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DICTIONNAIRE 

(ECONOMIQUE, 

CONTENANT  DIVERS  MOYENS 

D’AUGMENTER  SON  BIEN- 

E T 

DE  CONSERVER  SA  SANTÉ 

AVEC  PLUSIEURS  REMEDES  ASSUREZ  ET  EPROUVEZ  , POUR  UN  TRES- 
grand  nombre  de  Maladies,  ôc  de  beaux  Secrets  pour  parvenir  à une  longue  6c  heureufe  viciUeflek 

Quantité  de  Moyens  pour  élever  , nourrir  , guérir  ôc  faire  profiter  toutes  fortes  d’Aninllux 
Domeftiqucs  ; comme  Brebis,  Moutons > Boeufs,  Chevaux , Mulets , Abeilles , 6c  Vers  à foyc; 

DiSêrcns  Filets  pour  la  Pêche  de  toutes  fortes  de  Poiflons  , & pour  la  Chaffe  de  toutes 
fortes  dOifeaux  6c  Animaux,  Ôcc. 

Une  infinité  de  Secrets  découverts  dans  le  Jardinage , la  Botanique  , l'Agriculture , les  Tcrtes  , les  Vignes  , les  Arbres  j 
comme  aufli  la  connoiltmcc  des  Plantes  des  Pais  Etrangers,  & leurs  qualité*  fpccihques , &c. 

Les  Moyens  de  tirer  tout  l'avantage  des  Fabriques  de  Savon , d'Amidon  ; de  filer  le  Cotton , de  faire  à peu  de  frais  de» 
Pierreries  artificielles  , fort  rcficmblantes  aux  naturelles  ; de  Peindre  en  Mignature  fans  Içavoir  le  delTcin,  &:  travailler 
Bayettcs  ou  Etoffes  établies  nouvellement  en  ce  Royaume , pour  l'ufagc  de  ce  Pais  , & pour  l'Elpagne,  &c. 

Les  Moyens  dont  fe  fervent  les  Marchands  pour  faire  de  gros  établiffcmcns;  Ceux  par  lefquels  les  Anglais  & les  HoUandoil 
fc  font  enrichis , en  trafiquant  des  Chevaux , des  Chèvres , 6:  des  Brebis  , &c. 

Tout  ce  que  doivent  faire  les  Artifans , Jardiniers , Vignerons , Marchands,  Négociant , Banquiers,  Commiflîotmaircs  , 
Magift  rats, Officiers  de  Juft»ce,Gcncils-honimcs,  8c  autres  d’une  qualité  & d'un  emploi  plus  relevé, pour  s'enrichir,8£C; 

Chacun  pourra  fe  convaincre  de  toutes  ces  vericez  , en  cherchant  ce  qui  peut  lui  convenir , chaque  choie  étant  rangé* 
par  ordre  alphabétique  conune  dam  les  Dictionnaires. 

Par  M.  NOËL  CH  O ME  L,  Prêtre,  Curé  de  la  Paroiflè  de  Saint  Vincent  de  Lyon. 

Quatrième  Edition  , revue,  corrigée  de  augmentée  d'un  tres-çrand  nombre  de  nouvelles  Découvertes  & 
. Secrets  utiles  À tout  le  monde , far  M.  P.  D A NJ  OV , Prêtre, 

Enrichie  d’un  grand  nombre  de  Figures. 

TOME  PREMIER 


Chez  les  Frétés  fi  RU  Y SE  T , ruë  Merciere , au  Soleil  & à la  ,Croîx  d’Or* 


M.  D C C.  X L. 

A y EC  AP  P RO  B AT  102*  ETPRJVJZÉGE  DV  ROT, 


ON  a tâché  de  fuivre  exactement  dans  cette  quatrième 
édition  le  plan  qu’on  s’etoit  fait  pour  la  troisième. 

i°.  On  a mis  de  l’ordre  8c  de  la  liaifon  dans  plu- 
ficurs  matières  qui  étoient  mal  dirigées , & tellement 
confondues  les  unes  avec  les  autres , qu’il  n’étoit  pas  poffiblc 
d’en  tirer  aucune  utilité.  Non-feulement  on  les  a rangées  par 
ordre  alphabétique,  maison  a eu  foin  encore  d’en  réunir  les  dif- 
ferentes parties , félon  le  rapport  naturel  quelles  ont  à un  même 
fujet. 

a0.  Pour  donner  plus  de  fuite  & de  netteté  aux  articles  qui  ont 
quelque  étendue , on  a eu  foin  d’expliquer  les  differens  ufages  de 
chaque  chofe  en  particulier , & de  féparcr  par  de  petits  titres , ou 
fommaircs  j divers  fccrcts , ou  manières  de  faire  ce  qui  eft  relatif 
à un  meme  mot. 

}°.  Sans  retoucher  le  ftylc  , on  s’eft  contenté  de  rétablir  en  en- 
tier pluiîcurs  endroits  ii  fort  négligez , qu’ils  ne  prefentoient  à l’ef- 
prit  aucun  fens  raifonnable.  On  a aufli  corrigé  un  grand  nombre 
de  mots  furannez , 6 C d’expreflions  vicieufes. 

4°.  On  avoit  pente  d’abord  à ne  pas  multiplier  les  Recettes 
de  differens  remèdes , qu’on  peut  employer  pour  une  meme  ma- 
ladie : on  avoit  même  eu  delfein  de  retrancher  un  grand  nombre 
de  celles  qui  avoient  été  ajoutées  dans  la  troifîéme  édition  ; mais 
on  a changé  de  fentiment , fondé  fur  l’cxpcriencc , qui  prouve 
tous  les  jours  qu’un  même  remede  préparé  Remployé  de  là  mê- 
me maniéré , ne  produit  pas  toujours  le  même  effet.  La  diffé- 
rence des  remperamens , des  faifons  , des  climats , & pluficurs 
autres  circonftances  varient  la  nature  de  la  maladie  , & empê- 
chent l’operation  du  remède.  On  a donc  crû  rendre  fervicc  au 
Public  , en  lui  prefentant  differens  moyens  de  traiter  une  meme 
maladie,  afin  qu’un  malade  puiffe , à fon  choix,  ou  de  l’avis  de 
fon  Médecin  , employer  celui  qui  lui  paroitra  le  plus  facile , ouïe 
plus  convenable; 

j".  On  a fuivi  à peu  prés  le  même  dcfïèin  , dans  plufieurs  arti- 
cles qui  concernent  les  arts  , tels  que  fonda  peinture,  laGra- 
yüre , la  Teinture,  la  Chymie,  la  Cha/Tc,la  Pêche,  la  Botani- 
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que,  l’Agriculture,  le  Jardinage,  la  manicrc^lc  cultiver  la  Vigne, 
les  Arbres,  les  Plantes,  de  faire  le  Pain  &Z  le  Vin,  d’elever  les 
animaux  domefliques  , & prefquc  dans  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à l’entretien  , ou  commoditez  de  la  vie. 

6°.  Le  grand  nombre  de  fautes  qui  s’étoient  gliflces  dans  les 
dernières  éditions  ne  fe  trouvent  plus  dans  celle-ci , & on  a réta- 
bli dans  leur  ordre  pluficurs  articles  qui  croient  déplacez,  Se 
on  a rtftihc  la  dofe  de  pluficurs  remedes  , & la  maniéré  de  f« 
fervir  de  pluficurs  fecrcts , qui  n’avoient  pas  été  marques  avec 
allez  exaéhtudc. 

7°.  On  a ajouté  un  grand  nombre  d’articles , de  figures , &C  de 
remarques  fur  des  matières  très-utiles  , &C  trcs-curieufcs.  Ces 
additions  ont  été  tirées  de  pluficurs  Recueils  manuferits  ; & lorf- 
qu’on  a été  obligé  de  puifcr  dans  d’autres  fources , on  a fait  les 
extraits  les  plus  précis  6 C les  plus  exaéis  qu’il  a été  poffiblc. 

8°.  Dans  les  doutes  qui  nailfoicnc  fur  differentes  matières  qui 
dépendent  des  Arts  Se  des  Métiers,  on  a eu  loin  de  confulcer  d’ha- 
biles Maîtres , afin  de  ne  rien  avancer  qui  ne  fût  conforme  aux 
principes  de  chaque  Art , ou  qui  ne  fut  appuyé  fur  l’expericncc. 
Cependant  malgré  tous  les  foins  qu’on  sert  donne  , on  ne  fe  flactc 
point  d’avoir  mis  la  dernicre  main  a cet  Ouvrage.  11  eneft  de  la 
plupart  des  Dictionnaires , comme  des  Cabinets  des  Curieux  , ils 
peuvent  toujours  ctre  augmentez  SC  embellis  par  de  nouvelles 
découvertes. 

9".  Quoique  les  nouvelles  additions  faflcnt  le  tiers  de  tout 
l’Ouvrage,  on  n’a  pas  jugé  à propos  de  multiplier  les  volumes  ; 
mais  on  a eu  la  précaution , pour  ne  pas  les  [rendre  incommodes , 
de  tenir  les  eolomnes  plus  longues  Se  plus  larges  que  dans  les  der- 
nières éditions. 

io°.  Enfin  pour  rendre  cette  édition  auffi  agréable  qu’utile  au 
Publie,  on  s’cil  fervi  de  bcati  papier,  Se  de  beaux  caraéfcrcs  ) 
on  a fait  retoucher  les  Planches  qui  contiennent  les  anciennes 
fiijur.s  , Se  l’on  a fait  graver  les  nouvelles  avec  beaucoup  d'arc  Se 


AVERTI  S SEME  NT 

DU  LIBRAIRE. 

T.  paroît  d’abord  furprenant  , qu’un  Ecclefiaftiquc 
âge  de  foixante  fcize  ans,  a;r  pù  mettre  au  jour  un 
Ouvrage  d’une  aurti  grande  étendue  que  celui-ci. 
La  Médecine  l'Agriculture  , la  Chaffc,  la  Pêche  ; 
le  moyen  de  cirer  du  profit  de  toutes  fortes  d Ani- 
maux domeftiques  , & celui  dont  fc  doivent  fervir  les  Mar- 
chands, Arcifans,  8 é toutes  autres  Pcrfonnes  de  quelque  état 
fié  condition  qu’elles  puiffenc  être , pour  augmenter  fié  confcr- 
ver  leurs  biens,  ne  paroillent  pas  du  reflort  d’un  Curé,  qui  s eft 
toujours  fait  une  occupation  ierieufe  des  devoirs  de  Ion  état. 
Comment  donc  notre  Auteur, malgré  les  foins  fatiguans  dune 
ParoilTc  nombreulé,  a-t-il  pu  faire  de  fi  belles  découvertes  dans 
les  Sciences  & les  Arts  ? C’cft  une  difficulté  que  je  vais  dcveloper 
en  peu  de  mots. 

Monfieur  Chomel,  Cure  de  Saint  Vincent  a Lyon,  apres 
avoir  parte  quelque 'temps  dans  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  a 
Paris , fut  cl  101  fi  entre  un  grand  nombre  d’Ecclcfiaftiques  par 
Monfieur  l'Abbé  Tronflbn,  Ion  Supérieur,  pour  adminilfrer 
les  biens  dépendans  du  Château  fié  Séminaire  d’ Avion  , près 
de  Vincennes,  à une  licuë  de  Paris.  Ce  Château  a dans  fa  dépen- 
dance beaucoup  de  bois , de  vignes , de  terres , fié  des  lofiez 
pleins  d’eau  , qui  fournirtent  en  abondance  des  portions  ; ajou- 
tez à cela , une  grande  baffe-cour , un  très-bon  Colombier , un 
grand  }ardin  potager,  fié  aux  murailles  du  clos,  de  beaux  El- 
jaaliers  ; enfin  tout  ce  qui  peut  contribuer  ou  à l’agrcraent , ou 
a l’utilité  d'une  Maifon  de  Campagne. 

C’eft  dans  cet  agréable  lejour  où  notre  Auteur  a acquis  la 
plus  grande  partie  des  connoiflances , dont  il  enrichit  aujour- 
d’hui le  Public.  Comme  il  vouloit  remplir,  dans  la  dernière 
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AVERTISSEMENT 
cxaéïitude  tous  les  devoirs  de  fa  Charge,  il  ne  fc  contcntoit 
pas  de  réfléchir  avant  que  d’entreprendre  , il  rcfléchilloit  encore 
apres  avoir  exécuté.  Cette  attention  à toutes  fefS  démarches, 
lui  fît  faire  bien  de  nouvelles  découvertes  dans  l’Oeconomic , 
& dans  l’art  d’adminiftrer  les  biens  de  Campagne,  qui  avoienc 
échapez  jufqu’alors  aux  plus  éclairez,  11  communiqua  ces  dé- 
couvertes au  fameux  Monfîcur  de  la  Quintinic , qui  lui  donna 
de  nouvelles  lumières,  fie  qui  fie  de  notre  Auteur  fon  Elevé. 
Les  convcrfations  que  Monfîcur  Chomel  a eu  avec  cet  habile 
homme,  fie  divers  autres,  jointes  à la  Icéturc  des  meilleurs  Li- 
vres, fie  enté 'autres,  Des  rtsfes  innocentes  du  Solitaire  inconnu. 
Le  moyen  de  devenir  Riche  , par  le  fameux  Palijft.  Le  Jardi- 
nage d'Antoine  Migaud  , Médecin  de  Paris  , contenant  la 
maniéré  de  cultiver  les  Jardins , les  pre fermer  de  toute  vermine  , 
& en  tirer  des  remedes  propres  aux  maladies  des  Hommes  ,•  fie 
plufieurs  autres  de  cette  nature , ne  lui  ont  pas  été  d’un  mé- 
diocre fccours,  par  rapport  à l’Oeconomic  champêtre  , fie  à 
l’Agriculture,  fiée. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Médecine , qui  eft  héréditaire , pour 
ainfî  dire , dans  fa  famille  , étant  petit-Nevcu  de  Monfîcur  Delor- 
me , premier  Médecin  de  Henri  le  Grand  , de  Louis  XIII.  fie  de 
Louis  XIV.  fie  ayant  eu  un  frere  Confeiller-Medecin  ordinaire 
du  Roy , Se  Doyen  des  Médecins  ordinaires  de  Sa  Majcfté  , deux 
Neveux , cous  deux  Médecins , donc  l’aînc  eft  Confeiller-Medecin 
ordinaire  du  Roy,a£hiclleme«c  Doyen  Doéfcur-Rcgent  de  la 
Faculté  de  Mcdecine  de  Paris  , fie  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  , qui  a donné  depuis  peu  une  troifiéme  Edition  de  fon 
Traite  des  Plantes  ufuelles  , imprimé  à Paris  en  trois  volumes 
chez,  Jacques  Cloufier ; & l’autre  Confeiller-Medecin  ordinaire 
d.i  Roy,  & Docteur -en  Médecine  de  l’Univerfîté  de  Montpel- 
lier, fi C Intendant  des  Eaux  Minérales  de  Vichy,  qui  a fait 
imprimer  un  Livre  intitulé,  Univerfi  AI  edi  ci  ns  Theona , pars 
prima , feu  Phyfiologia  ad  ufum  SchoU  accommodata  , in  très 
Tract attts  divifa , tractatum  fcilicet  de  Prtncipiis  , de  Humo- 
ribus&  Vafis.  Auélore  JACOBO-FRANCISCO  CHOMEL,  Pa- 
njino , Doctore  Medico  Monfpeltenfi , apud  Honoratum  Pech , 
Typographttm.  1709.  5 c qui  a mis  au  jour  un  Traité  des  Eaux 
Minérales  de  Vichy,  Bourbon  - l’Archambault  &C  du  Mont- 
d’or  , avec  un  Difcours  préliminaire  fur  toutes  les  Eaux  Miné- 
rales du  Royaume.  Pour  ce  qui  eft , dis-je,  de  la  Médecine  , 
je  n’ai  d’abord  qu’à  dire  en  general , que  fi  un  Médecin  fe  rend 
habile  en  peu  de  temps , lorfqu’il  vifite , avec  foin  les  Malades 
d'un  Hôpital  nombreux , il  n’eft  pas  furprenanc  qu’une  perfonne 
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du  caraétere  de  notre  Auteur,  ait  eu  une  connoiflànce fi  parfaite 
des  meilleurs  remèdes.  Car  il  a ètc  Oeconome  une  grande  par- 
tie  de  l'a  vie  , d’un  des  plus  fameux  Hôpitaux  de  France,  je 
veux  dire  le  grand  Hôpital  de  Lyon.  Le  nombre  &C  les  diffe- 
rentes cfpcccs  de  Maladies  que  l’on  traite  dans  cette  Mailbn , lui 
donnèrent  lieu  à bien  des  réflexions  : aufli  ne  manqua-t-il  pas 
une  fi  belle  occafion  de  s’inftruirc.  Quand  les  Médecins  faifoient 
la  viiitc  des  Malades , il  s’y  trouvoit , pour  l’ordinaire  ; là  il  re- 
inarquoit  la  qualité  des  maladies,  la  différence  des  remedes  qu’on 
employoit , &c  quand  une  Ordonnance  avoit  réuffi  plulîeurs  fois, 
il  ne  manquoit  jamais  de  la  rédiger  par  écrit , pour  quelle  lui  pût 
fervir  dans  l’occafion.  Ainfi  on  peut  affurcr  que  les  remedes  que 
l’on  trouvera  dans  ce  Livre , font  des  remedes  éprouvez,  St  lur 
la  vertu  defqucls  on  peut  compter. 

J’en  dis  autant  des  autres  Secrets  que  renferme  le  Dictionnai- 
re , & entr’autres  de  celui  de  la  multiplication  des  grains  qui 
paroît  le  plus  extraordinaire.  Notre  Auteur  en  eft  comme  allu- 
re, puifqu’il  s’offroit  à donner  gratuitement  des  poignées  de  ce 
Bled  dont  il  parle  dans  le  premier  Tome  au  mot  Bled , pour  en 
faire  l’épreuve.  Il  tenoit  ce  fecret  de  feu  Monde ur  le  Prieur  de 
la  Perrierc , comme  celui-ci  le  déclare  dans  un  Livre  imprimé  à 
Paris  en  1698.  intitulé.  Le  Secret  des  Secrets.  Voici  ce  qu’il  die 
dans  la  derniere  page  : Monfieur  Chomel , Curé  de  Saint  Vin- 
cent de  Lyon , perfonne  tllujlre  & recommandable  par  fa  pieté , 
connu  de  toute  la  Ville  s qui  a établi  & foutient  plu  fi.  urs  Com- 
munautés avec  fucccs , ayant  fait  les  mêmes  expériences , de 
concert  avec  les  mêmes  perfonnes , difiribuê  les  mimes  ma- 
tières. 

Monficur  l’Abbé  de  Vallemont  , fi  célébré  par  la  delicatefle 
de  fa  plume , & par  la  parfaite  connoiflànce  qu’il  a des  matières 
Phylîqucs,  convient  dans  fon  Traité  intitulé.  Les  Curto fîtes  de 
1‘ Art  & de  la  Nature , de  la  végétation  des  Grains , que  le  Secret 
de  Monfieur  de  la  Pcrriere  eff  le  meilleur , mais  qu’il  eft  fâcheux 
qu’il  n’ait  pas  été  découvert  à perfonne.  Ce  beau  Secret  n’eft  pour- 
tant pas  perdu,  comme  on  le  peut  voir  par  l’endroit  du  Livre  de 
Monficur  de  la  Pcrriere , que  je  viens  de  citer  ; & fi  Monfieur 
Chomel  en  a faic  myfterc  juiqu ’àprefcnt,  c’eftpareeque  fon  Ami 
ne  le  lui  avoit  confié  qu’à  condition  qu’il  ne  le  divulgucroit  qu’a- 
près  fa  mort , qui  arriva  l’année  1704. 

C’eft  parle  moyen  de  ces  Secrets,  & de  bien  d’autres  répan- 
dus dans  ce  Livre  , que  notre  Auteur  a établi  & Ibutenu  des 
Communautcz  nombreufes.  Et  fans  les  induftrics  l’on  ne  verroic 
pas  à prefent  fur  Un  ü bon  pied  la  Mailbn  de  L’E  N f A N T 
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AVERTISSEMENT  DU  LIBRAIRE. 
JESUS,  ou  des  Filles  de  la  Communauté  de  Saint  Vincent , 6c 
de  celle  du  BON  PASTEUR,  à laquelle  Moniteur  Manis , 
Grand-Vicaire  de  Monl'cigncur  l’Archevêque  de  Lyon  , a donné, 
pour  ainfi  dire , la  derniere  main. 

Je  pourrois  ajouter  à tout  ce  que  j’ai  dit , que  notre  Auteur 
en  a beaucoup  appris  de  fes  Paroifltens , pour  la  plupart  Mar- 
chands de  Bois , de  Bled,  de  Vin  , de  Soye , £cc.  dont  il  a été 
près  de  trente  ans  le  Pafteur.  Mais  en  voilà  luth  (animent , ce  inc 
lemble,  pour  convaincre  le  Lecteur,  que  Moniteur  Chonicl  a 
pû  mettre  au  jour  un  Ouvrage  du  caraétere  de  celui-ci  ; 6c  cc 
feroit  me  défier  de  la  pénétration  de  ceux  entre  les  mains  de 
qui  pourroit  tomber  ce  Livre , fi  je  voulois  leur  apporter  d'au- 
tres preuves , qui, à dire  vrai , ne  me  manqueroicnc  pas , s’il  étoit 
néce  flaire. 


APPROBATION. 

J’AI  lû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux , Le 
DiBionnaire  Oeconomique , & j’ai  cru  qu’on  en  pouvoir  per- 
mettre la  réimpreflion.  -À  Paris , le  19.  Mars  173  i. 

G ALLYOT. 
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STANCES  IRREGULIERES 


A Monficur  CHO  MEL , Curé  de  Saine  Vincent  a Lyon, 
• fur  fon  Diâionnairc  Oeconomiquc. 


HOMEL  dam  cet  utile  Ouvrage , 

Où  Ion  te  von  baiffer  jusqu'au  foin  d’un  ménage 
Par  plus  d'un  précepte  important 
Ton  efpr“  éleve  n'offre  rien  que  de  grand. 

•au 

Lorfque  tu  nous  infinis  à chercher  la  richeffc , 
Flatierois-lu  noire  cupidité  ? 

Toi  .dont  r exemple  apprend  fanscejfe 
A n enrichir  fon  cceur  que  de  la  chanté. 


Sec ourable  a /' Etal . plaignant  le  mifirable . 
Tu  portes  ton  foin  chantable 
Jufquà  vouloir  nous  enrichir , 

Mats  ce  fl  pour  empêcher  le  pauvre  de  fouffrir . 

ton  Livre  nous  déterre 


Si  de  cent  lieux  ohfcurs 
Des fier  et-  important , autant  qu’ingénieux  , 

Tu  fais  trouver  à l’homme  un  Paradis  fur  terre  ; 
Pour  de-tà  le  conduire  aux  deux. 


Le  Commerce  &■  les  Arts  fi  trouvent  en 
Dans  cet  Ouvrage  fi  vanté , 

Mats  l'on  n'y  voit  aucune  trace 
De  fourberie  ou  d’infidélité. 

«I « 

Ainfi  que  dé un  bon  guide , onpeut  en  ajfu 
Suivre  fies  préceptes  divers  , 

Et  bien- lit  on  verrait  une  riche  abondant 
De  concert  avec  l’ innocence , 

R enter  , fleurir  dans  l 'Univers. 


'fànirfL* 


6 il  faut  venir  a la  Jante , 

Ear  cent  Secrets  tu  congédier 
Les  plus  ajfrcufcs  maladies . 

' tes  pré  fer  vattp  remplis  de  fureté, 

Et  tes  régimes  qu'on  peut  fùivre , ■ 
onduifent  prefque  à l’immortalité , 

Si  vieux  tu  nous  peux  faire  vivre. 

vm 

Ton  Livre,  en  un  mot,  efl  divin. 

On  doit  le  lire  & le  louer  fans  fin  ; 

Et  Ion  ne  peut,  fans  une  noire  envie , 
e le  pas  regarder  comme  un  Arbre  de  vie. 
Comme  une  mine  , ou  bien  comme  un  tréfo 
Ou , pour  le  moins  comme  un  Livre  tout  d\ 

MM 
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B A I S S E.  T erme  de  Pâtiflier, 
C'eft  U pltcqui  fait  le  deilbus 
d'une  pièce  de  pâiiflcrie. 

ABAISSER.  Terme  de 
Jardinage.  C'eft  couper  une 
branche  d’arbre  près  de  Ton 
tronc* 

Ab  a 1 ss  £ R.  Terme  de 
Fauconncrie.C'cft  diminuer  la 
nourriture  de  l'Oilêau » lorlqu'il  cft  rrop  gras , pour 
le  rendre  plus  léger  & plus  avide  à la  proyc, 

ABANDONNER.  Terme  de  Fauconnerie^ 
C'eft  laiflêr  l'Oilêau  libre  en  campagne  pour  l’égayer, 
ou  pour  le  congédier. 

A B A T I $.  Démolition , rcnvcrlcmenr , ruine  de 
cnaifbns  Se  de  bois. 

A b a t i s de  Bois  Ce  fait  au  decours  de  la  Lune , 
parce  que  lî  on  le  failbit  avant  ce  tems-là , le  boisde- 
viendroit  vermoulu.  Il  ne  faut  pas  faire  un  trop  grand 
Abatis  de  bois  dans  les  Forêts  qui  font  en  coupe  ; il 
faut  Ce  rcgler  là-deftiis  félon  les  Ordonnances. 

Abatis.  C'eft  torique  les  jeunes  loups  vont  Se 
viennent  aux  lieux  où  ils  font  nourris  , y foifant  de 
petits  chemins  où  ils  abatenr  l'herbe. 

Abatis.  C'eft  auflî  quand  les  vieux  loups  ont 
tué  des  bêtes.  On  dit , les  loups  ont  fait  cette  nuit 
un  grand  Abaris. 

Abatis.  Se  die  aufti  d’un  endroit  deftiné  par 
les  Bouchers  pour  dépouiller  les  bêtes  mottes , & en 
oter  les  entrailles , & les  extrémités  qu'ils  vendent 
feparément  à des  gens  qui  vont  les  chercher. 

Abatis.  Terme  de  chailê.  C'eft  quand  un  Chaf- 
fêur  a bar  beaucoup  de  gibier. 

A B A T R E l'Oilêau.  Terme  de  Fauconnerie. 

Tme  I. 


C'eft  le  ferrer  edtrc  deux  mains  pour  lui  donner  quel* 
que  médicament  par  force. 

ABATURES.  Terme  de  Venerie.  Foulures 
de  broftàilles , ou  de  fougères , que  le  Cerf  a bar  de 
fon  ventre  en  palTant.  On  connoît  le  Cerf  par  fes  aba- 
ttues. 

A B B 

A B B É C Q.U  E R.  C’eft  donner  la  becquée  à un 
Oifeau  qui  ne  peut  pasminger  de  lui 'même. 

A b b t c Q.u  e r.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
donner  une  partie  de  pât  ordinaire  à l'Oilêau  * pour 
le  mettre  en  appétit. 

A B E 

ABEILLE.  ïnfc&e  volant  , groflê  Mouche 
qui  a un  aiguillon  fort  piquant , & qui  fait  le  miel 
& la  cire  : les  Anciens  diioicnc  Avittei. 

PI  u ficurs  moyens  pour  en  tirer  un  profit  crès-eon/î- 
derablc  , 6c  plufieurs  belles  découvertes  fur  cette  ma- 
tière. Yaytx.  Mouche  4 xia. 

A B L 

A B L E , ou  Ablette.  Peut  poilïbn  plat  fle  mince 
qui  a le  dos  verd  , Ss  le  ventre  blanc  -,  il  fe  trouve 
«uns  les  rivières  : c'eft  de  fon  écaille  dont  on  Ce  fêrt 
pour  foire  les  fouflês  perles. 

A BLER  E T.  Terme  de  pèche.  C'eft  un  filet  carré 
avec  lequel  on  pêche  les  Ablcs , ou  autres  petits  poifo 
Ions  : on  l'appelle  en  quelques  Pays  Carré  , ou  Car- 
relet. 

A B O 

ABOIS,  tenir  la  *boit , terme  de  chaflê.  C’eft 
quand  la  bête  s'arrête  , tient  devant  les  chiens  par 
la  laflitudc , Se  n'en  peut  plus* 
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Derniers  Abois.  C’cft  quand  la  bête  tom- 
be morte  , ou  outrée.  On  dit  U bête  rend  les  derniers 
abois. 

ABONDANCE  de  bien.  Chacun  dans  fon 
état  & profrlTîon , verra  ce  qu'il  doit  faire  pour  au- 
menter  Ion  bien  ; par  exemple , un  Procureur  verra 
ans  la  lettre  P.  ce  mot  de  Procureur,  & ainit  des  au- 
tres états. 

Abondance  de  crème  , de  blé , d’cncrc  , de 
vin  , Sec.  Voyez  tu  différent  mois  chacun  en  leur  place. 

Abondance  de  richcilcs  dans  le  Royaume  de 
France , ou  le  moyen  d'augmenter  lès  revenus  de 
plu/icurs  millions.  Voyez.  Bét  Alt. 

ABORDER  la  remife.  Tante  de  Fauconnerie. 
Quand  la  Perdrix  poull?e  par  l’Oileau  a gagné  quel- 
que buifion  , on  dit  ordinairement , il  faut  aborder 
la  remilè. 

ABOUGR 1.  Terme  dont  on  le  fert , pour  dire 
du  bois  de  mauvaife  venue.  Voyez  Raiovcri  qui 
cft  plus  en  ulàge. 

A B O U T 1 R.  Se  dit  en  termes  de  jardinage , 
pour  lignifier  que  les  arbres  font  boutonnés.  Ainii  les 
Jardiniers  difent  : Nos  arbres  j'aboutiffeni  fort  bien  cette 
année:  les  poiriers  s'aboutirent  très-peu  l'année  pojjée  : nos 
pêchers  fe  font  bien  aboutis. 

Ou  applique  ce  mot  aux  arbres  par  rapport  à Ab tu- 
tir  t qui  lignifie  à l'egard  des  animaux  faire  comme 
une  clpecc  de  tête , un  abfcès.  On  le  dit  en  latin  , 
caput  faeere  : de  telle  maniéré  qu'ayant  vu  que  les 
boutons  des  arbres  naifioient  comme  de  paires  têtes , 
on  n'a  point  douté  que  ce  mot  ne  dût  palier  dans  le 
jardinage. 

Aboutir.  Se  dit  encore  d'une  tumeur  formée 
dans  le  corps  humain  , qui  a trouvé  le  moyen  de  for- 
tir  au  dehors  , d 'elle-même  ou  par  les  remedes  que 
l'on  y a appliqués. 

A B R 

ABREUVOIR.  Lieu  oû  on  abreuve  les  che- 
vaux : il  fe  dit  plus  prédfcmcnt  d'un  glacis  le  plus 
fouvent  pavé  de  grais  Se  bordé  de  pierre  , qui  con- 
duit à un  bailin  , ou  à une  rivière  pour  abreuver  les 
chevaux. 

A b r e u v o i R.  Se  dit  aulli  d'un  lieu  où  on  peut 
prendre  les  Oifeaux.  Voyez  Oiseau. 

ABREUV  ER.  Terme  d'agriculture.  On  dit  : 
Les  prés  ont  befein  quon  les  abreuve  : nos  prés  n'ont  pas 
befotn  d'être  abreuvés  » « caufe  des  pluyes frequentes  qui 
les  arrofent. 

Manière  d'abreuver  les  prés.  Cela  fe  fait  par  le 
moyen  de  quelque  Ricard  eau,  qu'on  fait  dans  un  ruii- 
feau  pour  arrêta  l’eau,  & la  faire  gonfler  à l'endroit 
d’une  rigole  ou  faigncc,  qu'on  y fait  pour  la  conduite 
dans  les  prés.  Ce  Batardeau  le  fait  avec  des  paches 
miles  de  travers  , Se  d'autres  qu’on  fiche  en  terre  le 
long  des  premières , Se  1 l'oppolicc  de  l’eau  ; après 
quoi  on  jtttc  des  gazons  contre  ces  perches  depuis 
le  fond  de  l'eau  jufqu'i  la  fupcrficie  , à l'ëpaillcur 
d'un  pic  leulemcnt.  Il  faut  entaflèr  ces  gazons  l'un 
fur  l'autre , de  manière  que  l'eau  ne  palîè  point  au 
travers.  On  ne  fçauroit  aire  combien  cette  manière 
d'abreuver  les  prés  à proposées  rend  fertiles  en  herbe. 
Voyez  Batardeau. 

ABRICOTIER.  Cet  arbre  eft  de  médiocre 
grandeur  > il  cft  fcmblablc  au  pêcher  ; fon  tronc  cft 
un  peu  plus  gros,  couvert  d'une  ccorcc  plus  noire; 
les  branches  iont  plus  étendues  ; les  feuilles,  qui 
font  plus  Courtes  & plus  larges  , rcflcrablent  davan- 
tage à celles  du  poirier  ; fes  flairs  font  de  couleur  de 
rôle  pile , aufquellcs  fucccdcm  des  fruits  charnus , 
fcmb.ables  aux  pêches , Il  ce  n'cft  qu'ils  font  rougei- 
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très  d'un  côté  Se  jaunâtres  de  l'autre  , d'un  goût  plus 
exquis  , avec  le  noyau  uni  Se  applati. 

L'abricot  participe  de  la  pêche  Se  de  la  prune. 

11  y a trois  cfpcces  d’ Abricotier.  La  lccondc  diffère 
de  la  première  qu'on  vient  de  décrire , en  ce  que  la 
couleur  de  fon  fruit  cft  plus  blanchâtre  , Se  que  l'a- 
mande de  fon  noyau  eft  douce.  La  troilicmc  cfpcce 
diffère  des  deux  aunes , en  ce  que  n’ayant  point  eu 
allez  de  culture  , les  fruits  qui  en  viennent  font  beau- 
coup plus  petits , plus  jaunâtres  Se  d'un  goût  moins 
agréable. 

Les  abricots  font  cordiaux , pc&oraux  Se  humec- 
tans.  Ils  excitent  les  crachats , & retabliilctu  les  for- 
ces. Leur  amande  contient  une  huile  qu'on  tire  par 
cxprcflîon  , comme  celle  des  autres  amandes.  Elle  cft 
bonne  contre  les  brouiflemens  d'oreille  Se  lafurdité. 
Se  elle  adoucit  les  hémorroïdes. 

On  dit  que  les  Abricots  en  Paie  , font  un  poifon  , 
Se  même  qu'ils  lèrnt  li  dangereux  en  Piémont , qu'un 
frut  a donné  la  fièvre. 

Pour  avoir  un  Abricotier  , on  prendra  d’un  j«  , 
qui  aura  poufic  dans  l'anncc  des  greffes  , ou  écuflons, 
qu'on  appliquera  fur  le  prunier  , amandier , ou  fur 
le  noyau  d'un  pêcher , foit  à la  poulie  , â la  faint 
Jean  , ou  à ail  dormant.  Ce  dernier  cft  préférable  , 
parce  que  n'ayant  pas  le  tems  de  pouffer  avant  l'hy- 
ver  : il  eft  par-là  hors  du  dommage  qu'en  recevroic 
fon  jeune  jet. 

11  cft  à remarquer  qu’on  a découvert  depuis  peu 
d'années  , que  ces  fortes  de  greffes  d 'Abricotiers  , 
réunifient  plus  sûrement , quand  on  ne  prend  pas  les 
ccufibns  fur  une  branche  , qui  ne  vient  quC|  d'être 
coupée  tout  nouvellement  fur  un  Abricotia  ; & qu’il 
eft  important  de  ne  gteifer  que  le  lendemain. 

Les  Abricotiers  qui  n'ont  qu'un  an  de  greffe,  pour- 
vu que  le  jet  foit  beau , valent  mieux  pour  planter  , 
que  ceux  qui  en  ont  deux  ou  davantage. 

Pour  f aire  rëulTir  les  greffes  des  pêchas  Se  Abrico- 
tiers , il  faut  les  greffer  fur  des  amandias  qui  por- 
tent des  amandes  tendres , douces  Se  non  amcrcs. 

Les  Abricotiers  fe  plantent  en  efpalicrs  , & à plein 
vent  ; ceux-ci  donnent  des  fruits  d'un  meilleur  goût  » 
Se  plus  fucculcnt.  Les  autres  les  donnent  plus  gros. 

Les  Abricotiers  en  efpalier  doivent  être  adofles  con- 
tre une  muraille , qui  regarde  le  foteil , & le  vent  : U 
meilleure  expoiition  cft  celle  qui  ne  les  perd  qu'à 
deux  ou  crois  heures  après  midi,  dans  les  pays  chauds 
& tempérés  , parte  qu'ils  ne  fleurifient  poinr  fi-iôc  , 
qu'ils  feroient , s'ils  étoient  en  plein  midi , où  les  ge- 
lées lurvcnantcs  les  pcrdrûicnt , ou  bien  l'ardeur  du 
folcil  brulcioit  leurs  fleurs  au  primems  : mais  dans  les 
pays  froids , où  les  hyvas  font  longs  8e  rudes , il 
faut  les  couvrir  au  tems  des  gelées  , des  pluyes  6c  des 
brouillards  qui  les  font  coult-r  également. 

Les  Abricotias  nains  réduits  en  efpalicrs  le  doivent 
eteter  de  lix  à fepe  ans  ( poui  les  rajeunir  ) au  deffus 
des  deuxièmes  ou  troifrémes  fourches  & branches  de 
bas , parce  que  c'cft  le  jeune  bois  qui  porte  ; autre- 
ment vous  n'auriez  des  fruits  que  rarement  ; ce  re- 
tranchement fert  aulfi  à ce  que  les  arbres  en  font  plus 
vigoureux  , Se  leurs  fruits  plus  beaux. 

Pour  avoir  de  gros  abricots , la  terre  y contribue 
beaucoup  ; elle  doit  être  bien  préparée,*;  aprofondic 
de  deux  ou  trois  pieds , & les  greffes  feront  prifes  fut 
les  arbres  qui  aycntdc  beau  fruit. 

On  peur  faire  cene  opération  dans  les  années  > où 
toutes  les  fleurs  font  tombées , & lors  qu'elles  n'ont 
pas  noué  , ou  que  tout  le  fruit  eft  tombé. 

L'Abricotier  fe  plaie  mieux  dans  une  terre  legere  Se 
fabloncufc  , que  dans  une  terre  graffe.  Si  on  veut  en 
planta  dans  une  terre  grafic  , ils  faut  qu'ils  foienc 
greffes  fur  des  Abricotiers  provenait*  de  noyaux  d'a- 
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bricot* , ou  fut  pruniers  de  laine  Julien  & de  damas 
noir. 

Les  abricots  viennent  peu  de  tems  après  les  ccrifes , 
Se  commencent  à le  manger  des  1 entrée  du  mois  de 
Juillet  ; ce  font  Ceux-là  , qu'on  appelle  abricot  t hâtifs  g 
car  pour  ceux  qui  font  ordinaires  , on  ne  les  cueille 
qu'à  la  moitié  de  ce  mois  ; ainli  que  la  troilîémc  ef- 
pccc  , qu'on  nomme  le  petit  abricot.  Ces  fruits  font 
délicieux , beaux,  pleins  d'une  odeur  éxquilè , Se  dû- 
mes de  tout  le  monde  à caufe  de  leur  nouveauté. 

Comme  le  fruit  des  Abricotiers  plantes  à l'cxport- 
tion  du  midi , cft  bien  plutôt  mûr  , que  celui  des 
Abricotiers  plantés  au  levant  ; & que  celui  qui  cft  au 
levant , l'eft  plutôt  qu'aux  autres  exportions  -,  i!  faut, 
pour  en  avoir  long-tems  , planter  des  Abricotiers  à 
toutes  les  exportions  ; comme  ils  feront  en  fleur  en 
ditferens  tems  , ils  retiendront  toujours  du  fruit  en 
quelque  endroit. 

Manière  de  faire  fechtr  Ut  a briatt. 

On  en  prend  lorfqu'ils  font  bien  mûrs  , Se  au  lieu 
de  les  ouvrir  comme  les  pèches  pour  leur  ôter  le 
noyau  , on  le  contente  de  les  repouflér  par  l’endroit 
de  la  queue , par  où  ils  ibrrcnc  : ces  abricots  étant 
ainrt  entiers,  on  les  applatit  feulement  fans  les  ouvrir. 
Se  on  les  foie  fcchet  comme  les  pêches. 

Autre  mimer  t de  les  faire  fecber. 

Prenez  des  abricots , mettez  du  fuerc  gros  comme 
un  pois  à la  place  du  noyau  , rempliflèz-cn  une  terri- 
ne à laquelle  vous  forez  un  couvercle  de  pâte  , met- 
tcz-la  au  four  ; lorfquc  le  pain  a pris  couleur , lailîcz 
cette  terrine  dans  ce  four  juiqu'à  ce  qu'il  (bit  refroi- 
di ; cela  fait , mettez- les  fur  les  ardoifes  , Se  quand 
les  abricots  feront  allez  fées , puudrez-les  de  fucre 
lorfqu'ils  font  encore  chauds  : fcrrez-les  deux  jours 
après  qu'ils  auront  été  léchés. 

Campât  e d’abricots  verds. 

Il  fout  prendre  des  abricots  verds , les  plus  frais 
cueillis  que  vous  pourrez  ; puis  vous  les  mettrez  dans 
une  fervicrtc,  & fuivanc  la  quantité  que  vous  en  vou- 
lez foire , vous  pilerez  une  poignée  de  Ici , le  plus 
fin  que  vous  pourrez  , que  vous  jetterez  fur  vos  abri- 
cots : vous  les  remucrez-crès-bicn  dans  la  (émette , 
Se  les  arrotérez  avec  une  cuicllcrcc  d eau  ou  de  vi- 
naigre , en  les  laiflânt  dans  ladite  ferviette  ; cela  leur 
ôtera  toute  leur  bourre  , c'cft-à-dirc  , leur  première 
peau  ; & vous  les  jetterez  dans  de  l'eau  fraidic  pour 
les  bien  laver  : il  ne  fout  pas  jcttcr  cette  première  eau, 
vous  pouvez  la  laitier  éclaircir  , fie  vous  la  tirerez  au 
clair  , & la  ferez  bouillir  pout  en  tirer  tour  le  fcl  ; 
après  les  avoir  bien  lavez  dans  cette  première  eau , 
vous  les  mettrez  dans  d'autre  eau  fraîche  pour  les  bien 
laver:  vous  aurez  enfuite  de  l'eau  que  vous  ferez  bouil- 
lir dans  une  poêle  : Se  lorfqua  vos  abricots  feront 
bien  égoùtés  lur  un  tamis,  vous  les  jetterez  dans  l'eau 
bouillante  : vous  prendrez  une  écumoire  fie  vous 
les  regarderez  de  tems  en  tems , avec  une  épingle  ; rt 
l'cpinglc  y entre  facilement , en  prenant  garde  qu’ils 
ne  cuifent  point  trop,  vous  les  tirerez  de  Jeflùs  le  feu, 
& les  jetterez  dans  de  l'eau  fraîche  avec  l'écumoire  : 
vous  prendrez  enfin  du  fucre  clarifié  , fi;  lorfquc  votre 
fucre  bouillira  , fie  qu'il  ne  fera  point  trop  cuir , vous 
y meterez  vos  abricots  , que  vous  ferez  bouillir  à petit 
feu  ; ainrt  ils  deviendront  verds  fie  beaux  d'abord  : 
il  faut  pourtant  les  huiler  un  peu  repofor , afin  qu'ils 
jettent  leur  eau  , fi:  qu'ils  prennent  le  fucre.  Après 
qu'ils  auront  rcpole,  vous  pourrez  les  achever  promp- 
tement , afin  qu’ils  conlérvcnt  leur  verd. 

Si  vous  voulez  une  autre  manière  pour  les  peler  , 
vous  ferez  une  lcllivc  avec  de  la  cendre  de  bois  neuf  i 
Tome  /. 
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lorfquc  votre  cendre  aura  bouilli  , vous  jetterez  vos 
abricots  dam  cette  lcllivc  fie  dans  cette  cendre  -,  fie  les 
ferez  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  débourrent  fie  lèvent 
leur  première  peau  , en  les  (Votant  doucement  avec 
vos  mains  5 mais  fi  vous  ne  trouvez  point  de  bonne 
cendre  , vous  pouvez  foire  une  lcllivc  avec  une  livre 
de  cendres  gravelées  : vous  les  jetterez  enfuite  dans 
l'eau  fraîche , fie  les  laverez  bien  dans  une  première 
fie  féconde  eau,  pour  les  nettoyer  fie  leur  ôter  la  peau. 
La  première  lcllivc  avec  le  fcl  cft  meilleure  & plutôt 
foire  , ils  en  verdillent  mieux  fie  en  deviennent  plus 
beaux.  Pour  le  fucre  , il  en  fout  mettre  une  livre  pour 
une  livre  d'abricots , lorfqu'on  veut  les  garder. 

Autre  compote  d'abricots  verds. 

Prenez  la  valeur  d’un  litron, ou  environ  d'abricots 
verds  ; ayant  cela  prêt , vous  prendrez  un  chaudcron 
ou  une  puele  à confitures , dans  laquelle  vous  met- 
trez de  l'eau  à demi  : vous  y mettrez  enfuite  deux 
ou  trois  bonnes  pelotées  de  cendres  de  bois  neuf , ou 
bien  pour  un  loi  ou  deux  de  gravelées  ; fie  lorfque 
vous  aurez  foit  cette  leflivc  , fie  qu'elle  aura  bouilli 
feptou  huit  bouillons,  vous  y jetterez  les  abricots 
que  vfius  remuerez  doucement  avec  l'écumoire 
en  les  maniant  : Vous  examinerez  s'ils  quittent  leur 
bourre  ; fi;  (i-tôt  qu'ils  la  quitteront  , vous  les  pren- 
drez dans  votre  ccumoirc , fie  les  jetterez  dans  de 
l'eau  froide  ; enfuite  vous  les  manierez  avec  vos 
doigts  pour  les  bien  nettoyer  , fi;  les  rejetterez  à mc- 
furc  dans  d’autre  eau  claire  : vous  mettrez  de  l'eau 
bouillante  dans  une  poêle  J confitures;  fie  vous  y 
jetterez  vos  abricots  pour  les  foire  blanchir, ce  qui  s'ap- 
pelle cuire  ; vous  cilâycrez  avec  une  épingle , s’ils 
Ion;  cuits , fie  rt  elle  y entre  facilement , (ans  trop  la 
prclkr  ; vous  mettrez  enfuite  un  demi  iépticr  ou  cho- 
pine  de  fucre  clarifie  , ou  bien  du  fucre  à l'équipcl- 
Icnt , que  vous  ferez  fondre  dans  une  petite  [vêle  à 
confitures  ; fie  lorfquc  votre  lucre  bouillira  , vous 
prendrez , vos  abricots , que  vous  aurez  foit  egoûter 
lut  un  tamis  ou  quelque  autre  chofc,fic  \ous  les  y jet- 
terez ; sous  les  ferez  bouillir  deux  douzaines  de  bouil- 
lons doucement , Se  lorfquc  vous  verrez  qu'ils  com- 
menceront à verdir  , vous  les  poullèrez  promptemenc 
fepr  ou  huit  bouillons , Se  les  ôterez  de  deltas  le  feu  : 
cela  foit , & apres  les  avoir  remues  Si  écumes,  vous  les 
laiflerez  refroidir , fi;  les  fervirez. 

Compote  d' abricots  en  maturité. 

Vous  prendrez  une  douzaine  d'abricots  que  vous 
fendrez  par  la  moitié  ; vous  en  callèrcz  les  noyaux 
pour  avoir  les  amandes  , que  vous  pclercz  6e  tiendrez 
prêtes  pour  les  jcttcr  à la  fin  dans  la  compote  ; vous 
mettrez  enluitc  une  demi  livre  de  lucre  dans  une 
poêle  à confitures , que  vous  ferez  fondre  , Se  après 
qu'il  aura  bouilli  : vous  y arrangerez  vos  moitiés  d'a- 
bricots , fi;  les  ferez  bouillir  une  trentaine  de  bouil- 
lons , Se  y jetterez  vos  amandes  deflu»  : vous  retire- 
rez votre  compote  de  deflus  le  feu, en  la  remuant  dou- 
cement , afin  d'amall’cr  l'écume  que  vous  ôterez  avec 
du  papier  : quand  les  abricots  auront  jené  leur  eau  , 
vous  les  remettrez  fur  le  feu  bouillir  dix  ou  doute 
bouillons  ; fie  s'il  y a encoïc  de  l’écume,  vous  l’ôterez, 
les  laiflèrtz  refroidir , Se  les  fcrtz  fervir.  Si  p~r  Lazard 
vos  abricots  étoicm  trop  durs , vous  pou\  ez  les  paf- 
fer  à l’eau , leur  donner  un  bouillon  , Si  le»  v faire 
égoùttr  avant  que  de  les  meure  dans  le  liicrc  : li  vous 
voulez  les  peler  , il  ne  tiendra  qu'à  vous  ; car  quel- 
quefois on  les  pelé  ; Se  quelquefois  on  ne  les  pelé 
pas , cela  dépend  de  la  fomailie  : quand  ils  foni  pe- 
lés , la  compote  cft  plus  belle  , mai»  elle  n'a  pas  tant 
de  goût,  parce  qu'avec  U peau,  elle  fait  plus  le  fruit  , 
ce  qui  cft  plus  agi éabls.  L'on  fe  (btivicndra  cucorc 
A ij 
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qu'avant  de  les  mettre  dans  le  fucre  , il  faut  qu'il  fuit 
cuit  en  lirop , car  autrement  tout  s'en  iroiten  marme- 
lade. 

Les  compotes  de  pèches  le  fiant  de  la  meme  ma- 
nière. 

Compile  d'abricots  grillés. 

Vous  prendrez  des  abricots , des  pèches  , ou  des 
pi  unes  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  , que  vous  fe- 
rez griller  fur  un  rechaud  de  feu  ardent  de  tous  cô- 
tés j vous  les  prierez  avec  le  doigt , le  plus  pro- 
prement que  vous  pourrez  , & vous  les  mettiez  dans 
un  plat  d’argent , ou  dam  une  terrine , ou  dans  une 
petite  poêle  à confitures  bien  nette  , &:  vous  y jette- 
rez une  bonne  poignée  ou  deux  de  fucre  en  poudre  , 
avec  un  demi  verre  d’eau  ; vous  les  remuerez  bien 
fur  le  feu , & leur  donnerez  quatre  ou  cinq  bouil- 
lons , afin  que  le  fucre  le  fonde  ; enfuite  s ous  les  re- 
tirerez de  dédits  le  feu , les  laiflcrcz  refroidir  , fie  lorf- 
que  vous  voudrez  les  lcrvir , vous  l'arrofcrcz  d’un  peu 
de  jus  de  citron  ou  d'orange. 

Confitures  d'abricots  verds. 

Ce  font  les  premiers  fruits  qui  fe  confiant  : on  les 
prend  tendres , avant  que  le  bois  du  noyau  com- 
mence à fc  durcir  : pour  les  confire  , ils  s'éverdument 
dans  l’eau  claire,  y mettant  un  peu  de  bon  tartre  pour 
détacher  la  bourre  qui  cft  dclfus  ■,  on  les  cftuyc  enfuite 
chacun  à pan , pour  ôter  cette  bourre  , & on  les  con- 
fit , menant  feulement  livre  à livre  de  fucre  & de 
fruit  : (i  c'eft  pour  manger  en  compote  , il  fuftira  de 
demi  livre  de  lucre  à la  livre  de  fruit. 

Autres  confitures  d'abrutis , qui  ne  foienrnitrep  mûrs 
ni  trop  ver dj. 

Il  faut  prendre  dcsabricors , ni  tropsmurs , ni  trop 
verds  i /i  vous  les  voulez  faire  entiers  , il  faut  pouf- 
fer avec  un  couteau  , en  faifant  une  pccirc  taillade  à 
la  pointe  de  l'abricot , le  noyau  par  le  cul  i de  quand 
vous  en  aurez  quatre  livres  de  préparés  de  cette  ma- 
niéré , vous  aurez  de  l'eau  bouillante  fur  le  feu  , où 
vous  jetterez  tous  vous  abricots  ; cela  s'appelle  les 
faire  blanchir  , de  prenez  garde  qu'ils  ne  le  lâchent 
dans  l'eau  ; levcz-lcs  bien  proprement  avec  une  écu- 
moire , & les  mettez  bien  écouter  fur  un  tamis  ; vous 
aurez  vos  quatre  livres  de  lucre  clarifiées  , que  vous 
ferez  cuire  à U plume , vous  y mettrez  après  cela  vos 
abricots  tour  doucement  l’un  après  l'autre  , puis 
vous  les  mettrez  fur  le  feu , fie  leur  donnerez  deux  ou 
trois  bouillons  feulement , vous  les  retirerez  de  dcllus 
le  feu  , fie  les  taillerez  refroidir  , & par-là  ilsjcne  - 
ront  leur  humidité  fie  leur  eau  , fie  prendront  lucre  ; 
vous  cgoùtctcz  le  fucre  , fie  le  ferez  rebouillir  ; quand 
il  aura  bouilli  fept  à huit  bouillons , vous  y remet- 
trez vos  abricots  , aufqucls  vous  donnerez  en- 
core cinq  ou  fix  bouillons  , les  laillèrez  repofer  deux 
à trois  heures  , ou  fi  vous  voulez  , juiqu'au  lende- 
main ; vous  les  remettrez  fur  le  feu  , les  achève- 
rez , fie  les  garderez  liquides  avec  leur  iîrop  dans  des 
pots  Se  fi  vous  voulez  les  faire  fées  , qui  cft  ce  qu’on 
appelle  à mi- fucre , vous  les  dreflèrez  fur  des  ardoi- 
fes  ; apres  que  vous  les  aurez  fait  égoùicr , & lorf- 
cu'ds  feront  drellcs  , vous  fecoucrcz  par  dcllus  , du 
lucre  en  poudre  au  travers  d’une  toile  de  fbye  , Se 
les  marrez  à l'étuve  > lorfqu'ils  feront  fecs  de  ce  coco- 
là  , vous  les  retournerez  fie  les  arrangerez  fur  un  ta- 
mis ou  clayon  , & fccouerez  encore  du  lucre  en  pou- 
dre , au  travers  de  votre  toile  de  fbye  , ou  étamine  , 
fie  lorfqu’ils  fer  ont  tout -à-fait  fecs,  d’une  bonne  ma- 
nière , fie  froids  , vous  pourrez  alors  les  mettre 
dans  des  boctçs  avec  du  papier  gris  ; & au  bout  de 
quelque  tems , s'ils  deveuoient  humides , il  ne  feue 


A B R S 

que  changer  le  papier.  Si  vous  voulez  les  faire  par 
moitié  , & lès  mettre  en  oreille  , vous  pouvez  faire 
de  meme.  Vous  pouvez  faire  toutes  ferres  de  prunes 
de  la  meme  manière  , fie  la  pèche  aulfi. 

Les  abricots  étant  en  leur  parfaite  grolîcur , fe  cou- 
filent  pelés  fie  fans  être  pelés  : on  poulie  le  noyau 
aux  plus  verds , on  leur  donne  un  pair  bouillon  pour 
leséverdumer  , puis  fans  les  fcchcr  ils  font  pris  avec 
l’écumoire , fie  mis  dans  le  lucre  calle , avec  un  peu 
d’eau  : enfuite  ils  font  confits  fie  gouvernés  jufqucs 
à la  fin  de  la  meme  façon  que  les  prunes  : il  faut  cinq 
quarterons  de  lucre  à la  livre  de  huit. 

Quant  à ceux  qui  font  trop  murs , pelés  fie  non 
pelés  , il  les  faut  mettre  parmi  le  fucre  cafte , avec 
ibrr  peu  d'eau  , fins  les  faire  par  bouillir  auparavant  ; 
fie  il  ne  faut  pas  craindre  qu'ils  fe  dépècent , car  U 
force  du  fucre  les  laific  , fie  on  les  mire  de  la  poêle 
plus  entiers  , ( s'il  faut  ainfi  dire,  ) qu’on  ne  les  y a 
mis. 

Quelques  - uns  y mètrent  les  amandes  de  leurs 
noyaux  , en  plaçant  une  à chaque  vuidc  d'entre  les 
abricots , qui  font  dans  les  t ailes  : fi  vous  en  voulez 
mettre , je  vous  confeille  de  les  faire  confire  à naît 
dans  un  peu  de  lucre  j car  fi  vous  les  meniez  fins 
cuire  , ils  feroient  décuire  votre  confiture , fie  elle 
chanciroir. 

Quelques-uns  confifent  aufli  les  abricots  d'une  au- 
tre manière  , qui  eft  de  les  peler  , fie  au  lieu  de  les 
mettre  dans  l'eau  , ils  onr  du  fucre  en  poudre  qu'ils 
jettent  par  dcllus,  les  laifiànt  infufer  un  jour  ou  deux  , 
tant  que  le  fucre  foie  bien  fendu  -,  ils  les  mettent  fur 
le  feu  j &:  les  ayant  retirés  après  le  premier  bouillon  , 
ils  les  lai  fient  repofer  encore  deux  autres  jouis  dans 
leur  iirop  , au  bout  dcfqucls  ils  les  achèvent  de  cuire» 
menent  les  abricots  dans  les  pots  , font  très-bien  re- 
cuire le  lirop  , fie  le  vcrfenc  par  deffus  : Cette  façon  de 
confire  cft  «nbarraflanec  , Se  ne  fait  pas  fi  bicu  que 
celle  que  je  vous  ai  die  ci-devant. 

Autre  confiture  d’abricots  au  fucre  facile  a faire. 

On  les  pique  d’une  épingle  de  pluficurs  coups  par 
tout  le  corps , afin  que  dans  la  cuifibn  le  fucre  y pé- 
nétre plus  attentent  : étant  ainfi  piques  , on  les  jette 
dans  Veau  , puis  la  changeant,  on  les  fait  bouillie 
dans  une  autre  eau  , fie  quand  on  s'apperçoit  qu'ils 
montent  , ou  a foin  de  les  ôter  de  Jeflos  le  feu, 
pour  les  laillèr  refroidir  : Se  comme  il  cft  cftcnticl  à La 
beauté  «le  cette  confiture  d’avoir  une  couleur  verdâ- 
tre , on  ne  manque  point , apres  les  avoir  otés  de  def- 
lus  le  feu , de  les  remettre  lur  un  petit  feu,  obfer- 
vant  de  les  tenir  alors  bien  couverts  , 6e  veillant  à ce 
qu'ils  ne  bouillent  point , à cauic  qu'ils  fe  ren- 
draient en  marmelade.  Les  abricots  ayant  acquis  cette 
couleur  , qui  leur  convient , on  les  met  dans  l'eau 
pour  les  rafraîchir  : cela  fair  -,  on  les  met  dans  l’eau, 
dtr/e  de  deux  cuillerées  de  fucre  , contre  une  d'eau  j 
il  faut  continuer  jufqu’à  ce  que  les  abricots  y foicnc 
plongés  légèrement  : fie  on  les  laillc  en  cet  état  juf- 
qu  au  lendemain  , qu'on  les  met  fur  le  feu  dans  un 
poclcm  , où  ils  ne  doivent  feulement  que  frémir , fie 
non  pas  bouillir,  les  en  empêchant  par  le  frequent  re- 
muement qu'on  eft  obligé  d'y  faire  avec  quelque  info 
crûment.  Enfin  , le  jour  fuivant  on  prend  ces  abricot* 
qu’on  Laific  cgoùtcr  ■,  puis  donnant  (ept  ou  huit  bouil- 
lons au  lirop , on  les  pofe  doucement  dedans  , fie 
quand  ils  fremiflem , on  ne  manque  point  de  les 
ôter  de  dcllus  le  feu  , & de  les  laitier  ainfi  juiqu'au 
lendemain  i vous  leur  ferez  prendre  alors  quin- 
ze ou  vingt  bouillons  , en  augmentant  le  fucre  ■, 
le  jour  d’apres  on  a foin  de  faire  cuire  le  firop  de  telle 
manière  , qu'en  trempant  le  bout  du  doigt , &e  en 
le  portant  en  en  eut  fur  le  pouce  > fie  les  ouvrant 
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nulfi-côr  ttn  peu  , il  le  forme  de  l’un  à l’autre  un 
filet  qui  le  cailc  tout  d’un  coup  > Se  qui  refte  en 
goûte  fur  le  doigt  » ce  qui  cft  un  J y top  qu’on  ap- 
pelle lifte  : cela  fait , on  les  laiflc  encore  julqu’au 
lendemain  , qu’on  fait  prendre  au  fyrop  quelques 
boudions , afin  de  lui  faire  acquérir  une  confiftan- 
ce  plus  forte  ; fie  lorfqu’on  le  voie  tel , on  y met  les 
abricots  , qu’on  ne  1 aille  que  frémir  fur  le  fru  pour 
la  dernière  fois  : enfin  , ayant  encore  fait  cuire  le 
fyrop  , on  y glifte  les  abricots  pour  leur  faire  pren- 
dre fept  à huit  bouillons , ayant  loin  pendant  ce 
rems-là  de  les  tenir  couverts , Se  de  les  ccumcr  de 
moment  en  moment  Se  lorfqu'ils  font  cuits  , on  les 
drcflè. 

Autre  c en  fit  wt  d‘ abricots. 

Prenez  des  abricots , & fi  vous  voulez  les  confire 
avec  la  peau  , lavez-les  dans  un  poêlon , dans  lequel 
vous  aurez  mis  de  la  cendre  neuve , Se  que  vous 
mertrez  fur  le  feu:  ayez  foin  d’ôter  avec  une  écu- 
moire les  charbons  , qui  nageront  ddTùs  ; Se  après 
que  cette  forte  de  leltivc  aura  bouilli , Se  que  vous 
la  jugerez  bonne  , otez-ta  de  defliis  le  feu  , & la 
lai  fiez  repofer  pour  n’en  prendre  que  le  clair  : cela 
foie , remettez  cette  leflivc  fur  le  fru  ; lî  - tôt  qu'el- 
le commencera  à bouillir  , jettez-y  deux  ou  trois 
abricots , Se  fi  vous  voyez  que  la  bourre  qui  tient 
à leur  peau , s'en  ôte  facilement , vous  y mettrez  tout 
le  refte , pour  les  tirer  apres  dans  un  torchon  , avec 
lequel  on  les  ftotc  pour  les  nettoyer  , après  quoi 
vous  les  jerterez  dans’  de  l’eau  fraîche  pour  les  bien 
laver.  Tout  cela  étant  bien  obfcrvé  , prenez  vos  abri- 
cots j piquez-ies  avec  un  petit  poinçon  , jcttcz-lcs  en 
même  tems  dans  d'aucsc  eau , d'où  vous  les  tirerez 
pour  les  mettre  dans  une  troifteme;  foites-lcs-y  bouil- 
lir à grands  bouillons  fur  le  feu , jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  cuits , ce  qui  le  connoît  lorfqu’ils  obéillcnt  ai- 
fément  fous  les  dorgts. 

Après  qu'avec  foin  vous  aurez  exécuté  tout  cela  , 
prenez  du  fucrc  clarifié  ; mctiez-lc  lur  le  feu  ; Se  lors- 
qu'il commencera  à bouillir  , mettez -y  vos  abricots  , 
après  qu’ils  auront  été  bien  égoûtés  : conduifez- 
les  à petit  fru  jufqu'à  ce  qu'ils  commencent  à ver- 
dir , Se  quand  ils  auront  pris  le  lucre , foitcs-lcs  écou- 
ter fur  quelque  choie  : cela  fait  , verfez  de  ce  fyrop 
par  demis , de  telle  forte  qu’ils  y Ibicnt  plongés.  Se  les 
y taillant  julqu’au  lendemain  ; mettez  le  tout  dans 
un  poêlon  fur  le  feu , où  il  frémira  : iorlqu'il  aura 
frémi , remettez  vos  abricots  dans  1a  terrine  , Se  le 
jour  fuivant  cgoutcz-lcs  fur  une  paftbirc  , tandis  que 
vous  ferez  prendre  frpt  à huit  bouillons  à votre  fy- 
rop , en  l'augmentant  d’un  peu  de  fucrc  : jeetez-y 
en  fuite  votre  fruir  ; taillez  l'y  frulcment  frémir  -,  con- 
tinuez  ce  même  foin  pendant  quatre  ou  cinq  jours , 
obfervanc  chaque  fou  d’augmenter  votre  fyrop  de  lu- 
cre , Se  d'y  foire  frémir  vos  abricots  : pour  achever 
enfin  leur  cuifton  , foites-les  bouillir  jufqu'à  ce  que 
vous  jugiez  que  le  fyrop  loit  allez  épais  , après  quoi 
tirrz-les  dans  des  pots  pour  les  conlcrvcr. 

Marmelade  d’abricots . 

On  fait  aulTidc  très-bonnes  marmelades  d’abricots, 
en  les  prenant  bien  mûrs , Se  en  les  foifant  cuire  avec 
le  fucrc , y mettant  la  moitié  de  demi  foncier  d'eau 
fuir  deux  livres  de  lucre  , & trois  livres  de  fr-uit , vous 
la  cuirez  en  confrftance  pour  garder  , Se  vous  ta  met- 
trez dans  les  pots  & taft^s  , en  la  couvrant  & gouver- 
nant comme  les  autres  confitures. 

Antre  marmelade  d’abricot/. 

Il  fout  prendre  des  abricots  bien  mûrs , en  ôter  les 
durillons , les  taches  & les  pourritures  , 8c  les  couper 
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par  morceaux  dam  une  poêle  à confiture  : il  faut  pe- 
ler votre  poêle  avant  d'y  mettre  ta  marmelade , au 
nombre  de  quatre  livres  d'abricots  bien  coupés  par 
morceaux  , comme  il  a été  dit , vous  les  ddiechercz 
& réduirez  à deux  livres  , puis  vous  prendrez  deux 
livres  de  lucre  en  poudre , apres  que  vous  aurez  tire 
ta  poêle  de  delius  le  fru  , Se  que  vous  l’aurez  pefre 
pour  voir  li  clic  cft  à fa  réduction  : pour  lors,  vous 
mettrez  vos  deux  livres  de  fucrc  en  poudre  bien 
mêlée  avec  ta  fpatulc,  & vous  les  remettrez  lur  le  feu, 
afin  que  le  fucrc  fonde  Se  s'incorpore  mieux , la  lon- 
gueur d’un  'Poser  : vous  la  marrez  enfuite  dans  ies 
pots.  Vous  pouvez  en  drcllcr  en  pâte  fur  des  ardoi- 
ics  , ou  dans  des  moules  de  fer  blanc,  l!  cft  difficile: 
de  manger  quelque  choie  de  meilleur  -,  Se  vous  pou- 
vez avec  une  pomme  ou  deux  , cuites , mêlées  dans 
deux  ou  trois  cuillerées  de  cette  marmelade  , en  foire 
des  tourtes  qui  feront  admirables , ou  bien  une  poire 
cuite  à la  braife  : il  y a peu  de  gens  qui  fâchent  ce 
que  c*cft  que  cette  marmelade. 

Marmelade  d' 'abricot  s à la  mode  de  France , belle 
& bien-faite. 

Il  fout  pendre  des  abricots  mûrs  , c 'cft- à-dire , 
prêts  à manger  , les  peler  bien  proprement  , les  par- 
ler dans  l'eau  bouillante , prendre  bien  garde  qu'ils 
ne  s'écartent  que  le  moins  qu'on  pourra  , les  mettre 
égouter  , k>  palier  au  travers  d'un  tamis , Se  les  dé- . 
freher  pour  leur  foire  boire  leur  humidité.  Sur  cha- 
que livre  de  cette  marmelade , vous  mettrez  une  livre 
de  fucrc  clarifié  , que  vous  frrez  cuire  à ta  plume  : 
vous  taillerez  cepofcr  votre  fucrc  ; jetiez  votre  mar- 
melade dedans,  que  vous  remuerez  avec  1a  fpatulc; 
vous  la  remettrez  un  moment  fur  le  feu  , afin  que 
le  tout  s'incorpore  bien  enf  omble  ; prenez  garde  de 
ta  foire  cuire  trop  ou  trop  pu  ; vous  verrez  que  vo- 
tre marmelade  fera  belle  , claire  Se  transparente  ; 
vous  la  mettrez  dans  des  pots  , la  taillerez  refroi- 
dir , Se  U boucherez  bien.  Voilà  ta  manière  dont  on 
fait  la  belle  marmelade.  Vous  pouvez  faire  de  même 
des  pêches , des  abricots  & des  poires  de  Roullèlet  , 
c'cft-à-dire  , confites  à mi-fucrc  , ou  à plein-lucre. 
Plein- fuert  s'appelle  livre  pur  livre  : dtmi-fucre  s'ap- 
plle  demi  livre  de  fucrc  pur  livre  de  fruit , & vous 
pouvez  aufti  en  drcllèr  en  pâte. 

*Pâte  d’abricots , 

Choiftftcz  de  beaux  abricots  bien  mûrs  , pelez  les 
Se  ôtez-en  le  noyau  : foitcs-lcs  dcftêclier  à prit  feu  , 
en  les  remuant  toû jours  avec  la  cuiller  , ou  ta  fpa- 
tulc  ; & quand  ils  feront  bien  deftèchés  , Se  que  ta 
pâte  aura  allez  de  confrftance  , vous  la  jetterez  dans 
le  fucrc  que  vous  aurez  préparé  en  même  tems  , Se 
que  vous  aurez  fait  cuire  a ta  plume  ; vous  la  mê- 
lerez bien  , Se  quand  elle  fera  fuffifamment  incorpo- 
rée , vous  ta  ferez  frémir  ; puis  vous  la  d relierez  fuf 
des  ardoifrs , ou  dans  des  moules , Se  ta  ferez  freher  à 
l’étuve  avec  bon  feu. 

ABS 

A B S C fe  S ou  apftumc.  C'eft  une  grofle  tumeur 
fupurablc  Se  rcfolublc. 

Abfcès  dans  le  corps  d’an  homme , terne  de. 

Lot  (qu’il  y a un  abfcès  dans  le  corps  de  l'homme  , 
fans  que  les  Chirurgiens  foftcnc  aucune  ouverture, 
prenez  quatre  onces  des  herbes  vulnéraires,  que  vous 
ferez  infufer  dans  un  pot  Je  vin  blanc  , ( le  plus 
vieux  fera  le  meilleur , ) pendant  dix-huit  heures  : 
vous  en  donnerez  au  malade  un  verre  à boire  fur  les 
fept  heures  du  marin  ; une  hfcute  après , un  autre  ver- 
re. Le  lendemain  , vous  réitérerez  de  donner  audit 
A iij 
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mtUdc , U Aéne  quantité  de  ce  vin  blanc  ainil  pie- 
parc  : une  heure  après  un  bouillon  chaque  jour , Se 
continuer  jufqu'à  douze  ou  quinze  jours , h le  mala- 
de n'a  pas  plutôt  achevé  de  vuider  l'abfoès.  Des  le 
premier  jour  , vous  comvoîtrez  que  cet  abicès  aura 
été  fondu  dans  le  corps , par  les  (elles  que  le  malade 
fera.  * 

Pour  faire  mûrir  un  abfcès  , prenez  de  la  Scabicu- 
fc , pilez-la  avec  du  levain  & du  la  von  \ appliquez 
.et  cacaplâme  tout  chaud  ; ou  bien  des  feuilles  de  fu- 
rcau  , ou  un  oignon  de  lis. 

A b s c â s Je  l'Anus  fc  guérit  avec  le  Beaume  de 
fouphre  i & il  doit  être  panfc  par  un  Chirurgien 

pcrimcntc. 

A b se  i s inrernes.  f'wt.  G R a v n U. 

A b s c à s aux  brebis , aux  poules.  Voyez.  Brebis. 
Voyez.  Poules. 

Abscès  aux  Oilciux  de  proyc.  Voyez.  Oiseau 
de  proyc. 

A B S I N T H F.  ou  Aluinc.  C'cll  une  plante  dont 
il  y a pluficurs  efpcccs.  Voici  celle  dont  on  fc  fcrt 
communément  en  Mcdecine.  Elle  crois  û la  hauteur 
de  quatre  pieds , pourtant  pluficurs  tiges  & branches 
ligncufcs  , blanchâtres  j (es  feuilles  font  longuettes, 
découpées  profondément , molallcs  , ayant  une  odeur 
forte , aromatique , & un  goût  très-amer  ; ics  ra- 
meaux font  entoures  ou  garnis  d'une  grande  quan- 
tité de  petits  grains  jaunâtres,  aufqucls  fuccede 
une  Ic.ncnce  menue  i fa  racine  cil  «follette , ligneufcj 
elle  croit  dans  les  jardins,  on  l'appelle  abjyntium 
Pentium  , (tu  Romatmm  , feu  vtdgare , pour  la  dit- 
tinguer  de  pluficurs  autres  efpcccs  d'Ablinthe  -,  elle 
contient  un  cfprit  fulphurcux  , ou  plutôt  une  huile 
exaltée  qui  fait  fon  odeur  , beaucoup  de  Ici , peu  de 
phlecme. 

Elle  eft  lionne  pour  tuer  les  vers  du  corps,  elle  for- 
tifie l'cftomac:  elle  eft  vulnéraire  & aperitive  j elle 
aide  à la  digeftion  , & provoque  les  mois.  On  s'en 
fert  dans  les  maladies  du  foie  , de  la  rate  & de  l'ef- 
tomac. 

L'Auroimc  8c  l'Origan  lui  fervent  de  fubftuut. 
Dans  les  boutiques , on  ne  fc  fen  ordinairement  que 
des  fouilles  8c  des  lômmités  de  l'Abfmthc. 

Il  y a quatre  clpeccs  d'Ablinthe  j l'Abiuilhc  com- 
mune , mi  la  grande  Abiinthe  -,  l'Abfinihe  menue  , 
nommée  petite  Abiinthe  ; 1* Abiinthe  marine  le  dif- 
tinguc  de  la  Ponrique  par  les  fouilles  plus  épaifiès  Se 
moins  découpées  ; Abiinthe  de  Judée  , ou  d'Alexan- 
drie , c'cft  la  Barbotine.  Voyez  Barbotinf. 

L'Abfmthc  vient  de  Semence  A:  de  plant  enraciné  ; 
on  la  lève  ordinairement  au  mois  d'Oâobrc  , pour 
en  ôter  le  peuple  , êc  pour  le  replanter  aufli-tôt  en 
bonne  terre  bien  labourée  , 8c  en  belle  expolîtion  j on 
la  feme  en  Février  te  en  Mars. 

L.s  Fleurs  d'Ablinthe  miles  en  decoéiion  avec  la 
racine  de  chiendent , font  bonnes  contre  la  jaunillc. 

Le  fol  d'Ablinthe  pris  au  poids  de  dix  grains  dans 
un  peu  de  firop  de  limon  , eft  un  excellent  remède 
pour  ancter  le  vomiflement. 

A B S O R B A N S.  Voyez.  Correctifs. 

ABSORBER.  Se  dit  par  rapport  aux  bran- 
ches gourmandes  , qui  îuiflenc  lur  les  arbres  frui- 
tiers , qui  ôtent  aux  autres  branches  la  plus  grande 
partie  de  la  nourriture  , dont  elles  ont  befoin.  Ainfï 
l'on  dit  : K faut  être  foifftettx  de  retrancher  Ut  bron- 
tbes  gourmande* , craint:  qu’elle/  n’abjorbfnt  la  fnbfian- 
ce  necejfairf  peur  nourrir  U refit  du  corps  de  cet  arbre  : 
teste  branche  .»  alforbe  sont  le  juc  ntttrrifiier.  Ce  terme 
cil  fon  Significatif , & l'on  ne  peut  en  employer  un 
meilleur  pour  marquer  ce  que  nous  voyons  arriver 
tous  les  jours  â l'égard  de  ces  fortes  de  branches  , 
dont  je  viens  de  parler. 
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Absorber.  Se  die  fort  bien  par  rapport  aux 
branches  qui  conlommeiu  toute  la  lève  j ainfï  qu'i 
1 egard  d'un  homme  débauché  qui  mange  rout  fon 
bien  , & fait  tort  à fa  famille  i car  les  autres  bran- 
ches en  fouffrent  , étant  privées  d'une  portion  du  fuc 
donr  elle  devioient  profiter. 

A C A 

ACACIA.  11  y en  a de  deux  foires  i favoir  , 
l'ale  acta  ver  a , & l ‘Acacia  Cermanica . 

L'A  c a c i a vraye , eft  un  fuc  épaiiïî  qu'on  ap- 
porte en  boules , pelant  chacune  cinq  ou  lue  onces  , 
elles  font  enveloppées  dans  des  veilles  allez  miuces. 
Ce  fuc  eft  tiré  par  cxprcflïon  de  la  lcraencc  d'un  cer- 
tain arbi iltcau  épineux , qui  croît  en  Egypte  , por- 
tant le  meme  nom  * lequel , étant  foché  à l'ombre, 
eft  noirâtre , li  la  fcmencc  dont  il  eft  tiré  eft  mure  , 
te  rougeâtre  ; ou  bien  jaunâtre  , fi  elle  n'cft  pas 
mûre.  Il  y en  a quelques-uns  qui  tirent  ce  fuc  des 
fcuiltcs,  te  du  fouit  tout  enfcmble. 

L'A  c a c i a Germanique  eft  un  lue  tiré  par  exprefo 
lion  des  prunelles  fauvages  cuites , & réduit  fou  au 
fou  ou  au  foleil , en  coufiftance  d'éleétuaire  folidc. 
Ce  fuc  étant  mis  en  tablettes  , eft  gardé  pour  le  iub- 
ftitucr  dans  les  befoins  à l'Acacia  vraye. 

La  première  eft  fans  doute  meilleure  que  l'autre  ; 
aulli  cft-cc  celle  qui  doit  entrer  dans  la  compoluioa 
de  la  thériaque  , 8c  qui  doit  être  employée  toutes 
les  fois  qu'on  ordonne  Amplement  l’Acacia. 

Pour  bien  choilir  l'Acacia  vraye , il  faut  qu'elle 
foit , pour  être  bonne  , non  cout-à-foit  noire , mais 
d'un  rouge  allez  beau  , quoiqu'un  peu  haut  en  cou- 
leur , d'une  fubftancc  folidc  A;  compacte , allez  pc- 
fan  te,  te  néanmoins  ailée  â rompre  , lion  la  frappe 
avec  un  marteau.  On  doit  prendre  garde  fi  ce  qui  eft 
rompu  paroit  au  dedans  beau  , net  & luilant , il  faut 
aufti  qu'elle  foit  d’un  goût  un  peu  piquant  & fore 
ftyptique , mais  il  ne  doit  pas  erre  dcfagrcable. 

Foui  bien  difpcnfcr  cette  Acacia,  il  la  faut  dépouil- 
ler de  la  velïîe  , & fi  elle  a toutes  les  bonnes  marques 
que  nous  avons  dites  ci-ddlus , 8c  qu'elle  foit  fans 
grumeaux  au  dedans , aptes  l'avoir  rompue , on  la 
donnera  fans  aucune  préparation.  Mais  fi  elle  n'a 
point  toutes  ces  qualités , il  la  faut  bâcher  ou  con- 
caflcr , 8c  la  faire  fondre  dans  une  belle  eau  lur  uti 
feu  modéré  , & pafîêr  le  tout  chaudement  par  le  pa- 
pier gris  : après  en  avoir  fait  évaporer  l'humidité  â 
petit  leu  , on  cuira  cette  liqueur  ainfi  dépurée  dans 
un  vaiflèau  de  terre  bien  verni , jufqucs  â la  conlïf- 
tance  d'un  extrait  un  peu  folidc. 

L’Acacia  vraye  eft  aftringcnte  : elle  iftcrallè 
les  humeurs , arrête  le  flux  de  fong  8c  le  flux  de  ven- 
tre ;cllc  eft  ftomachiquc  , hépatique  Se  propre  pour 
les  maladies  des  yeux.  On  s'en  fort  tant  intérieure- 
ment qu’extéricurement , favoir  dans  les  gargarifmes 
& les  collyres. 

L Acacia  eft  aulïi  un  arbre  qui  vient  de  l'Améri- 
que t il  étoit  autrefois  fort  à la  mode  pour  les  allées  i 
il  fc  cultive  comme  les  maroniers.  Sa  fleur  eft  de 
bonne  odeur  , mais  elle  dure  peu.  Son  bois  eft  dur 
8c  raboteux  > les  Tourneurs  s'en  fervent  pour  foire 
des  chaifes. 

ACAJOU.  On  appelle  noix  ou  châtcignc  d'A- 
cajou  un  fruit , qui  eft  gros  à peu  près  comme  une 
chateigne , il  eft  oblong , dur  & lifte  dans  la  fuper- 
ficic.  Il  vient  à l'extrémité  d'une  pomme , dont  la 
chair  contient  un  fuc  laiteux  , acide  & aftringent  j 
mais  dans  la  fuite  ce  fuc  devient  fi  vineux  , qu'il  eft 
capable  d'cnyvrer.  L'arbre  qui  porte  cette  pomme  eft 
nommé  Acajatba.  Pendant  l'été , il  en  fort  une  gom- 
me tranlpareotc  comme  la  gomme  arabique  8c  odo- 
rante. 
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La  noix  A'Acejon  renferme  une  amande  dont  la 
vertu  cft  aftringentc.  L’huile  qu'on  tire  de  la  lub- 
ftanee  interne  de  l’écorce  de  ccrte  noix  cft  noire  , âcre 
Se  cauftiquc.  On  l'employé  pour  les  dames  , pour 
nettoyer  les  ulcères  malins , & pour  continuer  les 
chairs  baveufes. 

ACANTHE,  ou  Branche-Urfinc , vient  fans 
beaucoup  de  culture  : elle  le  trouve  dans  les  bois  des 
montagnes  ; on  employé  Tes  feuilles  comme  celles  des 
Mauves  , pour  les  lavemens  & fomentations -,  on  la 
multiplie  de  fcmence  en  Mars  , & de  plant  enraciné 
en  Octobre. 

A C C 

ACCOLADE.  Terme  de  cuifine , c'eft  deux 
La  préaux  rôtis  cnfcmblc  , qu’on  ferefur  1a  table  atta- 
chés enfemble. 

ACCOUCHEMENT.  Pour  les  douleurs 
apres  l'accouchement,  f 'ojtx.  Elixir  de  lamé. 

Remette  pour  faciliter  1‘  Accouchement . 

Prenez  une  grade  Anguîlc  , tirez-en  le  foye  & le 
fiel  i faitcs-les  fechcr  dans  un  four  , après  que  le  pain 
en  aura  été  tiré  ; mcttez-lcs  enfuite  en  poudre  , la 
pics  menue  que  vous  pourrez  , pour  vous  en  fervir 
au  befoin.  Prenez  une  dragme  de  cette  poudre  .que 
vous  mettrez  dans  deux  doigts  de  vin  , Se  que  vous 
ferez  avaler  à la  malade , Si  elle  accouchera. 

Antres  Remettes, 

Vous  ferez  dilfoudrc  le  poids  de  deux  dragmes  de 
criftal  minerai  , dans  de  l’eau  de  fontaine  ; donnez  - 
la  à la  femme  qui  cft  dans  le  travail , Se  elle  accou- 
chera. 

Prenez  cinq  onces  d'Armoife , demi  once  d’eau  de 
cancîlc  , cinq  dragmes  de  criftal  minerai  ; mêlez  le 
tout , & donnez  cette  potion  à la  malade. 

Prenez  de  l'urine  du  mari , que  vous  donnerez  à 
boire  à la  femme , & elle  fera  délivrée. 

A C C O U E R.  C’eft  quand  le  Veneur  court  un 
cerf  qui  cft  fur  fes  fins,  & le  joint  pour  lui  donner 
le  coup  d'epee  au  défaut  de  l’épaule  , ou  lui  couper 
le  jarret  ; pour  lors  on  dit , le  Veneur  vient  d’Accoucr 
le  cerf  , le  cerf  rft  accent . 

A C C O U P L E M E N T i c'eft  lorfqu’on  at- 
tache deux  beeufs  fous  un  meme  joug , à une  charue, 
ou  à une  charme  : il  faut  lorlqu'un  les  accouple , 
qu'ils  foient  de  même  corps  Se  de  meme  force  -,  car 
autrement  le  plus  fbiblc  ruinerait  le  plus  fort.  Il  y a 
des  pays  où  on  les  attache  par  les  cornes , d’autres  par 
le  cou  ; on  prétend  qu'il  vaut  mieux  les  attacher  par 
le  cou  , parce  qu'ils  ont  plus  de  force. 

ACCOUPLER.  Terme  d'Agriculturc  : fc  die 
des  bœufs  -,  il  fc  dit  aufli  des  Oifeaux  Si  des  autres 
animaux  qui  fc  joignent  Se  qui  s'aparient  pour  per- 
pétuer leur  cfpccc. 

ACCOURCIR  le  trait  ; c'eft  le  ployer  â de- 
mi ou  tout-à-fait  pour  tenir  le  limier. 

A C C U T S.  Terme  de  Chaffe  , fe  dir  des  en- 
droits les  plus  reculés  des  terriers  des  Renards  & des 
Bleraux.  Il  fc  dit  aufli  des  lieux  les  plus  enfonces  , 
où  l'on  oblige  le  gibier  de  fc  retirer. 

A c c u t s.  C:  font  les  bouts  des  forêts  Se  des 
grands  pays  de  bois. 

A C H 

ACHARNER.  Terme  de  chaffe.  On  acharne 
les  chiens  Se  les  oifeaux  i la  curée  , en  leur  donnant 
Je  goût  &:  l'appecir  de  la  chair. 

ACHAT.  C'eft  une  efpccc  d’économie  dans  les 
années  où  il  y a abondance  de  noix  ou  autres  fruits 
qui  font  fâifonnicrs,  d'en  faire  un  achat  conlidcrablc  ; 
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car  l’année  fuivartc  il  fc  trouvera  qu’on  y fera  un 
profit  proportionné.  Exemple.  L'année  mil  fept  cens, 
il  y eut  aûmdance  de  noix  , qui  cft  un  des  fruits  fai- 
fonniers  -,  la  livre  d’huile  ne  revenoit  qu'à  quatre  fous. 
Se  en  mil  fept  cens  un  , elle  en  valut  jufqu'à  fept. 

C'eft  aufli  un  effet  d'économie  bien  Joigneux  d’a- 
cheter les  marchand  tfes  de  la  première  main.  Les 
Chandeliers  qui  font  les  chandelles  , donnent  les 
chandelles  à meilleur  prix  , que  les  perfonnes  qui 
les  achètent  pour  les  revendre,  Se  ainti  des  autres  cho- 
fes  : comme  aufli  on  trouvera  bien  fon  compte  d'ache- 
ter les  marchandées  en  tems  Se  lieu.  Exemple.  Le 
bois , on  en  aura  pour  fix  francs  à la  S.  Jean  , & il 
coûtera  quelquefois  neuf  ou  dix  francs  dans  l'hyver. 

Les  Marchands  en  détail  ne  doivent  pas  toujours 
tirer  leurs  marchandées  de  la  première  main  , quoi- 
qu'elles leur  reviennent  à moins , que  celles  qu'ils 
achètent  chez  les  Grofliers  ; car  il  y a plufieurs  rair 
fons  qui  montrent  le  contraire. 

Primo.  Parce  qu'il  n'cft  pas  poffible  , qu’un  Mar- 
chand en  détail  puifle  faire  le  commerce  de  fon  feul 
capital , Si  qu’il  faut  ncceflàirement  ou'il  emprunte  , 
particulièrement  au  commencement  de  fon  établiflc- 
ment  ; c cft  dans  ce  tems  où  il  a le  plus  de  befoin  de 
crédit.  Or  il  cft  certain  que  pour  acheter  dans  les 
Manufactures , il  faut  tout  payer  comptant. 

Secundo.  Parce  qu'il  eft  avantageux  aux  jeunes  gens 
d'établir  leur  crédit  avec  les  Ncgœians  en  gros , en 
achetant  chez  eux  , afin  qu’ils  ne  manquenr  point  de 
marchandée  dans  des  tems  où  elle  fc  trouve  rare.  En 
effet , un  Gruflicr  conlidcrc  davantage  un  Dérailleur 
qui  acheté  chez  lui , que  celui  qui  va  acheter  dans 
les  Manufactures  *,  cela  cft  jufte  Se  raifonnablc  , parce 
que  c'eft  la  r.eccfltté  qui  l’oblige  d’acheter  chez  lui , 
quand  il  ne  trouve  pas  ce  dont  é a befoin  dans  les 
Manufactures  ; & par  cunfcqucnt  le  Groflier  donne 
volontiers  la  préférence  à celui  qui  a accoutumé  de 
fc  fournir  chez  lui.  Ajoûtez  à cela  la  raifon  de  jalou- 
fie,  prifcdcce  que  le  Détailleur  entreprend  fur  la 
profeflion  du  Groifier. 

Tertio.  Jamais  un  Détailleur  n’a  de  fi  belles  mar- 
chandifes  chez  les  Ouvriers , que  chez  les  Grofliers  : 
la  raifon  en  cft  que  les  Ouvriers  ne  fc  veulent  pas  dé- 
faire d'une  belle  pièce  d'étoffe  , qui  leur  en  fait  ven- 
dre plufieurs  autres  aux  grofliers  qui  ont  coutume  d’a- 
cheter chez  eux  ; aimant  mieux  la  leur  donner  qu’à  un 
Détailleur , qui  n'cft  qu'un  paflâger  , qui  n*y  retour- 
ne pas  fouvent. 

Quarto,  Un  Marchand  en  détail  ne  peut  abandon- 
ner là  boutique  pour  aller  aux  lieux  des  Manufactu- 
res, fans  faire  un  tort  notable  à fcs  affaires , parce  que 
fa  prefcncc  cft  toujours  neccflàirc  dans  la  vente  de  !i 
marchandée  , fa  Femme  ni  fcs  Fadeurs  ne  pouvant 
jamais  li  bien  faire  que  lui  j Si  particulièrement 
quand  é cft  queftion  de  vendre  à crédit , où  il  faut 
prendre  beaucoup  de  précautions  : ainfi  ne  pouvant 
lui-mcmc  aller  faire  les  Achats  aux  lieux  des  Manufa- 
ctures , il  faut  nccelfairement  qu'il  fc  ferve  de  Coro- 
méfionnaircs  fur  les  lieux  pour  cet  effet. 

Quimo.  Un  Commiflionnaire  ne  peut  pas  acheter 
des  marchandifcs  , oui  ayent  les  qualités  pour  les 
couleurs  dont  le  Détailleur  a befoin  , érant  impofliblc 
de  pouvoir  bien  s'exprimer  par  lettre.  Quand  il  com- 
mettra , par  exemple  , un  bleu  mourant  ou  celeftc  , 
duquel  degré  de  nuance  on  le  demande , les  couleurs 
ne  dépendent  que  de  la  vue  de  celui  qu»  en  a befoin  , 
Se  non  pas  d'un  Commiflionnaire  qui  nfcft  pas  à U 
vente  , ou  qui  acheté  à l'aveugle  , fans  pouvoir  l'a- 
voir s'il  cft  propre  au  Commettant  ou  non  ; ce  qui 
produit  des  pierreries , fur  lcfquellcs  il  y a plus  à per- 
dre , que  de  profit  à faire  fur  les  autres  marchandées 
qu'é  trouve  à fon  gré. 
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Sexto.  Un  Comméfionnairc  nô  confiderc  jamais 
tant  les  inroêts  d'on  Commettant  , que  les  Tiens 
propres  , car  outre  la  comméfion  qui  lui  cft  payée , 
il  cherche  encore  à profiter  indireéfcement , en  ce  que 
la  plupart  font  marchands  de  foyc  grcfc  Sc  en  marat- 
fc  > de  laine  ou  autres  matières  propres  pour  les  Ma- 
nufactures qu'ils  vendent  aux  Ouvriers  , fur  lef- 
quels  ils  prohtent  ; de  (orte  que  quand  ils  achètent 
de  la  marclundife  d’eux  , ils  n'ofent  pas  en  dire  les 
défauts  i car  la  reponfe  des  Ouvriers  cft  toute  prê- 
te , eti  difant  qu'elle  cft  faite  & fabriquée  des  ma- 
tières qu’ils  leur  ont  vendues  -,  même  ils  (ont  obli- 
gcs»pour  entretenir  commerce  avec  eux , de  l'acheter 
un  peu  davantage  qu’ils  ne  feroient  d'un  autre  , au- 
quel ils  ne  vendent  rien  ; ainfi  tous  les  défauts  qui 
fe  rencontrent  dans  les  étoffes , ne  font  pas  fi  bien 
confîderés  par  les  Commiffionnaircs , ni  le  prix  li 
bien  ménagé , que  le  Commettant  n’en  fouffre  beau- 
coup ■,  d'où  vient  le  proverbe  qui  cft  li  commun  par- 
mi les  Marchands  : celui  qui  fait  faire  (es  affaires 
par  Commiffion  , va  â ('Hôpital  en  perfonne. 

Le  Marchand  en  détail  doit  faire  huit  choies  en 
l'Achat , pour  réuffir  Je  faire  fortune. 

Prim'o.  C'eft  de  ne  fè  charger  d’abord  que  de  bon- 
ne & belle  marchandife  , & qui  {oit  de  vente  pour 
la  faifbn  , dans  laquelle  il  entre  en  boutique  ; Sc 
pour  cela  il  doit  faire  choix  des  Marchands  en  gros , 
qui  tirent  leurs  marchandées  des  meilleures  Manu- 
factures , foit  de  Tours  , Lyon  , ou  des  Pays  étran- 
gers ; parce  qu'il  y a des  fabriques  plus  parfaites  les 
unes  que  les  autres.  C'eft  par  la  honue  marchandife 
qu’il  débitera  dans  fon  commencement , qu'il  établi- 
ra fa  réputation. 

Secundo.  Il  doit  confidercr  , fi  le  lieu  de  fon  cra- 
bliflcment  cft  propre  pour  la  vente  des  forces  de 
marchandées  qu’il  achètera,  parce  qu'il  y a des  Lieux 
où  il  ne  fe  vend  que  des  marchandifcs  pleines , & en 
d'autres  façonnées  -,  de  forte  qu'il  faut  qu'il  fe  con- 
duife  en  cela  avec  beaucoup  de  prudence , pour  ne 
pas  fc  charger  de  marchandée  de  laquelle  il  n'auroit 
pas  le  débit. 

Tertio.  Il  ne  doit  point  faire  fes  Achats , fans  avoir 
fait  plutôt  un  mémoire  des  marchandées , qui  com- 
poferont  fon  allbrcimenc , félon  fes  forces  -,  c’cft-à- 
dire  , félon  le  fonds  capital  qu'il  mettra  dans  le 
commerce.  Si,  par  çxemplc,il  avoir  xooco.  livres  d'ar- 
gent comptant  en  caillé,  il  peut  acheter  d'abord  pour 
) coco,  livres  de  marchandées  bien  aflbrtics,  fans 
que  les  dix  mille  livres  plus  que  fon  fonds  qu’il  achè- 
tera à crédit , le  puiflént  incommoder.  Le  mémoire 
doit  être  fait  avec  ordre , pour  ne  fc  point  tromper  i 
Sc  pour  cela , il  faut  y mettre  une  imirulacion  de 
chaque  forte  de  marchandife  , qu'il  délirera  acheter. 

Il  prendra  bien  garde  â l'aunage  que  tien- 
dront les  marchandifcs  qu'il  voudra  acheter  , afin 
d'éviter  les  mauvais  reftes  , particulièrement  dans 
les  étoffes  façonnées  i parce  que  la  perte  que  l'on  fait 
fur  eux , abforbc  tout  le  profit  qui  fc  fait  fur  la 
picce. 

Quintè.  Il  n’cnlevera  point  la  marclundife  de  cher 
les  Greffiers  , que  l'on  n'ait  la  facture  contenant  le 
prix  Sc  le  tems  qu'elles  auront  été  achetées  ; afin  d'e- 
viter  les  comcftations  qui  pourraient  furvenir  par  des 
paroles  quelquefois  mal  attendues  de  part  Sc  d'au- 
tre , lefquelles  il  fout  toujours  é virer  le  plus  que  l'on 
peut , pour  entretenir  la  bonne  correfpondancc  Sc  l'a- 
mitié, qui  doivent  être  entre  les  Négociait*. 

Sexto.  Dés  le  moment  que  la  marchandée  aura  été 
achetée  , il  faudra  l’auner  , pour  connoîcre  fi  les  au- 
nages fe  «portent  aux  billets  , qui  font  ordinaire- 
ment attachés  fur  les  pièces  ; s'ils  y trouvent  de  1a  tâ- 
te , comjpc  d'un  quartier  ou  d uu  tiers , l'écrire  à 
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coté  de  l'article  de  la  picce  écrite  lut  la  faéhire  j & 
s'il  s’y  trouvoit  conlldcrablcment  de  la  tare  , comme 
d'une  aune  ou  deux  , & des  défauts  conlidcrablcs , il 
faut  promptement  ai  avenir  le  Greffier  , pour  la 
venir  reconnoître  , pendant  qu'elle  a Cap  Sc  queue  , 
c'eft  i-dirc  ( les  deux  chefs , ) parce  que  s'il  en  ven- 
doit  quclqu'aimc  , le  Greffier  ne  la  voudroit  jus  rc- 
connoitre  , Je  autoit  radon  de  dire  que  ce  manque- 
ment d'aunage  peut  venir  de  ce  que  l'on  le  ferait 
trompe  en  donnant  plus  d'aunage  qu'il  ne  falloic  en 
la  vendant  , ou  bien  peut-être  qu'il  y auroit  quel- 
ques Faûcurs  , qui  ne  feroient  pas  fidèles , qui  en 
auroient  pris. 

Septimè.  Il  doit  mettre  promptement  les  marchan- 
dées en  papier  Sc  les  ranger  en  leur  place  , de  crainte 
qu'elles  ne  fc  corrompent  Je  s’apiecriflcnc , après  tou- 
tefois qu'elles  auront  etc  billetées  Je  écrites  fui-  le  livre 
des  Numéro. 

Oclavo.  Il  arrêtera  le  plùtôc  qu’il  pourra  le  comp- 
te des  marchandifcs  , qui  auront  été  achetées,  aux 
conditions  de  la  négociation  qui  aura  été  faite  avec 
les  Vendeurs. 

A C H E.  Il  y a en  général  quatre  fortes  d’Achc  > 
fçavtér  YAche  ou  perlé  de  Macédoine , 1 ’Ache  de 
jardin  , ou  le  perlé  ordinaire  , YAche  de  montagne 
Je  YAche  de  marais.  On  va  donner  la  defeription  de 
cette  dernière  , parce  que  c'eft  d'elle  dont  on  fc  iert  , 
quand  on  parle  Amplement  de  l'Achc. 

L'Ache  des  marais  pouffe  des  tiges  de  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds  , qui  font  grades  Je  canclccs , 
vertes  Je  creufcs  en  dedans.  Scs  feuilles  font  emprein- 
tes d'un  fuc , dont  le  goût  cft  âcre  , & l'odeur  forte 
Sc  dcfagrcable.  Elles  font  iemblables  à celles  du  per- 
fil , mais  clics  font  plus  grandes  , plus  vertes  & plus 
luifames.  Celles  qui  fonent  de  fa  racine  font  atta- 
chées à des  queues  rougeâtres  , canelées , creufes , 
Sc  plus  longues  que  les  queues  des  feuilles  qui  fonc 
attachées  aux  tiges.  Les  ombelles  qui  naiflcnt  au  haut 
de  fes  branches , font  garnies  de  petites  fleurs  blan- 
ches , compofées  chacune  de  cinq  fcuéles  égales , 
dénotées  en  rofe.  A la  fleur  fuccede  un  fruit  com- 
poié  de  deux  femences  fort  menues  , plus  petites  que 
celles  du  perfil  , arrondies  fur  le  dos  , canelées , 
grilcs  , d'un  jgoùt  âcre  Sc  défagréable.  Sa  racine  cft 
longue,  blanche  , droite , defeendant  profondément 
en  terre  , Sc  fe  diyifant  quelquefois  en  pluficurs 
branches. 

Ce  qui  a fait  nomma  cette  plante  YAche  des  ma- 
rais , c’eft  qu'elle  croit  dans  les  lieux  aquatiques  Sc 
marécageux.  Elle  cft  aperirive , pcûoralc  Je  vulnérai- 
re ; elle  aide  à la  refpiration , nettoyé  les  ulcères  de  la 
poitrine , Je  excite  les  crachats  Je  les  mois. 

On  s’eft  étendu  fur  la  defeription  de  cette  plante  , 
parce  que  c'eft  celle  qu'on  cultive  dans  les  jardins 
potagers , fous  le  nom  de  Celeri.  Voyez  ce  qu'on 
ai  dira  dans  fon  article  -,  confulccz  encore  le  mot  de 
Perfil  pour  les  autres  efpeces  d'Ache. 

Ufogt  de  l'Ache. 

Le  fuc  d'Ache  eft  parfaitement  bon  , pour  guérit 
les  fièvres  intermittentes.  On  doit  le  donna  au  ma- 
lade au  commencement  de  l'accès , Je  enfuite  on  le 
couvre  bien  pour  lui  faciliter  la  Tueur  : la  doté  cft 
de  fix  onces.  Le  fùc  d'Ache  cft  fort  propre  pour  éru- 
ver  les  cancers  Je  les  ulcéra.  C cft  un  bon  gargarif- 
mc  dans  le  feorbue , pour  netoya  la  ulcéra  de  la 
bouche , Sc  rafermir  les  gencives.  La  racine  Je  la 
fouilla  d'Ache  font  diuraiques  : on  en  met  une 
poignée  dans  chaque  chopine  d'eau.  La  conforve 
qu’on  foit  de  fos  fommités  avec  le  fucte  , fortifie  la 
poitrine  , chaifo  les  vents  , provoque  la  mois , JC 
fait  pouffer  les  urina  j la  doze  en  cft  d'une  demi 

once  * 
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once.’  Les  feuilles  d'Ache  mangées  en  foladc  f font 
suffi  fort  bonnes  pour  la  poitrine. 

A C H è E.  On  donne  ce  nom  5c  celui  de  Laiche, 
à certains  vers  qui  fervent  à nourrir  des  oifoaux  ou 
à pécher  j & comme  il  eft  quelquefois  allez  difficile 
d’en  trouver , voici  divers  moyens  pour  en  avoir  prei- 
que  en  routes  les  failons  de  l’année. 

Le  premier  cft  de  sVn  aller  dans  un  pré  , ou  autre 
lieu  rempli  d’herbes,  où  l'on  jugera  qu’il  peut  y 
avoir  de  ces  fortes  de  vers.  Quand  bn  y cft  arrivé  , 
il  Faut , fans  forcir  d'une  place  , daulcr  ou  plutôt 
trépigner  des  pieds  environ  un  demi  quart  d’heure  , 
faus  s'arrêter  ; vous  verrez  les  vers  fortir  de  terre  touc 
autour  de  vous.  Vous  les  atnaflèrez  , non  pas  à 
mefure  qu’ils  forciront , mais  quand  ils  feront  tous 
dehors  ; car  fi  vous  vous  arrêtez  un  moment , ils  ren- 
treront dans  la  cctrc. 

La  deuxieme  manière  fe  pratique  dans  le  tems 
qu'il  y a des  noix  vertes  fur  les  noyers.  Preucz-cn  un 
quarteron  ou  deux  ; ayez  un  feau  ou  un  autre  vaif- 
(eau  plein  d'eau , 5c  une  brique , un  carreau  , ou  une 
tuile  , fur  laquelle  vous  râperez , en  y frotanc  dellùs 
la  htoue  de  s'os  noix  , tarant  la  brique  5c  les  noix 
dans  le  fond  de  l'eau.  Lorfquc  vous  aurez  touc  râpé  , 
l’eau  fera  amere , 5c  d'un  goût  qui  ne  plaît  pas  aux 
Achces.  Portez  cette  eau  fur  le  lieu,  où  vous  croyez 
qu’il  y des  vers , 5c  répandez-la  en  terre  j Us  en  for- 
tiront  dans  un  quart  d'heure. 

La  meme  chofo  fe  fait  avec  des  feuilles  de  noyer , 
ou  de  chanvre  ; qu'on  fait  bouillir  , 5c  on  répand  fur 
la  terre  l'eau  dans  laquelle  tes  feuilles  ont  bouilli. 

On  fait  encore  bouillir  du  verd  de  gris  dans  un 
peu  de  vinaigre  , 5c  on  en  arrofo  la  terre. 


La  troificmc  manière  cft  de  chercher  un  pré  , une 
terre  en  friche  , ou  quelqu'autre  lieu  dans  lequel  on 
connoicra  qu'il  y a des  Laichcs  , & d'y  travailler 
comme  U cft  montré  dans  la  figure  , & comme  on  va 
dire.  Ayez  un  bâron  Q,,  R,  long  d'environ  cinq 
pieds  : allez  gros  -,  fort  6c  pointu  par  le  bout  R.  Il 
faut  le  ficher  un  pié  avant  en  terre , le  prendre  d’u- 
ne main  près  du  bouc  Q_,  comme  fi  s'ous  vouliez 
l'arracher  , commuant  ce  mouvement  un  demi  quart 
d'heure  fans  difoontinuer  ni  remuer  lespieds  du  lieu 
où  vous  les  avez  placés.  Toutes  les  Achces  qui  feront 
à une  toile  à l’entour  fbrtirom  fur  la  terre. 

La  quatrième  5c  dernière  metode  eft  la  meilleure 
de  toutes  , puifque  dans  une  heure  vous  pouvez 
amalîcr  autant  de  vers  , qu'il  en  peut  tenir  dans 
un  chapeau.  Ayez  une  lanterne  de  papier  ou  de  corne, 
qui  foit  bien  claire  ,&  un  pot  ou  autre  vafc,pour  met- 
tre les  Laiches  i mefure  qu’on  les  axnafiera  , 5c  le  foir, 
quand  il  fera  nuit , allez  dans  un  jardin  le  long  des 
Tome  /. 
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allées , ou  bien  dans  un  pré  où  il  n’y  aura  plus  d'her- 
be. Marchez  doucement  en  vous  courbanr,  vous  ver- 
rez les  vers  i demi  hors  de  terre  , 5c  vous  en  amallc- 
rez  autant  qu'il  vous  plaira.  Vous  pouvez  choifir 
quelque  heure  que  ce  loit  de  la  nuit , vous  en  trou- 
verez julqu'au  matin  , & principalement  en  été,  après 
une  pluye  ou  un  brouillatd  , ou  quand  la  nuit  cft 
fraîche.  On  en  rencontre  auilî  en  hyver  pendant  un 
dégel  5c  autre  rems  doux. 

Remarquez  que  quand  il  fait  foc , les  Achécs  ne 
forrent  point  de  leur  tn>u , que  dans  les  lieux  humi- 
des , 5c  à l'abri  du  vent  5c  du  folcil. 

A C I b 

ACIDE.  Ceft  une  forte  de  (cl , dont  chaque 
petite  partie  cft  oblongue  , pointue  ou  tranchante 
par  fes  extrémités,  ôc  qui  caccitc  un  fontimene  d'ai- 
greur fur  la  langue.  Les  végétaux  acides , font  les  ci- 
trons , les  oranges  , les  limons , les  tamarins  5c  quel- 
ques autres.  On  ne  trouve  prelque  point  d' Acide  par- 
mi les  minéraux  5c  les  animaux. 

L'dfct  le  plus  fonliblc  des  Acides  , cft  de  coaguler 
les  liqueurs  avec  lcfquclles  ou  les  mêle.  Si  on  verfe 
fur  une  diifolution  de  vitriol  blanc  quelque  goûte 
d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance  , il  le  fait  une 
coagulation,  l.orfquc  l'Acide  dont  on  fe  fort  » cft 
bien  fort , le  mélange  produit  une  cfpccc  de  corps 
dur  \ mais  fi  l'Acide  eft  faible  , la  coagulation  n'ac- 
uiert  ou'une  confiftancc  molle  , comme  il  arrive 
ans  le  lait  caille  avec  la  ordure.  Ces  coagulations 
font  produites  , parce  que  les  Acides  bouchent  telle- 
ment les  porcs  des  liqueurs  fur  lcfquclles  on  les  ver- 
fo  ; que  la  matière  lUbtÜc  n’y  peut  plus  paflct  ; alors 
ces  liqueurs  s'cpjÜIificnt  Si  perdent  leur  mouvement. 
Il  eft  à remarquer  que  fi  les  Acides  croient  en  gran- 
de quantité  , bien  loin  de  produire  une  coagulation; 
ils  pruduiroicnc  une  dilfolution  , c'cft-à-dne  , une 
défunion  des  parties  fulphurcufès  de  la  liqueur  avec 
laquelle  on  les  auroit  mêlés  ; comme  on  le  peut 
éprouver  en  jettant  de  l'eau  forte  fur  la  coagulation 
de  vitriol  ÔC  de  l'huile  de  tartre  ; ou  ce  qui  lcra  plus 
ailé  d faire , en  verfanc  fur  du  lait  une  certaine  quan- 
tité de  bon  vinaigre. 

Les  Acides  ne  doivent  point  être  employés  dans  la 
fièvre  , pendant  le  ffiilon  , ni  pendanr  la  fucur.  On 
peut  neanmoins  s'en  forvir  utilement  dans  la  chaleur 
de  la  fièvre  ; comme  il  paroît  allez  par  l'uiâgc  des 
grolcillcs  , parce  qu'elles  fermentent  peu  , 5c  que 
leurs  Acides  ,qui  fe  dégagent  aifement  t donnent  plus 
de  confiftancc  aux  parties  du  fàng,  5c  en  répriment  le 
mouvement  cxccflîf. 

ACIER.  Efpccc  de  for  durci  ôc  rafiné  par  le 
fou. 

Peur  adoucir  l'Acier. 

Prenez  une  mafîè  d'argile , ou  de  terre  à faire  des 
fourneaux  j amoliilcz-la  avec  de  l'eau  ; foires-y  un  cn- 
foncemenr  pour  y placer  votre  Acier  , autour  duquel 
vous  appliquerez  auparavant , l'épaillêor  d'un  doige 
d’cxcrcmcns  humains.  Après  avoir  bouché  le  ciaux 
d'argile , vous  entourerez  le  tout  de  charbons  ar- 
dens  pour  le  foire  rougir  j vous  le  laiflctcz  enfuite 
refroidir , 5c  votre  Acier  fera  mou  à peu  près  comme 
du  plomb. 

Il  y en  a qui  pour  amollir  l'Acier  , le  font  rougir 
au  fou  5c  l'éteignent  cinq  ou  fix  fois  dans  une  liqueur 
compofce  d'urine , de  fiel  de  boeuf,  ôc  de  fuc  d'onies, 
mettant  égale  quantité  de  ces  ingrédiens. 

Pour  durcir  l'Acier . 

Plongez  cinq  ou  fix  fois  votre  Acict  touc  rouge, 
dans  une  eau  compoféc  de  quatre  onces  de  trognons 
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de  choux  , de  feize  onces  de  vers  de  terre,  & de 
douze-,  onces  de  racines  de  raves , que  vous  aurez  lé- 
chées à demi , broyées  cnfêmble  Bc  diftillées  à ï’a- 
lembic. 

Pour  mitre  l'Acier  en  couleur. 

l’oliflcz-lc  il’abotd  avec  les  limes  douces , 6c  bru- 
niilèz-lc  avec  le  brunifioir.  Faices-le  chauffer  cnluicc 
dans  des  cendres  fines , que  vous  aurez  parties  au  las  : 
apres  y avoir  pris  différentes  couleurs  , il  païokra 
enfin  couleur  d’eau  , qui  dl  celle  qu'il  doit  conler- 
vçr  : retircz-lc  alors  promptement , de  peur  qu’il  ne 
la  perde. 

Trempe  d‘ Acier.  Trempe. 

Rouillc  d’Acier.  K R o u x i l e. 

' Graver  l’Acier.  Graver. 

A C O 

A C O L L E R . Les  Vignerons  employeur  ce  mot , 
lorfqu’il  cft  queftion  d'attacher  ï l’échalas  , les  nou- 
veaux jets  que  la  vigne  a produits  dans  le  mois  de 
Juin  ; tellement  qu'ils  difent  : R ejl  terne  d'Acoller  U 
vigne  : lei  lignes  eut  beftin  d'rtre  A collées  , afin  que 
ce  travail , donnant  plus  d’air  aux  railins , Us  puillent 
parvenir  à une  maturité  parfaite. 

Acoller  la  vigne  cft  fort  bien  invente  , car 
en  la  liant  comme  on  le  demande , il  fcmblc  en  effet 
qu'on  l'arrête  par  le  cou. 

ACONIT.  Cette  plante  poulie  une  tige  à la 
hauteur  d’environ  deux  pieds.  Sa  fleur  rcprélcntc  ai 
quelque  façon  une  tête  couverte  d’un  heaume.  Quoi- 
qu'elle (oit  un  poifun  , on  s'en  fert  en  fomentation 
dans  des oncuens pour  la  gale,  6c  pour  faire  mourir 
les  poux.  Elle  cft  xiès-Uangercufc  aux  chevaux.  Lors- 
qu'un cheval  en  a mangé , il  tombe , comme  s'il  avait 
le  vertige  ; tout  fan  corps  fc  retire  \ il  faut  alors  le  fai- 
gner,  ou  lui  faire  avaler  de  la  (emencc  de  perfil  fàu- 
vage  avec  du  vin  , ou  bien  de  la  rhuc  pilée  & mêlée 
dans  de  bon  vin  vieux. 

On  en  cultive  dans  les  jardins  ; il  veut  une  terre 
grade  6c  bien  cultivée  ; il  vient  de  fcmcncc  ou  Je 
plant  enracine  au  mois  d' Avril. 

A C R 

ACROISSEMENT.  S'entend  de  la  maniè- 
re plus  ou  moins  belle  avec  laquelle  croidènt  les  vé- 
gétaux. Ainfi  on  dit  en  terme  d'agriculture  : Cet  or- 
prêt  en  peu  de  ttmt  ont  prit  un  bel  Acroijfement  : U tuf  ejt 
cakft  que  noj  arbret  tient  prit  qu'un  petit  Acroijfement . 

A D 1 

A D I A N T E.  Piyee.  Capillaire. 

A D M 

ADMINISTRATEURS  d'Hôpitaux,  pour 
conferver  6c  augmenter  le  bien  de  l’Hôpital , doivent 
remplir  les  devoirs  fui  vans. 

J.  Que  tous  (ê  coniidercm  comme  les  peresdes 
pauvres , & qu'ils  ayent  autant  d'ardeur  pour  leur 
amafler  du  bien  , 6c  pour  recueillir  celui  qui  leur  cft 
deftiné , que  fi  c'étoit  le  bicu  de  leurs  propres  enfans  ; 
uiaiu  eu  tout  d'épargne  & d’économie. 

a.  Qu'ils  comprennent  que  comme  il  ne  s’agit  ici 
que  d'une  bonne  œuvre  , 6c  qu'ils  ne  s'aflcmblent  ou 
n'agilTcnt  que  pour  travailler  3 (oulagct  les  pauvres  , 
qui  finit  les  plus  chers  membres  du  corps  moral  du 
Fils  de  Dieu  ; Hs  ne  doivent  pas  avoir  entr'eux  plus 
d'égard , ni  au  rang , ni  i la  préfcancc  , que  lors 
qu'ils  vont  à la  butte  Table  de  la  Communion  , 
pour  y participer  au  Corps  naturel  de  ce  même  Fils 
de  Dieu. 
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j.  Qa  ils  fâchent  que  nul  d'entr'eux  tic  peut  rien 
f«ul , 6c  que  tout  le  doit  faire  firlon  Dieu  , & i la 
pluralité  des  voix. 

4.  Qu'ils  prennent  tous  plaifir  à s'en  aquiter  le 
mieux  qu'ils  finiront  j qu'ils  s’offrent  à le  faire  , 
avant  qu’on  les  y nomme  ; qu’ils  fartent  cette  attion 
pour  l'amour  tk  Dieu.  Plus  ils  (ont  diftingucs  dans 
le  lieu , & v ont  d'autorité  ; 6c  plus  il  faut  qu'ils 
ayent  aulli  d'cmprdlémcnt  pour  cet  humble  & cha- 
ritable exercice  , 6c  qu'ils  obligent  inkiiliblemcnt  les 
perionnes , à régler  une  aumône  raifonnable  , par 
mois  ou  par  an , fuivant  les  Ordonnances  miles  ci- 
dellbus. 

y.  Qu'ils  ayent  toujours  en  vue  les  fins  que  le  Bu- 
reau fe  propofe  : 6c  comme  la  première  cft  de  ban- 
nir U mendicité  avec  tous  les  vices  qui  l'accompa- 
gnent i qu'ils  (oient  inexorables  à l'cmpcchcr  en 
toute  maniéré , 6c  i exccurcr  les  Edits  du  Roi  mis  ci- 
deflôus. 

6.  Que  pouryréuflir  parfaitement,  leur  zclc  Ce 
ferve  de  toute  leur  induftrie , pour  leur  donner  le 
neccffairc  dans  leurs  maifons  , ôc  pour  les  y faire 
travailler. 

7.  Que  les  Admiuiftratcuts  laïques  bornent  leurs 
(oins  aux  chofcs  temporelles  , fans  les  étendre  aux 
fpiritucllcs  qu'ils  doivent  laiflèr  aux  Ecclélîaftiqucs  , 
qui  en  font  charges , comme  au . Cure  ou  à l'Econo- 
me , qui  doit  choifir  les  Ihêtrcs  > de  même  que  les 
Dorocltiques , & les  renvoyer , s'ils  ne  font  pas  leur 
devoir. 

8.  Qu'ils  ne  faffenr  recevoir  ni  garder  pcrforuic  à 
l'Hôpital  , que  fuivant  (on  bcloin  6c  les  réglemens  , 
autrement  ils  font  obligés  à la  reftitucion  de  ladépcn- 
(c  que  ces  perfonnes  (qu'on  ne  dévoie  point  rece- 
voir ) y auront  faite. 

ADO 

ADOS.  S'entend  de  la  terre  qu'on  a élevée  en 
talus , le  long  de  quelque  mur  expofe  au  midi , afin 
d'y  femer  pendant  l'hyver  6c  le  printems , quelque 
herbage  ou  faladc  qu'on  n'auroit  pas  fi-tôt  en  pleine 
terre.  Ainfi  on  dit  , Lee  laitutt  ont  befoitt  d'un  bon 
A dot  peur  venir  promptement  : let  raves  &let  poit  hâtif  e 
croijfem  fort  bien  fur  un  A dot. 

Le  mot  d’Adoseft  dit  ainfi,  3 caufc  que  la  terre 
mife  le  long  d’un  mur  , forme  comme  une  efpcce  de 
dos. 

ADOUCIR  les  Métaux,  Foyer.  Métal. 

A DOUÉE.  Terme  de  Fauconnerie  i c'eft  quand 
les  perdrix  l’ont  pariées  ôc  accouplées. 

A E T 

AETHIOPS  Mineralis.  C'eft  un  préparatif 
de  mercure  & de  fouphre  i cette  matière  tire  fon  nom 
de  la  noirceur  qu'elle  a , quand  elle  eft  préparée. 

A F F 

AFFAIRE.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit 
d'un  oifeau  bien  dreflé  pour  le  vol  : C'eft  un  oifeau 
de  bonne  affaire. 

AFFAISSEMENT.  Ce  mot  s'employe  par- 
mi les  Jardiniers  , lots  qu'aprês  avoir  porté  nouvel- 
lement des  terres  en  quelqu'cndroit  , ou  en  avoir 
nouvellement  remué  d'autres  de  deux  ou  trois  pied» 
en  fond , elles  paroiflènt  furpallcr  1a  fupcrficie  de  la 
terre  où  clics  (ont , & viennent  enfuite  à s'abaillcr 
pour  lors  ils  difent  : il  t'ejl  fuit  un  petit  Afferment 
de  cet  terret  : Il  en  cft  de  meme  à l’égard  des  couches 
de  grand  fumier  : Il  efi  à craindre  que  cet  couches  ne 
viennent  4 un  trop  grand  AffniSftment,/i  en  na  foin  d‘ en 
bien  fouler  kf remur, . 
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AFFAISSER.  S'employ  c dans  le  jardinage  par 
rapport  aux  terres  & aux  couches  d'un  jardin  : 
Cette  terre  s‘tfi  affaiffée  : Cette  couche  s'offatffe  bea utoup. 

AFFECTIONS,  Vinaigre  béni  centre  let  Affec- 
tion s catarreufes , fopereufes , & hijiériquet.  Calcinez 
doucement  du  vitriol  dans  un  creulct , jufqucs  à ce 
que  le  flegme  foie  confommé  ; alors  on  met  le  cou- 
vercle fur  le  creulct , que  vous  couvrirez  de  charbon 
ardent , de  manière  qu'il  devienne  bien  rouge  dans 
un  quart  d'heure  ; pilez  & paflcz-le  par  le  tamis  ; 
prenez  des  charbons  de  hêtre  pulvcrifcs  6c  partes  par 
le  tamis  , & de  votre  colcotar  , de  chacun  deux  on- 
ces. Mêlez  6c  mettez  dans  un  plat  de  terre  qui  fouf- 
fre  le  feu , pofez  fur  un  fourneau  à vent , 6c  calcinez  , 
remuant  avec  une  verge  de  1er , jufqu’i  ce  qu'il  ne 
paroirtc  plus  aucutte  étincelle  de  feu  dans  la  mixtion. 

Prenez  le  vitriol  ainfi  prépare , verfez  defliis  de 
tTes-fort  vinaigre , mertez  en  digeftion  dans  un  lieu 
chaud  ou  au  grand  Iblcil  pendant  quatre  jours  , puis 
filtrez-en  dix  ou  douze  goûtes  dans  de  l'eau  de  ro- 
marin ou  de  rhuc. 

AFFAITAGE  en  Fauconnerie  j loin  qu'on 
prend  pour  affairer  ou  pour  drefler  un  oilcau  de 
ptoyc. 

AFFAITER.  Terme  de  Fauconnerie.  Sc dit 
des  o i féaux  de  proyc  qu'on  Jrdîc  pour  voler,  & pour 
revenir  fur  le  poing  , ou  au  leurre.  C'eft  auifi  les 
rendre  plus  familiers , 6c  les  tenir  en  faute. 

A F F I E R.  Terme  ufîté  autrefois  dans  l'agricul- 
ture , 6c  qui  lignifioit , planter  , provigner  des  ar- 
bres en  lions  ou  de  bouture  ; mais  ce  mot  aujour- 
d'hui cft  vieux  , 6c  on  ne  s’en  fort  plus  : car  on  dit  à 
préfent , planter  de  bouture  , 6c  non  plus  afticr. 

AFFILER.  Terme  d'agriculture.  Les  Labou- 
reurs difent  : AVr  bleds  [eut  ttut  afflét , les  gelée  t du 
de  Mars  ont  affilé  tous  nos  bleds  ; c’cft-à-dire  , ont 
rendu  les  fanes  du  blé  tellement  petites  6c  pointues , 
qu'il  fcmblc  que  ce  ne  foit  que  des  filets.  Cet  acci- 
dent n'arrive  aux  bleds , que  par  des  froidures  qui 
furviennent  au  mois  de  Mars , quand  ils  commen- 
cent à prendre  une  nouvelle  vigueur  ; & cet  incon- 
vénient à la  fane  du  blé , n'cft  autre  choie , qu'une 
altération  cauféc  aux  fibres  de  cette  fane  encore  ten- 
dre , qui  perdant  par  cote  forte  d'atteinte  , les  dif- 
polirions  d'y  recevoir  le  fuc  nourricier  en  aujfi  gran- 
de quantité  qu'elle  le  recevoir  avant  ce  malheur  , 
s’affile  ( comme  on  dit  ) au  lieu  de  prendre  toute 
l’cxtenfion  en  longueur  6c  largeur  , qui  lui- convient 
pour  être  belle. 

Affiler  fe  dit  d'acuere , qui  vient  d ‘mus,  qui 
lignifie  une  aiguille , 6c  comme  le  blc , dans  le  cas 
expliqué  ci-deflus  , fc  termine  en  pointe  comme  les 
aiguilles , on  a cru  qu'affiler  conviendroit  fort  bien 
à l'agriculture. 

AFFINEURS.  lis  confcrveroot  leurs  biens 
ou  les  augmenteront , s’ils  rempli  (fait  leurs  devoirs  , 
6 c font  fidcllcs  à exaucer  ce  qui  fuit  ; car  fainr  Paul 
dit  au  chapitre  quatrième  de  la  première  Epître  à 
Timothée  .•  Lx  pieté  eff  utile  à tout , c'eft  elle  k qui  les 
btens  de  U vie  pre  fente  , & ceux  de  ta  vie  future  tnt  (té 
promis.  El  Ezcchicl  : Celui  qui  obfervera  les  Commande  - 
mens  , vivra. 

t.  Si  Les  Maîtres  n'ont  pas  reçû  les  Aprentifs  avant 
le  rems  d'aprentirtage  : leur  étant  exprdïcmenr  dé- 
feudu  par  les  Ordonnances  , à la  referve  des  fils  de 
Maître,  de  les  recevoir  plutôt  ; 8c  s'ils  ont  obfervé 
tous  lciRcglcmcns  fur  ce  fujet.  Edit  de  François  I. 
j j 4 $ . art.  tj.  Henry  IV.  1 599.  art.  1. 

1.  Si  avant  que  d'etre  admis  à la  maîrrifc , ils  fa- 
voient  lire , écrire , deflincr  , 6c  cntcudoient  les  al- 
liages tant  d'or  que  d'argent  : & s'ils  ont  été  reçus 
par  faveur , Henry  II.  1554.  art.  1. 6c  ifff.  art.  1 . 
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j.  Si , avant  que  d'être  reçus,  ils  ont  prêté  le  fer- 
ment des  Maitres  , Henry  II.  1 J 54.  art.  2. 

4.  Si  les  Maîtres  le  font  fait  enregiftter  en  la  Cour 
des  Monnoycs  , & aux  Jurifdiûiuns  ordinaires  des 
lieux  où  ils  réfident  : étant  rcfponfablcs  des  malver- 
fations , fautes  6c  abus  qui  fc  trouveront  aux  ouvra- 
ges marqués  à leurs  poinçons,  François  1.  154). 
art.  1 J.  Henry  IV.  1 599.  art.  4. 

j.  Si  les  Orfèvres  compagnons  , ou  autres  n'ont 
pas  travaillé  en  chambre  , ou  dans  quelque  lieu  ca- 
ché: leur  cranr  fortement  défendu  de  travailler  hors 
les  maifons  des  Maîtres  Orfèvres , tenant  boutique 
ouverte  , fur  peine  de  confifcation  des  ouvrages  ÔC 
des  outils , de  prifon  , 6c  d'amende  arbitraire.  Pa- 
tentes de  Charles  IX.  1 564.  & Henry  111.  1 584. 

6.  S'ils  ont  toujours  fait  leurs  ouvrages  au  titre 
de  l'Ordonnance  : ils  font  obligés  de  réparer  le  tort 
qu’ils  font , lorfqu'ils  n’obfcrvem  point  les  Regle- 
mens.  /fai.  v.ix.  François  L 1 543.  art.  5. 

7.  S'ils  ont  fait  des  ouvrages  dcfcûueux  , iis  en 
font  rcfponfablcs  , obliges  de  repater  tous  les  dom- 
mages qu'aponcront  les  ouvrages  marqués  à leur  poin- 
çon, quoiquç  vendus  par  d'autres.  Henry  IV.  art.  3. 

8.  Si  outre  le  poinçon  du  Maître , ils  ont  mar- 
qué leurs  ouvrages  du  poinçon  du  Roi , François  I. 
art.  18. 

9.  S'ils  n'ont  pas  vendu  l'or  8c  l'argent  à un  prix 
plus  haut,  qu'ils  ne  l'avoient  acheté.  S.  Tbom.  q.  44. 
art.  t,  in  cotp. 

10.  Si  , pour  la  façon  de  leurs  ouvrages , ils  n’ont 
pas  pris  plus  que  le  prix  raifonnable  : il  faut  refticuer 
ce  qui  excede  le  jufte  prix , S . Thom. fuprk. 

1 1 . Si  ayant  acheté  , ou  changé  du  vieux  or  ou  ar- 
genr , ils  ont  été  fidelles  au  poids , 6c  n'ont  pris  que 
ce  qui  cil  icglé  par  les  Ordonnances  , autrement  il 
faut  faire  reftitution , Douter . ij.  S.  Thom. fuprk. 

1 1.  Si  , ayant  racheté  leurs  ouvrages  , ifs  en  ont 
donné  le  prix  réglé  par  les  Ordonnances , François  L 
art.  3. 6c  4.  5.  Thom.  fuprk. 

1 3.  S'ils  n'ont  pas  acheté  de  la  vairtclle  ou  autres 
ouvrages  dérobes , ou  défendus  par  les  Ordonnan- 
ces : ils  font  obligés  de  les  rendre  , fauf  leur  recours. 

1 4.  S'ils  n'ont  pas  vendu  ou  ex  pôle  en  vente  aucu- 
ne pièce  faullc  6c  fallifiéc  , ou  s'ils  n’ont  pas  feint  6c 
changé  l'or , l'argent , 6c  les  pierres  précicufes , pour 
les  faire  paroîuc  autres  qu'elles  ne  font  de  leur  na- 
ture , Thren.  4.  v.  1 . Henry  IV.  art. 

1 y.  S’ils  n’ont  employé  aucun  émail  dans  leurs 
ouvrages  , qui  ne  fût  bien  fle  fidellemcnc  mis  en  oeu- 
vre , 6C  fans  aucun  excès  fujet  1 vilîtation  : étant 
obliges  de  réparer  tous  les  dommages.  François  I. 
art.  $. 

1 6.  S’ils  ne  le  font  pas  mêlés  de  l'ctat  de  Jouail- 
licr  , 6c  de  vendre  des  Marchandées  d'Orfevreric,  ou 
de  Jouaillerie  , (ans  auparavant  avoir  été  examinées 
fur  la  touche  ; fans  avoir  été  reçus  audit  état  -,  6c 
fans  lavoir  toucher  ce  qu'ils  vendoienc  6c  recevoîent.' 
Henry  II.  art.  1 6. 

1 8.  Si  les  Maîtres,  compagnons , aprentifs,  ou  au- 
tres n'ont  pas  (oude  , ou  rechargé  aucune  efpcce  de 
monnoye  d'or  ou  d'argent  de  bilîon  : cela  leur  étant 
défendu  fur  peine  de  punition  corporelle  , 6c  d’amen- 
de arbitraire  , fclou  l 'exigence  du  cas,  François  I.  art. 
19.  Erats  d’Orléans  , art.  I49. 

19.  Si  les  Maîtres  Jurés  d 'orfèvrerie  ont  vifîté  tous 
les  mois  les  ouvrages  de  chaque  Orfèvre  , 6c  les  ont 
examinés  fans  faveur  : étant  non  feulement  obligés 
d'y  apporter  exa&ement  leurs  foins  , mats  auflï  de 
rompre  fur  le  champ  tous  les  ouvrages , où  il  y a le 
moindre  défaut  : fi  le  défaut  eft  conftderable  , ils  doi- 
vent porter  leurs  plaintes  1 la  Cour  des  Monnoycs  , 
afin  que  les  marchandées  fuient  confifquées , 6c  les 
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OrlcVres  condamnés  à une  grollê  amende,  François  I. 
art.  6.  7. 

AFFINER  les  Fromages.  Voyez  le  mot  Fro- 
mage. 

AFFOVRER.  Terme  d’Agriculture.  C’eft 
donner  du  fourage  aux  bdliaux  pendant  l'hyver. 
On  dit  aufli  Affourager, 

AFFRIANÉER.  Terme  de  Fauconnerie. 
C'eft  donner  à l'oifeau  de  bon  pii  , comme  pou- 
lets , ou  pigeonneaux. 

A F U 

A F U T.  En  terme  de  chaffc',  eft  un  lieu  caché 
où  l'on  fe  met  avec  un  fufil  tout  prêt  à tirer  , & où 
on  attend  le  gibier  au  p adage.  On  dit , il  fait  bon  le 
matin  nller  à ÏAfur.On  y va  aulli  le  loir  un  peu  avant 
Soleil  couché. 

A G A 

AGACEMENT,  c'eft  une  incommodité  ou 
douleur  de  dents  caufcc  par  le  moyen  de  quelques 
acides.  L’Agacement  fe  fait  plutôt  dam  les  gencives , 
que  dam  les  dents  mêmes  ; car  fi  on  frotte  les  genci- 
ves avec  du  vitriol  ,ou  d'autres  acides  , il  en  vient  le 
même  effet. 

AGARIC.  C’eft  une  excroiffanoe  qui  vient  en 
forme  de  morille  ou  de  champignon  fur  les  troncs 
Se  les  plus  gtoffes  branches  du  mclcze  , fie  des  vieux 
chênes.  On  en  trouve  de  deux  fortes  : le  mâle  & la 
femelle.  On  ne  fe  fert  point  du  mâle  en  médecine  , 
il  n'eft  bon  qu'aux  teinturiers  pour  teindre  en  noir. 
Il  eft  jaunâtre , pefanr , & tenace.  Quant  â la  femel- 
le dont  on  fe  fen  ; pour  être  bonne  , il  faut  la  choi- 
sir ronde  , lcgere , douce  au  toucher  Se  d'abord  au 
goût  -,  mais  enfuire  , elle  fait  fentir  une  grande  amer- 
tume. L'Agaric  eft  chaud  Se  aftringent  ; >1  appaife  les 
tranchées , la  feiatique , la  fuffocation  de  la  matrice. 
L'on  en  foit  aulïi  un  fyrop , qui  non-feulement  eft 
propre  A de  telles  indifpofittons , mais  qui  purge  en- 
core la  bile  , la  mélancolie , la  pituite  , & foulage  les 
maladies  du  cerveau  : le  haut-mal , les  douleurs  d'ef- 
tomac  Se  de  la  rate  , Se  fait  uriner.  Si  on  en  fait 
prendre  un  peu  avant  les  accès  des  fievres  intermit- 
tentes; il  en  retarde  le  frifiôn  , Se  eft  aufli  un  contre - 
poilon  à route  fone  de  morlures  de  bctc  venimeu- 
ie  ; c’eft  pourquoi  il  entre  dans  la  Thériaque  : l’on 
en  ufc  tout  fimplement  fi  l'on  veut,  mais  il  eft  mieux 
de  le  mettre  infufer  dans  de  l'eau  mêlée , ou  dans  du 
vin.  La  dolc  eft  une  dragme  jufqu'à  deux  , fuivanr 
la  force  des  gens  ; Se  elle  eft  depuis  une  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  Se  demi  en  infufion. 

AGATE.  Cette  pierre  précicufc  eft  plus  dure  Se 
plus  polie  que  le  jafpc.  Elle  eft  eftimée  à caulc  de  la 
diverfiré  de  fes  couleurs  , qui  reprefente  fort  au  na- 
turel des  arbres , des  fruits , ou  des  herbes , quelque- 
fois des  nuages  & même  des  animaux.  Elle  arrête  le 
cours  de  ventre  Se  les  hémorragies.  On  la  broyé  & 
on  la  prend  intérieurement  comme  le  corail. 

AGE 

A G E.  La  vie  eft  fi  précicufir , que  les  hommes 
recherchent  avec  empreflemem  les  moyens  qu'on 
Croit  avoir  trouvés  , pour  la  prolonger  jufqu'à  un 
grand  âge  ; en  voici  quelques-uns.  Le  premier  eft  ce- 
lui des  pilules  de  Macrobes  , qui  oui  pris  leur 
nom  d'un  mot  Grec  , qui  figiüfic  longue  vie. 

Pour  faire  ce  remède , prenez  huit  onces  d'aloes 
cicotrin  , quatre  onces  de  maftic  en  larmes  , fix  on- 
ces de  roirrhe  en  ongle  , deux  onces  de  faffran  orien- 
tal ou  d'Angleterre.  Il  faut  extraire  les  drogues  ci- 
deffus , lavoir  l'aloës  & le  faffran  avec  de  l'eau  de 
vie  , la  mirrhe  de  la  maftic  avec  tfo  meilleur  cfprit  de 
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vin  ; joignez  ces  extractions  filtrées , évaporées  ou 
diftillées  à la  vapeur  du  bain-marie  ; & quand  les 
cfpriis  s’épailTiflent  par  une  forte  pellicule  ; biffez 
refroidir  le  vaiiTèau  , rctircz-lc  du  fourneau  , Se  vêt- 
iez le  tout  dans  une  terrine  verniflèe  pour  le  foire 
évaporer  au  feu  ou  au  lolcil  , en  remuant  avec  un 
bâton  l'eau  qui  étoit  rcltcc  fous  ladite  pellicule  ; for- 
mcz-cn  enfuite  des  pilules  de  trois , quatre  , cinq, 
ou  lix  grains.  Il  en  fout  avaler  une  les  foirs  avec  le 
premier  morceau  qu'on  mange  en  foupanr,  foie  pain  , 
loir  viande , ou  potage.  Cela  entretient  le  ventre  li- 
bre , cniorte  que  vous  ferez  tous  les  marins  une  Tel- 
le. Elles  confirment  les  humeurs  fuperflues,  forti- 
fient la  chaleur  naturelle.  Se  toutes  les  facultés  inter- 
nes , retardent  la  vicilleffc  , prolongent  la  vie.  On  ne 
prend  ces  pilules  que  deux  fois  U lemaine. 

Second  moyen  de  vivre  long-terne. 

C'eft  le  fyrop  de  vie.  Manière  de  le  compofer. 

Prenez  huit  livres  du  fuc  d’herbe  mercuriale,  deux 
Uvtcs  du  fuc  de  bourache  , Se  fommités  des  feuilles  , 
douze  livres  de  miel  de  Narbonne  , ou  le  meilleur  du 
pays.  Mettez  le  tout  bouillir  un  bouillon , pour  l’é- 
cumcr , palier  dans  la  chauffe  à l'hipocras , & le  cla- 
rifier. Mettez  à part  infulèr  pendant  vingt-quatre 
heures  quatre  onces  de  racines  ifo  gentiane  , coupées 
par  tranches  , dans  trois  chopincs  de  bon  vin  blanc 
iur  des  cendres  chaudes  , ayant  fbuvent  agité  le  vaif- 
feau  ; vous  ferez  l'infufion  décrite  ci-daflus  , foifanC 
bouillir  le  tout  doucement  en  conjiftance  de  fyrop. 
Vous  le  remettrez  refroidir  dans  des  terrines  vemiifëes 
pour  vous  en  fervir  , prenant  tous  les  jours  une  cuil- 
leice  de  ce  lyrop.  On  peut  ajouter  la  racine  de  flam- 
me , demi  livre  , que  vous  mettrez  infufer  avec  la 
genriane  dans  le  vin  blanc. 

Ce  lyrop  prolonge  la  vie  , rétablit  la  fonte  comte 
toute  forte  de  maladies  , preferve  de  b goûte  , dilfipe 
b chaleur  des  entrailles  ; Se  quand  il  ne  refteroie 
dans  le  corps  qu'un  petit  morceau  de  poumon, & que 
tout  le  relie  (croit  gâté,  il  mairuiendroit  le  bon»&  ré- 
tablirait le  méchant.  Il  eft  bon  pour  les  douleurs  d'ef- 
tomac , pour  la  feiatique , les  vertiges  , la  migraine  , 
Se  généralement  pour  les  douleurs  internes.  En  prô- 
nant tous  les  jours  une  cuillerée  de  ce  lirop  , on  peut 
s'affiner  de  n'avoir  pas  befbin  d'Apoticairc  ni  de 
Médecin  , Se  qu'on  pallcra  la  vie  en  heurrufe  famé  , 
car  il  a une  telle  vertu , qu'il  ne  peut  fouffrir  les 
mauvaifês  humeurs  dans  le  corps  ; faifant  évacua  le 
tout. 

Trtijïtme  moyen. 

Dans  le  livre  imprimé  i Caen  en  168  $.  intitulé. 
Moyens  fncilci  & éprouver , dent  Mr.  Delorme  reft  fcr~ 
vi.  Le  Mercure  Galant,  en  Juillet  1678.  en  parle 
comme  de  la  mort  d'un  Médecin  autant  ancien  que 
fomeux  , Se  qui  avoir  mis  en  ufoge  une  tifonc  appel- 
lée  bouillon  ronge  , dont  mille  gens  fe  font  bien  trou- 
ves, Elle  eft  compol'ée  de  bourache , buglofe , chico- 
rée fouvage  , ofcillc , chiendent , fraifier , piffenlir , 
Se  agrimoine  , une  poignée  de  chacun.  L'agrimoine 
croit  dans  les  bois , on  en  peut  foire  provilion  pour 
deux  ans.  Qjrand  il  n'y  en  aurait  pas , elle  ne  lairte^ 
roit  pas  d'être  bonne  ; mais  étant  toutes  cnièinblc  , 
elles  ont  meilleur  effet  ; l'on  en  trouve  toujours  des 
racines  pendant  les  plus  grands  froids , Se  elles  va- 
lent mieux  que  les  herbes. 

Cette  eau  doit  bouillir  pendant  deux  heures  ou 
plus , dans  un  pot  de  terre , tenant  cinq  ou  fix  pin- 
tes d'eau  mefurc  de  Pairs.  L'eau  étant  bûc , on  y en 
remet  d'autre  , Se  la  féconde  fois  elle  fera  b le  aufli 
bonne  que  b première.  Il  eft  à remarquer  qu'il  ne 
faut  pas  toujours  biffer  ces  racines  dans  l'eau  ; fi  elles 
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y r citaient  davantage  , particulièrement  en  été  , l‘cau 
s'aigrirait.  Avant  que  de  tirer  le  pot  du  feu  , il  faut 
y jetter  une  pinte  d'eau  , ÔC  la  tailler  ainft  , fans  la 
faire  bouillir  i on  ôte  par  ce  moyen  l'amertume  des 
herbes.  On  en  peut  boire  le  matin  à jeun  & avant 
le  loupé  , pourvu  qu’il  y ait  quatre  heures  que  l'on 
n'ait  mangé  , ce  qui  cft  un  tems  requis  pour  la  di- 
geftion. 

Mr.  Delorme  avoir  été  premier  Médecin  de  trois 
de  nos  Rois  , Henry  le  Grand,  Louis  XIII.  & Louis 
XIV.  & Amballàdeur  à Clcvcs  pour  le  Duc  de  Man- 
toue  ; il  a véevi  cent  & quatre  ans , 8c  feu  Moniteur 
fon  lJerc  alla  jufqucs  à cent  dix-huit  ans  , apres  avoir 
été  premier  Médecin  de  la  Reine  Loui le  de  Vaude- 
mont , Femme  d'Henry  III.  &C  enfui rc  de  Marie  de  - 
Mcdicis , Femme  d'Henry  le  Grand.  Ce  favant  Mé- 
decin , pour  venir  à ce  grand  âge  , a toujours  eu  un 
grand,  .loin  de  fe  garantir  du  froid  par  tous  les 
moyens  qu'il  avoit  pu  s’imaginer , (oit  dans  la  façon 
de  s'habiller , foit  dans  la  manière  de  le  tenir  enfer- 
mé dans  fa  chambre.  Il  ne  bornoit  pas  fa  prévoyan- 
ce contre  le  froid  , il  rreommandoie  que  l'on  demeu- 
rât dans  des  lieux  commodes , fie  qu'on  fe  garantît 
contre  les  vents,  qui  font  des  ennemis  qui  entrent  par 
les  narines  , par  les  yeux , par  les  oreilles , Ce  par  tou- 
tes les  parties  du  corps  , où  ils  portent  des  commcn- 
cemens  de  paralyfie. 

Par  ce  meme  principe,  pour  ne  point  donner  de 
prife  au  froid  pendant  l'Hyver , voyez  ce  qu'il  or- 
donnoit  ci-après  dans  le  mot  Froid.  Il  prevenoit  les 
maux  par  la  fobriécé ; mais  il  ne  lailloit  pas  d'étre 
dans  1a  penlee , qu'il  faut  ( pour  me  fervir  de  fon 
exprefTion  } empêcher  la  perte  des  cfprits,  fie  reparer 
la  difTipation  de  la  chaleur  naturelle.  A la  vérité , il 
ufoic  de  la  Conferve  de  rôles , pour  la  fortifier , 6c 
de  fon  bouillon  rouet , qui  tient  ac  la  nature  de  l'ali- 
ment , & du  médicament  -,  mais  il  étoit  d’avis  que 
le  corps  a befoin  d'étre  foulagé  de  tems  en  teins  par 
des  remèdes,  & que  quelquefois  un  plus  grand  fe- 
cours  lui  cft  Ineccflairc  ; c'eft  ce  qui  lui  failoit  pren- 
dre la  réfolution  d'ordonner  de  tirer  du  fang , même 
juiques  à deux  fois , à proportion  des  forces , en 
quelque  âge  que  l'on  fut. 

La  faignéc  au  refte,  ne  fait  pas  toujours  la  guéri - 
fon , il  faut  employer  d'autres  remèdes  ; lorfque  la 
nature  devient  un  peu  pareflcufe , il  n'avoit  pas  re- 
cours à Hufage  des  lavement  , il  pcéfcroic  les  fuppo- 
fîtoires  , de  peur  de  prefler  le  gras  boyau  ; mais 
comme  il  faut  aufTî  enlever  les  mauvaifes  humeurs  , 
qui  s'anuflcnt  infênfiblemcnt  dans  le  corps  par  la 
fuite  des  tems  ; il  preferivoie  pour  ce  fujet  un  breu- 
vage qu'il  appelloit  fa  petite  Ale  détint  dr  ordinaire  , 
dont  voici  la  compofition  : il  faifuit  prendre  une 
chopinc  de  fon  bouillon  rouet , qu'il  prétendoit  être 
fait  des  meilleures  & des  plus  falutaires  herbes  que 
la  Médecine  conuoiflc  ; il  faifbit  infufer  trois  drag- 
mes  de  fané , 6c  quatre  grains  de  fcammoncc , 6c 
cinj  pour  les  perfonnes  plus  robuftes , avec  une  de- 
mi dragme  de  regliflê  ; il  vouloit  que  le  tout  fut  fort 
pulvcrilé  dans  un  motxicT  de  marbre  , avec  un  pilon 
de  bois. 

On'étoit  pas  allez  quelquefois  de  fa  fervir  de  cet- 
te petite  Médecine , il  failoit  mettre  en  ufage  celle 
qu'il  nommoit  la  grande , qui  étoit  d' Antimoine 
préparé  : il  étoit , pour  ainft  dire , adorateur  de  cel- 
le- ci , & il  difoit  qu'on  ne  pouvoir  douter  que  ce 
ne  fut  un  remede  incomparable  apres  les  admirables 
fuccès , qu’il  avoit  eus  dans  les  premières  perfonnes 
de  l'Etat  ; Ôc  écrivant  à un  de  fas  amis  qui  étoit  à 
l’armée  , il  lui  mandoit , fans  lui  déterminer  aucu- 
ne maladie  en  particulier  , que  s'il  fe  trouvoic  mal , 
il  fe  farvît  d’antimoine  : il  l'cftimoit  propre  à chailcr 
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toutes  fortes  de  maux  ; 8c  il  mandoit  au  Sieur  de 
Saint  Germain  , de  qui  j'ai  pris  tout  ce  que  deilus  , 
& qu'on  trouvera  dans  le  fufdir  livre  imprime  à 
Caen  , que  ce  qu'il  ccrivoit  pour  le  cours  de  ventre , 
farviroit  à tous  fas  amis  aulli-bien  qu'â  lui  , ce  re- 
mède étant  excellent  pour  toute  forte  de  perfonnes  , 
de  tout  Age  ; à la  refarve  des  femmes  pour  lcfqudlcs 
il  vouloit  qu'on  y mît  un  grain  de  poivre  blanc,  pour 
abaillcr  les  fumées. 

J'expliquerai  la  maniéré  dont  Monficur  Delor- 
me fe  fervoit  pour  préparer  fon  antimoine , dans  le 
mot  d ‘Antimoine  de  Monficur  Delorme  ; je  me  ren- 
ferme à dire  ici , que  c'eft  par  la  pratique  de  ce  re- 
mède , 6c  de  ce  que  j’ai  dit  ci-devant  qu'il  a vécu 
un  lîécle , & qu'il  en  auroit  vécu  plulieurs , ii  le 
péché  de  notre  premier  ocre  ne  l'avoir  aflujctti  à la 
mort.  C’eft  auln  par  leldits  remèdes  8c  par  fa  con- 
duite , qu'il  failoit  vivre  les  malades  , non  feule- 
ment jufqucs  à cent  ans , mais  qu'il  difoit , que- 
tant  bien  compofc  comme  il  étoit , fans  les  procès 
continuels  que  lui  avoient  fait  fas  parens , il  auroit 
vécu  i jo.  ans. 

Je  ne  parlerai  point  ici  de  ceux  dont  on  a écrit , 
qui  pour  l'avoir  imité  Ôc  avoir  fuivi  les  avis , font 
parvenus  à un  âge  décrépit  ; je  dirai  feulement  que 
Monficur  Renaud  premier  Chirurgien  d'Henry  IV. 
6c  en  fui  te  de  Louis  le  Jufte , âgé  de  quatre  - vingt  - 
dix-neuf  ans , roconnoilfoit  au  lit  de  b mon , de  de- 
voir fas  longues  années , aux  belles  lumières  qu’il 
avoit  reçues  de  Moniteur  Delorme  , fie  à fa s fouve- 
raius  remèdes. 

Quatrième  moyen. 

Le  Sieur  de  faintc  Catlieriivc  Médecin  Crès-cclébre 
nrenoit  de  la  tifane  qu'il  avoit  compoléc  , trois  fois 
l'année , avant  l'Hyver  , vêts  Pâques  , fie  d^ns  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'Etc  ; fie  par  la  vertu  de 
ce  remede  il  a vécu  prcfquc  izo.  ans. 

Elle  cft  bonne  à prendre  par  toutes  perfonnes  , 
foit  en  maladie  pour  recevoir  gucrifon  , foit  en 
fanié  pour  s'y  maintenir.  Elle  cft  bonne  même  aux 
petits  cnfaits , fie  fur  tout  très-bonne  aux  vieillards, 
fie  fort  expérimentée. 

Il  faut  prendre  un  demi  picotin  d'avoine , de  1a 
meilleure , bien  nette  & bien  lavée , pour  un  fou 
de  racine  de  chicorc£  fauvage  nouvellement  a tr  a- 
chée , faifanc  une  petite  poignée  , fie  les  mettre 
bouillir  enfamble  dans  fax  pots  d'eau  de  rivière  pen- 
dant trois  quarts  d'heure,  à moyen  bouillon  : ajou- 
tez une  demi  once  de  criftal  minerai  , revenant  à 
quinze  deniers , ôc  deux  ou  quatre  petites  cuille- 
rées de  miel  à manger , du  meilleur  , faifanc  envi- 
ron le  poids  d'un  quarteron  , fie  mettez  encore 
bouillir  le  tout  enfamble  pendant  demi  heure  : paf- 
faz  le  tout  enfamble  par  un  linge  , mettez  l'eau  qui 
fortira  dans  une  cruche  , ôc  la  biffez  refroidir.  Il 
faut  remarquer  , que  pour  ceux  qui  font  d'un  tem- 
pérament bilieux  , il  ne  faut  que  fa  moitié  de  la  do- 
fe  du  miel , car  la  douceur  augmente  la  bile. 

De  cette  eau  ou  tifane , il  fera  pris  le  matin  à 
jeun  deux  bons  verres  , demeurant  après  , quelques 
heures  de  tems  fans  manger , 6c  l’après  midi  trois 
ou  quatre  heures  après  - dîné , autres  deux  verres.  Il 
faut  continuer  ainft  pendant  quinze  jours  , fans  fe 
faire  faigner , ni  garder  le  lie  ou  la  chambre  , ni 
prendre  bouillon  , ceuh  frais , ou  autres  dclicatcf- 
fes  > mais  aller  & agir  en  fes  affaires  ordinaires. 

Les  foiblcs  fie  infirmes  n'en  prennent  qu'un  verre, 
6c  ne  bifferont  pas  d'en  rdlentir  du  foulagcment. 

Il  cft  bon  que  ceux  qui  font  trop  replets  fie  ferrés , 
commencent  par  quelques  laveraens  ou  purgations , 
pour  donner  lieu  à évacuation.  Après  quoi  ce  rcme- 
fi  îij 
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de  pourra  plus  facilement  opérer  les  bons  effets  qui 
s'e  ifuivem. 

Ce  breuvage  cil  facile  à prendre , doux  en  lès  ope- 
rations , ire  donnant  aucune  tranchée  , ni  émotion  , 
& cependant  purge  parfaitement  les  reins  , fait  fort 
uriner  , cracher  fie  moucher  , décharge  le  cerveau , 
nettoyé  le  poumon  , le  foyc  Se  la  rate  , châtie  toute 
ordure , putréfaction  Se  maladie  interne  , Se  tout 
mal  de  tête  fie  gravcllc  , julqu’à  la  pierre  nouvelle- 
ment formée  , toute  fièvre  tierce , quarte  , même  in- 
vétérée , toute  colique  fie  mal  de  coté  , toute  gale , 
gratclle  8c  doux  , il  rcveille  les  lèns  , égaye  la  vue  , 
ouvre  l’appetit  , fait  repofer  Se  dormir  ; il  rafraî- 
chit , il  engrailïè , donne  force  , Se  vigueur , fie  en- 
tière fanté  , fie  (omble  encore  opérer  fie  faire  du  bien 
jufqu'à  un  8e  deux  mois  après  qu'il  a été  pris. 

Il  cft  fi  bicn-faifant  , qu'il  dcharraflè  le  dedans 
fans  qu'on  s’en  apperçoive  ; fie  au  lieu  d'aflbiblir 
comme  les  autres  remedes  , il  fonific  au  contraire 
le  corps  , donne  bon  appétit , fie  (ait  bien  dormir  ; 
il  a cela  de  merveilleux  , que  dans  le  tems  de  fa  cani- 
cule fie  des  plus  grandes  chaleurs  de  l'été  , où  les  re- 
mèdes ordinaires  fonr  dangereux  fie  mal  faifans , ce- 
lui-ci fait  mieux  qu'en  toute  autre  faifon , fie  renou- 
vdle  tellement  les  forces  fie  la  vigueur  , qu'il  fcmble 
en  quelque  façon  rajeunir  ceux  qui  en  ulcnr. 

On  en  peut  prendre  tous  les  jours  lans  qu'ils  fade 
mal , excepté  dans  les  grands  froids  : fie  néanmoins 
pour  vivre  long-tcms  , il  fuffic  d'en  prendre  pendant 
quinze  jouis , une  ou  deux  fois  l'année  lors  des  gran- 
des cltafcurs , comme  la  meilleure  des  fâifons  pour  eu 
ufer. 

Cinquième  moyen. 

Feu  Moniteur  le  Chancelier  de  France  ufoic  de 
l'or  potable  qui  ctoit  préparé  par  un  Italien  , Se  par 
ce  remède  il  a vécu  juiqu'à  cent  ans.  Voyee.  Or  pota- 
ble de  l'Italien. 

Sixième  moyen. 

Pour  confervcr  la  famé  fie  pour  vivre  long-tcms  , 
il  eft  important  de  prévenir  les  indifpofirions  de  nos 
corps  , fie  d’avoir  La  connoidànce  des  marques  pro- 
chaines des  maladies  , pour  y apporter  les  remedes 
néceffaircs. 

Les  marques  les  plus  ordintf  res  font  les  lalfitudcs 
qui  arrivent  fans  aucun  exercice  violent , (bit  aux 
jambes  , aux  cuillcs  » ou  aux  reins  , jointes  à un  ab- 
batement , fie  à une  pdâmeur  de  tout  le  corps. 

L'on  y remédiera,  làns  avoir  égard  ni  aux  lunes,  ni 
aux  équinoxes , ni  aux  lolfticcs  , ni  à l'Age , ni  au 
fcxe  , par  des  lavemem  communs  , par  une  faignéc 
ou  deux  du  bras  , fie  enfuite  par  une  purgation  , que 
l'on  compolcra  de  deux  dragmes  de  fené , une  drag- 
mc  de  rhubarbe  , infuféts  enlèmble  pendant  une  nuit 
fur  des  cendres  chaudes  , dans  un  verre  d'eau.  Après 
que  l'infûfion  fera  paflee  , on  y diltoudra  fix  drag- 
jnes  de  catholicon  double  , ou  demi  once  de  diapru- 
nis  compofé , ajoutant  une  once  de  lyrop  de  rofes , 
ou  de  fleurs  de  pcclier. 

Que  s'il  y avoir  fupprclïion  d'hemorroïdes  ou  ré- 
tention des  ordinaires , outre  la  (aignee  du  bras  , on 
fera  faire  celle  du  pié , fie  fuivant  (a  force  fie  l’Age 
des  perfonnes , l'on  augmentera  ou  l'on  diminuera 
d'un  tiers  la  purgation. 

Les  autres  fignes  qui  demandent  autant  de  pré- 
cautions que  les  préccdcns , mais  accompagnes  d'u- 
ne dicte  plus  exacte  , font  des  yeux  rouges  Se  étin- 
ccllans , un  vilage  enflimé , une  pene  de  (ang  par  le 
nés  cxcraordinaiie , une  douleur  de  tète  continuelle 
avec  batement , des  glandes  enflées  autour  des  oreil- 
les , du  cou  fie  des  aines  causant  uns  extrême  dou- 
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leur , une  amertume  à la  bouclte , l'appctit  perdu,  un 
dégoût  pour  la  viande  fie  pour  le  vin  , le  vomifle- 
ment  bilieux , une  chaleur  au  dedans  des  mains  , une 
maigreur  qui  arrive  tout  à coup  , des  douleurs  fur 
les  bras  & fur  les  épaules  , accompagnées  de  petits 
friflons  , des  bâillcmcns  fie  des  foûpirs  involontai- 
res , un  dormir  interrompu  par  des  fonges  qui  ne 
reprefentem  que  meurtre  Se  que  carnage  ; un  ventre 
tendu  ou  douloureux  , une  pcfjuucur  1 l'cflonuc 
avec  des  envies  de  vomir , des  hémorroïdes  externes 
avec  inflammation.  Il  fuffîr  que  l'un  ou  l'autre  de 
ces  fignes  , attaque  qui  que  ce  foie , pour  connoitre 
que  l'on  eft  menacé  d'une  grande  maladie. 

Afin  de  s’en  garcncir  , on  ufera  pendant  deux  ou 
trois  jours  de  luire , foir  Se  matin  , des  lavemens 
compotes  de  toutes  fortes  d'herbes  bien  rafraîchif- 
fanccs , après  cela  on  le  fera  faiencr  deux  ou  trois 
fois , fie  une  fois  du  pié.  Si  quclcun  croit  fuprimé  , 
ou  que  l 'on  fentît  quelque  chaleur  extraordinaire  , 
(bit  aux  reins  , ou  par  tout  le  bas  ventre , on  prati- 
quera le  bain  , ou  on  prendra  pendant  quelques 
jours  des  tifannes  avec  des  racines  de  chicorée  fau- 
vage  , de  fraizicr  , d'agrimoinc  , de  nénuphar  , fie 
de  pommes  renettes  , avec  un  peu  de  criftal  minerai , 
ou  de  crème  de  tartre  , adoucie  avec  un  tant  foie  peu 
de  reglillè. 

Enfuite  on  purgera  avec  la  caflc  diifoute  dam  le 
petit  lait , ou  avec  les  tamarins  bouillis  dans  deux 
verres  de  la  precedente  tifanne. 

L'on  pourra  encore  mettre  en  ulage  le  lyrop  de 
chicorée  compolc  , ou  le  fyrop  univcricl. 

Ceux  qui  auront  quelque  difpolition  pour  être 
purgés  par  un  vomitif,  on  leur  donnera  le  lende- 
main qu'ils  auront  été  faignés  , ou  le  tarue  éméti- 
que , ou  le  vin  émétique. 

L'on  a remarqué  par  une  longue  expérience  , que 
tous  les  pleurétiques  , aufqucls  on  a donné  le  vio 
ou  le  tartre  émétique , dès  le  premier  jour  qu'ils  en 
ont  été  attaqués  , en  font  échappés. 

C'eft  pourquoi  l'on  confcillc  de  pratiquer  ce  re- 
mède , apres  neanmoins  avoir  fait  précéder  la  fai- 
gnéc. 

Il  y a encore  d'autres  fignes  , qui  pour  lemblcr 
moins  apparens  fie  moins  (enliblcs  , ne  (aident  pas 
de  menacer  d'une  longue  ou  funefte  maladie  , com- 
me font  les  pefameurs  de  tête  , accompagnées  de 
vertiges  fie  d'éblouillemcns  , le  dormir  prcfqu’in- 
vinciblc  apres  les  repas  , les  fréquents  tintemens  d'o- 
reille avec  bourdonnement  Se  liflemcnt  , les  yeux 
pleurans , le  nés  toujours  dillillant , la  langue  pâ- 
cculc  fie  blanche , le  vomillèmcnt  d'eau  fade , (en- 
tant des  viandes , point  d'envie  de  boire  , toux  fie 
crachement  continuel , 1a  bouche  toujours  remplie 
d'eau  , un  froid  à la  tète  , le  ventre  toujours  libre.  Il 
faudra  prévenir  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver  plu- 
tôt par  la  purgation  fouvent  réitérée  , que  par  Ica 
faignées. 

Les  plus  falutaires  font  les  pilules  d'alocs  , de  co- 
cées , la  manne  » le  fyrop  de  nerprun  , la  rhubarbe  , 
l'agaric  , fie  le  fené , avec  la  décoction  de  polipode  , 
ou  d’épithime 

L'on  remarquera  encore , que  s'il  arrive  de*  dar- 
tres farineufes  , ou  des  dartres  vives  , ou  des  clous, 
ou  des  furoncles , ou  de  la  gratclle , ou  de  la  galle  » 
ou  une  jauniile  par  tout  le  corps , ou  des  érefipcles , 
il  faudra  avoir  recours  ï la  laignée , ou  au  fyrop 
tmiverfèl , fie  s'en  purger  autant  que  l'on  trouvera  à 
propos. 

Voilà  de  quelle  maniéré  on  pourra  le  garantir  des 
maladies , fie  s'entretenir  en  fanté  , en  conciliant  aux 
perfonnes  qui  vivent  dans  la  moleflè  fie  dans  la 
bonne  chère  , qui  font  peu  d'exercice , ou  à ceux 
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qui  font  occupas  en  des  emplois  le  dentaires , comme 
font  les  Gens  de  Lettres  ou  d “étude , de  le  précau- 
rionner  une  fois  ou  deux  l'année  , au  milieu  du 
primems  , ou  au  commencement  de  l'automne  , 
choififlànt  toujours  le  déclin  de  U lune  , & prenant 
quelques  lavcmcns  avant  la  iaignée  &:  U pur- 
gation. 

Septième  moyen. 

C'eft  un  ambre  de  vie  qui  confervc  la  jeunetlc  fie 
la  {inté  , Se  conduit  à un  âge  décrépit.  Pour  le  faire, 
prenci  ambre , trois  gros,  6e  fuerc  candi,  deux  gros  j 
mettez  tout  en  poudre  fubtile  dans  un  macras  à long 
cou  ; vous  pulvérifcrez  datts  le  meme  mortier  de 
marbre  , carabe  quatre  onces  ; mcttcz-lc  dans  le 
matras  , forverfoz  de  Pcfpric  ardent  de  genevre , 
qui  fumage  de  deux  doigts  » adaptez  une  rencon- 
tre k long  cou , luttez  bien  les  joint  mes  , mettez 
au  bain-marie  tiédir  quatre  ou  cinq  jours  ; filerez 
enfuite  par  le  papier  gris , ou  plutôt  par  un  linge 
bien  délié  que  vous  aurez  mouillé  avec  de  Pcfprit 
de  vin  i mettez  votre  coulure  dans  un  matras  bien 
net  , fie  furverfez  du  liquidambar  quatre  onces  ; 
adaptez  la  rencontre  , luttez  les  jointures  , 6c  circu- 
lez quatre  ou  cinq  jours  , puis  conlervcz  votre  Am- 
bre dans  une  bouteille  bien  clofê. 

La  doze  cil  de  huit  à dix  goûtes  , dans  un  bouil- 
lon j 6c  deux  heures  apres  , prenez  votre  nourriture 
ordinaire. 

Ce  remède  eft  le  vrai  baume  de  la  nature  , qui  eft 
conforme  à l'humide  radical.  Se  à la  chaleur  naturel- 
le , qui  entretient  la  vigueur , retarde  la  vicillcfiè  SC 
prolonge  la  vie  : il.  purifie  la  maflé  du  firng  ; vivifie 
les  efprits  , corrige  la  corruption  , réjouie  le  cœur 
Se  le  cerveau  , fortifie  les  nerfs  & les  membranes , 
refifte  au  mal  caduc  , empêche  les  défaillances  , 
chaffc  te  venin  des  maladies  contagicufcs  par  1a 
tranfpiracion  6c  par  les  Tueurs  » purifie  le  foie  6c 
les  ulcères  , arrête  le  crachement  de  fang  , rétablit 
l'cconomic  de  la  poitrine  6c  de  Tcftomac  , poulie  les 
urines , nettoie  les  reins  6c  1a  veflie  -,  fortifie  la  matri- 
ce , confervc  la  vue , 6c  en  ôte  toutes  les  incommodi- 
tés en  frotant  les  paupières  le  foir. 

Nota.  Ce  précieux  remède  donne  bonne  odeur, 
6c  confervc  la  delicateflè  du  teint , fi  on  en  mêle  quel- 
ques goûtes  avec  de  la  pomade.  Voyez.  ce  qu'en  dira 
fier  U met  Vieillesse. 

Ace  d’une  Brebis , & la  nutniere  de  s‘ y connût  re. 
Pour  parvenir  à cette  connoillancc  , il  faut  fouvem 
avoir  vô  des  dents  de  brebis  , afin  que  depuis  leur 
naillàncc  , jufqu'à  quatre  ans  , on  puifle  {avoir 
leurs  grandeurs  ordinaires  ; car  pendant  ce  tcms-là 
elles  s'entretiennent  toujours  egalement  fans  fo  dimi- 
nuer ; mais  lorfqu  elles  ont  atteint  leur  troifiéme  an- 
née , ce  n'cft  plus  le  meme  , leurs  dents  ne  parodient 
plus  égales  , les  unes  étant  plus  courtes  que  les  autres , 
6c  le  fai  fane  voir  comme  ulecs. 

Cet  Age  fe  reconnoît  encore  aux  cornes  des  Bé- 
liers , en  remarquant  , qu'auunt  qu'il  y a d'an- 
neaux dans  leurs  extrémités,  autant  ont -ils  d'an- 
nées. 

Ace  d’un  cheval.  On  Ce  trompe  fort  fouvenc  en 
chevaux  , fi  l'on  n'en  fait  connoîtrc  l’Age , A:  pour 
parvenir  k cette  connoillancc  , voici  ce  qu'il  faut 
faire. 

Comme  ce  n'cft  ordinairement  que  par  les  dents  % 
que  l'on  connoît  l'Age  des  chevaux  , on  faura  qu'il 
leur  en  vient  peu  de  Mtas  après  qu'ils  font  nés , qui 
font  d«  petites  dents  fort  blanches , Se  qu'on  dif- 
tinguc  facilement  d'avec  les  autres  j on  les  appelle 
dents  de  lait . 
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I-cs  chevaux  pouflent  de  ces  fortes  de  dents  juf- 
u’à  trois  mois  qu'il  leur  en  relie  fax  defius  , fie  iix 
c flous , touces  faciles  à difccnicr  des  dents  mâche - 
licics  , qui  les  accompagnent.  A trois  mois  , ou  un 
peu  après,  il  eu  tombe  deux  de  ddlus  6c  deux  de 
ddlôus  ^ la  place  dcfqucllcs  il  en  revient  quatre  autres, 
qu'on  appelle  les  Pinces  ,•  de  forte  que  lorsqu'on 
voit  ces  pinces , on  peut  juger  que  le  cheval  a plus 
de  trois  mois  , ne  déc  1 unifiant  cçs.  doits , quelque- 
fois qu'à  trois  ans  -,  6c  pour  diftinguer  ces  Pinces  d'a- 
vec les  dents  de  laie  qui  retient , il  s'agir  de  {avoir 
que  les  Pinces  naifient  toujours  au  milieu  ,&  font 
beaucoup  plus  grandes , plus  larges  , fie  plus  fortes 
que  les  dents  de  laie. 

A trois  ans  Se  demi , des  huit  dents  do  lait , qui 
reftoient , il  en  tombe  encore  quatre  , deux  défi-’ 
fus  , fie  deux  ddlôus , il  côté  de  ces  Pinces  , & qui 
ne  font  guéres  moins  grottes  -,  fie  ce  font  ces  dents- 
11  qu’on  appelle  dents  mitoyennes  ; ll  refte  donc  enco- 
re quatre  dents  de  lait , que  le  cheval  jette  à quatre 
ans  , ou  1 quatre  ans  6c  demi , qui  eft  l'Age  qu'il  a 
quand  ces  dents  font  tombées. 

Aptes  cela  il  y a deux  dents , qu’on  appelle  les 
dents  des  ceins , qui  pouflent  k la  mâchoire  d‘cn  haut 
plutôt  qu’à  celle  d'eu-bas  j c'eft  ce  que  l'on  doit  re- 
marquer , fie  qu’à  l’égard  des  crochets , ceux  de  la 
gencive  de  dcuôus , viennent  plutôt , qu’ils  ne  font 
a celle  de  dcftiis. 

Les  chevaux  peuvent  avoir  mis  les  coins , 6c  ne 
pas  avoir  encore  jette  les  crochets  d’en  haut , fans 
qu'il  leur  refte  aucune  dent  de  lait  •,  fie  fi-tôt  qu'ils 
ont  poulie  leurs  coins  , on  peut  juger  qu'ils  ont 
bicn-iot  cinq  ans. 

A c £ du  bois.  Voyez.  B o i s, 

A □ ê des  graines.  Voyez.  V EotïATiOH  , 
Graines. 

Ages  ou  difceinement  qu'on  fait  des  bêtes 
noires , comme  marcaflins  , betes  de  compagnie  , 
ragot , fanglier  en  fon  ticran  , fanglier  en  fon  quar- 
tan , vieux  fanglier  miré  Se  laie. 

Aces  ou  aifeernement  des  Cerfs  ; on  dit  jeune 
cerf , de  dix  cart  - jettnement  : cerf  de  dix  cors  , & 
vieux  cerf. 

Ages  oU  difternement  qu'on  fait  des  che- 
vreuils , fans , chcvrocins  , jeune  chevreuil , vieux 
chevreuil  6c  chevrette. 

Ages  ou  dilcerncmeiw  qu'on  fait  des  lièvres , le- 
vrauts , lièvres  Se  azes. 

Ages  ou  difceinement  qu’on  fait  des  loups , lou- 
veteaux , jeunes  loups  , vieux  loups  fie  louves. 

Ages  ou  difccrncmcnt  qu'on  fait  des  renards  , 
renardeaux^,  jeunes  renards  , vieux  renards  fie  re- 
nardes. 

AGENT 

AGENT.  Solliciteur  pour  les  Interets  d'un 
particulier  , d'un  grand , ou  pour  les  affaires  d'une 
grande  Maifon  , ou  poux  celles  de  quelques  gros 
marchands. 

Agent  de  change  ou  do  banque,  ll  faut  que 
Ceux  qui  exercent  ces  charges  , foient  habiles  fie  ca- 
pables d'exercer  cette  prolcfficn  } c'cft  pourquoi  il 
lemblc  qu’il  eft  ncccilâirc  qu'ils  ayent  demeuré  fie 
fervi  chez  les  Banquiers , ou  chez  des  Marchands , 
qui  font  le  commerce  des  marchandées  fie  de  la 
banque,  ll  faut  qu'ils  foient  fans  tache  , gens 
d'honneur , fit  fans  reproche, .d'autant  qu'ils  tiennent 
en  leurs  mains  l'honneur  Se  les  biens  des  Mar« 
chauds  , des  Négociant  fie  des  Banquiers  -,  ils  doi- 
vent obfervcr  les  maximes  fuivantes  poux  bien 
réuflir. 
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Primo.  Ils  doivent  être  fccrert  , tout  voir , tout 
entendre,  & ne  rien  dire,  n’y  ayant  rien  de  il  im- 
portant que  le  fccrct  dans  les  affaires  des  Négo- 
cians,  parce-  qu'un  Agent  de  banque  d'une  feule  pa- 
role , qu'il  dira1  mal  à propos  , cft  capable  d'occr  le 
-crédit , 6ç  par  coniequent  de  faire  faire  banquerou- 
te j.  de  forte  qu’un  Agent  de  banque  a encre  les 
mains  la  forrunc  de  ceux  qui  fc  fervent  de  Ion  cn- 
tretnifè  en  leurs  affaires  ; c’eft  pourquoi  il  n'y  doit 
Jamais  manquer  : par  exemple  un  Agent  de  banque 
:hc  doit  jamais  parler  des  négociations  qui  feront 
1 faite»  entre  les  Négocians  6c  Banquiers  par  fon 
entremife  ; c'eft-à-dire  , fi  le  change  qu'aura  pris 
celui  qui  les  aura  fournies  , cft  exorbitant  6e  bien 
au-rJcla  de  ce  qu’il  vaut  fur  la  place , de  meme  1 
l'égard  des  intérêts  que  prend  un  Banquier  ou  un 
Négociant  pour  l'argent  qu'il  aura  prêté  à un  autre  ; 
parce  que  c'eff  faire  également  ton  à celui  qui  don- 
ne ,6e  à celui  qui  prend  , en  ce  que  celui  qui  prend 
plus  de  change  6c  d'interet,  qu'il  ne  doit  pour  les 
- lettres  , les.  billets  6c  l'argent  qu'il  fourniroit , pafle- 
roit  pour  un  ufurier  : & celui  qui  les  paye,  pour  un 
homme  qui  ne  (croit  pas  bien  dans  fes  affaires  , pour 
avoir  pris  des  lettres  ou  de  l'argent  à beaucoup 
plus  liaut  prix  qu’il  ne  vaudroir  fur  la  place , n'é- 
tant point  à un  Agent  île  banque  de  pcuétrer  les 
raifons  , pourquoi  un  Négociant  paye  un  (i  gros 
change , ou  interet , 6c  pourquoi  l'autre  les  prend. 
Un  Agent  de  banque  ne  doit  pas  non  plus  rapporter 
les  mauvaifes  paroles  qui  auroicm  cté  dites  contre 
celui  qui  lui  donne  ordre  de  prendre  de  l’argent , 
ou  de  difpofcr  des  lettres  fur  la  place , par  ceux  qui 
les  auront  dites  , en  .réfutant  de  donner  de  l'ar- 
gent , ou  de  prendre  les  lettres  de  ce  Négociant;  par- 
ce que  cela  produit  quelquefois  de  li  grands  reltcn- 
timens  en  celui  qui  s'en  croit  offenfé  , qu'il  s'en 
vange  avec  excès , lotlquc  les  occafions  fc'  prefen- 
tent  de  tendre  la  pareille  ; & cela  fait  quelquefois 
de  fi  mauvais  effets , que  cela  eft  capable  de  ruiner 
un  Négociant , qui  bien  fouvent  aura  dit  lesthof 
(es  plutôt  par  la  mauvaife  humeur  où  il  étoit , que 
pour  un  mauvais  dcficin  qu'il  eût  de  l’offenier. 
Un  fage  Agent  de  banque  doit  tout  écouter  , ÔC  ne 
rien  dire.  - 

La  féconde  chofc  que  doit  obfervcr  un  Agent  dé 
banque  , lorfqu'im  Négociant  lui  donnera  des  lettres 
6c  billets  de  c Range  à difpofcr  pour  en  recevoir  de 
l'argent , eft  d’éviter  autant  qu'il  pourra  de  les  pro- 
pofer  aux  Banquiers  ou  Négocians , qu’il  croira  n’é- 
tre  pas  des  amis  de  ce  Négociant , ou  qui  fc  trou- 
vent engagés  dans  les  memes  affaires  ; parce  qu'ou- 
tre qu'ils  refuferoicnr  d'en  prendre  , 6c  de  donner 
leur  argent,  c’eft  qu’ils  en  pourraient  tirer  avanta- 
ge contre  lui  ; 6c  s'ils  font  indiferets  6c  mallaifons , 
ils  ne  manqtictoient  pas  de  dire  dans  les  occalions , 
u'ils  ont  refofé  de  prendre  les  lettres  & les  billets 
c ce  Négociant , 6c  de  lui  donner  de  l'argent , ce 
qui  lui  ôterott  fon  crédit. 

La  troificme  chofe  que  doit  obfervcr  un  Agent  de 
Banque  , eft  avant  que  de  propofer  les  lettres  de 
change  , 6c  les  billets  qu'il  aura  à difpofcr , de  de- 
mander \ celui  auquel  il  s’addreffera  , s’il  a befoin 
de  lettres  pour  tel  endroit  , ou  bien  s'il  a de  l’ar- 

Ct  à difpoler  j fi  ce  Négociant  lui  demande  à qui 
t les  lettres  ou  billets  qu'il  a à difpofcr  , il  ne  le 
lui  doit  pas  dire , jufqu'à  ce  qu'il  ait  répondu  s'il 
en  a bcloin  , ou  non  ; parce  qu'il  y a des  Négo- 
ciant fi  curieux  des  affaires  d'autrui  , qu'encore 
u'ils  n’ayem  ni  befoin  de  letrres  , ni  d'argent  1 
ifpoler  , ils  veulent  lavoir  par  les  demandes  qu'ils 
font , ceux  qui  font  dans  le  befoin.  Or  il  cft  de  la 
prudence  d'un  Agent  de  banque  de  ne  point  propo- 
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for  les  lcrrres  & les  billets  qü'il  a à difpofer  , avanr 
que  celui  ù qui  il  les  propofo , ne  lui  ait  répondu 
oui,  ou  non  ; linon  il  fout  fo  mirer  , SC  s'en  aller 
antre  part  lans  répondre  i fo  demande. 

La  quatrième  cft  , lorfijue  les  Banquier;  ou  Né- 
gocions auront  die  qu'ils  auront  befoin  ou  de  lettres 
ou  d'argent  à difpofcr , alors  il  pcopofora  les  lettres 
de  change  , ou  billets  purement  6c  amplement , fous 
exagérer  s’ils  font  bons  ou  non  ; 6c  fi  celui  à qui  il 
les  propofo  les  réfute  , en  difcm  qu'ils  ne  lui  font  pas 
propres  ; il  n’cft  pas  necefiàire  de  demander  la  raifort 
de  ce  refus , ni  de  vouloir  exagérer  la  bonté  6c  la 
folvabitiié  de  ceux  1 qui  elles  appartiennent , pour 
les  obliger  d'en  prendre  ; parce  que  , fi  dans  la  fuite 
les  lettres  , ou  billets  par  lui  dilpofés  n'étoîent  pas 
payés  à leur  échéance  , par  ceux  qui  les  ont  tirés , ou 
fi  ceux  qui  les  doivent  par  leur  acceptation,  vcnoienc 
i faire  faillite  , ou  ceux  qui  les  auroient  fournis  dc- 
vinfiènt  infol vablcs  ; ce  Négociant  ou  ce  Banquier 
auruit  jufte  raifon  de  le  plaindre  de  l'Agent  de  ban- 
que pour  l’avoir  engagé  par  fes  pcrfualiom  à pren- 
dre les  lettres  ou  billets  , ou  à donner  fon  argent 
à un  liommc  qu'il  (avoir  bien  n'êtrc  pas  lbivable  j 
& cela  feroit  peut-être  caulc  qu’il  ne  le  forviroit  ja- 
mais de  fon  minifttre.  C'dt  pourquoi  il  fout  qu'un 
Agent  de  banque  propofo  les  lettres  ou  billets  de 
change  qu'il  a à difpofcr  fous  aucune  exagération,  6c 
qu'il  lailfo  agir  volontairement  ceux  à qui  il  les  pro- 
polc  pour  les  prendre  ou  non. 

La  cinquième  maxime  que  dok  prendre  un  Agent 
de  banque , cft  lorlquc  les  lettres  ou  billets , ou  ceux 
qui  demandenr  df  l'argent , agréeront  à celui  auquel 
il  les  aura  propofes , de  ménager  les  intérêts  de  ceux 
qui  lui  ont  donné  leur  argent  ou  leurs  lettres  i dif- 
pofcr. Suppofo  qu’ils  lui  eu  fient  donné  pouvoir  de 
gagner  ou  de  perdre  fur  leurs  lettres  ou  billets , ils 
font  ohligés  d’en  ufcr  pour  leur  plus  grand  avanta- 
ge ; c'eff- i -dire , qu'ils  doivent  les  négocier  au  prix 
le  plus  courant  de  U place , foir  pour  la  perte  ou 
pour  k*  profit  ; fi  celui  qui  prend  des lettres  , ou  don- 
ne Ion  argent , n'eft  pas  uiftruit  du  prix  du  change  , 
6c  de  ce  que  vaut  l'argent  fur  la  place,  il  doit  lui  dire 
nettement,  s'il  le  demande , ce  qu'il  en  lait,  afin  qu'il 
ne  foir  point  furpris  dans  fc  négociation. 

La  (iKicmc  maxime  cft  , qu'un  Agent  de  banque 
doit  être  lincere  dans  toutes  fes  aékions  ; il  ne  doic 
point  fc  fcrvir  d'aucun  artifice  pour  parvenir  à la  fin 
de  (à  négociation  : il  doit  être  rnoddle  en  fcs  paro- 
les , ne  rien  dire  que  de  bien  à propos  , fur  tout  de 
n'êtrc  point  grand  parleur  ; car  il  cft  bien  difficile 
que  ceux  qui  lent  abondons  en  paroles , puilfcnr  par- 
ler fi  jufte  , qu'ils  ne  s'avifent  quelquefois  de  dire  des 
chofcs  qu'ils  n'ont  pas  ordre  de  propoler , ce  qui  fait 
qu'ils  font  fouvent  pris  au  mot. 

La  fcptiéme  choie  à obfcrver  par  un  Agent  de  ban- 
que , eft  de  ne  manquer  jamais  d'aller  cous  les  jour* 
lur  la  place  , 6c  de  vifiter  les  Banquiers  & les  Négo- 
cians dans  leurs  maifons , pour  deux  raifons. 

La  première  , parce  que  le  commerce  de  la  ban- 
que 6c  du  change  n'eft  jamais  dans  la  meme  con- 
ltftancc  ; c’eft  un  mouvement  perpétuel  qui  varie 
d’un  moment  à l'autre  ; car  les  lettres  perdent  ou 
gagnent , 6c  l'argent  cft  quelquefois  à un  prix  le  ma- 
tin , qui  diminue  ou  augmente  l’après-midi  ; de  forte 
qu’il  faut  toujours  être  en  a&ion  , pour  (avoir  tou- 
tes chofcs  6c  ne  pas  manquer  les  occalions  ; outre  que 
bien  fouvent  un  Négociant  ou  Banquier  qui  aura  dil- 
pofé  le  matin  de  (on  argent , ou  de  les  lettres  de  chan- 
ge , aura  befoin  d'en  prendre  l'après-midi , pour  fub- 
venir  aux  affaires  qui  lui  feront  furvenucs  depuis , 
qu'il  n'avoir  pas  prévues. 

La  fc  soude  raifoa  cft,  que  dès  le  moment  qu’un 
Agvt 


Digitized  by  Google 


3}  AGE 

Agent  de. banque  eft  négligent , 6c  qu’il  s'abfcntc  de 
la  ville  , un  autre  plus  fedentairc  8c  plus  diligent  que 
lui  , fait  les  affaires  qu'il  auroit  faites  , s'il  ne  fc  fut 
point  ablcnré  ; & c'cft  ce  qui  fait  qu’il  perd  la  cha- 
land ife  de  ceux  qui  fe  fervent  de  lui , parce  que  n'c- 
tant  pas  afsùté  de  lui  dans  le  rems  qu'ils  en  ont  pré- 
eifement  1 faire , pour  prendre  ou  dilpolcr  des  let- 
tres, ôc  de  l'argent,  ils  fc  fervent  d'autres  Agens  de 
banque. 

La  huitième  choie  que  doit  obforvcr  un  Agent  de 
banque , cil  d’éviter  la  débauche  autant  qu’il  pourra, 
8c  vivre  fobrement  ; la  raiion  en  eft  que  des  le  mo- 
ment qu'il  parole  fur  la  place , ou  dans  les  mailons 
des  Banquiers  8c  Negocians  , 8c  que  l’on  s'apperçoic 
qu'il  n'cft  pas  raifonnablc , au  lieu  de  traiter  d'aifai- 
rcs  avec  lui , il  fert  de  jouet  8c  de  divertilïèmenr. 
Ajoutez  à cela , que  l'on  n'a  garde  de  confier  fes  af- 
faires à un  homme , qui , en  cet  état , manque  ordi- 
nairement de  mémoire  3c  de  jugement , & qui  rare- 
ment garde  le  feeret , qui  eft  h important  aux  affai- 
res des  Negocians. 

Mais  quoi  qu'un  Agent  de  banque  ne  foit  pas  en- 
clin au  divemflèment  > ni  à la  débauche;  néanmoins 
il  peut  arriver  quelquefois  des  occafions  de  traiter 
d'aifaircs  avec  des  Banquiers  Se  des  Negocians  , qui 
aiment  le  divertiflèmenc  & la  débauche  ; alors  com- 
me il  ne  fe  peut  défendre , ni  fc  difpcnfer  de  s'y  en- 
gager , n 'étant  pas  maître  de  lui , il  le  trouve  quel- 
quefois en  un  état  plus  propre  à le  repoier , qu’a  nc- 

Î;ocicr  des  affaires  ; c'eft  pourquoi  il  vaut  mieux , 
orfo  uc  cela  lui  arrive , qu'il  s'abftienuc  de  paroitre 
fur  la  place  , 3c  d'aller  aux  maifons  des  Banquiers 
8c  Négocians  , pour  ne  leur  pas  donner  à connoitrc 
fon  intempérance , & lieu  de  juger  qu’il  cft  fiijet  1 ce 
défaur. 

La  neuvième  chofc  à quoi  doic  prendre  garde  un 
Agent  de  banque , eft  de  n’exiger  jamais  plus  grand 
droit  que  celui  qu'on  a coutume  de  prendre  pour  le 
courtage  ; c'cft-l-dirc  , qu'il  ne  doit  exiger  jamais 
d'un  Négociant  qui  lui  donnera  les  lettres  de  chan- 
ge , ou  les  billets  à difpolcr  , plus  d'un  huitième 
pour  cent  pour  fon  courtage , qui  eft  le  foui  droit 
qu'il  peut  prendre  en  confidence  , & autant  de  celui 
qui  les  aura  pris.  Un  Agent  de  banque  ne  doit  pas 
prendre  non  plus  davantage  que  ce  droit  de  ceux  qui 
ne  font  point  de  profelTîon  mcrcamille , qui  le  fer- 
vent de  leur  encrcmifc  pour  avoir  de  l’argent , ou 
des  lettres  de  change  des  Banquiers  ou  Négocians  , 
fous  prétexte  qu'ils  n'ont  pas  la  connoiffance  de  ce 
qui  lui  eft  dû  pour  le  droit  de  courtage  ; car  ils  ne 
doivent  pas  être  moins  confidercz  que  les  Négocians  , 
fî  ce  n'eft  que  volontairement  ils  vouluflcnt  lui  don- 
ner davantage  par  forme  de  prefont  : en  ce  cas  un 
Agent  de  banque  peut  prendre  ce  qu’on  lui  donne  , 
qui  eft  alors  plutôt  un  effet  de  la  libéralité  que  de 
l’obligation. 

Enfin  , les  Agens  de  banque  doivent  obfcrvcr  une 
chofo  pour  U fureté  des  fbmmes  des  deniers  qui  leur 
feront  dues  pour  leur  courtage  , qui  eft  de  fe  faire 
payer  du  moins  cous  les  ans  ; la  ration  en  eft  que  fi 
le  Banquier  ou  Négociant  qui  leur  devraient,  ve- 
noient  à mourir  , & que  leurs  affaires  ne  fc  trouvaf- 
(ent  pas  en  bon  état , ou  bien  qu'ils  vinfïcm  à foire 
faillicc  ou  banqueroute  , leurs  créanciers  pourroient 
lui  difpuccr  ce  qui  lui  foroic  dû  , Se  le  reftraindre  i la 
fomme  à quoi  le  monreroiew  les  courtages  pour  les 
affaires  qu'ils  auraient  négociées  pour  eux  pendant  la 
dernière  année  , étant  un  ufage  qui  s’obfcrvc  en  ces 
rencontres  : c’eft  à quoi  les  Agens  de  banque  doivent 
bien  pendre  garde  pour  leur  interet , 8c  celui  de  leur 
famille. 

A c e h t de  banque  3c  de  change.  Il  n'y  a rien 
Terne  /. 
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qui  fbit  fi  néccftàirc  , & qui  facilite  tant  le  commerce 
de  la  banque  & du  change,  que  les  Agens  de  banque, 
pour  lix  raiforts. 

La  première  eft , que  par  leur  moyen  , les  Mar- 
chands , Negocians  8c  Banquiers  lavent  tout  l'argent 
qu’il  y a à dilpolcr  dans  une  v diction- feulement  par 
lés  autres  Marchands  , Negocians  3c  Banquiers  , 
mais  encore  par  quantité  d'autres  perfooncs  qui  font 
de  différentes  conditions  , qui  le  lervent  de  leur  mi- 
nifterc  pour  la  difpofuion  de  leurs  deniers  ; 8c  ces 
Agens  lavent  aulïi  tous  ceux  qui  ont  bcfbin  d'argent 
pour  la  manutention  du  commerce. 

La  féconde  eft  que  l'on  fait  par  le  moyen  des 
Agens  de  banque,  l'abondance  ou  la  rareté  de  l'argent 
qui  fc  rencontre  dans  les  aunes  villes  du  Royaume , 
& dans  tous  les  pays  étrangers , par  les  proportions 
qu'ils  font  tous  les  jours  aux  Marchands,  Négocians , 
& Banquiers  de  remettre  ou  de  tirer  des  lettres  de 
change  ; car  il  eft  certain  que  dans  une  place  étran- 
gère où  l'argent  eft  rare  , les  Agens  de  banque  pro- 
pofent  ordinairement  aux  Négocians  3c  Banquiers , 
d'y  remettre  des  lcnres  de  change.  Au  contraire , s'il 
y a abondance  d'argent  dans  les  places  étrangères , 
8c  que  la  rareté  foit  dans  les  villes  où  lis  agillcnr  ; 
leurs  propofitions  font  de  tirer  des  lettres  fur  les 
lieux  : & c'eft  par  le  moyen  des  Agens  de  banque , 
que  l'on  fait  encore  s'il  foit  bon  remettre  en  une 
ville  étrangère  , pour  y difpolcr  l'argent  par  le  mi- 
niftere  des  Corrcfpondans  pour  une  autre  ville 
étrangère , où  il  y a diferte  d'argent , parce  que  les 
villes  ont  corrcfpondancc  les  unes  avec  les  autres  : 
de  forte  que  par  ce  moyen  , il  y a un  mouvement 
perpétuel  de  traites  8c  de  remifes , 3c  c'eft  ce  qui 
produit  le  commerce  de  la  banque  & du  change , 
par  le  moyen  duquel  les  Banquiers  8c  les  Négocians 
font  quelquefois  des  profits  coniidcrablcs , par  les 
changes  qu'ils  en  tirent , qui  eft  un  gain  licite  8c 
honnête. 

La  troifiéme  eft , qu'il  ferait  très  - difficile  aux 
Négocians  ou  Banquiers  d'avoir  fi  facilement  de 
l'argent  ou  des  lettres  de  change  les  uns  des  autres , 
s'ils  ne  fe  forvoient  de  l'cntremile  des  Agens  de 
change. 

Prime.  Parce  qu'un  Négociant  qui  aurait  befoin 
d'argent  , en  demanderait  bien  fouvenc  à un  autre 
qui  en  auroit  à foire  lui -même  , qui,  par  le  refus 
qu'il  en  ferait , donnerait  de  la  confulîon  à celui  qui 
lui  en  auroit  demandé. 

Secundo.  Parce  auc  le  Négociant  ou  Banquier  qui 
aura  de  l'argent  à difpolcr , le  refufera  à l'un  , 8c  le 
donnera  à l'autre,  qui  paflcra  dans  fon  cfprit  pour  un 
homme  plus  folvablc , quoiqu'il  le  foit  quelquefois 
moins  que  l’autre. 

Tenii.  Un  pcrc  , un  frère , un  coulin  , ou  un  ami, 
refufera  quelquefois  lui-meme  à fos  enfons , frères  , 
couiins , 3c  amis  qui  lui  demanderont  de  l'argent  8c 
les  lettres  de  change  qu'il  aura  à dilpofer  , qui  uc  le 
rcfulcroit  pas  fi  la  négociation  s'en  foifoic  par  une 
tierce  perfonne  , pour  avoir  la  liberté  de  difoofer  lés 
billets  , pour  en  recevoir  plus  promptement  le  paye- 
ment il  l'échéance , fie  pour  n’erre  pas  obligé  i lui 
refulér  des  continuations  de  partie , donc  le  refus 
pourrait  altérer  l’amitic  , qui  doit  être  encre  les  pro- 
ches 8c  les  amis.  Or  il  certain  que  quand  la  dif- 
pofition  des  deniers , lettres  3c  billets  de  change  fe 
fait  par  l'cncremifo  d'un  Agent  de  banque  , cela  rend 
le  commerce  plus  libre , 8c  ces  inconvcnicns  ne  fi 
rencontrent  pas  fï  fréquemment , que  fi  les  Négo- 
cians fo  les  propofoient  les  uns  aux  autres  ; parce  que 
quand  les  propofitions  fc  font  par  l'cncrcmifo  d'un 
Agent  de  banque  , bien  fouvertt  le  fils  recevra  l’ar- 
gent de  ion  pcrc , le  frère  de  fon  frcrc , le  coulin  de 
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fon  coufîn , & l’ami  de  Ton  ami  » fans  qu'il  fâche 
u'il  vient  d'eux  , Se  cela  fait  qu'il  cft  plus  ioigneux 
e farisfoire  de  payer  une  perfonne  étrangère  , qu'il 
ne  feroit  pas  , s'il  fa  voie  qu'il  dût  4 lesparcnsSc 
amis. 

La  quatrième  raifon , eft , qu'un  Négociant  ou 
Banquier  , qui  voudra  difpofcr  fon  argent  à un  peix 
plus  haut , qu'il  ne  Ce  difoofe  fur  la  place  , n'oferoit 
pas  lui -meme  en  faire  la  propohnon  , crainte  de 
lier  pour  un  ufuricr  j ni  un  autre  même  dans  Le 
loin  où  il  fe  trouve , n'ofcroit  offrir  des  changes , 
ou  des  interets  au-delà  de  ce  qu'ils  font  dans  le 
courant  de  la  place  , par  la  crainte  qu'il  aurait , 
qu'en  faifant  cette  offre  à celui  auquel  il  demande 
l'argent , il  n'eùt  la  penfée  qu'il  fut  en  grande  nc- 
cefmé  , Se  qu’il  ne  perdit  p.ir-là  Ion  crédit  -,  mais 
quand  c'cft  un  Agent  de  banque  , qui  négocie  une 
affaire  , celui  qm  veut  avoir  le  change  , ou  l'intetét 
plus  haut  que  le  durant  de  la  place  t lui  découvre 
plus  facilement  fes  femimens  ; il  en  cft  de  même  de 
celui  dont  le  crédit  n’cft  pas  lï  fon  établi  i car  il  dé- 
couvre auilî  les  liens  à l'Agent  de  banque  , du  mi- 
niftcrc  duquel  il  fe  fort  pour  avoir  de  l'argent , ou 
des  lettres  de  change , dont  il  aura  un  extrême 
befoin. 

La  cinquième  raifon  cft , que  les  Agens  de  ban- 
que ne  font  pas  feulement  néceftàires  pour  faciliter 
le  commerce  d'argent  Se  de  lettres  de  change  entre 
perfonnes  de  commerce  & de  banque  -,  mais  ils  le 
font  encore  pour  les  autres  perfonnes  de  toute  autre 
forte  de  condition  & qualité  ; car  par  exemple , lî 
un  Maître  des  comptes , un  Treforier  de  France , 
ou  d’autres  officiers  de  juftice  , ont  de  l'argent  com- 
ptant , duquel  ils  ne  veulent  pas  abandonner  la  pro- 
priété par  des  conflitutions  de  rente , parce  qu'ils  au- 
ront befoin  de  leur  argent  dans  fix  mois , ou  un  an  , 
pour  acheter  une  charge  4 quelcun  de  leurs  enfant  , 
ou  pour  en  marier  quclqu’autre  ; pour  ne  laiflcr  pas 
leur  argent  oiftf,  ils  fe  fervent  de  l'cncrcmifc  d’un 
Agent  de  banque  , pour  difpoler  de  leur  argent  à 
quelque  bon  Négociant , ou  banquier  » afin  qu'ils 
en  tirent  du  profit , & qu'ils  le  puiflêm  retirer  a l'é- 
chéance du  bulet  qui  leur  aura  été  fait , par  celui  au- 
quel ils  l'auront  prête  , Se  c'cft  ce  qui  produit  l'a- 
bondance d'argent  dans  le  commerce. 

Si  un  homme  de  qualité  a befoin  d'argent  pour 
acheter  une  charge  à quelcun  de  fes  enfâns , ou  pour 
faite  fon  équipage  pour  aller  à l'armée , ou  en  un 
mot  y pour  quelqu'autre  affaire  ; en  fe  fèrvant  du 
miiiiftcrc  d'un  Agent  de  banque , il  çn  trouve  en 
donnant  des  fumés , ou  un  tranfport  fur  fon  Fer- 
mier. 

La  fîxicmc  Se  dernière  raifon  cft , que  les  Agens 
de  banque  font  encore  très-nécelTaires  à l'Etat , parce 
que  les  Miniftres  des  Princes , des  Rois , leurs  Fer- 
miers & gens  d'affaires  trouvent  par  leur  cncrcmife  , 
des  fommes  de  deniers  dans  leurs  plus  grands  bc- 
foins , par  la  connoiflâncc  que  les  gens  de  banque 
ont  de  toutes  les  bonnes  bourfes , & de  ceux  qui 
peuvent  fournir  à point  nommé  des  lettres  de  chan- 
ge , pour  les  lieux  où  ils  en  ont  befoin  : ce  qu'ils 
auraient  de  U peine  il  trouver  fi  promptement  dans 
leurs  prenantes  affaires , fans  l'en tremiie  des  Agens 
de  banque. 
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AGNEAU.  C'cft  un  jeune  animal  à quatre 
pieds  , engendre  du  bélier  & de  la  brebis.  Il  demeu- 
re Agneau  cinq  ou  fix  mois , enfuite  il  devient  bre- 
bis , fi  c'cft  une  femelle  -,  Se  belier  , fi  c'cft  un  mile  , 
ou  mouton , quand  on  le  châtre.  Tous  ceux  qui  font 
bien  amoureux  de  leurs  brebis  » n'oublient  aucun 
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des  foins  qu'ils  doivent  apporter  , lorfqufollcs  en 
ont  befoin , & furtout  dans  le  teins  qu'ils  jugent 
qu'elles  font  prêtes  d'agnclcr  ; leur  vigilance  ne  s'y 
endort  point  , Se  il  y a fort  peu  d'agneaux  à la 
naifhmcc  dcfqucls , ils  n'aycnt  foin  de  faire  tenir  du 
monde  , ou  d'y  aififter  eux-mêmes , excepté  que  ces 
Agneaux  ne  viennent  au  momie  la  nuit.  * 

Une  brebis  fâilant  un  Agneau , travaille  autant 
qu’une  femme  qui  donne  n alliance  4 un  enfont. 

L'Acnïau  quelquefois  vient  de  traVers  > ou 
les  pieds  devant.  C'cft  pour  lors  que  la  mere  a be- 
foin de  focours  -,  & fi  on  le  lui  refofe  , fort,  fouie 
court  grand  rifque  d'en  mourir  , & elle  tombe \ian* 
une  langueur  capable  de  la  réduire  en  pareil  état. 
C'cft  pourquoi  lorfoue  la  nature  d'cllc-même  n'cft 
pas  allez,  forte  , ni  aflez  ingénieufe  pour  faire  auprès 
de  cet  brebis  t l'office  de  Sage-femme  \ il  faut  que  le 
berger , ou  quelcun  defliné  à la  garde  du  troupeau  , 
aide  â 1a  mere  â Retire  fon  fruit  dehors  ; Se  s'il  dé- 
daigne de  le  foire  , l'on  peut  dire  avec  raifon , que 
fon  troupeau  lui  eft  fort  indifférent. 

Ce  qu’il  fatu  faire  quand  1‘ signe  au  eft  né. 

L'Agneau  étant  né  , on  le  lèvera  d'abord  pour 
le  faire  tenir  fur  fes  jambes  , Se  avant  que  de  l'ap- 
procher de  la  mere , pour  l'accoutumer  4 terre  ; on 
tire  4 bas  le  premier  bit  de  b mere  , comme  une 
choie»  fort  mauvaife  4 l'Agneau  ; Se  c'cft  ce  que  n’ob- 
fervent  pas  ceux  qui  ignorent  ce  que  c 'eft  que 
de  gouverner  des  brebis  -,  on  ne  manquera  point 
d'enfermer  la  brebis  deux  jours  avec  fon  Agneau  , 
afin  de  le  tenir  chaudement , & qu'il  apprentie  4 la 
connoîere. 

Toutes  les  brebis  qui  aurbnt  agnclc  , feront  en- 
fermées Se  nourries  pendant  quatre  jours , avec  de 
bon  foin  & du  fon  , Se  feront  abreuvées  d'eau , qu'on 
aura  blanchie  avec  un  peu  de  farine  de  millet. 

La  litière  ne  leur  manquera  pas  , Se  tous  ces  foins 
s'obfcrvcront  dans  l'endroit  de  la  bergerie  , deftiné 
pour  y meure  les  Agneaux  feparément  d'avec  leurs 
mer  es. 

Sitôt  que  l'Agneau  commencera  4 connokre  fa 
mere  , on  la  taillera  aller  aux  champs  avec  les  autres  ; 
tandis  que  fon  petit  fera  tenu  bien  chaudement , fans 
fortir  de  la  bergerie  , où  ayant  pris  un  peu  de  force» 
on  le  voit  bondir.  Se  demander  , pour  ainfi  dire,  pax- 
14  , qu’on  lut  donne  un  peu  plus  de  liberté  ; ce  qu'on 
peut  lui  accorder  en  le  mettant  dehors  le  foir  Se  le 
matin  , pour  tetter  fa  mere , avant  que  d'aller  aux 
champs , pour  l'amufer  & l'empêcher  de  bêler. 

Tous  les  Agneaux  feront  renfermés  cnfemble  » 
dam  un  lieu  de  la  bergerie  , feparés  de  leurs  meres  » 
par  des  clayes  foites  exprès  j Se  ce  lieu  fera  un  peu 
obfcur  , Se  garni  de  litière  bonne  Se  fraiche. 

La  mere  de  famille  après  avoir  examiné  elle-mê- 
me tous  les  Agneaux  , en  envoyera  les  plus  foiblcs  à 
la  boucherie , Se  gaidcra  les  plus  forts  pour  multipliée 
fon  troupeau. 

On  ne  fongera  4 conduire  le»  Agneaux  aux  champs» 
qu'à  la  fin  du  mois  de  Mars  \ Se  ils  demeureront  par 
conféquent  dans  l'étable , depuis  qu'ils  font  nés  , ju£ 
qu'l  ce  tems-14. 

Le  mois  d’Avril  étant  venu , on  ne  fora  point  de 
difficulté  d'envoyer  le*  Agneaux  aux  champs , avec 
leurs  meres  j la  fin  de  ce  mois  cft  la  faifon  de  les 
livrer. 

On  ne  doit  point  châtrer  fes  Agneaux  qu'ils 
n'ayent  cinq  4 fut  mois , Se  lors  qu'on  leur  aura  fait 
cette  opération  , on  leur  donnera  du  foin  haché , 
mêlé  avec  du  fon,  pour  les  rétablir , Se  leur  foire  re- 
venir l'appétit , que  la  douleur  de  l'incilîon  leur  au- 
ra ôté.  Cette  operation  cft  néceflaire , car  fi  on  ne 
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châtrait  pas  les  Agneaux , il  arriveroit  qu'ils  de- 
viendroient  tous  autant  de  beliers  qu'il  y en  auroit  » 
ce  qui  cauferoic  du  défbrdrc  parmi  le  troupeau  , à 
cauic  que  venant  à tout  moment  à s'entrebattre  , fur 
tout  lors  que  les  brebis  (croient  en  chaleur  , iis  fede- 
truiroient  les  uns  les  autres  , Se  ne  croicroient  que 
très-médiocrement. 

D'ailleurs  , c'eft  que  la  chair  d'un  belier  n'eft  ja- 
mais fi  délicate  , ni  fi  gratte  que  celle  d'un  mouton , 
à caufe  que  cet  amour  qu'ils  ont  pour  les  brebis , ne 
les  quittant  point , confume  en  eux  la  meilleure  par- 
tie de  1a  fubllancc  de  la  nourriture  qu'ils  prennent , 
Se  les  rend  trcs-dcfagréablcs  au  goût , puifou'on  voit 
même  tous  les  jours , que  lorfqu’on  veut  le  défaire 
d'un  belier  pour  être  tué  » on  le  fait  tourner  trois 
mois  auparavant  que  de  le  vendre. 

Pour  engraifler  les  Agneaux  primes , & les  vendre 
au  double  de  ce  qu'on  vend  ceux  qui  ne  font  pas  cn- 
graiflês  , faites  cuire  des  pois  avec  du  lait  ; laittez 
un  peu  jeûner  l'Agneau  , pendant  que  la  mcrc  fera 
aux  champs  , ouvrez  la  bouche  de  l'Agneau , Se  lui 
faites  un  peu  prendre  de  ces  pois  , Se  de  ce  lait  j 
après  qu'il  les  aura  mâchés  & avalés  , trempez  - lui 
le  bout  de  la  mâchoire  dans  ce  lait  , &:  dans  ces  pois 
qui  foront  dans  une  terrine  , ou  grande  écucllc  de 
bois  : cela  lui  apprendra  à en  mâcher  tout  feul. 
Vous  ôterez  ce  ragoût , quand  les  mères  viendront  à 
l'étable  , elles  dévoreraient  tout  en  peu  de  tems  -,  il 
n'en  coûtera  pas  cinq  (bus  pour  engraifler  chaque 
Agneau  de  la  forte , & vous  le  vendrez  au  double. 

Pour  avoir  des  Agneaux  primes  , qui  le  vendront 
un  tiers , & fouvent  une  moitié  plus  que  les  tardifs , 
il  faut  mettre  la  brebis  & le  belier  et»  chaleur  dans 
lems  requis , & la  faire  couvrir  pour  lors.  Le  moyen 
c'eft  de  donner  i ccnc  brebis  du  pain  tous  les  jouis  , 
une  demi  livre  d'avoine  , Se  des  grains  de  chanvre. 

Les  Agneaux  > à caufe  de  leur  tendre  jeunette  , ont 
leurs  maladies  particulières  j mais  elles  font  en  petit 
nombre. 

De  la  Fiï’vre.  Dès  qu'on  rcconnoît  qu'ils 
font  atteints  de  quelque  infirmité  , il  faut  d'abord 
commencer  de  les  ôter  d'auprès  de  leurs  mères  : les 
figues  qu'ils  en  donnent  ne  dilferent  ai  rien  de  ceux 
par  lcfquels  les  brebis  nous  font  connoitre  qu'elles 
font  malades  ; il  n'y  a que  1a  différence  de  leur  don- 
ner les  rcmedes , qu'il  faut  obforver  j ainii  lorlquc  la 
fièvre  tourmente  les  Agneaux  , on  pendra  du  lait  de 
leurs  mères  , avec  autant  d'eau  de  pluye  , qu’on  leur 
fora  boire. 

De  la  Gratelle.  Bien  fouvait  les  Ag- 
neaux » après  avoir  mangé  de  l'herbe  dettus  laquelle 
la  rofée  n'eft  point  encore  tombée  , font  atteints  d'u- 
ne gratelle  qui  leur  croît  au  menton  j & pour  les  en 
guérir , prenez  du  fol  broyé  avec  de  l'hyiîopc  ai  pa- 
reille dofo  ; frotez-en  le  mufoau , le  palais , Se  la  lan- 
gue des  Agneaux  graielleux  -,  lavez-leur  cette  gratelle 
avec  du  vinaigre,  & la  froccz  après  cela  de  foin-doux, 
de  de  poix-rciuie , le  tout  fondu  cnfembic  ; la  venu 
de  cet  onguent  aura  fon  efficace. 

On  employé  les  poumons  de  l'Agneau  dans  les  ma- 
ladies du  poumon,  & fon  fiel  dans  répilcpfic.  La  do- 
fo  cft  depuis  deux  goûtes  julqu'l  huit.  La  caillctc 
qu'on  trouve  dans  l'eftomac  cft  propre  pour  refifter 
«u  venin.  C'eft  1a  prefure  dont  on  le  fert  pour  faire 
caillez  le  lait. 

Préparation  det  partie*  de  l' vigneau  pour  être  mangées. 

La  tête  à laquelle  on  laittè  le  cou  , cft  pour  mettre 
en  potage  , ainii  que  les  pieds  ; Se  pour  faire  qu'ils 
réuîfittènt , cmploycz-les  de  cette  manière  : On  les 
échaudé  bien  , puis  on  let  met  dans  un  pot  avec  du 
petit  lard  , pour  être  cuits  eofcmblc  avec  fcl , poivre, 
Tme  /. 
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clous  de  girofle , & fines  herbes  ; cela  fait , on  fait 
mitonna  le  potage  avec  d'autre  bouillon  , qui  foir 
bon  i on  range  enfuite  deflîis , les  (êtes  d* Agneaux  , 
dont  on  tire  la  cervelle  pour  la  faire  frire  , après  l'a- 
voir bien  poudrée  de  mie  de  pain  : étant  frite  , on  la 
range  autti  fur  les  bords  du  plat  avec  les  pieds  Se  le 
petit  lard  , puis  on  les  met  ainfi  fur  table. 

Tout  ce  qui  le  peut  manger  de  l'Agneau  , cft  tou- 
jours fort  délicat , la  frrifure  le  cuit  au  pot , ou  bien 
on  en  fut  une  fricallcc  , aptes  l'avoir  mife  en  mor- 
ceaux : cela  fait , on  la  patte  à la  poêle  avec  le  beur- 
re i on  la  fait  enfuite  cuire  dans  du  bouillon  du  pot , 
attaifonnée  de  fol , de  poivre  , de  de  clous  de  girofle  : 
qu’on  n'oublie  point , lorfquc  la  cuiffon  approche, 
ue  prendre  des  jaunes  d'ccuh  délayés  avec  du  verjus  , 
Se  de  les  jetter  incontinent  dans  le  bouillon  > ou  bien 
au  lieu  de  verjus , on  fc  fert  de  crème  douce  pour 
épaittir  la  foucc. 

Poitrine  d’ Agneau. 

On  fert  la  poitrine  d'Agneau  frite  i Se  voici  com- 
ment on  y réulfit  : on  en  prend  une  qu'on  coupe  par 
gros  morceaux  , qu'on  met  trcmpcr'dans  du  verjus  , 
du  vinaigre  , du  Ici , du  poivre , du  clou  de  girofle  , 
de  la  ciboule,  ou  du  laurier  : on  y laifle  cette  poitrine 
quatre  heures  durant  : après  quoi  on  la  trempe  dans 
une  pâte  claire  , compoféc  de  farine  , de  vin  blanc  , 
& de  jaunes  d'ccufs  -,  puis  on  la  frit  à la  poêle  dans 
du  beurre  , ou  dans  du  fain-doux  -,  étant  ainii  bien 
frite , on  la  mange  avec  plaifir. 

7 et  es  , & pieds  d’ Agneaux  pour  entrée. 

Il  faut  les  cchauder  bien  , & les  faire  cuire  dans  un 
bouillon  bien  affoifonné  de  fol , poivre  , clou  de  gi- 
rofle , Se  un  bouquet  de  fines  herbes  i & on  les  fort 
avec  un  ragoût  par  dettus. 

Pour  fane  une  bonne  entrée  de  pieds  d' Agneaux , 
on  les  fait  cuire  apres  les  avoir  bien  échaudés  •,  en- 
fuite  on  ôte  le  grand  os , Se  on  met  à fo  place  une 
force  de  blanc  de  volaille , de  phaifàn  , ou  de  per- 
drix , de  ris  Ce  de  tcrinc  de  veau , avec  des  trufes  , 
des  champignons , de  la  moelle  , une  mie  de  pain 
trempée  dans  du  lait , de  fines  herbes , Se  du  lard 
blanchi , avec  un  peu  de  fromage  à la  crème.  Après 
avoir  bien  haché  le  tout  , Se  avoir  affoifonné  de 
fcl , poivre  &:  clou  de  girofle  , on  y met  de  la  crème 
& des  jaun«  d'aufs  à proportion  , avec  deux  ou 
trois  blancs.  C«  pieds  étant  farcis , on  les  trempe 
dans  des  ccufs  battus  , puis  on  les  panne  , avec  une 
mie  de  pain  bien  fine  -,  enfuite  on  les  fait  foire , Se  on 
les  fort  avec  du  perfil  frit. 

Rognent  d’Agneau. 

On  les  apprête  comme  les  ris  de  veau  , on  peut 
confultcr  ce  qu’on  en  dit  dans  l'article  où  il  cft  parlé 
du  Veau. 

AGNELER.  Terme  de  Berger , fo  dit  d'une 
brebis  qui  fait  des  Agneaux.  On  dit  : Un*  brebis  tfi 
prête  à agneler.  Une  brebis  a agneli. 

A G N 


A G NUS  Cajlus.  Cet  arbre  eft  appellé chafte , 
parce  qu'on  prétend  qu'il  fait  vivre  en  continence 
ceux  qui  en  ufont , foit  dans  le  boire  , ou  dans  le 
manger , ou  qui  en  mènent  dans  leur  lit.  Il  jette 
plufieurs  branches  Couples  Se  mal -ai fées  à rompre  , 
ayant  les  feuilles  cinq  à cinq  , ou  fepe  i fepeeniém- 
ble  , comme  le  chanvre , longues  , étroites  , Se  pref- 
que  fcmblablcs  â celles  des  foulées.  Les  fleurs  forcent 
à la  cime  des  branches , en  façon  d'épis  -,  la  graine 
rcflcmble  au  poivre  , nuis  plus  petite  » laquelle  fait 
venir  le  lait , provoque  les  ordinaires , dittîpc  la  fc- 
Cij 
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mcnce  , 8c  fait  dormir  ; la  mêlant  avec  de  l'huile  & 
du  vinaigre  , 8c  l’appliquant  fur  1a  tête  * clic  eft 
bonne  aux  léthargiques  8c  aux  frénétiques  j & ai 
failant  prendre  avant  le  friiTbn  , elle  guérit  les  fièvres 
quartes. 

Cet  arbre  naît  auprès  des  rivières  &:  des  torrens  j & 
a de  petits  fcioiis  ou  rameaux  pliables  & allez  longs , 
8c  des  feuilles  allez  femblables  à celles  du  franc- 
olicr , ou  encore  à celles  de  l'olivier  , mais  plus  dou- 
ces au  toucher.  Il  y en  a de  deux  fortes  , l'un  grand 
comme  le  faulc , & qui  a frs  fleurs  mêlées  de  blanc 
le  de  pourpre  , l'autre  petit  qui  a (es  feuilles  plus 
blanches  & les  fleurs  entièrement  couleur  de  pour- 
pre. 

Ayant  pôle  pour  un  principe  irtconteftablc  que 
Dieu  a fait  pour  l'homme  tout  ce  qui  cil  fur  la  ter- 
re ; je  dis  qu'il  a tellement  proportionne  les  chofcs , 
qu'elles  fervent  toutes  ou  à le  nourrir  ou  à confer- 
ver  fa  vie.  Ainfi  l'homme  n'cft  fujet  i aucune  mala- 
die , ni  à aucune  incommodité  à laquelle  Dieu  n'ait 
donné  fon  remede  : aulfi  parce  que  les  mouvemens 
de  ta  luxure  font  des  incommodités  qui  tourmentent 
beaucoup , Dieu  a-t-il  donné  des  remedes  pour  en 
être  delivre  -,  & parmi  les  chofcs  dont  ces  remedes 
font  cnm  pefes  , l'Agnus  caftas  eft  fort  célébré  & 
très  - falutairc.  Bernardinus  Scardonius  Prêtre  de 
Padoue  > dans  le  feptiéme  de  fes  livres  dédiés  au 
Cardinal  Caraffa  , qui  fut  enfuit e Pape  , & nommé 
Paul  IV.  au  chapitre  46.  de  Cafta  att , ou  de  la 
chafteté , dit  que  lclon  Pline  , les  Dames  d'Àchcnas 
qui  vouloicnt  garder  leur  chafteté  , mectoicnt  pour 
cela  des  feuilles  de  l'Agnus  caftus  dans  leurs  lirs  , 8c 
que  c’étoit  un  bon  remède  contre  les  mouvemens  de 
l'incontinence  , que  de  mêler  quelque  choie  de  cet 
arbre  dans  fes  alimens  , ou  dans  là  boiifou  , ou  d'a- 
voir fouvent  en  main  un  couteau  , dont  le  manche 
fut  de  ce  bois. 

Feu  Monsieur  de  la  Barmondierc  Curé  de  feint 
Sulpicc  de  Paris  , connu  de  toute  la  France  par  fon 
mérité , fa  venu  & fes  bonnes  cruvrcs  , lâchant  la 
vertu  de  cet  arbre  , &c  en  ayant  conféré  avec  Mon- 
ftcur  de  la  Haye  Médecin  de  fon  Altellè  Royale  Ma- 
dame la  Grande  Duchcfle  de  Tofeane  , il  le  pria  d'en 
compofer  des  opiates  & des  confcrvcs  , qu'il  dillri- 
kuoit  à ceux  & à celles  qui  en  avoient  bcloin.C'cft  ce 
ue  ledit  fieur  de  la  Haye  m'a  alfuré  ; & que  même 

en  avoit  donné  à un  Religieux  , qui  en  ul’a  , 8c 
qui  lui  dit  un  an  après , que  depuis  ce  tcms-li  il  n'a- 
voit  point  eu  de  combat  i foùtenir  contre  l'inconti- 
nence. Ce  Médecin  imprima  enfuire  fon  livre  intitu- 
lé le  Médecin  finccrc  , chez  Caneton  à Lyon  en 
1 690.  où  il  mit  dans  le  Chapitre  A%nui  caftai  , que 
ce  n'cft  pas  fans  raifon  que  ccc  arbre  s'appelle  chaf- 
te , puifqu'il  fait  vivre  en  continence  ceux  qui  en 
nient , foit  dans  le  boire  , foit  dans  le  manger , ou 
qui  en  mènent  dans  leur  lit.  Monficur  de  U Bar- 
mondiere  avoir  appris  ce  remede  de  fon  predéedfour, 
Monficur  Ollier  Prêtre  A:  Cure  de  feint  Sulpicc, 
Inftitureur , Fondateur  & premier  Supérieur  du  Sé- 
minaire de  feint  Sulpicc  , qui  dans  fon  livre  de  l'in- 
troduftion  à la  vie  8c  aux  vertus  Chrétiennes  impri- 
me à Lyon  en  1 66  j.  chez  Pierre  Compagnon  , rue 
Mercicrc,  dit  à la  page  400.  „ Qucrouchant  les  mau- 
„ vcmens  de  l’incontinence  , le  Directeur  doit  rrgar- 
,,  der  l'origine  du  mal  ; A:  examiner  , s'il  vient  de  la 
„ nature  , ou  du  démon  , ou  d'une  conduite  panicu- 
„ liere  de  Dieu.  Si  c'eft  la  chair  qui  tente  par  la  vio- 
,,  lcnce  du  fang  , 8c  par  la  plénitude  des  humeurs , 
„ on  peut  foulagcr  ce  mal  par  les  remèdes  extérieurs, 
„ par  les  rafraichilfemens  , par  les  laignées  , par  les 
,,  jeûnes  & par  d'autres  voies  femblables.  Que  lî  ces 
„ tentations  viennent  de  U pan  du  démon , U faut 
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avoir  retour;  aux  remedes  intérieurs  8c  les  joindre  “ 
le  plus  que  l'on  peut  aux  remedes  extérieurs  j ** 
car  cette  forte  de  démons  ne  fe  chaflè  que  par  l’o-  “ 
raifon  6c  par  le  jeûne.  Le  mot  d'oraifon  fe  prend  “ 
pour  tout  exercice  d'cfprit  & d'élévation  vers  Dieu  : “ 
8c  celui  de  jeune  comprend  tout  ce  qui  fert  à l'a-  ** 
battement  du  corps , parce  que  cet  abattement , eft  “ 
particulièrement  opere  par  le  jeune,  Acc.C’cft  pour-  “ 
quoi  Notre- Seigneur  dit  dans  l’Évangile  , qu'il  * 
faut  joindre  l’efprit  à la  mortification , 8c  au  fecrifi-  ** 
ce  réel  8c  véritable  de  la  Chair.  Que  fi  les  tenta-  “ 
lions  viennent  de  la  conduite  particulière  de  Dieu  , “ 
qui  les  permet  dans  l'ame  pour  la  punir  de  quel-  “ 
qu'autre  péché  , il  faudra  exercer  ces  âmes  i dé-  ** 
racincr  les  vices  qui  régnent  en  elles  & qui  en  font  ** 
la  caufe.  „ Voilà  les  fenrimens  de  ce  grand  ici  vitcur 
de  Dieu , qui  parmi  les  remedes  extérieurs  , con- 
feilloic  8c  diftribuoit  celui-ci  à ceux  qu’il  dirigeait  , 
& qui  étaient  attaqués  de  ces  tentations. 

Vckkcr  Médecin  Allemand  dans  le  cinquième  li- 
vre de  lès  (ecrcts  ch.  8.  pag.  10a.  dit  que  fi  on  mec 
dans  le  lit  des  feuilles  de  cet  arbre  , on  fera  prefervé 
des  mouvemens  de  la  luxure.  Le  Dictionnaire  de 
Monficur  l'Abbé  Fur  crier  c en  parle  , 8c  encore  le  fa- 
meux DiCtionaire  des  Arts  de  l'Academie  Françoife 
au  mot  A gnu  s Caftai. 

On  propolc  plulieurs  difficultés  contre  ce  remede , 
lesquelles  il  faut  éclaircir. 

1 . On  demande  s'il  ne  peut  point  nuire  à la  fente  ? 
Et  on  répond  1 . que  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont 
parlé , pas  un  ne  ait  qu'il  fait  contraire  à la  famé  ; 
ce  qu'ils  n'auroictu  pas  manqné  de  dire  les  uns  ou 
les  autres  , comme  ils  ont  fait  de  beaucoup  d’autres 
remedes  qu'ils  donnoienc  pour  de  certaines  mala- 
dies , en  aveniffent  qu'on  prit  garde  de  n'en  pas 
donner  à de  certains  malades , \ qui  il  arriveroit 
de  tels  A:  tels  aecidcns  On  répond  x,  que  nous 
avons  l'approbation  de  Monficur  Panthoc  Doyen  de 
Mefficurs  les  Médecins  du  College  de  Lyon,  qui 
allure  que  i'ufagt  de  l ‘Agaui  caftai  n'cft  point  con- 
traire à la  fenté  , 8c  qu'il  eft  très-utile  pour  hafege 
où  nous  l’employons.  On  répond  }.  que  de  tous 
ceux  à qui  nous  en  avons  donné , non  feulement  nul 
ne  s'en  eft  plaint  i mais  que  tous  s'en  font  très-bien 
trouves , comme  bon  peut  le  montrer  par  une  très- 
grande  quanricé  de  lettres. 

a.  Ce  remede  ne  peut-il  point  tellement  éteindre 
la  chaleur  naturelle , qu'il  empêche  l'effet  du  ma- 
riage > Je  réponds  que  non  , 8c  qu'il  ne  fait  qu’af- 
fosblir  ces  mouvemcm  pour  un  cems , de  forte  qu'il 
en  faut  reprendre  , lor! qu'on  en  retient  un  nouveau 
befoin. 

j.  Ce  remede  cft-il  univerfel  , & propre  pour 
tous  les  tempérametis  ? Je  réponds  qu'oui  ; 8c  com- 
me Dieu  a fait  un  remede  univerfel  qui  eft  le  fené 
pour  purger  toute  forte  de  perfonnes  de  quelque 
tempérament  qu’elles  foient , de  meme  a - 1 - il  fait 
ce  remede  pour  reprimer  & modérer  les  mouvemens 
de  ta  luxure  dans  toute  forte  de  perfonnes , & en  ce- 
la il  faut  admircT  la  Providence  divine  qui  a pourvù 
les  hommes  d'un  remode  général  corme  une  maladie 
générale. 

4.  Mais  à ce  compte  on  pourroit  avoir  la  vertu 
de  continence  par  des  remèdes  naturels  , ce  qui 
femblc  oppofé  à ce  qu’on  dit , que  la  chafteté  eft  un 
don  de  Dieu  ? Je  réponds  1 . que  l'illuftre  Prieur  de 
Saint  Hilaire  a écrit  fur  ce  lu  jet  dans  les  lenrcs 
qu'il  a fait  imprimer  à Paris , que  la  fenté  eft  un  don 
de  Dieu , 6c  que  cependant  Dieu  pour  la  confervcr  , 
veut  bien  qu'on  fe  ferve  des  remedes  naturels , fie 
qu'on  ait  recours  aux  Médecins  -,  8c  on  croit  qu'il  y 
a des  pallions  dont  les  caufes  font  fut  tout  dans  le 
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corps  , qu’ils  gucrùïènt  par  des  remèdes  naturels, 
a.  Qu’il  y a comme  deux  Zones  de  chaftcté.  Il  y a 
une  duftvté  de  corps  , telle  qu'etoit  celle  des  Da- 
mes d'Athènes  à:  des  Sibilcs  , qui  ne  penfbiem  uni- 
quement qu’à  reprimer  de  telle  forte  les  mouvemens 
du  corps , qu’elles  ne  tombaient  pas  dans  des  dc- 
ioidres  capables  de  leur  faire  perdre  devant  les  hom- 
mes la  gloire  de  leur  chafteté.  Mais  il  y a une  autre 
chaftcté  d'cfprit , qui  le  doit  appcllcr  parfaite  , par- 
ce quelle  ne  modère  pas  feulement  les  dercglcmcns 
du  corps  i mais  qu'elle  réglé  tellement  les  penfées 
ttc  l’cfprit  Se  les  afic&ions  du  coeur,  qu’il  n’y  ait  ja- 
mais rien,  qui  ne  foit  digne  d’une  véritable  Hpou- 
fc  de  Jefus-Cnrift.  Pour  ce  qui  eft  de  la  chaftcté  du 
corps , il  cft  certain , 5c  on  le  voit  par  expérience , 
que  Dieu  a fait  des  remèdes , pour  arrêter  les  dé- 
sordres que  caule  dans  le  corps  la  chaleur  de  l'in- 
continence i mais  pour  faire  un  cfprit  chatte,  un  coeur 
charte  à une  £ poule  de  Jefus-Chrift , ce  n’cft  que  la 
(culc  grâce  de  Jefus-Chrift  , à laquelle  nous  devons 
recourir  : de  forte  que  quand  les  fais  de  nôtre  corps 
(croient  les  plus  purs  du  monde  , notre  cfprit  cepen- 
dant & notre  cccur  pourraient  être  fouillés  , ii  la 
grâce  ne  nous  aidoit  pas  à en  guérir , & à confcrvcr 
cette  divine  pureté. 

5.  Faut-il  prendre  fouvent  & long-trms  ce  rcmede  ? 
Je  réponds  qu’il  en  cft  de  ce  remede  comme  de  tous 
les  autres  , la  règle  generale  cft  qu’il  faut  prendre  des 
remèdes  toutes  les  fois  qu’on  en  a bcfbin  ; c’eft-à-dirc, 
toutes  les  fois  qu’on  fc  lent  attaque  de  quelque  mal , 
& s'en  tenir  là. 

6.  Quelles  font  les  parties  de  cet  arbre  , defquel- 
les  on  peut  (e  forvir  utilement  î Je  réponds  qu'on  Ce 
fort  de  fa  fouille  5c  de  fa  fleur  , mais  particuliè- 
rement de  1a  fcmcncc , qu'on  doit  prendre  nouvel- 
le , grofle  , 5c  qui  vienne  des  pays  chauds.  La  fouil- 
le 6Ï  la  fleur  font  réfolutives  , & propres  en  fomen- 
tation fur  les  duretés  de  la  rate.  L'eau  où  elles  au- 
ront infufo  cft  propre  à déboucher  les  vifeeres , à 
faire  pou  lier  les  règles.  La  decoéhon  de  cette  plan- 
te dcflechc  les  ulcères  intérieurs  : fur  tout  ceux  de  la 
verge  ; mais  la  icmence  a plus  de  vertu  i 5c  outre  les 
propriétés  que  nous  avons  marquées , elle  cft  enco- 
re utile  pour  calmer  les  accès  & les  mouvemens  con- 
vulfift  de  la  paffion  hifterique , pour  adoucir  l'acreté 
des  urines  5c  les  gonorrhées  virulences,  contre  l'hy- 
drapific  & les  paies  couleurs. 

7.  Quelle  cft  la  manière  de  préparer  cette  femen- 
cc  ? Quelle  cft  la  dofo  qu'on  en  doit  prendre  , 5c 
quand  faut-il  la  prendre  ? O11  b pulvérife  , 5c  on 
en  prend  une  dragme  avec  un  peu  ac  vin  ; ou  bien  , 
fi  c’cft  en  émulfion , on  la  concaflc  ; & on  en  dé- 
laye une  demi  once  ; dans  quatre  onces  d'eau  de 
Nénuphar.  Mais  il  cft  à remarquer  , que  fi  une  prife 
ne  vous  guérit  pas  apres  quelques  jours  , il  en  four 
reprendre  une  féconde  fois  & continuer  ainfi  de  te  ms 
en  tems , jufqu'à  ce  qu'on  ne  refïcntc  plus  de  ces 
mouvemens  fâcheux.  Quant  au  tems  qu'on  la  doit 
prendre , c’eft  le  matin  deux  heures  avant  que  de 
maijger , ou  bien  le  loir  pour  le  moins  deux  ou  crois 
heures  après  le  louper. 

8.  Où  trouvera-t-on  ce  remede  ? Je  réponds  que 
c*eft  chez  Meilleurs  les  Apoticaires , ou  à la  Cure  de 
faint  Vincent  à Lyon  , où  l'on  n'en  donne  qu’à 
Meilleurs  les  Cures , Confcftcuis  5c  Religieux  , 5c  à 
Paris , à Touloufc  5c  aux  autres  villes  confidcrables 
du  Royaume  , où  ce  remede  cft  connu. 

A G R 

AGR  ICULTURE.  Art  de  cultiver  1a  terre, 
& de  la  rendre  abondante  de  telle  maniéré  qu’elle 
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puifte  nous  donner  des  fruits  de  toutes  fortes-  Ce 
mot  d 'Agriculture  Ce  prend  aulïî  pour  l'économie 
générale  de  la  campagne  ; c’cft- à-dire  , pour  tout  ce 
qui  contribue  à cultiver  la  terre  , «Se  à la  foire 
fru&ificr. 

Aüritàume  Cardiacr.  Cette  Plante  reflenv- 
ble  au  marube  fauvagC  ; elle  vient  fans  culture  dans 
les  lieux  incultes  & raboteux  , 5c  le  multiplie  de  fc- 
mcncc 5e  de  plant  enraciné.  Elle  cft  atténuante , def- 
ficative  , deterfive  5e  cordiale.  Elle  excite  l'urine  5e 
les  mois  aux  fommes  ; elle  aide  à l'acouchemcnt  , elle 
facilite  la  rcfpiration , Se  elle  reparc  les  cfprits,  quand 
on  la  prend  en  poudre , ou  en  décoction. 

A 1 G 

AIGLURES.  Terme  de  Fauconnerie.  Ce 
font  des  taches  rouîtes  qui  bigarrent  le  plumage  de 
l’oifoau. 

AI  GRE  MOINE.  Cdl  une  plante  , qui 
poulie  fa  tige  à la  hauteur  d'environ  deux  pieds.  En- 
tre fes  feuilles  qui  font  oblongucs  & de  couleur 
verte -pâle  j il  naît  encore  d'autres  plus  petites  de 
même  figure.  Son  fouit  oblong  renferme  des  fomen- 
ces  longuettes. 

Elle  cft  bonne  dans  les  maladies  du  foye  & dans 
les  inflammations  de  gorge;  $n  la  foit  entrer  dans  les 
gargarifmcs  , dans  les  apoarmes  , 5c  dans  les  décoc- 
tions des  lavemens  aftringens. 

L'Aigremoitic  fc  plait  dans  les  lieux  pierreux  , focs 
& incultes.  On  b multiplie  de  fomence  Si  de  plane 
enraciné  en  Mars. 

A I G U A 1 1 . Terme  de  chatte.  C’cft  la  rofee 
ui  tombe  le  matin  dans  la  campagne.  Les  chiens 
'Aigu  i il  ne  valent  rien  le  haut  du  jour. 

AIGUILLE.  Terme  de  Fauconnerie.  Eft  une 
maladie  des  Faucons  , cauféc  par  de  petits  vers 
courts  , qui  s'engendrent  dans  leur  chair , clic  eft 
très-dangereufe. 

AIGUILLES,  fil,  lardons.  C’cft  ce  que  les 
valets  de  lévriers  pour  fonglitr  doivent  porta  pour 
penfer  les  lévriers , lois  qu'ils  font  blutés  des  clcsf un- 
ies dus  fanglier». 

Aiguillons.  Ce  font  les  fientes  5c  les  fu- 
mées des  bercs  fauves  , qui  ont  une  pointe  au  bout , 
& pour  lots  on  dit  : ces  fumées  ont  de/  aguMou/ , 
c'oft  une  bête  fauve  qui  a pitié. 

Aiguillon.  Longue  perche  d'environ  douze 
pieds , plus  grollè  que  le  pouce , 5c  un  peu  j-oin- 
tuc  par  le  bout.  C’cft  avec  cette  efpccede  bâton  qu'on 
foliicite  les  baufs  à faire  leur  devoir  , lors  qu'ils 
bboumir  la  terre.  Ainfi  les  Laboureurs  difent  : 
Donne  de  t Aifftillott  k cet  boeuf/  , il  femble  qutlt 
dorment. 

AIGUILLONNER.  Donner  de  l'aiguil- 
lon. Ainfi  on  dit  parmi  les  Laboureurs , Aiguillon  nez. 
ce  boeuf , il  ne  /‘employé  pus  comme  il  faut  : Si  von* 
voulez,  que  le*  boeuf/  ne  f oient  point  parejfeux  k la  char- 
rue , il/  veulent  de  itms  en  tem / être  aiguillonne/. 

AIL 

AIL.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  longues 
& differentes  de  celles  de  l'oignon  , en  ce  qu’elles 
ne  font  point  fiftulcufos  , mats  allez  fembîables  à 
celles  du  gramen.  Du  milieu  de  ces  feuilles , il  fort 
une  tige  ronde  5c  unie  , qui  s’élève  jufqu'à  la  hau- 
teur d'un  pié  & demi  ; fes  fleurs  font  difpofccs  en 
manière  de  bouquet , 5c  compofées  chacune  de  fix 
fouilles  blanches , rangées  en  rond.  Elles  ne  paroil- 
fent  que  par  b rupture  d'une  membrane  blanche 
qui  les  renferme  avant  b maturité  , 6c  forme  au 
C iij 
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Commet  de  b tige  une  grefle  tête  fphérique.  Le  fruit 
qui  fucccdc  à ces  fleurs  a une  figure  triangulaire  , il 
cil  Jivtic  en  trois  loges  remplies  de  femcnccs  prclquc 
rondes. 

Sa  racine  eft  une  bulbe  prclquc  ronde , dont  les 
tuniques  blanches  , ou  tirant  fur  le  purpurin  , enve- 
loppent pluiieurs  tubercules  charnus  , pointus , ob- 
longs  , d'une  odeur  forte , & d'un  gour  âcre  ; ce  font 
ces  tubercules  qu'on  nomme  côtes  ou  gseeffts  d'si  il. 
Les  Efpagnols&  les  Gafeons  en  mangent  avec  du 
pain.  Sous  cette  bulbe  font  attachées  pluiieurs  fibres, 
qui  affermiflent  b plante  dans  b terre. 

On  cultive  l'Ail  en  Efpagne  , ai  Gafoogne  & pref- 
que  dans  toute  forte  de  pays  , mais  plus  particuliè- 
rement dans  les  pays  chauds.  Il  vient  de  cayeux  , 
qui  font  (es  courtes.  On  les  plante  à 1a  fin  de  Fé- 
vrier , il  faut  les  enfoncer  trois  ou  quatre  pouces  dans 
une  terre  bien  bbourcc  en  rayon  , éloignes  les  uns 
des  autres  de  trois  à quatre  doigts  , les  larder  Se 
leur  donner  de  teins  en  tems  de  petits  bbours.  On 
les  ôte  de  tare  vers  U fin  de  Juillet , & on  les  met 
fécher  pour  les , garder  enfuite  d’une  année  â l'autre, 
dans  un  lieu  qui  ne  fuit  point  humide.. 

L*  A i l cil  incifif , il  chaflê  les  vents,  il  excite  l'u- 
rine , il  btife  b pierre , Se  b c halle  des  reins  de  de  b 
veflie  ; lorfqu'on  le  prend  intérieurement  > il  dif- 
(ipc  les  vitcofites  de  l'eftomac  , donne  de  l'appétit , 
de  rélifte  au  mauvais  air.  On  le  pile  de  on  l'applique 
extérieurement  au  poing  dans  le  tems  du  frilfon , ou 
au  commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  intermit- 
tente j on  s'en  lot  aulTi  pour  confumcr  les  cors  des 
pieds  en  l'écrafam  de  en  l’y  mettant  dcllus.  Si  on 
trempe  un  verre  dans  de  l'eau  où  l’on  a bille  de 
l'Ail  , il  caflcra  comme  ii  arrive  à celle  , où  l'on  a 
lavé  du  pcrlil. 

L' A i l mangé  à jeun  eft  le  thériaque  des  Pay- 
fans  en  tems  de  perte , de  autres  maladies  dangé- 
reufes , meme  contre  toutes  fortes  de  venin  -,  il  eft 
vrai  qu'il  excite  b foif,  de  b chaleur  par  tout  le 
corps , & donne  des  maux  de  tête  , quand  l'on  en 
ufc  fouvent.  Vous  corrigerez  facilement  ces  acci- 
dens , fi  vous  mangez  de  l'âchc  , ou  du  pcrfil  incon- 
tinent après.  Pluiieurs  gais  principalement  les  Bear- 
nois , au  commencement  du  printems , mangent  tous 
les  matins  des  Ails  avec  du  beurre  frais  j par  ce  re- 
mède ils  efperent  qu'ils  feront  foins  & forts  toute 
l’année. 

L' A i l applique  en  forme  de  catapbme  (ùr  une 
morfure  de  ferpenr  , ou  de  chien  enragé , eft  un  fou- 
venin  remède  ; un  Uniment  fait  d'Ail  , de  fol , & de 
vinaigre  , ou  l'Ail  mêlé  avec  du  falpétrc  ôc  du  vin 
fait  mourir  les  lentes  Si  les  poux. 

La  décoélion  des  Ails  entiers  donnée  en  clyftere , 
ou  appliquée  fur  le  ventre  en  forme  de  fomentation  , 
appaiJc  la  douleur  de  colique  , de  charte  les  vents  ; 
elle  eft  bonne  contre  1a  toux  invétérée , Si  cauicc 
par  le  froid.  Il  eft  bon  de  froter  les  plantes  des  pieds, 
l'épine  du  dos  de  les  poignets , d'un  onguent  ou  Uni- 
ment , préparé  de  crois  Ails,  bien  piles  ÔC  battus  avec 
foin  de  porc. 

Pour  guérir  la  colique  qui  ne  cède  pas  aux  remè- 
des ordinaires  -,  prenez  trois  goulfcs  d'Ail , ou  vingt 
à vingt-cinq  rocambolcs  ; écrafez-les  bien,  de  defoyez- 
les  dans  un  demi  fetier  de  vin  blanc , ou  dans  un 
bouillon  , ou  dans  du  bit  chaud  , de  faites  prendre 
ccrtc  potion  au  malade.  On  connoit  une  perfonne 
qui  s'eft  guérie  par  ce  remède  d'une  colique , qui 
l'avoit  cruellement  tourmentée  pendant  cinq  jours 
Se  cinq  nuits  , fans  la  biflêr  tranquille  un  feul  mo- 
ment. 

Gmtre  les  douleurs  de  dents  de  caufo  froide  , il 
fi'y  a rien  de  meilleur  que  de  tenir  en  b bouche , du 
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vinaigre , ou  de  la  déco&ion  d'Ail , ou  appliquer 
fur  1a  dent  trois  gourtês  d'Ail  pilées  avec  du  vinai- 
gre. Pour  faire  mourir  les  vers  des  petits  enfans  , 
il  fout  leur  foire  manger  des  Ails  avec  du  beurre 
frais  , ou  bien  leur  faire  un  cataplâmc  fur  l'eftomac  ; 
ceux  qui  ont  difficulté  d'uriner  , reçoivent  un  grand 
fouhganent  en  mangeant  de  l'Ail.  U eft  fpécifique 
contre  le  feorbut  , de  fort  utile  contre  l'allhmc  , Se 
pour  fociÜtcr  l'expectoration  , fi  on  eu  fait  un  lini- 
ment  avec  du  miel  8c  du  beurre  non  falé  , il  guérie 
la  teigne  de  b galle. 

Pour  empêcher  que  les  oifeaux  ne  nuifrnt  aux 
fruits  nouveaux  des  arbres  , il  fout  pendre  aux  bran» 
chcs  quelque  quantité  d'Ails. 

Ourre  toutes  ces  propriétés,  l'Ail  en  a encore  quel- 
ques autres  particulières  , qui  font  d'appaifer  b 
foif  de  b faim  , caufécs  par  une  humeur  acre  de  la- 
ite , de  guérir  b colique  venteufe  , de  de  foulagcr 
ceux  qui  ont  l’efprit  troublé.  Etant  cuit  avec  du 
bit  , ou  broyé  de  mêlé  avec  du  fromage  frais , il 
arrêtera  les  carharres  de  les  fluckions  , guérira  ceux 
qui  font  enroués  , tuera  les  vers  des  petits  enfans  ; 
étant  battu  de  appliqué  au  doigt  annulaire  , de  mê- 
le avec  un  peu  de  (afran , il  appaifera  la  douleur 
des  dents.  Ceux  qui  font  fujets  au  tnal  caduc  , fc 
trouveront  foulages  , s'ils  ai  prennent  une  goufic 
tous  les  matins  à jeun  , de  les  gouccux  pareillement , 
pendant  toute  une  année.  On  guérira  de  b fièvre  , 
ii  on  prend  une  gouilè  d'Ail  broyée  dans  un  verre 
de  vin  blanc  , avec  trente  grains  de  poudre  de  mir- 
rhe  le  jour  de  l'accès  , torique  le  frirtbn  commence 
à prendre. 

AILE.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit  monter 
fur  l'Aile , donner  du  bec  6c  des  pennes  , pour  expri- 
mer les  différentes  manières  de  voler. 

A i i t s.  En  terme  de  jardinage.  Ce  font  des 
branches  d'arbres  ou  d’auues  plantes  qui  poulie nr 
à côté  l'une  de  l’autre.  Ainfi  l’on  die  : Cet  branches 
font  lei  Ailes.  Ce  terme  fe  dit  auffi  par  rapport  aux 
artichaux  , & ces  Ailes  font  les  pommes  qui  accom- 
pagnent le  principal  montant  fur  la  même  tige.  Ainfi 
les  Jardiniers  difent  : U ne  rejte  plus  que  des  AiUs  fier 
nos  pieds  d'articbaux. 

Si  on  a donné  ce  nom  à ces  fortes  de  produirions, 
c’eft  à caufe  qu'étant  ainfi  placées , elles  font  comme 
des  Ailes. 

A I M 

A I M A N.  La  pierre  d'Aiman  eft  une  matière 
métallique  , qu'on  trouve  dans  les  endroits  où  il  y 
a des  mines  de  fer.  On  obfcrve  deux  pôles  dans  l'Ai- 
man  , parce  qu'étant  fufpcndu  1 un  fil  , il  tourne 
toujours  du  même  côte  vers  le  même  pôle  de  U ter- 
re. On  fait  qu'il  attire  le  fer  , & qu’un  couteau  qui 
en  a été  frocé  , enlevé  des  aiguilles  & d'autres  petits 
morceaux  de  for  ou  d'acier.  11  communique  encore 
aux  aiguilles  de  bouffole , b propriété  qu'il  a de  fe 
tourner  vers  le  pôle.  Il  fout  cependant  remarquer  , 
que  b direction  de  ces  aiguilles  varie  dans  le  même 
endroit , <Sc  qu'elle  eft  différente  dans  les  différens 
pays.  Mr.  de  b Hire  obferva  en  1 666.  6c  en  1 667, 
que  l'aiguille  de  b bouffole  ne  déclinait  point  de  b 
méridienne  tracée  à l'Obfervatoirc , 3c  en  171x.au 
mois  de  Janvier , elle  déclinait  de  Onze  dégrés  vers 
l'occident. 

A I R. 

AIR,  Les  Philofophes  regardent  l'air  comme 
étant  compoic  de  particules  , qui  font  capables  d'un 
grand  rellort.  Celui  que  nous  refpirops  environne 
la  terre  jufqu'l  une  certaine  hauteur , c’eft  ce  qu'on 
appelle  Athmofptkre.  U eft  rempli  dt  vapeurs  Ôc  des 
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exhalations  , qui  s'écoulent  continuellement  des 
differentes  parties  de  la  terre.  Cet  air  entre  par  les 
poumons  , 6c  le  mêle  dans  les  parties  de  notre  là  ne , 
aufquclles  il  cft  ncccffairc  pour  faciliter  , par  fon 
reffon  la  circulation  , qui  le  lait  du  ccrur  aux 
cxcrcmités  du  corps , fie  des  extrémités  au  coeur.  Il 
contribue  aufli  à notre  bonne  ou  mauvaiie  iànté  par 
les  vapeurs  fie  les  cxhalaifons  qu'il  contient  , iui- 
vant  qu'elles  font  propres  à corrompre  le  fang  ou  1 
l'entretenir  dam  la  ikuation  , où  il  doit  être  pour 
couler  librement  dans  nos  veines.  Donc  il  n'y  a 
rien  qui  puifle  plus  aifément  altcret  nos  curps  & 
nos  efprits  que  l'air  ; car  de  la  confti  ration  dépend 
entièrement  la  bonne  fie  mauvaiie  difpoiîtion  des 
efprits  , des  humeurs  , fie  de  touces  les  parties  du 
corps  j c'eft  pourquoi , pour  vivre  bien  fain  fie  fort 
long-tcms , il  faut  refpirer  un  bon  Air,  fie  fuir  le  mau- 
vais , ou  du  moins  le  corriger. 

Le  bon  Air  vivifie  les  efprits , réjouit  le  cœur , fub- 
tililc  les  fens  , eguife  l'entendement  , fie  fortifie  les 
membres , li  bien  que  toutes  les  parties , uni  ani- 
males fie  vitales , que  naturelles  , en  font  plus  parfai- 
tes dans  leurs  aérions  ; fie  par  conléqucnc  celui  qui  cil 
oppofe  , caufc  des  effets  tout  contraires. 

Lorfque  l'Air  eft  altéré  , ou  corrompu  , li  l'on  ne 
peut  s'en  éloigner  , l'on  pourra  le  purifier  par  artifi- 
ce , en  brûlant  du  romarin  , du  genièvre , du  cyprès, 
du  laurier  , du  forment  de  vigne , du  bois  d'alo&s  , 
de  fonrul  ; ou  des  gommes  aromatiques , comme 
de  l'encens , du  (tira*  , du  calamus , du  benjoin , fie 
autres  femblables.  Il  y a des  plantes  qu'ü  four  rejet- 
rcr , comme  le  noyer , le  figuier , les  choux  , l'hieblc, 
fie  la  rue. 

L'expérience  nous  montre  qu'il  n'y  a prcfque 
point  de  corps  qui  ne  renferme  quelque  peu  d'Air  j 
mais  les  fruits  fie  les  plantes  en  contiennent  beau- 
coup. C'eft  ce  qui  fair  croire  que  l'Air  ne  contribue 
pas  peu  à leur  accroiltcmcnr , lors  qu'il  vient  à lé  di- 
later par  la  chaleur  du  foleii.  Il  cft  aulU  vraifom- 
blable  que  dès  que  la  terre  commence  au  printems 
à être  échauffée  par  les  rayons  de  cet  aftre  , la  dila- 
tation du  rdfort  de  l'air  , qui  eft  enfermé  dam  les 
graines  fie  dans  les  femcnccs,  fert  beaucoup  à dévelop- 
per leur  germe. 

Air.  Arbre  en  plein  Air.  C’eft  un  arbre  qui  a 
Une  tige  de  lu  pieds. 

On  dit  en  plein  Air , à caufc  qu'il  jouit  pleinement 
de  l'Air  , fans  qu'aucun  mur  l'en  puifle  empêcher. 
Ce  mot  cft  fort  bien  trouve. 

AIR.  Terme  de  Fauconnerie.  L'oifeau  prend 
l'Air  -,  c'cft-à-dirc , qu’il  s'élève  beaucoup. 

AIRAIN.  Cuivre  mélangé  qui  tient  du  cuivre 
rouge  , & qui  cft  très-malléable. 

Pour  lui  donner  la  couleur  de  l'argent  , jettez 
dans  un  vaiflèau  , où  vous  aurez  mis  une  once  d'eau 
forte  , un  gros  d'argent  en  grenaille  , ou  coupé  par 
pièces  ; lorlqu'il  fora  entièrement  diflbus  fur  un  feu 
modéré , vous  retirerez  le  vaillcau , fie  vous  y jette- 
rez une  quantité  fuih fonte  de  tartre  blanc  , pour 
abforbcr  tout  ce  qu'il  y a de  liquide.  Il  reftera  une 
elpecc  de  pâte  , \qui  donne  la  couleur  de  l'argent  aux 
ouvrages  d'Airain  qui  en  font  frottés. 

AIRE.  On  dit , une  Aire  de  grange  , une  Aire  à 
battre  le  blé  : Ce  qui  eft  en  effet  toujours  l'endroit 
où  l'on  s'occupe  à ce  travail.  Il  vient  du  mot  ureu 
qui  veut  dire  un  lieu  expofo  à l'air  , à caufc  qu'an- 
cicnncmcnr  cnccye  aujourd'hui  en  beaucoup  d'en- 
droit , on  bat  le  blé  en  pleine  campagne  , fur  une 

Elace  bien  battue  fie  bien  fcc  lie , telle  qu'il  fout  qu'cl- 
fbit  pour  y travailler. 
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Maniéré  défaire  l’Aire . 

En  quelque  endroit  qu'on  la  place , loir  dans  U 
grange  , (bit  dans  les  champs  , il  fout  premièrement 
labourer  la  icttc  ; enfuite  étendre  fur  tout  l'dpacc 
une  couche  allez  épaille  d'argile , ou  terre  glaifo , 
qu'on  aura  eu  foin  de  bien  pairrir  auparavant  , en 
forte  qu'elle  foit  un  peu  ferme.  Après  l'avoir  laillbe 
elluycr , on  l’appUruc  avec  un  cilindre  , ou  gros  rou- 
leau de  pierre  fort  pefont , ou  avec  une  batte  de  Jar- 
dinier > ou  enfin  avec  quelque  autre  infiniment- 
propre  à cela , foifànt  en  forte  qu'il  n'y  ait  aucune 
fonte  , par  où  le  grain  puiilè  fè  dérober.  Dans  quel- 
ques Provinces  Méridionales  de  la  France,  on  dé- 
trempe la  terre  glaifc , ou  la  terre  fimple  avec  de- 
là lie  d'olives  non  làléc , fie  on  y mêle  beaucoup  de 
paille  , pour  préferver  le  grain  des  infeétes  qui  le 
rongent.  Après  cela , on  applanit  l'Aire , de  la  ma- 
nière que  nous  l'avons  marqué.  En  quelques  autres 
Provinces  , après  avoir  laboure  , battu  fie  applani  la 
ten-e , on  répand  par  defras  de  la  boufo , ou  fiente 
de  vache  & de  bœuf  délayée  dans  l'eau  , cela  forme 
une  croûte  unie  , qui  en  léchint  devient  allez  dure 
pour  refifter  à la  violence  du  fléau. 

Aire.  Nid  de  l'aigle  , du  faucon,  fie  de  tout 
oifeau  de  proyc.  On  dit  en  Fauconnerie  , un  eifenu  de 
bonne  aire  ; c’eft-à-dirc , qui  fort  de  pcrc  fie  de  mere 
faciles  à dreftèr. 

A j r i.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  la  capacité 
intérieure  d'une  figure. 

Aire.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  Rhumb  de 
vcnc  , ou  la  trente-deuxieme  partie  de  la  bouftblc 
de  mer. 

AIRELLE.  Myrtille  , Moites  , Raifin  de 
bois  ; en  Latin  , vais  idea.  C'eft  un  petit  aibriffeau 
qui  a les  branches  menues  , l'écorce  vcnc , les  fouil- 
les fcmblablcs  1 celles  du  buis  j mais  moins  épaif- 
fes  fie  un  peu  dentelées.  Scs  fleurs  qui  font  rondes  , 
crcufos  fie  d'un  blanc  tirant  un  peu  fur  le  rouge  , 
produifent  des  bayes  fcmblablcs  à celles  du  gé.iié- 
vrc  , pleines  de  foc  ÔC  piuficurs  petites  graines  blan- 
châtres. Cette  plante  croît  dam  les  tcrxcs  iabloncufos , 
dans  les  bois  fie  autres  lieux  incultes. 

On  fo  fert  en  Médecine  de  fes  bayes  pour  toutes 
fortes  de  flux  de  ventre  y parce  qu'elles  font  aftr in- 
géniés , delficatives  , & rahraichiflantes.  On  les  don- 
ne en  Rob , qui  cft  un  fyrop  épais , ou  en  poudre  , 
depuis  un  gros  jufqu* 4 (leux  , ou  en  décoéliou  juf- 
qu'a  demi  once  dans  la  dillcntcric.  On  peut  faire 
avec  leurs  graines  Se  le  fol  commun  , des  fomenta- 
tions , qu'on  applique  fur  le  foin  des  femmes  nou- 
vellement accouchées , pour  diftîpcr  le  laie.  Certains 
Cabaret ier s fo  fervent  du  foc  de  ces  bayes  pour  tein- 
dre leurs  vins  blancs  , 6c  même  pour  en  augmenter 
la  quantité.  Cette  fàlfification  eft  mauvaife. 

A I R E R.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  des  oi- 
foaux  de  proyc  qui  font  leurs  Aires  , ou  leurs  nids 
fur  les  Rochers. 

A I S 

AIS.  Planche  de  bois. 

A i s.  Terme  de  Relieur.  Petite  planche  planée  , 
& polie  avec  de  la  peau  de  chien  marin  , laquelle 
fert  à fouetter  les  livres  -t  c’eft-à-dirc , à les  lier  avec 
une  fifcclle  pour  en  marquer  les  nerfs. 

AISSELLES.  Pour  en  ôter  la  puanteur.  Pre- 
nez moelle  de  1a  racine  d'arrichaux  une  once  -,  faites 
la  bouillir  dans  une  livre  & demi  de  vin  à la  dimi- 
nution du  tiers.  On  en  boit  un  coup  en  fortant  du 
bain  , fie  après  le  repas. 

A J U 

AJUSTER.  Terme  ufité  parmi  les  Fleuriftes. 
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Ils  difonr  : je  viens  tfAju/ler  un  mlUt  ; & Ajullcr  un 
œillet  n'eft  autre  choie  qu'en  arranger  les  feuilles  , 
de  telle  maniéré  qu'au  défaut  de  l'ordre  naturel  , 
elles  fo  trouvent  chacune  fl  bien  dilpofées , que  l’oeil- 
let en  cft  plus  large  â caufc  des  extrémités  de  leur 
carte , qui  ont  été  un  peu  courbées.  L'on  s'appli- 
que à ce  travail , lors  que  cette  fleur  cft  toute  cpa- 
npiiic  , Se  qu'on  voit  que  la  nature  n'y  a pas  apporté 
un  bel  ordre. 

AJUSTAGES.  Ce  font  des  pièces  de  fer 
blanc , ou  de  cuivre  de  diverfes  figures , que  l'on 
ajoute  au  bout  d’un  tuyau  de  Touraine  pour  en  faire 
fortir  l'eau  en  différentes  manières.  Il  y en  a qui 
forment  des  fleurs  de  lys , d'autres  des  vafes  de  diver- 
fos  façons , comme  on  en  voit  â VerfaiUcs. 


A L A 


igros 


chien 


ALAN.  Terme  de  Vénerie.  Ceft  t 
d'cfpccc  de  dogue. 

ALATERNE.  Ceft  un  arbrillcau  qui  cft  une 
cfpccc  de  hlaria.  On  les  diftinguc  neanmoins  en  ce 
que  le  filaria  a Tes  fouilles  rangées  deux  à deux  , au 
lieu  que  l'Alacemc  les  a difpofocs  alternativement. 
On  le  met  en  buiflon  dans  les  plates  bandes  des 
parterres , on  l'éleve  aufli  en  caille  dans  une  terre 
compofec  d’un  tiers  de  terre  à potager,  & un  tiers 
de  terreau  de  couche.  Scs  fouilles  font  rafraichif- 
fantes  & bonnes  dans  les  inflammations  de  1a  bou- 
che & de  b gorge  > en  gatgarifme. 

A L B 

ALBATRE.  On  le  trouve  dans  les  mines  de 
marbre.  Ceft  un  marbre , qui  n'a  pas  encore  reçu 
fa  pctfoâion.  Cette  pierre  cft  fi  molle  qu'on  b peut 
couper  avec  un  couteau.  C’eft  une  cfpece  de  plâtre 
ou  de  chaux  ; car  étant  calcinée  , elle  donne  une 
ldlîve  toute  fomblablc  à l'eau  de  chaux  vive.  Diof- 
coridc  dit , qu'étant  brûlé  & mêlé  avec  de  b refîne 
ou  de  b poix  , il  diffout  toutes  fortes  de  duretés  j 
que  mêle  avec  du  cerat , il  adoucit  b douleur  d'ef- 
tomac  , fi  on  en  applique  dell’us  , Se  qu'il  comprime 
Si  reflerre  les  gencives.  On  peut  ajouter  qu'il  ab- 
forbe  l'acrctc  qui  tombe  fur  les  gencives  dans  le  feor- 
but , Se  qu'il  nettoyé  les  dents. 

L' Albâtre  s'endurcit  à l'air , comme  l'ex- 
pcricncc  nous  le  fait  voir , â caufc  qu'y  étant  expofé , 
il  fe  dépouille  peu  â peu  , comme  tous  les  autres 
marbres  , de  l'humidité  qu'il  avoir  retenue  de  1a  ter- 
re. U y en  a de  plu  heurs  fortes  1 raifon  de  leurs 
différentes  couleurs , 1a  plus  belle  Se  b plus  com- 
mune eft  le  blanc.  Celui  qui  cft  fort  luifant  & poli, 
ï à caufo  de  b rellcmbbncc  qu'il  a avec  l'ongle  , s'ap- 
pelle onyx. 

Cette  picne  n'eft  pas  fort  en  ufage  en  Médecine  , 
car  elle  n’entre  en  aucune  compomion  , fi  ce  n’eft 
dans  l'onguent  dit  Alabajlrum. 

Four  blanchir  l'Albâtre. 

Faites  infufer  dans  du  verjus  l'cfpacc  de  douze 
heures  ou  environ  , de  la  pierre  ponce  réduite  en 
poudre  fort  fubtile  j enfuite  frottez  bien  l'Albâtre 
avec  une  éponge  , ou  linge  trempés  dans  cette  infii- 
fion  ; bvcz-la  avec  de  l'eau  claire  , en  l'étuvant  bien 
avec  un  linge  -,  enfin  cflûyez-b  avec  un  linge  fcc  Se 
bien  blanc. 

A L B E R G E.  Sorte  de  pêche  de  trois  cfpcces. 
La  jaune  en  dehors  Se  en  dedans  eft  d'une  groflèur 
médiocre  , un  peu  plate  Se  d'un  goût  excellent. . La 
rouge  qui  eft  plus  plate  , & qui  a b chair  blanche  , 
n'eft  pas  fi  bonne  que  b prémicrc.  La  violette  dont 
le  dedans  eft  d'un  rouge  brun  violet , cft  plus  petite  , 
moins  bonne , Se  â caufc  de  ccb , plus  rare  que  les 
deux  autres. 
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A L B R A N.  Jeune  Canard  fauvage. 

A L B R E N E*.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit 
d'un  oifcau  de  proye  , qui  a perdu  entièrement  l'on 
plumage , ou  une  partie  feulement. 

ALE 

A L E M B I C.  C’eft  un  vaiflèau  qui  fort  à difo 
ciller.  Dans  fa  lignification  étroite  , c'cft  un  valè 
rond , élevé  en  pointe  vers  le  haut , Se  plus  large  par 
le  bas.  U a en  dedans  un  rebord  courbé , Se  allez 
brge  pour  recevoir  les  liqueurs  : ce  rebord  cft  percé 
pour  biffer  écouler  b liqueur  , laquelle  fort  par  un 
long  bec  ou  tuyau  , Se  tombe  dans  un  autre  vailfeau 
qu'on  appelle  le  récipient.  Ce  vaft  eft  adapté  à un 
vaiflèau  qu'on  appelle  b cucurbire  , Se  dans  lequel 
on  met  b liqueur  qu'on  veut  diftiller.  La  force  d« 
feu  élevé  de  b liqueur  contenue  dans  1a  cucurbite 
des  vapeurs  qui  font  reçues  dans  l'Atcmbic  , où  elles 
fo  condcnfent  » foit  par  la  froideur  de  l'air  extérieur, 
foie  par  l'eau  qu'on  y applique  extérieurement  , & lé 
conveniflènt  en  liqueur  , bquclle  s’écoule  dans  le  ré- 
cipient par  b bec  de  l'Alcmbic.  Comme  ce  vaiflèau 
rcflèmble  â une  chapelle  à l'antique  , on  l’appelle 
Chape  , Chapelle  ou  Chapiteau. 

Quelquefois  on  met  autour  de  ce  chapiteau  , une 
efpcce  de  baflin  rempli  d'eau  fraîche  , qui  fert  i con- 
denfcT  Si  à refoudre  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  U 
cucurbite.  Quelquefois  le  bec  de  l'Alcmbic  cft  joint 
à un  tuyau  entortille , qui  à caufc  de  cela  s’appelle 
Serpentin  , Se  qui  parte  â travers  un  tonneau  plein 
d'eau  froide  & que  l'on  a foin  de  rafraîchir  â mefure 
qu'elle  s'échauffe.  On  fo  fort  plus  ordinairement  en 
ce  cas  d'une  chape  étamée  , en  forme  de  tête  qu'on 
appelle  tête  de  more  , autour  de  laquelle  il  n'y  a 
point  de  réfrigérant.  Mais  par  le  mot  d'Alcmbic  on 
comprend  toute  b machine  qui  fert  à diftiller.  Voyez. 
Distillât]  on. 

A L E T H E.  Terme  de  Fauconnerie.  Oifeau 
pour  b Perdrix.  V 

AL  E X I P H A R M A QU  E , ou  Alexittrt. 
Médicament  qui  réfifte  au  venin. 

ALEZAN,  ou  AUan.  Voyez  Cheval. 

A L G 

A L G E'  B R E.  Arithmétique  qui  employé  les 
lettres  de  l'Alphabeth  , pour  faire  plus  facile- 
ment les  calculs , & les  dcmonftrations  Mathéma- 
tiques. 

A L I 

ALIAIRE,  ou  Alliairt.  Efpece  de  Julienne, 
qui  cft  bonne  dans  les  fauces  & ragoûts  , & utile 
contre  le  venin  , b cangréne&  les  uiftieuhez  d’uri- 
ne. On  s'en  fort  en  décoéUon  ; elle  a l'odeur  & le 
goût  de  l'ail. 

ALI  ENATION.  Egarement  caufé  plt  la 
foibldlè  de  l'cfprir. 

La  poudre  d'une  tortue  cft  fort  bonne  pour  tou- 
te aliénation  d'cfprit.  La  racine  du  petit  chardon  , 
nommé  communément  chardon  volland , ou  pani- 
caut , ou  chardon  â cent  têtes , infufée  dans  du  vin 
blanc  l'efpace  de  douze  heures  ou  environ  , goétia 
l'aliénation  d'cfprit  -,  on  en  a vû  l'expérience,  il  n'y  a 
pas  long-tcms. 

A L I E R , ou  TrimaiUtr.  Filet  compofé  de  trois 
filets  pofés  â côté  l*un  de  l'autre  , celui  du  milieu 
ayant  les  mailles  étroites  , Se  les  deux  autres  fort 
larges.  On  l'attache  à plufteurs  petits  bâtons , qu'on 
fiche  en  terre  , & alors  il  forme  une  efpcce  de  petite 
haye  , que  les  perdrix  & les  cailles  ne  peuvent  tra- 
verfor  fans  fo  prendre  dans  une  poche  que  fait  le 
filet  du  milieu.  Voyez  H a l l i x r. 

ALIGNEMENT. 


Digitized  by  Google 


4*  ALI  A L K 

ALIGNEMENT.  Prendre  des  alignemens 
fc  dit  parmi  les  Jardiniers , lors  qu'il  cft  queftion 
de  drefler  des  allées , des  rangées  d'arbres  & d'autres 
compartimens.  On  dit  aufli  : 77rer  des  alignement  : 
Il  faut  que  la  herbages,  peur  être  proprement  plantés 
fur  des  planches  , fettnt  mis  fur  des  alignement  tirés  au 
cordeau. 

ALIGNER.  C'cft  la  meme  choie  que  prendre 
des  alignemens.  On  dit  : Alignez.-mci  cette  planche. 
Aligner  vient  de  lin  tare  , qui  veut  dire  , tirer  des 
lignes.  Et  comme  dans  le  jardinage  , on  ne  fauroit 
rien  faire  de  jufte  fans  aligner  , on  a cru  que  ce  ter- 
me-ci (croit  admis , comme  il  a été  en  effet. 

A L 1 M U S.  Arbnllcau  qui  cft  d'un  beau  verd  , 
3c  dont  la  fleur  rclTcrablc  à celle  du  muguet. 

ALISIER.  Grand  arbre  dont  la  racine  cft 
d'un  beau  noir  , 8c  qui  a les  feuilles  fcmbUbles  à 
celles  du  mûrier  , dentelées  tout  autour.  Son  fruit 
eft  plus  gros  que  le  poivre , il  a la  figure  de  la  fève , 
& la  couleur  de  l'azcrolc.  Il  cft  bon  à manger , 8c  on 
en  fait  du  vin  , qui  approche  du  moût  » qu'on  tire 
du  raifin.  Sans  prefler  le  fruit , on  peut  le  mettre 
entier  dans  le  tonneau  , jetter  cnluitc  à proportion 
de  l'eau  par  deflus , le  laifïèr  fermenter  pendant  deux 
ou  trois  jours , 8c  apres  cela  s'en  fervir.  La  meilleure 
efpece  d'Alificr  eft  celle  dont  le  fruit  n'a  point  de 
noyau,  llcft  aftringent. 

Cet  arbre  veut  être  expofe  au  Midi , oui  l'Orient  ; 
Sc  il  aime  une  terre  grarte  Sc  labourée  pluficurs  fois , 
fur  tout  pendant  les  quanc  premières  années.  Le  trou 
qu'on  fait  pour  le  planter , doit  avoir  deux  pieds  cu- 
biques. Si  l'on  en  plante  pluficurs  , il  faut  les  mettre 
A quinze , ou  dix-huit  pieds  de  dillancc  les  uns  des 
autres  , parce  qu'ils  étendent  leurs  branches  fort  au 
loin  , ce  qui  fait  un  ombrage  d'autant  plus  agréable  , 
qu'ils  ne  font  fujets  à aucune  vermine. 

A L 1 S M A.  C'cft  une  efpece  de  Doronique.  Scs 
feuilles  qui  forcent  de  fa  racine,  font  comme  celles  du 
Plant  in  , mais  plus  étroites  6e  plus  tournées  contre 
terre.  Sa  tige  cft  menue  6c  haute  d’un  pié  & demi , 
avec  une  tctc  faite  en  bouquet.  Sa  fleur  cft  radiée  , 
petite  , de  couleur  Manche  fie  pile.  Sa  racine  cft  fero- 
blablc  à celle  de  l'clleborc  noir  , rampant  fous  terre  , 
menue , odoriférante  3c  un  peu  grofle. 

Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  -,  clic  cft 
fudorifique  , elle  dilfout  le  fang  caillé.  Sa  racine  fert 
contre  les  m or  lur es  venimeufes , 5c  les  maux  de  ma- 
trice. Sa  decoftion  rompt  la  pierre  dans  les  reins  , 
provoque  l'urine  fie  les  mois. 

A L K 

A L K A E S T.  Van  Helmont  cft  le  prémier  qui 
s’eft  fervi  de  ce  terme  pour  lignifier  undiflbJvant  uni- 
verfol  , c'cft- à-dirc  , une  liqueur  qui  diilôuc  , & 
extrait  les  trois  règnes , de  telle  forte  qu'elle  con- 
ferve  dans  leur  entier  la  tiflurc  des  parties  fur  lef- 
qucllcs  clic  agit  ; & après  la  diffolution  , elle  fc  fé- 
parc  fans  avoir  reçu  aucune  altération.  Les  Alchimif- 
ces  nous  difent  des  merveilles  de  leur  Alkacft  -,  mais 
ils  s’expliquent  en  termes  Ci  obfcurs  & fi  énigmati- 
ques , qu'on  voit  bien  qu'ils  n'ont  pas  voulu  le  faire 
entendre.  D'ailleurs  les  Médecins  les  plus  (înccres 
avouent  qu'ils  n'ont  jamais  pu  y réuflir  , quelques 
peines  qu'ils  fc  foient  données  pour  y parvenir.  On 
prétend  que  l' Alkacft  fc  tire  du  Mercure. 

A L K A L I.  C'cft  un  Ici , dont  chaque  partie  cft 
raboteufe  , inégale , poreufe  , 6c  qui  excite  fur  la  lan- 
gue , un  fentiment  d'âcrcté.  Ce  fol  a pris  fon  nam 
a'une  plante  nommée  , Kali , en  François  fonde , qui 
croit  fur  les  cotes  de  Languedoc  8c  de  l*Efpagnc.  Si 
on  fait  brûler  ccttc  plante  3c  qu'on  fafle  une  efpece 
de  Icflîvc  de  fa  cendre , l'eau  le  charge  d'une  gran- 
Ttmt  /. 
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de  quantité  de  cc  fol , que  l'on  vient  de  déaire. 

Les  liqueurs  chargées  de  ccs  Alkali  font  appcilées 
liqueurs  alkalines  \ clics  fermentent  & bouillonnent 
avec  les  acides  , ÔC  rendent  le  fyrop  violât  d'une 
couleur  verte.  Si  on  mêle  un  acide  avec  un  alkali , 
comme  de  l’eau  fone  avec  de  l'huile  de  tartre  faite 
par  défaillance,  il  le  fait  aufTi -tôt  une  fermentation 
accompagnée  de  chaleur  , 5c  d'une  grande  multitude, 
de  petits  jets  d'eau,  qui  s'élèvent  vers  le  milieu  delà 
furfacc  de  la  liqueur  -,  6c  il  fo  forme  en  mèmc-ccms  un 
fol  au  fond  du  verre. 

L’eau  de  chaux  , le  tartre , l’efprit  d'urine  5c  celui 
du  fol  armoniac  font  des  alkali.  On  les  employé 
contre  les  douleurs  ëc  les  rumeurs  caufces*  par  des 
acides.  La  liqueur  de  tartre  Sc  l'eau  de  chaux  dilE- 
penc  les  tumeurs.  L'cfprit  de  fol  armoniac  préparé 
avec  la  chaux  vive  appaife  les  douleurs  de  la  goûte. 
Les  inflammations  , les  éréiipelcs  , les  contufions 
des  parties  ncrvculcs  , 3c  les  tumeurs  des  mammcllcs 
caufées  par  la  coagulation  du  lait  cèdent  aux  memes 
remèdes. 

Alkaliser.  C'cft  cirer  le  fol  de  tous  les  vé- 
gétaux 3c  minéraux  après  leur  calcination  par  le 
moyen  de  la  lclîîvc  ,,c'cft-A-dire  en  valant  pluficurs 
fois  de  l'eau  qui  s'impreigne  de  leur  fol. 

ALKEK.ENGE,  ou  Coqucrcc.  Plante  qui 
poulie  pluficurs  tiges  à la  hauteur  d'un  pié  fie  demi , 
menues  fie  rougeâtres  , ayant  des  feuilles  comme 
celles  de  la  morclle , mais  un  peu  plus  grandes.  Scs 
fleurs  font  des  rofotccs  1 plulicurs  pointes  , de  couleur 
blanche  j fon  fruit  qui  devient  mou  Si  rouge  en 
mûrilfant , & qui  cft  renfermé  dans  une  efpece  de 
veille  membraneufr  , cft  aller  fcmblablcà  la  ccrifo; 
il  cft  d'un  goût  aigrelet  fie  un  peu  amer.  Au  teins  des 
vendanges , on  lit  cuver  avec  le  moût  une  quanti- 
té de  ces  fruits , égale  à celle  des  railins.  Cc  vin  eft 
propre  pour  exciter  l’urine , pour  foire  fbrtir  la  pier- 
re & la  gravcllc  , conrrc  la  colique  néphrétique  , 5C 
pour  purifier  le  fang.  Il  en  fout  prendre  un  bon  ver- 
re le  matin.  On  peut  aufli  écrafer  quatre  ou  cinq 
de  ces  fruits  dans  un  verre  de  vin  blanc  , ou  dans 
une  émulfkm  ordinaire.  On  en  prend  ordinairement 
en  décoilion  , fie  quelquefois  lcchés  fie  pulverifés. 
Si  on  en  tire  le  fuc  par  cxprcf&on , il  fout  le  cla- 
rifier , fie  1a  dofo  eft  d'une  demi-once  ; mais  Ci  on  l*é- 
pailTit  en  coniiftcncc  d'extrait , elle  n'cft  que  d'une 
demi  once  au  plus. 

Cette  plante  croît  dans  les  vignobles  fie  aux  lieux 
ombrageux  : elle  demande  une  bonne  terre , bien 
cultivée  6c  louvcnt  arrofoe.  On  la  multiplie  de  fe- 
mcncc  fie  de  plant  enraciné  en  Mars. 

A L K E R M E S.  Conftckion  qui  fc  fait  A Mont- 
pellier , avec  le  fuc  des  grains  ae  Kermcs , fie  de 
pomme  , les  feuilles  d'or  , l'ambre  gris  , le  mule  , 
l'azur , le  Cantal  , 1a  canclle  , la  (bye  crue  fie  les 
perles. 

ALKOOLISER.ou  réduire  en  alkool.  Ter- 
me de  Chimie  , qui  lignifie  lubtilifer  , comme  lot£ 

u'on  pulvcrifo  quelque  mixrc  jufqu'A  cc  que  la  pou- 

rc  (bit  inpalpablc.  On  employé  auffl  ce  mot  pour 
exprima  un  efprit  très-pur  ; ainli  on  appelle  l’cfprit 
de  vin  bien  rcétific  , Alkool  de  vin. 

A L L 

ALLELU  YA,ou  pain  A coucou.  Ccttc  plan- 
te eft  excellente  dans  les  hevres  malignes  , 5c  contre 
toutes  fortes  d'inflammations  intanes.  On  en  foit 
des  tifannes , des  influions , des  bouillons  avec  du 
veau  , des  julcps  fie  des  conftrves.  Elle  entre  aufli 
dans  l'onguent  Martiatum. 

ALLEE.  En  terme  de  jardinage , s'entend  d’un 
lieu  où  l'on  fo  promené  -t  Ainli  on  dit  : Cet  Allées  cw 
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I 


Digitizéd  by  Google 


ji  A L L 

vertes  & à perte  de  vue  font  Agréables  : te  jardin  a des 
a!U  es  gw  patient  beanctttp  la  vite. 

lt  y a pluiîcurs  fortes  d’ailé».  Les  allé»  de  gazon* 
qu'on  a loin  de  tems  en  tems  de  fauchée  pour  ten- 
dre le  tapis  plus  uni  , Ôc  pat  confoqucnt  plus  agréa- 
ble aux  yeux  -,  les  allées  tablées  qu'on  ratifie.  Une 
allée  en  pcrfpcttivc  , eft  celle  qui  cft  plus  large  à Ion 
entrée , qu’à  l’ilTuc,  pour  U faire  paraître  plus  longue. 

Les  Allées  fe  bordent  particulièrement  de  charmil- 
le , & font  plantées  de  toutes  fortes  d’arbres , comme 
orangers  , tilleuls , arbres  fruitiers  » ficc. 

On  appelle  contre-allées , les  deux  petites  qui  font 
de  chaque  côté  de  la  plus  grande. 

A L L,E  R de  bon  rems  -,  c'eft-i-dire,  qu'il  y a peu 
de  tems  que  la  bête  cft  paflêc  ; & pour  lors  on 
dit , les  Veneurs  allaient  de  ion  tems  y lors  que  te  Roi 
arriva. 

Aller  d’aliùrancc  ; c'cft-à-dirc  * que  la  bête  va 
au  pas , le  pié  ferre  , & fans  crainte. 

Aller  au  gaig  îage  , c'eft-i-dirc  , que  la  betc 
fauve  , qui  cft  te  cerf,  le  daim  6c  le  chevreuil  * va 
dans  les  grains  pour  y viander  ôc  manger  ; ce  qui  fe 
dit  aulli  du  lievre. 

Aller  de  haurcs  erres  ; c'cft  lors  qu'il  y a fept 
ou  huit  hcur«  qu'une  bête  clf  palléc.  On  dit , ce 
lîcvre  va  de  hantes  erres. 

Aller  en  quête  -,  c’eft  quand  le  valet  de  limier 
va  au  bois  pour  y détourner  une  betc  avec  fon  limier. 

Aller.  Terme  de  Yenerie,  aller  fur  foi , fe  fur- 
aller  * fe  fur- mire  hcr.  Se  dit  de  la  betc  qui  revient 
fur  fes  erres , fur  fes  pas  , ai  retournant  par  le  même 
chemin  qu'elle  avoir  pris. 

ALLURE.  Maniéré  de  marcher  des  bcccs, 

ALLONGE*.  Terme  de  Vénerie.  Se  dit  d'un 
chien  qui  a les  doigts  du  pic  étendus , par  une  btef- 
furc  qui  lui  a oftenfe  les  nerfs  En  Fauconnerie , on 
appelle  oifeau  allongé  * celui  qui  a toutes  fes  pennes 
entières , 6c  d’une  fort  bonne  longueur. 

Allonger  le  tTait  à un  limier  -,  c’eft  le laiilèr 
déployé  tout  de  fon  long. 

A L O 

A L O E S.  Cette  plante  a les  feuilles  fcmblables  à 
celle  de  la  fquille  -,  elles  font  longues  , epaifles  , char- 
nues , un  peu  larges  & pleines  de  fuc  ; elles  fortent 
de  la  racine  6c  s’ouvrent  en  arrière.  Elles  font  den- 
telées des  deux  côtes , 6c  armées  de  pointes  courtes 
rangées  en  foie.  Sa  tige  qui  fort  du  milieu  des  feuil- 
les > foûtient  en  la  fommité  des  fleurs  blanches  , auf- 
quclles  fueeedent  des  fruits  divifés  chacun  en  trois 
loges  » rempli»  de  femences  plates.  Toute  cette  plan- 
te eft  puante , extrêmement  amere  au  goût  , étant  at- 
tachée à une  feule  racine  , comme  a un  pieu  fiché  en 
terre.  Elle  croit  en  abondance  dans  l'Inde , dans  l'A- 
rabie 5c  en  d'autres  lieux  maritimes  -,  on  en  trouve 
aufli  en  Efpagnc. 

Le  bois  d'Alocs  eft  réftncux , c’eft  un  puiflànt  con- 
fort atif,  mais  il  cft  rare  d'en  trouver  en  Europe  -,  on 
dit  que  dans  les  Indes  ôc  autres  Icmblables  climats , 
il  vient  grand  comme  l’olMcr.  Le  meilleur  a une 
couleur  tort  brune , il  eft  rempli  de  veines  grifes  , 5c 
d'une  humeur  grafle , 5c  quoiqu’il  foit  pelant , il  ne 
va  pas  au  fond  de  l'eau.  On  s'en  fon  à compofer  d« 
parfums.  Il  eft  fon  amer , & referre  modérément  j 
étant  lavé , il  fortifie  & purge  l'eftomac  \ il  lâche  le 
ventre  6c  fait  dormir.  Le  trop  grand  ufaec  nuit  à 
ceux  qui  ont  la  difpofïtion  à la  phtifie  j il  eft  bon 
contre  le  débordement  de  bile  y 6c  étant  mêlé  avec 
d'autres  mcdicamem  , il  les  empêche  de  nuire  , outre 
quantité  d'autres  propiétés.  Voyez  ‘Dalecb.  tm.  a, 
Itb.  1 6 . ch.  st. 

Quelques  Naturaliftes  ont  avancé  que  l'Aloè’s  ne 


fleurilfoit  que  de  cent  ans  ai  cent  ans  ; que  quano  la 
fleur  s'ouvroit , il  fc  foifoit  un  bruit  comme  d'un 
coup  de  piftolcr  , & que  pour  lors  fa  tige  momoit 
extraordinairement  en  pu  de  tems.  Rien  de  tout  ce- 
la n'eft  arrive  au  jardin  du  Roi , où  on  l’a  vu  fleurir, 
fans  y remarquer  aucun  de  ces  prodiges. 

Le  fuc  épaifïl  de  cette  plante  a retenu  le  même 
nom  } un  en  a fait  trois  cfpeces.  Alocs  Succotrin  , ou 
Lucide  , qu'on  appelle  aulfi  Socotrin  * 5c  Cicotrin  ; 
Aloes  Hépatique , 6c  Alocs  Cabalin. 

Le  Succotrin  a pris  ion  nom  de  l'Ule  de  Soccotra  , 
d’où  l’on  eti  tiroir  autrefois  une  grande  quantité. 
Pour  être  bon  , il  doit  être  roux  , gras , pur  , luifane 
en  dehors,  5 c citron  en  dedans , facile  à fe  difloudre, 
friable  , amer  au  goût  f d’une  odeur  dcfagrcabtc  , 6c 
devenir  jaune  quand  on  te  pulvérifo.  On  le  tire  par 
des  incitions  faires  à la  plante , 5c  la  liqueur  qui  en 
fort  jS'épailTît  en  fuite  au  folcil.  Il  cft  ordinairement 
enformé  dans  une  vefTic. 

L*  A l o e s Hépatique  eft  ain/i  nommé*  parce  que 
là  couleur  intérieure  eft  lémblable  à celle  du  foyc.  Il 
n'a  point  d'autre  différence  avec  le  Succotrin  , que  fa 
couleur  obfcurc.  Il  faut  le  choifir  le  moins  puant 
qu'il  fe  pourra  » car  pour  l'ordinaire  » il  cft  d'une 
puanteur  infuportablc. 

L'  A l o i s Cabalin  cft  le  plus  grolïier  ÔC  le  plus 
terreftre  ; on  l'a  appelle  Cabalin  , à caule  qu'on  le 
donne  aux  chevaux  dans  leurs  maladies.  Pour  le  ti- 
rer , on  pile  la  plante , fie  on  exprime  le  fuc  avec 
la  prellê  ■,  enluitc  ou  le  met  épaiiîir  au  fou  ou  au  folcil. 
Les  Droguiftcs  conviennent , que  c'eft  une  très-mau- 
nife  drogue , n’étant  qu'un  refidu  brûle , qui  n'a  ni 
force  , ni  vertu.  Les  Maréchaux  devraient  lui  lubiti- 
tucr  l'hépatique. 

l'Aiots  purge  doucement  en  fortifiant  l'efto- 
mac y par  fa  fubftance  gommeufo  * mais  il  fout  le 
prendre  en  mangeant  , fie  il  caufo  des  tranchées , des 
hémoroïdes  fie  des  douleurs  par  fa  fubftance  rélrneu- 
fo  ; il  provoque  les  mois , il  tue  les  vers  , il  diflbut 
les  humeurs  piruiteufts  5c  gypfeufes  j il  empêche 
aufli  la  corruption , lorfqu'il  cft  appliqué  extérieure- 
ment. Il  conticnr  des  parties  ballamiqucs  qui  defle- 
chent  fie  conlolidcm  les  play  es. 

Pour  préparer  1*  Alocs  , félon  les  réglés  des  Chimif- 
ces , on  le  purifie  en  le  diflblvant  dam  des  eaux  diftil- 
léts , 5:  dam  des  focs  de  rofes , ou  bien  de  violettes , 
puis  en  le  filtrant  5:  coagulant.  On  pourroir  fc  forvir 
des  eaux  diftillces  de  bourathe  , ou  de  chicorée  , qui 
font  hépatiques  ■,  car  on  fc  fort  pour  préparer  l' Alocs 
d’une  liqueur  convenable  à fa  venu , qui  eft  héptui- 
que. 

On  prend  demi  livre  d'Aloës , le  meilleur  qu’on 
peut  trouver  j on  le  met  dans  une  cucurbitc  de  verre, 
fie  on  verfo  par  deffus  une  livre  6c  demi  de  fuc  de 
violettes  i on  couvre  la  cucurbite  d'un  chapiteau 
aveugle , & on  le  met  en  digeftion  l'cfpace  de  qua- 
rante-huit heures , pendant  lequel  tems  l'Aloës  fo 
diflbut  dans  ce  fuc  , 6c  s’il  y a quelque  terreftréité  , 
elle  fc  ttouve  au  fond.  On  verfe  la  diflblucion  par 
inclination  * 5c  on  la  filtre  ; puis  on  U foit  évaporer 
dans  une  écuclle  vernie  au  bain  marie  ; ôc  on  la  ré- 
duit en  malfe  * dont  on  puillc  former  des  pilules  de  la 
pefantour  de  fix  ou  huit  grains  * desquelles  on 
prend  une  feule , demi  heure  avant  louper , pour  lâ- 
cher le  ventre  doucement , fie  pour  évacuer  comme 
infculiblcmcnr  le»  glaires  & vitcoiîtés  du  ventricule. 
On  en  fait  aufli  de  La  grolièur  de  la  tète  d'une  épin- 
gle , 6c  on  les  appelle  pilules  de  Francfort  ; enfin  oa 
appelle  cette  ma  lu* , allée  t vwUta  » comme  on  appelle 
rofata  celle  qui  elldii  foute  dans  le  foc  de  rofes. 

On  tire  de  l'Aloës  uivc  ceinture  avec  l'efprit  de 
coin , de  U même  manière  que  celle  qu’oit  tire  de  la 
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Mirrhe.  Cette  teinture  cft  réfolucive  6c  deterfive  ; 
contre  la  cangrei>c  , pour  nptoycT  les  playes  Se  les 
vieux  ulcères , pour  diffoudre  les  humeurs  gypfcu- 
fcs , 6c  pour  faire  revenir  les  chairs. 

L’Aloës  luccotrin  eft  le  meilleur  pour  l’ufagc  inté- 
rieur ; & au  contraire , l'hépatique  l'emporte  fur  le 
fuccotrin  , pour  l'ufage  extérieur. 

ALOSE.  Poitlon  de  mer  , qui  palfc  dans  les  ri- 
vières , fur  tout  dans  celles  qui  font  gravclcufcs , 
comme  la  Loire,  la  Garonne,  &c.  remontant  quel- 
quefois plus  de  trois  cens  lieues , à la  fuite  des  bat- 
tcaux  de  fel , qu'il  aime  exercmement.Ses  écailles  font 
grandes  , minces  Se  faciles  à détacher  ; il  a fur  les 
yeux  , de  chaque  coté , une  écaille  fort  luifante  ; fon 
dos  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ; (es  côtes  6c  Ion  ventre 
d'un  blanc  argentin  ; & fa  langue  tire  fur  le  noir. 
Sa  chair  eft  délicieufe  au  goût  ; mais  il  faut  qu'elle 
loic  fraîche.  On  fait  rôrir  l'Alolc  à petit  feu  , fur  le 
gril , & on  la  fctt  avec  une  farce , ou  à la  fauilè  blan- 
che ou  roulfc  avec  câpres  : on  la  met  aulli  au  court- 
bouillon. 

Au  refte , les  premières  , ni  les  dernières  Alofes  ne 
font  pas  les  meilleures  ; quand  on  veut  les  manger 
bonnes , il  faut  les  faire  cuire,  H l'on  peut , en  forçant 
de  l'eau , 6c  lorfqu'clles  font  le  plus  abondantes  ; elles 
font  extrêmement  indigeftes. 

On  trouve  dans  la  tête  de  oc  poilfon  , un  os  pier- 
reux, qui  eft  alkali , & propre  pour  diiloudrc  la  picr- 


Lc  miroir  dont  on  fc  fert  pout  prendre  les  Aloue- 
tes  , eft  fait  de  differentes  pièces  , qui  font  rcprclcn- 
tées  par  les  figures  i . î.  & j.  de  la  première  planche. 
Prenez  un  morceau  de  bois  AC  d’un  pouce  Se  demi 
d'épaifleur  , long  d'environ  neuf  pouces  ; il  faut  le 
tailler  , de  forte  qu'il  foie  courbé  en  arc , comme  vous 
le  voyez  en  A BC,  Se  qu'il  ait  foi  faces  fuivant  là 
longueur. 

La  figure  marquée  i.  î.  j.  4.  y.  6.  reprefente  fa 
coupe  y la  face  de  dcftbus  6.  doit  être  large  d'un  pou- 
ce Se  demi  i les  autres  faces  doivent  diminuer  l'cpaif- 
Icur  de  telle  manière  , que  celle  de  tldlus  marquée  j , 
n'ait  plus  qu'un  demi  pouce  de  large.  Les  cinq  fa- 
ces t.  1.  j.  4.  5.  feront  toutes  entaillées  en  creux , 
pour  y maftiquer  de  petits  morceaux  de  miroir.  Au 
milieu  de  la  face  inferieure  marquée  6.  ou  B.  dans  la 
première  figure  , il  faut  faite  un  trou  pour  recevoir 
une  cheville  de  bois , longue  de  lix  pouces  , 6c  groflê 
comme  le  doigt , un  peu  en  pointe  par  le  bout , avec 
un  petit  trou  1 au  milieu  , pour  y attacher  une  corde. 

Prenez  enfuite  un  autre  morceau  de  bois  N Q.  de 
deux  pouces  d'épaifleur  , long  d’un  pié  , que  vous 
amenuiforez  par  le  bouc  Q.  pour  le  hchcr  en  terre. 
Faites-y  une  entaille  MO,  dont  la  hauteur  M O foie 
Terne  A 
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re , pour  faire  pouffer  la  gravellc  , 6c  pour  abfoi  ber 
les  acides. 

A L O U E T E.  C’eft  un  petit  oifeau  gris  , qui 
chante  dès  le  matin  , quand  il  fait  beau  teins  ; il  eft 
allez  connu  j il  couve  en  May  , en  Juillet  6c  en  Août} 
fes  petits  font  en  état  de  forcir  en  dix  ou  douze  jours  i 
il  vie  neufâ  dix  ans. 

Il  y en  a de  deux  fortes  j une  hupéc  ou  actée , Se 
l'autre  qui  ne  l'eft  point  : ccllc-ci  vole  en  troupe , 
c'cft  le  premier  oifeau  qui  annonce  l'été.  La  actée 
va  plus  (ouvent  à rerre  que  l’autre.  Ces  deux  cfpcccs 
fc  nourriflèm  de  vas  , de  grains  Se  de  fourmis.  On 
les  met  en  cage  ; elles  font  très- bonnes  à manger , 
lorfqu’clles  font  jeunes , pourvu  qu’on  les  choififlè 
tendres  8c  bien  nourries.  Leur  chair  eft  ferme , bru- 
ne , d'un  bon  fuc , 8c  facile  à digérer. 

On  employé  le  cœur  6c  le  fang  de  l'Alouctc  dans 
la  colique  venteufe  & dans  la  néphrétique  ; on  s'en 
fort  auili  pour  poulfcr  le  fable  6c  les  phlegmcs  des 
reins  & de  la  vdlic. 

Peter  prendre  Us  Aient!  es  an  miroir. 

On  les  prend  diverfement  : la  manière  la  plus 
commune  eft  avec  des  nappes  ,qui  fc  rendent  comme 
pour  les  ortolans  ; c'cft  pourquoi , on  fora  les  mêmes 
obfervations , à la  referve  qu'il  four  fc  forvir  d'un  mi- 
roir , Se  que  les  appellans  lonc  à terre  , au  lieu  i^u'on 
met  les  onolans  fur  des  petites  fourchettes. 


de  deux  pouces , 6c  la  profondeur  du  morceau  de  bois 
d'un  pouce  & demi.  Percez  ce  morceau  de  bois  par 
fa  partie  fupérieure  N , Se  continuez  le  trou  jufqu'au 
dcflôus  de  l'entaille  M O de  la  longueur  d’un  pouce  ; 
c’eft  dans  ce  trou  que  vous  ferez  entrer  la  cheville  I B 
adaptée  au  morceau  de  bois  taillé  à focetes  , comme 
vous  le  voyez  rcpréfciué  dans  la  croifiéme  Figure. 

Enfin  , vous  paffêrcz  une  corde  dans  le  trou  qui  a 
été  pratiqué  au  milieu  de  la  cheville  , 6c  vous  la  rou- 
lerez alentour  ; le  miroir  fora  achevé.  Il  le  faudra 
ficher  en  terre  au  milieu  de  deux  nappes  A un  peu  de- 
vant des  muctes  , en  telle  façon  que  la  perlonnc  qui 
fora  dam  la  Loge , tirant  la  fifcellc  , le  miroir  tourne 
de  coté  Se  d'autre  , ainfi  que  les  petits  moulinets , que 
les  enfons  font  tourner  dans  une  noix  , qu'ils  appel- 
lent guindres  , ou  noifoles  ; cette  invention  fort  lorf- 
que  le  Soleil  paroi; , il  fout  les  foire  marcher  inccfr 
lammcnt , tous  ces  miroirs  éclatent , ce  qui  donne 
envie  aux  oifeau*  de  voltiger  aux  environs , pour 
voir  ce  que  c'cft  , Se  lors  qu'ils  font  à hauteur  conve- 
nable , on  les  prend.  La  vraye  fcifon  de  cette  chaffc  , 
eft  depuis  le  mois  de  Septembre  ; & principalement 
le  matin  pendant  les  gélccs  blanches.  Confultez  le 
mot  Ortolan  , Se  vous  y verrez  la  Figure  des 
D ij 
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deux  nappes , dont  il  cfk  parle  dans  cet  article-ci. 

On  prend  de  la  meme  manière  les  Pluviers , Ca- 
nards , Se  Ortolans  j mais  il  faut  remarquer  qu'on 
doit  avoir  le  vifage , ou  le  dos  tourné  du  côte  du 
vent  > afin  que  les  deux  nappes  fallcnt  leur  effet. 


Les  Payfans  prennent  encore  les  Alouettes  avec  des 
filets , qu'ils  attachent  bout  à bout  i ils  nomment  cet- 
te façon  de  charte  U Ridée.  L'hy  ver , lorlqu'il  gclc 
bien  fort , ces  oifeaux  vont  en  grandes  bandes  , Se 
volent  d'une  campagne  i l'autre  pour  chercher  â man- 
ger ; Se  lors  qu’on  les  fait  lever,  ils  volent  bas , ridans 
contre  terre  , Se  ils  fc  paient  où  ils  en  voyait  quel- 
ques autres  i c'eft  pourquoi  on  en  prend  facilement , 
& en  quantité.  Les  film  dont  on  fe  fort  » ne  font  au- 
tres que  les  deux  nappes , dont  on  fc  fort , pour  pren- 
dre les  Alouctcs  au  miroir  , & qu'on  attache  bout  à 
bout.  Il  faut  avoir  trois  bâtons , fomblablcs  à celui 
qui  cft  ici  marque  DEF,  longs  de  cinq  ou  lis  pieds, 
bien  droits  & allez,  forts , avec  une  coche  à chaque 
bout , à l'une  desquelles  fora  attache  d’un  côté  un 
piquet  E , long  d’un  pic  & demi  & de  l'autre  une 
petite  cheville  D , de  deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur ; tut  de  CCS  trois  bâtons  aura  deux  piquets  at- 
tachés au  bout , à l'oppoiirc  l'un  de  l'autre  , 5c  il  y 
aura  aulTi  deux  petits  bâtons  ou  chevilles  lices , au 
côté  de  chaque  piquet,  comme  le  montre  la  Figure  G, 
L , X , I , IL  Le  bâton  I , X , aura  deux  coches  à les 
extrémités , une  X,  pour  y mettre  le  filet  Se  le  bouc  I, 
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o a font  attaches  les  deux  piquets  G , H , & au  coté 
de  chaque  piquet  les  chevilles  L,  1 ; & quand  on  veut 
prendre  les  Alouetes , il  faut  s'en  aller  trois  ou  quatre 
pcrfoiuies  de  compagnie  dans  une  campagne,  qui  foie 
unie  j c'cft-â-dirc  , qui  ne  foie  point  montuculc  , Se. 
déployer  les  filets  Se  les  étendre  de  long  ; puis  atta- 
cher les  tiois  bâtons  aux  deux  bouts  & au  milieu  i 
Se  mettre  au  milieu  le  bâton  , auquel  il  y a deux  pi- 
quets , afin  que  le  filet  tourne  plus  facilement  Se  plus 
promptement , étant  guidé  par  ce  bâton  , qui  tour- 
nera entre  les  deux  piquets  , que  vous  joindrez  en 
terre , & les  deux  autres  boucs  vis-à-vis  l'un  de  l'au- 
tre idc  forte  que  les  quatre  piquas  fc  trouvent  tous 
piques  en  ligne  droite , & que  la  corde  du  bas  des 
nappes  foit  fort  roide.  Ayez  une  cordc  câblée  5,5, 
longue  de  douze  pieds  , que  vous  attacherez  d'un 
bout  au  bâton  3 , Se  de  l'autre  à un  piquet  y , qu'on 
fichera  en  terre , vis-à-vis  des  piquets  4,1,6.  Vous 
mettrez  de  même  une  autre  corde  longue  de  dix  pieds 
au  bout  du  bâton  7,  avec  un  piquet  8 , à l’autre  bout, 
que  vous  coigncrcz  en  terre  , au  droit  des  autres  , le 
tirant  de  toutes  vos  forces,  pour  faire  que  la  corde 
d'en  haut  foit  aulli  roide  que  celle  d’en  bas  II  faudta 
avoir  une  autre  cordc  longue  de  dix  ou  douze  toifes  , 
que  vous  palTr.cz  dans  une  poulie,&  l'attacherez  d'un 
l*our  au  bâton  7 , Se  l'autre  fera  lie  à un  piqua  der- 
rière la  Loge  , qui  doit  être  de  chaume  , autour  de 
quelques  brins  de  bois  ; on  arrêtera  la  poulie,  à quin- 
ze pied  du  filet  à l'endroit  marqué  1 o , avec  une 
corde  liée  à un  piquet  1 1 ; de  forte  que  l'cfpace  d'en- 
tre la  poulie  Se  fon  piqua , foit  d'un  pié  Se  demi  de 
longueur  , Se  que  h poulie  avance  de  deux  pieds  en 
dedans  du  bas  du  fila  , afin  qu'il  tourne  plus  vite.  Le 
tout  étant  ajuflé  i une  perfonne  s'alfoira  «ans  la  Loge 
pour  tirer  la  corde  , Se  Faire  tourner  les  nappes  , li-toc 
uc  les  prémiers  oifeaux  de  la  troupe  feront  au  ddlus 
u bas  filet , pendant  qu’il  y prendra  garde,  les  autres 
s'en  iront  faire  lever  les  Alouctcs , & les  challcronr  du 
côté  où  font  tendues  les  nappe» , afin  de  les  contrain- 
dre d*y  aller.  Les  perfonne»  fe  doivent  difpofor  , cn- 
fortc  que  le  gibier  1 9,  xo,  foit  comme  entre  les  trois 
perfonnes  que  je  fuppofo  venir  l'un  de  l’endroit  mar- 
que A , l’autre  de  B , &:  le  troifiémc  de  C i mais  il 
faut  que  les  deux  qui  marcheront  aux  endroits,  A,C, 
avancent  plus  que  celui  du  milieu  3 & ainfi  les 
Alouctcs  fo  veiront  comme  enfermées  de  trois  cô- 
tés , & feront  obligées  de  voler  droit  , par  dcfiiis  les 
filets  ; Ce  pour  le»  y faire  encore  aller  plutôt , ayez 
une  fifcellc,  qui  foit  bien  longue , laquelle  vous  atta- 
cherez d'un  buut  1 la  pointe  d'un  petit  bâton  9,  qui 
fera  haut  J’un  pié  Se  demi,  ou  deux  picds,piqué  droit 
en  terre  à deux  pieds  proche  des  nappes  ; Se  de-là  elle 
portera  fur  une  petite  fourchette  1 4 , de  même  hau- 
teur que  l'autre  verge  , Se  piquée  pareillement  eu 
terre  ; Se  l’autre  bout  de  cette  fifcellc  fera  porte  à la 
Lx  ge.  Liez  â cette  fifcellc , trois  ou  quatre  oifeaux , 
I J , *6,17,  18,  qu'on  attachera  par  les  pieds , 
avec  de  petites  fifccllcs , longues  d*un  pié  Se  demi.  Se 
lorfque  la  perfonne  , qui  fera  dans  la  l oge,  verra  vo- 
ler la  bande  d’Àlouetcs , il  fora  voltiger  celles  de  la 
fifcellc  , en  la  tirant  un  peu  i Se  quand  les  autres  les 
appcrccvront , elles  S*cn  iront  tout  droit.  Lorfque  U 
Guetteur  les  verra  approcher  , il  doit  tenir  les  deux 
mains  fur  la  cordc,  toute  prête  à la  tirer , quand  il 
fera  tems , que  les  filas  fc  lèvent. 
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Autre  minière  de  prendre  le î Alcmettt  avet  des  Laut  t. 


Les  Payfans  qui  n'ont  point  de  filets , fc  fervent  te»il  déployer?  le  filet  A,  à environ  cent  pas  des  Aluuu- 
dc  collets  ou  lacets  ; pour  prendre  les  Alouetes  , tes  , en  travers  fur  les  raifes  ou  planches  deguérct, 
pendant  les  grands  froids,  Ils  obierveut  les  lieux  » ou  de  blé  -,  Se  fl  l’étendra  , de  io  rte  que  le  cote  B, 
où  elles  le  plarlcm  le  plus  , parce  qu'elles  y font  fou-  tourné  vers  les  Alouetes  fort  ouvert  : ce  qui  fè  fait 
vent  y Se  pour  les  y attirer  davantage  , ils  y jettent  de  parle  moyen  de  plulicurs  petits  bâtons  fourchus  > 
l'avoine.  Celui  qut  veut  eu  prendre  , tend  des  col-  qu'on  pique  en  terre , à deux  pieds  de  diftaitx  les 
Jets  ; il  met  fur  divers  filions  ou  planches  de  terre  * uns  des  autres»  polancfur  les  fourchettes  » la  cordc 
les  unes  près  des  antres , des  hlccllcs  longues  d'envi-  D , du  filet  -,  & huilant  traîner  à terre  les  deux  côtés 
roi.  quatre  ou  cinq  roi  11»  chacune , qui  font  ancrées  t , F , aulTt-bicn  que  le  derrière  G , pour  empêcher 

avec  des  piquer . à chaque  bout  ; il  attache  à ces  fil-  les  Alouetes  de  s’cchapcr.  Après  cela  ron  piquera  le 

celles  plu  - ’ ; lacets  ai  double , faits  d'un  brin  de  refie  des  autres  fourchettes,  pour  tout  le  milieu  du- 

crin  de  chcv  » , Icfquek  (ont  à quatre  doigts  les  uns  dit  filet  ; quand  le  filet  fera  ajulté  , on  ira  faire  le 

des  autre-  , & il  jette  apres  cri#  de  l'avoine  rout  au  tour  au  dcllus  des  Alouetes  -,  en  cheminant  de  côté  Se 

long  des  fife  elles.  De  crainte  qu'on  ne  lui  dérobe  d'autre  , on  les  approchera  peu  à peu  » pour  les 

celles  qui  s’y  prendront  en  fon  abfcncc  , il  va  cher-  taire  marcher  , ce  qu'elles  feront  lorfqu'on  les  ptef- 

chcr  .'.u  loin  ou  il  y en  a uielquc  bande  , fie  les  fait  fera  ; li  elles  croient  trop  écartées  » il  faudroit  les 

voler  du  coté  qu’il  a tendu , où  elles  fc  vont  polir  ; tourner  pour  les  faire  amonceler  ; & les  conduire 

Se  aulïî  rot  qu'elles  dec  livrent  le  grain  , & qu'elles  jufques  luus  les  filets,  où  elles  entreront  facilement, 

s’y  jettent»  on  en  prend  une  quantité  prodigieud  : Lotiqu'dlcs  y feront  entrées,  on  jettera  un  chapeau 

il  s’y  prend  aufii  bien  d'autre»  oifeaux  , que  des  en  l'air  » en  courant  1 elles , afin  de  les  empêcher  de 

Alouetes , Se  tous  demeurera  pris  par  les  pieds  , par-  revenir  du  côté  qu'elles  auront  entré  ; Se  fi-tôt  qu'on 

ce  que  cheminant  pour  cnerci.er  le  gratis  , ils  patient  fera  au  bord  , il  faudra  attacher  U piémieic  rangée 

par  hasard  les  pieds  dans  le  lacet , qui  eft  délicat , & de  fourchettes  , Se  fermer  tout  autour  , comme  une 

remportent  avec  eux  jufqu'à  ce  que  le  collet  foie  tout-  cage  , pour  prendre  le  gibier  à Ion  loiiir. 
à-fait  ferme , Se  qu’il  les  arreté. 


Peter  prendre  un  s compagnie  d‘ Alouetes  fout  un  filet. 

Voici  une  autre  manière  b en  facile , pour  prendre 
une  bande  d'Aioucccs  \ il  ne  faut  point  de  filet  par- 
ticulier , puifquc  toutes  fortes  de  filets  peuvent  fervir 
à cette  challc  . pourvu  que  les  mailles  n'en  (meut  pas 
trop  larges , & que  le  filet  foie  allez  grand,  comme  fo- 
rait une  tiralfe  avec  laquelle  on  prend  les  cailles. Voici 
ce  que  doit  faire  celui  qui  vouât  a fc  divertir  à pren- 
dre tant  les  grofles  Alouetes  » que  les  petites  appdlécs 
Cotrelus  , ou  Trelus.  tl  faut  avoir  prémicrcinent , 
trois  ou  quatre  douzaines  de  petites  fourchettes 
hautes  d'un  pic , & fort  menues  \ les  mente  en  un 
paquet  avec  le  filet , dont  on  veut  (ê  fervir  , qu'il  faut 
porter  fous  le  bras  & fc  promener  dans  les  Campa- 
gnes , jufqu'à  ce  qu'on  ait  rencontré  une  bande  d'A- 
Touctcs , Icfquclles  étant  découvertes , il  faudra  les 
aflurcr  en  cette  forte  On  tournera  tout  aurour  d’el- 
les trois  ou  quatre  fois,  ne  les  approchant  d'abord 
qu'à  ccnr  pas  , & puis  en  tournant  peu  à peu  , on 
s’en  approchera  jufques  à trente  ou  quarante  pas. 
Celui  qui  tournera  ainfi , ne  doit  point  s'arrêter  , 
quand  il  en  fera  proche , autrement  elles  s'envole- 
raient ; mais  il  marchera  continuellement  Se  douce- 
ment de  côté  Se  d'autre  , étant  courbe  , concrcfâifant 
une  vache  qui  paît  j 6e  lors  qu'il  les  verra  fanv  crain- 


Maniere  de  prendre  des  Alouetes  de  nuit  avec 
le  Traîneau. 

On  prend  grande  quantité  d'Alouctes  la  nu:t  avec 
un  filet  •»  quelques-uns  fe  fervent  pour  cela  , du  feu 
avec  le  filet.  Pour  en  prendre  de  cette  façon  , il  fout 
avoir  un  filet  appcilé  Traîneau  , qui  s'ajufte  , Se  fe  fait 
de  meme  , à la  refêrve  que  les  mailles  n'ont  qu’un 
pouce  de  largeur  -,  & qu’il  doit  y en  avoir  un  refis 
par  Je  derrière  , long  d'un  pié  tramant  à terre  » afin 
que  les  Alouett  ; ne  îaifièni  palier  le  filet  fous  s'élever. 

D iij 
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Pour  les  prendre  avec  moins  de  peine  , il  eft  A pro- 
pos de  fo  promener  au  foir  le  long  des  pièces  de 
rerre  cnfomcncécs , des  terres  en  friches , qui  en  font 
proche  , des  endroits  où  on  a cueilli  de  l'avoine , ou 
des  chaumes  coupes  bien  près  de  terre.  On  les  voit 
fur  Je  tard  voler  en  troupes  , fie  fo  repofer  dans  l'un 
de  ces  endroits  , qu'on  remarque  pour  y retourner 
la  nuit , avec  le  Traîneau  , qui  eft  arraché  avec  deux 
perches , fie  porte  par  deux  perfonnes  fortes , lesquel- 
les marchent  vite , dans  le  champ  où  elles  ont  été 
remarquées  ; Se  quand  ils  entendent  voltiger  quelque 
choie , il  faut  tailler  tomber  les  perches  de  courir 
au  filet , pour  prendre  ce  qui  s'y  rencontre.  Ceux  qui 
n’ont  pas  le  rems  de  remarquer  le  foir  les  Alouctcs , 
Vont  feulement  traîner  le  filet  au  hazard  , fur  les 
lieux  où  ils  croycnt  trouver  le  gibier.  Vous  ferez 
averti , que  louvcnt  U le  rencontre  fous  le  fila  des 
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perdrix  ou  quelques  bec  aflcs,  torique  le  Traîne  iu  ne 
fait  pas  de  bruit , comme  par  exemple  fur  le  blé  verd. 
Cette  châtie  eft  d'autant  meilleure  , que  ta  nuit  eft 
plus  obfcurc , fie  qu'il  fait  froid.  Elle  ne  vaut  pas  la 
peine  de  s'y  arrêter  , quand  ta  Lune  eft  claire. 

Meniert  de  prendre  les  Alouette  uvtc  U Tonnelle  murée. 

Prenez  une  Tonnelle  qui  ait  au  moinf  dix  pieds 
de  haut  à fon  entrée.  Plantez  un  fort  piqua  au  fond 
d'une  des  raifes  de  blé  , marquées  pat  les  lignes 
ponéhiées  de  ta  figure  -,  attachez  à ce  piqua  ta  queue 
de  ta  Tonnelle  marquée  A.  étendez  le  hla  fie  fichez 
en  terre  les  deux  piquets  qui  tiennent  au  cercle  de 
l'entrée  ; tendez  enfuite  de  chaque  côte  des  filets 
avec  des  blcons , ou  per  clics  qui  les  fouticnncnt.con- 
tinuant  juiqu'à  ta  longueur  de  lix  ou  huit  toifes  , & 
même  plus  il  les  filas  font  allez  longs. 


Si  les  filets  ne  font  pas  allez  longs  , vous  atta- 
cherez aux  deux  dernières  perches  , quatre  ou  cinq 
cordes  garnies  de  plumes , en  forte  qu'étant  pofées 
honfontalemcnt  les  unes  fur  les  autres  , elles  for- 
ment une  cfpcce  de  mur  , qui  empêche  les  Alouc- 
des  de  s'écarta  de  l'entrée  de  ta  Tonnelle.  On  allure 
ces  cordes  avec  des  bâtons  , de  même  que  les  filas  ; 
il  eft  à propos  de  meure  deux  , ou  trois  appcltans  à 
l'entrée  de  la  Tonnelle  : enfuite  pour  y faire  cnctcr 
les  Alouctcs  , on  mtt  en  ufage  les  memes  moyens  que 
nous  donnons  , pour  y faire  avancer  les  perdrix. 
Voyez.  P i r n k i x. 

Pour  apprêter  des  Alouetes  comme  il  faut  , on 
commence  par  les  plumer  au  foc  ; puis  à leur  écor- 
cher ta  tète  , obfcrvanc  de  ne  les  point  vuider  ; cela 
tait , on  les  pique  de  lard  ; après  leur  avoir  palfë 
une  brochette  en  travers  , on  les  attache  toutes  ï ta 
ta  grande  broche  pour  la  foire  rôtir  ; fie  lorfqu'ellcs 
le  loin  , on  y jette  ckilùs  de  ta  mie  de  pain  en  pou- 
dre avec  du  fel  > on  leur  met  dcllùus  une  rôtie  > Si 
une  faucc  comme  au  bcccailcs. 


Alouette  en  r égout. 

Prenez  devAlouacs , plumcz-lcs , vuidez-lcs,  paf- 
fez-le$  1 ta  poêle , avec  du  tard  fondu  Se  un  peu  de 
farine  ; matcz-lcs  dans  une  tctrinc  avec  du  bouillon 
Se  du  vin  blanc  ; aflàilonnez-ks  de  Ici , de  poivre  , 
fie  de  canclle , taillez -les  cuire  ainfî  juiqu'à  ce  que  U 
faucc  en  foit  courte  ; mettez-y  un  jus  d'orange  A puis 
les  (èrvez. 

Quand  on  les  fait  rôtir , on  ne  les  vuidc  pas. 

A L O Y AU.  Grollc  pièce  qu'on  lève  fur  ta  han- 
che du  beruf.  L'Aloyau  rôti  veut  être  mangé  rouge 
fie  faigneux  : il  en  eft  plus  tendre  fie  plus  délicat. 
Ceux  qui  le  veulent  plus  cuit , le  coupent  par  tran- 
ches j y font  une  fauce  avec  un  peu  d'eau,  du  fol , du 
poivre  , un  filet  de  vinaigre  , quelques  ciboules  bâ- 
chées , ou  avec  trois  ou  quatre  andiois  bâchés , Se 
aflàifonnés  de  fol  fie  de  poivre  avec  du  jus  de  bœuf; 
on  peut  y ajouter  des  câpres.  Ces  l'auccs  le  fervent 
chaudes.  On  fait  bouillir  uu  peu  ta  prémierc  fur  le 
tcçhaut  avec  les  tranches. 
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Pour  fârcîr  l'aloyau , vous  en  prenez  U chair  du 
milieu  , quand  il  eft  prcfquc  cuit  à la  broche  ; vous 
la  hâchcz  bien  menu  avec  du  lard  , de  la  moelle  de 
bœuf,  fbyes  gras  , ris  de  veau  , truffe  , champi- 
gnons , morilles , monderons , fit  autres  bonnes  gar- 
nitures , & fines  herbes  \ le  tout  bien  aflâifbnné  de 
fol  fie  de  poivre.  Vous  mettez  cette  farce  entre  la 
peau  fit  l'os  de  l'aloyau  que  vous  rccoufcz  propre- 
ment , fie  vous  l'achevez  de  cuire. 

Pour  meure  l'aloyau  en  ragoût  •,  on  le  pique  du 
côté  du  filet , de  gros  lard  bien  aflâifbnné.  Quand 
il  efl  à demi  rori  , on  le  met  dans  un  pot , ou  mar- 
mite , avec  jus  de  bœuf , un  peu  de  champignons , 
de  morilles , truffes , fie  culs  d’artichaux , bâchés  fie 
allai  formés  de  fcl  fie  de  poivre  , avec  un  bouquet  de 
fines  herbes.  L'ayant  fait  cuire  ainii  doucement  , fie 
à propos , on  le  fort  avec  bonnes  garnitures  fie  bon 
afliifonnemçnt , le  tout  lié  d'un  coulis. 

ALT 

ALTEA  F R U T E X j ou  Guimauve  Royale. 
C'eft  un  petit  arbre , qui  vient  de  graine  , fie  qui 
porte  des  rieurs  comme  celles  du  volubilis  fie  de  me- 
me figure.  Il  y en  a de  violets  fie  de  blancs  y il  eft 
quatre  ou  cinq  ans  avant  que  de  fleurir , les  feuilles 
rcïïèmblcm  à celles  de  la  vigne  ; il  ne  craint  point  le 
froid  , fie  quand  l'arbrifleau  eft  dans  fa  perfection  j 
fie  que  fa  fleur  eft  fonic  , c'eft  un  objet  charmant  à 
la  vue  fie  qui  dure  fort long-cems. 

ALTERER.  Proprement  parlant  , fignifie 
un  changement  de  nature , ou  une  cfpccc  de  ceffa- 
tion  d'agir  dans  l'objet  atteint  de  cet  inconvénient  : 
Ce  qui  fait  ^u'on  die  en  matière  d'Agriculturc  : Not 
rai  fins  ont  été  altérés  cette  année  : c'eft -i -dire  , n'ont 
pas  donné  du  fruit  fi  gros  qu'on  l'efpcroit.  Ce  boit 
eft  tout  altéré:  les  blés  font  altérés  pendant  les  trop  gran- 
des fechereffet. 

Altérer,  eft  bien  dit  , non  leulemenc  par 
rapport  à l'homme  , mais  encore  pat  rapport  aux 
plantes , qui  (ont  ainfi  qu'eux  fujettes  à des  infir- 
mités. 

A L T H E A.  Voyez.  Guimauve. 

ALU 

A L U C H O N.  Efpece  de  dent  ou  de  pointe 
qui  entre  dans  les  fufeaux  , ou  dans  la  lanterne  des 
moulins  , fie  autres  machines  qui  ont  des  roues. 

A L U D E L.  Terme  de  Chimie  qui  fc  dit  de 
pluiieurs  pots  ou  tuyaux  de  terre  fans  fond  , mis  les 
uns  fur  les  autres  , qui  vont  en  ctrécillânt  par  le 
haut , fit  qu'on  adapte  fur  un  pot  percé  au  milieu  de 
fa  hauteur.  On  s'en  fert  à fubluncr. 

A L U I N E.  Voytt.  A b s I N T h r. 

ALUN.  C'eft  un  fcl  acide  minéral  de  différen- 
tes couleurs , qui  fe  tire  des  carrières  en  France  , en 
Italie  fit  en  Angleterre.  Lorfqu’il  eft  foc  , concret , fit 
de  couleur  blanche  , il  eft  moins  piquant  que  le  vi- 
triol, fie  plus  aftringent.  Celui  qu'on  trouve  dans 
les  mines  eft  le  naturel , fit  il  y en  a de  trois  cfpcces  : 
L'alun  de  roche  ou  de  glace  , l'alun  de  Rome , fie 
l'alun  de  plumot 

L*  A l u N de  roche  nous  vient  d'Angleterre  , il 
eft  blanc  fie  iranfparcnt  comme  du  criftal  ; il  eft  peu 
employé  en  Médecine.  Il  rend  la  teinture  claire , vive 
fie  durable. 

L'AtüH  de  Rome  eft  rougeâtre , tranfparent 
en  dedans,  8t  d’un  goût  acide  ftiprique.  On  s'en  fert 
extérieurement  pour  arrêter  le  fang , fie  pour  nettoyer 
les  dents  ; on  l'empîoyc  dans  les  gargarifmes , pour 
les  inflammations  de  gorge.  On  l'appelle  AlunWû- 
lc  , quand  on  l'a  fait  calciner  pour  le  dépouiller  de 
fon  flegme , alors  on  s'en  fert  pour  ouvrir  les  chan- 
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cres  ,5e  pour  confumer  les  cxcroiflànces  fie  les  chairs 
baveufes 

L'  A l u n de  plume  a 1a  figure  d'une  petite  plan- 
te ; il  eft  compofé  de  pluiieurs  filamens  droits , très- 
blancs  , criftalins  fie  relplcndillàns.  Il  le  trouve  dans 
quelques  lllcs  de  l'Archipel  , en  Macedoine  fie  en 
Egypte,  il  eft  très-rare , fie  il  n'y  a que  les  curieux 
qui  en  gardent  dans  leurs  cabinets. 

A ces  trois  clpeccs  d'Alun  naturel , on  en  peut 
ajouter  une  quatrième  qui  eft  celui  que  l'on  débite 
chez  les  droguiftes  pour  l'Alun  de  plume.  Ce  n'cft 
qu'un  talc  filamenteux  , doux  au  toucher  , fie  qui 
reilemble  à la  pierre  d'amiante  , avec  laquelle  cepen- 
dant il  ne  faut  pas  le  confondre.  Ce  talc  ne  fe  dilTouc 
point  dans  l'eau , il  eft  même  difficile  de  le  calciner  j 
il  excite  fur  la  peau  des  demangeaifons  fie  des  am- 
poules , que  l'on  guérit  avec  de  l'huile.  On  l'apporte 
de  Negrepont. 

Il  y a quatre  fortes  d’Alun  artificiel,  x*.  Lcfuc- 
carin  qui  eft  préparé  avec  de  l'Alun  de  toche , de 
l'eau  de  rofo  fie  des  blancs  d'œufs  cuits  cnfcmble  en 
coniiftancc  de  pâte.  a*.  L'Alun  catin  qui  n'cft  autre 
chofe  que  la  cendre  de  la  fuudc  ou  xali , ou  bien 
quelque  aune  cendre  ou  fcl  alxali  tiré  des  végétaux. 

$•.  L'Alun  de  lie  de  vin  deffechée  fie  brûlée.  Enfin 
l'Alun  écaillé  , qui  fe  fait  de  1a  pierre  fpcculairc , ou 
miroir  d'âne. 

L’Alun  eft  d'un  ufage  fore  étendu  dans  les 
teintures  fie  dans  les  enluminures  \ c'eft  lui  qui  lert 
à donner  de  la  vivacité  aux  couleurs , fie  il  eft  com- 
me un  lien  entre  la  couleur  fie  les  étoffes.  Le  meilleur 
moyen  de  fefervir  de  l'Alun  dans  le  verd  d'iris  fie 
autres  compétitions  de  couleurs  , qui  changeraient 
fans  ce  minerai , eft  de  le  concaffor  allez  menu  fie  de 
le  mettre  dans  un  peu  d'eau  fur  le  feu  -,  car  autre- 
ment il  ne  fondrait  jamais  bien , fie  de  cette  eau  vous 
en  arroierez  vos  fleurs  ou  foc  de  couleurs  ; nuis  le 
moins  d'Alun  que  vous  y mettrez  tt'eft  que  le  meil- 
leur , parce  qu'il  brûle  quand  il  y en  a trop. 

Glaler  dit  que  l'Alun  étant  bien  préparé , peut 
être  employé  intérieurement.  Le  même  Auteur  le 
diftille  fie  le  calcine  en  même  tems , ô c dit  que  l'e£ 
prit  qu'oti  en  tire  , étant  mêle  dans  la  boiflùn  des 
fobricitans  eft  bon  pour  les  rafraîchir  j parce  qu'il  eft 
for  diurétique  fit  defopilatif , fie  qu'il  eft  très- pro- 
pre pour  guérir  les  chancres  de  la  bouche  -,  mais  que 
comme  il  a un  goût  ingrat , on  peut  fc  forvir  en  fa 
place  , fit  en  toutes  occafions  de  l'efpric  de  vitriol. 

Il  tient  auffi  que  Ion  flegme  eft  fort  bon  dans  les 
collircs  pour  les  inflammations  des  yeux  , pour  les 
érclipcles  , fit  pour  laver  les  playes  fie  les  ulcères. 
Mais  pour  faire  ccnc  diftilktion  , il  prend  de  l'Alun 
purifie. 

L'Alun  pris  avec  précaution  eft  très-utile  pour 
arrêter  toutes  fortes  d'hémorrhagies  j excepté  les  hé- 
morrliagies  critiques  , ou  accompagnées  de  fièvres 
violentes.  La  maniéré  dont  il  opère  eft  très-douce, 
fit  n’cft  fu jette  à aucun  accident  fâcheux.  On  la  va- 
rie félon  les  différentes  indications  > mais  il  faut  au- 
tant qu'il  eft  poiTible  faire  précéder  la  faignée  , ou 
du  bras  , ou  du  pic.  Si  l'on  n'a  pas  d'Alun  préparé  , 
on  le  fert  d'Alun  brute  , blanc  ou  rougeâtre  , en 
forme  de  pillulcs , dans  du  pain  â chanter  , du  poids 
d'un  demi  gros  ; on  diminue  la  dofo  à proportion 
de  l'âge  , fit  l'on  fait  prendre  auffitôt  au  malade  un  ^ 
verre  de  tilanne  compoféc  de  fouilles  de  lierre  , de 
véronique , de  pcrvanchc , d'orties  piquantes  , de 
bourfe  à pafteur  , fit  de  queue  de  renard  -,  de  châ- 
cune  une  poignée , avec  le  quan , ou  environ , d’une 
poignée  de  fleurs  d'hipéricon , le  tout  bien  nettoyé 
fit  coupé  bien  menu.  On-  les  fait  bouillir  dans  deux 
pintes  d'eau  qu'on  réduira  à trois  chopines  i quand 
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le  coquemard  eft  relire , on  y jette  an  peu  de  re- 
glillc  cffilcc  , & l’on  pallè  la  tilanne  pour  s'en  for- 
vir.  Si  ces  herbes  font  fcches , on  en  augmente  la 
quantité.  Il  faut  délayer  dans  le  premier  verre  un 
gros  de  racine  de  grande  conloiulc  , les  autres  ver- 
res lé  prennent  purs  , de  quatre  Heures  en  quatre 
heure» , & dans  la  fuite  de  lîx  heures  ai  lix  heures  , 
augmentant  l'intervalle  , à inclure  que  le  mal  dimi- 
nue. On  peut  fc  fervir  de  cette  tilanne  en  lavement  , 
& en  injedion.  On  lé  fort  aulli  de  ces  herbes  en  in- 
fulion  , comme  des  vulnéraires.  Le  malade  ufera  le 
refte  de  la  journée  d'une  autre  tilanne  plus  légère 
faite  avec  la  racine  de  grande  confoudc  , de  gui- 
mauve & de  reglillé  ; il  lé  tiendra  en  repos  dans 
une  fttuation  convenable  à ion  mal , gardant  exac- 
tement la  diette  > Sc  ayant  recours  aux  narcotiques 
Sc  aux  autres  rcmcd.cs  qui  lui  feront  preferits  par  fes 
Médecins. 

L'eau  Sc  le  baume  d'Alun  font  aulli  d’un  grand 
(ccours , pour  les  playes  Sc  ulcères  , même  invétérés , 
internes , ou  externes. 

A L Z A N.  Voyez.  Cheval. 

A M A 

AMALGAMER.  C'cft  calciner  quelque 
métal  par  le  moyen  du  vif  argent , ou  du  mercu- 
re vulgaire.  Ainli  l'Amalgamaiion  cil  une  correc- 
tion tic  métal  incorporé  avec  le  mercure.  Cette 
opération  chimique 'fort  pour  réduire  les  métaux 
parfaits  en  rrès  - petites  parcelles  ; car  lors  qu'ils 
font  incorpores  cnfemblc , on  fait  exhaler  à paît 
feu  le  mercure  , lequel  Uillè  au  fond  du  crcufct 
le  métal  réduit  en  poudre , & le  rend  plus  propre 
à être  diflous  en  liqueur  par  les  menûrucs.  Cette 
opération  cil  familière  aux  Orfèvres  Sc  Doreurs  , 
Icfqucls  par  ce  moyen  rendent  l'or  fluide  , Sc  exten- 
fîble  fur  1rs  ouvrages  qu'ils  veulent  dorer.  Il  eft  à re- 
marquer que  routes  fortes  de  métaux  s’amalgament 
avec  le  mercure  , excepte  le  fer  Sc  le  cuivre  , fcfqucls 
pour  être  fort  terreftres  , ont  peu  de  rapport  au 
mercure , qui  eft  d'une  (ubftance , dont  les  parties 
fonr  beaucoup  plus  petites. 

A M A N D E R , Amandement.  Sont  des  termes 
qui  fc  diiènt  à l'égard  des  terres  maigres  ou  ufées  , 
quand  on  y mclc  de  bons  fumiers  ; ainli  l'on  dit 
une  terre  qui  n’cft  pas  amandée , quand  il  y a long- 
tems  qu'elle  n’a  pas  été  fumée  ; Sc  tout  le  contraire 
le  dit  d'une  terre  qui  a été  nouvellement  bien  fu- 
mée. On  dit  aulli  une  terre  qui  a befoin  d'amandc- 
menr , c'cft-à-tlire , qui  a befoin  d'être  fumée  de 
nouveau.  Voyez.  Fumier. 

AMANDIER.  C'cft  un  arbre  qu'on  cultive 
dans  les  jardins  ; fos  feuilles  &:  (és  fleurs  font  tomes 
femblablcs  à celles  du  pêcher.  Il  fleurir  avant  le 
primons  -,  à fa  fleur  fucccdc  un  fruit  dur,  ligneux  , 
oblong  , couvcrr  d'une  peau  verdâtre  , charnue  , qui 
contient  une  amande;  il  y en  a de  deux  fortes:  Les 
amandes  douces  & les  amandes  amercs.  Celles  qui 
croiflcnt  prés  d'Avignon  font  les  plus  belles  Sc  les 
plus  eftimccs. 

Les  Amandes  douces  font  amoliflàntcs , apéritives , 
pcdorales  , on  en  fait  des  cmulfions.  Elles  contien- 
nent beaucoup  d'huile. 

Maniéré  de  tirer  f huile  des  Amandes  douces. 

Apres  avoir  choifi  Sc  mondé  les  Amandes  de  leur 
dure  écorce , on  les  péle  avec  de  l'eau  tiede , on  les 
féche  dans  un  linge  ; puis  on  les  pile  exaékement 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  , 
jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en  pâte  ; laquelle 
étant  mile  dans  un  fachct  de  canevas  , ou  d ctamine 
claire  , on  l’exprime  tout  doucement  à U prclfe  fans 
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la  chauffer.  Voilà  la  manière  de  tirer  l'huile  d'A- 
mandes douces  fans  feu , laquelle  cft  bonne  à pren- 
dre par  la  bouche.  Or  pour  avoir  cette  huile  , il  faut 
prendre  garde  que  parmi  les  douces  , il  n'y  en  ait 
point  d'amcrcs  , ni  de  vieilles  , mais  qu'elles  foient 
toutes  récentes  , & qu'elles  foient  dépouillées  de 
leur  peau  , ( qui  a quelque  aftridion , ) afin  que 
l'huile  en  loic  plus  pure  Sc  plus  lenitive. 

Four  les  peler  fans  eau  tiède  , il  y en  a qui  laif- 
fent  tranper  les  Amandes  dans  l'eau  froide  , fix 
heures  durant  , afin  de  les  pouvoir  écorccr  facile- 
ment avec  U main  ; puis  ils  les  mènent  fccher  trois 
ou  quatre  heures  entre  deux  linges.  D'autres  les  tor- 
réfient avec  du  fon  dans  une  poêle  , fur  un  petit  feu , 
en  les  remuant  avec  la  main  julqu’à  ce  que  l'écorce 
fc  fonde  Sc  Ce  mette  en  pièces  par  la  chaleur  ; puis 
ils  les  criblent  pour  en  feparcr  le  fon  , & les  frottent 
enfuitc  rudement  dans  un  lac  de  toile  neuve  pour 
ôter  toute  leur  ccorcc. 

On  tire  l'huile  dont  il  cft  queftion  , doucement  Sc 
peu  à peu,  & non  avec  violence  ; afin  que  l'huile  en 
loic  plus  claire  , autrement  elle  feroir  trouble  Sc  fécu- 
lente , Sc  par  confisquent  elle  auroit  moins  de  vertu  ; 
joint  à cela  qu'elle  ne  feroit  pas  fi  agréable  à prendre 
par  la  bouche. 

Mefué  veut  q\ie  pour  tirer  l'huile  d'Amatïdcs 
douces  avec  le  fou , on  tienne  les  Amandes  pilées 
environ  cinq  heures  ai  lieu  chaud  ; ou  qu'on  les  falîê 
cuire  une  heure  au  bain  - marie  , ou  fur  le  fable  , 
ou  fur  les  cendres  chaudes.  Mais  cette  maniéré  n'eft 
pas  meilleure  que  la  prémicrc  ; car  les  Amandes 
étant  ainli  échautfées , leur  huile  qui  doit  être  tem- 
pérée , devient  biai-tbc  chaude , ou  rancic  ; de  forte 
qu'au  lieu  d’adoucir , elle  échauffe.  C’cft  pourquoi , 
il  vaut  bien  mieux  s'arrêter  à la  prémiere  , qui  cft 
aujourd'hui  en  ulage  dans  les  boutiques , qu'à  celle 
de  Mefué. 

Les  amandes  ameres  font  apéritives  Sc  déterfives  ; 
on  prétend  qu  'clics  empêchent  l'yvrcftè  , fi  on  en 
mange  auffi-toc  qu'on  a bù.  Elles  foulagent  dans  le 
mal  de  tète  , fi  étant  pilées  , on  les  applique  en 
frontal.  Elles  purifient  les  parties  internes , & éva- 
cuent les  humeurs  contenues  dans  la  poitrine  Sc  aux 
poumons  ; elles  ont  aufli  par  accident  la  vertu  de 
defopiler  , car  clics  purgent  le  foye  des  groflès  Sc 
vifqurufcs  humeurs , qui  opilent  les  extrémités  de 
fis  veines.  Elles  gué  ri  lient  meme  les  douleurs  de 
coté , de  la  rate  , des  reins  Sc  des  gros  inteftins  qui 
provicnnau  de  meme  caufo.  Enfin  elles  provoquent 
l'appel it , les  mois  Sc  les  urines  ; leurs  fubftituts  font 
l'aoiincc  , & les  noyaux. 

Maniéré  de  tirer  l4 huile  des  Amandes  ameres. 

On  prend  des  Amandes  ameres  foches  , & après 
les  avoir  bien  mondées  , on  les  pile  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  , jufqu'à  ce  qu'el- 
les foient  réduites  en  pâte  ; puis  on  les  met  dans  uo 
fac  de  toile  ou  d'étamine  , pour  en  tirer  l'huile  chau- 
dement à la  preilc. 

On  chauffe  les  Amandes  ameres  pour  en  tirer 
l'huile  , afin  qu'elles  en  rendent  davantage.  La 
raifon  cft  , que  toutes  fortes  d'Amandes  rendent 
plus  d’huile  étant  chauffées , qu'autrement  , parce 
que  par  le  moyen  de  la  chaleur , leur  humidité  oléa- 
gineufe  eft  fubtilifife  , fondue  Sc  tendue  plus  coulante. 
Or  pour  chauffer  les  Amandes  , il  les  faut  mettre 
dans  un  vafo  de  verre  fitué  dans  un  autre  vafo  plein 
d'eau  bouillante  fur  le  fou  > afin  que  l'huile  ne  foie 
pas  gâtée  par  l'attouchement  du  fou  Sc  par  U mix- 
tion de  l'eau. 

L'huile  d'Amandes  douces , eft  propre  pour  adou- 
cir l'âpreté  du  goficr  , du  poàrnon , de»  reins , & des 
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punies  externes  , fie  pour  corriger  la  dureté  & Ccd- 
té  des  jointures , & de  toutes  les  autres  parties  du 
corps.  Et  celle  d’ Amandes  amer  es  , cft  propre  pour 
dijlîper  le  tintement  d'oreille  » pour  ouvrir  les  ob- 
ftruékions  du  foyc  * fie  des  autres  vifccrcs  , en  atté- 
nuant 8c  dctCTgcant , fie  pour  amollir  toutes  fortes  de 
duretés  particulières  , fie  celles  des  nerfs. 

7 ntr  f tire  des  si  mander  verte t. 

11  ne  faut  point  de  fel , comme  aux  abricots , maïs 
il  faut  fe  fervir  de  la  leffive  de  cendre  , ou  de  grave- 
lëe  ; 8c  loriqu’clles  font  bien  lavées  & bien  nettoyées , 
les  jetter  dans  de  l'eau  bouillante , comme  il  a été  dit 
dans  l'article  des  abricots , & regarder  avec  une  épin- 
gle qu'cites  ne  cuifent  pas  trop  , parce  qu'elles  s'ou- 
vriroiertt.  Puis  vous  les  jetterez  dans  l’eau  fraîche  * 
Se  les  mettrez  écouter  ; en  fuite  vous  les  mettrez  dans 
un  fucre  clarifie  , qui  foit  léger.  Lorfquc  votre  fucrc 
bour , jettez-y  les  Amandes , afin  qu’elles  prennent 
leur  verd  j 8c  achevez  - les  promptement  de  peur 
qu’elles  ne  fe  noirriJlcnc  ; pour  les  garder  , vous 
mettrez  livre  pour  livre  , comme  il  eft  dit  dans  l’ar- 
ticle des  abricots  , & prenez  garde  que  le  fyrop  foit 
cuir  ^ propos. 

De  tous  les  fruits  que  l'on  confit  , on  en  peut 
frire  des  compotes.  Lorfque  vos  fruits  font  partes  à 
l'eau , il  ne  faut  que  cinq  à fix  onces  de  fucre  tout 
au  plus  , pour  la  livre  de  fruit , & faire  cuire  le  fy- 
rop comme  fi  c'cxoit  des  confitures  , ou  approchant  , 
parce  qu'elles  s'éclaircirtënt  allez  en  jeetant  leur  hu- 
midité. Voilà  comme  l'on  fait  de  bonnes  compotes  de 
tous  les  fruits  -,  s'il  y a peu  de  fucre  , ils  confcrvcnt 
tout  leur  goût  naturel. 

Autre  empote  d' Amandes  vertet. 

Il  faut,  de  même  que  les  abricots,  paffer  les  Aman- 
des à la  leffive  de  cendre  ou  de  gravcléc  , fie  les  gou- 
verner ainfi  que  les  abricots  ; car  elles  fc  font  de  la 
meme  manière  : fie  fi  vous  vouliez  en  tirer  au  fcc  , 
après  qu'elles  ont  été  au  fucrc , vous  mettrez  du  fu- 
cre clarifié  dans  une  pocle , & le  ferez  cuire  à 1a  plu- 
me , & aulfi-tôr , vous  y jerrerez  vos  Amandes , «pics 
les  avoir  frir  égouier  fur  un  tamis.  Cela  fait  > vous 
les  remettrez  fur  le  feu  , les  remuerez  bien  , 8c  les 
ferez  bouillir , parce  qu'elles  auront  décuit  votre  fu- 
cre à la  plume  -,  puis  vous  les  retirerez  de  dcrtùs  le  feu, 
fie  les  1 aillerez  refroidir  à moitié  : vous  frorerez  avec 
une  cuiller  , ou  le  dos  de  votre  écumoire  , votre 
fucre  tout  autour  de  la  pocle , jufqu'à  ce  que  vous 
l'ayez  troublé  par  tout.j  vous  les  tirerez  enluitc  avec 
votre  écumoire , en  ferez  écouter  le  fucrc  , fie  les 
rangerez  fur  un  clayon  de  fil  d'archal , ou  fur  de  la 
paille  épluchée , que  vous  rangerez  fur  un  plat , ou 
terrine  ; ainfi  vous  Amandes  feronr  féchcs  en  un  mo- 
ment, 8c  vous  en  pourrez  faire  telle  quantité  que  vous 
voudrez , de  féchcs  ou  de  liquides.  L'on  peut  tirer 
les  abricots  verd  s de  même. 

Amandes  à la  praline. 

Il  frui  prendre  pour  deux  livres  d'A  mandes  bien 
triées  , une  livre  ou  cinq  quarterons  de  fucre  , fie  le 
faire  cuire  à la  plume  j puis  vous  y jetterez  vds 
Amandes.  Vous  les  remuerez  bien  avec  votre  fpatu- 
le , & prenez  bien  garde  qu'elles  ne  s'attachent  au 
fond  de  la  pocle  ; remucz-lcs  toujours  bien  , jufqu'à 
ce  quelles  ayent  pris  tout  le  fucre  , fie  qu'elles  foient 
bien  praliné  es  , mcncz-lcs  doucement  fur  un  périt 
fou  , a la  fin  , pour  faire  fondre  les  égrémillcs  du  fu- 
cre , fie  frites  en  forte  qu'il  n'en  tefte  point , 8c  que 
tout  s'arrache  autour  des  Amandes.  Prenez  bien 
garde  encore  qu'elles  ne  fc  mènent  en  huile.  Lors- 
qu'elles feront  faites , clics  péteront  j pour  lors  vous 
Tome  I. 


A M A 66 

pouvez  les  ôter  , vous  les  (aiderez  dans  la  poifle  , fi c 
vous  les  couvrirez  avec  quelque  choie  pour  les  faire 
refluyer  i puis  vous  les  taillerez  refroidir  , fie  les  met- 
trez dans  des  boetes  ; vous  pouvez  p mimer  des  ave- 
lines de  même.  Les  pralines  qu'on  fait  de  cette  ma- 
niéré font  grifes. 

Antres  Amandes  à la  praline. 

Pour  les  frire  rouges  , auifi-tôt  qu'elles  ont  prit 
le  fucrc  , fie  que  vous  les  avez  retirées  de  delTus  le 
feu  , vous  les  criblez  -,  8c  le  fucrc  qui  tombe  du 
crible  fe  met  dans  le  meme  poêlon  , y ajoutant  un 
quarteron  de  lucre  fie  un  peu  d'eau  pour  fondre  le 
tout.  Faites-le  cuire  cnfuuc  à carte , fie  jettez-y  do 
l'eau , dans  laquelle  vous  aurez  fait  bouillir  de  la 
cochenille  avec  de  l'alun  Se  de  la  crème  de  tartre  } 
mettez  de  cette  eau  autant  qu’il  cft  ncccilàire  , pour 
donner  à votre  fucre  une  belle  couleur  i puis  frues- 
lc  cuire  encore  fur  le  feu  , pour  le  faire  venir  à calle  j 
parce  que  la  cochenille  l'aura  décuit.  Etant  cuit  à 
caflè  , jettez-y  vos  Amandes , fie  ôtez  le  poêlon  de 
dertus  le  feu.  Rcmucz-lcs  bien  , jutqu'à  ce  qu'elles 
foient  féchcs. 

Pour  frite  des  pralines  blanches , il  faut  d'abord 
échaudcr  fie  peler  des  Amandes  , les  jetter  dans  dix 
fucrc  cuit  à carte , leur  faire  prendre  enfcmble  un  , ou 
deux  boitillons , fie  frire  le  refte  comme  ci-dcftùs. 

Amandes  glacées, 

Jcttcz  les  Amandes  pelées , dans  de  la  glace  com- 
poféc  de  lucre  en  poudre  , blanc  d'oeuf , fleur  d'o- 
range , ou  de  citron  , fie  orange  de  Portugal , fi  vous 
en  avez  t faites  leur  prendre  la  glace  , en  les  y roulant 
bien  : en  fuite  drdfcz  -les  fur  une  feuille  de  papier  , fit 
frites -les  fécher  au  four  à petit  feu. 

Amandes  fouffiéet. 

Après  que  vous  aurez  échaudé  8c  pelé  vos  Aman- 
des , jectez-les  dans  du  blanc  d'truf , fie  enfuite  dans 
du  fucre  en  poudre  : où  vous  les  roulerez  bien.  Si 
clics  ne  font  pas  allez  glacées  pour  la  prémicrc  fois  • 
vous  réitérerez  la  même  choie  -,  puis  vous  les  drcilè- 
rez  fie  les  ferez  féchcT  , comme  il  eft  dit  ci-ddTus. 

Maniéré  de  faire  1‘ Amande. 

L’Amande  cft  une  boirtôn  nourriflinte  5c  rafraî- 
chirtanrc , propre  à adoucir  les  lcretés  du  fang  , fie 
à provoquer  le  fommeil.  Pelez  deux  onces  d'Aman- 
des  douces  des  plus  nouvelles.  Faites  bouillir  légère- 
ment dans  de  l'eau  une  demi  poignée  d'orge  mon- 
dé. Jcttcz  ccnc  prémicrc  eau  , fie  lavez  encore  l'or- 
cc  dans  d'autre  eau  chaude  , jufqu'à  ce  qu’il  foit 
bien  net  \ foiccs-le  bouillir  enfuite  dans  une  quantité 
d'eau  fuffifante  , jufqu'à  ce  qu’il  commence  à cre- 
ver \ alors  vous  retirez  1a  décoction  de  delTus  le  fru  , 
fie  vous  la  lailtcz  refroidir.  Cependant  vous  piles 
vos  Amandes  dans  un  mortier  de  marbre  , avec  un 
pilon  de  bois  ; fie  quand  clics  commencent  à fc  met- 
tre en  plie  , vous  y verfez  peu  à peu  une  livre  de  la 
décoérion  d’orge  ; pour  frire  un  lait  qu'on  coulera 
avec  exprertion , fie  dans  lequel  on  dirtôudra  une  on- 
ce fie  demi  de  bon  fucre.  Si  l'on  veut  rendre  ce  lait 
plus  délicieux , on  y pourra  mêler  une  once  d'eau  de 
fleur  d'orange  , ou  quclqu'autre  aromate. 

AMARANTE.  Ccnc  plante  poufle  une  tige 
qui  s'élève  à la  iKUteur  d’environ  deux  pied».  Scs 
feuilles  rdlcmblent  à celles  de  la  bette  , elles  font 
d'un  vert  brun  , fie  rougeâtres  par  les  bords.  Ses 
fleurs  font  agréables  , difpofccs  en  épi  8c  de  couleur 
d'écarlate.  Elles  font  icmblablcs  à une  parmache, 
teintes  d'une  couleur  de  pourpre  , fi  vive  qu’elles  fc 
maintiennent  long-ccms , fans  rien  perdre  de  leur 
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couleur,  lors  même  qu’on  la  foie  fâcher  au  four. 
Elles  Ce  gardent  pour  l’hiver ; fi  dans  cette  faifon  , 
on  les  met  tremper  dans  l’eau , elles  reprennent  l’é- 
clat Se  la  couleur  qu'elles  avoient  dans  l'été. 

Sotx  fruit  a la  figure  d'une  bocte  , qui  s’ouvre  en 
travers  comme  les  Doctes  à fâvonctes.  Il  contient  de 
petites fcmenccs  ptefs) ue rondes , polies,  noires  #: 
luilantes  , quand  elles  font  mures  , mais  elles  ne  vien- 
nent que  difficilement  en  maturité. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ; elle  fleu- 
rit ordinairement  dans  le  mois  d’Août , julqucs  à la 
fin  de  l'Automne.  Elle  fc  plaît  dans  un  lieu  où  il  n'y 
ait  pas  trop  de  foleil , dans  une  très-bonne  terre , qui 
doit  être  louvent  arrofcc.  On  donne  à la  fleur  le 
nom  de  naflc-vclouts , ou  fleur  de  jaloufie. 

Il  y a de  deux  fortes  d' Amarantes , l'une  jette  beau- 
coup de  petites  branches  , chacune  dcfqucltcs  a la 
panache  -,  mais  elle  n’cft  pas  la  plus  belle, parce  qu'or- 
dînairemcm  elle  fâ  charge  de  graine. 

La  plus  belle  cft  celle  qui  ne  )«tc  prcfquc  qu'une 
tige  , qui  porte  des  panaches  de  la  longueur  de  quarre 
doigts  , elle  cft  extrêmement  luflréc  & colorée  ; & 
celle-ci  porte  fort  peu  de  graines , qui  viennent  dans 
les  petites  branches  qui  font  autour  de  la  plante. 

Le  froid  cft  fort  dommageable  à cette  plante  -,  ce- 
pendant on  la  lemc  en  Février  8c  en  Mars  ; mais 
une  gelée  blanche  la  eue  ; les  vens  meme  , Se  les 
pluyes  lui  font  contraires.  Si  on  la  fâme  dans  ces 
mois , ce  doit  être  toujours  for  couches  ; & lorfqu'cl- 
le  efl  levée , on  la  doit  couvrir  de  quelques  paillaf- 
fons.  Quand  la  jeune  plante  a acquis  deux  pouces  de 
haut , 8c  qu'elle  a jette  quatre  ou  cinq  feuilles , il 
faut  l'acoùtumer  au  grand  air.  Ce  foin  dure  lix  1c- 
maines  ; au  bout  de  ce  rems  , on  la  tranfplantc. 

Il  efl  a fiez  tôt  de  la  faner  huit  jours  avant  la  plei- 
ne lune  d* Avril  ; la  retarder  , c’eft  l’avancer  , car 
fi  elle  lent  le  froid  , elle  ne  fc  perfectionne  pas. 
Quoique  ce  ne  foie  pas  la  coutume  d’arrolcr  les  plan- 
tes pendant  le  jk>ur  ; mais  feulement  le  matin  Se  le 
fuir  ; néanmoins  celle-ci , comme  encore  le  baftlic 
& le  tricolor  , qui  font  de  meme  nature , veulent  être 
arrofes  au  plein  midi , en  s'abllcnant  de  mouiller  la 
plante. 

Lorfqu’on  ne  les  lemc  qu’en  May  ou  en  Avril,  il 
n'cft  pas  nécdlàire  de  prendre  tant  de  précautions. 
On  les  feme  alors  en  pleine  terre  d^ns  des  pots  , ou 
dans  des  baquets.  Le  fumier  pourri , ou  la  bonne 
terrée  doivent  être  employés  pour  la  culture  de  cette 
plante. 

Les  Amarantes  font  un  très-bel  effet  en  pots.  Se  en 
plattes  bandes.  On  doit  cueillir  les  graines  dans  leur 
maturité  parfaire.  Elles  fc  confcrvcnt  dans  de  petites 
boetes.  Cette  fleur  cft  d’autant  plus  cftimablc , qu'elle 
dure  long-tems. 

Le  rricolor  cil  une  cfpccc  d'Amarante , dont  les 
fouilles  font  peintes  de  vcit , de  rouge  Se  de  jaune. 

Culture  de s Atnartnte:. 

Les  Amarantcs,parriculicrcment  les  rares , veulent 
être  femées , & élevées  for  une  couche  de  bonne  cha- 
leur , avec  les  cloches  de  verre;  au  commencement  du 
mois  d'Avril , le  cinq  ou  fixiéme  jour  de  la  nouvelle 
lune  , s’il  fo  peut  ; mais  apres  qu’elles  auront  deux 
pouces  de  liaut  > Si  qu’elles  auront  quatre  ou  cinq 
feuilles , il  faut  le  faire  au  grand  air  , en  élevant  Ici- 
dites  cloches  fur  des  fourchettes  ; 8c  lors  que  les  nuits 
feront  chaudes  , vous  ôterez  entièrement  les  cloches 
de  deifos  Icfditcs  Amarantes  ,8c  les  remettrez  fur  les 
fourchctrcs , au  matin  ; 8c  tout  cela  durant  l’efpace 
d’un  mois  ou  fix  femaines  , & plus  fi  vous  voulez. 
Quand  Icfditcs  Amarantes  feront  bien  fortes  , Ôc  que 
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le  tems  doux  (èra  venu  , qui  fera  environ  la  fin  de 
May  ou  au  commencement  de  Juin  ; vous  les  plan- 
terez où  vous  voudrez  , avec  leur  motte  , Se  dans  un 
tems  pluvieux  s’il  fc  peut  ; c’ell  une  fleur  extrême- 
ment délicate  à élever  aux  pays  froids. 

Voilà  la  manière  dont  il  faut  gouverner  les  belles 
Amarantes  , quand  on  veut  les  avoir  en  fleur  de  bon- 
ne heure  ; c’cll-à-dire  , dés  le  mois  de  Juillet.  Mais 
lors  qu’on  le  délire  plus  tard  , on  les  feme  en  pleine 
terre  , bien  amandéc  8e  compofée  d’un  tiers  de  fa- 
ble , mife  dans  des  pots  au  commencement  de 
Mai , Se  en  ce  cas  elles  ne  portent  qu’au  mois  d’Aoùt. 

Au  lieu  de  pure  terre , l’on  peut  mettre  des  c rotins 
de  cheval  tout  chauds  dans  de  grands  pots  > les 
bien  prcflcr  , 8c  meure  deux  pouces  de  haut  de  bon 
tcnciii  par  deifos  , où  il  y aura  du  fable  mêlé , lemer 
les  Amarantes  dedans  , 8c  y mettre  quelques  vestes 
deifos  pour  les  faire  avancer. 

On  eftime,  & c’eft  une  chofe  vraye,  qu’elles  vien- 
nent mieux  dans  des  pots  qu’en  pleine  terre  ; il  faut 
arrofer  les  Amarantes. 

Il  efl  bon  de  les  avoir  de  bonne  heure  , afin  que 
leur  graine  ait  tout  le  tems  de  bien  mûrir , 8c  mê- 
me il  faut  lalaiflèr  dans  la  ferre  durant  l’hyvcr  fur 
fleur  Se  dans  fa  paille  , quelque  tcchc  qu’elle  parod- 
ie être  , jufqu’A  ce  que  les  celées  fortes  (oient  polices  ; 
alors  vous  la  graillerez , ii  bon  vous  fanble. 

Les  plus  belles  Amarantes  font  bordées  de  jaune  , 
Se  il  en  vient  parmi  elles  qui  donnent  autant  de  di- 
v crics  figures  i leurs  petits  bouquets , qu’il  y en  a fur 
leur  pie , qui  cft  tout  de  fleur  , Se  en  très-grande 
quantité  , jufques  à la  grofleur  d’un  pié  ou  environ  , 
de  largeur  8c  de  hauteur  d’un  pié  8c  demi , 8c  quel- 
quefois plus. 

Cette  fleur  dure  deux  ou  trois  mois  , 8c  plus  ; elle 
eft  une  cfpccc  d’immortelle.  Il  y en  a de  pluJicurs  cou- 
leurs ; lavoir  : de  violettes , de  pourpre  , de  cramos- 
fi  , d’orange  , de  rouges  , de  jaunes , Sec.  c’eft  une 
fleur  merveillculc , Se  des  plus  belles  qu’on  puille 
voir  , Se  qui  cft  maintenant  fort  en  eftime  parmi  ceux 
qui  la  connoillent  bien. 

Cette  plante  cft  rafraîchiflante  , agglutinante  Se 
aftringcme.  Etant  prile  en  décodlion , elle  arrête , ou 
modère  les  pertes  de  fang.  Sa  fleur  prile  en  décoétion 
produit  le  même  effet.  Sa  femencc  1e  donne  avec  fuc- 
ces  dans  toutes  fortes  de  flux  de  ventre  ; la  dofe  efl: 
d’un  gros.  Comme  cette  plante  cft  aftringente  , l’ufâ- 
ge  en  cft  interdit  aux  filles  8c  aux  femmes , dans  le 
tems  de  leurs  règles. 

AMARRER.  Terme  de  Marine.  Attacher  Se 
lier  fortement  quelque  choie.  Il  fo  dit  particulkte- 
ment  des  ancres. 

A M AT  I R.  Terme  d’Orftvre.  C’eft  blanchir 
l’argent  avec  la  poudre  de  brique  Se  de  pierre  ponce. 

AMAUROSE.  Terme  de  Médecine.  Privation 
de  1a  vue  , fans  aucun  changement  fcnfiblc  dans  les 
yeux , caufé  par  l’oUlrudlion  des  nerfs  optiques. 

A M B 

AMBLE.  Veye*.  CHEVAL. 

A M B L I G O N E.  Terme  de  Géométrie.  Angle 
obtus  ; angle  qui  a plus  de  quatre-vingt  dix  degrés. 

AMBLIOPIE.  Terme  de  Médecine.  Eblouit 
ferment  continuel  dans  les  yeux  , fans  aucun  change- 
ment fenfible. 

AMBRE.  On  diftingue  trois  fortes  d’Ambre  ; 
l’Ambre  gris  , l’Ambre  blanc  , 8c  l’Ambre  noir.  On 
appelle  encore  Ambre  jaune , le  foccin  ou  le  carabé. 
On  en  parlera  fous  le  nom  de  Succin. 

L*  A u b r e gris  eft  une  matière  précicufe , féche  , 
légère , opaque , grife  8c  odoriférante  ; elle  approche 
de  la  dureté  de  la  pierre  ; on  la  trouve  en  morceaux 
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de  différentes  grofleurs , flottant  fur  les  eaux  en  divers 
endroits  de  l'Océan. 

L’Akike  blanc  différé  de  l’Ambre  gris  , tant 
par  fa  couleur  , que  parce  qu'il  a moins  de  force. 

L'Ambu  noir  n’eft  employé  que  par  les  Par- 
fumeurs. 

On  n'enrrcra  pas  ici  dans  le  détail  des  opinions  fur 
l’origine  de  l'Ambre  ; il  n’y  a peut-être  rien  fur  quoi 
les  Nacuraliftes  foient  plus  partagés.  Klobius  rappor- 
te jufqu’à  dix- huit  femimens  différons.  Les  Moder- 
nes qui  parodient  avoir  fait  plus  d'efforts  pour  en  dé- 
couvrir l'origine  , croycnt  que  c’cft  une  compofition 
de  miel  fie  de  cire  , qui  fc  cuit  par  l’adion  des  rayons 
du  foleil  aufquels  elle  cft  expofee  ; que  tombant  enfui- 
tc  dans  la  mer  , elle  y prend  encore  une  nouvelle  per- 
fection ,fic  qu'elle  cft  jettée  parla  tempête  fur  les  riva- 
ges , où  on  la  trouve. 

Quoi  qu'il  en  foie , l’Ambre  pour  être  bon  , doit 
être  bien  net , bien  fec , marqueté  ai  dedans  de  peti- 
tes uches  noires , d'une  odeur  douce  6c  agréable.  Il 
faut  rejetter  celui  qui  cft  humide  , molafle  fie  falc.  Il 
répand  beaucoup  plus  d'odeur , quand  il  cft  pul vérité 
& mêlé  avec  d’autres  drogues , que  quand  il  cft  eu 
maffe. 

L’Ambre  fortifie  le  cœur  , l'cftomac  fie  le  cer- 
veau. Les  perfonnes  délicates  , comme  les  gens  de 
lettres  6c  les  femmes  » ne  fauroient  le  fouftrir , il  exci- 
te les  vapeurs  à celles-ci.  Il  entre  pourtant  dans  la 
compofition  des  parfums  pour  les  hommes  , à qui  il 
provoque  la  fcmcnce  ; fa  dote  cft  depuis  un  demi 
grain  jufqu'à  quatre  grains.  On  en  fait  des  extraits , 
des  cflenccs , fie  des  teintures. 

Pâte  â'sîmbrt  gris. 

Vous  réduirez  en  poudre  fine  les  drogues  fui- 
vanres  , que  vous  pailercz  au  fin  tamis  : lavoir  > une 
once  d'amidon  , une  once  iris  de  Florence  , demi  on- 
ce de  fpalacum  , une  once  de  benjoin  , une  once  fie 
demi  de  fperma  ccti , & une  dragme  de  bon  mule 
d’Orient , que  vous  ferez  dilloudre  féparément  dans 
de  l’eau  de  cancllc  d titillée  ; 6c  vous  ferez  détremper 
une  luftifante  quantité  de  gomme  adraganc  dans  de 
pareille  eau  de  cancllc  , fie  de  tour  cela  vous  forme- 
rez une  pâte  que  vous  mettrez  en  digeftion  , com- 
me il  a été  dit  dans  le  mot  Mule.  Quand  vous  juge- 
rez qu’elle  fera  fuffifamment  lèche  , vous  la  garderez 
pour  l'ufage  , dans  une  bocte  avec  du  cotton  ; fie  la 
tiendrez  fi  bien  bouchée  ; qu'elle  ne  craigne  point 
l’évent , vous  la  pourrez  conferver  dix  ans  dans  là 
bonté. 

Ambre  de  vie • 

JctTcz  dans  un  marras  de  verre  fort  Se  qui  aie  le 
cou  bien  long  , trois  dragmes  d* Ambre  gris  , une 
dragme  de  mufe,  fie  deux  dragmes  de  lucre  candi  ; 
joignez-y  quatre  onces  d* Ambre  blanc  , le  tout  bien 
pulverife , fie  vcrlcz  par  dclfus  , environ  une  livre 
d'clprit  ardent  , ou  huile  éthérce  des  bayes  de  geniè- 
vre ; adaptez -y  un  vaifleau  de  rencontre , qui  aie  auf- 
fi  le  cou  fort  long  ; apres  avoir  bien  bouché  les  join- 
tures , vous  ferez  digérer  les  matières  au  bain  tiède . 
ou  dans  la  fiente  de  cheval , julqu'à  leur  parfaite  dif- 
folution , qui  arrive  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours. 
Pour  lors  on  la  filtre  avec  un  linge  blanc  , délié  fie 
trempé  dans  de  l'cfprit  de  vin*  Vous  remettrez  en- 
fuite  la  liqueur  dans  le  matras  , & vous  y mêlez  qua- 
tre onces  de  vrai  baume  blanc  très-pur  ; puis  vous 
adaptez  encore  le  vaifleau  de  rencontre  , fie  vous  fai- 
tes circuler  ces  matières  pendant  quatre  ou  cinq  jours 
pour  les  bien  mélanger  , au  bout  defquch  , vous 
mettez  ccrtc  liqueur  précieulc  dans  uuc  phiole  pour 
vous  en  fervir  au  befoin. 

Tome  I. 
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Il  cft  propre  à conferver  l'humide  radical  6c  U 
chaleur  naturelle  : il  purifie  la  marte  du  fang  , le 
foye  fie  les  ulcères  , fortifie  les  nerfs  fie  les  membra- 
nes , rclifte  au  mal  caduc , charte  le  venin  par  la 
rranfpiration  , arrête  le  crachement  de  lang  , nettoyé 
les  reins  fie  la  velTie  , fortifie  , provoque  les  réglés  ; 
guérit  les  pertes  blanches  , empêche  les  défaillances  , 
fie  réjouit  le  cœur  fie  le  cerveau  ; enfin  , on  peut  di- 
re que  ce  remede  cft  le  vrai  baume  de  la  vie.  On  en 
met  huir  .ou  dix  goures  dans  un  bouillon  , fie  deux 
heures  après  , il  faut  prendre  des  alimcns  à l’ordi- 
naire. 

L'Ambre  de  vie  mêlé  avec  pairies  égales  d'huile 
de  rue  , fortifie  les  yeux  , les  éclaircit , fie  guérit  la 
plupart  de  leurs  maladies  ; on  en  ftote  feulement  le 
bord  fie  le  deflus  des  paupières  avant  de  fe  mettre  au 
lit.  Appliqué  dans  les  oreilles  avec  l’huile  de  rue,  il 
diifipc  les  DOurdonnemens , 6c  rétablit  l'ouïe  , même 
perdue.  Seul , ou  mêlé  avec  l'huile  de  lin  , il  dilïipe 
la  douleur  & les  tumeurs  des  hémorrhoïdes  , en  les 
écuvant  légèrement  avec  cette  liqueur , fie  appliquant 
du  coton,  ou  du  linge  par  deffus.  Si  on  en  mêle  quel- 
ques goûtes  dans  les  pommades  , il  confcrvc  la  fraî- 
cheur , 6c  la  délicatclîc  du  teint. 

EJfenee  d' Ambre  & de  Mufe. 

Prenez  une  dragme  d* Ambre  , fie  une  demi  drag- 
me de  mufe  , que  vous  mettrez  dans  une  bouteille  , 
avec  une  chopine  d'cfprit  de  vin.  Si  vous  voulez 
qu’elle  foit  moins  forte , vous  n'y  en  mettrez  que  de- 
mi feticr  : mais  elle  cft  fort  bonne  à chopine.  La 
bouteille  bien  bouchée,  vous  l’expoferez  au  loleil , ou 
vous  la  mettrez  dans  du  fumier  l’clpacc  de  llx  femai- 
nes  ou  de  deux  mois. 

Maniéré  d' amollir  l'ambrt.  VoytL  Amour. 

Ambre  jaune,  fmz  S u c c i v. 

A M B R O S I F-  Plante  qui  poulie  une  feule  ti- 
ge à la  hauteur  d’environ  un  pie , fe  divilant  en- 
suite en  pluficurs  rameaux  ; fes  feuilles  font  lcmbla- 
btes  à celles  de  l'abfinthe  -,  chacune  de  fes  fleurs 
eft  un  bouquet  à pluficurs  fleurons  jaunâtres  qui  ne 
produifenr  rien  ; fes  bruits  ont  la  figure  d’une  malle 
d'armes , 6c  naiflènt  féparément.  Toute  \a  plante 
eft  d’une  odeur  fuavc&  d'un  goût  aromatique  , mai* 
agréable.  Elle  contient  quelque  peu  de  fel  fie  de 
jmlcgme  , fi:  beaucoup  d’huile  exaltée.  Elle  cft  forti- 
fiante 6c  rélolutivc  , propre  pour  arrêter  les  fluxions  j 
6c  pour  rejouir  le  coeur  fie  le  cerveau. 

A M E 

A M E.  C'cft  un  efprit  deftiné  à érre  uni  à un 
corps  organilè.  On  lui  attribue  fept  principales 
fouérions  ou  propriétés , qui  font  l'entendement , la 
volonté , la  liberté  , le  feutiment , l’imagination  , la 
mémoire , fie  les  habitudes  qu’elle  contracte.  L'hom- 
me renferme  en  foi  un  corps  fie  une  ame.  La  reli- 
gion nous  prouve  invinciblement  que  l’aine  cft  im- 
mortelle, par  la  récompcnlc  qu’elle  promet  aux  bons  , 
fie  par  les  peines  dont  elle  menace  les  mécbans  après 
leur  mort.  La  raifon  nous  démontre  incontcftable- 
menc  la  même  vérité. 

Depuis  que  le  prémier  des  hommes  s’eft  révolté 
contre  fon  Créateur  par  une  défobéilfance  criminelle; 
nous  foraines , pour  ainlî  dire  , entraînes  du  côté  du 
corps  -,  nous  ne  faifons  point  allez  d'attention  â l’ef- 
prit  qui  nous  anime.  Tout  ce  qui  eft  fcnfîblc  fait 
beaucoup  d’impreilion  fur  nous  , fie  nous  fommes 
très-peu  touchés  de  ce  qui  n'cft  que  fpiritucl.  L'hom- 
me même  eft  fi  malheureux  , qu'il  a beaucoup  d'in- 
clination â croire  qu’il  n'agit  que  par  un  même  prin- 
cipe , fie  que  tout  ce  qui  cft  en  lui  n’eft  que  matière. 

* ij 
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Cependant  fi  nous  rentrons  en  nous-mêmes , nous 
finirons  que  la  chofc  qui  penfe , qui  veut, qui  dou- 
te , qui  affirme  , qui  nie , qui  juge  , qui  lent  de  la 
joye , ou  de  la  douleur  , cft  bien  différente  de  celle 
qui  cft  étendue  en  longueur , largeur  & profondeur. 
Si  nous  foifons  taire  nos  léns  & nos  pallions , nous 
fommes  convaincus  que  ce  qui  cft  capable  de  mou- 
vement , ce  qui  a des  parties , ce  qui  cil  étendu , n'cft 
point  capable  de  penyrr , de  vouünr  , de  douter  , de 
juger.  En  un  mot , nous  voyons  clairement  qu’une 
penfee  , qu’une  volonté  , qu'un  doilte , n'cft  point 
un  degré  de  mouvement , un  degré  de  vitdlè , une 
telle  Tituation  de  parties , ou  une  partie  plus  ou 
moins  folidc.  Quelque  fubtilicé , de  quelque  degré 
de  mouvement  ou  de  vitdlè  que  nous  concevions 
dans  la  matière  ou  dans  les  parties  , tout  cela  ne 
peut  être  une  penfee  ; put  (que  cette  penfée  , quelle 
qu'elle  foit , cft  ind.tv ilible  , fie  qu'on  ne  concevra 
jamais  qu'un  doute  , qu'un  ««> , ou  un  non  , puifle 
être  partagé  en  deux , en  trois , ou  en  quatre.  Si 
néanmoins  ce  mi  ou  ce  non  , croit  une  quantité  de 
mouvement , Ja  moitié  de  cette  quantité  de  mouve- 
ment /croie  U moitié  de  ce  oui  ou  de  ce  non. 

Les  ténèbres  donc  , qui  font  répandues  dans  notre 
ame  ,nc  nous  empêchait  pas  , quand  nous  nous  cou- 
fuitons  nous-mêmes  dans  le  filcncc  des  fens , de  met- 
tre une  diftinébon  entre  notre  cipnt  fie  la  matière 
qui  lui  eft  unie  -,  Se  nous  concevons  bien  que  l'un 
peut  être  fans  l'autre. 

Il  cft  vrai  que  la  plupart  de  nos  pentëcs  parodient 
dépendre  des  mouvemens  qui  le  patient  dans  nos 
coq*s , & que  pluficurs  des  mouvemensqui  arrivent  à 
nos  corps , dépendent  en  quelque  façon  des  peu  fées 
de  notre  cfprit.  Mais  c'eft  un  effet  de  l'union  de  l'ame 
& du  corps,  fiiivantla  volonté  de  l'Auteur  de  la 
Nature,  qui  les  a fait  dépendre  ai  quelque  forte 
l'un  de  l’autre  pour  notre  falur  Se  pour  la  fin  qu'il 
s'eft  propoféc.  Plus  nous  méditerons  fur  ce  fujet  ; 
pim  nous  ferons  convaincus  qu  il  n’y  a rien  de  plus 
noble  dans  l'homme  que  fbn  cfprit  ; de  que  cet  cl  prie 
n'ayant  point  de  parties , il  eft  incapable  de  périr  , 
quelque  changement  qu'il  fc  folle  dans  le  corps  au- 
quel il  eft  uni. 

Les  anciens  Philofoph.es  avoient  encore  attribué 
des  Ames  aux  plantes  fie  aux  bêtes  ; mais  les  Moder- 
nes ne  reconnoillènt  que  deux  fortes  de  fubft.a nccs 
créées , l'cfprit  qui  cft  immortel  , Se  la  matière  , qui 
peut  changer  de  figure  , Se  être  divifec  en  des  parties 
très-fubtilcs  , Se  qui  font  elles-mêmes  capables  de  re- 
cevoir une  infinité  de  degrés  de  mouvement.  Ils 
croyent  aulïî , ne  pouvoir  pas  honorer  les  bêtes  d'un 
cfprit  immorrel  ; d’autant  qu'ils  conçoivent  qu’on 
peut  expliquer  toutes  leurs  adions  par  la  dilpoficion 
mécanique  de  leurs  corps , dont  les  mouvemens  font 
dirigés  par  une  fubftancc  très-deliée , qui  eft  la  por- 
tion la  plus  fubtile  du  firng. 

Pour  ce  qui  eft  des  plantes , il  cft  manifefte  qu'el- 
les n’ont  pas  befoin  tf'Amc  ni  pour  croître , ni  pour 
fe  nourrir  , ni  pour  pouffer  leurs  feuilles , leurs  fleurs 
Se  leurs  fruits.  La  chaleur  feule  peut  produire  rous 
ces  effets , ai  fojfanc  monter  le  (uc  nourricier  qu'el- 
Ics  tirent  de  la  terre  , dans  toutes  leurs  parties. 

A M É L E T T E.  Iroytz  Omelette. 

AMÉLIORER.  lroytx.  Amanoer. 

A M É T I $ T E.  Pierre  précicufc  , de  couleur  de 
pourpre  , ou  de  celle  de  vin  rouge  , où  l'on  a mis  de 
l'eau.  L'amétifte  Oriaitalc  eft  la  plus  cftimcc.  La 
( arthagéne  cft  de  la  couleur  dp  la  fleur , qu’on  ap- 
pelle penfee  j celle  d Allemagne  cft  de  couleur  de 
violette. 

AMEUTER.  Terme  de  charte.  C'eft  mettre 
les  chiens  en  meute , les  allembler  pour  la  chaflc. 
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A M E U B L 1 R.'  Se  dit  quand  on  laboure  une 
terre  qui  s’étoit  endurcie  par  la  longueur  du  teins , 
ou  qui  avoit  etc  battue  par  de  grandes  pluyes  Se  ora- 
ges , ou  arrofemens , Sec.  de  forte  qu'elle  avoit  fait 
une  efpece  de  croûte.  Ce  terme  fc  dit  encore  des  ter- 
res qui  font  dans  les  cailles  d'orangers , ou  dans  des 
pots , ou  dans  des  fleurs , lorfqu'cllcs  fc  font  endur- 
cies vers  lafupcrficic  par  les  ftéquens  arrofemens; 
fi  bien  qu'on  cft  obligé  d'y  faire  de  petits  labours 
pour  ameublir  cette  fuperheie  , c cft-i-dirc , la  rendre 
meuble , Se  par  ce  moyen  donner  entrée  aux  eaux 
qui  doivent  pénéttrer  dans  le  fond  de  la  motte  , SC 
vers  les  racines. 

A M I 


AMIANTE.  C'eft  une  pierre  filamcntcufc  que 
l’on  trouve  dans  les  Pirenées.  On  en  fait  de  la  toile  , 
qui  bien  loin  de  fc  confirmer  au  feu  , s'y  blanchit. 
Pour  la  filer  on  la  fait  bouillir  dans  une  IdTïve  d'in- 
digo. Les  Anciens  s’en  lèrvoian  à aivcloppcr  les 
corps  qu'ils  brùloiait  , afin  d'en  conferver  les  cen- 
dres. Quelques  Naturaliftcs  l’ont  confondue  avec 
l’alun  de  plume. 

AMIDON.  Pour  foire  l’Amidon,  il  fout  pren- 
dre Ju  plus  beau  froment  Se  le  bien  monder  ou  choi- 
iir  , en  forte  qu’il  n’ait  que  le  grain  ; le  mettre  trem- 
per bien  il  fon  aifc  , lorfqu’il  foit  bien  chaud  , le 
mettant  au  folcil , Se  changeant  l’eau  matin  & foir  ; 
l’eau  de  pluye  ou  de  riviere  cft  la  meilleure  pour  ce- 
la. Lorfque  le  grain  fc  crevé  focilancne  fous  le  doigt , 
c'eft  une  marque  qu'il  y a été  allés  long-rems.  Il  crè- 
ve plutôt , lorfqu'il  foit  bien  chaud  ; le  plus  de  teins 
qu'il  faille , c'eft  douze  jours  , s'il  ne  foit  pas  chaud. 

Il  fout  cnfuicc  avoir  un  foc  foit  exprès  , d'une  de- 
mi aune  de  long  Se  d'un  quart  de  large  , d'une  toile 
rouflè  Un  peu  claire  fie  propre  pour  en  bter  le  chas. 
Il  four  avoir  une  autre  benne  bien  propre , fie  y met- 
tre un  ais  dellus  , qui  foit  propre  fie  bien  uni  -,  pren- 
dre enfuitc  cinq  poignées  de  grains , fi:  les  mettre 
dans  le  foc  bien  coufu  , afin  qu’U  ne  fc  crevé  pas  en  le 
prclfont  Se  fiotant  avec  force  , comme  fi  on  frotoit  fie 
la  voit  une  ccoflcou  un  gros  linge.  Tout  ce  qui  fort 
du  foc , tombe  dans  la  beune  , fie  lorfque  la  fleur  du 
froment  ne  peut  pas  bien  fortir , il  faut  tremper  de 
rems  en  tems  le  foc  dans  l'eau  pour  l'aider.  Lorfqu’il 
ne  refte  plus  que  la  chaffe , il  fout  renverfcr  le  foc 
pour  le  bien  racler  Se  nettoya  , pour  y mctuc  d'autres 
grains , jufqu’i  la  fin. 

L’ A m i d o n étant  au  fond  de  la  benne  , il  s'a- 
maflè  une  eau  rouflè  au  dellus , qu'il  fout  egouter  » 
penchant  doucement  la  benne  de  tems  en  tems  ; y 
mettre  enfuitc  de  l'eau  fraîche , Se  bien  remuer  le 
tout , le  paflèr  dans  un  linge  , le  remettre  encore 
dans  la  benne  avec  de  l’eau  , l’égout  a quatre  ou 
cinq  fois , fans  le  paflèr  fie  le  laiflcr  au  folcil.  Lorf- 
qu’il ne  reftera  plus  de  l’eau  dans  la  benne , il  fouc 
couper  l’Amidon  dans  la  benne  par  morceaux  jxiur 
l'en  curer , étendant  un  linge  fur  un  ais , pour  mettre 
l’Amidon  dellus , fie  l'expolcr  au  folcil  ou  i l'air , pour 
le  bien  féchaficenfin  l'enferma. 

Lorfqu'on  veut  s’en  fervir , on  en  prend  ce  qu'on 
veut , fie  on  le  met  tremper  dans  de  l'eau  toute  une 
nuit , Se  on  le  change  quatre  ou  cinq  fois  d'eau. 

On  en  foit  de  l'empois  blanc , en  le  mettant  cuire 
dans  de  l’eau  i jufqu'à  ce  qu'il  ait  une  confiftancc  de 
colle  fort  claire  ; fi  on  veut  le  rendre  bleu , on  y ajou- 
te de  l’émail  bien  broyé  ; mais  on  lui  donnera  une 
couleur  plus  vive  : fi  on  y mêle  tant  foit  peu  d'alun 
fi:  'de  fuif  de  mouton.  C'eft  auffi  la  bâfc  de  la  poudre 
à poudreries  cheveux. 

L’A  m i d o h eft  bon  pour  les  maux  des  yeux , 
il  arrête  le  crachement  du  fang , Se  adoucit  les  fcro- 
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lires  âcres  qui  tombent  fur  U poitrine. 

AMITIÉ.  L* Amicic  parmi  les  AlVocics  dans  le 
négoce  eft  tour-à-fait  neccflairc  , pour  y réuifir.  Tout 
le  lion  heur  ou  le  malheur  de  leurs  affaires  communes 
dépend  d’avoir  entr'eux  ccrtc  Amitié. 

La  déférence  procédé  de  l'Amitié  refpeétive  , que 
des  Allôcicsont  l'un  pour  l'autre  , (ans  laquelle  ils 
n'agiflent  qu'avec  défordre  & confuiion  ; parce  que  la 
déférence  qui  eft  entr'eux  > fait  qu'il  ne  s'entreprend 
rien  fans  l’avis  & le  con lentement  mutuel  de  l'un  de 
de  l’autre  ; & cette  bonne  intelligence  fait  qu'ils  tra- 
vaillent Se  «giflent  chacun  en  particulier  pour  le  bien 
commun  de  la  focieté. 

Au  contraire  , s'il  n'y  a point  d'Amitié  ni  de  défé- 
rence entre  les  AlTociés  , ils  ne  s'accordent  jamais 
bien  cnfemblc  » dans  toutes  les  entreprifes  qu’us  font 
pour  leur  négociation  ; ils  n’y  rénfliflènt  meme  ja- 
mais. La  railon  en  cil , que  le  contrariant  toujours 
l'un  l'autre  , de  ne  fâifant  jamais  rien  de  concert , ils 
ne  lavent  ce  qu’ils  Font , & l'un  défait  ce  que  l’autre 
a Fait  ; ainfi  toutes  leurs  affaires  vont  en  défordre  & 
en  confuiion. 

La  féconde  choie  à obfcrvcr  , eft  de  fi  bien  régler 
les  choies  , par  l'aéle  de  focieté  , que  rien  ne  puilfc  al- 
térer l'Amitié  Se  la  bonne  intelligence , qui  doit  erre 
entr'eux  ; & pmir  cela  j'eftimerois  à propos  qu'ils 
vcculfent  chacun  en  leur  particulier  -,  parce  que  ra- 
rement les  femmes  s'accordent  cnfemblc  , lur  les 
heures  du  manger , Se  fur  la  qualité  des  viandes,  dont 
chacune  d'elles  voudrait  avoir  le  choix.  Ce  ne  font 
U que  les  moindres  fujccs  de  divilion  entre  les  fem- 
mes. 

La  troificme  , cil  de  prendre  une  bonne  réfolurion, 
que  quelques  différais  nui  furvicnncnt  pendant  le 
tems  de  la  focieté  entre  leurs  femmes  , cela  ne  fera 
inr  capable  de  rompre  , ni  d'altérer  l'Amitié  & la 
nne  intelligence  qui  doit  être  entr'eux  ; car  il  eft 
vrai  dédire , que  la  plûparc  des  fœictcs finirent  avant 
le  tems  de  leur  échéance  , pat  le  caprice  & la  inélïn- 
tclligcncc  des  femmes  , dont  bien  louvcnt  les  maris 
veulent  par  une  forte  de  complaifancc  , prendre  in- 
confiderémem  le  parti. 

La  quatrième , eft  de  partager  entr'eux  les  chofcs  à 
quoi  ils  doivent  être  employés , tant  en  l'achat  qu'en 
la  vente  des  marchand ilcs,à  tenir  1a  Caille  Se  le  Livre 
de  iaifon  , Se  regarder  à quoi  l'un  de  l’autre  lèront 
plus  propres. 

Celui  qui  eft  d’une  humeur  active , eft  plus  propre 
à l'achat  fie  à la  vente  , que  celui  qui  l’eft  moins  , & 
aime  le  repos  ; c'cft  pourquoi  le  plus  actif  des  deux 
AlTociés  doit  être  employé  à l’achat  & i la  vente  des 
marchandées  , Se  l’autre  à tenir  le  grand  Livre  de 
raifon  Se  la  caille  ; parce  qu'ayant  moins  de  Feu  , il 
eft  plus  fage  Se  modère  en  la  conduite  des  affaires  , 
que  s'il  avoir  plus  d'aétivité. 

AMITIÉS  particulières.  Les  Saints  les  ont 
toujours  regardées  , comme  la  ruine  des  maifons  Se 
des  Communautez. 

Ceux  qui  ont  ces  fortes  d’amitiés  , s'écartent  ordi- 
nairement du  refte  de  la  Communauté , pour  convcr- 
fêr  cnfemblc  , & pour  s'entretenir  à cceut  ouvert  de 
leurs  petits  lêcrets.  Us  fc  communiquent  librement 
leurs  peines  , leurs  tentations  , leurs  fentimem  Se 
leurs  foupçons  ; ils  fe  racontent  leurs  avanrures 
'&  quelquefois  meme  leurs  déréglemcns  pattes  ; Us 
fc  vantent  , ils  fc  flattent  , ils  s'cxculent  les  uns 
les  autres  ; ils  parlait  fans  (crapule  contre  les 
icglcmens  , contre  le  bon  ordre  , Se  contre  l'e- 
xa&irude  de  U Communauté.  Ils  mcdilcnt  , ils 
murmurent  , ils  fc  plaignent  -,  ils  font  Je  petites 
ligues  , Us  forment  des  parties  focretes  > ils  le 
donnent  des  rendez  - vous  -,  ils  affrètent , autant 
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qu'ils  peuvent,' de  fc  trouver  les  uns  auprès  des  au- 
tres -,  Si  quand  il  arrive  qu’ils  font  feparés , ils  tâchent 
de  ne  fe  point  perdre  de  viie  \ ils  fc  regardent, 
ils  fr  font  ligne , Se  iè  parlent  par  geftes.  Us  ne 
s'entretiennent  jamais  des  choies  fpirituclles  i &fi 
quelquefois  ils  commencent  par  - Ù , Us  fimttcuc 
ordinairement  par  des  difeours  de  bagatelles  , de 
niailcrie  St  de  vanité.  Quand  ils  font  cnfcmble  , ils 
ne  fouffeenr  pas  ailcmcnt  que  d'autres  petfonnes  les 
joignent , à moins  qu'elles  ne  ibienr  de  leur  cabale  j 
ils  s’en  méfient , Se  à leur  aprochc  ils  changent  aulft- 
tdt  de  dilcours.  Us  ont  tant  de  peine  à le  quitter  , 
que  quand  le  tems  de  la  convcrlation  finit , ils  ne 
lailfrnr  pas  de  dire  encore  quelque  petit  mot  ; ils 
cnrrcnr  dans  les  interets  les  uns  des  autres  ; fi  l'on 
en  reprend  quelqu'un  , les  autres  s’en  offenfent , ou 
le  juftifient  ; Se  plutôt  que  de  blâmer  fa  conduite  , 
ils  condamneront  celle  du  Supérieur  ou  des  Direc- 
teurs. Enfin  ces  fortes  d’Amitics  font  caufe  qu'on 
viole  beaucoup  de  rcglemens , & que  l'on  ne  Fait  pas 
fouvent  ce  que  l’on  doit , pour  fuivre  les  inclinations 
de  fon  ami. 

On  remédie  à ce  mal  en  féparant  les  perfonnes  liées 
de  ces  fortes  d'amitic  , en  leur  impofaiu  des  péniten- 
ces falutaircs , en  les  privant  de  la  Communion  juf- 
ques  à ce  qu'il  y paroide  de  l’anundement. 

A M M 

A M \1 1.  C'cft  une  des  quatre  petites  femenees 
chaudes  ; le  meilleur  Ammi  vient  de  Candie  , ou  d’A- 
lexandrie. Ccrtc  graine  eft  menue , prclque  ronde  , 
aromatique.  Il  Faut  U choifir  bien  nette  , la  plus  nou- 
velle , la  plus  odoriférante  , Se  d'un  goût  un  peu 
amer.  La  plante  qui  la  produit  eft  rameufe.  Elle  pouf- 
fe les  urines.  On  remployé  dans  la  colique  Se  dans 
les  morfurcs  des  animaux  vénimeux. 

On  l'employé  aufti  dans  les  infufions , Se  dans 
les  décoétiom  carminativcs  , de  la  même  manière 
que  les  autres  femenees  chaudes.  Elle  eft  propre  dans 
les  maladies  de  l'eftomac  , Se  contre  la  ftérilicé  des 
femmes.  On  leur  en  fait  prendre  quatre  , ou  cinq 
jours  de  fuite  , de  deux  jours  l’un , un  gros  en  pou- 
dre dans  du  lait , ou  dans  du  vin.  Elles  doivent  cou- 
cher lèparcment  les  jours  qu'elles  en  uferont. 

AMMONIAC.  C'cft  la  gomme  d'un  certain 
arbre  qui  porte  le  même  nom  duquel  on  coupe  les 
extrémités  en  été  , & la  liqueur  qui  en  fort  s'endur- 
cit & fe  convertit  en  fubftancc  de  gomme  appeîlée 
du  nom  d'Ammoniac.  Ou  l’appelle  ainfi  , parce 
qu'elle  le  recueille  auprès  du  temple  de  Jupiter 
Ammon. 

Pline  appelle  l'arbre  dont  on  la  tire  , Metopium  ; 
mais  Diokoridc  eft  d'un  autre  fentimenr , & croit 
que  l'Ammoniac  ne  vient  pas  d'un  arbre , mais  d'u- 
ne certaine  plante  férulacéc  qui  s’appelle 

Pour  choifir  le  bon  Ammoniac  , U faut  qu'il  foie 
pur , c’cft-à-dite  : fans  mélange  d'aucune  ordure  , 
grommcleux  comme  l'encens  , approchant  l'odeur 
du  caftor  , d'un  goût  amer  , qu'il  s'amolillc  entre  les 
doigts  quand  on  le  manie , Se  qu'il  ait  la  couleur  jau- 
ne au  dehors , Se  blanche  au  dedans.  Celui  qu'on 
trouve  tel , eft  appelle  par  Diofeoride  Twxuj/ri*  , ainfi 
que  l'autre  qui  eft  mélangé  eft  die  par  le  meme  Au- 
teur VhyrAm d. 

L'  A m m o n i A c eft  II  émollient , qu'étant 
appliqué  il  difïipc  les  rumeurs  & les  duretés  des 
jointures , guérit  la  ratte  Se  les  écrouelles , particu- 
lièrement s'il  eft  d iilbus  dans  II*  vinaigre  -,  il  attire 
fi  fort  qu'il  amène  au  dehors , joint  à cela  qu'il  eft 
fupurarif  ; étant  pris  par  la  bouche  , il  eft  telle- 
ment apéritif  qu'il  emporte  les  obftruétions  les  plus 
opiniâtres  j il  provoque  Les  mois  Se  les  urines , il 
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rompt  la  pierre  -,  Sc  étant  mis  dans  un  gargarifme  , 
il  attire  le  flegme  du  cerveau  , & le  jette  dehors  par 
les  crachats. 

Les  Chimiftes  en  préparent  de  bons  remedes  par 
la  diftillation.  Glafor  en  tire  un  efprit , Sc  une  hui- 
le dont  les  effets  font  merveilleux.  Il  dit  que  cct 
efprit  poflede  de  très-grandes  vertus , Icfquclles  ne 
procèdent  que  du  (cl  volatil  qu'il  contient  en  foi. 
Mais  comme  il  cft  mêle  d'un  acide  qui  empêche 
fon  activité  , Sc  diminue  fa  venu  , il  donne  le 
moyen  de  foparer  ces  deux  efprits  , lefquels  font 
capables  , comme  il  avertit  , de  produire  des  effets 
tous  différais.  Quiconque  voudra  favoir  la  maniè- 
re de  les  feparer , aura  recours  au  même  Glafor , à 
Léméry  , Sc  autres  Modernes  dans  leurs  traités  de 
Chimie. 

Ils  parlent  tous  des  propriétés  de  cet  efprit , Sc  di- 
font  que  c'cft  un  grand  remede  pour  puriher  1a  maifo 
du  fane  , pour  guérir  le  foorbuc  , & pour  ouvrir  tou- 
tes obftruétions.  On  «.'en  fert  aufli  intérieurement 
contre  U paralyfie  II  eft  aicorc  très-propre  contre  la 
pelle  y Si.  contre  toutes  les  maladies  caulecs  de  pourri- 
ture. Sa  doté  cft  depuis  iîx  jufqu'l  vingt  goûtes  dans 
quelque  liqueur  convenable. 

Son  huile  cft  aicorc  mervcilleufc  -,  clic  refout  Sc  ra- 
mollit les  fehirres  & les  duretés  de  la  ratcc  ; didipc  les 
nodolîtés , Sc  fort  aux  fuffocations  de  la  matrice.  Et 
tous  ces  beaux  effets  ne  proviennent  que  du  fol  vola- 
til , avec  lequel  elle  eft  intimement  mêlée. 

A M O 

A M O M E ou  Amomum.  C'cft  un  nom  commun 
à plusieurs  fruirs. 

L'AMO  M E en  grappe  eft  une  grofle  coque 
ronde  , difpofoc  en  grappe  comme  le  radin  , conte- 
nant des  grains  purpurins  prcfquc  quartés  Si  fopaccs 
par  des  pellicules  tort  déliées.  Ces  coques  n'ont 
point  de  queue  , clics  font  comme  collées  a une  ma- 
nière de  nerf  qui  leur  fort  de  baze.  On  les  apporte 
des  Indes  Orientales  en  coques  , rarement  en  grap- 
pes. Elles  rudfont  à un  arbnffcau  qui  a le  bois  tortu, 
odorant , les  fouilles  longues  & étroites  & les  flcius 
blanches. 

Pour  être  bon  , il  (à ut  qu'il  foit  pefant , gros  , que 
fes  grains  de  couleur  purpurine  (oient  odorans  , Si 
âcres  au  goût.  La  coque  blanchâtre  n’eft  bonne  à 
rien  , on  n employé  que  les  grains  qui  excitent  l'ap- 
pétit Si  les  mois  aux  femmes  ; ils  chaffonc  les  vents  , 
fortifient  l'cftomac , contribuent  1 la  digeftion , Sc 
empêchent  l'effet  du  venin.  La  dofo  eft  d'une  drag- 
mc  en  poudre  infofoe  dam  du  vin  blanc. 

On  donne  le  nom  d’Ammum  falfum  à un  petit 
fruit  noir  qui  cft  une  cfpcce  de  grofoillc. 

Ce  que  nous  appelions  poivre  de  ta  Jamaïque  , les 
Anglois  l'appellent  amomi.  C'cft  le  fruit  du  bois 
d'Inde. 

Le  peivre  de  Thevet  eft  encore  appelle  Amtmum  par 
les  Portugais  Si  les  Hollandois.  C'cft  un  fruit  qui  ref- 
fcmble  au  poivre  par  fa  grofleur  & fa  figure  j il  eft 
Scrc  , aromatique  , d'un  goût  de  girofle  dont  il  a la 
vertu  i c'cft  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  quelquefois 
petit  girofle  rond. 

L'Amomum  Plinii  eft  un  finie  rouge , 
gros  comme  une  petite  ccrifo.  L'arbriffcau  où  il  croit 
cil  commun  dans  les  jardins , Si  les  Apotiquaires  en 
ornent  leurs  boutiques , quoi  qu'il  ne  (oit  point  d'u- 
lagc  en  Médecine  , non  plus  que  i’Amomum  falfum. 
La  verdure  de  cct  arbrifleau  cft  fort  agréable , elle 
vient  ordinairement  en  bouquets  ; & ce  qui  la  rend 
plus  belle , c'cft  le  petit  fruit  qu'il  porte  après  fa 
fleur  de  la  grofleur  u'unc  ccrifo  , qui  cft  de  même 
forme , Sc  de  couleur  plus  vermeille.  Il  craint  extrê- 
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moment  le  froid  , c'cft  pourquoi  on  a coûcump  de 
le  mettre  dans  des  pots  ou  des  cailles  , & de  l'arro- 
fer  Couvent,  même  pendant  l'hiver  -t  la  graine  eft  dans 
le  fruit , qui  cft  au  commcnccmait  verd , & enfuite 
rouge  j & clic  eft  jaune  Sc  plate. 

AMORCE  en  terme  de  chaflc  , cft  la  poudre 
qu'on  met  au  badina  des  armes  à feu  , pour  les  faire 
tirer. 

Amorce,  eft  aufli  un  apât  dont  on  fo  fort  à la 
chaflè  ou  à la  pêche  , pour  prendre  du  gibier , des  bê- 
tes canucicres  , ou  du  potilon. 

Amorcer.  On  dit , amorcer  un  fuftl.  Leschaf- 
fours  fo  forvenr  de  ce  terme. 

AMU 

AMULETTE.  C'eft  une  forte  de  remede  que 
l'on  pend  au  cou  , & que  l’on  dit  guérir  ou  prélcr- 
verdes  maladies.  On  prêtait!  que  le  camphre  pen- 
du au  cou  guérit  de  la  fièvre  quarte. 

A N 

AN  ou  ANNÉE.  L'Année  cft  de  deux  fortes  ï 
lafolairc  , Si  la  lunaire.  L’Année  (blaire  cft  de  365. 
jours  cinq  heures  & 49.  minutes.  C'cft  le  teim  que 
le  foie  il  employé  pour  revenir  au  même  point  de  l'é- 
ciiptique  d'où  il  croit  parti.  L'Année  lunaire  cft  de 
354.  jours  & 49.  minutes.  C'cft  audi  le  tems  que 
la  lune  employé  à revenir  au  meme  point  du  Zodia- 
que ; elle  eft  par  confcquent  plus  courre  que  la  (olai- 
rc  de  11.  jours.  On  appelle  Epatas  ces  1 1 . jours 
qu'il  faut  ajouter  à l'Année  lunaire  pour  la  rçndfe 
égale  1 l'Année  [olaire.  Comme  les  J.  heures  49, 
minutes  qui  relient  tous  les  ans  font  prcfquc  un  jour 
tous  les  quatre  ans , c'cft  ce  qui  a donné  lieu  d'ajoùtcr 
un  jour  a La  quatrième  Année  qui  à cauic  de  ceU  cft 
appe  llcc  biücxtilc.  C'cft  dans  le  mois  de  Février  qu'on 
a coutume  de  compter  ce  jour. 

L'AknIï  civile  cft  divifoe  en  douze  mois , dont 
les  uns  ont  trente  jours  Sc  les  autres  trente-un  , Sc  le 
mois  de  Février  a vingt-huit  jours  dans  les  Années 
ordinaires  ; mais  dans  les  Années  bilfcxtilcs  on  lui 
en  donne  vingt-neuf.  Elle  commence  au  premier  de 
Janvier , Sc  les  douze  mois  font  Janvier , Février  , 
Mars  , Avril , May  , Juin  , Juillet , Août , Septem- 
bre , Octobre  , Novembre  Si  Décembre.  Les  Chré- 
tiens comptent  leurs  Années  depuis  la  Naidince  de 
Jcfus-Chrift.  L'Année  comproid  encore  quarte  fai- 
fons  , lavoir  : le  primons  qui  commaicc  le  10.  de 
Mars } l'été  qui  commence  le  11.  Juin  j l'automne 
qui  commence  le  n.oui  3.  de  Septembre  ; Sc  l'hi- 
ver qui  commence  le  11.  ou  ai.  de  Décembre  : cha- 
que iaifon  dure  crois  mois. 

Pour  conneitre fi  une  Anrte'e  propofit  efl  (rijftxfili  ou  non.’ 

O11  ne  refoudra  cette  queftion  que  fur  les  Années 
écoulées  depuis  1581.  Divifoz  l'Année  propofée  par 
4.  Si  (i  après  la  divifion  , il  ne  refte  rien  , cette  An- 
née - 11  eft  biifoxcile  i s'il  relie  quelque  chofe  , ce 
refte  marque  la  quatrième  Année  après  la  ^lcmicre 
bilTextilc.  Soit  propofé  1716,  On  peut  rejsttcr  les 
deux  prémiers  chiffres  17.  Sc  comme  16.  peut  être 
divifé  par  4.  fans  refte  , c'cft  une  marque  que  1716. 
cft  biflcxtilc.  Soit  encore  propofé  1718.  ayant  re- 
jetté  les  deux  prémiers  chiffres  17.  les  autres  1 8.  ne 
peuvent  être  exatament  diviles  par  4.  & après  la  di- 
vilion,  il  refte  a.  ce  qui  fait  voir  que  cette  Année  eft  la 
focondc  après  la  dernière  Année  1 7 x 6. Mais  fi  l'Année 
propofoc  cft  une  des  Années  centièmes  comme  1 600. 
1700.  1800.  1 900.  Scc.  il  la  faut  divifor  par  400.  ou 
ce  qui  cft  la  même  chofr  retrancher  a.  zéros  Sc  divifee 
le  refte  par  4.  fi  la  divifion  cft  exata  , l'Année  eft  bif« 
fextile,  linon  elle  n’eftqucde  36 y.  jours. 
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Peur  trouver  la  4.  terni  de  l'Année. 

On  peut  prendre  pour  règle  le  vers  Latin. 

P*Jl  Peut.  Crux.  Luc.  Ci.  funt  r empira  quatuor  an  ni, 

C'eft-à-dire,  que  le  mecrcdi  d'après  la  Pentecô- 
te , après  la  faincc  Croix  , après  le  Jour  de  fainte 
tucc  , après  le  Jour  des  cendres , ce  font  les  quarre- 


ANATOMIE.  C'eft  la  fcicncc  qui  par  la 
dillèétion  d'un  corps  nous  en  fait  connoîtrc  les  par- 
ties. Elle  comprend  la  connoilfance  des  parties  du 
corps  humain  aufïi-bicn  que  celle  des  autres  ani- 
maux. Voici  la  metode  qu'on  fuit  dans  les  démonf- 
crations  anatomiques  : d'abord  on  traite  du  ique- 
lete  , qui  eft  un  ailembUgc  de  tous  les  os  d'un  ani- 
mal difpofcs  dans  leur  htuation  naturelle.  Enfuite 
on  démontre  les  chairs  &c  les  autres  parties  molles  , 

3ui  renferment  : 1 les  parties  internes , tant  celles 
e la  tète  qui  eft  le  cerveau , que  celles  du  tronc  , 
qui  font  les  vifcercs.  i°.  les  mufclcs.  }°.  les  vai£ 
féaux  qui  font  les  nerfs , les  artères , les  veines , 5c 
les  vaitlcaux  lymphatiques.  Quoique  les  anciens 
Médecins  enflent  regardé  l'Anatomie  comme  une 
fcicncc  crcvnccdTaire  pour  connoîtrc  l'ufage  des 
parties  du  corps  humain  ; cependant  elle  avoit  été 
fort  négligée  jufqu'au  fememe  liéclc.  Les  Modernes 
y ont  fait  des  découvertes  très-utiles  5c  très-curicu- 
lcs  qui  nous  convainquent  de  la  fagefle  du  Créateur 
dans  la  conftruttion  du  corps  5c  dans  l’ufogc  de  fes 
parties 

A N A T R O N.  C'eft  une  écume  de  différentes 
couleurs  qui  fumage  fur  les  creufcts  , lorfquc  la  ma- 
tière du  verre  eft  en  fufion  , & qui  contient  une  e£ 
pece  de  fcl  propre  à engraifler  les  brebis  6c  i exciter 
l'appetix  des  pigeons. 

C'eft  aulli  un  fel  nitreux  qui  s'attache  aux  voûtes 
dans  les  lieux  fouterrains. 

On  appelle  auflî  fcl  Anacron  un  compofé  de  fel 
commun  de  nitre  , d'alun , de  vitriol , & de  chaux 
vive. 

ANCHOIS.  Petit  poiflon  de  mer  de  la  lon- 
gueur d'un  doigt  au  plus , fans  écailles , ayant  la  tête 
Çroflc  , les  yeux  noirs  & larges , la  bouche  grande  5c 
lans  dents , les  mâchoires  rudes  comme  une  feie , le 
mufeau  pointu  ; le  dos  rond  , le  corps  blanc  &:  ar- 
gentin , & la  chair  rouge  en  dedans.  On  le  falc  5c  on 
le  garde  dans  des  barils  : les  Anchois  les  plus  petits 
font  les  plus  eftimés  ; de  meme  que  ceux  qu'on  pêche 
dans  la  Mediterranée. 

L'Anchois  contient  beaucoup  de  fcl-  6c  d'huile  ; il 
eft  apéritif;  mais  il  eft  plus  d'ulage  pour  les  alimens , 
que  pour  les  rcmedes.On  en  garnit  ordinairement  des 
falaaes.  On  en  fait  des  coulis , 5c  il  entre  particuliè- 
rement dans  les  ragoûts  tant  gras  que  maigres  , étant 
fort  propre  à exciter  l’appctit. 


ANCOLïE.  Ilyenade  deux  efpeces  , qui 
toutes  deux  portent  des  fleurs  de  diverfes  couleurs , 
des  blanches  , des  couleur  de  chair  , des  violettes  , 
8c  des  variées  de  blanc  6c  de  bleu.  Il  en  de  meme  des 
communes , entre  Icfqucllcs  la  varice  de  blanc  5c 
bleu-celefte , eft  fort  agréable. 

Culture  des  Ancoliet. 

Il  eft  bon  de  les  femer  fur  la  couche  , foie  devant 
ou  après  l'hiver.  Quand  on  en  a de  la  graine  de  bon- 
ne heure  , il  les  faut  femer  avant  l'hiver  , 5:  on  ga- 
gne ainli  une  année  : parce  que  h clics  font  fanées  au 
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printems  , elles  ne  fouent  pas  ccttc  aimée.  Il  les  faut 
mettre  dans  des  carreaux  avec  fymmerric , afin  de 
ne  les  pas  remuer  , parce  qu'elles  ont  cela  de  bun  , 
qu’elles  ne  craignent  point  le  froid , 6c quelles  ne 
meurent  que  fort  difficilement. 

Elles  viennent  beaucoup  mieux  dans  un  lieu  où 
elles  1 l'ont  qu’un  peu  de  foleil  , qu'ai  un  lieu  chaud 
Sc  fcc.  Elles  le  plantent  encore  de  brin  , c’cft-i-dire  , 
que  quand  on  n'en  a qu'une  plante,  l'on  peut  en  rom- 
pre des  morceaux  qui  étant  replantés  prennent  racine, 
aicorc  que  le  brui  coupé  n'en  eut  point , pourvû 
qu'011  la  tienne  fraîche  5c  humide.  La  graine  eft  un 
peu  différence  en  couleur  , les  varices  l'ont  pourtant 
différente  comme  leur  plante  ,5c  les  autres  toujours 
noires  6c  à trois  angles. 

Il  faut  la  cueillir  quand  fon  tuyau  eft  ptcfque  fcc, 
8 C ne  pas  attendre  qu'elle  tombe  à terre  ; parce  que 
lbuvent  elle  fort  par  le  grand  foleil , comme  une  par- 
tie des  autres  graines  , à quoi  il  foui  bien  prendre 
garde, 

A N C.R  E.  Groflè  pièce  de  fer  , ayant  deux  poin- 
tes recourbées  , qu'on  Jette  au  fond  de  l'eau  , pour 
arrêter  les  navires , ou  les  bancaux. 

Ancre  à écrire.  La  manière  de  faire  l'Ancre 
d'imprimeur,  f'îryrc  Encre. 


A N D A I N.  L'étendue  qu'un  Faucheur  peut 
couper  , à chaque  pas  qu'il  avance. 

A*N  D O U I L L E S de  cochon.  On  rcuifit  \ les 
faire  , en  prenant  de  gros  boyaux  de  cochon  , lient 
on  ôte  le  gros  bout  , pour  les  foire  tremper  un  Joue 
ou  deux  ; cela  fait , 5c  le  tout  étant  lavé  proprement 
5c  blanchi  dans  l'eau  où  l'on  aura  mis  quelques 
tranches  d'oignon  avec  du  vin  blanc  ; on  tire  ces 
boyaux , qu'on  Jette  dam  une  autre  eau  qui  eft  fraî- 
che , puis  on  les  coupe  de  la  longueur  qu'on  veut 
qu’ayent  les  Andouiiles.  Ces  boyaux  étant  coupés,  on 
prend  du  ventre  de  cochon  , dont  on  ôte  le  gras , 5c 
qu'011  taille  aulli  par  tranches  de  la  longueur  des 
Andouiiles  ; cela  fait  , on  les  forme  , puis  on  les  en- 
veloppe des  robes  qu'on  leur  a préparées , après  les 
avoir  aflâifonnécs  de  toutes  forces  d'épiccs. 

Les  Andouiiles  ainli  achevées  , il  faut  les  foire  cui- 
re pour  les  manger.  Et  voici  comment  : 

Prencz-lcs  , mcttez-les  dans  un  pot  bien  bouché  , 
pofez  ce  pot  fur  un  fou  très-médiocre  , lailfcz  en  ccr 
état  ces  Andouiiles  rendre  leur  fuc  , puis  jettez-y  un 


peu  d'eau  avec  un  oignon  pique  de  clous  de  girofle , 
5c  deux  verres  de  vin  blanc,  du  fel  ôcdu  poivre , laif- 
fcz-les  cuire  ainfi , 5c  étant  cuites , il  eft  Don  qu’elles 


rcfroidillcm  dans  leurs  bouillons  ; tirez-les  enfin  pour 
les  mettre  grilla-  fur  une  feuille  de  papier  , ôc  Être 
mangées  toutes  chaudes. 

Autres  AndeuilUt  de  Veau, 

On  peut  encore  fe  fcrvirdc  la  fraife  de  veau  , pour 
faire  des  Andouiiles , qui  font  excellants  ; voici  com- 
me elles  le  font. 

Prenez  une  fraife  de  veau , lavcz-la  bien  , filcelez 
un  des  bouts  , 6c  feryez-vous  de  lard  5c  de  boyaux 
de  veau  , qui  foient  aulli  bien  nettoyés  ôc  coupés  , 
le  tout  gros  de  la  longueur  dont  vous  voulez  que 
foient  vos  Andouiiles.  Joignez  à tout  cela  de  la  tc- 
tine  de  veau  blanchie  , tranchée  par  rouelles  , ainii 
que  la  frailc  5c  le  lard.  Cela  foie , mettez  le  tout , à 
la  referve  des  boyaux  , dans  une  callcrole  , afliifôn- 
nez-le  avec  des  épices  broyées  , Ôc  une  feuille  de  lau- 
rier , du  (cl , du  poivre , un  peu  d'échalottes  bien 
menues , avec  un  demi  fetier  de  crème  de  lait.  Paf- 
fêz-le  deffus  le  jfoutneau  , 5c  tirez  après  cela  la  euf- 
fcrolc  en  arriéré  ; jetiez -y  quatre  ou  cinq  Jaunes 
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d’oeufs  , un  peu  de  mie  de  pain  , & le  tout  avant 
fait  une  Liaifon  parfaite , prenez  vos  boyaux  , 6c  rcm- 
plillcz-les  chaudement  avec  un  entonnoir  fait  exprès , 
de  la  compofoion  décrite  ci-defliis  ; liez-les  , & foi- 
tes-les  apres  cela  blanchir  dans  de  l'eau  , & les  ferrez. 
Lorfque  vous  les  voudrez  mander , fervez-vous  de  pa- 
pier pour  les  mettre  fur  le  gril.  Lorfque  vous  les 
mangerez  > vous  trouverez  certainement  dequoi  con- 
tenter votre  goût. 

ANDOU1LLERS.  Ce  (ont  les  chevilles , ou 
prémien  cors  qui  fortent  des  perches , ou  du  marrai» 
du  cerf,  du  daim  fie  du  chevreuil.  Les  fux-Andouil- 
1ers  font  les  féconds  cors. 

ANDOUILLETTES.  Chair  de  veau  hâ- 
chée  , fie  roulée  en  ovale. 

ANE 

ANE.  Vtytz.  Afoe. 

ANEMONE.  Cette  plante  poulie  de  fa  racine 
des  feuilles  prrjque  rondes,  dont  les  unes  font  larges  , 
les  autres  petites  ; quelques-unes  font  découpées  pro- 
fondément , les  autres  plus  légèrement.  Du  milieu 
de  ces  feuilles  s'élèvent  des  petites  tiges  nues  juf- 
qu’environ  à leur  moitié  , garnies  en  cet  endroit  de 
trois  feuilles  difpofccs  en  collet.  Ces  tiges  foutic»- 
nent  à leur  fommet  chacune  une  fleur  large  , ronde  , 
à plufîeurs  feuilles  difpofècs  en  rofe  , lîmplr  ou  dou- 
ble , jaune  ou  blanche , ou  purputinc  , ou  incarnate  , 
ou  bleue  , ou  rouge  , ou  violette , e u divcriîiiée  de 
plufîeurs  couleurs  , ornée  quelquefois  d’une  touffe  , 
u'on  appelle  U {titube.  Le  fruir  qui  fuccedc  à la 
cur  cft  le  plus  Couvent  oblong  -,  il  renferme  un  noyau 
chargé  de  plufîeurs  graines , couverte  chacune  d'une 
membrane  ordinairement  cotoneufo.  Sa  racine  cft 
à oignon  , Se  garnie  de  fibres.  On  donne  le  même 
nom  à la  fleur. 

La  beauté  de  l' Anémone  confiftc  dans  fit  grofleur  , 
Se  dans  fa  rondeur  , fur  tout  lorfoue  les  grandes 
feuilles  furpaflènt  un  peu  la  grofleur  de  la  pluchc.  Il 
faut  encore  que  l’extrémité  de  les  grandes  feuilles  foit 
ronde  , auffi-bicn  que  celles  de  les  bequiilons , qui 
doivent  être  larges  Se  non  pas  étroites.  La  tige  doit 
être  proportionnée  en  hauteur  à 1a  grofleur  de  la 
fleur  , Se  allez  forte  pour  la  porter  fans  fe  courber. 
La  feuille  doit  être  crépue,  la  touffe  balle  Se  bien  gar- 
nie , Se  la  pluchc  faite  en  manière  de  ddmc  , accom- 
pagnée de  bequiilons. 

Le  cordon  doit  un  peu  excéder  , fie  être  en  niveau 
des  premiers  bequiilons  , fie  quand  par  fon  cpaiûcur 
il  reprefente  une  manière  de  bourlet , c cft  un  défaut. 
Tout  grain  qui  paroît  fur  le  cordon  d’une  Anemone, 
cft  une  difformité  > fie  le  cordon  doit  avoir  la  couleur 
differente  de  celle  des  grandes  feuilles. 

On  diftmgue  deux  efpcces  d'Anemones  , la  fiiuva- 
gc  qui  croie  dans  les  lieux  élevés  fie  montagneux  , fie 
la  cultivée.  Celle-ci  cft  aufli  de  deux  fortes  : L’une  qui 
a la  feuille  de  deflous  étroite  fie  tranchée  comme  cel- 
le de  la  coriandc  -,  fie  celle  de  deflus  dans  le  tour  de 
la  fleur  , large  ; quelquefois  double , quelquefois  Am- 
ple. L'autre  au  contraire  a la  feuille  de  ddlous  lar- 
ge , fie  faite  comme  celle  du  pcrfîl , fie  étroite  par  en 
haut , fie  eft  fans  houppe.  Celles  de  U première  efpc- 
cc  font  appcllécs  Anémones  , fie  celles  de  b féconde, 
par  les  Jardiniers  de  ce  rems  , font  nommées  Arge- 
mones.  On  les  divife  en  deux  dalles  ; c’eft-à-dirc  .les 
doubles  fie  les  fimplcs.  Elles  font  toutes  ou  d’une 
feule  couleur  , ou  de  plufîeurs  différentes  couleurs. 
Ce  qui  eft  cauiè  qu’on  leur  a donne  une  infinité  de 
noms  pour  les  diuineucr  ; car  nous  avons  celui  de 
Callc  blanche , dont  la  houpc  cft  incarnate  , celui 
de  Flandre  blanc  , dont  la  houpc  eft  verte  j b Ser- 
monne blanche  , dont  la  houpc  cft  cramoifi  cou- 
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vert  j le  Cayetan  eolombin  eft  blanc  j le  Salvian 
blanc  , marquette  d’incarnat , le  Parifien  incarnat  fie 
blanc  ; le  Gatlipol  pannaché  blanc  j le  Turc  By  fan- 
tin  couleur  de  rôle  j le  Martellc , dont  les  feuilles 
font  couleur  de  paille  , fouetté  de  cramoili , fie  a la 
houpc  de  même  couleur  ; la  merveille  de  Bretagne  , 
moitié  blanc  , moitié  cramoiiî , outre  plulicurs  autres 
que  l'on  appelle  S.  André  , S.  Charles , Martcdoc 
l'Albert , le  paflê-Albert  , Se  c.  Toutes  ces  efpcces  , 
fans  en  parler  plus  paticuliercmcni , fe  coimoîtront 
allez  à la-couleur  fie  à la  ligure. 

Culture  de  j jintmmes. 

Les  Anémones  , fie  les  Argemones  aiment  égale- 
ment le  foleil , fie  principalement  dans  l'hiver.  Les 
racines  qui  y croiflcnt  , fe  plantent  de  cette  manière. 
On  les  mec  en  terre  gralfc  fie  détrempée  , bien  paifêc 
dans  un  gros  crible  -,  fie  on  leur  met  par  deflus  deux 
doigts  de  terre  legere  fie  maigre  , palice  par  un  crible 
fin.  Les  moues  qui  fe  uouvent  dans  les  gucrcts , ap- 
portées en  cems  de  pluye  , eft  l'aflîetc  qui  leur  cft 
plus  propre  ; on  met  U -dedans  les  racines , de  forte 
que  les  yeux  Joient  tournés  en  haut  ; fie  elles  doi- 
vent enluite  être  recouvertes  de  deux  bons  doigts  de 
terre  maigre  , par  deflus  laquelle  on  mettra  encore 
deux  autres  doigts  de  terre  grafle  fie  légère.  11  leur 
faut  donner  un  empan  de  di (lance  -,  mais  fi  les  raci- 
nes font  petites , il  vaut  mieux  les  planter  dans  des 
pots  qu’en  pleine  terre  , obfervant  l'ordre  marqué  ci- 
deflus  i fi  ce  n'cft  qu’il  leur  faut  moins  de  diftance 
fie  moins  de  profondeur.  Il  fout  aufli  mettre  dans 
des  pots  les  racines  de  celles  qui  (but  les  plus  cfti- 
mécs  ; parce  qu’elles  fo  confcrvcnt  mieux.  Les  lan- 
guettes qui  fe  replantent , ne  doivent  pas  être  miles 
droites , mai»  de  côté  , fie  de  telle  forte  que  l’oeil  foit 
tourne  en  haut  \ parce  que  les  racines  étant  ainfi  po- 
fées  , prennent  plus  de  nourriture.  Il  y a quelques 
racines  qui  n’apportent  que  des  feuilles  , fie  ne  font 
jamais  de  fleurs.  On  y remédie  en  leur  ôtant  ]a  trop 
grande  quantité  d'yeux  , fie  en  les  tranfplantant  plus 
uni  j car  étant  ainfi  déchargées , elles  prennent  plus 
de  nourriture , fie  étant  plantées  plus  tard , elles  re- 
çoivent plus  de  force  des  rayons  du  foleil  > de  forte 
qu'elles  apporteront  des  fleurs. 

Pour  foire  venir  les  fleurs  plus  belles  , on  en  coupe 
la  trop  grande  abondance  de  boutons  avec  les  ci- 
feaux,  fie  on  n’en  laifle  que  neuf  ou  d ix  fur  chaque 
pic.  Celles  qui  viennent  avant  le  tems  , fie  qui  font 
par  confèqucnr  mal  faites  , fie  il  demi  crevées,  doivent 
être  coupées  proche  de  terre  ; afin  qu’étant  ainfi  retar- 
dées , elles  ayent  le  loifir  de  prendre  plus  de  force  : fie 
ainli  dans  U faifon  , elles  fleur iflent  fore  bien. 

Les  Anemones,  qui  font  plus  mal-aifccs  à lever  fit 
plus  tardives  à fleurir,  doivent  être  plantées  trois  jours 
avant  la  pleine  lune  de  Septembre  ; fie  les  Anemones 
ui  viennent  plus  aifément , ne  fe  plantent  qu’à  la 
n d'Oâobre. 

Pour  les  confcrver  Se  les  foire  flcurir,quand  l'air  eft 
tempéré  , il  en  fout  lever  tous  les  ans  les  racines  an 
mois  de  Juin  , pour  en  détacher  le  peuple  ; fix  jours 
après  les  avoir  levées  de  terre  , il  fout  les  (errer  dans 
desboctes  fit  les  conferver.Les  communes  ne  fe  lèvent» 
que  tous  les  deux  ans  de  b même  manière. 

Quand  elles  font  en  terre  dans  les  jours  d'été,  pour 
les  détendre  du  foleil  fie  des  pluvcs , on  met  for  les 
planches  dans  lclquelles  elles  font , un  demi  pié  de 
terre  , qu’il  faudra  ôter  à b première  pluye  d'Au- 
tomne , au  lieu  de  quoi  on  leur  mettra  feulement  un 
bon  doigt  de  terre  graflè  fie  bien  détrempée.  Il  cft 
bon  de  ferrer  celles  qui  font  dans  les  pots , fi-tôt 
qu'elles  auront  achevé  de  fleurir  , fie  les  mettre  pour- 
uni  dans  un  lieu  aire. 

Pour 
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Pour  les  fcmcr  , il  en  faut  recueillir  b graine  fur 
le  milieu  du  jour  ; puis  on  la  prend  & on  la  met 
dans  un  cuvier  avec  ne  la  terre  gradé  fie  bien' délice , 
fur  laquelle  on  la  répand  en  telle  quantité  que  l'on 
veut , félon  la  grandeur  du  vailfcau  ÿ après  quoi 
l'ayant  délicatement  arrofee , on  la  couvre  avec  d'au- 
tre bonne  terre  de  l'épai  fleur  de  la  lame  d'un  cou- 
teau ; laquelle  terre  on  arrofe  encore. 

Cela  laie , on  la  met  tous  les  matins  trois  heures 
au  loleil  ; fie  l’on  ne  manque  pas  de  l'arrolér  tous  les 
loirs  jufqu’l  ce  que  les  feuilles  en  (oient  levées.  Et 
quand  elles  paroi  lient , on  y ajoute  légèrement  de  la 
meilleure  terre  à la  hauteur  d'un  doigt  \ on  les  laide 
toujours  au  foleil , fie  on  les  arrofc  le  loir  comme  il 
faut. 

Pour  ne  los  biffer  pas  l'hiver  expofées  à la  rigueur 
du  froid  , il  faut  les  mertre  dans  l'endroit  du  Jardin 
où  il  y a plus  de  loleil. 

Quand  les  feuilles  en  font  lèches , il  faut  les  re- 
tirer dans  un  lieu  où  elles  foicnr  à l'abri  du  loleil  fie 
des  pluyes. 

Au  mois  de  Septembre  on  en  tire  routes  les  raci- 
nes dont  on  replante  les  plus  petites  dans  des  pots,  fie 
les  plus  grades  ailleurs.  Pour  la  peine  que  l'on  prend 
à les  fleurs  , l’on  en  a en  recompcnfc , dans  la  failôn , 
une  diverlitc  fort  curiculé  fie  très-agréable. 

uiu trt  culture  det  Anémones  doublet  , à pluebe  & 

pat.  athée  s , fjr  autres  Anémone t de  tontes  fortes. 

Les  Anémones  Amples  (è  peuvent  planter  toute 
l'année  , fie  les  belles  Anémones  ne  le  plantent  que 
depuis  le  mois  de  Septembre,  julqu'à  la  fin  d’ Avril. 

Il  faut  mettre  tremper  vos  Anémones  du  jour  au 
lendemain  dans  de  l'eau  i s’il  fait  un  rems  fort  humi- 
de , ne  les  trempez  point  •,  que  la  terre  foie  bonne  fi: 
bien  préparée  avec  de  bon  fie  de  vieux  terreau  , fie  de 
bon  fablon.  Mêlez  bien  ces  trois  fortes  de  terre  cn- 
fcmble , fie  li  vous  voulez  planter  en  caille  ou  en  pot , 
prenez  de  cette  terre  ; mettez  vos  oignons  trois  doigts 
avant  dans  la  terre , fi:  apres  qu’elles  feront  plantées, 
s'il  fait  fcc , vous  leur  donnerez  un  peu  d'eau  , rt  vous 
le  jugez  à propos  ; li  vous  craignez  la  gélée,  couvrez- 
les  de  l'épaillcur  de  deux  doigts  de  terreaux  bien  lé- 
gers i fie  li  la  gélée  étoit  forte  , menez  des  cerceaux 
en  dos  d'âne  fur  vos  planches  , fk  des  palliations  par- 
ddfus  i fur  tout  que  la  couverture  ne  touche  point 
voulantes.  Dccouvrez-lcs  quand  le  foleil  fera  def- 
fus , 8c  les  recouvrez  quand  il  lcra  retiré  ; fie  en  cas 
qu'il  fafle  lec  , donnez-leur  un  peu  d’eau  , s’il  ne  ge- 
lé point.  Quant  i celles  qui  lcronr  en  pot , il  laut 
mettre  les  pots  en  pleine  terre , julqu'au  bord  du 
pot  ; 5 C faire  les  memes  façons  que  ceux  qui  font  en 
branche  , ne  point  ôter  vos  pots  de  terre  , qu'ils  ne 
foient  prêts  â fleurir  » & leur  bien  donner  à boire 
quand  on  viendra  au  ptimems,  8c  qu'il  fera  fcc. 

Aux  pays  froids  ; fie  dans  ceux  où  les  hivers  font 
longs  fie  rudes,  comme  en  Picardie  fie  eu  Flandres , on 
replante  les  Anémones  , lavoir  en  Novembre  ; par  un 
beau  jour  , le  cinq  ou  (ixiçmc  jour  de  la  nouvelle  lu- 
ne , dans  des  pots , pour  les  pouvoir  garantir  des  ge- 
lées d'hiver , Icfquels  pots  vous  mettrez  dans  votre  ce- 
licr  ou  dans  votre  fcyrç. 

Cette  forte  de  ferre  doit  être  dans  le  jardin  , expo- 
fcc  au  foleil  .du  midi  , la  porte  & : la  fenêtre  bien 
bouchées  durant  l'hiver ,.  il  faut  qu’on  y dcfccnde 
ièpe  ou  huit  marches , s’il  fc  peut , afin  qu'il  n'y  gèle 
point. 

.Pour  les  renoncules  f vous,  ne  les  planterez  qu'en 
Décembre  dans  Jefoics  pots. 

Parmi  ces  pots  i il  y en  aura  de  grands  fie  de  petits  ; 
dam  les  grands  , vous  y pourrez  Uilicr  vos  fleurs  j 
mais  d^os  les  petits , vous  lodéputtercz  aptes  i'hy- 
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ver , fie  les  mettrez  en  pleine  terre  , bien  propre- 
ment , (ans  rompre  leur  gazon  , fie  ainfi  leurs  fU  urs 
en  deviendront  plus  belles  étant  mieux  nourries  ai 
pleine  terre  , qu'elles  ne  lèrotcnt  dans  les  pots. 

Il  y en  a qui  plantent  tes  Anémones  fi:  renoncules 
qu’ils  auront  gardées  de  l'année  precedente  , dès  en- 
viron la  S.  Jean-Baptifte  j fie  par  ce  moyen  ils  ont  des 
fleurs  en  Auromne  , pourvu  qu'ils  les  mettent  en 
bonne  terre  neuve  , fie  un  peu  aroandcc , fie. qu'ils  les 
arrofent  iôuvent  durant  les  fcchereilcs. 

D'autres  les  planteur  plus  tard  vers  la  faim  Remy 
d'Odobre , pour  les  avancer  de  poullêr , fie  les  con- 
fervent  dans  la  terre  durant  l’hiver  i mais  il  faut 
qu'il  n'y  gèle  point  du  tout.  Les  renoncules  que 
vous  plantez  ai  ce  tcms-Ià , doivent  être  de  la  meme 
année  , fie  non  de  b precedente  pour  bien  faire. 

En  Mars , il  faut  les  arrofer  quelquefois , ai  Avril 
fort  Iôuvent  ; ce  que  vous  continuerez  juluu'i  ce 
qu'elles  foient  en  pleines  fleurs  } fie  quand  Icfdites 
fleurs  fcront  épanouies  , vous  les  mettrez  à l'om- 
btc  , fie  à couvert  de  la  pluye  , afin  qu'elles , durent 
plus  long-tcms  , parce  que  c'cft  b pluye  qui  les  gâte 
fie  les  reterme. 

Cet  arrofcment  fréquent  du  mois  d* Avril , fe  doit 
pratiquer  particulièrement  à l'égard  des  renoncules  , 
pour  leur  faire  poullèr  des  fleurs  , fi:  les  entretenir 
durant  qu’elles  ex  idem. 

Cette  plante  aime  le  chaud  fi:  l'humide , à la  façon 
des  bairmersdcs  prés  ; notamment  au  tans  de  b pro- 
duction de  fa  fleur , 3 : pendant  Ion  cxillcnce. 

Et  pour  eu  faire  voir  la  convenance,  c'cft  que 
Rannncnluj  en  Latin  lignifie  Valfmct  en  François. 

Les  Anémones  fi : renoncules  fc  doivent  aufli  lever 
de  terre  tous  les  ans , aufli-tot  que  le  fanage  cil  fcc  , 
prenant  le  foin  de  nettoyer  la  pourriture  qui  fc  trou- 
ve aux  Anémones  , & la  coupant  julqucs  au  vif  de 
leur- s bulbes , autrement  vous  les  perdriez  en  peu  de 
tems. 

Tous  les  pâturons  des  renoncules  , fc  doivent 
confcrvcr,  s'il  fe  peut , fans  en  rompre  aucun.  Vous 
les  replanterez  l'œil  au  deflus  , comme  aulli  les  Ané- 
mones , les  couvrant  feulement  d'un  doigt  de  terre  , 
ou  environ. 

Pour  les  Anémones  fi:  les  renoncules  ; il  y en  a qui 
mêlent  â b terre , de  la  glaize  ou  forre  terre , qui  a 
pâlie  un  hiver  à l'air  du  tenu  ; fie  ils  difcnt  qu’ils  s'en 
trouvent  bien  , fi:  qu'elles  y profitent  mcrveillcufc- 
ment , ce  qui  ci\  vrai. 

Il  ne  faut  mettre  au  plus  que  deux  ou  trois  pieds 
de  renoncules  fie  d'Anemoncs  dans  chaque  grand 
pot. 

Les  bulbes  d' Anémone  fc  gardent  deux  ou  trois  ans 
làns  les  replanter  , les  tenant  en  lieu  foc.  Et  les  renon- 
cules Je  peuvent  garder  d’u.ic  année  à < 'autre. 

Si  vous  plantez  des  Anémones  fie  de»  renoncules 
dans  des  pots  en  Mars , vous  en  aurez  des  fleurs  vers 
la  laine  Jean  : pourvu  qu'elles  fuient  gouvernées  com- 
me il  cft  dit  ci-devant. 

Par  ce  meme  moyen  vous  en  pouvez  avoir  encore 
des  fleurs  dans  tous  les  mois  du  prii items  , de  l'étc  , 8 c 
d'une  partie  de  l'automne  , particulièrement  dos  Ané- 
mones : il  n'y  a qu'à  en  planter  tous  les  mois  dudit 
primons  j pour  le  refte  de  l'année  , il  en  cft  parlé  ci- 
devant. 

siutrr  culture  des  Anémones. 

Les  Simples  font  peu  de  choie , à moins  qu'elles 
ne  foient  varices  ; parce  qu'alors  elles  font  nès-bcl- 
les  , fi:  très-rares.  Il  y et»  a un  grand  nombr  e de  dou- 
bles . à qui  on  a donné  des  noms  , comme  la  rouge 
a put  ko  , la  violette  , la  couleur  de  pêcher , b flammtie, 
la  Intel  or  , ta  calcédoine  , l ' or  bat , 1a  regale  , b Ijrt , b 
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perche  , Se  la  couleur  de  feu.  Elles  demandent  toutes 
généralement  deux  choies  ; la  plus  douce  Se  la  plus 
tegœ  terre  que  l'otl  puillê  trouver,  & le  chaud  quand 
la  rieur  commence  à palier.  Il  les  faut  tirer  pour  em- 
pêcher qu'elles  ne  le  pourriflênt , les  terres  lèches 
mclccs  avec  de  la  terrée , (ont  les  plus  propres.  Elles 
ne  profitent  jamais  dam  un  lieu  humide , tour  le  re- 
mède qu'on  y peut  trouver , c’eft  de  les  planter  au 
printems  feulement  dans  ces  terres  humides  , comme 
au  mois  de  Février  en  pleine  lune  » alors  elles  ne  le 
contentent  pas  de  cette  humidité , mais  elles  veulent 
même  être  couvertes  au  gros  du  fofeil , & arrolces 
foir  & matin.  L’on  en  peut  avoir  prcfquc  toute  l’an- 
née: en, les  plantant  tôt  ou  tard  j il  faut  avoir  un 
grand  foin  de  les  nettoyer  de  rruuvaifcs  herbes , me- 
me pour  les  faire  multiplier , lot  (que  l'on  ne  juge  pas 
à propos  de  les  tirer  , Si  de  les  replanter  ; il  faut  au- 
paravant qu’elles  rejettent , qui  cft  far  la  fin  d'Aoûr , 
les  couvrir  d'un  bon  doigt  de  tcncc  , ou  de  terre  lé- 
gère , & les  bien  nettoyer  ; il  ne  faut  pas  fur  tout  les 
planter  dans  un  lien  où  il  y a des  plantes  qui  jettent 
des  racines  ; parce  que  cela  leur  ôte  la  nourriture , Se 
les  fait  mourir. 

Pour  en  avoir  la  fleur  belle  Se  bien  large,  il  cft  bon 
de  les  couvrir  pendant  l’hiver  , Se  en  teins  doux  les 
découvrir.  En  fccond.  lieu , dès  qu'elles  commencent 
à boutonner , il  les  faut  arrolcr  , 3c  pendant  le  grand 
foleil , les  couvrir  depuis  les  huit  ou  neuf  heures  du 
matin  jufqu’au  loir. 

Quand  on  les  veut  replanter , le  tems  le  plus  propre 
cft  ordinairement  à la  pleine  lune  de  Septembre  , à 
moins  que  vous  ne  vouliez  en  remettre  une  partie  au 
printems , pour  les  rai  ions  fufditcs.  Il  faut  oblèrvcr 
deux  choies  , la  prémiere  , de  les  divifer  raifonnablc- 
meut  en  lêparaiu  les  pièces  qui  fc  rompent  facilement 
avec  la  main  j car  quoiqu'elles  (oient  petites  en  ap- 
parence, ce  (ont  les  plus  grotte»  Se  les  plus  belles  pour 
l'année  fuivantc  j outre  qu’étant  plantées  toutes  en- 
tières , elles  le  poumllcnt  plus  facilement. 

La  féconde  choie  à laquelle  il  faut  ptendre  gar- 
de en  les  replantant , c’eft  à la  partie  qui  doit  être  au 
delfus,  5:  à celle  de  dcllous  , ce  qui  (è  connoic  par  le 
périt  <ril  ou  petit  rond  en  forme  de  bouton  pointu  ; 
paicc  que  failant  autrement , elle  jette  en  terre , ce 
qui  la  retarde  beaucoup  , & la  met  eu  danger  de  ne 
pas  porter , ou  de  pourrir.  Pour  les  planter  , après 
avoir  bien  dilpofé  h terre , il  faut  faire  des  lignes 
ptofondes  de  deux  doigts  ; puis  les  mettre  à un  doigt 
l' une  de  l’autre,  entre  deux  grades , une  ou  deux  pe- 
tites les  enfoncer  dans  la  terre  de  deux  bons  doigts 
avec  le  pouce  , & les  recouvrir  doucement.  Si  on  les 
a plantées  de  bonne  heure  en  Septembre , il  foi  bon 
d’arrofer  légèrement  la  terre  une  ou  deux  fois  s’il 
fait  (ce  ; li  quelqu'une  fort  de  terre  pour  n’avoir  pas 
bien  été  couverte  , il  ta  faut  enfoncer  de  nouveau  » 
matant  dclliis  une  bonne  poignée  île  terre. 

Minier  t de  pi  Art  I er  1er  Anémone  t , & de  préparer  U t erre 
oui  leur  ejî  propre. 

Il  faut  faire  cinq  monceaux  égaux  de  fable  jaune , 
trois  autres  auili  gros  de  terre  à potager  , Se  quatre 
autres  de  même  grolïêur  de  terreau  de  couche  bien 
compoic.  On  cumpule  de  cette  terre  autant  qu'oil 
juge  en  avoir  befoin  ; il  faut  que  ce  (bit  toujours  un 
moi?  avant  que  de  s'en  forvir.  Il  faut  bien  mêler  le 
tout  cnfemble  avec  des  pelles  Se  à force  de  bras , Se  1a 
palier  à la  claye. 

Quand  cela  ei\  fait , placez  vos  pâtes  à même  dif- 
tance , 3c  dans  des  trous  faits  au  plantoir.  On  les 
plante  en  échiquier  lur  les  alignemens , trois  doigts 
avant  dans  tare.  Ce  n'eft  pas  feulement  en  plei- 
ne terre , qu'on  plante  les  Anémones , on  en  met 
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encore  en  pots , une  ou  deux  pâtes  dans  chacun. 

Qualité  1 & propriété / de/  Aremonti. 

Elles  font  toutes  tellement  âcres  , que  le  fuc  de  leur 
racine  tiré  par  le  nés  purge  le  cerveau  ; leurs  racines 
en  mallicatoircs  purgent  le  flegme.  Elles  font  aufli 
propres  pour  déterger  les  ulcères  fordides  , &c.  Voyez 
Dalcchamp  , Se  les  autres.  Du  Renou  die  aulli  , que 
toutes  les  Anémones  ont  une  qualité  âcre  , apéritive/ 
3c  dciltcarive.  Et  lorfquc  Gallicn  en  parle  , il  s'expri- 
me ainii  : “ Toutes  les  fortes  d’Anemones  ont  une  ** 
vertu  âcre , abfterhvc  , attractive  3c  defopilativc  ; " 
ainfi  leur  racine  mâchée  purge  le  flegme  du  CCT-  “ 
veau  , comme  fait  aufli  leur  fuc  tire  par  le  nés  , lé-  ** 
quel  fubtilife  les  cicatrices  des  yeux.  „ De  plus , l'A- 
ntmone  mondifie  les  ulcères  forcides  Se  falcs , nettoyé 
1«  rognes  & grarcllcs  ; tic  appliquée,  elle  provoque 
les  mois  aux  femmes , & leur  fait  venir  du  laie  avec 
abondance. 

Matriolc  fait  mention  de  cinq  clpcccs  d'Anemo- 
nrs  différentes  en  feuilles  Se  en  fleurs , mais  fembla- 
blcs  dans  leurs  qualités  Si  vertus  medccinalcs  ; parce 
qu'elles  font  toutes  fortes  Se  aigues  i par  cette  raifot» 
elles  purgent  le  caveau  ; le  fuc  ou  la  poudre  étant 
pnlc  par 'le  nés , & U racine  en  mafticatoinc  attire  les 
flegmes.  Cuire  en  vin  vieux  Se  appliquée  en  forme  de 
Uniment , elle  guérit  les  inflammations  , les  foibleflès 
Se  1«  cicatrices  des  yeux , Se  nettoyé  la  pourriture  des 
ulcères. 

La  tige  8c  les  feuilles  cuites  en  tifanne  , Se  mangées 
avec  de  la  viande,  font  venir  quantité  de  lait  aux 
nourrices.  L'on  en  fait  un  emplâtre  qui  guérit  la 
galle  Se  la  teigne.  L'Anémone  étant  également  forte, 
a les  mêmes  propriétés  que  le  lafran  , elle  emporte 
les  doux  3c  les  furoncles  qui  tiennent  aux  yeux.  Les 
fouilles  miles  en  emplâtre  , appaifent  les  inflamma- 
tions. 

A NE  MO  SC  OPE.  C’eft  une  eolomne  de 
verre  dans  laquelle  on  tenferme  un  petit  homme  de 
bois , ou  d’émail  , qui  en  s'élevant , ou  en  s’abaif- 
fanc  , fait  connoître  le  clungement  de  l'air  Se  du 
vent , le  beau  ou  le  mauvais  rems  , deux  ou  trois 
jours  avant  qu'il  arrive.  • 

A N E T H.  C'eft  une  plante  qui  reflcmble  fort  au 
fenouil.  On  la  cultive  dans  les  jardins.  Sa  graine 
qui  cft  d’un  goût  âcre  , charte  les  vents , excite  l'uri- 
ne , provoque  le  lait  aux  nourrices  , Si  aide  à Ugdî- 
geftion. 

Quatre  goures  d’huile  de  graine  d’Aneth  , mêlées 
avec  demi  once  d'huile  d'amandes  douces , eft  un  ex- 
cellent remède  contre  le  hoquet. 

ANEVRISME.  Terme  de  Chirurgie.  Tu- 
meur au  bras  , qui  vient  de  ce  qu'en  feignant  on  » 
piqué  l'artcrc. 

A N G 

A N G A A.  Sont  de  toit  qui  prend  au  deflbus  de 
l'entablement  de  quelque  édifice  , Se  qui  cft  foutent* 
par  quelques  poteaux  j fous  lequel  on  met  des  cha- 
riots , des  charetres  , 3c  autres  machines  & mftiu- 
mens  de  labourage. 

ANGE.  Intelligence  créée  , qui  ne  dépend  au- 
cunement de  la  matière.  , 

ANGÉOGK  APHIE.  Defeription  des  poids , 
des  mtr  fores , des  vafes , Se  des  inftrumcra  pour  l’a» 
griculturc. 

ANGELIQ.UE.  Cette  plante  s'élève  à la 
hauteur  d'une  coudée , ou  quelque  choie  de  plus  : 
elle  fait  dès  le  bas  deux  tiges  nouées  tie  creufes  avec 
plufieurs  concavités  3c  ailes  ; fes  feuilles  font  arra- 
chées à une  longue  queue  par  intervalles  ; elles  font 
dentelées  tout  autour , d'une  couleur  brune  ou  ven 


Digitized  by  Google 


8y  A N G 

obfeur  i Tes  bouquets  font  garnis  de  fleurs  blanches  ; 
fa  graine  même  eft  plate  comme  une  lentille  ; fa  ra- 
cine eft  gradé  comme  une  rave , Sc  a plufieurs  cuif- 
fes  Se  plufieurs  branches.  Hile  a un  goût  piquant , Se 
de  très-bonne  odeur.  Elle  croît  d'ellc-mcme  dans  les 
montagnes  , & s'élève  ai  fanent  dans  les  )ardins.  On 
U multiplie  de  femcnce  , & de  plant  enracine  -,  elle 
le  féme  aulli  d’elle- même  tous  les  deux  ans.  Elle  veut 
être  plantée  en  terre  graflè  , & en  belle  expo  fit  ion.  Il 
faut  la  lever  de  terre  en  Odobre , pour  en  ôter  le 
peuple  qui  trace  beaucoup , Se  qui  gagner  oit  tout  le 
jardin.  Elle  fleurit  en  Juillet  Se  Août  : elle  eft  apéri- 
eive  , atténuative  Se  réfolutivc  ; elle  eft  fingulicre 
contre  le  venin  Se  le  poifbn  ; Se  par  ce  moyen  étant 
prife  en  breuvage  ; ou  mâchée  fou  vent , die  fert 
d'antidote  contre  la  pefte  . la  poudre  de  fit  racine  eft 
fingulicre  aux  défaillances  de  ccrur.  La  décodion 
d'une  once  de  U racine  féchc,  bouillie  dans  trois 
chopines  d'eau  , Se  bue  plufteurs  fois , eft  cordiale 
Se  fudorifique  , & rculfit  ordinairement  dans  les  fiè- 
vres pourprées.  Ou  donne  aullï  cette  racine  en  fub- 
ftancc  Se  en  poudre.  La  dofè  eft  d'un  gros , dans  un 
demi  verre  de  vin , ou  dans  quclqu'autrc  liqueur  ap- 
propriée. Une  poignée  de  fes  fouilles  broyées  Se  ap- 
pliquées for  les  loupes  , en  U renouvellant  deux  fois 
par  jour , les  diftïpc  peu  à peu.  L'Angélique  eft  auflî 
très-utile  dans  la  petite  verole.  On  peut  employer  la 
femcnce  d'Angélique , comme  les  autres  (cmcnccs 
chaudes , en  la  fai  fane  infufèr  avec  les  autres  dans 
l'eau  de  vie  , pour  en  faire  un  ratafia , propre  dans  la 
colique  venteulè , les  audités  Se  les  indigeftions. 

Cette  plante  eft  nommée  non  feulement  Angéli- 
que -,  mais  encore  racine  du  faine  Efprit , A caufe  des 
admirables  propriétés  qu’elle  a contre  de  très-ficheu- 
fos  maladies  , & contre  les  poifons  ; laquelle  joint  A 
Cdla  une  très-bonne  odeur.  Il  y en  a de  trois  efpéces; 
mais  celle  de  laquelle  on  parle  ici  eft  la  plus  grande , 
qui  a les  feuilles  larges , mêlées  Se  dentelées  A l'en- 
tour , de  couleur  pâle  -,  fa  tige  eft  haute  de  deux  à 
trois  piés  , canclée  Sc  creuft  ; la  forme  de  fes  fleurs 
s'appelle  ombelle  , reflèmblant  A celle  du  fenouil  j 
elles  font  jaunes , la  graine  eft  ronde  , plarc , Se  blan- 
châtre , d’un  goût  Acre  , mais  d'une  odeur  agréable. 
Cette  racine,  A la  tenir  feulement  dam  la  bouche, pre- 
fcTvc  du  mauvais  air  & de  la  pefte.  Si  on  la  mange  , 
elle  fait  fortir  le  venin  par  les  urines , ou  par  les 
fueurs  ; elle  confirme  la  pituite , arrête  la  toux  , fou- 
lage 1a  poitrine , dillout  le  lait  caillé , fortifie  l’cfto- 
mac,réjouit  le  «eut  , redonne  l'appétir,  guérit  la  mor- 
furc  des  chiens  enragés , Se  amortit  la  luxure.  Si  on 
la  miche , elle  ôte  la  mauvaiic  haleine  ; elle  entre 
dans  les  Thériaques  , Se  dans  l'Orvietan  ; elle  échauf- 
fe Sc  déflèche  A U fin  du  fécond  degré.  Se  au  com- 
mencement du  troifiéme.  Il  y a encore  une  autre 
plante  qui  reflèmblc  fort  A l' Angélique  , que  l'on 
appelle  Impériale  ; elle  a les  memes  vertus  -,  c’cft 
pourquoi  au  défaut  de  l'une  l'on  prendra  de  l'autre. 

De  plus  , fa  racine  eft  fouverainc  contre  la  pefte  j 
& toute  forte  de  poifon  ; quiconque  en  tiendra  un 
petit  morceau  en  (a  bouche  ; ou  qui  boira  au  matin 
feulement  deux  doigts  de  vin  en  hiver  , Se  -eau  rofe , 
où  elle  aura  trempe , de  toute  1a  journée  il  ne  pour- 
ra être  infcélé  du  mauvais  air.  Les  Anglois  ufent 
des  feuilles  Se  racine  de  cette  herbe  en  lauce  arec 
leur  viande,  d'autant  qu'elle  corrige  les  humeurs 

f oflieres , Se  l'haleine  puante , Se  aide  beaucoup 
la  digeftion.  Les  feuilles  d'Angclique  pilées  avec 
des  feuilles  de  tue  & du  miel,  appliquées  en  forme 
de  cataplàme , guérillero  les  morfurcs  des  chiais  en- 
ragés , & les  piqûres  des  ferpens  ; miles  fur  la  tête 
du  fébricitant , clics  attirent  A clics  toute  la  cha- 
leur de  la  fièvre. 

Tome  /. 
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Peur  faire  l'eau  d'Angclique. 

Prenez  demi  once  d'Angclique , autant  de  cand- 
ie i un  quart  d'once  de  girofle  . autant  de  maftic  , de 
coriandre,  Se  d’anis-vert.  Se  demi  once  de  bois  de 
cedre , le  tout  concafic  dans  un  mortier  ; vous  le  met- 
trez infufèr  dans  un  put  d'eau  de  vie  *,  ayant  infùfé 
du  foir  au  matin  dans  une  cucurbite  ou  alambic  de 
verre , vous  le  diftillcrez  au  bain  marie  -,  vous  met- 
trez fur  un  pot  d'eau  de  vie  » depuis  demi  once 
juiqu'A  deux  onces , ou  trois  de  cette  eflèncc , Sc 
vous  y mettrez  aufli  de  l'ambre  , du  mufe -,  Se  de 
civette  ce  qu’il  en  four* 

Autre  ejfence  d' Angélique. 

Prenez  de  l'eau  inprcignée  d'une  once  de  nitre 
fixe,  ou  de  (cl  de  tartre,  dans  quoi  vous  mettrez 
infufèr  huit  onces  de  racine  d'Angclique , ou  autre 
que  vous  voudrez  extraire  , de  maniéré  qu’il  y ait 
une  huitième  partie  de  fel  fixe , A raifon  des  efpcces. 
Faites  bouillir  l'infiifton  fùcceflîvement  pour  foire 
l'cxtra&ion  de  la  vertu  -,  coulez  alors  U liqueur  , Se 
mettez-la  cpaiflir  au  bain  de  vapeur  , ( parce  qu'au 
bain  marie  l'évaporation  eft  trop  lente  , & que 
l'cmpirume  eft  A craindre  à un  autre  feu  ) jufqu'A 
la  confiftance  d’extrait  ou  de  miel,  que  vous  mettre» 
infufèr  dans  fix  fois  autant  d’eau  de  vie , pour  le 
réduire  en  eflèncc  , ou  en  retirant  l'eau  de  vie  par 
la  diftillation , en  forme  d’extrait. 

Ou  peut  prépara  par  cette  mérode  des  extraits 
de  tous  les  fujets  végéuux , qui  demandent  un  dif- 
folvanc  aqueux.  A l'égard  des  reftneux , fur  lcfqucis 
l'eau  n'agit  point , on  fe  fervira  d'cfprit  de  vin  tar- 
tarifé.  La  raifon  pourquoi  on  tartarilè  l'efprit  de 
vin  , c'en  «fin  que  le  fèl  fixe  de  tartre  diifolve  , Sc 
ouvre  la  tiflure  de  la  fubftance  refineufe , huileufè 
& vifqueufè  des  végétaux  , qui  fc  précipiteroit  dans 
l'cftomac , Se  s'attacherait  à fes  rides.  Ces  cfTcnccs 
ainiï  préparées  fc  diilôlvenr  dans  un  véhiculé 
aqueux  , fans  aucune  précipitation , le  fel  fixe  , Sc 
la  .terre  du  végétal  n'ayatu  point  été  atteints  par 
l'efprit  de  vin. 

L'eau  diftilléc  d’Angclique  guérit  les  piqûres 
des  bêtes  vénimeufes  , fur  tout  fi  on  y applique  les 
feuilles  pilées , avec  autant  de  celles  de  rue  , Se  de 
miel. 

Peur  confire  F Angélique. 

Après  avoir  ôté  les  feuilles  Sc  la  peau  de  deflus  les 
tiges , qu'on  doit  prendre  feaiches  , de  bonne  grof- 
feur  , Se  avant  qu'eues  foient  montées  en  graine  , on 
les  coupe  d'une  longueur  convenable , & A inclure 
on  les  m«  dans  t'eau  fraîche.  On  les  fait  enfùite 
blanchir  dans  une  autre  eau  , qu'on  (ait  bouillir  A 
gros  bouillons.  Quand  ccs  tiges  , ou  cardpns  s'é- 
crafcnt  aifément  , ce  qui  marque  qu'ils  font  blan- 
chis , ôtez -les  du  feu  , Sc  les  Uiflèz  dans  la  même 
eau  pour  les  foire  reverdir.  Enfuitc  vous  les  tirez , 
Sc  les  mettez  dans  deux  eaux  fraîches.  Après  les 
en  avoir  tires  Se  laiffés  égoûter , vous  les  mettrez  dans 
un  poêlon  avec  du  fùcrc  clarifié , où  ils  doivent 
prendre  dix , Ou  douze  bouillons.  Vous  les  tirez 
après  cela  , vous  les  écumez  , & vous  jetiez  le  tout 
dans  une  terrine.  Le  lendemain  il  fout  égouter  ltf* 
fyrop  , le  foire  cuire  A la  petite  perle  , & le  jetter 
fur  les  cardons.  Deux  , ou  trois  jours  après, 
égoutez-les  , faites  cuire  le  fyrop  A la  groflè  perle,  en 
l'augmentant  de  fucre  ; mettez-  y vos  cardons  , 3c 
faites-leur  prendre  cinq  , ou  fix  bouillons.  Tirez* 
les , mettrez- les  égouter  , rangez  - les  fur  des  ardoi- 
fes  , poudrcz-les  d’un  peu  de  lucre  , &'daites-les  fé- 
chcr  à l'cmve. 

Fi) 
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ANGELOT.  C'eft  un  petit  fromage  raffiné  contre  la  furditc  \ on  s'en  fort  aofl»  contre  les  hé- 
qui  eft  excellent.  morroïdes  , contre  les  taches  de  ta  petite  vérole  , & 

ANGU  1CHURE.  C'eft  l'écharpe  où  eft  at-  pour  faire  croître  les  cheveux.  Quelques  Médecins 
tache  le  cor  , ou  la  trompe  de  chalTc.  recommandent  le  foyc  d'une  Anguille  ddleché  avec 

ANGUILLE.  C'eft  un  poiflon  d'eau  douce  fon  fiel  dans  les  accouchemens  difficiles.  La  peau  ffi- 

qui  defeend  quelquefois  dam  la  mer.  Il  eft  long  & léc  de  l'Anguille  eft  un  lecret  merveilleux  dans  la 

menu  comme  un  ferpent.  Sa  bouche  eft  armée  de  chute  de  1a  matrice.  Le  parfum  de  cette  peau  reçu 

dents  très-petites.  Ses  nageoires  font  auprès  des  ouies.  par  la  matrice  étoit  le  remède  éprouvé  du  Du&cur 

Il  eft  très-difficile  de  tenir  l'Anguille  dans  les  mains , Michel  contre  ce  mal. 

parce  que  fa  peau  eft  onchieufe  , vifqucuic  , &r  par  Lfs  Ancvuibs  demeurent  dans  la  bourbe, 
conféqucnt  fort  gliffimte.  & ne  fc  pèchent  en  abondance  que  dans  les  inonda- 

La  graille  étant  mile  dans  l'orcilie  eft  un  remede  lions  , Sc  lorfque  les  eaux  lont  troubles. 


Moyen  de  prendre  quantité  d‘ ytngnillti  , & nuire t poijfons  MX  jlmeçms  darmnmj. 


On  rapporte  ici  la  manière  de  prendre  des  An-  aux  lettres  F,  G,  H , en  forte  que  la  fifccllc  de  cha- 
gujües  & aurres  postions  , avec  une  longue  ligne  que  hameçon  , ait  un  pic  & demi  ou  deux  pieds  , 
dormante  , fournie  de  plufieurs  hameçons  , non  depuis  Tapât  jufqucs  à la  ligne  principale.  Les  ha~ 
pas  qu'on  veuille  la  faite  palier  pour  une  nouveau-  meçons  étant  ainh  tous  attachés , liez  le  bout  B à un 

té  , mais  feulement  pour  latisfairc  les  curieux  , & piquet  I , ou  à quelque  branche  , ou  grofte  pierre  ; 

affiner  qu'on  ne  perdra  pas  fon  tems  , fi  on  veut  & de  là  allez  à l’autre  bout  A , attachez  - y une 

s’aflùjettir  tous  les  jours  à tendre  les  lignes  dans  une  pierre  pelante  de  trois  ou  quatre  livres , te.  la  pre- 

rivicrc  , ou  en  d'autres  eaux  , foit  qu'elles  courent , nant  de  la  main  droite  , jcttez-la  dans  l'eau  le  plus 

ou  qu'elles  (ment  dormantes.  Si  vous  voulez  vous  loin  que  vous  pourrez  ; par  ce  moyen  elle  emporte- 
divertir  à cette  pcche  , avez  toujours  bon  nombre  ra  tous  les  hameçons  avec  clic , qui  le  trouveront 
d'hameçons  d'acier  , longs  d'un  pouce  , avec  cliacun  traverfer  la  rivière  , fi  bien  qu'il  ne  paficra  aucun 
une  boucle , comme  vous  verrez  dans  la  figure  cy-  poitlbn  qui  n'apcrçoiv^les  apàts.  Il  fout  lai  fier  cou- 

jointe  , par  lettres  C , D , E.  Attachez  une  hfcclie  à cher  cette  ligne  dormante  , en  ce  lieu-là  pour  y 

chaque  boucle  , longue  d'environ  deux  pieds  ; & aller  voir  le  lendemain  du  matin , que  vous  l'en  re- 

loriquc  vous  voudrez  tendre  , ayez  de  petits  poif-  tirerez  avec  contentement , s'il  y a tant  foie  peu  de 

fons , comme  ceux  qu'on  appelle  vulgairement  des  paillon.  Faites  en  forte  que  cette  ligne  foit  tendue  en 
ablettes  , ou  de  gros  vers  de  terre  j autrement  des  un  lieu  où  il  n'y  ait  point  d'herbes  ni  de  bols  , afin 
achccs  , vous  trouverez  fur  le  mot^Achcc  la  manière  de  ne  rien  perdre  , parce  que  les  Anguilles  le  fentant 
d'en  avoir  , ou  bien  pour  le  mieux  , ayez  de  peti-  prifes  fc  tournent  autour  de  ce  qu’elles  rencontrent  , 
tes  lamproycs  , grades  comme  une  plume  à écrire , pour  fe  dégager  de  l'hameçon  qui  les  tient  arre- 
que  les  pêcheurs  nomment  chatouilles  , te  qui  le  xées. 

trouvent  dans  la  vaze  proche  le  bord  des  memes  ri-  Quelques-uns  le  fervent  au  lieu  d’hameçons  d'ai- 
vicrcs  ; enfin  foit  que  vous  ayez  de  ces  chatouilles  , guiiles  à coudre  ou  de  longues  épines , auxquelles 
ou  des  achécs , ou  de  petits  poiilbns  , mettez-en  un  à ils  attachent  la  fifcelle  par  le  milieu , te  font  entrer 

chaque  hameçon  , puis  prenez  une  longue  corde  , te  les  aiguilles  ou  épines  dans  Tachée  ou  le  poilfon , ils 

vous  en  allez  fur  le  lieu  deftiné  pour  la  pcche.  Vous  appellent  cela  pécher  à Tépinctte  i pour  moi  > je 
y étendrez  la  corde  tout  au  bord  de  l'eau,  & y lie-  trouve  que  c’elt  mieux  ÔC  plutôt  frit , d'avoir  de» 

rez  routes  les  fiftelles  où  font  les  hameçons  de  deux  hameçons, 

en  deux  pieds,  de  la  maniéré  que  vous  les  voyez 
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^*une  pScte  ÊSkte  kTch k w 

& 4e  -«•rste 

a' ,V  / 1 ù “ /^'n  d'une  fourche  à trois 

dents,  ayant  trots  branches  N \>C  , longue,  rh 

N k n7°l  nCUt  P°UCC!  \ do,«  lB  a™'  extérieures 
CÆr  A ' J£~“  Jchors  vm  leurs  pointes, 
CeUe  du  nul, eu  P dl  pointue  , en  forme  deTangue 
“c  lerpcnt , mats  pourtant  en  arondilTant.  Toutes 
ttots  ont  des  dents  par  dedans  , & elles  doivent 
«te  tenues  n fermes  par  deux  petites  bandes  de  fer 
M , qui  font  chevillées  S:  rivées  enfrmblc  , que  les 
branches  ne  puillent  s'ouvrir  ni  fc  fermer  plus  qu'el- 
les  (ont  , ni  une  Anguille  , quelque  petite  qu'elle 
foit , palier  qu'avec  peine  entre  les  brandies.  Il  faut 
pourtant  que  cet  clpacc  foit  plus  large  vers  le  bout 
P.  Te  ne  dirai  rien  davantage  de  la  compolirion  , 
puis  qu’en  obfcrvant  les  proportions  qui  le  voycnr 
dans  la  figjirc  , on  ne  peut  fe  tromper. 

Pour  le  fervir  de  la  Fouine , il  faut  aller  le  long 
des  foflès  & autres  lieux  , où  l'on  croit  qu'il  y a des 
Anguilles  , fichant  cet  infiniment  dans  la  vaze  de 
côte  Ôc  d’autre  , comme  fi  on  fouloit  le  fond  pour 
en  faire  fortir  le  poifion.  S'il  y a des  Anguilles , 
elles  Ce  trouveront  prifes  entre  les  branches  de  la 
Fouine.  On  en  tire  quelquefois  deux  à trois  enfèm- 
ble  d'un  même  coup.  Pluitcurs  artifàns  A:  payfans  la- 
vent bien  s’en  fervir  dans  les  Pays-Bas  , où  il  y a 
quantité  d' Anguilles. 

Manière  de  prendre  de t Anguilles  ax rtc  la  JVatfe. 

Vous  faites  ù la  vanne  d'un  moulin  , ou  à un  per- 
mis , une  ouverture  C large  comme  l'entrée  de  la 
Naflè.  Vous  y placez  vôtre  Naflè  A par  I endroit  B. 
Vous  prenez  garde  qu’elle  (bit  ferme  & que  le  rout 
foit  bien  joint.  Voyez  la  première  figure  ci-après. 
Si  vous  êtes  dans  un  lieu  , où  il  n'y  ait  ni  permis , 
ni  moulin  \ vous  faites  dans  le  milieu  de  la  rivière  , 
où  l'eau  eft  ordinairement  plus  rapide , une  efpcce 
de  haye  avec  des  clayes  foutenuc  de  part  êc  d'autre 
par  de  bons  pieux.  Vous  formez  cette  haye  en  an- 
gle , à la  pointe  duquel  vous  laiflèz  ’ une  ouverture 
pour  placer  l'embouchure  de  la  Naflè  , obfèrvant  de 
mettre  une  groflè  pierre  deflus , ou  de  La  bien  atta- 
cher , afin  qu'elle  foit  ferme , & qu’elle  touche  au 
fond  de  l’eau.  Si  l'eau  croit  trop  profonde , vous 
mettrez  quelques  bourées  fous  la  Naflè , pour  em- 
pêcher que  le  poifion  ne  pafle  par  deifous.  Voyez 
la  féconde  figure.  A , font  les  clayes,  B , l'ouvertu- 
re, C,  la  naflè.  D > les  boutées. 


ANGUILLIERE.  Lieu  bout  beux  & om- 
brageux , où  l'on  peut  nourrir  les  Anguilles  des  en- 
trailles de  coures  fortes  d'animaux  &:  oè  toutes  fortes 
de  fruits  bons  à manger  > Se  même  des  glands  con- 
cilies. 


ANIMAL.  Dans  le  dilcours  ordinaire  , on 
entend  par  ce  mot  les  bêtes  à quatre  pieds  qui  vi- 
vent fur  la  terre  , le  bœuf , l'inc , le  cerf*  & les 
autres.  Les  Philofophes  cependant  comprennent  fous 
ce  terme  Tes  oifeaux  & l’homme , qu'ils  difent  être 
un  Animal  raifonnable.  Les  Animaux  (è  divifent 
en  animaux  lerrdlrcs  , aquatiques  , oifeaux  , am- 
phibies & infcdles.  Les  Animaux  terreftres  font  ou 
à quatre  pieds  , ou  reptiles.  Ceux  qui  font  à qua- 
tre pieds  , ou  bien  ont  le  pié  fourchu  , comme  les 
beruifs  } ou  ils  l'ont  folidc  , commo  les  chevaux  , ou 
ils  l'ont  divifë  en  pluficurs  doigts  , comme  les  chiens , 
les  loups  , les  lions.  Confultcz  les  mots  d' O i- 
seau  , de  Poisson  , de  Reptile»  & au- 
tres. Vous  y trouverez  les  autres  divifions  des  Ani- 
maux. 

Animaux  nttifkltj  dans  les  jardins. 

Ceux  qui  y font  le  plus  de  mal , (ont  les  che- 
nilles , les  limaces , les  vers  * les  pucerons , les  pu- 
F ii) 
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'n ailés  vertes  les  ascarides  , les  fourmis  > les  fouris  6c 
les  taupes. 

Pour  oter  In  chenille  t. 

Il  fout  tous  les  matins  focouer  chaque  plante  avec 
la  main.  Les  chenilles  étant  engourdies  par  le  froid 
de  la  nuit , tombent  facilement  â terre , fur  laquelle 
on  les  tue  , en  mettant  le  pie  defliis. 

Contre  Ut  limaces. 

Le  Jardinier  ne  doit  pas  être  parerteux,  mais  il  doit 
•voir  bien  du  fpin  de  les  chercher  foir  6c  matin  , & 
fur  tout  dans  le  tems  de  pluye  \ parce  qu’alors  , étant 
fortics  pour  aller  à la  pâture , on  les  trouve  aifémeut, 
6c  on  les  rue. 

Contre  la  vert. 

Il  fout  fuivre  la  même  réglé  ; parce  que  c’eft  suffi 
dans  le  tems  pluvieux , qu’ils  ont  coutume  de  fortir 
de  leurs  troux  j & fi  on  les  veut  faire  fortir  en  d'au- 
tres tems , il  ne  faut  que  répandre  fur  les  chemins 
une  dccodlion  de  graine  ou  de  feuilles  de  chanvre  , 
ou  de  fouilles  de  noyer  ; fit  aufli-lôt  on  les  verra  pa- 
raître. 

Contre  Ut  pue  front. 

On  fiche  une  baguette  en  terre , de  la  hauteur  d'un 
demi  pié , au  dcrtùs  de  laquelle  on  met  un  godet , le 
goulot  en  bas  , dans  lequel  ces  petits  animaux , qui 
aiment  à être  cachés , ne  manqueront  pas  de  fo  venir 
ranger , 6c  ainf»  on  les  tue  fans  peine. 

Pour  faire  mourir  Ut  pknaifa  verrez. 

Elles  mangent  les  boutons  de  rofes  , & gâtent  les 
autres  fleurs.  On  prend  du  vinaigre , que  T'on  Jette 
fur  les  plantes  -,  & ainfi  on  fait  mourir  ces  luîtes 
d'infoûcs. 

Contre  Ut  a fearidn . 

Et  autres  femblables  vermines , qui  s'attachent 
plutôt  aux  plantes  qui  font  plantées  dans  dès  pots 
qu'aux  aurres  ; on  prend  le  pot  & on  le  met  dans 
un  foeau  , au  fond  duquel  il  y a de  l'eau  , enfone 

Suc  le  pot  trempe  dedans  à la  hauteur  de  cinq  ou  foc 
oigts.  11  faut  l'y  laiffor  l’cfpace  d’un  quart  d'heure , 
6c  ces  petites  betes  inondées  de  cette  humidité  , for- 
ciront aufTi-rôr. 
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Contre  let  fournit. 

Il  faut  prendre  un  ou  pluficurs  os  à démi  déchar- 
nés , 6c  les  jetter  à terre  dans  les  endroits , où  ces  pe- 
tits animaux  font  leur  demeure.  Attirés  par  l'appas 
de  ccrrc  viande  , ils  accourent  à grandes  bandes  ; 6c 
quand  ces  os  font  couverts  , on  les  retire , 6c  on  les 
jette  dans  le  feu , ou  dans  Peau  ; 6c  réitérant  cela 
pluiteurs  fois , on  les  exterminera  aifoment.  Ou  fi  on 
les  voit  fur  terre  marcher  en  rang , on  les  confumera 
avec  du  feu  de  paille,  ou  de  l'eau  chaude. 

Cmtro  Ut  foetrit. 

Il  faut  prendre  un  chat , 6c  s’il  y en  a pluficurs  v 
ils  feront  encore  un  meilleur  effet.  On  écorche  ces 
ducs , & l'on  remplit  leurs  peaux  de  paille  i 6c  les 
ayant  bien  rccoufucs , 6c  miles  comme  s'ils  fc  rcnoicnc 
fur  leurs  pieds , on  les  frotte  par  dehors  avec  leur 
propre  graille  ; 6c  les  ayant  ainfi  difpolcs  dans  les 
lieux  où  les  rats  ont  coutume  d'aller  ; les  rats  étant 
épouvantes  de  l'odeur  de  cette  graille  , 6c  effrayés  de 
la  vûo  de  leur  ennemi , s'enfuiront  à la  hâte.  On  peut 
encore  mettre  des  trapes&  des  fouricieres  , & femer 
par  ci  par  U des  morceaux  d'une  compolicion  frite 
de  verre  broyé  , mêlé  avec  du  plâtre  & du  fromage. 
Il  ne  faut  point  fe  fervir  de  poiion  6c  d'arfotiic , pour 
les  frire  mourir  , crainte  des  grands  accidcns  qui  en 
peuvent  arriver. 

Contre  Ut  taupe/. 

Lorfque  l'on  voit  que  la  terre  Ce  foulcvera  , 6c 
quelque  chofo  qui  remue  dam  la  fuperfieie  , le  Jardi- 
nier s'en  doit  approcher  (ans  bruit , de  peur  que  la 
taupe  ne  s'enfùye  j parce  qu'encore  qu'elle  n'aic 
point  l'ufagc  de  la  vue , clic  a neanmoins  l'oreille 
três-fubtilc.  S'étant  ainfi  approché , il  doit  au  plu- 
tôt renverfor  une  bechée  de  terre , parce  que  três- 
fouvenc  avec  cette  terre,  il  tire  auffi  l'animal  -,  mais  fi 
la  terre  étoit  trop  forme  pour  être  renverfte , il  doit 
en  ce  cas  ficher  pluficurs  fois  la  pointe  de  fa  béchc 
dans  cet  endroit , afin  que  s'il  ne  l'a  pas  tuée  tout-à- 
foit , elle  reflc  au  moins  étourdie  des  coups  qu'il  lui 
a donnés. 


Moyen  de  cotmeîtrt  quel  animal  aura  pxjfé  par  quelque  lieu.  Voyez  la  Planche  ci-contre. 


. Il  cft  abfolumcnr  néceffrire  qu'une  perfonne  qui 
voudra  meure  en  pratique  ces  inftruétions , frcnc 
connoicrc  le  pic  de  chaque  animal , qui  aura  parte 
dans  un  chemin  où  la  forme  de  fon  pié  fora  mar- 
quée , ce  qui  efl  allez  aifo  â voir  , lorfque  la  terre  cft 
couverte  de  neige  , ou  qu'elle  cft  molle,  ou  bien 
après  une  petite  pluye  , 6c  principalement  le  matin  , 
avant  que  le  monde  ou  les  befnaux  domeftiques  y 
ayenr  pâli? , parce  qu'ils  dfacent  les  voyes  des  ani- 
maux fruvages.  Pout  cet  dfer  , on  a deffiné  dans  la 
planche  ci-près  diverfes  figures  qui  reprefontent 
pluficurs  pieds  d'animaux  , comme  du  loup  , du 
chien  mâtin  , du  renard  , du  blcrcau  , du  lièvre  ,du 
lapin  , 6c  du  chat  domeftique  , tels  que  chaque  ani- 
mal l'imprime  fur  la  terre.  Le  prémicr  pié  qui  cft  du 
loup,  cft  artez  aifo  à di fermer  d'avec  celui  du  chien- 
mâtin  , parce  que  le  chien  chemine  toujours  avec 
aétion , 6c  d'un  pas  vite.  Il  imprime  6c  écarte  plus  les 
argots  , que  le  loup  qui  va  lciucmcnt , avec  crainte  , 
Sc  pofo  le  pié  plus  légèrement  , principalement  du 
talon  , que  non  pas  le  mâtin  ; mais  quand  il  cft 
chalfo  Sc  contraint  de  fuir , pour  lors  il  écarte  da- 
vantage les  doigts  des  piés,  parce  qu'il  appuyé  avec 
plus  <le  force. 

Le  pié  du  renard  cft  fort  fcmblablc  à celui  dit 


chien  de  charte  j on  le  diftingucraen  ce  qu’il  n’écar- 
te pas  aulfi  tant  les  argots  , s'il  n'eft  prdfé  de  fuir , 6c 
pôle  le  pié  fort  légèrement  du  talon. 

Celui  du  hlcrcau  cft  allez  facile  à remarquer  s 
d'autant  qu'il  différé  beaucoup  des  autres  animaux  , 
ayant  les  doigts  du  pié  tout  femblables , & le  talon 
fort  gros.  Il  pofe  le  pié  pefrinment  6c  également  par 
tour. 

Le  pié  de  b loire  ou  loutre  , cft  prcfqoc  de  la  mê- 
me forme  que  celui  du  blereau  -,  finon  que  les  doigta 
du  pié  avancent  les  uns  plus  que  les  autres  par  de- 
grés , comme  le  pié  d'une  perfonne  -,  le  train  ne  s'en 
rencontre  qu'au  long  des  eaux  où  elle  cherche  la 
pâture. 

Les  piés  du  lievre  6c  du  lapin  font  femblables  ; 
il  n'y  a qu’une  petite  différence  dans  la  grandeur  ; 
mais  afin  de  ne  vous  y point  tromper  , vous  forez  in- 
formé qu'un  lievre  en  marchant  pofe  un  pié  devant 
l'autre  , 6c  le  lapin  afiïed  les  deux  de  devant  enfem- 
ble  , côté  â côté  i & les  deux  de  derrière  de  même. 

Pour  le  pié  du  chat  putois , il  cft  prclque  égal  au 
chat  commun  , finon  qu'il  n'appuye  pas  tant  le  der- 
rière. 

Celui  du  fouin  cft  frit  comme  le  pié  du  plus  petit 
chien  qu'on  voye , finon  qu’il  cft  plus  long  6c  les 
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doigt?  plus  prelîcs.  C'cft  une  remarque  générale  , que 
tous  les  animaux  fauvages  n'appuyeiu  pas  tant  le  ta- 
lon du  pie,  que  les  domcfttqucs  qui  approchant  de 
leur  clpecc  ; fie  que  les  femelles  appuyait  encore 
moins  que  les  mâles. 

Les  animaux  terrdires  font  plus  nouxriftàrts  que 
les  autres  ; mais  la  volaille  eft  plus  agréable  & plus 
délicate  , Se  fc  digère  plus  facilement.  De  toutes  les 
parties  de  l'animal  j la  mulèuleulè  qui  en  compofê 
la  plus  grande  portion  , eft  la  plus  nourrilfimrc  , Se 
celle  qui  produit  uu  meilleur  lue. 

Le  cœur  eft  un  mufole  d'une  lubftancc  mufculeufe 
un  peu  difficile  à digérer  , étant  folidc  & compacte  j 
il  faut  le  faire  bien  cuire  ; alors  i!  eft  nuturillanc  fie 
produit  un  allez  bon  lue. 

Le  poumon  eft  un  allez  bon  aliment. Sa  jubilante  cil 
molle , légère  , humide,  facculcnte  & facile  à digérer. 

La  rate  produit  un  fuc  épais , grolficr  , mélancoli- 
que Se  de  dure  digeftion. 

Le  foyc  cil  d'une  fubîlancc  itcs-compa£lc  & diffi- 
cile à digérer.  Il  patott  propre  à produire  des  ob- 
ftruélions  -,  cependant  on  peur  manger  avec  délices 
le  fbye  de  ccrrains  animaux  , tels  que  font  les  pou- 
lardes , poulets , chapons  , cochons  de  lait  > veaux  & 
autres  fcmblablcs , fur  rout  quand  Us  ont  etc  nourris 
avec  foin  Se  d'une  manière  délicate.  Le  foye  des  ani- 
maux avancés  en  âge  perd  Iraucoup  de  fa  bonté  ; il 
y a aulfi  certains  animaux  dont  le  foye  ne  vaut  tien 
du  tout. 

Les  rognons  font  difficiles  à digérer,  parce  qu'ils 
font  d'une  fu^ftance  folide  & compacte.  Cependant 
ceux  de  certains  animaux  , quand  ils  font  jeunes  > 
font  tendres,  de  boit  goût,  & produilent  un  bon  fuc , 
comme  les  rognons  d'agneaux  , du  veau  Se  autres. 

Les  tefticuYes  dans  les  vieux  animaux  , font  d'une 
faveur  fone  fie  défagrcablc  , mais  dans  les  jeunes  , ils 
font  d'un  goût  allez  délicat,  & produilent  un  bon  fuc 


La  langue  eft  d’une  fubftancc  tendre , molle,  fa- 
cile i digérer  , produit  un  fort  bon  foc  , & nourrie 
beaucoup  , for  tout  celle  de  boeuf  qui  eft  un  peu  plus 
grollierc  que  celle  de  cochon  , de  mouton , fie  d'a- 
gneau , qui  font  plus  fines  fie  plus  délicates. 

Les  glandes  font  ordinairement  tendres  , friables  , 
d’un  bon  foc  , faciles  à digérer  fie  fort  nouiril- 

fènees. 

La  cervelle , la  moelle  de  l’épine  fie  la  graille , font 
d'une  fubftance  légère , mais  humide  , inJiptde  ,difli“ 
cilc  à digérer.  Elles  émouffênc  l’appétit , provoquent 
les  naufees , produilent  un  fuc  grailler  Se  épais , qui 
peur  nuire  beaucoup  û la  fancé. 

L'eftomac  fie  les  inteftim  des  animaux  , fout  d’une 
fubftHcc  ferrée  , dure , vifqueulè , difficile  i digérer  , 
& qui  produit  un  fuc  peu  noumllant. 

La  tête  fie  les  pieds  des  animaux  , font  d'une  fob- 
ftancc  membranculc  , tendincuié  fie  cartilagineufe  , 
qui  produit  un  fuc  rafTaichillant , mais  glarincux  fie 
difficile  à digérer. 

Le  lang  fournie  beaucoup  d’humeurs  grûflieres  ; il 
eft  de  dure  digeftion  , fie  l'on  s'en  fert  plus  ordinaire- 
ment dans  les  remedes  , que  dans  les  aÜmans. 

Au  relie  il  four  remarquer  que  l’âge , les  alimens  , 
le  pays , la  licuation  des  lieux  rendent  la  chair  des 
animaux  fort  différente.  S’ils  font  jeunes , la  choix  en 
eft  plus  tendre  , plus  molle  , plus  vifqueufè  , plus  ra- 
fraichiftamc  fie  nourrit  moins.  Ceux  qui  ont  pris 
une  bonne  nourriture , qui  ont  refpité  un  air  pur  , fie 
qui  ont  tou  joui  s été  en  mouvement , ont  une  chair 
plus  délicate,  plus  nourrill.ime  fie  plus  foluiaire.  Celle 
des  animaux  qui  ont  etc  châtrés  eft  aulfi  plus  agréa- 
ble , plus  grade , plus  noumfiàntc  , & plus  aiféc  i di- 
gérer ; que  la  chair  de  ceux  aufqucls  on  n’a  pas  fait 
cette  opération.  , 

Animav  x.  Maladies  des  Animaux.  f'ytx. 
Bétail. 
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A N I S.  C’eft  une  plante  à ombelle  , qui  pouffe 
une  ciçé'creufe  à la  hauteur  d'environ  trois  pics. 
Ses  feuilles  qui  ont  de  l'odeur  , lom  découpées  pro- 
fondément ; Si  femb/ables  à celles  du  perfil.  Scs  grai- 
nes , qui  fiiccedcnt  à de  petites  fleurs  blanches , font 
aufli  petites  , de  couleur  grifè , verdâtre  , d’une  odeur 
fie  d'un  goût  doux  avec  quelque  peu  d'acrimonie. 
On  appelle  ccttc  fcmcncc  , Anis  vert , pour  U diftin- 
guer  de  la  dragée  , qui  renferme  un  grain  d'Anis , 
qu'on  nomme  communément  Anis  de  Verdun,  ou 
Anis  i la  reine. 

On  ne  fe  feit  en  Médecine  que  de  la  graine  de 
cerre  plante.  La  meilleure  vient  de  Malte  & d'Efpa- 
gne  ; elle  cft  plus  grile  Si  plus  greffe  que  celle  qu'on 
a[»portc  de  La  Tourraine , où  elle  croie  en  abondan- 
ce. On  doit  choifîr  U plus  grolîc  , la  plus  nette  , la 
mieux  nourrie.  Il  faut  qu'elle  foie  nouvellement  fé- 
chéc  , d'une  odeur  agréable  , fie  d’un  goût  doux  , 
mais  un  peu  piquant.  Il  faut  éviter  celle  qui  cft 
amerc. 

L‘  A H i s a la  vertu  d’appaifer  les  rouets  & tran- 
chées , vomilfemcns , fanglors  , ou  hoquets  ; il  provo- 
que l'urine  Se  le  lait  aux  nourrices , aide  à la  dige- 
tion  t mûrit  toutes  fortes  de  tumeurs.  Chacun  lait 
combien  cft  utile  (a  fcmcncc  mangée  au  matin  , à 
ceux  qui  font  fujets  aux  tranchées  de  l'cftomac  & des 
inteftins,  à ceux  qui  ont  mauvaife  haleine  , Si  qui 
délirent  avoir  le  tern  beau  ; apres  le  repas  il  conforte 
aulli  la  digeftion. 

Une  dragme  de  lemcnce  d’Anis  , infufee  avec 
deux  dragmes  de  fonc  , cft  propre  contre  les  vents  , la 
colique  , & le  flux  de  ventre.  On  en  peut  mettre  aulli 
dans  les  lavemens,  en  la  faifanc  bouillir  avec  les  her- 
bes dont  on  fair  la  décoction.  L'Anis  pris  en  dragée 
après  le  repas  , empêche  les  cruditez  fit  facilite  la  di- 
grft  ion.  L'huile  qu’on  tire  de  l'Anis , ou  par  expref- 
lion  , ou  par  diftillatkm , cft  fouveraine  contre  la  co- 
lique veniculc  , Ce  contre  l'afthme  -,  la  dofe  cft  de  dix 
soutes  d^ns  un  verre  de  vin , ou  dans  quelque  autre 
liqueur  appropriée. 

Ejfence  & efprit  d'unis. 


Il  faut  prendre  une  livre  ou  cinq  quarterons  de  bon 
Anis  vert  d'Efpagne , car  c’cft  le  meilleur  ; que  vous 
mettrez  dans  votre  marras  de  neuf  ou  dix  pintes , 
comme  de! fus  ; avec  iix  pintes  de  bonne  eau  de  vie  ; 
vous  le  mettrez  infofor  le  foir  fur  la  cendre  thauJc  , 
& le  couvrirez  ensuite  bien.  Le  lendemain  vous  le 
dilHUcrez  fur  un  fourneau , rechaud  , ou  trepié  , avec 
un  fou  de  charbon  doux  Se  égal , prenant  toùjuurs 
bien  garde  qu'il  loit  entretenu  dans  un  meme  dégrc 
de  chaleur  , & que  la  liqueur  n 'entre  point  dans  la 
chapelle.  Vous  tirerez  ainfi  de  ces  lût  pintes  , trois 
pintes , ou  environ  de  bonne  elfenee  ; fie  lî-rot  que 
vous  verrez  la  goûte  blanche  en  Ibrtir , vous  la  reti- 
rerez du  fou , parce  qu'elle  fèntiroh  l'empirème. 

. Cette  plante  cft  très-commune  dans  les  jardins; 
on  la  fane  dans  une  terre  grade  , fie  elle  vient  fans 
beaucoup  de  foin. 

L' A n t s de  la  Chine  ou  de  Sibery  , cft  une  Ic- 
mencc  qui  a la  figure  Se  la  groftèur  de  celle  de  1a  co- 
loquinte. Les  Orientaux  & les  Hollandois  à l'exem- 
ple des  Chinois , en  mêlent-  dans  leur  forbet  Si  dans 
leur  thé , poux  leur  donner  un  goût  plus  agréable. 
Son  bois , qui  nous  cft  apporté  de  la  Chine  en  grof- 
fcs  bûches  grisâtres  , a l'odeur  de  l'Anis.  Il  n’y  a que 
les  Ebeniftes  & les  Tabletiers  qui  s'en  fervent. 


ANN 


ANNEAU.  Cercle  fait  d'une  matière  folide  , 
dont  eut  fe  fort  pour  attacher  quelque  chofc.  Il  y a 
des  Anneaux  de  fcc  & de  différentes  façons  dans  les 
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hamois  , tant  des  chevaux  que  des  charrues. 

A N O 

ANODIN.  Terme  de  McJccinc.  Se  dit  des  re- 
mèdes qui  adoucillent , ou  apparient  les  douleurs  ; 
on  les  appelle  aufïi  parégoriques.  Les  foporatifs  ne 
font  dits  Anodins  qu'im proprement  ; car  ceux-ci  fe 
prennent  intérieurement , au  lieu  que  les  vrais  Ano- 
dins s'appliquent  extérieurement  fur  la  partie.  L'oi- 
gnons île  lis  , l'oignon  commun  , la  racine  fie  les 
fouilles  de  guimauve  font  des  Anodins. 

Anodines.  Plantes  Anodines,  f'èyez.  Plantes. 

Prenez  vitriol  demi  livre  calciné  au  blanc  à fou 
doux , matez -le  en  poudre  , furverfez  d'cfprit  de  vin 
trente  onces  , mcttez-le  un  mois  au  fumier , (épurez 
les  fèces , diftillcz  au  bain  marie  jufou'à  ce  aue  vous 
apperccvicz  au  fond  du  vaiffeau  une  liqueur  huile ule 
& jaune  , que  vous  confervercz.  La  dose  cft  de  douze 
goûtes  en  liqueur  convenante. 

Anodin  du  Roi  d'yfngltlerre. 

Prenez  opium  bien  choili  une  once  & demi  ; cou- 
pez le  par  petites  tranches,  mêlez  écorce  de  força  u , 
écorce  de  faflàfras  , de  chacun  demi  once , menez  en 
poudre  dans  une  bouteille  de  verre  , & furverfez 
d'cfpi  it  de  vin  une  livre  , que  vous  boucherez  avec 
un  papier  gris  en  ptuficurs  doubles  Si  que  vous  per- 
cerez en  pluficurs  endroits  avec  une  épingle  ; placez 
auprès  du  feu  dans  une  diftancc  convenable  , ou  au 
folcil  quand  il  cft  dans  fa  force  ; infuicz  quatre  ou 
cinq  jours  , remuant  la  bouteille  de  rems  ai  tems  , 
puis  filtrez  & la  gardez  bien.  Cette  liqueur  appai- 
lc  les  douleurs  les  plus  aigues , dam  les  fièvres  ar- 
dentes , infommes  , douteurs  de  poitrine  , maux 
de  tête  , migraine  , toux  , colique  , rumatifmcs,  gou- 
les violentes , blelfures  doulourculés  ; enfin  à tout  ce 
qui  empêche  le  repos , mais  point  dans  l'apoplexie. 

La  wzc  cft  de  quinze  à feize  goûtes  pour  l'ordi- 
naire dans  du  vin  d'Efpagne , ou  autre , eau  de  feor- 
fonnairc  , de  coquelicot , melilfe  , Sec.  Si  le  remè- 
de ne  fait  pas  fon  effet , vous  en  reprendrez  au  bout 
de  vingt -quatre  heures  , & augmenterez  de  deux  ou 
trois  goûtes , trois  heures  loin  du  repas  ; le  foir  cft  le 
tems  le  plus  favorable , à moins  qu'on  ne  (oit  prcflé  , 
alors  on  le  donne  à toute  heure  , gardant  l'intervalle 
de  trois  heures  loin  du  repas.  Si  le  mal  ne  diminue 
pas , un  peut  augmenter  jufqu'l  quarante  goûtes,  mais 
il  ne  faut  augmenta  aue  de  deux  goûtes  de  vingt- 
quatre  en  vingt-quatre  heures. 

A N T 

ANTE.  V"oytz.  Ente. 

ANTENNE,  Pièce  de  bois , comme  une  per- 
che , qui  s’attache  en  travers  par  le  moyen  d'une 
poutre , au  milieu , ou  au  haut  du  mit  pour  fou- 
tenir  les  voiles.  Le  vent  rompt  quelquefois  les  An- 
tennes. 

A N T H O R A.  Sorte  de  plante  dont  la  racine 
cft  le  contrepoifon  de  l'aconit  fie  du  napcllus , Si  pro- 
pre contre  la  morfurc  des  bêtes  venimeufes  , & les 
blelfures  des  armes  empoilbnnécs.  On  en  prend  un 
grcs  en  poudre  dans  du  vin  blanc.  Elle  entre  aufli 
dans  la  compofttion  de  quelques  Alcxiteres. 

Elle  cft  propre  aulli  contre  la  rage  , Si  contre  tou- 
te forte  de  venin  ; elle  corrige  la  malignité  des  hu- 
meurs , rclifte  à la  pefte , & guérit  les  mordues  des 
betes  venimeufes. 

A NT  IC  (K  U R , ou  Avant  - coeur,  yoyti. 
Cheval. 

ANTIDOTE.  Ce  mot  d’Anridote  fe  prend  en 
deux  façons,  lavoir  , proprement  fie  improprement  : 
Proprement  pour  des  remèdes  qu’on  a accoutumé  de 

donner 
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donner  contre  les  poifons  , contre  les  morfures  des 
bêtes  venimeufes , ou  contre  les  maladies  pcftilcn- 
ticllcs , Iciqucls  remèdes  cranr  pris  au  dedans  (ont 
ordinairement  appelles  ale xi ipbar, mettes  , Se  appli- 
qués au  dehors , alexiteret , improprement  pour  coû- 
tes fortes  de  remèdes  compolcs  qui  font  donnés 
indifféremment  contre  toutes  forte*  de  maladies. 
Les  premiers  fe  compofont  ou  des  poudres  corrobo- 
ratives décrites  dans  les  Antidotaircs , ou  bien  d’au- 
tres poudres  magiftralcs  qui  font  cardiaques , ou 
qui  refiftent  aux  venins  , dcfquclles  poudres  démê- 
lées dans  quelque  liqueur  convenable , on  fait  de 
certaines  confections  molles  , qui  font  appcllces  tan- 
tôt antidotes  humides,  tantôt  opiates,  & tantôt 
confections  cordiales.  De  ces  confections , les  unes 
font  cardiaques  feulement , qui  recréent  les  efprics 
Se  les  parties  vitales  -,  Se  les  autres  font  altérativcs  & 
fomnifercs  tout  cnfemble  ; 5c  d’autres  enfin  font 
thériacalcs  , qui  font  des  effets  admirables  , 6c  refit 
tent  aux  venins  s’il  y en  a.  Outre  ces  noms  de  con- 
fections , d’antidotes  Se  d'opiates , on  les  nomme 
aulU  ëleCtuaircs  mous  , pour  les  diftinguer  des  foli- 
des.  Voytx.  Orviétan. 

Antidote,  tau  antiducale.  Voytx.  Eau. 

ANTIHECTIQUE  de  Poteruu . Prenez 
antimoine  deux  parties , limaille  de  fer  une  partie , 
nitre  , tartre  blanc  , de  chacun  une  partie  5C  demi  ; 
rougiilcz  la  limaille  de  fer  dans  un  creufet  qui  foir 
feulement  plein  du  quan  , Se  cela  à feu  violent  ; 
puis  mettez  l’antimoine  , & fondez  le  tout.  Lors 
qu’il  fera  clair  , jettez-y  dedans  une  cuillerée  de 
vôtre  mélange  de  nitre  5c  de  tartre  ; couvrez  incon- 
tinent le  creuiet  ; les  fumées  étant  paflccs  vous  en 
mettrez  encore  autant , failânt  comme  la  première 
fois  ; ce  que  vous  continuerez  julqu’à  ce  que  vous 
y ayez  mis  tour  votre  mélange  , puis  donnez  g»  and 
feu  ; étant  en  bon  flux  r tenez  dans  le  cornet  félon 
l'art  > fi  votre  régule  n'cft  pas  étoilé , refondez  Se 
purificz-le  avec  du  nitre  Se  du  tarrre  ; vous  le  ren- 
drez étoile  du  premier  coup , fi  au  lieu  de  nitre  5c 
de  tartre  vous  vous  fervez  de  cendres  gravelées. 

Prenez  de  ce  régule  deux  onces  5c  d'étain  d’An- 
gleterre quatre  onces.  Etant  fondu  , jcctcz-lc  dans 
le  cornet , puis  mcttez-lc  en  poudre  , ajout  z-  t ois 
fois  autant  de  nitre  très-pur  ; fulminez  par  cuille- 
rées félon  l'art , biffent  paffer  les  filmées  à chaque 
projection  , 5c  lors  qu'il  fera  fondu  , vous  le  huile- 
rez trois  heures  en  fonte  dans  un  feu  modère  , crain- 
te que  votre  matière  ne  retourne  en  régule  , ce  qui 
perdroit  tout.  Après  ces  trois  heures  , jettez  dans  un 
mortier  de  marbre;  puis  pulvcrifez  , 5c  édulcorez 
avec  eau  chaude  , filtrez , fechcz  la  poudre  , joi- 
gnez-!a  à (on  double  poids  de  nitre , 5c  fulminez 
comme  defliis,  ce  que  vous  réitérerez  encore  une  fois  ; 
enfin  édulcorez  , léchez  Se  gardez  , U dofe  cft  depuis 
un  demi  ferupulc  jufqu'à  un.  Note  , fi  vous  ne  met- 
tez que  trois  onces  d’étain  5c  un  gros  d'or  , votre  re- 
mède fera  beaucoup  plus  efficace. 

item.  Prenez  tic  cet  Anriheétiquc  feize  grains  , fel 
ammoniac  un  ferupulc , mêlez  Ôc  donnez  dans  du 
Sirop  de  lierre  terreftre  ; c'eft  un  puiflânt  remède 
contre  la  fièvre  hedtique  , on  partage  cette  dofe. 
C'eft  pour  deux  fois , une  le  matin  5c  l’autre  le  foir  ; 
continuez  le  même  remède. 

ANTIMOINE.  C'eft  un  minerai  qui  appro- 
che fort  de  la  nature  des  métaux  ; il  cft  luifanr , de 
couleur  noire  , 5c  difpofe  en  longues  aiguilles.  On 
le  trouve  auprès  des  mines  des  métaux.  Celui  qu'on 
apporte  de  Hongrie  cft  le  meilleur  , mais  il  cft  rare , 
parce  qu'il  y en  a des  mines  en  France  , comme  en 
Poitou  Se  en  Auvergne. 

La  deco&ion  d' Antimoine  cru  cil  fudorifique  ; 

Terne  /. 
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l'Antimoine  eft  préparé  en  purgatif,  6c  émétique  ou 
vomitif.  Sa  dolc  dl  depuis  douze  grains  jufqu'à  une 
demi  dragme.  ll  faut  avoir  egard  à b force  ou  à b 
fbibleilè  de  ceux  à qui  on  le  donne. 

Purification  de  V Antimoine. 

L'Antimoine  cru  eft  celui  qu'on  apporte  en  forme 
de  pain  , 5c  qui  a déjà  pâlie  par  le  feu.  On  le  met 
fondre  au  feu  dans  des  pots  ou  dans  des  crcufets  ; 
on  le  pâlie  par  une  écumoire  en  le  verlanc  dans 
d’autres  pots , afin  d'en  ôter  b gangue  ; on  caJlc  les 
pots , Se  quand  il  eft  refroidi , il  faut  choifit  celui  qui 
a fes  aiguilles  luifantcs  5c  faciles  à ciller.  L’An- 
timoine cru  purge  les  chevaux  par  les  lueurs  & par 
les  Telles.  On  le  donne  depuis  une  dragm:  jufqu'à 
deux. 

Diverfet  préparations  de  l'Antimoine. 

L'Antimoine  préparé  cft  celui  qui  a été  travaillé 
par  les  Chimiftes.  Ils  l’ont  deguilé  en  différentes 
façons , 5;  fous  dirferens  noms , comme  ceux  de  cro- 
cus meudlorum , de  beurre  , de  fafran  ou  feye  , de  fleurs, 
de  verre  , de  régulé  , de  chaux  , d'hui/e  , de  fouphre 
doré  d‘  Antimoine  , enfin  de  befoard  Minéral  » de  mercu- 
re de  vit , Se  de  poudre  algtroth. 

Un  Moine  Allemand  nomme  Bazile  Valentin  qui 
chcrchoit  b pierre  plulofophale  , fe  fer  voit  de  ce 
minerai  pour  avancer  b fonte  des  métaux,  ll  en 
jetta  à des  pourceaux  , qui  en  ayant  mangé  furent 
purgés  violemment , Se  en  devinrent  plus  gras.  Ce 
qui  lui  fit  penfer  qu'en  purgeant  de  la  même  forte 
1rs  confrères , ils  s'en  porteroL-nt  mieux.  On  pré- 
rend que  cette  expérience  rcullit  fort  mal , Se  que 
les  Moines  moururent  tous  , d'où  vient  qu'on  don- 
na 1 ce  minerai  le  nom  d'Antimoihe , c'cft-i-dire  , 
contraire  aux  Moines.  Quoi  qu'il  en  foir , ce  fut 
Bazile  Valentin  , qui  trouva  le  l’ccrct  d'amortir  le» 
redoutables  qualités  de  ce  minerai  » 5c  de  foutenir 
qu'il  ctoit  un  excellent  remède  contre  toutes  fortes  de 
maux.  Cependant  il  n’a  été  mis  en  vogue  que  joo. 
ans  après  dans  le  fiécle  padè  ; encore  fut-ce  avec  beau- 
coup de  contrariété.  A prefent  il  eft  regardé  comme 
un  remède  puillknt  5c  prcfque  univerfel. 

Le  fafran  d‘  Antimoine. 

C'eft  un  des  plus  grands  vomitifs  qui  foienc  dan» 
b Médecine  ; il  a les  memes  venus  que  fon  huile  ; 
c’eft  un  purgatif  qui  guérit  les  fièvres  Se  les  plcurc- 
fics  ; fi  on  en  donne  lix  grains  au  commencement 
des  accès  en  fubftancc  , ou  en  infufion  , il  faut  pren- 
dre garde  Toutefois  à l’âge  Se  aux  forces  ; fon  bcloird 
fudorifique  reliftc  puillamment  à b malignité  des 
humeurs. 

Façon  de  préparer  l'Antimoine . 

Il  faut  ^oncaficr  l'Antimoine  groflîercmem  , SC 
le  mente  dans  un  creufet  ardent  par  diverfes  repri- 
fes  , avec  autant  de  falpétre , le  remuant  avec  un  fer 
ardent , après  quoi  ou  le  verfe  ; le  creufet  étant  re- 
froidi , on  prend  ce  qui  cft  en  bas  ; fe  b couleur  en 
cft  jaune , c'eft  marque  qu’il  cft  bien  préparé  ; le 
deflus  fert  pour  les  urines  > b dofe  cft  de  deux  à 
quatre  grains  en  fubftancc , & en  infufion  de  cinq 
à dix  grains  ; il  eft  bon  Contre  routes  les  fièvres  iuter- 
mittanres , le  prenanc  dans  un  jaune  d’œuf , 5c  par 
dclTus  un  demi  verre  de  vin  , ou  de  bouillon  ; & 
après  qu'on  a vomi  deux  ou  trois  fois , donner  un 
demi  bouillon  pour  faciliter  le  vomiflement.  ll  ne 
faut  pas  le  donner  à ceux  qui  ont  craché  le  Cing , 
ni  à ceux  qui  font  (bibles  5c  qui  ont  difficulté  de 
vomir.  On  le  peut  donner  à jeun  ou  fix  heures  après 
le  repas , ou  au  commencement  de  1a  fièvre.  C'eft 
un  remède  général  courre  coures  le»  obftrudlions , le 
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mal  d'eftomac  , la  rare , le  mal-caduc  , l'apople- 
xie , la  rage , la  folie , la  perte , la  vérole  , Sc  autres 
telles  incommodités.  Quelques-uns  le  mêlent  par 
pairies  égales  avec  du  mercure  préparé  , donnant 
deux  grains  de  l’un  Se  de  l'autre. 

Le  mercure  fe  prépare  en  prenant  deux  fois  autant 
d'eau  forte,  6c  en  le  lai  (Tant  calciner.  La  diflôlu- 
cion  faire  , on  met  dciTus  autant  «l'eau  Talée  que 
d'eau  forte  \ après  quoi  on  verfe  le  tout  dans  une 
grande  terrine  non  vemiUee , ou  pour  le  mieux  dans 
une  grande  bouteille  de  verre  , le  tout  va  en  bas 
comme  caillé.  Aptes  deux  ou  trois  heures  on  verfe 
l'eau  par  inclination  \ apres  cela  on  y en  remet , 
réitérant  cela  trois  ou  quatre  fois , Se  après  l'avoir 
dcflcchc  , on  le  mouillé  encore  avec  d'eau  rolè , Sc 
on  le  lèche  derechef.  La  dofe  cft  comme  celle  de 
l'Antimoine  contre  toutes  maladies  provenantes  d'hu- 
midité pourrie  , comme  gàlcs  , hidropilîes,  enflures  Sc 
autres  lemblablcs. 


Autre  préparation  de  1‘ Antimoine. 

Prenez  deux  ou  trois  livres  de  falpétrc  rafiné  -,  met- 
tez-lc  dans  un  grand  creuftt  entre  les  charbons  ar- 
deus , allumant  fe  feu  peu  à peu.  Il  faut  que  le  creu- 
1er  ait  fon  couvercle  , Sc  qu'on  puillë  l'ôcer  avec  des 
pincettes.  Le  falpétrc  étant  fondu  fie  liquide  , ôtez  le 
couvercle  , & jetiez  dedans  une  petite  pincée  de 
charbon  en  poudre  ( celui  de  faille  cft  le  meilleur  ) 
flemettez-y  d’abord  le  couvercle  , continuant  ainfi 
iulqu'à  ce  que  ladite  poullîere  de  charbon  ne  s'em- 
braie plus,  mais  demeure  fur  le  falpétrc  fans  brûler, 
ce  qui  lè  fait  dans  quatre  heures. 

Prenez  ce  fel  fixe  , jcttcz-le  dans  de  l'eau  chaude, . 
laquelle  vous  filtrerez  à travers  un  papier  brouillard 
Se  un  linge  ; dans  cette  eau  lâlée , menez  de  l'An- 
timoine en  poudre  très-fubtile  , en  telle  quantité 
que  le  Ici  foit  au  double  du  poids  de  l'Antimoine  •, 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  marmite  de  fer  bien 
nette  , Se  évaporer  toure  l'eau  , Se  il  vous  reliera  vo- 
tre Antimoine  avec  le  lèl  fixe , Iclqucls  vous  mettrez 
dans  un  crculèt  entre  les  charbons  ardens  , Sc  les 
tiendrez  fur  le  feu  environ  deux  heures , les  remuant 
de  teins  en  tems  avec  une  baguette  de  fer.  Prenez 
enfuite  toute  cette  matière  en  poudre  fubrile  , & 1a 
faites  bouillir  dans  la  meme  marmite  avec  de  l'eau 
infufée  fur  de  la  chaux  vive  bien  claire.  La  IclTîvc 
viendra  rouge  ; filtrez  ladite  leiïive  dans  une  terrine 
bien  nette,  jetrez-y  delfus  du  vinaigre  ,Sc  la  poudre 
de  l’Antimoine  fc  précipitera  au  fond  rouge  comme 
du  fang  : continuant  ainli  de  faire  bouillir  de  la 
chaux  vive  dans  ladite  eau  , tant  qu'elle  pourra  ti- 
rer de  teinture  de  cette  malle  qui  cft  reliée.  Jcttez 
fur  cette  poudre  précipitée  Se  tirée  de  toutes  ces  men- 
ftrues , de  l'eau  commune  en  grande  quantité  , pour 
lui  ôter  par  diverlës  .lotions  réitérées  , la  fentcur  du 
fouphre  & de  l'Antimoine , Se  léchez  apres  cela  ladi- 
te poudre  au  Ibtcil. 

La  dolc  eft  de  deux  grains  julques  à quatorze  , Se 
à trente  en  neceilité,  ou  avec  du  fucre  ,ou  avec  du 
vin  , bouillon  , eau  , conferve  de  rofes.  Elle  fert 

rir  la  goûte  , la  gravcllc  , l'hydropiiîe , l'cpilepfic, 
pelle  & toutes  fortes  de  fièvres , & fur  tout  la 
quarte.  On  peut  prendre  un  boüillou  auili-tôt  que 
l’on  a pris  ce  remède  , mais  après  il  faut  demeurer 
quatre  heures  Tans  manger. 


Préparation  de  P Antimoine  diapherétique. 

Prenez  quant  onces  d* Antimoine  cru  , Sc  douze 
onces  de  falpétrc  fin  , bien  criftaliTé  , & de  la  rroi- 
fiéme  eau  , c'eft  - à - dire  , que  pour  une  partie 
d 'Antimoine , il  faudra  prendre  trois  parties  de  fal- 
pétrt. 
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Pilez  Sc  broyez  bien  l’Antimoine , de  forte  qu'il 
foit  réduit  cil  une  poudre  fort  Tubtilé , Se  qu'il  n'y 
paroi  lie  plus  de  luilant  î broyez  vôtre  falpétrc , Sc 
reduifez  îcaufli  en  une  poudre  très-fobtilc , Se  mê- 
lez fi  bien  ces  deux  poudre*  cnfcmblc  dans  un  mor- 
tier , que  le  tout  paioilfe  également  noir  par  tout. 

Cela  fait , mettez  rougir  un  crculct  dans  le  feu  de 
charbon , Sc  faites  en  forte  que  vous  le  publiez  cou- 
vrir fie  découvrir  avec  un  morceau  de  tuile  , l'ôtant 
& le  remettant  Ion  que  vous  voudrez  avec  une  pin- 
cettc  ; iituez  Se  alfurez  li  bien  vôtre  crculct  dans  le 
charbon , qu'il  y puillc  demeurer  ferme. 

Quand  le  crculct  lèra  fort  rouge , prenez  une  cuil- 
lerée de  votre  poudre  ; découvrez  avec  la  pincctre  le 
creufet  -,  jettez-y  la  poudre , & recouvrez  à l'inftant 
le  creufet  , qui  doit  demeurer  couvert  jufqu'â  ce 
qu'elle  foit  toute  rouge. 

Quand  vous  verrez  que  la  poudre  lèra  toute  rou- 
ge , jettez-en  dedans  une  autre  cuillerée  de  la  même 
manière  que  la  première  j & quand  cette  fécondé 
cuillerée  fera  pareillement  rouge  , vous  y en  jetterez 
une  tToifiéme  , Sc  vous  continuerez  amn  d'en  mettre 
une  cuillerée  l’une  après  l’autre  , jufqu'â  ce  que  vo- 
tre poudre  d' Antimoine  & de  falpétrc  mêlée  cnfcmblc 
foit  achevée. 

Lorfquc  vous  aurez  achevé  de  détonner  votre  ma- 
tière , ( c’eft  ainli  qu'on  appelle  cette  opération  ) 
brillez  votre  creufet  enfeveli  dans  le  feu  de  charbon  , 
jufqu’â ce  que  le  charbon  foit  tout  confumé  Sc  éteint. 
Se  remuez  de  tems  en  tems  cette  matière,  pour  la  fai- 
re defoendre  au  fond  du  crculct.  Pour  la  remuer 
commodément , il  faut  avoir  une  verge  de  fie r faite 
comme  une  broche  aux  alouctes. 

Quand  le  feu  fera  éteint , Sc  que  le  crculct  lèra 
encore  tout  chaud  , faites  bouillir  de  l'eau  de  fontai- 
ne , dans  laquelle  vous  mettrez  votre  creufet  , & l'y 
lasllèrcz  jufqu'â  ce  que  la  matière  qui  eft  dedans  , 
foit  dilïbuce  , & qu'elle  foie  toute  en  poudre  ; voua 
verferez  alors  cette  poudre  dans  cette  eau  , Sc  la  fo- 
rez encore  un  peu  bouillir.  Cela  fait , vous  retirerez 
votre  creufet  de  l'eau , fie  le  ferez  Pécher  pour  vou^en 
fervir  une  autre  fois. 

Pour  retirer  votre  poudre  , lorfqu'elle  lèra  toute 
dillbute  dans  l'eau  chaude  , il  faut  avoir  une  terrine 
bien  nette  pour  y verfcr  l'eau  blanchie  par  la  pou- 
dre , Sc  pour  cet  effet  remuez  avec  un  bâton  la  pou- 
dre Sc  l'eau  tout  cnlèmblc  dans  la  terrine , où  elles 
ont  bouilli  ; incontinent  après  avoir  remué  , vsrfcz 
dans  l'autre  terrine  vuide  , l'eau  que  vous  verrez  tou- 
te blanchie  ; Sc  s’il  refte  quelque  chofe  au  fond  de  la 
première  terrine  après  l'avoir  verfée  , ne  vous  en  fcr- 
vcz  point  -,  ou  G vous  ne  voulez  rien  perdre  , gardez  - 
lc  pour  vous  en  fervir  une  autre  fois  , quand  vous 
ferez  de  cette  poudre,  en  la  faifunt  recuire. 

Enfuite  laiflez  repolèr  l'eau  blanchie  , que  vous  au- 
rez verfée  dans  cette  fécondé  terrine , Se  quand  elle 
lèra  repofée  tout-â-fait  durant  l'cfpacc  de  vingt -qua- 
tre heures , verfez  doucement  l'eau  claire  par  incli- 
nation , c‘cft-à-dire  , fans  rien  remuer  , s'il  fe  peur, 
ou  du  moins  fort  peu  , & quand  vous  verrez  que  la 
poudre  lèra  prête  à tomber , arrêtez-vous  U , Se  ne 
verfez  plus. 

Alors  il  faut  avoir  de  l'eau  de  fontaine  qui  foie 
chaude,  la  verfer  fur  la  poudre  qui  relie  au  fond  de  1a 
terrine  , Sc  la  remuer  avec  un  bâton,  la  laiffer  repolèr 
pendant  vingt-quatre  heures,  fie  varier  enfuite  douce- 
ment l'eau  comme  vous  aviez  taie  au  commencement. 

11  faut  réitérer  cette  lotion  de  poudre , ou  cette 
mile  Sc  cet  épanchement  d'eau  par  inclination , trois 
ou  quatre  fois , & même  davantage  , jufqu'â  ce  que 
la  demiert  eau  qui  en  fortira  , verfée  toujours  par 
inclination , n’ait  aucun  goût  de  falùrc  ni  de  falpéuc. 
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Pour  lors  vous  vcrfcrezb  poudre  avec  le  peu  d'eau 
qu’il  y aura  de  refte , ( car  il  cft  impofliblc  de  verlcr 
fi  bien  l'eau , qu’il  n'en  refte  toujours  quelque  peu  ) 
fur  un  papier  cris  étendu  fur  un  quarreler  , ayant 
mis  une  toile  forte  claire  fous  le  papier  pour  empê- 
cher qu'il  ne  crève , Se  quand  l'eau  fera  toute  pafléc , 
c'eft-à-dire , imbibée  ou  confuméc  dans  le  papier  , ou 
le  linge  -,  vous  ferez  lécher  votre  poudre  avec  tout  le 
papier  Se  fans  l'oter  de  dcllus  , fur  un  tas  de  cendres  , 
que  vous  aurez  un  peu  auparavant  paflèes  par  un  ta- 
mis de  crin  , 5c  agencées  à cet  effet  fur  un  ais.  Car  la 
cendre  boira  Se  confirmera  peu  à peu  l'humidité  de 
la  poudre  Se  du  papier. 

Quand  la  poudre  fera  ainfî  préparée  , il  U faut 
mettre  dans  une  ccucllc  de  terre  , fié  y verfer  par  def- 
fus  de  bon  cfpric  de  vin  , c'eft-à-dire , de  l’eau  de  vie 
rcétificc  , qui  fumage  d'un  travers  de  doigt  fur  la 
poudre.  Il  y faut  enfuite  mettre  le  feu  , remuant 
avec  un  bâton  , jufqu'à  ce  que  cela  celle  de  brûler  ; 
Se  puis  il  faut  fcchcr  doucement  la  poudre  fur  les 
cendres  chaudes  avec  l’écucllc , jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
air  plus  aucune  humidité  de  relie. 

Et  voilà  le  vrai  Antimoine  diaphorétique,  c'cft-à- 
dire , très-propre  pour  ouvrir  les  porcs,  pour  faciliter 
la  cranfpiratiun  &:  provoquer  les  lueurs  , lorlqu'il  fe- 
ra très-bien  préparé. 

Tous  les  matins  on  peut  prendre  de  ce  diaphoréti- 
que  foui  julqu'au  poids  d’un  demi  écu  d’or  avec  du 
pain  à chanter  , contre l’Ilidropilie , paralilic  & autres 
maladies  invétérées,  &:  même  dans  les  fièvres  mali- 
gnes i pour  faciliter  l'ilTuc  du  venin  par  les  porcs , 
dont  ce  louverain  remède  a la  faculté  de  procurer  la 
dilatation.  Voyez.  Remede. 

ANTIPATHIE  des  plantes.  Voyez.  Végé- 
tation. 

ANTl  PLEUR  ÉTIQUES.  (Eaux.)  V'jtt. 

Remèdes.  , 

ANTISCORBUTI  Q^U  E S.  Voyez.  Plan- 
tïs. 

A N T R A X,  Voyez.  Emplâtre  manns  Dei. 
A O U 

AOUT.  C’eft  le  huitième  mois  de  l'année.  Il 
a trente  5c  un  jours , Se  La  lune  vingt-neuf.  Le  folcil 
entre  dans  le  ligne  de  la  Vierge,  vers  le  vingt-troi- 
lîéme  de  ce  mois.  Par  la  mi-Aoùt , on  entend  la  fête 
de  l'Aflômprion  de  la  Vierge  qui  arme  le  quinzié- 
me de  ce  mois. 

Août  lignifie  aufït  la  moi  lion  ou  la  récolte  des 
bleds  fie  autres  grains , quoiqu’on  plufîeurs  endroits 
on  1a  fallc  dam  le  mois  de  Juillet. 

Ouvrées  à f*iz  e ah  jxrdin  pendant  le  mois  d’si oùt. 

Au  commencement  de  ce  mois , on  féme  la  graine 
d’ancmonc , la  couvrant  légèrement  de  tcnc  , Se  on 
la  tiendra  à l’ombre , l'airofant  louvcnt  pour  empê- 
cher que  la  terre  ne  fc  dcflcchc. 

L’on  plante  aulTi  les  anémones  fimples  pour  en 
avoir  des  fleurs  en  Automne  Se  tout  le  long  de  l'hi- 
ver. 

C’eft  la  faiion  pour  lemer  les  graines  des  naxciflés 
Se  des  hiacintcs  orientales. 

On  foule  au  commencement  du  mois, les  mon- 
tons des  oignons , SC  les  feuilles  de  bettes  raves  , ca- 
rotes , panais  , Sec.  ou  bien  on  ôte  les  feuilles  pour 
faire  groflir  ce  qui  eft  dans  la  terre  , en  empêchant 
que  la  lève  ne  forte  en  dehors  ; il  fait  encore  très- 
bon  marcotter  les  a iliers. 

On  cueille  les  echalotres  dès  le  commencement  du 
mois , Se  on  lève  l'ail  de  terre. 

Dès  la  mi-Aoùt  , on  commence  à femet  des  c Di- 
nars , pour  la  mi-Septembre , des  mâches  pour  les 
Tome  /. 
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falades  d'hiver  , & de  la  laitue  à coquille  , pour  en 
avoir  des  pommées  à la  fin  de  l'automne  , & durant 
l'hiver  ; on  replante  en  place  les  firaificrs  qu'on  a en- 
levés en  motte. 

On  recueille  les  graines  de  laitue  Se  de  rave  , d'a- 
bord qu’une  partie  îles  colles  parodient  fcches  ; en- 
fuite  on  arrache  le  pié  , & on  met  lécher  le  tout.  On 
recueille  aulïi  la  graine  de  cerfeuil  , de  pourreaux  , 
de  ciboules , d'oignons , d'échaloctes  Se  de  rocambo- 
Ics.  On  feme  des  raves  en  pleine  terre , pour  l’au- 
tomne ; à b fin  du  mois  , on  feme  à quelque  bonne 
cxpolition  , les  choux  pommés  pour  les  remettre  en 
pépinière  , à quclqu’autre  bon  abri  , où  ils  doivent 
palier  l'hiver , Se  être  replantes  en  place  au  priiucms. 
On  feme  pendant  tout  ce  mois  des  laitues  à coquil- 
les , à quelque  bonne  cxpolition  , tant  pour  en  re- 
planter à la  nn  de  Septembre , ou  au  commencement 
ïi 'Octobre  , en  place  & à l'abri  ; que  pour  en  avoir 
d'endurcies  au  froid  , pour  les  pouvoir  replanter 
après  l'hiver  , lbit  en  pleine  terre  au  mois  de  Mars , 
loit  fur  une  couche  dès  le  mois  de  Février  j & s'il  fait 
bien  froid  l'hiver  , il  faut  les  couvrir  un  peu  avec  de 
grande  Uticre.  On  peut  fèmer  quelques  oignons,  pour 
en  avoir  de  bons  l’année  fuivante , des  Te  mois  de 
Juillet  i Se  il  cft  bon  de  replanter  ceux-là  au  mqis 
de  Mars  luivant.  On  arrofe  beaucoup. 

On  replante  beaucoup  de  chicorées  à un  grand  pié 
l'une  de  l'auuc  , Se  même  des  laitues  royales  SC  des 
pcrpignancs  , qui  lônc  très-bonnes  l'automne  Se  l'hi- 
ver. 

On  feme  des  mâches  pour  le  carême. 

On  replante  encore  des  choux  d'hiver. 

On  tond  les  palillâdes  pour  la  féconde  fois. 

On  achevé  de  paliflér  , de  on  commence  à décou- 
vrir peu  à peu  les  fruits  aufquds  on  veut  faire  pren- 
dre beaucoup  de  couleur  -,  favoir,lcs  pèches,  les  pom- 
mes d'api , Sec. 

On  lie  la  chicorée  d'un  lien , ou  de  deux  , ou  de 
trois  , 1»  elle  eft  bien  grande  -,  celui  d’en  haut  doit  être 
toujours  plus  lâche  que  les  autres,  autrement  elle 
crève  par  le  côté  en  blanchiflanr. 

Dès  la  mi-Aoùt , on  commence  à couvrir  de  ter- 
reau les  olciUcs  , qu'on  a coupées  bien  ras  , pour  les 
remettre  en  vigueur  ; c'cft  allez  d'y  mettre  un  bon 
pouce  de  terreau  par  tout  > elles  fc  pourraient  pour- 
rir , fi  on  en  mettoit  davantage. 

On  feme  encore  de  l'ofcille  , du  cerfeuil  Se  des  ci- 
boules. 

On  arrache  les  trainaflés  des  fraifiers , pour  confer- 
ver  les  vieux  pieds  plus  vigoureux  , fie  quand  il  n'y  a 
plus  de  fruits  , ce  qui  eft  à la  fin  de  Juillet , ou  au 
commencement  d'Aoûc,  on  coupe  les  vieux  montant , 
Se  toutes  les  vieilles  feuilles  , afin  qu’il  s’en  failé  de 
nouvelles. 

On  coupc  aulTi  tous  les  vieux  montant  d’axtichaux, 
les  pommes  en  étant  ôtées. 

On  feme  encore  desépinars  à la  fin  du  mois,  pour 
le  commencement  de  l'hiver* 

On  levé  les  oignons  de  terre  , quand  les  montait! 
commencent  à fcchcr  , avant  que  dé  les  ferrer  dans  le 
grenier  , ou  autre  lieu  fcc , ou  les  mettre  en  liafles  -, 
autrement  ils  s'échauffcroient  étant  lcrrcs  avant  que 
d'être  fccs  , Se  (c  pourriraient. 

A la  fin  d’Aoùt,  les  Fleuriftes  mettent  en  terre  leurs 
hiacintlics,  leurs  belles  anémones,  leurs  beaux  renon- 
cules , leurs  jonquilles  , leurs  totus-albus  Se  leurs 
impériales. 

On  fait  la  guerre  aux  mouches  ordinaires  fie  aux 
mouches  guêpes , qui  mangent  les  figues , les  muf- 
cacs  Se  aun  es  fruits  -,  Se  pour  cela  on  attache  aux 
brandies  des  fioles  pleines  d'eau  détrempée  avec  un 
peu  de  miel  j ces  mouches  attirées  par  la  douceur  de 
G ij 
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ce  miel,  entrent  dans  le  goulot  de  ces  fioles , & purif- 
ient dans  l'eau  ; il  faut  les  dunger  d'eau  d’abord 
qu'on  voit  la  fiole  prcfque  pleine  de  ces  infiâes. 

Profit  à frire  au  moi t d'Août. 

Depuis  le  commencement  d'Aoiit  jufqu'au  quin- 
zième , on  vendra  les  œufs  ; mais  depuis  la  mi-Août 
Jufqu’à  1a  Notre-Dame  de  Septembre , on  gardera 
tous  ceux  que  pondront  les  poules  , à caufe , dit-on , 
que  les  œufs  d'entre  les  deux  Norrc-Damcs,  font  bons 
à garder  j maxime  qu'on  ne  manque  point  d'obfir- 
ver  à la  campagne. 

On  ne  vendra  point  aufli  de  beurre  produit  dans 
ce  meme  tems  ; au  contraire > on  le  falera , ou  on  le 
fondra  , comme  étant  de  très-bonne  garde  } 6c  pour 
les  fromages,  on  les  fera  encore  ficher  dans  la  cha- 
ficrc. 

Quoique  le  bétail  commence  dans  ce  rems-là  d'a- 
voir pris  graille,  6c  que  par  conféquent  il  devienne  un 
peu  commun  -,  il  n 'importe  , vendez- le  toujours  ; tout 
bétail  gras  n'eft  plus  qu'inutile  à la  maifon. 

Vendez  aulli  les  veaux  qui  font  en  état  d'être  rués 
dans  ce  mois , ils  commencent  1 devenir  rares. 

Tirez  tout  ce  que  vous  pourrez  de  profil  du  colom- 
bier , les  pigeonnaux  y abondent  en  ce  tems-là. 

Vous  avez  trop  de  fruits  à vendre  en  ce  rems , pour 
en  faite  ici  le  détail  ■,  aufli  ne  dédaignez  pas  d'attirer 
chez  vous  les  Marchands , pour  vous  en  accommo- 
der avec  eux  des  plus  beaux  » votre  provilîon  prife 
préalablement  ; de  nourrir  votre  domeftique  des 
plus  communs , Sc  d'en  grailler  les  cochons  de  ceux 
qui  font  ou  gâtés  , ou  pourris. 

La  poire  eft  un  fruit  délicat  , Sc  fort  recherché, 
c'cft  pourquoi  il  faut  en  faire  aufli  de  l'argent. 

Des  prunes  tout  de  même  , 6c  faire  encore  des  pru- 
neaux de  celles  qui  mûriflenr  dans  ce  mois. 

Comme  ce  mois  produit  beaucoup  de  fruit , on 
aura  foin  d’en  foire  ficher  au  four,  une  bonne 
quantité  de  diverfês  manières  ; le  débit  qu’on  en  a , 
lorfquc  le  Carême  arrive , eft  allez  grand  pour  faire 
qu’on  ne  les  oublie  pas  , 6c  l'on  fuivra  fur  tout  cette 
maxime , lorfquc  la  grande  abondance  des  fruits  les 
rend  à bon  marché. 

L'on  vendra  les  vins  qu'on  aura  de  refte  , car  la 
faifon  des  vendanges  approchant , doit  inviter  à le 
foire. 

Poirej  qui  fe  montent  en  Août. 


Poire  de  gros  !c  petit  rouflèlet,  très-excellente  , à 
manger  au  mois  d'Août. 

Poire  robinc , très-bon  fruit  Sc  fort  recherché  pour 
être  firvi  dans  le  mois  d'Août. 

Poire  d'orange  verte  bonne  dans  ce  mois. 

Poire  caflblcuc  , dite  Poire  de  lcfchcfrion , ou  frio- 
Ict , ou  mufeat  vert  fi  mange  en  Août. 

Poire  d'orange  brune , autrement  dite  poire  de 
Moniteur , excellente  à manger  en  Août  & Septembre. 

Poire  de  bon  chrétien  d'ctc , autrement  graccioli  ; 
de  même. 

Poire  crapaudine  , autrement  poire  grifi , bonne  , 
ou  ambrette  d'été , bonne  en  ce  mois. 

Poire  de  jafinin  ou  franchipanc  , quoiqu'un  peu 
fu  jette  à la  pierre , ne  laifiè  pas  que  d'etre  bonne  , 6c 
fe  mange  en  Août. 

Poire  de  cailloc-rozar  \ fi  mange  en  Août  Sc  Sep- 
tembre. 

Poire  rofe , a la  chair  un  peu  dure , mais  bonne  à 
manger  en  Août. 

Poire  de  Milan  , de  U bcurricrc  , ou  bergamotte 
d’été , bonne  à la  mi-Août. 

Poire  de  brune  bonne,  ou  poire  de  Pape , excellen- 
te à firvir  au  vingtième  Août. 
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Poire  de  finor  d'Orléans , bon  fruit  quand  on  a 
foin  de  le  cueillir  un  peu  vert , afin  qu'il  en  ait  plus 
d'eau , & fi  mange  en  Août. 

Poire  de  beurre  blanc  , fe  mange  aufli  au  mois 
d'Août. 

Poire  jargonclle  d'été , paltàble  ; c'cft  pourquoi  il 
en  fout  peu  avoir,  fit  ce  fruit  fi  mange  dans  ce  mois. 

Ce  que  doit  foire  un  Laboureur  au  mois  d'Août. 

Si-tôt  que  le  mois  d’Août  eft  arrivé , on  arrache 
le  lin  Sc  le  chanvre  \ on  moilfonne  fortement , Sc 
pour  les  vandanges , on  foit  provilîon  de  vaillèaux 
qu'on  difpofi  Sc  tient  prêts  à mettre  du  vin.  On  vifite 
Ion  prelloir  pour  voir  s'il  n'y  a rien  de  rompu , Sc  fis 
cuves  , pour  voir  s'il  n'eft  point  nécdlàirc  que  l'ou- 
vrier y mette  la  main. 

Tous  laboureurs  dans  ce  mois  donnent  la  troifiéme 
façon  à leurs  terres , Sc  commencent  à la  fin  de  battre 
le  fciglc  pour  les  fimcnccs. 

A O U T É.  Terme  de  Jardinage.  Sc  dit  des  fruits, 
Sc  particulièrement  de  la  citrouille  , lorsqu'ils  font 
mûrs , Sc  qu'ils  ont  pris  la  couleur  qui  leur  convient 
dans  la  maturité.  Il  le  dit  aultî  des  branches  d'arbres 
venues  de  l'année.  Voyez  Branches. 

A O U T £ R.  Faire  mûrir.  H n‘s  peu  foit  ujfec 
(houd  pour  Aoûser  ce  fruit  : le  bois  de  U vigne  ne  toit  pot 
encore  Aoûté. 

AOUTERON.  Terme  d'Agriculturc.  Moif- 
fonneur  ; celui  qui  travaille  à la  récolte  des  grains.  Il 
nous  fâudrA  cette  Anuie-ci  beaucoup  d‘ Aoûterons. 

A P A 

A P A T E R.  Terme  d'oiieleur.  Mettre  du  grain, 
ou  quciqu'autre  amorce  dans  un  lieu  , pour  y attirer 
les  oi  féaux  qu'on  veut  prendre.  On  dit  aufli  en  ter- 
me de  pèche  npiter  le  poilTbn. 

APATHIE.  Eut  de  l'amc,  où  elle  n'eft  fu  jette 
à aucune  paillon. 

APE 

APERCHER.  Terme  d'oifileur.  Remarquer 
l'endroit  où  un  oifiau  fi  retire  pour  y palier  la  nuit. 
On  dit , fri  A perché  un  merle. 
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APOGÉE.  Terme  d'Aftronomie.  C'cft  l'endroit 
du  Zodiaque  où  une  planettc  fi  trouve  le  plus  éloi- 
gnée de  la  terre.  C'cft  fa  plus  grande  élévation. 

APOLOGIE.  Difcours  écrit,  ou  prononcé  pour 
la  juftification  d'une  pcrlbnne. 

APOLTRONIR.  Terme  de  Fauconnerie.  Se 
dit  d'un  oifiau  , auquel  on  a coupé  les  ongles  des 
pouces , ou  doigts  de  derrière  , qui  font  comme  les 
clefs  de  fo  main  , Sc  fis  armes  ; de  forte  qu'il  n’eft 
plus  propre  pour  le  gibier. 

APOPLEXIE.  L'Apoplexie  eft  une  privation 
des  facultés  tant  animales  6c  vitales , que  naturelles. 

C'cft  fans  contredit  la  plus  cruelle  Sc  la  plus  dan- 
géreufi  de  toutes  les  maladies , puiiqu'ellc  prive  tout 
a coup  de  ftntiment  6c  de  mouvement , ou  de  la  vie. 

Elle  fi  divife  en  matérielle  6c  en  immatérielle  ; el- 
le eft  matérielle , lors  qu'elle  eft  caufic  par  le  fane , 
ou  par  la  pituite  , ou  par  la  mélancolie  , ou  par  des 
flacuofités , ou  par  la  bile  , mais  celle-ci  arrive  rare- 
ment •,  elle  a fon  liege  dans  le  cerveau. 

L'A popitxii  immatérielle  eft  , quand  les 
conduits  des  efprits  animaux  fi  trouvent  tellement 
bouchés  Sc  firrrés,  qu’ils  ne  peuvent  defeendre  au 
cœur  , ou  lorfque  ceux  des  veines  ou  des  artères  le 
trouvent  fi  étroitement  renfermés  Sc  prefles  , qu'ils 
ne  fc  peuvent  communiquer  au  cerveau.  Ccllc-ci  re- 
fide  dans  le  cœur. 
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L'Aporuxu  fo  «iivifo  en  forte  , débile  Se 
médiocre.  A la  forte  , on  n'y  trouve  point  de  pouls  , 
point  de  rcfpiration  , point  de  lentiment  ni  de  mou- 
vouent. 

A b débile  , la  rcfpiration  cft  petite,  le  pouls  foible, 
& les  alimens  s'avalent  aifëment. 

A la  médiocre  -,  la  refpirarion  eft  forréc , entrecou- 
pée Se  difficile.  Il  fcmblc  qu'à  force  de  ronfler  , on 
s'étrangle  ; & par  la  grande  compreflîon  des  muf- 
des  de  la  poitrine , on  écume , & ce  t^u'on  fait  pren- 
dre par  la  Douche  , cft  rejette  par  le  ncs. 

Les  avantcourcurs  de  l'Apoplexie , font  une  fubite 
& grande  douleur  de  tète  , une  enflure  des  veines  de 
la  gorge,  des  yeux  étincellans  & oflufqués  , les  extré- 
mités froides  avec  un  grincement  de  dents , un  batte- 
ment dans  toutes  les  parties  du  corps,  des  urines  ver- 
dâtres , noires  , & le  fonds  fomblable  à la  farine  dé- 
trempée , qui  fortent  en  petite  quantité. 

Lorfquc  la  forte  Apoplexie  furprend  , elle  eft  fi 
violente  , que  fans  s’en  apercevoir , l’on  tombe  tout  à 
coup , & l'ôn  meurt  à l'inftant. 

Mais  quand  on  cft  prêt  à tomber  dans  la  foible , 
on  commence  à faire  un  grand  cri , les  Ibùpirs  font 
violcns  , comme  ii  on  furtoquoit  6c  aullî-tot  on  cft 
abattu  , fans  fentiment,  ni  mouvement , 6c  l'on  écume 
par  la  bouche. 

Les  lignes  de  l'Apoplexie  fanguinc  , font  le  pouls 
plus  dur  Se  plus  fort  que  dans  l'Apoplexie  lercufo  , 
les  vailleaux  plus  pleins  3c  plus  tendus , la  face  6:  les 
yeux  rouges  , qui  peu  à peu  , par  la  foiblcUc  de  la 
chaleur  naturelle  , lé  changent  en  couleur  verte  , 8c 
à la  fin  en  noire.  De  plus , les  veines  de  dciluus  la 
langue  , de  la  gorge  6c  du  front , font  tendues  ; elle 
arrive  pour  l'ordinaire  de  r. ‘avoir  pas  continué  à le 
faire  fiugncr  dans  le  tons  que  l'on  avoit  accoutumé  , 
Se  pour  avoir  mangé  par  excès , des  viandes  qui  en- 
gendrent beaucoup  de  fang. 

Ceux  de  l'Apoplexie  pituireufe , font  une  couleur 
blanche  ou  pale , des  yeux  challicux  , un  nés  toujours 
plein  , Se  fc  mouchant  fou  vent , crachant  de  meme , 
Se  dormant  fans  celle  , vivant  dans  la  parefle  , 6c  ne 


mangeant  que  des  viandes  humides  , pluficurs  ayant 
la  tète  crofle  ôc  pelante  3c  le  cou  court , & qu'on  cft 
fujet  à de  frequens  cblouiflemens. 


Ceux  d'une  mélancolie  font  d'une  couleur  obfcu- 
re , le  corps  aride  & fcc  , avec  cela  la  différence  de 
fexe  Se  d'âge , de  profeffion , de  climat  3c  de  manière 
de  vivre. 

A l'Apoplexie  qui  vient  d'une  apoftume  dans  le 
cerveau , le  fimptôme  eft  une  fièvre  violente  , fans 
aucune  intcrmillion  , 3c  de  laquelle  on  n’échapc 
point. 

Celle  qui  arrive  au  défaut  des  lunes  , cft  plus  à 
craindre  qu'en  d'autres  ccms. 

Les  vieillards  qui  fonc  fujets  aux  verriges  Se  aux 
éblouillcmens , meurent  pour  l'ordinaire  d'Apoplexie. 

L’urine  rouge  eft  un  ligne  mortel  dans  l'Apople- 
xie. 

Les  enfons  qui  font  attaques  d'une  Apoplexie  avant 
fepe  ans  , en  meurent  rarement  , d'autant  que  la 
chaleur  fc  trouve  allez  forte  pour  confirmer  la  pitui- 
te qui  la  caufc. 

Depuis  fept  jufqu'à  quarante  ans  , peu  de  perfon- 
ncs  tombent  dans  l'Apoplexie  ; depuis  quarante  juf- 
qu’à  foi xante , pluficurs  y font  fujets. 

On  obfcrvcra  qu’il  y a pluficurs  accidcns  qui  peu- 
vent caufcr  l'Apoplexie,  comme  la  vapeur  de  quelque 
métal,  ou  celle  du  charbon , ou  celle  du  vin  doux  lans 
être  éclairci  ni  bouilli , ou  l'excès  du  vin  , de  l'eau  de 
vielle  la  bière,  ou  autre  liqueur,  ou  une  joyc  exceiïive, 
ou  la  furprife  d'une  mauvaife  nouvelle,  ou  une  crain- 
te , ou  une  peur  inopinée  , ou  une  colère  dlrenéc. 


Remèdes  contre  i‘ Apoplexie. 

Pour  fo  précautionner  contre  l'Apoplexie  firngui- 
ne  ,il  faudra  fc  foire  tirer  du  fang  au  renouveau  de  la 
lune,  trois  ou  quatre  fois  l'annee  , 3c  même  davan- 
tage , fi  l’on  voit  que  le  fang  domine  beaucoup.  Ceux 
ou  celles  à qui  les  hémorroïdes  , ou  les  ordinaires 
feront  (opprimés , fc  feront  tant  faigna  du  pié,  qu'ils 
s’en  trouvent  foulages.  Ils  le  purgeront , lbit  avec 
de  la  manne  , ou  du  fyrop  de  rôles  purgatif , ou  avec 
des  pilules  d’alocs  ou  d'angelique  , qu'ils  prendront 
les  loirs  avant  le  fouper , ou  en  le  couchant  , Se  ren- 
dront leur  médecine  auili  forte  qu'ils  feront  ailés  ou 
difficiles  à émouvoir.  Avec  cela  ils  n'uforont  que 
des  alimens  qui  produifenc  peu  de  fang  , 3c  fur  tout 
ils  tremperont  beaucoup  leur  vin.  Car  on  obforvera  , 
cyie  ceux  qui  tombent  dans  cette  Apoplexie  , en 
cchapent  rarement , c'cft  pourquoi  ii  cft  bon  de  l'é- 
viter. 

Ceux  qui  fonc  menacés  de  l'Apoplexie  picuiteufo  , 
doivent  beaucoup  jeûner.  Se  ne  manger  que  des  vian- 
des de  très  - petite  nourriture , 6c  plutôt  rôties  que 
boiiillies  \ its  boiront  du  vin  modérément  •,  le  blanc 
leur  conviendra  mieux  que  le  clairet  ; ils  feront  beau- 
coup d'cxcrcicc  , Us  dormiront  peu  ; en  un  mot , ils 
pratiqueront  les  mêmes  confiais  que  l'on  a ordonnés 
à la  douleur  de  tête  cauicc  de  pituite. 

Aux  mélancoliques , on  fora  obfervcr  un  régime 
oppolc  au  précédent  ; on  les  (lignera  trois  ou  quatre 
fois  l'année , 3c  on  les  purgera  de  meme  , ou  avec  le 
fené , la  rhubarbe , l'agaric , ainfi  qu’Ü  cft  ordonné  à 
la  douleur  de  tête , cauféc  de  mélancolie. 

Cure  de  l'Apoplexie. 

Pour  guérir  l'Apoplexie , il  fout  faigna  le  mala- 
de , félon  fa  conftitution  3c  les  forces.  On  employé 
aufli  les  vomitifs  , les  ftcrnucacoircs , les  clyfteres  , 
les  fuppoficoires  âcres  , les  fcarifications  , les  fric- 
tions Se  les  vcfficatoircs. 

Pour  faire  vomir  le  malade  , on  peut  lui  donner 
jufqu'à  douze  grains  de  tartre  émétique  , 3c  meme 
plus  s'il  cft  d’un  tempérament  fort  Se  robufte.  Au 
lieu  d'émétique  , on  peut  lui  foire  prendre  une  drag- 
me  de  racine  de  cabaret , grolTîcremcnt  pulvérifée  , 
avec  une  pincée  de  poivre , dans  un  verre  de  vin 
chaud.  Enfuite  on  lui  donnera  un  dyfterc  âcre  , 
compofc  de  fauge , origan  , racine  de  pirette  , pul- 
pe de  coloquinte  , petite  centaurée  ; de  chacune  une 
poignée.  Après  avoir  fait  bouillir  les  drogues  pen- 
dant un  quart  d'heure  , on  pafle  la  colaturc  , 6:  on 
y ajoute  une  pincée  de  lel  avec  un  peu  de  vinaigre. 
Si  le  malaJc  ne  revient  pas  de  Ion  allbupiitcmcm  , il 
faut  lui  foufler  dans  le  nés  un  fternutatoire  compilé 
de  pirette , marjolaine  , fleurs  de  muguet  , ellébore 
blanc  , de  chacun  une  poignée,  le  tout  bien  mêlé 
enfcmblc. 

Cure  de  T Apoplexie  ftstgubte. 

Il  fout  commencer  par  tourmenter  le  malade  , lui 
maire  du  fol  dans  la  bouche  , Se  lui  faire  avaler 
une  cuillerée  d'eau  magiftrale , d'eau  impériale  , ou 
de  Schaüfoufo , ou  d’eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , fi 
les  autres  manquent  j ayant  foin  de  les  mêla  avec 
un  peu  d'eau  commune  pour  en  tempérer  la  chaleur , 
Se  pour  empêcher  la  trop  grande  fermentation  du 
fang.  Enfuite  il  fout  faire  (ligner  le  malade  le  plus 
promptement  qu'il  eft  poifible  j puis  lui  donner  un 
lavement  compoft  de  la  manière  que  nous  venons 
de  marqua  , ou  avec  la  pomme  de  coloquinte  , le 
foné  3c  le  miel  de  concombre  fouvage  ; on  peut , s'il 
eft  n etc  lime  , verfcr  dans  la  colaturc , quatre  on- 
ces de  vin  émétique  trouble , avec  une  once  de  bé- 
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ncdiét  laxatif,  & d'hicrc  picre.  Deux  heures  après  , 
il  faut  réitérer  U foignéc  , Se  incontinent  après  pur- 
ger le  malade  avec  une  vigoureufe  tifanne  laxative 
compoiee  de  fcnc  , de  mamie , de  rhubarbe  ; & de 
fol  végétal.  On  lui  en  fera  prendre  deux  verres,  à 
une  demi  heure  d'intervalle  l’un  de  l'autre.  Deux 
ou  trois  heures  après , il  faudra  le  faigner  encore 
une  lois  ; réitérant  meme  dans  la  fuite  la  là  ignée  , 
autant  qu'il  fera  nccclliire,  Se  jufqu'à  ce  que  le 
pouls  Se  la  circulation  foient  libres.  Cependant  on 
aura  loin  de  lui  faire  prendre  de  tems  en  tems  de 
l’eau  de  mclilîc  (impie , de  la  confection  de  jacin- 
the, Se  quelques  cordiaux  doux  Se  tempères  ; Se 
lorique  la  tifanne  Laxative  aura  ouvert  le  ven- 
tre abondamment  , on  ne  manquera  pas  d’employer 
les  émétiques,  ou  autres  vomitifs. 

Cure  de  l'Apoplexie  Jereufè  ou  caufrt  par  1‘ abondance 
des  buveurs. 

Il  faut  traiter  d’une  manière  différente  cette  forte 
d 'Apoplexie.  On  doit  le  difpcniér  de  (àigner , au- 
tant qu'il  eft  poifiblc , &:  ne  faire  cette  operation 
que  dans  l'extrême  nécelïitc  & avec  beaucoup  de 
précaution  ; mais  il  faut  commencer  par  agiter  & 
tourmenter  le  malade , le  faire  promener , en  le  fou- 
tenant  , de  peur  qu'il  ne  tombe , Se  lui  frapper  fou- 
vent  dans  les  mains  , pour  l'exciter  , & l’cmpcchcr 
de  s’aflbupir.  On  lui  donnera  en  meme  tems  une 
bonne  prife  de  vomitif,  Se  immédiatement  apres 
une  prife  de  cordiaux  fpiritueux  tels  que  font  i'ef- 
(êncc  de  vipère,  ou  les  gouttes  d’Angleterre  blan- 
clies , la  teinture  d'or , ou  quelques  autres  fombla- 
blcs.  On  les  donnera  d'abord  quatre  fois  dans  l'efo 
pacc  d'une  heure  ; enfuitc  de  demi  heure  en  demi 
Heure  ; puis  d’heure  en  heure  , SC  quand  l'émétique 
commencera  à opérer  , Se  que  la  connoillancc  fera 
revenue  au  malade , on  ne  lui  donnera  plus  de  cor- 
diaux que  de  quatre  heures  en  quatre  heures. 

U eft  à propos  de  lui  donner  aulli  un  lavement 
purgatif,  le  plus  promptement  qu'il  fera  pofhble. 
Après  qu'il  l'aura  rendu , il  faudra  lui  en  donner 
un  fécond , fi  l’on  juge  que  l'cvacuation  ne  foit  pas 
aficz  copicufo  , Se  ajouter  ce  dernier  quatre  onces 
de  vin  émétique  trouble.  Il  fora  bon  de  lui  fouiller 
un  flernutatoire  par  le  canal  d'une  plume  , ou  de 
lui  faire  flairer  du  (cl  volatil  ammoniac  , Se  de  lui 
injeéfcr  même  tic  tems  en  tems  dans  le  nés  de  l’eau 
de  niélific  fpiritueufo.  Si  l'on  peut , on  lui  rafera 
promptement  U tète  pour  lui  en  faire  des  friétions  ; 
on  lut  frottera  les  temples  Se  le  dcflôus  du  nés  avec  le 
baume  apoplectique  ; il  faut  uulli  lui  frotter  la  tête, 
le  cou  , les  gencives  Se  l'épine  du  dos, avec  l'eau 
impériale  , ou  avec  d’autres  liqueurs  fpiritueufes. 

Si  les  vomitifs  ne  font  pas  leur  effet  dans  une  de- 
mi heure,  au  plus  tard  , & que  le  malade  ne  donne 
aucune  marque  de  connoillànce  , il  faudra  les  réité- 
rer en  augmentant  leur  doft  du  double , ou  meme 
du  triple  ; & fi  tous  ces  remèdes  n'operent  pas , vous 
prendrez  une  once  de  tabac  en  corde  ; ou  un  peu 
moins , it  le  malade  cft  d’une  complcxion  foi  nie , 
vous  hacherez  ce  tabac  bien  menu  , Se  le  ferez  bouil- 
lir dans  une  pinte  d’eau  réduite  à chopine  ; après 
avoir  paffé  la  colature  , vous  y délayerez  une  once 
d'hicrc  piere.  Il  faut  appliquer  en  meme  tems  fur 
les  épaules  , les  ventoules  uarifices  , puis  PctnpUtre 
velfocatoirc , que  vous  mettrez  auili  derrière  les 
oreilles  , 45c  que  vous  arrolcrez  de  quelques  gouttes 
d'efprrt  de  vitriol  pour  lui  donueT  plus  d'aitiviré. 

Le  malade  doit  ufer  d'une  tifanne  faite  avec  les 
feuilles  «le  bétoinc  4c  de  méliftè  , Se  avec  les  racines 
de  fcorfoimairc  & de  regliflc.  Si  le  mal  continue 
avec  opiniâtreté  , on  fera  prendre  au  malade  de 
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tems  en  tems , quelques  verres  de  tifanne  laxative, 
dans  laquelle  on  mêlera  un  peu  de  poudre  vomitive. 
Si  le  mal  diminue  , la  foule  tifanne  laxative  fuftùa. 
On  pourra  en  foire  prendre  au  malade  pendant  deux 
jours  eonfccutifs  , ou  meme  davantage  ; mais  fi  l'on 
s'apperçoie  que  les  évacuations  foient  trop  abon- 
dantes , Se  qu'elles  fatiguent  beaucoup  le  malade  , il 
fora  de  la  prudence  tfe  lui  en  retrancher  un  verre  , 
ou  deux  par  jour.  Quand  le  matade  dormira  , il 
faudra  le  garder  à vue , Se  fi  Ion  fommeil  étoit  trop 
dur  Se  uop  profond  , il  faudra  le  réveiller , l'exci- 
ter & même  le  promener  en  le  tenant  toujours  fous 
les  bras  de  peur  d'accident. 

Dans  là  convalefoencc on  aura  loin  de  le  réjouir 
& de  le  purger  fouvent , pour  prévenir  les  récidives 
qui  font  ues-dangereufes  ; Se  quand  la  laifon  de 
prendre  les  eaux  enaudes  fera  venue  , il  faudra  l'en- 
voyer à celles  de  Bourbon  , ou  de  Vichi. 

Pour  ceux  qui  feront  tombés  dans  l'Apoplexie  , 
caufcc  par  la  vapeur  de  quelque  métal , ou  par 
celle  du  charbon  , ou  pour  avoir  bu  du  vin  doux 
en  trop  grande  quantité  , on  ne  les  foignera  point  j 
on  leur  fera  feulement  avaler  trois  ou  quatre  cuille- 
rées d’eau  de  vie , Se  on  leur  en  frottera  la  tête  , les 
oreilles  S:  les  temples  ; on  leur  Courtier*  dans  le  nés 
de  U poudre  de  betoinc , ou  de  muguet , ou  du 
poivre  , ou  du  gingembre  ; on  pourra  encore  leur 
donner  un  vomitif,  deux  ou  trois  heures  après,  SC 
on  leur  fera  boire  un  verre  de  vin  , dans  lequel  on 
aura  fait  iufufor  un  peu  de  mufeade , de  la  canellc 
& du  fucrc. 

Si  l’Apoplexie  arrive  par  l'excès  de  vin  ou  de 
quclqu'autrc  boilfon  , le  plus  prompt  remède  fera 
le  vomiiîemcnt , Se  de  donner  fouvent  des  boitillons 
allàifonnés  d'ofoillcs , de  laitues , de  pourpier  , ou 
de  verjus  , ou  jus  d'orange  ; Se  on  leur  fera  boire  du 
cidre  , ou  de  1a  limonade  , ou  de  la  tifanne  , ou  un 
verre  d cau  pure; on  y mêlera  quatre  ou  cinq  goû- 
tes d'cfpric  de  fouphre , ou  d’efprit  de  vitriol , ou 
une  dragme  de  ctéme  de  tartre  en  poudre. 

Lorique  l'Apoplexie  dérive  d’une  joye  cxccfïive  , 
ou  de  la  furprile  d'une  mauvaifo  nouvelle , ou  de  la 
colère  ou  autrement , l'on  y remédiera  fuivam  l'â- 
ge , le  tempérament  & la  différence  du  foxe , foie 
par  la  faignéc  du  bras  Se  du  pic  , foit  par  quelque 
remède  cordial  , comme  thériaque , rollôli , con- 
fection de  jacinthe  ou  vin  d'Efpagne  , Se  par  les  fi- 
ges conforts  pour  la  prévenir  une  aune  fois. 

Ceux  qui  font  attaqués  d'une  forte  Apoplexie, 
meurent  en  tombant.  Mais  à ceux  qui  feront  tom- 
bés dans  la  foible  ou  médiocre  Apoplexie  , on  les 
fa  a afleoir  de  tenir  la  tête  le  plus  haut  que  l’on 
pourra  ; on  leur  mettra  du  fcl  dam  la  bouche  ; en 
même  tems  , on  leur  ouvrira , des  deux  bras  la  vei- 
ne céphalique  ; enluitc  oti  leur  appliquera  des  vcfTî- 
catoires  derrière  les  oreilles  , Se  jamais  des  venrou- 
fos , d'autant  qu'elles  nuiraient  à la  rcfpiration  ; on 
leur  donnera  des  lavemens  d'une  décoétion  de  fiu- 
ge  , de  betoine  , de  marjolaine  , de  rue  , de  centau- 
rée , d'une  demi  poignée  d'ellébore  blanc  ; dans  cha- 
ue  lavement , on  fera  difibudre  une  once  de  benc- 
i& , deux  onces  de  mitl  mcrcurial , Se  autant  de 
vin  émétique. 

Ou  bien  au  lieu  de  toutes  ces  herbes , on  fora 
büüilir  demi  once  de  féné  , autant  d'agaric , avec 
deux  dragmes  de  coloquinte , Se  cm  fera  dilfoudrc 
dans  la  décoétion , deux  dragmes  d’alocs , deux  pin- 
cées de  fcl , ou  une  dragme  de  fcl  ammoniac  , ou  du 
fol  gemme  , avec  deux  dragmes  de  fiel  de  bceuf , ou 
de  taureau  , fi  l'on  peut  en  avoir  , linon  l'on  fc  for- 
vira  de  tels  fuppofitoirrs.  Prenez  de  la  poudre  d'a- 
locs,  de  la  poudre  d’ellébore  blanc  Se  noir  , de  cha- 
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eu ii  demi  -dragme  , de  U poudre  de  la  coloquinte  , 
cinq  ou  lia  grains  , avec  deux  onces  de  miel  bien 
cuit  -,  mêlez  Idtiitcs  poudres.  Si  on  ne  peur  pas  avoir 
lî  promptement  Icfdits  remèdes  préparés , on  pour- 
ra toujours  en  attendant  donner  des  iavcmem  , avec 
de  l'urine , y ajoutant  deux  ou  trois  pincées  de  Ici , 
fie  de  plus  on  en  pourra  faire  avaler  avec  un  peu 
d'huile. 

On  pourra  encore  appliquer  fur  le  ventre , de  ht 
poudre  d'ellébore  blanc  , mêlée  avec  un  peu  de 
miel. 

On  rafera  la  tète , fie  on  la  frotreta  avec  une  ftr- 
viette  , qui  aura  trempé  dans  la  dccoûion  de  laugc, 
de  laurier  , de  romarin  . du  thim  , fie  de  la  rue  ; 
que  ces  iimplcs  (oient  fccs  , ou  verts , il  n'impone. 

L'on  tichcra  de  faire  entrer  par  le  nés  ladite  dé- 
coction , finon  de  la  poudre  de  racine  de  ciclamcn  , 
ou  de  pirette,  ou  de  muguet , ou  d'ellébore  , ou  de 
l'eufbrbe  , ou  de  poivre  ; ou  (roter  les  narines  d’eau 
de  vie  , dans  laquelle  l'on  aura  battu  de  la  graine  de 
moutarde. 

Dans  le  rems  que  l'on  pratiquera  ces  remèdes  , on 
fera  avaler  deux  ou  trois  onces  de  vin  émétique  , ou 
iîx  grains  de  carrre  émétique  f ou  huir  grains  de  vi- 
triol calciné , détrempe  dans  une  cuillerée  ou  deux 
de  bouillon. 

L’on  a vu  par  expérience  , que  d'approcher  une 
poêle  un  peu  chaude  proche  de  la  tète  , en  telle  forte 
qu’elle  puifte  griller  les  cheveux  , cela  fait  un  effet 
furprciiant  ; ou  bien  d'appliquer  for  la  future  curo- 
nale , une  grande  ventoulc , c'cft  prcfquc  la  meme 
chofc. 

On  pourra  encore  faciliter  le  vomiflement  , avec 
un  demi-verre  de  jus  de  pourpier  ; ou  de  deco&ion 
de  raves  , y mettanr  une  dragme  & demi  de  (cl  ; li- 
non l'on  trempera  une  plume  dans  l'huile  de  lin  , ou 
de  narcilfcj  ou  de  glaycul»  & on  la  fera  entrer  dans  la 
gorge. 

Si  après  avoir  pratique  tous  ces  remèdes  , le  mala- 
de n'éternue  point , fie  s'il  fc  vuide  à coût  moment , 
c'cft  ligne  qu’il  n’en  échapera  point. 

Autre  remede  a et  mal. 

Prenez  fept  ou  huit  gouttes  d'cllcncc  de  romarin  , 
dans  un  verre  de  bon  vin. 

N o t A y qu'il  faut  que  le  malade  foit  debout.  Se 
lui  fi oter  l'cftomac  pour  faire  bien  pénétrer  le  remè- 
de : s’il  ne  réuftït  pas  1a  première  fois , il  ne  manque- 
ra pas  la  lecondc. 

Autre  rtmtde  contre  f Apoplexie- 

Faites  fondre  une  bonne  poignée  <k  fel  dans  un 
verre  de  vinaigre.  Lorfqu'il  lera  fondu  , faitcs-le 
palier  par  un  linge  pour  en  ôter  la  faleté  -,  faites 
avaler  au  malade  ce  vinaigre  à une , ou  deux  , ou 
Crois  fois  , fie  un  peu  après  il  ne  manquera  pas  de 
vomir  fie  de  revenir  un  peu  à lui-mème.  Quelque 
tems  après  fon  vomilfoment , il  le  faut  faigner , lui 
donner  quelques  lavemens  purgatifs  , fie  le  tour- 
menter par  des  mouvemens  de  toutes  manières  « 
pour  l'empêcher  de  dormir , jufqu'à  ce  que  fe  trou- 
vant trcs-aftoibli  La  fièvre  furvicnnc.  Il  faut  recom- 
mencer ce  mouvement , lorfquc  la  fièvre  diminue  , 
en  forte  qu'il  ait  la  fièvre  au  moins  vingt -quatre 
heures  (ans  dormir  , après  quoi  on  le  taillera  en 
repos , afin  qu’il  puiflè  dormir. 

Si  l'on  étoit  fort  prefle  , il  faut  ouvrir  les  dents 
du  Malade  avec  une  cuiller  , lui  remplir  la  bouche 
de  gros  fel , fie  le  faigner  aufli-tôt.  Des  que  le  mala- 
de-lait  ce  fel , il  jette  quantité  de  pituite  craflc , épaif- 
fc  fie  vifqucufc  , que  le  fel  attire  dans  fa  bouche , fie 
qui  l'éveille  à caufe  de  fon  acrimonie. 
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Autre  remede. 

L’eau  de  la  reine  de  Hongrie  depuis  une  dragme 
jufqu’à  deux  , ou  de  l'cfpril  de  vin  depuis  une  drag- 
me julqu'à  trois,  lbulagem  beaucoup.  De  meme 
que  le  vin  émétique  doimé  depuis  demi  once  juf- 
qu'â  crois  onces , ou  du  tartre  émétique  foluble  , 
depuis  quatre  julqu'à  vingt  grains. 

A utre  r tmt de  pour  guérir  l'Apoplexie. 

Donnez  de  l’cllcncede  romarin  dans  l’cfprit  de 
vin  , un  demi  gros  de  chacun  ; donnez  enluire  un 
vomitif  en  eau  de  fauge  ou  autre  convenable.  Si  la 
fièvre  furvient , c'cft  un  bon  ligne  , vous  réitérerez 
le  vomitif  deux  ou  trois  fois  , Se  vous  donnerez  un 
gros  des  plus  forts  fodorifiques  dans  de  l'eau  de  fau- 
gc  , afin  de  prévenir  la  paralilie  ; Se  couvrez  bien  le 
malade. 

hem.  L'efprit  de  lâugc  eft  un  grand  fecret  contre 
ce  mal  , fie  les  ventoulès  appliquées  fur  la  tête  font 
très-bonnes. 

hem . Une  emplâtre  de  poix  qui  couvre  toute  la 
tète  Se  les  oreilles , eft  merveilleux. 

Item.  Tirez  l'extrait  de  tabac  avec  cfprît  de  vin  , 
Si  en  donnez  trois  gros  avec  miel  rofac  au  malade  ; 
il  jeettra  quantité  de  ftrolîtcs  du  cerveau,  & il  gué- 
rira j il  faut  réitérer  deux  ou  trois  fois  ce  remede. 

htm  Le  Perc  Malcbranchc  rapporte  qu'un  homme 
tombé  en  Apoplexie  en  fut  guéri  par  plulkurs  lav> 
mens  de  cafte. 

Pour  fe  préfervtr  de  f Apoplexie  , l or f qu’on  en  tjl 
menacé. 

RcmplilTez  un  linge  fin  & clair  de  fel  commun, 
dont  vous  vous  cnvelopctcz  le  cou  » avant  que  de 
vous  mettre  au  lit , & vous  continuerez  tous  les  jours. 

Antre  pour  itn  préferver. 

Prenez  trois  figues  grades , hàchces  bien  menu , 
ajoucez-y  de  la  moutarde  blanche  , de  la  graine  de 
roquette  autant  de  l'un  que  de  l'autre , deux  cuille- 
rées ; mêlez  le  tout  dans  un  mortier  avec  une  cuille- 
rée d'eau  fpiritueufe  de  lavande  fie  du  fuc  de  violet- 
tes demi-once.  La  dolc  eft  tous  les  matins  de  la  giof- 
feur  d'une  noix. 

L’uiage  de  l'elixir  de  propriété  guérit  la  paralilie  , 
Apoplexie , entrophic  fie  chiftre. 

Autre  pour  la  prévenir. 

Prenez  vin  blanc  une  pinte , eau  de  vie  chopine  : 
mélillè  cueillie  en  Juin  fie  récente  •,  fie  hachez  menu 
trois  poignées  d'écorce  de  citron  féche  pulvériféc , 
une  once  de  chacun  -,  girofle  , cancllc  , de  chacun 
demi-once.  Le  tout  concaflè  fora  infitfé  vingt-quatre 
heures , fie  diftilé  au  réfrigérant , fie  vous  n'en  tirerez 
que  chopine.  Lorfqu’on  le  font  la  tête  pelante , on  ai 
prend  une  cuillerée. 

Apoplexie  des  oyfoaux  de  proyc.  Voyer. 
Oiseau  de  proyc. 

A P O S T U M E.  Outre  ce  qu’on  va  dire  , Voyer. 
ce  qu'on  a dit  au  mot  Aicft,  fie  ce  qu’on  en  dira 
fur  les  tumeurs  en  général. 

Pour  faire  fuppurtr  un  Apojlume. 

Appliquez  delïus  la  fiente  d'un  oifon  que  vous 
aurez  fait  jeûner  trois  jours  entiers , puis  nourri  de 
tronçons  d'anguille  tuée  fraîchement  t il  eft  bon 
a ufle d'appliquer  du  froment  cru  iong-tems  mâché  , 
fie  un  cataplimc  fait  de  feuilles  fie  de  racines  de  mau- 
ves fie  guimauves , oignons  de  lis , mie  de  pain  blanc , 
le  tout  cuit  enfomble  , puis  palfo  , y ajoutant  un  jau- 
ne d'a-uf , fie  très-peu  de  fafran.  Si  l'apoftuœc  eft 
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fort  froide  > on  pourra  ajourer  dans  la  décoélion  du 
caiapüme  , des  racines  de  campant , d’hycbles , de 
lis , Oc  de  coulcuvrée , des  fleurs  de  camomille  & mc- 
liloc , de  l'oignon  , en  y ajoutant  du  levain  de  fro- 
ment. Pour  faire  (uppurcr  un  clou  » autrement  dit 
fronde  , prenez  froment  cru  long-tons  mâché , ou 
farine  de  froment , jaune  d'œuf  , miel  Se  graille  de 
porc  ; puis  chauffez  le  tout  cnicmble  , 5c  en  laites  un 
emplâtre  pour  mettre  fur  le  mal  j ou  appliquez  deflus 
de  la  franc  de  brebis  détrempée  avec  du  vinaigre , en 
casque  vous  le  vouliez  amollir  ou  rdbudre. 

Onguent  d'or  pour  Ut  Apefhemej. 

Prenez  fuif  de  mouton  , cire  neuve , poix  refîne  , 
huile  d’olive , miel , tercbentinc,  autant  de  l'un  que 
de  l'autre.  Faites  fondre  le  fuif  le  prémicr , puis  la 
cire  par  petits  morceaux  , & quand  tout  fera  fondu  , 
mettez  l'huile  , le  miel  5c  la  tcrcbcncme  ; paflez  le 
tom  par  un  linge , & remuez  toujours  julqu'à  ce  qu'il 
foie  froid. 

Cet  onguent  cft  bon  pour  les  apoftumes , il  attire  , 
nettoyé  5c  incarne  la  cicatrice. 

Autre  onguent. 

Faite':  cuire  fous  la  brailè  dans  un  linge  un  peu 
mouillé  , le  blaiK  d'un  gros  porreau  , ou  de  deux 
médiocres , & prenez  garde  qu'il  n'y  refte  trop  long- 
tems.  Pilcz-le  enfuire  dans  un  mortier  avec  un  peu 
de  graille  de  porc  ; faites-en  un  emplâtre  bien  épais  ; 
appliquez- le  fur  l’apoftumc , 5c  laiüez-lc  opérer  l 'ef- 
face de  kpt  ou  huit  heures  , ou  environ  : après  ce 
premier  emplâtre  , vous  en  mettrez  un  fécond  , puis 
un  troifiéme,  après  l'operation  duquel  il  arrive  ordi- 
nairement que  tome  la  matière  fuppurablc  cft  farcie. 
Ce  remède  cil  éprouvé. 

Apostu  mis.  l'oyez.  Emplâtre  , Mmut  Dei. 

APOZEME.  L'Apozeme  n'cft  autre  chofc 
qu'une  décoékiou  faite  avec  racines  , bois , écorces , 
feuilles  , fleurs  * femenccs  & autres  partie*  des  plantes 
pour  préparer  le*  humeurs  à la  purgation , &: quelque- 
fois pour  les  évacuer  : enfin,  c'cft  un  médicament 
interne  qui  le  prépare  au  befoin. 

Toute  la  différence  qu’il  y a entre  l'Apozeme  , & 
le  julep , c'cft  que  les  Apozemes  ne  le  font  jamais 
avec  des  eaux  diflillécs,  comme  le  font  les  julcps  \ 
mais  feulement  avec  une  décoélion.  Selon  la  faculté 
qu’ils  ont , il  y en  A de  deux  fortes  ; Ravoir  , d 'altéra- 
nts 5c  de  purgatifs.  Et  félon  les  parties  auiqucllcs  ils 
font  appropriés  , il  y en  a pareillement  autant  de  for- 
tes qu’il  y a de  parties  conJidérablcs  dans  le  corps  hu- 
main -,  f Ravoir  , des  céphaliques,  des  hépatiques, 
des  fpléniqucs  , &c. 

La  décoélion  des  Apozemes  purgatifs  doit  erre  lé- 
gère , afin  que  les  purgatifs  puüfent  s'infiuucr  dan* 
les  pores. 

Apozjme  nrditd  & Apéritif. 

Faites  bouillir  dans  trots  chopincs  d'eau  réduites  à 
trois  demi-fetiers , des  racines  de  chiendent,  dâchc  , 
de  pcdil , de  fenouil  5c  d'afperges , de  chacune  une 
once  j des  feuilles  de  laitues  , <îe  pourpier , de  chico- 
rée fauvage  5c  d'aigremoine , de  chacune  une  poig- 
née -,  des  fleurs  de  bugloflc , de  violette , de  cîùco- 
réc  , 5c  de  bourrache  , de  chacune  une  pincée  avec 
deux  gros  de  femenccs  froides.  Apres  avoir  clarifié  la 
décoélion  avec  un  blanc  d'œuf,  on  en  fait  quatre  ou 
cinq  prifes , que  l’on  prend  à diverfes  fois  dans  le 
befoin.  On  peut  ajouter  à chaque  prife  , un  peu  de 
fyrop  de  violent,  ou  de  limon  , pour  rendre 
l’Apozémc  plus  agréable. 

Apoznne  diurétique. 

faites  bouillir  deux  pintes  d'eau  réduites  à une 
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pinte , des  fcvncnces  de  milium  folis , Se  de  chicorée 
fauvage  conciliée  , de  chacune  une  once  j des  racines 
de  chardon  roulant,  d'orties,  de  pillcnlis , 6c  d'arrêté  - 
boeuf , de  chacune  une  once  ; des  feuilles  de  bour- 
rache , de  pariétaire , de  cerfeuil , de  bugloflc , des 
radins  de  corinche , Se  des  fend  les  , de  chacune  une 
poignée  : ajoutez  - y un  gros  de  Ici  - de  prunelles  ; 
paflez  la  décoélion  , & faites-en  cinq  ou  lix  prifès 
égales;  vous  pourrez  y ajouter  du  fyrop  des  cinq  ra- 
coles apériâves , ou  quclqu'aucre  frmblable.  On  peut 
rendre  cet  Apozéme , ou  purgatif,  ou  fomnifere , 
en  y ajoutant  la  décoction  de  quelques  drogues 
purgatives  ou  foporatives. 

ApozJmt  peftoral. 

Faites  bouillir  dans  douze  onces  d'eau  de  tuflilage, 
5c  autant  de  coquetico  diftülce  jufqu'à  la  réduction  de 
lèizc  onces  , une  demi  poignée  de  bourrache  , Se  au- 
tant de  chardon  bénir,  bugloflc , fcabieufe,boui  rachc, 
que  vous  laverez  bien , coupetez  menu  , Se  écrafctez 
dans  un  mortier  de  marbre.  Vous  exprimerez  forte- 
ment la  décoélion  dans  un  linge  j enfuire  vous  la  par- 
tagerez en  quatre  ou  cinq  piles , à chacune  défail- 
les vous  ajouterez  quinze  grains  de  mâchoire  de  bro- 
chet , & environ  une  once  de  chardon  bénit. 
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APPAS.  C’cft  ce  dont  on  & fat  pour  prendre 
ou  pour  attirer  des  poiflbns  , des  oifeaux.  Les  athées 
ou  lakhes,  font  l' Appas  le  plus  commun  pour  pô- 
chcr.  l'oyez,  fur  le  mot  Achîi,  les  manières  d'en 
avoir. 

Diverfes  fort  et  et  Appas.  A4  Attitré  de  faire  cuire  des  fèves 
pour  prendre  une  grande  quantité  de  poiffom 

Quand  vous  aurez  reconnu  le  lieu  où  fout  les  cro- 
ncs , compolcz  un  Appas  de  cette  forte. 

Prenez  un  pot  neuf,  vcrnilft  par  dedans  , 5c  faites- 
y bouillir  des  fèves  , environ  un  quan  de  boidcau  , 
dans  l’eau  de  rivière  , le*  ayant  auparavant  fait  trem- 
per l'efpace  de  lept  ou  huit  heures , dans  de  l'eau  prefr 
que  tiède.  Quand  elles  auront  bouilli  jufqu  â être 
prés  de  demi  cuites  , mettez  -y  trois  ou  quatre  onces 
de  miel , félon  la  quantité  des  fèves,  ôc  deux  ou  trois 
grains  de  mufe  ; laiilcz-les  âpre*  demi-âme  , pui*  les 
ictirez  du  feu , pour  vous  en  fervir  le  foir  5c  le  matin, 
environ  fur  les  cinq  ou  fsx  heures , de  cette  forte. 

Cherchez  une  place  nette , où  il  n’y  ait  point  d’her- 
biers , & que  le  poiflon  puifle  voir  Se  prendre  les  fè- 
ves au  fond  de  l’eau  A'  que  cette  place  nette  fort  éloi- 
gnée des  crânes , d'environ  cent  ou  deux  cens  pas  , 
lelon  la  grandeur  du  lieu  ; jettez-y  de  vos  fèves  , foir 
A:  matin  , aux  heures  fufdites,  l'clpacc  de  fepi  ou  huit 
jours  , afin  d'y  attirer  le  poiflon  ; 5c  le  jour  qui  pré- 
cédera celui  que  vous  avez  deftiné  pour  pécher,  appâ- 
tcz-lcs  de  vos  mêmes  fèves , qui  feront  cuites , com- 
me on  a dit , à la  referve  qu'il  y faut  mêler  un  mo- 
ment avant  que  les  tirer  du  feu  , de  l’aloes  fucotrin 
en  poudre  , environ  la  grollèur  de  deux  fèves , fur  un 
plein  chapeau  ; donnez- ta»  un  bouillon  , puis  rcti- 
rez-les  du  feu , pour  en  appâter.  Le  poitFon  qui  en 
mangera , vuideta  tout  ce  qu'il  aura  dans  le  corps  , & 
fera  irors  jours  de  fuite  affamé  , ce  qui  le  fera  fcxrrir 
de  bonne  heure  des  croises , pour  chercher  à manger, 
au  lieu  où  il  a accoutumé  de  trouver  foiî.  Appas  -,  c'cft 
pourquoi  il  faudra  être  prêt  à deux  ou  trois  heures 
après  midi , pour  tendre  les  filets', & lotfqu'iîs  fe- 
ront achevés  , jette2  huit  ou  dis  poignées  de  fèves  , 
& vous  vous  mirerez , pour  y retourner  le  foir  b;cn 
tard  , avec  trois  ou  quatre  personnes. 

L'heure  tirant  venue  de  pêcher , foyez  avec  tout 

votre 
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votre  monde  , fur  le  lieu  préparé  -,  difpofez  vos  gens  , 
enforte  qu'un  homme  foir  fur  le  bord  du  chantier 
C D , & qu’il  prenne  dans  la  main  , le  bout  D , de 
la  corde  Q_R  1>.  Que  les  aurres  s'en  aillent  douce- 
ment (ans  faire  du  bruit , bien  loin  au  deHiis  du  lieu, 
où  vous  avez  apârc  ; celui  qui  tiendra  la  corde  D , 
doit  être  le  mieux  entendu  , afin  qu'il  donne  le  li- 
gnai aux  autres , lequel  étant  donné , ceux  qui  fe- 
ront allés  loin , auront  chacun  une  longue  perche  , 
dont  ils  frapperont  l’eau  , & fouleront  le  fond  & les 
bords  , pour  contraindre  le  poillôn  de  fuir  , & fe  re- 
tirer dans  le  crottes , ce  qu'il  fera  aufTï-rôt  qu'on 
commencera  de  frapper  l’eau.  C’eft  pour  cela  que  ce- 
lui qui  rient  la  corclc  D , qui  doit  faire  jouer  le  cra- 
mai! , fera  prompt  de  la  tirer  au  meme  inftant  que 
le  bruit  commejiccra  -,  & ce  fhiianr , la  corde  plom- 
bée du  bas  filet  , tombera  au  fond  de  l’eau  , 6c  le 
tramai! fermera  l'entrée  dcscroncs,le  poillôn  vou- 
lant fe  firnver  dans  fa  retraite  ordinaire  , étant  épou- 
vante du  bruit  * fe  jettera  dans  l'embuche  , d'où  on 
le  retirera  avec  le  filet.  Voyez  l’article  de  la  Car* 
pe,  vous  y trouverez  la  manière  de  tendre  ce  tra- 
mai t. 

Quand  les  bateurs , ou  foulcuts  feront  arrivés  fur 
le  lieu,  ils  n'auront  pas  moins  «le  contentement  que 
le  maître  de  profit , pour  la  quantité  de  gros  poifïons 
qui  s'y  rencontreront , fi  le  lieu  cft  poillônncux , ÔC  les 
croncs  bien  choifis. 

ji utrts  Appas  peur  prendre  toute  s fort  et  de  foi  font 
& en  [ont  ttmt. 

Prenez  du  nard  celtique,  autrement  afpic , quatre 
feuilles  du  fouchct  dcSmime,  la  grolfeur  d'une  fc- 
ve , du  cumin  autant  qu’on  en  peut  prendre  avec 
trois  doigts , de  la  lcmcnce  d'anis  une  poignée  ; puis 
les  pilez  8i  palfez  par  le  crible , 6i  mettez  de  cette 
poudre  dans  un  tuyau , quand  l'ufitge  le  requerra  -, 
Terne  /. 


levez  un  ver  de  terre  , de  le  mettez  dans  quelque  pe- 
tit vaüfeau , exprimez  une  foie , & prenez  de  la  fufe 
dite  coropofition , que  vous  y mettrez,  6c  y ajoutant 
des  vers  , vous  broyerez  le  tout  cnfeznble  pour  faire 
une  amorce. 

Tour  prendre  des  peifens.  Alexis  Piemowtois. 

Il  faut  prendre  des  vers  qui  luifent  de  nuit  t te  les 
diftillcr  en  un  vafe  de  verre  , à petit* feu  & lent , juf- 
ques  à ce  que  l'eau  en  foit  toute  fonie  ; puis  vous 
prendrez  cette  eau , 6c  la  mettrez  dans  une  fiole  de 
verre,  avec  quatre  onces  de  vif-argent,  tenant  le  vaife 
feau  fermé  ; de  forte  que  l'eau  n'y  puiffe  entrer  , & le 
mettre  dans  un  filet , le  poillôn  y Courra  en  troupes* 

Pour  attirer  le  poijfon.  Hermès. 

Pilez  de  l'ortie  & de  la  quinte-feuille , ajourez  y 
du  lue  de  joubarbe , 6c  vous  en  feocez  les  mains  ; puis 
jeuez  le  marc  dans  une  eau  où  il  y aura  abondance 
de  poillôn  , & mettez  vos  mains  dans  l'eau  ; ils  y 
viendront  en  foule  ■,  il  en  arrivera  de  même  , fi  on 
met  de  cette  mixtion  dans  une  nafle. 

Vonr  attirer  le  peijfrn.  P t î H *. 

Prenez  de  l'eau  de  làrrafine  ronde  , 8c  y ajoutez  de 
la  chaux  j puis  ta  iettez  dans  de  l'eau  dormante  , le 
poillôn  y_yiendra  i troupes , 8c  s'ils  mangent  de  cote 
poudre  , ils  nageront  for  l'eau  comme  morts  , 66  fe 
lailferont  prendre  avec  la  main. 

Pour  prendre  U poijfen.  M I Z A V l Û. 

Prenez  de  coque  de  Levant  avec  du  cumin,  du 
fromage  vieux  , de  la  farine  de  froment , & du  vin  j 
broyez  le  tour  enfemblc  , & en  formez  de  petites  pi- 
lules grolîcs  comme  des  pois  -,  6c  jettez-lo  dans  l'eau 
où  il  y aura  beaucoup  de  poillôn  ; tous  ceux  qui  en 
mangeront , fc  jetteront  au  botd  cnyvrés. 
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Comme  en  prend  Ut  poijfoni  faut  peine.  C A R P A K. 

Les  puisions  loue  pris  1 b viande , & la  viande 
do:c  avoir  quatre  Conditions , qu’elle  (ente  fort , afin 
que  de  loin  elle  les  attire  ; comme  l'anis , le  Suc  de 
p-Muu  , le  cumin  ; qu’elle  Soit  de  faveur  délicate  , 
afin  d'inviter  A:  tromper  ceux  qui  la  mangetout  i 
Comme  le  Sang  de  porc,  le  fromage  de  chèvre , le 
pam  de  fromenr , les  papillons  Jaunes , qui  l’ont  les 
meilleurs  ; qu’elle  les  entête  , comme  l'eau  de  r ie , b 
lie  de  vin  ■,  il  faut  autlî  avoir  du  poilon  qui  les  ctour- 
dillc:  telle  cft  b fleur  de  Ibuci  j caria  fleur  qui  cft 
Jaune  étant  coupée  en  morceaux  , fait  cet  effet  dans 
une  heure,  & étourdit  meme  les  plus  grands  poilTtms. 
La  chaux  en  cft  de  même , quoiqu’elle  corrige  l’eau  , 
(i  elle  cil  puante  , toutefois  elle  tue  les  poiîlons.  Le 
fuc  de  toutes  les  cfpeccs  de  tiritnale , b noix  , tant 
celle  qui  cft  dite  vomique  , que  celle  qu'on  appelle 
mcthcl , ou  Somnifère  ; mais  il  n'ert  nen  de  meil- 
leur, que  le  fr  uit  apporte  d 'Orient , appelle  Cocu- 
bm.  Sa  graine  cft  noire , & Se  mblable  à celle  de  lau- 
rier , moindre  toutefois  & plus  ronde.  La  composi- 
tion pour  prendre  les  poillons , cft  expérimentée,  c'eft 
b quatrième  partie  d'une  once  de  graines  Orientales  , 
b Sixième  de  cumin  , & autant  d’eau  de  vie , une  on- 
ce tic  fromage  , trois  onces  de  farine  ; que  le  tout  loir 
battu cnfcmblc , pu.s  le  rédiger  en  morceaux. 

7!ujiturs  fort  et  d Appas  qui  Je  rencontrent  parmi  lu 
Jurât  de  divers  Auteurs. 

Vous  trouverez  divers  lccTcts  pour  attirer  le  poif- 
fon  , da-is  le  livre  de  V vckcr  Mcdccin  Allemand  , le- 
quel dit  les  avoir  recueillis  de  divers  Autcuis , qu’il 
cite  à chaque  (être:. 

La  première  tjl  de  Florent,  peur  afpemb'er  les 
pojfons  en  un  lieu. 

Prenez  de  U marjolaine  bâtarde  , ou  origan , de  U 
{ariette , de  b marjolaine  , de  chacun  trois  dragmes  ; 
d’écorce  d’encens,  de  min  lie , de  bol  d'Arménie  coirt- 
muu  , de  chacun  huit  dragmes  i de  farine  d 'orge  dc- 
ttctnpée  en  vin  odoriférant  , tlcmi-Scricr  ; de  Soyc  de 
po.c  rôti , trois  onces,  & d'ail  autant.  Pilez  chaque 
choie  à part , fie  puis  nw’cz-y  du  fablon  menu  , fi.  eu 
mettez  une  heure  ou  deux  auparavant  au  lieu  de  b 
pêche  , fie  tendez  les  filets. 

La  fécondé  qîdrDfxiOCltlTt,  pour  J Aire  affcmbler 
toutes  fîtes  de  poilus  en  * heu. 

Prenez  du  fane  de  bceuf,  du  fans  de  chèvre , «lu 
fang  île  brebis , de  la  fiente  de  bcctil,  qui  cft  aux  pe- 
tites entrailles  ; de  b fiente  de  chèvre  , des  petites 
entrailles;  de  ta  fiente  de  brebis  , des  petites  entrail- 
les , de  la  marjolaine , de  la  lie  de  vin  odoriférant , 
de  cita  ci  m une  partie  ; puis  de  b graille , ou  de  b 
maille  des  memes  animaux  , ce  que  bon  vous  fem- 
blct a.  Pilez  le  tout  fcparcment , ou  cnlcmblc  , & le 
ré  luiiêz  en  petites  malles , que  vous  Jetterez  au  lieu 
où  vous  penferez  qu’il  y ait  des  poillons  , une  heure 
avant  b pèche  , puis  vous  les  environ  lierez  de  vos 
filets. 

Autre  du  même  Auteur  , peur  prendre  toutes  fortes 
de  poijprns. 

Prenez  du  fang  d’une  chèvre  noire , de  la  lie  de  vin 
odoriférant , paie  de  farine  d’orge  , mêlez  le  tout 
enkmblc , fie  y ajoutez  du  poumon  «le  chèvre , 
çoupé  bien  menu.  U die  que  pour  empêcher  qu’un 
pécheur  ne  prenne  du  paillon  , il  faut  jetter  du  fcl 
autour  de  Sa  ligne.  é 
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Autre  furet  de  D Y D 1 M E , pour  prendre  le  poi{ftn  de 
rivière . 

Prenez  de  b graillé  de  brebis , du  Sefàmc  ou  ju- 
giolhie  rôti , de  l'ail , du  vin  odoriférant,  de  l'origan , 
du  thim  , du  romarin  Le , vie  chacun  médiocrement  ; 
pi-  le  tout  cnScmble  , fie  en  .faites  de  puits  pains 
pour  jeteer  dans  b rivière. 

Endormie  pour  f. rendre  du  poijfon. 

Secret  de  Tarïntin, 

Prenez  une  once  d'étourgenn  , du  plus  puant  qui 
Se  trouvera , une  once  oc  papillons  Jaunes  qui  volent , 
de  l'anis , du  fromage  de  chèvre  , de  chacun  quatre 
dragmes , du  lue  de  panax  deux  dragmes,  du  Sang  de 
porc  quatre  dragmes,  du  galbrnum  autant  ; pilez 
le  tout , fie  les  ayant  mêlés , verfez-y  quelque  peu  de 
vin  pur , qui  Soit  rude , fie  eu  formez  des  trochifqilts , 
comme  on  fait  pour  taire  des  parfums,  fie  les  léchez  à 
l'ombre. 

Autre  endormie  du  même  Auteur  , pour  prendre  des 
périt  r poijfons  de  rivière. 

Prenez  du  fang  de  veau  fi:  de  la  chair , lefqucls 
vous  mettrez  en  petits  morceaux , dans  un  por  d* 
terre,  fie  les  y bifferez  l'efpace  de  dix  jouis,  enfuite 
vous  en  ulcrcz. 

Autre  appas  pour  meurt  dans  des  najfes. 

Du  meme  Auteur. 

Prenez  du  marc  fi:  cxprdlion  de  mirabotans , île  b 
fiente  humaine  , de  la  mie  de  pain  j pilez  chacun  à 
p ut , mêlez  le  tout  cnScmble , fie  mettez  le  tout  dans 
les  nullo , vous  ne  perdrez  pas  votre  CCms. 

Secret  t qui  font  dans  la  Mai  son  RlMTlQ.UL 

Pour  nflcmbler  des  poiflons  en  un  lieu  , prenez  pou- 
liot,  l’ariette,  origan,  marjolaine,  le  poids  de  trois  écus 
de  chacun  , écorce  d'encens  fie  de  mirrhe , une  once  de 
chacun , griottes  féches  détrempées  en  bon  vin  , demi 
livre  K>yc  de  porc  roci , graille  de  chèvre , aulx  , de 
chacun  une  livre  ; pilez  chacun  à part,  fi:  puis  ajoutez- 
y du  fablon  délié  , &:  une  heure  ou  deux  auparavant , 
vous  apurerez  le  poilfon  de  cette  mixtion  , fi:  avec  les 
hlcts  environnerez  le  heu  où  Sera  le  poiflôn. 

Prenez  g-ailfê  de  brebis , fêlante  brûlé,  aulx,  ori- 
gan , tllim , marjolaine  lèche , de  chacun  allez  compé- 
temment , fi:  les  pilez  avec  mie  de  pain  , fi:  avec  du 
vin  ; donnez  de  ce  mélange  aux  poi  lions  : ou  bien  pre- 
nez griottes  lèches  , broyez- les , fi;  en  faites  des  pilules 
pour  donner  aux  poiffons  ; ou  faites  un  appts  avec 
cluux,  vin,  fromage  vieux  , que  vous  Jetterez  dans 
l'eau.  Vous  verrez  les  poillons  accourir  fur  l'eau.  Au- 
trement , prenez  coque  de  Levant , cumin , vieux  fro- 
mage , farine  de  froment , pétrifiez  le  tout  cnScmble , 
avec  vin  ; furmcz-cn  des  pilules  greffes  comme  des 
pois,  fi;  les  Jerccz  dans  l’eau  ; le  poiflùn  qui  en  man- 
gera , Se  biffera  prendre  à b main.  On  bien  faites  une 
autre  compolitiim  avec  racine  d'ariftologc  ronde 
broyée , ou  lain  de  porc  fie  chaux  ; jetiez,  lur  l'eau 
quelque  f*>rrion  de  cette  confection  ; les  poiflons  y 
accourront , fi:  en  ayant  mangé  , ils  mourront. 

Autre  Appas  pour  prendre  du  poijfon. 

Voyes.  Poisson. 

Appât  pour  routes  fortes  d'animaux. 

Coupez  tout  vivant  U géniturc  d’une  femelle  , 
dans  le  tems  qu'elle  cft  en  chaleur , & qui  loir  de  mê- 
me cfpccc  que  l'animal  que  vous  vouLz  prendre  ; 
apres  que  vous  aurez  fait  Sécher  i l'ombre  , qu  u un 
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feu  lent , cette  nature  , pour  ne  rien  diminuer  de  (a 
vertu  ; vous  la  réduirez  eu  poudre  fine  que  vous  mê- 
lerez avec  quelque  amorce  ; il  cft  certain  que  cet  Ap- 
as  attirera  les  autres  animaux  de  ta  même  efpécc  , à 
endroit  où  vous  l'aurez  mis. 

Peur  outrer  Us  Loups  & Us  T^errords. 

Faites  fondre  demi  livre  de  galhanum  , avec  une 
livre  de  vieux  oint  ; en  fuite  ajoùtez-y  une  livre  de 
hannetons  pilés  ; laites  cuire  le  tout  à petit  feu, 
durant  quatre  ou  cinq  heures;  puis  partez  ccttc  mix- 
tion toute  chaude , avec  forte  exprelïîon  ; enlorte 
qu'il  ne  rdte  plus  dans  le  litige  , que  les  pieds  tic  les 
ailes  des  hannetons.  Pour  faire  ufage  de  cette  compo- 
fttion , il  faut  la  mettre  dans  une  bourcille , que  vous 
porrerez  dans  le  bois , où  vous  aurez  fait  un  aflut 
pour  vous  cacher  ; & là  vous  frotterez  de  ccttc  mix- 
tion la  femelle  de  vos  foùlicrs , que  vous  aurez  pris , 
& qui  ne  vous  ferviront  qu'à  cela.  Enfuitc  vous  ferez 
plulieurs  tours  dans  le  bois  , vers  les  endroits  où  peu- 
vent fe  retirer  les  loups.  Après  avoir  fait  plulieurs 
fols  la  même  choie , vous  viendrez  vous  placer  à vo- 
tre art  ut , où  ces  animaux  qui  Dalleront  fur  votre  pille , 
ne  manqueront  pas  de  vous  fuivre  , tic  vous  pourrez 
les  rircr  d’aufli  près  qu’il  vous  plaira. 

APPEAU.  C'efl  un  fifflet  d'oifeleur  avec  lequel 
il  attrape  les  oifcaux  , en  concrcfaifant  le  fon  de  feur 
voix.  L'Appeau  des  perdrix  rouges , cft  different  de 
celui  des  perdrix  grilcs.  U y en  a aulfi  pour  appeller 
les  cerfs,  les  renards,  Sec.  Ce  font  des  anches  (cm - 
blablcs  à celles  de  l'orgue  , qui  ont  différais  effets , 
feloti  les  petites  boëtes  qui  les  renferment.  On  donne 
auilî  le  nom  d'Appcau  aux  oifeaux  que  l'on  nomme 
plus  communément  appcllanr. 

APPELLANT.  C'eft  un  oifeau  dont  on  fe 
fert , quand  on  va  à la  charte  des  oilcaux , pour  en 
appcller  d'autres  , & les  faire  venir  dans  les  filets. 

APPENTIS.  Toit  appliqué  d'un  côte  contre 
un  mur  , & qui  n*a  de  pente  que  d'un  coté. 

APPÉTIT.  C'eft  un  defir  de  manger,  l!  fe  fait 
feniir  lorfquc  l'cftomac  étant  vuidc  , la  liqueur  acide 
commence  à agir  fur  la  tunique  intérieure.  Quelque- 
fois l'Appccit  cft  produit  par  une  caufe  étrangère , fie 
alors  il  vient  ou  de  froid  , ou  de  fatigue  , ou  du  tra- 
vail , ou  d'avoir  veille , ou  louffert  la  faim  , ou  au- 
trement ; torique  l'Appétit  cft  bien  ordonné  , il 
maintient  long-tans  la  famé  ; fi-tot  qu'il  diminue  , 
ou  qu'il  fe  perd  , c'efl  un  ligne  de  maladie. 

Appétit  perdu.  Cette  perte  cft  une  diipoli- 
tion  de  l'orifice  du  ventricule  , par  laquelle  on  a le 
manger  en  avcrlion. 

Elle  arrive  de  piufieurs  manières,  ou  par  la  froi- 
deur des  membres  intérieurs , qui  tient  les  pores  fer- 
rés , ou  par  un  empêchement  du  fuc  des  veines  , tic  de 
l'humeur  mélancolique , ou  par  le  defaut  d'une  vertu 
atîraélivc  , naturelle , ou  fenfitive  , animale  ; car  du 
cerveau , il  n'influc  aucun  cfprit  fcnfiblc  au  ventricu- 
le , ainli  que  l'on  voit  à la  manie  , à la  lécargic , à (a 
mélancolip  , ou  aux  autres  extrêmes  maladies  du  cer- 
veau ; ou  par  le  defaut  de  l'organe  de  la  faculté  appé- 
tante  ; ou  par  quelques  vices  du  ventricule  , qui  lui 
font  propres,  comme  la  fechcrcrtc  , la  rumeur  , le  (in- 
timent bîelTe  , ou  par  la  fimpathic  du  fbye , de  la  rate  , 
des  entrailles , des  vers  , de  la  tête  , dés  narines , de 
l'ccfophage  , ou  de  1a  matrice. 

Lorfquc  l’Appétit  s'eft  perdu  par  une  chaude  in- 
tempérie , on  l'apperçoit  aux  rapports  qui  laiflenc  un 
goût  de  brûlé , ou  d'huileux  ; à la  foif  & à l'avexfion 
pour  le  manger  ; & ft  à cela  il  fe  joint  beaucoup 
d'humeurs  bilieules , il  iimblc  que  l’dlomac  fe  dé- 
chire , ou  y fent  de  cruels  picotcmem , fie  l'on  cft 
fore  altéré. 

Ttmt  l. 
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Par  l'intempcric  froide , les  lignes  font  oppofes  aux 
précédais. 

Par  un  fcnümcnc  affaibli , ou  interdit , où  l'on  dé- 
foc  avec  répugnance  ; tic  les  choies  que  l'on  mange 
allaifonnccs , ou  avec  de  la  moutarde  , ou  avec  du 
poivre , femblem  inftntiblcs à l’dlomac,  au  Ai  bien 
que  le  vin  pur. 

Par  l'obftruékion  des  veines  laüées  , les  dejeétions 
font  liquides , mêlées  d'un  chilc  ibuvent  blanc  ou 
verd. 

Par  la  propre  foiblefli  tic  le  peu  d'efprirs  contenus 
à l'orifice  du  ventricule  ; on  pourra  l'avoir  reconnu 
par  quelque  maladie , ou  accident  , qui  auront  précé- 
dé , comme  d'une  fièvre  aigue , chronique  ou  mali- 
gne , ou  d'une  grande  évacuation  de  fang  ,ou  de  fe- 
mcncc,  ou  d'une  diffipation  des  forces  naturelles , ve- 
nant de  fatigue , de  veilles  ou  de  jeûnes  ; tout  cela 
n’empêche  pas  que  l’on  ne  délire  le  manger , pour 
lequel  on  répugne  aulli  - tôt  , ce  qui  fait  que  le 
corps  s'affoiblit , devient  maigre , fie  que  le  fang 
diminue. 

Lorfquc  l'Appétit  cft  long-tems  à revenir , il  n'au- 
gure rien  de  bon  , comme  aulli  s’il  fe  perd  dans  les 
maladies  chroniques  , dans  les  dillèntcries  , & dans 
les  pertes  de  fang. 

La  perte  d'Appétit  qui  procède  d'une  intempérie 
habituelle , cft  pire  que  celle  de  froideur.  Celle  qui 
dérive  du  fbye  , eft  toujours  à craindre. 

Bien  que  l'Appétit  loit  perdu  au  commencement 
tic  au  milieu  des  hevres  , fi  les  forces  fe  fouticnncnr  , 
on  ne  doit  pas  appréhender  ; au  contraire,  tout  eft  à 
craindre  , arrivant  à la  fin  des  fièvres. 

Les  enfans  perdait  fouvcnc  l'Appétit , parce  qu'ils 
mangent  goulûment  tic  par  excès,  ce  qui  leur  fuffa- 
que  La  chaleur  naturelle. 

Pour  rétablir  l'Appétit , qui  fera  perdu  par  une  in- 
tempérie de  chaleur  , l'on  dégagera  les  vaifteaux  pat 
quelques  faignccs  des  bras  tic  des  pieds. 

L'on  purgera  avec  la  calle  tic  le  petit  lait  ; l'on  af- 
faifonnera  les  bouillons  de  toutes  forces  d'herbes  ra- 
fraîchillàntcs  ; l'on  s'abftiendra  de  boire  du  vin  ; à la 
place , on  ufera  de  limonade  , Ôc  de  ci  (an  ne  avec  de 
l'orge  , de  la  chicorée  , de  l’ofeille  ; ftnon  on  battra 
de  la  gélcc  de  grofeilles , ou  du  firop  d'épine-vinette  , 
dans  l'eau.  En  réitérant  la  purgation , on  y ajoutera  , 
foit  de  la  manne , foit  une  infufion  d'un  gros  de  rhu- 
barbe. On  pourra  encore  fe  fervir  de  la  décoction  de 
tamarins , dans  laquelle  on  diftôudra  deux  onces  de 
fyrop  de  rôles  ; enfin  , on  réglera  la  dofe  des  médU. 
camcns , luivanr  la  force  des  perfonnes. 

Lorfquc  la  perte  de  l'Appétit  fera  caufec  par  une 
intempérie  froide  -,  l'on  donnera  à boire  de  bon  vin 
vieux  ; un  ajoutera  aux  bouillons , du  thim , de  la 
marjolaine , de  la  fauge  , de  l'hyfbpe  ; le  pigeon  au 
pot  a une  qualité  plus  particulière  que  les  aurres 
viandes,  pour  cette  difpofition  -,  comme  auffi  de  faire 

Înendre  une  dragme  de  thériaque  avant  le  fouper,  tic 
c matin  à jcunjque  ft  on  appcrccvoit  que  les  humeurs 
fuflent  craftès  tic  adhérentes  , on  procurera  le  vomif- 
fement,  foit  avec  l'oximel  feiliitique , ou  le  vin  émé- 
tique , ou  le  tartre. 

Celui  qui  dérivera  d'un  fentiment  affaibli  par  une 
humeur , qui  aura  imbibé  les  cuniques  du  ventricule, 
fc  traitera  de  même. 

S'il  vient  d'une  obllruélion  méfenterique,  ou  d'une 
foiblertè  de  foyc  ; on  réitérera  fouvent  la  faignée  ; du 
refte  on  fuivra  la  même  méthode , qu'à  l'intemperie 
chaude. 

A l'Appétit  qui  fera  perdu  par  U diflipation  des 
cfpriis  ; l'on  ulcTâ  de  légers  alimcns  ; l'on'  boira  des 
vins  de  liqueur  , on  rendu  le  dormir  tic  le  veiller 
modérés , on  ne  fera  aucun  exercice  violent  ; fie  l’on 
HiJ 
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fuira  tour  ce  qui  auparavant  aura  pû  contribuer  à ce 
delôrdre. 

A tmtdt  contre  le  manqste  d' Appétit , qui  procédé  d une 
matière  grojjiere  CT  vfqtuufe. 

Il  faut  purger  par  les  vomitif , tels  que  font  le 
vitriol  blanc,  dont  on  peut  prendre  , depuis  une  de- 
mi dragme  jufqu'à  une  dragme  , dans  un  bouillon 
gras  y ou  du  jus  de  concombre  iauvage  , depuis  qua- 
tre grains  juiqu'à  huit  dans  du  vin  blanc  ; ou  du 
tartre  émétique  dillous  dans  l'eau  commune , depuis 
fix  grains  jufiqu'j  huit.  On  en  fait  deux  prifes  qu’on 
prend  à trois  heures  d'intervalle  l'une  de  l'autre  ; 
Se  à mcfurc  qu'on  vomit , on  prend  un  peu  de  bouil- 
lon , ou  d’eau  tiède  , afin  de  vomir  avec  moins  d'ef- 
fort j ce  dernier  vomitif  cft  le  meilleur.  Pour  corri- 
ger tous  ces  vomitifs,  & les  rendre  plus  agréables  , on 
peut  y ajouter  un  peu  de  jus  de  cicron. 

Si  les  vomitifs  ne  conviennent  pas  au  malade  , on 

rrra  le  purger  avec  la  poudre  de  jalap,  de  laqucl- 
ous  ferez  infufer  à froid  depuis  un  demi  gros , 
jufqu'à  un  gros  dam  du  vin  blanc,  l'cfpace  de  douze 
heures , ou  environ  ; Se  deux  heures  après  que  le  ma- 
lade aura  pris  fa  médecine , vous  lut  donnerez  un 
bouillon  d’herbes. 

Autre  purgatif. 

Prenez  des  feuilles  d'aigremoinc , de  U petite  cen- 
taurée, des  ibmmités  d’abfimhc  > de  chacune  une  poi- 
gnée. Faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  avec  un  peu 
de  fuerc  , te  faites  en  pendre  au  malade  un  bon 
verre  tous  les  matins. 

Appétit  dépravé.  Lorfquc  l'on  délire  de  man- 
ger , ou  de  boire  des  choies  ridicules  & dérailonna- 
bles , cet  Appétit  eft  appelle  lafeif , ou  dépravé, 
d'autant  que  les  pcrfônnes  , qui  ont  cette  maladie  , 
prennent  plaiiii  à manger  delà  terre,  du  plârrc,  de  la 
brique , de  la  pierre  , du  charbon  , du  poifon  , de  la 
viande  crue , de  la  chair  humaine  , ou  de  La  matière 
humaine. 

Les  femmes  Se  les  filles  y font  plus  fujettes  qu; 
les  hommes , principalement  certaines  femmes  aux- 
quelles cette  paillon  commence  au  premier  mois  de 
leur  grollcllè  , Se  leur  dure  jufqu'au  quatrième  ; aux 
filles  , il  leur  arrive  pour  n'etre  pas  réglées , Se  aux 
hommes , par  d’autres  imiifpolitions. 

La  caufc  île  cette  depravafton  \jcnt  quelquefois 
d’une  humeur  mélancolique , pourrie  Se  corrompue , 
qui  abreuve  les  tuniques  du  ventre  -,  & quelquefois 
elle  s'engendre  dans  l'cflomac  , ou  en  d'autres  parties 
du  corps  , qui  fluenc  au  ventricule. 

Si  cet  Appétit  arrive  cnl’uicc  d'une  maladie , on 
doit  appréhender  une  rechute.  S'il  dure  long- tans 
aux  femmes  & aux  filles  , il  eft  à craindre  qu'elles 
n'en  demeurent  hétiques,  ou  hydropiques , ou  qu'il 
ne  fê  fbrm*  des  obftruckions , principes  de  plufieurs 
maladies. 

Cet  Appétit  n'eft  pas  fi  mauvais  à ceux  qui  n'ont 
envie  que  des  chofcs  aigres,  ou  acides , qu’à  d'autres 
qui  n’ont  d'attache  qu'à  des  infedtes  , Se  à d'autres 
chofes  extravagantes. 

Cette  indifpofition  fc  peut  toujours  guérir  , n’étant 
pas- contractée  de  naillance. 

11  faudra  remédier  à l'Appctic  dépravé  des  fem- 
mes, en  leur  fàifant  avaler  du  jus  de  bourgeons  de 
vigne  , ou  bien  leur  en  donner  tout  verds  à manger  j 
fiuon  avant  leur  repas , on  leur  donnera  des  olives  ; 
ou  des  mûres  confites , ou  des  amandes  ; & à la  fin 
de  leur  louper  , ou  de  leur  diner  des  grofcillcs  , des 
coings,  ou  des  nefles,dcs  poires,  ou  autres  fruits,  qui 
foient  apprêtés.  A celles  qui  feront  grofles , on  pourra 
leur  faciliter  le  vomillcmcnt  avec  un  peu  d’eau  miel- 
fée. 
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L’ufigc  du  vin  un  peu  gros  leur  ferra  bon  , aufil 
bien  que  quinze  ou  vingt  grains  de  rhubarbe  en 
poudre  , mêlée  avec  demi  dragme  de  confection 
d'hyacinthe  , les  matins  à jeun  , ou  bien  elles  porte- 
ront fur  elles  quelque  pierre  précicufc. 

El  à l'égard  des  hiles  , on  les  traitera  , ainli  qu'il 
eft  ordonne  à la  fuppreffion  des  mois. 

Quant  aux  hommes  , le  vomillcment  leur  fervira 
d'un  prompt  remède  -,  ils  pourront  encore  le  fêrvir 
de  relies  pilules. 

Prenez  cinq  dragmes  d'alocs  hépatique  , une  drag- 
me d'agaric  , deux  dragmes  de  mairie  ; mettez  le  toux 
en  poudre  , avec  un  peu  de  lyrop  de  rôles  , faites-en 
une  petite  malle.  La  dote  fera  depuis  demi  dragme 
jufqu'à  une  , en  fè  mettant  au  lit  ; ils  boiront  à leur 
repas  du  vin  couvert , ou  de  quclqu'autTc  liqueur, 
ou  de  l'eau  de  vie , dans  laquelle  on  aura  mis  infu- 
lér  de  la  candie  , du  girotle  , de  la  fauge  , du 
romarin  & du  lucre. 

Si  l'on  a de  la  répugnance  pour  les  pilules , on 
mettra  infufer  deux  gros  de  rhubarbe  concallcs , avec 
autant  d’écorce  de  mirabolam  citrius  , dans  un  verte 
d’eau  de  plancin  , pendant  une  nuit , fur  les  cendres 
chaudes  -y  l'mfuiion  étant  p allée  , on  fera  fondre  une 
once  de  manne  , ou  de  fyrop  de  tôles  pales.  L'ufagc 
du  mitridac  aux  femmes , de  celui  de  ta  thériaque  aux 
hommes  fera  admirable. 

Après  que  vous  aurez  fait  prendre  au  malade 
quclcun  des  vomitifs  que  nous  avons  marqués  ci- 
defius  ; vous  lui  donnerez  le  fuc  de  grenade  , de  ci- 
tron , d'orange , de  coing , de  limon , d'épine  v inerte 
& autres  (cmblables. 

On  dit  que  les  câpres  confites  dans  le  vinaigre , 
font  un  remede  infaillible. 

Appétit  infasiable.  L’Appétit  immodéré  cft 
caufé , ou  par  une  chaleur , qui  réloud  tout  ce 
qu’elle  trouve  d’humide  , ou  par  un  froid  qui  à 
même -rems  comprime  Se  dcflcchc  , ou  par  un  écou- 
lement d'une  pituite  ou  mélancolie  acide  à l’orifice  de 
l'cftomac. 

Lorfquc  cet  Appétit  vient  de  chaleur , comme 
d'une  fièvre  , ou  d'avoir  trop  couru,  ou  travaillé  , ou 
jeûné , ou  veillé  , ou  par  une  hile  cachée  , elle  fc  fait 
coilnoître  par  la  lôïf , ou  par  la  pat  elle  du  ventre  & la 
dureté  des  matières.  Si  elle  dérive  du  froid , les  lignes 
font  oppolès , & d'une  pituite  ou  mélancolie  acide  , 
on  crache  à tout  moment , Se  ce  que  l’on  jette  fcrnblc 
aigre  Se  fans  altération. 

Ccr  Appccit  cft  double , l'un  délire  de  manger  1 
toute  heure  , & l'autre  laiJlc  quelque  tems  d'interval- 
re , mais  qui  apres  dévore  avec  avidité.  Les  en  finis 
joue  plus  luj«s  à cette  paillon , que  les  grandes  per- 
lonnes  , Se  ceux  qui  ont  l'cftomac  , Se  les  parties  voi- 
sines froides,  tombent  dans  cette  maladie. 

Si  la  faim  canine  perlèvcrc  long-tems , elle  menace 
de  la  colique  ou  de  la  ditlcmcric , ou  de  l'hétific  ; SC 
fi  elle  arrive  enfuitc  d'une  maladie , elle  pré l'age  la  re- 
chute ; fouvent  cette  faim  cft  excitée  par  des  vers 
d'une  étrange  longueur  contenus  dans  les  entrailles  , 
Voyez  Je  Traité  de  la  génération  des  Vers  dans  le  corps 
humain  , par  Monfttur  An  dry  Mtduin  dt  la  Fa- 
culté de  Paris. 

De  t Appétit  infatiahle. 

Tous  ceux  qui  fupportent  naturel lement  la  faim  , 
finit  foiblcs  Se  délicats  ; au  contraire,  ceux  qui  l’ouf- 
frent  la  foif , font  forts  Se  robuftes. 

Pour  guérir  la  faim  qui  viendra  de  chalcar , il 
faudra  manger  de  la  viande  de  porc,  de  beeuf,  de 
cerf,  de  mouton  , de  fanglier  , des  oyes , des  ca- 
nards , du  lièvre  , des  pieds  de  mouton  cuits  avec 
du  ris , des  anguilles , des  fèves , des  lentilles , des 


Digitized  by  Google 


m A P P 

pois  » des  cirotes  , des  panais  , des  choux  , des 
navets  , du  tait  caillé  , du  fromage  mou  , des  cour- 
ges , des  concombres  , du  pourpier  , boire  de  la 
pierre  , ou  de  la  liUnnc  d'orge  » oter  abfolumcnt  le 
vin  , Se  n'en  donner  jamais  à jeun , crainte  de  eau- 
fer  le  tremblement  ou  la  convuliion  , ou  le  délire , 
& on  le  donnera  de  garde  de  faire  prendre  aucune 
choie  trop  aftringcntr.  On  pourr  i purger  , loir  avec 
la  manne  , ou  le  lyrop  de  rôles  plies  , ou  de  fleur  de 
pécher. 

Contre  la  faim  cxccilivc  caufëe  par  le  froid  , on 
fera  ufer  de  viandes  rôties  , allai  lonnces  d'ail , ou 
d'oignons  & ciboules  , de  pourreaux  , de  jaunes 
d'ccuts  firicaflcs , de  rôties  1 l'huile  , ou  au  lucre  , 
avec  de  la  mie  de  pain  de  froment  ; on  purgera  avec 
des  pilules  d’alocs  , ou  avec  demi  dragme  de  rhu- 
barbe en  poudre  ; on  pourra  encore  leur  faire  prendre 
le  quinquina  , fuiv.mc  la  préparation  de  la  (ccondc 
recepcc.  Voyez  celle  d'une  pituite  &:  mélancolie 
acide. 

On  pratiquera  la  même  ordonnance  , ajoutant 
l'ufogc  des  lyrop*  d’hylopc  , ou  de  menthe  , ou 
d'abiinthe  j Se  aux  purgations  , la  confection  d'Ha- 
mec  ; on  obfcrvera  de  manger  de  la  momardc  avec  la 
viande  ; Se  entre  les  repas , des  amandes  Se  des  pi- 
gnons , & des  piftaclies , & de  ne  donner  rien  d'ai- 
gre , ni  d'aftrijigcnr. 

A celle  qui  pounoic  venir  des  vers  , on  ufera  de 
la  rhubarbe  , d'écorce  d'orange  confite  , ou  de  pou  - 
dre  de  menthe  , d'abiinthe , ou  des  pilules  d'alcës  , 
ou  des  lavcmrm  avec  de  la  coloquinte  -,  on  pourra  en 
appliquer  aulli  fur  le  nombril  , étant  mile  en  poudre» 
& mêlée  avec  un  peu  de  miel. 

On  obfcrvera  qu'il  faut  ménager  plus  les  enfans  , 
que  les  grandes  perfonnes. 

Il  y a encore  u ic  autre  forte  de  faim  , que  l'on 
peut  appeller  la  faim  de  toutes  les  parties  du  corps  , 
qui  eft  pire  que  la  canine  ; car  celle-ci  qui  déliré  i 
tout  moment  » mange  de  meme  , & maintient  le 
corps  en  vigueur , mais  l'autre  déliré  Se  mange  peu  , 
ce  qui  fait  que  le  corps  s’amaigrit  & tombe  en 
chartre. 

Eile  fuccede  ou  à la  canine  : lorfquc  l'intcmperie 
froide  s'eft  tellement  augmentée , que  la  venu  len- 
fitivc  Se  l'Appctu  du  ventricule  Ibnt  venus  à man- 
quer i ou  elle  vient  d'un  froid  externe  , qui  a fur- 
pris  tous  les  membres  i la  fois  , laquelle  eft  ordi- 
naire aux  voyageurs  , ou  à ceux  qui  marchent  dans 
des  eaux  froides  , ou  dam  des  neiges.  Cette  faim 
accabte  entièrement  , change  U couleur  naturelle , 
fait  retirer  les  veines , excite  quelquefois  un  appé- 
tit fl  avide  » que  penfant  dévorer  , d eft  aulfi  - tôt 
rebute. 

Lorfque  cette  faim  le  rebelle  , ou  qu'on  la  né- 
glige , elle  menace  de  la  flneopc  , ou  d'une  mort 
lubitc. 

Si  cette  faim  a fuccede  à la  canine , on  affoifon- 
nera  les  viandes  de  moutarde  , de  clous  de  girofle  , 
de  poivre  , de  canellc  -,  on  trempera  des  rôties  de 
pain  dans  du  vin  d'Efpagnc  , ou  dans  du  vin  ordi- 
naire , y mêlant  du  fucrc  i on  ufera  loir  Se  matin  de 
thériaque  ou  d'orvictan  \ linon  compolcz  une  telle 
conferve  : Prenez  du  corail  prépare  de  perles , des 
yeux  de  cancres  , de  chacun  deux  dragmes , de  la 
gomme  ad ragant  demi-once,  de  la  poudre  de  vipè- 
res une  dragme , de  la  conferve  de  buglofe  ou  de 
violette , quatre  onces  \ mêlez  le  tout  cnfemblc  avec 
autant  de  miel  blanc  , qu'il  en  faudra  pour  former 
une  manière  dopiaev  , de  laquelle  on  prendra  deux 
dragmes  chaque  fois. 

On  purgera  de  terris  à autre  avec  le  fyrop  de  dia- 
phonie , loit  en  bolus  , ou  diflous  dans  une  infa- 
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flon  de  deux  gros  de  (èné  , ou  d'une  décoâkm  »ic 
mirabolans.  On  portera  toujours  fur  loi  quelque 
choie  d'agrcablc  à lemir  , on  pourra  de  plus  s'en 
frotter  les  mains  » le  loir  ai  fe  conclu nt  , Se  le  faite 
foire  des  fri&ions  par  tour  le  corps.  On  a vu  pla- 
ideurs perfonnes  qui  le  foifbicnc  fouetter  juiqu'au 
fong,  pluùcurs  jours  durant , qui  s'en  font  trouves 
parfaitement  guéris. 

A celle  qui  dérive  d’une  caufc  externe,  oufuivra 
la  même  ordonnance. 

Littré  remede  contre  l'Appétit  cxcefftf, \ 

Tâchez  de  corriger  d’abord  les  acides  de  l'cfto- 
mac  , en  foi  font  manger  au  malade  du  ris  cuit  avec 
dd  laie  Se  beaucoup  de  beurre,  des  limaçons,  des 
ccrcviflcs  , des  cervelles  d'animaux  fricaftêcs  avec  le 
beurre  , des  amandes  , des  piftaches , des  jaunes 
d'ccufs  Se  les  autres  alimens  qui  font  d'une  fubftancc 
huücufc  & grairteufe.  On  pourra  aulfl  lui  donner  du 
vin  , ou  de  l'cfprit  de  vin  dans  Icfqucls  on  aura  fait 
infulcr  de  la  (auge  & île  l'ablinthc.  Enluite  il  fout  le 
foire  vomir  , ou  te  purger  avec  un  gros , ou  demi- 
gros  de  poudre  de  jal.ip  qu'on  fora  infùlêr  dans  du 
vin  blanc  à froid  l'ctpacc  de  douze  heures , ou  envi- 
ron. On  pourvoit  le  purger  aufli  avec  la  (camonée , 
dans  un  bouillon.  La  dofe  eft  depuis  huit  jufqu'à 
quinze  grains. 

A P P L A N I R.  Les  Jardiniers  difent  : Pour 
faire  un  jardin  qui  ait  de  F agrément  , il  faut  d’abord 
ne  point  manquer  d’applanir  le  terretn  ou  on  veut  le  dref. 
jer  i c'eft  à-dirc  le  rendre  plain  Se  de  niveau. 

APPROCHER.  Pour  opprxlxr  toute  i fortes 
et  Or  féaux  marécageux.  On  voit  quantité  de  cigncs , 
grues,  deognes,  hcrons  , oyes  lauvages , canards, 
cerccllcs , Se  autres  fortes  d'oifeaux  , qui  fe  tien- 
nent le  jour  dans  les  eaux , Si  demeurent  fur  les  prai- 
ries après  les  debordemens  des  rivières  ; lcfquels 
oilèaux  s'éloignent  tant  qu'ils  peuvent  des  hayes , 
Se  des  arbres , pirce  qu’on  peut  fe  «cher  derrière , 
& les  furprendre.  Quand  le  bord  de  l'eau  eft  éloi- 
gné des  arbres  de  deux  ou  trois  cens  pas  feule- 
ment , ils  quittent  le  milieu , vont  barbouer  le 
long  des  bords  , où  il  n'y  a guère  d'eau  , & li-rot 
qu'ik  a aperçoivent  du  monde  , ou  même  des  ani- 
maux qui  paillent  * ils  retournent  dans  la  grande 
eau.  Les  oyes , les  canards , Se  les  ccrcrllcs  aban- 
donnent l'eau  le  foir  , & vont  palier  la  nuit  dans  le* 
campagnes , d'où  ils  reviennent  le  matin  , le  jcncc 
dans  l'eau  -,  vous  les  pourrez  approcher  ailcmenc 
avec  une  machine  dclflncc  dans  la  ligure  qu'un 
homme  porte , où  il  eft  caché , tenant  une  atquc- 
buie  ou  fulil , dont  il  les  tire  lortqu’il  eft  à bonne 
portée. 

Pour  faire  cetre  machine  , ayez  trois  cercles , ou 
cerceaux  d'un  petit  tonneau  , Icfqucls  vous  ajufterez 
avec  des  cordes  de  cette  façon  -,  prenez  une  corde 
D,  E,  M,  N,  longue  de  deux  pieds  ; nouez  deux  des 
bouts  Colombie , Se  les  deux  autres  de  même , Se  par- 
tagez le  mut  en  quatre  parties , fans  pourtant  rien 
couper  , Se  à chaque  quart  D,  E,  M,  N,  attachez  une 
autre  corde  de  cinq  ou  flx  pieds  de  longueur , partez 
la  tête  dans  le  milieu , que  deux  cordes  Ibient  de- 
vant , & les  autret  derrière , ou  bien  ayez  quelque 
morceau  de  bois  fiché  en  terre  , qui  foit  haut  lelon 
la  perfonne  , qui  devra  porter  la  machine  ÿ mettez 
cette  coidc  dcflu» , Se  prenez  un  cercle  F,  C,  L,  O, 
qu'il  faudra  attacher  aux  quatre  quarts  avec  les 
quatre  cordes  juftement  à hauteur  de  la  ceinture.  On 
prendra  un  fécond  cercle  pour  le  lier  de  meme  aux 
quatre  cordes  G,  B,  K,  P,  au  droit  du  milieu  des 
cuilTes  , Se  le  troiliéme  fera  pareillement  attaché 
aux  memes  cordes  , à hauteur  de  la  cheville  du  pié  j 
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arrès  quoi  l'on  mettra  tout  autour  de  ces  cercles 
des  branches  d'arbre  bien  légères  , qui  feront  lices 
aux  trois  cercles , & ajuA«s  de  façon  qu'une  pet- 
iontte  qui  eft  dedans  , ne  paille  être  vùë  par  les 
oifeaux  j Se  quand  vous  délirerez  tuer  des  oilcaux 
aquatiques  , comme  font  les  cigncs  ; vous  vous  met- 
trez dans  la  machine  avec  une  arquebufe , Se  vous 
irez  fur  le  lieu , & Lorfqu'on  pourra  être  apperçu 
d’eux  , on  cheminera  doucement  , approchant  peu 
à peu.  Les  oilcaux , qui  fans  celle  le  remuent , vous 
voyant  approcher , ctoyent  que  ce  font  eux  - memes 
qui  vont  vers  l’arbre  , & non  l'arbre  qui  marche , fi 
bien  qu'on  les  abordera  ti  près  que  l’on  voudra  pour 
les  tirer.  Si  vous  perdiez  les  aller  joindre  de  plein 
abord  , & aller  droit  à eux  , peut-être  qu'ils  ne  fc 
laiflcroicnt  pas  approcher  ; c'cft  pourquoi  il  faudra 
marcher  li  lentement , que  les  branches  de  la  ma- 
chine ne  remuent  point , fi  ce  n'cft  que  le  vent  les  y 
contraigne , & vous  approcherez  lî  près  qüe  vous 
voudrez  -,  la  meilleure  heure  pour  fc  fervir  de  cette 
machine  , aufii-bien  que  de  la  fuivante , cft  le  ma- 
tin lorfque  les  oilcaux  reviennent  des  champs  ; car 
vous  pourrez  les  tirer  î mcfurc  qu’ils  arrivent  ; parce 
qu'ils  ne  reviennent  pas  tous  à la  fois , mais  à di- 
verfes  troupes  ; au  lieu  que  pendant  le  jour , on  ne 
peut  gucrcs  tirer  qu'un  coup  ou  deux  ; parce  que  ces 
oilèaux  étant  pour  lors  tous  de  retour  fur  les  eaux  , 
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bout  du  fuffl  en  marchant  de 
approcher  peu-i-peu  pour  les  tirer  à bas , & 
lèvent, rien  ne  vous  empêchera  de  les  tirer  en 
lant.  La  meilleure  heure  pour  cette  chalie  clt  le 
matin. 

APPUI.  Soutien  , ce  qui  fuppone  quelque, 
chofc  , & empêche  qu'elle  ne  tombe. 

A r i*  u i.  On  dit  en  terme  d'Architeûure , qu'un 
mur  eft  à hauteur  d’ Appui , quand  il  n'cft  élevé 
qn' autant  qu'il  faut , pour  meure  les  coudes  dellus. 
La  hauteur  d'Appui  eft  ordinairement  de  deux 
pieds  huit  pouces.  L'Appui  allègue  eft  celui  qui  cft 
diminué  de  la  profondeur  de  l'embrafure  , pour 
foulagct  le  delïous  , & regarder  plus  facilement  au 
dehors.  Ce  mot  le  dit  aufli  des  pièces  de  pierre , de 
bois  , ou  de  fer  qui  font  le  long  des  rampes  des  es- 
caliers , qui  font  à hauteur  d'Appui , & po files  au- 
ddUis  des  baluftres.  Il  fc  dit  encore  du  modillon , 
ou  du  corbeau  fortant  de  la  muraille  , pour  ioutenir 
une  poutre. 

Appui.  Terme  de  jardinage.  Arbre  , ou  hâve 
d'Appui.  Vojts.  fruitier. 

Appui.  Payer.  cheval. 

A P P U 1-P  O T.  Utencilc  de  cuiûne , de  cuivre, 
ou  de  for  , fait  en  demi  cercle  , qui  leu  à foutenir 
le  pot  , ou  quelqu'autrc  vaiiïcau , de  crainte  qu'on 


prennent  l’épouvante  au  premier  coup , & s'envo- 
lent apres  avoir  reconnu  la  rufi:  dto  challcur. 

Autre  mâihine  pour  Approcher  le/  et  féaux  Aquatiques. 

Beaucoup  de  oerfonnes  ne  voudront  pas  prendre 
la  peine  de  foire  la  machine  fufiiite , ou  craindront 
de  la  porter  bien  loin.  £n  voici  une  plus  portative , 
& qui  eft  plus  foalc  & de  moindre  dépenle  que  les 
peaux  de  vaches  préparées  pour  tirer  aux  canards } 
celle-ci  eft  égale  de  tous  cotés , afin  que  les  oifeaux 
ne  découvrent  pas  la  perfonne  qui  U porte. 


A P R 

A P R Ê T E R.  On  dit  eu  terme  d'Agriculrure  : 
7 eut  j‘ Apre  te  durit  nos  ch  Amp/  a bien  fAtre  : les  Arbre  t 
t‘ Affrètent  À nout  donner  bien  du  fruit  cette  Année  : Ketli 
de  t Poirier  s bien  Apre  t es. 

A P R Ê T E S.  Terme  de  cuifine.  Mouillettes , 
petits  morceaux  de  pain  menus  Se  taillés  en  long  , 
qu'on  prépare  pour  manger  des  cru  h , ou  qu'oa 
fait  frire  pour  mettre  dans  des  fauftèt  & des  plats  de 
légumes. 
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A aU  A -ST  Y C»  l A.  C'eft  l’eau  regale  , nui 
cil  cxtrcmcracnc  corroûvc,  &:  c’eft  pour  cela  qu’on  lui 
a donne  le  nom  d’un  prétendu  fleuve  des  Enfers. 

A aU  A T 1 aU  E S.  On  dit  arbres  Aquatiques, 
c’cft-à-dirc,  des  arbres  qui  le  pkü’cui  naturellement 
à avuir  le  pic  dans  J’eau  , tels  que  l'ont  les  (aides  , 
les  aulnes  , le  marfôlc  > Sec.  1»  le  dit  auili  desoi- 
feaux  qui  le  noumflcni  dans  l’eau. 

A aU  E D U C.  Terme  de  Fontainier.  Conftruc- 
tion  île  pierre  , ou  de  brique  pour  coufcrvcr  le  niveau 
de  l’eau  , &:  pour  L conduire  par  un  canal  d’un  lieu 
à un  autre. 

A aU  E U X.  Terme  de  Jardinage.  Se  die  d’un 
fruit  qui  ne  lent  que  l’eau. 

A aU  I L A- A L B A.  Terme  de  Chimie,  fc’eft 
une  matière  blanche , qui  imite  par  Hi  (ublimation 
le  vol  de  l’aigle.  Quoique  ce  mot  puilTc  convenir  ,\ 
tous  les  fublimés  blancs , il  ne  le  dit  neanmoins  que 
du  lublimé  doux. 

AQ.UILOM.  C’eft  le  vent  du  Nord. 

ARA 

ARAIGNÉE.  C’eft  un  infeéte  , dont  il  y a 
bca u coup  d’cfpecvs  > qui  lirnt  différentes , tant  par  la 
ligure  que  par  les  couleurs.  Les  unes  lotie  petites , les 
aunes  font  grollcs  ; quelques-unes  font  courtes,  quel- 
ques autres  lotit  grandes  , larges  & étendues.  F.iles 
ne  tout  pas  moins  remarquables  par  leurs  couleurs , 
que  par  leur  figure.  Les  unes  lont  jaunes , les  autres 
font  veut»*,  il  y en  a de  brunes , il  y en  a de  grills  ; 
celles-ci  iôm  noires , celles-là  t'ont  blanches  ; enfin  ou 
en  trouve  de  variées.  'On  peut  encore  les  distinguer 
par  les  lieux  où  elles  («aillent , & où  elles  habitent , 
comme  les  bois  , les  trous  des  arbres  , les  jardins, 
les  piantes,  les  angles  des  fenêtres  , les  voûtes. 

Nl-mt.-ur  Bon  , premier  Piéfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier,  &:  Atlôcié  honoraire  .le 
l’ Academie  Royale  des  Sciences  de  ta  même  ville  , 
distingue  deux  cfpcccs  générales  d’Araignees  dans  le 
dilcours  qu’il  l e à l'ouverture  de  l’Academie  cil 
»7r->9*  Les  unes  l'ont  à jambes  courtes  , les  autres  lune 
à jambes  longues. 

On  doit  coiilidercr  ces  iniècte  divifé  en  deux  par- 
ties. La  première  comprend  la  tête  Se  la  poitrine  . à 
laquelle  font  attachées  huit  jambes  articulées  en  lie 
endroits.  Ll!a  ont  à l'extrémité  de  la  tête,  deux  pin- 
ces garnies  de  deux  oncles , avec  lcfqucllcs  elles  m -nt 
les  mondes  ,&  prennent  tout  ce  qu'elles  veulent 
manger.  Leur  bouche  cft  immédiatement  au  dcJlous. 
La  féconde  partie , qui  n'cft  attachée  à la  première 
que  par  un  petir  fil , cft  revêtue  d’une  peau  mince  ; 
elle  contient  le  dos , le  ventre,  l'anus  & (es  parties  Je 
la  génération. 

Moniteur  Bon  croit , que  l’Araigncc  cft  herma- 
phrodite , parce  qu'il  a toujours  trouve  les  marques 
du  mile  dans  celles  qui  font  des  reub. 

C’eft  par  l’anus  que  les  Araignées  tirent  leur  fil  ou 
leur  loye  , qui  fort  par  plusieurs  mamelons  , comme 
P- r aucantdc  filières.  Elles  traverfent  par  Ion  moyen 
les  rues , les  chemins  Se  les  rivières.  La  méchanique , 
«jour  elles  fe  fervent  alors  cft  fort  fingulierc.  Elles  le 
fui  codent  à un  de  ces  fils  qui  cft  attache  en  qucl- 
qu’endroit  ; tournant  cnîuitc  la  tête  du  côté  du 
vent  telles  en  lancent  plui leurs  autres  de  leurs  anus  ; 
li  le  v i;t , qui  les  allonge  , les  colle  contre  quelque 
corps  iblidc , ce  qu  elles  l’entent  par  la  réli.lancc  qu’el- 
les trouvent  en  les  tirant  detems  en  rems?  avec  leurs 
paires  ; elles  le  fervent  de  cette  cfpecc  de  pont  pour 
aller  à l’endroit  où  ces  fi!s  il*  trouvent  arrachés.  M is 
fi  ces  fils  ne  rencontrent  rien  à quoi  ils  puillcnt  fc 
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prendre  , elles  cnnrinuent  tou  jours  \ les  lâcher  , ju(- 
qu’à  ce  que  leur  longueur  & la  lot  ce  avec  laquelle  le 
vent  les  poulie  tfc  le,  agite  , fu montant  l’équilibre  de 
leurs  coups , elles  le  fenreuç  fortement  tirer.  Alors  en 
rompant  le  premier  fil  qui  les  tenoit  fufpcndues  , elles 
fe  laiilcm  emporter  au  gré  du  veut , éc  voltigent  fur 
le  dos  , les  pr.trcN  étendues. 

Ces  fils  ou  l«»\es  font  de  deux  fortes  dans  l' Arai- 
gnée femelle.  Le  premier  fil  que  l’Araignée  dévide 
cft  foi  b ic  , éc  il  ne  fat  qu’à  faire  cette  clpcccdc  toile 
dans  laquelle  les  mouches  vont  s’einlurr.Ulcr.  Le 
deuxième  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  premier  ; il 
lert  à envelopper  les  cvufs»  qui  par  ce  moyen  lont  à 
Couvert  du  froid  , & des  infectes  qui  pourroient  les 
ronger.  Ces  coques  peuvent  jervir  à taire  de  b loye 
d’ Araignée,  comme  les  cocons  des  vers  à fbye  fer- 
vent à faire  la  loye.  On  donnera  à la  fin  de  cet  arti- 
d.* , la  manière  dont  Mr.  Bon  les  a fait  préparer  pour 
filer  la  loye. 

Li  leçon. lire  des  Araignées  eft  furprenante  ; elles 
multiplient  beaucoup  pl que  les  vers  à foye , SC 
chaque  Araignée  pond  il*  ou  fept  cens  a-ufs , au  lieu 
qu'un  ver  à love  n'eu  pond  qu’une  centaine  , dont  il 
y en  a bien  la  moine  qui  périt , à caufc  de  (à  délica- 
tede  & des  maladies  autqucllcs  Hcftfujct.  Au  con- 
traire , les  aruls  de  l’Araignée  éclofent  fans  aucun 
loin  dans  les  mois  d’Aoùt  6c  de  Septembre  , quinze 
ou  leize  Jours  apte,  qu’ils  ont  etc  pondus  , & celles 
qui  les  ont  faits  , meurent  quelque  teins  apiès.  Pour 
les  petites  Araignées  qui  forcent  de  ces  aufs , elles  vi- 
veur dix  à onze  mois  (ans  manger,  làns  diminuer 
ni  grollîr  , fc  tenant  toujours  dans  leur  coque , jul- 
ou  à ce  que  la  grande  chaleur  les  oblige  do  lortir  SC 
de  chercher  leur  nourriture. 

On  rireroit  beaucoup  de  profit  de  U loye  des  Arai- 
gnée» , s'il  n’etoit  pas  li  difficile  Je  les  nourrir , ou  fi 
on  pouvoir  plus  atfcmenr  ramallùr  toutes  tes  coques 
de  celles  qui  le  trouvent  aux  Icnêttes.  Moniteur  bon 
en  a fait  faire  des  bis  Se  des  mitaines  , qui  étoient 
d'une  couleur  grile  & approchante  d’un  gris  de  fou- 
ris.  Il  ne  faut  que  trois  onces  de  cette  foye  pour  faire 
un  paire  de  bas  au  plus  grand  homme  , Se  les  bas  or- 
dinaires pefent  fept  à huit  onces. 

Afd-'uerc  de  nourrir  du  sir.vgniti. 

On  inet  les  Araignées  à jambes  courtes  dans  des 
cornets  de  papier,  & dans  des  pots  s or»  couvre  tes 
pois  d’un  papieu  percé  de  trous  d’épingle , auili  bien 
que  les  corners  , afin  qu’elles  a y eut  de  l’air  s un  leur 
fait  donner  des  mouches  pour  leur  itourriiitr.* , 6c  on 
trouve  quelque  lems  après  qu’elles  ont  fait  leurs  co- 
ques , que  tieize  onces  de  foye  rendent  prclqutr  qua- 
tre onces  de  loye  nette. 

Moniteur  de  Rcaumur , qui  cft  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  perfuade  de  l’impoiîibi- 
licé  qu’il  y a de  nourrir  un  grand  nombre  ù’Araignées 
avec  des  mouches  feules , a tflàyé  différentes  1 or  ces 
de  nourriture.  Apres  plufîcurs  citais , il  a trouve  que 
les  Araignées  s'accommodpient  tort  des  jeunes  plu- 
mes nouvellement  arrachées  & encore  fanglanccs  ; il 
s’eft  fervi  de  plumes  de  pigeons , jeunes  Se  vieux  j il 
les  divifoit  en  petits  morceaux  de  demi  ligne , ou  d’u- 
ne ligne  de  longueur  , il  les  donnoil  aux  Araignées  ; 
Se  il  a remarque  que  les  jeunes  qui  ne  fai  fuient  que 
de  lonir  de  leurs  coques , les  prêteraient  à toute  au- 
tre nourriture. 

Ce  n’cft  pas  là  le  fcul  inconvénient , il  y en  a un 
autre , qui  cft  bien  plus  conlidcrabic  s c’eft  que  les 
Araignée  le  mangent  les  unes  les  autres , Se  fur  tout 
les  profits  dévorait  les  petites.  Voilà  appa:  emmène 
la  eau  . de  ce  qu'il  y a JÎ  peu d’Araignées  , parrap- 
poit  à leur  fécondité.  Quand  Cône  if  lcrûit  poiliblc 
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de  nourrir  les  Araignées  dans  des  loges  foparées , ce 
qui  engagèrent  è beaucoup  de  loin  dé  à une  dépenfo 
extraordinaire , on  perdrait  par  là  l'avantage  de  leur 
fécondité.  Puifque  ces  infectes  ne  faifam  pas  tous  leurs 
œufs  dans  les  mêmes  mois  de  l'année , on  ne  peut  pas 
connoitre  le  teins  où  ils  quittent  leur  férocité  natu- 
relle pour  s'accoupler.  D'ailleurs  , les  coques  d'Araig- 
Dccs  ne  rapportent  point  autant  d’avantage  qu’on  l’au- 
roit  efoeré  , quand  on  les  a comparées  avec  celle  des 
vers  à ioyc , tant  par  rapport  à la  force  de  la  (oye,  que 
par  rapport  à la  quantité  qu'elles  en  fburnillcnt. 

Par  toutes  ces  obfervations , Mr.  de  Reaumur  di- 
minue beaucoup  les  cfpcranccs  qu'on  avoit  conçues 
du  travail  de  Mr.  Bon  -,  mais  le  chemin  eft  frayé  ; il  ne 
relie  plus  que  d'avoir  du  courage  pour  faire  des  expé- 
riences , qui  conduiront  peut-être  Se  à plus  de  profit 
& à plus  de  facilité.  Il  faut  encore  convenir  d'une  cho- 
fc,qui  eft  que  les  Araig  i v des  pays  chauds  donnent 
beaucoup  plus  de  loyc , Se  qu'apparemmem  celles  de 
l'Amérique  qui  (ont  fort  grades , nous  en  fourniraient 
une  quantité  plus  conlidérable. 

Maniéré  de  préparer  la  foye  dej  Araignée  i. 

Après  avoir  fait  ramallcr  douze  ou  treize  onces  de 
coques  d’ Araignées  , Mr.  Bon  les  fit  battre  pendant 
quelque  tems  avec  la  main  Se  avec  un  petit  bâton  , 
pour  en  faire  fortir  la  poulfiérc  ; on  les  lava  enfuice 
pai  ' aitement  dans  de  l'eau  tiède , jufqu'i  ce  que  l'eau 
en  fortit  nette;  on  les  mit  tremper  dans  une  peau  avec 
de  l'eau  de  fovon , du  ialpétrc  , Se  un  peu  de  gomme 
*ra  jiquc  ; on  mit  bouillir  le  tout  à petit  feu  pendant 
deux  ou  r ois  heures  ; on  releva  enfuite  toutes  ces  co- 
qu  > d*  Araignées  avec  de  l’eau  tiédc.pour  en  ôter  tout 
le  'a.  ou  ; on  les  biffa  lécher  , on  les  fir  ramolir  un 
pea  entre  les  doigts , pour  les  faire  caidcr  plus  facile- 
ment par  les  cardcurs  ordinaires  de  la  foye  , excepté 
qu'on  lit  pour  cette  foye  d 'Araignée  des  cardes  beau- 
coup plus  fines  ; on  eut  par  ce  moyen  , une  love  d’un 
gris  très-particulier.  On  peut  la  filer  «(entent , & le  fil 
qu'on  en  tire  , eft  plus  fin  & plus  fort  que  celui  de  la 
foye  ordinaire. 

Vertus  des  Araignée/. 

On  a de  l’horreur  pour  cet  infoélc  , non-feulement 
parce  qu'il  eft  vilain  , mais  auifi  parce  qu'on  le  croit 
venimeux  ; cependant  il  n'a  point  de  venin.  L'huile 
d ‘Araignée  enduire  fur  les  deux  pouls,  le  jour  de 
I’inrcrmilïion  , dl  fort  recommandai:  pour  guérir  les 
fièvres  intermittentes. 

L'Araignée  guérit  de  b fièvre  quarte,  il  faut 
l’écrafor  Se  l'appliquer  au  poignet , ou  la  renfermer 
toute  vivante  dans  une  coquille  de  noix  , & l'attacher 
au  cou  au  commencement  de  l'accès.  Etmullcr  dit 
avoir  connu  un  payfan  qui  guéniloic  toute  forte  de 
fièvres  intermittentes  avec  la  poudre  d' Araignées  pi- 
lées , qu'il  foifoir  avaler. 

La  toile  d’Araignée  eft  vulnéraire  , aftrïngcme  Se 
confondante.  Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur 
les  pbyes  ; on  s'en  fort  pour  les  coupures  , il  en  faut 
mettre  dans  la  playe  , auflî-tôt  qu’elle  eft  faite , afin 
quelle  n'enfle  point.  Elle  eft  bonne  encore  contre  la 
colique  venccufe  ; fi  l'on  en  fricalfode  hgrolTèur  d’un 
cruf  avec  un  peu  de  vinaigre , Se  qu'on  l’applique 
chaudement  foc  le  nombril , elle  provoque  la  fortie 
des  vents. 

Pour  détruire  les  nichées  d'Araignées  dans  les  jar- 
dins , «1  faut  y jerter  de  l'huile  de  tcrcbeminc. 
Araignées,  pour  les  chafièr.  Voyez.  Mouche. 
Araignée.  Huile  d' Araignée.  Voyez.  Huit  g. 

Remède  contre  Us  piqieùres  des  Araignées. 

Les  cendres  du  bois  de  figuier  , mêlées  avec  du  fol 
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pilé  , Se  appliquées  fur  la  piquùrc , guériflent  le  mal 
for  le  champ.  On  peut  le  guérir  auiTi  en  mouillant  la 
piquure  avec  de  l'eau  de  mer , ou  avec  la  dcco&ion 
de  guimauve.  Les  fouilles  de  cette  plante  pilées , peu- 
vent produire  le  même  effet. 

Araignée.  Ternie  de  chaltc.  Sorte  de  petit 
filet , qu'on  tend  le  long  des  bois  , ou  des  huilions  , 
pour  prendre  les  oifoaux  de  proyc  avec  le  Duc.  On 
s'en  fort  aulli  utilement  pour  prendre  les  merles  Se 
les  grives , pourvu  que  ce  fila  loir  bien  fin , Se  d'une 
couleur  qui  ne  (bit  pas  trop  voyante. 

A R B 

ARBALÈTE.  Efpccc  de  piège  dont  on  fo  fort 
pour  prendre  des  loirs.  Voyez,  le  mot  G L A I S , vous 
y trouverez,  le  moyen  défaire  une  Arbalète. 

ARBOR  JUDÆ.  Cet  arbre  porte  fa  fleur  au 
commencement  du  priutetns  ; il  eft  de  couleur  tirant 
du  violet  au  rouge  ; la  fleur  cil  comme  du  (altran  d'In- 
de , il  le  replante  des  branches  , qui  le  reprennent  fa- 
cilement ; mais  pour  le  plus  allure  , il  les  faut  cou- 
cher en  terre  , les  incifcr  & leur  foire  piendrc  racine. 

ARBRE.  C'eft  le  premier  & le  plus  grand  de 
tous  les  végétaux  , qui  n'a  qu'un  foui  Si  principal 
tronc,  qui  poulie  beaucoup  de  branches  & de  feuilles. 
Il  y a de  pluileur5  fortes  d’ Arbres , on  va  donner  une 
idée  generale  de  b culture  de  ceux  qu'on  prend  loin  de 
faire  croître  dans  les  jardins , afin  d'en  avoir  le  fruit. 

Dm  choix  des  Arbres. 

Il  fout  jutant  qu'on  le  peut  s'addrefter  à des  gens 
fidèles  , quand  on  veut  acheter  des  efpéccs  d' Arbres  , 
Se  leur  foire  mettre  le  nom  du  fruit  fur  chaque  pa- 
quet. Vous  aurez  foin  de  votre  côté,  de  foire  pendre  à 
vos  Arbres  de  petites  ardoifes  où  le  nom  de  l'efpece 
fora  écrit , ou  au  moins  d'y  graver  des  chiffres , qui  fo- 
rant rapportés  dans  un  regilhe,  qui  contiendra  le  nom 
des  fruits , vis-à-vis  duquel  vous  écrirez  le  chifre  qui 
fora  marque  fur  vos  Arbres. 

Les  poiriers  qu'on  veut  planter , forant  choifis  de 
b meilleure  clpccç  , Se  il  fout  toujours  prendre  plus 
de  poiriers  d'automne  que  d'été , Se  plus  d'hiver  que 
de  ceux  d'automne.  Il  en  eft  de  même  à l'égard  des 
pommier?  pour  l'efpece  ; les  pêchers  demandent  la  mê- 
me attention. 

Il  ne  fout  pas  prendre  ceux  qui  ont  été  greffés  fur  de 
vieux  amandiers  gros  de  quatre  ou  cinq  pouces  , oa 
qui  ont  plusd'un  an  de  gtefte  ; car  ils  ne  valent  rien  , 
le  vieux  bois  fur  lequel  ils  font  greffés  , ne  pouvant 
pas  leur  fournir  allez  de  fove. 

A l'egard  des  pruniers  , il  y a encore  du  choix  à 
foire  pour  avoir  les  bonnes  clpéces.  Pour  être  bons  , 
ils  doivent  avoir  trois  ou  quatre  pouces  , Se  quand 
meme  ils  n'auroient  que  deux  pouces  Se  demi , Se 
qu'ils  auraient  trois  ou  quatre  ans  de  greffe  , ils  ne 
foifleroient  pas  d'être  paftàblcs.  Confultcz  chacun  de 
ces  mots  dans  leurs  articles. 

Les  Arbres  qui  font  greffés  fur  coignafficr  , font  les 
meilleurs  pour  les  Arbres  nains  ; ils  rapportent  bien 
plutôt , Se  de  bien  plus  beaux  fruits , que  ceux  qui 
font  fur  franc , qui  les  donnent  beaucoup  plus  petits , 
Se  bien  moins  colorés.  Il  fout  fo  garder  de  mettre  les 
Arbres  entés  fur  franc  dans  des  terres  fortes , ce  (croit 
le  moyen  de  n'avoir  que  de  long-tcms  des  fruits , Se 
toujours  beaucoup  de  bois. 

Le  bon  âge  dans  lequel  on  doit  planter  les  jeunes 
Ar  bres  , eft  iorfqu'ils  ont  trois  ou  quatre  ans  ; s'ils 
étoient  plus  jeunes,  ils  foraient  plus  long-tems  à 
garnir  leur  cfpalier  , ou  à fo  former  en  buiffbn , & 
Iorfqu'ils  font  vierge , ils  ne  jettent  que  de  chétives 
* produirions 
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ftoduélions  qui  trompent  notre  efpcrance. 

Il  faut  rejetter  les  Arbres  mouflus , ils  ne  peuvent 
rien  promettre  «le  bon  fortant  d'un  mauvais  fon«l , «le 
même  que  ceux  qui  ont  des  necuds , qui  (uruillcnt 
rabougris  , qui  ont  de  la  gomme  , ou  des  chancres. 

Les  Arbtes  doivent  être  de  belle  venue , d'une  tige 
bien  unie  , greffe  comme  le  pouce  , ou  un  pouce  fie 
demi , 5c  d'un  bols  clair  & noir.  Il  faut  prendre  gar- 
de que  la  greffe  ait  bien  recouvert  le  fujet , fur  lequel 
elle  eft  pofte  , A:  qu'ils  loienc  garnis  de  branches  par 
le  bas , afin  que  l'cfpalier  s'en  forme  mieux. 

L'A  R.  un  £ qu’on  choific , doit  avoir  des  racines 
bien  faines  5c  bien  belles  j il  faut  que  leur  gralfeur 
foit  proportionnée  i la  tige  j celui  qui  n'a  que  du 
chevelu  , eft  à rejetter.  En  fait  de  pêchers  5c  d’abri- 
cotiers , ceux  qui  font  greffés  d'un  an  , font  à préférer 
à ceux  qui  ont  deux  ans  \ les  pêchers  for  amandiers 
réüffillcnt  mieux  dans  les  terres  féches  ÔC  légères  , que 
dans  celles  qui  font  forces  6:  humides  ; au  lieu  que 
ceux  qui  font  greffés  fur  prunier  , fc  plaifenc  mieux 
dans  celles-ci. 

Il  fuflit  que  les  pommiers  greffes  for  paradis  aycnc 
un  pouce  de  groffeur.  Pour  les  Arbres  de  tige , quand 
ils  auraient  quatre  1 cinq  pouces  , ils  n'en  vaudraient 
que  mieux  ; pour  leur  tige  , elle  doit  avoir , pour  bien 
faire  , fix  A lepe  pieds  de  luut. 

On  choifit  toi»  jours  de  beaux  jour»  pôur  arracher 
les  Arbres  dont  le  tranfport  fc  doit  faire,  autant  qu'il 
fc  peut , fans  les  endommager. 

Si  le  choix  fc  fait  dans  les  pépin ieres , ce  qui  ferait 
toujours  à fouhaircr , 5c  fi  on  le  fait  à b mi  Septem- 
bre , pour  marquer  les  Arbres  qu'on  choifit,  5c  qu'on 
prétend  enlever  ; mais  cela  n'eft  pas  toûjoqp  foifablc , 
à caufe  de  l'éloignement  des  lieux  , où  font  les  bon- 
nes pépinières  : Lors  donc  qu'on  peut  aller  for  les 
lieux  , il  ne  faut  faire  cas  , que  des  Arbres  qui  ont 
poulie  vigoureufement  dans  l'année  , 6c  qui  paroif- 
ienc  fains  , tant  à la  feuille  5c  à l'extrémité  du  jet , 
qu'à  leur  écorce  unie  ôc  luilante  -,  fi  bien  que  les  Ar- 
bres  qui  n'ont  que  des  jets  de  l'année  fort  faibles , ou 
qui  peut-être  n'en  ont  point  du  tout  ; ceux  qui  avant 
la  faifon  de  1a  chûre  des  feuilles  , ont  les  leurs 
jaunes  , 5c  toutes  plus  petites  , qu  elles  ne  devraient 
être  ; ceux  qui  ont  l'extrémité  du  jet  noir  5c  amor- 
tie , ou  l'écorcc  rude  6c  ridée,  5c  pleine  de  moufle  -,  5c 
fi  ce  font  poiriers  , pommiers , ou  pruniers  , qu'on  y 
voye  des  chancres  -,  ou  fi  ce  font  des  fruits  à noyau  , 
qu'on  y voye  de  la  gomme  à la  tige , ou  aux  racines  : 
tout  cela  (ont  autant  de  marques  du  rebut  qu'il  en 
faut  faire  ; joint  à ces  autres  marques  particulières , 
que  je  vous  vais  expliquer  , qui  font  encore  très-im- 
portantes. 

Les  pêchers  qui  ont  plus  d’un  an  de  greffe , ou  plus 
de  deux,  fans  avoir  été  rccépcs  en  bas,  ne  valent  rien  i 
ils  ont  grand  peine  à pouffer  fur  le  vieux  bois.  Il  en 
eft  de  même  de  ceux  qui , par  en  bas  , ont  une  grof- 
feur de  plus  de  trois  pouces , ou  qui  n'en  ont  pas  une 
de  «ieux  , 5c  de  ceux  qui  font  greffés  fur  des  Arbres 
vieux  , ôc  environ  gros  de  quatre  à cinq  pouces  } les 
pruniers , les  abricotiers  , les  azeroliers , les  poiriers , 
font  pafiâbics  à deux  pouces  5c  demi , 6c  font  admira- 
bles de  trois  à quatre  ; n’importe  que  la  greffe  (bit 
d'un  an  , de  deux  ou  de  trois  ; 6c  qu’elle  foit  recou- 
verte , ou  non  , il  forait  encore  mieux  qu'elle  le  fut  -, 
mais  je  ne  les  veux  ni  plus  menus , ni  plus  vieux. 

Ces  forces  d' Arbres  qui  ont  une  bonne  groffeur 
dès  la  première  , ou  au  moins  dès  la  deuxième  année, 
font  d'ordinaire  admirables , parce  qu'ils  marquent 
un  fort  bon  pic. 

Les  pommiers  fur  paradis  , 5c  les  cerifirrc  précoces 
font  bons  d’un  pouce  6c  demi  à deux  pouces.  Car  ces 
forces  d' Arbres,  6c  for  tout  le  pommier  fur  para- 
Tome  l. 
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dis  , font  extrêmement  féveux. 

Les  Arbres  de  tige  doivent  être  bien  droits  , avoir 
au  moins  fix  bons  pieds  de  hauteifr  , avec  cinq  à fix 
pouces  par  bas  , 5c  trois  à quatre  par  haut , ayant 
toujours  l'écorcc  peu  raboteufo  j mais  au  contraire 
luilante  , pour  marque  de  leur  jcuneife  , & du  bon 
fond  , d'où  ils  forcent.  U faut  prendre  les  poiriers  à 
haute  tige  greffés  for  le  franc  -,  ils  deviennent  beau- 
coup plus  forts , & rëliftciu  mieux  aux  grands  vents  ; 
au  lieu  que  s'ils  croient  greftes  fur  coignalîicr  , ils  ne 
pourraient  s'élever , 5c  s'éclateroient  fouvern,  à moins 
qu'ils  ne  folfent  plantés  dans  une  terre  humide  5c  gr ai- 
le , 5c  à l’abri  de  quelque  mur. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  même  maniéré  dont  les  Ar- 
bres doivent  être  bâtis  , j'eftime  que  pour  toutes  for- 
tes de  nains , ou  d'efpalicrs , il  eft  mieux  qu'ils  foienC 
droits  d’un  fcul  brin  , 5c  d’une  foule  greffe , que  s'ils 
avoient  «leux  ou  trois  greffes , ou  pluhcuts  branches. 
Les  jets  nouveaux  qui  viendront  à forcir  autour  de  la 
tige  unique  de  l'Arbre  c tronçonné , 5c  nouveau  plan- 
té , feront  plus  propres  à tourner  comme  on  voudra 
pour  faire  un  bel  Arbre , que  s'ils  avoient  deux  brins, 
ou  de  vieilles  branches  ; parce  qu'on  ne  peut  afsùrcr 
de  quel  endroit  de  ces  vieilles  branches  de  l’Arbre 
nouveau  plante  , il  forcira  de  nouveaux  jets  ; 5c  d'or- 
dinaire ils  viennent  afin  mal  à propos  , s’enrrc-laf- 
fant  5c  faifanr  confofi«»n  ; enforte  qu'on  eft  obligé  de 
les  ôter  tour-à-  fait,  ÔC  par  conféquent  leur  faite  des 
playes , 5c  c'cft  du  tems  perdu  pour  la  beauté  de 
l'Arbre , ôc  pour  la  prolucàion  du  fruit  Je  veux  donc 
que  mon  Arbre  foit  fans  aucune  branche  par  bas  ; 
mais  je  veux  qu’il  y paroiffo  de  bons  yeux  -,  qui  pro- 
mettent par  conféquent  de  bonnes  branches , 5c  foc 
tout  en  fait  de  pêchers  ; enforte  qu'il  ne  faut  jamais 
prendre  celui  où  tous  les  yeux  font  éborgnés  , c'cft- 
à-dire  , les  iflucs  bouchées  , parce  que  rarement  en 
Ibrt-il  de  nouvelles  branches  ; 5c  il  eft  fî  vrai , que 
l’on  ne  veut  qu'un  brin,  que  d'ordinaire  , s'il  y a 
deux  greffes , on  ôte  la  plus  foiblc , pour  ne  con- 
ferver  que  la  plus  forte,  5c  la  mieux  placée.  Si  la  gref- 
fé eft  bien  recouverte , c’cft  figue  que  l'Arbre  fera  foie 
ôc  vigoureux. 

Pour  ce  qui  eft  des  Arbres  de  tige  à planter  en 
plein  ait , on  veut  bien  qu'ils  ayent  à leur  tete  , quel- 
ques branches , lel quelles  on  racourcit  en  plantant  ; 
nous  ne  demandons  pas  une  cxaâicude  li  régulière  , 
pour  la  beauté  de  ceux-ci,  que  pour  la  beauté  des  pe- 
tits Arbres , il  filfhr que  ceux-là  folfent  une  tête  à peu 
près  ronde  , pour  être  railonnablement  beaux. 

Que  h les  Arbres  font  déjà  arrachés  , il  faut  non 
feulement  avoir  tous  les  égards  mentionnés  ci-*lcfo 
fus  , fans  en  négliger  aucun  : mais  encore  il  faut 
prendre  garde  , h tels  Arbres  ne  font  point  depuis 
trop  long-tcms  arrachés  -,  enforte  qu'ils  ayent  l'écor- 
cc ridée  , ôc  le  bois  foc , ôc  peut-être  mort  ; ou  l'é- 
corce beaucoup  écorchée  , ou  l'endroit  de  b greffe 
étranglé  de  filaffe  , où  s'ils  font  greffes  trop  bas , SC 
fur-tout  en  foie  de  pêcher  ; enforte  que  pour  bien 
placer  les  racines  , comme  il  les  fout  abiolumcnt , on 
forait  réduit  à enterrer  la  greffe  en  les  plantant  ; ou 
s'ils  font  greffes  trop  haut  , enforte  qu'ils  ne  (auraient 
commencer  un  bel  efpalicr  ou  un  buiftbn  , l'un  ic 
l'autre  devant  commencer  à fix  ou  fept  pouces  de 
terre. 

Ce  n'eft  pas  tout , il  fout  particulièrement  prendre 
garde  aux  racines  ; car  quand  toutes  les  autres  condi- 
tions s'y  trouveraient  toutes  parfaites  , s’il  y avoit  de 
grands  défauts  aux  racines , il  foudroie  compter  que 
l'Arbre  ne  vaudrait  rien. 

Or  pour  Jwuvoir  dire  qu'un  Arbre  eft  bien  condi- 
tionné à l’egard  de  lès  racines  , il  fout  en  premier 
lieu  , qu  elles  foient  grades  à proportion  de  L gr«f- 


1 3 < A R.  B 

fcur  de  l'Arbre  , c*eft-i  dire  , qu'il  en  ait  au  moins 
quelcune  qui  foit  à peu  près  groffe  comme  la  tige  ; 
car  quand  clics  font  toutes  petites  , &:  en  forme  de 
chevelure , c'eft  un  ligne  prcfquc  infaillible  de  la 
foibleflc  de  l'Arbre  , 8c  tic  fa  mon  prochaine  , ou  au 
moins  qu'il  ne  fera  pas  un  bon  effet  ; la  trop  gran- 
de quantité  de  chevelu  n’cft  pas  même  un  tort  bon 
ligne. 

U faut  en  fécond  lieu  , que  les  principales  ne  foient 
ni  pourries , ni  éclatées , ni  fort  écorchées , ou  fort 
rongées , ni  lèches , ni  dures  \ car  li  clics  font  pour- 
ries , elles  marquent  une  grande  infirmité  dans  le 
principe  de  vie  de  tout  l’Arbre  ; les  racines  ne  pour- 
rtffànt  jamais,  quand  l'Arbre  le  porte  bien  v belles 
font  éclatées  dans  l’endroit  d'où  elles  fortent , c’cft 
une  playe  , pour  ainfi  dire  , incurable  , la  pourriture 
8c  la  gangrené  s'y  mettront  , c'eft  un  ouvrier  fans 
mains  6c  lans  outils.  C'eft  pourquoi  ceux  qui  arra- 
chent les  Arbres , doivent  être  fort  foigneux  de  le  fai- 
re adroitement  Si  doucement  ; 6c  pour  cela  faire  de 
bons  trous,  afin  de  ne  rien  tirer  de  force  en  arrachant, 
autrement  ils  ne  manqueront  point  d'éclater , ou  de 
rompre  quelques  bonnes  racines. 

Si  pareillement  elles  font  fort  rongées  ou  écorchées 
aux  endroits  qu’il  faudroit  confcrvcr , ce  font  encore 
des  playes  ttès  - dangereufes  , particulièrement  pour 
les  fruits  à noyau  ; la  gomme  ne  manque  gucrcs  de  s'y 
former. 

Et  li  enfin , les  racines  font  fcches  , foit  pour  avoir 
été  gelées , foit  pour  être  arrachées  depuis  trop  long- 
tems , 6c  enfuite  expofees  à l'air,  l'Aibre  doit  abfo- 
lument  être  rejette  , étant  certain  qu’il  ne  reprendra 
pas. 

Et  par  deffus  tout  cela  , il  cft  à fouhaiter  que  l'Ar- 
bre qu’on  doit  choifir , ait  fis  racines  fi  bien  difpo- 
fées  , qu’on  y en  puiffe  trouver  un  étage  de  bonncs,& 
fur-tout  de  nouvelles  , 6c  que  cet  étage  foit  en  quel- 
que façon  parfait  ; de  firne  qu’ôtant  toutes  les  mau- 
vailes , foit  hautes, foie  baffes , il  en  refte  environ  deux, 
ou  trois  , ou  quatre , qui  fallcnt  à peu  près  le  tour  de 
la  tige  , ou  qui  (oient  au  moins  li  bien  lituécs  , qu'en 
plantant  l’Arbre , on  les  puiffe  heureufement  tourner 
du  côté  de  la  bonne  terre  ; on  fait  cas  paniculieincnt 
des  racines  jeunes  , c’cft  - à - dire  , nouvelles  faites  ; 
elles  viennent  communément  à la  pairie  la  plus  ap- 
prochante de  la  fupcrficicde  la  terre  , &'  on  ne  fait 
que  peu  de  cas  des  vieilles,  celles-ci  loue  d'ordinai- 
re rabocculcs  , Si  en  fait  de  poiriers  , pruniers , fau- 
vageons , Sic.  elles  font  noirâtres , au  lieu  que  les 
jeunes  font  rougeâtres  6c  allez  unies.  Dans  les  aman- 
diers elles  font  blanchâtres , aux  mûriers , jaunâtres , 
6c  aux  ccriffcrs , rougeâtres. 

'Prtparttmn  des  Arbres  quon  veut  planter. 

La  préparation  cft  d’une  fi  grande  conséquence  , 
pour  la  reprife  des  Arbres , que  louvent  ils  ne  repren- 
nent , Se  ne  font  un  bel  effet , que  parce  qu’ils  ont  été 
bien  piéparés  avant  que  d'cnc  plantes,  6c  que  louvent 
aufli  ils  manquent  de  prendre  , 6c  de  faire  une  belle 
tctc  , pour  avoir  etc  mal  prépares. 

Il  y a ici  deux  cliofcs  à préparer  , l'une  moins  prin- 
cipale , 6c  c’eft  la  tctc  ; l'autre  principale  au  dernier 
point  ; 8c  c'eft  le  pic  , c’eft-à-dirc  , les  racines. 

A l'egard  de  U tête  , il  y a peu  de  myftcre  , (bit 
en  Arbres  de  tige , foit  en  Arbres  nains  ; il  n'cft 
queftion  pour  cela  que  de  fc  fouvenir  de  deux  cho- 
ies. 

La  première , que  comme  on  fait , ce  lemble  , un 
grand  préjudice  â un  Arbre  qu’on  arrache,  en  ce  que 
aonftamment  l’on  affoiblit  , ou  l'on  diminue  fa  vi- 
gueur 6c  fon  aétion  , tour  au  moins  pour  quelque 
tenu  > il  Taut  qu'on  lui  ôte  de  la  tète  , à proportion 
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qu'on  lui  ôte  de  cette  action  6c  de  cette  force  , com- 
me on  lui  en  ôte  (ans  doute  en  le  changeant  de  place. 
Si  lui  retranchant  des  racines  : c'eft  une  maxime  qui 
n'a  pas  befoin  de  preuve. 

U y a des  Jardiniers  qui  different  jufqu’au  mois  de 
Mars  , à décharger  l'Arbre  de  fa  tète  , mais  d’autres 
aiment  mieux  faire  cetTC  opération  des  l'Automne , SC 
dans  le  tems  même  qu'ils  plantent  l'Arbre  , man- 
quant le  bouc  des  branches  qui  ont  été  coupées  , afin 
qu'elles  ne  Ibulfrcnr  pas  des  rigueurs  de  l’hiver , qu'el- 
les profitent  d'un  peu  de  chaleur  & de  fève  qu'il  y a 
toujours  dans  la  terre  , Si  que  leur  pouffé  ne  foit  pas 
retardée  pour  le  pi  imcms. 

La  féconde  chofe  donc  il  faut  fc  fouvenir  j cft 
qu'il  ne  faut  lui  biffer  de  tige  , que  félon  l'ufagc  au- 
quel un  Atbre  cft  deftinc  : car  l'un  cft  pour  faire  Ion 
effet  fort  bas  j tels  font  les  buiffbns  6c  les  cfpalicrs , 
6c  ainii  il  les  faut  couper  allez  courts  , ne  leur  bif- 
fant que  depuis  fix  julqu'à  dix  pouces  de  tige  au  def- 
lus  de  la  greffe , 6c  obfervam  de  les  tenir  plus  bas 
dans  les  terres  (celles  que  dans  les  terres  grafles  ÜC 
humides.  L’autre  cft  pour  faire  fon  effet  allez  haut  , 
tels  font  les  Arbres  de  tige  , a ul  quel  s par  conféqucm 
il  faut  biffer  une  haurcur  confnlerablc  , donnant  aux 
Arbres  â plein  vent , dans  toutes  fortes  de  terre  , fix 
à lêpt  pictls  de  tige  ; on  peut  aulïi  leur  confcrvcr  les 
brandies  qui  fervent  â b bonté  , ou  à b beauté  ; on 
taillera  celles  qui  paroîtront  foiblcs  , 6c  qui  peuvent 
produire  du  fouir  plutôt  ; Se  on  raccourcira  quelques- 
unes  des  greffes  , afin  qu'elles  forment  une  belle  touf- 
fe. Si  l’Arbre  a deux  tiges  , il  faut  en  retrancher  une  ; 
s'il  a des  boutons  à fouit , on  peut  les  biffer , pourvu 
qu'ils  foianc  bien  placés , 6c  que  d'ailleurs  l'Arbre  foit 
vigoureux  : cependant  je  crois  qu'il  vaudroit  mieux 
les  retrancher,  avec  une  partie  de  leurs  branches,  par- 
ce qu'alors  toute  la  vigueur  de  l'Arbre  feroit  em- 
ployée à produire  de  bonnes  branches  , qui  dans  qua- 
tie  ou  cinq  ans,  pourroient  dédommager  amplement 
de  l'attente.  Mais  on  ne  racourcit  gueres  les  Arbres 
à la  hauteur  qu'ils  doivent  demeurer , que  première- 
ment on  n'aie  fait  toute  l'operation  qui  cft  à faire 
aux  racines  -,  Se  voici  comme  on  s'y  prend  : on  fait 
premièrement  couper  tout  le  chevelu  le  plus  près 
qu'il  fc  peut  du  lieu  d'où  il  fort  , â moins  que  ce  ne 
foit  un  Arbre  qu'on  replante  auffi-tôt  qu'il  cft  arra- 
che ; c'cft-â-dirc  , fur  le  champ  , fans  le  quitter  un 
moment , qu’il  ne  foit  replante  ; autrement  pour  peu 
qu'il  foit  à l'air , tout  ce  qui  feroit  bon  â confcrvcr , 
c'cft  â-dirc , de  certains  cheveux  bbnes , vient  à noir- 
cir , Se  par  conféqucnt  à périr  ; il  lemble  qu'il  ne 
puiffe  pas  fouffoir  davantage  l'air , que  de  certains 
poiffum,  qui  meurent  au  moment  qu'ils  font  hors  de 
l’eau.  * 

L'occafion  de  confcrvcr  ce  chevelu  blanc  , ne  peut 
gueres  arriver  , que  quand  d'un  endroit  du  Jardin,ou 
arrache  un  Arbre  , pour  le  replanter  â un  autre  en- 
droit du  même  Jardin  j on  peut  donc  pour  lors  con- 
fcrvcr quelque  chevelu , qui  n'a  point  été  rompu  , 
dont  l'extrémité  paroît  encore  agiliance  , 6c  qui  fort 
de  bon  lieu  \ autrement , fi  toutes  ces  conditions  ne 
s’y  trouvent  pas  , il  n'en  faut  faire  nul  cas;-&  même 
pour  le  conicrver  plus  utilement , il  faut , s'il  cft  pof- 
iible , conlCTVer  en  même  tems  quelque  peu  de  la 
vieille  terre  qui  tient  auprès  , comme  une  efpccc  de 
mone  , 8C  prendre  foin  en  plantant  l'Arbre  , de  bien 
pbeer  8e  étendre  ce  chevelu. 

Revenons  â l'Arbre  un  peu  plus  vieux  arraché  ; 
on  fait  donc  ôter  tout  ce  chevelu  , que  beaucoup  de 
Jardiniers  conlcrvcnt  avec  tant  dr  loin  , 6c  fi  peu  de 
railbn  . 6c  même  quand  on  a à faire  quelque  plant 
afféz  grand  , or»  fait  tout  d'un  coup  travailler  à re- 
trancher â tous  les  Arbres , ce  qui  leur  doit  être  re- 
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tranché  avant  que  de  les  p lancer , & cela  ; Toit  de 
jour  en  quelque  endroit  du  jardin  à l'ccart  ; foit  par- 
ticulièrement de  nuit  à la  chandelle  , à quelques  en- 
droits de  la  mai  (on  , pour  ne  pas  difterer  de  faire 
quclqu 'autre  ouvrage  qui  prude  , & qui  ne  fc  peut 
faire  que  dehors  » ic  cependant  on  tire  l’avantage  de 
la  nuit , qui  vient  ii-tot , Se  fi  mal  à propos  au  tems 
des  plants. 

Le  retranchement  du  chevelu  étant  fait , par  ce 
moyen  les  grofles  racines  étant  tout  à plein  décou- 
vertes , on  a plus  de  facilite  de  voir  les  mauvailcs  , 
pour  les  ôter  entièrement  » & de  voir  les  bonnes  pour 
les  confirver , & enfuite  régler  à chacune  la  jolie 
longueur  que  l’on  prétend  leur  laiflèr.  Allez  fout  ent 
quand  les  racines  de  tels  Arbres  parodient  un  peu 
altérées  de  Icchercfïè , on  prend  foin  de  les  faite 
tremper  durant  fept  ou  huit  heures , avant  que  de  les 
replanter. 

Quand  on  parle  de  bonnes  5c  de  méchantes  ra- 
cines , il  fcmblc  qu'on  ne  veuille  dire  que  des  raci- 
nes rompues  ou  écorchées , ou  pourries  , ou  lèches  : 
mais  cependant  on  veut  dire  quelque  chofc  de  plus 
important , S:  c'cft  que  tout  Arbre  planté  , 5c  parti- 
culièrement un  Arbre  de  pépinière  , fait  quelque- 
fois ou  toutes  racines  bonnes  , ou  toutes  racines 
mauvailcs  -,  ou  en  meme  - tems  il  en  fait  quelques- 
unes  bonnes , 5c  quelques-unes  mauvailcs  ; Se  voici 
comment. 

Un  Arbre  planté  avec  les  préparations  que  l'on 
recommande  , s'il  vient  prendre  , doit  taire  de 
nouvelles  racines  j autrement  il  meurt  , toutes  les 
racines  anciennes  lui  étant  inutiles , s’il  n'en  fait  de 
nouvelles  ; or  de  ces  nouvelles  les  unes  font  belles  Se 
grofles  , les  autres  font  foiblcs  & menues  ■,  ces  belles 
viendront  toutes  ou  de  l'extrémité  de  celles  qq’on  a 
laillces , 5c  voilà  ce  qui  cil  à fouhaiter  j ou  elles 
viendront  d’ailleurs  ; c'eft-à-dirc , ou  du  corps  de 
l'Arbre  , 5c  par  conféquent  au-deflus  des  vieilles  ra- 
cines , car  celles-ci  failoicnt  l’exrrcmité  de  l'Arbre  , 
ou  elles  viendront  de  la  partie  des  vieilles , qui  ap- 
proche le  plus  prés  du  corps  de  l'Arbre  , pendant 
que  ces  vieilles  ou  n’auront  rien  fait  dans  toute  leur 
étendue  , eu  n'auront  (ait  que  de  fort  petites  racines 
à leur  extrémité  , & quelques-unes  de  gtolles  un  peu 
loin  de  cette  exirêmnç. 

En  ces  deux  cas  les  groflès  racines  venues  du  corps 
de  l'Arbre , ou  venues  des  vieilles , mais  non  pas  de 
l'extrémité , font  infcnftblcmcnt  périr  routes  les  au- 
tres , foit  vieilles , foit  nouvelles  ; & par  conféquent 
il  faut  compter  celles-ci  pour  mauvailcs,  comme  étant 
celles  qui  font  jaunir  Se  languir  l'Atbrc  en  quelque 
endroit  de  fa  tête. 

Il  n'cft  pas  difficile  de  connoîtTc  ces  bonnes  d'a- 
vec ces  mauvaifes , parce  que  fuppolant , comme  il 
eft  vrai , que  le  bas  de  1a  tige  de  l'Arbre  qu'on  plan- 
te , auquel  bas  tiennent  les  racines  qu'on  y a con- 
fervées  ; fuppofant  , dis- je  , que  félon  l'ordre  de 
la  nature , ce  bas  foit  toujours  plus  gros  que  tout  le 
relie  de  la  tige  , il  doit  aulïi  toujours  fc  maintenir 
en  cet  état  ; Il  cependant  on  s'apperçoit  que  cet  en- 
droit , bien  loin  d'avoir  contcrvé  , depuis  que  l'Ar- 
bre a été  planté  , cet  avantage  de  grofleur , qu'il 
avoir  en  ce  tcms-là , Si  que  leïon  le  même  ordre  de 
la  nature  , il  devoir  avoir  conlèrvé  en  grolTilTant  à 
proportion  de  tout  le  relie  -,  li  toutefois  on  remar- 
que , que  cet  endroit  dcmcutc  au  contraire  plus 
menu  , que  quelque  endroit  un  peu  plus  haut , d'où 
fortent  en  effet  quelques  belles  racines  , pour  lors  il 
faut  regarder  cet  endroit  comme  malheureux  , Se 
comme  une  partie  abandonnée  par  1a  nature , qui 
prend  , ce  femblc  , plailir  d'en  f.ivorifer  une  autre  , 
Si  par  conféquent  il  faut  retrancher  entièrement  cet- 
Tome  /. 
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te  partie  plus  menue  avec  tout  ce  qu’elle  avoir  pû  fai- 
re auparavant.  Eien  des  Jardiniers  l'appellent  pivot , 
& le  trompent , comme  on  fera  voir  ci-après. 

La  première  choie  , qui  eft  ici  à faire  , c’cft  donc 
doter  entièrement  tout  ce  qui  paroit  ainfi  abandon- 
né , Si  pour  ainfi  dire  dilgracié,  l’otcr  tout  le  plus 
près  qu'on  peut  de  l'endroit  bien  nourri , te  qui , 
puur  ainfi  dire , eft  en  faveur , pour  ne  confcrver 
uniquement  que  les  racines , qui  viennent  de  cet  en- 
droit fortuné  , quelles  qu’elles  foient  , Se  en  quelque 
petit  nombre  qu’elles  foient  ; car  en  effet  le  nombre 
n'en  doit  jamais  être  grand  -,5c  fur  roue,  comme  on 
a déjà  die , il  faut  cuticrcmcnt  ôter  la  plupart  des 
vieilles , qui  bien  loin  d'avoir  un  air  de  vigueur  5c 
de  jcuncllc  , Si  une  couleur  vive  &:  fraîche  , paroi  fl- 
(cm  noires  , ridées , raboteufes , ufées  ; 6c  ainfi  il 
ne  faut  foire  état  que  des  nouvelles , qui  fc  trouvent 
en  même  tems  bien  placées. 

Et  celles-ci , il  les  fout  tenir  courtes  à proportion 
de  leur  longueur , la  plus  longue  en  foie  d’Arbres 
nains  , quelque  grofleur  qu'elle  ait , qui  d'ordinai- 
re n'cft  pas  grande  , ne  devant  jamais  avoir  plus 
de  huit  à neuf  pouces  > & en  Arbres  de  tige  ne  de- 
vant guère  avoir  plus  d'un  pié.  O11  peut  laiflèr  un 
peu  plus  d’étendue  aux  racines  de  mûrier  Si  d'a- 
mandier , parce  que  les  premières  , comme  fort 
molles  , Se  les  fécondes  comme  foit  fiches  Si  fort 
dures , courent  rifquc  de  périr  , li  on  les  taille  trop 
courtes. 

Après  avoir  fixé  la  longueur  des  plus  grofles  raci- 
nes de  nos  fruitiers  , ü faut  lavoir , que  les  foibles 
fe  contenteront  de  deux  , ou  de  trois  , ou  de  quatre 
pouces  de  longueur  , 5c  cela  chacune  à proportion 
de  fa  grolleur  , c’eft-à-dirc  , les  plus  petites  devant 
toujours  être  les  plus  courtes  ; il  eft  en  ceci , comme 
on  dit  ailleurs  ,tout  à rebours  de  ce  qu’on  a dit  de  la 
taille  des  branches. 

Un  lèul  étage  de  racines  fuffit , Si  même  on  foit 
plus  de  cas  de  deux  ou  trois  bonnes  racines  bien 
placées,  que  d’une  vingtaine  de  médiocres.  On  ap- 
pelle racines  bien  placées  , quand  étant  autour  du 
pié  , elles  font  à peu  près  comme  autant  de  lignes  , 
qui  lôrtant  du  centre  , viennent  à la  circonférence. 
On  veut , que  tous  les  Arbres , autant  que  foire  le 
peut  , foient  préparés  , de  manière  que  fans  être 
plantés  , ils  fc  puiflènt  tenir  droits  , comme  autant 
de  quilles , 5c  fur-tout  ceux  qui  font  pour  foire  des 
bu  liions , ou  des  Arbres  de  tige  en  plein  air  ; car  pour 
fervir  en  efpalier,  comme  il  fout  toujours  les  tenir  un 
peu  couche» , 5c  qu'il  eft  à propos  qu'aucune  raci- 
ne ne  foit  tournée  du  côté  de  la  muraille , il  fout 
entièrement  retrancher  toutes  celles  , qui  pourraient 
fc  trouver  tournées  de  ce  côcc-là  , Se  qui  apparem- 
ment croient  les  moins  bonnes  -,  car  ayant  befoin  de 
confiner  les  meilleures  , pour  les  tourner  du  côté 
des  terres  , 011  ne  foie  fans  doute  que  retrancher 
celles  , qui  étoient  les  moins  bonnes  & les  plus  mal 
placées.  Ces  maximes  font , ce  me  fcmblc  , ailées  à 
entendre  , Se  le  font  tellement  à pratiquer , que  qui- 
conque a vù  préparer  un  Arbre , eft  capable  de  pré- 
parer routes  fortes  d' Arbres  , Se  fur  tout  en  foit 
d' Arbres  , qui  ne  picotent  guère , comme  font , par 
exemple  , les  coignafliers  , ccriliers  , pruniers  , (au- 
vageons  de  bois , 5c c.  Mais  en  foit  d'Arbres  qui  pi- 
cotent , pat  exemple  , fauvageons  venus  de  pépin  , 
Arbres  venus  de  noyaux  , ôcc.  il  y a un  peu  plus  de 
difficulté. 

On  n'a  que  foire  de  craindre  , que  la  gelée  gâte 
rien  par  l'endroit  où  l'Arbre  a été  raccourci , il  n'en 
arrive  finement  jamais  d'inconvcnient  -,  c'cft  uno 
expérience  très  lure  de  laquelle  on  peut  bien  s'en 
rapporter  à la  bonne-foi. 


Digitized  by  Google 


135  A R B 

Cette  longueur  de  tige  à régler  pour  le  dehors  en 
Coure  forte  d'Arbres  , cft , s'ils  font  petits , fie  à 
planter  en  terre  fcchc  , qu'il  leur  faut  ftx  à iept  pou- 
ces , afin  qu'en  été  la  tête  couvre  le  pic  contre  l'ar- 
deur du  folcil  ; fie  en  terres  humides  , cela  pourra 
être  de  neuf  à dix  , ou  d'onze  à douze  au  plus , afin 
que  la  tête  n'empêche  pas  la  chaleur  de  donner  au 
pié  , qui  en  a bcloin  j pour  ce  qui  cft  des  Arbres  de 
tige , elle  cft  toujours  de  lix  à lcpr  pieds  en  routes 
fortes  de  terres  ; de  plus  grands  (croient  trop  fujets 
à ctre  ébranlés  , ou  arrachés  par  les  vents  j de  plus 
courts  auili  (croient  dcfagréablcs  à voir  , à moins 
que  ce  ne  fut  un  plant  tout  entier  d'Arbres  à demi 
tige , comme  on  en  fait  allez  fouvent  pour  des  pru- 
niers , des  ccrificrs  , Sec. 

Il  faut  bien  prendre  garde  en  fait  de  pêchers , 
qu'ils  ayent  deux  ou  trois  bons  yeux  , dans  la  lon- 
gueur qu'on  leur  lailTc  ; autrement  ils  'courraient 
nique  ac  ne  pouffer  que  des  fauvageons. 

On  a déjà  dit , que  pour  toutes  (ortes  d'Arbres  , 
mais  particulièrement  pour  les  nains , on  n'y  vouloit 
qu’un  brin  tout  droit.  A l’egard  des  Arbres  de  tige , 
on  ne  trouve  pas  mauvais  qu'ils  ayent  quelques 
branches  ; on  confervc  volontiers  longues  celles  , qui 
le  trouvant  foiblcs  , ne  peuvent  contribuer  à la 
beauté  de  la  figure  , mais  pçuvent  donner  du  fruit 
plutôt  •,  pour  ce  qui  cft  des  grolfas , on  en  confervc 
deux  ou  trois , ou  même  quatre , qui  le  trouvant 
bien  placées  , peuvent  commencer  un  beau  rond  , 
Se  on  lailfara  courir  chacune  à fept  ou  huit  pou- 
ces. Cependant  je  crois  qu'il  vaut  mieux  fuivre  l'avis 
que  j'ai  donne  un  peu  plus  haut  à ce  l'ujet. 

Maniérés  de  les  planter. 

Avant  de  plantCT  les  Arbres , il  fauc  avoir  grand 
foin  de  bien  préparer  la  terre  i ce  qui  fe  pratique  : 
i *.  En  faifant  des  trous  plus  , ou  moins  grands  , 
félon  qu'elle  a plus,  ou  moins  d’amanJement.  On 
les  fait  de  fix  pieds  en  quarré  dans  les  meilleurs 
fonds.  Mais  fi  l'on  y doit  planter  des  poiriers , on 
les  fait  de  deux  pieds  de  profondeur  feulement , fie 
d’un  pic  feulement  pour  les  pommiers.  Si  les  trous 
ét oient  plus  profonds  , les  racines  de  ces  Arbres 
defeendam  toujours  ne  trouveraient  pas  le  fuc  qui 
leur  eft  néccffaire  pour  groftîr  fie  prendre  vigueur  -, 
au  lieu  que  n'étant  pas  fi  enfoncées  , elles  peuvent  le 
glifler  facilement  entre  deux  terres , Se  profiter  des 
influences  qui  tombent  fur  la  fupcificic.  z°.  Sien 
faifant  les  trous , on  tire  de  la  terre  qui  ne  (bit  pas 
également  bonne  , il  ne  faudra  remettre  que  la 
meilleur^  ; l’autre  partie  (croit  inutile  , Se  ferait 
languir  l'Arbre , n'ayant  pas  dequoi  entretenir  les 
racines.  Si  l'on  pouvoir  laitier  le  trou  ouvert  pen- 
dant quelques  mois , alors  cctcc  terre  pourrait  s'a- 
méliorer , en  s'empreignant  des  parties  nirreufes  de 
l'air  , Se  en  s'échaudant  par  les  rayons  du  lolcil. 
La  même  choie  arriverait  il  celle  qui  relie  au  fond 
du  trou  , Se  cette  préparation  ferait  fort  utile  pour 
l'accroifîèmcnt  de  l'Arbre.  j°.  Il  faut  labourer  le 
fond  du  trou , y remetuc  de  la  meilleure  terre , il 
la  hauteur  d’un  pié  fie  mettre  par  deffus  une  cou- 
che de  fumier  bien  pourri , ou  haché  , à l’épaillcur 
d'un  demi  pié  de  haut , puis  labourer  le  tout  deux 
ou  trois  fois  pour  le  bien  incorporer  ; car  fi  le  fu- 
mier reftoit  fcul , il  viendrait  à s’échauffer  Se  ferait 
pourrir  les  racines.  Enfuite  on  remet  un  fécond  lit 
de  bonne  tene , avec  un  autre  lit  de  fumier , puis 
un  troilîéme  , fie  un  quatrième  s’il  eft  néceffiûrc, 
ayant  loin  de  bien  labourer  fie  mêler  tous  ces  lits 
les  uns  après  les  autres  , comme  les  deux  prémiers. 
Au  rfcftc  , il  ne  faut  les  multiplier  qu'à  proportion 
du  befoin  de  1a  terre  -,  mais  ü ne  faut  jamais  ou- 
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blicr  demander  le  fond  du  trou , parce  qu'il  n'y 
a plus  moyen  de  le  faire  , quand  l'Arbre  cft  une 
fois  planté  , au  lieu  qu'on  peut  toujours  cngraiflér 
la  fuperficic.  40.  Si  l'on  plante  dans  une  terre  hu- 
mide fie  qui  n'ait  pas  grand  fond  , on  n'y  fera 

C>int  de  trous  ; mais  après  l'avoir  engruiffee  fie  bien 
bouréc  ; on  y placera  les  arbres  fans  les  enfoncer  , 
fie  on  recouvrira  les  racines  de  terre  de  gazon  bien 
hachée  , fie  bien  délice  , à la  hauteur  d'un  pié  fie  de- 
mi, fie  de  quatre  , ou  cinq  autour  de  la  tige.  Dans 
les  terres  féches  fie  fabloneufas  , il  faut  enfoncer 
l’Arbre  beaucoup  plus  avant , afin  que  fes  racines 
ne  (oient  pas  dcflèchées  par  l'ardeur  du  lolcil. 
j*.  Si  l'on  plante  un  efpalicr  comte  un  mur  , il  faut 
crcufcr  les  trous  de  huit  pieds  de  large  fur  trois  de 
profondeur  , fie  avoir  foin  de  les  éloigner  d'un  bon 
demi  pic  de  la  muraille  , fie  de  ne  point  toucher  à 
la  fondation.  Enfuite  on  prépaie  ces  tranchées  Je  la 
manière  que  nous  venons  de  marquer  ci-dcffus. 

Quand  vous  aurez  ainfi  difpofc  votre  terre  , vous 
planterez  vos  Arbres  , avec  les  précautions  mar- 
quées dans  les  obfarvations  fuivanres. 

La  première  obfarvation  , qui  cft  ici  à (aire  , cft  , 
que  dans  le  tems  de  planter , que  tout  le  moftde 
(ait  être  depuis  la  fin  d’O&obrc  jufqu'i  la  mi- 
Mars , c'cft-à-dirc  depuis  que  les  Arbres  quittent 
leurs  feuilles  , jufqu'à  ce  qu'ils  foicnc  fur  le  point 
de  recommencer  à en  poufler  de  nouvelles  : La  pre- 
mière oblcrvation  , dis-je  , eft  de  choifir  un  tems 
(ce  fie  allez  doux , fans  fa  meure  aucunement  en 
peine  des  égards  , qu’on  avoit  autrefois  pour  les 
lunes  i les  tems  pluvieux  font  ici , non  - feulement 
incommodes  pour  le  jardinier  qui  travaille  *,  mais 
auili  ils  font  préjudiciables  aux  Arbres  , qu'on 
plante,  attendu  que  les  terres  le  mettant  ailémenc 
en  mortier  , ne  font  pas  propres  à fe  gliffcr  tout  au- 
tour des  racines , pour  11'y  laillèr  aucun  vuide  , com- 
me il  cft  tres-expedient  de  l'empêcher.  Or  quoique 
tous  ces  mois-là  foicnc  également  propres  pour  plan- 
ter , fi  bien  meme  que  le  plutôt  fait  cft  toujours  , ce 
famblc , le  meilleur  ; cependant  comme  on  affeâe 
volontiers  de  planter  des  la  faim  Martin  , dans  les 
terres  fcches  fie  lcgcrcs  ; on  affeéte  auili  de  ne  plan- 
ter qu'à  la  (in  de  Février  , dans  les  terres  froides  fie 
humides  ; les  Arbres  n'y  fauroient  rien  faire  pen- 
dant l'hiver , Se  ainfi  ils  pourraient  plutôt  s'y  gâ- 
ter , que  s'y  confarvcr , au  lieu  que  dans  les  terres 
lcgcrcs  , ils  peuvent  dès  l'automne  commencer  à 
faire  quelques  petites  racines , fie  c'eft  toujours  une 
grande  avance  pour  eux  , fie  pour  les  meure  en  train 
de  faire  merveilles  au  primons. 

La  faconde  obfarvation  cft , de  régler  jufte  toutes 
les  diftanccs  , qui  doivent  être  entre  chaque  Arbre , 
(bit  en  cfpaliers  > (bit  en  builtbns  , foie  en  Arbres  de 
tige  , afin  de  (avoir  au  vrai  fie  le  nombre  en  géné- 
ral , qu'on  a à planter  , fie  le  nombre  particulier  de 
chaque  cfpccc. 

La  troiliémc  obfarvation  cft,  de  rcgler  exactement 
les  places  qu'on  dcftinc , fie  à chaque  cfpccc  d'Ar- 
bre  , fie  à chaque  arbre  en  particulier.  On  aime 
mieux  que  les  fruits  d'une  même  faifon  foient  tous 
dans  un  meme  canton. 

La  quatrième  obfarvation  cft,  de  faire  faire  au 
cordeau  des  trous  de  la  grandeur  de  la  forme  d'un 
chapeau  -,  car  on  fuppofa  , que  les  tranchées  ont  été 
bien  faites  , fi  bien  que  pour  fi  petit  que  foit  le  trou  , 
il  cft  affez  grand  pour  planter  l'Arbre  , fie  ce  ne  ferait 
que  du  tems , de  la  peine  fie  de  1a  dépenfc  perdue  de 
le  faire  plus  grand. 

La  cinquième  obfarvation  eft  , de  faire  porter 
chaque  Arbre  près  de  fon  trou  , avant  que  com- 
mencer d'en  planter  abc  un , fie  s'il  cft  qudtion  Je 
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planter  des  huilions  autour  de  quelques  quarres  , 
ou  de  faire  un  quinconce , on  veut  qu'on  ait  foin 
de  metrre  particuliérement  les  plus  beaux  &:  les 
mieux  conditionnés  aux  encoignures  des  rangées  ; ôc 
pareillement , s'il  eft  queftion  d'un  clpalicr  , il  cft  à 
propos  de  mettre  toujours  les  plus  beaux  Arbres  , 
de  ceux  qui  font  les  plus  beaux  fruits  aux  endroits 
les  plus  apparens  , & les  plus  vifircs  , par  exemple 
pi  es  des  portes , ôc  le  long  des  efpalicrs , où  font  les 
plus  belles  allées. 

Quoique  l'on  faite  ici  un  choix  des  plus  beaux  Ar- 
bres i il  ne  s'enfuit  pas , qu'il  n'en  faille  jamais  plan- 
ter aucun  > qui  ne  (bit  beau , ôc  accompagné  de 
très  - belles  apparences  de  reptile  * mais  cependant 
il  cft  vrai  que  quelque  foin  qu'on  prenne  de  n'en 
choilir  que  de  beaux , il  y en  a toujours  de  plus 
beaux  les  uns  que  les  autres. 

Les  Arbres  étant  donc  ainli  tout  portes  chacun 
près  de  fa  place  , qui  lui  cft  deftinée  , s'il  cft  quef- 
tion  de  planter  des  huilions , on  commence  par  plan- 
ter ceux  tics  encoignures  de  chaque  quarte  , afin 
qu'ils  fervent  d'alignement  pour  tous  les  autres 
ù les  terres  font  fraîchement  remuées  , 5c  mêlées 
d'ailcz  grande  quantité  de  fumier  long,  en  forte 
qu'elles  ne  parodient  pas  autant  aftaiilécs , qu'elles 
le  doivent  erre , on  prend  foin  de  n'enfoncer  les 
Arbres  qu'environ  d'un  demi  pie , c'eft-à-dirc  que 
l'extrémité  de  la  plus  balle  racine  , n'ait  pas  plus  d'un 
demi  pic  dans  la  terre,  parce  que  comme  on  fait  état , 
que  les  terres  s'affaireront  au  moins  d'un  demi  pié  , 
Ôc  qu’il  y a beaucoup  plus  d'inconvénient  de  planter 
les  Arbres  un  peu  haur , que  de  les  planter  bas , il  le 
trouvera  au  bout  de  quelques  mois  , que  les  Arbres 
feront  environ  d'un  pié  dans  la  terre , qui  eft  la 
mefurc  la  plus  jufte  , qu'on  puille  régler  à cet  egard. 
Des  Arbres  plantés  plus  bas  , ne  manqueront  gucrcs 
de  périr  en  peu  d'années. 

Ayant  donc  planté  les  Arbres  des  encoignures , on 
met  un  homme  ù celle  de  la  rangée , que  l'on  veut 
planter  , afin  qu’il  aligne  les  arbres  , pour  qu'ils  le 
trouvent  toujours  bien  plantes  en  ligne  droite.  Ou 
prend  un  autre  homme  avec  une  bêche , pour  couvrir 
les  racines  des  Arbics , à mefurc  qu’on  les  preicnic 
en  place  , & qu'un  aligneur  avertit , qu'ils  font  bien 
dam  la  ligne , &:  en  une  matinée , on  plantera  faci- 
lement quatre  , ou  cinq  cens  pieds  de  buiilùns. 

Il  eft  encore  plus  aile  d’en  planter  beaucoup  en 
peu  de  tems  en  clpalicr , parce  qu'il  n'eft  pas  queftion 
d'aligner  ; mais  pour  un  quinconce , on  ne  peut  pas 
aller  li  vite  , parce  que  comme  il  faut  que  chaque 
Arbre  réponde  jufte  à lieux  rangs  , il  faur  deux  ali- 
gneurs  > lavoir  un  pour  chaque  rang , & il  fc  perd 
toujours  un  peu  de  teros , avant  que  l'Arbre  foit  jufte- 
menc  placé  pour  répondre  également  aux  deux  rangs. 

Or  il  ne  faut  pas  ièulement  être  foigneox  de  plan- 
ter un  peu  haut,  & fore  droits  mais  il  le  faut  être 
particulièrement  de  tourner  les  principales  racines 
du  côté  de  la  bonne  terre.  C'eft  ici  le  point  le  plus 
important , enforte  que  quoiqu'il  foit  fort  ù fouhai- 
ter  que  tous  les  Arbres  dcftincs  pour  être  en  builïbn  , 
paroi  lient  droits  for  leur  pié  , après  avoir  été  plantés; 
fi  néanmoins  la  difpolicion  de  leurs  racines,  qui  peut- 
être  vont  naturellement  à pivoter,  demande  que  l'Ar- 
bre foit  un  peu  couché  pour  avoir  la  bonne  aflictrc  , 
que  l'on  fouhaitc  à lés  racines  , c'cft-à-dirc , afin  qu'il 
ifiè  plutôt  entre  deux  terres  , que  de  poultcr  en 
d ; non  feulement  on  ne  foit  nulle  difficulté  de 
tenir  la  tête  de  l'Arbre  un  peu  couciicc , ÔC  toujours 
fur  la  ligne  du  cordeau  tiré  ; mais^  même  on  le  con- 
cilie comme  une  chofe  néccllàirc.  Autrement  comme 
les  racines  qui  fortent , fuivent  toujours  b pente  de 
celles  d'où  elles  fortent  ; il  arrivera  oicn-tôc  que  ces 
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racines  , ayant  enfin  pénerré  julqu’aux  méchantes  ter- 
res du  fond  , ou  meme  étant  ddeendues  trop  bas  , 
ôc  fur  tout  hors  de  la  portée  de  l'eau  despluyes,  l'Ar- 
bre en  deviendra  malade  , languira  , fera  une  vilai- 
ne figure  de  de  vilains  fruits  , & enfin  mourra. 

De  ce  que  l'on  vient  de  dire  , pour  la  bonne  fitua- 
tion  des  racines , il  s'enfuir  que  fi  on  a à planter  le 
long  de  quelques  allées , on  évitera  de  tourner  les 
principales  racines  du  cote  de  cette  allée  ; À plus  forte 
ration  fera-t-on  b même  chofe  , quand  on  plantera 
des  efpalicrs  pour  ne  biffer  aucune  bonne  racine  qui 
puille  pouffer  du  coté  des  murailles.  Ce  panchcmcnt 
de  tête  aux  petits  Arbres  ne  doit  faire  aucun  forupu- 
1c  , ni  aucune  appréhenfion  pour  b beauté  de  leur  fi- 
gure particulière  , ou  de  leur  plan  en  général,  parce 
u'il  n'eft  pas  des  branches  qui  ont  ù lortir , comme 
es  racines  -,  les  branches  ne  fuivent  nullement  U 
dilpufition  de  la  tête  couchée  ; au  contraire,  elles  naif- 
lent  régulièrement  toutes  droites  autour  de  b tige  ; 
ôc  ainli  comme  leur  origine  cft  fbrT  près  de  terre , les 
Arbres  font  une  figure  aulli  bien  tournée  , que  s'ils 
avoient  etc  plantés  droits  fur  leurs  centres.  C'eft  aux 
Arbres  de  rige  en  plein  air  , qu'on  cft  nccelïâiremenc 
obligé  de  les  planter  fur  leur  centre  , roui  le  plus 
droit  qu'il  cft  poflible  , autrement  cette  tige  demeu- 
icrofi  toujours  courbée  , ôc  par  conléquent  feroic 
une  vilaine  figure.  Ajoutez  encore  qu'elle  fc  crouve- 
roit  davantage  en  ptilè  à U violence  des  vents,  ÔC 
par  conféquent  P Arbre  courroie  riique  d'être  renverfé, 
& par  b même  coniidéracion  des  vents , U les  foui 
planter  un  peu  plus  avant  que  d'autres  Arbres  j c'cft- 
ù dire , qu’en  les  pbmant  > il  les  fout  mettre  uu  bon 
pié  avant  dans  la  terre  ; ôc  même  quoi  qu'on  recom- 
mande de  ne  point  trépigner  lur  nos  petits  Arbres, 
de  peur  de  les  enfoncer  trop,  ÔC  qu'aulli  bien  ils 
n'ont  rien  à craindre  du  côté  des  vents  , on  recom- 
mande au  contraire  de  preffer  b tare  contre  le  pié  de 
ceux-là , afin  de  les  rafsûrer  de  de  les  mettre  en  étal 
de  rélîftcr  à l'effort  des  vents. 

Chaque  Arbre  étant  planté  , fi  on  a la  commodité 
des  fumiers , on  met  un  lie  de  deux  ou  trois  pouces  for 
chaque  pié  , & on  le  recouvre  en  même  tems , d'un 

Eeu  de  terre  pour  en  ôter  b vue , qui  n'eft  pas  agrca- 
1c.  Ce  lit  de  fomier  ne  fort  pas  tant  pour  abonnir  b 
terre , car  on  fuppofe  qu'elle  cft  bonne  , & bien  pré- 
parée , que  pour  empêcher  que  le  liâlc  des  mois  d'A- 
vril.  Mai  & Juin , ne  pénétre  jufqu'aux  racines  j ôc 
par  conféquent  ne  les  altère , & ne  les  empêche  d'agir , 
ce  qui  ne  caufcroit  rien  moins  que  la  mort. 

Que  fi  on  manque  de  fomier , on  le  contente  pen- 
dant ces  prémicïrs  mois  dangéreux  de  couvrir  de  mé- 
chantes herbes , ou  de  fougère  les  pieds  des  Arbres. 
Cela  empêche  qu'il  n'y  vienne  rien  qui  offufquc  les 
jeunes  jets  ; ÔC  fi  là  féchcrefic  eft  fort  grande , comme 
elle  l'eû  allez  fouvent , on  fait  pendant  les  trois , ou 
quatre  mois , & cela  tous  les  quinze  jours  , donner 
une  crachée  d'eau  à chaque  pic , après  avoir  foit  un 
cercle  tout  autour*,  afin  que  l'eau  pénétre  entièrement, 
ôc  auili-tôc  qu'elle  poroit  imbibée , on  foit  remplir  fie 
raccommoder  ce  cercle , enforte  qu'il  n'y  parodie  plus 
rien. 

Que  fi  b faifon  eft  un  peu  pluvieufc  , les  arrofe- 
mens  ne  font  point  néceffaires.  Avec  de  tels  apprêts , 
& de  telles  précautions,  on  cft  d'ordinaire  allez  heu- 
reux à foire  des  plants , fi  bien  qu'il  n'y  meurt  gucrcs 
d' Arbres. 

MAXimts  pour  préparer  un  Arbrt  , uvtnt  que  de  U 
plumer. 

Pour  préparer  un  Arbre  tant  par  la  tête , que  par 
la  racine  avant  que  de  le  planter  ; on  cftime  qu'il 
I ÜJ 
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faut  ôter  tout  le  chevelu  , ne  confcrvcr  que  très-peu 
de  grofles  racines , Se  que  ce  fou  fur-tout  les  plus 
jeunes,  c’eft-à-dirc,  les  plus  nouvelles. 

Celles-ci  d'ordinaire  (ont  rougeâtres , Se  ont  un 
teint  plus  vif  que  les  vieilles  j il  les  faut  tenir  cour- 
tes à proportion  de  leur  groflèur  ; la  plus  longue  en 
Arbres  nains  , ne  doit  pas  excéder  huit  à neuf  pou- 
ces , Se  en  Arbres  de  tige  environ  un  pie.  On  leur  peut 
lai  lier  un  peu  plus  d'étendue  en  fait  de  mûriers  & de 
cerifiers. 

Les  plus  foibles  racines  le  contenteront  d’un,  de 
deux  , de  trois  ou  tic  quatre  pouces  au  plus , félon  le 
plus  ou  le  moins  de  grollcur  qu'elles  ont. 

C'eft  aflez  d'un  fcul  étage  de  racines , quand  il  ap- 
proche d'êrre  parfait , c'eft-à-dire  , quand  il  y a qua- 
tre ou  cinq  racines  tout  autour  du  pié , Se  que  fur 
tout  elles  haut  à peu -près  çomme  autant  de  lignes 
tirées  d'un  centre  à la  circonférence , Se  même  deux 
toutes  feules , ou  trois  étant  bonnes  , valent  mieux 

3u'une  vingtaine  de  médiocres.  On  a fouveni  planté 
es  Arb-cs  avec  une  feule  racine,  qui  étoiten  effet 
très- bonne , Si  ils  ont  bien  rcuili. 

P! Anter  les  Arbre  j.  w 


Pour  les  bien  planter  , il  faut  choi/ïr  un  tems  fée  , 
afin  que  la  terre  étant  bien  fcchc,  elle  fc  glile  aifémcnc 
autour  des  racines,  fans  y laidcr  aucun  vuidc  ; Se  que 
particulièrement  il  ne  s'y  fade  pas  une  cfpccc  de  mor- 
tier , qui  venant  enfuite  à s’endurcir , empêche  la 
production  Se  la  fortiedes  nouvelles  racines. 

La  failbn  de  planter  cft  bonne  depuis  le  commen- 
cement de  Novembre,  jufqu'à  la  fin  du  mois  de 
Mars  ; mais  en  terres  fcchcs , il  cft  important  de 
planter  des  le  commencement  de  Novembre  -,  Se  en 
terres  humides,  il  vaut  mieux  attendre  au  cora- 
snencctneQC  de  Mars. 

La  uifpoficion  des  racines , demande  que  l'excrémitc 
de  la  plus  balle  , ne  foit  pas  plus  avant  d'un  bon  pié 
dans  la  terre, A:  que  celles  qui  approchent  le  plus  de  la 
fuperficie , forent  couvertes  de  huit  ou  neuf  pouces  de 
hauteur  ; on  peut  même  faire  comme  une  manière  de 
bute  fur  ces  racines  dans  les  terres  ierhes  , pour  em- 
pêcher que  le  foleil  ne  les  gâte , & quand  l’Arbre  cft 
bien  repris , on  l'abat. 

Avant  que  de  planter, après  avoir  taille  les  racines, 
il  faut  couper  chaque  tige  d’Arbre  de  la  longueur 
qu’elle  doit  demeurer,  (ans  attendre  à les  rogner 
qu'ils  foient  plantés. 

Aux  Arbres  nains , on  règle  cette  hauteur  à être  de 
cinq  à fax  pouces  en  terre  fcchc , Se  de  huit  à neuf  en 
terre  humide. 


Et  aux  Arbres  de  tige , une  hauteur  de  fîx  à fept 
pieds , fait  une  jufte  mefure  en  routes  fortes  de  terres. 

Il  faut  en  plantant , tourner  les  meilleures  racines 
du  côté  où  il  y a plus  de  terre  > fie  que  pas  une  , au- 
tant qu'on  peut , ne  panchc  tout-à-fait  en  bas , mais 
plûtôt  regarde  l’horizon. 

Ceux  qui  après  avoir  planté  , fccouent  ou  trépig- 
nent les  petits  Arbres  , leur  font  gmnd  tort  ; il  n’en 
cft  pas  de  même  pour  les  grands  , il  cft  bon  de  les  tré- 
pigner , fie  même  de  les  burer  , pour  les  allùrer  contre 
rimpétudîté  des  vents. 

Les  Arbres  en  cfpalier  doivent  avoir  la  tête  panchéc 
vers  la  muraille  , de  manière  pourtant  que  l'extrémité 
de  la  tête  en  (oie  éloignée  de  trois  à quatre  pouces , SC 
que  la  playe  n'en  paroilfe  pas. 

La  diftance  entr'eux  doit  être  réglée  fuivarit  la 
bonté  de  la  terre.  Se  particulièrement  luivant  la  hau- 
teur des  murailles  -,  ainfi  on  peut  les  mettre  plus  près 
les  uns  des  autres  aux  plus  hautes  murailles  , fie  moins 
près  aux  plus  balles. 
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En  ce  fût  particulier  de  la  diftance  ordinaire  des 
efpalicrs  , cela  fc  régie  depuis  cinq  ou  lîx  pieds,  juf- 
qu'à dix  , ou  onze  , ou  douze  ; bien  entendu  que  les 
murailles  étant  d'une  hauteur  de  douze  pieds , ou  da- 
vantage , il  faut  toujours  monter  un  Arbre  pour  gar- 
nir le  haut , entre  deux  Arbres  qui  garniront  le  bas  j 
fie  ainfi  en  tel  cas.,  on  peut  mettre  les  Arbres  à cinq 
ou  fix  pieds  les  uns  des  autres  -,  mais  pour  les  murail- 
les qui  n'ont  que  fix  à fept  pieds  , il  les  faut  cfpacer 
d'environ  neuf  pieds.  La  diftance  des  buiflons  doit 
être  depuis  huit  à neuf  pieds  , julqu'à  douze , ou  mê- 
me un  peu  plus  , fi  ce  (ont  pruniers  , ou  fruits  à pé- 
pin fur  franc. 

Et  en  Arbres  de  tige , depuis  quatre  toifês  jufqu'à 
fept  ou  huit  pour  les  plus  grands  plants.  Prenant 
garde  que  dans  les  bonnes  terres  , il  faut  plus  éloi- 
gner les  Arbres  que  dans  les  mauvailcs , parce  que  les 
têtes  y acquièrent  plus  d’étendue. 

Il  faut  aufli  obfcrver  d'efpaccr  moins  les  Arbres  de 
tige  qu’on  veut  planter  dans  un  teircin  , qui  eft  fort 
expolé  aux  vents , afin  qu’ils  fe  deffciuienl  les  uns  les 
autres  -,  Se  de  donner  deux  pieds  moins  dans  les  ter- 
res fâblonncufes , que  dans  les  terres  fanes.  U faut 
encore  remarquer  , que  les  Arbres  qui  jettent  plus  de 
bois , tek  que  font  les  pêchers  , les  abricotiers  , Se 
même  les  poiriers , demandent  aufli  plus  d'efpacc. 

Dans  les  terres  où  l'on  féme  (bus  les  Arbres  , on 
donne  ordinairement  huit  à dix  toifes  aux  poiriers 
fie  aux  pommiers  qu'on  y plante  ; mais  il  fume  de  les 
cfpacer  à quatre  ou  cinq  toiles , fi  elles  ne  font  pas 
cultivées. 

Pour  bien  ordonner  les  fruitiers  , on  féparc  les  dif- 
férentes cfpeces  des  Arbres , fie  l'on  plante  chaque  «f- 
pece  dans  la  terre  , fie  dans  la  fituation  qui  lui  eft  la 
plus  propre.  On  peut  faire  la  même  chofe  à l'égard 
de  ceux  qui  font  de  la  même  faifon  ; afin  d'avoir 
plus  de  facilité  pour  cueillir  les  fruits  qui  font  mûrs 
en  même  tems.  Cependant  fi  l’on  aimoit  mieux  voir 
les  efpalicrs  , ou  les  autres  planes  toujours  garnis  de 
quelques  fruits,  il  faudroic  mêler  les  différentes  cf- 
pcccs. 

Les  fruitiers  à noyau  foit  en  tige  ou  en  buiflon  , 
veulent  être  plantés  à trois  toiles  les  uns  des  autres  , 
particulièrement  les  cerifiers  fie  les  bigarrotiers  gref- 
fés fur  les  merifiers  ; mais  s'ils  étoient  greffes  lur  d'au- 
ucs  cerifiers  de  racine , il  fiifKrbit  de  les  efpacer  à 
douze  ou  quinze  pieds , parce  qu'ils  ne  pouilenc  pas 
tant  de  bois. 

Les  poiriers  fur  coignaffier  plantés  en  buiflon  par 
allées  de  tout  feus  , veulent  être  cfpacés  de  douze  en 
douze  pieds , excepté  dans  les  terres  aquatiques , où  il 
faut  les  cfpacer  de  quinze  en  quinze  pieds  au  moins  , 
afin  de  leur  donner  plus  d’air  fie  de  foleil.  Si  l'on 
n’en  failbit  qu'une  allée  , il  fuffiroit  de  leur  donner 
feulement  neuf  ou  dix  pieds  d'efpacc. 

Il  faut  donner  aux  poiriers  fie  aux  pommiers  ni 
buiflon  entés  fur  le  franc  , dix-huit  pieds  de  diftance 
dans  les  terres  légères  fie  fablonncufesA  vingt -quatre 
dans  les  terres  grades  fie  humides.  Les  pommiers  en- 
tés fur  paradis,  veulent  ordinair  ement  neuf  pieds  d'é- 
loignement les  uns  des  autres , fi  l'on  en  fait  un  plant 
formé  de  pluficurs  allées  ; mais  fi  l'on  n'en  fait  qu'u- 
ne feule  rangée , on  leur  donne  feulement  fix  pieds 
d’efpacc. 

Les  pêchers , les  abricotiers  , les  pruniers  qu'on 
plante  en  efpalicrs  , veulent  une  diftance  de  quinze 
pieds  dans  les  terres  légères , fie  de  dix-huir  dans  les 
terres  fortes. 

Les  poiriers  en  cfpalier  ne  demandent  que  huit , 
dix  , ou  douze  pieds  de  diftance , félon  U qualité  de 
la  terre. 

Les  efpalicrs  qui  font  formés  d' Arbres  de  même 
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cfpece  font  plus  garnis  , plus  agréables  Se  plus  ailes  à 
entretenir. 

Il  ne  faut  jamais  mettre  en  contrdpalicrs  ni  ber- 
gamotte , ni  bot»  chrétien  , ni  petit  mulcat , parce 
qu'ils  n'y  reudiftent  pas  fi  bien  que  contre  les  mu- 
railles. 

Si  l’on  plante  des  mufeats  en  efpalicr , on  y peut 
mêler  des  pêchers  de  quatre  pieds  de  tige  ou  environ  , 
qu'tl  fauc  efpacer  de  quinze  en  quinze  pieds  t on  les 
paliile  au  dclTus  du  mufeat  , & l'on  en  couvre  le 
haut  de  la  muraille.  Au  relte , il  finit  obierver  que 
les  pêchers  qu'on  entremêlera  parmi  les  mufeats , 
foient  entés  fur  d'autres  pêchers , ou  iur  l'amandier  j 
car  les  autres  nuiraient  aux  mufeats , en  confumanc 
tout  le  fuc  de  ta  terre  ; on  y peut  mêler  aulfi  des  poi- 
riers greffés  fin  coignailier,  pourvu  qu'ils  aycnc  qua- 
tre pieds  de  tige. 

St  l’on  veut  planter  des  avenues  , des  allées , des 
routes  , il  faut  efpacer  les  Arbres  plus  ou  moins  , Ic- 
lon  leurs  differentes  cfpcccs.  Les  chatcigncrs , les 
noyers  » les  pommiers  Se  les  poiriers  demandent  un 
efpacc  de  quatre , cinq  , ou  iix  toiles , félon  la  quali- 
té de  la  terre.  On  donne  deux  toiiés , ou  deux  toiles 
& demi , Se  quelquefois  rrois  aux  ormes  , Se  aux  til- 
leuls ; les  chênes  Se  les  hêtres  ne  veulent  ordinaire- 
ment que  neuf  ou  dix  pieds.  Les  pins  Se  les  lapins 
dont  les  brandies  s'étendent  beaucoup  , doivent  être 
clpaccs  à quatre  ou  cinq  toiles. 

Si  les  tranchées  font  nouvellement  faites  , la  terre 
s’aftaiilera  de  trois  ou  quatre  bons  pouces  au  moins. 

Obfcrvation  ncceflàite  à Paire  pour  tenir  les  terres 
plus  hautes  que  la  fuperfidc  voilure , Se  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'inconvénient  d'avoir  des  Arbres  qui 
foient  enfoncés  trop  avant  : 

Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors , il  n'importe 
guère  pour  le  fuccès  des  fruits  à pépin. 

Mais  pour  les  fruits  à noyau  , il  eft  mieux  qu'elle 
ne  Ibit  aucunement  couverte  de  terre. 

Cependant  pour  la  beauté  des  uns  Se  des  autres  ; il 
eft  à fouhaircr  qu'elle  parodie  ; mais  le  principal  eft 
que  les  racine*  foient  bien  placées , enfortc  que  ni 
le  grand  chaud  , ni  le  grand  froid  , ni  le  for  de  la 
bêche  ne  les  puillè  incommoder. 

A l'égard  de  l'intelligence  des  exportions  qui  con- 
viennent le  mieux  aux  clpeccs  , c'eft  un  détail  qu'il 
elf  bon  d'étudier , particulièrement  dam  le  traite  qui 
eft  fait  exprès  ; mais  cependant  on  doit  favoir  que 
généralement  parlant , la  meilleure  de  toutes  dans 
nos  climats , eft  celle  du  Midi , Se  la  plus  mauvaife  eft 
celle  du  Nord.  L'expofition  du  Levant  n'cft  guère 
moins  bonne  que  celle  du  Midi , & for  tout  dans  les 
terres  chaudes  ; Se  enfin  l'expofition  du  Couchant 
ir'eft  point  mauvaife  pour  les  pêches , les  prunes , les 
poires  , Sec,  mats  elle  ne  vaut  rien  ni  pour  les  mul- 
cats  , ni  pour  les  chaflclas , ni  pour  le  railin  de  grade 
cfpccc. 

7**7//  dit  Arbru. 

Pour  entendre  raifonnablcmem  la  taille  des  Ar- 
bres , il  faut  au  moins  en  favoir  le  tems  Se  la  caulè. 
Se  fur  tout , s’il  eft  pofliblc , en  favoir  la  manière. 

A l’égard  du  tems,  conftamment  il  fait  bon  tailler 
dès  que  les  feuilles  tombent , julqu’à  ce  que  les  autres 
commencent  de  revenir  ; Se  il  ne  faut  tailler  qu'une 
fois  par  an  quelque  Arbre  que  ce  puifle  être. 

Avec  cette  précaution , qu'il  n'eft  pas  mal  de  tail- 
ler plutôt  ceux  qui  font  les  plus  (bibles , Se  plus  tard 
ceux  qui  font  les  plus  vigoureux. 

A l'egard  de  la  caulè,  on  taille  pour  deux  rations  : 
La  première , pour  difpolcr  les  Arbres  à donner  de 
plus  beaux  fruits  j & la  féconde  , pour  les  rendre  en 
tout  rems  plus  agréables  à la  vûè , qu'ils  ne  (croient , 
s’ils  n'ëroicnc  pas  caillés. 
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Pour  parvenir  A l'effet  de  ecuc  féconde  condition  , 
ü faut  que  ce  foit  par  le  moyen  de  la  figure  qu'on 
donne  à chaque  Arbre. 

Cette  figure  doit  être  différente  félon  la  différence 
des  plants  ; Se  cette  différence  ne  s'étend  qu'à  des 
Arbres  ai  bâillon  , & à des  Arbres  en  efpalicr  ; car 
pour  les  At  bics  de  tige , on  ne  s'attache  pas  d'ordi- 
naire à les  tailler  fouvent. 

il  n'y  a que  les  grades  branches  qui  puifTem  don- 
ner cette  figure , laquelle  il  eft  infiniment  neceflàire 
de  bien  entendre  : culotte  qu'on  l'ait  toujours  prefen- 
te  devant  les  yeux. 

Un  buiilon  pour  être  de  belle  figure  , doit  être  bas 
de  tige , ouvat  dans  le  milieu  , rond  dans  fa  circon- 
férence : & egalement  garni  fur  les  côtés.  De  ces 
quatre  conditions , la  plus  importante  eft  celle  qui 
prcicrit  l'ouverture  du  milieu  ; comme  le  plus  grand 
défaut  eft  celui  de  la  confulîon  de  trop  de  bois  dans 
le  milieu  , il  faut  l'éviter  préférablement  à tous  les 
autres. 

Un  efpalicr  pour  avoir  la  pcifrdfion  qui  lui  con- 
viait , doit  avoir  fa  force  &:  foi  branche:,  également 
partagées  aux  deux  côtés  oppoics  , afin  qu'tl  loir  éga- 
lement garni  par  toute  fon  étendue  , en  quelque  en- 
droit que  fa  tête  commence  , foit  qu'il  foit  bas  de 
tige , Se  en  ce  cas , tl  doit  commencer  à un  demi-pié 
de  terre  j foit  qu'il  ait  la  tige  haute  , Se  pour  lors  il 
commence  à l'extrémité  de  fa  tige , qui  eft  d'ordinai- 
re de  fox  à fepe  pieds. 

Le  feo-et  en  ceci  dépend  de  la  diftinction  qu’il  y a 
à faire  des  branches  Se  du  bon  ulâgc  qu'il  y faut 
pratiquer.  Les  branches  font  ou  gradés  Se  fortes , ou 
menues  Se  foiblcs  ; chacune  ayant  là  raifon,foit  pour 
être  taillée  courte  , foit  pour  demeurer  longue  , par- 
mi les  unes  & les  autres , il  y ai  a de  bonnes  Se  de 
mauvaifes  , foit  grades , foit  menues. 

Les  bonnes  font  celles  qui  font  vatues  dans  l'or- 
dre Je  la  nature  -,  & pour  lors , elles  ont  les  yeux 
plats , & fort  éloignés  : ce  qui  fait  qu'on  les  nomme 
branches  de  faux  bois. 

Pour  attendre  cet  ordre  de  la  nature,  il  faut  favoir 
prémierement,  que  les  branches  ne  doivent  venir  que 
Jur  celles  qui  ont  etc  racourcics  à la  dernière  taille } 
Se  ainft  toutes  celles  qui  viennent  en  d'autres  endroiw, 
font  branches  de  faux  bois. 

En  fécond  lieu , il  faut  favoir , que  l'ordre  des 
branches  nouvelles  cil , que  , s'il  y en  a plus  d'une  , 
celle  de  l'extrémité  foit  plus  grolle  & plus  longue 
que  celle  qui  eft  immédiatement  au  ddfous  j Se  cel- 
le-ci plus  grolîc  Se  plus  longue  que  U trothéme , Se 
ainfi  de  toutes  les  autres  ; Se  par  conléqucnt  fi  qucl- 
cunc  le  rrouve  grade  à l'endroit  où  elle  devroit  être 
menue  , elle  eft  branche  de  faux  bois.  Il  y a fur  cela 
quelques  petites  exceptions > qui  arrivent  très  - rare- 
ment. 

Les  bonnes  petites  en  fruit  à noyau  Se  à peptn,(bnr 
pour  le  fruit  -,  les  bonnes  grades , font  pour  le  bois  j 
Se  le  contraire  eft  pour  les  figuiers  & pour  les  vignes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  tailler , on  la  craie 
beaucoup  plus  difficile  qu'elle  n'cft  ; dès  qu'on  en 
peur  favoir  les  principes , qui  font  ailes  à cnrendrc,on 
trouve  une  grande  facilite  à faire  cette  opération  , qui 
eft  le  chcf-d'truvre  du  jardinage. 

Ses  principales  maximes  font  prémierement , que 
les  jeunes  Arbres  font  plus  aifés  à tailla  que  les  vieux. 
Se  fur  tout  ceux  qui  ont  été  fouvent  mal  taillés , & 
n'ont  pas  la  ligure  qu'ils  doivent  avoir.  Les  plus 
habiles  Jardiniers  lotit  fort  onbarrafTes  à corriger  les 
vieux  defauts.  Je  donne  en  fon  lieu  des  régies  parti- 
culières pour  de  tels  inconvaiicns. 

En  fécond  lieu,  que  les  branches  fontes  doivent 
être  coupées  comtes  , d'ordinaire  réduites  à la 
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longueur  de  cinq  , fix  ou  fcpt  pouces  ; il  y a pourtant 
de  certains  cas  où  on  les  tient  un  peu  plus  longues  ; 
mais  il  font  raies. 

En  troiiiéme  lieu  , que  parmi  les  autres , il  y en  a 
quon  peut  tenir  plus  courtes , 5c  d'autres  qu'on  peut 
laitier  plus  longues  , c'eft-à-dirc  , juiqu'A  huit , neuf 
& dix  pouces , & meme  jufqu’A  un  pié  5c  demi  , ou 
peut-être  davantage  » 5c  fur  tout  pour  les  pêchers , 
pruniers  & ccriiiers  en  cfpalier.  Cela  fc  règle  félon  la 
force  ou  grofleur  dont  elles  font  pour  être  capables  «le 
bien  nourrir  6c  porter  , fans  rompre  les  fruits  donc 
elles  le  trouvent  chargées. 

Dans  les  Arbres  qui  lont  vigoureux , 8c  qui  (ont  en 
même-rems  d’une  belle  figure  ; il  n’y  fauroit  guercs 
avoir  trop  de  celles  que  nous  appelions  branches  A 
fruit , pourvu  qu’elles  n’y  fartent  point  de  confùfion  ; 
mais  A l’égard  des  grofTrs , que  nous  appelions  bran- 
ches A bois  , il  n’en  faut  d'ordinaire  laillcr  en  toute 
forte  d’Arbres , qu’une  de  toutes  celles  qui  font  for- 
tics  de  chaque  caille  de  l’année  precedente. 

A moins  que  les  Arbres  étant  très-vigoureux  , les 
extrémités  des  branches  nouvelles  ne  fc  trouvent  fore 
éloignées  les  unes  des  autres , 6c  qu’elles  ne  regardent 
des  endroits  oppofés  , 5c  qui  foient  vuirtes  fur  les  co- 
tes j fi  bien  qu’il  cft  ncccrtaire  de  remplir  au  plùtôc 
les  côtés  , pour  achever  h perfection  de  la  figure  ; Se 
en  ce  cas , on  peut  en  laillcr  deux  branches  , 5c  même 
trois , A condition  qu’elles  foient  toutes  de  differen- 
tes longueurs , 6c  que  jamais  elles  ne  fartent  une  figu- 
re de  fourche. 

Les  branches  A fruit  periflènt  apres  avoir  fait  leur 
devoir , avec  cette  diftinefion  qu’en  fruits  A noyau  , 
cela  fc  fait  au  bout  d'un  an  , ou  de  deux  , ou  de  trois 
au  plus.  Et  en  fruit  A pépin  , cela  n'arrive  qu  après 
avoir  iervi  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  ainfi  , la  prévoyance  cft  grandement  ncccrtaire 
pour  pculcr  A faire  venir  de  nouvelles  branches  A la 
place  de  celles  que  nous  lavons  devoir  périr  ; ou  au- 
trement on  tombera  dans  l’inconvénient  du  vuidc  & 
de  la  ftérilité. 

Ces  fortes  de  branches  A fruit  font  bonnes  en 
quelque  endroit  que  l’Arbre  les  poulie , foir  dedans , 
loit  dehors.  Mais  une  grofle  cft  toujours  nul , quand 
elle  entre  en  dedans  du  buiflon  , fi  ce  n'eft  peut-être 
pour  rerterrer  celui  qui  s’évafe  trop , comme  il  artive 
d'ordinaire  aux  beurrés. 

La  bcauré  des  Arbres,  l’abondance  5c  la  beauté  des 
fruits , dépendent  donc  principalement  de  bien  tail- 
ler fie  bien  conduire  certaines  branches,  qui  font  en 
même  rems  groflês  & bonnes  , & de  retrancher  entiè- 
rement celles  qui  font  grofles  & nuuvaifcs. 

Et  parce  qu’il  arrive  quelquefois  qu’une  branche , 
qui  l’année  palféc , avoit  été  lai  fiée  longue  pour  du 
fruit , vient  A recevoir  plus  de  nourriture  que  natu- 
rellement elle  n'en  devoit  avoir  , Se  qu'elle  devient 
par  confcquent  greffe  , 5c  en  poulie  d'autres  gToflès  -, 
un  des  principaux  foins  de  la  taille  confille  non  feu- 
lement A traiter  cette  branche  comme  les  autres  bran- 
ches à bois  ; mais  fur  tout , A ne  lui  en  lailfct  aucune 
grolfe  venue  A Ion  extrémité , A moins  qu'on  n'aie 
deflein  de  lairtèr  échapcr  tout  l'Arbre  , 5c  le  faire  de 
lige  -,  cette  bonite  conduite  apprend  A ravaler  d’or- 
dinaire les  Arbres  , c'eft-à-dirc  , qu'il  eft  mieux  A la 
taille  d'ôcer  tout -A-fai:  les  plus  hautes  branches , qui 
font  grofles , fie  confervcr  feulement  les  plus  balles  , 
que  de  faire  le  contraire. 

Pourvû  que  les  plus  hautes  ne  fc  trouvent  pas 
mieux  placées  pour  contribuer  A la  beauté  des  Arbres, 
que  ne  font  pas  les  plus  balles  , ce  qui  n'eft  pas  d'or- 
dinaire ; car  en  tu  cas  il  fout  ôter  les  plus  balles  , Se 
confervcr  les  plus  hautes.  La  prémiere  intention  en 
ceci  a particulièrement  pour  but  d'avoir  de  beaux 
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Arbre»  , étant  affiné  que  l’abondance  du  beau  fouit 
ne  manque  jamais  de  fuivre  une  telle  difpofition  de 
belle  figure  , puifqu'on  n'ôte  aucune  des  petites  bran- 
ches , qui  font  ce  fouit  ; Se  qu’au  contraire  , on  cher- 
che A les  multiplier.  Se  A les  délivrer  enfuitc  de  tout 
ce  qui  leur  pourrait  nuire. 

Le  ravalement*  fait  que  dans  la  branche  qui  fe 
trouve  A l'extrémité  «le  celle  qui  a été  ravalée  , il  en- 
tre tout  ce  qui  ferait  aile  de  lève  dans  la  friper  icure  , 
ou  dans  les  lupéricutes  qu'on  a otées  -,  & ainfi  cette 
branche  confcrvcc  , devient  beaucoup  plus  forte  , 5c 
par  confcquent  capable  de  plus  grandes  productions , 
qu'elle  n'auroic  etc  iam  cela  ; 5c  parce  que  quelque- 
fois , contre  l'ordre  accoutumé  de  la  nature  , il  fc 
forme  des  branches  foibles  A l’extrémité  de  b grolfir , 
qui  avoit  été  ratourcic  -,  le  ravalement  fert  A confcr- 
ver  ces  branches  foibles  i Se  pour  lors  on  fait  la  taille 
fur  celle  des  grofles  , qui  étant  au  dcflôus  de  cette  fai- 
ble , ou  de  ces  foibles,  fc  préfeme  le  mieux  pour  ache- 
ver la  belle  figure. 

Outre  b taille  dont  nous  venons  de  parler , 011 
vient  encore  quelquefois  A une  autre  opéiation,  qu’on 
appelle  pincer  , fie  d’ordinaire  cela  cft  plus  utile  aux 
pêchers  , abricotiers  6c  figuiers  , qu’aux  autres  Ar- 
bres, qui  font  gros  fie  vigoureux.  L'effet  de  ce  pin- 
cement eft  d'empêcher , que  les  branches  ne  devien- 
nent trop  grofles , 6c  par  confcquent  inutiles  A porter 
du  fouit  , 6c  ne  deviennent  aulli  trop  longues,  & par 
conféqucnt  ne  foilent  échapper  un  Arbre  trop  tôt , ou 
ne  viennent  A être  rompues  par  les  grands  vents. 

Son  effet  eft  encore  de  faire,  qu'au  lieu  d’une 
branche  il  s'en  folle  pluficurs  , parmi  lcfqucllcs  il  s'en 
rencontrera  de  petites  pour  le  fruit,  & quelques  gref- 
fe* pour  le  bois.  Son  ufage , ou  plutôt  le  tems  de  s’en 
fervir  , eft  au  mois  de  Mai  6c  de  Juin.  Si  l'on  dilféroic 
plus  tard  , les  branches  pincées  ne  donneraient  au- 
Ueilous  d'elles  que  des  branches  ftériles  pour  l'année 
fuivantc,  parce  que  b fève  cft  alors  occupée  A nourrir 
5c  fortifier  les  branches  A bois , les  brandies  A fouie 
venues  de  b première  taille  & le  fruit  meme.  La 
manière  cft  de  rompre  pour  lors  avec  l’ongle  la  bran- 
che , qui  étant  de  la  longueur  d'un  demi  pié , ou  un 
peu  plus  , commence  A paraître  grolle. 

Pour  pincer  A propos  , il  faut  réduire  cette  greffe 
branche  A trois  ou  quacre  yeux  , 5c  fi  la  branche  pin- 
cée s'opiniâtre  A répudier  gros , il  faut  pareillement 
s'opiniâtrer  A repincer  toujours , & ne  pincer  jamais 
les  foibles. 

Il  ne  fout  pas  manquer  aufti  d'ebourgeonner  le» 
poiriers  en  Avril  5c  May  ; 8c  les  pêchers  fie  abricotiers 
en  May  fie  Juin.  Voici  de  quelle  manière  cela  fc  pra- 
tique : on  ôce  avec  la  fcrpcrtc  toutes  les  branches 
inutiles  i ou  telles  qui  font  de  1a  confùfion  , ou  em- 
pêchent que  l'Arbre  ne  farte  un  bel  effet , afin  que  les 
branches  agtéablcs  8c  frutlucufcs  fc  confcrvcnc  Se  Ce 
fortifient.  En  ébourgeonnam  les  pêchers  , on  abat  ce 
qu'il  y a de  pêches  de  trop.  On  fuit  la  même  chofc 
aux  abricotiers. 

On  trouvera  dans  le  mot  de  Jardin  , d'autres  inf- 
tru&ions  fur  1a  taille  des  Arbres  , & fur  toute  b con- 
duite des  Arbres  fruitiers. 

Taille  de  b vigne.  Pèyu.  le  mot  Vigne. 

Taille  des  figuiers,  yoyu.  Figuier. 

ObftrvAtions  génrrdltJ. 

Aux  vieux  Arbres  , on  doit  ôter  les  vieilles  écorces 
jufqu'au  vif , avec  la  ferpe  , ou  une  bêche  bien  tran- 
chante durant  l'hiver  ; fie  les  décharger  du  trop  de 
bois  vers  b pleine  lune  de  Février. 

On  peur  couper  1a  tête  aux  vieux  Arbres  A un  pié 
au  dcffiis  des  fourches  de  bas  pour  les  rajeunir  -,  cela 
fc  doit  aulli  foire  A vos  cfpalier* , contre'cfpaliers  Se 
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huilions  fur  coignafficr  ou  fur  franc  ; quand  ils  font 
trop  vieux  Je  que  les  feuilles  ja  unifient  extraordinai- 
rement ( ce  qui  fe.it  voir  qu'ils  font  malades  ou  fur 
déclin  ) fie  fur  les  play  es  , il  feue  mettre  un  cacaplime 
fait  de  forte  terre  Se  de  crorins  de  cheval  , ou  de 
borne  de  vache  bien  liés  6c  mêlés  enfcmble.  Cela  fait 
que  les  Arbres  ne  s’éventent  pas , &:  qu'ils  le  recou- 
vrent avec  le  tems  fans  péril  de  pourrir. 

U feue  toujours  couper  toutes  fortes  de  branches 
les  plus  près  du  corps  de  l'arbre  ; pour  les  couper 
nettement,  il  faut  avoir  un  cizeau  de  mcnuificr,  qu'on 
appelle  fermoir , fi:  un  maillet  de  bois  pour  happer 
demis  i cela  eft  néceflàirc  à ceux  qui  veulent  feire  les 
choies  proprement  & bien.  Cette  compofition  déter- 
re forte  , dont  on  vient  de  parler  , cft  propre  pour 
greffer  en  fente  , 6c  mettre  toutes  les  tailles  qu'on  feit 
au  corps  des  arbres  ; particulièrement  celle  avec  U 
bouze  de  vache  que  l’on  met  aufli  aux  chancres  qui 
y viennent , lcfquels  il  faut  décerner  jufques  à la  vi- 
ve écorce. 

Ceux  qui  défirent  plus  de  propreté  6C  faire  un 
peu  davantage  de  dépenfe  , pour  mettre  for  leur  gref- 
fes et\  fente  & for  les  playes  des  jeunes  Arbres  , pren- 
dront un  tiers  de  cire,  un  tiers  de  poix  refîne,  un  tiers 
de  foif  de  chandelle , Je  le  tout  étant  fondu  & alié 
bien  enfemblc  , ils  feront  une  compofition  qu'ils  ap- 
pliqueront fur  lefdites  greffes  2c  playes  , ainii  qu'ils 
voudront.  Mais  il  faut  qu'ils  ayent  un  peu  d’huile 
pour  en  frotter  auparavant  leurs  doigts , afin  que 
cette  compofition  étant  refroidie  6c  maniée  n’adherc 
fie  ne  s'attache  point  à leurs  mains,  comme  elle  fc- 
roic  fans  cette  précaution. 

Aux  grands  Arbres  greffes  for  franc , quand  on  rc- 
eonno'u  qu'il  cft  nccefiaire  de  les  fumer  , il  feue  au 
mois  de  Novembre  les  déchautfer  d’un  demi-pic  de 
profondeur  , quarte  ou  cinq  pieds  autour  de  la  tige  , 
& félon  fa  grolfeuf  i enfuitc  répandre  dcflus  du  fu- 
mier bien  gras , fie  à demi  pourri , de  detni-pié  de 
haurcur  , à un  pic  feulement  proche  de  la  tige , l’on 
rejette  le  mois  d'après  la  terre  dclfus  le  fumier , en 
mettant  les  gazons  dcllous. 

Ce  dcchauJlcmenc  Se  amandement  frequent , feit 
avoir  la  quantité  fie  la  qualicé  des  fruits  en  grolléur  -, 
c'eft  pourquoi  il  le  faut  faire  fouvent , comme  de 
deux  en  deux  ans. 

Quand  on  ne  veut  point  fumer  les  Arbres , on  fé 
contente  de  les  déchaullcr  en  Novembre  comme  il 
cft  dit  ; &c  on  attend  auflï  en  Mars  à les  réchauffer  , Se 
jerter  la  terre  comme  j’ai  dit  ci-dcllùs  $ fie  ainfi , 
toutes  1rs  humidités  de  l'hiver  ««graillent  le  fond  de 
leur  terre  , fie  pénétrent  julques  au  dcllous  de  leurs 
racines. 

Cela  peut  , Se  doit  suffi  Ce  faire  aux  Arbres  greffes 
fur  coignatlicr  ; mais  quand  vous  les  voulez  rajeunir  , 
vous  taillez  encore,  fi  bon  vous  fcmblc  , leurs  racines 
à trois  pieds , ou  plus  de  leurs  troncs  & tiges  en  pié 
de  chèvre  par  detlous  , après  les  avoir  découverts  , le 
plus  adroitement  que  vous  pourrez. 

Cela  feit , vous  les  amanderez  & recouvrirez  com- 
me delTus  i par  ce  moyen  vous  eonferverez  vos  ar- 
bres tant  qu'il  vous  plaira. 

Cette  forte  d’ouvrage  eft  bon  à le  faire  au  renou- 
veau , quand  on  doit  tailler  les  arbres. 

Il  feut  nettoyer  la  moufle , qui  vient  aux  Arbres 
avec  un  couteau  de  bois  , quand  il  a ptù  -,  cette 
moufle  cft  la  g-lic  des  Arbres  qui  leur  nuit  extrême- 
ment , de  meme  qu'à  leurs  fraies. 

Arbres  en  pMifades. 

C'eft  d'ordinaire  à la  mi-Mai , que  les  cfpalicrs 
commencent  d'avoir  befoin  d'être  paliJlcs. 

On  palilfe  encore  au  mois  de  Juillet  j ce  qui  Ce 
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feit  pour  cxpofër  davantage  les  fruits  au  foleil , de 
pour  rendre  l’efpalier  plus  agréable.  Avant  que  de 
commencer  à palifîcr  un  Arbre , il  faut  lui  laitier 
poufièr  tous  fes  jets  la  première  année  fans  les  tailler , 
ni  ebouegeonner  en  aucune  manière  , fie  attendre  le 
mois  de  Février  ou  de  Mars  de  la  féconde  année. 
Alors  après  avoir  retranché  tout  le  bois  inutile  , 6c  les 
branches  qui  ne  peuvent  Ce  coucher  contre  le  mur , 
ou  le  treillage  , on  commence  i placer  toute  droite 
la  maîtxdte branche , qui  doit  feire  le  corps  de  l'Ar- 
bre , oblcrvanr  qu’elle  ne  panchc  ni  d'un  côté  ni 
d'autre , Si  oit  l'arrête  par  le  haut } on  arrange  enluite 
des  deux  côtés  les  autres  brandies  , en  les  cond  uifent 
comme  les  bâtons  d'un  évantail  étendu , & baillant 
les  dernières  jufqu'à  demi  pié  proche  de  tcire  , s'il 
le  peut  , pour  couvrir  le  pié  de  la  muraille.  Il 
faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  pas  trop  contrain- 
dre , ni  de  les  cour  ber  en  dos  de  chat , parce  qu'elles 
feroient  un  coude  , qui  arrêtant  la  levé  , lui  feroit 
pouffer  en  cet  endroit  un  feux  Jet  qui  ôteroit  à la 
branche  toute  fa  nourriture.  C'eft  pourquoi  il  feut 
toujours  feire  en  forte  que  l'extrémité  d'une  branche 
luit  élevée  au  delliis  du  lieu  d'où  elle  fort. 

La  beauté  de  palifîcr  coniille  à ranger  avec  ordre 
à droit  fie  à gauche , les  branches  qui  peuvent  ve- 
nir à chaque  coté  -,  cnfovtc  qu'il  n'y  ait  rien  ni  de 
confus , ni  de  vuide  , ni  de  croifé. 

Mais  comme  le  defaut  du  vuide  cft  plus  grand  que 
les  autres  , il  ne  feut  feiie  aucun  fcrupulc  de  croifcr  , 
quand  on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 

U feut  foigneufement  recommencer  à palifîcr  au- 
tant de  fois  qu'il  patoit  de  branches  allez  longues 
pour  pouvoir  être  lices  , 5c  qui  courroiciu  rifque  d'ê- 
tre rompues , fi  elles  reftoient  fans  erre  lices.  Il  cft: 
expédient  de  confervcr  fur  toutes  chofes  toutes  les 
belles  branches  que  les  pêchers  pouffent  l'été  , à 
moins  qu’il  11'cn  foit  forti  une  lî  grande  abondance  , 
qu’elles  fe  fartent  de  la  confufion  les  unes  aux  au- 
tres , ce  qui  cft  allez  rate  dans  un  Arbre  bien  con- 
duit. 

Mais  en  tout  cas , fi  la  neceftîté  y oblige  , il  faut 
avec  grande  fageffe  , arracher , ou  couper  tout  prés 
quelques  - unes  des  plus  furieufes  j ce  qui  fe  fait 
pour  empêcher  que  celles  qui  font  cachées  ne  s'a- 
lungenr  trop  , 6c  ne  deviennent  mauvaifes.  Comme 
aulli , il  n’eft  pas  mal  d'ôcer  aux  poiriers  d'efpalicr 
les  branches  de  feux  bois  qui  quelquefois  viennent 
fur  le  devant , fi c aux  huilions  , celles  qui  viennent 
dans  le  milieu.  Voilà  ce  qui  s’appelle  ébourgeonner. 

Arbres  à hAHte  tige. 

Les  Arbres  à haute  tige  doivent  être  plantes  à 
l'abri  des  vents  du  midi , s'il  fe  peut , par  ce  que  ce» 
fortes  de  vents  au  mois  de  Septembre  jertent  bat  le* 
trois  quarts  fie  demi  de  leurs  fruits  ’,  c'eft  pourquoi 
les  efpaliers  , Se  concr'efpalicrs  ont  l'avantage  fur 
les  hauts  Arbres  , à caufe  de  leur  balTcffe  fie  de  leur 
fermeté. 

Metode  à obferver  quand  on  veut  f sûre  tut  plant  d' Arbres 
de  haute  tige. 

La  fin  des  pépinières  n'éunc  f*s  d'être  la  idées  an 
lieu  auquel  vous  les  aurez  plantées  -,  mais  d'etre 
plantées  ailleurs  dans  un  bon  fie  fécond  terroir  , pour 
en  tirer  le  profit  fie  le  contentement  que  l'on  s'eft 
propofè  d'avoir  en  les  plantant  prémtacmcnt  , fie 
replantant  après  , pour  demeurer  toujours  dans  ce 
bon  fonds  ; il  eft  donc  à propos  de  vous  inftruirc 
quel  il  doit  être , comme  vous  le  devez  améliorer  fie 
rendre  propre  à recevoir  vos  bons  Aibre; , fie  leur 
donner  la  iubftancc  pour  les  alimenter , fie  pour  leur 
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faire  produire  & donner  abondamment  leur  fruit , en 
IcortcmsSC  foifon. 

Il  me  femblc  que  nous  avons  bien  avancé  cette  ma- 
tière par  tout  ce  que  nous  avons  dit  julqu'à  prefont , 
3c  que  vous  pourriez  de  vous-même  fuplcer  à ce  que 
nous  avons  à dire  ; cependant  afin  que  nous  n ayons 
rien  à nous  repiocher  , nous  allons  ramaftèr  tout  ce 
qui  pourra  faciliter  la  pratique. 

Cela  m’obligera  i dire  3c  à répéter  quelque  choie 
de  ce  qu’on  dit  a dit  ci-devant , touchant  les  prépa- 
rations 3c  autres  choies  neccllaircs  pour  planter , avec 
cfperance  de  bien  réulTir  en  votre  plant. 

Pour  commencer  , nous  continuerons  à vous  dire 
que  la  principale  chofc  ablôlumcnt  néccîfaire  pour 
avoir  un  bon  plant , c'eft  de  planter  en  un  bon  fonds 
de  terre  qui  ne  (oit  point  batru  des  vents , ni  mouil- 
lé des  eaux  croupiluntes  , ou  autres  qui  y prennent 
leur  four  ce,  & qu’il  ne  Ibit  pas  trop  aride  ou  trop  fcc. 

Vous  direz  que  l'on  ne  peur  pas  ttoùjuurs  choiur , 
& que  clucun  fait  valoir  ion  propic  fonds , plus  par 
ncccilité  qu'autranent , 3c  l’on  vous  répondra  que 
Vou  ne  réullît  pas  toujours  i ce  que  l'on  entreprend  , 
faute  de  bonnes  dilpofitions  , 3c  de  rencontrer  des 
fujecs  lufceptiblcs  de  ce  dont  vous  les  voudriez  ren- 
dre capables.  La  nature  & l'art  font  deux  chofcs 
bien  différentes  \ la  nature  porte  l’art  à imiter  les 
effets  qu'elle  produit,  & qui  lui  font  propres  : mais 
quelques  parfaites  que  foicnr  les  produirions  de  l'art , 
il  ne  répond  jamais  fi  bien  à vos  intentions , que  la 
nature. 

Mais  cette  même  nature  vous  aide  beaucoup  11  per- 
fectionner votre  arr , votre  travail , votre  induftrie , 
& vous  fait  trouver  votre  compte  , 3c  voire  fin  par 
for»  aide  ; voyons  donc  comme  nous  pourrons  bien 
faire  reuffir  un  plant  par  l’art  Si  l'adrcfic  du  Travail  , 
qni  de  foi  ne  fet oit  que  médiocre , 3c  ne  pourroit  bic» 
téullir  fans  travail. 

Si  vous  avez  un  bon  fonds , votre  intention  cil 
accomplie  ; s'il  cft  médiocre  , il  faur  l’améliorer  ,3c 
tout  fonds  fouffre  pour  fi  bon  qu’il  foit , lî  l’on  ne 
le  pcrfcérinnnc  par  des  ameliorations.  Pour  être  cer- 
tain de  la  bonté  de  U terre  à planter  , il  ne  faut  pas 
confiderer , fi  elle  porte  de  beaux  grains  en  abondan- 
ce , & tels  que  vous  les  pouvez  demander  j mais  il 
faut  voir  fi , avec  cette  première  bonne  qualité , clic  a 
allez  de  terrain  pour  recevoir  un  Arbte  qui  a befoin 
de  plus  forte  & plus  puillàme  nourriture  , qu'un 
tuyau  de  blé  ou  d’avoine. 

De  plus , un  champ  le  trouve  bon  en  une  de  les 
parties,  qui  ne  lé  trouvera  pas  bon  en  toutes  les 
autres , & neanmoins  c cft  en  ce  champ  que  vous  vou- 
lez planter  -,  il  faut  donc  un  autre  travail  pour  une 
partie , que  pour  le  total. 

On  (uppole  que  vous  voulez  planter  en  une  ter- 
re , loit  quarrée  , foit  plus  longue  que  large  , foit 
plus  large  que  longue  , foit  en  cercle , (bit  en  ova- 
le , ou  en  toute  aune  façon  Sc,  figure  qu’elle  aura.  On 
fuppofe  auflï  que  votre  terre  veut  amendement  ; mais 
on  fuppolc  en  meme  tetris  que  cette  terre  n'a  pas 
d’eau  au  pié  , ou  qui  y croupillc  ; car  ce  n’cll  pas  en 
ccs  deux  fonds  , que  l'on  vous  confcillc  de  planter  , en 
la  forme  dont  nous  avons  à parler  ; ccs  deux  fonds  fc 
plantent  en  buttant , Sc  non  pas  en  fouillant  3c  ereu- 
fant  la  terre. 

Pour  lavoir  comme  vous  planterez  , 8c  la  quantité 
des  Arbres  que  vous  mettrez  dans  votre  plant , de 
quelque  figure  qu'il  puillc  être  ; il  faut  ou  que  vous 
lâchiez  comme  l'on  fe  fort  de  l'équerre  d’un  Mefu- 
rcur  ou  Arpenteur  , ou  bien  avoir  un  habile  Arpen- 
teur i car  fi  vous  vous  écartez  d’une  lêulc  ligne  au 
commencement , ou  en  quelque  autre  endroit , vous 
uc  trouverez  pas  votre  compte. 


A R B 14g 

Ourre  cette  équerre  de  Mcfureur  , il  vous  faut 
avoir  une  perche  de  bonne  longueur  , ou  plutôt  deux 
bien  commodes , entées  cnfembLe  , en  forte  qu'elles 
ne  fe  détachent  point , 3c  votre  perche  fera  de  la  lon- 
gueur , au  jufte  , que  vous  voudrez  donner  de  dit 
tance  à vos  Arbres  -,  les  bons  planteurs  le  1er  vent  plu- 
tôt de  perches  pour  planter  que  d'un  cordeau  , d'au- 
tant qu’à  force  de  bander  un  cordeau  , il  s'allonge  , 

3c  s’il  vient  à être  mouillé , il  fc  racourcit , 3c  jamais  _ 
la  inclure  n'eft  fi  jufte  que  celle  de  la  perche.  Avec 
votre  équerre  3c  votre  perche  , il  fabc  encore  avoir 
autant  de  fiches  que  vous  voudrez  planter  d'Arbrcs 
dans  votre  champ. 

Toutes  ccs  trois  chofcs  étant  prêtes  , dans  un  beau 
jour , car  il  faut  toujours  du  beau  rems  pour  travail- 
ler à la  terre  , vous  vous  cranfporterez  fur  U pièce  de 
terre  que  vous  voulez  planter  , 3c  vous  choilircz  le 
côté  qui  fora  le  plus  en  vue  3c  le  plus  droit , 3c  l'ayant 
bien  coi  il  i der  é , vous  prendrez  votre  équerre  de  me- 
furcuî  , pour  tirer  votre  première  ligne  du  plant 
bien  droite. 

Cette  première  ligne  étant  bien  prifo  , vous  pofo- 
rez  votre  première  fiche  à l’endroit , où  ctoit  polée 
l'équerre , pour  forvir  de  lieu  à planter  le  premier 
Arbre  de  cette  première  ligne , laquelle  fiche  vous 
ne  poicrez  pas  au  devant  ni  au  derrière  de  l'équer- 
re , mais  dans  fon  trou.  Sur  la  même  ligne  , vous 
prendrez  avec  votre  mefure  de  bois  qui  vous  fort  à 
donner  la  diltance  de  vus  Arbres  , le  milieu  du 
bois  de  votre  fiche  droite  , 3c  non  pas  le  devant  ni 
le  côté  i 3c  votre  mefure  prifo  à ladite  équerre  de 
mcfureur  , vous  pourrez  votre  féconde  fiche , pour 
marquer  la  place  de  votre  fécond  Arbte  , laquelle 
fiche  vous  ne  poforez  pas  au  bout  de  votre  perdre  j 
mais  vous  la  poforez  en  forte  que  le  bout  de  votre 
perche  foit  juttement  au  milieu  de  votre  fiche.  La 
rai fon  cft  qu’une  fiche  peut  être  plus  grofic  qu'une 
autre , comme  auifi  des  Arbres  fout  plus  gros  les 
uns  que  les  autres  3c  fi  vous  preniez  vos  mefures 
d' Arbre  en  Arbre  , en  dedans  ou  en  dehors  3c  non 
au  milieu  de  la  circonférence  de  voire  fiche  ou  de 
votre  Arbre  , vous  jugez  bien  que  vos  mcfurcs  , par 
la  raifon  de  l'inégale  grofteur , ne  fc  rapporteroient 
pas  fortement  comme  clics  fc  rapporteront , fi  vous 
comprenez  bien , 3c  obfervcz  encore  mieux  ce  que 
l’on  vous  enfoigne.  Orne  fécondé  fiche  ainfi  pofee 
fur  cette  même  ligne , vous  en  polcrcz  encore  une 
troiliéme  avec  l'équerre  3c  avec  la  mefure  3c  les  ob- 
forvations  cj-deffus  en  la  même  ligne,  3c  ainfi  vous 
aurez  en  diftancc  égale  3c  droite  , trois  fidics  fur 
une  même  ligne  droite. 

Ccs  trois  fiches  ainfi  polcc  , vous  01  demeurez- 
li  pour  lors  en  ladite  ligne  , Oc  vous  en  recommen- 
cerez une  fécondé , à laquelle  féconde  ligne  vous 
donnerez  la  même  diftancc  qu'il  y aura  de  votre 
première  fiche  à votre  foconde  de  ladite  ligne , ni 
plus  ni  moins , pour  ficher  cette  première  en  votre  fé- 
condé ligne  ; il  faut  remettre  votre  équerre  dans  le 
trou  de  votre  première  fiche  3c  de  votre  première  li- 
gne , pour  tirer  en  équerre  une  foconde  ligne  , à ré- 
pondre ai  trois  façons  à la  première  plantée  j la 
première  à fon  trou , auquel  elle  eft  ; la  leconde  à la 
diftancc  que  vous  donnerez  à cette  foconde  fiche  , 
qui  fora  à la  fécondé  rangée  ; 3c  la  croifiéme  de  cette 
féconde  fiche  en  ligne  aulïî  dirc&c  , julqucs  au  bout 
de  votre  pièce  , comme  vous  avez  fait  aUer  votre 
première  ligne , faifant  le  coin  à cette  féconde  , qui 
fora  bien  mefurée  , Sc  fera  le  premier  Arbre  de  votre 
fécond  rang.  Cette  première  fiche  polée  , vous  po- 
ferez  toujours  à l'équerre  la  foconde  3c  la  troifiéme  • 
fiche  fur  ladite  féconde  ligne  droirc  luisant  voue 
première  ligne , 3c  ainfi  chacune  Je  la  première  3c 
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fécondé  ligne  aura  «ois  fiches  , pour  defigner  U 
place  de  trois  Arbres.  Vous  en  demeurerez  encore 
là  fans  palier  outre , & recommencerez  une  croifîé- 
mc  rangée  ou  ligne  droite  , pour  faire  votre  troifié- 
me  rang  d'Arbres. 

Pour  faire  cette  troifiéme  ligne  , vous  mettrez 
votre  équerre  à votre  fécondé  fiche  , que  vous  ferez 
répondre  à votre  fiche  du  coin  , & à celle  que  vous 
planterez  fur  cette  droite  ligne , mcfuréc  à votre  mc- 
fure  de  bois  -,  fie  au  bout  de  cette  fiche  pofée , vous 
rapporterez  votre  équerre  dans  fon  trou , fie  vous 
ferez  jouer  voue  dite  dquerre  de  trois  côtes  fervant  à 
votre  fiche  du  coin  , à la  ligne  droite  où  eft  fichée  l'é- 
querre , & la  croificmc  vous  la  prenez  au  travers  de 
votre  picce  , en  ligne  droite  , comme  vous  avez  fait 
la  féconde  , fie  y plantez , en  entrant  dans  la  pièce  , 
encore  deux  autres  fiches  bien  miles  en  diftance  fie 
par  la  perche  & par  la  mefure  , & par  l'équerre  de 
droiture , & vous  en  demeurerez-U. 

Par  ce  moyen  vous  aurez  neuf  fiches , en  diftance 
entièrement  égale  en  droite  ligno- de  tout  côte,  qui 
vous  font  un  quillicr  en  telle  forte  , que  de  tout 
fens  que  vous  regardiez  vos  neuf  fiches  , vous  y 
voyez  toujours  en  droite  ligne  vos  trois  fiches , com- 
me vous  voyez  les  trois  quilles  d'un  quillicr  en  là 
diftance  ; cette  difpolition  de  fiches  doit  fervir  de 
fondement  à tout  votre  plant  en  Ion  quatre  , quelles 
vous  repréfentent  ; car  vous  poullcrez  ces  trois  rangées 
ainfi  commencées  jufqu'au  bout  de  vôtre  pièce  , en 
la  meme  figure.  Cela  m’engage  à vous  répéter  fie  à 
vous  dire  de  bien  prendre  garde  à vos  meforcs  , 
lorfque  vous  pôles  vos  fiches  , fie  d'en  être  également 
foigneux  , quand  vous  planterez  vos  Arbres  ; car 
c'clk  le  fin  du  métier  , fie  iî  vous  ne  les  prenez  pas 
bien  , comme  nous  avons  dit  ; vous  lie  viendrez  ja- 
mais à vos  melures.  Toute  votre  pièce  étant  ai  ali 
ail  ignée  Se  plantée  de  fiches , vous  lavez  combien 
il  vous  faut  d'Arbres  eu  tout  votre  plant , & ainli 
combien  il  vous  faut  faire  de  trous  pour  les  plan- 
ter , fie  pour  bien  reuftir  à faire  vos  trous  fie  ne  vous 
point  tromper  , il  faut  très-fortement  ancrer  vos  fi- 
ches dans  la  terre  , de  forte  que  l'on  ne  vous  les  vien- 
ne point  retirer  par  malice  , ou  que  les  vents  , les 
beftiaux  , ou  les  perlôimcs  ne  les  abattent  point  -,  c’cft 
pourquoi  ordinairement  l'on  prend  des  bûches  que 
l'on  foie  de  la  longueur  d'un  pic , 3c  que  l'on  tend 
par  quartiers  , gros  comme  des  échalas  , fie  on  les 
met  dans  tous  les  trous  des  fiches , en  ne  les  biffant 
fortir  de  b terre  , que  d’un  bon  pouce  , pour  n'êtrc 
pas  obligé  de  rcmefurer  fi  fouvent. 

L’endroit  de  vos  Arbres  fie  des  trous  à faire  fie  à 
vuider,  pour  les  bien  planter  , étant  ainfi  pris  fie  alli  - 
gnes,  vous  prendrez  une  mefure  de  fut  pieds  au  milcu 
ne  laquelle  vous  ferez  une  marque  ,pour  fervir  de  me- 
furc  à faire  vos  trous  de  fix  pieds  de  circonférence  vcac 
un  trou  à planter  un  Arbre  à plein  vent  , doit  avoir 
fix  pieds  de  large  en  fa  rondeur  , fie  à la  meme  me- 
fure ; vous  ferez  une  autre  marque  pour  donner  cinq 
pieds  de  creux  aufdits  trous  ; vous  prendrez  avec 
cette  mefure  que  vous  poferez  à l'endroit  de  la  mar- 
que fur  votre  cheville  , qui  eft , ou  doit  erre  le  lieu 
de  votre  «ou  , fie  avec  un  hoyau  , vous  marquez  b 
rondeur  de  votre  trou  , en  faiblit  faire  par  ladite 
mclurc,  la  circonférence  de  b place  du  trou  , en  tour- 
nant l'échalas  en  fon  rond.  Le  trou  ainfi  marqué  , 
vous  en  faites  vuider  b terre  , julques  à trois  pieds  j 
fi  elle  fc  ttouve  bonne  fi  avant , vous  mettez  cette 
bonne  terre  à paît  ; puis  vous  faites  encore  creufer 
deux  autres  pieds  , pour  donner  bditc  profondeur  de 
cinq  pieds  aufdits  trous  , Se  cette  terre  dcfdits  derniers 
deux  pieds  , fe  doit  mettre  fcparément  de  1a  terre  des 
trois  pieds , quand  meme  elle  lcroit  auifi  bonne. 

Ttmt  /, 
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Votre  premier  «ou  ainfi  vuidé , enfeigne  fouvent 
quel  eft  le  fonds  de  votre  héritage. 

Que  fi  vos  «ous  étant  ainfi  ouverts , il  le  trouve 
après  vos  trois  pieds  de  première  terre , ou  bien  plu- 
tôt que  votre  fonds  change  , Se  qu'au  lieu  de  bonne 
terre  , ce  foie  terre  à cailloux,  marne,  argille  rouge  ou 
brûlante , fablon  jaune , ou  aune  telle  mauvaife  ma- 
tière , vous  jugerez  bien  vous-même  qu'un  Arbre 
plante  , fans  avoir  fait  lcfdits  trous  Se  connu  le  dé- 
faut de  voue  terre  , eût  etc  un  Arbre  perdu  , Se  que 
vous  ne  pouvez  pas  remettre  cette  méchante  matière 
en  vous  nous  ; fie  notamment  quand  vous  voyez  que 
le  hoyau  ne  peut  cnner  en  un  tels  fonds, & qu’il  faut 
que  ce  foie  à coups  de  pics  , que  vous  caftiez  ces  ma- 
tières , pour  creulèr  votre  trou  , fie  que  quand  la  ra- 
cine de  voue  Arbre  (croit  parvenue  à ces  matières  , 
elle  eût  dcflèché  fie  fait  lécher  voue  Arbre  par  la  tê- 
te , car  c’cft  toujours  le  fommet  de  l’Arbre  qui  vous 
endigue  le  nul  de  fa  racine  ; il  faut  donc  fonger  où 
vous  ferez  porter  ces  méchantes  matières , fi c ou  vous 
prendrez  dequoi  remplir  lefdits  trous  de  bonne  terre , 
Se  améliorer  ainfi  vôtre  fonds. 

Oit  fait  que  pour  remplir  les  trous  des  cfpalicts , il 
n'y  a rien  de  plus  profitable  , fie  de  meilleur  que  la 
terre  des  grades  ornières  que  l'on  prend  fur  les  grands 
chemins.  Si  vous  avez  U commodité  fie  la  force  d’en 
pouvoir  faire  charrier  jufqucs  aux  «ous  que  vous 
deftinezà  mettre  des  Arbresjvous  ferez  vuider  un  rang 
de  trous  de  route  leur  terre  dans  le  même  ordre  ob- 
ferve  en  suidant  b première, qui  eft  ftclfusjfie  lafailànc 
pafler  par  la  daye , fi  elle  en  a befoin , comme  fi  elle 
eft  pleine  de  cailloux  ou  pierres , qui  ne  peuvent  don- 
ner aucune  fubftancc  à vos  racines  , Se  cela  fur  le 
bord  du  trou  ; enfortc  que  la  bonne  terre  qui  ctoit 
fur  1a  fupcrficic , tombe  au  fond  de  votre  trou , fi: 
les  cailloux  fie  pierres  dehors,  fie  quand  votre  tom- 
bereau apporte  de  la  bonne  terre  des  grands  chemins 
pour  achever  de  remplie  le  trou , vous  rechargerez 
votre  même  haquet  de  la  matière  que  vous  ne  devez 
pas  remettre  en  vos  trous , fie  vous  n'embarrallcrcz 
point  voue  champ  de  la  vuidange  de  tous  vos  autres 
nous  tout  à coup  , mais  feulement  vous  faites  vuider 
Se  remplir  continuellement  chaque  rangée.  S'il  y a 
des  fonds  dans  votre  champ  que  vous  vouliez  égaler , 
vous  faites  retirer  toute  la  bonne  terre  qui  y eft  , pour 
vous  en  fervir  à remplir  , fi:  vous  remettiez  cette  mé- 
chante à la  place  ; vous  unifiez  ainfi  votre  champ  , 
8:  vous  ne  biffez  pas  enfuite  de  foire  encore  des  trous 
dans  cette  mauvaife  terre  , mais  vous  les  rempaillez 
tous  de  bonne  fie  nouvelle  terre , fie  les  Arbres  s'y 
trouvent  fort  bien  -,  car  toutes  ces  mauvaises  terres 
mêlées  avec  la  marne  fie  autres , feront  meilleures  en 
cet  état  qu’elles  u'écoienc  en  leur  malle  , qui  ne 
pouvoir  que  faire  mourir  les  racines. 

On  vous  avoue , que  l'on  a foit  planter  par  deux 
fois  en  un  lieu  dont  U terre  paroiftoit  très-bonne  i 
8e  que  foute  d'avoir  tenu  l'ordre  que  l'on  vous  pref- 
crit  , on  a pluficurs  fois  vù  mourir  les  Arbres  -,  fie 
quand  on  en  a trouvé  la  maladie  que  l’on  vous 
découvre  , Se  que  l'on  y a remédié  par  le  moyen  que 
l'on  vous  donne  , on  vous  allure  qu'ils  ont  fait  mer- 
veilles. On  a bien  foie  arracher  de  gros  Arbres  frui- 
tiers , fie  on  n'a  jamais  «ouvé  que  feurs  racines  al- 
bficni  cinq  pieds  avant  dans  la  terre  , quoiqu’il  foie 
confiant  que  le  poirier  eft  l'Arbre  qui  jette  le  plus 
avant  les  racines  dans  terre  , & qui  s'y  cramponne 
mieux,  même  que  les  hêtres  fie  les  chênes.  Si  vous  ne 
pouvez  pas  commodément  avoir  de  bonne  terre  pour 
foire  remplir  vos  trous , fie  telle  que  l’on  vous  enfei- 
gne  , ou  autre  nouvelle  terre  qui  foit  repolcc  depuis 
ong-tems  , vous  pouvez  prenatc  de  celle  qui  eft  fur 
voue  champ  entre  deux  fiches , b faire  palier  par  U 
K.  ij 
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clayc  , l'améliorer  de  fumier  bien  pourri  fie  confom- 
mc  , fie  en  remplir  vos  trous  , fie  répandre  ce  qui  ne 
vaut  rien  dans,  votre  champ.  La  piuye  avec  le  folcii 
fie  la  gelée , pourront  anv  dorer  ce  qui  ne  fera  point 
caillou  , lequel  caillou  il  faut  faire  porter  ailleurs  ; 
mais  fi  vous  voulez  faire  un  bon  ouvrage  , vous  fui- 
vrez  fie  pratiquerez  ce  que  nous  avoirs  dit  devoir 
être  fait  aux  rrous  des  cfpahcrs,  d'autant  que  l'on  ne 
fait  qu'une  fois  la  dépenfc  à un  Arbre  eu  le  plantant  ; 
mais  l'Arbre  durera  par  ce  moyen  h vie  de  pluheurs 
hommes , fie  rendra  avec  notable  ufurc , ce  que  vous 
aurez  fait  pour  lui. 

Il  y en  a qui  ont  le  pouvoir  de  faire  bien  fumer 
leurs  terres , & les  nous  -,  on  leur  concilie  de  le  faire, 
cnlîxTe  qu'au  fond  de  leurs  trous  ils  mènent  un  pic 
de  fumier  , fie  fur  ledit  fumier  un  pié  de  terre , fur 
ladite  terre  un  autre  pié  fie  demi  de  fumier  , fie  qu'ils 
icmplificnt  le  furplus  de  leurs  trous  de  bonne  terre  , 
avec  du  fumier  entièrement  éteint. 

Que  fi  vous  pouvez  avoir  du  fumier  de  pigeons  , 
en  foilànt  nettoyer  les  colombiers , ce  fumier  cil  très- 
excellent  : mais  il  n’en  faut  mettre  que  demi-pié  au 
fond  du  trou  , fie  un  pié  de  terre  par  dcllùs , nuis 
apres  ce  pié  de  terre  , il  ne  fout  pas  remettre  de  ce 
même  fumier  de  pigeons  , mais  de  celui  de  vache  ; 
car  il  eft  trop  chaud  , fie  dans  le  fond  il  fait  des  mer- 
veilles , & îl  renvoyé  fa  graille  au  defius , comme  un 
pot  fait  Ion  écume  , fie  ce  fonder  n'étant  pas  fi  com- 
mun , il  le  fout  dilperfer  en  plus  de  trous  que  l'on 
powxa. 

Quand  tous  les  nous  font  foits  fie  remplis , à quoi 
vous  devez  bien  travailler , depuis  le  mois  de  Mars  , 
jufqucs  au  mois  de  Novembre  , fi  vous  voulez  plan- 
ter vos  Arbres  la  même  année , fie  que  vous  publiez 
avoir  des  ouvricis  suffi  commodément  qu'on  les  a 
durant  le  mois  de  Novembre  , jufqucs  au  mois  de 
Février , foie  que  vous  y I alliez  travailler  en  hy  ver  , 
ou  en  été  -,  il  fout  que  vous  plantiez  toujours  & fans 
variation , dans  le  mois  de  Novembre , ni  plutôt , ni 
plus  rard  , fi  vous  voulez  parfaitement  bien  réuilir  en 
votre  plant. 

Quand  vos  trous  font  remplis , ils  doivent  excéder 
la  terre  d'un  bon  pié  de  bonne  terre , d'autant  qu'ils 
s'affoi  {feront  beaucoup  i fi:  pour  y réuilir  , il  Jeroie 
bon  de  les  laitier  un  an  tairs  , fans  y planter  vos  Ar- 
bres , afin  que  la  terre  étant  bien  aftaiilcc , vos  Arbres 
ne  fe  trouvent  point  plantes  trop  avant  dans  la  terre  , 
comme  cela  arrive  , quand  on  le  hâte  de  les  planter 
aufli-tot  que  les  trous  font  faits.  Vous  vous  donne- 
rez bien  de  garde  , fur  toutes  ebofes,  de  ne  pas  met- 
tre les  racines  de  vos  Arbres  for  du  fumier , qui  lcroit 
dans  vos  trous  i car  fi  les  racines  touchent  au  fu- 
mier par  <lc (lus  , ou  bien  fi  vous  mettez  du  fumier 
tout  pur  fur  le  ddfiis  de  vos  racines , en  plantant , ou 
quand  ils  feront  plantés , il  fera  infailliblement  mou- 
rir votre  Arbre.  On  a vù  des  per  Ion  lies  foire  déchauf- 
fer  leurs  Arbres  en  Novembre  ; enlortc  que  l'on  leur 
voyoir  tome  la  racine , & en  Mars  faire  mettre  de 
bon  fumier  de  vache  fur  leUlites  racines  ainfi  décou- 
vertes , parce  qu'ils  avoient  oui  dire  qu’il  folloit  fu- 
mer les  Arbres  , fie  on  a vu  les  memes  Arbres  léchés 
jufqucs  dans  la  racine  par  cette  feule  foute  , un  mois 
apres , ne  la  commettez  donc  pas  vous-même , fie 
d'autant  qu'en  foifant  tous  vos  trous , vous  avez  ôté 
tous  les  hchons  qui  en  marquaient  le  milieu  , fie  le 
lieu  auquel  de  voit  être  planté  vôtre  Arbre  , pour  ne 
point  faillir  à le  planter  , où  vous  l'avez  deftiné  ; il 
vous  fout  recommencer  fie  retrouver  leurs  places  avec 
l'équerre,  la  mefure  de  bois  fie  les  fiches,  comme  nous 
avons'ci-dcvam  enfeigtié  -,  fie  au  lieu  des  fiches  que 
vous  avez  mifes  dans  les  endroits  des  uous  » il  y faut 
mettre  de  beaux  fie  de  bons  Arbres  bien  préparés,  que 
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vous  aurez  pris  de  votre  pépinière , ou  que  vous  au- 
rez achetés , en  cas  que  vous  n'ayez  point  de  pépiniè- 
re , fie  auxquels  vous  n’avez  pas  manqué  de  rafraîchir 
les  racines. 

Or  pour  y bien  rculfir  ; vous  ferez  derechef  votre 
quiilicr  , en  plantant  tous  vos  Arbres,  de  trois  en 
trois , comme  uous  avons  cuicigné  , fie  que  vous 
avez  foir  vos  fiches , en  gardant  exactement  l'ordre 
& la  mefure  que  nous  vous  avons  fi  clairement  ex- 
pliquée. 

Si  vous  n 'avez  point  de  pepiniere  à vous  , dans  la- 
quelle vous  devez  prendre  les  Arbres  que  vous  avez 
à planter  , vous  vous  informerez  où  il  y en  a proche 
de  chez  vous , lî  vous  pouvez , pour  éviter  les  frais. 
Si  la  pcpiuicie  elt  en  un  bon  fond  de  terre  , qu’elle 
ne  fôit  en  un  lieu  où  elle  ait  de  l'eau  au  pié  , ou  crou- 
pi  liante  , ou  autrement  , vous  choifircz  des  Arbres 
de  ce  bon  fond.  Vous  connoîtrez  b bonté  du  fond 
qui  n'aura  point  d'eau  , à la  beauté  de  l'écorce  des 
Arbres  qui  fera  verte , rouge  ou  blanchâtre  ; mais  fort 
pleine  , fie  non  pas  collée  iur  le  bois  , comme  il  s'eu 
rencontre  * fie  ne  plantez  jamais  ni  poiriers  ni  pom- 
miers dont  l’ccorcc  vous  fcmble  collée  fur  le  bois  , fie 
entièrement  maigre  -,  car  ils  ne  font  bons  qu'à  mettre 
au  feu. 

Il  n'en  faut  pareillement  point  prendre  de  chan- 
crcux , ni  couverts  d'une  rnouilc  blanche  Se  longue  , 
ni  de  tigneux  avec  leur  ligne  jaune  ■>  car  cela  montre 
que  le  pic  de  l'Arbre  ne  vaut  rien.  Choififléz  des 
plus  beaux  , fie  n'y  épargnez  point  l'argent , pour  les 
raifems  que  nous  avons  dites  -,  le  prix  fou  de  ceux 
que  vous  voudrez  avoir , rognez  - les , étiqucrtcz-lcs , 
& mctrez-les  en  écrit  fur  vôtre  papier , s'ils  font  gref- 
fés , afin  de  ne  vous  point  brouiller  ; finon  il  n'y  a 
que  leur  fbleil  à marquer  , Se  vous  ne  manquerez  pas , 
quand  vous  les  ferez  replanter  , de  les  foire  mettre 
tous  au  même  fbleil  qu'ils  croient , au  lieu  duquel 
vous  les  avez  cirés.  Ce  foin  eft  cflcntiel. 

Vos  Arbres  étant  ainfi  marqués  , vous  les  ferez  ar- 
racher fie  déplanter  en  la  façon  que  nous  le  dirons  ci- 
après  dans  l'obfcrvacion  qui  luit. 

Quand  ils  feront  ainfi  bien  déplantés , il  efl  à pro- 
pos de  les  étêter  fur  le  champ  , avec  une  bonne 
lérpcttc , bien  forte  fie  bien  tranchante  , la  ierpe  ne 
fevv  ant  pas  fi  bien  à couper  où  vous  voulez  , comme 
foir  une  ferpette  ; une  perfbnne  tiendra  l’Arbre  de 
hauteur,  fie  l'autre  coupera  chaque  branche  de  b tète, 
fi  long  fit  fi  court  qu'il  lui  plaira , fie  qu'il  faura  ou  fe- 
ra confeillé  fur  le  lieu  pour  le  micux,n'y  ayant  pas  de 
règles  certaines  pour  cela  ; mais  d'ordinaire  , c'eft  de 
couper  les  bras  à demi-pie  de  1a  tige  , fie  ladite  coupe 
fe  doit  toujours  foire  en  pié  de  chevre  par  le  dedans 
de  l'Aline  , afin  que  la  playe  ne  foie  pas  frappée  du 
fbleil , fie  que  l'eau  puilfe  couler  j fie  quand  vous  re- 
plantez un  Arbre  de  haute  tige  , il  ne  fout  pas  épar- 
gner à lui  couper  la  tête  à cette  longueur  , afin  qu'il 
poulie  de  plus  beau  bois , fans  avoir  égard  fi  étant 
greffé  il  a bouton  ou  non  à l'endroit  où  vous  le  cou- 
pez. Quand  vous  voudrez  choifir  des  Arbres  à re- 
planter , n'eu  choififléz  point  qui  ne  foient  capables 
de  fe  foùrenir  , fit  ne  foyez  Jamais  fi  peu  curieux  que 
déplanter  des  Arbres  qu'il  fout  foûtenir  avec  un  pieu; 
qui  ne  fait  que  perdre  un  Arbre  ; il  profitera  beau- 
coup mieux  dans  b pepiniere  qu'en  place  , fans  au- 
cun foûtien  i c'eft  pourquoi  ayez  roûjouts  des  Arbres 
forts  fie  capables  d'être  promptement  greffés  ; ou  qui 
foient  tous  greffes , pourvu  que  vous  ne  foyez  point 
trompé  au  fruit , notamment  au  poirier , fie  vous  au- 
rez un  entier  contentement. 

La  diftance  de  fix  codes  d' Arbre  en  Arbre  eft  la 
plus  belle  , Se  il  ne  fout  pas  vous  affujettir  à aucun 
vieux  Arbre  planté  au  lieu  où  vous  voulez  foire  plan- 
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ter.  H faut  aufïi  les  fiancer  tous  en  un  an  , 8c  cl1  Ar- 
bres d’égale  gtoffeur  fie  âge  , tant  que  vous  pourrez. 

Si  vous  plantez  pour  ne  faire  que  du  cidre , la 
pomme  cft  la  meilleure  i lï  vous  plantez  pour  avoir  du 
fruit  à couteau  , la  poire  eft  b plutôt  prête  à vous 
donner  de  l’argent  comptant  ; mais  il  faut  en  mê- 
me rems  planter  toutes  vos  poires  tendres  ; car  fi 
vous  eftimex  que  le  bon  chrétien  , le  mazuer , 1a 
livre , le  raceau  , le  genart , l'amour  , le  Dagobert , 
le  Fontatabie  fie  autres  beaux  & bons  fruits  de 
arde  puifïcnt  venir  eu  maturité  parfaite  fur  les  Ar- 
res  d'un  grand  pbnc , c’eft  à quoi  il  ne  le  faut  pas 
attendre  ; les  vents  de  Septembre  qui  ne  manquent 
jamais , vous  fccoucnt  furtculcmcnc  ces  beaux  fruits  , 
& vous  n’avez  jamais  un  parfait  contentement , â 
moins  qu'ils  ne  foicnr  à un  bon  abri  , ce  qui  cft 
allez  rare  ; fie  au  contraire  , le  gros  fie  petit  Man- 
quer , le  petit  mufeat , le  bourdon  , la  bellilTime  , 
la  cuiftc -madame  , l'épincroze , gros  oignon  , gros 
Mibn  , gros  mufeat  rouge  , bigarade  , petit  & gros 
rouffelet , caillot  rozat  aux  mouches  , brutte  bon- 
ne ,dc  perle  , d'amiral  , melïire-jean  , bergamoctc , 
fie  autres  bons  ftuirs  tendres  , chargent  puillàm- 
roent  » iont  connus  des  fruitiers  , 6c  font  vendus  & 
mangés  avant  que  les  venrs  les  abbanent , à la  refer- 
vc  du  meffire-jean  fie  de  b bergamotte  j mais  il  ne 
faut  pas  billcr  d'y  en  mettre  -,  car  ils  y refiftent  al- 
fez.  Chien  parlera  bien  plus  pour  les  poiriers  que  pour 
les  pommiers  , autant  pour  cette  railbn  , que  parce 
que  les  pommes  font  bien  plus  communes  , mais 
aufïi  plus  tardives  que  les  poires  -,  il  cft  vrai  que  les 
frians  Paylans  font  davantage  b guerre  à ces  fruits 
qu'aux  pommes  : mais  c'c/l  que  l'on  n'en  plante 
que  peu  , fie  qu’on  les  a bien -tôt  dépouilles  ; mais 
s'ils  étoieni  auffi  communs  que  les  pommes  , l'on  n'y 
ferait  pas  plus  b guerre. 

Vous  retiendrez  cette  vérité , qu’il  faut  bien  cher- 
cher pour  planter  -,  c'cft-à  dire  , qu'il  faut  voir  plu- 
fieurs  pepinicres  pour  choilir  vos  Arbres  à planter  ; 
fie  ne  déclarer  pas  le  nombre  que  vous  en  voulez 
avoir  fans  les  avoir  vus  fie  comptes  dans  b pépiniè- 
re , ce  qui  vous  en  accommodera.  Ne  plaignez  point 
votre  argent  à un  bel  Arbre  , fie  bien  conditionné  , 
fie  encore  moins  ft  vous  le  trouvez  bien  greffe  du 
fruit  que  vous  cherchez  , pourvu  qu'on  vous  le  ga- 
rentifie. 

Si  vous  êtes  obligé  de  greffer  vos  Arbres  , parce 
que  vous  les  avez  pris  en  1a  pépinière  non  greffés , 
ne  greffez  jamais  que  du  fruit  dont  vous  avez  goûte, 
fie  que  vous  connoîtrez  , & faites  plus  d'eftime  d'un 
bon  ftui; , qui  a un  bon  goût , que  de  ceux  qui 
ont  des  noms  inconnus  , car  l'on  bit  toujours  le 
nom  d'un  bon  fruit , comme  des  bons  vins.  Pour 
avoir  un  Arbre  qui  fc  formera  fort  bien  , il  faut  le 
greffer  toujours  des  greffes  que  vous  prendrez  fur 
le  principal  fie  dominant  de  l'Arbre , fie  du  haut , fie 
non  des  côtés  , fie  l'on  obiërvc  que  pour  être  plus 
de  rapport,  il  faut  qu'en  l’année  que  vous  pren- 
drez la  greffe  au  poirier  , que  ce  foie  fôn  année  de 
rapport , fie  que  l'Arbre  (oit  boutonné.  Quand  vous 
ferez  venir  vos  Arbres  de  loin  , il  faut  avoir  grand 
foin  que  la  tige,  ni  ce  que  vous  biffez  de  branches  ne 
fbienr  point  écorchées  , car  cela  engendre  des  chan- 
cres , fie  quand  vous  le  replanterez , vous  rafraîchirez 
toujours  les  racines. 

Quand  vous  grefferez  vos  Arbres  , ne  mettez  ja- 
mais qu'une  greffe  forte  fie  courte  -,  fie  qui  ait  un 
Gril  bien  gros  » fie  ne  greffez  point  de  ces  longues 
greffe» , qui  ont  les  yeux  éloignés  > cela  ne  pouffe 
jamais  comme  fait  une  courte  greffe  , fie  un  bon  oeil. 
Rerenez  bien  cette  leçon,  elle  cft  d'un  hahile  homme  ; 
fie  ne  biffez  point  divertir  U force  de  votre  Arbre  |i 
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deux  greffes  , quand  l'Arbre  devrait  même  manquer 
de  reprendre  ; fie  il  but  être  peu  expérimenté  à gref- 
fer quand  les  poiriers  fie  pommiers  manquent  à re- 
tendre : mais  il  faut  êrte  bon  greffeur  pour  les  Ar- 
rcs  à noyau.  La  négligence  que  l’on  apporte  à faire 
les  poupées  des  greffes  , cft  bien  plutôt  b caufe  de  ce 
qu’elles  ne  reprennent  point , que  le  manquement  de 
greffer  j c'cft  pourquoi  il  faut  avoir  foin  d'avoir  une 
per  ion  ne  qui  entende  à appliquer  b poupée  , fie  que 
Celui  qui  greffe  , ne  falïe  qu'appliquer  les  greffe. , fie 
que  l'autre  (bit  bien  fervi  pour  appliquer  fes  poupées, 
& vous  aurez  foin  que  l'Arbre  que  vous  greffez  , foie 
un  peu  en  pic  de  biche , afin  que  l'eau  n’entre  point 
dans  la  fente  , comme  elle  fait  quand  l'Arbre  eft  tout 
de  fon  plat. 

Vous  écrirez  Toujours  le  nom  des  fruits  greffés , fur 
votre  livre  , fie  vous  ne  vous  en  rapporterez  point  à 
votre  mémoire , ni  aux  ardoifes.  Les  rêveurs  difent 
que  ceux  qui  ont  l'halcinc  gâtée  , ne  réuiliflcnt  point 
en  leurs  greffes , fie  qu'il  ne  les  faut  point  employer 
à ceb  j mais  je  vous  dis  , que  vous  n'y  employiez 
point  d'yvrogncs  ou  des  perfonnes  qui  foient  à demi 
gaillards  de  vin  , on  ne  dit  pas  d'humeut  , car 
ceux-là  y font  propres  -,  mais  les  autres  ne  font  point 
capables  d'un  emploi  fi  judicieux  , fie  même  ne  font 
propre»  à rien. 

Quand  vos  greffes  pouJIcront , ne  manquez  pas 
de  les  bien  armer  d'un  bâton  de  bonne  longueur , fit 
qui  ne  foit  pas  trop  gros , mais  attaché  à deux  repri- 
fes , de  crainte  que  le  bâton  ne  rompe  la  greffe , ii  U 
ligature  fc  défai  foie.  Si  vous  ne  les  garantiffez  du 
vent , fie  que  U greffe  vienne  à fc  rompre  , fur- 
tout  au  mois  d'Aout  , vous  pourriez  bien  perdre 
l'Arbre  fie  b greffe. 

Quand  vos  greffes  pouffent  beaucoup  de  bois , n'y 
coupez  rien  de  trois  ans  -,  mais  avez  foin  de  bien  foi- 
re drefler  le  principal  brin  , fie  vous  y couperez , après 
ledit  tems , ce  que  vous  trouverez  devoir  être  oté  » 
mais  julqucs  à ce  tems  , il  fout  lailtcr  agir  la  nature , 
& lifter  un  Arbre  de  donner  du  bois , pour  l'obliger 
de  donner  du  fruit  j il  fout  en  ufer  de  même  avec  les 
Arbres  greffes  fur  coignafficr  , qui  trouvant  un  bon 
fonds  , pouffent  autant  que  des  francs. 

Vous  ne  femerez  jamais  de  foinfoin  en  votre  plant, 
n'y  ayant  point  d'herbe  plus  imifible  aux  plants  que 
celle  - là  à caufe  de  fes  racines  ; fie  quand  votre 
plant  eft  jeune , il  ne  faut  point  femer  à deux  pieds 
de  b tige. 

Si  vous  voulez  garantir  vos  Aibrcs  de  b moufle  fie 
tigne  jaune , ayez  foin  de  foire  mettre  de  b grande  li- 
tière fur  la  circonférence  de  leurs  trous  ; il  n'y  a rien 
de  plus  utile  fie  de  plus  profitable  à des  Arbres  que  ce 
petit  ménage.  Si  1a  moufle  ou  la  tigne  veulent  s'atta- 
cher à vos  Arbres , d'abord  que  vous  vous  en  apperce- 
vrez  , faites  de  petits  bouchons  de  paille  , fie  quand 
il  foit  des  brouillards , on  ne  dir  pas , quand  il  pleut  ( 
ni  que  le  brouillard  a imbibé  fa  rofée  fur  vos  Arbres  , 
frotcz-lcs  de  ces  bouchons , fie  vous  les  en  purgerez 
parfaitement  bien. 

Quand  vous  verrez  un  Arbre  demeuré  à b gref- 
fe , fie  n’avoir  rien  foit  qui  vaille  -,  confidcrez-le 
bien  , fie  reconnoiffez  fi  ce  n'eft  pas  de  ces  Arbres 
donc  on  vous  a parlé  , qui  iemblent  avoir  leur 
peau  collée  fur  un  os  -,  s'il  eft  de  cette  forte  , arra- 
chez-lc  fie  le  brûlez , fie  en  remettez  un  bien  vif  en 
fo  place.  U en  fout  foire  aucant  à ceux  qui  ont  cer- 
taines veines  noires  mortes  , entre  le  vif,  fie  qui  font 
quitter  i l'Arbre  b fuperficie  fie  b délicatcffe  de  fâ 
première  pellicule  féveufe  , car  ceb  va  au  chancre  de 
droit  fil.  On  ne  fâche  point  de  meilleur  remede  à 
un  Arbre  langoureux  fie  demeuré  , que  d’en  remet- 
tre promptement  un  autre  k b place , fie  vous  ga- 
K üj 
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gîterez  en  perdant.  Quand  en  faifant  vos  trous  & en 
plantant  vos  Arbres , vous  avez  reconnu  le  defaut  de 
votre  fonds , que  tout  votre  ouvrage  eft  celle , Ôc  que 
vous  n'avez  plus  qu  i entretenir  votre  plant  -,  alors 
vous  parlerez  i des  moyens  de  garantir  vos  trous  , (î 
vous  cftimrz  le  devoir  faire  *,  notamment  li  vous 
avez  planté  dans  la  bonne  terre  , qui  ne  fou  environ- 
née que  de  méchante,5c  félon  Totte  puiifar.ee  & com- 
modité , vous  ferez  d'année  en  année , quelque  tran- 
chée pour  vuider  cette  méchante  matière  , & mettre 
en  fon  lieu  de  bonne  terre  ; ce  que  vous  ferez , tant 
pour  donner  lieu  à vos  racines  de  s’étendre  , que 
pour  améliorer  peu  1 peu  tout  votre  fonds , ôc  le  ren- 
dre capable  de  porter  des  grains  ou  des  légumes. 

Que  fi  votre  fonds  a feulement  deux  pieds  de  bon- 
ne terre  , 5c  que  vous  ayez  fait  des  trous  de  lix  pieds 
de  large  , 3e  de  cinq  de  profondeur , comme  vous 
avez  abfolumcnt  du  faire,  repofez-vous , lî  vous  vou- 
lez ; car  U n'arrivera  jamais  faute  de  vos  Arbres  -, 
mais  s’it'y  en  a moins»  travaillez  peu  à peu  à donner 
apres  vos  fix  pieds  , trois  pieds  de  terre  à votre  fonds , 
à caufe  des  racines  coulantes  » 5c  non  à caulc  des 


cramponnantcs.  Vous  garderez  pour  les  fumer  ce  que 
nous  vous  avons  die  en  traicanr  des  efpaüers  » com- 
me aulli  quand  il  mourra  un  Arbre  en  votre  plant  » 
5c  que  vous  en  replanterez  un  autre. 

Et  pour  dernière  inftruction  , concernant  vos  Ar- 
bies  de  haute  tige  , on  vous  dira  qu'entre  cous  les 
foins  que  vous  devez  avoir  dctdits  Arbres  » c'cft  de 
les  prclerver  5c  garantir  des  chenilles  par  dettus  rourc 
forte  de  vermine  ; car  il  n'y  a rien  qui  leur  fade 
plus  grand  tort , 5c  qui  vous  falîc  perdre  plus  du  fruit 
qu’ils  vous  donneront  pour  rcconnoilîàncc  de  votre 
travail , que  ce  malheureux  venin  ; c’eft  pourquoi 
aulli- toc  que  vous  en  verrez  former  par  les  brouil- 
lards ou  mauvais  vents , ne  manquez  pas  diligem- 
ment de  les  faire  retirer  , afin  que  les  fourreaux  ne 
s’augmentent  pas  par  un  nouvel  accident.  Quand  les 
feuilles  feront  tombées , ne  manquez  pas , alïillc  de 
perfonnes  garnies  d cthcnillicrs  5c  de  l'échelle  dou- 
ble , de  vihtcr  foigneufemew  tous  vos  Arbres , fans 
vous  en  rapporter  i vôtre  Jardinier  , 5c  faites  extrê- 
mement bien  couper , ôter , purger  5c  brûler  tout  ce 
que  vous  trouverez , non  feulement  de  fourreaux  , 
mais  meme  de  méchantes  petites  feuilles.  Vous  ra- 
coimourcz  en  les  voyant  retirer , qu'elles  tenoienc  i 
la  matière  filandreufe , qui  eft  aulîiiis  fourreaux.  C'cft: 
mettre  par  ce  foin  des  fruits  pour  l'année  luivawc  en 
vos  greniers  , fi  vous  les  purgez  bien  de  cette  pelle  ; 
5c  vous  ne  vous  contenterez  pas  d'avoir  fait  cette  re- 
vue 5c  purgation , ai  automne  5c  en  hyver  , vous  la 
ferez  encore  » 5c  bien  foüvcm  au  commencement  du 


primons  , d'autant  qu’il  y a des  chenilles  5c  papil- 
lons qui  font  en  forme  d'anneaux  autour  des  petites 
brandies , qui  ne  s’apperçoivent  pas  facilement  f lef- 
quellcs  étant  éclofes , fc  mettent  dans  le  gros  four- 
chon  des  Arbres , 5c  non  pas  dans  les  fourreaux  , qui 
ravageur  promptement  un  Arbre  ; & ainfi , quand 
vous  voyez  des  feuilles  6c  des  fleurs  niquées  5c  per- 
cées » faites  faite  la  recherche  , 5c  faites  ftoter  de 


bouchons  de  paille  iefdits  fourchons  j vous  les  trou- 
verez , 5c  les  forez  mourir  alors  facilement.  Que  fi 


vous  avez  quelque  autorité  à la  jufticc  des  lieux  , vous 
ferez  faire  commandement , à la  Requête  du  Procu- 
reur d'office  ; que  tous  ayenc  à cchen illcr  leurs  Ar- 
bres , pendant  un  jour  prefix  , à peine  de  foixante 
fous  d'amende  » 5c  le  jour  pâlie*  » vous  ferez  appcllcr 
plulieurs  des  habitant  \ la  Requête  du  meme  Procu- 
reur , pour  être  déclarés  avoir  encouru  ladite  amen- 
de » faute  d'avoir  facisfait  à l'Ordonnance  ; ôc  on 
vous  afsûrc  que  la  CTainte  que  ces  Payfans  auront  de 
ces  chcnilleuies  amendes , leur  fera  promptement  net- 
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loyer  leurs  Arbres,  Il  eft  étonnant  que  cela  ne  fc  tel- 
le pas  exactement  par  tour  » vû  le  grand  mal  que  ce 
venin  caulè  , principalement  ai  une  année,  en  laquel- 
le il  y en  a abondance. 

Ol'fcrvAtim  fur  la  pepiniere/ , & U manière  de 
dé pi Amer  des  Arbres. 

Quand  donc  vous  voudrez  faire  arracher  des  Ar- 
bres d'une  pepiniere , vous  faurez  que  toutes  perfon- 
ncs  ne  font  pas  toujours  bien  capables  de  le  bien  fai- 
re ; c'cft  pourquoi , pour  éviter  votre  perte  , quand 
vous  voudrez  déplanter  en  une  pepiniere , Trouvez 
des  perfonnes  qui  aycr.t  autrefois  travaillé  à ce  fait 
principal , 5c  qui  l'entendent  bien  ; que  li  vous  n’cti 
trouvez  point , vous  fuivrez  ce  que  l'on  vous  en  dit 
ici. 

Premièrement , vous  confidererez  ce  que  vous  vou- 
lez arracher  ou  déplanter  en  chaque  rangée  » vous  le 
marquerez  avec  une  coutile  ronde  , dont  on  marque 
les  étalons  de  bois , ou  les  futailles , pour  les  recon- 
noîcre , 5c  vous  les  couperez  tous  du  côté  du  folcil 
de  midi , pour  ne  pas  manquer  à les  replanter  au  mê- 
me folcil , 5c  au  meme  afpctk  que  les  Arbres  feront 
plantés  dans  la  pepiniere  i enfuite  vous  écrirez  le  nom 
du  fiuit  de  l’Arbre  , s’il  eft  greffé  , fur  de  bon  pa- 
pier » ou  fur  du  parchemin  en  un  bon  billet'quc  vous 
mettrez  5c  tournerez  fur  une  des  branches  de  la  hou- 
pc  , fc  lierez  avec  du  fil  à ladite  branche  » afin  qu’il 
ne  le  délie  point  ; 5c  fur  l'endroit  du  papier  ou  par- 
chemin qui  paraîtra  dehors  , vos  mettiez  une  lettre 
ou  un  nombre  de  chiffre  qui  eft  le  meilleur , parce 
qu'il  fe  produit  plus  long  rems. 

Cela  étant  ainfi  écrit , lié  5c  numérote  , vous  met- 
trez fur  votre  papier , dans  lequel  font  écrits  vos  Ar- 
bres , 5c  votre  numéro,  à l'endroit  auquel  feront  écrits 
les  Arbres  que  vous  voulez  arracher  SC  déplanter  , 
afin  que  quand  vous  déplanterez  5c  brouillerez  vos 
Arbres , foie  pour  les  porter  ou  envoyer  ailleurs , vous 
les  puilfiez  toujours  retrouver  -,  ÔC  fi  c'eft  que  vous 
les  vendiez  , vous  en  ferez  faire  pareille  note  à l'a- 
cheteur » afin  qu'il  foir  afsùré  de  ce  qu'il  aura  ; en- 
fuite  vous  procéderez  au  déplan tement  6c  arrache- 
ment de  vos  Arbres  ainfi  bien  marques  , ce  qui  fc  fera 
de  cette  forte  : Vous  vous  fervirez  pour  la  levée  de 
la  terre  de  deffos , d'une  bonne  bêche  ; préfuppolc 
que  les  racines  fuient  aflèz  avant  dans  la  terre  pour  le 
permettre  5c  endurer  j car  il  ne  faut  pas  que  la  bêche 
oftcnfè  les  racines  de  deftus.  Votre  première  levée  de 
tciTC  ainfi  découverte  : vous  vous  fervirez  de  la 
fourche  pour  émouvoir  la  teiTC  qui  eft  entre  les  ra- 
cines , 5c  de  la  pelle  ferrée  pour  la  vuider , 6c  faites 
cnfortc  que  l'on  n ccorchc  pas  l'écûrcc  dcfditcs  ra- 
cines. 

Votre  cerne  fera  a fiez  ample  , 5:  fait  de  tous  les  cô- 
tés de  votre  Arbre  , autant  que  les  voilins  vous  le 
pourront  permettre. 

Quand  vous  verrez  bien  les  racines  , lefquelles  or- 
dinairement font  mêlées  avec  fie  au  travers  de  celle» 
de  fes  voilins , vous  en  ferez  un  jufte  difccmemcnt , 
pour  couper  ce  qu'il  faudra  en  fon  teins  , qui  fera  le 
moins  que  vous  pourrez , pour  éviter  à couper  » 5c 
pour  tacher  d'avoir  le  plus  de  racines  que  vous  pour- 
rez • l'on  le  met  trois  perfonnes  fur  un  Arbre,  que 
l'on  ébranle  des  quatre  cotés  le  plus  que  l'on  peur , 
puis  tous  trois  tirent  par  focouilcs  5c  reprîtes  tous  en- 
semble , 5c  on  l'arrache  ainfi  de  force. 

Que  s'il  y a quelques  obftinées  racines  qui  ne 
veuillent  pas  obéir  , 5c  qu'il  loir  neceflaire  de  cou- 
per , on  le  peut  6c  on  doit  le  faire  avec  un  bon  fer- 
moir de  mcnuilicr  bien  tranchant  » 5c  le  maillet , ou 
bien  avec  un  bon  coup  de  hoyau  aulTi  bien  tranchant, 
fans  fendre  les  maitrciiès  racines  , qu’il  faut  s'efforcer 
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d'avoir  les  plus  longues  que  l'on  paît  -,  & on  veut 
croire , que  ii  votre  terre  a été  bien  préparée  fie  ren- 
due bien  meuble  en  plantant , Se  bien  entretenue  «le 
les  labeurs  , vous  n’aurez  pas  beaucoup  de  peine  à ti- 
rer vos  Arbres  ; car  U terre  fera  encore  meuble  , Se 
les  racines  liront  belles  &:  en  grand  nombre  , l'Arbre 
fe  piaillant  à fe  puer  en  la  production  dans  une  bon- 
ne terre. 

Il  eft  vrai  que  c’eft  choie  pitoyable  , comme  l’on 
arrache  des  arbres  faute  de  patience  > Se  pour  les 
avoir  plantes  les  uns  trop  près  des  autres , comme 
l’on  lait  ordinairement  j Se  cependant  c’eft  la  perte 
d’un  Arbre  , de  ne  lui  laillcr  qu’un  trognon  de  raci- 
nes » au  lieu  que  c’eft  le  làuver  en  prenant  avança- 
geufement  les  racines,  avec  un  peu  plus  de  tems  Se  de 
patience. 

Si  on  étoit  en  état  Se  en  âge  de  recommencer  X 
planter  une  pepinicre  , on  obfcrvcroit  exactement 
tout  ce  que  l’on  vous  a dit  Se  enteigné  ; Se  davanta- 
ge la  troiliéme  année  qu’elle  (croit  plantée  , qui  eft 
l'année  en  laquelle  vous  éloignez  le  plant , fie  faites 
feinter  la  tète  de  vos  Aibres.on  feroic  abfolument 
déplanter  le  tout , en  fai  finir  commencer  par  le  pré- 
micr  du  premier  rang  , julqucs  au  dernier  du  même 
rang  , apres  néanmoins  que  l’on  auroit  marque  leur 
folcil  de  midi , & pendant  lcfditcs  trois  années  on 
leur  picparcroic  trois  fois  autant  de  terre  que  con- 
tiendroit  le  lieu  de  la  pepinicre , fie  à mefure  que  l'on 
tircroir  un  Arbre  avec  toute  (a  racine  , on  fe  foroic 
replanter  en  meme  folcil,»)  même  nombre,  Se  en  mê- 
me ordre  qu'ils  écoicnc  en  les  plantant  ; mais  au  lieu 
qu'ils  n'etoient  plantés  qu'à  un  pié  l'un  de  l'autre  , 
on  les  rcplantcroit  à trois  pieds,  ou  à une  bonne 
diftance  , que  leurs  racines  & forces  permet troienr. 

On  cftime  que  vous  jugerez  bien  que  l'on  ne  rctar- 
deroit  pas  de  beaucoup  ces  Arbres , Se  qu'au  contrai- 
re , on  les  avanccroic  incomparablement  davantage 
par  le  renouvellement  du  loi  ; Se  tels  Arbres  ne  pour- 
roicjit  eue  allez  payés  pour  replanter  , d’autant  qu'au 
tems  de  leur  levée  pour  les  meure  en  place , vous  au- 
riez lefdits  Arbres  avec  facilité  avec  toutes  leurs  ra- 
cines , fans  en  offenfer  aucune  aune  , au  lieu  qu'or- 
dinairement  vous  en  gâtez  deux  pour  en  avoir  un. 
On  vous  prie  , fi  le  coeur  vous  en  dit  , que  vous  (oyez 
le  premier  qui  en  fafticz  l'eflâi , fi  vous  ne  voulez  du 
total  ,au  moins  d'une  bonne  partie,  & vous  verrez  des 
merveilles.  On  vous  en  alsûrc  autant  que  l’on  peut  li- 
citement faire  Se  afsùrcr  en  bien  raifonnanc , pour  ne 
l'avoir  pas  encore  vû  pratiquer. 

On  fait  des  allées  d'Arbres  de  haute  futaye,  de  chê- 
nes , d’ormes,  de  maronniers.ficc.  Pour  ceux  qu’on 
cultive  dans  les  jardins , on  leur  donne  plulicurs 
noms , fui  vont  leur  licuation. 

Arbre  de  haut  eu  de  plein  vent , Arbre  de  tige 
en  en  plein  air. 

C’eft  la  même  choie.  On  fe  fort  de  ces  expreflîons 
pour  marquer  des  Arbres  oui  selcvemnaturcllcmcnt 
fort  haut ,,  Se  que  l'on  ne  rabaifle  pas.  Certains  fruits 
(ont  meilleurs  en  plein  vent  qu’en  builîon , ou  en 
elpalicr. 

Un  Arbre  nain  eu  en  buijfou. 

C'eft  Celui  qu’on  tient  bas  , Se  auquel  on  ne  taille 
que  demi-pic  île  tige.  On  le  vuide  en  dedans  , afin 
que  les  branches  s'étendant  fur  les  côtés , forment 
une  boule  ou  un  builfon  arrondi. 

Arbrf.  en  tfpdier. 

C'eft  celui  dont  les  brandies  font  étendues  Se  at- 
tachées contre  des  murailles , en  façon  de  main  ou- 
verte , qu'on  appelle  taille  à plat.  Il  y a aufli  des  Ar- 
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bres  en  elpalicr , en  plein  air  , ils  font  raillés  à plar  ; 
ils  ont  l’air  des  deux  côtes , Se  leurs  branches  font 
foùtenues  par  des  charniers  ou  édialas  mis  en  forme 
de  raquette. 

Arbres  en  cantrefpalieri  , eu  hayj  d'appui. 

Ce  font  des  Arbres  plantés  en  ligne  parallèle  près 
de  l'cfpalier. 

Arbres  conifères. 

C'eft  celui  dont  le  fruit  eft  de  figure  conique  , 
comme  le  fapin  , le  pin  , le  meleze.  Arbre  fruitier. 
C’eft  celui  qui  porte  au  fruit. 

Arbres  fur  franc. 

Sont  ceux  qui  ont  été  greffés  fur  des  fouvageom  ve- 
nus de  pépin  ; ou  venus  de  boutures  dans  le  voifina- 
ge  d'autres  fauvageons  ; ainfi  on  dit , un  poirier  for 
franc  , à la  différence  d'un  poirier  greffé  fur  coienaf- 
ficr  ; on  dit  un  pommier  greffe  fur  franc  , à 1a  diffé- 
rence d'un  pommier  grefté  fur  paradis. 

Arbres  bien  aboutis. 

Se  dit  de  ceux  qui  ont  beaucoup  de  boutons  à fruit» 
Se  qu'on  die  aufti  bien  boutonnes  -,  Se  le  contraire  fe 
dit  de  ceux  qui  en  ont  peu  ou  point. 

Arbres  bien  eu  mal  âpreté  s.  Et  Arbres  bien  ou  mal 
préparts. 

Ce  font  des  termes  qui  lignifient  la  même  chefe 
qu' Arbres  bien  ou  mal  aboutis. 

Arbres  fatiguer. 

Se  dit  des  Arbres  qui  paroillènt  ufés , foit  de  vieil- 
Icflc  , foit  faute  de  culture  , foit  aufti  pour  être 
dans  un  médiane  fonds  ; enforte  qu'ils  ne  font  plus 
ni  beaux  jets  nouveaux  , ni  beaux  boutons  à fruit  ( 
Se  au  contraire  , fe  chargent  de  moufle  fie  de  gale  , Se 
sic  font  qu'une  infiniré  de  boutons  à fruit  fur  les 
queues  des  anciens  boutons , fie  ces  nouveaux  bou- 
tons ont  beau  fleurir , ou  ils  ne  nouent  point , ou  ils 
ne  font  que  de  médians  petits  fruits. 

Quoiqu'on  ait  dit  bien  des  chofcs  fur  les  Arbres  , 
cependant  il  en  refte  encore  beaucoup  X dire.  Les  Ar- 
bres , par  exemple  .viennent  de  graines,  on  les  plante 
dans  la  batardierc  , en  fortant  de  la  pepinicre  •,  ils 
fervent  à faire  des  taillis  ou  des  bois  de  haute  futaye  -, 
011  les  employé  dam  la  menuifirrie.  Il  eft  bon  de  con- 
fultcr  tous  ces  articles , fie  plulicurs  autres  qui  ont 
rapport  aux  Arbres , comme  taille , jardin  , plantes  , 
grejfe , terre  , C 7c. 

ARBRISSEAU.  C’eft  une  plante  ligneufe , plus 
petite  que  l'Arbre , laquelle  outre  la  principale  tige 
Se  les  branches  , produit  très-fouvent  de  la  même  ra- 
cine plulicurs  pieds  confidcrablcs.  Tels  font  le  troef. 
ne , le  filaria  fie  les  lauriers.  Les  Arbres  fie  Arbriflêaux 
pondent  en  automne  des  boutons  dans  les  aiflêllcs 
des  feuilles.  Ces  boutons  fe  développent  au  printems , 
fie  s'épanouiflent  en  fouilles  fie  en  fleurs.  Cette  diffé- 
rence jointe  à la  grandeur  , fait  qu'on  diftinguc  aifé- 
ment  les  Arbriflêaux  des  fous -A rondeaux. 

A R B R O T.  Tcrpie  d’Oifoleur.  Efpecc  de  petit 
arbre  garni  de  gluaux.  On  dit , prendre  Us  oifeaux  À 
fArbrot. 

ARBUSTE  ou  fous-arbrifleau.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  plamcs  lignrules  ou  petits  builfons 
moindres  que  les  arbriflêaux.  Ils  ne  pouffent  point  en 
automne  des  boutons  X fleur  ou  à fruit.  Tels  font  le 
thrm  , le  romarin. 

ARC 

ARCANÇON.  y ytte  C o l 0 p h un  t. 
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A R C E N A L.  Quelques  - uns  difenr  Arcrnec. 
M opalin  d'armes  , ÔC  de  toute  forte  d’appareil  de 
gucji  c,  ou  de  marine. 

A R C H A L.  Leton  » il  u'cft  plus  en  ufage  que 
quand  il  eft  Joint  avec  le  mot  fil  : fil  d'Archal. 

ARCHIVES.  Lieu  où  l’on  ferre  , & où  l’on 
gaule  des  titres , des  cartes  & autres  pièces  d'impor- 
tance. 

ARCANUM  DUPLICATUM.  Umt- 
nitrt  de  It  faire , dans  un  ufage  continué  , donné  au 
commencement,  guérit  toutes  les  fièvres , 8c  même  les 
feorburiques.  Si  vous  n'en  avez  point , vous  le  ferez 
facilement  de  cette  manière  : 

Prenez  du  vitriol , faites-lc  difloudre  dans  de  l'eau , 
& filtrez  cette  diflblution  -,  puis  jetiez  dclfus  goûte  i 
goûte  de  la  liqueur  de  nitre  tué  avec  le  charbon-, vous 
aurez  un  coagulum  que  vous  fondrez  dans  un  cicukt. 
La  dofccft  d’un  fcrupulc. 

ARC-EN-CIEL.  C’eft  un  affemblage  de 
pluhcurs  couleurs  difpofécs  en  arc , qui  paroît  dans 
une  nuée  pluvieufe.  O.»  apperçoie  l'Arc-en-ciel , lorf- 
que  la  nuée  commence  A (c  fondre  en  petites  goûtes 
rondes , que  le  folcil  lui  eft  oppolc , 8c  qu'il  eft  peu 
élevé  fur  l'horifon.  Le  fpeCfcaieur  fc  trouve  toujours 
entre  le  folcil  8c  l'Arc-en-ciel,  On  y remarque  quatre 
couleurs  principales , qui  font  le  rouge , le  jaune , le 
bleu  8c  le  violer.  Ces  couleurs  font  produites  par  les 
differentes  refiackions  des  rayons  du  folcil , qui  en- 
trer.: 8c  qui  fortcw  des  petites  goûtes  d'eau.  Elles 
font  tellement  difpofécs  ; que  le  rouge  paroît  fur  le 
bord  extérieur , & le  violet  fur  le  bord  intérieur. 

Qu-u.d  on  regarde  avec  attention  l’Arc-en-ciel,  on 
ob‘  > vc  qu'il  eu  environné  d’un  autre  , dont  les  cou- 
k.  us  (ont  bien  plus  foiblcs  8c  dans  une  JÎtujtion  con- 
tiairc  ; de  forte  que  dans  celui-ci , te  rouge  eft  au  de- 
dans & le  violet  au  dehors. 

L'  A r - t n - c i u frmble  avoir  fes  deux  cor- 
nes polio  fur  la  terre  , lorfqu'il  êft  vu  tout  entier  -,  8c 
fi  on  avance , il  paroît  reculer  ; fi  on  recule  , il  paroît 
avancer.  Cela  vient  de  ce  qu'à  mcfurc  qu'on  change 
de  place  , nous  perdons  des  rayons  rompus  du  folcil , 
qui  venoient  d'abord  frapper  notre  cril , fous  un  cer- 
tain angle  , & auxquels  il  en  fuccede  d'autres  qui 
partent  des  goûtes  plus  ou  moins  éloignées  des  pre- 
mières , 8c  qui  doivent  en  fortir  toujours  fous  un 
meme  angle  , pour  nous  donner  la  meme  lenfàtion. 
C’eft  ce  qui  fait  que  nous  jugeons  que  l'Arc-en-ciel 
change  de  place , quand  nous  en  changeons.  D’où 
l'on  voit  que  deux  perfonnes  ne  voyent  pas  le  même 
Arc*cn-cicl , quoi  qu'ils  voyent  les  mêmes  couleurs  , 
à peu  près  dans  le  même  endroit. 

On  peut  remarquer  les  couleurs  de  l'Arc-cn-cicl 
dans  les  jets  d’eau;  pourvu  qu'on  foit  placé  detclle 
mnnicrtf,  qu'ayant  le  dos  tourné  au  folcil  , on  re- 
garde le  jet  d'eau.  On  peut  même  les  rcprcfcntcr  par 
îr  moyen  d’une  pluye  artificielle  , comme  nous  l'en- 
feigne  Mr.  Polîmes*  dans  la  87*.  de  les  expériences 
phyfiques. 

ARÇON.  Efpécc  d'arc  qui  foùtient  une  folle  , 
&:  qui  lui  donne  la  forme.  Il  y a l’Arçon  de  devant , 
& l'Arçon  de  derrière  ; il  y a auilî  des  Arçons  mobi- 
les pour  les  fclles  1 tous  chevaux. 

ARDENT.  Pierre  ardente , ou  qui  s'enflame 
avec  l’eau.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de  certains  feux  fol- 
lets qui  fâutclent  autour  des  eaux  8c  des  lieux  maré- 
cageux. 

Ardent.  Terme  de  Blafon , qui  Ce  dit  d’un 
charbon  allumé. 

ARDILLON.  C’eft  une  recite  pointe  , qui  eft 
au  milieu  de  la  boucle  , & qui  fert  à la  tenir  forme. 

A R D O 1 S E.  Pierre  tendre  & brune , qui  fe  levé 
par  feuilles,  & qui  fert  à couvrir  les  belles  nuilons. 
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ARDOISÉ.  Se  dit  des  oifeaux , 8c  particuliè- 
rement des  pigeons  , dont  la  couleur  tient  de  celle  de 
l’Ardoifc. 

ARDOISIERE.  Carrière  , d'où  l’on  tire 
l’ardoife. 

AREC1UM.  Plante  propre  contre  la  rétention 
d’urine  , & le  mal  de  dent. 

A R E C A.  Efpece  de  noifette  qui  croît  aux  In- 
des , fur  certains  palmiers. 

ARE  OTECTO  N 1 aU  E.  Terme  de  Forti- 
fication. Partie  de  l'archircCfure  militaire  , qui  concer- 
ne 1 attaque  & le  combat. 

A R E O T I QU  E.  Sorte  de  médicament , qui 
facilite  la  tranfpirarion , en  ouvrant  les  pores. 

A R E R Se  dit  d’un  vaille  au  qui  chiffe  fur  fes  an- 
cres i c'cft-à-dixc , qui  les  trainc. 
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ARGANEAU.  Terme  de  Marine.  Gros  an- 
neau de  fer , où  l’on  attache  les  cordages. 

A R G É M O N E.  Pavot  fauvage,  qui  fert  & gué- 
rir les  argemons  , ou  argemones , c’eft-à^lire , certains 
peurs  ulcérés  qui  viennent  aux  yeux. 

A R G E M O N E,  f'vjec  Asimone. 

ARGENT.  Il  rient  le  fecond  rang  entre  les 
métaux.  Il  eft  blanc,  poli  & rcfplcndillant  ; il  s’é- 
tend fous  le  marteau.  On  l 'affine  en  fixant  de  la 
mine  avec  te  mercure  ou  vif  argent.  On  nous  en  ap- 
porte une  grande  quantité  de  l'Amérique , quoiqu'on 
en  trouve  en  pîulieurs  endroits  de  l’Europe.  U eft 
quelquefois  mêle  avec  de  l’or  ou  du  plomb , 8c  tou- 
jours avec  du  cqivcc , d’avec  lequel  il  n'cft  pas  polfi- 
blc  de  le  feparer  entièrement.  Il  eft  très-difficile  à 
fondre  , ce  qui  vient  apparemment  de  ce  que  fes  par- 
ties intégrantes  font  fort  paires  , fort  lolides , & 
exactement  combinées  eniemble.  L'eau  régale  qui 
dillout  l’or  , ne  touche  point  ù l'Argent , il  faut  em- 
ployer l'eau  forte.  Quand  on  veut  purifier  ce  métal , 
on  le  fait  par  la  coupelle  & par  le  dépan  ; comme  on 
le  dira  bicn-tôt. 

Ce  qu'on  appelle  carat  en  l’or  , eft  appelle  denier 
en  l'Argeiu.  Le  denier  eft  double  du  carat.  Et  l'on 
dit  de  l'Argent  à douze  deniers  pour  faire  entendre 
de  l'Argent  très-pur  , comme  on  dit  de  l'or  à vingt- 
quatte  carats.  Et  pour  faire  entendre  les  autres  de- 
grés de  pureté  , on  s'exprime  de  cctic  forte  : de  l'Ar- 
gent a enzj  deniers  & demi , 4 en  ut  deniers  , ÔC  ainfi  du 
refte. 

Comme  il  n'y  a point  d'or  à vingt-quatre  carats , 
il  n’y  a point  non  plus  d’argent  ù douze  deniers  , par- 
ce qu'il  s'y  trouve  toujours  du  mélange , quelque  pei- 
ne qu'on  ait  prife  pour  le  purifier. 

On  diftingue  encore  l’Argent  de  vaiffelle  d’avec  ce- 
lui de  coupelle.  L'Argent  de  vaiffelle  contient  une 
partie  de  cuivre  fur  vingt-quatre  parties  d' Argent  \ 
8c  l'Argent  de  coupelle  n'en  contient  qu’un  quan  de 
partie  lur  vingt-quatre  parties  d' Argent. 

‘pHrificeUÎM  de  C Argent  p*r  U coupelle. 

Purifier  l'Argent , c'eft  en  féparer  les  autres  mé- 
taux avec  lefqucls  il  eft  mêlé.  Cette  opétauon  fe  fait 
par  la  coupelle , de  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  une  coupelle  faite  avec  des  cendres  d'os 
ou  de  cornes  ; couvrez-la  & 1a  faites  chauffer  peu 
à peu  fur  les  charbons  jufqu'ù  ce  qu'elle  foit  rouge. 
Mettez-y  quatre  ou  cinq  fois  autant  de  plomb  que 
vous  aurez  d’Argcm  à purifier  ; 1 aidez  fondre  ce 
plomb  , afin  qu'il  rempliife  les  pores  de  la  coupelle, 
ce  qui  le  fait  en  peu  de  teins , puis  jetiez  votre  ar- 
gent au  milieu  , & il  fe  fondra  aulfi-tot.  Matez  du 
bois  autour  de  la  coupelle  8c  foufflez  ; afin  que  la 
flàmc  reverbere  fut  la  maticte , les  impuretés  fe  mê- 
leront 
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feront  avec  le  plomb  , 6c  l 'argent  demeurera  pur  6c 
net  au  milieu  de  la  coupelle  -,  le  plomb  étant  rempli 
de  ces  feories  d’Argem  , reliera  aux  coté-»  en  forme 
d'écume  , on  peut  le  nmaifer  avec  une  cuillicr  6c  le 
laiifer  refroid  ir,c‘cft  ce  qu'on  appelle  litargc.  Selon  le 
degré  de  calcination  que  ceuc  matière  a reçue  , clic 
prend  diverfcs  couleurs,  6c  on  ta  nomme  tantôt  licargc 
d'or , 6c  tantôt  litargc  d’Argcm.  Si  on  la  biffe  dans  la 
coupelle  , elle  parte  par  les  pores  , car  il  faut  rcmar- 
uer  que  la  coupelle  étant  faite  exprès  avec  des  ccn- 
rcs  privées  de  Ici , clic  cil  fort  poreufe  , il  fout  con- 
rinucr  le  fou  jufqu’à  ce  qu'il  ne  s'élève  plus  de  foméc. 

Cette  préparation  nettoyé  l'argent  de  tous  les  au- 
tres métaux  , excepté  de  l’or  oui  rclifte  il  la  coupelle. 

Il  faut  pour  feparcr  ccs  deux  métaux  avoir  re- 
cours au  départ  ; car  l'eau  forte  dirtôut  l’Argent  -, 
mais  ne  pouvant  pénétrer  l'or , elle  le  lairtc  au  fond 
en  poudre. 

Purification  de  l’sirgent  par  U départ. 

Faites  fondre  cnfemble  dans  un  creufet , par  un 
grand  feu  , trois  parties  d'argent  6c  une  partie  d'or  ; 
jettez  peu  - à - peu  le  mélange  fondu  dans  de  l'eau 
froide , il  t’y  condcnfc  en  grenailles.  Jcttcz  l'eau , 
faites  fécher  ccs  grenailles , 6c  mettez  - les  dilfoudre 
dans  deux  ou  trois  fois  autant  d'eau  forte,  l'Argent 
fc  dirtbut , 6c  l'or  fc  précipice , au  fond  du  vaiilcau  -, 
car  il  ne  peut  être  pcnctTc  pat  ce  dirtüivant. 

Remarquez  que  dans  cette  opération  , on  mêle  de 
l'or  avec  de  l'Argent , afin  que  ii  cct  Argent  contc- 
noit  quelque  particule  d'or  , il  foit  entraîné  6c  pré- 
cipite avec  celui  qu'on  y a ajouté.  Cet  or  précipité 
s’appelle  or  de  départ. 

On  verfe  par  indinarion  , la  diflolution  d'Argcm 
dans  une  terrine,  où  l'on  a mis  auparavant  une 
plaque  de  cuivre  8c  dix  ou  douze  fois  autant  d'eau 
commune.  On  lairtc  ce  mélange  en  repos  pendant 
quelques  heures  , 8c  quand  or*  voit  le  cuivre  cou- 
vert de  la  poudre  ou  précipité  d' Argent , 6c  que 
l'eau  eft  bleue  , on  la  filtre  , c'cft  ce  qu'on  appelle 
Eau  fécondé.  Elle  cft  propre  pour  faire  efearre  aux 
chancres , 8c  pour  manger  les  chairs  baveufes.  On 
fan  lécher  la  poudre  d' Argent , 6c  on  U peut  mettre 
en  lingot , la  faifanc  fondre  dans  un  creufet  avec 
un  peu  de  lalpêtre. 

Si  vous  faites  tremper  quctques  heures  une  plaque 
de  fer  dans  l'eau  féconde , le  cuivre  qui  1a  failoit 
bleue , fe  précipitera  1 mefure  que  le  fer  fera  dif- 
fous.  Si  vous  filtrez  cctrc  dirtcdution  , 6c  que  vous  y 
fartiez  tremper  un  morceau  de  pierre  calamine , le 
fer  dirtous  tombera  au  fond  en  poudre , 6c  la  pierre 
fe  dilloudra.  Si  vouviilcrez  la  liqueur  6c  que  vous 
jetticz  dertùs  b filtration  goutte  I goutte  de  la  li- 
queur de  nitre  fixe , il  fe  fera  précipitation  de  la 
calamine.  Si  enfin  vous  filtrez  cctrc  liqueur,  8c 
qu’apres  en  avoir  mis  évaporer  une  partie  , vous  la 
lartEcz  cryftallifcr , vous  aurez  un  falpétrc  qui  brû- 
lera comme  le  commun. 

Calcination  de  l'argent. 

Prenez  deux  onces  Argent  de  coupelle  limé  fub- 
tilement  ; incorporez  - le  avec  autres  fix  onces  de 
mercure  fublimé  corrolîf,  matez -le  dans  un  ma- 
rias lutc  au  fond  , pofcz-lc  fur  un  petit  feu  de  char- 
bon , ÔC  lairtez  ainli  corroder  cnfemble  durant  un 
Afiferere  •,  puis  ôtez  le  matras  du  feu  , 8c  taillez  refroi- 
dir ; feparez  le  lutc  , rompez  le  matras  6c  broyez  ce 
volatil  ôc  le  fixe  cnfemble , mettez-Ic  derechef  dans 
un  autre  matras  , pofez-lc  fur  un  paie  feu  de  char- 
bon duranr  un  Mijtrtrt , biffez  refroidir , réitérez 
Tome  l. 
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ainlî  quatre  fois  en  tout , ÔC  à h fin  vous  ttouvc.cz 
au  fond  du  marias  votre  argent  ai  forme  de  cire 
jaune  fofiblc  \ c«  argent  foliole  qu’il  faudra  joindre 
avec  cent  cinquante  livres  de  verre  fondu , 6c  pro- 
céder comme  il  fera  dit  dans  l'article  des  pierres 
précieufes  pour  faire  b Calcédoine  ; mais  comme 
cet  Argent  ne  fe  peut  broyer , il  faudra  le  couper 
par  petites  nanches  bien  déliées  pour  s'en  fervir , il 
ne  faudra  pas  prendre  ce  quil  y aura  de  fublimé , 
mais  feulement  de  fixe. 

Pour  miser  l’jirftnt » 

Prenez  du  blanc  de  ccrulé , broycz-lc  \ l'eau  , puis 
dcticiv.pcz-le  avec  de  U colle  de  poitfon , ou  de  gands 
fort  claire  \ b prémicrc  eft  la  plus  belle  ; on  l’ap- 
plique avec  le  pinceau  iur  les  endroits  qu'on  veut 
mifer. 

On  employé  l’Argeut  en  Médecine , lorfqu'il  a 
été  réduit  en  feuille»  ttès-minces  6c  trés-deliées.  On 
pourrait  encore  fe  fervir  du  précipité  d 'Argent  au 
lieu  de  ces  feuilles.  On  en  fait  prendre  à ceux  qui 
ont  reçu  une  trop  grande  quantité  de  vif-argent  , 
foie  par  les  frictions , foie  par  b bouche,  Il  agit 
contre  le  vif  - argent  ai  fe  liant  avec  lui  ôc  en  l'ap- 
pcfantirtânt.  La  dofe  cft  depuis  quatre  grains  jufqu'à 
un  ferupule  ; on  pourrait  même  en  donna  une  plus 
grande  quantité  Uns  craindre  de  faire  mal.  C’cft  le 
tromper  que  de  croire  qu'il  eft  bon  dans  les  mab- 
dies  au  cerveau. 

Les  fouphres  minéraux  8c  végétaux  dirtous  par 
des  alcalis  rougirtent  l'Argent  qu’on  y trempe  pen- 
dant qu'ils  font  chauds  , ôc  lui  donnent  une  cou- 
leur d or  fuperficielle.  Ecmullcr  rapporte  qu'ayant 
dirtous  des  cendres  dans  de  l'eau , 6c  jette  du  char- 
bon en  poudre  for  b diflolution  , il  filtra  b li- 
queur , 6c  y mit  une  pièce  d' Argent  qui  prit  une 
belle  couleur  jaune. 

Dans  l’article  de  l'or  vous  y trouverez  b ma- 
nière d'appliquer  l'or  6c  l'Argcuc , 6c  de  faire  en  co- 
quille ccs  deux  métaux. 

Les  Aftrologucs  ôc  les  Alchimiftes  donnent  à l'ar- 
gent le  nom  de  Lune , parce  qu'ils  croycnc  que  ce 
métal  cft  de  la  même  matière  que  b Lune , 6c  qu’il 
en  reçoit  perpétuellement  des  influences.  Ainft  les 
magifteres , les  teintures , les  huiles  ÔCc.  de  Lune  , 
ne  font  autre  chofe  que  des  opérations  faites  fur 
l'argent. 

Pour  argenter  Us  jetions  de  cuivre. 

Mettez  vos  jettons  fur  un  lit  de  tournure  d'é- 
taim  , que  vous  aurez  ptféparé  dans  un  poêlon  , de 
manière  que  les  jettons  ne  fc  touchent  point.  Faites 
un  fécond  lit  de  tournure  d'étaiin  , 8c  un  autre  de 
jettons , puis  un  troifiéme  , faifant  toujours  lit  fur 
lit  : prenez  enfuite  parties  égala  d'alun  de  roche  ÔC 
de  tarrre  de  Montpellier  -,  vous  pilerez  cnfemble 
«s  deux  drogues , Ôc  après  avoir  rempli  d'eau  votre 
poêlon , vous  les  jetterez  par  dertùs  Ôc  ferez  bouillir 
le  roui  jufqu’à  ce  que  vos  jettons  forrenc  blancs.  Au 
refte  s'ils  étoient  gras , il  faut  , avant  de  les  mettre 
dans  le  poêlon  , les  degraiffer  avec  du  fable , ou  de 
l'eau  de  lelfeve. 

Pour  argenter  avtc  étaim  de  glace. 

Broyez  fur  fe  marbre  votre  étaim  de  glace , 8c  b- 
vez-lc Ju/ques  à ce  que  l'eau  en  forte  claire.  Collez- 
lc  cnrnitc  avec  de  la  colle  de  rognures  de  gands , 
ou  de  parchemin  -,  puis  couchcz-le  limplemait  fur 
fe  blanc  fans  y mettre  d'afliette  , 8c  le  poliffez.  U eft 
à propos  de  brunir  le  blanc  avant  de  brunir  l'éuim  > 
après  quoi  on  ma  une  feuille  de  papier  for  laquelle 
ou  brunit  encore  l'éuim  une  fécondé  fois.  Pour  rc- 
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prel'cntcr  l'ivoire  , ou  broyé  un  peu  d'ocre  jaune 
qu’on  n»3lc  avec  le  blanc. 

Pour  argent  tr  dei  figures  de  cuivre. 

Quand  vous  aurez  bien  nettoyé  Si  lavé  vos  figu- 
re» avec  une  farte  lcllive , itc  que  vous  les  aurez 
cUnyées  avec  un  linge  bien  fcc  , vous  les  frotterez 
avec  une  compolition  de  tartre  & de  fol  ammoniac 
malaxée  avec  un  p.-u  de  diflblution  d'argent , par 
l'eau  fane  avec  laquelle  vous  l'aurez  retirée.  Mouil- 
lez enfuite  ces  poudics  avec  un  peu  de  falivc  , frot- 
tez-en les  figure*  avec  du  cuir  , jufqu'à  ce  qu'elles 
a)  cm  pris  une  belle  couleur. 

Autre  manière. 

Prenez  de  l 'écume  d' Argent , que  les  laveurs  ont 
féparée  de  l’or  ; broyez  cet  argent  & le  gommez  un 
peu  , couchcz-le  fur  la  figure  Si  hrumflcz-le  comme 
il  feue.  Votre  figure  paroitra  d* Argent  maflîf. 

Pour  blanchir  t‘ argent  nie. 

Picncz  trois  plats  ; râpez  dans  le  premier  quatre 
onces  de  lavon  blanc  , y ajoutant  chopine  d’eau 
chaude.  Mettez  dans  le  fécond  , pour  un  fou  de  lie 
de  vin  en  pain  , avec  une  autre  chopine  dcau  chau- 
de , fie  dans  le  troifiéme  pour  un  fou  de  cendres  gra- 
veh-'es  avec  même  quantité  d’eju  chaude.  Picncz 
enfuite  une  broflc  de  poil , que  vous  tremperez  pre- 
mièrement dans  la  liqueut  de  lie  ; enfuite  dans  la 
graveléc  , & enfin  dam  le  fâvon.  Il  faut  en  dernier 
lieu  bien  frorter  l’argenterie  , la  laver  dans  l'eau 
chaude , & l'efiiiyer  avec  un  linge  bien  blanc  Si 
bien  fcc. 

Autrement , & fans feu. 

Prenez  de  la  poudre  de  talc  de  Mont-martre  cal- 
cinée au  four  Se  pallée  au  tamis,  & frottez-en  l'ar- 
genterie avec  du  drap , ou  quelque  autre  morceau 
a'ctoft'e. 

Pour  peindre  & écrire  en  lettres  d'argent , principale  • 
ment  avec  te  pi  ne  esta. 

Après  avoir  pilé  de  l'ct.lim  de  glace  dans  un 
mortier  de  fonte  ; vous  le  broycrcz  bien  fie  le  dé- 
tremperez lur  le  porphyre  avec  l’eau  commune  ; en- 
fuite  l'avant  laiflc  rcpolcr  pendant  quelque  tems  , 
vous  voûterez  l'eau  qui  fera  noire  fie  craiH-uic  \ Si  vous 
le  laverez  encore  plulicun  fois  jufqu'à  ce  que  l'eau 
forTc  nette  fie  claire.  Alors  vous  le  tremperez  avec 
de  l'eau  de  gomme  , fie  puis  vous  vous  en  lcrvircz 
pour  peindre  , ou  pour  écrire. 

A R.  G L s T pour  écrire.  Voyez.  E N c R I. 

Arcint.  Verni  fur  1*  Argent,  l'oyez.  Verni. 

Argent.  Blanchir  le  fer  en  Argent.  Voyez.  Fer. 

Argent.  Pour  blanchir  l’étaim  fie  le  rendre  dur 
comme  l'Argent.  Voyez.  F.  t a i m. 

Argent,  en  coquille.  Voyez.  O R. 

A r g r n t.  Pour  remettre  les  palfcmcns  d’or  Si 
d'Argent.  Voyez.  Passement. 

Akgent-vie.  On  dit  mieux  Vif  - Argent. 
Mercure , minéral  toujours  fluide.  Pour  le  fixer  , 
Voyez.  Mercure. 

Argent-trait.  Terme  de  Tireur  d’or. 
C'eft  de  l’Argent  qu'on  a fait  palier  par  les  filières. 

ARGENTERIE.  Pour  ta  nettoyer  fans  boitilli- 
toire.  Prenez  quatre  onces  de  (a von  blanc  râpe  dans 
un  plat , avec  chopine  d'eau  chaude , pour  un  fou  de 
pain  fi:  de  lie  de  vin , dans  un  autre  plat , avec  au- 
tant d'eau  chaude  , que  dans  l’autre  -,  fie  dan»  un  troi- 
fiéme  plat  , pour  un  fou  de  cendres  gravdccs  , avec 
pareille  quantité  d’eau  que  dans  les  autres  ; puis 
prendre  une  broflc  de  poil , que  vous  tremperez 
premièrement  dans  votre  liqueur  de  pain  de  lie  i fe- 
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condement  dans  voue  gravelée  , puis  dans  votre 
fa  von  i enfuite  lavez-L  avec  de  l’eau  cluudc  , fie  l'cf- 
iuyez  asc»,  un  linge  propre  fie  fcc. 

ARGENTINE.  C'eft  une  plante  qui  poulie 
de  fa  racine  , des  feuilles  rangées  le  long  d'un  nerf 
par  paires , dentelées  en  leurs  oords.  Elle  jette  encoïc 
de  petites  branches  de  rouccs  parts  , par  le  moyen 
dclqucllcs  elle  fe  multiplie  comme  le  fVaizicr.  Scs 
fleurs  font  allez  grandes  Si  fcmblable»  à celles  de 
la  quintcfcuillc. 

Elle  cft  nommée  Argentine , non  feulement,  parce 
que  ta  feuille  cft  par-dcllôus  argentée  j mais  par  fes 
vertus , elle  en  mérite  encore  plus  le  titre  ; elle  cft  af- 
fringente  fie  dcflicativc  ; Ton  eau  embellit  non-feule- 
ment le  teint  des  Dames  , clic  fervira  aulfi , en  mêlant 
de  fa  poudre  dam  quatre  onces  de  fon  eau  , avec  un 
peu  de  corail , à arrêter  leurs  flux  exccififs  , tant 
rouges  que  blancs , fi:  pareillement  le  cours  de  ventre 
Si  la  diflentcric  ; fa  dccoâion  avec  un  peu  de  vinai- 
gre affermit  les  dents , en  appaile  les  douleurs  , Se 
remet  la  luette  relâchée , en  y mêlant  un  peu  d'alun  ; 
elle  a encore  cela  de  propre , qu  i quelque  fièvre  que 
ce  foie  , elle  en  appaile  l'extrême  chaleur  , en  la 
tenant  dans  1a  main,  fie  l'appliquant  à la  plante  des 
pieds. 

Argentine  ou  Agrimoint  fauvage.  Elle  a les 
feuilles  comme  l’agrimoinc  i elles  font  velues , vertes 
deflus  fi:  blanches  délions  ; les  tiges  rampent  par  ter- 
re comme  celles  de  la  pilofcllc  ; elle  produit  des  fleurs 
jaunes  qui  tiennent  i une  longue  queue , Si  qui  ref- 
fcmblent  i celles  du  renoncule  des  jardins  , fa  racine 
cft  rouge  en  dehors  & , blanche  en  dedans. 

Elle  croit  dans  les  beux  humides  , Si  auprès  des 
chemins , fie  fleurit  en  Juin  fi:  Juillet. 

Elle  cft  extrêmement  aftringcntc , aulîi  elle  cft  bon- 
ne contre  1a  diflentcric  , la  diarrhée  , fi:  pour  arrêter 
les  mois  i ce  qu'elle  fait  la  menant  dans  les  foulicrs 
fous  la  plante  des  pieds,  fan*  rien  entre  deux. 

Argentine.  Elle  a une  vertu  excellente  for 
toutes  les  herbes,  pour  rompt  c la  pierre,  guérir  les 
ulcères  fi:  playes  malignes  daus  le  corps , arrête  le 
flux  , la  diflènterie , Si  diilout  le  fàng  caillé  , prifa 
en  breuvage. 

ARGILE.  Terre  grade,  qui  eft  propre  à faire 
des  pots , Si  à divers  autres  u Cages. 

A RG  O T.  C'eft  l’extrémité  d’une  branche  qui  eft 
morte  , fi  bien  qu'ôtant  cette  extrémité  morte  jufqucs 
fur  le  vif,  cela  s'appelle  ôter  l' Argot  : il  n'y  a rien 
de  plus  défagréable  dans  un  aibre  , que  d'y  voir  ces 
Argots , Si  un  Jardinier  intelligent  6:  propre  , prend 
un  extrême  foin  de  les  ôter.  Cela  eft  particulièrement 
néccflàirc  en  fait  de  pépinières  pour  les  arbres  greffés 
en  ccuflbn. 

A R 1 

A R 1 S A R U M.  C'eft  une  plante  qui  jette  des 
feuilles  pointues  , vertes , fou  tenues  par  des  queues 
longues.  Il  s'élève  d'entre  elles  une  tige  marqueté» 
de  taches  rouges  , qui  porte  à fa  fommité  une  fleur 
formée  en  capuchon  , les  fruits  font  des  bayes  rou- 
ges. Sa  racine  eft  groflè  comme  une  olive  ; mais  plus 
acre  de  beaucoup  fi:  plus  forte  que  celle  de  l’aron  , 
elle  a les  feuilles  de  l'aron  , mais  plus  petites  -,  fa  tige 
cft  menue  , au  fnmmec  de  laquelle  elle  a une  petite 
graine  ouverte  d'un  côté , d’ou  luit  une  petite  langue 
de  couleur  pale.  Elle  vient  dans  le  Portugal  & dans 
l'Ainlalouiir,dans  les  colincs, lieux  pierreux  Si  le  long 
des  hayes  fi:  chemins.  Elle  fleurie  en  Novembre  , Dé- 
cembre, Janvier  fie  Février.  Eilc  eft  beaucoup  plus  pi- 
quante que  l‘aron;cnduitc,  elles  arrête  les  ulcères  cor- 
rofifsj  on  en  fait  des  collyres  excellons  pour  les  h! Iules 
des  yeux  jtnife  en  emplâtre  for  les  parties  gen traies 
de  quelque  animal  que  ce  fait,  elle  les  C'inoim. 
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AR.IST  OLOCHL  C'eft  une  plante  qui 
jette  pluflcurs  tiges  farmcmcufcs  , foiblcs , pliantes  , 
rc*êtucs  dVfpacc  en  elpace  ou  alternativement  de 
feuilles  pteique  rondes  d'un  verd  pâle  , attachées  à 
des  queues  fort  courtes  , fie  eu  embva  liant  en  partie 
leur  tige.  Scs  fleurs  qui  fortent  des  aillêlles  des  feuil- 
les , font  en  tuyaux  fermes  en  bas  , ouverts  Ce  evafes 
en  haut  , coupes  en  forme  de  languette  , de  couleur 
purpurine  fl  foncée  , qu'elle  approche  du  noir.  Son 
fruit  cft  membraneux , ovale,  verd  , mais  il  brunit  en 
mùrilTant.  Cette  plante  croît  dans  les  prés , dans  les 
vignobles  , dans  les  champs  en  terre  grallè. 

Il  y a quatre  efpeces  d'Ariftolochc  , chaque  efpe- 
ce  cft  encore  foufdivifée  en  fes  autres  efpeces.  La  des- 
cription qu'on  vient  de  faire , cft  celle  de  l'Ariftolo- 
chc  ronde , que  l'on  a mife  la  prémiere  de  la  premiè- 
re efpecc. 

L'A  r i s r o l o c il  c cft  appelléc  en  latin  Ariflo- 
locbi a , à caufc  qu'elle  eft  propre  à faire  fortir  L'arriè- 
re-faix apres  l'accouchement  , & mdttm  tort , parce 
que  fon  fruit  relient  blc  à une  pomme  ; c'eft  une  plan- 
te dont  il  y a quatre  efpeces  générales  Ja  ronde,  la  lon- 
gue , la  clématite , Ce  la  petite  ou  menue.  La  prémiere 
appelléc  ArifloUchiA  rot  and a , poulie  pluflcurs  tiges 
foiblcs  à la  hauteur  d’un  pié  , fie  (es  feuilles  font  ron- 
des , molles  , fans  queue  , embraflanr  leur  tige  ; fos 
fleurs  font  de  couleur  purpurine  , obfcurc  » tirant  fur 
le  noir  -,  fes  femcnccs  font  plates  , minces , envelop- 
pées dans  de  petits  fruits  longuets , diviles  en  fix  cel- 
lules ; fa  racine  eft  ronde  ou  de  la  figure  d'une  truf- 
fe , brune  en  dehors,  jaunâtre  en  dedans , fort  amcrc, 
& defagréable  au  goût  ; elle  croît  dans  les  prés  , dans 
les  champs  en  terre  grafle  3c  humide.  La  féconde  cft 
appelléc  ArijîoleibiA  loup* , jette  pluflcurs  farmens  ou 
tiges  pliantes  , longues  d'environ  un  pié  fie  demi , fe 
répandant  à terre  j^fos  feuilles  font  faites  en  faulx  , 
pointues  , attachées  aux  tiges  par  de  petites  queues  ; 
fes  fleurs  reflèmblcnt  à celles  de  l'Ariftoloche  ronde  , 
elles  font  fuivics  de  fruits  figurés  en  paires  poires , 
fie  renferment  des  femcnccs  plates , noires  -,  la  racine 
eft  longue  fie  grollc  comme  le  bras  d'un  enfant , ayant 
la  couleur  fie  le  goût  de  celle  de  l'Ariftoloche  ronde  ; 
elle  croît  dans  les  champs , dans  les  vignes , dans  les 
bleds  , dans  les  hayes.  La  troifléme  appellcc  siriftolo- 
chiA  cle mut  tt  ii , feu  fgracemcA  , poulie  des  farmens 
droits , plus  forts  fie  plus  robuftes  que  ceux  des  au- 
tres efpeces  \ la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ; les 
feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  lierre , ridées , foù- 
tenues  par  deux  queues  longues  ; fes  fleurs  font  lon- 
guettes , jaunes  , piles;  lès  fruits  font  plus  gros  que 
ceux  des  autres  Ariftolochcs , de  figure  ovale , divifos 
en  fix  cellules  remplies  de  Icmcncc  plate  ; la  racine 
eft  menue , filamenteufe  , grife  ; elle  croît  dans  les 
champs , dans  les  vignobles  , dans  les  bois  aux  pays 
chauds  ; il  y en  a de  pluflcurs  efpeces.  La  quatrième 
âppcllée  A>  îjhhcbia  tennis  , feu  pijlolochiA  , feu  poljrr- 
r ht fon  , poulie  pluflcurs  tiges  menues,  foibles , cou- 
chées à tcctc  ; les  feuilles  fie  fes  fleurs  font  lembla- 
bles  4 celles  des  autres  Ariftolochcs , mais  elles  font 
beaucoup  plus  paires  & plus  piles  ; fon  fruit  cft  fait 
en  paire  poire  lut  cul  ente  , rempli  de  femence  ; fes 
craines  font  fort  déliées  , filamenteufes  , jointes  en- 
femblc  par  un  pair  tronc  en  forme  de  barbe , de  cou- 
leur jaunâtre  , d'un  goût  âcre  , amer  , d'une  odeur 
forte  fie  agréable  ; elle  croît  dans  les  vignobles , dans 
les  bois , aux  lieux  chauds , focs  fie  pierreux.  Toutes 
les  Ariftolochcs  contiennent  beaucoup  d'huile  fie  de 
fol , modérément  de  phlcgme  , peu  de  tare  ; elles 
font  vulnéraires»,  déteruves,  hyftériqucs,  propres  pour 
réfiltcr  4 la  gangrène  , pour  atténuer  la  pituite , pour 
aider  à là  relpiratton  ; on  fe  fort  des  deux  premières 
efpeces  cxréricuranent , & on  employé  les  racines  des 
* • Ton.  I. 
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deux  dernières  dans  les  remèdes  qu'on  fait  prendre 
intérieurement. 

On  peut  fubfticucr  la  troifléme  efpecc  à l'Arirtolo- 
chc  longue.  Ses  racines  fe  prennent  en  poudre , de- 
puis demi  dtagme  , julqu'à  deux  dragmes  ; fie  en  in- 
fufion  , jufou’à  demi  once.  Ce  remède  eft  propre 
contre  l'obltrudfion  des  vifoercs,  fie  les  mentions 
d'urine  , pour  faciliter  les  crachcmcns  des  afthmati- 
ques  , fie  provoquer  les  réglés.  La  décoétion  d’une  de- 
mi-once d’Ariftolochc  ronde  avec  les  fommités  d'ab- 
flnthc , prife  en  lavement , tous  les  matins  pendant 
huit  jours  , dl  un  excellent  remede  contre  les  hémor- 
rhoïdes  internes  , qui  ayant  commencé  à fuppurer  , 
pourroienc  produire  des  fiftulcs. 

L'A ristoloche  vient  en  toutes  forres  de 
terre , fans  foin  fie  fans  culture , fi c fe  multiplie  de 
plant  enraciné  en  Mars. 

ARITHMÉTIQUE.  C'eft  la  fcience  des 
nombres.  Elle  comprend  quatre  principales  règles  : 
favoir  l'addition  , la  fouftra&ion  , la  multiplication 
fie  la  divifion  , par  le  moyen  dcfqucUcs  on  peut  ré- 
foudre toutes  fortes  de  queftions. 

Il  cft  néccflâire  avant  toutes  chofos  de  favoir  la 
numération , fans  laquelle  on  ne  peut  exprimer  la 
valeur  de  plufieurs  chiffres  joints  rnicmblc  , la  table 
fuivante  en  donnera  le  moyen. 

Tébie  de  NumérAJÙn. 


Nombre 

Dixainc 

Centaine 

Mille 

Dixainc  de  mille 
Centaine  de  mille 
Million 

Dixainc  de  millions 
Centaine  de  millions 
Milliars 

Dixainc  de  milliars 
Centaine  de  milliars 


*4 

35* 
4.679 
Sh79<> 
775,379 
7,943,7/» 
8J> 943,679 
964.579,65  3 
1,000,000,000 
»5*57°,o67,j4J 
375^47,5J<»,7î7 


Pour  l’intelligence  de  cette  table  , il  faut  remar- 
qua , que  la  première  colonne  du  côté  droit , expri- 
me les  nombres  ; c*cft-i-dnc  , autant  d'unités , que  la 
figure  vaut  ; comme  1 vaut  un , 1 vaut  deux , j vaut 
trois  , fi c ainfl  des  autres. 

La  féconde  colonne  exprime  les  dixaincs , c'eft-à- 
dirc , que  la  figure  vaut  autant  de  fois  dix  que  fa; va- 
leur, comme  un  1 vaut  dix  , un  a vingt , un  3 trente, 
un  4 quarante  , fie  ainfl  des  autres. 

La  troifléme  exprime  des  centainesyc'cft-à-dirc, qu'un 
1 vaut  cent , un  7 fopt  cens , un  9 neuf  cens  , ôte. 

La  quatrième  exprime  des  mille , la  cinquième  des 
dix  mille  , la  fixiéme  des  cent  mille  , la  ftpticmc  des 
millions , U huitième  des  dix  millions  , la  neuvième 
des  cent  millions  , la  dixiéme  des  milliars , la  onziè- 
me des  dix  milliars,  fie  La  douzième  des  cent  milliars. 


EXEMPLE. 

Je  veux  favoir  ce  que  valent  les  fept  figures  de  la 
frpciéme  ligne  de  la  table  de  numération  , qui  font 

7,943,75*-  . , . . . . 

Suivant  l'explication  ci-deflus  , la  prémiere  figure  1 
main  droite  qui  eft  2 vaut  deux, la  fécondé  qui  eft  cinq 
vaut  cinquante  , la  tt  oiiiémc  fept  cens  , la  quatrième 
trois  mille  , la  cinquième  quarante  mille  , la  fixié- 
me neuf  cens  mille  , fie  la  foptiéme  fept  millions  ; 
ainfl  toutes  ces  figures  étant  nombrées , feront  fept 
millions  neuf  cens  quarante-trois  mille  fept  cens 
cinquante  - deux. 

11  y a encore  un  autre  caraûcre  qu'on  nomme  zéro 

M 
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& qui  cft  figuré  par  o.  Il  ne  lignifie  rien  de  lui-mê- 
me , mais  il  fert  à faire  lignifier  les  autres.  Ain!»  dans 
ccttc  expreflion  107.  le  dernier  chiffre  7 marque  7 
unités  1 o qui  cft  au  rang  des  dixiémes , ne  marque 
rien  j mais  il  fert  k faire  connoittc  que  le  x cft  placé 
au  troiliéme  rang,  & qu'il  vaut  x centièmes. 

ADDITION.  PREMIERE  REGLE. 


Additionner  cft  ajouter  plufieurs  nombres  enfem- 
ble  pour  faire  un  total. 

Exemple. 

Un  marchand  k vendu  quatre  pièces  d'étoffe , fa- 
voir  la  prémiere  4 56.  livres  1 x.  fi  6.  deniers  , la 
féconde  jxj.  livres  18.  f.  4.  dcn.  larroiliéme  564. 
livres  19.  fous  11.  dcn.  Se  la  quatrième  xx 6.  livres 
3.  fous  9. den.  Il  veut  (avoir  à quelle  fbmme  monte 
le  tout. 

Pour  faire  cette  réglé , il  faut  premièrement  lavoir 
que  1 1 livre  tournois  cft  compofcc  de  xo.  fous , fie  le 
fou  de  I x.  deniers. 

Pour  la  difpofition  de  la  règle  , il  faut  obferver  de 
bien  pofer  les  chiffres , en  forte  que  les  deniers  foient 
fous  les  deniers  , les  fous  fous  les  fous , les  livres  fous 
les  livres  , les  dixaines  fous  les  dixaines , les  centaines 
fous  les  centaines , Sec. 

Difpofition. 


Première  pièce 

456  liv. 

1 x fi  6.  dcn. 

Seconde 

jxj 

Troifîéme 

Jû  4 

19  11 

Quatrième 

1x6 

i 9 

Total 

* 573 

14  6 

Preuve 

txx 

xx  0 

Pour  l'opération  de  cette  réglé , il  faut  ajouter  cous 
les  deniers  enfcmblc  qui  fc  trouvent  monter  k trente 
deniers  , qui  valent  x lous  fix  deniers  ; il  faut  polcr 
6.  dcn.  fous  la  colonne  des  deniers , Se  retenir  les  deux 
fous  pour  les  ajouter  k la  colonne  des  fous  , qui  fe- 
ront enfcmble  X4  fous  -,  il  faut  pofer  4 fous  U>us  la- 
dite colonne , Se  retenir  deux  dixaines , Icfqucllcs 
ajourées  avec  les  trois  dixaines , Icfqucllcs  ajoutées 
avec  les  trois  dixaines  de  fous  : feront  5 dixaines  de 
fous  ou  deux  livres  dix  fous  j il  faut  polcr  un  1 fous 
lefiiites  -dixaines  ; Se  retenir  x liv.  lelquclles  ajoutées 
k la  première  colonne  des  liv.  feront  x 3 liv.  il  faut 
pofer  } fous  ladite  colonise , Se  retenir  x qu'il  faut 
ajouter  k la  fécondé  coloime  , & vous  trouverez  17, 
il  faut  pofer  7 &:  retenir  t qu’il  faut  ajouter  k la  troi- 
ficmc  colonne  , & vous  trouverez  1 f.  il  faut  pofer  f 
fe  avancer  1 un  peu  au  delà  de  la  troiflémc  colonne  -, 
ainll  on  pourra  voir  que  lcfdites  quatre  pièces  d'étof- 
fe coûteront  1 J7  3 liv.  1 4 fous  6.  dcn. 

I jl  preuve  de  cette  Réglé  fc  fait  par  la  Souftra&ion. 
Il  faut  commencer  il  comprct  la  première  colonne 
des  livres  k main  gauche  , on  trouvera  1 4 qu'il  faut 
ôter  de  ij  qui  font  les  deux  premières  figures  du 
total , reftera  1 qu'il  faut  pofer  fous  le  5.  Il  faut  autli 
compter  la  féconde  colonne  , on  trouvera  1 5 qu'il 
faut  ôta  de  1 7 , relie  x.  qu'il  faut  pofer  fous  ledit  7 j 
il  faut  enfuite  compter  la  troiliéme  colonne  , on 
trouvera  x 1 qu'il  faut  ôter  de  x j , reftera  x qu'il 
faut  pofer  fous  ladite  figure  ; il  faut  enfuite  compter 
les  fous,  on  trouvera  jx  f.  qu'il  faut  ôter  de  x.  liv. 
14  f.  ou  J4  f.  reftera  x.  f.  qu'il  faut  pofer  fous  leftlits 
1 4.  f & finalement  compter  la  colonne  des  deniers , 
on  trouvera  30  den.  qu'il  faut  ôter  de  x f.  6.  dcn. 
il  ne  reftera  rien  t qui  cft  une  marque  infaillible  que 
la  Règle  cft  bien  faite. 
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Cette  Réglé  étant  bien  entendue  , on  pourra  facile- 
ment faire  toutes  fortes  d'additions , comme  de  marcs, 
d’onces  , de  gros , de  deniers  & de  grains  , de  toifês  , 
pieds,  pouces  Se  lignes , Sec.  en  obfèrvant  que  le  marc 
fè  divifè  en  8 onces,  l'once  en  8 gros , le  gros  en  trois 
deniers , Se  le  denier  en  X4  grains. 

La  toile  fe  divifè  en  fix  pieds,  le  pié  en  douze  pou- 
ces ; le  pouce  en  douze  lignes. 

Le  muid  de  blé  ou  «le  Ici  fè  divifè  en  1 x feciers  , 
le  fcri*r  en  4 minocs , le  minot  en  3 boUTeaux  , Se  le 
bouleau  en  1 6 litrons. 

L’année  fè  divifè  en  1 x mois , le  mois  en  30  jours, 
le  jour  en  14  heures , l'heure  en  60  minutes. 

L'aune  fe  divifè  en  x moitiés  , 4 quarts  , 8 huitiè- 
mes , 1 6 (èiziémes , 3 rien , 6 fix iémes,  1 x douzièmes, 
X4  vingt-quatrièmes. 

L'addition  d'aunage  fè  fait  comme  l'addition  par 
livres , fous  Se  den.  en  obfcrvant  de  prendre  les  frac- 
tions de  l'aune  fur  le  pié  des  fractions  de  la  livre  , 
comme  il  fè  voie  par  lc..Bordcreau  ci-après. 

Bordereau  d' Aunage. 


10  f. 

5 <*- 

xf.6.  d. 
1 f.  3.  d. 


■f  6 fi  8 d. 
t i r.  4 <f- 
r.  1 r.  8 d. 
m 10  d. 


■p  ij  fi 

T 1 7 f.  6 d. 

H 1 8 f.  9 d. 

7 1 6 fi  8 d. 


Addition  et au  n Age. 

Un  Marchand  a cinq  pièces  de  marchandées  qui 
conticnncnt- 


14  aunes 
*7 
18 
1 6 
*7 


i 


ou  10  fi 
ou  5 fi 
ou  6 fi  8 d. 
«u  1 5 fi 
ou  1 6 fi  8 d. 


Total  94  aunes  £ ou  x L 1 3 fi  4.  d. 


Ayant  fine  l'operation , on  trouve  que  les  fous  Se 
den.  montent  k x liv.  13  fi  4.  den.  ainll  les  x.  liv. 
font  deux  aunes  qu'il  faut  ajouter  avec  les  aunes  , Se 
comme  les  1 3 fi  4 d.  font  les  deux  tiers  de  la  liv.  il 
faut  les  pofer  pour  x.  tiers  d'aune , Se  trouver  au  to- 
tal 94  aunes  7 que  contiennent  lcfdites  cinq  piè- 
ces de  marchandée. 

SOUSTRACTION.  SECONDE  REGLE. 

Souftrairc  eft  ôter  un  moindre  nombre  d'un  plus 
grand  , pour  favoir  le  reftaut. 

Exemple. 

Un  particulier  doit  à un  autre  70,436  liv.  ix.  f. 
4 den.  fur  quoi  il  lui  paye  59,698  1.  1 8 f.  7.  den.  on 
demande  ce  qu'il  doit  de  refte. 

Pour  faire  cette  Règle  , il  faut  prétuierement  écrire 
la  Tomme  qui  cft  due  , Se  au  dcllôus  celle  que  l'on 
paye  , comme  il  fè  voit  par  la  dépolitisa  ci-après. 


Difpofition. 


Dette  70,436  livres 

1 x lous 

4 den. 

Payé  59,698 

• 8 r. 

7 den. 

Refte  10,  737 

*5 

9 

Preuve  70,4  36 

11 

♦ » 

La  Réglé  étant  ainfi  difpolce  , il  faut  commences 
par  les  den.  Se  déc , qui  de  4 ôte  7.  ne  peut  j il  faut 
emprunter  un  fou  fur  la  colonne  des  lous  , lequel 
vaut  1 x den.  lefquels  joints  enfcmblc  avec  4 font  1 6 , 
Se  dire  qui  de  16  etc  7 , reftera  9 qu'il  faut  écrit* 


4 
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Tous  les  den.  Enfuite  il  fout  palier  à la  colonne  des 
fous  où  eft  écrit  1 z qu'il  ne  lauc  plus  compter  que 
pour  1 1 . à caulc  de  l'emprunt , 6c  dite  qui  de  1 1 . ote 
1 8 ne  peut  ; il  fout  emprunter  une  livre  fur  U pre- 
mière hgure  des  livres  , qui  vaut  zo  fous  & onze  font 
j i , & qui  de  3 i ote  1 8 refte  t j , qu'il  faut  écrire 
fous  ladite  colonne  des  fous.  U fout  enfuite  palier 
aux  livres , & ne  compter  la  figure  6 que  pour  y 
attendu  l'emprunt , 8c  dire  qui  de  y ôte  8 ne  peut  -, 
il  fout  emprunter  une  dizaine  fur  la  figure  fuivantc , 
8c  dire  : qui  de  t y ôte  8 refte  7 qu’il  fout  écrire  def- 
fous  ; il  fout  dire  enfuite  qui  de  z ôte  9 ne  peut  ; il 
fout  emprunter  une  dizaine , 6c  duc  qui  de  1 z ôte  9 
relie  ; qu'il  fout  écrire  deflôus.  On  dit  enfuite  qui 
de  ; ôte  6.  ne  peut , il  fout  emprunter  une  dizaine 
fur  1a  figure  qui  eft  un  o , qui  ne  peut  rien  produire ; 
c'cft  pourquoi  il  la  fout  emprunter  fur  la  figure  7 , 8C 
dire  qui  de  1 j ôte  G refte  7 qu'il  faut  écrire  dclfous. 
On  patîc  enfuite  à ledite  figure  o , que  l'on  compte 
pour  9 , Sc  dire  qui  de  9 ôte  9 refte  o , qu'il  fout 
écrire  dclfous  , Sc  finalement  palier  à ladite  figure  7 
qu'il  ne  fout  compter  que  pour  6,  8c  dire  qui  de  6 
oie  y refte  1 qu'il  fout  écrire  dcftbus  ; ainfi  il  reliera 
encore  10737  liv.  1 3 f.  9 den.  à payer  , comme  il  fc 
voit  par  l'opération  ci-dclTus. 

Il  fout  remarquer  que  lorlqu'il  fe  rencontre  p!u- 
fieur»  zéros  dans  la  fomme  principale  d'une  foullrac- 
tion  , il  four  emprunter  fur  la  figure  qui  les  précède 
qui  fera  enfuite  comptée  pour  un  moins  que  là  valeur, 
8c  faire  valoir  tous  lefdits  zéros  pour  9 à la  reforve 
du  prémicr  qui  doit  cire  compté  pour  1 o. 


Exemple. 

Dette 

z y 0,000  livres. 

Paye 

178^46 

Refte 

7G4J4 

Preuve 

z y 0,000 

La  preuve  de  la  fouHraélion  fe  fait  en  ajoutant  ce 
qui  refte  à payer  , à ce  qui  a etc  payé  pour  avoir  le 
total  de  la  (bmme  principale  ; on  obfervcra  le  meme 
ordre  pour  toutes  fortes  Je  fouftraélions. 

multiplication. 

Trtijumt  Réglé. 

Multiplication  cil  multiplier  un  nombre  par  lui- 
meme  ou  par  un  autre  , pour  favoir  combien  ils  con- 
tiennent d'unités. 


Exemple. 

Je  veux  fovoir  combien  4 étant  multiplie  par  4 
contient  d'unités.  Il  fout  dire  quatre  fois  4 font  1 6 , 
ainfi  4 étant  multiplié  par  4 donne  1 6. 

Pour  multiplier  facilement  & promptement , il  eJl 
neceflâire  de  fovoir  par  cœur  la  Table  luivante. 

Table  de  la  Multiplicatim. 


z 

fois  z 

f.4 

z 

3 

6 

z 

4 

8 

z 

f 

10 

z 

6 

IZ 

z 

7 

«4 

z 

8 

1 6 

z 

9 

18 

3 fois  3 

f*  9 

z 

4 

il 

3 

f 

*T 

3 

6 

18 

3 

7 

z 1 

3 

8 

14 

J 

9 

*7 

4 

fois  4 f.  16 

4 

y zo 

4 

6 X4 

4 

7 *8 

4 

8 3Z 

4 

9 

S 

fois  y f.  z y 

S 

6 30 

s 

1 >> 

s 

8 40 

s 

9 4y 

6 fois  6 f.  * 6 

6 

7 41 

6 

8 48 

6 

9 S 4 

7 fois  7 f.  49 
7 3 ;6 

7 96 3 


8 fois  8 f.  6 4 

8 9 72. 

9 fois  9 f.  8 1 

z fois  1 z f.x4 

3 1*  jd 

4 la  48 

5 11  60 

6 ia  7Z 

7 li  84 

8 iz  96 

9 a 108 
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Pour  foire  routes  fortes  de  multiplications , il  faut 
écrire  le  nombre  à multiplier  , fl|  au  deflôus  le  mul- 
tiplicateur. * 

Exemple. 

Un  capitaine  de  Cavalerie  a acheté  145  chevaux 
à raifon  de  z 1 6 liv.  chaque  cheval , on  demande 
combien  lui  coûteront  lefdits  145  chevauz. 

Il  fout  prémieremeut  pofer  14  y pour  nombre  à 
multiplier  ,8c  116  deflôus  pourmuitipUfatcur. 
z4j  à multiplier  par 
z 1 6 liv.  multiplicateur. 


1470 
14  S 

490 

Total  5*9*° 


La  réglé  étant  ainfi  difpofoe,  il  fout  multiplie: 
le  chiffre  6 , première  figure  de  multiplicateur  par  le 
chiffre  y première  figure  du  nombre  î multiplier  en 
difaru  6 fois  y font  30  i il  fout  pofer  un  o , fous  le- 
dit chiffre  6 8c  retenir  3 , il  fout  dire  enfuite  6 fois  4 
font  Z4  8c  trois  que  j'ai  retenu  font  17  , je  pofc  7 
8c  retiens  z 8c  6 rois  z font  1 z , ÔC  z font  1 4 , je 
pofo  4 & avance  1 . 

U fout  enfuite  que  la  fécondé  figure  du  multipli- 
cateur qui  eft  x , foffè  la  même  chofc  que  la  premiè- 
re , Bc  dire  une  fois  y fait  y , je  paie  y en  reculant 
d’un  degré  j une  fois  4 cil  4 , je  pôle  4 , ôc  une  fois 
z cfl  z , je  pofe  1. 

Il  fout  enfuite  palier  à la  troifiéme  figure  dudit 
multiplicateur , 8c  dire  z fois  y font  10  i je  pôle  o , 
en  reculant  encore  d'un  degré  & retiens  1 , z fois  4 
font  8 , & 1 que  je  retiens  font  9 , je  pofe  9 3 enfin 
z fois  z font  4 , je  pofe  4. 

Cela  étant  foit , il  fout  additionner  les  trois  pro- 
duits 8c  trouver  yz9Zo  livres  pour  la  valeur  requifo, 
comme  il  fo  voit  par  l'operation  ci-deflus. 

La  preuve  de  la  multiplication  qui  fe  foit  par  U 
divifion  dl  immancabje , c'eft  pourquoi  je  ne  me 
fervirai  point  de  1a  preuve  par  9 qui  peut  errer  , fle 
pour  la  preuve  de  cette  réglé  voyez  la  pcémicrc  réglé 
de  divifion. 

Observation  fur  la  Mnltiplicatien. 

Il  faut  remarquer  , que  quand  on  multiplie  quel- 
que nombre  que  ce  foit  par  des  fous , le  produit  ne 
donne  que  des  fous , & pour  les  réduire  en  livres  , 
il  fout  trancher  la  demicre  figure  à droite  , qui  ne 
fora  comptée  que  pour  des  fous  » ÔC  prendre  la  moitié 
des  autres , qui  demeureront  pour  autant  de  livres. 


Exemple. 

On  demande  combien  valent  356  écus  blancs , ou 
louis  d'argent  à 6 z fous  j multipliez  3 y 6 par  (5  a le 
produit  donnera  ZZ07Z  fous  lefquels  étant  réduits 
en  livres  , comme  il  eft  dit  ci-deflus  , vous  trouve- 
rez 1103  livres  1 z fous  pour  la  valeur  rcquiTe. 

Opération, 

3J6 
6 1 


7i* 
zi  36 


IX07Z 


— — ccus 


«6  fous  , U fiudjon 

L iij 
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multiplier  3 f6  par  66  fous , Sc  aulicu  de  trouver 

no}  liv.  iz  fous  , vous  trouverez  1174  liv.  16  fous. 

Il  fa  une  autre  ^nanicre  plus  counc  , pour  favoir 
ce  que  valent  un  nombre  d'écus  blancs , qui  dl  de 
multiplier  par  } j fous,  qui  cft  la  moitié  «le  66  fous. 

Exempte. 

Multiplier  336  éeus  blancs  par  $ 3 fous , le  produit 
donnera  1 1748  fous,  tranchez  U «lernierc  figure,  qui 
8 Sc  la  doublez , vous  trouverez  1 6 fous , Sc  les 
autres  feront  des  livres. 

Operation. 


Tranché  Sc  doublé. 

Donne. 

On  peut  voir  par  ces  deux  opérations  , que  quoi 

n‘  Ues  foient  multipliées  différemment , clics  pro- 
.nt  toutes  deux  la  même  chofo. 

Pour  la  preuve  , voyez  1a  féconde  réglé  de  la  di- 
vifion. 

Pour  multiplier  par  fous  Sc  deniers  , par  livres  & 
fous  , & par  livres  , fous  & deniers  , il  cft  nécdliurc 
de  lavoir  réduire  les  deniers  en  livres. 

Ccft  pourquoi  j'ai  mis  ici  ces  trois  manières  de  ré- 
duirons , que  l'on  nomme  ordinairement  parties  ali- 
quoces. 

L“  * dernier,  m fi»,  , pnr  le,  pm„ 

tlnputej  de  1 2 deniers  valeur  d’un  fut. 

Pour  1 denier , il  fout  pendre  le  douzième. 

Pour  1 deniers  le  fixicme. 

Pour  5 deniers  le  quan.  • ; 

Pour  4 deniers  le  tiers. 

Pour  î deniers  le  quart  & le  fiticmc. 

Pour  6 deniers  la  moitié. 

Pour  7 deniers  le  tiers  Sc  le  quart. 

Pour  8 deniers  deux  fois  le  tiers. 

Pour  9 deniers  la  moitié  & le  quart. 

Pour  10  deniers  la  moitié  Sc  le  tiers. 

Pour  1 1 deniers  deux  fois  le  tiers  Sc  le  quart. 

Alkltiplication  par  fous  & deniers. 

Un  particulier  dépenfo  tous  les  jours  1 7 fous  4 de- 
niers , on  demande  combien  par  an. 

Multipliez  56  j jours  dont  l'année  eft  compofée, 
par  1 7 fous  , Sc  pour  les  4 deniers  , prenez  le  tiers 
de  }6  j jours  , & faites  addition  tic  tout  , le  produit 
donna  a 6}  16  fous  8 deniers  , qui  étant  réduits  en 
livres , donneront  j 1 6 livres  6 fous  8 dcn.  pour  va- 
leur rcquifo. 

Opères  ion. 
jours, 

17  fous  4 deniers 


J 56 
33 

1068 

1068 


*1748 

r 174  liv.  19  fous. 
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re  pour  autant  de  fous , Sc  on  pend  U moitié  des  au- 
tres pour  avoir  des  livres. 

Ponr  1 £ on  double  la  dernière  figure  qui  demeu- 
re pour  autant  de  f & on  pofe  les  autres  pour  avoir 
des  livres. 


Pour  3 f.  comme  pour  1 f.  & pour  un  £ 

Poiu  4 f.  on  prend  le  cinquième. 

Pour  3 f.  le  quart. 

Pour  6 f.  comme  pour  4 f.  & pour  2 £ 

Pour  7 f comme  (tour  3 f.  & pour  2 £ 

Pour  8 £ deux  fois  le  cinquième. 

Pour  9 f.  le  quart  & le  cinquième. 

Pour  1 o £ la  moitié. 

Quand  on  prend  pour  1 x f.  pour  1 1 , &c.  il  fout 
toujours  prendre  pour  1 o f.  Sc  pour  1 , poux  2 ou 
pour  ) £ comme  il  cft  marqué  ci  - deflus. 

Les  réductions  des  dcn.  en  liv.  par  les  parties  ali- 
quotes  de  24  dixaincs , dont  la  livre  cft  compofée  , 
d’autant  que  240  dcn.  valent  une  livre  , & en  cou- 
pant la  dernière  figure  à droite  , vous  trouverez  Jcfiii- 
tes  2 4 dixaincs. 

Il  faut  rémarquer  qu'il  ne  faut  prendre  fur  le  pic 
de  24  , que  jufqucs  à la  figure  tranchée  , Sc  enfuite 
fur  le  pic  de  1 2. 

Pour  1 denier  le  ving  quatrième  , Sc  à la  figure 
tranchés  le  douzième. 

Pour  2 deniers  le  douzième,  & à la  figure  tranchée 
le  fixiéme. 

Pour  3 deniers  le  huitième,  &:  à la  figure  trancltéc 
le  quan. 

Pour  4 deniers  le  flxicmc  , Sc  à la  figure  tranchée 
le  tiers. 

Pour  3 dénias  comme  pour  3 deniers  & pour  2 
deniers. 

Pour  6 deniers  le  quart , & k la  figure  tranchée  la 
moitié. 

Pour  7 dénias  comme  pour  quatre  dénias , Sc 
pour  } deniers. 

Pour  8 dénias  le  tiers , Sc  k la  figure  tranchée  les 
«leux  tiers. 

Pour  9 deniers  comme  pour  6 deniers  Sc  pour  5 
deniers. 

Pour  1 o deniers  comme  pour  6 deniers  Sc  pour  4 
deniers. 

Pour  1 1 deniers  comme  pour  8 deniers  Sc  pour  5 

deniers. 

Sachant  bien  les  Tables  ci -deflus  , on  peut  faire 
telles  multiplications  que  l’on  voudra. 

Exemple. 

Un  Marchand  vend  964  aunes  de  drap  , 1 raifon 
de  1 4 liv.  1 8 fous  6 deniers  l’aune  ; je  demande  ce 
qu'il  doit  recevoir  pour  la  valeur. 

Multipliez  964  aunes  par  1 4 liv.  pour  le  1 8 fous, 
prenez  la  moitié , & deux  fiais  le  cinquième  des  964 
Sc  pour  6 deniers  après  avoir  tranché  la  demieie  fi- 
gure k main  droite , prenez  le  quart  des  deux  prémié- 
res,  Sc  la  moitié  de  ladite  figure  tranchée , vous  trou- 
va» 14,  3 87  liv.  14  fous  pour  valeur  rcquifo. 


Opération. 


*f!S 

*6f 

11 1 fous  8 dénias 


6116  f.  8d. 


31 6 liv.  6 fous  8 deniers. 

Voyez  la  preuve  k 1a  ooUiétae  Règle  de  la  Divifion. 

Les  reduEhont  des  fous  en  livres  per  les  parties  aluptotts 
de  10  [nu  , valeur  de  la  livre. 

Pour  1 fou , on  coupe  la  dcrnicre  figure  qui  demeu- 


96 4 aunes 

1 4 liv.  1 8 £ 6.  daiiers. 
3836 

482  produit  de  10  tous. 

{prodmt  dc8f- 

24  1 produit  de  6 den. 

14,387  14  f- 

Voyez  la  preuve  à U 4 divifion.  4 


♦ 


i 
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Alulttplirat ien  par  frottions  d' aunage  t. 

On  demande  ce  que  coûteront  17  aunes  de  fa- 
tin  à 7 liv.  1 3 C 4 dcn.  Paunc. 

Multipliez  17  aunes  par  7 liv.  ôc  pour  t 3 fous 
4 deniers  , prcncz-cn  deux  fois  le  tiers  , 6:  pour 
les  ~ d'aune , prenez  la  moitié  & le  quart  de  7.  liv. 
1 3 1.  4 den.  vous  trouverez  x : 1 liv.  1 5 fous  pour 
valeur  rcquife. 

Opération. 


*7  aunes  L 
7 liv.  1 3 f.  4.  deniers 


*89 

9 

3 16 

1 18 


| produit  de  t 3 f.  4 deniers 

^ ^produit  des-j- 
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zaines  qui  valent  30  , & ôtez  30  relie  o , que  je  pôle 
ddfous  ; je  dis  enfuite  6 fois  4 font  14  , Se  3 que 
j'ai  empruntes  , font  17  que  j'cnc  de  relie  o -,  enfin 
6 fois  x fout  11,  & 1 que  j‘ai  empruntes  font  1 4 : 
ôtez  1 4 de  14  relie  o. 

Opération. 

14;  divilcur. 

a iG  i.  quoc. 

Ainfi  on  voit  par  l'opération  que  chaque  cheval 
coûtera  1 1 6. 

Comme  la  preuve  de  la  divilîon  fe  fait  par  la  mul- 
tiplication , il  faut  multiplier  le  divifeur  par  le  quo- 
tient. Voyez  la  prémicrc  règle  de  multiplication. 

Dr.  i fl)  11  à la  Frarrçeifr. 


iNomotc  a uivncr  51910 

39* 

1470 

00 


1 1 x liv.  1 5 YoU  o deniers.  *x 

Voyez  la  preuve  à la  5.  diviüon. 

**X7 

DIVISION.  QUATRIEME  REGLE.  **  9*0  ! 116 


Divifer  cft  partager  un  nombre  en  pluficurs  parties 
égales. 

Exemple. 

Un  Capitaine  a acheté  145  chevaux  , qui  lui  re- 
viennent à 51,910  Uv.  (avoir  ce  que  doit  coûter  cha- 
que cheval. 

11  y a trois  maniérés  différentes  de  foire  la  divi- 
fion  j favoir  à la  Françoife  i à 'l’ElpagnoIe  Se  i l'Ita- 
lienne. Je  me  (en  ordinairement  de  cette  derniere 
comme  plus  facile  , plus  courte  & moins  embarraf- 
fontc  , n'étant  point  obligé  à couper  les  figures  , 6c  ï 
pofer  pluficurs  fois  le  divifeur. 

Pour  foire  l'opération  de  cette  règle,  il  fout  pré- 
micrcmcnt  écrire  5 1,910  pour  nombre  à divifer , au 
bout  duquel  il  faut  foire  un  tratt  perpendiculaire  , 
enfuite  écrire  145  pour  divifeur,  Se  faire  une  petite 
barre  ddfous  pour  fcparer  le  quotient.  Cela  étant 
difpofc  , il  fout  confidcrer  que  le  divifeur  eft  com- 
polc  de  trois  figures  , c'cft  pourquoi  il  fout  faire  un 
petit  point  fous  la  figure  du  nombre  à divifer , qui 
dl  9 ; enfuite  il  fout  commencer  par  la  première  fi- 
gure à main  gauche  qui  cft  y,  combien  de  (bis  1 pré- 
mierc  figure  du  divilcur  ? il  y cft  deux  fois , qu'il  four 
écrire  (ous  la  barre  du  divifeur  , 6c  le  multiplier  par 
les  trois  figures  d'icclui  l'une  après  l'aurre  , en  com- 
mençant par  la  demicre  , qui  cft  5 , Se  dire  x fois  5 
font  1 0 , ôtez  10  de  9 , ne  fe  peut , il  fout  emprun- 
ter r qui  vaut  1 o 6c  9 font  1 9 , qui  de  1 9 ôte  1 o 
telle  9 qu'il  fout  pofer  fous  la  troÜiéme  figure  6c  re- 
tenir 1 ; il  faut  dire  enfuite  x.  fois  4 font  8 6c  un  que 
j'ai  emprunte  , font  9 , ôtez  9 de  1 , ne  fe  peut , j em- 
prunte 1 qui  vaut  10.  Se  x font  1 1 , de  qui  de  1 a 
oie  9 refte  3 que  je  pofe  ddlous  ; je  dis  enfiiitc  x fois 
a font  4 6c  un  font  5 , ôtez  5 de  5 relie  rien.  Cela 
étant  fait , il  fout  abaifier  la  figure  1 du  nombre  à di- 
vifer vis-à-vis  des  deux  figures  3 6c  9.  rdlces , 6c  dire 
en  3 combien  de  fois  1 > une  fois , il  fout  pofer  1 en- 
faite  du  x qui  dl  déjà  pol’é  au  quotient , 6c  dire  une 
fois  5 eft  5 , ôtez  5.  de  1,  ne  fe  peut  ; il  fout  em- 
prunter une  dizaine , 6c  dire  de  r x relie  7 qu'il  four 
polcr  ddfous  Se  retenir  1 , Se  dire  , une  lois  4 , cft  4 
6c  1 que  je  retiens  font  5 , ôtez  y de  9 relie  4 que  je 
pôle  (ous  le  9 ,6:  une  fois  x cft  a que  j'oie  de  3 ref- 
te 1 , que  j'écris  ddfous.  U faut  enfuite  abailfer  la  fi- 
gure o du  nombre  à divifer  vis  i-vis  des  trois  figures 
1,4,7  reftees , Se  dire  en  1 x combien  de  (bis  1 * il 
y cft  6 fois  que  je  pôle  au  quotient  , 6c  dire  6 fois  5 
font  30  que  j'ôte  de  o ne  fe  peut , j'emprunte  trois  di- 


x** 

x 

On  peut  voir  par  l'opération  de  cette  réglé  , qu'elle 
eft  beaucoup  plus  longue  que  l'Italicune  , y ayant 
neuf  chiffres  davantage. 

D'net  fis  qttrftitns  fur  la  divifion. 

Un  Particulier  dépenfe  tous  les  ans  3 1 6 liv.  6 Ç.  8 
den.  on  demande  combien  par  jour. 

Il  fout  divifer  3 1 6 liv.  par  365.  jours , mais  com- 
me 365  cft  un  nombre  plus  grand  que  316,  il  four 

multiplier  31 6 liv.  par  xo  (bus  , & y ajouter  6 fous  ; 
le  produit  donnera  6jx6  fous  , qu'il  fout  divifer  par 
365  -,  le  quotient  donnera  17  fous , & rdlcra  1 x 1 f. 
qu'il  faut  multiplier  par  1 1 den.  Se  y ajouter  8 dcn. 
le  produit  donnera  1 460  den.  qu’il  fout  divifer  par 
le  même  divifeur  3 le  quotient  donnera  4 den.  ainfi 
on  voit  que  ce  particulier  aura  tous  les  jours  17  fou» 
4 dcn.  à depenfer. 

Opération. 

31 6 liv.  6 f.  8 d. 

10 


Nombre  à divifer  6316  J 365  jours  divifeur. 

X676  17  f.  4 d.  à dépenfer  par 

1 a 1 f.  reftans  [ jour. 

1 2 den. 


141 

xxiS 


1460 

00 


Pour  la  preuve  , voyez  1a  croiùcmc  règle  de  multi- 
plication. 


Autre. 


Un  Marchand  Drapier  a 064  aunes  de  drap  , qui 
lui  coûtent  1438711V.  14 fous,  on  demande  la  va- 
leur de  l'aune. 

Il  faut  divifer  14387  par  964  aunes , le  quotient 
doit  produire  14  liv.  6c  rdlcra  891  qu'il  fou:  multi- 
plier par  xo  fous , Se  y ajouter  1 4 f.  le  produit  don- 
nera 1784  fous,  qu'il  fout  divifer  par  le  même  divi- 
feur } le  quotient  doit  produire  1 8 fous  i il  reliera 
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481  fous,  qu'il  faut  multiplier  par  ti  den.  le  pro- 
duit donnera  5784  den.  qu'il  faut  dirifêr  par  le  mê- 
me divilêur , le  quotient  donnera  6 den.  ainfi  on  voit 
que  chaque  aune  coûtera  1 4 liv.  18  f.  6 den. 

Opirtu  ion. 

Nombre  à divifer  14387  liv.  664  divifeur. 

4747  1 4 liv.  18  f.  6 den. 

891  livres  reftans 
* 10  (ous 


178J4 

8194 

4S1  f.  reftans 

'1 1 deniers.; 

J784 

00 

Voyez  1a  preuve  1 la  quatrième  règle  de  multipli- 
cation. 

si  terre. 

Une  pièce  de  (à tin  contenant  17  aunes  a coûté 
x 1 x liv.  1 s (bus , on  demande  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  faire  cette  règle  , il  faut  réduite  X7  au- 
nes ~ en  quarts  d'aune  , en  multipliant  17  par  4» 
& y ajouter  3 , le  produit  donnera  s 1 1 quans  pour 
diviiêur. 

U faut  multiplier  x 1 x liv.  1 y.  (bus  par  4 , le  pro- 
duit donnera  8 j 1 qu'il  faut  divifêr  par  1 1 1 , le  quo- 
tient donnera  7 liv.  Sc  reliera  7 3 liv.  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  10  (ous  j le  produit  donnera  1 480  fous 
qu'il  faut  divifer  par  le  même  divifeur  j le  quotient 
donnera  1 3 (bus , & rcilcra  37  fous  qu'il  faut  multi- 
plier par  1 x.  den.  le  produit  donnera  444  den.  qui 
étant  divife  par  le  même  divilêur  , le  quotient  don- 
nera 4 den.  ainfi  chaque  aune  coûtera  7 liv.  1 3.  (bue 
4 deniers. 

Opfréti&ft. 

17  aunes  à multiplier  par 

4 

1 1 1 

ai  x liv.  ij  f.  à multiplier  par 

4 
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favoir  ce  qu’ils  auttmt  chacun. 

Il  faut  couper  les  deux  dernières  figures , & vous 
trouverez  453  pour  chaque  foldac. 

4 fl  — O® 

Pour  preuve , ajoutez  deux  o A 4 J 3 . vous  trouva- 
rez  4j  300. 

T(egle  de  trou  droite  ou  de  proportion. 

Cette  règle  cft  ainfi  appcllée  , d'autant  qu'elle  eft 
compofcc  de  trois  termes  , dont  le  piémier  fit  le 
troiheme  doivent  être  de  même  nature  j c*cll-A- 
dirc , que  fi  ce  (ont  des  aunes  au  premier  , il  faut 
aulli  que  ce  foknt  des  aunes  au  troifiéme , comme 
auÜi  fi  ce  font  des  livres  au  fécond  terme , il  faut 
trouver  des  livres  au  quatrième  que  l'on  cherche. 

, Exemple. 

On  demande , fi  57  aunes  de  drap  ont  coûté  X49  1. 
combien  1 9 aunes  de  pareil  drap  ? 

Pour  l'opération  de  ccttc  règle , il  faut  multiplier 
le  troifiéme  terme  par  le  fécond  , fie  le  produit  de  la 
multiplication  le  divifer  par  le  prémier  ; le  quotient 
donnera  un  quatrième  terme  que  l'on  cherche  fie 
qui  fera  la  valeur  de  1 9 aunes  , comme  il  (ê  voit  par 
l'opération  ci-après. 

O per  et  ion. 

Si  57  aunes  A 149  liv.  combien  19. 

*9 


« 

Nombre  A divifer  851  j tu  divifeur. 


74  1 7 1.  1 J f-  4 den. 

xo  fous 


74 

)7 


1x41 

*49 

Produit  4731 

A divifer  par  57  aunes 

1 7i 

57  divilêur 

00 

8 3 1.  quatrième  terme. 

plié  149  , fécond  terme  par  19,  troifiéme  terme , 
dont  le  produit  cft  47  j 1 que  j'ai  divifé  par  57  , pré- 
mier terme  dont  le  quotient  a donné  83.  U v.  pour 
quatrième  terme  Sc  la  valeur  de  1 9 aunes. 

Pour  la  preuve  , elle  fc  fait  par  fon  contraire , en 
difant  fi  19  aunes  coûtait  83  liv.  combien  57  au- 
nes , fâifanc  l'opérauon  fui  vaut  l'ordre  ci -de  dus , 
vous  trouverez  X49.  liv.  pour  nombre  requis. 

Opération. 

Si  1 9 aunes  coûtent  8 3 livres,  combien  57  au- 
nes 57 ___ 

581 

415  


47P 

9) 

*7» 


1 9 divilêur 
149  livres 


Voyez  la  preuve  A la  cinquième  réglé  de  multipli- 
cation. 

Pour  tirer  l'intérêt  de  quelque  (omme  que  ce  foit , 
il  faut  divifer  le  principal  par  le  denier. 

Si  l'intérêt  eft  au  den.  10 , il  faut  divifer  par  10 , 
au  den.  1 8 par  1 8 , au  den.  X4  par  X4 , fiée. 

Pour  divifer  par  1 00  , il  faut  couper  les  deux  der- 
nières figures  A la  main  droite  > les  autres  feront  le 
produit. 

Exemple. 

Je  veux  partager  4J3C0  livres  A ioo  foldats , 


Réglé  de  trois  double  droite. 

Un  Entrepreneur  a 15  ouvriers  qui  font  75  toi- 
fes  d'ouvrage  en  1 5 jours  , on  demande  combien  1 5 
ouvriers  feront  de  toifes  de  pareil  ouvrage  en  $ 
jours. 

On  voit  que  cette  réglé  cft  compose  de  cinq  ter- 
mes qu'il  faut  néa  nmoins  réduire  A trois  en  multi- 
pliaut  xj  ouvriers  par  ij  jours  donc  le  produit  fê- 
ta 375  pour  piémier  terme  , Sc  il  faut  aufti  multi- 
plier 1 5 ouvriers  par  j jours  , dont  le  produit  fera 
75  pour  troifiéme  terme,  & enfuite  faire  la  réglé 
comme  il  fc  voir  par  l'opération  ci -apres. 


Si 
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Si  25  — 1 5 jours,  73  toiles  combien  15  — 
de  jours. 


*î  

7J 

J 

575 

7 S 

M 

JM 

575 

j6l> 

X divilèr  par 

1875 

575 

00 

13  toifes. 

On  voit  par  l'operation  que  1 3 ouvriers  en  5 jours 
feront  1 3 toifes  d’ouvrage. 

Pour  la  preuve  , il  fout  dire  par  fon  contraire , fi 
1 3 ouvriers  en  5 jours  font  1 3 toiles  , combien  en 
doivent  faire  1 3 ouvriers  en  1 3 jours. 

Faites  l’operation  félon  l'ordre  ci-devant  expliqué  , 
& vous  trouverez  7 3 toifes  pour  le  nombre  requis. 

Régi*  de  trois  droite  par  frattiott. 

Si  48  aunes  y coûtent  j j 6 liv.  combien  1 8 au- 
nes -f.  Pour  faire  cette  Règle  il  faut  premièrement 
réduire  48  aunes -j- & 18  aunes  y en  meme  déno- 


mination  , comme 

il  fc  voit  ci-après. 

48  aunes  y 

18  aunes  y 

3 

3 

l9J 

Î<S 

3 

4 

J8J 

ZZ4 

1 z 

IZ 

On  voit  que  pour  réduire  ces  deux  nombres  en 
mémo  dénomination  , j'ai  multiplié  48  aunes  par 
4 dénominateur  de  y Se  que  j'y  ai  ajouré  3 nu- 
mérateur \ le  produit  a donne  — - lefqucls  j'ai  mulri- 
piié  par  3 dénominateur  de  y le  produit  a don- 
ne -7 . 

Après  avoir  multiplié  les  deux  dénominateurs  3 
& 4 l'un  par  l’auue  pour  avoir  1 1 dénominateur 
commun  : 

J’ai  aulfi  multiplié  18  aunes  par  3 dénominateur 
de  y &:  j'y  ai  ajouté  2 numérateur  , le  produit  a 
donne  ~ lcfquels  j'ai  multipliés  par  4 dénomina- 
teur de  y le  produit  a donné  y* 

Cette  operation  étant  faite  , on  voit  que  48  au- 
nes y font  réduites  à $ 

Il  faut  enfuitc  dire  par  la  règle  de  trois  , fi 
coûtent  536  liv.  combien 

Ou  bien  (1585  coûtent  336  liv.  combien  114.  & 
après  l'opération  , il  faudra  divilcr  encore  le  nombre 
trouve  par  1 1 dénominateur  commun. 

Diverfes  queftions  fur  la  réglé  de  trois. 

Un  particulier  vend  à un  autre  pour  3000  liv.  de 
marclundifc  prix  courant , à condition  qu'il  lui  don- 
nera 3 pour  cent  de  bénéfice  ; on  demande  quelle 
fomme  il  doit  recevoir  au  lieu  de  3000.  Dites  par  rè- 
gle de  trois  : 

Si  100  liv.  donnent  103  liv.  combien  3000  , la 
règle  étant  faite  , vous  trouverez  3130.  pour  valeur 
requife. 

Autre. 

Un  particulier  vend  pour  6000  liv.  de  marchan- 
dife  prix  courant  en  perdant  3 pour  cent. 

Dites  par  réglé  de  trou  , fi*  toj  liv.  font  réduites 
à 100  liv.  combien  6000. 

Faites  la  règle  , Si  vous  trouverez  5714  I.  3 f.  8 
d.  pour  valeur  requife. 

Réglé  de  Compagnie. 

Trois  Marchands  fc  font  aflocics  enfemble  pour 
faire  trafic  & bourfe  commune  , dont  le  premier  a 
mis  1 zoo  liv.  le  fécond  900  liv.  Si  le  uoifiéme  400. 

Tome  /. 
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3 liv.  Us  ont  gagné  pendant  leur  focifcté  900  1.  on  de- 
mande ce  que  chacun  doit  avoir  pour  ù part  lclon 
l'argent  qu'il  a mis. 

Pour  faire  cette  règle  , il  faut  ajouter  les  trois  mi- 
les enfemble  qui  montent  à zjco  liv. 

Cela  étant  fait , il  faut  former  n ois  règles  de  trois 
l'une  après  l'autre  , Se  dire  par  la  première  ; (1  1 300 
liv.  ont  gagne  900  liv.  combien  gagneront  1 100  liv. 
qui  eft  la  mile  du  premier  , la  réglé  étant  faite  , vous 
trouverez  431  liv.  pour  la  part  du  premier. 

Pour  trouver  la  part  du  fécond  , il  faut  former 
une  lcconde  règle  de  trois , & dire  fi  1 joo  Hv.  onc 
gagné  900  liv.  combien  gagneront  900  Hv.  la  réglé 
étant  faite  , vous  trouverez  314  livres. 

Et  pour  trouver  la  part  du  uoifiéme  , il  faut  aulh 
dire  n z 300  ont  gagné  900  , combien  400  ? la  règle 
étant  faite, vous  trouverez  144  b Voyez  l’opération 
d -après. 

Operation. 

Mife  du  premier  1 100 

Mife  du  fécond  9°° 

Mife  du  ttoifiéme  4C° 

Total  z 300 

Si  z 3 00  liv.  ont  gagne  900  combien  1100 
1ZOO 


1,  080000  | 

i Z300  divifeur 

«i.  - — 

— — - 

8cco  | 

43  z I.  pour  U 

3000 1 

0000  j 

part  du  premier. 

Si  z 300  l.  ont  gagné  900  1 

. combien  900  1. 

900 

SlGÛO  I 

1 23  00  diviieur 

6000  * 

'324  1.  pour  ht 

10000  I 

I part  du  fccoftd. 

occoo  ] 

1 

Si  Z300  I.  gagnent  900  1. 

combien  400  I. 

400  j 

360000 

| 2300  divifeur 

I IOCO  1 

: 1 44  liv.  pour  la, 

1000 

I part  du  troifié- 

oco 

I me. 

Pour  la  preuve  , il  faut  ajouter  les  trois  parts  du 

gain  enfemble  pour  avoir  900  i 

liv. 

Part  du  prémicr 

43i 

Paît  du  (ccond 

3*4 

Part  du  troilicmc 

1 44 

Total  900  1. 


Réglé  de  Difeuffton  entre  gens  d’ajfaires  , utile 
& cnriettft . 

Six  particuliers  ont  fait  un  Traité  avec  le  Roi  » Si 
ont  établi  leur  foc  icté  fur  le  pic  de  zo  finis  , ou  de 
Z40  deniers , dont  le  premier  eft  entré  pour  6 fous 
8 den.  ou  80  dcn.  le  fécond  pour  3 fous  ou  60  dcn. 
le  croificmc  pour  3 fous  4 acn.  ou  40  dcn.  le  qua- 
trième pour  z fous  6 dot.  ou  30  den.  le  cinquième 
1 fou  8 dcn.  ou  zo.  den.  Si  le  fixiéme  pour  10  den. 
le  tout  faifimt  zo  fous  ou  Z40  deniers.^ 

il  arrive  que  l'un  d'entre  eux  qui  étoit-cnné  au 
Traité  3 f 4 d.  ou  40  d.  fait  faillite  Si  emporte 
100000  liv.  à la  Compagnie.  Mais  comme  les  cinq 
autres  ne  veulent  point  abandonner  le  Traité , ai- 
mant mieux  payer  chacun  leur  part  dcfditcs  100000 
livres  ; on  demande  ce  que  chacun  des  cinq  autres 
doit  porter  de  ladite  penc  , au  prorata  de  ce  qu'il 
eft  interetfé  audit  Traité. 

Pour  foire  cette  Règle,  il  fout  premièrement  fout- 
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traite  du  total  defd.  140  den.  les  40  deti.  de  celui 
qui  a fait  faillite  , il  réitéra  zco  den.  fie  pour  (avoir 
ce  que  chacun  doit  porter  defd.  40  den.  il  ta  ut  for- 
mer une  règle  de  trois  , 5c  dire  li  100  den.  portent 
4a  den.  de  perte , combien  doivent  porter  80  den. 
dont  le  premier  eft  intereffe  ; la  règle  . étant  feite  à 
l'ordinaire  , on  trouvera  au  quotient  1 6 den.  ainfi  il 
fera  imérctfë  au  Traité  pour  96  den.  au  lieu  qu'il 
n'etoit  auparavant  que  pour  80. 

Il  faut  faire  la  même  opération  pour  le  fécond  , 
& dire  , fi  aoo  den.  portent  40  den.  combien  por- 
teront 60  den.  le  quotient  donnera  11  den.  qui 
joints  à 60  den.  dont  il  ctoit  interefft  auparavant , 
feront  71  den.  au  lieu  de  60  den.  faites  la  même 
opération  pour  le  troificmc  qui  eft  imércflc  pour  jo 
den.  vous  trouverez  6 den.  qui  joints  avec  les  jo 
den.  feront  j 6 den. 

Le  quatrième  qui  cft  pour  zo  den.  portera  4 den. 
& par  confêqucm  imércflc  pour  14  d.  au  lieu  de  10 

Enfin  le  cinquième  qui  eft  pour  10  den.  le  fera 
pour  1 1 den.  additionnez  tous  les  deniers  enfemble , 
vous  trouverez  Z40  den. 

Il  ne  rcftcplus  qa'dfâvoirce  que  chacun  desAf- 
focié»  doit  porter  pour  fa  part  defd.  100000  liv.  fur 
le  pic  qu'il  y cft  interefïe  , Se  pour  y parvenir  il  faut 
faire  cinq  règles  de  trois  en  commençant  par  le  pre- 
mier, Se  dire  fi  140  den.  qui  eft  le  pié  fur  lequel 
lad.  focieté  eft  crablic , perdent  1 00000  liv.  combien 
perdront  96  den.  la  réglé  étant  faite  vous  trouverez 
40000  liv.  pour  la  paît  de  celui  qui  étoic  imércflc 
pour  6 fous  9 den.  & continuant  le  même  ordre 
pour  les  autres , vous  trouverez  joooo  liv.  pour  ce- 
lui qui  étoir  inecreflèpour  / fous,  a y 000  pour  ce- 
lui qui  était  imércflc  pour  un  fou  8 den.  & enfin 
5000  pour  celui  qui  étoic  interefïe  pour  10  den. 

Et  pour  foire  voir  que  cctrc  règle  cft  rrès-jufte  } 
il  ne  fout  qu'additionner  ces  cinq  femmes  enfemble  , 
vous  trouverez  1 00000,  Se  c'cft  la  preuve. 

On  pourra  obfervcr  le  même  ordre  pour  toutes 
fortes  <ie  règles  de  cctrc  nature , ce  qui  arrive  fou- 
vent  entre  tes  gens  d'affaires  Se  négocions. 

A R M. 

ARMAND.  Terme  de  manège.  Efpece  de  re- 
rr.ede  propre  pour  donner  de  l'appétit  Se  des  forces 
à un  cheval  malade. 

Maniéré  de  te  préparer. 

Faites  cuire  dans  un  pot , à petit  feu  pendant  un 
quart  d'heure  , une  clpccc  de  bouillie  compuféc  de 
pain  blanc  émié  , Se  imbibe  de  verjus  : au  defaut  de 
verjus  , on  peut  fe  fervir  de  trois  ou  quatre  pincées 
de  ici , ou  d'une  quantité  fuffifante  de  vinaigre , de 
miel  rofat , ou  de  miel  commun.  Quand  vous  au- 
rez retiré  vôtre  pâte  du  feu  , vous  y ajouterez  la  ra- 
pûre  d’une  noix  de  roufeade  , une  douzaine  5c  demi 
de  doux  de  girofle  en  poudre  , deux  gros  de  cand- 
ie auili  en  poudre  , Se  demi  livre  de  caflbnnadc. 
Vous  remettrez  le  tout  fur  le  feu  pendant  un  quart 
d'heure  , ayant  foin  de  remuer  toujours  avec  la  fpa- 
ralc  , & prenant  garde  que  cctrc  pire  ne  devienne 
trop  epaifle  , 8c  qu'elle  puifle  couler  facilement  dans 
le  gouer  du  cheval. 

Enfuitc  vous  ferez  amollit  dans  l'eau  pendant 
quatre,  ou  cinq  heures  , le  gros  bout  d'un  nerf  de 
bœuf , vous  le  donnerez  à ronger  au  cheval  avec  les 
dens  madieliercs  pour  l’applatir , ou  vous  l’applari- 
rez  vous-même  avec  un  mailla , ou  avec  un  mar- 
teau j vous  mettrez  gros  comme  une  noix  de  vôtre 
Armand  fur  ce  bout  applaci  , Se  ayant  ouvert  U 
bouche  du  cheval , vous  lui  tiendrez  la  langue  lon- 
gs» ho*s  de  la  bouche  , fe  vous  y introduirez  le 
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nerf  préparé  le  plus  avant  qu'il  vous  fera  poiîiblc  ; 
après  quoi  vous  lui  lâcherez  la  langue  , Se  lui  huilerez 
mâcher  le  nerf  de  bœuf  & l'Armand  tout  enfem- 
ble  pendant  quelque  tems  i vous  fêtez  la  meme  chofe 
cinq  ou  fîx  fois  , Se  vous  continuerez  de  la  forte  de 
trois  heures  en  trois  heures. 

ARMATEUR.  C'cft  quelque  particulier  qui 
par  la  permillion  d'une  République  , ou  d'un  Sou- 
verain , arme  un  ou  plutîcurs  vaiffeaux  , pour  aller 
en  courfc. 

ARMER.  Terme  de  Phyfiqoc.  Armer  l'aiman  j 
c'cft  mettre  une  plaque  de  fer  à fes  deux  pôles  , pour 
augmenter  fa  force. 

Armer.  Terme  de  Fauconnerie,  Armer  les 
cures  de  l’oifêau.  rayez.  Cure.  On  dit  aulîi  -,  ar- 
mer ïoifeau  } c'cft  lui  attacher  des  fermettes  aux 
pieds. 

ARME,  ou  Armes.  C'cft  tout  ce  qui  fert  pour 
attaquer  , ou  pour  le  défendre , ou  pour  fe  maire  à 
couvert. 

Peur  conftrver  l'éclat  Jet  j4rmrt  telles  que  font  l'epée 
& le  fuftl. 

Froctcz-lcs  de  moclc  de  cerf , ou  de  poudre  d'alun 
détrempée  dans  le  vinaigre  le  plus  fort  que  vous 
pourrez  trouver. 

ARMES.  Terme  tic  Blafon.  Armoiries,  marques 
de  diftinétion  , ou  de  Noblcflc  exprimées  par  les  cou- 
leurs , les  métaux  , Se  les  fourures. 

A R MILIAIRE-  Ce  mot  fe  dit  d'une  fphere 
compofec  de  plufteurs  ccrdrs , pour  repréienter  la 
difpofîcion  du  ciel  , 5c  le  mouvement  des  aftrcs. 

ARMOIRE.  C'cft  un  grand  meuble  de  bois , 
dont  le  premier  ulage  a été  pour  ferrer  des  armes  , & 
qui  ferr  maintenant  à mettre  toutes  fortes  de  hardes. 

ARMOIRIES,  rayez.  Armes.  Terme  de 
Blafon. 

ARMOISE,  ou  herbe  de  faint  Jean.  L'Armoife 
a les  feuilles  larges  , fort  découpées  , comme  l'aluinc  , 
mais  plus  paires , particulièrement  celles  qui  font 
auprès  de  la  tige  , d'un  vert  obfcur  par  dcflus , Se  gri- 
sâtre par  deflous  , la  tige  longue  Se  droite  , fort 
branchue,  les  fleurs  font  dans  de  pccits  boutons  ronds, 
croUîànt  le  long  des  branches  comme  l'aluinc  -,  la 
racine  cft  ligneuîc  Se  fibreufe.  L'Armoife  croît  dans 
les  lieux  maritimes  , Se  eaux  croupiflânres.  Elle 
fleurit  en  Juillet  Se  Août.  L'Armoife  échauffe  5c  def- 
fcchc  médiocrement  ; étant  bouillie  elle  cft  bonne 
pour  etuver  les  femmes , faire  venir  les  mois  Se  faire 
lortir  l'arriére -faix  Se  l'enfant  ; elle  cft  fînguliere 
contre  l'opilation  & l'inflammation  de  la  matrice. 
Elle  rompt  la  pierre  Se  guérit  la  fuppréflion  d'urine. 

On  ta  nomme  habe  de  faim  Jean  , parce  que  les 
payfam  en  font  des  ceintures  le  jour  de  la  S.  Jean. 

L'Armoife  eft  celle  qui  eft  une  des  plus  amies  de  la 
matrice  j elle  n'y  fauroit  foutfrir  aucune  impureté  -, 
c'cft  pourquoi  en  ctuvanc  de  fa  déco&ion  , les  parties 
fecrertes , elle  fait  venir  les  mois , Se  fortir  tout  ce  qui 
cft  de  mauvais  au  dedans  , meme  d'enfant  s'il  écoit 
mort , avec  l'arrierc-faix  \ elle  a auflî  quelque  peu 
de  parties  fubeiks  , ce  qui  fait  qu'elle  eft  bonne  1 la 
gravelle. 

Cette  plante  a auflfî  une  fînguliere  vertu  contre  la 
morfurc  des  ferpens  , ulce  tant  en  dedans  qu'en  de- 
hors, meme  contre  U péfte;fcs  feuilles  pilées  avec  hui- 
le d’amandes  ameres  appliquées  fur  l'cftomac,  appai- 
fent  les  douleurs  ; fon  jus  eft  bon  contre  l'opion  ; la 
poudre  de  fes  feuilles  dcflcchées  bûe  avec  du  vin , le 
poids  de  crois  dragmes , aide  beaucoup  contre  la  goû- 
te feiatique } l'on  dit  que  le  voyageur  qui  porte  de 
l'Armoife  entre-lice  aux  jambes  ou  aux  cuailes , ne  le 
trouve  aucunement  las. 
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Les  filles  travaillées  de  la  paflion  hiftérique , peu- 
vent prendre  des  feuilles  d'Armoife  en  décoftiou  & 
en  infufion.  On  en  fait  bouillir  légèrement  une  poi- 

tncc  dam  un  bouillon  de  veau  , ou  dans  une  chopinc 

'eau.  . 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fccs  & pierreux  , 
fans  beaucoup  de  culture  j elle  fc  multiplie  de  firmen- 
ce  &:  de  plant  enraciné  en  Mars. 

A R M O N I A C.  Purification  du  fcl  Armoniac. 
Voyez.  S il. 

A R M O N S.  La  partie  du  train  de  devant  du 
carotte  , où  cft  arraché  le  timon. 

ARMURE.  Tout  ce  qui  couvre  un  homme 
d’armes  lorfqu'il  va  au  combat.  En  Phyfique  on  ap- 
pelle armure  de  l'aimant , deux  petites  plaques  de  fer 
qu’on  met  à fes  pôles. 

A R O 

A R O M A T S , on  dit  mieux  AROMATES. 
Gommes, fruits,  ou  écorces  odoriférantes  : telles  que 
font  le  ftorax,  l'encens,  le  benjoin,  le  baumc,qu‘on  ap- 
pelle communément  Aromats-gomme.  Les  Aromats 
fruit;  font  la  mulcade,  le  girofle  & le  poivre  i les  Aro- 
mats écorces  font  la  cancllc&  le  macis.  Les  Aromates 
nous  font  apportées  de  l’Orient.  Nous  appelions  en 
France  herbes  Aromatiques  , celles  qui  ont  une  odeur 
forte  & en  meme  tems  agréable , comme  la  fauge , le 
tîiim  , la  lavcndc , le  baiilic , le  romarin  , U fariette  , 
la  citroncllc  , la  marjolaine  , le  fêrpolct , Sec. 

A R O M A T I Q.U  E S.  *W  Plantes. 
AROMATIZATION.  Mélange  des  Aro- 
mates dans  les  drogues.  L'Aromatization  fat  A aug- 
menter la  force  des  remèdes , Se  à les  rendre  plus 
agréables  au  goût  Se  à l’odorar. 

ARONDE,  Hirondelle.  Ce  mot  cft  fùranné,  Se 
ne  fc  dit  plus  qu'en  cette  phrafe  , a queue  d’si  ronde. 
C'eft  lorfquc  deux  pièces  de  bois  font  jointes  l'une  à 
l'autre  , par  le  moyen  d'une  ciuaillmc , qui  cft  faite 
en  queue  d'Arondc. 

A R P 

ARPENT.  C'eft  une  mcfùre  de  b fin-face  des 
terres  i elle  cft  différente  dans  les  differentes  Provin- 
ces. L'Arpent  de  Paris  cft  de  cent  perches  , & la  per- 
che cft  de  dix- huit  pieds.  L'Arpent  de  Clermont  en 
Bcauvaiûs  A cent  verges  , Se  chaque  verge  16  pieds. 
Celui  de  Poitou  cft  «le  quatre-vingt  pas  en  quarré. 
L'Arpent  de  Montargis  a cent  cordes , Se  la  cordc  a 
vingt  pieds.  L'Arpent  ou  le  journal  en  Bretagne  a 
vingt  cordes  en  longueur  & quatre  en  largeur  5 cha- 
que corde  cft  de  vingt  pieds.  En  Bourgogne  l'Arpent 
de  bois  cft  de  quatre  cens  quarante  perches  , fie  le 
journal  de  terre  , de  vigne  , ou  de  pré , de  trois  cens 
foixante. 

ARPE  NTAGE.  Ce  nom  cft  appliqué  aume- 
furage  d«  terres  & à la  (ciencc  de  celui  qui  mefure 
ou  qui  arpente.  Vous  trouverez  fur  le  mot  mefnre  tou- 
tes les  différentes  cfpcccs  des  me  fur  es.  On  va  donner 
les  principes  généraux  pour  mefurer  toute  forte  de 
terrain. 

I.  L'inftrumcnr  dont  fc  fervent  les  Arpenteurs , 
eft  une  équerre  O , qni  cft  bien  différente  des  équer- 
res des  maçons  & autres  ouvriers.  C'eft  un  cercle 
parfait  coupé  en  quatre  parties  égales  par  deux  tra- 
verfes  ou  règles  immobiles  tenant  au  cercle , qui 
ont  la  forme  d’une  croix  , comme  on  le  voit  dans  la 
figure  fuivante.  Aux  quatre  extrémités  de  ces  traver- 
fes  , Se  au  centre , il  y a des  piaules  ou  viliércs  qui  fer- 
vent A (e  retourner  d'cqucrre&A  angles  droits.  Cet 
infiniment  n’cft  ordinairement  que  de  fer.  Il  cft  mon- 
té fur  une  fimple  douille  fans  genou  , où  l'on  fourre  , 
un  piquet , quand  on  veut  s’en  iervir  fur  le  terrain. 
Tomt  /. 


Ourre  cet  infiniment , il  faut  encore  des  piquets  > 
ce  (ont  des  barons  bien  droits  , d’environ  deux  pied* 
de  long , amenuilés  par  le  bouc , pour  pouvoir  être 
facilement  fichés  en  terre  un  cordeau  divife  en  toi- 
les & pieds  par  différentes  marques  ; ou  pl  ù tôt  une 
chaîne  qui  cft  préférable  au  cordeau , parce  qu'elle 
n’cft  pas  fujette  i s’allonger  , ou  i fc  racourcir.  On 
don  encore  préférer  celle  dont  chaque  chaînon  cft 
d'un  demi-pié  , ou  d'un  pié  de  long. 

I 1.  Si  du  point  A au  point  B , on  veut  tracer  fitr 
le  terrain  une  ligne  droite  A B , il  faut  faire  planter 
deux  piquets  ou  bâtons  en  A Se  B , qui  foient  bien  A 
plomb  , fc  reculer  de  quelques  pas  du  piquet  A & en 
bomoiant  par  les  piquets  A fie  B,  en  foire  même  d'au- 
tres, qui  le  cou  vient  les  uns  les  autres.  S'il  falloic 
avoir  quelque  point  comme  C dans  cette  ligne  , ou  y 
feroit  planter  un  piquet. 

Quand  les  piquets  fonr  éloignés , on  marque  leurs 
extrémités  d'une  carte  pour  les  voir  de  plus  loin. 


i 1 1.  Le  cordeau  lcrt  de  compas  fur  les  grandes 
fuperticies , fie  la  plupart  des  pratiques  qui  fc  font  fur 
le  papier  avec  le  compas  , s'y  font  avec  le  cordeau  ; 
ainfi  pour  tracer  un  cercle  fur  le  terrain , plantez  au 
lieu  qui  doit  fervir  de  centre  un  piquet  ou  bâton  C j 
atuchcz-y  un  cordeau  de  U longueur  que  doit  avoir 
le  rayon , & faites  rmuivoir  l'extrémité  A du  cordeau 
autour  du  point  C , julqu’A  ce  qu'elle  foit  revenue 
au  point  d'où  elle  croit  partie.  Ce  cordeau  doit  être 
plié  en  deux  \ calotte  qu’il  tourne  facilement  autour 
du  piquet  C. 

IV.  Lotfqu'il  s’agit  de  mefurer  quelque  diftance 
comme  les  extrémités  d'un  champ  , celui  qui  marche 
M ij 
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le  premier  doit  avoir  une  certaine  quantité  de  pi- 
quets , comme  une  douzaine  , afin  d'en  lailîcr  un  à 
nuque  place  , où  il  pôle  le  bout  du  cordeau  ; celui 
qui  va  derrière  les  ramafle , & quand  il  en  a un  cer- 
tain nombre , ils  lont  allures  d'avoir  mefuré  autant 
de  fois  la  longueur  de  1a  chaine.  St  elle  contient  par 
exemple , trois  toiles  Se  que  les  douze  piquets  ayent 
étc  ramallcs,  ils  auront  mefuré  trente- lix  toiles.  C'eft 
11  la  manière  avec  laquelle  on  raclure  les  diftanecs , 
qui  Ibnr  accclïibles. 

V.  Pour  tracer  une  ligne  perpendiculaire  D C fur 
une  ligne  ou  fur  le  côté  d'un  champ  , d'un  parterre , 
&c.  A B , d'un  point  D donné  dedans  ou  dehors  ; pre- 
nez un  cordeau , & fuivant  ce  qu'on  a dit*  dans  l'ar- 
ticle troilicxne , du  point  D comme  centre  , Se  d'une 
même  longueur  de  cordeau  prife  ï dilcretion  ; mai- 
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quez  fur  le  côté  donné  deux  arcs  de  cercle  en  A Se  B : 
enfuite , de  ces  deux  points  A & B , comme  centres  Se 
d'une  meme  longueur  île  cordeau  encore  prife  1 dis- 
crétion -,  tracez  deux  autres  arcs  de  cercle , de  maniè- 
re qu'ils  lé  coupent  en  C,  par  ces  deux  points  D Se  C j 
marquez  la  ligne  D C » elle  fera  la  perpendiculaire 
qu'on  fouluitc.  Si  le  point  D donne  hors  le  côté  cft 
trop  éloigné , on  fc  Ici  % ira  de  l'équerre.  On  tranf- 
portera  cet  infiniment  fur  A B , après  avoir  fait  plan- 
ter des  piquets  en  quelques  endroits , comme  en  A 
& B,  dejnanierc  qu'on  les  puiflè  voir  par  deux  pinnu- 
lcs  , Se  que  fans  changer  l’équerre  de  iituarion  , on 
puillc  voir  aulTi  le  point  D.  Enfuite  par  le  point  D Se 
le  pié  de  l'infirument , on  fera  tracer  la  ligne  perpen- 
diculaire. 


V 1.  Pour  connoître  la  fuperficic  d'un  terrain  quar- 
té , c'cft-à-dirc  , dont  les  cotes  font  perpendiculaires 
ou  à plomb  l'un  1 l'autre  , il  faut  melurer  deux  de 
ces  cotés  qui  font  un  angle , & les  multiplier  L‘un  par 
l'autre  i le  produit  donnera  la  fuperficic  du  quarré  : 
par  exemple , fi  l'un  des  côtés  étoit  de  9.  toifes , Se 
que  l'autre  fut  de  6 , le  produit  de  9 par  6 qui  cfi 
y 4 montre  que  la  fuperficic  de  ce  terrain  cft  de  y 4 
toifes  quarrées. 

Vil.  Si  la  figure  étoit  triangulaire , il  faudroie 
marquer  une  ligne  perpendiculaire  de  l'un  des  an- 
gles fur  le  côté  oppofé  ( comme  on  l'a  dit  dans  l'ar- 
ticle cinquième  ) multiplier  la  perpendiculaire  par 
ce  côté  fur  lequel  elle  cft  menée  , & prendre  la  moi- 
tié du  produit.  On  voit  bien  que  fi  le  triangle  cft 
reékangle  , il  n'y  a qu'à  multiplier  les  côtés  qui  com- 
prennent l'angle  droit  l'un  par  l'autre , la  moitié  du 
produit  fera  le  contenu  requis. 

V 1 II.  Il  cft  quelquefois  allez  difficile  de  déter- 
miner des  perpendiculaires  fur  le  terrain , il  ferait 
plus  aift  de  parvenir  ï la  connoillàncc  des  perpendi- 
culaires par  le  moyen  des  côtés  qui  font  connus  en 
les  mefurant  aélucUemem.  Voici  une  pratique  qui 
«ft  univcrléllc  pour  toutes  fortes  de  triangles.  Soit  le 
triangle  ABC,  dont  la  perpendiculaire  A D tombe 
fur  le  côté  BC  Se  au  dedans  du  triangle.  Ajoutez  le 
quarré  du  côté  A B au  quarré  du  côte  B C fur  lequel 
on  fuppolé  que  tombe  la  perpendiculaire  A D.  Souf- 
iraiez  de  leur  fomme  le  quarré  du  troifiéme  côté 
A C , prenez  la  moitié  du  refte  que  vous  diviferez 
par  le  côté  BC , Se  le  quotient  lera  la  ligne  B D.  Si 
vous  ôtez  le  quarré  B D du  quanc  d'A  B , la  racine 
quarrée  du  refte  fera  la  racine  de  la  perpendiculaire 
A D. 


EXEMPLE. 


Le  quatre  de  B C ( 1 1 ) cft  44  « • 
avec  celui  de  A B ( 1 3 ) 169. 

égal. 610. 

donc  foit  ôté  le  quatré  d'AC  ( 10  ) 400. 

refte **ô. 


dont  la  moitié. *°f- 

divifé  pat  B C ( ir.  ) donne 

dont  le  quarré 1 5 

fouftrait  du  quarré  A B ( 1 3.  ) 1C9 

refte *44 

dont  la  racine  quarrée la 

cft  la  perpendiculaire  AD,  laquelle  étant ; multipliée 
par  le  côté  B C produit  2 ;a.  dont  la  moitié  1 4 .6  cft 
U fuperficic  ou  aire  du  triangle  ABC 

Oblervcz  que  fi  le  triangle  avoit  un  angle  obtus  , 
ce  {croit  du  lômmet  de  ccc  angle  qu'il  faudrait  fuppo- 
fer  que  la  perpendiculaire  (croit  abailfoc.  ^ 

Oblervcz  encore  , que  lorfque  les  côtés  font 
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Eimés  par  coi/cs , pieds  5:  pouces , on  cfl  obligé  de 
i réduire  en  l.i  pius  baflè  clpece  : Par  exemple  en 
pouces , multipliant  les  toil'cs  par  6 Se  les  pieds  par 
ix.  Cette  rédudlion  faite,  la  fuperficie  fe  trouvera 
en  pouces  quarrés  qu'il  faut  vifiter  par  1 44.  pour 
avoir  des  pieds  quarrés  , & les  pieds  quarrés  par  $6 
pour  avoir  des  toiles  quart  ces. 

1 X.  Les  figures  ou  poligones  réguliers  fe  mefurent 
en  multipliant  leur  demi-circuit  par  la  perpendiculai- 
re «baillée  du  centre  fur  un  des  côtés. 

Le  cercle  fe  mefurc  de  la  meme  manière  en  multi- 
pliant la  moitié  de  là  circonférence  par  le  rayon  , ou 
toute  la  circonférence  par  le  quart  du  diamètre  , qui 
eft  la  moitié  du  rayon.  S'il  falloir  trouver  1a  circon- 
férence d’un  cercle,  dont  on  connût  feulement  le  dia- 
mètre ; on  fc  ferviroit  de  cette  réglé  de  proportion. 
Comme  7.  cfl  à x x.  ainfi  le  diamètre  donne  a un  4*. 
terme  qui  feroit  la  circonférence  requife  : ou  bien  lî 
ayant  la  circonférence  d'un  cercle  , il  n'étoir  pas  pof- 
fiblc  d'avoir  fon  diamètre  , on  le  trouverait  par  une 
règle  inverfe  de  la  précédente.  Comme  xx.  cil  à 7. 
ainfi  Ia  circonférence  , au  diamètre  cherché. 

X.  Pour  ce  qui  dl  des  figures  irrégulières , vous  les 
mcforcrcz  en  les  divifant  en  autant  de  triangles , 
qu'on  le  peut  faire  commodément , & vous  aurez  la 
fuperficie  de  la  figure  irrégulière , en  ajoutant  enfcm- 
blc  les  fupcrficics  des  triangles  quilacompoicnt. 

X I.  Mais  lorfquc  le  terrain  cil  occupé  , on  renfer- 
mera la  figure  propofee  dans  les  4.  lignes  droites  qui 
formeront  un  quarré  ABCD  , dont  on  connoîtra 
le  contenu  dans  l’article  8e.  il  faudra  connoître  auffi 
en  particulier  les  fupcrficics  des  triangles  qui  font 
hors  de  la  figure  par  l'art icle  <?.  Se  fouftraire  la  fom- 
me  des  fupcrficics  de  tous  les  triangles  du  contenu  du 
rcétungle  ABCD.  Le  refte  fera  l'aire  de  la  figure 
requife. 

X 1 1.  Après  avoir  rapporté  ces  pratiques  générales, 
on  va  donner  une  idée  de  la  manière  dont  on  doit  les 
exécuter. 

L'Arpenteur  doit  être  mtmi  de  dix  ou  douze  pi- 
quets ferrés  par  le  bout , longs  de  deux  pieds  ou  en- 
viron. Le  fécond  infiniment  qui  lui  dl  fort  nccelfai- 
re  pour  être  bien  afsùrc  de  fes  mefures,  c'dl  une  chaî- 
ne faite  de  fil  d'ardial , parce  qu'elle  ne  s'étend  pas. 
Sa  longueur  doit  être  d'une  perche,  mefure  de  Fran- 
ce , ou  pour  mieux  dire  , elle  fera  faite  comme  I* Ar- 
penteur le  jugera  à propos.  Elle  doit  Avoir  à chacun 
de  fes  bouts  un  anneau  allez  grand  pour  que  l'Arpen- 
teur puifle  y pafièr  fans  peine  le  doigt  du  milieu.  Si 
elle  cfl  divilce  en  tiers  Se  quarts  par  quelques  fnail- 
les  differentes,  l’Arpenteur  en  reconuoitra  plus  facile- 
ment les  tiers  & les  quarts , Se  par  confiqucnt  il  fê 
trompera  plus  rarement.  Il  lui  fera  fouvent  utile  d'en 
avoir  une  autre  de  trois  ou  quatre  pieds , pour  «lon- 
ger fa  chaîne , s'il  cfl  neccfiàire  , ou  pour  s'en  fervir  , 
en  cas  que  la  fienne  vînt  à fe  rompre. 

L'Arpenteur  doit  aulTi  avoir  deux  fortes  de  tablet- 
tes, l'une  qui  foi:  faite  d'ardoife  allez  cpaiffe  avec  une 
petite  touche  attachée  au  bouc  d'un  lacet , qui  loir 
de  meme  ardoife  , afin  qu'il  ne  grave  pas  en  faifam 
fon  calcul.  L'autre  tablette  fera  de  bouis , ou  d'autre 
matière  fcmblabic , telles  que  font  celles  qu'on  appor- 
te d'Allemagne , ayant  une  touche  de  cuivre  , qui  lui 
fervira  pour  rédiger  par  écrit  les  tenans  Se  les  abou- 
tillans , Se  le  contenu  de  la  pièce  de  terre  , qu’il  aura 
mcfuréc.  Il  doit  être  accompagné  de  deux  hommes , 


,'un  pouc  aller  devant  lui , pour  porter  un  bouc  de  la 
chaîne  Se  planter  les  piquets , Se  l'autre  fera  celui  qui 
fait  arpenter  fa  terre  ou  quelqu'un  pour  lui , qui  doit 
montrer  à l' Arpenteur  les  bornes  de  ladite  pièce. 

L'Arpenteur  muni  de  fes  iuffrumens  «5c  affilié  de 
ces  deux  perfomics , doit , avant  que  de  commencer , 
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s’informer  foigneufemem  de  la  maniéré  de  mefurer 
du  lieu , de  quelle  longueur  doit  être  fa  chaîne  , 
combien  de  perches  contient  l’arpent  de  ce  païs- 
là , Se  la  perche  combien  de  pieds  ; car  comme  on 
a dit  ci-ddlûs,  autant  de  fortes  de  mefures.  Il  doit 
suffi  fe  mettre  à l'un  des  bouts  de  1a  pièce  de  terre  j 
qu'il  veut  mefurer,  ayant  fes  piquets  à fa  ceinture  du 
côté  gauche , & fou  équerre  pendue  au  côte  droit.  Il 
fichera  fa  fon  bâton  de  Géométrie  , Se  ajuflcra  fon 
équerre  au  bout  dudit  bâton  , donnera  les  piquas  i 
un  de  ceux  qui  l’accompagnent , A:  vifera , la  tête 

Eanchéc  au  travers  de  fon  équerre , fa  longueur  Se  fa 
irgeur  de  fa  pièce  qu’il  va  arpenter.  Si  la  pièce  cfl 

3uarréc  , ou  de  petite  étendue,  il  n’aura  pas  befoin  ni 
c fon  équerre, ni  de  Ion  bâton , il  fc  fervira  feulement 
de  fa  chaîne  & de  les  piquets.  Son  aide  portera  fes 
piquets  » l'Arpenteur  tiaidra  un  bout  de  1a  chaî- 
ne à fa  bouche , Se  donnera  l'autre  à Ion  aide  , qui 
iu  devant  pour  ficher  fes  piquets  à chaque  bourde 
fa  chaîne , a^iffâm  tous  deux  de  cette  manière.  L'aide 
ira  devant,  tiendra  de  fa  main  gauche  les  dix  piquets, 
A:  taillera  l'onzième  i l'Arpenteur  , pour  le  ficher  au 
lieu  où  il  commencera  fon  arpentage , s'il  n'aime 
mieux  y mettre  fon  bâton.  L’Aide  dudit  Arpenteur 
tiendra  l'un  des  bouts  de  la  chaîne  par  fon  anneau  , 
avec  le  doigt  du  milieu  de  fa  main  diode , & fichera 
en  terre  un  piqua  que  fa  main  gauche  aura  donne  à 
la  main  dioitc , au  bout  de  fa  chaîne  étendue  de  fon 
long.  L' Arpenteur  le  fuivanc , lèvera  le  piquet  que 
fon  aide  aura  fiché  en  terre  -,  enfuite  l'aide  continue- 
ra fon  chemin  , portant  toùjoun  1a  chaîne , Se  y fi- 
chant un  piquet  au  bout , que  l'Arpenteur  lèvera 
comme  le  premier  , Ce  ils  continueront  de  même  , 
l'un  portant  fa  chaîne  Se  fichant  les  piquas  > & l'au- 
tre les  levant , juiqu’à  ce  que  l’Aipcntrur  aura  re- 
cueilli tous  les  piquets , Ce  qui  fera  dix  perches.  Il 
ne  fera  pas  difficile  de  tonclurrcdc  fa  , que  la  terre 
qu'on  arpente  a dix  perches  de  longueur.  Cela  fût» 
iis  iront  tous  deux  aux  deux  autres  bouts  de  cette 
pièce  de  terre  , Se  en  feront  comme  ci-devant , ou 
bién  l'Arpenteur  ayant  mefuré  1a  longueur  de  fa  piè- 
ce , en  mcfurcra  fa  largeur  ; il  ne  melurera  pas  l'au- 
tre longueur , ni  l’autre  largeur » ayant  reconnu  par 
fon  équerre  que  fa  pièce  eft  qüarrcc.s'd  n'aime  mieux, 
pour  en  être  bien  lar  -,  6e  contentée  celui  qui  le  met 
en  ocuyre , arpenter  à part  les  deux  longueurs  Se  les 
largeurs.  De  la  il  arrivent  que  li  1a  pièce  de  terre  a 
d’un  bout  de  terre  à l’autre  de  tous  les  côrfs , dix  per- 
ches, en  multipliant  un  côté  par  l’autre  , à fa  voir 
dix  par  dix  ; ils  auront  fa  fomme  totale  des  perches 
du  quarré  , qui  cfl  cent  perches  , Se  cent  perches  font 
l’Arpent  ; ainfi  l'Arpenteur  jugera  que  ce  lieu  con- 
tient un  Arpent  : Se  au  cas  que  1a  terre  fut  plus  fpa- 
cicufe  Se  de  plus  longue  étendue  que  dix  perches  en 
quarré  , ils  continueront  d’un  bout  a l'autre  comptant 
le  furplus  , Se  réduifant  toû jours  ce  qu'ils  auront  mc- 
furc  avec  leur  chainc,  à cent  toifes  par  arpent.  Voit! 
un  moyen  facile  pour  mefurer  les  terres  de  petite  éten- 
due Se  quarréc,&  pour  lors  on  n’a  pas  befoin  d'équer- 
re. Que  fi  fa  pièce  de  rerre  cfl  d'une  grande  éten- 
due, éranr  de  droit  fil  de  tous  côtés,  ilfeut  que 
l'Arpenteur  fc  ferve  de  fon  équerre , qu'il  matra  fur 
fon  bâton  de  Géométrie  5 A l'un  des  bouts  de  ladite 
picce,&  vifera  au  travers  de  fes  piaules  ou  vificres 
l'autre  bout  de  fa  terre , fi  fa  vue  & l'étendue  de  1a 
terre  le  lui  permerrenr , ou  auffi  loin  que  fa  vue 
portera  ; Se  h l'endroit  où  regardera  la  ligne  de  l'é- 
querre , il  envoie»  fon  Aide  , ou  un  autre  homme  fi- 
cher un  échalas  ou  autre  choie  , à une  telle  diftance 
que  l'Arpenteur  1a  puilîè  voir  du  bout  de  ladite  piè- 
ce dont  il  fait  fa  viléc , même  pluiveurs , en  pluficurs 
lieux  , vis-à-vis  le  premier , fi  la  pièce  de  terre  eft 
M iij 
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d’une  fi  grande  étendue  qu’un  échalas  ne  fuffife  pas. 
Ces  éclulas  aiiilî  plantes  terviront  à l'Arpenteur  pour 
tcuilir  dans  fon  Arpentage  : la  picee  étant  divilcc 
en  pi uf leurs  portions  égales.  Si  c’cft  un  bois  taillis 
qu'on  veuille  arpenter  , il  faudra  que  l'Arpenteur 
falle  couper  par  des  bûcherons  aile*  de  ce  bois  pour 
faire  une  voie  de  telle  largeur  que  l’Arpenteur  5c  loti 
aide  pU’.flc  palier  aifcmcnt.  St  c'cft  un  bois  de  hau- 
te futaie  de  longue  étendue  , les  gros  arbres  fendront 
d 'éclulas  -,  s’il  n'eft  pas  bien  étendu,  un  n’en  aura  que 
faire.  Les  alignemcns  étant  faits , l’Arpenteur  donne- 
ra à (on  aide  dix  piquets , 9C  retiendra  l’onzième  pour 
lui  ; à 1a  place  de  cet  onzième  piquet , il  peut  fc  fer- 
vir  de  fou  bâton. 

Comme  toutes  les  terres  n’ont  pas  la  même  for- 
me , de  meme  les  mefurcs  ne  peuvent  pas  être  les 
mêmes  \ c'cft  pourquoi  il  faut  remarquer  que  pres- 
que tous  les  lieux  étant  inégaux  , tant  en  longueur , 
qu’en  largeur  -,  il  y c 1 a de  toute  forte  de  hgurcs  , 
même  des  plus  irrégulières  , quelques  - unes  (ont 
même  enclavées  les  unes  dam  les  autres.  Pour  les 
incliner  jufte  , il  faut  fuivre  la  régie  de  Polidete  j 
c'cft  - à -dire  , qu'il  les  faut  réduire  au  quarré.  La 
mefurc  du  quarré  eft  facile  à faire  5 vous  n’avez  qu’à 
multiplier  un  côte  par  l’aune  j par  exemple  : fup- 
pofez  que  le  côté  de  vôtre  terre  eft  de  dix  perches 
en  quarré  , multipliez  Ce s dtx  perches  par  dix  , 5c 
vous  trouverez  ccnr  ; cent  perches  font  l'arpent  en 
France. 

Si  l'Arpenteur  trouve , après  avoir  mefuré  , que  la 
terre  fuit  plus  longue  que  large,  ayant  cependant  les 
deux  longueurs  & les  deux  largeurs  égales  , pour  ré- 
duire cette  terre  au  quarré , il  n'y  a qu'à  multiplier 
la  longueur  par  la  largeur , c*cà-diftrc  , les  perches 
de  la  longueur  par  celles  de  la  largeur  : par  exemple , 
fi  l'Arpenteur  trouve  dans  la  longueur  d'une  terre 
vingt-cinq  perches  , 5c  dans  la  largeur  quatre  per- 
ches , il  multipliera  vingt-cinq  par  quatre  ; Se  dira  , 
quatre  fois  vingt-cinq  font  cent  -,  cette  terre  contient 
donc  cent  pennes  ; &:  par  confêquent , un  arpent  a 
cent  perches  pour  un  Arpent , Se  dix-huit  pieds  pour 
une  perche. 

XIII.  On  ajoutera  une  pratique  qui  eft  commo- 
de Ce  allez  commune.  Soit  une  terre  A B C D E F , 
dont  la  figure  eft  irrégulière , qu'il  faille  mefurer. 


11 * * * * 6.  On  trace  une  ligne  AC,  comme  on  a dit  dans 

l’article  Se  par  le  jÇ.  article  , on  marque  une  per- 

pendiculaire B G , qui  eft  tracée  de  l’angle  B fur  le 

côté  A C.  On  mefurc  cette  perpendiculaire  B G fie  le 

côté  A C , le  produit  de  B G par  la  moitié  de  A C 
donne  la  fuperficie  du  triangle  ABC. 

J*.  Au  point  C , on  deflme  C E perpendiculaire 
fur  A C par  le  moyen  de  l’équerre , que  l'on  pôle  en 
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C en  dirigeant  deux  de  1rs  pinules  fuiVant  A C , 5c 
lis  deux  autres  fuivant  C E.  Pour  bien  diriger  ces 
pinules  , on  fait  p!  u ter  quelques  piquets  dans  la  li- 
gne A C comme  en  G , 5c  U ligne  qui  eft  détermi- 
née par  les  deux  autres  pinules,  eft  la  perpendiculaire  ' 
C L.  On  fait  à l’égard  du  triangle  C D E la  meme 
choie  qu’on  vient  de  faire  à l’égard  du  triangle  ABC  j 
c'cft  1-t lire  , qu’on  trace  la  perpendiculaire  H D de 
l'angle  D fur  U ligne  CE,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  parvient  à la  connoülancc  de  la  furfaccdu  trian- 
gle C D E , en  multipliant  DH  par  la  moitié  de  C E. 
On  met  .tufti  ce  produit  à pan. 

j°.  On  trace  encore  la  perpendiculaire  F R fur 
C E , 5c  le  produit  de  E R par  U moitié  de  F R don- 
ne la  luncmcic  du  triangle  FER,  que  1 ou  referve. 

4®.  H le  trouvera  que  la  figure  A C F R eft  un 
quarré , 5c  fi  on  multiplie  un  «les  côtés  A C ou  F R , 
par  l’autre  A F ou  C R on  aura  la  lupcrficic  de  ce 
quarré  , qui  eft  encore  mis  en  referve. 

Enfin  , ajoutant  cnfemblc  tomes  ces  furfaccs  relcr- 
vccx  , on  trouvera  une  lomme  , qui  donnera  la  lupcr- 
ficic  entière  de  toute  la  figure  irrégulière. 

Quand  les  cotés  d'un  champ  ne  font  pas  exacte- 
ment droits  ou  perpendiculaires , on  les  prend  cepen- 
dant dans  la  pratique  comme  droits  ou  perpendicu- 
laires , pourvü  qu'on  juge  que  l'erreur  qui  en  pro- 
vient ne  foit  pas  confidcrabic. 

XIV.  Si  dans  la  terre  que  vous  voulez  mefurer  , 
il  y en  a quclqu'autre  qui  foie  enclavée  , il  faut  me- 
furcr  le  tout  cnfcmble  ; pub  mefurer  celle  qui  eft  en- 
clavée & l'ôtcr  de  la  fuperficie  de  toute  la  terre.  Ce 
qui  reliera  donnera  la  fur  face  que  vous  cherchez. 

Voilà  ce  que  le  Laboureur  doit  (avoir  tic  l'Arpen- 
tage ; s'il  lui  (urvient  quelque  Arpentage  de  plus 
grande  conféqucncc,  il  doit  avoir  recours  aux  maîtres 
Arpenteurs. 

A R R 

ARRACHER.  Se  dit  de  quelles  plantes  que 
ec  foit , qu'on  tire  hors  de  terre  avec  un  peu  de  vio-I 
lencc  : Et  l'on  dit  : Arrachez.- mot  cet  Arbre  , il  ne  vaut 
plut  rien  : Cet  Atbrt  m'tjl  plue  propre  qu’à  arracher. 

ARRACH1S.  Terme  des  Eaux  5c  Forêts.  C’cft 
le  dépouillement  , ou  l'cnlcvcment  du  plant  des 
arbres. 

ARRAMBER.  Terme  de  Marine.  C'cft  s’acro- 
chcr  à un  vaiflcao  avec  le  grapin  , ou  main  de  fer. 

A R R A M E R.  Terme  de  négoce.  C’cft  mettre 
une  pièce  de  drap  fur  un  rouleau  , pour  l'étendre  5c 
l'allonger. 

A R R A N G.  Se  dit  d'un  compagnon  Imprimeur 
qui  fait  peu  d'ouvrage. 

ARRAS.  Efpece  de  perroquet  fort  gros  & fort 
grand  -,  il  y en  a de  bleus  6c  de  rouges. 

ARR  ASEMENT.  Terme  d’architeéhire. 
Dernière  affilé  d'un  mur  arrivé  à hauteur  de  plin- 
the. 

A R R E S , ou  ARRHES.  Afsûrances , gage 
u'on  donne  à quclcun , pour  lui  marquer  qu’on  tieu- 
ra  le  marche  qu’on  fait  avec  lui. 

ARRÊTER  des  melons,  des  concombres  -t  c'cft 
les  railler  quand  ils  ont  trop  de  bras  ou  de  branches  , 
ou  qu'ils  les  ont  trop  longues  ; ainfi  on  dir  : troilà  dti 
melons  qui  ont  befotn  d’être  arrêtes  , c'eft -à-dire  , qui 
ont  befoin  d'être  taillés , ou  comme  on  dit  vulgaire- 
ment , être  châtrés. 

ARRÊTE-BŒUF.  BugranJe  ou  Bugrone. 
Plante  ainfi  nommée  , parce  que  fes  racines  arrêtent 
quelquefois  les  beruh  en  labourant.  Elle  croît  en 
tuure  terre  , fans  foin  6c  fans  culture  ; on  la  multi- 
plie de  rejouons  enracinés  , en  Septembre.  Son  écor- 
ce infuféc , ou  prife  es  poudre , fait  pouflcr  le  fable 
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Se  les  urines.  L'eau  diftillée  de  toute  la  plante  , lorfi 
qu'elle  cft  en  fleur , produit  le  même  effet.  Deux  gros 
de  la  racine  infufes  dans  de  bon  vin  blanc  , foulagcnt 
beaucoup  dans  la  colique  néphrétique , particulière- 
ment fl  le  malade  a été  auparavant  préparé  par  le 
bain.  Un  gros  de  cette  racine,  pris  dans  un  bouillon , 
eft  trè*  utile  contre  les  caroo fixés  , Se  fur-tout  contre 
farcocellc.  On  fait  des  gsrgarifmcs  avec  la  décoc- 
tion de  les  feuilles , Se  de  les  racines  , pour  guérir  le 
feorbuc , l'enflure  des  gencives  , & les  maux  de  gor- 
ge. L'eau  diftillée  de  toute  la  plante  en  fleur , cft 
très-propre  contre  la  jauniflè  , les  mois , de  contre 
les  hémorroïdes  enflâmccs. 

ARRÊT.  Terme  de  chaflê.  L'aûion  d'un  chien 
couchant  qui  s’arrête  quand  il  voit#  ou  lent  le  gi- 
bier, Se  qu'il  en  cft  tout  proche.  Le  chien  cft  à l'ar- 
rêt. On  dit  d'un  excellent  chien , qu ‘il  arrête  poil  & 
plume. 

A R R l E R E-F  A I X.  C'eft  une  peau  ou  mem- 
brane qui  enveloppe  l'enfant , Se  qui  fort  de  la  ma- 
trice de  la  femme  après  lui , avec  ce  que  les  Chirur- 
giens Se  Accoucheurs  nomment  placent  a , qui  cft  une 
efpecc  de  pièce  de  chair  qui  le  forme  au  haut  de  1a 
matrice , & en  attire  la  nourriture  qu'il  communique 
à l’enfant  par  un  long  boyau , lequel  aboutit  à Ion 
nombril.  On  l’appelle  placent*  , parce  qu'elle  a la 
figure  d'un  gâteau. 

P aur  faire  far  tir  l' Arriéré- faix. 

Prenez  feuilles  d'achc  récentes , pilez  & donnez  le 
fuc  avec  du  vin  blanc.  La  dofe  cft  un  bon  verre  ; il 
fait  suffi  fortir  la  mole  & l'enfant  mort  ; en  hiver 
on  pile  la  graine , on  la  lait  bouillir  dans  du  bouil- 
lon ou  du  vin , on  le  coule  & on  le  donne  à boire. 

Autre  moyen . 

La  poudre  de  tefticule  de  cheval  , dont  on  donne 
dans  du  bouillon  environ  trois  doigts  , cft  merveil- 
leufe. 

Autre  moyeu. 

On  peut  guérir  la  malade  en  lui  donnant  fou  vent 
de  la  fcmcncc  de  plantain  pilée  Se  délayée  dans  du 
bouillon,  f'oyex.  Accouchement. 

A R R 1 E R E-F  I £ F,  Fief  qui  relevé  d'un  fief 
dominant. 

ARRIMER.  Terme  de  Mer.  Arranger  les  fu- 
tailles dans  un  vaifleau. 

A R R 1 S E R.  Terme  de  Mer.  Amener , abailfcr 
la  voile , ou  le  pavillon. 

A R R O C H E.  C'eft  une  plante  que  l'on  culti- 
ve dans  les  jardins.  Elle  a les  feuilles  larges  au  pié 
de  la  tige.  Se  pointues  i la  cime  , en  façon  de  flè- 
ches , graltcs  Se  remplies  d'un  fuc  qui  cft  plutôt  jau- 
ne que  verd.  Sa  tige  qui  d'ordinaire  cft  noirâtre , 
croie  de  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  coudées  , char- 
gée de  quanritc  de  petits  rameaux  , fur  lefquels  naît 
la  graine  femblable  i celle  du  crcflbn  , mais  beaucoup 
plus  grofle  ; on  la  feme  Se  cultive  dans  les  jardins. 
Dans  quinze  jours  elle  cft  en  état  d’être  mangée , Se 
fleurit  en  Juin  Se  Juillet.  Elle  cft  ennemie  de  l’efto- 
mac  , fa  graine  eft  bonne  contre  l'épanchement  de 
bile,  l'opilation  de  foyc  , & provoque  à vomir  , il 
ne  la  faut  donner  qu'aux  gens  robuftes.  L'herbe  au- 
tant cuite  que  crue  , appliquée, guérit,  les  frondes  Se 
routes  les  duretés  , Se  elle  fait  tomber  les  ongles  gâ- 
tées. Elle  ramollit  le  ventre  ; fa  graine  pri fc  avec  eau 
miellée,  guérit  la  jauniflè  provenant  de  l'opiiarion 
de  fbye. 

Sa  Culture. 

Il  y en  a deux  cfpcccs , la  jaune  Se  la  rouge , la 
première  cft  la  meilleure.  Elle  Ce  cultive  comme  la 
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poirée  , excepté  qu'on  ne  la  replante  point  ; il  iuftic 
de  la  farder  & de  f’arrolt  r dans  le  befoin. 

Les  feuilles  de  cette  plante  miles  en  dccoélion,  font 
très-utiles  contre  la  paillon  hiftérique.  On  peut  suffi 
les  faire  lécher  au  four , Se  les  prendre  comme  le  thé  j 
ou  en  ftsire  une  confervc  avec  le  fucre. 

ARROSEMENT.  C'eft  l'aftion  d'arrofer. 
On  dit  dans  le  jardinage  : Les  arrofemens  font  atjilu - 
ment  nt.effaircs  aux  plantes  , peur  Us  faire  croître  > la 
Jéfheref  e étant  l'ennemie  mortelle  de  la  végétation. 

Réglés  générales  pour  les  Anrofemens. 

Quand  les  plantes  qui  font  en  hiver  dans  la  ferre , 
ont  befoin  d'être  humectées , on  arrofè  la  terre  dou- 
cement , deux  heures  après  le  folcil  levé  ; il  ne  fauc 
jamais  mouiller  la  plancc.  On  ne  fait  pas  mal  de  (b 
contenter  de  mettre  le  bas  du  pot  dans  l'eau  à la  hau- 
teur de  rrois  doigts. 

En  Ê.é  on  arrofe  le  foir , Se  jamais , difenc  quel- 
ques-uns , le  marin  , de  peur  que  l'exceflivc  chaleur 
échauffant  trop  l’eau  , ne  tourmente  les  plantes.  Les 
maraîchers  ou  jardiniers  de  Paris  arrofent  pourtant 
leurs  légumes  durant  tout  le  jour , Se  ils  ne  s'en  trou- 
vent pas  mal. 

Moniteur  de  la  Quintinie  défend  de  fc  fervir  jamais 
d'eau  échauffée  & tiède  pour  les  arrofemens.  U pié- 
tend  avoir  reconnu  par  expérience , qu'une  telle  eau 
cft  funefte  à toutes  fortes  de  plantes.  Cependant  quel- 
ques curieux  s'en  fervent  fans  façon. 

Si  les  plus  es  croient  grofles  Se  fréquentes  , elles 
pourraient  fuffire  pour  certains  légumes  , tels  que 
font  les  pois  & les  fèves  , pour  les  Valides , les  oig- 
nons & luttes  verdures  i mais  les  arcîehaux  veulent 
être  arrofes  abondamment  au  moins  «ois  fois  la  fe- 
mame.  Pour  ce  qui  cft  des  afperges,  elles  n’en  ont 
pas  beibin  , parce  que  l'humidité  de  l'hiver  fuffit , 
pour  leur  fane  pouffer  leurs  tiges,  en  Avril  Se  en  Mai. 
Si  l'un  pouvoir  faire  couler  dans  les  fentiers  des 
planches  du  jardin  , par  le  moyen  de  quelques  ca- 
naux ou  rigoles,  l'eau  qui  (brtiroit  naturellement 
d'une  fource , ou  qu'on  tireroit  avec  la  pompe  , ou 
autrement , cette  manière  d'arrofer  feroit  beaucoup 
plus  propre  Se  plus  utile  i parce  que  l’eau  abbreuvauc 
alors  inienfiblcmcnt  U terre  , rafraîchirait  les  raci- 
nes , fins  dégarnir  les  plantes  j la  terre  ne  feroit  point 
battue  & aftaillêc  > comme  il  arrive  , par  la  chute  de 
l'eau  qui  tombe  de  i'arroioir  , Si  l'humeur  préparée 

ur  la  production  , ne  feroit  point  entraînée  plus 

s qu’il  ne  faut.  Pour  arrafer  de  cette  maniéré , il 
faudrait  que  le  jardin  eut  une  pente  douce  & comme 
inlcniibie  ; mais  comme  la  plupart  des  jardins  n'ont 
pas  cette  aifiette  , Se  qu'on  cft  obligé  de  fe  fervir  de 
l'arrolbir  , il  faut  avoir  foin  que  les  trous  de  la  pom- 
me , ou  goulot  foient  percés , le  plus  menu  qu'il  fera 
gioffible.  L'arrolbir  a cet  avantage  , qu’on  peut  par 
Ion  moyen , laver  les  branches  Se  les  feuilles  des  ar- 
bres, qui  font  chargées  de  poulficre,  ou  infectées 
de  chenilles  Se  autres  infectes. 

Au  relie , on  ne  doit  pas  épargner  les  arrofemens , 
fur -tout  au  commencement  du  primeras,  pendant 
tout  l’été , & une  partie  de  l'automne.  Il  faut  dans 
ces  différentes  (aifons , arrofer  meme  les  arbres  nou- 
vellement plantés , auifi  bien  que  ceux  qui  font  trop 
chargés  de  fruit , ou  qui  ne  parodient  pas  allez  vi- 
goureux. Quand  le  foleil  cft  parvenu  au  iolfticc  d'ô* 
té , ou  lorlquc  la  chaleur  cft  continuelle  & cxcefEve , 
il  ne  faut  pas  manquer  d'arrofei  auüï  tous  les  arbres 
qu'on  a plantés  dans  les  terres  féches  Si  légères. 

Pour  ce  qui  eft  des  eaux  qui  fervent  aux  arrofe- 
mens , elles  ne  doivent  avoir  aucune  mauvaife  quali- 
té, pour  ne  pas  communiquer  à l’arbre  un  mauvais 
fuc  , qui  donnerait  au  fruit  une  faveur , ou  une 
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nôcur  dcfagréablc.  Si  les  chaleurs  font  cxceflîvcs  , il 
faut  arrofer  jufqu’aux  branches  de  l'arbre  , lorfque 
cela  eft  pofliblc , afin  d'y  entretenir  l’ouverture  des 
potes  Se  la  circulation  de  la  fève  , qui  dl  quelque- 
fois interrompue  ; ce  qui  dellcche  Jes  branches  , & 
fait  périr  l'arbre.  Il  faut  aufli  déchaufler  , au  moins 
une  fois  la  fetnaine , le  pié  des  pêchers  & des  abrico- 
tiers, y verfer  un  (‘eau  d'eau  , & remettre  cnfuiscla 
terre.  Cela  contribue  infiniment  à rendre  leur  fruit 
plus  fondant  fie  plus  délicieux.  On  doit  faire  la  mî- 
mc  chofc  au  printems,  lorfqu’il  eft  trop  froid  Se  trop 
fée  , & que  les  arbres  ont  de  la  peine  à foctir  de  fleur. 
Pour  arrofer  à propos , il  faut  connoître  le  fonds  de 
la  terre , Se  la  qualité  des  arbres  Se  des  plantes  qu'on 
éleve , afin  de  proportionner  â leurs  befoins , les  ra- 
fraichirtemens  qu'on  leur  donne. 

ARROSOIR,  eft  un  outil  de  cuivre  rouge  ou 
jaune , & ce  font  les  bons  ; le  rouge  vaut  mieux.  Il 
y en  a de  fer  blanc  & de  terre  , & ceux-là  font  indi- 
gnes des  grands.  Cet  arroloir  eft  fait  en  forme  de 
ctuche  ; & fert  pour  arrofer  les  plantes  ; il  doit  avoir 
un  ventre  capable  de  tenir  au  moins  un  Icau  d'eau , 
avoir  un  cou , Se  enfuitc  un  goulot  ou  ouverture  af- 
flz  grande,  par  où  l’eau  entre  dans  ce  ventre  ; avoir 
une  pompe , pcrccc  cil  une  infinité  d'endroits , afin 
que  l’eau  forte  en  forme  de  pluye  , & que  par  ce 
moyen  elle  puiilë  huincéter  doucement  la  terre  , lins 
la  rendre  dure  & battue  ; avoir  enfin  une  anfc  ronde , 
paflablemem  greffe,  autrement  une  efpcce  de  manche 
par  où  le  Jardinier  en  prend  deux  , un  de  chaque 
main , pour  les  porter  & les  vuider. 

A R S 


A R S , ou  ARTS.  Membres.  Il  ne  le  dit  gué- 
res  que  des  jambes  du  cheval , Se  dans  ces  phrafes 
feulement  : On  a Joigne  ce  cheval  ctti  deux  arts  de  de- 
vant , des  quatre  Arts . 

ARSENIC.  C'efl  un  minéral  fort  cauftique  , 
& un  poifon  fort  violent.  On  en  di flingue  de  trois 
fortes , le  blanc  , qui  eft  tranfparcnt  -,  le  jaune  , qui 
eft  l'orpiment  j Se  le  rouge  , qui  eft  le  reagal  ou  le 
fonda  raque. 

L’Arfcnic  blanc  eft  tiré  d'une  pierre  nommée  cobal- 
tton.  On  l’appelle  Amplement  ArJcnic  , c’cft  celui 
qu’on  vend  chez  les  Drogutftes.  On  parlera  des  deux 
autres  efpcccs  en  leur  lieu . 

Effets  vident  de  V Ar finie. 

Le  plus  dangereux  des  trois  fortes  d'Arfcnic  eft  le 
blanc  i il  ne  commence  ordinairement  à faire  fon  ef- 
fet que  demi-heure  après  qu’il  a été  pris , parce  qu'il 
lui  fout  quelque  tems  pour  débarraffer  fon  fel  qui  eft 
enveloppé  dans  le  fouphre.  Alors  il  caufe  de  grandes 
douleurs , des  déchiremens , des  inflammations  dans 
les  vifeeres  ; des  vomiflèmens  violcns , des  inquiétu- 
des , des  convulfions , un  abbettemem  général , & en- 
fin la  mort  fi  on  n'eft  fccouru. 


Remèdes  contre  l’Ar finie. 

La  graillé  fondue  , & l'huile  bue  en  grande  quan- 
tité , le  plutôt  qu'il  eft  pollîblc  , font  fort  propres 
pour  embarrafTer  Se  envelopper  les  pointes  de  ce  fel 
brûlant , & pour  le  faire  fortir  par  le  haut  & par  le 
bas  ; enfuite  il  faut  prendre  du  lait  en  abondance , 
pour  achever  d’adoucir  la  vigueur  de  ce  poifon. 

Vertus  de  VAr finie. 

On  l 'employé  pour  blanchir  te  cuivre , l’argent , le 
leion  , Se  autres  matières  métalliques.  C’cft  ce  miné- 
ral qui  rend  les  épingles  plus  fermes  ou  moins  plian- 
tes en  les  blanchiilanr.il  confirme  & mange  les  chairs; 
on  l'applique  fur  les  cors  des  pieds  , Se  ion  huile 
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cauftique  fort  à confirmer  les  chairs*  baveufes  des 
playes.  On  ne  doit  jamais  en  donner  intérieurement, 
quelque  précaution  qu'on  art  prife. 

ARSlROLE,ou  ARSCIROLE.  C'eft 
un  fruit  qui  vient  de  l'aubépine  , ou  épine  blanche  , 
entée  fur  un  coignafGcr.  Ce  fruit  a la  figure  d’une 
pomme  pointue  ; il  dl  fort  petit,  d’une  couleur  rouge, 
d'un  goût  âpre  , ne  pouvant  être  mangé  qu'en  confi- 
ture , ou  dans  le  vinaigre  avec  du  fel  ; on  en  fait  le 
même  ufiige  que  des  câpres. 

ART 

ARTERE.  Le  fang  eft  porté  du  cœur  dans 
toutes  les  parties  du  corps  de  l'animal  par  plufieurs 
ruyaux  ou  vailfeaux  nommes  Ancrcs.L'Arterc  pulmo- 
naire porte  le  fang  du  ventricule  droit  du  cccur  aux 
poumons.  L'Ancre  aorte  , ou  l'aorte  Amplement , le 
diftribue  à plufieurs  autres  rameaux  , pour  le  porter 
dans  routes  les  autres  parties  tant  fupcricurcs  qu'in- 
ferieures. 

L'A  O R T E en  forum  du  ventricule  droit  du 
cccur , forme  un  demi-cercle , qu'on  nomme  la  crofl'e. 
De  la  partie  firpéricure  de  cette  croflè  , partent  la 
fbuclaviere  droite  , Va  fouclavicrc  gauche  , la  carotide 
gauche  , qui  font  deftinétt  à fournir  le  fang  à la  poi- 
trine , aux  bras  & à la  tête.  Chacune  de  ces  Ancres 
k divife  en  plufieurs  autres  rameaux. 

L’Aorte  defeendanre  fert  à porter  le  fang  aux 
parties  inférieures  ; elle  fc  divife  en  quelques  autres  , 
qui  produifent  aufli  plufieurs  rameaux.  Les  plus  con- 
lidcrahlcs  font  i®.  La  ccliaque , qui  produit  trois 
branches  , favoir  la  fplénique  , qui  va  à la  ratte  -,  la 
ftomaciiique  , qui  va  à l'cftomac  , Se  l’épatique  , qui 
va  au  foyc.  z®.  La  mefenterique  fupéricurc,  qut  pro- 
duit la  rénale  gauche  & les  deux  émulgente.  j®.  La 
mefenterique  inférieure  ; qui  produit  Tes  lombaires  , 
qui  font  diftinguées  en  fupéricurc  8c  inferieure.  4*. 
L’Aorte  fc  divife  en  deux  branches  , nommées  ilia- 
ques. L’iliaque  interne  fournit  des  aameaux  à la  vcf- 
lie  & à l'anus , on  nomme  cote  dernière  hcmoiroû 
dalc  externe.  L'iliaque  externe , produit  la  honteufc 
externe  , elle  defeend  le  long  de  la  cuiffe , où  elle 
prend  le  nom  de  crurale  , jufqu'cnviron  fa  partie 
moyenne  ; enfin  elle  va  fournir  par  plufieurs  rameaux 
à la  jambe  & au  pié. 

Arme  piquée. 

Lorfque  l' Altéré  a été  piquée , on  fait  l'operation 
de  l'anevrifmc  ; alors  il  faut  appcller  un  Chirurgien 
habile.  Quand  on  n’en  a pas  la  commodité  , on  peut 
fc  fcrvir  de  cene  rccectc  , qui  femhlc  tenir  de  l'crv- 
chantcmcm.  Faites  griller  une  fève  , mcttez-la  fur  la 
piquûre  , le  fang  s'ancrera  infailliblement.  La  fève 
grillée  peut  fervir  à arrêter  le  fang  en  diverfes  occa- 
sions. 

ARTICHAUD.  C'eft  une  plante  qui  pouffe 
de  fii  racine  des  feuilles  longues  d’un  pié  ou  d'un  pié 
Se  demi.  Elles  font  larges  Se  découpées  profondément, 
de  couleur  verte  , cendrée  ou  blanchâtre  ; elles  n'ont 
ni  épines  ni  pointes.  Au  milieu  de  ces  feuilles , il 
fort  une  grofle  tige  , qui  s'élève  à la  hauteur  d'envi- 
ron deux  pieds  ; elle  eft  canelée  , cotoneufc  Se  mocl- 
leufe  en  dedans  ; elle  jette  plufieurs  rameaux , qUÎ 
produifent  à leur  fommer  trne  tète  écaillcufc  Se  épi- 
neufe.  C'eft  cene  tcrc  qu'on  nomme  communément 
Anichaud  , Se  qui  fert  d’aliment.  Elle  porte  une 
grande  fleur  , qui  a la  figure  d’un  bouquet  compofé 
a’un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins , evafés  par 
le  haut  & découpés  en  Lanières.  Lorfque  les  fleurs 
four  paffées , il  leur  fucccdc  des  graines  oblongucs , 
garnies  chacune  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  médio- 
crement longue  Se  grofle. 

On 
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Or»  difbingue  deux  efpeces  d'Artichaud.  La  pre- 
mière cft  celle  qu'or»  vient  de  décrire.  La  féconde 
îi'cn  dirière  qu'en  ce  ouc  les  feuilles  font  garnies  d'd- 
pines , ÔC  que  les  écailles  tic  fes  têtes  font  plus  dures 
fie  plus  piquantes.  Elles  font  toutes  deux  cultivées 
dans  les  jardins.  La  première  cil  plus  commune  fie 
plus  en  ulagc  dans  les  cui  fines. 

Vertus  de  l"jirtich*ud . 

Il  cil  cordial  , fudorifique  , apéritif,  rcllaurant  , 
iiourriilânt  & propre  pour  purifier  le  fong.  La  racine 
de  l'artichaud  cuite  dans  le  vin  , bùe  , cft  fouvetaine 
pour  b dilficulrc  d'urine  , pour  la  puanteur  des  aii- 
felics  t &.  pour  les  hidropiques. 

Culture  des  jlreichasex. 

Les  Artichaux  le  multiplient , par  le  moyen  des 
ai Uctons  que  chaque  pic  poulie  d'ordinaire  tous  les 
ans  au  primons  autour  de  la  vieille  racine  , & qu'il 
faut  ocrr  des  qu’ils  font  allez  forts  ; en  forte  qu’on 
n'en  laillc  en  chaque  endroit  que  les  trois  meilleurs 
& les  plus  éloignes.  Pour  en  planter  , on  fait  commu- 
nément de  petites  folles , creufes  d'un  demi  pic  , 
éloignées  de  trois  pieds  l'une  de  l'autre , fie  remplies 
de  terreau;  fie  on  fait  deux  rangs  droites  au  cordeau 
dans  chaque  planche  , qui  doit  être  large  de  quatre 
bons  pieds , & feparéc  de  fa  voifuve  par  un  (entier 
d’un  grand  pic.  Ces  folfcs  fc  font  à demi  piédu  bord 
de  la  planche , & en  échiquier  cmr'ellcs.  On  mec 
deux  œilletons  en  ligue  droite  dans  chaque  cfp.icc 
d’environ  neuf  à dix  pouces  ; il  les  fout  rcnouvellcr 
tous  les  trois  ans  , au  moins  leur  couper  les  feuilles 
à l'entrée  de  l’hiver  , & les  couvrir  de  grand  hunier 
fcc  pendant  tout  le  grand  froid  ; jufqu'à  b fin  de 
Mars.  Il  les  faur  pour  lors  découvrir  , les  œillecnn- 
ncr  , fî  les  œilletons  font  allez  forts;  ou  attendre  qu'ils 
le  foient  devenus  au  bout  d’environ  trois  (cmaincs  , 
ou  un  mois  ; les  bien  labourer  fie  fumer  de  ce  qu'il 
y a de  plus  pourri  dans  le  fumier  qui  leur  a fervi  de 
couverture.  On  les  arrofe  raifonrtablcmcnt  une  fois 
ou  deux  b fcmainc  , en  attendant  qu'à  b fin  de  Mai , 
les  pommes  commencent  à fortir  ; fie  c'elt  des  ce 
tcir.s-là  qu'il  faut  arrofer  amplement  , c’cft-à-dirc  , 
deux  ou  trois  fois  1a  femaine  , fie  continuer  pendant 
l'Etc  à une  demi  crachée  d'eau  dans  chaque  pié  , fie 
fur-tout . dans  les  terres  naturellement  fcchcs.  Ceux 
qui  font  plantés  au  printems  , doivent  porter  du  fr  uit 
l'automne  enfuite  , s'ils  font  bien  arrolés  ; & ceux 
qui  n'en  font  point , donnent  les  premier  es  pommes 
au  printems  luivanc  > s'ils  font  allez  forts  pour  iclif- 
ter  au  froid  de  l’hiver.  Les  Artichaux  n'ont  pas  feu- 
lement le  grand  froid  fie  b grande  humidité  à crain- 
dre , ils  ont  encore  les  mulots  pour  ennemis  ; ces  pe- 
tits animaux  rongent  leurs  racines  pendant  l’hiver  , 
qu'ils  ne  trouvent  rien  de  meilleur  dans  les  jardins  ; 
fie  il  cil  bon  de  planter  un  rang  de  cardes  , ou  de  bi- 
tues , entre  deux  rangs  d’Artichaux,  afin  que  les  mu- 
lots trouvant  les  racines  de  celles-là  plus  tendres  , s'y 
attachent  au  lieu  des  autres , comme  ils  ne  manquent 
pas  de  faire.  Il  faut  donner  pendant  le  cours  de  l'an- 
née deux  ou  trois  paies  labours  aux  aillerons , fur 
tout  après  1a  pluye  , ou  un  peu  auparavant.  Il  y a de 
trois  fortes  d'Arrichàux , de  verts , ou  aunement 
blancs,  fie  ce  font  les  plus  hâtifs;  de  violas,  qui 
ont  la  pomme  un  peu  en  piramide  ; fie  de  rouges,  qui 
l'ont  ronde  & camulc  , comme  les  blancs  ; fie  les  deux 
dernières  fortes  font  les  plus  délicates. 

Les  gelées  étant  entièrement  pafiècs , au  mois  de 
Mai , on  plantera  les  œillerons  , les  ayant  lejurés  de 
leur  mcrc  , avec  le  plus  de  racines  que  l’on  pourra  ; à 
caufc  de  la  facilité  de  la  reprife  ; fie  s'ils  font  forts , ils 
porteront  des  pommes  dès  l’automne  fuivawc. 

Ttmc  I. 
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Vous  Ici  planterez  à quatre  ou  cinq  pieds  l'un  de 
l’autre  , félon  la  bonté  de  la  terre  ; car  fi  elle  cft  là- 
blonneule  fie  lcgcrc  , il  les  faudra  planter  phis  dru. 
Si  elle  cil  foite , d'autant  que  les  feuilles  a»  viendront 
plus  grandes  , fie  les  fruits  plus  gros  , fie  qu'ils  jette- 
i oient  plus  de  regains  ; au  S fi  faudra-t-il  qu'ils  foient 
plantes  à plus  grande  diftancc. 

U»  ne  veulent  autre  culture  avant  l'hiver  , que  d'e- 
tre  laboures  quelquefois  , pour  empêcha  l'herbe  d'y 
venir. 

Pendant  l'hiver  , vous  les  couvrirez  pour  les  pré- 
ferver  de  la  gelée  ; pour  ce  foire  , l'on  s'y  gouverne 
dediverfes  laçons:  les  uns  après  avoir  coupé  toutes 
les  plantes  à un  pic  près  de  rerre  , fie  railemblc  ce  qui 
relie  de  feuilles , comme  on  fait  1a  chicorée  pour  U 
blanchir  , le  contentent  de  les  buter  en  forme  de 
grollc  taupinière  , lailfant  pafler  le  haut  des  feuilles 
de  deux  doigts  feulement  , pour  ne  pas  étouffer  la 
plante  , fi;  mètrent  par-deffiu  du  grand  fumier  , les 
prclcrvant  ainfi  de  b gelce , fi:  empêchant  que  l'eau 
des  piuycs  n'y  entre.  Les  autres  font  des  ravons  entre 
deux  rangées  , fi:  jettent  la  terre  en  forme  de  dusd’â-' 
ne  fur  les  plantes  , les  couvrant  à deux  doigts  près , 
comme  je  viens  de  dire.  Et  les  autres  ne  mettait  que 
de  grands  fumiers  autour  de  chaque  plante  , fie  avec 
cela  ne  laitlcnc-ils  pas  de  leur  foire  palier  l’hiver  fins 
péril  : toutes  ces  trois  foçons  font  fort  bonnes , chacu- 
ne ayant  là  railon. 

Vous  les  buterez  le  plus  tard  que  vous  pourrez  , de 
crainte  qu'ils  ne  poun  illcur  ; mais  aulfi,  prenez  gar- 
de que  les  fortes  gelées  ne  vous  furprennent , fi  vous 
en  avez  beaucoup  à gouverna.  Si  vous  voulez  avoir 
du  fruit  dans  l'automne  , il  ne  faudra  que  couper  La 
tige  des  premiers  qui  auront  porte  du  finit  au  priti- 
icms  , pour  empêcher  de  jetter  lies  regains  ; Se  dans 
l'automne  , ces  forts  picib  ne  manqueront  pis  de  jer- 
ter  de  belles  pommes,  pourvu  que  vous  les  entreteniez 
bien  de  labour  , & les  arroiiez  en  leur  neeelïité  , fie 
aulti  que  vous  leur  ôtiez  les  œilletons  des  cotes  , qui 
tiret  oient  toute  b lubftancc  de  la  plante. 

L'hyver  étant  parte  , vous  découvrirez  vos  Arti- 
chaux  , non  pas  tout  d'un  coup  , mais  peu-i-peu  ; 
de  crainte  que  les  fraîcheurs  ne  les  gâtent  , vu  ia  ccn- 
drcllc  qu'ils  ont , ayant  été  étouffes  dans  b terre.  Il 
faudra  s'y  mettre  à trois  reprifrs  de  quatre  en  quatre 
jour»  , au  bout  defqucts  vous  les  labourerez  fie  dé- 
ciiauîlerez  bien  , les  déchargeant  de  plufieurs  petits 
a illerons , n’en  bjllànt  à chaque  pié  , que  trois  des 
pius  forts , pour  porter  du  fruit;  Vous  prenez  le  refte 
l'un  après  l'autre  , par  le  pic  , portant  le  pouce  du 
coté  de  b rnac  racine  , on  le  prclîc  contre  l'œille- 
ton , qu’on  détache  fie  qu’on  enlève  avec  fa  racine. 
Au  relie  , on  ne  plante  que  les  plus  forts , les  moyens 
peuvent  le  maire  en  pepiuicrc  , pour  meure  en- 
fuite  à la  place  de  ceux  qui  n’auront  pas  repris  ; les 
plus  petits  ne  font  bons  qu'à  jetter.  Les  bons  œille- 
tons (ont  ceux  qui  font  blancs  à l'endroit  où  tien- 
nent les  racines.  Pour  tirer  les  cardes  d' Artichaux  , 
vous  vous  fervirez  des  vieux  pieds  que  vous  voulez 
ruina  ; car  il  dl  bon  de  cinq  en  cinq  ans  de  planter 
un  nouveau  quart  é d’Artichaux , à caulc  que  b plan- 
te a ctlruité  b terre  , fie  ne  produit  plus  que  de  petite» 
pommes. 

Les  premiers  fruits  étant  cueillis  * vous  rognerez 
les  plantes  à demi  pié  près  de  terre  , fie  couperez  ia 
tige  le  plus  bas  que  vous  pourrez  ; les  œilletons 
poullcront  de  très-grande  force  , fie  écant  à trois 
pieds  de  haut  ou  environ  , vous  les  lierez  avec  du 
grand  fourre , fans  les  terrer  beaucoup  ; puis  vous 
les  entourerez  avec  du  grand  fumier  , cela  les  fera 
blanchir. 

Vous  pourrez  les  biffer  jul qu'aux  grandes  gelées» 
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que  vous  coeillirez  5c  ferrerez  dans  U cave , ou  au- 
tres lieux  exenus  de  froid. 

La  maniéré  de  multiplier  les  Artichaux  par  les 
oeilletons  , cft  la  feule  qu’on  employé  ordinairement. 
Si  l'on  vouloit  pourtant  fe  foevir  de  la  graine  qui  fc 
trouve  au  fond  des  pommes , il  la  faudrait  fomer  à 
plein  champ  au  mois  de  Mars  , fur  couche  , ou  fur 

{ilanchc  couverte  d’un  bon  pouce  de  terreau  » ayant 
oin  de  la  bien  recouvrir  avec  le  raccau  après  qu'on 
l'a  fcmcc.  Quand  les  Artichaux  commcnccnr  à lever , 
il  fout  les  farder  5c  les  arrolcr  fouvcnc , jufqu'à  ce 
qu'ils  ioient  allez  forts  pour  être  tranfpbntés. 

Les  perfonnesqui  n'ont  qu'un  quarté  d' Artichaux, 
& qui  font  bien-ailes  d'en  avoir  pendant  l’automne  » 
doivent , quand  les  Artichaux  ont  leur  fruit  à peu- 
pres  comme  un  oeuf  , couper  par  le  pié  jufqu’à  terre  le 
tiers  du  quarté,  6c  avoir  loin  d'arroîèr  ; comme  la  foi- 
fon  n'eft  pas  alors  avancée , ils  rcpoulfrront  promp- 
tement , Se  fourniront  du  fruit  pendant  l'automne. 

Different  a manière  d'apprêter  les  Artichanx. 
Ariiebanx  4 ta  poivrade.  Prenez  des  Artichaux  qui 
foient  tendres,  & coupez- les  par  quartiers  ; otez-en 
le  foin  Se  les  petites  feuilles , pelez  auili  le  dclliu , ne 
luilTèz  que  les  grandes  fouilles  , Se  à mefure  qu'ils 
font  pelés , il  les  faut  jetter  dam  l'eau  fraichc , pour 
empêcher  qu'ils  ne  le  noircilTcnt , & qu'ils  ne  devien- 
nent amers.  Quand  on  les  veue  lervlr , il  les  faut 
mettre  dans  un  plat , ou  fur  une  ailictc  > en  forme  de 
riramide , & les  arrolcr  d'eau.  On  met  aulîifurle 
bord  du  plat,  du  poivre  &:  du  fol  battus  enfcmblc. 

Artichaux  frit  J. 

Coupez  par  quartiers  de  gros  eus  d'Artidvaux  , Se 
après  les  avoir  pelés  par  ddlusjulqucs  au  blanc,  foi- 
res les  morceaux  d'un  pouce  d épais  ou  environ  , Se 
ayant  otc  le  foin , Se  rogne  la  pointe  des  fouilles , 
mettez  eu  meme  tems  les  morceaux  dans  de  l'eau , 
jufqucs  à ce  que  vous  1rs  vouliez  frire.  Lors  il  les 
faudra  retirer  de  l'eau , poudrcz-lcs  de  farine  , puis 
faircs-lcs  frire  dans  un  foindoux  bien  chaud , ou  dans 
de  bonne  liuile , ou  dans  du  beurre  û demi  roux  qui 
foit  bien  chaud,  de  forte  qu'en  y trempant  un  des 
morceaux  le  vert  frche  incontinent.  Quand  ils  font 
fries  fuflifommenc  tans  cire  brûles  , il  fout  les  tirer  à 
foc , les  poudrer  en  même-rems  de  Ici  menu , les  ar- 
rolcr de  vinaigre  , puis  les  couvrir  de  perfd  amorti , 
frit  médiocrement  dans  la  pocte. 

Pour  cet  effet , il  cil  bd  oin  que  le  perfil  foie  en 
brin  , bien  lavé  5c  bien  fcc  ; puis  le  mettre  légèrement 
dans  la  poclc  fans  le  prcllcr , à plaine  main  , Se  le  re- 
tirer incontinent  avec  l'écumoire  hors  de  b friture  j 
l'ayant  bille  égouter  , repandcz-le  fur  les  Artichaux. 

Artichaux  fric affês. 

Prenez  des  eus  d 'Artichaux  ; après  avoir  ôté  toutes 
les  feuilles  Si  le  foin  , coupcz-lcs  par  tranches , ou  par 
quartiers  de  moyenne  grollcur  ; foitcs-les  blanchir, 
c'cft-à-dirc  , qu'il  leur  fout  foire  prendre  quelques 
bouillons  ; & les  faite  cuire  prejquc  à demi  «ians  de 
l'eau  avec  un  peu  de  fcl , un  brin  de  farictie  ; circz-lcs 
Ifcc,  Se  raerccz-lcs  dans  du  beurre  à demi -roux  , y 
ajoutant  du  fol  , Se  quelques  champignons , fo  vous 
çn  avez.  Faites-lcs  cuire  fuffifamment , Se  fur  1a  lin  , 
a joutez-y  un  peu  de  verjus  ou  de  vinaigre  , ou  une 
fauce  blanche , avec  des  oeufs  Se  du  vinaigre  , dreflêz- 
lcs  peu  de  tems  apres  , Se  râpez- y de  la  mulcadc. 

Antre  maniéré  d'apprêter  Us  Artichaux. 

Prenez  des  eus  d'Artichaux  ; ôtez  le  foin  , routes 
les  feuilles , 5c  roue  ce  qu’il  y a de  verd  i jeucz-l«s  en 
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même -tems  dans  de  l'eau,  bilfcz-les  tremper  un  quart 
d'heure  j puis  changez-les  d’c.iu  une  fois  ou  deux. 
S'ils  font  durs  , il  cft  bon  de  leur  faire  prendre  un 
bouillon  ou  «leux , dans  de  l'eau  avec  un  peu  de  fol , 
mais  ils  auront  moins  de  goût.  L’on  fora  cuire  les  Ar- 
richaux  dans  un  plat  de  terre  avec  du  beurre , du  fol  , 
Se  un  ou  «leux  doux  de  gerotlc  , les  tenant  couverts  i 
Se  quand  ils  feront  à demi  cuits , ajoùtez-y  un  peu  de 
verjus  ou  de  vinaigre  ; quelques-uns  y mettent  du 
vin  & un  peu  de  chaplurc  de  pain  -,  étant  cuits  rapez- 
y un  peu  de  mulcadc. 

Antre  maniéré  d'apprêter  ter  Artichaux . 

On  fait  que  pour  préparer  des  Articliaux  , op  les 
foit  premièrement  cuire  à l'eau  -,  quelques-uns  y met- 
tent une  croûte  de  pain  avec  un  morceau  de  peau 
de  lard  i après  quoi  un  les  Unie  égouter  le  eu  en 
haut  ; Se  quand  ils  font  un  peu  froids  5c  qu'ils  lonc 
maniables  Ians  qu'ils  nous  brûlent , on  les  ouvre  pour 
en  tirer  le  foin  de  dedans  , puis  on  les  fort  avec  une 
foucc  compofée  de  beurre  , de  fcl  , de  Viuaigrc  Se  «le 
b mulcadc. 

Antre  maniéré  défaire  cuire  les  Artichaut . 

Faites-lcs  bouillie  , comme  il  cil  marqué  ci-dcflus  > 
Se  billcz-les  bien  égouter.  Mettcz-lcs  enfuire  fur  le 
gril , afiailonncz-les  bien  , anofoz-lcs  de  la  mciilciT- 
rc  huile  d'olive  > 5c  iorfqu'ils  y ont  refte  quclque- 
tems , forvez. 

Artichaux  confits. 

Pelez  des  eus  d'Artichaux,  n'y  biffant  rien  du  foiu 
ni  des  fouilles  , 6c  les  mettez  en  méme-terns  dans  de 
l’eau  fraichc.  Les  en  ayant  retirés , foitcs-lcur  prendre 
un  bouillon  , julqucs  à ce  que  le  foin  fe  puiffe  ôter 
facilement  ; Se  l’ayant  ôté  , mcttcz-lcsdans  un  pot  de 
terre.  Sur-tout  ajoùtez-y  de  l’eau  bien  foléc  , qu'elle 
fumage  de  rrois  doigts  *,  quelques-uns  y mettent  une 
partie  «l'eau  , Se  une  partie  de  vinaigre  ; ajoùtez-y 
l'épailfour  de  deux  doigts  de  bonne  huile  , ou  de 
beurre  qui  ne  foit  guère  chaud  j il  faut  mettre  le  pot 
dans  la  cave  fur  un  ais,5c  le  couvrir  d'un  linge  double: 
lorique  l'on  veut  manger  de  ces  eus  d'Artichaux  , il 
fout  les  tirer  avec  un  baron  ,5c  ne  pas  mettre  la  main 
dans  b foumure  ; puis  on  tes  foit  tremper  dans  de 
l’eau  depuis  le  foir  jusqu'au  matin  , pour  les  dclfolcr  ; 
apres  cela  vous  les  accommoderez  comme  des  eus 
d'Artichaux  qui  ont  été  foies. 

Antre  manière  d' accommoder  des  eus  d'Artichaux. 

Après  les  avoir  tirés  de  l'eau , mettez -les  entre  deux 
forviettes  , afin  qu'ils  s’cgoutcnc  parfaitement  i puis 
on  les  met  dans  un  pot , en  y ajoutant  du  vinaigre , 
ou  du  verjus  , tant  qu’il  fumage  de  deux  au  trois 
doigts  4 on  y ajoutera  du  foi  , 5c  le  lendemain  de 
l'huilc,5c  on  les  ma  dans  U cave  ; mais  les  Artichaux 
n’ont  prefquc  point  de  goût , parce  qu'ils  l'ont  perdu 
dans  le  vinaigre. 

Les  Artichaux  peuvent  fo  garder  quinze  jours  ou 
çlusÿérant  cuits  dans  de  l'cau,au  fcl  Se  du  beurre  , cn- 
lone  qu’il  fumage  d’un  doigt  par-dclfu$,il  n'y  a qu'à 
les  faite  bouillir  cnfomblc  cinq  ou lix  bouillons  , Se 
les  garder  dans  le  beurre. 

On  peut  confire  Se  conforver  en  toutes  les  mêmes 
façons  les  cardes  d'Artichaux  blanchies  , Se  les  afper- 
ges  4 aulli  pur  exemple  : faites  ai  ire  i demi  les  afper- 
gcs,couchcz-les  de  leur  long  dans  un  vailfeau,6c  a jou- 
tez-y du  beurre , jufqucs  à ce  qu’il  fumage  de  doit 
doigr;.  On  les  peut  garder  aulli  toutes  crues  cinq  ou 
fox  jour»  , afin  qu'elles  fo  fonertt , puis  on  les  coudre 
dans  un  vailleau  tout  de  leur  long  , en  fuite  couvrez- 
les  de  faumure  , d'huile  ou  de  beurre  par  deC- 
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fris  , afin  de  les  garder  en  ce:  état. 

On  confit  de  cette  façon  les  concombres  , Se  le 
pourpier , deux  ou  crois  Jours  apres  qu'ils  (bru  cueil- 
lis ; on  y peut  ajouter  une  ou  deux  mnlcadcs  , quel- 
ques doux  de  geroffe  , Se  du  poivre  cnricr  ;il  u’cft  pas 
abfolument  neceffâirc  de  mettre  de  l’huile  pat-dclTus 
la  faumurc. 

Cardes  d'Aniehaux. 

Pour  tirer  les  cardes  d’Artichaux  , on  fa  fert  des 
vieux  pieds  qu'on  veut  ruina*.  Il  eft  bon  de  cinq  ans 
en  cinq  ans  d’en  renouveller  quelque  carré  , parce 
que  la  plante  fa  laflê  h la  fin  de  produire  , Se  ne  donne 
que  de  petites  pommes. 

1 ,es  cardes  le  blanchiffènt  en  les  enveloppant  de 
paille  , ou  de  vieux  fumier,  falon  toute  leur  longueur, 
excepté  la  petite  extrémité  d'en  haut  , qui  doit  être  à 
l’air  î par  ce  moyen  elles  perdent  leur  amertume , Se 
l'on  peut  s’en  fervir  comme  de  véritables  cardons 
d'Efpagne.On  commence  à les  lier  vers  la  mi-Seprem- 
bre  , & on  peut  en  faire  ufage  quinze  jours  ou  trois 
formai  nés  apres. 

Les  premiers  fruits  étant  cueillis  , on  coupe  les  ti- 
ges le  plus  prés  de  terre  qu'il  eft  polïiblc  ; cela  fait 
pulluler  les  pieds  S:  jetrer  quantité  d’œilletons  qui 
font  beaux  , lovfqu’ils  font  élevés  à crois  pieds  de 
haut  ; il  faut  les  lier  avec  de  la  grande  paille  fans  les 
ferrer  beaucoup  , puis  les  entourer  de  grand  fumier, 
par  ce  moyen  ils  blanchiffènt.  On  peut  les  tailler  ainfi 
jufqu'aux  grandes  gelées.  Alors  on  les  arrache  pour  les 
maire  dans  un  lieu  , où  le  froid  ne  les  endommage 
point. 

Carde/  d' Art, chaux  fricaffées. 

On  accommode  des  cardes  d'Artichaux  , en  les 
épluchant  bien  , fie  n’y  Uiftànt  rien  que  de  bon.  Cela 
fait  on  les  coupc  par  morceaux  , Se  après  qu'on  les  a 
lavées  5c  blanchies  dans  l'eau  , avec  du  ici,  du  poivre 
& quelques  tranches  de  lard  , on  les  tire  pour  être  fer- 
vies  avec  une  fauce  faite  avec  du  beurre  lié  , avec  de 
la  farine , du  fcl  fie  du  vinaigre  ; ou  bien  on  prend  du 
jus  de  mouton  , dans  lequel  on  les  ma  dans  une  caf- 
ferolc  avec  de  fines  herbes  , de  la  moelle  de  bœuf  hl- 
chée,  le  tout  afiàifônné  de  fcl  Se  de  poivre  ; étant  cui- 
tes , on  drellc  ces  cardes  dans  un  plat , apres  y avoir 
mis  un  fila  de  vinaigre. 

Antre  maniéré  de  iet  apprêter. 

Prenez  des  cardes  bien  blanches  , coupcz-Ies  par 
morceaux  de  la  longueur  de  la  main  , ou  environ  , 
otez  les  filers  qui  font  dedans  fie  dehors , fie  après 
avoir  lavé  les  cardes  , liczdcs  par  paires  bottes  , fie 
faites-les  cuire  dans  un  pot  avec  de  l'eau  fie  du  fcl , 
y ajoutant  une  mie  de  pain  Se  un  morceau  de  beurre  , 
afin  qu'elles  foient  plus  blanches  fie  de  meilleur  goût; 
étant  bien  cuites  fie  égoutées  , on  les  ma  ordinaire- 
ment dans  une  fauce  au  beurre  afîàifbnnécs  de  fcl , 
de  vinaigre  fie  de  mufeade  ; on  y ajoute  aufïî  de  la 
chapluredc  pain  , fie  quelquefois  du  fromage  de  Mi- 
lan , puis  on  les  fait  bouillir. 

ARTICLE.  Terme  d’Anatomic  , Jointure  , 
liai  fou  des  os  , dans  le  corps  de  l’animal  , fie  princi- 
palement des  os  des  mains  fie  des  pieds  de  l’homme. 

ARTICULAIRE.  Terme  de  Médecine. 
Se  dit  d’une  certaine  maladie  qui  afflige  fie  altère 
particulièrement  la  fubftance  des  articles. 

ARTICULATION.  Terme  d'Anaromie. 
Voyez.  Article. 

ARTIFICE.  Feux  compofés  avec  art,  ou  pour 
le  divemffcmcnt , ou  pour  la  guerre. 

ARTIFICIER,  Se  dit  de  celui  qui  compofc 
les  feux  d' Artifice. 

Tome  /. 
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ARTILLERIE.  Equipage  de  guerre  qui 
comprend  les  canons  , les  mortiers , les  boulets  , les 
bombes  , Sec.  On  dit  que  l'Artillerie  a été  inventée 
par  un  Allemand  , en  i j 54. 

ARTIMON.  Terme  de  Marine.  C’eft  le  Mit 
qui  eft  le  plus  près  de  la  poupe. 

ART!  Q^U  E.  Qui  eft  du  côté  du  Septentrion.  » 
Le  pôle  Artique  eft  di  a met  râlement  oppolé  au  pôle 
Autarcique. 

A R T I S O N,  ou  A R T U S ON.  Pait  ver  qui 
s'engendre  dans  le  bois , Se  qui  le  perce  avec  fou  bec  , 
comme  avec  un  forer. 

A R T I S O N N L Se  dit  du  bois , où  il  y a piu- 
ficurs  petits  trous  d'Artifon. 

ARTISTE.  Se  die  d’un  ouvrier  qui  travaille 
avec  efprit  fie  avec  art. 

A R T R l Q^U  E.  Sorte  de  plante , propre  à gué- 
rir les  maux  articulaires. 

A R T R O D 1 E.  Terme  d'Anaromie.  Sorte  d’ar- 
ticulation d’os , dans  laquelle  une  cavité  fupcrficiclle 
reçoit  une  tête  plate. 

A R T R O N.  Terme  d’Auatomie.  Jonction  natu- 
relle ries  os,  dans  laquelle  les  bouts  des  deux  os  s’en- 
traouchcnr. 

ARUM.  Efpccc  de  fcrper.tine , dont  la  tige  eft 
haute  d'une  paume  , fie  qui  a la  graine  jaune  comme 
du  fi  Iran. 

ARZEL.  Terme  de  Manège.  Se  die  des  chevaux 
qui  ont  une  marque  de  poil  blanc  au  pié  de  derrière  , 
depuis  le  boula  jûfqu’au  U bot. 

A S A 

A S A R I N E.  Sorte  de  plante  apéritive. 

A S A R U M.  Plante  qui  eft  propre  pour  rclôu- 
dre  les  duracs  du  foye  fie  de  la  rate. 

A S B 

A S B E S T E.  Efpccc  de  Un  fort  déUé. 

ASC 

ASCARIDES.  Etpece  de  vermine  qui  s’atta- 
che au  fondement  ; Se  des  tnorfurcs  de  laquelle  on  fa 
guérit  par  l'application  du  blanc  ralis. 

ASCLEPIAS.  Elpccc  de  plante  qui  croit  fur 
les  montagnes , fie  dont  les  fouilles  font  lcmblables  d 
celles  du  lierre. 

A S N 

A S N E , ou  mieux  ANE.  C’eft  un  animal  trop 
Connu  pour  en  donner  ici  Ia  deicription.  On  fait 
qu'il  porte  des  fardeaux  iu->-conlidcrablcs , qu'il  ai- 
me les  chardons  , qu'il  paie  l’herbe , qu'il  le  nourrie 
d’avoine  fie  de  fon  , qu’enfin  fa  vie  eft  d’environ  tren- 
te armées. 

Vertus  OT  qualités. 

La  chair  d’ânon  eft  bonne  i manger.  Le  lait  d’â- 
neffè  eft  pcâoral , humechnr , reftaurant  Se  rafrai- 
chillkm.  Il  eft  plus  clair  , plus  léger  fie  plus  facile  à 
digérer  que  les  autres  laits  : c'eft  apparemment  parce 
qju'il  a moins  de  parties  butireulcs  fie  cafeufcs.il  adou- 
cit les  humeurs  âcres  fie  falées  qui  tombent  fur  la  poi- 
trine , fie  fur  les  autres  parties  du  corps.  Les  goûteux 
(e  trouvent  foulages  par  Ion  ufage.  Il  eft  bon  autïi  con- 
tre les  maladies  des  yeux  qui  viennent  d’icraés.  Il 
appaife  les  ardeurs  d’urine  ; enfin  il  engraiffè  fi:  donne 
la  liberté  au  ventre. 

Le  fang  de  l’inc  pris  en  poudre  eft  fudorifique  , il 
agir  par  fbn  fol  volatil , la  ifofo  eft  d'une  drngme.  Sa 
graillé  eft  refolurive.  Son  urine  eft  bonne  contre  la 
gale  , la  goûte , la  paralifîc  fie  les  maladies  des  reins  » 
on  l'applique  extérieurement.  Sa  fiente  eft  propre 
pour  arrêter  le  fang. 

N ij 
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L’ongle  du  pié  de  l’âne  contient  beaucoup  de  (cl 
volatil , qui  la  rend  bonne  contre  les  maladies  du  cer- 
veau , comme  l'épiieplîe.  La  dole  cft  depuis  un  Icru- 
pole  julqu'à  une  dragn  e 

ASP 

ÀSPALATHE.  Sorte  de  bois  qui  provient 
d'un  petit  arbre  épineux  , de  qui  approche  du  bois 
d'alocs.  On  s'en  (crt  pour  donner  du  corps  aux  par- 
fums. Il  y en  a de  quatre  fortes  : de  rouge  , de  brun  , 
de  verd  & de  pourpre. 

ASPERGE.  Ccft  une  plante  potagère  , qui 
vient  au  ptintems , te  cft  connue  de  tout  le  monde  ; 
elle  commence  à durcir  aurti-rot  que  la  té  te  commen- 
ce à s’épanou  i j l'induftrie  du  jardinier  en  peut  fai- 
re venir  l'hiver , par  le  moyeu  de  réchauffement  de 
fumier  de  cheval  nouveau  fair. 

Les  Asperges  cultivées  jettent  une  tige  , 
qui  a la  cime  greffe  faite  en  appointiffant , laquelle 
venant  à s'ouvrir , jette  quantité  de  rameaux  dont  les 
feuilles  (ont  déliées  , comme  celles  du  fenouil , mais 
plus  courtes  : il  en  fort  une  petite  fleur  , d'où  naif- 
fent  quelques  perles , qui  font  vertes  d’abord  , te  qui 
deviennent  enfuite  rouges  , dans  lcfquclles  cft  la  fe- 
mcnce.  Sa  racine  eft  fpongieufe  -,  d'où  fortent  quan- 
tité de  capillaturcs , comme  à l'clléborc  : les  afperges 
de  montagne  & de  marais  font  en  tout  famblablcs 
aux  cultivécs.EUescroinent  dans  tous  les  jardins. 

Culture  dti  jijpergtt. 

Les  Afperges  ne  fe  multiplient  que  de  graine.  Elles 
fe  Cernent  à l'entrée  du  prtntems , comme  les  autres 
grains , c'eft-à-dire , qu'on  les  feme  dans  quelque 
planche  bien  préparée  & mêlée  de  beaucoup  de  ter- 
reaux ; il  les  faut  femer  allez  claires , te  pour  les  cou- 
vrir de  terre  i on  les  herfe  avec  la  fourche  de  fer  } 
cela  fe  fait  un  an  après  ; fi  clics  font  allez  fortes  , ce 
qui  lèra  dans  un  an,  Il  la  terre  eft  bonne  , & bien 
préparée , ou  au  moins  deux  ans  apres  , on  les  doit 
replanter , ce  qui  le  fait  à la  fin  de  Mars , 8e  même 
pendant  tout  le  mois  d* Avril.  Pour  cela  il  faut  des 
planches  larges  de  nois  à quatre  pieds , Se  fcparccs 
d'autant  les  unes  des  autres.  Si  c'eft  dans  les  terres 
ordinaires , on  creulc  les  planches  d'un  bon  fer  de 
bêche  , mettant  fur  les  fonciers  ce  qu'on  enlevc  de  la 
planche  ; te  à l'égard  des  terres  fortes  te  humides  , il 
cft  bon  qu'on  ne  les  cteufa  point  du  tout , Si  au 
contraire  qu'on  les  tienne  un  peu  plus  élevées  que 
les  femiers  i b grande  humidité  leur  cft  fort  contrai- 
re. Les  Afperges  ainlî  famées  font  des  touffes  de  ra- 
cines autour  de  l'œil , c'cft-à-dirc  autour  de  l’endroie 
d'où  doivent  fortir  les  monrans  ; ces  racines  s'éten- 
dent entre  deux  terres  ; pour  les  réplantcv  , foit  en 

C'  ichc  creufe  , ou  en  plante  élevée  , on  donne  un 
te  grand  labour  au  fond  de  la  tranchée  te  fi  U 
terre  n’eft  guère  bonne  , on  y met  un  peu  de  fumier  ; 
enfuite  on  y met  encore  deux  ou  trois  pieds  de  ce 
jeune  plant , Sc  on  les  range  proprement  , fur  la  fu- 
perficic  de  la  planche  drdféc  ; faui  avoir  befoin  de 
leur  rogner  les  extrémités  des  racines , ou  au  moin^ 
que  très-peu.  Si  on  a le  deffein  de  réchauffer  ccs  Afa 
perges , quand  elles  feront  allez  fortes,  on  les  efpace  à 
tin  pié , les  unes  des  autres  ; fo  elles  doivent  demeurer 
à l'ordinaire , on  les  efpace  à un  bon  pié  & demi  -,  & 
dans  l'un  te  l'autre  cas  , on  les  place  en  échiquier. 
Quand  elles  font  ainlî  placées  , on  les  recouvre  d'en- 
viron deux  à trois  pouces  de  terre  ; lî  quelques-unes 
manquent  de  poufler , on  peut  un  mois  ou  deux 
apres  les  regarnir , ce  qui  fe  fait  de  la  même  façon 
qu'on  a planté  les  autres  , prenant  foin  à l'égard  de 
ces  nouvelles  replantées  de  les  airofar  quelquefois 
pendant  les  grollès  chaleurs , te  de  les  tenir  toutes 
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en  tout  tems  bien  fardées  Se.  bien  bequillées  j ou  bien 
on  marque  avec  de  pairs  bâtons,  les  endroits  de- 
garnis  , Si  on  attend  au  primems  fui  vam  à les  gar- 
nir. Il  faut  choilir  un  bon  plane  \ celai  de  deux  ans 
eft  le  meilleur  j celui  qui  cft  plus  jeune,  ou  plus  vieux 
n'cft  pas  fur.  Les  touffes  dont  les  filamens  font  longs 
& menus  , font  préférables  aux  autres.  Tous  les  ans 
on  recouvre  la  planche  entière  d'un  peu  de  terre 
qu’on  prend  dans  le  fentier , patcc  que  bien  loin  de 
s'enfoncer  , elles  s'élèvent  peu  à peu  j on  les  fume  rai- 
fonnablcment  de  deux  en  deux  ans  ; on  les  laillè  pouf- 
fer les  trois  ou  quacre  premières  années , fans  en  re- 
cueillir , jufqucs  à ce  qu'on  voye  qu’elles  viennent 
grollès  -,  Sc  pour  lors  on  ai  peut  réchauffer  autant 
qu'on  eu  voudra  > linon  on  commencera  d'en  recueil- 
lir , pour  continuer  de  meme  pendant  une  quinzai- 
ne d'années , fans  qu'il  foit  ncccllàirc  de  les  renouvcl- 
lcr  ; car  tous  les  ans  , à la  faint  Martin  , on  coupe 
cous  les  montant , chaque  pié  en  fait  plufoeurs  ; on 
prend  de  la  graine  des  plus  beaux  , pour  en  femer  , iî 
on  veut  dans  le  tems  ci-devant  marqué.  Il  ne  faut  pas 
les  couper  avant  que  la  graine  foit  rouge  i parce 
qu'on  courroie  rifquc  de  les  faire  avorter.  Pour  lot 
arracher  de  la  planche  de  pcpinicre  , on  fe  fan  d'une 
fourche  de  far  y la  bêche  cft  trop  dangeteufa  pour  cet- 
te forte  d'ouvrage  , parce  qu'elle  blcllèroit  Sc  coupe - 
roit  les  petites  plantes. 

11  ne  faut  pas  manquer  tous  tes  ans  à la  En  de 
Mars , ou  au  commencement  d’Avril , c'cft-i-dire  , 
un  peu  avant  que  les  Afperges  pouflcnt  naturellement^ 
il  ne  faut , dis-je  , pas  manquer  de  donner  un  petit 
labour  de  nois  à quatre  pouces  à chaque  planche  ; 
de  forte  que  la  bechc  n'aille  pas  jufqu'à  bldîcr  ces 
plantes.  (Je  petit  labour  fert  tant  à faire  mourir  les 
méchantes  herbes , qu'à  rendre  la  fuperfîcic  de  1a  terre 
meuble  i te  à faciliter  par  ce  monycn  , non  feulement 
l'encrée  des  bonnes  pluyes  d' Avril  & des  rofées  de 
Mai , qui  noumllênt  le  pié  , mais  aulti  à faciliter  la 
fortie  des  Afperges.  Dans  les  pays  chauds , on  peut 
donner  ce  labour , fur  la  fin  de  Février , ou  au  com- 
mencement de  Mars ; au  refte  , il  faut  confidcrcr  û 
le  tems  le  permet.  Il  ne  faut  pas  manquer  non  plus 
de  meure  lur  les  planches , tous  les  deux  ans  , l'é- 
pailîcur  de  quatre  doigts  de  fumier  menu. 

Pour  avoir  des  Afperges  de  primeur , il  faut  crcufcr 
profondément  les  fonciers  qui  font  entre  les  planches# 
remplir  l'cfpacc  de  grand  fumier  chaud  , te  en  meure 
l’épaillèur  de  deux  bons  pieds  fur  les  planches  mêmes. 
Quand  les  Afperges  commencent  à paroîcrc , vous 
mettrez  fur  chaque  pié , des  cloches  que  vous  couvri- 
rez aufli  de  fumier  ou  de  paillallons  -,  pour  entrete- 
nir la  chaleur  de  votre  fumier  , vous  le  remuerez  <le 
tems  en  tems  : mais  lî  vous  remarquez  qu'il  foit  trop 
altéré  , vous  l'ôiercz,  & en  remettrez  d'autre  à la  pla- 
ce. Ccuc  manière  de  réchauffer  les  Afperges  , leur  eft 
fort  dommageable  , te  elles  ne  peuvent  gucres  fublif- 
ter  apres  cela  , que  trois  ou  quatre  ans. 

L’ennemi  particulier  te  redoutable  des  Afperges  , 
ce  ionr  des  petits  pucerons , qui  s'attachent  aux  mon- 
tans , les  font  avorter , te  les  empêchent  de  profiter  j 
c'eft  particulièrement  dans  les  années  fechcs  te  fort 
chaudes , car  dans  les  autres  années , il  n'en  parait 
pas  ; on  n'a  point  encore  trouvé  de  remède  à ce  maL 

Qualités  tir  vertus  des  sffpergts. 

Elles  font  abftcrfives , & enfuite  fort  bonnes  contre 
l’opilation  du  foye  te  pour  les  reins  ; elles  lâchent  le 
ventre,  putgent  U poirrine  , provoquent  l'urine,  aug- 
mentait la  |cmcncc,&:  fur-tout  quand  clics  font  man- 
gées chaudes  dans  du  beurre  ; clics  donnent  une  bon- 
ne fcnccur  au  corps  i mais  rendent  l'urine  puante  •,  û 
ou  en  mange  avec  excès  , elles  caufant  la  ftérilité. 
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Quiconque  mange  de*  Afperges  > en  reconnoSt 
auili-tor  la  qualité , qui  cft  qu'elles  font  uriner  * ce- 
pendant fi  on  en  mangeoit  avec  excès  8c  trop  Ibu- 
venr  , la  veille  s'en  pourroic  ulccrer.  Elles  guéri  lient 
toutefois  la  iauiiiflc,  & appaifent  les  douleurs  de  la 
feutique  -,  la  racine  fait  la  même  chofc  , mais  en 
la  ponant  fur  foi , ou  beuvant  de  fa  décoûioti , elle 
empêchera  de  concevoir  8c  d'engendrer  -,  fa  graine 
provoque  aullï  1'urine , 8c  arrête  Ta  dilîcntcric  } fi  les 
chiens  viennent  à boire  de  leur  décoction  , ils  en 
meurent. 

L‘  * s r t r o i cft  un  fruit  délicat  8c  foin  à cha- 
cun, 6c  fur-tout  quand  elle  cft  grolîc  8c  cendre  , douce 
8c  non  trop  cuite  * elle  rend  î'appetit  1 un  malade, 
s'il  en  uft  avatit  le  repas,  fait  uriner  , ôte  les  obftruc- 
tions  des  reins  8c  du  foye  ; fa  racine  appliquée  fur 
les  dents , en  appaift  la  douleur  ; fcche  & ficliée  entre 
les  dents , les  déracine  -,  mile  en  décoétion  & bue  fou- 
vent  , diflouc  la  pierre  6c  le  calcul  , fait  avoir  bonne 
couleur  au  vifogej,  8c  bonne  odeur  à tout  le  corps,  ex- 
cepté qu'elle  rend  l'urine  puante. 

La  racine  d' Afperges  s'employe  , comme  celle  d’a- 
chc  , dans  les  bouillons , dans  les  rifimnes  apéritives 
8c  dans  le  firop  des  cinq  racines.  Celle  de  l’Alpergc 
fauvage  cft  un  apéritif  plus  modéré  que  celle  delà 
cultivée. 

jlJpcrgcj  en  r/tgoût. 

Pour  en  manger,  on  les  met  cuire  à l'eau  dont  on 
les  rire  pour  les  Uilfer  égoÛter  , puis  on  a foin  de  les 
poudrer  de  fel  menu.  Cda  foie , on  les  arrange  dans 
un  plat , on  les  fort  avec  une  foucc  au  beurre , vinai- 
gre , fol  8c  mufoade  , le  tout  bien  lié. 

j4fptirgts  en  gui ft  de  petite  pou. 

Ayez  des  Afperges  , coupcz-les  à petits  morceaux  , 
faitesdes  blanchir  dans  de  l'eau  bouillante  , paflez- 
lcsi  la  calforole  avec  du  beurre  ; apres  cela  metrez- 
y du  lait  & de  la  crème  , allàifonnez  le  roue  de  fol , 
d'un  peu  de  poivre  8c  de  fines  herbes  , 6c  fi-tôr  que 
vous  jugerez  que  vôtre  ragoût  fera  cuit , délayez  y 
deux  jaunes  d'ccuis  , avec  de  la  crème  de  lait , jettez- 
les  dans  vos  afperges.  Se  lorlque  la  liaifon  de  la  foucc 
fora  faite , vous  pourrez  les  fervir.  On  ne  prend  or- 
dinairement pour  cela  que  les  plus  petites. 

-dfpt'gej  du  jut. 

Après  avoir  rompu  vos  Afperges  par  morceaux , 
paficZ'lcs  à la  caflérolc  avec  du  lard  fond u , perfil  5c 
cerfeuil  , hüchez  bien  menu,  ajoùtcz-y  une  ciboulette 
ue  vous  aurez  foin  de  retirer  -,  aflàilonnez  de  fel  & 
c mufeade  , 8c  taillez  cuire  à petit  fou  ; cnftiirc  dé- 
gradiez , 8c  merccz-y  du  jus  de  mouton  , 8c  fuftifom- 
menr  du  jus  de  citron. 

jijperget  confite/. 

Prenez  les  plus  petites  , coupcz-les  en  pluficurs 
tranches  , foupondrez-L-s  avec  beaucoup  de  fol  A:  des 
doux  de  gerofle  grollieremcnr  conciliés , & couchcz- 
les  dans  un  pot  de  terre  plombé  , foifoiu  une  couche 
de  fol  , puis  une  couche  d'Afperges  jufques  au  haut 
du  pot.  Il  faut  que  le  premier  lie  &:  le  dernier  (bit 
de  fol  Enfuite  vous  le  remplirez  de  bon  vinaigre  , 8c 
vous  le  tiendrez  bien  forme.  Lorlque  vous  ai  tirerez, 
il  fout  que  ce  (bit  avec  une  cucitler  d'argent  ou  de 
bois  , 8c  non  pas  de  for.  Prenez  garde  aulfi  que  la 
main  ne  touche  le  vinaigre. 

Autre  mdniere  de  confire  les  Afperge/. 

Otez  le  dur  de  vos  Afperges  , 8c  après  leur  avoir 
foit  prcndretin  bouillon,  avec  eau  , fol  & beurre  , re- 
mettez - les  dans  l'eau  fraîche.  Enfuite  retircz-lcs , 
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laifièz-les  égouter , 8c  mettcz-les  dans  un  pot  avec 
doux  de  gerofle  cnriers , fol , citron  verd  , 8c  moitié 
eau  , 8c  moitié  vinaigre  ; couvrcz-!cs  d'un  linge  en 
double,  & par-dcflus  deux  ou  trois  doigts  de  beurre 
fondu.  Serrez-lcs  dans  un  lieu  tcmpçré  , vous  pour- 
rez vous  en  fervir  à la  manière  ordinaire. 

U y en  a qui  avant  que  de  les  confire , SC  après  en 
avoir  ôté  le  dur  , les  taillent  ainfi  dans  un  pot,  &c  les 
alîàifonnent , comme  il  vient  d'etre  dit. 

ASPHALTUM,  ou  ASPHALTE.  Sorte 
de  bitume  qu'on  tire  du  lac  Afphaltide , ou  mer  mor- 
te. Il  cft  d'un  noir  luifant , fcmblablc  à la  poix  noire 
de  Stokholm  , mais  beaucoup  plus  dur  , & d'une 
odeur  beaucoup  plus  agréable.  Les  Juifs  s'en  forvoicut 
autrefois  pour  embaumer  leurs  morts  ; Se  il  cft  enco- 
re d'un  affoz  grand  ufage  en  France  , foit  dans  1a 
Médecine  , pour  Computer  la  thériaque  , foit  pour 
les  beaux  vernis  noirs  , qui  imitent  fi  bien  ceux  de 
la  Chine,  Le  Pifaphaltum , cft  un  Afphaltum  fophif- 
t:qué  par  le  mélange  de  la  poix  ; on  en  découvre  la 
tromperie,  par  b puanteur  8c  le  vilain  noir  de  cents 
drogue. 

ASPHODEL  Sorte  de  plante  dont  il  y a deux 
efpcccs  j l'une  rameufe,  8c  l'autre  à lirnple  cige.  L'Afo 
phodcl  rameux  pou  .le  de  fa  racine  des  feuilles  fom- 
Diables  à celles  du  poireau  ; nuis  plu»  longues  Se  plus 
étroites , du  milieu  dcfquelies  s'élève  une  tige  à Û\ 
hauteur  de  trois  pieds , ronde  , unie  , forte  , rameufe, 
garnie  de  beaucoup  de  fleurs  à une  foule  foi' i lie  dé- 
coupée en  fi*  quartiers  , blanche,  mêlée  de  rouge. 
Son  fruit  eft  rond  & charnu  , 8c  porte  une  fêtnence 
brune  8c  triangulaire. 

L'autre  cfpcce  d'Alphodel  n'a  que  la  fimplc  rige. 
L'une  & l'autre  eroiflent  aux  lieux  pierreux  8C  dans 
les  jardins.  Elles  condennenc  beaucoup  d'huile  8c  de 
fol  ellèmicl.  Leurs  racines  font  déccrfives  , incifivcs , 
propres  pour  exciter  l'urine  , pour  provoquer  les  rè- 
gles,pour  nettoyer  les  vieux  ulcères  , pour  refoudre  les 
duretés,  8c  pour  réfifter  au  venin.  Dans  un  rems  do 
fomine  , on  peut  tirer  la  pulpe  de  cette  racine  , par  le 
moyen  d'un  crible  , en  foifant  tremper  Se  bouillir 
dans  l'eau  les  navets  qu'on  y trouve  fùfpendus  pour 
en  ôter  i'acreté  -,  on  mêle  cette  pulpe  avec  de  la  fari- 
ne , 8c  on  en  foit  de  petits  pains.  Le  pain  d'Afphudel 
eft  bon  & nourri  flâiu. 

L'Alphodel  veut  une  bonne  rerre  , 8<  une  belle  cx- 
pofition  j il  ft  multiplie  de  plant  enracine  en  Mars , 
ou  fut  la  fin  de  l'automne. 

ASPIC  ou  Nurd  d'/talie.  L'afpic  a quantité  de 
branches  dures  comme  du  bois , 8c  comme  celles  du 
romarin  ; les  feuilles  font  longuettes  , étroites  , certif- 
ies & copicufcs , plus  fortes , plus  larges  8c  plus  blan- 
ches que  celles  de  la  lavande.  A la  cime  des  bran- 
ches , naiflèni  les  fleurs  en  épis  de  couleur  rouge , avec 
un  long  pié  quarré  8c  mince  , Sec.  Il  nait  de  lui-mê- 
me fur  des  collines  pierreufts  , fochcs  , 8c  expoftes  au 
foleil , particulièrement  en  Languedoc  ; on  le  feene 
aulli  ; on  le  ttanlporte  dans  les  jardins.  Il  fleurit  au 
mois  de  Juin  8c  de  Juillet  \ il  eft  apéritif  , digeftif, 
compofc  de  parties  (ubriles.  Il  eft  bon  dans  les  mala- 
dies froides  du  cerveau  , comme  dam  l'apoplexie  , 
l'épilcpfic  , la  paralilîc,  la  léthargie  & les  convulfiom. 
Ses  fleurs  fortifient  l'eftomac  , defopUent  la  rate  , &C 
échauffent  la  matrice  ; leur  décoction  dans  du  vin 
provoque  l'urine  , les  mois  & l'arriére  faix. 

Aspic  d‘tutre-mtr.  Ce  n'cft  pas  un  epi  qui  naif- 
fo  à la  cime  du  nard  j mais  c’eft  la  r.-.cinc  qui  a la  fi- 
gure d'un  épi  , parce  qu'elle  tire  fo  nourriture  de 
certains  petits  fibres  , qui  font  attachés  ï h nc-'C  , 
comme  nous  voyons  dans  l’ail  & dans  les  racines  du 
lis.  Cet  épi  cft  de  couleur  de  fer  , d’un  t'ouï  amer , 8c 
a une  odeur  qui  n'ert  pas  défagréablc.  U naît  dan» 
N iij 
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les  montagnes  de  t'Indc.  Il  eft  aftiingcnt , abftcrfif, 
apéritif  5c  fortifiant.  Il  cil  bon  pour  digéra- les  hu- 
meurs froides  , il  provoque  l'urine,  étant  bû  ; il  artè- 
re le  flux  de  vcmre,pris  avec  de  l'eau,  il  ôte  le  dégoût, 
les  douleurs  d’eftomac  , Se  les  vcnruolités  -,  il  guérit 
la  jauniftè  ou  épanchement  de  bile  , Se  les  incommo- 
dités des  reins , par  phlcgtr.es  arretés  ; on  le  met  par- 
mi les  comrepotfons  -,  il  cmpcchc  le  poil  des  paupiè- 
res de  tomber  , le  fait  revenir  plus  épais  ; on  le  donne 
avec  de  la  rhubarbe  , pour  l'cmpêchcr  de  relier  , 5c 
quand  on  veut  guérir  les  opilations. 

Aspic,  rtmedi  fouvrrain  pour  tes  brebis  malades 
de  U pejie.  L'huile  d’Alpic  dt  iouverain  contre  les  ma- 
ladies des  brebis  , lorfquVlles  ont  des  obftruttions 
qui  les  font  mourir  ; ou  prend  une  plume  de  poule 
ou  autre  animal , qu'on  trempe  dans  l'huile  d'Alpic  ; 
on  met  avec  ccrtc  plume  , de  cette  huile  dans  les  na- 
rines ; cette  plume  ne  doit  point  fetvir  pour  une  au- 
tre btebis  , iï  la  brebis  n'avoit  point  de  mal  ; car  elle 
fetoit  capable  de  le  lui  communiquer  ; ainf»  à chaque 
brebis  , il  faut  une  plume  particulière  pour  frotter  le 
dedans  des  narines  avec  cette  huile. 

Aspic.  Forte.  Lavande. 

A s p i c.  Elpecc  de  forpent  de  couleur  cendrée  , 
ou  rouiUtre  , fort  long  à proportion  de  la  grofleur  , 
ayant  vingt-quatre  dents , les  yeux  fort  étincelans  , la 
peau  rude , liflant  d'une  maniéré  horrible.  Se  rrcs-vé- 
nimeux.  Les  yeux  de  celui  qui  en  cfl  mordu  le  trou- 
blent , la  pâleur  fo  répand  fur  fon  vilage  , Se  il  tombe 
eu  fyncopc. 

Le  meilleur  remède  contre  là  moi  fore  , eft  de  cou- 
per l'endroit  for  le  champ  , ou  d'y  appliquer  le  feu. 
Si  l'on  Peu:  prendre  l'Afpic  , il  faut  Ara  for  fa  rète  fur 
la  morfoic,  délayer  fon  coeur  Se  fon  foye  dans  du  vin 
blanc  , 5c  l'avaler.  La  féconde  écorce  du  frêne  pilée 
Se  b je  dans  du  vin  blanc  , cil  auili  un  excellent  remè- 
de contre  ce  mal.  Les  Chirurgiens  ont  coutume  d'u- 
fer  de  fcarifications  Se  de  thériaque  ; & l'on  rcuilït 
ordinairement  par  ce  moyen. 

ASS 

ASS  A-F  ÆT 1 D A.  Suc  gommeux  tiré  par  cx- 
preflion  de  deux  fond  de  plantes  qui  croiflent  dans 
la  Perle  allez  près  tic  la  mer.  La  première  rcflcmblc 
au  faulc  , Se  l'autre  au  tirimalc  ; on  exprime  de  celle- 
ci  le  foc  de  la  racine  qui  cil  formée  en  gros  navets  ; & 
de  la  première , le  fuc  des  feuilles  3c  des  jeunes  bran- 
ches, lequel  on  laifle  épaifllr  5c  durcir  au  folciL  L'Al- 
la-frtida  eft  ainlî  nommé  , parce  que  le  foc  de  ces  na- 
vets dont  nous  venons  de  parler , cil  d'une  puanteur 
inlup portable  , qui  participe  beaucoup  de  celle  de 
l'ail.  Les  Orientaux  , fie  particulièrement  les  Indiens 
en  font  un  grand  ufage  dans  les  fauflès  , Se  trouvent 
délicieufe  une  drogue  , que  les  autres  nations  ne  peu- 
vent iupporter.  Ou  s'en  1ère  pourtant  communément 
en  Médecine  , contre  les  violons  accès  de  la  paflîon 
hiftérique  , contre  les  foffocarions  de  la  matrice  , & 
contre  les  fièvres  malignes  , auiTi-bicn  que  dans  la  pe- 
tite vérole.  On  la  donne  en  bol , en  pilules  , ou  en 
optât , depuis  un  fcrupulc  jufqu’â  un  demi  gros.  Si 
on  la  fait  infufor  dans  le  vinaigre , avec  l'ail , le  fol 
Se  le  poivre  ; Se  fi  on  lave  avec  cette  infufion  la  lan- 
gue du  gros  bétail , laquelle  on  aura  foin  de  ratifier 
auparavant , on  les  préfervera  de  la  contagion  , Se  on 
guérira  l'efpécc  d'abcès  qui  Ce  forme  à la  racine  de  la 
langue.  Ce  remède  eft  ordinaire  aulïi  aux  Maréchaux» 
pour  guérir  les  tumeurs  Se  les  abcès  qui  furvicnnent 
aux  chevaux.  Il  eft  bon  , en  tems  de  contagion  , de 
mettre  un  morceau  d'Afiâ-fxtida  dans  un  rrou  qu'on 
fera  dans  l'auge , ou  au  râtelier  des  ctabics  5c  des  écu- 
ries , ou  de  frotter  les  auges  avec  l'infuflon  précéden- 
te, On  peut  cirer  la  teinture  d' Alla- i.ctida  , avec  le  vin 
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tartarifé  ; on  en  donne  une  cuillerée  dans  les  mala- 
dies hillériqucs. 

ASSOCIÉS  dans  le  négoce.  Maniéré  & ordre 
que  dervent  tenir  deux  jiffocièt  en  leurs  affaires. 

La  première  chofc  que  doivent  avoir  deux  Alîbciés, 
eft  l'amitié  Se  la  déférence  l'un  pour  l’autre  ; car  c'cfl 
d'où  dépend  tout  le  bonheur,  ou  le  malheur  de  leurs 
affaires  communes.  La  déférence  procède  de  l'amiric  , 
rcfpcclivc  , que  des  AfTociés  ont  l’un  pour  l'autre 
fans  laquelle  ils  n'agiflent  qu’avec  dcforüre  Se  confu- 
lîon  ; parce  que  la  déférence  , qui  eft  cr.tr'cux  , fait 
qu’il  ne  s'entreprend  rien  fans  l'avis  Se  fans  le  con- 
tentement mutuel  de  l’un  & de  l'autre  , & ccrtc  bon- 
ne intelligence  fait  qu'ils  travaillent  & agilfenr  cha- 
cun en  particulier  pour  le  bien  commun  de  U fucie- 
té.  Au  contraire  , s'il  n'y  a point  d’amitié  ni  «le  défé- 
rence entre  les  Aflbcics  , ils  ne  s'accorderont  jamais 
bien  cnfemble  , en  toutes  les  cuueprifos  qu’ils  font 
pout  leur  négociation , Se  ils  n’y  rculfiront  jamais. 
La  raifon  en  eft  , que  ft  contrariant  toujours  l’un 
l’autre,  & ne  faifant  jamais  rien  de  concert,  ils  ne  la- 
vent ce  qu’ils  font;  3c  l'un  défait  ce  que  l'autre  a fait; 
ainfi  toutes  leurs  affaires  vont  en  déibrdrc  Se  en  con- 
fufîon. 

La  féconde  chofc  à obfotvcr  , eft  de  fi  bien  régler 
les  cliofe s par  l'aéle  de  focieté , que  rien  ne  puijlc  al- 
térer l'amitié  Se  la  bonne  intelligence , qui  doit  être 
entr’eux.  Pour  cela  j'eftimerois  à propos  qu'ils  vé- 
cuflent  chacun  en  leur  particulier  ; parce  que  rare- 
ment les  femmes  s'accordent  cnfemble , fur  les  heures 
du  manger,  5c  fur  la  qualité  des  viandes,  dont  chacu- 
ne d'elles  voudroit  avoir  le  choix. 

La  troifiéme  eft  , de  prendre  une  bonne  Se  ferme 
résolution  , que  quelques  diifcrens  qui  furvicnnent 
pendant  le  tems  de  la  focieté  entre  leurs  femmes  , cela 
ne  fera  pas  capable  de  rompre  , ni  d'altérer  l'amitié 
fc  la  bonne  intelligence  , qui  doit  cite  entre  ct$x  ; car 
il  eft  vrai  de  dire  , que  U plupart  des  focietés  finiflcnc 
avant  le  tems  de  leur  échéance , par  le  caprice  Se  la 
mcfmtclligcncc  des  femmes , dont  bien  fouvent  les 
maris  veulent , par  une  forte  complailancc , prendre 
inconfidcrémcut  le  parti. 

Le  quatrième , eft  de  partager  entre  eux  les  chofos 
à quoi  ils  doivent  erre  employés , tant  ai  l'achat , 
qu’eu  la  vente  des  marchandifes , à tenir  la  caiflè  Se 
le  livre  de  raifon,  5:  à regarder  à quoi  l’un  Se  l’autre 
feront  plus  propres. 

Celui  qui  eft  d'une  humeur  aûive  , eft  plus  propre 
â l’achat  & à la  vente  , que  ribn  pas  celui  qui  l'eft 
moins  , de  qui  aime  le  repos  ; c'eft  pourquoi  le  plus 
a&ifdcs  deux  Artbciés  , doit  ctic  employé  à l'achat 
Se  à la  vente  des  marchandifes  , Se  l'autre  à tenir  le 
grand  livre  de  raifon  5c  la  cailTe  ; parce  qu’ayant 
moins  de  feu  , il  eft  plus  fage  Se  plus  modère  en  la 
conduite  des  affaires  lédcntaitcs  , que  s’il  avoir  plus 
d'activité. 

F.n  effet , c'eft  fur  la  conduite  & le  bon  ordre  de 
celui  oui  tient  les  livres  5c  la  caiifc  , d'où  dépend  tour 
le  bonheur  de  la  focieté  ; Se  cet  ordre  confifte  à tenir 
des  livres  fans  confufion  , de  lavoir  en  un  moment 
ce  qui  eft  du  Se  ce  que  l’on  doit  , Se  à faire  bien  lol- 
licitcr  fts  dettes.  Le  plus  important  de  tout  , eft  le 
gouvernement  de  1a  caille  , parce  que  tout  dépend  de 
là.  Cet  ordre  ne  confifte  pas  feulement  à recevoir  Se 
payer  , cela  eft  bien  aifé  ; mais  celui  qui  la  gouverne, 
doit  avoir  bien  d'autres  foins  , d’où  refiure  tout  le 
bonheur  , ou  le  malheur  de  la  focieté;  c'eft  pourquoi 
il  doit  veiller  particulièrement  i deux  chofos  : 

La  première,  qu'il  y ait  toujours  fuffifammcnr  d'ar- 
gent en  caiflè  pour  payer  les  latrcs  de  change  , que 
leurs  corrcfpoadans  Se  manufacturiers  tirent  fur 
eux  , 5c  les  billets  qu'ils  auront  pour  les  lettres  que 
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l'un  a fournies  ; ou  , s'ils  tiennent  des  manufa&ures , 
pour  argent  prête  , pour  acheter  les  matières  qui  y 
ionc  pioprcs , pour  ne  pas  faire  coller  le  travail  des 
ouvriers  ou  l'argent  ne  doit  jamais  manquer. 

La  féconde  ; de  faire  folhciccr  les  debiteurs  s parce 
quel»  l'argent  de  la  caille  s’elt  écoulé  par  les  paye- 
mens  , qui  ont  été  faits  pour  l'achat  des  nurchanai- 
fes  , il  faut  qu'il  revienne , & qu'elle  le  remplillê  par 
le  moyen  de  1a  vente  qui  s'en  fait , l'argent  étant  un 
mouvement  perpétuel  d'écoulement  & de  retour. 

Enfin  , celui  qui  tient  la  caille  , eft  comme  un  bon 
pilote  , qui  doit  prévoir  tous  les  orages  qui  peuvent 
iurvenit  pendant  le  cours  de  la  foc ictc  , particulière- 
ment quand  on  lient  des  manufactures  de  marchan- 
difes  lu  jettes  à la  mode  , comme  des  étolfcs  façonnées 
qui  font  au  caprice  du  monde  , dont  le  débit  ne  fc 
fait  pas  toujours  en  tout  tems  : par  exemple  „ ceux 
qui  tonr  commerce  de  draps  d'or , d'argent  Si  de  foyc 
façonnés  , Se  de  points  de  France  , s’il  fument  des 
deuils  caillés  par  la  mort  des  Princes  Se  des  Rois , la 
vente  celle  , Se  il  ne  faut  pas  faiflcr  de  payer  ce  que 
l'on  doit  &:  d'entretenir  les  manufactures , qui  11e 
doivent  pas  ccflcr  pour  cela.  C'cll  un  tems  bien  fâ- 
cheux pour  ces  fortes  de  Négociai»  ; car  les  marclian- 
difes  demeurent  fans  mouvement  dans  le  magasin. 
Les  debiteurs  qui  font  marchands  en  detail , 11e  peu- 
vent payer  ce  qu'ils  leur  doivent , parce  que  le  com- 
merce a aufii  celle  ; Se  leurs  créanciers  veulent  être 
fatisfaits  , ainfi  la  caille  demeure  fterik  & fans  fonds. 
Quand  ces  tems -là  arrivent , c’cll  à celui  qui  tient  la 
caille  d'avoir  des  rdlourccs  pour  trouver  ne  l'argent. 
Il  y en  a de  trois  fortes  ; la  première  , ceux  qui  doi- 
vent à la  focicté  ; la  féconde , la  place  ; la  croifiémc , 
les  amis  particuliers.  Il  ne  faut  pas  faire  beaucoup 
d’état  des  debiteurs , parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  payée 
par  la  même  rai  fan  de  ccfi’mon  de  leur  commerce  ; 
c’eft  un  tems  où  ils  doivent  être  traites  doucement , 

Cur  ne  les  pas  réduire  à faire  faillite.  Le  crédit  de 
place  eft  incertain  , parce  qu'il  dépend  du  caprice 
des  hommes  , ainfi  il  ne  faut  pas  tout-à-fait  s'y  atten- 
dre. La  plus  grande  rcilbutcc  cil  cclk  des  amis  parti- 
culiers , puiilans  en  argent , qui  n’en  réfutent  pas  , 
quand  ils  y trouvent  leur  furctc. 

Toutes  les  confidcraüons  ci-dcfTus  repréfemées  , 
que  doit  av  oir  un  Caiîlicr  pour  la  manutention  du 
commerce  , l'obligent  à pourvoir  de  bonne  heure  i 
toutes  choies  pour  n'ccrc  pas  furpris , Se  pour  cela 
l'ordre  qu'il  doit  tenir,  cil  d’avoir  toùjouis  devant 
les  yeux  un  carnet  ou  bilan  des  debiteurs  & crédi- 
teurs de  la  focicté,  à l'effet  de  connoitrc  l ’crat  des 
affaires  , fait  pour  fallicitcr  les  dettes  actives , ou 
pour  rcnouvcllcr  les  billets  des  paflives  , lorlque  le 
tems  ilu  payement  eft  échu  ; Se  en  cas  que  le  tonds 
manque  , il  faut  être  diligent  dans  l'un  & clans  l'au- 
tre, ÿe  prendre  foigncufcmenc  garde  fi  ceux  à qui  on 
a prêté  les  marchand  îles,  fonr  ponctuels  au  payement, 
& s'ils  font  fages  Se  prudens  dans  leur  négociation  , 
pour  ne  pas  s'engager  imprudemment  à leur  trop  prê- 
ter ; car  il  eft  important  de  connoitrc  le  fnjet  fur  le- 
quel on  agit.  Celui  des  Aîlocics  qui  a la  caille  en  gou- 
vernement , doit  favoir  que  , s'il  cil  négligent  à la 
folltciration  des  dettes  aftives  , il  fait  deux  notables 
préjudices  à la  focieté  , qui  ne  fc  peuvent  réparer. 
Le  premier  , qu'un  marchand  cil  bon  aujourd'hui,  Se 
ne  l'eft  peut-être  pas  demain , & qu'il  peut  faire' fail- 
lite, par  quelque  dilgiuce  imprévue , qui  emporte  une 
partie  du  profit  qui  peur  avoir  cté  fait  par  la  Com- 
pagnie. Le  fécond,  que  n'ayant  point  d'argent  en  caiC 
fe , il  en  faut  emprunter , Se  les  gros  intérêts  que  fa 
compagnie  paye  , achèvent  d'abforbcr  tout  le  profit , 
Ce  bien  fouvmt  le  fonds  capital. 

La  cinquième  choie  que  doivent  avoir  de  bons 
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Aflbcics,  eft  la  fidelité  , qui  ronfifte  à ne  point  tirer 
d'autres  avantages , que  ceux  qui  ont  été  convenus 
entr'eux  par  l'aile  de  lbcicté , que  toute  leur  indul- 
tric  Ce  leurs  foins , n'ayent  pour  but  que  le  protu  Se 
l’avantage  commun  de  la  locictc  ; c'cll  à quoi  s'o- 
bligent ordinairement  des  Alfoeiés  par  le  dernier  ar- 
ticle de  l'aite  de  fbcicrc , ainfi  que  l’on  peut  voir 
dans  les  formulaires  qu'on  employé  en  ces  occa- 
fions. 

La  fixicmc  choie  , eft  de  tenir  les  livres  en  partie 
double , s'il  fc  peut  ; car  comme  ils  auront  à tirer  Se 
remettre  des  lettres  de  change  en  piulieurs  endroits , 
il  fera  plus  facile  à donner  rencontre  de  routes  les 
parties,  Se  de  tenir  des  comptes  en  participation, c' 'eft- 
à-dire  des  fiicictcs  anonymes  , ainfi  qu'il  a etc  expli- 
qué ci-devant , des  marchamlifes  générales  ou  parti- 
culières, de  chaque  nature  de  irurcnandiics , des  pro- 
fits Si  des  pertes , 5:  de  c.ii'.ïè  , ainfi  il  n'y  aura  point 
de  confufion  dans  leurs  affaires. 

Ils  connoteront  par  les  comptas  qu'ils  tiendront 
de  chaque  nature  de  maichanoifcs  dont  ils  feront 
commerce  , celle  qui  leur  donna  a plus  de  profit , 
afin  Jdc  pouvoir  délibérer , s'ils  en  continueront  îe  né- 
goce ou  lion. 

Par  le  compte  des  profits’  Se  des  pertes , iis  auront 
comv  tilfance  en  un  moment  de  tous  les  intérêts  , 
changes  & autres  frais  qu'ils  payeront  depuis  un  in- 
ventaire jufqu'à  l'autre  § comme  aulli  de  ceux  qu'ils 
autour  reçu» , Ce  des  profils  qu'ils  auront  faits  furies 
marchaudifes  vendues  pendant  ledit  tems  : ce  comp- 
te étant  celui  qui  vend  raifon  des  piofiis  Ce  des  pertes 
qui  le  font  dans  le  commerce. 

Les  livres  doubles  ne  loue  pas  fi  difficiles  à tenir 
que  l'on  penfe  , pour  peu  qu'on  s'y  applique  , on  les 
tiendra  fort  bien.  Quatre  livres  fuffîfcnr  : 

Le  prémicr  , cil  le  journal  lut  lequel  font  écrits  les 
achats  Ce  les  ventes  qui  fe  font  journellement , les 
parties  reçues  & payées , les  traites  & remîtes  des 
lettres  Ce  billets  de  change.  Ce  autres  payables  à ordre, 
ou  au  porteur  i & généralement  tout  ce  qui  fc  fait 
dans  le  commerce. 

Le  fécond , ell  le  livre  extrait , ou  de  raifon  , fur  le- 
quel l'on  porte  en  débit  Ce  crédit  toutes  les  parties  > 
qui  font  écrites  fur  le  journal. 

Il  v a un  troiticavc  livre  , que  l'on  appelle  fecrc;  , 
fur  lequel  les  allôciés  écrivent  le  fonds  capital  de  ta 
focicté;  nuk  depuis  la  nouvelle  ordonnance  , j'cfti- 
me  qu'il  eft  inutile , puilque  par  l'article  premier 
du  titre  trois,  il  dl  die  que  Les  Négociant  tant  tu 
gros  qu'en  demi , auront  un  livre  q Ht  contiendra  tout  Irttr 
négoce. 

Les  Ncgocians  , particulièrement  ceux  qui  font  le 
commerce  en  gros , tiennent  des  livres  des  copie»  des 
lettres,  qu’ils  écrivent  à ceux  à qui  ils  ont  affaire, 
concernant  le  négoce  feulement.  Cela  eft  conforme 
an  iepriétnc  article  dudit  titre  trois  de  l'Ordonnance , 
qui  poire  que  Tous  Négociant  & Afankands  , tant  en 
gros  qu'en  detail  , mettront  en  Uafe  Us  lettres  ntijfivit 
qu'lit  recevront , C T en  registre  la  copie  de  celles  qu'ils 
écriront. 

La  difpofition  de  cet  article  , cil  pour  faire  ccflèr 
tous  diffère. is  entre  Négociai»,  parce  que  leur  négo- 
ciation fc  fait  ordinairement  par  les  lettres , qu'ils 
s'écrivent  fcfipcélivement  les  uns  aux  autres;  üc  quand 
il  arrive  quelque  difficulté  entre  eux  , de  que  l'on  de- 
mande la  repréfirntatton  des  lettres  qu'il  lui  a éct  .tes  , 
touchant  quelque  commillion  ü'a.l'.tt  & de  vente  de 
«narchaudifes  % ou  bien  de  traître*  de  leu» es  de  chan- 
ge', s’il  rcfulc  de  rie*  rcpréfcnter'i  en  difant  qu'elles 
loin  perdues , parce  qu'elles  fcrviroieftr  de  conviction 
Se  de  preuve  comte  lui , celui  qui  en  demande  la  re- 
prefemaiion  , ayant  un  livre  de  copte  de  lettres  dans 
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l'ourles  femme,  , clics  lbiu  peu  fo jettes  à l’Afth- 
mc  j lorfqn  eUcs  en  font  attaquées  , elles  en  gucriilcnc 
pKitût  que  les  hommes  ; & h les  ordinaires  tout  ar- 
rêtés , on  les  foignera  du  pié.  Les  autres  qui  feront 
à la  fleur  de  leur  âge , feront  tirer  du  fong  de  fois 
à autre  , & ou  le  purgera  de  tems  en  tems  avec  des 
pilules  d'alocs  , d'agaric  » ou  de  rhubarbe  en  fc  met- 
tant au  lie  ou  à table  pour  loupa- , ou  le  marin  ; el- 
les prendront  lix  dragmes  de  diaphonie , dans  un 
verre  de  décoûion  de  poiipodc  * de  jour  à autre  j el- 
les fc  feront  donner  de  lavemens  compofés  de  catc 
manière  : Prenez  le  bouillon  d'un  vieux  coq , demi 
once  d'alocs  en  poudre , quatre  cuillerées  d'huile 
commune , une  pincée  de  fcl  commun  , deux  onces 
de  miel , & mêlez  le  tout  cnfcmblc.  binon  fastes  dil- 
loudrc  quatre  onces  de  miel  commun  dans  une  cho- 
pinc  d'oxicrar.  Si  le  mal  cft  conlidérable , il  cft  à pro- 
pos de  n'eroplojcr  dans  chaque  lavement , qu'un  de- 
mi feticr  de  dccoôion  émolliente  , dans  laquelle 
on  délayera  une  once  de  lenitif  fin  , ou  de  diaplicnic, 
& trois  onces  de  miel  mcrcurial.  Si  la  dccocUon 
«oit  plus  ample  , les  imeftins  foroient  trop  remplis 
fie  fc  ccnfleroient  de  telle  lortc  , qu'ils  cmpéchc- 
roient  le  diaphragme  de  s'applanir  , de  rendroient 
la  rcfpinuion  encore  plus  difficile.  En  fuite  pour  en- 
traîner les  humeurs  , on  pourra  le  fervir  de  vomitifs  , 
fi  néanmoins  le  malade  peut  les  fuppotter.  Vous 
donnerez  l émétique  foluble  depuis  trois  jufqu'à  lix 
grains  ; le  vin  émétique  depuis  deux  onces  jufqu’à 
trois.  La  dofè  des  feuilles  vettes  de  tabac  , eft  d'une 
once  feulement.  Deux  ou  trois  jours  après  le  vomi- 
tif, il  faut  prendre  les  pilules  purgatives , ou  la  mé- 
decine fui  vante  : faites  in  tu  la  trois  gtos  de  fcnc  , de 
un  giosôe  demi  de  fcl  végétal , pendant  douze  heu- 
res fur  les  cendres  chaudes  dans  lix  onces  d'eau  de 
rulïilagc  , Se  quand  vous  aurez  pâlie  l'mfulion  , fai- 
tes-y  diflbudrc  deux  gros  délcûuairc  de  «iiacartamc  , 
de  trois  gros  de  vin  émétique.  Cette  médécinc  fc 
prend  le  marin  feulement  » à moins  que  le  nul  ne 
lbit  ncs-violent  -,  car  en  ce  cas-là  , on  peut  la  pren- 
dre à toute  heure.  Au  refte  il  en  faut  régler  ta  do- 
fe  à proportion  des  forces  Se  de  l'âge  du  malade. 
Ceux  qui  ncpuurront  pas  fopporter  les  vomitifs  fc 
ferviront  de  cette  médécinc  , dû  la  rateront  autant 
de  fois  qu'il  en  fera  befoin -,  ou  s'ils  ont  un  bdoiu 
preflant  de  fo  dégager  l'effomach  , iis  Je  chatouille- 
ront le  matin  â jeun,  le  golicr  avec  U barbe  d'une 
plume  trempée  dans  de  l'eau  mêlée  d’un  peu  d'efpric 
de  fôuphre  ; ce  qui  les  feta  vomir  fans  effort  violent- 

ils  u feront  ordinairement  d'une  tifanne  faite  avec 
la  racine  de  guimauve  , le  chiendent  Se  la  rcglific  , Se 
ils  y pourront  mêler  quelque  fircp  convenable. 

L’on  fera  tirer  par  le  nés  , les  matins  en  fc  levant  » 
du  jus  de  poirée  , mêlé  avec  du  jus  de  feuilles  de 
furcau  , de  avec  demi  dragme  de  noix  mufeade  râpée. 
Quelquefois  on  leur  fera  ulcr  de  üiériaquc  mêlée 
dans  un  verre  d'eau  de  fcabicule  , ou  demi  once  de 
thérébentinc  avalée  dans  un  oeuf.  Se  quelquefois  le 
fbir  un  julcp , aiufi  compoiê  : 

Prenez  du  fcl  armoniac  une  dragme  ,dcs  fomcnccs 
ou  grains  de  crcllbn  alenois,  &des  poumons  de  renard 
préparés  ; de  chacun  une  once  , 5c  de  fafran  , quatre 
grains  i tout  cela  réduit  en  poudre  , fera  délaye  dans 
lix  onces  d'eau  miellée  , pour  en  faire  deux  priies , 
fbir  & matin. 

Dans  une  foi f preflant;,  l'on  donnera  de  l'eau  d’or- 
ge fucréc  , ou  un  peu  de  foc  de  reglifle  pour  tenir 
dans  la  bouche  ; linon  l’on  leur  fera  ufer  de  la  boilfon 
foivantc : 

Prenez  environ  une  poignée  de  cloportes , vulgai- 
rement appelles  Pourceaux  de  joint  si  moine  . que  vous 
envelopperez  dam  un  linge  , en  manière  de  petit  fa- 
Tome  /. 
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cher.  F.iites- les  trempe:  dans  une  pinte  de  vin  bla;x  , 
au  bout  de  quatre  heures , donnez-en  à boire  par  ai- 
tci  vat.es  un  demi  verre  à la  fois. 

L'on  ne  donnera  pas  au  fort  de  l'acccs  des  retr. crées 
viola  .c.  Les  fui  vans  y forjnr  propres. 

Prenez  un  pour: eau  bien  i.outri  , & biai  blanc, 
hachcz-lc  bien  , & le  mêlez  avec  deux  onces  de  beurre 
frais  , une  once  Se  demi  de  luctc,  & un  jaune  d'oeuf  ; 
foitesde»  infufer  l'cfpace  d’une  heure  , Se  donnez-en 
de  la  groîleur  d'une  mufeade  à 1a  fois. 

Simm  , dans  trois  onces  d'eau  d'orge , mêlez  demi 
once  de  lucre  , cinq  grains  de  fàffran  en  poudre  , SC 
faites- en  avaler  de  peines  gorgées  à la  fois. 

Dans  le  fort  de  l'accès , li  l'on  voyoir  un  péril  évi- 
dent , l'on  appliquera  un  cautère  for  le  creux  de  l'cl- 
tomac,ou  des  veiiiuufos  aux  épaules  Oc  aux  cuillês  -,  ou 
l’on  fera  des  friékions  Se  des  iigatures  aux  extrémités , 
ou  un  cautère  au  bras  ce  à la  jambe. 

Dans  les  accès  ordinaires  , on  prendra  du  maflic  , 
de  l'encens  , du  llurox  , du  fouphre  vif,  une  dragme 
de  chacun  , réduits  ai  poudre  £C  raclés  avec  un  jaune 
d'oral , Ce  une  dragme  de  thérébentinc  ; l'on  en  fera 
une  pâte , dont  on  attachera  un  peu  au  bout  d'uxi  bâ- 
ton ; & après  y avoir  mis  le  fou  , l'on  en  recevra  la 
vapeur  Se  la  fumée  par  la  bouche. 

Sinon  l'on  compofcra  cette  rcccptc  , pour  en  pren- 
dre loir  & matin  : dam  cinq  pintes  dr  bon  vin  , met- 
tez cinq  quarterons  de  miel  , une  once  5c  demi  de  ta- 
bac en  poudre  , trois  onces  île  polipode  concaflc  , SC 
autant  de  racine  d'enuia  campaiu  , ue  laquelle  on 
ôtera  le  cctur.  faites  tremper  le  tout  cnfcrable  pen- 
dant huit  jours  , enjuiq;  patlcz-lc  par  une  chaude 
d'hypocras , ou  par  un  linge  un  peu  ferré.  Enfermez 
cette  liqueur  dam  une  bouteille  bien  bouchée  , SC 
donnez-en  lix  onces  à chaque  fois.  Ou  bien  prenez 
un  quarteron  de  icuiltcs  île  tabac  , faiccs-lcs  bouillir 
dans  trois  chopincsa’cau  , jufquis  à moitié,  que  vous 
les  coulerez  , 5c  dans  ia  décoction,  ajoutez  une  livre 
de  fucre  -,  puis  remettez- U fur  le  fou^û  la  laifléz  cuire 
en  forop.  La  dote  Ici  a d'une  once  , avec  un  verre 
d'eau  miciiée. 

L'on  défendra  les  mafticatoircs  , mais  non  pas  de 
fumer  de  la  lange  , ou  du  tabac.  On  déf  endra  aufli 
de  manger  des  choies  grolhçrrs  , des  viandes  imligcl- 
tes  , de  Doive  froid  , ou  de  giamls  coups  à la  fo:$. 

L'ulàgc  de  la  décoction  de  gayac  , cft  fouvcrainc 
contre  cette  maladie  i l'on  en  pourra  prendre  un  ver- 
re le  loir  fie  le  matin. 

S»  l'opprcfTion  ne  diminue  pas  , vous  donnerez  le 
Loch  fui  vaut , pour  faciliter  J 'ex  perforation. 

si  litres  rendes  de  Chimie  centre  P slftbme  , U fJstiJit 

& les  antres  maladies  du  J xaimott  & de  la  poitrine. 

Souphre  tire  du  cinabre  d’antimoine  , la  dofo  cft 
depuis  deux  jufqucsà  huit  grains. 

Huile  de  brique  appliquée  extérieurement. 

I leur  de  fouphrc  , la  dolc  cft  depuis  x o.  jufqucs  à 
30.  grains. 

Cmabrc  , la  dofe  cft  depuis  deux  grains  jufqucs  1 
douze. 

Teinture  de  Mars  tiicc  par  le  fol  armoniac , la  dofe 
cft  depuis  quatre  goutt«  julqucs  à vingt. 

Æthiops  Minérales  , la  dofe  eit  depuis  deux  grains 
jufqucs  à douze. 

Magiftrre  de  fouphrc,  la  dofo  cft  dépuis  fox  jufques 
à laize  grains. 

Baume  de  fouphrc  , la  dofo  eft  dépuis  une  goutte 
julqucs  à fix. 

Divers  antres  remèdes  contre  ÏAjîme. 

Commencez  la  gucrifon  par  foire  vomir  , puis 
donna  d'un  fyrop  compote  de  tabac  vert  Se  de  pas- 
O 
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d'âne , tic  chacun  egalement  ; cuilêz  dans  de  l’eau  A 
la  réduction  de  deux  tiers  , puis  faites  un  iirop  avec 
du  fucrc  , félon  l'art.  La  doit  cft  de  quelques  tuillc- 
rces  par  jour. 

Iran  , prenez  d'huile  de  vitriol  dulcifié , & d'huile 
d'anisde  chacun  égalcmenr.  La  dofe  cft  de  quelques 
gouttes. 

hem,  prenez  d’écorce  de  gaiac  groflicrement  pilée, 
faites- la  bouillir  dans  trois  pintes  d'eau,  jùfqu'à  ce 
qu'elle  devienne  de  couleur  de  vin  clairet  ; ou  en 
boit  quinze  ou  vingt  jours. 

Item , tirez  le  fuc  de  brionc  pat  expreflion  , clari- 
fiez-lc,  félon  l'arr,  prenez  de  ce  lue  une  once  , Se  d’ef- 
prit  de  vitriol  un  gros.  La  dofe  cft  d'un  gros  dans  du 
vin  blanc. 

Item , calcinez  du  vitriol  d'Hongrie  au  grand  air  , 
i l'abri  de  !a  pluye  , pe  rdant  lix  mois  ou  un  an  -,  il 
blanchira  , mctccz-cn  une  once  dans  un  feau  d'eau  : 
iaiflèz-la  un  jour  & une  nuit  ; fihrcz-la,  & beuvez-en 
à votre  ordinaire. 

hem  , prenez  tous  les  jours  douze  ou  quinze  gout- 
tes île  baume  du  Pérou  détrempe  dans  un  jaune 
d’œuf  cuit  mollement  ; puis  donncz-le  dans  un  bouil- 
lon de  volaille. 

Nat 4 , ce  meme  baume  guérit  la  dillcnterie,  les  fiè- 
vres venant  d’obftcu&ion  , la  douleur  des  reins , la 
corruption  des  humeurs , les  vapeurs  qui  viennent 
de  corruption , les  indigeitions  d'cftomac  , rcftituc  la 
digcftion  Se  l'appetit , guérit  les  affections  de  la  ma- 
trice, confcrve  la  jcuncllc  ; Se  en  prenant  pendant  un 
mois  un  gros  , il  guérit  de  la  pierre. 

Item  , puer  U Itejfm  or  dits  Aire.  Prenez  de  gingem- 
bre une  once , d'eau  de  fontaine  cinq  livres , cuùez  le 
tout  à diminution  d'une  livre  , puis  ajoùtcz-y  une 
cuillerée  de  lucre  & autant  de  miel. 

Item.  Prenez  de  la  fange  fcchc,  en  poudre.*  de  lucre 
candi  pile  , de  chacun  deux  onces  ; faitevics  bouillir 
dans  un  pot  de  vin  blanc  pendant  une  heure  à petit 
feu,  paflez  -les  par  un  linge.  La  dofo  cft  de  deux 
cuillerées  le  matin  , & autant  en  fc  couchant. 

htm.  Prenez  de  racine  de  grande  confonde  , deux 
onces , une  greffe  poignée  de  fcigle , de  miel  de  Nar- 
bonne , quatre  onces  * faites-les  bouillir  en  trois  pin- 
tes d'eau  , que  vous  réduirez  à deux  -,  puis  ajoùtcz-y 
le  fyrop  fuivant. 

Prenez  du  fucrc  en  poudre,  quatre  onces  ; fotvdcz- 
le  foui,  ajoùtcz-y  de  fleur  de  iouphre  une  once , Se 
meu-z -le  .bien  fur  le  feu  * vcrfez-lc  promptement  dans 
un  badin  de  cuivre , Se  il  durcira  comme  un  mérail 
rouge  -,  pulveriiéz-lc  chaudement  , & mèlez-y  fix 
blancs  U 'œufs  durs  ; mettez- le  dans  un  linge  fuf- 
pcvniu  à la  cave  , il  fc  réfoudra  en  huile  jaune.  La 
dole  eft  de  demi  cuillerée  dans  deux  pintes  de  ti- 
enne. 

hem.  Prenez  d’ellébore  blanc  un  gros,  faites-le 
cuire  dans  du  vin  julqu’i  ce  qu'il  fc  ramoliftc  ; pour 
lors  vous  le  tirerez , & en  jetterez  le  vin  j mettez  in- 
fiifcr  cote  racine  dans  du  vin , pendant  une  nuit , il 
faut  que  le  vin  foit  chaud.  Le  marin  on  boit  ce  vin  ; 
fi  on  le  veut  fort , on  exprime  doucement  la  racine  * 
on  donne  de  ce  vin  un  gros , & on  réitéré.  U cft  bon 
aufli  contre  ja  folie. 

On  prépare  encore  l'ellébore  d’une  autre  manière. 
Prenez  d'ellébore  blanc  deux  gros , infufez  dans  fix 
onces  de  bon  vin  blanc  , vingt-quatre  heures  , la  dole 
eft  d'une  cuillerée  ; il  fait  vomir  doucement  la  pi- 
tuite ; & lâche  le  ventre  en  même  tems  -,  il  fort  à plu- 
ficurs  inhifions.  N>t a , une  demi  cuillerée  de  ce  vin 
ajoutée  aux  laxatifs , purge  fans  faire  vomir. 

Autre  remède  contre  i’yJJthme.& pourfertificrU poitrine. 

Pi  niez  de  fouphre  en  canon  , trois  livres  * mettez- 
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les  entières  dans  un  pot  neuf  avec  quatre  pocs  d'eau 
bomliai-.ee  fur  le  feu  ; faites-les  bouillir  environ  un 
quart  d’heure  , jertez  de  l'eau  par  inclination,  rêver- 
iez de  l'eau  bouillante  , Se  faiccs  encore  comme  je 
viens  de  marquer  ci-defliis,  réitérant  jufqu'à  dix  fois , 
ou  même  douze  de  fuite  ; à la  dernière  fois , ayant 
aullî  ôté  l'eau  par  inclination  , vous  tirerez  le  fou- 
phre  du  pot , & le  mettrez  dans  un  autre  bien  net 
Se  bien  fcc  -,  bouchcz-le  avec  du  papier  , Se  mcttcz-le 
avec  le  pain  au  four  pendant  une  heure  &:  demi  ou 
deux  heures  , le  Iouphre  le  réduira  en  huile  j tirez 
le  jxx  du  four»  Se  laiflêz  le  refroidir  ; puis  ayant 
cafté  le  por , vous  en  tirerez  le  Iouphre , que  vous  pi- 
lerez dans  un  mortier  , Se  le  palïcrcz  dans  un  tamis 
très- fin. 

Pour  l'uiagc  , vous  en  prendrez  deux  ou  trois  cuil- 
lerées combles  -,  mettez-le  fur  une  ailiette  de  fayan- 
ce , Se  par  dcftùs  une  cuillerée  Se  un  quart  de  lucre 
rofat  en  poudre  ; faites-en  une  pâte  avec  quelques 
goûtes  d'eau  . Se  prenez-rn  à jeun  la  grollcar  d'une 
noix  médiocre , Se  le  foir  une  heure  avant  que  de 
manger  : le  fouphre  ne  doit  avoir  aucune  odeur.  Ce 
remède  eft  excellent  contre  l'Afthm? , tfc  tient  le  ven- 
tre libre,  Se  purge  infcnfiblcmcnc  la  bile. 

hem , Prenez  feuilles  d'hilfope  , fcabieufo  , mélilïê, 
lierre  de  terre , fleur  de  fauge  ou  mugpet  par  égales 
portions.  Faites  infùfer  le  tout  dans  du  vin  blanc , & 
ajoutez  fur  un  demi  fetier  de  ccrrc  infuliou , deux 
onces  d’eau  de  vie  avec  un  peu  de  miel,  & donnez-en 
une  cuillerée  à la  fois  au  malade  , pluficurs  fois  le 
jour.  Si  vous  y mêlez  une  goûte  d'efprit  de  fouphre  , 
elle  fora  plus  iouvrrainc. 

Autre.  Prenez  deux  ou  trois  figues  de  carême , fai- 
tes-les  tremper  dam  de  l’eau  de  vie,  Se  faites-les 
manger  au  malade  le  matin  Iorfqu’ileft  1 jeun. 

Voyez  dans  l'article  des  firops,  la  composition  d'un 
firop  qui  eft  bon  pour  les  Afthmatiques. 

Régime  que  doivent  garder  les  Afibmesiqnts. 

Les  Afthmatiques  doivent  Ce  nourrir  de  viande 
de  bon  fuc  , & de  facile  digcftion  , éviter  les  vian- 
des grollïeres  , Se  celles  qui  peuvent  engendrer  beau- 
coup de  flegme  & de  vemolités  , ne  boire  guércs  de 
vin  , fuir  les  brouillards  Se  les  beux  marécageux. 

ASTHMÉ.  C’eft  un  terme  de  Fauconnerie,  qui 
fc  dit  d'un  oifoau  pantois , qui  a le  poumon  enflé  , SC 
qui  ne  peur  avoir  fon  haleine. 

ASTRAGALE.  Terme d'Archiccéhirc. Orne- 
ment en  forme  de  baguette.  Il  eft  (buvent  taillé  ai 
petites  boules  , ou  en  grains  de  chapelets  enfilés.  Cet 
ornement  fo  place  aux  corniches , aux  archicraves  Se 
aux  chambranles  * &:  c'eft  ce  qu'on  appelle  ordinai- 
rement talon. 

ASTRINGENT.  C'eft  un  rerme  de  Médeci- 
ne , qui  lignifie  ce  qui  a la  vertu  d'aftreindre  , de  refo 
ferrer  Se  de  rendre  les  pores  plus  petits. 

Ajirwgent  peur  arrêter  le  fang  d'une play»  eu  dm  net. 

Prenez  l’extrémité  des  orties  les  plus  tendres , que 
vous  fruiilcrcz  entre  les  doigts,  ou  dans  un  mortier.  Se 
appliqucz-les  fur  la  playe  * le  fang  s'arrêtera  auiTuôr. 

Autre  Afiringent. 

Prenez  faponaria,  pilcz-la&  mettez-la  infiifor  en 
eau  commune  & un  peu  d'alun  pendant  douze  heu- 
res , ajoùtcz-y  un  jus  de  citron  , & badinez  de  cela 
la  partie  que  vous  voulez  retreftir.  Foyer.  Piantis. 
Remedes. 

ASTROLABE.  Infiniment aftronomique, qui 
eft  un  plan  fur  lequel  font  décrits  pluficurs  cercles , 
fcrvanc  à oblcrver  la  hauteur  , la  grandeur,  le  mou- 
vement Se  la  diftance  des  Aftres. 
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ASTROLOGIE  judiciaire.  C'eft une joenot 
conje&urale , qui  enfeigne  à juger  des  cfiècs  6c  des  in- 
fluences des  aftrcs , ôc  \ prédire  les  événements  la 
fituation  des  planètes  8c  par  leurs  différons  alpeéks. 
Cette  fcieiicc  eft  trompeufe , & n'a  aucun  principe 
qui  luit  probable.  Les  Aftrologues  ont  emprunte  des 
Aftronomcs  , la  divilion  du  zodiaque  en  douze  fi- 
gues , & la  figure  de  ees  lignes.  Ils  ne  s'en  tiennent 
point  à ce  qui  eff  de  certain  , ils  fuppofem  quelques 
'principes  : Que  le  primons  eft  chaud,  humide  6c  lan- 
guir» ; que  l'été  eft  chaud , fcc  6c  colérique  ; que  l’au- 
tomne eft  froid  , fec  6c  mélancolique  ; que  l’hiver  eft 
froid  , humide  6c  flegmatique. 

Us  prétendent  que  les  lignes  du  bélier  , du  lion  8c 
du  lâgitraire  (ont  de  la  suture  du  feu  , chauds  , fecs  , 
mafeujins , diurnes  6<  orientaux. 

Les  Lignes  du  taureau , de  la  vierge  & du  capricor- 
ne , (ont  de  la  nature  de  la  tetre  , froids  , fecs  , fémi- 
nins , no&urnes  6:  méridionaux. 

Les  lignes  des  gémeaux  , de  la  balance  6c  du  ver- 
feau  , font  de  la  natute  de  l'air  , mafculins  , diurnes 
6c  occidentaux. 

Les  fignes  de  l'édnevice  , du  feorpion  8c  des  poif- 
fons , font  de  la  nature  de  l'eau  , froids , humides , 
aquatiques , féminins  , nocturnes  6c  feptentrionaux. 

Pour  ce  qui  eft  des  Planètes  , félon  eux  Saturne  eft 
fcc  , froid  6c  terreftre. 

Jupiter  eft  chaud  , humide , remperc  , acre , bénin 
6c  ftmguin. 

Mars  eft  chaud  , lec  6c  malin. 

Le  Soleil  eft  cluud  , fec  , bénin  ; il  donne  la  vie  6c 
la  lumière  à toutes  les  vertus  naturelles. 

Vénus  eft  froide  , humide , temperée , bénigne  8c 
flegmatique. 

La  Lune  eft  froide  , humide  8c  aquculc. 

Mercure  eft  changeant  6c  incombant  ; il  prend  la 
nature  6c  la  commune  difpoiîtion  des  autres  ph no- 
tes , avec  lcfqucllcs  il  eft  en  afpecl  ou  en  conjonc- 
tion , bon  avec  les  bons  ; mauvais  avec  les  médians 
ou  malins  ; il  ne  fait  qu'augmenter  la  force  des  au- 
tres. 

C'eft  fur  de  pareils  principes  qu’eft  fondée  toute  la 
fcience  des  Aftrologues  & des  faifeurs  d’almanac.  ll 
eft  vifiblc  que  ces  fondemens  ne  font  qu’un  fable 
mouvant  , puifquc  les  qualités  qu'on  attribue  aux 
fignes  6c  aux  planettes  ne  dépendent  que  du  nom  qui 
leur  a etc  donné  par  hasard  , 6c  de  l'imagination  des 
premiers  inventeurs  de  l'Aitrotogie. 

Voici  cependant  de  quelle  manière  les  Aftrologues 
s1)’  prennent  pour  prédire  ce  qui  leur  plaît. 

Exemples  de  prédirions  des  jjfbnleguet. 

Saturne  en  conjonction  avec  Jupiter , dans  les  li- 
gnes chauds , cauic  une  grande  fccherdlc,  durant  p!u- 
licurs  jours,  avant  & après  la  conjonction  , 6c  dans  les 
Lignes  humides  , de  continuelles  inondations  d’eau  8c 
déluges  particuliers  i parce  qu'ils  demeurent  long- 
tems  enfemble  par  la  lenteur  de  leur  mouvemeur. 

La  Lune  ai  conjonction  , quadratou  oppoîition 
avec  Saturne  dans  les  lignes  humides  , rend  le  jour 
nébuleux  6c  froid  , félon  ia  nature  du  ligne  ; 3c  fi  la 
Lune , en  quittant  Saturne  , vient  eu  conjonction  , 
quadrat  , ou  oppofuion  avec  le  Soleil  , il  s'enfuit  une 
grande  ôc  notable  mutation  de  l'air  , fur-tout  fi  les 
planettes  fopéticurcs  font  en  oppotition  , quadrat , ou 
lèxtil  difpolcs  à cela. 

Ces  prédictions  ne  regardent  que  le  bon  6c  le  mau- 
vais tems.  En  cela  peut-être  les  Aftrologues  pour- 
raient être  allez  heureux  pour  ne  pas  s'éloigner  extrê- 
mement delà  vérité  ; mais  Us  ofent  aller  plus  loin.  Ils 
prétendait  connaître  la  bonne  ou  mauvaife  fortune 
des  hommes  , leurs  inclinations > leurs  maladies  , en 
Terne  l. 
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étant  inftruits  de  l'heure  & du  jour  de  leur  naillàocc. 
C'eft  pouflêr  U fourberie  bien  loin  j cependant  il  s'cft 
trouvé  dans  tous  les  ficelés , des  hommes  allez  foiblcs 
pour  ajouter  foi  à l'impoli  me  des  Aftrologue».  Ce 
qui  leur  donne  du  crédit , c'eft  qu'on  oublie  aiiïment 
leurs  bévues , 6c  qu'on  foie  beaucoup  valoir  leurs 
oracles  , quand  par  hazant  ou  par  une  puimion  de 
Dieu  , ils  ont  dit  vrai.  On  rapporte  que  Cadran  ayant 
fixé  fa  mort  à un  certain  jour  , il  le  lai  fia  mourir  de 
faim  pour  confirmer  fa  prédiction  , 8c  ne  pas  décrier 
le  métier  d'Aftrologur. 

ASTRONOMIE.  C'eft  la  fcicncc  qui  enfei- 
gne  à connottrc  les  aftrcs,  & à oblerver  leurs  mouve- 
mens  6c  leurs  diftanccs.  ll  y a des  aftrcs  qui  font  lu- 
mineux par  eux-mêmes  8c  fixes , c'eft- à-dire,  qu’ils  ne 
s'éloignent  pas  les  uns  des  autres  ; on  les  nomme  étoi- 
les. Il  y en  a d'autres  qui  ne  font  pas  lumineux  par 
eux-mêmes  , 6c  qui  s’approchent  ou  s’éloignent  > on 
leur  a donné  le  nom  de  planeties.  Le  folcil  eft  ordi- 
nairement mis  au  nombre  des  planettes  ; peut-crxc 
eft-il  fixe  s'il  eft  vrai  que  c'eft  la  terre  qui  tourne. 
Quoi  qu'il  en  foie , on  a obfervé  que  ccs  planctto  en 
tournant  autour  de  la  terre  décrivoient  des  cercles , 
qui , s'écartant  les  uns  des  autres  , ne  paftôicnc  pu 
certaines  bornes  ; la  bande  qui  renferme  ces  cercles  a 
été  appclléc  Zodiaque.  Les  Aftronomes  l'ont  divifée 
en  douze  parties  ou  fignes,  qui  comprennent  chacun 
un  certain  nombre  d'étoiles.  Voici  les  noms  des  fi- 
gnes , 6c  les  cara&crcs  avec  Icfqucls  ou  a coutume  de 
les  de  ligner. 

ÿO.  V Le  Bcllier  , Arles. 

? 

Le  Taureau  , Teurns. 

5 U Les  Gémeaux  , Ctmini. 

«3  L'Écreviflc , Gencer. 

a 

n-  fl  Le  Lion  , Lee. 

tn  , „ 

«î.  np  La  Vierge  , Vbrpp. 

-£±  La  Balance  , Libre. 

« 

^ no  Le  Scorpion , Scerp'ms. 

hl 

.S  +*  Le  Sagittaire  , Ardientns . 

Le  Capricorne , Ceper. 

ZCZ  Le  Vcrfcur  d'eau , Amphore. 

5 

jï  X Les  Poiffons , Pifces, 

On  diftribuc  les  fignes  dans  les  différentes  fai fon» 
de  l'auncc,  parce  qu'au  commencement  du  prinrems  , 
le  Soleil  entre  dans  le  ligne  du  bélier  , 8c  parcourt  les 
autres  dans  l'ordre  qu'on  vient  de  marquer. 

Les  planettes  ont  auiïi  leurs  noms , 8c  des  caractè- 
res qui  les  ddignent. 

Ll  Saturne  eft  la  plus  haute.  Il  fait  fon  tour 
dans  le  Zodiaque  en  29.  ans,  135.  jours  6c  huit 
heures. 

y:  Jupiter  eft  au  deifous  de  Saturne.  Il  achevé 
fon  cours  en  1 1 . ans  , j 1 3 . purs  8c  dix-neuf  heures. 

$ Mars  eft  entre  le  Soleil  8c  Jupiter,  ll  parcourt 
fon  cercle  dans  l’cfpace  d’un  an  6c  311.  jours , ce  qui 
fait  près  de  deux  ans. 

O Le  Soleil  fait  fon  cours  annuel  dans  le  Zodia- 
que en  56  y.  jours,  y.  heures  , 49.  minutes. 

$ Yams  achève  fon  cours  autour  du  Soleil  en 
Oij 
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fcpc  mois  6c  demi.  Quand  elie  paraît  avant  le  lever 
du  Soleil , on  l'appelle  Lucifer  ou  l’aflre  du  jour  , ÔC 
quand  elle  parole  aulli-tot  après  le  Soleil  couché  , on 
l'appelle  Vefper  , ou  l’étoile  du  berger  -,  parce  qu'alors 
les  bergers  ramènent  leurs  rrouppeaux. 

ÿ Mercure  fait  fon  cours  autour  du  Soleil  a en 
trois  mois. 

(J  La  Lune  parcourt  fon  cercle  de  la  terre  en  19. 
jours  6c  demi. 

Quelques-unes  de  ces  pi  a nettes  , comme  Saturne 
ôc  Jupiter , en  ont  encore  d'autres  qui  tournent  au- 
tour d'elles  : on  les  nomme  Satellites. 

I.cs  cclipfcs  les  plus  remarquables , font  celles  du 
Soleil  & de  la  Lune.  L'cclipfc  du  Soleil  arrive  , lorf- 
que  la  Lune  en  faifant  fon  cours , le  trouve  entre  le 
Soleil  8c  la  terre  , de  forre  qu'elle  empêche  que  la  lu- 
mière du  Soleil  11e  vienne  jufqu’i  nous  i & l'éclipfo 
de  la  Lune  arrive  , lorfque  la  Terre  fc  tiouvant  entre 
le  Soleil  & U Lune  , el.e  prive  la  Lune  de  1a  lumière 
du  Soleil. 

Les  Agronomes  ont  formé  plusieurs  aflcmblages 
d’étoiles , au/quclles  ils  ont  donné  le  nom  de  coiiftcl- 
lation.  Ils  ont  réduit  toutes  les  étoiles  lues  fous  qua- 
rante-huit conftcllations. 

ATA 

ATANA1RE.  Terme  de  Fauconnerie.  Oifeau 
qui  a encore  le  Pennage  d'antan , c'cft-à-dirc  , de 
l'année  paflèe , en  vieux  langage. 

A T E L L E.  Petit  ais , ou  ccliflè  qu'on  lie  autour 
d'un  membre  rompu  , pour  le  tenir  en  état , jufqu'à 
ce  qu'il  loir  guéri. 

A T É L O I R E.  Cheville  ronde,  qui  fc  met  dans 
le  timon  des  afurs  des  pièces  d'anillcric , Ôc  dans  ceux 
des  chariots  & des  charcttcs. 

A T E R A G E.  Terme  de  Marine.  Endroit  où 
l'on  vient  rcconnoîue  la  terre  , en  revenant  du  vo- 

W . 

A T Ê R I R.  Terme  de  Marine.  Prendre  terre. 

ATÉR1SSEMENT.  Sable  , fange  , limon 
que  la  Mer  , ou  les  rivières  iianlportent  d'un  lieu  i 
un  autre. 

A T H 

A T H A N O R.  C'cft  un  grand  fourneau  immo- 
bile , Fait  de  brique  ou  de  terre  , qui  a un  cour  au  mi- 
lieu où  l'on  met  le  charbon , qui  communique  là 
chaleur  par  des  canaux  ou  ouvertures  qui  font  aux 
cotés  du  Foyer  , i pluficurs  vaifleaux  voifius  , où  on 
fait  differentes  opérations  en  mème-tems. 

A T R E.  Le  fol , l'aire  , le  bas  d’une  cheminée  , 
d'un  four  , ou  d'un  fourneau.  L'âne  du  four  des  bou- 
langers n'cft  ordinairement  que  de  bonne  terre  fran- 
che , légéremcnc  mouillée  ôc  bien  battue  i il  eft  quel- 
quefois de  brique  , mais  alors  il  cft  fu  jet  à brûlerie 
ad  fous  du  pain.  Voyez.  Four. 

ATT 

ATTELER.  C'cft  mettre  des  bœufs , ou  des 
chevaux  i la  charcttc  : ainfi  les  Laboureurs  difent , II 
tjf  ttmt  d’atteler  me s chevaux  & met  betufr. 

ATTELES.  Attaches  à côté  du  colier  des  che- 
vaux de  charcttc  en  forme  d 'ai taons. 

ATTELOIRES.  Petite  cheville  de  bois  ou  de 
fer,  dont  on  fe  feu  pour  arrêter  les  traits  des  chevaux 
ÔC  hamois. 

ATTENU  AN  T.  Voyez.  Remèdes. 

ATTOMB1SSEUR.  Terme  de  Fauconnerie. 
Oifeau  qui  attaque  le  héron  dans  fon  vol.  Il  cft  bon 
de  (avoir  qu'on  en  lâche  pluficurs  fur  lui  , 6c  qu'il  y 
en  a qui  lui  donnent  la  première  anaque  , d'autres  la 
fécondé  : On  dit , ce  faucon  fft  ha  attombijfnr. 
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ATTRACTIF.  Les  Attractifs  font  des  médi- 
camcns  qui  étant  appliqués  attirent  les  humeurs  6c 
les  efprics  du  dedans  du  corps  à la  fupcrficic  , delà 
quels  il  y a de  trois  fortes.  Les  premiers  tirent  modé- 
rément. Les  féconds  tirent  plus  fortement.  Les  troilié- 
mes  attirent  excdlivcment , ôc  tirent  tellement  les  ef- 
piits  & les  humeurs  à la  fùperficic  qu'ils  enflent  le 
cuir  , & le  rendent  rouge  comme  l'écarlate , 6c  même 
y excitent  des  vefiies.  Aufii  on  en  compolè  des  médi- 
camcns  , qu'on  appelle  Vtjfuautia  , & en  noire  lan- 
gue Vejftcat  etres  > tels  font  l'ariftolochc  longue  6c  ron- 
de , l'anemone , le  pyretre  , la  racine  de  canne  » celle 
d'arum , le  renunculc  , le  lepidium  , l'ail , la  moutar- 
de, les  oignons,  le  levain  , l'ammoniac,  le  fagapc- 
num  , la  fiente  d'oyc , 6c  celle  de  pigeon  , 6c  les  mou- 
ches caniaridcs. 

A T T R A M P E.  Terme  de  chaflè , qui  fc  dit 
d'un  oifeau  de  proye  , qui  n'cft  ni  gras  ni  maigre. 

A V A 

AV  ALAISON.  Chute  d’eau  impetueufo  qui 
vient  des  grofics  pluyes  qui  tombent  quelquefois  lur 
les  lieux  élevés  , & forment  d'efpeces  de  torrens. 

AVALANCHE,  ou  Avalakce.  Chute 
d'une  grande  piece  de  neige  , qui  le  détache  d'une 
montagne, 

AV  A L E R.  Faire  def cendre  dans  l'cftomac , ce 
qu'on  a pris  par  la  bouche. 

Remèdes  contre  la  difficulté  d'avaler. 

Comme  la  paralylic  de  la  langue  , des  mufclcs  ôc 
des  autres  parties  qui  fervent  à la  déglutition  , cft  la 
principale  caulè  qui  empêche  d'avaler  , pour  la  gué- 
rir vous  prendrez  de  la  làuge  ÔC  de  la  roquette  , de 
chacune  une  poignée  , que  vous  ferez  bouillir  dans 
une  pinte  de  vin  , jufqu'à  diminution  de  cliopine. 
Vous  retiendrez  dans  la  bouche  cette  décoétion  , 6c 
vous  vous  en  gargarifcrcz  , ayant  foin  de  réitérer  fou- 
vcm.  Ou  bien  vous  mâcherez  de  la  noix  de  muleade, 
6c  l'avalerez , ou  vous  vous  metrrez  quelques  goures 
d'aius  dans  Aa  gorge.  Il  fera  à propos  aufii  de  vous 
faire  des  frictions  tout  autour  du  cou,  avec  tout  ce 
que  nous  venons  de  marquer  ci-dcfius.  Si  la  difficul- 
té d'avaler  provient  de  la  (cchcrcflc  de  la  gc-ge  ; pre- 
nez parriesc  gales  de  lait  de  fournie  , d'huile  d'aman- 
des douces  & d'huile  de  violettes  , de  l'onguent  rofàc 
autant  qu'il  en  fout  pour  défoyer  avec  les  liqueurs 
ci-dcfius  marquées.  Faites  un  cataplâmc  , 6c  appli- 
qucz-lc  for  la  gorge. 

AV  ALüIKE.  C’eft  la  partie  du  harnois du 
cheval  de  trait , qui  pôle  fur  la  croupe  6c  fur  les 
cuillcs. 

A V A L U R E.  Voyez.  Cheval. 

AVANCER  en  retarder  les  Plantes.  Le  germe 
des  plantes  le  peut  avancer  en  fomentant  la  chaleur 
de  la  tcnc  , ou  bien  en  excitant  les  efprics  de  la  grai- 
ne , ou  de  la  plante.  On  y peut  travailler  en  trois  di- 
verfes  foires. 

La  première  eft , par  l’appofition  du  fumier  , dont 
le  fcl  éveille  la  vertu  genérative  de  la  terre  , 6c  l'obli- 
ge à foire  poufler  les  herbes  en  beaucoup  moins  de 
ceins  qu  i l'ordinaire. 

La  fécondé  cft , en  remuant  la  terre , ou  bien  en 
changeant  la  plante  de  place  , d'autant  que  par  ce 
moyen  la  nourriture  fc  porte  plus  facilement  dans 
les  racines  i outre  que  le  mouvement  excite  les  efprits 
de  la  terre  , mais  ces  deux  fortes  fc  pratiquent  allez 
communément. 

La  truiliéme , Ôc  qui  cft  la  moins  en  ulàgc  , bien 
qu’elle  fuit  plus  afsûréc  que  toutes  les  autres  , eft 
d’arrofcr  les  graines,  avec  îles  eflences  chaudes.  On  a 
fouvent  éprouvé  que  des  laitues , ou  d’autres  herbes 
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étanc  arrofces  d'eau  de  vie  , ou  de  l'eflence  de  cand- 
ie , croiilent  plus  en  un  jour , qu'elles  ne  font  en  huit 
par  les  voyes  ordinaires. 

On  trouve  plulicurs  moyens  dont  on  peut  Ce  fervir 
pour  retarder  l'accroillcment  des  plantes  j comme  fi 
vous  coupez  aux  arbres  les  fommiccs  des  branches  , 
lefq  utiles  commencent  à pouflèr  la  lève , il  cil  cer- 
tain que  cette  incilion  empêchera  qu'ils  ne  s'aug- 
mentent. 

Une  tranfplantation  trop  fréquente  empêche  aulli 
l'avancement  des  plantes , d'autant  que  par  ce  chan- 
ement  elles  n’ont  pas  loifir  de  prendre  nourriture , Se 
c s'attacher  à la  terre. 

L'ombrage  eft  de  même  fort  nuifiblc  aux  herbes/c 
retarde  leur  germe  par  la  privation  des  rayons  du  fb- 
Icil  -,  car  il  eft  bien  certain  que  la  chaleur  tempérée 
de  cet  Aftrc  fait  enfanter  la  terre  , & donne  la  naif- 
fanec  à tous  les  végétaux.  C'eft  par  cette  meme  rai- 
fon  que  les  fruits  des  arbres  , qui  ne  voyent  point 
le  folcil  , mûriilènt  beaucoup  plus  urd  que  les  au- 
tres. 

Si  vous  entez  la  greffe  d'un  arbre  qui  jette  tes  fruits 
de  bonne-heure , deflus  un  autre  qui  les  produit  plus 
tard  , vous  en  aurez  en  un  tems  extraordinaire  , Se 
le  cours  du  premier  arbre  le  réglera  fur  le  dernier.  Je 
me  fouviens  d’avoir  lu  en  divers  Auteurs  , que  les 
Anciens  croient  fort  curieux  d'avoir  des  fleurs  en 
l'arriéré  faifon  , Se  s'eflorçoiem  par  di vertes  inven- 
tions d'en  retarder  le  germe,  afin  de  pollcdcr  les  plai- 
firs  du  primons  au  cccur  de  l'hiver.  Les  Romains 
principalement  failoicnc  fort  grand  état  des  rofes 
tardives , comme  plulicurs  de  leurs  Poètes  nous  le  té- 
moignent. 

A V A N T-B  E C.  Angle  ou  éperon  qui  eft  aux 
piles  des  poires  de  pierre. 

A V A N T-C  O E U R.  Vtpt.  Cheval. 

AV  ANT-CORPS.  Terme  d'Architeéhire. 
Parties  d'un  bâtiment  qui  ont  de  la  faillie  lur  la 
face. 

A V A N T-C  O U R.  Première  cour  d'une  mai- 
fbn. 

A V A N T-P  E C H E.  Pêche  précoce.  Pêche  qui 
eft  mure  avant  les  autres. 

AVANTURlNE.  Sorte  de  pierre  précicufc, 
pleine  de  pecits  points  d'or , qui  la  rendort  fort  bril- 
lance. 

A U B 

AUBÉPINE.  Epine  blanche  , que  le  vulgai- 
re nomme  à Paris  noble  épine.  Cet  arbriilcau  eft  allez 
connu , Se  il  n’eft  pas  necclTâirc  d'en  faire  ici  la  dcl- 
Ctiption.  Sa  fleur  qui  parfume  l'air  par  fou  odeur 
agréable  fait  corrompre  le  poiffon.  Son  bois  Si  fon 
fruit  font  altringcns , Se  propres  pour  arrêter  le  flux 
de  ventre  Se  les  pênes  de  ung. 

Les  meilleurs  hayes  vives  (e  font  d' Aubépine  ; on 
en  plante  des  rejeteons  avec  beaucoup  de  chevelu  aux 
racines  , en  les  matant  dans  une  rigole  à quatre 
doigts  l'un  de  l'autre,  ne  leur  laifiànt  au  deflus  que 
trois  ou  quatre  doigts  de  tare.  On  les  laboure 
trois  ou  quatre  fois  l’an  ; & on  les  tond  au  mois  de 
Mats  de  la  troifiéme  année  , avec  des  eifeaux  de  jar- 
dinier , ou  avec  un  ctoiflant , à deux  doigts  près  du 
vieux  bois  ; & quand  la  haye  eft  à la  hauteur  qu'on 
fouhaite  , on  a foin  de  l'y  entretenir  , ai  la  tondant 
tous  les  ans. 

AUBESS1N.  C'eft  un  arbrifleau  qui  fert  à 
faire  des  hayes  vives.  On  l’appelle  encore  épine  blnn- 
cbt.  Voyez  ce  qu’on  en  dira  dans  les  articles  d'EpiNfi 
blanche.  Se  de  Hâves  vives. 

AUBIER.  C'eft  la  partie  du  bois  , qui , étant 
la  plus  proche  de  l’écorce , eft  la  plus  tendre  Se  1a 
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plus  fujatc  aux  vers  & à la  pourriture  , & ainfi  di 
un  défaut  ; c'eft  pourquoi  on  die , U»  r'cbalni , qui  a 
de  i Aubier  ne  v**t  rien.  On  dit  la  même  choie  d'une 
poutre  , d'une  (olive  , Sec.  Cet  Aubier  eft  d’un  blanc 
jaunâtre,  qui  devient  aifement  vermoulu,  c’eft-à-dire, 
tout  perce  de  pairs  trous  de  vers. 

A U B I F 0 1 N oh  Binet.  Le  paie  Aubifoin  a les 
fleurs  b!cu« , delquelics  les  en  finis  fc  fervent  à faite 
des  couronnes  ; il  croit  parmi  les  bleds , & autres 
grains  , il  le  firme  en  Mai  Se  Juin. 

Le  grand  a les  fouilles  plus  larges  ; il  fe  plaît  fut 
les  montagnes  ; fes  fleurs  font  quelquefois  blan- 
ches. L'un  Se  l'autre  font  fiouls  fie  focs , fouverains 
pour  les  inflammations  des  yeux.  L'eau  que  l'on  ti- 
rerait de  toute  fa  plante , diçerée  pendant  deux  ou 
trois  jours  dans  une  quantité  [unifiante  d'eau  de 
pluye  , ou  de  neige,  avant  qu'elle  (bit  entièrement 
féchc  , fottificroic  la  vùé  , cniorte  qu'on  fe  pa  fl  croit 
volontiers  de  lunette  ; il  faudu  pour  cela  s'en  badi- 
ner les  yeux  , Si  en  faire  entrer  un  peu  dedans.  Pour 
rendre  cette  eau  plus  active , on  y ajoute  le  faffran  Se 
le  camphre.  Boire  un  verre  de  fa  dccoétioii  mêlée 
avec  autant  de  celle  de  plantain  , ou  de  prèle , ou  de 
grande  confonde  , arrête  le  crachement  de  fang. 

Le  grand  Aubifoin  a les  fouilles  plus  larges  que  le 
pair , plus  velues  Se  toutes  entières,  fi tnblablcs a 
celles  de  la  Ljtchnù  cor  orner  in.  Ses  tiges  font  plus  gro- 
fes  , plus  blanches , plus  velues  & plus  longues  : les 
fleurs  (ont  bleues  , beaucoup  plus  grandes  Se  plus  lar- 
ges ; pour  le  refte  , il  eft  comme  le  paît. 

Il  naît  plus  fou  vent  fur  les  montagnes , que  dans 
les  olaines , Se  fleurit  depuis  Mai  juiques  en  Août. 

il  eft  refri  génitif.  Sa  graine  pilée  Se  prife  au  poids 
d'une  demi  dragme , purge  la  bile&  l'eftomac.  Ccuc 
plante  eft  excellente  dans  les  fièvres  ptftiientidles , Se 
contre  les  venins.  On  donne  à boire  la  poudre  des 
fouilles  mêlées  avec  d'eau  de  plantain  £ ceux  qui 
crachait  le  fang  -,  l'eau  diftillée  eft  bonne  contre  les 
inflammations  des  yeux  Se  des  aunes  parties.  Pour 
guérit  les  maladies  du  foie  , la  jaunillè  &e  la  rétention 
d'urine  , il  fout  faire  bouillir  une  poignée  de  ccnc 
httbe  dans  une  chapitre  de  bierre  , en  palier  la  dé- 
coction , Se  la  boire  le  matin  à jeun  , à plulieun  re- 
prîtes. Si  l'on  ajoute  le  fuc  d'écrcviflc  avec  l'eau  dis- 
tillée de  cette  plante  , Se  qu'on  ai  badine  les  genci- 
ves des  enfans  , dans  le  tems  que  leurs  dcius  pouf- 
fent , ils  en  reçoivent  un  très- grand  (bulagemcnt. 
Les  fleurs  de  l’ Aubifoin  font  très  propres  contre  le 
mal  caduc  , on  peut  en  employer  toute  la  tête  , & 
en  donner  un  gros  ou  deux  pendant  quinze  joues. 
On  croit  aulTi  que  le  lue  du  blua  eft  vulnéraire  , Se 
que  fi  l'on  en  prend  une  once  extérieurement , on  ar- 
rêtera Se  on  purifiera  le  fang  qui  s'étoit  cxtravaic  par 
quelque  chute. 

Mathiolcdit  qu'il  y en  a qui  mettent  l' Aubifoin , 
qui  croit  dans  les  champs  aux  mois  de  Mai  & de 
Juin  , au  rang  des  endives  Se  chicorées  ; que  care 
fleur  eft  fort  belle,  Se  que  c'eft  pour  cela , que  les 
filles  de  village  en  font  des  chapeaux  ; & enfin  , pour 
ccmclufion , il  die  qu'il  ne  trouve  pas  qu'on  doive 
croire  que  ce  foit  une  efpccc  de  chicorée.  Se  qu'aucun 
Auteur  anciar  n'a  parlé  de  fes  propriercs. 

Entre  les  modernes  , Scrodere  dit  qu'elle  eft  froide 
& fechc,  qu'elle  eft  aftringcntc  , qu'elle  eft  utile  dans 
les  inflammations  des  yeux  , même  dans  U rougeur , 
dans  la  chaflie  , Se  dans  les  douleurs  de  ces  parties , 
& auflï  dans  l'hidropific. 

AVE 

AVELINE.  Efpccc  de  noifètte , plus  groflé  & 
plus  ronde  que  les  autres.  Veyet.  N o i s s T t e. 
AVELINIER.  Veyee.  Coudrier.. 

O iij 
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AVENUE.  C'cft  une  grande  allée  accompa- 
gnée pour  l'ordinaire  île  dtu\  comrc-allécs  , ayant 
chacune  la  moitié  • c la  largeur  de  l'allée  principale  , 
les  unes  & les  autres  bornées  de  grands  arbres,  foie 
orme» , tilleuls , chênes , & quelquefois  d’arbres  frui- 
tiers. 

AVERSE  d'eau  , Ce  dit  d’une  grande  quantité 
d’eau  de  pluye  furvenue  tout  d’un  coup  par  un  orage. 

A V E U Ê R,  ou  mieux  A v û e r.  Terme  de  Fau- 
connerie. Pointer  l'oeil  , garder  à vue , SC  oblervcr 
évidement  la  perdrix  , quand  elle  paît , & qu’elle  va 
s'appuyer  dam  la  remife. 

A U G 

AUGE.  VaitTeau  qui  fen  à donner  il  manger  & 
a b:  urc  aux  chevaux  & aux  autres,  animaux,  il  y en 
a de  pierre  & de  bois.  Celles  qui  fout  de  pierre  peu- 
vent il*  fondre  & fo  calfrv  .forment  pendant  l’hiver  , 
fr  l’on  n’a  pas  foin  de  vu;  lcr  l’eau  qu’on  met  dedans» 
lorsqu’il  gelé. 

A U G E L O T.  Les  vignerons  diftnt  : 'Planter  de 
la  vigne  a l'Angelot  i c‘cl\-à-dire  , crcufcr  des  paires 
folles  en  façon  d'une  petite  auge»  dans  laquelle  on 
pôle  le  chapon  ou  crofièttc  qu'on  recouvre  enfoite 
de  terre.  Cette  manière  de  planter  la  vigne , s'exerce 
fur-rout  aux  environs  d'Auxene  : Gemment  planter 
ente  v une  a l'Angelot,  répondra  un  vigneron  » /il  le  ju- 
ge  à propos. 

A V I 

A VILLONNÉ  R.  Terme  de  Fauconnerie. 
Donner  des  ferres  de  derrière.  On  dit  : ce  fanion  A vil - 
tonne  virent  euftmtnt  fin  gibier. 

A V i L L O N S.  Terme  de  Fauconnerie.  Serres 
du  pouce  u derrière  des  mains  n'un  oifeau  de  proyc. 

AVIVES.  Voyez. Chivau 

A U L 

AU  LIT,  au  lit , chiens  ; c'cft  un  des  termes 
dont  on  ufr  pour  fane  quêter  les  chiens , lorfque  l'on 
veut  Saucer  un  lièvre. 

AULMULSIER.  Divers  moyens  pour  con- 
forta leurs  biens  Se  ics  augmenter,  yintz.  Bonne- 
tier 

A U L N A V E.  Voyez.  A u N A y £* 

AULNE.  Voyez.  Aune 

A U M 

AU  MAILLE  S.  C'cft  ainli  qu'on  nomme  allez 
fou  vent  les  bêtes  à corne.  Voyez.  Bestiaux. 

A U M à.  C’eft  un  terme  dont  fc  lavent  ceux  que 
font  des  filas  propres  A la  pêche  ou  A la  charte  -,  & 
cet  Aumé  n'cft  autre  chofc  que  les  grandes  mailles 
des  filas,  qui  (ont  triples,  telles  que  font  celles  qui 
font  des  deux  côtés  d'un  tramaii  ou  d'un  hallicr. 

AUMÔNE.  L‘ aumône  qu'on  fait  aux  Mendiant , 
ejl  entièrement  préjudiciable  a l'Hôpital  général  de  la 
Charité  , & la  Mendicité  ruine  let  maijont , ou  la  vérita- 
ble Charité  doit  être  exercée. 

L'Ecriture  Sainte  Se  toute  la  Théologie  morale  cn- 
fcignciu  , qu’on  cft  oblige  fur  peine  de  péché  , d'o- 
béir aux  Supérieurs  Eedeftaftiques  5c  Temporels , fur 
tout  lorfqu'ils  font  des  Ordonnances  en  vue  de  la 
gloire  de  Dieu  , du  bien  public  & du  falut  des  âmes. 
C’eft  dans  catc  même  vue  que  le  Concile  de  Tours 
ordonne , que  les  ParroilTiens  riches  Se  commodes  de 
chaque  parodie , aftiftent  Se  focourciu  dans  leurs 
nécellités  les  pauvres  de  leur  meme  Paroiflè.  Obéif- 
foz  à vos  Supérieurs  Eccldiaftiques  Se  Temporels. 
Obrdite  prapofitis  vtjlris , Ce. 

La  Théologie  morale  nous  apprend  aulfi  cette 
obligation  , principalement  quand  on  nous  ordonne 
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des  chofcs  qui  regardent  ia  gloire  de  Dieu  , le  bien 
public  Se  le  falut  de  notre  prochain.  C'eft  pour  catc 
railon  que  11  le  Concile  de  Tours  veut  que  les  Pau- 
vres de  chaque  Paroi  lie  foicnr  affilies  par  les  Paroif- 
licns commodes , ce  même  Concile  drifend  par  IA  la 
mendicité  comme  très-préiudiciabic  au  ulut  de 
leurs  âmes  : 5c  cette  dcffoncc  eft  conforme  à toutes  les 
Loix  divines  ë:  humaines.  Dieu  ordonna  au  peuple 
ti'Ifracl , de  pourvoir  en  telle  forte  au  befoin  des 
Pauvres  , qu'aucun  d'eux  ne  fut  obligé  de  mendier. 
Ommno  indigent  & mendient  non  erit  inter  vot.  Deutc- 
ron.  c.  i y. 

Moyen  infaillible  pour  trouver  par-tout  det  Aumônes 
fnfffaniej , fui  vont  l'exemple  de  faint  Char  lu 
Borromet. 

Ce  grand  Cardinal  Se  faiiu  Archevêque  de  Milan, 
S.  Charles  Borroméc  , prechoit  fortement  aux  peu- 
ples , Se  leur  faifoit  prêcha  par  (es  Cures , Prédica- 
teurs, Millionnaires , & fur-tout  par  fos  Confollèurs, 
qu'on  étoit  obligé  de  faire  l'Aumonc  à peine  de  dam- 
nation , que  J e s u s-C  u R i s t en  avoir  prononcé 
l'Arrêt  dam  l'Evangile  , f’ai  eu  faim  , fai  été  ni*  ,fai 
été  rifinnttr , f ai  été  malade  , vomi  ne  m'avez,  pat  af- 
filé i Allez. , maudit  t , &e.  Que  faint  Paul  a ajouté  , 
que  qui  n‘a  pat  foin  du  Pauvre  a perdu  ta  Foi , ne  croit 
pat  f Evangile  , CP  ejt  p,re  qu'un  Payen. 

Que  J e s u s-C  a r t s t encore  promet  le  pardon 
de  tous  les  péchés  A qui  fera  l'Aumonc  , & le  centu- 
ple même  pour  rccompcnft  dés  cette  vie  ; c’dt-A-dire  , 
i augmentation  des  biens  temporels  , ou  une  joyc 
pleine  & entière  , dans  ia  pauvreté  & les  foutfrances  , 
qui  cftau-dcllusde  tout  ce  qu’on  relient , que  rcllèn- 
tuicm  les  premiers  Chiéticns  dépouilles  de  tous 
biens  , qui  foudroient  toute  forte  de  maux  & de 
martyres  ; de  forte  que  Job  fur  fon  fumier  couvert 
d'ulccrcs , ce  Prince  infortuné  aux  yeux  des  hommes  , 
rrticiuoit  plus  de  joyc  , qu'il  n’avoit  (ait  fur  loti 
trône. 

Les  Confollèurs  de  nôtre  fiûnc  Archevêque  (ainr 
Charles  Borroméc  , faifoient  for-tout  concevoir  à 
leurs  Pénitens , l'obligation  indifpcnfable  de  l'Aumô- 
ne , P m [que  l'ouvrier  , fuivant  faint  Paul , était  obligé 
de  travailler  pour  gagner  fa  vie  , CP  donner  l aumône.  Ils 
leur  ordonnoient,  fuivant  l’avis  de  faint  Bernard  , de 
vilitrv  tous  les  mois  du  moins  » quelque  pauvre,  ou 
hôpital  , parce  que  , comme  difoit  ce  faint  Dodeur , 
le  cœur  a douleur  des  mifcres  qu’il  voit , & ouvre  U 
main  5c  la  bourfo  , pour  focourir  les  mifcrablcs. 

Mais  voici  qui  brifoit  les  cœurs  les  plus  durs  : les 
Confollèurs  de  nôtre  faim  Archevêque  , à fon  axem- 
plc  5c  fuivant  fes  ordonnances  , refofoient  l'abfolu- 
tion  A qui  ne  (aifoir  pas  des  Aumônes  réglées  tous  les 
mois  , fuivant  fes forces  ; Se  ne  leur  donnoient  l'ab- 
folurion  qu'a  près  les  avoir  faites  ; difanc  qu’on  refu- 
foit  l'abfolurion  A qui  refriferoit  d’entendre  la  Méfie 
aux  jours  de  FctCi  que  le  commandement  de  la 
Méfie,  n'etoit  qu'un  commandement  fait  par  les  hom- 
mes i mais  que  le  commandement  de  l'aumône  croit 
de  J E s u s-C  H R i s t meme. 

Quant  A ce  qu’on  devoit  donner , il  vouloir  qu'on 
donnât  ce  qu’on  voudrait  avoir  donné  au  jour  terri- 
ble de  la  mort  i & fi  on  avoit  à mourir  dans  le  mo- 
ment qu'on  nous  demande  l'Aumône  , Se  que  nous 
la  rcfulbns.  Que  l'on  confrdere  outre  cela  , comme 
difoit  faim  Chryfoftomc  , ce  que  le  riche  voudrait 
donner  , le  marchand , l'ouvrier  fie  le  païfan  , s'ils 
étaient  aveugles  ou  paralytiques , pour  avoir  ia  fanté  , 
Se  pouvoir  jouir  de  leurs  biens,  ou  travailler  pour  ga- 
gner leur  vie. 

Les  Confollèurs  de  notre  faim  Archevêque  , repré- 
fentoicm  encore  A leurs  pénitens  ; Que  Jésus-Christ 
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dans  l'Evangile  avoir  dir  aux  Chrétiens  , qu'ils  n’au- 
rojent  point  de  part  en  Ton  Royaume  , s'ils  n'etoient 
plus  chantables  que  le  Pharilicn , qui  donnoit  néan- 
îr.oms  la  dîme  de  tous  lès  biens  ; Se  là-dcllus  faine 
AuguiHn  explique  ce  que  le  Chrétien  devrote  don- 
ner , Sermon  10$. 

Enfin  , notre  faint  Archevêque»  qui  avoir  trouve  , 
arrivant  dans  fou  Dioccfc  , tous  les  Hôpitaux  ruines , 
leurs  biens  ufurpés  , les  pauvres  abandonnes  , paria 
conduite  toute  Apoftoliquc  , établie  dans  toutes  /es 
Vilics , des  Hôpitaux  Généraux  , des  Hôpitaux  pour 
les  malades  » Se  des  Alfomblces  & Confrairics  de  la 
Chante  dans  toutes  les  Parroiiles  de  Tes  Vilics  & de 
la  campagne  , pour  affoler  toute  forte  de  néceflîrcux  , 
Clins  , malades , honteux»  prifonniers  où  il  y en  avoir. 
Hérétiques  Nouveau  convertis , Se c. 


Second  moyen. 

On  peut  voir  dans  un  petit  livre  intitulé  , Le  fe- 
cenrs de j T1  ouvres  , 6c.  dans  le  Rraied  de  mes  Lettres» 
plulicurs  moyens  de  leur  trouver  des  Aumônes , Se 
particulièrement  dans  la  partie  , qui  s'appelle  l’ylu- 
momer  indnfirieux.  En  voici  quelques-uns  cirés  de 
ce  traité  , & quelques  autres  , que  nous  y pouvons 
ajouter. 

»,  i . Meilleurs  les  Curés  des  Parroiiles , ou  leurs 

,,  Vicaires  peuvent  demander  dans  un  Tronc  qu'ils 
»,  tiendront  en  leur  main  , ou  qui  fora  attache  dans 
,,  !‘Eg)ifc , quelques  Aumônes  en  failanc  des  Bapté- 
»,  mes , des  Mariages , ou  des  Emeri  emens , j inique 
,,  c'étoit  la  coutume  autrefois  d'en  donner  à une  fom- 
»,  le  dégueux  quicouroient  à ces  cérémonies. 

»»  a.  Les  ConfdTtrurs  en  peuvent  auîfî  procurer  en 
„ exhortant  leurs  Pénitens  , Se  les  Prédicateurs  en  cx- 
„ boitant  Icuis  auditeurs. 

„ }.  Les  Officiers  de  Juftice  peuvent  ordonner 

„ quelques  Aumônes , quand  ils  adjugent  des  Etichc- 
„ rcs  ou  des  Fermes  confodcrablcs  , Se  les  Juges  de 
,,  Police  peuvent  condamner  à une  Aumôr-c  , ceux 
,,  qui  contreviennent  aux  ordres  de  leur  Police  , qui 
„ boivent  aux  Cabarets  pendant  l'Office  divin  , ou 
„ qui  font  quelques  autres  de  fond  res  prmifiàblcs. 

,,  4.  Les  Notaires  peuvent  foggcicr  aux  malades  , 
„ d"ai ligner  en  leurs  Teftamens  quelques  Aumônes 
a,  aux  Pauvres } & les  Exécuteurs  Tcllamentaires  doi- 
„ vent  donner  aux  Dircékurs  des  Hôpitaux  , ce  qu'ils 
„ auroicm  donné  aux  mendinns. 

,,  y.  Les  Hôtes  & les  Marchands  peuvent  avoir  ai 
„ leurs  maifons  quelques  Troncs  , dont  ils  tableront 
„ la  clé  au  Receveur  de  l'Aflcmbléc,  & y faire  donner 
3,  quelques  Aumônes  aux  pallan  » qui  logent  ou  man- 
„ gent  chcz-cux  , ou  qui  achètent  quelques  raarchan- 
,,  drfos  , & y faire  mettre  auili  ledaiier  à Dieu. 

„ 6.  C'eft  encore  un  bon  moyen  «le  meubler  les 
„ Pauvres  , fi  l’on  fuggcrc  aux  mourans  de  leur  le- 
,,  cucr  les  linceuls  , ou  les  chcnulcs , ou  même  les 
„ üts  dans  Icfquels  ils  rendront  l’amc  , qui  fora  ju- 
»,  géc  par  un  Juge  » qui  peut  être  appailc  par  les  Au- 
3,  munes. 

3,  7.  Un  Seigneur  ou  quelque  autre  homme  riche 

3,  qui  a de  l’argent  inutile  dans  fou  colfrc  , fans  rien 
»,  expofor  , ni  perdre  , peut  employer  cet  argent  à 
3,  acheter  au  tcir.s  de  la  récolte  , du  blé  à bon  mar- 
3,  chc  » le  garder  en  quelques  greniers  ; Se  puis  quand 
„ les  grains  foronr  enchéris , Te  faire  vendre  aux  fouis 
„ Pauvres,  au  même  prix  qu'il  l'a  acheté , Se  faire  par 
»,  ce  moyen  une  Aumône  très-confodcrable,  fans  rien 
3,  perdre  du  lien. 

,3  8.  Celui  qui  a des  brebis , peut  donner  à la  Cha- 
33  rité  un  agneau  , que  les  Directeurs  feront  marquer, 
3,  Se  donneront  à nourrir  à quclqu'auuc , qui  aura 
,3  un  troupeau  j cette  nourriture  uc  lui  coûtera  pref- 
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que  rien.  Cet  agneau  dans  un  an  , fora  une  brebis , “ 
qui  produira  un  autre  agneau.  Si  dix  Habitais  “ 
d'une  Parroiile  font  le  meme  , dans  trois  ou  qua-  “ 
rrc  ans  la  Charité  aura  un  fonds  de  50.  ou  40.  bre-  “ 
bis , qui  ne  lui  coûteront  lieu,  Se  produiront  un  rc-  “ 
venu  confnicrablc  pour  les  Pauvres.  ,c 

5 ».  On  peut  pratiquer  la  même  charité , fi  l'on  a ** 
des  ruches  à miel , eu  donnant  quelque  crtâin , ou  u 
quelque  ruche  qui  en  produira  d'autres  dans  les  ** 
jardins , où  l'on  voudra  les  garder  avec  les  ruches “ 
du  proprietaire.  u 

xo.  Il  n’y  a preique  aucune  maifon  des  champ»  " 
qui  ne  nourrifle  des  poules  -,  ceux  qui  métreur  de»  ** 
aufs  à couver,  s’ils  en  ajourent  un  pour  la  charité  , ** 
deviendra  un  poulet , ôe  puis  une  poule  , qui  fera ,c 
nourrie  avec  les  autres , & marquée  , li  l'on  veut  la  ** 
rcconnoitrc , d'une  chauilctcc  bleue , ou  de  quel-  “ 
qu'autre  marque.  Si  chaque  mai fon  des  champs  en  <( 
ufo  de  la  forte , il  le  trouvera  en  toute  la  Parroiifo  ** 
un  bon  nombre  de  poules  -,  Se  les  Dircdkurs  qui  ont  “ 
foin  des  pauvres  mal  ad  essayant  la  lillc  de  toutes  ces  ,c 
poules,  cnvoycront  demander  quelques  end*  de" 
ceux  qu'elles  auront  faiçs , ou  meme  iis  deflineront u 
quelques-unes  de  ces  poules  à ces  malades  qui  en  '* 
auront  beloin. 

1 1 . On  peut  ufor  de  pareille  économie  au  pays “ 
où  l’on  nourrit  un  grand  nombre  d'oyes  ou  de  “ 
canes.  “ 

1 1.  Il  y a des  Parroiiles  qui  ont  droit  d’envoyer  “ 
pal  tic  leurs  bdliaux  dans  les  prairies , apres  que  le  ** 
premier  foin  ell  fauché  ; on  peut  procurer  aux  ai-  ** 
allcmblécs  de  la  charité  , quelques  bclliaux  unies  “ 
aux  pauvres  , qui  fo  prévaudront  de  cet  avantage  “ 
public.  “ 

Les  Papes  quoique  charitables  ont  deffendu  fous 
des  grieves  peines  de  donner  l'Aumône  aux  pauvres 
dans  les  Egliies. 

Le  Roy  veut  qu'on  envoyé  les  Mandians  valides 
dans  les  Galères , & que  les  femmes  & les  hiles  loient 
punies  du  fouet , quand  elles  icront  lurprifes  à men- 
dier : la  Majeflc  ddfendant  aux  riches  de  donner 
l'Aumône  aux  mendians  fous  peine  de  quelques  amen- 
des » & feu  Monfoigncur  l Archevêque  de  Lyon  , 
comme  Gouverneur  fit  pareilles  detfenfes , contre  cos 
fortes  de  faux  aumôniers  d'une  amende  de  cent  fous. 
Le  Roy  Charles  IX.  dans  l'Ordonnance  de  Moulins 
en  1 année  1 y 66.  article  7 j.  Henri  111.  dans  fon  Or- 
donnance du  xi.  May  , l'an  1 586.  à Fontaine-Blcau 
ont  fait  les  mômes  dcifenlcs.  L'Ordonnance  de  Mou- 
lins , de  l'an  1 566.  porte  que  les  pauvres  de  chaque 
Ville  , Bourg  Se  Village  , dont  ils  font  natifs  de  ha- 
bit ans  , feront  nourris  Se  entretenus  par  ceux  de  la 
Ville  , Bourg  Se  Village  , dont  ils  font  natifs , (ans 
qu'ils  pmllcnc  vaguer  m demander  l’Aumône  ailleurs, 
qu'au  lieu  de  leur  naiilancc. 

Toutes  ces  Ordonnances  Se  detfenfes  ont  été  faites 
pour  la  gloire  de  Dieu , pour  le  bien  public  Se  pour 
le  fol  ut  de  nôtre  prochain , nous  y devons  doue  obéir 
fur  peine  de  pccl.c.  Ainli  quand  on  donne  l'Aumône 
aux  mendians , loin  que  cette  Aumône  (bit  agréable 
à Dieu  , Se  pour  fa  gloire  , elle  peut  l’abolir. 


jinmomer  d'tote  gronde  moi  fon. 

La  charge  & le  devoir  d'un  Aumônier  regardent 
principalement  le  fcrvkc  divin  , qu'un  grand  Seig- 
neur hait  faire  dans  fa  maifon  , Se  dam  cette  qua- 
lité , il  a la  direction  de  la  Chapelle  Se  le  foin  de  tous 
les  orneroens  laccrdotaux.  Pour  bien  Se  dignement 
remplir  cctic  place  , il  faut  qu'il  foie  honnète-hom- 
rac  , laus  reproche  , de  bon  exemple  , lavant  pour 
mftruitc  , grave  fans  familiarité , pour  impiimcr  le 
relpcd  Se  la  vénération  qui  (ont  du»  à fon  caractère  j 
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qu'il  célébré  la  Mette  aux  heures  prcfcrites  : & faiïe 
la  prière  foir  & marin  , où  tout  le  monde  de  la  mai- 
Ion  doit  être  appelle  , tant  le  Seigneur  , que  fa  do- 
meftiques  , qu'il  bcnillc  les  viandes  au  commence- 
ment des  repas , & tende  grâces  à la  fin.  Il  doit  aufli 
catcchifcr  fa  domeftiques  , fa  mftruirc  charritable- 
ment , veiller  à leur  conduite  , prendre  garde  qu'ils 
ne  manquent  point  de  s'approcher  des  facrcmcns  aux 
quatre  (ofannites  de  l’année  * les  corriger  des  paroles 
laies  & deshonnêtes  , leur  deffendre  de  Ta  part  du  Sei- 
gneur les  fréquentations  dangereufes , les  avertir  de 
leur  bonne  ou  mauvatfe  conduite  ; & pour  le  dire 
en  un  mot.il  doit  en  avoir  foin  comme  leur  Curé 
domeftique  , & ne  leur  rien  fouftiir  d'irrégulier  , ni 
de  conrraire  aux  bonnes  mccurs. 

A U N 

A U N A Y E.  C'eft  un  lieu  planté  dubois  d'aunes  : 
Fin/ j » dit-on.  une  hile  A**ye. 

Les  foin/  qu'en  doit  prendre  après  I’Aunaye, 

Si-tôt  que  cette  efpece  de  plant  cft  mis  en  terre  , il 
n'y  a point  d'autres  (oins  à lui  donner  que  de  le  ga- 
rentir  des  inconvenicns  où  il  peut  tomber  , JC  dont  le 
plus  grand  & le  plus  dangereux  , cft  d'être  brouté  par 
fa  bèftiaux.  Le  louvcrain  remède  pour  le  prévenir  cft, 
même  avant  que  de  planter  l’Aunayc  , de  l’cnccindre 
de  bons  folles , qui  dans  ces  endroits  marécageux , ne 
manqueront  pas  de  le  remplir  d'eau  , Se  de  devenir 
par-Ù  un  obftaclc  pour  empêcher  qu'aucun  animal  y 
entre. 

On  ne  fait  rien  après  cela  à cette  efpece  de  bois  , 
dépuis  qu'il  cft  plante  , jufqu'à  ce  qu’on  le  coupe , & 
il  demeure  en  cet  état  pendant  neuf  à dix  ans , qu'é- 
tant devenu  gros  comme  la  jambe  , on  le  coupe  pour 
l'employer , ou  à biuler  , ou  à d'autres  ufages  , qui 
lui  font  propres. 

Mais  ce  bois  coupé  nous  prépare  un  nouveau  tra- 
vail pour  l'anncc  lui  vante;  c’eft  qu'ayant  poulie  quan- 
tité de  rejetions  fur  fes  louches,  qui  fc  font  grollies,  il 
demande  de  nous  que  nous  le  déchargions  , de  ce  que 
nous  pouvons  juger  à propos  lui  être  nuiliblc.  On  en- 
tend allez  ce  que  cela  veut  dire  , & il  ne  relie  donc 
plus  en  cela  que  de  lavoir  ulcr  de  fa  prudence. 

AUNE,  C’eft  un  arbre  qui  a fa  feuilles  comme 
le  bouillon  , quoique  plus  longues  & plus  larges  , 
& aigues  à l'extrémité  avec  une  côte  ëpaillc.  Il  a une 
grade  rige  , haute  de  deux  coudées , S<  quelquefois 
davantage  , & velue  , à la  cime  de  laquelle  naiflenc 
de  petites  branches  , qui  portent  des  fleurs  comme 
celle  du  Chryfamhenton  , mais  beaucoup  plus  gran- 
des. Il  porte  un  fruit  verd  , qui  mûrit  en  autom- 
ne . & qui  a la  figure  d'une  mûre  , ayant  fa  petites 
écailles  jointes  l’une  à l’autre  , & il  y a au  dedans 
une  graine  rouge-noire  qui  eft  fort  petite.  Sa  ra- 
cine rdlcmble  à celle  du  bouillon  , qui  caufe  de  la 
démar.gcaifon  , quand  on  la  touche.  Elle  cft  grande , 
folide  , tortue  , noire  par  dehors  , & blanche  au  de- 
dans , amere  Se  piquante  ; il  naît  d'ordinaire  dans 
fa  lieux  humides  ; il  fleurit  en  Juillet  , Se  on  ie 
feme  en  Février. 

Il  n‘y  a point  d'arbre  qui  aime  plus  à avoir  le 
pié  dans  l’eau , que  l’Aune  , autrement  dit  le  Verne  : 
car  relie  eft  fa  nature  , que  fi  la  plupart  de  les  racines 
n'v  baiçncat  dedans  , il  a peine  à croître  comme  il 
faut  ; ainfi  on  peut  inférer  de  là  , que  la  terre  U 
plus  humide  cft  toujours  la  meilleure  pour  les  pla- 
cer. 

Ce  bois  eft  extrêmement  haut  , a la  feuille  com- 
me le  coudrier  ,&  jette  comme  lui  de  fa  louche.  Les 
Aunayes  ou  Vernayes  fe  dreflent  ordinairement  dans 
des  fonds  , dont  on  ne  fçait  que  faire  , à caufe  de  la 
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trop  grande  humidité  qui  y regne  , & qu'on  appelle 
à caufe  de  cela  des  marécage». 

Les  Aunes  fe  plantent  de  la  manière  fui  vante. 
Ayant  choilî  le  plant  propre  à planter  les  Aunes , on 
y fait  des  alignemens  à deux  pieds  l'un  de  l’autre  , 
& le  long  dclquels  on  crcufc  des  rigoles  , de  la  pro- 
fondeur d'un  pié  ou  d’un  pic  ÔC  demi  feulement , où 
l’on  pôle  le  plant , à un  pié  & demi  de  diftance  , Se 
qu’on  recouvre  aufli  tôt  en  dos  d'âne  » oblcrvantdc 
lui  couper  l'extrémité  à deux  doigts  de  tcrie  , pour 
t'obliger  à jetrer  pluficurs  tiges.  Les  rigoles  doivent 
être  éloignées  de  trois  pied»  , l'une  de  l'autre.  On 
laille  croître  les  perches  de  l’Aune  jufqu'à  neuf , ou 
dix  ans  ; & alors  étant  grottes  .V  peu  près  comme  la 
jambe  , on  les  coupc  pour  les  employer  à difterens 
ufages. 

Frrtus  de  F Aune. 


Sa  racine  eft  fort  utile  ; elle  cft  chaude  Se  féche  , 
avec  une  humidité  fupcrfluc.  Elle  cft  aperitive  Se 
incifivc  ; elle  provoque  les  mois  aux  femmes  & aide 
la  digeftion  ; elle  cft  bonne  aux  afthmatiques  & aux 
cftomacs  froids.  Son  écorce  Se  fon  fruit  font  altrin- 
gens  , rafraichilfims , & propres  contre  fa  inflamma- 
tions de  la  gorge  étant  employés  en  gargarifme.  Les 
Tanneurs  fe  fervent  de  l'ccorcc  d'aune  pour  teindre 
les  cuites  ai  noir.  On  peut  aufli  s'en  fervir  aufli-bicn 
que  du  fruit  » au  lieu  de  noix  de  gale  , pour  faire 
de  l'encre. 

Scs  feuilles  écralecs  font  employées  à la  réfolution 
des  tumeurs  ; elles  arrêtent  &:  tempèrent  fa  humeurs 
enflammées  ; leur  dcco&ion  cft  bonne  pour  laver  les 
pieds  des  voyageurs  , afin  de  les  délaflcr.  On  en  frot- 
te aufli  fa  bois  de  lit  pour  foire  mourir  fa  puces. 
Scs  feuilles  ramalfées  en  grande  quantité  font  fort 
bonnes  pour  engraifler  les  terres.  Si  l'on  en  met  fous 
la  plante  des  pieds  » elles  foulagcnc  beaucoup  La  Laf- 
fitude. 

Outre  l'argent  qu’on  peut  tirer  de  la  vente  du  bois 
de  l'aune  , on  peut  s’en  fervir  aufli  fort  utilement , 
pour  faire  fa  outils  , & menues  chofcs  qui  font  d'un 
détail  journalier  , & neeell’aire  à l'agriculture. 

Ccr  arbre  cft  de  ceux  que  l'Ordonnance  des  eaux 
Se  forêts  met  au  nombre  des  morrs  bois.  U fc  débite 
ordinairement  en  poteaux  de  trois  pouces  en  quarré  » 
en  membrures  de  deux  pouces  d'cpailfcur  fui  fix  , fept 
& huit  pouces  de  largeur  , Se  en  perches  de  differentes 
longueurs  &:  grofleurs.  Foyer.  Perche. 

Les  Tourneurs  ai  employent  beaucoup  à foire  des 
meubles , des  échelles  & autres  ouvrages.  On  en  foie 
aufli  des  fabots  & des  bois  de  torche  , étant  d'une  na- 
ture rrès-combuftible  ; on  s’en  lcrt  aufli  pour  foire  des 
pilotis  , parce  qu’il  fc  confcrve  trèi-longtcms  dans 
l'eau  fans  fc  corrompre  ; ce  qui  fait  qu'on  peut  l’em- 
ployer à foire  des  canaux  pour  conduire  l'eau. 

Les  Teinturiers  employait  l’écorce  de  l'Aune.  F oyez 
Bois. 

AUNE.  C’eft  aufli  une  forte  de  mefure.  Elle  con- 
fifte  en  un  bâton  d'une  certaine  longueur  f qui  fert 
à mefurer  fa  étoffes,  toiles,  rubans , &c.  Tous  les 
marchands  doivait  avoir  une  Aune  marquée  5c  étal- 
lonnée  , & ferrée  par  les  deux  bouts. 

L'  a v n e de  'Paris  » le  dîvifc  en  moitié , en  quart  , 
en  huitième , en  fciziéme  , & en  rrcnce  deuxième.  On 
y diftingue  encore  le  tiers , les  deux  tiers , le  fixicme , 
le  douxiéme  , le  vingt-quatrième , & le  quarante- 
huitième. 

Cette  mefure  n'cft  point  la  même  par -tout  , elle 
varie  fuivanc  les  lieux  & fa  pays. 

L'  A u N E de  Paris  , de  Lyon  & de  Rouen,  contient 
3.  pieds  7.  pouces  & 8.  lignes. 

L‘  A u N e de  Troyes  en  Champagne  , contient  2. 

pieds 
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pieds  6 'pouces  & une  ligne.  Et  trois  aunes  de  Troyes 
en  font  deux  de  Pans. 

L'aune  d'Amftrrdam  , contient  i pieds , 1 1 li- 
gnes , Se  (cpt  de  ces  «unes  en  font  4 de  Paris. 

On  lui  donne  encore  différais  noms  dans  les  pays 
etrangers , comme  font  ceux  de  cannes  , vôtres , ver - 
ges , vraffes  , palmes , &c. 

A U N É.  E.  Plante  dont  on  n’employc  que  la  raci- 
ne. Lorfqu'cllc  eft  fraiclie  , on  la  donne  en  décoûion 
dans  les  tifannes  , ou  apozemes.  Elic  cil  crcs-proprc 
contre  l’aflhme  & les  maladies  du  poumon  , la  dote 
eft  depuis  une  demi  once  jufqu’à  une  once  dans  les 
bouillons.  On  en  fait  aufli  une  confcrvc  dont  la  d«>- 
lc  eft  d'une  once.  Si  l'on  fait  prendre  le  matin  pen- 
dant deux  , ou  trois  jours,  aux  filles  qui  ont  les 
pâles  couleurs  , un  vcttc  de  vin  blanc  , dans  le  ]ucl 
on  aura  fait  infofer  cette  racine  , elles  feront  guéries 
ou  foulagccs  confidérablemenr.  L'ufage  de  ente  ra- 
cine eft  fort  bon  aufli  contre  les  crudités , les  ai- 
greurs , les  vents  & les  matières  vifqueufcs  qui  cm- 
barallcnt  l’cftoniac.  Le  vin  dans  lequel  on  l'aura  lait 
infufer  eft  très-propre  aufli  contre  les  vers  des  intcf- 
tim  , Se  pour  fane  poufler  les  urines  i fi  ce  vin  a etc 
préparé  dès  le  teins  des  vendanges  en  foitant  de  la 
cuve  , ou  du  prefloir  , il  en  aura  plus  de  vertu.  Lors- 
que la  racine  de  l'Aunée  eft  fcchc  , elle  a une  odeur 
fort  approchante  de  celle  de  l'iris  de  Florence  : fi  on 
la  prend  en  poudre  , la  dofe  eft  de  deux  gros  au  plus. 
On  guérit  les  maladies  de  la  peau  , & particulière- 
ment la  gale  avec  l'onguent  4’Aunéc.  La  décoction 
d'Auncc  eft  bonne  contre  les  douleurs  de  la  feiatique  , 
on  s’en  fert  aufli  pour  calmer  les  mouvemens  con- 
vulfifs. 

L'Aunée  (e  multiplie  de  plant  enraciné  fur  la  fin 
de  Septembre  ; elle  aime  l'ombre  , & veut  un  terroir 
gras. 

A V O 


AVOCATS.  S’ils  ne  font  fidelles  à obfcrver  ce 
qui  fuit,  bien  loin  d'augmenter  leur  bien  , ils  font  en 
danger  de  le  perdre,  car  David  il  ir  : Nifî  Diminue 
adtficaverh  domnm  , in  vanunt  l.tboraverunt , qui  adifi- 
cartt  eam.  Et  S.  Paul  , Pietas  ad  omr.ta  utilis  eft  , pro- 
tnijfiontm  h. tient  vite,  hujus  CT  futur*. 

Devoirs  des  Avocats. 

I.  Qu  'ils  regardent  donc  s’ils  le  font  ingères  de 
plaider  , avant  que  de  favoir  le  Droit , d ctrccxpcri 
mentés  en  fait  de  pratique , d’avoir*pivr-  le  forment , 
& d'être  inferits  dans  la  matricule  , étant  rcfponfa- 
blcs  de  tous  les  torts  &:  dommages , qu'ils  ont  faits 
à leurs  parties  par  leur  ignorance  , Si  pour  s'ètrc  in- 
gères d’entreprendre  leurs  caufes  , avant  que  d’en 
avoir  la  capacité  Se  l'expérience  nécclfaire.  François  I. 
en  1 y 3 y.fjwp.  4.  art.  t.S.  Thom.  1.2.  q.  76. art.  /. 
in  corp, 

I I.  S'ils  ont  confultc  pour  deux  parties  en  la  meme 
caufc  , cela  leur  étant  étroitement  deffendu  par  les 
Ordonnances.  François  I.  comme  ci-dcllûs  , art.  j j. 

I I I.  S’ils  ont  toujours  plaidé  Se  fouccnu  des  cau- 
fes jufles  , & non  pas  de  mauv ailes , le  dernier  cas 
leur  étant  deffendu  par  les  Loix  divines  & humai- 
nes , fur  peine  de  cous  dépens , dommages  Se  inte- 
rets , S.  Auguft.  e p.  j 4.  ad  Mactd.  Châties  IX.  1 5 60. 
art.  jé. 

1 V.  Si  après  s'etre  chargés  de  quelque  caufc  qu’ils 
«voient  crû  jufte  au  commencement , ils  l'ont  aban- 
donnée , lors  qu'ils  l'ont  connue  injufte  : autrement 
il  y a obligation  de  reflituer  lblidairemcnt  les  dom- 
mages Se  interets , qu’ils  ont  caufes  par  leur  conlcil 
Se  leur  appui.  S.  Toomai  2.  2.  q.  72.  art.  3.  ad  2. 

V.  S'ils  n'ont  point  fuivi  une  maxime  ttès-faufle  , 
Tome  L 
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mais  très-commune,  qui  eft  qu’ils  ne  font  pol.it  obli- 
ges d'examiner  , t>  <>ans  le  h md  les  partie,  qui  s’a- 
o 1 client  à eux  , ont  droit  , ou  a'unt  pas  droit  : que 
c'eft  à elles  a avoir  U»i:x  de  leur  conlcicncc  , & peur 
eux  roue  leur  des  oit  c<  : I lie  à m ovei  tî«  1 royem  lé- 
gitimes , pour  fane  jeudi  r les  caufes  dont  ou  les  a 
chargés.  Cette  maxime  eft  la  loutcc  d'une  infinité 
d'injulbccs  -,  car  ii  y a grand  nombre  de  parties  qui 
n'ont  aucun  égard  à leur  conlcicncc  , & d’autres  qui 
étant  aveuglées  par  leur  paflion  , croyn.t  eue  tout 
ce  qu’elles  défirent , eft  jufte.  Or  c’eft  uuucvoir  in- 
dilpcn farde  aux  Avocats  oc  les  détromper  en  ces  occa- 
fions  ; ou  au  moins  de  ne  fc  rendre  pas  miniflrcs  de 
leur  injuftice. 

V 1.  S'ils  ne  font  point  de  ceux  qui  en  raillant , 
difont  qu’ils  ont  tant  gagne  de  mauvailcs  cauics  , Se 
perdu  de  bonnes  , qu'ils  ne  (auroient  plus  «iilcerner 
celles  qui  font  bonnes  ou  mauvaifes  dans  l 'cl  prit  des 
Juges.  Mais  ces  railleries  ne  juAiiiem  pas  leur  injulli- 
cc  : & ils  doivent  meme  conluleter  , qu'ils  loue  ordi- 
nairement caufc  que  les  Juges  le  méprennent  -,  car 
ils  embarraflent  fouvent  les  affaires , par  tant  de  chi- 
caneries , qu'on  lie  peut  que  crès-malaiièmeiit  décer- 
ner , qui  a droit , ou  *jui  ne  l'a  pas  j Se  fou  veut  une 
partie  qui  avoit  bon  dicit  au  commencement  de  fou 
procès , le  voit  condamner  à la  fin  , parce  quelle  a 
manque  à des  formalites  , & qu’elle  n’a  pas  etc  afftx 
habile  pour  éviter  les  pièges  qu'on  lui  a tendus»  Or 
qui  ionc  les  auteurs  de  ce»  piège»  de  de  ces  chicanes , 
linon  les  Avocats  ? 

V 1 1.  S’ils  ont  allégué  des  raifons  de  Droit , dans 
leurs  interdits , écritures,  additions  Se  rcponlcs,  quand 
ils  s'agiffoit  de  marieres  réglées , en  preuves  ce  en- 
quêtes , Se  ne  fc  lont  pas  contentes  d'alléguer  leurs 
faits  polîrifs  & probarifs.  François  l.  en  ifjj.chup. 
4.  art.  1 1.  CT  1539.  art. 40.  41.44.tr  4y. 

VI  IL  S’ils  ont  plaide  & lait  tes  ce  mures  pour 
leurs  parties  , brièvement  Se  fubftamicllcmcuc  , & ne 
les  ont  pas  étendues  fans  iiéceflité  : car  outre  qu'ils  fê 
rendent  parjures  en  n'obfervant  pas  le  ferment  qu’ils 
en  font  tous  les  ans  aux  entrées  de  la  Cour  , ils  font 
obligés  de  reftituer  tout  ce  qu’ils  fc  font  fait  donner 
injuftement.  Jean  , 1 56 5.  Charles  V.  1 y 34.  art.  3. 

1 X.  S'ils  ont  empêché  par  malice  , ou  pir  parc  Ile , 
que  les  caufes  qui  dévoient  être  vuidccs  en  audîancc 
fur  le  champ  , ne  l'ont  pas  été  -,  ils  font  obliges  en  ce 
cas  à reftituer  les  dommages  & intérêts  qu'ils  ont  cau- 
fes par  là  , Se  condamnés  à l'amende  par  les  Ordon- 
nances. Ordonnance  de  Blois  , toucltant  la  Jafticc  , art. 
1 1 y.  François  1.  s 5 5 y,  art.  1 1. 

X.  S’ils  1c  font  communiqué  les  faits  Se  pièces  les 
uns  aux  autres  , avanr  que  de  plaider  : <Sc  fi  depuis 
l’Ordonnance  de  l ouis  XIV.  ils  l'ont  obfcrvce  en 
toutes  choies  exactement.  François  L 1 y y 9.  art.  30. 
Or  don.  de  Louis  X/T.  1 667.  til.  de  V observation  des 
Ordonnances. 

X I,  S'ils  ont  allégué  (cicmmcn;  en  plaidant  au- 
cunes raifons  ou  faits  taux  , inutiles  Si  impertinens. 
Ordonnance  de  Illots  , art.  ny.  François  1.  en  15  jy. 
chap.  4.  art.  $.&  en  1539.  art.  aS. 

X IL  S’ils  ont  pris  pour  leur  conlcil  , écritures  & 
autres  peines  , plus  qu'il  ne  leur  appartient.  Otar- 
ies lll.  en  1499.  art.  90.  Ordonn.  Ut  Blois  fufdite , 
art.  161 

X 1 1 1.  S’ils  ont  eu  le  foin  qu'ils  dévoient  avoir 
des  caufes  des  pauvres.  S.  Thom.  jnpra  , art.  1 .ad  1 . 
CT  art.  4.  ad  1 . 

X I V.  S’ils  fc  font  emporté»  contre  les  parties , ou 
autres  perfonnes , en  paroles  injuricufesjf;  talomnieu- 
ies.  *Pht  lippe  r/.  1 j 44.  Charles  Fil.  1 4 y 3.  art.  y 4. 

X V.  S'ils  ont  gardé  le  fccrct  de  leurs  parties  , S. 
Thom.  x.  1.  quajl.  70.  art  t .ad  1. 

P 


Digitized  by  Google 


117  A V O 

XVI.  S'ils  n’ont  point  favorifc  par  leurs  con  fui  ra- 
tions la  pallion  injuAc  des  parties.  Saint  Otaries  def- 
fend  aux  Confcfleurs  de  les  absoudre  , candis  qu'ils 
perlevctcnr  dans  ce  pcché.  S.  Caroli  Ail*  , p*rt,  4. 
btfirnü.  Confrjfjrim  MM. 

XVII.  S'ils  ont  travaille  les  Fcces  Se  les  Diman- 
che , par  cfpt  ic  d'avarice , ou  s'ils  fc  font  tellement 
occupée  aux  allaites  temporelles,  qu'il  n'ayent  pas 
pris  tout  le  icms  qu'il  fidloit , pour  s'acquirer  de  ce 
qu'ils  doivent  à Dieu  , Se  des  obligations  de  leurs 
confciences.  Dr  mtr.  6.  in  7.  Decret,  lib.  tit.  9.  Pi  us  P. 
c*p.  x.  S.  Tbm.  2.  x.q.  s s.  *rt.  6 in  cerp.  3"  tnt,  /. 
il 1 errp. 

A V O I N E.  L'Avoine  eft  lî  connue  , qu'il  n’cft 
prcfquc  pas  befoin  d'en  faire  la  defeription. 

Il  y en  a deux  efpeces  ; l’une  cultivée  Se  l'autre 
fauvage.  L'avoine  cultivée  a fa  tige  partagée  eu  plu- 
fleurs  nccuds  j elle  rcflèmble  au  bornent  dans  fa  feuil- 
le Se  dans  fon  chaume.  A U cime,  elle  porte  comme 
de  petites  fauterellcs  de  deux  pieds , au  dedans  def- 
qucllcs  eft  le  grain  , qui  eft  longuet  & blanchâtre. 
On  la  femc  dans  les  étangs  mis  à (ce , & elle  aime  les 
lieux  froids  Se  humides. 

Chacun  fait  que  c'eft  la  nourriture  des  chevaux  , 
Se  non  des  hommes  ; néanmoins  dans  une  très  gran- 
de famine  , on  eft  quelquefois  contraint  d’en  faire 
du  pain , qui  n'cft  guère  agréable  au  goût  ; & Ga- 
lien parlant  des  propriétés  de  ce  pain  , dit  qu'il  ne 
lâche  ni  n’arrête  le  ventre  , mais  qu  à cet  égard  il 
rient  le  milieu.  Entant  que  médicament , Ci  farine 
a la  même  venu  que  celle  de  l'orge  ; car  étant  appli- 
quée en  forme  de  caraplâme  , elle  amollit  Se  deilechc 
médiocrement  Se  fous  movdication.  Elle  eft  pourtant 
un  peu  froide , Bc  un  peu  aftringcntc  , fi  bien  qu  el- 
le eft  propre  à arrêter  les  flux  de  ventre.  Diolcoride 
tient , que  fa  bouillie  arrête  le  venrre  , & que  fon 
bouillon  eft  propre  pour  ceux  qui  font  atteins  & 
travaillés  de  la  toux  , Se  Mine  dit  qu'elle  ôte  les  ca- 
ches. Un  fachct  d‘ Avoine  bouillie  dans  de  gros  vin 
appliqué  chaudement  fur  quelque  partie  du  corps 
affligée  de  rhumarifmc  , fa  foulage  confîdcrabic- 
ment. 

Remarquez  qu'on  fc  fert  allez  fouvent  de  l'Avoi- 
ne crue  , mile  dans  un  fachct , laquelle  on  humecte 
de  vinaigre  qu’on  applique  fort  chaudement  fur  le 
venrre  , pour  appaifer  les  douleurs  de  colique  Se  de 

matrice. 

Elle  a une  partie  des  vertus  de  l’orge  j car  en  em- 
plâtre , elle  ddlèchc  lcccicmcnc  étant  gruée , en 
nourriture , elle  tefiaichit  les  hommes  ; mais  elle 
ccliautfc  les  chevaux  , qui  b mangent  avec  l'écorce. 
La  bouillie  faite  avec  la  farine  d'avoine , rcllcrrc  le 
venue  Se  nourrit  médiocrement.  La  même  fari- 
ne eft  bonne  en  emplâtre  contre  les  inflamma- 
tions des  membres  ; étant  cuite  dans  du  vin  , elle 
ôte  les  taches  du  corps.  L’Avoine  dépouillée  de  fon 
écorce  , dans  un  moulin  fait  exprès , ou  par  le 
moyen  de  quclqu’autre  infiniment  , Se  réduite  en 
giuau  , eft  très-propre  pour  faire  une  boitlon  pecto- 
rale , adoucilTàntc  Se  légèrement  aperitive  , fort 
utile  aux  perfonnes  échauffées  & exténuées  par  de 
longues  maladies.  Quand  on  veut  s'en  fervir  contre 
la  toux , ou  contre  l'entoûmcnc  , on  la  prépare  com- 
me l'orge  monde.  L'Avoine  fricafTèe  avec  le  vinaigre. 
Se  appliquée  chaudement  entre  deux  linges  , foulage 
beaucoup  dans  U plcurcfîc  Se  dans  la  douleur  de 
côté.  Une  légère  décodion  d' Avoine  fait  une  excel- 
lente tifanne  , non  feulement  dans  les  picoccmens  de 
poitrine  , mais  aufli  dans  la  plcurcfîc  & dans  la  co- 
lique , de  quelque  nature  qu'elle  foit. 

L'  a v o t n e fumige  eft  femblablc  à la  coquiolc 
& à l'autre  Avoine  en  toutes  chbfcs , excepté  que  fes 
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grains  font  plus  grands  & plus  noirs.  Elle  procède  des 
bleds  corrompus , comme  le  chambucle  ou  nfitlnge  , 
eft  fait  du  icigie  niélé  , & quelquefois  d’orge.  On  la 
met  bouillir  avec  fa  racine  dans  l'eau  , Se  on  la  laillè 
cuire  jufqucs  à la  cunfomprion  de  la  croifiéme  partie  i 
puis  on  coule  le  tout  -,  Se  il  y faut  ajouter  autant  de 
miel  qu’il  y a de  liqueur  coulée  i il  faut  eufoite  recui- 
re le  tout  jufqu’i  ce  qu'il  devienne  aulfi  épais  que  lé 
miel  fondu,  Je  tremper  un  linge  dans  cette  dcco&ion , 
& le  mettant  au  nés , c'eft  un  remède  fîngulier  contre 
la  puanteur  des  ulcères  qui  y viennent.  D'autres  y 
mettent  d'alocs  pulverifé  , Se  s’en  fervent  comme  il  eft 
marqué  ci-dcffus.Cuice  dans  du  vin  avec  des  rofes  fé- 
chcs , elle  corrige  la  puanteur  de  la  bouche. 

Les  melurcs  à blc  fervent  à diftribucr  l'Avoine , ce- 
pendant on  a réglé  le  foticr  de  l'Avoine  , â 14.  boit- 
féaux , parce  qu'il  faut  le  double  d'Avoinc  pour  faire 
le  meme  poids  de  blc. 

Folle  Avoisi,  eft  celle  qui  eft  ftérilc.  On 
la  diftinguc  par  une  barbe  dont  on  le  fort  à faire  des 
hij'rometres , qui  font  des  machines  , qui  font  con- 
noitre  l’humidité  ou  la  fécherdle  de  l'air. 

AVORTER.  C’eft  poullèr  fon  fruit  avant  le 
icms.  Lors  que  les  arbres  font  battus  des  mauvais 
vents , ils  font  fujets  à avorter  , Se  pour  lors  leurs 
fruits  ne  viennent  point  en  maturité. 

Avorter,  fe  dit  communément  de  femelles 
des  animaux.  On  le  dit  aufli  quelquefois  des  femmes 
qui  accouchent  avant  terme , fur -tout  Ci  elles  fe  font 
procuré  l'avortement  par  des  breuvages  ou  autres 
moyens , ce  qui  eft  un  crime  très-énorme.  Celles  qui 
font  lu  jettes  à avorter  doivent  fouvent  manger  de  la 
fauge. 

Préftrvtuif  centre  l'Avortement . 

Prenez  des  écreviflès  au  teins  de  la  pleine  lune  ; 

Î «lez -les  , & rirez -eu  le  phlcgmc  au  bain-marie  pour 
es  réduire  en  une  fubftancc  fcchc  qui  fc  puiflè  pulvc- 
rifor.  Cène  poudre  , prifo  depuis  un  fcrupule  jufqu’û 
une  demi  dragme  ou  une  diagme  , eft  un  bon  diu- 
rétique , un  grand  préfervactf  contre  l'avortement , 
& un  remède  contre  la  rage. 

On  prétend  que  fi  une  femme  , pendant  là  erof- 
ftlfo , porte  une  ceinture  de  peau  de  loup , fur  U 
chair  nue  , c'eft  un  moyen  îa faillible  pour  prévenir 
l'Avortement. 

A V R 

AVRIL.  C'eft  le  quatrième  mois  de  l'année  qui 
commence  au  mois  de  Janvier.  U a trente  jours.  Le 
folcil  entre  dans  le  iîgne  du  Taureau  , vers  le  xo.  de 
ce  mois.. 

Profits  i faire  en  ce  mois. 

Dans  ce  mois  qu]  nous  ouvre  la  belle  foifon  * 
on  auta  achevé  de  vendre  les  fromages  focs , Se  les 
beurres  foies  & fondus  i ainfi  l'on  n'cnvoycra’plus 
au  marché  que  les  frais  & les  oeufs  , que  les  pou- 
les pondront  alors  en  abondance  , fl  elles  font  bien 
nourries. 

Les  petits  poulets  ne  fo  vendent  pas  mal  encore 
dans  ce  rems , Se  quand  on  les  vendroie  tous , fans  en 
garder  pour  élever  , 011  ne  feroit  pas  mal , la  foifon 
n’étant  point  encore  trop  avancée  pour  en  avoir  d'au- 
tres pendant  toute  l'année. 

Ou  ne  fait  plus  de  cas  au  marché  de  la  gtolïc  vo- 
laille , lorfque  le  mois  d’Avril  eft  venu  , à caulc  que 
ces  animaux  entrent  en  amour  , ce  qui  leur  fait  per- 
dre tout  le  goût  i ainfi  il  fout  vuidrr  fo  balle  cour  dt 
tout  ce  qu'on  a de  fuperflu  des  chapons  , des  din- 
des Se  des  poules , avant  ce  tcms-lâ. 

Les  pigcomuux  parus  , fi  l'on  en  a , ne  refteronc 
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pas  au  marché  , pour  peu  qu'il  y ait  des  délicats  dans 
les  villes  où  vous  les  envoyez. 

Le  perc  de  famille  relcrvcra  jufqu'à  ce  tems-là  fes 
moutons  pour  erre  vendus , Se  ne  s'en  défera  qu’à 
trois  ou  quatre  ans.  Ce  bétail  cft  cher  pour  lors  , &c 
de  l'argent  qu'il  en  retire  , ce  père  de  famille  en  bon 
économe  , commençant  à le  remuer , va  aux  foires,  de 
en  rachètera  quelque  génitle  pour  nourrir. 

S'il  croît  quelque  veau  en  ce  tems-là  dans  les  en- 
droits des  bons  pâturages , on  ne  les  vendra  point  du 
tout , à caufe  que  pour  lors  ils  le  donnent  à trop  bon 
prix  ; mais  fi  le  pays  cft  ingrat , &:  qu'il  n'y  ait  pas 
dequoi  les  nourrir , il  vaut  mieux  les  vendre  aux  bou- 
chers à bon  marché,  que  de  vouloir  mettre  à les  nour- 
rir plus  qu'ils  ne  valent  dans  la  fuite  , li  l'on  ne  veut 
rifquer  de  les  perdre  tout -à-  fait. 

Sur  la  fiii  de  ce  mois  , fî  l'on  a de  bonnes  pâtures  , 
on  pourra  acheter  quelques  beeufr  ou  vaches  mai- 
gres à bon  marché  , pour  nourrir  jufqu'aux  vendan- 
ges qu'on  vend  ces  animaux  , qui  doivent  pour  lors 
erre  gras  ; mais  qu'on  prenne  garde  , lorl qu’on  fc 
donnera  de  cette  lotte  de  bétail , que  cette  maigreur 
ne  (oit  point  caufcc  ou  par  trop  de  vieillerie , ou  par 
quclqu'autre  infirmité  ; pour  l’âge  , cela  fè  connoit 
aifément  : pour  l'infirmité  , ou  il  en  cft  guéri  , ou  il 
rie  l'eft  pas  , Se  s’il  en  cft  guéri , & qu’après  l’avoir 
bien  examiné  , on  ne  remarque  plus  fur  lui  aucune 
marque  de  maladie  , que  cette  maigreur  qui  en  pro- 
vient , on  pourra  l'acheter  ; Se  commençant  à traiter 
cette  maigreur  dam  fa  fourcc  , comme  on  l'a  enfei- 
gné  en  fon  lieu  , on  pourra  cfpcrer  d’en  tirer  un  bon 
profit , m'imaginant  qu'on  ne  l'aura  pas  acheté  chère- 
ment -,  mais  fi  par  l'examen  qu'on  fera  de  tels  ani- 
maux , on  rcconnoît  encore  en  eux  quelque  maladie  , 

2u‘on  lé  garde  bien  de  les  acheter  , quelque  bon  mé- 
edn  en  beftiaux  qu'on  puillè  être  ; devant  toujours 
(avoir  pour  bonne  maxime  , que  le  teins  d 'un  perc  de 
famille  lui  cft  toujours  trop  cher  pour  l'employer  fî 
inutilement. 

S'il  et!  encore  de  fruits  en  ce  tems , ce  ne  peut 
être  que  le  bon  chrétien  , Se  les  pommes  île  reinette , 
qui  le  vendent  pour  lors  bien  cher  : & l’on  peut  «lire 
que  la  mère  de  famille  qui  aura  fçù  garder  de  ces 
fruits  jufqu’à  ce  tems-là  , n’aura  pas  perdu  la  peine. 

Si  l'on  a dans  ce  mois  des  cochons  pour  cîcvcr , 6: 
qu’on  les  veuille  vendre  , on  le  pourra  faire  , à caufe 
que  pour  lors  ils  font  allez  recherchés. 

Les  boeufs  Se  les  vaches  grades  font  encore  rares 
dans  cerrc  fai  Ion  ; c'eft  pourquoi  je  confcille  à la  me- 
re  de  famille,  pendant  l’hiver  d’avoir  toujours  quel- 
qu’un de  ces  animaux  qu'elle  traite  mieux  que  les 
autres  , afin  d’en  avoir  tous  les  mois  en  état  d'être 
envoyés  à la  boucherie  ; Ion  rems  ni  fes  foins  ne  fe- 
ront point  perdus  j elle  envoyé»  aulli  vendre  lès 
chevreaux  dans  ce  mois  , fi-côc  qu’ils  auront  quinze 
jours  ou  trois  femaines. 

De S ouvrage j à fjirf  pour  un  L.ibwrcur  en  ce  mois. 

Dès  que  nous  cnrrons  dans  le  mois  d'Avril , on 
commence  à donner  la  première  façon  aux  terres. 

On  Ce  reflbuviciuira  qu’il  ne  fàur  point  oublier  de 
jetter  à manger  aux  pigeons  , car  ifs  n'en  trouvent 
plus  en  ce  tems  ; ni  de  nettoyer  les  ruches  des  mou- 
ches à miel. 

Ouvrage  qu'il  faut  faire  au  jardin  des  fleurs  au  mois 
d‘  stxrrd. 

Le  commencement  de  ce  mois  cft  la  meilleure  (âi- 
fon  pour  tranlplanter  toutes  fortes  de  plantes  hbreu- 
fès , (pécificcs  au  fécond  article  du  mois  précèdent. 

L'on  fort  de  la  ferre  toutes  les  plantes  qui  craignent 
le  froid  , li  l'on  avoit  oublié  de  les  fortir  en  Mars. 
Terne  I, 
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Il  faut  arrofer  ioigncufcmcnt  les  anémones  , lorf- 
que  la  terre  cft  deftcchéc  , Se  aulli  toutes  les  plantes 
qu'on  tiendra  dans  des  pots  ou  cailles. 

Il  faut  garenur  des  plu  y es  , vous , grêles  8c  foleils 
ardem , les  belles  tulipes  panachées  , oreilles  d’ours , 
anémones,  reivoncules.  Se  autres  belles  fleurs  ; Se  pour 
cet  effet  il  faut  préparer  & tenir  des  couvertures  pietés 
dès  le  commencement  de  ce  mois. 

Antres  ouvrages  à faire  en  ce  mois  dans  Ut  jardins. 

Il  n'y  a point  de  mois  dans  le  cours  de  l'anncc  où 
il  y ait  plus  à travailler  aux  jardins , que  dans  celui- 
ci  i la  terre  commence  d'être  tics- propre  non- feule- 
ment pour  le  labour  , mais  à recevoir  tout  ce  qu'on 
y veut  planter  ou  lemer  , comme  laitues , poirées  , 
choux  pommes , bourrache  , buglofc , artichaux , cf- 
tragon  , baume  , violette,  &c.  Avant  le  mois  d’Avril, 
elle  cft  encore  trop  froide  j après  ce  mors,  elle  com- 
mence d'être  trop  lèche.  On  regarnit  les  places  ou  les 
arbres  nouvellement  plantés  ne  promettent  pas  un 
bon  fuccès  , (bit  par  la  gomme  , u ce  font  des  fruits  à 
noyau  , (oit  par  de  miferables  petits  jets  en  toute 
forte  de  fruitiers  \ mais  pour  cette  importante  répa- 
ration , il  faut  avoir  élevé  des  arbres  en  mannequin  ; 
l'habile  curieux  n'y  manquera  jamais , il  aura  meme 
le  plaifrr  de  meure  ces  aibrcs  tout  auprès  de  ceux 
qui  ne  font  pas  bien  leur  devoir  , en  cas  que  leur 
mort  ne  foie  pas  tout- à-fait  alsùrée  ; car  li  elle  cft 
évidence  , on  les  arrache  abfolument , afin  qu'ils  (al- 
lait place  à ces  nouveaux  qu'on  leur  veue  fublhtuer  , 
Se  pour  cela  on  prend  des  tems  l'ombres  & plu- 
vieux. 

On  fait  la  féconde  taille  aux  branches  des  pêchers , 
j’entens  uniquement  les  branches  à fruit  , pour  les 
raccourcir  jufques  fur  l’endroit  où  il  y a «lu  fruit 
noué  ; & Il  quelques-uns  de  ces  pêchers  o.ir  fait  fur 
des  branches  hautes  de  fort  gros  jets  , comme  il  arrive 
quelquefois  après  la  pleine  lune  ne  Mars  , ou  les  pin- 
ce pour  les  (aire  multiplier  en  branches  à frai: , & ies 
tenir  bas  , quand  on  en  a bcioin  , afin  qu’ils  ne  s clc- 
vent  pas  li-tot. 

Les  po:s  femés  en  bonne  expofltion  dès  la  mi-Oc- 
tobre  , doivent  commencer  vers  la  nu-Avril  au  moins 
à faire  leurs  premières  fleurs , 6c  par  coufcquent  il  les 
faut  pmeer  > U fleur  vient  d'ordinaire  aux  pois  , du 
nombril  de  la  cinq  ou  lixiéme  feuille  , & du  même 
endroit  , il  fort  un  bras  qui  s'allonge  infinimenr , Se 
fait  à chaque  feuille  un  couple  de  fleurs  fcmblables 
aux  premières  i & ainli  pour  fortifier  les  premières , 
on  coupe  ce  nouveau  bras  immédiatement  au-deilus  de 
la  féconde  fleur. 

On  continue  de  cailler  les  melons  &:  les  concom- 
bres , de  réchauffer  les  vieilles  couches , d'en  faire  de 
nouvelles , Se  de  fetner  des  concombres  pour  en  avoir 
à replanter  en  pleine  terre  , qui  puillcnc  donner  fur 
la  fin  de  l'été  , Se  fur  le  commencement  de  l'Au- 
tomne. 

C'eft  dans  ce  mois  qu'eft  la  lune  qu'on  appelle 
vulgairement  la  lune  ro-ufïc  , elle  cft  fort  fujette  à 
être  vcnteulc  , froide  6c  lèche  -,  Se  il  en  péric  beau- 
coup d'arbres  nouvellement  plantés  , fi  on  n'a  grand 
foin  de  leur  arrolèr  le  pié  une  fois  par  femaine  ; Se 
pour  cela  , on  fait  un  cerne  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  profondeur  autour  du  pié  , à l’endroit  où  on 
peur  juger  que  font  les  extrémités  des  racines.  On 
veric  dans  ce  cerne  une  cruche  d'eau  , fi  l’arbre  cft 
petit , ou  deux  ou  trois , s'il  cft  plus  grand  ; Se  quand 
l’eau  cft  imbibée , on  remet , fi  on  veut , la  terre  dans 
le  cerne  , ou  bien  on  le  couvre  de  quelque  fumier 
fèc  , ou  herbes  nouvellement  arrachées  , pour  rrcom- 
mciKcr  une  fois  la  femaine  pendant  les  grandes  fè- 
chcrcflcs. 

P ij 
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On  farde  , c’eft-à-dire  , on  arrache  les  méchantes 
herbes  qui  viennent  dam  les  bonnes  fomentes;  on 
fait  la  mèmechofe  aux  ftaifiers  , aux  pois,  aux  laitues 
replantées , fie  même  on  ferfouit  tout  cela  pour  ameu- 
blir la  terre  , fie  donner  l'ouverrure  aux  premières 
pluyes  qui  viendront. 

À la  mi- Avril  , on  commence  à (emer  un  peu  de 
chicorée  blanche  en  pleine  terre , pour  y blanchir  en 
place  , pourvu  qu'elle  foit  bien  clair  fcinéc  ; rien  ne 
monte  h aifément  que  cette  chicorée.  On  (ëme  en 
place  à la  mi-Avril , les  premiers  cardons  d’Efpagnc  » 
fie  ou  fane  les  féconds  au  commencement  de  Mai  ; les 
prémiers  font  d'ordinaire  un  mois  à lever , fie  les  au- 
tres lont  environ  quinze  jours. 

On  fane  encore  de  l’ozeilic  dans  ce  mois  , fi  on 
n'en  a pas  fa  provifion  ; fie  on  la  fane  , (oit  en  plan- 
che , & cela  par  rayons , ce  qui  cft  affez  propre  , ou  à 
plein  champ  , ce  qui  eft  le  plus  ordinaire  , ou  bien 
on  en  icmc  fur  le  bord  des  qiurrés  > pour  fervir  de 
bordure. 

On  en  replante  aufli  par  rayons,  de  celle  qu'on  a 
d'ailleurs  » Se  qui  n'a  qu'environ  un  an  : fie  fur-tout 
de  la  grande  cfpccc  , foie  que  la  nccclTirc  en  ait  fait 
détruire  quelque  planche  , fie  qu'on  ne  la  veuille  pas 
perdre , foit  qu'on  le  fade  à dcilcin. 

On  choifit  parmi  les  laitues  pommées  , tant  celles 
d'hiver , qui  font  1a  coquille  fie  la  Joutaient  , que  les 
crêpes  blondes  élevées  fur  couche,  fie  fous  cloche,  une 
partie  de  celles  qui  font  les  plus  belles , pour  les  plan- 
ter toutes  enfanble  dam  quelques  planches  à un  pié 
l'une  de  l'autre  , afin  quelles  y montent  en  graine  : 
cela  fc  planrc  aulfi  avec  le  plantoir. 

On  plante  des  bordures  de  rhim  , fauge  , marjolai- 
ne , hyflbpe  , lavande,  rhue , ablînthe , ficc. 

On  replante  des  lairucs  du  Printems  pour  pom- 
mer , & voici  à peu-pres  leur  ordre  fie  leur  fuite  ; la 
crêpe  blonde  cft  la  première  Se  la  meilleure , comme 
la  plus  tendre  fie  la  plus  délicate  ; mais  il  lui  faut  de 
la  terre  douce  fie  légère , ou  fur  tour  une  couche  pour 
y planter  (ous  cloche  des  le  mois  de  Février , fie  pen- 
dant tout  le  mois  de  Mars,  fie  le  commencement  d’A- 
vril  ; la  grofle  terre  ne  lui  convient  pas,  elle  n'y  grofi* 
iii  point , fie  au  contraire  elle  y fond.  La  crêpe  verte  , 
la  laitue  george  , la  petite  rouge  , la  royale  , la  belle 
garde  fie  la  pcrpignanc  viennent  après  -,  la  royale  eft 
une  très-belle  fie  grofle  laitue  qui  ne  diffère  de  la 
belle  garde , qu'en  ce  que  celle-ci  eft  un  peu  plus 
crêpée.  La  capucine  , la  courte,  l'aubervillers  fie  l'Au- 
triche leur  fuccedent , Se  ne  montent  pas  lî  aifanent 
engraine  que  les  precedentes.  Enfin  viennent  les  al- 
f.rnges , les  chicons  fie  les  impériales  , qui  font  laitues 
à lier  ; la  laitue  de  Gènes , tant  la  rouge  que  la  blon- 
de fie  la  verte  , (ont  les  dernières  pour  Pété  ; il  en  faut 
r eplantcr  beaucoup  des  le  commencement  de  Mai , 
pour  être  bonnes  vers  la  i’aint  Jean  , fie  tout  le  refte  de 
l'été.  C'eft  de  toutes  les  laitues  celle  qui  refifte  le 
mieux  aux  grandes  chaleurs , fie  qui  monte  le  plus 
difficilement  i Se  ainfi  pour  en  élever  de  la  graine  , il 
en  faut  avoir  firme  fur  coudre  , fous  cloche  , des  la  fin 
de  Février,  pour  en  avoir  de  bon  nés  à replanter  à la 
fin  d' Avril. 

La  royale  recommence  d'être  bonne  à replanter  à 
la  mi-Scptcmbic  , pour  fournir  avec  la  Gènes  le 
refte  de  l'automne.  On  fane  dès  la  fin  d'Aout  la 
coquille  , ou  laitue  d’hiver  , pour  en  avoir  à replan- 
ter aux  mois  d'Oéiobre  fie  de  Novembre  pour  l'hi- 
ver. 

Il  eft  difficile  de  faire  des  deferiptions  de  chacune 
de  ces  cfpeccs  de  laitues  , pour  les  faire  connoîtrc  par 
11  ; leur  différence  ne  conlrftam  goercs  qu'à  avoir  la 
fouille  un  peu  plus  , ou  un  peu  moins  verte  ou  frilce. 
C'eft  a.'fcz  que  les  curieux  en  fâchent  le  nom,  pour  ca 
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demander  de  l’cfpccc  à leurs  amis  , ou  en  acheter  aux 
marchands;  l’ufage  apprend  à les  connoître.  Les  deux 
crêpées , font  ainfi  nommées , à cautc  que  leurs  fouil- 
les font  frihfcs  ; les  laitues  qu’on  nomme  rouges , font 
aifées  à connoîcrc  par  leur  couleur  ; la  coquille  a la 
feuille  fort  ronde  , avec  une  grande  difpoiicion  à fe 
fermer  en  coquille. 

IL  y a une  infinité  d’elpcccs  de  laitues  ; les  plus 
miférablcs  font  celles  qu'on  appelle  langue  de  chat  -, 
elles  font  fort  pointues , fie  ne  pomment  point.  La 
laitue  d'Aubcrvillicrs  devient  extraordinairement  du- 
re, Se  n'cft  cucrcs  bonne  pour  lesfaladcs,  elle  eft  meil- 
leure pour  le  potage  ; elle  a cependant  une  grande 
difpolirion  à être  amcrc. 

Il  ne  fout  pas  manquer  de  fomer  de  quinze  en 
quinze  jours  un  peu  de  laitue  de  Genes , pour  en 
avoir  toujours  de  bonnes  à replanter  tout  l'été  , juf- 
qu'à  la  mi -Septembre. 

Il  four  foigneufemenr,  & fur-tout  pendant  la  pluye, 
foire  la  guerre  aux  limaçons  fie  aux  limaces  qui  for- 
tent  des  murailles , où  ils  fo  forment  de  nouveau  , ils 
fout  un  grand  ravage  à brouter  les  nouveaux  jets  des 
arbres,  les  laitues  nouvellement  plantées , fie  les  choux 
pareillement  replantés  de  nouveau. 

Si  les  roux-vents  régirent , comme  c’eft  leur  ordi- 
naire pendant  ce  mois-ci , il  fout  arrofa  amplement 
fie  foigneufemenr  tout  ce  qui  eft  du  potager , à la  rc- 
fcrvcdcsafpcrges. 

On  continue  de  tailler  les  melons  fie  les  concom- 
bres ; on  en  plante  de  nouveaux  fur  des  couches  nou- 
velles au  commencement  du  mois,  fie  meme  on  en  te- 
rne en  pleine  terre  dans  de  petites  foliés  pleines  de 
terreau  , Se  qui  foienc  fomblables  à celles  dont  on  Ce 
Ce rt  pour  les  cardons. 

On  cherche  de  jeunes  frailiers  dans  les  bois , pour 
en  faire  des  pépinières  à quelque  endroit  du  jardin  ; 
on  en  plante  deux  ou  crois  pieds  cnlcmble , à quatre 
ou  cinq  pouces  l'un  de  l’autre  , fie  cela  il  ou  eft  en 
terre  lèche , dam  une  planche  crcufo  de  deux  ou 
trois  pouces  , pour  tenir  fie  confcrvcr  l'eau  des  pluyes 
ou  des  arrofemem , ou  à quelque  planche  voiiinc  des 
murs  du  Nord. 

On  œUleconnc  les  artichaux  aulTi-tôc  qu’ils  font 
aflèz  forts  pour  cela  , fie  on  plante  tout  ce  qu'on  a 
befoin  d'en  planter  , deux  dans  chaque  folle  crcufc  de 
trois  à quatre  pouces  fi:  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
deux  bons  pieds  & demi  : chaque  planche  doit  avoir 

3uacrc  pieds  de  large  , pour  contenir  deux  rangées 
'artichaux. 

On  plante  encore  des  afperges , fie  on  regarnit  les 

E laces  qui  ont  manqué , li  on  peut  les  connoître  d'a- 
ord  ; fie  on  prend  foin  d'arrofer  quelquefois  les 
nouveaux  pieds. 

On  lie  encore  les  laitues , qui  ne  pomment  pas 
comme  elles  dcvroicut. 

On  tient  les  fenêtres  des  ferres  d'orangers  ouver- 
tes pendant  tous  les  beaux  jours,  pour  les  racoucumer 
au  grand  air. 

On  fort  vers  la  fin  du  mois  les  jaflcmins , fie  on  les 
taille. 

On  taille  ta  vigne  dès  les  premiers  jours  du  mois  ; 
fi  on  ne  l'a  pas  foie  dans  la  mi-Mars  , fie  on  taille 
plutôt  celle  des  elpalicrs , que  celle  qui  eft  en  plein 
air. 

On  a mis  au  mois  de  Mars  en  terre  , les  amandes 
qui  onc  germe  de  bonne  heure,  fie  on  met  en  ce  tems- 
ci , celles  qui  n'ayant  pas  germé  avec  les  auttes  , 
avoicnr  été  remiiès  dans  du  terreau  , ou  de  la  terre  , 
ou  du  fable , Sec. 

Les  Jardins  des  le  commencement  du  mois , doi- 
vent être  prefque  dans  leur  perfection  , tant  pour  la 
propreté  univcrlcllc  , que  pour  voir  la  terre  couver- 
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te , foit  de  toutes  les  grauics  qui  ont  dû  être  fcmées  > 
Se  avoir  levé,  foit  de  cous  les  plants  qu'on  y a mis  , à 
la  refervedes  chicorées,  céleris,  des  choux-fleurs,  Sec. 
qu'on  ne  replante  que  vers  la  mi-Mfi. 

Enfin , fi  ou  a manque  de  faire  en  Mars  tout  ce 
qu'on  devoir  avoir  fait , il  le  faut  faire  dès  le  com- 
mencement de  ce  mois  -,  Se  particulièrement  , il  faut 
fémer  le  pcrfil , la  chicorée  fauvage , les  premiers  ha- 
ricots ■,  on  férac  les  féconds  à la  mi-Mai  , Se  les  troi- 
lîcmes  à la  fin  , c'cft  pour  en  avoir  au  houe  de  deux 
mois.  On  féme  suffi  d’autres  fèves  des  la  mi- Avril. 

C'cft  dans  ce  tcms-ci  que  les  fraifiers  en  pleine  ter- 
re  font  leurs  monta  ns  , Se  qu’il  y faut  extrêmement 
prendre  garde  pour  arracher  tous  les  coucous  , c'cft- 
à-dire  , les  fraifiers  qui  fleur  aliène  beaucoup  , Se  ne 
noucut  point  j 011  veut  meme  qu'on  arrache  le  ca- 
prons , a moins  qu'on  n'ait  une  amitié  particulière 
pour  eux  j ils  font  faciles  à connoîtrc  par  leurs  gros 
moncans  courts  & velus  , leur  fleur  large  , leur  feuille 
couverte  de  poils  & prefque  piquante  ; mais  pour  les 
coucous  , il  cft  difficile  de  les  connoîrre , Se  fur-tout 
avant  que  leurs  moncans  foient  faits.  La  plupart  font 
des  fraifiers  , qui  ont  dégénéré  , & aitih  les  feuilles 
des  bons  Se  des  mauvais  le  reflemblcnr  allez.  Mais  ces 
pieds  dégénérés  en  font  cnfuicc  par  leurs  trainaflès , 
une  infinité  d'autres  qui  font  très-beaux  , à:  par  coiv- 
féquent  fort  trompeurs  ; ceux  qui  les  connoiffent  s'ap- 
perçoivent  bien  qu'ils  font  un  peu  velus , Se  plus  ver- 
dâtres que  les  bons  mais  enfin  , fi  on  n’eft  extraordi- 
nairement applique  à faire  la  guerre  à ce  malheureux 
plant , qui  impole  par  la  beauté  , on  fc  trouve  eu  peu 
acccms  réduit  i n'en  avoir  plus  d’autres  : c'cft  i lui 
que  convient  particulièrement  le  proverbe  , de  belle 
Montre  & peu  de  rapport. 

Il  faut  beaucoup  pincer  les  moncans  des  fraifiers , 
8c  en  arracher  meme  quelques-uns  de  ceux  que  les 
pieds  fbibles  font  en  trop  grande  quantité  ; pincer 
e* cft  ôccr  les  demieres  fleurs  , Se  les  derniers  boutons 
de  l’extrémité  de  chaque  montant , pour  n'y  laiffèr 
que  trois  ou  quatre  au  plus  de  ceux  qui  ont  paru  les 

{irémiers  fur  ces  memes  moncans  , Se  qui  en  effet  font 
c plus  près  de  terre. 

C'cft  particulièrement  vers  la  fin  du  mois , que 
commence  la  lune  de  Mai  , qui  eft  fi  féconde  Se  fi 
vigoureufe  en  fes  productions , qu'il  faut , avec  tout 
le  foin  poiliblc  , parcourir  tous  les  cfpaliers  , pour 
retirer  de  derrière  les  échalas , les  branches  qui  s'y 
font  giilïees  , foie  les  menues  , foit  particulièrement 
les  greffes. 

C’cft  pendant  ce  même  tems  que  fc  doit  foire  la 
troificme  caille  des  pêchers  , & des  autres  fruits  à 
noyau.  La  deuxième  s'eft  faite  pendant  la  fleur,  pour 
ôter  les  endroits  qui  n'ont  pas  fleuri , comme  on  l'a- 
voit  cfpcté.  Dans  celle-ci  on  compte  que  les  fleurs  qui 
doivent  nouer  , font  nouées , & ainfi  il  ne  faut  ici 
compter  pour  pêches  véritables , que  celles  qui  font 
bien  nouées , Se  même  qui  font  allez  girofles  ; parce 
qu’enfin  il  en  tombe  allez  juiqucs-li  , quoi  qu'elles 
paroilïènr  être  bien  nouées.  Il  cft  donc  à propos  de 
racourcir  tomes  les  branches  qui  ont  etc  ladlces  lon- 
gues pour  fruit , -&  qui  non-feulement , ou  n'en  ont 
point  retenu  , ou  n’en  ont  retenu  que  peu , Se  peut- 
être  pou  fient  foiblcment , c'cft-à-dire  , font  de  très- 
petits  jets , ou  ne  font  Amplement  que  des  feuilles. 
Il  fout  réduire  les  plus  fbibles  de  ces  branches  à ne 
foire  qu'un  fcul  jet , ou  deux  au  plus , Se  générale- 
ment racourcir  toutes  les  branches  qui  ne  paroi  lient 
pas  vigoureulcs  , ou  paroiflenr  brûlées  par  les  roux- 
vents  ; Se  enfin  proportionner  à l’état  naturel  de  cha- 
que arbre  , la  charge  qu’on  lui  doit  Jaillir  , Iclon  fon 
plus , ou  fon  moins  de  vigueur  ; Se  ainfi  il  en  fout 
laiilcr  beaucoup  aux  arbres  vigoureux.  Se  fur-tout  s'ils 


A U R A U T 134 

font  venus  de  nouveau  , Se  en  laiflir  peu  à ceux  qui 
font  fbibles , & toujours  avoir  en  vue  de  foire  ce  qui 
s'appelle  un  bel  arbre  , prenant  foin  , que  tant  que 
faire  le  pourra  , chaque  branche  à fruit  ait  un  fruit 
à fon  extrémité.  Cette  troiliéme  mille  fe  doit  foire 
avant  que  de  palifler,  ou  dumoins  en  paliflânt. 

C'cft  auffi  vers  la  lin  d’ Avril  qu'il  faut  pincer , 
c'eft-à-dire , rompre  û quatre  ou  cinq  yeux  les  gros 
jets , qui  en  quelques  pêchers  , font  venus  fur  la  gref- 
fe taille  tic  l'année  , afin  de  leur  en  foire  pouffer  crois 
ou  quatre  médiocres  , qui  foient  en  partie  pour  fruit , 
au  lieu  d’une  qui  feroit  reftéc  feule  , Se  à bois.  Cela 
fc  doit  foire  particulièrement  fur  les  fore  groffes 
branches , qui  pouffent  à l’extrémité  de  l'utbtchant 
monte  , quand  en  effet , il  cft  déjà  allez  élevé.  Cela 
fc  foie  auffi  quelquefois  , mais  rarement , for  celles 
qui  pouffent  en  bas , quand  on  a befoin  de  garnir 
quelque  vuide  qui  s’eft  foit  auprès  de  rrês-groflès 
branches  , foie  jeunes , foie  vieilles  , qu'on  aura  rac- 
courcies à la  taille  d'hiver.  Ces  groffes  font  allez  fu- 
jetccs  à ne  rien  pouffer , ou  à devenir  pleines  de  gom- 
me , tant  ctlcs-mcmes  , que  les  nouvelles  qu’elles  pro-> 
duifent  au  prinrems.  Il  n'cft  pas  i propos  de  pinccf 
tous  tes  autres  arbres  fruitiers  , à la  referve  des  gref- 
fes , qui  ayant  etc  faites  fur  de  gros  pieds , ont  com- 
mencé de  pouffer  avec  beaucoup  de  vigueur  ; les 
jets  de  telles  greffes  en  devierrdroienc  trop  grands 
Se  trop  garnis , fi  cette  operation  ne  les  arrctoit , & 
ne  leur  faiibit  produire  beaucoup  de  branches  qui  fc 
trouveront  bonnes , au  lieu  d'une  qui  auroic  pù  de- 
meurer inutile.  On  a beau  pincer  en  telles  occafions  , 
il  n’en  arrive  aucun  avantage.  Le  pincer  s'étend  aulll 
quelquefois  fur  les  figuiers  , mais  cela  ne  le  foit  qu'i 
la  fin  de  Mai. 

A U R 

• 

A U R O N E.  Plante  qui  croît  à la  liauteur  de 
quatre , ou  cinq  pieds  , jettant  plufieurs  tiges  dures , 
rougeâtres , fragiles , rameutés , remplies  de  moclc 
blanche.  Ses  fouilles  fout  étroites  , ou  découpées  me- 
nu, d'une  odeur  forte  , aromatique  , d'un  gouc  amer 
Se  âcre  ; fes  fleurs  Se  fes  fomentes  font  fombfobles  à 
celles  de  l’abfinthc  , mais  de  couleur  un  peu  plus  jau- 
ne. On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  l'abfintlie , 
dont  clic  a prcfque  toutes  les  propriétés  ; car  elle  cft 
incifivc  , atténuante  , réfol  urive  , vulnéraire  , propre 
contre  le  venin  Se  les  vers  > elle  c halfo  les  vents , exci- 
te les  mines , Se  provoque  les  mois  aux  femmes.  On 
dit  que  l'Auronc  ccralec  Se  appliquée  fur  la  tète  foie 
croître  les  cheveux.  L'efpece  d' Auront  qu'on  appelle 
petit  ciprès , fe  nomme  auffi  garde-robe  ; parce  que 
les  fleurs  de  cette  plante  , mifo>  entre  les  habits  Se  le 
linge  , les  préforve  de  la  vermine.  Elle  fo  multiplie  de 
plant  enraciné  en  Mars , dans  une  terre  bien  culti- 
vée , 8c  dans  une  belle  expofition. 

AURORE.  Lumière  blanche  qui  paroîc  à 
l'Orient  avant  le  lever  du  foleil. 

A U T 

AUTOMNE.  C'cft  la  troiliéme  foifon  de  l'an- 
née i elle  commence  le  11.  ou  le  i 1.  du  mois  de  Sep- 
tembre , torique  le  foleil  entre  au  ligne  Je  la  balan- 
ce , Se  finie  vers  le  1 1 . de  Décembre. 

C'cft  en  automne  qu'on  recueille  les  fruits  Se  les 
olives  i Se  dans  quelques  pays  Septentrionaux , on  fait 
la  vendange  au  commencement  de  cette  foifon. 

A U T O U R S E R 1 E,  Terme  de  Fauconnerie. 
Art  de  foire  voler  les  Autours. 

AU  TOURS1ER.  C'cft  celui  qui  a foin  de 
chaffcr  Se  de  foire  voler  les  Autours. 

AUTRUCHE.  C'cft  le  plus  grand  oifoau  que 
nous  connoiiiioiis.  11  a les  jambes  fort  grollcs  Se  cx- 
P iij 
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ircmement  longues , auffi-bicn  que  le  cou  •,  là  queue 
& les  ailes  onr  de  grandes  plumes  noires  & blanches , 
& quelquefois  griles,  dont  il  le  couvre.  L'Autruche 
ne  vole  poinr,  nuis  elle  court  li  vire,  qu'on  dk,qu'cllc 
pourroit  fuivre  un  cavalier  à la  courte.  On  dit  autTi 
qu'elle  digère  le  fer.  Les  Autruches  viennent  d'Afri- 
que , 06  elles  for.t  fort  communes  dans  les  campagnes. 
O11  dit  que  les  femelles  necouvcnt  point  leurs  aufs, 
mais  qu'elles  les  cachent  dans  le  fable  , de  peur  que 
les  males  ne  les  découvrent , parce  qu'ils  les  mange- 
raient , & qu'enfuire  l'ardeur  dufolcil  les  fait  cctorre. 
Ces  œuf.  font  extrêmement  gros , & la  coquille  en  cil 
fi  dure  & fi  épailjc  , qu'on  en  peut  faire  des  taiïès  & 
divers  autres  ouvrages.  On  nourrit  cet  oifeau  d'une 
pâte  qu’on  fait  de  Ion  & d'avoine. 

a u v ; 

AUVENT.  Eipece  de  petit  toit  fait  d'ais , éle- 
vé au  devant  des  boutiques  des  marchands  , ou  des 
attifons. 

A U V E R N A T.  Efpccc  de  gros  vin  fumeux  , 
dont  le  plant  vient  d'Auvergne.  L'Auvcmac  pour  être 
dans  fa  boite  , 8c  pour  être  bon , doit  être  au  moins 
de  deux  feuilles. 

A X 

AXE.  ElTicu , pièce  de  bois , ou  de  fer  , partant 
dans  le  moyeu  des  roues  de  toutes  fortes  de  voiture 
roulante.  Ce  mot  fe  dit  en  Colmographie , d'une  li- 
gne qui  traverfo  le  monde  d’un  pôle  à l'autre  , 8c  qui 
pâlie  par  le  centre  de  la  terre. 

AXILLAIRE.  Terme d’ Anatomie.  Rameau 
d'une  des  veines  foufclavicrcs  , qui  va  aux  aiflèllcs  , 
8c  qui  fe  divile  en  plufieurs  autres  veines. 

AXONGL  Eipece  de  graille  la  plus  molle  8c  la 
plus  humide  du  corps  des  animaux.  O11  eftime  fore 
en  Médecine  l'Axonge  d’oyc  , de  canard  , de  vipère  j 
mais  on  fait  cas  particulièrement  de  l’Axonge  d'hom- 
me , elle  cft  rcfoîucivc  3c  propre  à calmer  les  douleurs 
des  nerfs. 

A Y R I.  Sorte  d'arbre  dont  le  tronc  cft  armé  d'é- 
pines aigues  , & qu'on  prend  pour  de  l’ébeine.  Il  croît 
dans  le  BrcJil  ; ion  bois  cft  fl  pelant , qu'il  ne  flotte 
point  fur  l'eau , 8c  il  eft  lî  dur , que  les  lauvagcs  s'en 
fervent  pour  garnir  le  bout  de  leurs  flèches. 

A Z E 

A Z E.  Efpece  de  Lievre.  Payez  Lievre. 

A Z E R O.  Eipece  de  cheval  iauvage  qui  cft  ex- 
trêmement léger.  On  n'en  voit  gucrcs  que  dans  la  balle 
Ethiopie. 

AZEROLIER,  en  latin  Azurolus  , ou  Mtf- 

pÜHl. 

Defo'irtwn . C'eft  un  arbre , dont  'les  feuilles  font 
fcmblables  à celles  du  perfil , ou  de  l'epine  blanche  , 
mais  plus  larges.  Ses  fleurs  font  en  grape , & il  a otu- 
ftcurs  feuilles  difpofécs  en  rofe.  Son  fruit  qui  eft  t'A- 
zérole , cft  plus  petit  que  la  nefle , il  devient  rouge  , 
8c  il  eft  d'un  goût  agréable  , un  peu  aigre.  Il  a la 
queue  courte , menue  & enfoncée  , 1a  chair  jaunâtre 
8c  un  peu  pâteufe.  L'Azérolier  eft  une  efpccc  de  né- 
flier. Payez  Neflier. 

Lieu.  On  cultive  principalement  cet  arbre  dans  les 
pays  chauds , comme  en  Languedoc  fie  en  Italie.  Ce- 
lui qui  n'eft  point  cultivé  cft  épineux. 
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Propriétés.  De  quelque  manière  qu'on  prenne  l'A- 
zérolc , foie  qu'on  la  mange  crue  , loir  confite  au  fu- 
crc  , elle  cft  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  8c 
le  vomiflemenr  : elle  fortifie  suffi  l'cftomac.  Quelque- 
fois on  confit  l'Azérolc  dans  le  vinaigre. 

Culture  de  f A xjrolier. 

Il  fe  greffe  fur  l'épine  blanche  , fur  franc  du  poi- 
rier , fur  le  neflier  & fur  le  coignalfier.  Il  vaut  mieux 
le  grdfer  fur  le  coignalfier  , parce  que  le  fruit  qu'il 
donne  cft  plus  gros , en  plus  grande  quantité,  & qu'il 
vient  plutôt.  On  n'a  meme  qu’à  appliquer  une  greffe 
d'cpinc  blanche  fur  le  coignalfier,  pour  qu'il  en  vien- 
ne des  Azéroies.  L'Azérolier  de  Canada  charge  plus 
que  les  autres  dpéces , 8c  fon  fruit  eft  beaucoup  meil- 
leur. L'Azérolier  blanc  cft  très-rare , fon  fruit  a la  mê- 
me qualité  que  les  autres. 

A Z I 

A Z I M E.  Pain  fans  levain  , qui  eft  applari  8c 
mince  comme  du  papier  , ti  cs-blanc  & calfont  ; il  fort 
À envelopper  les  bols  & les  pilules  qu'on  fait  avaler 
aux  malades  ; pour  cela  on  l'amolit  auparavant , en 
le  trempant  un  peu  dans  l'eau.  Comme  il  contient 
beaucoup  d’huile  8c  quelque  peu  de  Ici , il  cft  propre 
pour  émourter  les  acides  , 8c  pour  adoucir  les  acrccés 
de  la  poitrine  ; on  s'en  fort  aulTi  dans  les  hémorragies 
& flux  de  ventre , pour  cela  on  en  fait  une  bouillie 
en  le  délayant  dans  du  lait. 

AZIMUT  H.  Terme  d’Aftronomic.  Grand  cer- 
cle qui  parte  par  le  Zenith  8c  le  Nadir  , & qui  coupe 
l'horizon  à angle  droit. 

A Z O T.  Terme  de  Chimie.  Matière  première  des 
métaux. 

A Z O U F A.  Efpccc  d'animal  qui  fo  trouve  en 
Afrique  , particulièrement  aux  Royaumes  de  Fez  8c 
de  Maroc  , qui  déterre  les  cadavres  pour  les  dévorer. 

AZU 

AZUR.  Outre-mer.  Sorte  de  folfile  bleu  célcfte  * 
qu'on  tire  du  levant , qui  fort  pour  la  peinture  8c  à 
divers  autres  ufoges. 

Secret  peur  faire  un  azur  fembUble  à V Outre -mer. 

Broyez  & reduifoz  en  poudre  trois  onces  de  verd 
de  gris  , avec  fix  onces  de  fol  ammoniac  -,  broyez 
encore  cette  poudre  , & en  même-tems , abreuvez-la 
avec  de  l'huile  de  tartre  , julqu'à  ce  que  vous  ayez 
fait  une  pâte  allez  coulante.  Mcttez-la  enfuitc  dans 
un  macras  de  verre  , & cnfovelilfoz-Ic  dans  du  fumier, 
au  bout  de  cinq  jours  , cette  matière  fera  convertie 
en  Azur. 

Autre  fecret  pour  faire  U même  Azur. 

Dilfolvez  deux  onces  de  fol  ammoniac  en  poudre  , 
dans  une  livre  de  vinaigre  dilKIlé  , le  plus  fort  que 
vous  pourrez  trouver  j joignez- y une  livre  de  chaux 
ttès-blanchc , d'écaillcs  d'œufs  , avec  une  once  de  li- 
maille de  cuivre  ; métrez  le  tout  dans  un  vailfeau  de 
cuivre , qui  air  fon  couvercle  de  la  même  matière  , 8c 
qui  ferme  fi  jufte  auc  l’ait  ne  puiflè  pas  entrer  , flC 
qu'aucune  partie  de  la  matière  n’en  forte  \ enterrez  ce 
vailfoau  dam  du  fumier  de  chcvaJ  , au  bout  d’un 
mois  vous  aurez  un  très-bel  azur. 
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A C.  Sorte  de  grand  batteau 
plat  fie  fort  large  , qui  fert  à 
faire  paltcr  les  rivières  , aux 
grolles  voitures. 

BACCARlS.  Efpece de 
plante  qui  croit  particulière- 
ment en  Languedoc. 

BACHOT.  Sorte  de  périt 


B A C U L O M E T R 1 E.1  Terme  de  Géométrie. 
L'art  de  meiurer  avec  des  bacons  les  hauteurs  acccf- 


fiblcs , ou  irucccffibles. 


B A D 


BADELAIRE.  Terme  de  Blafon  , c'cft  un 
ancien  cimeterre  , ou  épée  courre  Se  large  , courbée 
comme  un  fabre. 

BADIGEON.  Mélange  de  plâtre  & de  pierre 
de  taille  bien  broyée  Se  bien  tamifée  , dont  les  Sculp- 
teurs fe  fervent , pour  remplir  les  petits  trous , Se  ré- 
parer les  defauts  qui  fe  rencontrent  dans  la  pierre , 
dont  ils  font  des  ftatues  Se  d'autres  ouvrages. 

Les  maçons  donnait  aulli  le  nom  de  badigeon , 
à une  efpece  de  mortier  fait  de  recoupes  de  pierre  de 
taille  , dont  ils  colorent , ou  endudem  le  plâtre  , 
pour  le  faire  rcflèmblcr  â la  pierre  de  taille. 

C'cft  encore  en  terme  de  Menuiferie  , de  la  feieu- 
rc  de  bois  détrempée  avec  de  la  colle  forte  , dont  on 
fe  fert  pout  remplir  les  gerfurcs , ou  autres  defauts 
du  bois  après  qu'il  cft  travaillé.  On  le  prépare  fur 
une  efpece  de  petite  palette  de  bois , Se  on  l'em- 
ployc  avec  une  petite  Ipatulc  aulli  de  bois.  Les 
Sculpteurs  en  bois  le  fervent  aulli  de  ce  Badigeon 
à meme  ulàge. 

BAG 


BAGUENAUDIER.  C'eft  un  arbre  allez 
grand  , qui  porte  un  fruit  dans  une  gouiïc , fembîablc 
à des  lentilles.  Il  a les  fouilles  comme  le  foncgrc.  Les 
trois  premières  années  , il  n’a  qu'une  tige  j ia  qua- 
trième , il  produit  des  branches  & devient  un  arbre. 
Sa  graine  mûrit  en  Août. 

Lieu.  Il  naît  ai  grande  quantité  dans  la  vallée  d'A- 
nania , Se  dans  les  montagnes  de  Gualdo , au  rapport 
de  Durante  , Se  fleurie  en  Mai.  On  le  feme  dans  un 
terroir  bien  gras , après  avoir  fait  tremper  fa  graine 
dans  l'eau  , ahn  qu'elle  germe  incontinent. 

'Propriétés.  Sa  graine  bue  , provoque  le  vomiflè- 
ment , émeut  les  humeurs  , & tourmente  le  corps  : 
il  ne  fait  pas  le  même  effet  dans  le  bétail , qu'il  en- 
graillè  merveillcufemcnr. 

Bacuenavdilr,  l’arbre  du  r.vjîrr.  Cet  ar- 
bre cft  petit , Se  a la  fouille  comme  le  lureau.  Son 
bois  eft  fort  frêle  » fes  feuilles  font  blanches  Se  ran- 
gées en  grapc  -,  de  même  que  le  fruit , qui  vient  dans 
de  petites  gouftes  roui!  âcres , allez  fcmblablcs  aux 
pois-chiches , quoy  que  plus  gros.  Il  a au  dedans  un 
noyau  tirant  furie  verd  , qui  eft  doux  à manger  , Se 
qu'on  appelle  Pifiacbe  fauvage  ; mais  il  excite  à vo- 
mir. 

Latte.  Il  naît  dans  les  forets.  Les  fleurs  fortent  en 
Mai  ; Ce  les  noifrttcs  font  mûres  en  Septembre. 

Propriétés.  Les  fruits  ont  prefquc  ia  même  faculté 


que  les  piftachcs.  Scs  fouilles  & fes  follicules  contien- 
nent beaucoup  de  fol  clfcnticl  , elle*  font  purgatives } 
mais  on  ne  s’en  fort  guércs  en  Médecine. 

BAGUE  T*T  E de  fnfee.  bâton  menu  & long 
qu’on  attache  à une  futcc  volante  , qui  doit  être  de 
meme  poids  que  lafufce,  pour  lui  forvir  de  contre- 
poids , autrement  elle  ne  monteroit  pas  en  haut. 

BAGUETTE  divinatoire.  C'cft  une  branche  de 
coudrier  fourchue,  par  le  moyen  de  laquelle  certai- 
nes perlonncs  peuvent  découvrir  les  foutees  d'eau  , Se 
les  mines  cachées  fous  U fuperfleie  de  la  terre.  On 
doit  prendre  préférablement  aux  autres , celles  dont 
lc>  fourchons  font  des  jets  de  l'année.  On  coupe  le 
manche  de  la  longueur  d'un  pié  , ou  environ  , & les 
deux  fourchons  de  même , ou  d'un  pic  & demi  ; on 
les  tient  entre  les  deux  mains , le  dedans  de  la  main 
étant  tourné  en  haut.  Le  manche  de  la  baguette  doit 
eue  aufli  tourné  en  haut,  ou  iuué  obliquement.  Celui 
qui  la  porte  doit  marcher  lentement  dans  les  lieux  , 
où  il  loupçonnc  qu'il  y a des  eaux  , ou  des  mines , Se 
alors  les  corpufcules  qui  s'exilaient  du  métail , ou  de 
l'eau  , empreignent  la  baguette  Se  font  incliner  fou 
manche  , ce  qui  cft  le  ligne  certain  que  l'on  a trouvé 
ce  que  l'on  chcrchoir. 

BAH 

B A H U.  Mot  dont  o;>  le  fort  dans  le  jardinage. 
C'cft  difpofor  la  terre  de  forte  que  le  milieu  des  car- 
reaux Se  des  couches  foie  plus  élevé  que  les  extrémi- 
tés , de  que  ccllcs-ci  s'abbiiiîcnt  inlenliblemciu  en 
forme  de  cercle  , & fans  lailïcr  de  pointe  au  milieu. 
Elever  de  la  terre  e n dis  de  Baba  ; il  faut  dans  tes  terres 
bu’mdes  les  élever  autant  que  l’on  peut  , en  du  de  Baba. 

B a h u.  Cofre  couvert  de  cuir , orné  de  petits 
doux  rangés  agréablement. 

B A I 

BAIE.  Graine , ou  fruic  de  certains  arbres , com- 
me de  laurier  , de  génevrier,  de  houx.  Sic. 

BAIE.  Ouverture  que  les  Maçons  taillent  dans 
un  mur , pour  y placer  une  porte , ou  une  fenêtre. 

BAIE.  Enfoncement  de  la  mer  dam  les  terres , 
beaucoup  plus  large  par  le  dedans  que  par  l'entrée. 

BAIGNOIRE.  Vaillcau  ovale  de  métal  ou  de 
bois , où  l'on  le  baigne  dans  1a  maifon. 

BAIN.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; le  bain  naturel , 
Se  le  bainartihciel.  Le  naturel  n'eft  autre  chofo  que 
celui  qui  eft  fait  d'eaux  minérales  , & qui  vient  de 
lui -meme,  dit  par  les  Lacins  'J'herm.t  j Se  l'artificiel  cft 
celui  qui  eft  préparé  par  art  Se  par  induftrie,  Se  fr 
laie  avec  l’eau  commune  , dans  laquelle  on  a fait 
bouillir  quelques  mcdicamem  ‘diaphorétiques , dé- 
terlifr  , aftrinqcns , &c.  celui-ci  eft  aulli  de  deux 
foi  tes , dont  l'un  cftappcllépar  les  Grecs  HypseauÇ- 
tutn  , ou  Latomeum  , & par  les  Latins  Sudattrium  , 
lequel  nous  appelions  vulgairement  Etuves  , Se  l'au- 
tre cft  appellé  par  les  Latins  Balneum  & l^vacrum  , 
duquel  on  entend  parler  lors  qu'on  dit  Amplement 
Bain , Se  dont  on  diibnguc  de  trois  fortes  j le  pre- 
mier cft  dit  par  les  Latins  Caldarium  , Se  le  lccond 
Frigidarium  , Se  le  troifiémc  Tepidarium  , 

Les  deux  premiers  font  nuiflblcs , fl  l'on  en  ufo  in- 
diferetement  Se  fans  avis  , l'un  étant  trop  chaud  , SC 
l'autre  trop  froid.  Mais  le  dernier  cft  le  plusalsùré 
Se  le  moins  dangereux  j car  comme  il  échauffe  ac- 
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tucllcment , i!  aide  à la  coékion  , fomente  la  chaleur 
naturelle  , hâte  la  diftriburion  «les  alimens  cuits  com- 
me il  faut  : &:  qui  plus  eft  , il  déterre , il  dccralfc  le 
cuir  , il  amollit , il  retaxe  & ouvre  les  porcs  ; Se  s'il 
y a quelque  choie  de  putride  ou  de  fuligineux  au 
dedans , il  le  rire  dehors  ; & ainii  il  rafraîchit  par  ac- 
culent. Outre  tout  ce  qui  eft  marqué  ci-derfus  , il  di- 
gère Se  diitipe  par  une  infcnliblc  tranfpiracion  , les 
humeurs  lupcrflucs  : &:  c'eft  par  cette  raifon  qu'on 
tient  qu'il  deflechc  ; enfin  il  rend  tout  le  corps  tlcxi- 
blc  Se  pcrfpirable.  Ainii  fon  ulagc  eft  tore  falurairc  à 
ceux  qui  font  travailles  de  fièvres  éphémères , de  gal- 
le & de  lafficudc.  Mais  la  principale  des  conditions 
requîtes  pour  s’en  fervir  avec  utilité  ; c’eft  qu’il  four 
s’y  préparer  par  la  faienée  , par  la  purgation  & par 
les  bouillons  faits  avec  la  rouelle  de  veau  , le  poulet , 
ou  les  écre vides , Se  les  différentes  herbes  de  la  foifon, 
11  fout  obfcrvcr  aulli  de  ne  jamais  prendre  le  bain  , 
que  la  codion  des  alimens  ne  foit  foitc  auparavant. 
Au  rerte  cette  forte  de  bai  • n'cft  propre  que  dans  le 
déclin  de  la  maladie  , ( auquel  rems  il  apporte  ces 
deux  commodirés  : lavoir,  la  dilliparion  dcsexcTc- 
mens  fuligineux,  Se  la  fortic  tics  humeurs  fuperflucs  ) 
& nèn  au  commencement , à caulc  de  Ut  crudité. 

Il  n'cft  propre  aulli  qu'à  ceux  qui  font  chauds  Se 
fccs , parce  qu’il  les  humefte  , Se  non  il  ceux  qui 
font  trop  humides , aufqucls  il  eft  cout-à-fair  con- 
traire , particulièrement  £ ceux  qui  n om  pas  le  ven- 
tre libre  , & meme  à ceux  qui  l'ont  trop  libre , & 
qui  font  fujet^  à quelque  flux  de  fang , parce  que  le 
bain  excite  &:  provoque  le  fong , le  mettant  en  mou- 
vement i & enfin  i ceux  qui  font  foiblcs , parce  qu'il 
abat  les  forces. 

On  doit  prendre  le  bain  de  rivière  avec  les  mêmes 
précautions , cela  s’entend  , fi  on  doit  prendre  le  bain 
pendant  pluficurs  jours  de  fuite  , & pour  quelque  in- 
difpofirion  ; car  fi  l’on  le  baigne  feulement  une  ou 
deux  fois  , pour  le  feul  plaifir  , ces  préparations  ne 
font  pas  ncceflâircs.  Il  ne  faut  jamais  le  baigner  dans 
des  eaux  troubles , ou  dormantes , non  plus  que  dans 
celles  qui  font  dures  5c  froides , telles  que  (ont  les 
eaux  des  neiges  fondues  j car  elles  eau  lent  lôuvent  des 
jaumiîcs  , il  fout  obfcrvcr  aulli  de  fc  baigner  le  ma- 
tin à jeun  , ou  cinq  ou  fix  heures  après  le  repas. 

Maniéré  de  préparer  & de  prendre  le  Dm»  ou  le  demi - 
Bain  domtjliqut. 

Il  fout  premièrement  rapifler  la  baignoire  avec  un 
drap  en  dedans , Se  placer  au  font! , à une  des  extré- 
mités , un  couffin  de  crin  , ou  de  paille , fur  lequel  le 
malade  s'afleoira  ; enfuite  il  y faut  iciter  dix  , ou 
douze  féaux  d'eau  froide  , & en  foire  txsuilliqtrois  , 
ou  quatre  pour  échauffer  te  bain  , enfortc  cependant 
que  l'on  y puâilc  fouftrir  la  main.  Alors  le  malade  le 
place  fur  le  couffin  , obfervam  de  s'appuyer  la  tête 
contre  la  cuve  , ou  fur  un  autre  couffin  , pour  la  lui 
fbutenir  plus  doucement  ■>  Se  de  s’enfoncer  dans  l’eau 
jufqu’au  cou.  Quand  il  fora  bien  place  , il  faudra 
couvrir  la  baignoire’  d’un  autre  drap  , taillant  quel- 
que ouverture  vers  les  pieds  , pour  tailler  fortir  par 
la  la  trop  grande  vapeur  , qui  pourroit  porter  à la 
tête.  On  fait  la  même  cliofe  pour  le  demi-Bain  , ex- 
cepté qu'on  n’craployc  que  la  moitié  d'eau  , dans  la- 
quelle le  malade  n’cft  pas  fi  enfoncé.  La  meilleure 
eau  pour  le  Bain  eft  celle  de  pluve , ou  ue  rivière. 
Au  défaut  de  celle-là  on  peut  fc  lervir  d'eau  de  fon- 
taine ou  de  puits  ; mais  il  en  fout  corriger  lamauvailè 
qualité  en  y mêlant  quelques  pintes  de  tait  de  vache  , 
ou  quelques  poignées  de  feuilles  de  vigne , lî  c'en  eft 
Je  rrmps. 

Si  le  malade  a l'eftomac  , ou  la  poitrine  foiblc , 
ildoir  fc  les  trouer  avec  de  l'huile  d'aman  Jet  dou- 
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ces , avant  que  d'entrer  dans  le  Bain  , où  il  peut  relier 
une  heure  , ou  une  heure  Se  demie , fi  les  forces  le  lui 
permettent.  11  prendra  un  bouillon  rafraichiilànt , au 
milieu  du  Bain  , ou  une  chopine  de  petit  laie  clarifié , 
dans  lequel  on  aura  mêlé  une  once  de  firop  violât. 

Pour  empêcher  le  Bain  de  fc  refroidir  , on  y jette 
de  teins  en  ton*  de  l’eau  chaude.  Après  le  Bain  , on 
cfliiye  bien  le  malade  avec  des  linges  fccs  , & on  le 
couche  dans  un  lit  badine  , où  il  doit  relier  une  de- 
mie heure  , ou  une  heure  , Se  y dormir  s'il  lui  eft 
pollible. 

Ces  fortes  de  bains  conviennent  principalement , 
dans  les  douleurs  néphrétiques  , les  phrenéfies , in- 
fomnics , vertiges  , vapeurs  , paillons  hiflériqucs , 
maux  de  tête  violcns  Se  opiniâtres  , dilpofitiotis  in- 
flammatoires , ou  inflammations  des  entrailles , re- 
tentions d'urine  , jauniilê , pâles  couleurs.  Ils  font 
propres  aulli  contre  les  maladies  de  U peau  , telles 
que  font  les  daitrcs  > boutons , démangeai  fons , gal- 
le , grarcllc  , Sec. 

Maniéré  de  préparer  & de  prendre  le  Bdin 
miner *1  artificiel. 

Faites  bouillir  dans  vingt -quatre  pintes  d’eau,  deux 
livres  de  cendre  de  forment , fix  onces  de  limaille  de 
fer  , fix  onces  de  fcl  de  tartre  , ou  de  ninc  de  trois 
eaux  , huit  onces  de  fouphre  en  canon  grolfieremcnc 
concailé  ; quand  b liqueur  fcra  réduite  à quinze , ou 
fcize  pintes , vous  la  paflerez  par  un  linge  , & vous 
l'cmploycrcz  la  plus  chaude  qu'il  fcra  pollible  , foie 
pour  la  douche  , foit  pour  te  bain.  Avant  que  de  s'en 
lervir „ il  fout  avoir  foin  de  bien  frotter  les  parties  af- 
fligées devant  un  feu  clair  , avec  de  l'eau  de  mufeade 
chauffée  feulement  dans  le  creux  de  la  main  , ou  avec 
de  l'onguent  martiatum  , ou  de  la  pommade  divine 
mêlée  d'un  pot  d’eau  fpiritueufe  , de  celles  qu'on  tire 
du  romarin  , de  la  lavande , du  thim  , de  la  melif- 
fc  , Sec.  Ce  bain  peut  fervir  à différentes  fois  pendant 
fcpr  à huit  jours.  Il  conviait  à la  parai  y fie  , aux  dé- 
bilites & douleurs  de  nerfs , aux  pel anccurs  Se  engoor- 
diilcmcns  de  membres  , Se  généralement  à toutes  les 
maladies  contre  lcfqucllcs  convient  le  Bain  des  eaux 
minérales. 

A lanière  de  préparer  & de  prendre  le  Bain  aromatique 
penr  1er  jambtr. 

Faites  bouillir  dans  huit  pintes  d’eau  , Se  deux 
pintes  de  lie  de  vin  rouge  , des  feuilles  de  thim  , la- 
vande , ablinthe  , marjolaine  , romarin  , laurier,  fou- 
gc  , fleurs  de  camomille  , mclilot , bouillon  blanc , 
Arc.  de  chacune  une  poignée  , graines  de  laurier  , de 
cumin  , de  daucus  concaflccs , de  chacune  une  once  ; 
le  tout  étant  bien  cuit  ; vous  oterez  le  bois , & ajou- 
terez à la  liqueur  une  poignée  de  fcl  commun , &la 
verfcrez  toute  chaude  dans  un  vaifléau  , où  vous  met- 
trez les  jambes  du  malade , ayant  foin  de  les  bien 
frotter , de  liaut  en  bas  , de  tems  en  rems  i vous  all- 
iez foin  de  le  bien  couvrir  jufqu'aux  genoux  , pour 
le  garder  du  froid  , Se  empêcher  que  l'odeur  des  aro- 
mates ne  lui  porte  à la  tête.  Ce  bain  eft  propre  contre 
les  douleurs  , la  foiblclfc  , l'enflure  Se  les  inquiétudes 
des  jambes. 

Maniéré  de  préparer  C7  de  prendre  l’ Etuve  domtfiiqtte 
peur  provoquer  à futr. 

Il  fout  prendre  deux  chaifcs  de  paille  , dont  l’une 
foit  haute  Se  l'autre  bailc , attacher  deux  bâtons  de 
part  & d'aurre  à leurs  extrémités  d'en  haut  afin  de  les 
tenir  as  état  ; vous  faites  afleoir  le  malade  fur  la  plus 
haute , Se  vous  lui  faites  pofer  les  pieds  fur  la  plus 
Walle  , ayant  foin  de  mettre  fous  lui  un  drap  , ou  une 
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alaiic  plice  en  huit  doubles.  Vous  avez  enfuicc  deux 
couvertures  que  vous  étendez  par  le  moyen  de  deux 
bâtons  -,  l'une  par  devant  Sc  Tous  le  menton  du  rrula- 
ladc  , ayant  foin  de  la  garnir  d'une  ferviette  ouvrée 
en  cet  endroit  11 , 6c  l'attachant  derrière  le  cou  avec 
des  épingles , ou  la  coulant  avec  une  éguille  ; l'autre 
par  derrière  , en  la  faifanc  croifer  fur  l'autre  par  de- 
vant , 6c  les  laiflànt  crainer  toutes  deux  à terre  , pour 
empêcher  l'air  extérieur  de  s'inlinuer.  Le  malade  doit 
être  placé  auprès  d’un  bon  feu  , 6c  la  chambre  bien 
échaudée.  Il  faudra  mettre  lbus  chaque  chaifc  un 
réchaud  d'une  grandeur  médiocre  , rempli  de  bonne 
braife  bien  allumée  , & non  tic  charbon  i caufc  de  (a 
vapeur  qui  cft  ncs-malfâifantc  : on  aura  loin  d'aug- 
menter , ou  de  diminuer  le  leu  1 proportion  du  tem- 
pérament & des  forces  du  malade,  & de  }etter  de 
cems  en  temsdans  les  réchaux  une  petite  poigoéede 
graine  de  genièvre  concaflc.  Quand  on  s'appeiçoit 
que  la  lueur  eft  allez  abondante , on  le  laifle  tel  qu'il 
eft  fans  l'augmenter.  Si  l'odeur  de  la  braile  portoit 
à la  tête  du  malade  , on  pourra  fc  fervir  d'efprit  de 
vin  ou  d'eau  de  vie  , ayant  loin  d'en  remettre  toutes 
les  fois  qu'il  eft  néccflaire  pour  entretenir  la  cha- 
leur. Si  le  malade  cft  d'un  tempéramment  maigre 
Sc  foiblc  , au  lieu  de  réchaud  , on  mettra  fous 
chaque  chaifc  une  terrine  remplie  de  décoction 
bouillante  de  fines  herbes  , oblervant  de  la  re- 
muer de  tems  en  cems  avec  un  fer  rougi  au  feu  , afin 
d’augmenter  la  vapeur  Sc  la  chaleur.  Si  le  malade  le 
trouvoit  foiblc  pendant  la  fucur  ; on  le  fortifiera  en 
lui  faifant  prendre  une  cuillerée  de  vin  un  peu 
chaud.  Apres  la  fucur  ou  l'dTuycra  bien  avec  des  lin- 
ges fecs  , on  l’enveloppera  dans  un  drap  bien  chaud  , 
& on  le  mettra  dans  un  lit  bafliné  pour  le  repofer. 
On  lui  donnera  un  bouillon  nourrilTant  pour  réparer 
fes  forces  , 6c  au  bout  d'une  heure , il  pourra  le  le- 
ver 6c  s'habiller  , lins  pourtant  fortir  de  la  maiîon  , 
ni  s’expofer  aux  impreflions  de  l'air. 

Lorlqu’on  veut  continuer  cette  étuve  pendant  plu- 
ficurs  jours , on  oblcrvc  de  n'y  laitier  le  malade  qu'une 
demi  heure  le  premier  jour  , trois  quarts  d'heure  le 
fécond  , 8c  une  heure  le  troifiéme  & les  fuivants  Si 
l’on  s'apperçoit  qu'il  ait  quelque  palpitation  de  caur, 

ui  eft  le  figue  ordinaire  d’une  prochaine  défaillance, 

faut  le  retirer  promptement , 6c  le  mettre  dans  Ion 
lit.  On  peut  employer  cette  étuve  pendant  lept , ou 
huit  jours  plus  ou  moins  , félon  la  nature  de  la  ma- 
ladie, & les  forces  du  malade.  Cette  forte  d'étuve 
cft  préférable  aux  cruvcs  ordinaires  , & convient 
dans  les  Viatiques , rhumatilmcs  , paralyfic  impar- 
faite , feprbue , vérole  , 6c  généralement  dans  toutes 
les  maladies , où  la  fucur  cft  indiquée.  Le  tems  pro- 
pre pour  s'en  lctvir , eft  le  commencement  duprin- 
tems  & de  l'automne  , apres  s'y  être  préparé  par  la 
faigncc  & la  purgation. 

Bain  peur  la  propreté  du  corps. 

Prenez  de  l'eau  de  rivière , faices-la  chauffer  , 6c 
mettez-y  une  bonne  poignée  de  Ici  ; quand  ce  ici  fera 
fondu  , otez  l'eau  de  deflûs  le  feu  , avant  d'avoir 
bouilli  j mêlez-y  enfuicc  du  miel  blanc  lix  livres  , 
alun  de  roche  pulverilc  une  livre  , lait  d'Âncflc  fix 
pintes  ou  plut.  Lorfquc  le  tout  cft  bien  mêle  , & un 
peu  plus  que  tiede  , on  s’y  baigne.  On  peut  ajouter 
des  lenteurs. 

B aj  n.  Terme  de  Chimie , qui  fc  dit  de  pluficurs 
coûtions  , diftillations  ou  autres  opérations  qui  le 
font  fur  des  matières  propres  à entretenir  une  cha- 
leur douce.  Ainfi  on  dit , un  bain  de  cendres , lors 
qu’on  met  la  cucurbitc  où  font  les  matières  qu'on 
veut  diftillcr  for  les  cendres , & qu’on  met  le  feu 
défions.  Bam  de  fable  , qu'on  appelle  aulli  bain  de 
Tome  /. 
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feparation.  Bain  de  limailles , quand  on  y met  de  la 
limaille  de  fer  ou  du  lablc.'  Bain-marie  , quand  on 
met  la  cucurbitc  dans  de  l'eau  chaude  , laqucllo 
échauffe  la  matière  contenue  dans  la  cucurbitc.  il  y 
a au  fit  un  bain  vaporatojre  ou  vaporeux  , qui  donne 
une  moindre  chaleur  , 6c  qui  fc  fait  quand  un  vaif- 
feau  de  verre  contenant  quelque  matière , cft  échauf- 
fe par  la  vapeur  de  l'eau. 

BAISSER.  Les  vignerons  dilent  : Il  eft  tems  de 
baiffer  ta  vigne  , ma  vigne  eft  batjfre.  Et  baijjer  en  fait 
d' Agriculture  , lignifie  courber  en  dos  de  chat  les 
branches  de  la  vigne  qu'on  a laifiées  , après  que  la 
taille  en  a été  faite  , leiqucllcson  attache  i une  per- 
che liée  aux  échalas.  Cette  forte  de  travail  le  pratique 
dans  l'Auxerrois  & aux  environs , où  les  vignes  font 
rangées  plus  proprement  , qu'en  aucun  endroit  du 
Royaume. 

BAL 

BALANCES.  Inftrumcnc  compofé  d'un  fléau, 
d'une  chaflc , d'une  éguille  ou  équilibre  , 6c  de  deux 
bafiins  de  métal  , ou  de  bois , fulpendus  par  des  cor- 
des , ou  par  des  chaînes. 

Manière  défaire  des  Balances juftes. 

Il  faut  que  toutes  les  parties  des  Balances  foienc 
égales , chacune  à fon  oppoiite , que  les  crois  points 
de  fufpeniîon  fc  trouvait  dans  une  même  ligne  droi- 
te , que  l'éguilic  foir  d'équerre  avec  le  fléau , & que 
les  deux  bras  du  fléau  !oicm  parfaitement  égaux.  Ce 
dernier  point  eft  très-difficile  j mais  pour  y parvenir  , 
le  meilleur  moyen  cft  li'acrocher  1 chaque  bout  du 
fléau  , deux  bafiîns  qu'on  aura  faits  parfaitement 
égau  x , & de  les  changer  apres  cela  en  décrochant  l’un 
du  bout  pour  le  mettre  & l'autre.  Si  l'équilibre  fe  trou- 
ve jade , c 'eft  marque  que  1«  Balances  font  bonnes , 
fur-tout  fi  le  meme  arrive  en  traafpofanc  de  la  me- 
me maniéré  la  marchandée  qu'on  veut  pefer , pour- 
vu néanmoins  qu'un  des  baifins  tombe  tout  i coup 
à bas  , lorfqu'il  aura  commencé  ù trébucher  ; car  II 
les  balances  vacillent  , ou  qu'elles  fe  tiennent  long- 
tems  en  équilibre  , c'cft  une  marque,  que  les  crois 
points  de  fofpcnfion  ne  font  pas  en  ligne  droite. 

Si  l'un  des  bras  du  fléau  trébuche  toujours,  mê- 
me en  cranfpofant  les  bafiins  , ou  la  marchandée  , 
c’cft  une  marque  qu'il  cft  plus  long  , ainfi  il  fau- 
dra battre  l'autre  à froid  avec  la  panne  du  mar- 
teau , pour  l'allonger  autant  qu'il  fera  néccffiire,  6C 
le  rendre  égal  à fon  oppofë.  Quand  vos  Balances  fe- 
ront ainfi  ic&ifiées , il  faut , quand  on  péfe  fur-tout 
des  marchandées  de  prix  , comme  les  diamants  , re- 
tourner les  Balances  , & changer  les  bafiins  de  pla- 
ce , pour  favoir  fi  la  table  fur  laquelle  ils  pofent  eft 
droite  Sc  de  niveau  ; car  fi  cela  n'étoit  pas  , Ü pour- 
rait y avoir  une  erreur  conltdcrablc  dans  l’cftimaboo 
du  poids. 

BALANCER.  C'cft  quand  une  bête  qui  cft 
courue  6c  chaftec  des  chiens  courans  , étant  laflee  -, 
va  vacillant  en  fuyant.  On  dit  : Ce  chevreuil , ce  cerf 
balance. 

Balancer.  C'eft  aufii  quand  un  limier  ne 
tient  pas  la  voyc  jufte  , ou  qu'il  va  6c  vient  à d'autres 
voyes.  On  dit  : ce  limier  balance. 

B A L E de  plomb.  C'cft  une  baie  dont  on  charge 
un  fulil  pour  tirer  à la  guerre  ou  à la  chaflc. 

Hall  ramée  , fc  dit  des  Baies  attachées  enfcmble 
par  un  fil  de  fer. 

B a l e de  calibre.  C'eft  celle  qui  eft  de  même  grof- 
feur  que  le  calibre  d'un  fufil. 

BALEINE.  Bote  marine , couverte  d’un  cuir 
dur,  S;  noir  , longue  ordinairement  de  près  de  qua- 
rante coudées , épailiè  de  huit , ou  dix  avec  une  gueu- 
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Niais  aufli  en  donnant  cette  liberté  apparente  de 
retirer  le  fonds  de  ladite  Banque  par  le  moyen  de  la 
caiflc  de  comptant  : Liberté  aufli  imaginaire  qu'eft 
préfentement  ledit  fonds , puifque  U neccflitc  qu'il  y 
a d'acquiter  les  Lcnrcs  de  Change  , 6c  les  ventes  des 
marchandées  en  gros  à la  Banque,  lui  aflurent  pour 
toujours  la  propriété  de  ce  fonds , & la  pofleflîon  de 
tout  l’argent  comptant , qui  fert  dans  le  courant  def- 
dirs  payentens. 

Pendant  le  fort  de  la  Guerre  contre  les  Turcs , la 
République  ayant  épuifé  ce  fonds , fut  contrainte  de 
fermer  ladite  Caiflc  de  comptant , ce  qui  caula  quel- 
que diminution  du  crédit  de  la  Banque  , néanmoins 
cela  n'interrompit  pas  le  cours  : touc  le  mal  qn'il  pro- 
duilit , fut  que  ceux  qui  avoient  peur  , trouvoient 
des  gens  qui  les  guérifloient , moyennant  dix  jufqu  a 
quinze  pour  cent , en  leur  donnant  de  l’argent  com- 
ptant , contre  des  parties  de  la  Banque  ; mais  quel- 
ques années  apres  la  République  ayant  fait  battre  de 
la  monnoyc , ouvrit  ladite  Caille  de  compt  ine , ce 
qui  raflura  les  cfprits,  6c  guérit  ce  mal  d’opinion  i 
en  forte  que  les  parties  de  la  Banque  le  remirent  au 
pair  avec  l’argent , 6c  depuis  tes  choies  ont  continue 
for  le  même  pié. 

Les  écritures  s'y  tiennent  en  livre , fous  Se  deniers 
de  gros  -,  la  livre  vaut  dix  ducats  de  Banque  , ou 
140  gros  , parce  que  le  ducat  eft  compolc  de  vingt- 
quatre  gros. 

La  nionnoye  de  Change  s'entend  toujours  ducat 
de  Banque  , qui  eft  imaginaire , cent  dclquels  font  par 
decret  public  1 10  ducats  monnoye  courante , avec 
drîfenfes  aux  Courrcticts  de  traiter  i plus  haut  prix. 

La  Banque  fe  ferme  quatre  fois  l'année  : lavoir  le 
10.  Mars  , le  10.  Juin  , le  xo.  Septembre  , & le  xo. 
Décembre  , 6c  chaque  fois  demeure  formée  pendant 
vingt  jours  , pendant  lequel  tems  on  ne  laiflc  pas  de 
difpofcr  fur  la  place  du  comptant  , 6c  des  parties  de 
la  Banque  , pour  l'écrire  lors  de  l'ouverture.  Il  y a 
encore  les  clôtures  extraordinaires  de  huit  à dix  jours 
de  Carnaval,  6c  de  la  Semaine  faintc  , quand  elle 
(ê  rencontre  environ  vers  la  fin  de  Mars , dans  le 
tems  que  la  Banque  eft  formée.  Onia  ferme  encore 
un  jour  de  chaque  lcmaine  pour  faire  le  Bilan,  qui  eft 
le  Vendredi , quand  il  n’y  a point  de  Fête. 

Les  Lettres  de  Change , & les  Changes,  qui  fo  font 
pour  les  places , ou  pour  le  Foires  , fe  doivent  payer 
à la  Banque  , & le  payement  qui  s'en  feroie  en  autre 
manière , ne  feroie  pas  juridique  ; le  vendeur  ne  peut 
aufli  rcfufcr  le  payement  de  les  marchandées  en  par- 
ties de  banque  , quand  il  n'y  a point  de  paôe  con- 
traire. 

Les  Lettres  de  Change  depuis  l’échéance  , ont  cou- 
tume qui  tient  lieu  de  Loi , lîx  jours  de  rifpetto  de 
B*rtc»  ouvert , 6c  par  défaut  de  payement , on  n'cft 
obligé  de  lever  le  protêt , qu'au  troilïcmç  jour  , après 
lequel  on  demeure  chargé  du  rifque. 

L'année  ne  commence  , pour  la  datte  des  Lettres 
de  Change, qu’au  prémicr  Mars. 

Depuis  que  la  Banque  eft  fermée  , on  ne  peut  con- 
traindre le  debiteur  au  payement  des  Lettres  de 
Change  au  comptant,  ni  en  autre  manière , ni  faire  le 
protêt  qu'à  l'ouverture  , 6c  fclon  la  coutume  , le  fl- 
xiéroe  jour  , excepte  pourtant  en  cas  de  faillite  , au- 
quel cas  chacun  peut  faire  fes  diligences  , le  tems  de 
l’ufaàes  Lettres  de  Change  de  la  Banque  «tant  palfc. 

Lès  Lettres  endoflccs  ne  peuvent  être  payées  en 
Banque  par  decret  public.  Celui  à qui  la  Lettre 
eft  payable  , doit  envoyer  procuration  à fon  Corref- 
pondant  de  Venife  pour  recevoir  pour  lui  , ou  doit 
faire  la  Lettre  payable  à droiture  audit  Correfpon- 
dant.  C'eft  un  artifice  des  Banquiers  pour  tirer  leurs 
provifions. 
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Il  n'y  a point  de  dépôt  dedeniers  ,que  par  voye  uc 
places  ,011  d'une  Foire  à l'autre. 

U n'y  a point  de  réglement  précis  touchant  les  ven- 
tes 6c  achats , lefqucis  fe  pratiquent  fuivanc  les  con- 
jondures  d'abondance  ou  ratetc  des  Marchandées. 

Il  y a de  certaines  lottes  de  Mrehandifes  qui  pour 
l'ordinaire  le  vendent  à un  long  terme  , comme  font 
les  laines  d'Efpagnc , qui  fe  payent  en  trois  ou  quatre 
payemens , avec  l'elcomptc  de  lîx  mois , & encore  un 
an  de  rifpetto  : 6c  pour  l'efeompte , on  rabat  à raifon 
de  neuf  pour  cent  par  an.  Les  draps  de  laine  fe  payent 
à trois  6c  iix  mois  de  quelquefois  un  au  à l’efoompte. 
Les  draps  d'or  6c  de  loyc  le  vendent  au  comptant 
pour  l'ordinaire  , & le  vendeur  fait  bon  deux  pour 
cent , fur  la  mefure.  Toutes  les  Marchandées  le  con- 
tradent  en  monnoyc  courante  hors  de  la  Banque , 
excepté  l'Huile  6c  le  vif-argent , dclquels  on  traite 
toujours  ai  monnoyc  de  la  banque  ; les  Murdiaudi- 
fes  en  boutique  depuis  le  tems  échu  , ont  accoutumé 
de  donner  quelque»  mois.  Cela  le  pratique  encore 
pour  les  Merciers  de  Flandres  , d'Allemagne,  6c  d'au- 
tres lieux. 

Pour  les  autres  qui  fc  sxndcnt  au  comptant , cela 
s'entend  pour  le  payement  prompt  d'un  mois , ou  en- 
viron , iclon  U qualité  des  Marchandées  8c  des  De- 
biteurs. En  cas  de  faillite , le  premier  failiflant  eft  an- 
térieur aux  autres  Créanciers,  par  decret  public  ; les 
repart Lmens  fe  font  également  aux  Etrangers  comme 
aux  Naturels  du  pays  ; mais  cela  arrive  rarement  , 
parce  que  les  premiers  fkiltllàns  jouiflent  du  bcndice , 
comme  les  effets  ne  font  pas  en  avauce , qui  n’a  point 
iàifî  , relie  exclus. 

On  a coutume  de  juger  fui  vint  les  Loîx  Se  Réglc- 
mens  particuliers  de  la  République.  La  Nation  Alle- 
mande a fou  Fimtico  , ou  maifon  particulière , 6c  a 
quelques  privilèges,  fur-tout  à l'égard  des  Douanes. 

Les  impôts  qui  étoient  ci-dcvant  fur  la  monnoye 
ont  celle  , on  en  a créé  d'autres  fur  les  Gabelles  du 
vin  , Douanes  & autres  revenus  de  la  République  ; 
dont  on  paye  les  intérêts  tous  les  fix  mois  : (avoir  Iix 
pour  cent , pour  les  rentes  perpétuelles  , & dix  pour 
cent  de  celles  qui  font  à vie. 

Le  négoce  tic  déroge  point  à la  Nobleflc  ; mais  peu 
de  Nobleflè  s'y  applique. 

BANDAGE.  Terme  de  Chirurgie.  Bandes  ap- 
pliquées fur  les  parties  du  corps  difloquées  , blcllèes  , 
ou  moirtrics  , pour  les  foutenir  , ou  pour  contenir 
les  temédes  topiques  qu'011  y applique  pour  les  gué- 
rir. C’eft  aufli  un  braye  , que  ceux  qui  ont  desdef- 
ccntcs  portait  pour  fe  loulager. 

BANDE.  Terme  de  Pâtillicr.  Morceau  de  pâte 
aplatie  & étendue  en  long,  pour  bander  les  tourtes  & 
aurres  pièces  de  pâtiflcric.  En  terme  de  Chaircuticr  , 
ce  font  Iix  cervelas  attachés  au  bouc  l'un  de  l'autre. 

Bande.  Terme  de  Mer.  Mettre  un  Vailïeaucn 
Bande  -t  c'eft  le  faire  panchcr  d'un  côté  , pour  le  ner- 
toyn  de  l’autre.  Bande  du  Sud  , ou  du  Nord  i c'eft  le 
coté  du  Sud  , ou  du  Nord. 

Bande.  Terme  de  Blafon.  C'eft  dans  un  écu  » 
la  piece  honorable  qui  rcprrfentc  le  baudrier  du  ca- 
valier , 8c  qui  s’étend  depuis  le  haut  de  l'angle  droit 
de  l’écu  , jufqu'à  l'angle  gauche  de  l'écu , ce  qui  eft 
la  fltuntion  contraire  à celle  de  la  barre. 

BANDEAU.  Terme  d'Archireéfcurc.  Architra- 
ve , ou  moulure  qui  s'étend  depuis  un  importe  juf- 
qu'à l'autre,  en  fe  courbant  en  arc  par-deflus  une  por- 
te , ou  une  fenêtre. 

BAN  DELETTE.  Terme  d'Architcfture.  Ré- 
gie i ornement  plus  petit  que  la  plarte-bandc  , 6e  plus 
grand  que  le  liteau. 

BANDER.  Terme  d 'Horloger.  Preflêr  & faire  plier 
un  rdlort  de  montre,  pour  en  avancer  le  mouvement. 

a*j 
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B a k o e R une  voile.  Termt  de  Marine.  C'cft 
coudre  des  bandes  de  toile  fur  une  voile , pour  qu'el- 
le dure  plus  long-cems. 

Bander.  Terme  de  Fauconnerie.  Bander  au 
vent  , fo  dit  de  l'oifeau  qui  le  tient  fur  les  chiens  en 
feifaur  la  crdlcrolle. 

BANDEREAU.  Cordon  de  fove , ou  de  fil , 
qui  feu  à pendre  b trompette  au  cou  de  celui  qui  en 
lonne. 

BANDEROLE,  Éfpccc  de  petit  étendait,  que 
l'on  met  au  mât  des  navires  , & quelquefois  ailleurs 
pour  fervir  d'ornement.  Pain  béni  orne  de  Bande- 
roles. 

B A N D 1 N S.  Terme  de  mer.  Lieux  où  l'on  s'ap- 
puye  étant  debout  dans  la  poupe  d'un  vaifteau. 

B A N E.  C'cft  une  cfpccc  de  grande  manne , faite 
de  branchages , où  l'on  mec  le  charbon  pour  le  voi- 
turcr.  Ce  mot  le  dit  aulïi  d'une  grollc  toile  , qui  fort 
à couvrir  les  bancaux  ou  1 1 voiture  qui  cft  dedans. 

C'cft  aulïi  la  pièce  de  grofle  toile  que  les  linge  - 
tes  attachent  fous  l'auvent  de  leurs  boutiques. 

B A N E R E T.  Seigneur  qui  a droit  de  porter 
batiiere  , pour  alTcmbler  fes  vaftaux. 

B A N l E R E.  Terme  de  Marine.  C'cft  l’étendart 
d'un  vaifteau. 

B A N l L L E S.  Petite  gourtc  longue  & étroite  , 
remplie  d’un  lue  mielleux  , Se  de  très-bonne  odeur  > 
donc  on  fc  fert  dans  la  compolition  du  chocolat. 

B A N Q.U  E.  Outre  ce  qu’on  a dit  dans  l'article 
à'  A {tnt  de  banque  & de  Change  , on  doit  encore  oh- 
forver  que  pet  Ion  ne  ne  peut  être  Agent  de  banque  & 
Banquier  cnlcinblc  : c'eft-î-dire  , que  l'Agent  de  Ban- 
que «'oit  feulement  s'entremettre  de  négocier  les  af- 
faires de  la  Banque  Se  du  Change , entre  les  Mar- 
chands , Ncgocians  , Banquiers  , Trairtans , Gens 
d'affaires , & autres  (ortes  de  perfonnes  qui  voudront 
le  l’crvir  de  fon  miniftere , fans  pouvoir  mire  dircôc- 
ment , ou  indirectement  pour  fon  compte  particulier 
le  commerce  de  la  Banque  & du  Change. 

BANQUEROUTES  A:  FAILLITE  S. 
DntUa  en  font  les  caufc  t.  Le  principe  Se  U caufc  des 
Banqueroutes , provient  la  plupart  du  tetm  de  l’igno- 
rance , de  l’imprudence  & de  l'ambition  des  Mar- 
chands « qui  ont  le  déficit!  de  s’enrichir  aux  dépens 
de  leurs  créanciers.  Cela  ne  tombe  jamais  dans  l'cf- 
pttt  d’un  honnête  homme  ; mais  bien  dans  celui  d'un 
méchant , qui  doit  être  traite  avec  feverité  ; au  lieu 

ue  celui  qui  la  fait  par  malheur,  à caufc  des  pertes  & 

es  dilgraces  qui  lui  fonr  arrivées  en  faifant  fon  com- 
merce , doit  être  traite  avec  douceur. 

L L'ignorance  des  Ncgocians  vient , de  ce  que 
dans  leur  commerce  , ils  manquent  d’inftruction , 
n'ayant  pas  fait  leur  apprcntiflage  chez  d'habiles 
Marchands , qui  ayent  toutes  les  qualités  requîtes 
pour  bien  montrer  le  commerce. 

II.  De  ce  qu'ils  n'ont  pas  fervi  allez  long-tcms  les 
autres  Marchands , pour  acquérir  toute  l'expérience 
ncccllàirc  pour  s’y  bien  conduire. 

III.  De  ce  que  quand  ils  le  prefontent  pour  être 
reçus  Maîtres  dans  le  Corps  des  Marchands , dont  ils 
veulent  faire  profdTion  , les  Maîtres  A:  Gardes  ne  les 
interrogent  point  fur  les  principales  choies  du  com- 
merce , comme  fur  la  qualité  des  Marchandées  dont 
ils  fo  mêlent , des  largeurs  & les  longueurs  , des  ma- 
tières dont  elles  doivent  être  compolecs  ; fur  la  ma- 
nière de  tenir  les  Régiftres , tant  en  partie  double  , 
que  lîmple  \ fur  la  matière  des  Lettres  & billets  de 
Change  > de  loue  qu'ils  font  reçus  bien  fouvent 
Maîtres  au  iurtir  de  leurs  apprentilbges , ignorans  Se 
incapables  de  faire  le  commerce , ne  fâchant  pas  ce 
qu'ils  font , vivant  tou  jouis  dans  b confafion  , qui 
cft  d'ordinaire  l'écueil  inévitable  où  ils  font  naufra- 
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ge.  Car  il  cft  confiant  que  quelque  honnête  homme 
que  foit  un  Marchand  , s'il  ne  Içtir  toutes  ces  choies  , 
& s’il  ne  tient  un  fort  bon  ordre , il  fera  toujours 
aveugle  dans  fes  affaires , ne  les  conduira  jamais 
comme  il  faut  i & enfin  , quelque  bonheur  qu'il  ait , 
il  fc  trouvera  infailliblement  dans  le  defordre,  qui  le 
fera  tomber  dans  le  précipice  & lui  fora  faire  faillite. 

1 V.  L'imprudence  «les  Ncgocians  caulc  encore 
leur  malheur  , quand  ils  le  chargent  de  trop  de 
marchandées,  & au -défi us  de  leurs  forces  , parce  que 
c'cft  un  fonds  mort , qui  ne  produit  rien  , & qui  caulc 
des  retardemens  des  payements  échus , pour  b conti- 
nuation dclqucls  ils  payent  de  gros  interets  -,  ce- 
pendant les  marchandées  viennent  à rien  , d 'autant 
que  b mode  en  pâlie,  foie  pour  les  couleurs,  foit  pour 
les  façons  ; par  les  mauvais  relies  qu’ils  font  , par  les 
marchandilcs  qui  le  piquent , comme  toutes  fortes 
de  draps  de  foyc,  de  laine  & de  forge  de  couleur, 
de  rubans  & d'autres  menues  merceries  ; celles  qui 
coulent , comme  le  vin  , les  huiles  Se  autres  fortes  de 
marchandées  liquides  ; celles  qui  s'éventent , comme 
les  drogues  Se  les  épiceries  ; celles  qui  fo  pourrillcnt , 
comme  les  jambons  , les  fromages,  les  olives,  les  mar- 
rons , les  oranges , les  citrons  , les  grenades , les  an- 
chois Se  les  autres  fortes  de  marchandifos  de  cette 
qualité. 

V.  L'ambition  des  Marchands  Se  le  dclîr  qu’ils 
ont  de  faire  fortune  en  peu  de  teins  , caufcut  aulïi  les 
Faillites , parce  que  cette  convoirifo  les  porte  incon- 
lïderément  à prêter  à tous  venans.  Se  particulièrement 
a b Noblclfc , qui  ne  paye  que  quand  il  lui  plaît , & 
à de  jeunes  gens , qui  n’ont  pas  encore  atteint  l'âge 
de  vingt  ou  vingr-quatre  ans  , Iciqucls  étant  en  ma- 
jorité , fo  font  relever  facilement  des  obligations  Se 
pt  omcllcs  qu’ils  leur  ont  pallêes.  Ces  dettes  confu- 
ment  tout  leur  fonds  capital , & celui  de  leurs  amis , 
qui  leur  ont  confié  leur  bien.  Cela  les  met  hors  d’état 
de  pouvoir  payer  ; ainfi  ils  font  obliges  de  faire  con- 
noître  leur  foiblcllc  , & enluite  ils  font  faillite. 

V I.  On  a encore  remarqué  , que  le  malheur  qui 
arrive  à la  plupart  des  Marchands , vient  de  U grande 
dépend:  qu'ils  font , tant  en  loyers  de  maifons , que 
gages  ôc  nourritures  de  leurs  Fadeurs  &domeftiqucs; 
par  les  «lépenfos  inutiles  qu’ils  font  dans  la  fupcrftui- 
té  de  leurs  habits , dans  les  foftins  Se  dans  le  jeu  , Se 
bien  fouvent  dans  les  débauches  des  femmes , qui 
caufont  la  perte  de  leur  tetm , qui  cft  fi  cher  aux  Né- 
gociais -,  par  les  grands  vols  que  leur  font  leurs  Fac- 
teurs Se  domeftiques , pour  ne  pas  prendre  garde  à 
eux  , ni  à leur  conduite  ; par  les  Banqueroutes  qui 
leur  arrivent , à caufc  de  leur  négligence  , ù ne  pas 
folliciter  leurs  dettes  , ni  frire  arrêter  leurs  parties  , 
dans  le  leurs  porté  par  l'Ordonnance , d’autant  qu'on 
leur  allègue  la  fin  de  non  recevoir , quand  ils  deman- 
dent en  juftice  le  payement  de  leur  dû  ; par  la  fur- 
charge  dclcurvcnfare  , quand  ils  en  ont  un  grand 
nombre , les  élevant  avec  trop  de  fomptuofité  , étant 
obliges  de  faire  de  grandes  dépenfos , taire  dans  la 
nour  riture , qu'en  pendons  A:  entretiens  •,  A:  par  l’am- 
bition , qu'ils  ont  de  donner  à leurs  ciéans  de  gros 
mariages , au-dcfîus  de  leurs  forces. 

V 1 1.  Il  arrive  encore  aux  Ncgocians  qui  font 
commerce  en  gros  , quantité  d'autres  accidens  qui 
leur  font  faire  faillite,  comme  les  niques  de  la  Mer  , 
Se  prifos  de  Vaifleaux  , ou  par  les  Ennemis  , ou  par 
les  Pirates , ou  par  le  transport  de  l'argent , qu'ils 
font  hors  du  Royaume , qui  leur  cft  vole  ; des  mar- 
chandifos contifquées , faute  de  payer  les  droits  dûs  à 
Sa  Majefté  A:  autres  Princes, dans  les  Etats  defqucls  ils 
envoyait  ou'  d'où  ils  font'venir  de  la  marchandifo , 
pour  la  vouloir  palier  en  fraude  ; enfin  la  difpuiition 
de  leurs  deniers  qu'ils  font  fur  U place,  dont  ils  pren- 
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tient  des  I-ettres  de  Change  qui  leur  font  nécdlàircs 
pour  faire  leur  commerce  , qui  reviennent  A protêt. 
Toutes  ccs  pertes , & autres  arc  idem  par  fuccduon  de 
tems  , les  jettent  dans  l’impuiilànce  de  pouvoir  conti- 
nuer leur  négoce. 

Toutes  les  mauvailcs  qualités  6c  les  inconveniem 
ci-dcvant  repréfentes , Ce  rencontrant  dans  tics  Négo- 
cions , ils  perdent  facilement  leur  réputation  & leur 
crédit  ; ce  qui  fait  que  n'en  trouvant  plus , ou  très- 
peu  , il  leur  arrive  encore  des  accidcns , qui  achèvent 
de  les  perdre  6c  de  les  ruiner.  Car  pour  maintenir 
leur  crédit , ils  s'exécutent  eux -mêmes , par  le  moyen 
de  leurs  marchandâtes  qu'ils  font  obligés  de  donner 
A vil  prix  , pour  payer  ce  qu'ils  doivent  d'cchù,  de  tes 
Lettres  de  Change  que  l'on  tire  fur  eux.  A in  fi  , bien 
loin  de  gagner  ils  perdent  toujours  ; & on  a remar- 
qué que  depuis  qu'un  Négociant  cft  une  fois  en  ar- 
rière , 6c  qu'il  manque  de  crédit > il  cft  abfolumcnt 
perdu  , à moins  d'un  grand  hazard  , 6c  d'uu  bonheur 
extraordinaire.  On  en  a connu  plusieurs  qui  vingt 
ans  auparavant  que  de  faire  faillite  , étoient  déjà  rui- 
nés , &:  ne  fubliftoienc  que  par  le  crédit  qui  leur  a 
manque  tour  d’un  coup  ; auifi  ccs  fortes  de  faillites 
font  très- mauvailcs  , y ayant  à perdre  quelquefois  les 
trois  quarts , 6c  bien  fouvent  davantage. 

Le  bonheur  6c  la  fortune  des  Négociait*  procèdent 
ordinairement  de  la  connoillâncc  parfaite  qu'ils  ont 
du  commerce  dont  ils  le  mêlent , de  la  grande  expé- 
rience qu'ils  ont  acquilc  en  fcrvanc  long-tcms  les 
autres  Marchands  , avant  que  de  faire  leur  ct&bliilê- 
ment  ; du  bon  ordre  qu'ils  ont  à tenir  dans  leurs  Li- 
vres -,  de  la  prévoyance  6c  de  la  prudence  qu'ils  ont 
de  ne  le  point  charger  de  trop  de  marchand ifes  , & 
de  ne  point  prêter  au  deflus  de  leurs  Ruées  ; du  foin 
& de  la  vigilance  qu'ils  ont  de  (bllicitcr  leurs  dettes  , 
6c  de  l'afliduité  qu’ils  ont  à demeurer  dans  leurs  Mai- 
gazins  & dans  leurs  boutiques  , & A examiner  la 
conduite  de  leurs  Faéleurs  6c  de  leurs  domeftiqucs  ; 
de  l'épargne  6c  de  l'économie  de  leur  rr.aiion > 6c  de 
la  réputation  qu'ils  s’acquierenc  d'etre  gens  de  bonne 
foi  , 6c  de  tenir  leur  parole  , l’ayant  une  fois  don- 
née , quand  même  ils  devraient  perdre  fur  les  mar- 
chés qu'ils  ont  faits  ; de  la  fermeté  6c  du  courage 
qu'ils  ont  pour  furmonccr  toutes  les  difficultés  6c  les 
dilgraccs  qui  leur  arrivent,  6c  qu'ils  nont  pu  prévoir , 
quel  ordre  qu'ils  a vent  taché  d*y  apporter.  U cft  cer- 
tain qnc  li  un  Négociant  a toutes  les  qualités  ci-dcf- 
fus  rcprclcntccs  , il  fera  afsùrémcnt  une  bonne  mai- 
fôn , pour  peu  de  fortune  qu'il  ait , ou  du  moins  s'il 
n'amalïc  pas  de  grands  biens  , il  fc  maintiendra  tou- 
jours avec  honneur  dans  le  commerce  , 6c  acquerra 
beaucoup  de  réputation  , laquelle  fera  plus  avanta- 
gcufê  A les  emûm  , que  s'il  leur  laiftôit  de  grandes  ri- 
chcflcs. 

BAN  Q_U  1ER.  C’eft  un  Négociant  en  argent, 
qui  donne  des  lettres  de  Change  pour  recevoir  ou 
faire  tenir  de  l’argent  dans  différentes  Villes,  Voyez 
ce  qu'on  en  a dit  fur  les  mots  de  B A N QUE  ou 
d' Agent  de  Banque. 

On  a donné  le  nom  de  Banquier  expéditionnaire 
en  Cour  de  Rome  , à celui  qui  laie  venir  toutes  les 
Bulles  , dilpenlcs  6c  autres  expéditions  qui  le  font  eu 
la  Cour  Romaine  ou  en  la  Légation  d’Avignon , foie 
de  Chanccl Ierie,fbit  de  la  Pcnitenceric.  Ces  Banquiers 
font  des  officiers  de  nouvelle  création. 

Des  obligations  des  Banquiers^  Changeurs , Marchands» 

qui  font  commerce  d'argent  er  de  msuchandifes  , &C. 

LES  BAN  aU  1ER  S,  s'ils  ne  font  fidcllc*  à 
obfcrvcr  ce  qui  luit  , bien  loin  d'augmenter  leur 
bien  , ils  font  en  danger  de  le  perdre  -,  car  David  die, 
Pfal.  ia6.  v.i.  Si  te  Seigneur  ne  bâtit  la  maifn»  c'ejf  en 
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v.iitt  que  travaillent  ceux  qui  la  kàtijfent,  Nif  Deminus 
dd'fieavent  domum  , in  vanust  lalnraverunt , qui  adtji - 
tant  tam,  Qu’ils  prennent  donc  garde  : 

1.  S'ils  ont  prête  A ufurc  ; car  outre  le  crime  , qui 
cft  très-énorme  , l'Eglifc  les  déclare  infâmes  6c  indi- 
gnes e. 'approcher  des  Sacrctnens,  6c  les  Ordonnances 
les  condamnent  , pour  la  première  fois  à de  groiles 
amendes  6c  au  banmlfcmenr  i 6c  pour  la  récidive  , A 
la  conhlcation  du  corps  6c  des  biens  , outre  la  reftt- 
turion  de  tout  ce  qu'ils  ont  acquis  par  ce  moyen  in- 
jufte.  Jésus-Christ  die  aucltap.  6 de  S.  Luc  v.  jy. 
Brute,  fans  rien  efpertr.  M iruum  date  , nihil  iitdefpe- 
routes.  Sur  quoi  on  peut  encore  confultcr  le  chap.  i 8. 
d’Exjechtel , le  Concile  de  Nuée  chap.  7.  celui  de  Latran 
fous  Alexandre  Ht.  c.  16.  celui  de  tienne  fous  Clément 
P.  <7  la  Décrétait  des  ufures. 

I I.  S'ils  favent  qu  il  y a des  Chrétiens  fi  pofledés 
de  l'elprit  d'avarice  , que  pour  avoir  quelque  cxcule 
devant  les  hommes , des  prêts  ufuraires  , qu'ils  font  A 
incetcc , ils  ofent  avancer  que  l'ufage  qu'ils  ont  en  de 
certains  lieux  , cft  de  tout  teins  immémorial  ; que  le 
Droit  Romain  qu'on  y garde , permet  la  ftipubeion 
des  intérêts  , 6c  en  deftend  la  répétition  ; que  les  Lobe 
6c  Coiillicutions  Canoniques  , qui  drftendent  fui  lire  , 
ne  font  point  reçues  eu  France  ; 6c  enfin , qu'il  y a des 
Parlcmca*  qui  autorilenc  ces  prêts. 

Mais  qui  peut  alléguer  fans  rougir  de  honte  , dans 
un  Royaume  aulli  Chrétien  qu’ell  îa  France  , l'ufage 
des  lieux  , les  Loix  Romaines  6c  les  préjugés  de  quel- 
ques Parlcmcns  contre  la  Loi  éternelle , dont  Dieu  cft 
1/égülatcur  , 6c  qui  étant  la  règle  de  l'Eglitc  , le  doit 
être  aulli  de  toutes  les  Loix  humaines  , comme  dit  S. 
Augultin.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qui  en  cft  porté  fi 
cxpreiTcmciu  au  Ltvitîquc,  6c dans  Ezeehkl  , où  Dieu 
explique  même  cil  quoi  cordifte  cttte  ufurc  , 6c  en  S. 
Luc , aptes  lclqucllcs  autorités  l'Egide  , qui  a feule 
droit  d'expliquer  ôc  de  définir  le  véritable  finis  des 
Ecritures  , a déclare  pat  les  Canons  6c  par  les  Decrets 
des  Papes , que  Dieu  a non- feulement  condamné  l'u- 
furc  , mais  que  ces  mêmes  paroles  de  faim  Luc  , 
Mut tm m date  nihii  inde  fperantes,  contiennent  un  pré- 
cepte , 6c  non  pas  teulcmcnt  un  confeil  » S.  Au%.  in 
lib.  1.  deltb.  arbit.  cap.  6.  Ltvit.  1$.  Eveb.  1S.  Lue. 
6.  Cotte.  Lustra».  Jub  Leone  IX. 

1 L i.  S'ils  lavent  que  non  ièulcmcnc  le  vieux  6c  le 
nouveau  Teftament , les  (âints  Canons , les  fcrcs  de 
l’Eglilc  6c  les  Papes  condamnent  toutes  lortes  u'uût- 
rcs , mais  que  les  Loix  memes  du  Royaume  ne  peu- 
vent le,  denendre  en  termes  plus  exprès , ni  témoi- 
gner plus  tic  rcfpctft  6c  de  déférence  A ce  que  les  Loix 
6:  les  Conftirutions  Canoniques  en  ont  ordonne,  puif- 
qu'outre  la  condamnation  qu'en  font  faim  Louis  par 
ccs  paroles  : Ujuram  inttligt/nus  qaidquid  rjf  ultra  for- 
te/» , par  ufurc  , nous  entendons  tout  ce  qu'on  prend 
au  delà  du  principal  j poser  la  réformat:<tn  de  nôtre 
Royaume  , nousdejfendons  tant  à nos  fujet  s qu'aux  étran- 
gers qui  fe  trouvent  dans  nôtre  T^oyanme  , toutes  fortes 
d’ttjures  de  quelques  efpeces  qu'elles  foient.  Louis  XII. 
Charles  I X.  Philippe  I V.  6c  Henri  III.  le  confor- 
mant aux  Loix  divines  6c  Ecclcliafliques  , en  fait  une 
Loi  toute  (cmblable  : pro  reformas  ione  publie  à Regni 
nejlri  u fur  ai  a Deo  prohibitas , (jrifanOit  Patribus  net- 
non  Primogenitortbns  nofhis  damnas  as  prchibemsts  , ortt- 
nibtss  CT  firgklis  tam  Regnicotit  roflris  quant  aids  in  Rrg. 
no  noflrû  qunnodoitbct  contrahere genus  Vtl  fpeciem  quam- 
libtt  ujurarutn. 

Les  l'a.lemcns  ne  (croient-ils  pas  puniflablts  , s'ils 
avoient  une  Jurifprudcncc  contraire  A de  fi  jtiftes  Rc- 
glemens  6C  Ordonnances  de  nos  Rois  } Se  il  cft  A 
croire  que  li  on  examine  bien  tous  ccs  prcrcudus  Ar- 
rêts , qu'on  allègue  en  faveur  de  ces  prêt,  A interet , 
qu'il  y a , ou  qu'ils  iuppofent  du  moins  un  lucre 
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ccilânt , ou  un  dommage  naiffont  ; mais  ces  Arrêts 
ne  valent  que  dans  le  fore  extérieur , & non  pas  dans 
celui  de  la  conicicncc  ; car  ils  ne  mettent  point  en  re- 
pos les  particuliers  , f»  toutes  les  conditions  fui  vante 
ne  le  trouvent  dans  ces  deux  titres  du  lucre  ccilânt  & 
du  dommage  naiflant. 

Il  faut  pour  le  lucre  ccilânt  : I.  Que  l'argent  que 
l'on  prête  foit  expoli:  au  négoce  ou  à quclqu'autrc 
emploi  dans  lequel  on  puiJlc  licitement  gagner.  1 1. 
Que  celui  qui  prête  n'ait  point  d’argent , qu'il  puillê 
prêter  , autre  que  celui  qu'il  a dans  le  commerce.  III. 
Que  le  gain  foit  non  leulcment  poflible  mais  aufli 
probable. 

Ainfi  de  même  pour  le  dommage  , il  fout  qu'il 
(bit  véritable  & réel , caufo  par  le  prêt , & non  par 
d’autres  accidens.  1 1.  Que  le  dommage  foit  égal  au 
dedommagement  qu'on  exige  du  debiteur.  III.  Que 
celui  qui  prête  avertiile  le  débiteur  , en  lu:  prêtant 
fon  argent  , du  dommage  qu'il  fouffrira  , s'il  le  lui 
prête  ; & enfin  , il  faut  de  plus  que  le  Créancier  ne 
prête  point  par  motif  d'interet , pour  pouvoir  gagner 
davantage  , ou  plus  commodément , mais  qu'il  prête, 
par  lé  pur  motif  de  charité  ou  d'honnêtetc  ; cnfortc 
qu’il  foit  vrai  qu'il  cft  dans  la  volonté , en  prêtant,  de 
mettre  plutôt  fon  argent  dans  quelque  commerce  lé- 
gitime, que  de  le  prêter  à fon  ami  ; autrement  le  lucre 
cclfant  & le  dommage  naitfant , ne  font  point  des  ti- 
tres légitimes  > pour  ne  rien  prendre  an-delà  du  fort 
principal  ; mais  feulement  des  titres  palliés.  Car,  com- 
me dit  faim  Thomas  , l’injuAica  de  l'ufurc  dans  le 
prêt , conliftc  en  ce  qu'on  prend  quelque  chofc  par 
un  motif  d'interet  : N'étant  permis , comme  il  a été 
déjà  dit , que  de  le  rccompcnfcr  de  la  perte  véritable 
& réelle  qu'on  a faite  en  prêtant , & non  pas  de  s'en 
fervir  de  moyen  pour  gagner.  Enfin  , on  peut  dire 
après  cela  à tous  les  Ufuriers  de  mauvaife  foi.ee  qu'on 
a dit  à l'égard  des  Bénéficiers  , s’ils  continuent  défor- 
mais à chercher  des  difpcnfes  d'une  Régie  où  il  ne 
peut  y en  avoir  jamais , tout  pouviez,  aller  rn  enfer  fan/ 
permiffon  , veut  irez,  maintenant  avec  difpenfe.  Peter  ai 
ire  in  inftrnum  fine  licentià  , nunc  ibit  cum  difpenfatia- 
ne.  Les  loix  civiles, mêmes  ne  permettent  les  umres  , 
que  pour  la  récompçnfc  de  la  perte  que  le  Créancier 
foudre  au  prêt  qu'il  fait , ou  pour  le  retardement  du 
payement  des  deniers  qui  font  dus.  Il  ne  faut  que  lire 
les  principaux  Jurifoonfultcs  Chrétiens.  Je  vai  rappor- 
ter les  paroles  remarquables  que  François  Grimaudet 
dit  fur  cela  : C'eft  une  chofe  calomnieufement  imputée  à 
Jujîinicn  , au.x  Empereur/  aux  Loix  civile/ , quelles 
ayent  permit  tej  ufuret  peur  le  feui  plaifir  du  Créancier  } 
mais  elle/  les  eut  permifes  peur  ta  récompenfe  de  la  fane 
que  le  Créancier  fouffre  au  prit , ou  retardement  du  paye- 
ment det  denier s qui  font  dût  ; laquelle  récempenft  eft  né- 
ctjfairc  an  commerce  , d'en  la  vie  humaine  , & s'ac- 
corde au  droit  de  nature  , qui  veut  que  celui  qui  efè 
endommagé  par  le  fait  d'autrui , foit  par  lui-même  ré- 
compenfe ; c'e fi  pourquoi  les  ufures civile/  font  plutôt  dises 
rtcemptnfatrvts  que  lucratives. 

I V.  S'ils  ont  tiré  du  profit  de  l'argent  prêté  fous 
prétexte  d'une  focictc  fimulée , pour  feindre  que  ce 
profitait  été  gagné  dans  le  commerce  ; c’cft  une  ufu- 
re  qu’ils  font  obliges  de  reftituer.  BuUa  Sixt.  y.  De- 
ttfabiltt. 

V.  Si  n'étant  pas  de  condition  à foire  valoir  leur 
argent  dans  le  négoce  , ou  ne  le  voulant  pas  , ils  ont 
prête  à condition  qu'on  leur  en  payera  l'intérêt  an- 
nuellement au  denier  de  l'Ordonnance;  c'cft  une  ufu- 
re  qu'ils  font  obligés  de  rcftitucr.  Car  tant  s'en  fout 
que  l'on  puifTe  inferer  de  l’Ordonnance  du  Roi , 
qu'elle  ait  jamais  voulu  autorifer  le  profit  que  l’on 
veux  foire  par  le  pur  prêt  de  fon  argent , qu'au  con- 
traire > il  le  dertend  fous  de  grandes  peines.  Cène . 
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Jl/edio!.  fttprà,cap.  fuper  et,  de  Ufitris.  Ordon. 
art.  zoi. 


a 

de  B toi  r. 


V 1.  S'ils  ont  prêté  une  femme  , par  exemple  de 
1 600.  liv.  à la  charge  que  fi  on  11c  les  rembourfe  pas 
apres  l'an  expiré  , on  leur  en  payera  l'interet  au  de- 
nier de  l'Ordonnance;  & cependant  pour  ne  pas  don- 
ner la  première  année  gratuitement , ils  retiennent 
cent  livres  par  leurs  mains,  n'ayant  donné  effe&ivc- 
ment  que  1 500.  liv.  quoique  le  contrat!  foit  chargé 
de  1 600.  liv.  c'cft  ulurc  qu'il  fout  reftituer.  Cône. 
Agath.fup.  Cône.  Mediol.  fupr à , S.  Thom.fuprà. 

V 1 1.  S'ils  ont  prêté  cette  iomme  de  1 600.  livres 
fans  foire  mention  dans  le  contrat!  de  l'intérêt , foute 
de  payement  au  bout  de  l'année  ; mais  l'an  fini  , ils 
font  afïigner  leur  debiteur  , ou  de  concert  avec  lui , 
ou  parce  qu'il  cft  dans  l'impuillàncc  de  les  lacisfaire  , 
& le  font  condamner  à leur  payer  la  iomme  due  , 
avec  l'inicrèt  depuis  l'alTignasion  , ou  de  la  icmcncc  , 
n'avant  pas  la  volonté  de  retirer  le  principal  , mais 
feulement  d'avoir  des  interets  ; il  y a ufurc  , & qui  ne 
foutfre  aucune  exception  des  peribnnes  ; car  ni  les 
veuves  , ni  les  pupilles,  ni  les  communautés  Ecclcliaf- 
tiques  Se  Laïques  , ne  peuvent  en  aucune  maniéré  ti- 
rer l'intérêt  de  l'argent  qu'ils  ont  prêté.  Cône.  Atcdiol. 
fuprà , S . Thom.  fupra. 

VIII.  Si  étant  marchands  , ou  ayant  leur  argent 
dans  leur  négoce , ils  ont  pris  l'intérêt  de  l’argent 
prêté  fous  prétexte  de  lucre  cedant  ; c'cft  ufurc  quand 
ces  circonftanccs  s'y  trouvent.  I.  Quand  l'argent  prê- 
té u’eft  pas  expoié  au  négoce.  1 1.  Quand  celui  qui 
prête  en  a d'autre  à prêter  que  celui  qui  cft  dans  le 
négoce.  III.  Quand  le  proht  n'cft  que  polTible  ; en- 
forte  que  le  prêt  n'cft  pas  la  caufc  du  manque  d'un 
gain  évident  qu'ils  auraient  foit  dans  leur  trafic  ; 
c'cft  ce  qui  foie  qu'il  n'y  a point  en  bonne  Théologie 
de  lucre  cclfant  (ans  dommage  probable  ; car  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  pas  toujours  d'émergent  qui  foit  pro- 
bable , & quand  le  prêt  a été  fait  d’un  argent  expofé 
au  négoce  , par  celui  qui  n'en  avoit  point  d'autre  à 
prêter  , & que  par  ce  moyen  il  a celle  de  gagner  , il 
peut  prendre  l'intérêt  ou  un  dedommagement  , noa 
pas  aulli  grand  que  li  le  dommage  avoir  été  aéhicl  , 
mais  moindre  ; car  il  fout  déduire  ce  qui  répond  à la 
dépenfe,  aux  peines  & aux  tifques.  S.  Thon.i.i.q.Ci.. 


art.  4.  in  corp. 

1 X.  S’ils  ont  fait  des  contracte  de  conftirution  des 


arrerages  de  rente  , qui  leur  étoicnr  dûs  fur  les  mêmes 
débiteurs , leur  étant  deffendu  par  les  Loix  civiles  & 
par  les  Arrêts  des  Parlcmcns  ; S:  les  Saints  Pères  dé- 
clament contre  cela  , C.  ut  nullus  de  ufur.  Ordonnança 
de  Philippe  le  Bel , de  Pan  1 311.  S.  B a fil.  in  P fol.  1 4. 
S.  Ambr.  I . de  Tobin  , cap,  I. 

X.  S'ils  ont  prêté  de  l'argent  dans  l'efpérance  , ÔC 
avec  prétention  de  quelque  profit,  à caufc  du  prêt , ils 
ne  le  peuvent  prendre  , quoiqn'ils  n'ayent  pas  ftipulé 
ce  profit , & qu'on  le  leur  aie  même  donné  gratuite- 
ment , & font  obliges  à le  rcftitucr  , ainii  qu'il  a été 
défini  au  C.  Confulutt  , de  ufur. 

X I.  S'ils  ont  pris  intérêt  de  leur  argent , à caufo 
du  péril , où  cft  le  capital , en  le  mettant  entre  les 
mains  de  perfonnes  peu  folvables  » ou  dont  le  bien  cft 
dans  un  commerce  , dont  le  fuccès  cft  incertain  Se 
dangereux  ; le  titre  de  Péril , qui  vient  du  peu  do 
folvabilité  de  celui  à qui  on  prête  , étant  entièrement 
injufte.  Car  félon  ce  principe  , il  forait  bien  deffendu 
de  prendre  intérêt  d'un  prêt  foit  aux  riches  , mais  il 
feroic  permis  de  le  prendre  , fi  011  le  foit  aux  pauvres  , 
âe  à ceux  qui  font  dans  la  néceflité.  Où  cft  le  texte  de 
Droit , qui  puilïè  autorifer  un  tel  procédé  î Auffi  cft-il 
formellement  deffendu  par  le  Pape  Grégoire  1 X.  S. 
Thom.  opufe.  7 3 . cap.  6.  de  ufur. 

XI  L S'ils  ont  pris  des  domaines,  ou  autre  choie 
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pour  aflurance  de  leur  prêt , fans  fe  tenir  compte  des 
fruits  qu’ils  ai  ont  reçus  après  la  déduction  des  frais 
& de  leur  induftrie  , excepté  aux  cas  permis  dans  le 
Droit  *,  c'cft  une  ufure  qu'il  faut  reftituer  : car  il  eft 
de  la  nature  des  fonds  donnes  en  gage  aux  créanciers 

Par  leurs  debiteurs  , que  les  fruits  loicnr  comptés  en 
acquit  de  leurs  dates , Fruilut  prgnorit  compte  tandi 
funt  in  fortem  , fuivant  la  dilpofition  du  Cnn.  P ha  ci 
de  u fur.  Alex  *nd.  1 1 J in  Concilio  Turon . C.  Purifie». 
M.  Î19.C.  JJ. 

X 11 L Si  en  donnant  leur  argent  par  contrait  de 
Conltirution  , ils  ont  ftipulc  le  rembourfemeut  dans 
un  certain  tems , ou  au  défaut  du  payement  des  ar- 
rerages durant  trois  années  confeeutives  j ce  n'cft 
pour  lors  qu'un  phamôme  de  contrait}  6c  dans  la  vé- 
rité un  fimple  prêt.  Car  il  cft  de  la  nature  de  la  Con- 
ftitution  , que  le  créancier  ne  puillc  obliger  le  debi- 
teur qu'au  parement  des  arrerages , & non  du  princi- 
pal , 6c  qu’il  foit  libre  au  debiteur  de  faire  le  rcm- 
bourfemcm  du  capital , quand  bon  lui  tèmblc  ; f *- 
travag.  commun,  i . i.  de  emptione  & vendit  une  , 
Al tutus  Papa  y.  cap.  Bull*  Altxand . I.  *nn.  1 666. 
Calix. 

X I V.  S'ils  ont  prêté  à Paris  de  l'argent  à quel- 
qu'un, à condition  qu'il  le  prendra  au  prix  courant  à 
Lyon,  qui  cft  beaucoup  plus  haut  ; c’cft  une  ufure 
palliée , & un  contrait  de  change  iimulé,  parce  qu'on 
y feint  recevoir  à Lyon , ce  qu'on  reçoit  à Paris  ; le 
titre  du  profit  y cft  donc  fiippoîc.On  appelle  ce  chan- 
ge , Cambium  ficcttm  , qu'on  cft  oblige  de  reftituer. 
Bu/U  Pii  y.  In  eam. 

X V.  S'ils  ont  prête  de  l'argent  qui  leur  ctoit  inu- 
tile , à condition  de  le  leur  rendre  (elon  le  cours  d'u- 
ne telle  foire,  où  ils  croyait  qu'il  fera  à un  prix  haut  -, 
c'cft  une  ufure  dcftcnduc  , même  aux  veuves,  aux  mi- 
neurs & aux  maifons  de  pieté.  C.  Aeath.  CupraX-Bur- 
digal.fupr). 

XVI.  S'ils  ont  pris  quelque  profit  pour  payer 
ponctuellement  au  jour  de  l'échéance  des  lettres  de 
change  , ou  pour  avancer  le  payement  de  quelques 
jours , cette  avance  ne  leur  ayant  apporté  aucun  dom- 
mage -,  c'cft  une  ufure  qu’ils  font  obligés  de  reftituer. 
C.  Agarh.  fuprâ  , S.  Arnbrof.  in  lib.Tob.  1 4.  item  pau- 
Upojf. 

XVII.  S'ils  ont  vendu  des marchandifes à des 
en  fan  s de  famille , ou  à d'autres  peribnnes  pour  les 
racheter  au  mcmc-tems , & à plus  bas  prix  ; c'cft  une 
ufure.  14.  q,  3.  c.  fi  faner averit , C.  Médiat.  fuprâ.  C , 
Burdigal.  fupr*  , cap.  19. 

X V 1 1 1.  S'ils  ont  acheté  de  la  marchandée  , ou 
quelque  chofe  que  ce  foit , à vil  prix  , à caufe  du 
payement  qu’ils  en  font , avant  qu'elle  leur  puillc  être 
livrée  j c'eft  ufure  , d’autant  que  cette  avance  d'ar- 
gent cft  une  cfpccc  de  prêt , dont  ils  retirent  profit , 
par  la  rcmife  qu’on  leur  fait  de  la  jufte  valeur.  Conc. 
Médiat,  fuprâ.  S.  Thom.  1.  X.  q.  78.  art.  x.  ad  7. 

XIX.  S'ils  ont  prêté  une  certaine  quantité  de  blé, 
à condition  qu’à  la  récolte,  on  leur  rendra  pareille 
mefure , & quelque  chofe  de  plus  ; c'cft  ufure  , fi  ce 
furplus  , avec  la  même  quantité  , cft  de  plus  grande 
valeur  , lorfqu'on  la  leur  rend  , que  n'écoic  la  quanti- 
té de  blé  lorlqu’ils  l'ont  prêtée.  Conc.  Agath.  fuprâ. 

X X.  S'ils  ont  feint  d'acheter  à l’avance  de  la  mar- 
chandife  de  quelqu'un,  qu’ils  favoient  ne  l'avoir  pas , 
êc  quelque  tems  apres , en  ont  fait  l'évaluation  , & en 
ont  tiré  par  ce  moyen  un  interet  cxccflif  ; ce  con tract 
eft  mauvais,  6c  couvre  une  très -grande  ufure, qui  obli- 
ge à rcfticucion.  C.  Médiat,  fuprâ  , S.  Thom.  1.  x.  q. 
78.  are.  x.  ad  y.  fuprâ. 

XXI.  S’ils  ont  prêté  du  blé , ou  autre  marchan- 
dée , à condition  qu'on  leur  vendra  quelque  terre  , 
qu'on  ne  v endroit  pas  autrement  ; ou  que  voulant 
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bien  (a  leur  vendre , on  la  leur  vendrait  à plus  bas 
prix  qu’elle  ne  peut  valoir  i ou  à la  charge  de  quel- 
que corvée  , ou  de  toute  autre  chofe  femblaole  -,  tous 
ces  traites  font  ufuraircs,  6c  obligent  à rcftiuuiou,par- 
ce  que  ces  obligations  font  apréciables  j or  on  ne 
peut  , fans  ufure  , obliger  à donner  quelque  chofe 
au-drflus  du  prêt.  C’.  Car  jutait , de  ufurit  cit.  S.H.eron. 
in  cap.  1 8.  Eztcb.  S.  Thom.  x.  1.  q.  78.  art.  x.  ad. 

XXII.  S'ils  ont  prête  du  blé  , du  vin , de  l’huile , 
Arc.  à condition  qu'on  le  leur  payera  au  rems  le  plus 
cher  de  l'année , l'ufurc  cil  manifcfte,  excepté  , L 
Lors  que  celui  qui  prête  fa  marchandée  , avoit  re- 
folu  de  la  garder  julqu'ù  ccttc  faifon-là  ; car  il  n'y 
aurait  point  d'ufurc  , pourvu  qu’au  jugement  d'une 
perfonne  intelligente  , on  déduife  au  débiteur  le  dé- 
chet , la  peine  , les  foins  & la  dépenfe  qu'il  faudrait 
faire  pour  la  garder  jufqu'à  ce  tems-là.  1 1.  Excepté 
aulfi  les  cas  de  l'incertitude  des  prix  , lors  qu'on  lui 
doit  faire  fon  payement.  C.  Parih  fut  Grtg.  y I.  art , 
819.  cap.  S C.  Confuluit , de  ufurit , rif.  S.  Augufi, 
in  Pf.  3 6.  fupr  j. 

X X 1 1 1.  Si  étant  encrés  en  focieté  , le  commerce 
étoic  injufte,  ou  le  rifque  tant  du  principal  , que  du 

f>rafir , ne  leur  étoit  pas  commun  avec  les  autres , ou 
es  fruits  n'éioicnc  pas  partagés  avec  égalité  6c  pro- 
portion , il  y a ufure  3 car  dans  le  droit , ccttc  focieté 
cft  condamnée  comme  mauvaife  & ufuraire  , quand 
celui  qui  donne  fon  argent  , aéurc  fon  capital  , ou 
même  le  profit  qui  lui  en  peut  revenir.  Par  cette  dé- 
cifion  , qui  eft  non-feulcmcm  de  droit , mais  aufli 
des  Papes  i il  cft  aile  de  voir  que  l'ufage  des  trois  con- 
trats cil  ufuraire.  Butta  Sixt.  fuprâ  , Lib.  ).ff.tit* 
x 6.  de  facieiate. 

X X I V.  S'ils  ont  domié  \ quelqu'un  des  brebis 
ou  autres  bêtes  pour  les  nourrir  , héberger  , 6c  gar- 
der aux  dépens  du  preneur  pendant  foc  ans  > à ces 
conditions  : 1.  Que  chaque  année  il  acquerra  un  dou- 
zième du  fonds.  I L Qu'il  le  partagera  au  bouc  de  foc 
ans , 6c  cnfemble  le  croit.  1 1 1.  Que  toutes  les  années 
Us  partageront  également  les  agneaux  6c  la  laine  I V. 
Que  le  lait , le  fumier , 6c  certains  morceaux  de  lai- 
ne, qu'on  appelle  en  quelques  lieux  jfougailteiSc  bour- 
geons en  d'autres  , appartiendront  à celui  qui  cft  char- 
gé de  la  nourriture  , pour  l'aider  à porta  les  frais  de 
ta  Société.  V.  Que  ledit  Preneur  portera  toutes  les 
pertes  6c  diminutions  des  animaux  qui  périront  par 
la  faute.  Cette  Société  eft  permilc  en  ce  que  le  Bail- 
leur fournir  routes  les  bêtes  1 fes  dépens  , 8c  le  Pre- 
neur la  nourrirure  , le  logement  6c  fes  foins , pourvù 
que  le  profit  foit  partage  entre  eux  avec  juftice  -,  mais 
clic  11'ell  pas  permilc  , en  ce  que  le  Preneur  y cft 
chargé  de  la  perte  de  tous  tes  animaux  qui  péri- 
ront , non-feulement  par  fa  faute  , mais  encore 
fortuitement  6c  naturellement.  Bull*  Sixt.  y.  cit . C. 
Médiat,  cit.  1‘ AjftmbUe  de  Melun  an.  \ yjo.  C.  Burdi- 
gal. an.  1 j8  y.  c.  19. 

XXV.  S'ils  ont  donné  ccs  bêtes , ou  autres,  obli- 
geant le  Preneur  à porter  toute  la  perce  , en  lui  don- 
nant un  profit  particulier  pav-dcllus  celui  qui  lui  cft 
du  pour  les  foins  6c  pour  fa  dépenfe  ; cette  Société  eft 
illicite  , & détruit  le  Connaît  de  Sociaé  ; car  les  ani- 
maux fout  enalfurancc  pour  les  Bailleurs,  6c  il  cft  des 
animaux  comme  de  l'argent  mis  en  Société.  Bull*  Sixt. 
fuprâ.  C.  Médiat,  fuprâ  S.  Thom.  x.  l.  q.  78.  art.  x. 
ad  f. 

XXVI.  S'ils  ont  obligé  le  Preneur  par  le  Con- 
trat de  Sociaé  d'animaux  , à porter  la  moitié  de  la 
perte  Sc  de  la  détérioration  de  tous  les  animaux  qu'ils 
fournillènt , quoique  ce  ne  foit  point  par  fa  faute  3 
cette  Socinc  n'cft  pas  permife  , parce  que  tous  les 
animaux  appartiennent  en  propriété  aux  Bailleurs  j 
c'cft  pouiquoi  c'cft  eux  feuls  qui  ai  doivent  porter 
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la  perte.  Mais  quand  les  Bailleurs  ne  mettent  que  la 
moitié  des  animaux  dans  la  Société  , & qu’ils  prêtent 
l'autre  moitié  au  Preneur  , afin  qu'il  les  mette  auilî 
en  Ion  nom  fie  de  (on  chef  dam  la  Société  , en  confo- 
qucncc  de  quoi  ce  Preneur  acquiert  un  droit  à la 
moitié  de  tous  les  profits  , outre  ceux  qui  lui  font  dûs 
pour  la  nourriture  & garde  d.u  troupeau  ; en  ce  cas  , 
le  Preneur  eft  tenu  de  la  moitié  de  la  perte  fortuite  fit 
naturelle  des  animaux  ; puis  qu'en  vertu  du  prêt  qui 
lui  a été  fait  de  la  moitié  dans  le  total , dont  la  Socié- 
té eft  compoféc  , cette  moitié  eft  à lui  : ce  qui  fait 
qu’il  doit  porter  la  moitié  de  la  perte  qui  arrive  for- 
tuitement & naturellement  -,  fie  ces  fortes  de  Con- 
trats peuvent  être  autorités  par  les  Sentences  des  Ju- 
ges des  lieux, & pat  les  Cours  Souveraines.  C.  Agath. 
Mediol.  & Burdigal.fupra. 

XXVII.  Si  ne  voulant  pas  confier  en  Société 
leurs  brebis , parce  qu'on  en  a mal  ufé  , ils  les  ont 
données , après  les  avoir  fait  eftimer  par  Experts  à un 
homme  , qui  s'oblige  de  leur  en  rendre  dans  (îx  ans 
un  pareil  nombre  , fie  de  meme  valeur,  ou  le  prix,  fie 
de  leur  payer  chaque  année  pour  chacune  des  brebis 
une  livre  & demi , ou  deux  livres  de  laine.  Ce  con- 
trat eft  ufurairc  , fie  injufte  en  plufieurs  manières  , 
quoique  ceux  qui  ont  prêté  fo  (oient  obligés  envers  le 
Preneur  de  fupporter  une  partie  de  la  perte  des  bre- 
bis , qui  pourroit  arriver  la  première  année  , par  le 
feu  du  Ciel  , fie  deux  maladies  ; l'une  appclléc  en 
quelques  lieux  , Picot , en  d’autres  Clavelée  , qui  eft 
une  cfpece  de  gale  i fie  l’autre  Faliere  , qui  font  des 
accidcns  non  ordinaires.  Cène.  Afedtol.  J.  fuprd,  Bulla 
Sixt.  cit.  S.  Thom.  fuprd , L.  ptgnuj  , C.deptgno - 
rat.  4. 

XXVIII.  S'ils  ont  fait  Société  de  bêtes  à labour 
fit  qu'ils  ayent  donné  des  vaches , cavales  fie  fcmbla- 
bles , l'cfpacc  de  fix  ans , à condition  que  le  Preneur 
les  nourrira  , Si  hébergera  , Se  leur  donnera  par  tête, 
chaque  année , deux  quartiers  de  blé  , ou  trois  dans 
les  lieux  où  elles  peuvent  travailler  toute  l'année  , 
Se  moyennant  ce  don  le  Preneur  acquiert  tous  les  ans 
un  douzième  du  fonds , lequel  ils  partagent  entre 
eux  à U fin  du  terme  Se  le  croit  aulli.  Il  y a ufurc  , 
fi  ceux  qui  mettent  en  Société  , chargent  le  Preneur 
de  la  perte  de  leurs  bêtes  , quand  même  elles  ne 
mounoient  pas  par  fa  faute  ; s'ils  ne  partagent  pas 
juftement  les  fruits , enforte  que  la  part  du  Preneur 
ne  (bit  pas  proportionnée  à fon  travail  Se  aux  dépen- 
ds qu’il  lui  faut  faire , fie  que  la  leur  foie  plus  grande 
qu'il  ne  leur  faut , à caufc  que  les  bêtes  leur  appar- 
tiennent , Cottdl  Medid.  1.  fuprd  , Bulla  Sixt.  PI. 
fuprd  cir.  S.  Thom . fuprd. 

XXIX.  S’ils  ont  pris  les  bêtes  en  Société  ufurairc  , 
s’étant  rendus  part  ici  pans  du  pèche  de  ceux  qui  les 
leur  ont  données  , fi  ce  11 'eft  qu'ils  les  euflènt  pris  clans 
leur  ncccflitc  , fie  d'un  ufuricr  de  profdfion.  S.  Thom. 
i.  1.  q.  7 S.  art.  in  corp. 

XXX.  Si  dans  toutes  leurs  Sociétés , où  ils  ont 
pris  des  bêtes  de  labour  ou  autres , ils  ont  été  fidelles 
pour  ne  les  point  changer  , pour  compter  des  profits  , 
fit  pour  les  con fer ver , les  ayant  fait  travailler  cxccfo 
fivemcm  ; outre  le  péché  , il  y a obligation  de  reftituer 
tout  ce  qu'on  a acquis  in  juftement.  Bulla  Sixt.  fuprd  , 
Cène.  Med  ni.  Jup.  S.  Thom.  1.  l.q.  78.  art,  i.  in 
corp, 

XXXI.  Si  ayant  acquis  des  biens  par  des  voyes 
ufuraires  ou  les  ayant  eus  par  luccdTion  , ils  les  ont 
gardés  , en  ont  joui  fit  les  ont  confommés  , étant  dans 
le  doute  qu'ils  venoient  d'ulùrc  , ils  font  obligés  à 
la  reftitution  de  ce  qui  eft  confommé.  Car  quoique 
le  (impie  doute  ne  les  farte  pas  poflèllcurs  de  mau- 
vaife  foi , il  faut  toujours  qu'ils  cdlcnt-de  l'être  de 
bonne  foi , ce  qui  luÜit  pour  les  obliger  à la  reftitu- 
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tion  ; car  il  11’y  a que  le  polldfour  de  bonne  foi  qui 
foit  e xempt  de  reftituer  les  fruits  perçus  fie  con- 
formées , fans  en  être  devenu  plus  riche.  J'appelle  de- 
venu plus  riche,  & / enrichir  dei  fruit t ufur aires,  quand 
on  s’enrichit  immédiatement,  ou  quand  on  en  a payé 
les  dettes  ,ou  quand  on  en  a fait  la  depenfe  courante, 
augmentant  ainii  fon  bien  de  (es  revenus  légitimes } 
car  futvanc  la  maxime  du  Droit  , celui  qui  n'cft  pas 
devenu  plus  pauvre  , eft  devenu  plus  riche.  Hoc  ipfo 
qtto  non  eft  paxperior  , ftëlus  locnpletior  eft.  L.  in  pupiilo, 
jf.  de  folut.  C.  cum  tu,  de  Ufurit,  Extravag.  1 . Tua  net , 
de  ufurii. 

XXXII.  S’ils  ont  trompé  en  vendant  les  mar- 
chandifos  au  poids  , mefure , ou  quantité  -,  y ayant 
non-feulement  péché  , mais  aurti  obligation  de  faire 
reftitution  de  tout  ce  qu'ils  ont  gagné  par  ces  voyes 
in  jolies.  S.  Thom.  fuprd  , art.  I .in  corp. 

XXXIII.  S'ils  n’ont  pas  gardé  la  juftice  dans 
la  valeur  fie  dam  le  prix,  ou  s'ils  ont  vendu  par-ddfus 
le  haut  prix , fie  autant  qu’ils  ont  pù  , ils  font  obligés 
à Veftituer  ce  qu'ils  ont  pris  par-dertbs  le  prix  ration- 
nablc.  S,  Thom.  22.  q.  77.  art.  2.  in  corp. 

X X X 1 V.  S'ils  ont  vendu  des  choies  vieilles  , ou 
en  parties  bonnes  fie  ma  u va  i les  pour  des  bounes,ûucre 
le  pcché  qu'ils  y font , ils  doivent  reftituer  ce  qu'ils 
ont  de  trop.  S.  Toom.  fuprd , art.  3.  in  corp.  lib.  j jf. 
fit.  x 6.  de  Socieiate  jupra. 

XXXV.  S'ils  ont  pris  quelque  chofe  en  fecret 
de  leurs  Ailôcics,  fans  raifon  , ou  fous  des  prétextes 
faux  fie  injuftes  , (bit  parce  qu'ils  travaillent  plus  , ou 
qu'ils  font  plus  habiles  i car  il  faut  s'en  tenir  aux 
conditions  du  contrad  de  Société , fie  on  eft  obligé  de 
reftituer  ce  qu’on  a pris  au-delà. 

XXXVI.  S'ils  ont  eu  etrvic  contre  les  autres 
Marchands , fie  ont  décrié  leurs  marchand ifcs  pour 
détourner  les  acheteurs  d’aller  chez  eux.  S.  Thom.  2. 
2.q.  5 6.  art.  ].  in  corp. 

X X X V 1 1.  S'ils  ont  acheté  des  chofes  dérobées, 
étant  obliges  de  les  rendre  , C.  de  furtit  C 7 fervo  (or- 
rupto , lib.  / 4. 

XXXV  1 1 1.  S'ils  le  font  fervis  de  la  ncccfïité  ex- 
trême des  Artifans , pour  les  obliger  de  donner  leur 
travail , ou  leur  marchandife  pour  un  prix  au-def- 
fous  de  ce  qui  leur  appartenoit  légitimement.  Levit. 
l fi . Ecclef.  7. 

XXXIX.  S'ils  font  habitués  à mentir  , fie  à le 
parjurer  pour  meure  les  maichandilcs  qu’ils  vendent 
à un  trop  haut  prix  , pcnlant  profiter  par  le  menfon- 
gc  , au  lieu  qu’ils  en  tireraient  plus  de  profit  Se  plus 
de  falaire  en  demeurant  dans  la  vérité.  Si  un  Mar- 
chand parloic  delà  forte.  J'ai  tant  acheté  cette  mar - 
chandife  , je  la  veux  vendre  tant  , prenez.- la  fi  elle  voue 
agrée  ; Tout  le  monde,  dit  faint  Auguftin , courrait  à lui. 
Le  tncnlonge  ne  peut  être  qu'une  voye  menfongcrc  , 
fie  la  trompciic  qu’une  voye  trompeufe.  Comme  la 
foule  vérité  nous  delivre  , félon  le  langage  de  l'Ecri- 
ture ; c’cft  aurti  elle  foule  qui  peut  foire  gagner  au 
Marchand  de  quoi  vivre,  S.  Augttjî.in  PJ.JO.S.  Thom. 
t.  i.  q.  100.  art.  \,ad 4. 

X L.  S'ils  font  dans  une  fincerc  difpofition  de 
ne  plus  le  mêler  de  leur  trafic  , Se  de  leur  commerce  , 
en  cas  qu'ils  foient  convaincus  de  ne  le  pouvoir  faire 
fans  tomber  continuellement  dans  le  pcché  mortel  , 
fie  s’ils  ont  dans  le  cœur  une  véritable  préparation  à 
fo  foumettre  à ce  qu’en  ordonnera  leur  Coufclfour  j 
c’cft  le  fetitimcnt  des  Saines  Percs  , fit  les  Canons  or- 
donnent comme  dit  très-bien  le  grand  S.  Charles , 
que  le  Chtécie»  abandonne  tous  Tes  emplois  , quels 
qu'ils  (oient , s'ils  lui  font  dangereux  , au  moins  qu'«l 
ne  les  exerce  qu'avec  la  permitfion  fie  l'avis  d'un  Prê- 
tre (âge  , vertueux  fie  in.elÜgcnt , qui  lui  doit  refofor 
l'abfolurion  , ajoute  ce  laine  Archevêque  , s'il  juge 
probablement 
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probablement  qu’il  retombera  dans  le  meme  péché 
demeurant  dans  le  même  emploi  : 8c  attendre  durant 
quelque  efpacc  de  tems  les  preuves  d'un  véritable 
amendement.  C.  Latcran,  fub  Junte.  II.  cm.  2 . 2, 
C.  R imam.  III.  fub  Greg.  I.  S.  Greg.  in  htm.  1 4.  in 
Evartgti. 

BANS.  C'cft  ainft  qu'on  appelle  les  lits  des 
Chiens. 

B A Q. 

B A Q_U  E T.  C'eft  un  vaiftèau  de  bois  rond  , 
quarré  , ou  obiong , dans  lequel  le  Jardinier  feme 
quelques  graines  particulières.  Les  plus  communs 
«>nt  ronds , 6c  (ont  proprement  la  moitié  d’un  muid , 
ou  d’un  demi  muid  foie  en  deux  , ou  bien  on  en  fait 
faire  exprès  par  le  Tonnelier  , pour  être  à peu  près 
de  la  même  figure  , & pour  cet  effet  il  employé  des 
douves , des  cerceaux  fie  de  l'oftcr. 

B A Q_U  E T E R.  C'cft  fc  fervir  d’une  pèle  de 
bois  , ou  d’une  écope  pour  ôter  &:  jetter  l'eau  furve- 
nuc  dans  quelque  endroit  du  jardin  , où  elle  nuit  & 
incommode. 
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B A R A CL  U E,  Petit  logement  de  bois  , que  les 
foldats  font  dans  un  camp  pour  le  mettre  i couvert. 

B A R A T.  Terme  de  Marine.  Malverfation , ou 
deguifetnent  de  marchandifos  commis  par  la  faute  du 
Patron  ou  du  Fatàeurdu  Navire. 

BARATTE.  Vaiftèau  fait  de  douves , ou  d'un 
feiil  tronc  d'arbre  , plus  étroit  par  le  haut  que  par  le 
bas  , qui  fert  à batuc  ta  crème,  pour  faire  le  beurre. 
Au  demis  de  la  Baratte  cft  une  lcbille  trouée  , qui  lui 
fort  comme  de  couvercle , par  le  trou  de  laquelle 
lié  le  béton  , ou  manche  du  bat-beurre.  Ce  bat- 
urre  eft  un  cylindre  de  bois  , peu  épais , percé  de 
plufieurs  trous  , fie  emmanché  de  champ  , c'eft-  à-di— 
rc  , de  plat , au  bout  d'un  bâton.  Les  trous  du  cylin- 
dre font  faits  pour  donner  partage  au  lait  de  beurre  , 
à rnefure  que  le  beurre  s'avance.  Ployez  Beurre, 
BARBACANE.  Ventoufo.  Ouverture  que 
les  Maçons  font  dans  les  murs  , d'cfpace  en  efpacc  , 
pour  biffer  écouler  l’eau.  U fo  difoit  auffi  autrefois 
des  ouvertures  des  murs , par  lefquelles  on  tirait  fur 
] ‘ennemi. 

BARBARIE,  ou  BASTION  DE  FRANCE. 

Commette  qui  fe  fait  par  Jet  François  fur  Ut  Cotti  de 
Barbarie  , an  Baftion  de  France , à la  Cale , au  Cap  de 
Rofe , a Bonne , <7  au  Colle  > des  fartet  de  Marchandée t 
qu'il t tirent  de  tout  cet  lieux , des  me  farts,  des  monmyet , 
& delà  pêche  du  corail. 

Le.  Baftion  de  France  eft  fitué  en  Barbarie , fur  les 
côtes  de  la  Mer  Mediterranée , dans  les  Terres  de  la 
Mafoule  , où  commandent  les  Fils  de  Ciditrac  ; il  y 
a encore  la  Callc  6c  le  Cap  de  Rofe,  où  il  y a des  Ca- 
pitaines 6c  des  Ecrivains  qui  dépendent  du  Comman- 
dant du  Baftion  , 6c  duquel  ils  reçoivent  les  ordres. 
Il  y a pour  l'ordinaire  quarante-cinq  ou  cinquante 
Soldats , tant  au  Baftion  , qu'aux  autres  Places  , 6c 
autant  d'autres  hommes  que  l’on  appelle  Frtgatairet , 
ou  porteurs  de  focs , qui  fervent  pour  charger  les  bar- 
ques qui  vont  quérir  les  bleds  & autres  marchanii- 
fes  : on  donne  à ces  fortes  de  gens  trois  écus  par  mois 
pour  leurs  gages  , outre  leur  nourriture. 

U y a une  Compagnie  formée  pour  faire  le  Com- 
merce dans  tous  les  fieux  nommes  ci-dcrtus , comme 
aufïi  à Bonne  6c  au  Colc , & autres  lieux  qui  font 
de  la  conccffion  que  Sa  Majeftc  leur  a accordée*  avec 
quelques  privilèges.  C’cft  cette  Compagnie  qui  paye 
6c  entraient  les  gamifons  qui  font  au  Baftion  , à la 
Callc  & au  Cap  de  Rofe.  Il  a fallu  qu’elle  ait  fait 
de  très-grandes  dépenfes  pour  fou  établill’ement  dans 
lefdiies  Places , foit  en  bàtimcns  , foit  en  prclcns  aux 
Tome  I, 
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Princes , Gouverneurs 3c  Commandans  du  Pais,  pour 
donner  partage  libre  aux  Navires  Marnes  qui  appor- 
tent au  Baftion  , 3c  aux  autres  lieux  dont  nous  avons 
parlé  , les  bleds  , cuirs  & autres  marchandifos,  pour 
y maintenir  le  Commerce , 6c  éviter  les  avanies  qu'ils 
pourraient  recevoir. 

Le  Baftion  cft  la  principale  Place,  parce  qu'elle  eft 
la  demeure  ordinaire  du  Commandant , qui  donne 
tous  les  ordres  aux  Capitaines  des  autres  Places,  ainft 
qu’il  vient  d'etre  dit. 

Les  principales  marchandifos  que  les  François  ti- 
rent de  cette  Echelle , font  du  corail , des  bleds , des 
orges , des  feves , du  millet , de  U cire  , des  cuirs  6c 
des  chevaux  barbes.  Cette  Compagnie  bit  tranfpor- 
ter  ces  marchandifos  à Marfoille  fie  a Gènes , fie  parti- 
culièrement les  bleds  fie  autres  grains.  Mais  comme 
les  anciennes  Compagnies  qui  s’étoient  formées  pour 
fane  le  Négoce  au  Baftion  de  France  , 6C  qui  pour 
lors  cftimoient  que  le  principal  Gimmcrce,  fie  où  il  y 
avoir  le  plus  à gagner , étoic  la  Pêche  du  corail  j elles 
cnrrctcnoicnt  beaucoup  de  gens  au  Baftion , que  l'on 
appelle  Corailleurs. 

Avant  de  parler  de  l'achat  de  toutes  les  Marchan- 
difos ci-dcflus  nientionnées , il  eft  ncccllairc  de  dire 
quelque  chofe  de  la  Pèche  du  corail , fie  des  hais 
qu'on  cft  obligé  de  faire  pour  cela. 

De  la  Ptcht  du  Corail. 

Elle  fe  Fait  par  des  gens  qui  font  accoutumés  â la 
faire  , ils  viennent  au  Baftion  de  France  j dans  les 
tems  qu'on  la  fait , on  leur  fournit  un  bateau  armé 
de  voiles , de  fondes , de  for  fie  de  cordages , pour 
donner  fonds , dont  ils  doivent  rendre  compte  au 
retour  de  la  pêche. 

Les  Corailleurs  payent  tout  ce  qu'ils  prennent  pour 
leur  nourriture  } on  leur  donne  cent  pains  pour  une 
piaftre  ; la  chair  à un  afpre  la  livre  , qui  cft  à raifon 
de  quinze  deniers  , fie  le  vin  à deux  piaftres  la  mille- 
rolle.  On  tient  ordinairement  dans  les  magalins  , du 
hl  pour  taire  les  engins  à pécher , duquel  ils  payent 
vuigt-cinq  livres  le  quintal. 

Quand  on  fait  le  marché  avec  les  Corailleurs , on 
leur  avance  pour  l'ordinaire  environ  deux  cens  piaf- 
tres , à condition  de  ne  vendre  aucun  corail , qu'à  la 
Compagnie  du  Baftion  , à peine  de  punition  corpo- 
relle , fie  de  mener  tout  leur  monde  pour  faire  la  pè- 
che. Cette  avance  de  deux  cens  piaftres , fert  à don- 
ner aux  hommes  que  les  Patrons  meneur  avec  eux , 
& pour  acheter  les  chofes  ncccflairc»  jxiur  faire  leéts 
aprêrs. 

Quand  la  pêche  du  corail  eft  faite  , on  en  fait  trei- 
ze parts , qui  font  ainft  diftribuées  , favoir  quatre  au 
Patron,  deux  au  projet , fix  à cinq  aux  Mariniers , fi c 
une  pour  le  Sauta  u , qui  font  en  tout  treize  parts. 

Il  n'y  a point  de  Sacteau  qui  ne  pêche  chaque  an- 
née vingt  à vings-cinq  quintaux  de  corail , que  les 
Patrons  font  obligés  de  rcmccrrc  es  mains  de  la  Com- 
pagnie , pour  le  prix  de  j 8.  fous  la  livfp.  Ils  mettent 
ordinairement  le  corail  dans  des  caillés,  qui  doivent 
peler  1 jo.  Uv.  poids  de  Mar  fa  Lie  , auquel  poids  on 
les  reçoit  fur  les  lieux  , à raifon  de  trois  piaftres,  c’cft 
félon  là  beauté. 

Des  Marchandifej  qui  Tachettent  au  Baftion  de  France. 

Il  a été  dit  ci-devant  que  ce  font  les  Fils  de  Cidi- 
rrac  qui  commandent  aux  peuples  qui  habitent  la 
Mafoule  ; il  ne  le  tire  de  ccs  Maures  aucuns  bleds  -, 
parce  que  ce  font  des  gens  qui  ne  cultivent  la  terre 
que  pour  leur  nourriture  feulement  j neanmoins  il 
faut  los  avoir  pour  amis  , afin  de  donner  pallage  aux 
Maures  des  Aulcddaly  , qui  font  gens  laborieux , qui 
cultivent  beaucoup  la  terre,  fie  qui  apportent  au  B*f- 
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rion  quantité  de  blc , & autres  grains , même  grand 
nombre  de  cuirs. 

On  y peut  acheter  chaque  année  , environ  dix  à 
douze  mtile  me  Un  es  de  Wéftoment.  La  mefure  des 
Maures  cft  de  trente  gau  lies  ou  boifleaux  » qui  coûte 
environ  une  piallrc  & demi , ou  deux  piaftres.  Le  prix 
du  blé  fc  fait  avec  les  Maures  pour  l'ordinaire  au 
commencement  de  la  récolte,  Sc  on  le  vend  melure  de 
Gênes  , depuis  deux  piaftres  trois  quarts  , jufqu'à  trois 
piaftres  Si  demi  ;mais  il  faut  remarquer  qu'il  y a vingt 
pour  cent  de  bénéfice  fur  la  mefure  des  Maures  à celle 
de  Gênes.  Us  y aportent  encore  de  l'orge  & des  fèves , 
que  l'on  acheté  demi  piallrc  la  mefure;  clic  vaut  quel- 
quefois jufqu'à  une  piallre  la  mefure  ; on  peut  ache- 
ter chaque  année  deux  mille  mefuics  de  feves , & 
quatre  à cinq  mille  d'orge. 

Le  gens  du  Pays  a 'di  rent  au  Bailion  quantité  de 
cuirs  de  bceufs  ; les  plus  grands  s'achètent  quatre 
féaux , & les  petits  à proportion.  Il  y a encore  des 
cuirs  que  l’on  appelle  de  compte , qui  valent  une  piaftre 
trois  quarts  la  peau  ; il  le  peut  tirer  de  ce  Pays  ju/qu'à 
trois  mille  cuirs  chaque  année. 

On  achète  encore  quelque  peu  de  cire,  Sc  l'on 
paye  un  petit  tribut  aux  Maîtres  du  Pays  pour  la  li- 
berté de  ce  Négoce. 

Enfin  , on  y acheté  de  très-beaux  chevaux  barbes. 
On  paye  treize  piallrcs  pour  le  droit  de  fortie  pour 
chaque  cheval  : lavoir  dix  au  Gouverneur , deux  au 
Capitaine , & une  au  Truchement  : ce  prix  n eft  pas 
loti  jours  fixe  ; car  il  dépend  de  la  volonté  des  Né- 
gociais. 

Lee  C dite , f/i  fa  tuuiort , & Us  Marchandifej  qu'on 
y acheté, 

La  Catle  c(l  le  port  où  abordent  toutes  les  bar- 
ques , A cauté  que  le  mouillage  y cft  meilleur  qu'aux 
autres  Places , & que  l'abondance  des  bleds  y cft 
plus  grande.  Elle  cft  lîtuéc  dans  le  Terroir  des  Na- 
dis > qui  viennent  de  la  même  maniéré  que  ceux  de 
la  Mafoulc  ; on  leur  paye  tribut , afin  qu'ils  laillcnt 
paffer  librement  tes  Maures,  qui  apportent  leurs  bleds 
de  la  Bcirraules,  de  Gatronand  & de  Bcnimeflcs , qui 
font  de  très-bons  Ncgocians.  L'on  peut  acheter  de 
ccs  Maures  chaque  année  trente  à quarante  mille 
mefurcs  de  blé , cinq  à lix  mille  mefures  d'orge , deux 
à trois  mille  mcfurcs  de  fo'vcs , & cinq  à lix  mille 
cuirs.  Tous  ccs  grains  Sc  ces  cuirs  s’achètent  aux  mê- 
mes prix  que  ceux  du  Baftion  , & le  vendent  aufli  de 
même. 

On  y acheté  auflï  quelquefois  des  laines  Sc  de  la 
cire , mais  en  petite  quantité. 

Le  Cep  de  Rofe  , fa  fttuation  , Ù Ut  Marchandifet  q tu 
Conjp  acheté* 

Le  Cap  de  Rofe  cft  fituc  dans  les  Terres  de  Che- 
quembargue  , auquel  on  paye  tribut  pour  lailfer  aufli 
le  pillage  libre  aux  Marchands  Maures.  On  y peut 
acheter  tous  Iqfc  airs  trois  à quatre  mille  mefures  de 
blé , tvois  à quatre  cens  inclure*  de  feves , environ 
mille  mefures  d'orges , & mille  ou  douze  cens  cuirs  ; 
ccs  marchandilcs  valent  à peu  près  autant  que  celles 
dont  on  a parlé  ci-dcftùs. 

Forme  , & dtt  marchandifet  que  t on  y acheté. 

On  acheté  à Bonne  deux  fortes  de  cuirs  ; ceux 
qu’on  appelle  de  C allée  c T de  boucherie , valent  lix 
Kcaux,  mais  on  en  tire  peu  ; parce  que  les  Tagrains- 
Audcloux  les  achètent  Sc  les  accommodent  pour  l‘u- 
fage  du  Pays , Sc  du  fuiplus  ils  en  font  commerce 
avec  d'autres  Nations  que  celle  de  France.  Il  y a 
d'autres  cuirs  que  l’on  appelle  de  Montagne  , oh  étran- 
gers , donc  les  plus  grands  coûtent  environ  quatre 
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Réaux , Si  les  petits  en  diminuant  s'achètent  à pro- 
portion de  leur  grandeur  , on  en  peut  tirer  jufqu'à 
vingt  mille  peaux.  On  y acheté  aufïi  jufqu'à  trois  à 
quatre  quinraux  de  cite,  fon  prix  ordinaire  eft  depuis 
feize  jufqu’à  vingt  Piaftres  le  quintal , qui  fair  ccnt 
trente  livres  poids  de  Marlcille.  On  y peut  encore 
acheter  trois  à quatre  ccnt  quintaux  de  laine  ; que 
l’on  appelle  forges  , qui  valent  depuis  quatre  jufqu'à 
feize  piaftres  le  quintal , qui  fait  aufli  ccnt  trente  li- 
vres poids  de  | Marlcille. 

Colle , & des  marebandifej  qu'on  y acheté. 

On  tire  aufli  de  Colle  des  cuirs  de  memes  quali- 
tés Sc  prix  que  ceux  dont  il  vient  d'être  parlé  , mais 
en  plus  grande  quantité  ; car  il  y a des  années  quand 
l’hyver  eft  rude , qu'on  y peut  acheter  jufqu'à  cin- 
quante mille  cuirs.  On  y acheté  auiïi  grande  quanti- 
té de  cire, de  confcouflbns , de  millet,  de  lentilles , Sc 
de  fuif. 

Les  premières  Compagnies  qui  Ce  font  faites  pour 
faire  le  Commerce  au  Baftion  de  France  , Sc  dans 
tous  les  autres  endroits , de  toutes  les  marchandées 
donc  il  vient  d'être  parlé,  y ont  beaucoup  perdu 
dam  leurs  commencemcns  , foit  pour  les  grandes 
déparies  qu'elles  ont  été  obligées  de  faire  pour  leur 
ctablillcment , foit  pour  les  groflès  pentions  qu’elles 
ont  payées  tous  les  ans  aux  Gouverneurs  , & autres 
Commandons  du  Pays  pour  laifler  palier  les  Mar- 
chands Maures  par  leurs  Pays  , qui  apportoicnr  leurs 
marchandées  au  Baftion  Sc  autres  lieux  ; pour  faire 
leur  commerce  librement , Sc  qu'il  ne  leur  fut  fait 
aucune  avanie  , foit  par  la  négligence  des  Négocians 
qui  compofoicnc  ccs  Compagnies , qui  s'etoient  feule- 
ment contentés  d’y  mettre  leur  argent , & d'en  laifler 
la  conduite  à des  Commis  ou  Fafteurs , qu'ils  avoienc 
établis  fur  les  lieux  , qui  fc  font  plutôt  attachés  à fai- 
re leurs  affaires  particulières  , que  les  leurs  , & qui 
peut-être  les  ont  volés  ; foit  pour  ne  s'être  pas  bien 
maintenus  avec  les  Gouverneurs  Sc  autres  Comman- 
dai» du  Pays  , qui  leur  ont  fait  payer  les  avanies  , 
foit  enfin  pour  les  pertes  & prilcs  de  leurs  vuifleaux  ; 
par  les  Corfaires  d'Alger  , de  Tunis  Sc  autres  Cor- 
l aires  des  Côtes  de  Barbarie  , lors  du  tranfport  de 
leurs  marchandifes  en  France  ou  en  Italie. 

Peut-être  que  la  nouvelle  Compagnie  qui  s'eft  fai- 
re les  dernières  années , pour  foire  ce  commerce  du 
Baftion  , y gagnera  beaucoup  , parce  qu’elle  trouvera 
toutes  les  choies  établies , & qu'elle  profitera  des  fou- 
tes qu'ont  Faites  les  premières  , & particulièrement 
celle  qui  lui  a cédé  fes  droits  ; car  les  lmcrcflcs 
de  cette  dernière  Compagnie  confioienc  tellement 
leurs  affaires  au  Commandant  du  Baftion  ; Sc  il  en 
étoit  tellement  le  maître  qu'il  n’a  pas  été  en  leur 
pouvoir  de  l'en  ôter  , Sc  pour  cela  il  a fallu  qu’ils 
ayent  eu  recours  à l'autorité  de  Sa  Majefté  , encore 
avoit-il  peine  d’obéir  à fes  ordres.  Cependant  on 
peut  dire  que  (i  ce  commerce  avait  été  bien  conduit 
par  ccs  premières  Compagnies  Sc  qu'elles  eu  fient  fait 
un  fonds  allez  fort  pour  le  maintenir,  elles  y euflent 
beaucoup  profité  ; car  alors  celui  du  corail  étoit 
très-bon  , Sc  il  falloit  néccflàirement  paflèr  par  leur? 
mains  pour  ai  avoir.  Celui  du  blé  froment , des  or- 
ges , des  fèves  & du  millet , étoit  aufli  très-bon  , 
parce  qu'elles  en  trouvoient  le  débit , foit  à Marial  - 
le,  foit  ai  Italie,  & particulièrement  à Gênes  ; ce- 
lui des  cires  cft  encore  trcs-bon  ; & enfin  , on  peut 
dire  qu'il  n'y  a guercs  de  meilleur  commerce  en 
France  que  celui  des  cuirs , parce  qu'elle  ne  fçauroic 
s'en  paflèr  ; car  il  fout  remarquer  qu 'encore  qu'il  fè 
folle  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  un  grand 
abatis  de  bceufs , de  vaches , de  veaux  , de  moutons  » 
de  chèvres , Sc  particulièrement  à Paris  \ qui  pcodui- 
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lent  «h  très  grand  nombre  de  peaux  ; & que  Ici  Nc- 
godsns  François  en  fallcnt  venir  des  Echelles  du  Le- 
vant , de  l'Egypte  , de  Barbarie  , de  Guinée , des  lfles 
Françoifes  de  l'Amérique  > de  Rullie  Se  d'autres 
lieux  ; néanmoins  tout  cela  n'aft  pas  encore  fuffilant 
pour  en  fournir  à la  France  , Se  l'on  eft  oblige  d'en 
tirer  encore  d'Angleterre  tout  apprêtées  pour  plus  de 
deux  millions  de  livres  chaque  année , dont  il  s’en 
vend  6c  debirc  à Paris  pour  près  d'un  million  ; de 
forte  que  ce  (cul  commerce  des  cuirs  de  Barbarie  que 
l'on  fait  au  Ballion  de  France  , peut  produire  beau- 
coup de  profit,  pourvû  qu’il  (oit  fait  avec  prudence. 
Le  Sieur  Savari  en  parle  aulli  comme  (avant , parce 
qu'encre  tous  les  commerces  qu'il  laie  , il  n’y  en  a 
point  où  il  aie  plus  de  connoiilânce  que  dans  celui 
des  cuirs  , puis  qu'il  lui  en  a palTè  par  les  mains  de 
toutes  fortes  de  qualités  , pendant  quinze  ou  ieize 
ans , pour  plus  de  deux  millions  cinq  cens  mille  li- 
vres chaque  année  , qui  ont  été  vendus  Se  débités 
feulement  en  la  ville  de  Paris  ; parmi  lefqucls  il  y en 
avoit  de  Barbarie  qui  ont  été  vendus  tout  aprétés 
par  des  Tanneurs , aux  Corroycurs  Se  autres  artii'ans  , 
employons  cuir»  , juiqu'â  quarante  cinq  livres  la 
pièce. 

On  a vù  par  toutes  les  choies  qu'on  a dites  ci-de- 
vant , aufquelles  on  doit  faite  une  grande  8c  fcricule 
attention  , qu'il  faut  de  grandes  Se  de  fortes  Com- 

Eagnics  pour  faire  le  commerce  fur  la  mer  , & dans 
» Pays  étrangers  par  des  voyages  de  long  cours  ; 
que  le  fonds  capital  foit  confidctablc  ; parce  que  ce 
fonds  eft  le  nerf  du  commerce  , aulli  bien  que  de  la 
guerre  , (ans  quoi  il  ne  peut  fublifter  long-tems  , Se 
que  pour  le  faite  rcuilir  heureufemem  & avec  prolit , 
il  faut  pratiquer  ce  qui  eft  ci- devant  marqué  fur  ce 
fujet.  Or  entre  les  Compagnies  qui  font  établies  en 
France , il  n'y  en  a pas  qui  paille  mieux  oblervcr  cet- 
te maxime  , que  celle  an  Billion  de  France  j car  il 
n'eft  pas  fort  éloigné  de  Marfcille  ; de  forte  que 
quand  un  Aflôcié  dans  cette  Compagnie  y aura  de- 
meuré une  année,  un  autre  peut  y aller  remplir  la  pla- 
ce pendant  le  même  tems,  pour  continuer  ce  commer- 
ce , fuivant  les  derniers  enemens  , li  la  Compagnie  le 
trouve  à propos. 

Il  y a encore  quelques  Maximes  à obfccver  furie 
commerce  que  l’on  fait  au  billion  , dcfquelies  on  va 

Eiricr  , qui  font  afsùrémcnt  très-importantes  , pour  y 
icn  rcuilir.  Ceux  qui  compolcnc  cette  Compagnie  , 
qui  pourront  lire  cet  ouvrage , s'en  ferviront , s'ils  le 
trouvait  à propos  pour  le  bien  de  leurs  affaires.  Quoi 
qu'il  en  foir , les  jeunes  gens  pour  qui  on  l'a  particu- 
lièrement entrepris , y 'trouveront  toujours  leurs  inf- 
n udions  , comme  aulli  ceux  qui  n’étant  point  mar- 
chands de  profcllîori  , le  mettent  en  ces  fortes  de 
Compagnies  pour  y faire  profiter  leur  argent  ; il  a 
été  dit  ci-devant  , que  le  principal  commerce  qui  fc 
fait  au  Ballion  de  France  , conliftc  particulièrement 
en  trois  fortes  de  marchand  lies  : lavoir  , du  corail , 
des  bleds  fromens  , orges,  feves,  Se  des  cuirs  ; chacun 
de  ces  comme!  ces  a des  obfer  varions  particulières. 

'Maximes  ef  obferv-uicrts  fur  le  commerce  de  la  pêche 
du  Corail. 

A l’égard  du  corail  la  foule  obfonration  qu’il  y a 
à faire  ïur  ce  commerce  , eft  qu'il  n’eft  plus  prclcn- 
icment  en  lî  grande  conlîd  crac  ion  parmi  le  peuple 
qu’il  ctoit  autrefois  ; ainiî  il  ne  s’en  filit  pas  une  (i 
grande  confommarion  , Se  par  confcquent  le  prix  en 
eft  diminué  •,  de  forte  que  il  la  Compagnie  ci’aujbur- 
d'hui  avoit  les  mêmes  lcntimem  pour  la  pèche  du  co- 
rail qu’avoient  autrefois  celles  qui  les  ont  devancées  , 
elles  fo  pourvoient  tromper  , parce  que  cette  pêche 
avoit  été  leur  principal  but , à caulc  qu’il  ctoit  cfti- 
Tomt  /. 
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mé  du  peuple  qui  le  rccherchoit  avec  emprclfomctic  f 
c'eft  ce  qui  en  caufoit  le  débit , 8c  c'cft  ce  qui  fitilôir 
qu  il  y avoit  autrefois  bcautxmp  à profiter  fur  ce 
commerce,  jiltri  tempe , altr*  cure  , ilit  le  Prover- 
be Italien  ; c'eft-à-djrc  , qu'il  faut  Je  gouverner  en 
matière  de  commerce  félon  le  rems  j car  il  fauc  re- 
marquer qu'il  y a des  marchandifos  qui  dépendent 
tic  l’opinion  commune  Se  du  caprice  des  hommes  ; de 
forte  qu'il  y a des  tems  qu'ils  ont  de  l’eftime  pour 
une  choie  & qu’ai  d’autres  ils  ne  l'ont  pas  : par  exem- 
ple , l'ambre  étoit  autrefois  en  France  , aufiî  - bien 
que  le  corail,  en  grande  conlideration  , parce  que 
les  Demoifellcs  de  ville  , même  celles  de  qualité  , en 
faifoient  des  colliers  & des  bradelets , Se  qu'elles  en 
vouloient  même  avoir  des  chapelets  j mais  il  n’eft 
plus  ai  ufage  depuis  qu’on  a fi  bien  imité  au  Tem- 
ple les  perles  & les  diamans  ; & une  fille  de  bourgeois 
de  Paris  croiroit  aujourd'hui  palier  pour  une  fille 
d'artifan  , ou  une  provinciale  , ii  elle  portoit  un  col- 
lier , des  bralfclecs  , Se  un  chapelet  d'ambre  , ou  de 
corail  » SC  les  femmes  mêmes  tic  toutes  les  autres  Vil- 
les du  Royaume  ne  vculair  plus  s’en  parer  , parce 
qu'elles  imitent  autant  qu’elles  peuvent  les  Dames  Se 
Demoifelle  de  Paris.  De  Jbrtc  que  le  corail  n’eft;  plus 
en  ulàge  en  France  , que  pour  l'employer  dans  des 
remedes  qui  font  propres  pour  guérir  de  certaines 
maladies. 

On  pourrait  objefter  à ce  qui  vient  d'être  dit  » 
que  fi  le  corail  n'eft  plus  cftimé  en  ce  Royaume  , 
il  ne  laillè  pas  de  l'être  dans  les  autres  pays  de  l'Eu- 
rope , comme  en  Allemagne  , en  Efpagnc  , en  Italie, 
8c  en  d’autres  lieux  , où  les  peuples  s'en  fervent  à plu- 
fieurs  ufages.  On  répond  en  un  mot  à ccrrc  objection, 
que  la  France  , & particulièrement  Paris  donne  la 
mode  à prefque  toutes  les  nations  de  l'Europe  , dont 
les  femmes  n'cftimcroicnc  pas  être  bien  habillées  ni 
bien  parées , fi  elles  ne  l'étaient  à la  mode  de  France  ; 
de  manière  que  par  toutes  les  railbns , ci-dellus  dé- 
duites , on  ne  doit  pas  prclrntcmcnt  faire  le  fonds 
principal  du  commerce  qui  lé  fait  au  baftion  de  Fran- 
ce fur  la  pêche  du  corail. 

Maximes  & ebfervaiiwj  fur  le  Commerce  des  Bleds. 

A l’égard  des  bleds  qu'on  achète  dans  tous  les 
lieux  dont  il  vient  d’être  parié  , il  eft  certain  que  ce 
commerce  peut  donner  dans  des  teins  beaucoup  de 
profit  , Se  quelquefois  dans  d'autres  beaucoup  de 
perte  ; aulli  pour  y biai  rcuilir , il  yaplulicurs  choies 
i obforvcr  ; car  encore  qu’on  ne  le  puiiîc  palier  de 
blé , à caulc  qu'il  eft  la  principale  nourriture  des 
hommes  , neanmoins  c’eft  un  commerce  bien  dange- 
reux , particulièrement  quand  les  Négociai»  les  ci- 
rent des  pays  étrangers  pour  les  faire  pafter  en  d’an- 
tres , parce  qu’il  y a quelquefois  le  tenu  i perdre  , y 
ayant  beaucoup  d’exemples  de  Négocians  François 
qui  «voient  fait  de  grands  achats  de  bleds  à Danrzic  , 
qui  les  «voient  fait  tranfporter  en  France  dans  un 
tems  de  cherté  , qui  s’y  font  ruinés  fans  pouvoir  s'en 
relever  , foit  à caulc  que  leurs  biais  s'ctoicnc  gircs  en 
chemin  , foit  quejeurs  vai  (Féaux  ayenc  fait  naufrage  \ 
ou  qu'ils  ayent  été  pris  par  les  Corfaircs  \ foit  enfin 
qu'ils  foiau  arrivés  en  France  lors  que  les  bleds  n'y 
étoient  plus  chers.  Il  y a même  tout  récemment  d'au- 
tres Négocians  qui  en  avoienc  acheté  en  France , qui 
les  ont  fait  tranfporter  par  mer  en  Italie  , où  il  y en 
avoir  grande  dilette  , qui  v ont  tout  perdu.  Il  y a auf- 
fi  d'autres  Négocians  lefqucls  ayant  bien  pris  leur 
tems  pour  faire  ce  commerce  y ont  gagné  beau- 
coup , ainfi  l'on  peut  dire  que  le  commerce  des  bleds 
eft  biai  cafucl  j neanmoins  il  ne  laifle  pat  d'étre  bon 
Se  profitable  quand  il  eft  fait  avec  prudence.  On  ef- 
time  que  les  principales  maximes  qui  font  1 obferver 
R.  ij 
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dans  ce  commerce  des  bleds  au  ballion  de  France  con. 
fuie  ai  cinq  choies. 

La  première  cil  d'avoir  une  parfaite  connoillàncc 
de  la  nature  Si  qualité  des  bleds , des  lieux  où  ils 
craillcnc , & d'où  on  les  tire  ; car  il  y a des  terroirs 
où  les  grams  de  hument  fonr  plus  gros , Se  qui  don- 
nent plus  de  farine  au  moulage  , Se  qui  le  confervent 
mieux  que  dans  d’autres  i & c'eft  te  que  l'on  expéri- 
mente dans  les  bleds  fromeus  que  l'on  trafportc  des 
Provinces  du  Royaume  à Paris  j car  , par  exemple  , 
ceux  qui  crosiicnt  dans  Pille  de  France  vus  Danur.su- 
tin,  font  meilleurs  Si  plus  cftimçs,  que  ceux  des  autres 
aidions , Se  ce  (ont  de  ces.  bleds  Iraniens  que  les 
Boulangers  de  Goncllc  employeur  pour  faire  leur 
pain  , qui  cft  lî  renommé  par  toute  l'Europe  par  fa 
blancheur  Si  pour  fa  bonté. 

La  fccoiule  maxime  eft  de  lavoir  la  différence  qu’il 
y a des  mefurcs  des  lieux  où  on  acheté  des  bleds  , que 
l'on  appelle  meiurcs  rondes  , avec  celles  des  pays  où 
on  les  lait  tranfponcr  pour  les  y vendre  & débiter  ; 
car  il  y a peu  de  lieux  dans  tout  le  monde  , Se  meme 
de  proche  en  proche  , où  la  mcfurc  ronde  ne  foit  plus 
grande  ou  plus  petite  les  unes  que  les  autres  ; Se  il 
Faut  remarquer  que  tomes  ces  différences  de  mefures 
font  que  le  commerce  ell  meilleur  , parce  que  c'cll 
cc  qui  ôte  la  connoillàncc  de  la  valeur  des  grains  à 
ceux  qui  les  achètent  ; de  lortc  que  c’cll  une  choie 
des  plus  importantes  qu'il  y ait  dans  ce  commerce. 
On  a vu  ci-devant  qu’il  y a vingt  pour  cent  de  béné- 
fice fur  la  raclure  ronde  des  Maures  à celle  de  Gê- 
nes ; mais  on  eftime  que  cc  n'cft  pas  allez  de  cotmoî- 
tre  ente  feule  différence  : il  dl  encore  nécefïsûrc  de 
lavoir  celle  qu’il  y a avec  les  mefurcs  rondes  des  au- 
tres villes  d'Italie  ; Se  particulièrement  de  Rome  ,. 
parce  qu'il  y a quelquefois  grande  dilette  de  bleds 
en  cette  ville , où  l'on  en  pourrait  faire  tranfportcr 
du  ballion  de  Fiance  dans  le  teins  de  famine  : com- 
me aulli  la  diflércncc  qu’il  y a avec  la  mcfurc  de  Pa- 
ris, & celles  des  principales  Provinces  du  Royau- 
me , où  le  commerce  en  (croit  très-utile  quand  les 
rccoltci  y viennent  à manquer  deux  ou  trois  années 
de  fuite  , ainli  que  l'on  a vù  quelquefois. 

La  croilîcmc  cft , d'avoir  des  lieux  propres  & lecs 
pour  mettre  les  biais  , afin  de  les  pouvoir  garder  5c 
co  n fer  ver  plusieurs  années  fans  le  gîter.  U eft  ncccf- 
fiùic  de  les  faire  cribler  remuer  louvcnt  pour  cm- 
pccht  r qu'ils  ne  s'échauffent , qu’ils  ne  perdent  leur 
bonté  par  la  poulhcrc  , 5:  que  les  Catenda  ne  le  met- 
tent dedans , qui  loin  des  petites  bêtes  noires , qu’on 
appelle  aulli  en  quelques  endroits  des  Cfutren^ont  t qui 
rongent  Si  mangeur  les  grains  du  blé  i car  il  finit  ob- 
Icrvcr  que  c'cll,  d'où  dépend  tout  le  bonheur  ou  le 
malheur  de  cc  .commerce  , pirccque  la  plus  grande 
maxime  qu'il  y a pour  beaucoup  gagner  lur  les  bleds, 
cft  d'attendre  Les  occalions  favorables  pour  cranfpor- 
ter  5c  débiter  dans  le  pays  où  on  a coutume  de  les 
vendre,  qui  cft  pour  I ordinaire  dans  les  tems où  la 
rccohc  y a manqué  , parce  que  comme  l'abondance 
fait  le  bon  marche  , la  rareté  Je  rend  cher. 

Il  v a des  moyens  pour  couler ver  long-rems  les  bleds 
fans  le  gâter.  On  en  a vu  dans  les  magazins  de  la  fûr- 
tcrcllè  de  Sedan, pu  dans  celle  de  Metz  Se  aillcuis,où  il 
y ayoit  plus  de  quarante  ans  qu'ils  étoient  dans  les 
greniers , Se  qui  étoient  très-bons  ; j'en  parle  pour 
ravoir  vu.  Et  après  avoir  examine  ces  bleds , on  ap- 
perçiit  une  cename  herbe  qui  y étoir  mêlée  , & qui 
s’appelle  de  l'faMe , dont  la  feuille  rcllcmblc  à celle 
du  furtuM > qui  croit  dans  les  terres  nouvellement  la- 
bourées dans  les  mois  de  Septembre  & Oélobre  on 
dit  que  cette  herbe  cmpéchoit  que  les  CariW//,  ou 
Ckv  eiji'Oni , ne  fc  mïllcm  dans  les  biais  , lcfqucls  y 
étant  une  fois , c'ctoit  autant  de  perdu.  Mais  cc  qui 
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cft  certain  , eft  que  le  a ;olagc  Si  le  remuage  des  bleds 
d’un  lieu  à l’autre  le  coufcrve  toujours , du  moins 
cinq  ou  lut  ans  fans  le  gâter. 

La  quatrième  maxime  qu'il  faut  obfervcr  dans  le 
commerce  des  bleds  qui  le  fait  au  ballion  de  France  , 
eft  de  les  acheter  dans  le  taras  eu  la  récolte  cft  abon- 
dante , patcc  qu'on  lésa  toujours  i meilleur  marché , 
Se  de  les  garder  dans  les  greniers  jufqu'à  ce  qu'il 
vicimc  des  occafions  favoiablcs  pour  les  vendre  Se 
débiter  -,  car  il  ne  faut  pas  s'imaginer  de  faire  de 
grands  profits  fur  ce  négoce , en  le  faifanc  d'une 
main  à l'autre , c'cft-à-ditc , auili-côc  acheté  , auflfi- 
tor  vendu.  C'cll  pourquoi  il  faut  un  grand  fonds , 
comme  on  a dit  ci-deflus , pour  faire  ce  commerce , 
afin  d'avoir  le  moyen  d'acheter  , & de  garder  long- 
tems  les  bleds  pour  les  vendre  dans  les  occalions  fa- 
vorables, fans  quoi  il  devient  ordinaire  & commun  , 
cc  qui  fait  que  les  projets  font  limites. 

Lnfm  la  cinquième  Se  dernière  maxime  , eft  d'ê- 
tre toujours  alerte,  c'cft-à  dire  , d'avoir  des  corref- 
pondans  à Gênes , à Rome  , 8c  dans  toutes  les  au- 
tres villes  d'Italie , où  particulièrement  le  fait  la  con- 
iommation  des  bleds  qui  s'achètent  en  cette  Echelle, 
qui  donnent  de  hnccrcs  8t  fidellcs  avis  de  tems  à au- 
tre du  prix  que  valent  les  bleds  , afin  de  n'y  en  envo- 
yer que  bien  à propos.  U en  faut  meme  avoir  à Paris 
qui  puillent  donner  avis  lorsqu'il  y aura  dilette. 

Mais  pour  tranfportcr  ces  bleds  du  Ballion  en  Ita- 
lic,  ou  en  d'autres  endroits  , cc  qui  ne  peut  être  que 
par  mer  , il  fauc  bien  prendre  garde  à les  bien  placer 
dans  les  vailleaux  aux  endroits  les  plus  fées  & les 
moins  humides  ; parce  que  plus  les  lieux  font  fccs  , 
8c  mieux  les  bleds  le  cowlcrvcront  iSc  fur  toutes  cho- 
ies , il  faut  empêcher  , autant  qu'on  le  pourra , qu'il 
n'y  entre  point  d'eau  de  mer  j car  outre  qu'elle  les 
mouillerait  Si  leur  vtonneroit  mauvais  goût,  c'cll  que 
cela  les  pourroit  faire  germer  ; cc  qui  produit  beau- 
coup de  déchet , Si  par  conféqucnt  ^beaucoup  de 
perte. 

ObfrrvAtionfur  le  commerce  des  Cuir  J» 

Quant  au  commerce  des  cuits  , 011  eftime  qu'il  cft 
plus  alluré  que  celui  du  cotai!  5c  des  bleds  , quoi 
qu'il  y ait  peut-être  moins  à gagner  , parce  que  cet- 
te marchand iié  eft  une  des  plus  utiles  en  cc  Royau- 
me , ou  l'on  en  manque  quelquefois  , 5c  particuliè- 
rement en  Provence  8c  eu  Languedoc  , où  il  te  tu* 
peu  de  bœufs , Si  où  il  y a rarement  des  bœufs , puis 
qu'outre  la  confommation  qui  s’y  en  fait , la  Franc* 
en  fournit  encore  le  fupcrfiu  aux  autres  Etats  les  voi- 
fins , n’en  étant  pas  de  meme  des  cuirs.  Il  n'y  a que 
deux  chofcs  à oblervcr  fur  ce  commerce. 

Premièrement  , que  les  peaux  ne  foient  point 
trouées , ni  couteléo  par  les  Bouchers  en  écorchant 
les  boeufs  & les  vaches , parce  que  quand  cccte  im- 
perfection s'y  rencontre , cela  les  diminue  beaucoup 
de  prix. 

Secondement , que  les  peaux  foient  bien  fechées 
au  folcil  j car  fi  elles  ne  l'étoient  pas  en  perfection  , 
5c  qu'elles  ne  fullcnt  qu’à  moitié  lèches , elles  l’e 
pourraient  gâter  par  la  pourriture  ; mais  on  eftime 
que  cette  oblcrvation  ne  lèf  vira  de  gucrcs  , parce  que 
comme  les  chaleurs  font  cxccilivcs  en  Barbarie  , on 
peut  s’allurer  , que  les  cuirs  y font  toujours  fées  , 
c'cll  peut  quoi  les  Maures  les  vendent  à la  pièce , 5e 
non  au  poids  , ainli  qu’il  le  pratique  en  France  , SC 
dans  les  autres  Etats  , où  les  climats  font  plus  humi- 
des , afin  d'en  tirer  davantage  du  prix. 

Il  y a encore  une  maxime  à oblervcr  fur  tout  le 
commerce  qui  le  fait  au  Baftion  de  Fiance  , qui  cft 
très-importante  pour  le  maintenir  , qui  cft  d'entrete- 
nir toujours  bonne  corrcfpondance  avec  les  Princes  , 
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le»  Gouverneurs  Se  autre»  Coranumfans  par  où  doi- 
vent palier  les  Maures  qui  apportent  leurs  Marchan- 
dées , tant  au  Baftion , qu’aux  aurres  lieux  dont 
nous  avons  parle  , ali»  qu'ils  pûiflcnt  venir  en  liber- 
té, fans  leur  être  (ait  aucune  avanie,  car  c’cftd’où 
dépend  l'entretien  de  ce  commerce,  ainii  qu’il  vient 
d’être  die.  Hc  comme  ces  lottes  de  gens  ne  conlidc- 
renr  que  leur  interet  particulier,  l'on  cil  toujours  bien 
avec  eux  , pourvu  que  l'on  paie  exactement  les  pen- 
dons , ou  les  droits  dont  on  cft  convenu  àvec  eux  , 
Se  qu'en  outre  on  leur  fallc  de  tems  à autre  des  pré- 
IciiSÿC'cft-là  le  fccret  Se  le  véritable  moicn  de  le  main- 
tenir en  leur  amitié  ; faire  autrement , c’cft  la  perdre 
entièrement , Se  par  oonicqucnc  ruiner  ce  commerce. 
Il  y en  a eu  des  exemples  dans  l’ancienne  Compagnie , 
qui  pour  avoir  négligé  l'amitié  des  Princes  , des  Gou- 
verneurs , & autres  Commandans  du  Pays , & n'a- 
voir pas  continue  de  leur  paier  à point  nomme , ce 
dont  on  étoit  convenu  avec  eux , a parle  anéantir 
cette  cmrcprifc  : peut-être  ctoir-cc  par  h milice  du 
Commandant  dans  le  Billion  , dans  le  tem>  que  cet- 
te Compagnie  avoit  deflein  de  l'en  ciuJlcr  , ou  peut- 
être  aullî  faute  d’argent,  ou  pour  épargner  la  bourlè. 

BARBE.  Cire  blanche  peur  U barbe.  Vous  met- 
trez quatre  onces  de  cire  blanche  Se  deux  onces  de 
pommade  de  jafmin  , ou  autre  odeur  , fondre  enlêm- 
plc  dans  une  terrine  fur  un  rechaud  de  feu  , les  re- 
muant doucement , & étant  fondues  vous  y vcrll*- 
rez  une  cuillerée  d'cflcnce  de  citron  ou  d'orange  fortci 
3c  les  ayant  mêlées  , vous  remplirez  vos  moules  ; 
aullî  - tôt  vous  les  mettrez  debout  dans  un  autre 
vaillcau  dans  lequel  il  y aura  de  l’eau  froide  pour  les 
faire  prendre  , & étant  refroidis  ils  feront  faits. 

l es  faoulcs  à cire  font  de  fer  blanc  de  la  grandeur 
du  bâton  de  cire , & par  un  bout , ils  ont  un  cou- 
vercle ou  cm boiturc  comme  un  ctui  , & lorfquc  la 
cire  cil  refroidie  , on  tire  le  couvercle  , &:  l'on  poul- 
fe  le  bâton  du  bout  du  doigt  pour  le  faire  fouir. 

Cire  nette. 

Hans  la  même  compojîrion  , il  ne  faudra  que  mê- 
ler pour  üx  deniers  de  noir  de  fumée. 

Che  grife  parfumée. 

Dans  la  meme  compoficion  , vous  mêlerez  deux 
cuillerées  de  poudre  fine  à la  maréclulc, 

jbttrt  maniéré. 

Dans  la  même  compofkion , vous  mêlerez  deux 
cuillerées  de  marc  d'eau  d'ange  en  poudre  très-fine  . 
& au  lieu  d'eflèncc  d’orange  ou  de  citron , vous  y 
mêlerez  un  bon  filet  d'dlcnce  d'ambre  ou  de  ncroli. 
Cette  cire  pourroit  fervir  peur  1er  fottrctls. 

Barbe  ; ce  mot  le  du  des  grands  poils  que  les  liè- 
vres , les  lapins , les  chars , Sec.  ont  de  côté  & d'autre 
de  leurs  levres.  Il  le  dit  aulTi  du  grand  poil  qui  pend 
au  menton  des  chèvres  & des  boucs.  Enfin  on  appel- 
le barbe  les  poils  de  certains  épis. 

Barbe.  Terme  de  Maquignon.  C’cft  la  partie  ex- 
térieure de  la  bouche  du  cheval  , fur  laquelle  s’ap- 
Puyc  la  gourmcrtcJZ’cft  aulli  une  excroitl’ance  de  chair 
ui  vient  fous  la  langue  du  cheval , Se  qui  l'empêche 
c boire. 

Barbe.  Terme  d’Aftronomic.  Ce  font  les  rayons 
que  darde  une  comcxe  , du  côté  où  fon  mouvement 
la  porte. 

Barbe.  Terme  de  monnoyc.  C’cft  ce  qui  s’atta- 
che au  flanc  des  cfpeces. 

Barbe.  Terme  de  cmfine.  Ce  font  les  filamcns 
que  produit  U moififlure  des  mets  qu’on  a gardes 
trop  long- rems. 

BARBE-DE-BOUC,  cnGrcc  Tragopogon. 
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Defniptiert. 

Cette  plante  a les  feuilles  comme  celles  du  fafran , 
quoique  plus  longues  Se  plus  larges  : la  fleur  cft  jau- 
ne , Se  prefquc  fomblablc  à celle  île  la  dent  de  lion  , 
& un  peu  plus  grande  , enfermée  dans  un  bouton  j 
quand  le  tems  clt  venu,  elle  cft  entièrement  épanouie  , 
hors  de  là,  elle  lé  reflerre  dans  fon  bouton  ,&  de  1 ex- 
trémité pend  une  barbe  blanchâtre  allez  longue  , d’où 
elle  a pris  fon  nom  B orbe- de  Bouc.  Sa  racine  cft  bbn- 
chc.doucc  & agréable  au  goût , doue  on  ufc  en  laiadc 
en  hiver. 

Imm. 

On  en  trouvera  beaucoup  dans  les  prés  Se  lieux 
pierreux.  Elle  fc  plante  ’ aulfi  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  les  fleurs  qui  viennent  en  Mai 
Se  Juin. 

Propriétés. 

Elle  cft  bonne  à manger  \ fon  lue , ou  Ion  eau 
diftilléc  , conlolidc  les  plaies  , fi  on  y trempe  du 
vieux  linge , & qu'on  l’applique  deflus.  Elle  elk 
bonne  contre  les  chaleurs  d'eftomac , les  maux  de 
poitrine  , du  foyc , des  reins  Se  de  la  vellîc.  L'eau  de 
toute  la  plante  iert  contre  b plcurcfie. 

Sa  racine  bouillie  Se  bue  , appaile  les  douleurs  Se 
pointures  de  côté  j prife  en  forme  de  Lahoch  avec 
du  fyrop  violât  , éllc  foulage  les  Afthmatiques  & 
Pleurétiques  j cuite  en  eau  Se  confite  au  fucre  , elle 
cft  un  hngulicr  prélcrvatif  contre  b pefte , poifon  , 
venin  & piquurcs  mortelles.  Le  fuc  ou  eau  dclUUcc 
de  cette  herbe  , guérit  les  plaies  récentes  , fi  vous  y 
trempez  des  linges  pour  appliquer  fur  les  plaies.  L'on 
emploie  b racine  de  cccic  herbe  en  fabdc  aux  tables 
friandes. 

B A R B E-D  E-C  H E V R E.  Plante  qui  rdTcm- 
blc  â la  reine  des  prés , ayint  des  tiges  rondes  qui 
s’élèvent  à 1a  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds  , s'é- 
tendant en  ailes  , avec  des  feuilles  oblongucs  poin- 
tues , dentelées  , attachées  plufieurs  fur  une  même 
côte , qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  5c  n'ayant 
cntr’cllvs  aucunes  petites  feuilles  , comme  eft  b reine 
des  prés.  Sa  fleur  eft  bianche  , &:  les  fruits  renfermés 
deux  à deux  dans  d’cfpcccs  de  petites  graines.  Elle 
croit  dans  les  lieux  humides  , & contient  beaucoup 
de  fclelfondel. 

Sa  vertu  cft  aftrigcmc  , fudorifique , cordiale  , vul- 
néraire , propre  pour  rcliftcr  au  venin  , & pour  ar- 
rêter le  flux  de  ventre,  pour  coniblider  les  playes , 3c 
pour  toutes  fortes  d’hémorragies. 

B A R B E-R  E N A R D.  voyez.  Gomme  adragant.  . 

BARBEAU.  Poifion  qui  rcftemblc  allez  À la 
carpe  , ayant  deux  clpcccs  de  barbillons  , ou  petits 
crocs.  Sa  chair  eft  blanche  , mais  mol  laflc  , & n’cft 
guercs  bonne  que  quand  il  cft  vieux.  Elle  eft  de  facile 
uigeftion  , mars  les  œufs  foin  dangereux  •,  car  ils  dc- 
voyent  l'cftomac  par  haut  ,<S-  par  bas.  Il  vit  de  limon 
dans  les  rivières  ; & dans  les  étangs  ; il  cft  fort  avide 
à l'appât  ; mais  il  cft  rufe  , à moins  que  l'épouvante 
ne  le  prenne  , car  alors  il  fc  croît  fort  rn  fureté  s'il  a 
b tête  cachée.  I-a  pèche  s'en  fait  de  la  même  manière 
que  celle  de  l’anguille. 

BAR.  Voyez.  Baro. 

BARBIER.  Des  obhgasions  des  Barbiers.  Les 
Barbiers  conlcrvcront  leur  bien  , ou  l'augmenteront , 
s’ils  icmpÜflèr.c  leurs  devoir»,  Se  font  fulcles  ï exécu- 
ter ce  qui  fuit  -,  car  Ikint  Paul  dit  dans  U première  • 
Epître  i Timothée  ch,  4.V.9.  La  pieté  eft  mile  a tout , 
& c'ejl  elle  a qui  les  biens  delà  vie  préfente  & ceux  de  la 
vit  future  ont  été  promis . Qu'ils  s'examinent  donc  fur 
les  articles  fuivans. 

R iij 
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».  S’ils  ont  fait  quelque  oeuvre  de  l'état  de  Barbier  , 
on  Chirurgiens,  avant  que  d'avoir  etc  examinés  5c 
approuvés.  Henri  lit.  An.  ». 

1 L S'ils  ont  exerce  leur  état  avant  que  d'être  re- 
çus Maîtres , ou  fans  permillîon  de  ceux  qui  la  pou- 
voient  donner,  Art.  7. 

1 1 1.  S’ils  cm  tenu  des  Apprentis  fans  être  Maî- 
tres déChef-d'acuv recela  leur  étant  deffendu  Art.  t o. 

IV.  S'ils  ont  etc  reçus  fans  qu'on  ait  fait  enquête 
de  leurs  vies  5c  mccurs.  Art.  6. 

V.  S'ils  ont  fait  quelque  fbnôionde  Barbier  ,ou  de 
Chirurgien  , les  jours  de  Fêtes  5c  Dimanches  excepté 
de  faigner  j cela  leur  étant  detfendu  par  les  Ordon- 
nances de  l'Egide  5c  des  Rois.  Art.  1 4. 

V I.  S’ils  ont  entretenu  les  playes  , ou  autres  mala- 
dies , pour  en  avoir  plus  grande  rcçompenfc  ; il  y a 
péché  , & obligation  de  rc.bruer  , non-feulement  ce 
qu'ils  ont  pris  de  trop,  mande  fatisfairc  aux  dom- 
mages qu’ils  ont  apportés  aux  malades  par  leurs  lon- 
gueurs. C.fi  cnlpa  , <it  inju'ia  1 & damne  date.  7T»m. 
1.  i.q.  11.  Art.  $.  in  eorp. 

V 1 1.  Si  par  envie  , ou  autrement , ils  ont  attiré 
quelque  Apprenti, ou  valet  d’un  autre  Maître.  Art.  1 3. 

VUL  Si  étant  frevots , Jurés  & Maîtres  Chirur- 
giens , ils  le  fonc  acquittés  loigneulcmcnt , 5c  en  gens 
de  bien  de  leurs  Charges , 5c  n’ont  point  fait  d'extor- 
lions , ou  confenti  à celles  qui  fe  font  faites  en  paf- 
fanc  les  Compagnons , Maîtres  Chirurgiens  .il  y a 
obligation  d'en  taire  reftitution.  17.  Art.  Ordonnances 
dt  François  I.  1 5 19.  Art.  188. 

B A R B I A U.  Foyer.  Auïiioin. 

B A R B I L L O N. Sorte  de  maladie  des  chevaux. 

B A R II  O T E.  Poilfon  d'étang  5c  de  rivière  , qui 
a le  bec  & la  queue  pointus  .avec  un  barbillon  qui 
lui  pend  de  la  mâchoire  intérieure. 

BARBOTEÜR.  Canard  domeftique. 

B A R B O T I N E.  poudre  aux  vers  , ou  contre 
les  vers.  C'elt  la  graine  d'une  efpcce  d’ablïnthe,  d’une 
amertume  extraordinaire  , 5c  d'une  odeur  forte  5c 
pénétrante.  Elle  croit  particulièrement  en  Perfe  5c 
en  Egipcc , 5c  nous  vient  par  la  vove  de  Marfcillc.  U 
en  croit  suffi  d 'allez  bonne  fur  les  côtes  du  bas  Poi- 
tou. Elle  ei\  propre  à provoquer  les  mois  des  fem- 
mes , 5c  à fortifier  l'cftomac  ; mais  fa  verru  fpccifiquc, 
cft  de  faire  mourir  les  vers  qui  fe  forment  dans  le 
corps.  Elle  le  prend  en  poudre  5c  en  bol,  depuis  demi 
ferupulc  , jufqu'i  demi  dragme  ; fi  on  la  prend  en 
infofion  , on  en  met  le  double.  Si  on  conjedurc  qu'il 
y ait  dans  l'cftomac  des  matières  glaircufes  qui  em- 
pêchent l'cflcr  des  purgatif» , on  U mêle  avec  fuccès 
dans  les  iululions  purgatives. 

BARBOUILLEE!  R S.  Ce  font  ceux  qui  pei- 
* gnent  d'ocre  les  murailles , les  cheminées  , les  jeux  de 
paume , &c. 

Des  obligations  des  Barbouilleurs. 

S’ils  ne  font  iidclles  il  obfcrvcr  ce  qui  fuit , bien 
loin  d'augmenter  leurs  biens , ils  font  en  danger  de 
les  perdre  ; car  David  dit , fi  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
rna/fon  jeft  e»  vain  que  travaillent  ceux  qui  la  bêtifient: 
Niji  Dominas  adificaverit  domum  > in  vanum  lober  avé- 
rant , qui  édifiant  eam. 

i.  Qu'ils  prennent  donc  garde  , s'ils  veulent  rcuifir , 
s'ils  ont  employé  de  méchante  huile  , & de  mauvat- 
fes  couleurs , ahn  de  gagner  davantage  fur  leurs  ou- 
vrages, contre  leurs  pactes  5c  l’intention  de  ceux  pour 
qui  ils  travaillaient  i ils  (ont  obliges  de  reparer  le 
toir.  S.  Tl*om.q.6i.  Art.  1.  ad  1. 

i 1.  S'ils  ont  compté  plus  grand  nombre  de  journées 
qu'il  n’y  en  avoit  3 outre  le  péché  du  mcnfongc , ils 
doivent  reftituer  ce  qu'ils  ont  pris  iiijuftemcnt.  5. 
7 *tem.  q.  6i.  Art.  7.  in  eorp . 
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BARBUE.  Poilltm  large  5c  plat , qui  reflcmble 
beaucoup  au  turbot. 

BARBU  Q_U  E T.  Petire  gale  qui  vient  fur  le 
bord  des  lèvres. 

BAR  D.  Civière  renforcée  , qu’on  porte  à qua- 
tre 5c  à fix  hommes  , & qui  fert  dans  les  arreliers  , à 
porter  la  pierre , le  moilon  & les  autres  matériaux 
nccdïaires. 

B A R D A N E.  Gloutcron  , Glciteron  , ou  herbe 
aux  Teigneux  , en  latin  Bardana  ou  Lappa.  Il  y en  a 
de  deux  cfpeces  , la  grande  5c  la  petite. 

Defeription  de  la  grande  Bardant. 

Cette  plante  cft  li  commune  5c  fi  connue  , qu'il 
n’eft  pas  bcl’oin  d'en  taire  ta  dclcription  ; il  fiuffit  de 
dire  Ç pour  la  faire  remarquer  à ceux  qui  ne  b con- 
noillent  pas  par  fon  nom  J qu'elle  a une  graine , qui 
ccant  verte  ou  lèche  , s'attache  aux  vetemens  des  paf- 
lansj,  5c  (i  fortement  qu'on  a bien  de  la  peine  de  Par- 
rtchcr  , lorfqu'cllc  y clt  attachée. 

Lieu. 

Elle  croît  fur  les  bords  des  prés  5c  des  terres  labou- 
rées , dans  les  hayes  & dans  les  cimetières. 

Preprietit. 

Elle  cft  diaphorctiquc  5c  fudorifique  , dererfive  3c 
légèrement  aftringcme  , d’oêi  vient  qu’elle  cft  vulné- 
raire. On  s'en  fert  dans  l'afthme,  dans  la  pierre  , dans 
le  crachement  de  lang  , dans  la  tumeur  de  la  ratte  5c 
des  autres  parties  , comme  auili  dans  les  ulcérés  in- 
vétérés. On  tait  palier  fa  graine  par  un  inligne  ly- 
thonmptique  , loit  infufec  Hans  un  demi  fetier  de 
vin  blanc  , à un  gros  , foit  concafièc  5c  prile  ci)  cmul- 
fion  dans  l'eau  diftillée  de  la  même  plante  , ou  de 
quelque  autre  appropriée.  Il  y en  a qui  donnent 
cette  ièmencc  en  poudre  pendant  quarante  jours,  con- 
tre la  feiatique.  On  fe  fert  quelquefois  de  fes  feuil- 
les pour  appliquer  fur  les  vieilles  playes , fui  les  join- 
tures dilloquecsSC  fur  la  brulurc  ; car  elles  font  ré - 
lolutivcs  5c  vulnéraires  3 elles  rculfillent  quelquefois 
contre  des  tumeurs  confidcrablcs  furvenues  aux  ge- 
noux. Pour  cela  on  les  fait  bouillir  dans  l'urine  avec 
du  fon  , 5c  011  lait  un  cataplàme  qu'on  renouvelle 
matin  5c  loir.  Ses  feuilles  appliquées  fur  le  cancer , 
meme  étant  ouvert  , en  adoucillcm  U douleur , 5c 
nettoyait  les  ulcérés.  Cuites  (bus  la  cendre  , elles 
s'appliquent  utilement  fur  les  parties  gouteufes. 

Elle  cft  cordiale,  apéritive  , déterfive  5c  vulncTaitc. 
Quelques  - uns  la  picrcrcnt  avec  ration  à celle  de 
fcorlonaire  , pour  la  tilanne  qu'on  donne  dans  les 
fièvres  malignes  5c  dans  la  petire  vcrole.  Elle  cft 
bonne  contre  le  crachement  de  fang  , la  goûte  , les 
tumeurs  de  la  rate  5c  pour  les  vieilles  playes.  Ou  peut 
la  prgulre  en  décoéFioii  , ou  confite  au  lucre  , fur- 
tout  pour  faire  palier  les  urines  , 5c  vuider  le  fable. 
On  petit  la  donner  autli  contre  la  phtifie  , la  dolc  cft 
d'un  gros  avec  quelques  pignons."  Il  y a des  endroits 
où  l'on  fait  cuire  les  feuilles  de  Bardanc  , quand  el- 
les font  tendres  , Se  on  les  mange  ni  (alade  , comma 
les  afperges.  On  applique  fes  feuilles  fur  les  inflam- 
mations creiîpclatcufcs  des  jambes  , pour  attirer  la 
chaleur.  La  lcmenee  de  cette  plante  n’eft  plus  eu 
ufage  contre  1a  phtifie  , 5c  la  rétention  d'urine.  Sa 
racine  cft  mile  au  nombre  des  diaphoretiques  , 5c 
antipleuretiqucs  , on  la  fubftiiui^à  la  racine  de  fqui- 
ne  5c  à la  lalfepareille.  O11  la  coupe  par  tranches  , 
pour  la  faire  bouillir , la  décoétion  fait  le  meme  ef- 
fet que  ces  racines  étrangères. 

Deferiptien  de  la  petite  B or  datte. 

Elle  n'cft  diifçrencc  de  U grande  , qu'en  ce  que  fe* 
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têtrs  font  cnvaloppées  d’une  manière  de  laine  blan- 
che , fomblablc  à ac  la  toile  d'araignée. 

Lit n. 

Elle  croît  dans  les  prés  humides  6C  pleins  d'eau , ou 
danc  les  lieux  montagneux. 

Propriétés. 

Elle  échauffe  , elle  difeute  6c  cil  amere  au  goût  , 6c 
quelque  peu  âcre.  On  (c  fort  extérieurement  de  fes 
feuilles  , pour  ôter  le  feu  d'un  cancer  enflammé  ; 6c 
de  {à  racine  pour  difcurcr  les  hcmorrhoîdes,  & toutes 
fortes  de  tumeurs } d’où  vient  qu'elle  porte  le  nom 
de  Siumari *. 

BARDE.  Armure  qui  couvre  le  poitrail  6c  la 
croupe  d'un  cheval.  Ce  mot  fc  dir  aufli  d'urte  tran- 
che de  lard  dont  on  couvre  quelquefois  la  volaille  , 
qu'on  veut  faire  rôtir. 

BARDELLE.  cfpece  de  folle  à piquer  , faite 
Amplement  de  toile  6c  garnie  de  paille  -,  on  ne  s'en 
fort  gucres  cil  France. 

B A R D E U R.  Manœuvre  qui  traîne  les  pier- 
res avec  le  Bard_  i 

BARDOl  Petit  mulet  , qui  fort  à porter  le 
bagage. 

B A R E T.  Ne  fo  dit  que  du  cri  de  i'Elephanc , 
ou  du  Rhinocéros. 

BARGE.  Sorte  de  Poiflon  , qui  cft  allez  fom- 
blable  au  corlis. 

BARILLAGE.  Terme  de  Financier,  C’eft 
rairc  entrer  du  vin  dans  des  vaiifoaux  moindres  que 
d'un  huitième  de  muid  j ce  qui  eft  deffondu  par 
l'Ordonnance  des  Aides  , à la  reforve  des  vins  de  li- 
queur qu'on  fait  venir  en  caiflct. 

BAR  l LLET.  C’eft  la  pièce  d'une  montre  , 
qui  renferme  le  grand  reflbrt.  On  l'appelle  communé- 
ment tambour  , mais  improprement. 

BAR  I Q,U  E.  Petite  futaille  contenant  la  qua- 
trième partie  du  tonneau  de  Bordeaux. 

B a r i q.u  e foudroyante.  Futaille , où  l'on  met 
des  pots  à fou  , de  quantité  de  filaffe  , arroféc  d'huile 
de  parole  , 6c  trempée  dans  de  la  poix  noire  & de  la 
poix  Grcquc  , pour  deffendre  une  brèche. 

B A R L O N G,  Se  dit  ordinairement  en  Géomé- 
trie , d'un  rectangle  qui  a deux  de  fes  côtés  plus  longs 
que  les  deux  autres. 

BAROMETRE.  C'eft  un  tuyau  de  verre  qui 
fert  à marquer  la  pefameur  &c  la  légèreté  de  l'air , par 
le  moyen  du  vif  argent.  Il  cft  très-utile  & très-im- 
portant dans  l'Agriculture  ; par  ce  moyen  on  con- 
noîc  s'il  fora  bon  ou  mauvais  rems  > s'il  fora  pluye  ou 
non  5 6c  un  Jardinier , un  Laboureur  prennent  leurs 
mefures  pour  femer , recueillir  6c  faite  leurs  autres 
ouvrages. 

Drfcription  du  Baromètre. 

. ny  en  a de  deux  fortes  ; l'un  qui  eft  Ample  , 6C 
l'autre  qui  eft  compofc.  On  ne  parlera  ici  que  du  Ba- 
romarc Ample , parce  qu’il  marque  plus  exactement 
le  changement  de  l’air. 

Le  Baromètre  Ample  » tel  qu'il  cft  repréfonté  par  la 
figure  A , B , C,  D,  E,  F,  cft  un  tuyau  de  verre  Fermé 
par  une  de  fos  extrémités  A , recourbé  par  l'autre  en 
C , D , E j de  forte  qu'on  ait  ménagé  en  E un  cfpace 
plus  grand  rcttcci  5c  ouvert  en  F , comme  vous  le 
voyez  dans  la  figure.  On  ma  dans  ce  tuyau  du  vif- 
argent  > qui  oc  remplit  la  partie  D F que  jufqu’en  E, 
ui  cft  à peu-pres  le  milieu  de  la  phiolc.E  , F , mais 
monte  jufqu'cn  B , dans  la  partie  A , D.  La  partie 
A , B eft  vuide  d’air,  & l'cfpacc  C,  B eft  d’environ  17 
pouces  au-deftus  du  niveau  C , E.  On  obforvc  que 
cette  colourx  de  vif-argent  C , B ne  demeure  pas 
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toujours  â la  même  hauteur , elle  s'élève  quelquefois 
jufqu’â  17  pouces  8c  demi  ou  17  pouces  trois  quarts» 
ce  qui  donne  une  longueur  de  1 1 . ou  de  1 1 lignes , 
qui  répond  aux  différens  changcmcns  de  l’air.  On  di- 
vife  cette  longueur  en  1 1 parties  égales.  A la  plus 
haute  élévation  du  mercure  qu'on  prend  pour  le  pre- 
mier dégré  dè  cette  divifion , on  marque  rrct-fixe.  Au 
fécond  far,  parce  que  le  rems  continue  plufieurs 
jours  dans  cette  Atuation.  Au  quatrième  , on  marque 
beau.  Au  ftxiémc  , chanpyant.  Au  huitième,  piayr.  Au 
dixiéme,  pluye  frequente  ou  abondante.  Au  douzième, 
vent  ou  tempête . 

Ce  tuyau  eft  ordinairement  enehaifo  dans  un  chaf- 
& avec  aoelques  ornemens  , U partie  C , D , E,  F,  cft 
renfermée  dans  le  pié.  On  ne  fait  paroître  que  la  par- 
tie C » A , qui  eft  pofoe  dans  le  milieu  du  chaflis. 


B A R R O QU  E.  Terme  de  Jouaillicr.  Se  dit 
des  pales  qui  ne  font  pas  allez  rondes. 

BAR  Q.U  E.  Sorte  de  paie  vaiflêau  de  voiture. 

BAR  Q,U  E T T E.  Efoccc  de  pâciflcrie , faite 
en  forme  de  barque , composée  de  fine  fleur  de  lucre, 
6c  d'ambre  gris. 

BARRiCAN  » ou  BOÜRRACAN. 
Sorte  d’étoffe  , où  il  entre  du  poil  de  chèvre. 

BARRAGE.  Droit  de  péage  qui  fo  lève  Air 
certaines  marchandées. 

BARRE.  Pièce  de  bois , ou  de  fer  que  l'on  met 
, en  travers  derrière  les  portes , pour  les  tenir  fermées 
plus  furent  ait. 

Barre  du  Palais  C’eft  le  banc , où  fe  tient  le 
prémkr  HuiÆer  du  Parlcmcnr , 6c  où  fc  fait  l'adjudi- 
cation d«  biens  foifîs  réellement. 

Barre.  Terme  de  Blafon.  Pièce  honorable  qui 
marque  le  baudrier  du  cheval  , 6c  dont  la  fitoarion 
<ft  oppofee  à celle  de  la  bande. 

Barre.  Tome  de  Marine.  Amas  de  iablc.écueilî, 
ou  roches  qui  font  fous  l'eau  à l'entrée  d'un  port , otv 
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à l'embouchure  d'une  rivicre , & qui  empêchent  les 
vailfeaux  d’y  palier  librement. 

BARRER.  Terme  de  chaffe.  Sc  dit  d’un  chien 
qui  balance  fur  les  voyes. 

B A R R O T S.  Terme  de  Marine.  Pièces  de  bois 
qui  traverfênt  le  vaifleau  d’un  flanc  à l'autre , Sc  qui 
ti\  fouticnncnt  les  ponts. 

BAS 

BASANE.  Peau  de  mouton  préparée  grofliére- 
ment , dont  on  le  fert  pour  couvrir  certains  livres. 
Pour  la  dorer.  O r. 

BAS-BORD.  C'cft  le  coté  gauche  d'un  navire. 

BASE.  Terme  de  Géométrie.  C'cft  la  partie  fur 
laquelle  une  figure , ou  un  corps  cft  appuyé. 

Base.  Terme  d’ Anatomie.  C’cft  la  partie  fupé- 
ricure  du  cceur  ; parce  qu'elle  cft  la  plus  large. 

BASILIC.  C'cft  une  plante  fi  connue  qu'il  n'cft 
pas  befoin  d'en  faire  la  deferipiion.  Elle  cft  très-odo- 
riférante , c’cft  pourquoi  on  l’appelle  Ottmum . cire  du 
mot  Grec  occei» , qui  lignifie  fentir  (wt.  Nom  qu'elle 
merire  plus  qu'aucune  autre  plante , à radon  de  fon 
odeur  très-agréable. 

Il  y en  a qui  croyent  qu'on  l'appelle  ocimum  , à 
caufc  «le  la  facilité  qu’elle  a à naître4  ; car  dans  trois 
jours  de  rems , à compter  du  jour  qu'elle  cft  femée , 
Sc  quelquefois  plutôt  , cite  a accoutume  de  forcir  de 
terre,  il  y en  a néanmoins  qui  croyent  que  c’cft  une 
efpccedc  nourriture  , qui  cft  faite  de  pluficurs  fortes 
de  bleds  encore  verd$ , de  laquelle  on  fe  lcrt  pour 
nourrir  tes  bœufs. 
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enfoncé  , où  eft  d’ordinaire  une  fontaine  jailliffàntc  , 
Sc  où  roue  au  moins  on  fait  venir  de  l'eau  pour  le  fer- 
vice  du  jardin. 

BASSINE.  C'cft  une  cfpcce  de  chaudière  à 
deux  anccs , dont  les  Apoticaires  Sc  les  Chimiftes  fe 
fervent , pour  faire  leurs  infuiions  Sc  décollions. 

BASSINER.  Parmi  les  Jardiniers  , cft  la  mê- 
me chofe  qu'arrofci  légèrement,  ainfi  on  dit  : Bdjjlner 
une  couche  de  melons , pour  dire  l’arrofer  médiocre- 
ment , Sc  y verfer  en  petite  quantité  l'eau  de  l'arro- 
foir  en  partant. 

BASTONS  de  chaffe.  Ce  font  ceux  que  l'on 
porte  quand  on  va  courre. 

BAT 

BAT  A RDIERL  C’cft  un  lieu  dans  le  jardin 
dont  la  terre  doit  être  bonne  , Labourée  de  deux  pieds 
en  profondeur  , toujours  tenue  necrc  d’herbes  Sc  de 
racines  , pour  y planter  des  arbres  fruitiers  , fortanc 
de  la  pepiniere  pour  s'en  fervir  & les  placer  dans  les 
efpaliers  ou  ailleurs  , à la  place  d'un  arbre  qui  fera 
mort.  Vous  ferez  faire  des  trous  tirés  au  cordeau  , 
de  deux  pieds  de  large  en  tous  fera  de  deux  autres 
bons  pieds  de  profondeur  , diftans  de  quatre  pieds 
l’un  de  l’autre  , Sc  les  rangs  auflî  éloignés  de  quatre 
bons  pieds.  Vous  prendrez  des  arbres  greffés  dans 
votre  pcpinicrcfic  les  tranfportcrcz  dans  votre  Batar- 
diere  , ii  n’importe  que  le  jet  ne  foit  que  d'un  an , ils 
feront  allez  bons  à replanter.  Pour  les  planter , vous 
obfcrverez  ponctuellement  de  mêler  du  petit  fumier 
de  vieille  couche  avec  la  bonne  terre  , & faifant  une 


On  l’appelle  Bufilicum  , à caufc  de  fa  bonne  odeur, 
comme  qui  diroit , plante  digne  de  la  mai  fon  des 
Rois , dite  en  Latin  Bufilica.  Enfin  , elle  eft  encore 
appcllcc  ocimum  àtramm , 1 radon  de  fon  odeur  ap- 
prochante du  citron , plutôt  que  la  melilîc  nommée 
des  Latins  Citrugo , comme  le  croyent  quelques-uns. 

Il  y a quatre  fortes  de  Bail  lies , lavoir , trois  do- 
meftiques  & un  fauvage  , die  Acmot.  Entre  les  do- 
meftiques  , il  v en  a deux  qui  ont  les  feuilles  larges , 
& le  troifiéme  les  a petites  ; c'cft  pourquoi  il  clt  dit 
Bufilicum  minus.  Le  Bafiiic  vulgaire  , Sc  qui  a les 
feuilles  larges,  devient  haut  d’une  coudée  ■,  il  cft 
bvanchu  » Sc  les  branches  font  fort  déliées  , Sc  a la 
feuille  fcmblablc  icelle  de  la  mercuriale  , mais  plus 
petite.  Scs  fleurs  font  quelquefois  blanches  , quel- 
quefois tirant  fur  le  violet , ÔC  la  graine  eft  noire  & 
fort  perire  , laquelle  Femcl  fait  entrer  dans  fon  firop 
d'Armoife. 

lieu. 

On  cultive  le  Balilic  dans  les  jardins  Sc  dans  les 
maifons. 

Propriétés  du  Bofilic. 

Cette  plante  provoque  les  urines , difTipe  les  vents, 
Sc  adoucit  la  trifteffe  caufee  par  l'acrabilc.  Enfin  , elle 
rc jouit  ceux  qui  font  abbatus  de  triftelfe  , Sc  donne  du 
cœur  i ceux  qui  font  craintifs.  Elle  n'a  pas  néan- 
moins l'approbation  de  tout  le  monde  j car  il  y en  a 
qui  en  detfendem  i'uiage  intérieurement  , difant 
qu’elle  abonde  en  humilité  exetementeufe  , & que 
par  edriféq üenc  elle  eft  nuifiblc  à l’eftomac  Sc  aux 
yeux  , Sc  même  qu’elle  rend  fous  ceux  qui  en  ufént. 
Elle  caufc  beaucoup  de  maux  de  tête  i ceux  qui  U 
flairent  trop  fouvenr. 

BASSE.  Terme  de  Marine.  Bature,  bcifaiu,fond 
mêlé  de  fable , de  roche , & de  gravier  qui  s’élève  fur 
la  furface  de  l’eau  , Sc  conrrc  lequel  la  mer  vient  bri- 
fer  , quand  la  marée  eft  baffe. 

BASSETS.  Ce  font  des  chiens  pour  aller  en 
terre. 

B A S S I N , fc  dit  d'un  endroit  rond  Sc  un  peu 


petite  butte  au  milieu  du  trou  , vous  y portiez  l’ar- 
bre , érendant  les  racines  de  tous  côtés  , toujours  ti- 
rant en  bas  i vous  remplirez  enfuite  le  trou  jufqu'à  Ut 
greffe , Sc  vous  marcherez  fur  U terre  pour  afsûrer 
l'arbre. 

Obfèrvez  qu’il  faut  que  la  greffe  foit  toujours  A 
effleurement  de  terre  pour  l'ornement  de  l’arbre,  qui 
firroit  dcfagréablc  , fi  on  voyoit  le  nœud  où  il  aura, 
été  greffé  , Sc  particulièrement  en  quelques-uns  donc 
la  greffe  furpafle  le  fauvageon  en  grofleur  , Sc  fait  un 
gros  bourrelée  i la  foudurc  de  la  greffe,  ce  qui  eft  fore 
dcfagréablc  à la  vûc. 

Quant  aux  arbres  des  efpaliers  & concrefpaliers  ex- 
po fés  au  midi  , on  peut  enrerrer  la  greffe  de  quatre 
doigts  plus  bas  que  le  fol , pour  avoir  plus  de  fraî- 
cheur , fans  craindre  qu’elle  pouffe  aucun  chevelu  1 
caufc  de  la  fcchcrcflc.  Et  quand  même  elle  auroir  jet- 
te ; le  Jardinier  cti  bêchant  y peut  regarder , le  cou- 
per & donner  un  peu  d’air  au  nœud  , afin  qu'il  n'en 
pouffe  poinr  de  nouveau. 

Vous  obfcrverez  auffi  que  durant  les  grandes  cha- 
leurs , fi  vous  voulez  faire  beaucoup  de  bien  à vo* 
arbres , ce  fera  de  mettre  autour  du  pié  , ( fans  pour- 
cant  toucher  à l’arbre , ) de  la  fougère  , ou  du  grand 
fumier , trois  pieds  tout  autour  de  vos  arbres , Sc 
quatre  doigts  d'épais  feuleront.  Cela  fcrvira  à en- 
tretenir la  fraîcheur  de  la  terre  , Sc  à ombrager  -,  Sc 
empêchera  auffi  qu’étant  battue  de  quelque  grande 
pluye  , elle  ne  fc  crcvafle  : ce  qui  évente  fouvenr  l'ar- 
bre , Sc  deffèche  les  petites  racines.  Si  immédiatement 
avant  que  de  mettre  ce  fumier , vous  faites  donner  un 
labour  à la  terre , ce  fera  un  double  bien  que  votre 
arbre  en  recevra , d'autant  qu'elle  s’entretiendra  tou- 
jours meuble  , Sc  ne  pouffera  aucune  mauvaife  herbe 
à travers  ce  fumier. 

La  Batardiere  vous  cft  neoeffàire  pour 
trois  raifbns  : La  première  pour  avoir  des  arbres  de 
proviiîon  , propres  à remettre  à la  place  de  ceux  qui 
meurent , ou  qui  languiffànc  ne  profitent  point.  La 
féconde  , pour  dégager  la  confufion  qui  pourrait  être 
dam  votre  pepuûere , à caufc  de  la  trop  grande  quan- 
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thé  de  jeunes  arbres.  La  troifiéme  fera  pour  en  avoir 
à vendre  en  récompenfe  de  la  première  depenfe  que 
vous  aurez  faite  à planter  votre  jardin  ; les  arbres 
pourront  auili  vou-s  rapporter  du  fruit  en  ce  lieu-là  ; 
& outre  tout  cela  un  arbre  replanté  plufieurs  fois  , clt 
beaucoup  plus  franc  que  fi  dirciftemcnt  tiré  de  la  pé- 
pinière , il  croit  place  eu  lieu  à demeurer. 

Il  eft  aulli  befoin  que  vous  ayez  une  Bàiardicrc 
pour  les  arbres  greffes  fur  franc  , ( comme  poiriers  , 
pommiers  , Se  autres  ) que  vous  voulez  faire  monter 
en  grands  arbres  de  lix  pieds  de  tige.  Ht  pour  le  gou- 
vernement , il  faut  en  les  plantant , couper  le  pivot , 
qui  eft  la  makrciïc  racine , Se  dans  leur  accroillcmcnt 
couper  à un  petit  doigt  près  du  tronc  , les  branches 
qui  tireroient  trop  de  nourriture  , & qui  feroicm  ut» 
tourchon  à l'arbre , lairtànt  les  petites , afin  que  le 
tronc  fe  fortifie  , en  arrêtant  la  fève  en  chemin.  Il  y 
en  a beaucoup  qui  le  trompent  à cet  egard  , lel- 
qucls  nettoyent  un  arbre  de  toutes  lès  branches  , jufi. 
qu'à  la  hauteur  où  ils  veulent  que  le  farte  la  tête  , & 
(ont  contraints  d'y  mettre  un  pieu  ou  un  ctançon , 
pour  le  d relier  Se  le  garantir  des  grands  vents  , qui  le 
fruit  plier  Se  tordre  , parce  qu*  la  levé  ne  faifant  que 
palier  pour  aller  trouver  le  nouveau , ne  s'arrête  pas 
en  chemin  , comme  elle  frroit  s'il  y avoit  de  prunes 
branches. 

Il  y a un  rems  pour  ebourgeonner  & arrêter  les  ar- 
bres durant  la  fève  i les  bourgeons  que  l'on  peut  ôter , 
font  ceux  qui  dans  leur  accroillcmcnt , donneraient 
quelque  difformité  à l'arbre  ; car  pour  ceux  à fruit , il 
les  fa  nt  tous  lairtèr. 

Pour  diftingucr  un  bourgeon  à fruit  d'avec  un  à 
bois , c'cft  que  celui  à bois  n’a  qu'une  feuille , & ce- 
lui à fruit  en  a plufieurs. 

On  taille  aurti  les  jeunes  jets  qui  poulTcnt  de  trop 
grande  force , & qui  par  leur  vigueur  , pourraient  at- 
tirer toute  1a  fève  d’un  arbre  , Se  feraient  languir  les 
branches  qui  font  déjà  toutes  venues  ; quand  vous 
remarquerez  cela  , vous  les  arrêterez  au  deuxieme  ou 
troiiicnx  noeud  , & cela  après  qu’il  aura  poulie  la 
levé. 

On  rogne  auflî  la  fève  d’Aoûc , tant  parce  que  l'ar- 
bre s'étendrait  trop  lans  fe  garnir,  qu'à  caufcquc  bien 
fou  vent  elle  ne  mûrie  pas  avant  l’hiver , Se  laifle  la 
branche  affamée  par  le  bout , qu’il  faudrait  necertài- 
rcment  rogner  à la  taille  de  Février. 

Si  vous  voulez  faire  à part  quelque  plant  de  grands 
arbies  , il  faut  de  néccrtitc  qu'ils  foient  greffe  fur 
franc  , Se  non  pas  fur  coignafficr  , quant  aux  poiriers; 
ôc  fur  le  pommier  de  paradis , quant  aux  pommiers  ; 
car  autrement  ils  ne  s’agrandiraient  pas  ; mais  demeu- 
reraient: toujours  bas  de  tige. 

Vous  planterez  les  pommiers  à cinq  toifes  au  moins, 
& les  poiriers , pruniers  & autres  à quatre  ; vous  ob- 
forverez  fur-tout  qu’ils  foient  plantes  à la  quinconce  , 
c'cft-à-dire , en  lignes  coupâmes  à angles  droits. 

On  pourra  femer  dans  ce  plant  quelques  graines  , 
ou  légumes  ; cela  fervira  à les  entretenir  de  labour  , 
car  il  ne  faut  point  fouffrir  aucune  hetbe  fauvage  en 
tout  vôtre  lieu  -,  reftraignez-vous  à un  petit  , Se  le 
ménagez  bien  plutôt  que  d’en  entreprendre  un  grand 
& le  tailler  affrichcr  , faute  de  labour  ; les  petits  fe 
cultivent  plus  facilement , & vous  tirerez  plus  de  pro- 
fit d'un  petit  lieu  bien  ménage  , que  d'un  grand  qui 
fora  négligé. 

BATTE.  Infiniment  avec  lequel  on  bat.  Les  at- 
tifons ont  deux  inftrumcns  auiqucls  ils  donnent  ce 
nom.  La  Banc  des  plâtriers  Se  des  batteurs  de  cimenr , 
eft  en  forme  de  gros  maillet  de  bois  , doue  la  malle 
eft  ferrée  de  doux  , Se  entourée  de  cet  des  de  fer. 
La  Batte  des  Jardiniers  pour  battre  le  gazon  , n’cft 
pas  différente  de  celle  des  lavandières , finon  qu’elle 
Tmt  /. 
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eft  plus  étroite.  Ils  en  ont  -ufli  pour  battre  & appla- 
nir  les  allées  des  j i-dins  ; ce  font  de  longs  manches 
pofés  diagonaletncnr  lur  un  gros  billot  de  bois.  C'cft 
aurti  de  ces  Barres  dont  on  '.c  lert  pour  appïanir  les 
aires  à battre  le  blé. 

La  Batte  des  Maçons  , pour  battre  leurs  gravoîs  , 
n’cft  qu'un  long  tâ.on  en  ferme  de  petite  mallue. 

B a t t e.  Les  blaiichirtcufrs  & lavandières  nom- 
ment aurti  Batte  , un  banc  à quatre  pieds  , & quel- 
quefois à deux  d'un  frul  bout , ou  d’un  feul  coté  , fur 
lequel  elles  battent  leur  linge  au  bord  de  l'eau. 

Batte-a-beurre.  Voyez  au  mot  B a- 

R A T T E. 

BATTEMENT  de  coeur,  Voytz  Coïür. 

BATTERIE  de  cuifine.  C'cft  tout  ce  qui  peut 
fervir  à préparer  les  mets  , comme  chaudrons , chau- 
dières, tourtières  , fontaines , marmites,  cuillers  gran- 
des Se  petites  , coquemars , poilfonniercs.  Sec. 

BATTRE  des  allées  , fe  dir  quand  avec  un 
morceau  be  bois  long  d'un  bon  pic  & demi  , épais 
d'un  demi  pic  , large  de  huit  à neuf  pouces , Se  em- 
manche dans  le  milieu , on  frappe  à plufieurs  repti- 
les une  allée  qui  étoit  raboccufe , ou  un  peu  molle,  & 
que  par  ce  moyen  on  rend  ferme  ; ce  morceau  de  bois 
s'appelle  une  batte  , & on  l'employe  d'ordinaire  aux 
allées  qui  ont  été  faites  avec  de  la  recoupe  de  pierre 
de  taille. 

Terres  battues  , fe  dit  quand  après  ces  grands  ora- 
ges d'eau  qui  viennent  quelquefois  en  Été  âl'occalion 
des  tonnerres  , la  fuperheie  de  la  terre  au  lieu  de  pa- 
raître fraîche  remuée  comme  auparavant , par  Oit  au 
contraire  toute  unie , Se  comme  fi  en  effet  ou  avoit 
pris  plaifir  de  la  trépigner  & de  la  battre. 

Battu  e , fe  faire  battre.  Terme  de  chaffe.  C’cft 
quand  une  bête  le  foie  charter  long-tcms  dans  un 
canton  de  pays.  On  dit  : ce  chevreuil  s’efi  fait  battre 
fi  leog-tems  , que  les  chiens  fe  Jwit  rebutés,  de  le  psur- 
fuivre. 

Battre  l'eau.  Terme  de  charte.  C'cft  quand 
une  bête  eft  dans  l'eau  ; alors  on  doit  dire  aux  chiens  : 
U bat  l'eau. 

B A U 

BAUGE.  C'cft  le  lieu  où  les  bêtes  noires  fe  cou- 
chent , &:  demeurent  pendant  tout  le  jour. 

BAUME.  C'cft  un  nom  qu’on  a donné  à quel- 
ques plantes  Se  à plufieuis  drogues  fort  differentes  les 
unes  des  autres.  On  peut  les  réduire  à trois  genres  : la- 
voir, à celui  des  plantes , à celui  des  réiines,  Se  à celui 
des  drogues  compofécs. 

Baume,  en  Latin  Mentha. 

C’cft  une  herbe  odoriférante  , qui  fett  de  fournitu- 
re dans  la  falade  , mais  eu  très-petite  quantité.  Sa 
feuille  eft  d'un  verd  foncé  ; un  peu  velue  , étroite  , 
oblonguc  & dentelée  fur  les  bords. 

Vertus  du  Baume. 

Cette  plante  eft  (bomacale  Se  cordiale  ; elle  excite 
l'appetic  Se  les  vents  ; elle  eft  bonne  contre  le  venin  , 
Se  fortifie  le  cerveau. 

Culture  du  Baume. 

Il  vient  de  graine  qui  eft  menue  Se  oblonguc.  Il  fe 
multiplie  aurti  de  bourures  , qu'on  plante  à un  pii 
l'un  de  l’autre  , fur  des  plates-bandes  i il  faut  le  met- 
tre dans  ’ur.e  bonne  terre  , & le  tranfplantcr  tous  les 
ans  au  mois  de  Mars  pour  le  renouvcllcr  ; Se  on  peut 
aullî  le  couper  chaque  année  julqu'au  pié  , afin  qu'il 
pouffe  de  nouvelles  tiges  au  priiucms  & des  feuilles 
tendres.  On  doit  le  farder  & l'arrofer  pendant  les 
chaleurs.  Voyez.  Menthe. 

S 
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bxvMtdf  Judée 'JLw  l.axin  Balfamum  Judauttw, 

C'cft  un  petit  arbre  qu'on  ne  ttouvoit  autrefois 
que  dans  b vallée  de  Jeiico.  Mais  le  grand  Turc 
apres  b conquête  de  la  l’aleftinc  , a bit  enlever  tout 
ce  qu’il  y ai  avoir , & les  a fait  planter  dans  les  jar- 
dins du  grand  Caire. 

Vertu  J de  Baume  du  Judée. 

On  n apporte  ici  que  des  rameaux  de  cette  plante 
(ces  & fans  feuilles.  On  les  employé  dans  les  mala- 
die» contagicufcs , & contre  le  venin.  On  leur  fubfti- 
tuc  le  lama]  citrin  fie  le  bois  d’alacs. 

Sa  graine  que  l’on  nous  apporte  fcclvc  , ridée  Ce 
fans  fuc,  excite  b fcmencc  , fortifie  les  parties  vitales  ; 
on  l'employé  contre  les  mor fûtes  des  ferpensfic  au- 
tres bêtes  venimeufes.  On  doit  la  choilir  nouvelle , 
odorante  & forte  au  goût.  On  lui  fubftituc  les  cu- 
be bcs. 

Baume  blanc.  Baume  de  Syrie  , eu  vrai  Bau- 
me , en  Latin  Opobaljamum. 

C'cft  une  refîne  liquide  , blanche  fie  odorante  qui 
découle  en  cfté  par  des  incitions  faites  au  tronc  de 
i*ai  bre  dont  on  vient  de  parler. 

Vtrttu  du  Baume  Haut. 

Il  eft  céphalique  & ftomacal  -,  il  facilite  la  tranfpi- 
raticn  , étant  pris  intérieurement  -,  il  rcliftc  à la  ma- 
lignité des  fumeurs  & des  moriurcs  des  bêtes  veni- 
meulcs.  La  dolè  cft  depuis  une  goûte  julqu'à  quatre. 
U adoucit  la  peau  fie  guérit  les  boutons  du  vifage  , 
c eft  pourquoi  les  Dames  s'en  frottent  doucement  b 
peau  après  l’avoir  lave  dans  l’eau  > & l'avoir  détrem- 
pe avec  un  peu  d'huile  de  Icmcnces froides.  On  en  fait 
r.ulli  une  maniéré  débit  virginal , en  le  faifantdif- 
loudre  dam  de  l’dprit  de  vin  , ou  dans  de  l'eau  de 
la  reine  d'Hongrie.  On  mêle  cette  diilôlutiun  dans 
une  grande  quantité  d’eau  de  limaçons  ou  tic  fleurs 
de  fève  , S:  on  s’en  fort  pour  le  laver  le  vifage.  On 
peut  s’en  tervir  pourdeterger  & confolider  les  places , 
& pour  fortifier  les  nerfs.  On  lui  fubftiruc  l’huile  de 
mufcatlc  dans  les  o mpolitions  dcftinccs  pour  1a  bou- 
che .parce  qu’il  cil  très-difficile  à trouver. 

Choix  du  Baume  blanc, 

II  doit  être  d’une  odeur  agréable  fie  pénétranre , 
d’une  couleur  tranfparcncc  & blanche  cirant  fur  le 
faune  ; il  doit  avoir  une  confiftance  i peu  prcsfcin- 
Wablc  à celle  de  b térébcntinc.  On  en  bille  tomber 
une  goûte  dans  un  verre  d'eau , fie  s'il  eft  nouveau , 
il  sVtcud  fie  forme  une  pellicule  fon  délice  fur  1a  fu- 
perlw.c  de  l’eau  , fiv  un  peut  la  ramaflêr  facilement 
«sec  un  petit  bâton  bien  net.  S’il  cft  vieux  , il  ne  for- 
me pas  de  pellicule  , nuis  il  le  précipite  au  fond  de 
beau  , parce  qu'il  a acquis  une  confiftance  plus 
ferme. 

Baume  nt  Copahu  , en  Latin  Balfamum 
de  Cepalju. 

C’eft  un  Baume  qui  découle  d’un  arbre  de  l’A- 
merique  , par  les  incilions  qu'on  y a faires.  Le  pre- 
mier qui  fort  cft  clair  comme  une  huile  blanche  5c 
d'une  odeur  de  refîne  ; fie  celui  qui  fort  le  dernier  eft 
plus  épais  que  la  térébcntinc  , & d’une  couleur  jau- 
nâtre. 


Vertu/  du  Baume  de  Cepabu. 

L’un  fie  l'autre  dérerge  fie  confotide  les  playes.  On 
s'en  fin  pour  fortifier  les  nerfs  , pour  réfoudre  , pour 
ai  Téter  Us  gooorrées  •,  il  tft  bon  pour  les  rhuir.atif- 
mes  , les  Ira  élûtes  5:  les  diftocations.  La  dofe  cft  dc- 
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puis  douze  goûtes  jufqu’â  vingt- quatre. 

Baume  de  Ton-  , eu  Latin  , Balfamum 
de  Tolu. 

C’eft  une  ftirxc  de  réfine , qui  dccoulcpar  incifion 
d'un  arbre  de  l’Amérique  appelle  Tolu.  Il  eft  de  con- 
lifbnce  de  térébcntinc , d'une  couleur  rougeâtre  fit 
d'une  odeur/orr  agréable  , allez  fcmblablc  à celle  de 
ci|ron. 

Vertus  du  Baume  de  Tolu. 

U déccrge  Se  confolidc  les  playes , il  anpêchc  b 
gangrené , fie  fortifie  les  nerfs  ; il  cft  propre  contre  les 
rhumatiimes  fie  1a  goûte  feiatique  , étant  appliqué  ex- 
térieurement -,  on  le  donne  quelquefois  intérieure- 
ment aux  afthmaciques.  La  dolc  cft  depuis  une  goûte 
julqu’â  quatre.  L'huile  de  luccin  lui  cft  iubftituée 
pour  l'ufagc  interne  ; fie  b térébcntinc  ou  l'huile  d’hy- 
péricum  pour  l'ufagc  externe. 

Baume  du  Pérou,  en  Latin  Balfamum  Peru- 
vianum  ou  Indicum. 

On  en  diftingue  de  trois  fortes  : 

Le  premier  , eft  une  réfine  dure , rougeâtre  , qui 
découle  des  rameaux  d'un  petit  arbre  , qui  croit  en 
abondance  au  Pérou.  On  l'appelle  Baume  jet. 

Le  fécond  cft  une  liqueur  blanche , réfinculc  fie 
odorante  , qui  diftillc  du  tronc  fie  des  grofles  bran- 
ches du  meme  arbre  par  des  incifious  qu'on  y a faites. 
On  l’appelle  , Baume  blanc  du  Pérou. 

Le  troiliémc  cft  vilqueux  en  confiftance  de  téic- 
bentine , de  couleur  brune  , noirâtre  , fie  d’une  odeur 
agréable.  Pour  le  tirer , on  met  bouillir  quelque  rems 
dans  l’eau , les  feuilles  fie  les  rameaux  du  meme  ar- 
brillcau  i on  laifTc  refroidir  b décoétion  , le  baume 
nage  au  deftus  , fie  on  le  ramaltc  pour  le  confirtver 
dans  des  bouteilles.  C’eft  celui  qui  cft  le  plus  com- 
mun en  Médecine  fie  chez  les  parfumeurs.  On  l'ap- 
pelle baume  de  lotion. 

Vertus  du  Paume  du  Pérou. 

Ces  trois  fortes  de  baume  font  propres  pour  for- 
tifier les  nerfs , le  cerveau  , le  cccur  fie  l'cftomac,  pour 
empêcher  b pourriture  , pour  déterger  Se  confolider 
les  playes  , pour  réfoudre  les  rumeurs  froides  , pour 
chai !èr  les  mauvailcs  humeurs  par  la  tranCpiration. 
On  les  employé  aulli  dans  le  feorbur.  Quand  on  les 
donne  intérieurement , la  dolc  eft  depuis  une  goûte 
jufqu’à  fix.  Dam  l’ufagc  interne,  on  leur  fubftituc 
l'huile  de  luccin  , fie  l'huile  d’hypéricum  ou  b téré- 
bentine  dans  l'ulage  externe. 

Baume  liquide ambar  , c’eft-â-dire  ,’ambrc  li- 
quide ; parce  qu'il  a beaucoup  de  rapport  avec  l'am- 
bre gris , auquel  le  meilleur  doit  reflèmblcr.  C'eft  une 
réfinc  liquide  comme  b terébentine , claire  , rougeâ- 
tre , ou  jaunâtre , qui  dccouie  par  incifion  de  l'écorce 
d’un  grand  atbre  de  b nouvelle  Efpagne.  U faut  qu'il 
foie  clair  fie  d’un  blanc  dore  quand  il  eft  nouveau  ; 
mais  rougeâtre  quand  il  eft  vieux.  Ce  baume  quand 
il  eft  nouveau  , cft  liquide , fie  s'appelle  l'huile  de  li- 
quide ambar.  Le  vieux  cft  épais , fie  le  nomme  baume 
de  liquide  ambar.  Le  liquide  ambar  eft  un  baume  ex- 
cellent. Il  ramolit  , il  mûrit , il  refout , il  confolidc. 
On  s’en  fert  pour  les  duretés  de  b matrice  , pour  les 
coupures,  les  rhumatiimes , les  (étatiques , fie  pour 
fortifier  les  nerfs.  Il  cft  fouverain  pour  les  playes  ; fur- 
tout  on  l'employé  Ucurciil’cmcni  pour  les  fi  II  u l es  i l'i- 
nus.  On  lui  fubftiruc  quelquefois  d’huile  hypericum  , 
ou  celle  de  camomille. 

Les  baumes  artificiels  font  des  comportions  qu'on 
prépare  , ou  pour  (ctvir  des  remèdes  eu  les  appliquant 
lut  les  playes , ou  pour  fortifier  par  leur  bonne  odeur. 
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Baume  ex relient.  Prenez  ablinche  trois  poignées , 
armoife  , rime , romarin  , faugc  menue  , feuilles  Sc 
fleurs  de  chacun  deux  poignées  , graines  de  laurier , 
filon  la  quantité  que  vous  en  voulez  faire  i mais  il 
faut  plus  d'abl'mthc  Sc  de  rhue  que  des  autres  herbes 
qutf  vous  ferez  cuire  dans  un  chaudron  dans  une  fuf- 
hiante  quanti»  d'huile  de  noix  , Sc  lors  que  ces  her- 
bes feront  cuites , ce  que  vous  connoîtrcz  quand  el- 
les feront  noires  , vous  les  ôterez  du  chaudron  en  ti- 
rant doucement  toute  l'huile  la  plus  claire  : puis  vous 
prédirez  les  herbes  dans  un  linge  fort , même  avec  la 
prdlc  pour  en  tirer  toute  la  fubllancc,  que  vous  ajou- 
terez à vôtre  huile  claire  i metccz-y  à proportion  de  la 
quantité , poix-féline  battue  une  livre  , cire  neuve  dc- 
* mi  livre , térébentine  de  Vende  deux  dragmes , huile 
d'afpic  deux  onces , remuant  toujours  avec  une  fpatu- 
le  de  bois  -,  quand  le  tout  fera  bien  fondu , vous  le 
pailcrez  pour  en  oser  les  ordures , St  vous  mettrez  ce 
baume  dans  un  put  verni  que  vous  boucherez  bien 
d*un  parchemin  , Sc  d'un  cuir  verni  par  delfus  ; St 
A pour  bien  faire  , il  le  faudrait  enfouir  dans  un  fumier 
de  cheval , pendant  fix  fcm&ines , St  s'en  fervir  félon 
l'ordre  qui  luit.  Si  vous  voulez  qu’il  loic  liquide  » n,'y 
mettez  pas  tant  de  poix-rclinc. 

Ses  vertus.  1.  Il  gucrit  en  vingt-quatre  heures  tou- 
tes blcllures  récentes  , appliqué  enaud  , ayant  premiè- 
rement lave  la  playe  avec  du  vin  chaud. 

1 1.  Toutes  douleurs  de  tête , appliqué  chaud  aux 
temples , Sc  un  linge  chaud  par  deflus. 

Baume  contre  toute}  fort  et  de  [dujet  & de  contu fions. 

Drogues,  Prenez  d'huile  de  noix  demi  livre,  ftorax 
liquide  demi  livre  , gomme  blêmi  demi  livre  , colo- 
phonc  quatre  onces  , térébentine  de  Venife  quatre 
onces , huile  d'afpic  une  once,  cire  neuve  demi  livre. 

Prrpor.it ton.  Mettez  le  tour  cnfcmble  dans  une  baf- 
finc , i litcs-lc  fondre  & cuire  à feu  lent , en  remuant 
toujours  juiqu’A  la  confiftancè  «L’onguent. 

Ses  Propriétés.  Ce  Baume  cft  fort  bon  pour  toutes 
fortes  de  playes , blcflûixB  Sc  cumulions  , il  gucrit  les 
hcmorrhuïdes , Si  les  piquùrcs  des  bêtes  venimeufes  ; 
il  efl  propre  aux  gouttes  , aux  apoftemes  St  charbons 
de  1a  yefte  j il  appaife  auffi-tôc  Sa  douleur. 

Baume  contre  les  contu fions.  Loi  (qu'il  y a contu- 
fîon  , quelque  grande  qu'c  lié  loit , en  quelque  pairie 
du  corps  , particulièrement  li  la  partie  cft  clurncuk  , 
le  remède  fuivaiu  efl  fbuverain. 

Prenez  de  l'huile  rofâc  Sc  du  vin  cnfcmble,  otgncz- 
cn  b cotitulion  ; cela  fait , appiiquez-y  le  remède  fui- 
vant  ; prenez  de  la  cire  neuve  , la  jaune  cft  la  meil- 
leure ; jette/- la  dans  l'eau  bouillante  pour  la  ramollir, 
étendez-b  fur  du  linge  en  forme  d'emplâtre , que 
vous  appliquerez  fur  U partie  meurtrie. 

Autre  efpect  de  Baume. 

Prenez  hypericum  qui  a U fleur  jaune,  S:  n'en  pre- 
nez que  les  boutons , car  il  vaut  mieux  que  quand  il 
cft  épanoui  ; il  faut  orcr  le  verd  des  boutons, & quand 
vous  en  aurez  demi  livre , mertez-lc$  dans  une  phiole 
avec  une  livre  d'huile  d’olive  , St  vous  les  bifferez 
tremper  l'efpacc  de  fix  ou  fept  femaines  ; & puis  met- 
tez le  tout  dans  un  drap  neuf,  bien  net  Sc  blanc  , St  le 
coulez  bien  fort  , afin  que  preflânt  ladite  herbe  , la 
fubftancc  aille  dans  l'huile  ; puis  remettez  ladite  huile 
dans  la  phiole , mais  qu'elle  foit  nette  ; prenez  enfuite 
gomme  Llemi  en  poudre  une  demi  once  ; mcttcz-la 
dans  ladite  phiole  d'huile*^  fermez -la  avec  de  la 
cire  bien  gommée  ât  de  peln  par-dclUis  très-bien 
liée  , afin  qu'il  ne  s'évente  pas;  plus  il  vieillit,  plus  il 
cft  bon  ; il  le  faut  laider  au  Soleil  quinze  jours , te 
remuant  chaque  jour  jour  mieux  mêler  ladite  gomme 
avec  l'huile  , ayez  loin  que  b phiole  ne  foit  pleine 
Terne  l. 
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qu’à  cinq  "bons  doigts  près , car  quand  ladite  gomme 
y cft  mile  , il  bout  lî  fort  que  b phiole  le  romprait  fi 
elle  étou  pleine. 

Ufage. 

Il  cft  bon  pour  toutes  fortes  de  playes  St  plus  pro- 
pre aux  rcccnres  qu’aux  vieilles  , quoi  qu'elles  en  guc- 
1 iifent  bien  ; St  s’il  faut  une  tente  , qu'elle  foit  toute 
trempée  dans  ladite  huile  : mais  s'il  ne  faut  point  de 
tente  , mettez-y  du  charpi  ou  du  oocton  trempé  dans 
ladite  huile, & mettez- le  fur  la  playe  aufli  chaud  qu'on 
pourra  fouftrir  ; & fi  vous  voulez  plus  abondamment 
dudit  baume  , il  faut  prendre  de  l'herbe,  de  l'huile  St 
de  la  gomme  à proportion. 

Basane  incomparable  contre  toutes  fortes  de  places  profon- 
des ou  fuperfiçitllcs , consultons  ou  dijlxations. 

Drogues. 

Prenez  «le  vin  rouge  gros  une  chopinc , huile  d’o- 
live une  chopinc  , habilites , c'cft  la  fleur  des  grena- 
diers fàuvagcs  , une  once  ; écorce  de  grenade  fochc 
demi  once  , ftorax  deux  dragmes  , noix  de  ciprès  une 
dragme  Sc  demi , orca nette  trois  onces. 

Pour  préparer  ce  baume  , pilez  grolïiercmcnc  tou- 
tes ces  drogues  ; mettez  le  tout  dans  un  pot  avec 
l'huile  Sc  le  vin  ; faites-le  cuire  à petit  feu  , jufqu'è 
ce  que  tout  revienne  à la  moitié , c'cft-à-diie,  jufqu'i 
ce  que  le  vin  foit  tout  confirmé , ce  que  vous  connot- 
erez , fi  eji  jettant  quelques  goûtes  fur  les  charbons , 
elles  s'enflammeront  fans  pétiller, du  moins  beaucoup; 
f»  ces  goûtes  pétillent  fort  , it  faut  le  biffer  bouillir 
encore  ; le  baume  étant  faif , vous  tirerez  le, pot  hors 
du  feu  , le  laiilerez  demi  quart  d’heure  tout  couvert , 
après  cela  vous  le  pailcrez  dans  un  linge  , Sc  vous  le 
mettrez  dans  des  phiolcs  de  verre , où  i!  le  conferve- 
ra  plus  de  deux  ans. 

Ufage. 

Si  c'cft  une  cootufion  ou  diflocarion , oignez-la  de 
ce  baume , faupoudrez-y  par-deffus  de  poudre  de  ro- 
fes  de  provins  ou  de  mirte.  Enfuite  appliqucz-y  des 
ctoupes  abreuvées  de  ce  baume. 

Faites  b même  choie  pour  les  entorfes  des  pieds , 
en  enveloppant  les  chevilles , Sc  bandez  bien  le  tout 
fans  trop  prcllcr. 

Si  c'efî  une  playe , il  la  but  laver  avec  du  vin 
chaud,  & la  fechcravcc  un  linge  ; & puis  vous  y met- 
trez de  ce  baume.  Après  cela  il  faur  tremper  un  linge 
dans  ledit  haume  , &:  l'appliquer , mettant  dcfïus  une 
feuille  de  chou  rouge  , ou  autre.  Enfin  il  faut  bander 
la  playe  fans  beaucoup  ferrer  , Sc  la  panfer  deux  fois 
le  jour. 

Si  la  bleifure  offenlc  quelque  nerf, mêlez  un  peu  de 
tétgbeminc  avec  ce  baume  , Sc  appliqucz-le  fi  chaud 
qu'il  Ce  pourra. 

Si  b bldlurc  pénétre  dans  le  corps , ou  bien  avant 
dans  la  cuiffe , il  four  premièrement  feringucr  la  playe 
avec  du  vin  chaud  , la  firucr  d'un  côté  & d'autre  , fi 
elle  perce  d'outre  en  outre  ; puis  1a  feringuer  avec  du 
baume  tout  chaud  , il  faut  enfuite  mettre  fur  le  trou 
une  feuille  de  chou  , Sc  enfuite  une  comprdfe  trem- 
pée dans  du  baume,  Sc  enfin  la  bien  bander  fans  trop 
ferrer. 

Baume  feuverain  dont  les  propriétés  font  explitjuées 
d -Opté J. 

Drogues.  Prenez  des  iules  rouges , une  poignée , 
feuilles  «le  pimprcncllc  , de  mille-feuilles  , de  bau- 
me ou  menthe  , de  marjolaine , de  {ariette  , d'hyf- 
fopc , de  pêcher  une  poignée  de  chacun  , vin  ex- 
cellent une  chopinc  , huile  d'olive , ici  commun  une 
poignée. 

S ij 
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Préparation.  Mettez  le  tout,  à la  relcrvedufel,  dans 
un  pot  Je  terre  d'une  grandeur  convenable  ; faues-lc 
bouillir  juiqu’à  cc  que  le  vin  foie  tout-à-fair  confu- 
iiie  , & qu'il  ncparoille  plus  que  l'huile  dans  la  cuil- 
ler , le  tout  à pair  feu  , de  peur  que  les  herbes  ne  le 
brûleur  au  fond  , Se  remuant  bien  louvcnt  ; ajnutcz- 
y la  décoction  ■,  après  quelques  bouillons  , patlez  le 
tout  dans  un  torchon  , dont  la  toile  ne  loir  pas  fort 
tpaillc  ; Se  prcllêz  les  herbes  pour  en  faire  (ortie  tout 
le  jus. 

Propriété/.  Ce  baume  eft  bon  contre  la  gangrené,  la 
brûlure  , la  foiblcflc  de  nerfs  . le  mal  de  tête  , l'indi- 
gcftion , la  colique  , la  paraliiic  , Sic. 

Il  en  faut  froccr  1a  partie  jufq'à  cc  que  le  baume 
fuit  tout-à-fait  imbibe  dans  la  chair  , chauifam  de 
teins  en  tems  les  doigts  pour  le  faire  mieux  pénétrer; 
il  la  faut  envclop|KT  enfuite  avec  un  linge  bien 
chaud  , duquel  il  faut  roù  jours  fc  fervir  (ans  changer, 
car  il  fera  meilleur  qu'un  blanc.  U faut  frotter  b 
partie  malade  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

liAitmt  jotrverain  contre  Je/  ibàman  fines , player, 

Prenez  poix  rclinc  Si  poix  de  Bourgogne  ; de  cha- 
cune demi  livre , poix  de  cordonnier  deux  onces , cire 
jaune  quatre  onces  , thérébentinc  de  Vernie  deux  on- 
ces , fa  ni- doux  nouveau  (ans  (èl  Si  beurre  frais  , une 
livre  de  chacun  ; ellènce  de  romarin  , trois  ou  quatre 
cuillerées  , mêlez  le  lourde  faites  un  onguent  Iclon 
l'art.  Avant  que  de  s’en  fervir  , il  faut  laver1  la  playe , 
ou  ulcère  avec  de  gros  vin  chaud  , faire  chauffer  une 
aflïcrc  , meure  le  baume  deiïus  ,Si  en  mettre  dans  la 
playe  , ou  ulcère  , au  lu  JuuJemcnt  que  le  malade  le 
pourra  (buftrir , Si  mettre  lin  papier  brouilbtd  par 
dctfiis  , enfuite  envelopper  le  tout  d'un  linge. 

Attire  Baume  de  Geneviève.  } 

Prenez  trots  livres  d’huile  d’olive  , que  vous  ferez 
bien  chauffer  dans  un  pot  de  terre  neuf;  puis  vous  y 
•marrez  trois  demi  fetiers  de  vin  blanc,  de  ferez  bouil- 
lir un  quai  r d'heure  ; alors  vous  ferez  c ha u lier  une 
livre  de  thérébentinc  île  Venife  nouvelle,  dans  un  plat 
de  terre  neuf,  avec  un  demi  (crier  J Vau  rôle  , & la 
irmuercz  bien;  enfuite  verfez-U  dans  le  pot  avec  la 
première  compoJÎtkm  ; Si  faites  bouillir  un  quart 
d'heure;  faites  fondre  dans  le  même  plat  une  demi 
livre  de  dre  neuve  ; verfez-b  dans  le  même  pot , fai- 
tes bouillir  lentement  pendant  une  demi  heure , puis 
verfez-y  trois  onces  de  (aurai  rouge  pul  ver i le  en  re- 
muant toujours;  faites  bouillir  à glands  bouillons 
pendant  une  heure  ; faites-lui  palier  la  nuit  fur  les 
cendres  chaudes  ; le  matin  faites- le  récliaufler , & le 
coulez  par  un  linge  dam  un  plat  de  terre  neuf’,  bif- 
(ez-îc  refroidir  tout- à -bit  ; âpre»  cela  vous  répare- 
rez le  baume  d'avec  le  vin  & l'eau  qui  l’ont  au  K*id 
du  pot , de  confcrvez  cc  baume  dans  des  pots. 

Il  eft  excellent  pour  toutes  loues  de  bldlutes  qui 
pénétrent  dans  les  cavités  , Si  pour  les  playes  intérieu- 
res fi  extérieures.  Il  but  en  feringuct  dans  b playe  , 
rn  faire  prendre  deux  gros  par  b bouche  avec  du 
bouillon  de  veau,  de  chapon,  ou  autre,  ou  avec  quel- 
ques eaux  ou  tifennes  vulnéraires  , Si  appliquer  avec 
des  tentes  de  vieux  linge  , en  oignant  les  parties  voi- 
fines.  11  appaife  incontinent  b douleur , oce  l'inflam- 
mation , tire  les  os  rompus,  il  faut  panier  (oir  Se 
matin  fans  autre  médicament.  U tire  les  éclats  de  bois 
fiv  épines  qui  entrent  fous  les  ongles  ; il  clf  bon  con- 
tre les  hleflures  de  fer  , de  feu,  d'eau  chaude,  aux 
ineurtriflures  fie  contufions,  écorchures,  aportemes.  Il 
faut  i 'appliquer  avec  un  linge  trempé  dedans  cluud  , 
fms  autre  linge  par  dcllus.Eu  buvant  deux  dragmesde 
cc  baume , dans  un  bouillon  de  veau,  de  chapon,  ou 
de  mouton  , quand  on  va  Je  coucher  , Si  le  marin  de 
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même  ; il  purge  la  vellic  Si  guérie  U gravcHc  ; provo 
que  les  mois , ote  b douleur  d'eftomac  , Si  le  fortifie; 
il  guérie  1a  mauvaife  haleine.  Se  la  rend  bonne  ;,il 
ilclopile , & procure  aux  femmes  1 1 facilité  de  conce- 
voir. Deux  dragmes  prilés  par  la  bwche  dans  du  bit 
cluud  , font  merveilles.  / 

Il  eft  encore  très-bon  pour  les  maux  internes , com- 
me roux  du  poumon , foibldles  Si  indigettions  d'ef- 
tomac  , opilation  de  ratte  , & abondance  de  pituite. 
Il  eft  admirable  contre  toutes  fortes  de  poiibn.  Il 
guérit  furement  b gonorrhée  , fi  on  le  prend  dans  de 
î'eau  de  cancllc , ou  dans  du  vin  blanc.  Etant  appli- 
que cluud  avec  un  linge  par  dclliis , il  guérit  les  dou- 
leurs caufées  par  froidure  , & humidité  , rhumatif- 
mes  3c  catharrcs , douleurs  de  jointures  Se  nerfs  of- 
fenlcs , fie  toutes  fortes  de  douleurs.  U fortifie  les 
nerfs  , il  rcfout  toutes  fortes  de  tumeurs  froides  cn- 
vieiilics  , conforte  le  cerveau  , diffipe  les  douleurs  de 
tête  : en  en  prenant  deux  gros  par  la  bouche  , Se  s'eu 
oignant  chaudement  le  front , le  tanple , & les  na- 
rines. 

Ü eft  bon  aulfi  pour  les  douleurs  internes  , la  coli- 
que , b pleurciic  , en  s'en  oignant  de  même  chaude- 
ment, Se  prenant  deux  gros  par  la  bouche  dans  quel- 
que liqueur  appropriée.  Il  peut  guérir  les  fiftules  Se 
ulcères  profonds , fie  gangrtnc  clans  quelque  endroit 
du  corps  qu’ils  foicnr  , l'appliquant  Si  feringuant 
comme  on  a marque  ci-dcllus  ; on  peut  s'en  fervir 
pour  toutes  iorres  de  galles , grat elles  ; Se  courre  les 
inoilures  de9  betes  venimsufes  ; il  ne  peut  jamais 
nuire , ni  faire  de  mal.  Hiftoirc  de  l'Acad.  1701. 

Baume  excellent  pour  toute/  placez  , contst fions , klcertf  , 
punies  c 7 autres  douleur  j. 

Prenez  des  feuilles  de  laurier  , des  feuilles  d’alui- 
nc,  des  feuilles  de  fouci,  deux  poignées  de  chacun  ; de 
petite  (auge  , quatre  poignées  ; du  romarin  avec  la 
fleur , quatre  poignées;  de  grains  de  genièvre  noirs  Se 
murs  quatre  poignées  ; d'huile  d'olive,  quatre  livres 
& demi  ; de  vin  blanc  une  chopinc  , de  cire  neuve 
une  livre  , d'huile  d’afpic  trois  onces. 

Pour  préparer  ce  baume  , pilez  grolTicremént  les 
hei  bcs  Se  les  grains  , mclcz-lcs  cnfcmblc  ; matez  le 
tout  dans  un  pot  de  terre  neuf,  verfez-y  dedus  l'huile 
d'olive  & le  vin  ; billez-lcs  tremper  deux  oïl  trois 
jouts  : remuant  ces  manières  avec  une  cuiller  ou  fpa- 
tule  de  bois  une  ou  deux  fois  le  jour.  Faites  bouillir 
le  tout  à un  petit  feu  de  charbon  dans  une  badine  ou 
chaudcron  , ai  remuant  (ou veut , jufqu'l  ce  que  le 
vin  toit  confumé  , fie  que  les  herbes  commencent  à 
ientir  le  brûlé.  Coulez  le  tout  à travers  une  toile 
molli ac  , en  prcllam  fortement , remettrez  la  liqueur 
dans  un  badin  ; remettrez  ce  balfin  fur  le  feu , fie 
ajoutez -y  U cire  neuve  coupée  à petits  morceaux  ; 1a 
cire  étant  fondue  , ajoutez- y l'huile  d'afpic  ; remuez 
bien  le  tout  cnfemble  , (ans  le  faire  bouillir  davanta- 
ge : gardez  cc  baume  dans  un  pot  de  terre. 

Quand  vous  en  aurez  befoin,  vous  en  ferez  fondre 
fur  une  ailiete  pour  en  ver  1er  dans  1rs  ulcérés  Se 
dans  les  playes  , ou  pour  ai  oindre  l'endroit  des  Jour 
lurs  Se  des  contufions. 

Baume  artificiel  pour  plufiettrs  maladie/. 

Prenez  des  racines  d'ariftolochc  rondes  , des  îaei- 
nes  d'iris  Si  de  pivoine , de  chacune  deux  onces  ; des 
feuilles  d'armoiie  , de  matriarirc  , d'urigan  , de  cala- 
ment  ,de  pulegium  , d'abfinrhc  ,dc  rhùe  , de  marjo- 
laine, de  menthe  , de  fabine  , daftcrchas,  de  lavande , 
d'hypericum  , * l'a  net , de  laurier  , de  mdilot , de  ca- 
momille , de  (âmbuc , de  chacune  une  poignée  ; bayes 
de  laurier  Si  de  genievre  , de  chacun  une  once  ; fe- 
mcr.cc  d'Agnus  caitus , fix  onces  ; de  coloquintr , une 
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once  , de  canclle  , de  gingembre , tle  girofle  , de  muf- 
cade  , d'alocs , de  chacun  trois  onces  -,  d’euforbe  , 
une  once  ; de  ftorax  liquide , deux  onces  ; de  la  myr- 
rhe , d'opoponax  , de  bdcllmm  , de  iagapenum  , de 
chacun  deux  onces. 

Il  faut  faire  bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d’huile  d’olive  avec  un  renard  ccorché  & 
évenué , 8C  le  faire  bouillir  julqu’à  ce  que  la  chair  fou 
fondue.  Vous  y ajouterez:  lur  le  milieu  toutes  lefdi- 
tes  drogues.  Cela  étant  tout  bien  cuit , il  le  faut  cou- 
ler & prelîer. 

Ce  baume  cft  bon  contre  la  migraine  & les  vetti- 
nes  , en  l’appliquant  chaudement  au  front  , 8c  au 
deftus  des  oreille*  *,  il  faut  mettre  du  linge  chaud  def- 
fus  ; contre  toutes  fluxions  tombant  lur  la  poitrine  , il 
faut  fréter  chaudement  ccttc  partie  ; contre  les  dou- 
leurs de  ventre»  la  colique  , les  vcmohtés,  la  gvavcllc, 
U fuflocation  de  matrice  ; il  faut  l’appliquer  chau- 
.demem  fur  la  partie  malade.  Pour  les  vers  des  en- 
fans , il  faut  l'appliquer  chaudement  furie  nombril. 
Pour  les  retracions  ou  fbibieîles  de  nerf*  & l'apople- 
xie , il  faut  l’appliquer  chaudement  après  de  fortes 
fri&ions. 

Remarquez  qu’il  faut  ajouter  à ce  baume  une  livre 
d'olives  fur  la  fin  , fie  quatre  ou  ces  de  cire  jaune  avec 
de  la  térébeminc. 

Baume  canut  lu  U cjfures. 

Prenez  racine  de  chardon  béni  8c  de  valériane  , 
demi  once  de  chacune , feuilles  d'hypcticum  deux  on- 
ces i concallcz  bien  le  tout , 8c  le  faites  infufer  pen- 
dant deux  jours  dans  du  vin  blanc  ; puis  il  y fiiut 
ajouter  trois  onces  de  vieille  huile  d’olive , grains  en- 
tiers de  beau  froment  , une  once  8c  demi , cuire  le 
tout  julqu’à  ce  que  le  vin  foit  confumc  , 8c  d’abord 
après  le  palier  » 8c  exprimer  par  un  linge  , 8c  ajouter 
à l’cxptcflion  neuf  onces  de  tcrébenfme  » deux  onces 
d'encens  tamifé  , puis  le  faire  bouillir  un  bouillon 
ou  deux  , & le  garder  dans  une  phiolc  qui  ioit  bien 
bouchée.  Pour  s 'en  fervir,  il  faut  laver  la  bleflurc  avec 
du  vin  blanc  froid  , puis  l’engraiflcr  dedans  & de- 
hors dudit  bimme  bien  chaud  > même  en  feringuer 
dedans , rejoindre  les  deux  cxtrémiocs  de  la  pla\e  » 
mettre  deifus  un  linge  imbu  du  même  baume  bien 
chaud  , 8c  par  deifus  un  autre  linge  trempé  en  gros 
vin  rouge  & froid , puis  les  cotnprcllès  & ligatures  lè- 
ches. Il  guérit  les  play  es  iimplcs  de  coups  d’epée , 8C 
de  couteau  en  vingt -quatre  heures  de  façon  que  la 
cicattice  de  la  playe  ne  paroi  t aucunement. 

Baume  d‘ Areeus  très  - utile  pour  /a  guerifon  des 
fUjr,. 

Prenez  graillé  de  mouton  deux  onces  » graiife  de 
porc  une  once , comme  clcmi , & tercbcntinc  claire , 
un  once  8c  demi  de  chacun.  Le  mélange  cft  très-facile, 
il  les  faut  faire  fondre  fucccffivcmcnt  l'un  apres  l'au- 
tre , jufqu’à  la  con  fi  fiance  d'un  Uniment  : on  s'en  fert 
fur  les  pla  ycs  comme  d'un  digefiif. 

Baume  excellent  pour  les  places. 

Prenez  d’huile  d'hypericum  demi  livre,  de  teré- 
bentine  de  Vcnifo  demi  livre  , de  gomme  ’clemi  qua- 
tre onces  » d'iris  de  Florence  » d’alocs  , deux  onces 
de  chacun  ; de  mafiic , ftorax  , mirrhe  , fong  de  dra- 
gon , eau-de-vie , deux  onces  de  chacun. 

Pour  le  préparer  faites  fondre  la  gomme  avec 
l’huile  8c  la  terébentine  i détrempe/,  cependant  le 
fâng  de  dragon  & le  refte  avec  de  l'eau-de-vie  ; après 
cela  mêlez  tout  cnlcmble  , 8c  faitcs-ic  cuire  à fou 
lent  , ou  bien  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'étc  , 
expolcz-les  aux  rayons  du  lolcil  pendant  un  mois. 
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Baume  excellent  pour  les  ulcéré  t des  gencives. 

Prenez  de  mirrhe  chotlic  8c  de  fucrc  candi,  de  cha- 
cun  parties  égales  ; pulvccifez-lcs  & eurcmplificz  le 
blanc  d'un  crut  cuit  à diu  , & coupé  par  le  milieu  $ 
licz-le  d'un  filet , 8i  le  fufpcndca  dans  une  cave , 
mettant  dellôus  un  vaiflèau  de  verre  i il  en  diftillcra 
une  liqueur  ou  baume  , dont  on  oindra  fouvent  le 
jour  la  partie  ulccrcc. 

Oblervcz  qu’il  faut  faire  précéder  les  remèdes 
généraux. 

Baume  naturel  fait  d’eau  d'ormeau  en  faveur  des  pau- 
vre j.  Façon  de  cueillir  & de  cor» poferce  Baume. 

Primo.  Dans  la  lève  de  Juin , fendez  l'écorce  de  la 
racine  de  l'ormeau  , ou  coupez  la  pointe  de  fes  bran- 
ches , pliez- les  & roctrcz-y  des  rccipiens  ; ou  bien 
cueillez  des  vciTics  pleines  d'eau  qu’on  trouve  lur 
tei  arbres , ledit  teins  de  la  levé  de  Juin  j mettez  cct- 
tc eau  dans  des  fioles  de  verre  double  ; laiifez-lcs  ex- 
posées su  foleil  jufqu’à  la  fin  de  la  canicule.  Menez 
un  lit  de  Ici  au-dciîôus  des  fioles  » pour  mieux  co- 
nfier cette  eau  , pillez  la  par  un  linge  délié  cinq  ou 
lîx  fois , de  cinq  en  cinq  jours , à commencer  du 
tour  que  vous  l'aurez  rama  lice  , 8c  vous  en  fcrvex  au 
bclbin.  Elle  brûle  un  peu  en  l'appliquant , comme 
l'eau  de  vie  , mais  la  douleur  pâlie  incontinent  -,  elle 
pénétre  auflî  tous  les  bandages  8c  ligatures , en  forte 
qu’on  en  peut  mettre  des  linges  mouillés  furies  ban- 
dages des  membres  rompu»  » fans  les  défaire , & cela 
diilipcra  la  fluxion  , quand  elle  s’y  ferait  jettéc  ,1e 
fâifant  deux  fois  le  jour.  Quand  on  applique  le  linge 
mouillé  fur  la  peau  , s'il  tien: , pour  le  lever  fans 
rien  écorcher  , il  faudra  appliquer  dclfus  un  autre 
linge  mouillé  dans  du  vin  bhtac  , ou  cau-de -vie chau- 
de. (Je  cataplàmc  cft  aulti  excellait  appliqué  fur  ics 
membres  foibles  ou  attaqués  de  paralilic  , rhumatil- 
mc , 8cc. 

Secundo.  Si  cette  eau  d'ormeau  venoie  1 vous  man-* 

2uer  , prenez  la  fécondé  peau  de  la  racine  de  l’arbre, 
e la  grollcur  de  deux  poings , conciliez  le  tout  ; 
mettez  deflus  crois  chopiucs  de  gros  vin  rouge  , me- 
furc  de  Paris  ; faites  bouillir  le  tout  à petit  feu  , juf- 
qu’à la  diminution  des  deux  tiers  ; appliqurz-lc  chau- 
dement , il  fera  prefque  le  même  cfici  que  l'eau  d'or- 
meau. L'cxpcricnce  fait  voir  des  miracles  de  ccttc 
préparation  auflî,  bien  que  de  l'eau.  La  pinte  de  Pa- 
ris prt'c  ja.  onces. 

Baume  du  Samaritain  , ou  de  l'Evangile. 

Prenez  de  l’huile  commune  & du  bon  vin  , parties 
égales  -,  faites  cidre  tour  cnfcmblc  i petit  feu  dans  un 
pot  île  terre  verni , julqu’à  la  confomption  du  vin , 
ainfi  vous  aurez  un  baume  fait , que  vous  garderez 
pour  (es  ulagcs. 

On  donne  à ce  remede  le  nom  de  Baume  du  Sa- 
m.Trnain  ou  de  l'Evangile  i parce  que  le  charitable 
Samaritain  de  l'Evangile  , avant  trouvé  un  mifcrable 
couvert  de  playes  , & moribond , ne  fc  fêrvit  pas 
d'autre  remede  pour  1a  guérifon. 

Ce  baume,  quoique  fort  fimple , n'eft  pas  à mépri- 
fée  ; car  on  peut  s’en  letvir  utilement  pour  mondi- 
ficr  & confohder  les  playes  iimplcs , 8c  fur-tout  les 
nouvelles.  Il  fortifie  les  nerfs  & réfout  (es  caiharrcx. 

Baume  de  pommes  de  merveille. 

Prenez  des  fleurs , des  feuilles  8c  des  fruits  de 
pommes  de  merveille  , de  chacun  quatre  onces  ; des 
racines  de  grande  confoudc  ; de  langue  de  ferment , 
d'ariftoiochc  ronde  8c  de  grande  valériane  de  cha- 
cun deux  onces  ; de  glü  trouve  dans  les  follicules 
d'orme , du  fuc  d’caevilTes  de  rivière , des  fouilles 
S flj 
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de  pervenche  & de  l*an  idc , des  fommités  fleuries  de 
millepertuis  8c  de  caille-lait  jaune,  de  chacun  une  on- 
ce fie  demi , Si  quatre  livres  d'huile  d'olive.  Ayant 
pilé  tout  ce  qui  Ce  doit  piler , Si  le  rout  mis  dans  un 
vaiflèau  de  verre  , Ton  couvert  par  deflus , vous  l'cx- 
poferez  aux  rayons  du  folcil  d'Eté  pendant  douze 
jours  , puis  vous  en  ferez  la  décoction  au  hain-marie 
bouillant  , jufqu’i  la  confomprion  de  l'humidité  , 
enfuice  vous  ferez  la  colaturc  Si  l’cxprcllion  , de  aiant 
bien  clarifié  l’huile,  vous  y mêlerez  demi-livre  d'hui- 
le diftilléc  de  gomme  fandaraque  , & le  baume  fe- 
ra fait. 

On  choifira  les  drogues  de  ce  baume  aulTî  bonnes 
& aulïi  nouvelles  qu'on  jKiurra  les  trouver  , Si  apres 
avoir  bien  écralc  au  mortier  de  marbre  celles  qui  le 
doivent  être , & mêlé  toutes  ccs  choies  avec  l'huile 
dans  un  vaiflèau  de  verre  , ou  de  terre  verni  étroit 
d'embouchure  , de  l'avoir  bien  bouché , on  l'cxpofê- 
ra  au  folcil  pendant  douze  jours  } puis  ayant  mis  le 
vaitlcau  dans  le  bain-marie  , on  le  fera  bouillir  juf- 
qu’à  ce  que  l'humidité  des  drogues  loit  à peu-prçs 
conibmmec , après  quoi  on  codera  5c  exprimera  for- 
tement les  matières  ; Si  ayant  bien  fcparc  l'huile  de 
les  fcccs , on  y incorporera  demi  livre  dillillcc  de  la 
comme  fandaraque  , & le  baume  fera  fait.  Il  doit 
être  gardé  dans  une  bouteille  de  verre  , forte  & bien 
bouchée. 

Il  eft  fort  eftime  pour  la  gucrifon  de  toutes  fôrrcs 
de  playes , & particulicremcut  pour  celles  de  toutes 
les  parties  nerveufes , Si  pour  gucrir  les  bruîmes.  U 
appaiic  les  douleurs  des  hémorroïdes , réunit  Si.  cou- 
folide  les  fentes  des  mammeltcs , (ur-tout  lî  on  y ajou- 
te tant  fort  peu  de  camphre.  Il  efface  les  cicatrices  de 
la  peau  , étant  mêle  avec  l'huile  d'oeuf. 

Reeepte  du  Baume  du  Commandeur  de  Parme  , dort 
le/  effet e font  [reprenant  contre  It  fer  t confie  le  fn t,  contre 
le  flux  de  fang»  & pour  lej  femme  s en  travail  d’enfant. 

Prenez  de  baume  fcc , une  once  ; de  ftorax  en  lar- 
mes , deux  onces  * de  benjoin  en  larmes , rrois  onces  j 
d'alcës  fucocrin , demi  once  •,  de  mirrhe  fine  , demi 
once  ; a'oiiban  en  larmes , demi  once  j racines  it  an- 
gélique de  Bohême  , demi  once  j de  fleurs  de  mille- 
pertuis , demi  once  ; ambre  gris , mule  oriental , de 
chacun  lix  grains. 

Il  faut  concilier  les  drogues  que  vous  verrez  être 
rvécc flaires  ; vous  les  méritez  dans  un  flacon  de  verre 
double  , avec  deux  livres  li'cfprir  de  vin  j vous  bou- 
cherez le  flacon  avec  un  bouchon  de  liège , de  la  cire 
d'Efpagne  , de  la  cire  neuve  , fit  du  parchemin  ; vous 
expolcrcz  le  flacon  à la  canicule  une  heure  apres  le 
folcil  levé  , 5c  vous  1 ôterez  une  heure  avant  le  cou- 
cher du  loleil,  pendant  tout  le  icnr.s  de  ladite  cani- 
cule. 

Notez. , qu'il  ne  faut  jamais  expofer  le  flacon  dans 
un  tems  humide  i vous  le  tiendrez  ilans  l'endroit  le 
plus  fcc  ,8c  vous  l'ôtcrczaufli  quanti  vous  verrez  que 
le  tems  veut  Ce  brouiller.  Apres  la  canicule  vous  re- 
mettrez ledit  baume  dans  un  autre  vafe  de  verre  , 
ou  dans  pluficurt  petits  vafes  comme  vous  vou- 
drez , & vous  prendrez  garde  de  ne  remuer  point 
le  marc. 

ylutrt  maniéré  de  préparer  le  Baume  du  Commandeur. 

Mettez  les  fleurs  de  mille-pertuis  dans  une  bou- 
teille de  verre  double  , vêtiez  deflus  trcutc-fix  on- 
ces d'cfprit  de  vin  veétific  ; bouchez  bien  la  bou- 
teille , mettez-la  en  digeftion  , pendant  vingt-qua- 
tre heures , dans  un  lieu  un  peu  chaud  , l'agitant  de 
tems  en  tems.  L'efprit  de  vin  ayant  pris  une  couleur 
bien  rouge  , coulez  5c  exprimez  le  marc  fortement 
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par  un  linge  ; rematez  l'efprit  de  vin  dans  la  bou- 
teille ; enluitc  mettez  toutes  les  drogues  bien  pulvc- 
verilecs.fic  tamifecs.  Bouchez- la  bien  , Ôc  taillez  iufu- 
fer  vingt  jours  au  grand  folcil  , ou  dix  jours  lut  les 
cendres  chaudes , ou  lix  jours  dans  le  fumter  , l'agi- 
tant de  tems  en  tems , pour  faciliter  la  diflolucion 
des  drogues  , fuis  cependant  ouvrir  la  bouteille  ; de 
l’efprit  balfiimique  fera  fait.  11  n'cfl  point  ncccllairc 
de  le  coula  apres  cette  dernière  infufion.  il  s’éclair- 
cit aufli-côc  , 5c  fait  un  fcdtmcm  tic  fcccs  , au  fond 
de  la  bouteille  , qui  11c  le  remouille  pas  aifement  ; 
5c  quand  il  cft  brouillé  , en  le  laillant  rcpolcr  un  mo- 
menr , l'efprit  cil  suffi -tôt  éclairci.  On  peut  cependant 
apres  l'avoir  bille  rcpolèr  , voiler  la  liqueur  par  in- 
clination , la  pofler  par  un  linge , 5c  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  , ou  ,ce  qui  cft  encore 
mieux  , dans  plufieurs  petites  bouteilles  bien  bou- 
chées. 

Uj Cage.  Voici  U maniéré  de  s'en  fervk . 

Si  la  pbye  de  feu  ou  de  fer  cft  profonde , avec  une 
plume  que  vous  trempetez  dans  le  baume,  vous  en 
humcdcrcz  la  playe  , 5c  avec  du  charpi  vous  ferez 
des  pfumafleaux , que  vous  mettrez  fui  la  playe  Sc 
que  vous  ferrerez  avec  un  bon  bandage. 

Si  b playe  cft  accompagnée  de  fracture  à l'os , ne 
vous  mettez  point  en  peine  , vous  n'avez  qu  i luifi- 
ner  la  playe  par  dedans^  par  dehors,8c  b panier  com- 
me ci  dclius.dc  les  os  cariés  ôc  pourris  forciront  d'eux- 
mêmes.  Expérience  que  Monficur  D***  Prêtre , a vû 
au  camp  devant  Vérone  en  Italie  , d’un  Cavalier  du 
Régiment  du  Palais  Cavalerie,  qui  reçût  par  les  enne- 
mis un  coup  de  l u fil  à la  hauteur  de  la  cuillc  -,  l'ampu- 
tation ne  pur  pasfe  fuite}  on  le  bazarda  par  ledit  bau- 
me, les  ciquilics  forcirent  d'elles- memes  & le  bidlcfui 
gucri  dans  quinze  jours. 

Si  le  coup  taille  les  chairs , il  faut  les  ouvrir , y 
mettre  du  baume , Si  faire  comme  il  eft  marqué  ci- 
«lcflus. 

Si  le  coup  de  feu  emporte  les  chairs,  pan  lez -le  avec 
ledit  baume  par  dedans  5c  par  dehors.  Il  purifiera  les 
chairs  , les  fera  croitrc  Si  les  conlolidera. 

Si  la  playe  cft.  Ample , mettez  dudit  Baume , unif- 
iez les  chairs , 5c  elles  feront  guéries. 

Enfin  b prudence  de  celui  qui  fc  fervira  dudit  bau- 
me en  ulèra  conformement  1 1a  teneur  de  la  playe > 
ce  qui  eft  tres-hurile  à faire. 

Une  femme  qui  a de  U peine  à accoucher  Si  qui 
fouflre  des  douleurs  , donnez-lui-en  quatre  ou  cinq 
goûtes  pouf  le  plus  dans  un  bouillon.  Elles  lui  facili- 
teront l'enfantement  5c  calmeront  les  douleurs. 

Donnez-en  aulfi  cinq  goûtes  dam  un  bouillon  , à 
celui  qui  a le  flux  de  fâng  avec  des  trcnchées  inlup- 
porrablcs  i il  recevra  un  foubgcmcm  dans  fon  mal. 

Aôbliquc  fur  une  partie  du  corps  affligée  de  1a  goû- 
te , il  la  guérit , ou  la  foulage  con fiderablement.  Il  dt 
propre  contre  les  cancers  , chancres  , toutes  fortes 
d'ulcercs  , de  tumeurs  froides  5c  envicillics  , 8c  contre 
les  murfurcs  des  chiens  enrages  , Si  des  bêtes  veni- 
meufes , 8t  même  pour  les  inflammations , 8c  autres 
maladies  des  yeux  , en  un  mot  pour  prclquc  tous  les 
maux  qui  affligent  le  corps.  On  en  prend  fix  goûtes 
dans  quatre  , ou  cinq  cuillerées  de  bouillon  , pour  le 
poufpre  Sc  autres  maladies  pdlilcnticlles. 

Si  l'on  en  prend  cinq  , ou  fix  goûtes , ou  meme 
davantage  dam  un  petit  demi  verre  de  vin  blaire  , ou 
dans  quelques  cuillerées  de  bouillon  , le  matin  à 
jeun  pendant  trois  ou  quatre  jours  , il  nettoyé  l'ef- 
lomac , le  guérit  de  lès  fbibleflcs  fie  indigeftions.  Si 
l’on  étoit  malade  de  quelque  indigeftion  fubice  Sc 
violente , on  pourroic  uicr  de  ce  baume  , même  après 
le  repas. 
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un  en  prend  peur  la  fièvre  au  commencement  de 
l'accès.  Il  ne  faut  pas  échauffer  le  baume  quand  il  cil 
fur  la  playe  , parce  qu'il  s’évapore  fur  le  champ  : on 
le  contente  de  mettre  un  linge  bien  fec  par  oefUis  , 
quand  la  playe  cft  lïmplc , &:  des  bandages  quand  elle 
dt  profonde.  De  même  quand  il  cil  verte  * il  faut 
avoir  grand  loin  de  boucher  auflkot  la  bouteille.  Il 
provoque  les  mois  , arrête  les  perces  de  fang  , Se  ex- 
cite 1j  vigueur  à ceux  qui  l’ont  aifoiblic. 

Autre  Baume  de  vie  trrt-preci eux. 

Prenez  de  fleurs  d 'hyper icum  (celles  ou  récentes 
Se  rcmpliflcz-cn  un  marras  en  partie  ; jettez-y  def- 
lus  deux  livres  d’cfprir  de  vin  , que  vous  boucherez 
d’un  linge  , Se  par  Mas  un  autre  linge  mouillé  dans 
du  blanc  d'ecuf  ; digcrcz-le  quatre  jours  fur  les  cen- 
dres chaudes  ; puis  coulczde  par  un  linge  ; remettez 
le  meme  efprit  de  vin  coloré  dans  le  marias  fur  les 
drogues  fuivantes , en  poudre  fubtile  : d’aloës  fuco- 
tiin  , une  once  ; de  benjo  n , trois  onces  : de  mulc& 
d'ambie,  lîx  grains  de  chacun  ; d'encens  mâle  , de 
mirrlic  i une  once  de  chacun  ; de  ftorax  de  canellc  , 
de  racine  d’angetique  , de  rhubarbe  -,  de  gingembre  , 
demi  once  de  chacun  ; de  baume  du  Pérou , deux 
onces  ; du  macis  , un  gros.  Bouchez  le  vaiflêau  com- 
me d cil  us , &:  mettcz-le  à feu  de  cendre  lent , pen- 
dant vingt-cinq  jours  ; après  quoi  vous  le  parferez 
par  un  Ijnge,&  vous  garderez  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  ce  qui  en  Ion  ira. 

Se/ vert m.  Il  guérit  le  mal  d'cftomac  & les  aigreurs, 
la  colique  , le  mal  de  dents , les  infomnics  ; il  fait 
forcir  U petite  vérole , il  cft  bon  contre  l'elquinande. 
le  mal  tle  gorge  , les  ulcères  au  golicr  , les  chancres 
de  la  bouche  , les  fleurs  blanches  des  femmes . Ou  le 
prend  par  la  bouche  , pour  tous  les  maux  ; la  do(e  cft 
de  demi  cuillerée  pour  les  maladies  externes.  Il  gué- 
rit la  fornique  , les  dartres  de  toutes  natures  , cumu- 
lions , humeurs  froides  & chaudes , loupes  , vieux  ul- 
cérés, enflures  des  tciliculcs  , dciccntc  de  boyaux  , 
brûlures  de  toutes  fortes  fur  le  champ  , empêche  les 
marques  de  laperite  vérole  , bec  les  chaleurs  de  foie 
Ce  les  tannes  ; toutes  blcllures  de  fût  ou  de  feu  , ou 
d'autre  manière.  On  ne  fait  que  l’appliquer  avec  du 
coton  ; on  frotc  la  partie  malade  , comme  les  nerfs 
débilités  , maux  de  jambes  , lïftulcs , Sec.  Quand  le 
coton  cil  fcc  , on  l’imbibe  avec  ce  baume  fans  l'otcr. 
Il  ell  homogène  à l'homme , échauffant  ce  qui  eft 
froid  , Se  rafraîchi  flanc  ce  qui  eft  chaud  , comme  il  a 
été  éprouve,  en  le  faifâne  prendre  dans  des  fièvres 
chaudes , qui  fe  font  évanouies  avec  leurs  ardeurs. 

Baume  de  Paracelfe. 

Prenez  d’efprir  de  tércbcntinc  , deux  livres  ; de  bois 
d'aloës , une  once&  demi  ; de  mirrhe , de  bdeUium  , 
d’aloës , de  gomme  ammoniac  , de  ftorax  , de  cala- 
mite , de  marne  en  larmes  , d'oliban  , de  canellc  , de 
galanga,  de  gomme  de  lierre,  de  girofle,  de  mufeade, 
deeubebes , de  zedoaiïcs  , de  chacun  une  once  ; de 
trochifques  de  vipères  d'Autriche , demi  once  ; de 
fuc  de  ligues  { dont  on  va  parler  ) une  once  & demi  ; 
de  la  thériaque  Andromaque  , une  once  ;dc  baies  de 
laurier  Se  de  làfttan  , «le  chacun  une  once.  Broyez  ce 
qui  le  peut  être  , paflcv-lc  par  le  tamis  , & mcttez-le 
avec  le  refte  dans  une  cornue  ; bouchez-lc  , Se  laifléz- 
le  infoicr  pendant  huit  jours  ; puis  ayant  adapté  un 
récipient , diftillcz-lc  au  fable  à feu  lent.;  d'abord  il 
forrira  une  eau  vifqucufe , citrinc  & jaune  , qui  nage- 
ra par  dclfusfbn  flegme  , enfuiic  une  huile  qui  cft  le 
baume  , que  vous  pouvez  rcélificr  avec  du  baume  du 
Pérou  pour  corriger  fa  mauvaife  odeur. 

Le  fut  de  fguei  fe  fait  Air.fi. 

Prenez  des  figues  récentes  tant  qu'il  vous  plaira  , 
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coupcz-les  par  petits  morceaux  , fans  piler  ; puis  mu- 
tez-les  dan»  un  marras  avec  d'cfprit  île  vin  qui  fuma- 
ge de  deux  doigts  ; bcu.'hcz-lcs  & mettcz-lc»  huit 
jours  au  folcil , que  vous  coulerez  au  clair  pot  un  lin- 
ge , en  les  prdl.uu  doucement  ; mettez  toute  la  li- 
queur dans  un  alambic  , Se  diftillezcn  conf.francc  un 
peu  épaiflè. 

l'crtni  de  ce  Battrne. 

Une  goûte  mile  dans  l'oreille  foir  &:  matin  , gué- 
rit laltuditc  Se  la  douleur  d'oreille  , le  mal  des  yeux  , 
les  maux  hifteriques , le  vomiflemenr,  la  douleur  d'cf- 
tomac , l'appetit  perdu,  la  ratte , l'humeur  flequeti- 
que , l'apoplexie  , le  mal  caduc  ; il  appaife  les  dou- 
leurs de  La  goûte  ; pris  par  la  bouche  , il  répare  la  fa- 
culté digeftive  ; il  cft  bon  contre  h palpitation  du 
coeur  , la  difficulté  de  rcfpircr  , l’al'iimc  ; il  fortifie 
l’cftomac  ; rétablit  ia  poitrine,  guérit  la  pulmonv,  -es 
flux  immodérés  de»  règles.  On  le  donne  du  ■>  dit  v il 
blanc  aux  cnfàiu  nouveaux  ncs  qui  ont  des  crancüccs, 
dans  leur  bouillie  ; aux  femmes  en  couclic  dam  ou 
bouillon  , Se  pour  toutes  les  luîtes  de  l'accouchement, 
réitérant  s'il  dl  befujn , Se  à ceux  qui  font  atteints  ue 
cancers  Se  maux  dangereux.  La  tlofe  cft  de  trois  à 
cinq  goûtes.  On  le  donne  dans  les  maladies  chaudes 
& froides  ; il  guérit  la  lèpre  , il  cft  propre  pour  les 
nerfs  aftoiblis  ; étant  appliqué  il  guérit  les  loupes , les 
vieux  ulcères  , les  cancers  , la  gangrené , la  galle  , SC 
tue  les  vers. 

Baume  qui  guérit  les  ptapes  en  vingt-quatre  heure f. 

Prenez  d'cfprit  «le  cérébentinc  , d'cfprit  de  geniè- 
vre de  chacun  une  livre  ; de  tabac  , fix  onces  ; faîccs 
les  digeter  huit  jours  au  fumier,  puis  exprimez  le  tout 
fortement  par  la  prdlc. 

Baume  dt  girofle. 

Ptenez  une  livre  d'huile  d'amandes  douces  tirée 
fans  feu  , Se  demi  livre  de  girofle  en  poudre  lubeile  j 
mettez  le  tout  dans  une  bouteille  de  verre  fort  qu'il 
faut  boucher  & pofer  au  grand  folcil  d’eftô  , pendant 
quarante  jours  Se  quarante  nuits  ; enfui. e mettez  le 
tout  à la  prdlc,  il  ne  faut  pas  que  votre  bouteille  fu:i 
pleine  ; vous  mettrez  la  liqueur  qui  pa liera  dans  plu- 
fleurs  petites  bouteilles  ou  fioles , Se  bouchez- la  b;.:*;. 
La  doze  eft  de  dix  à quinze  goûtes  ; ayant  remue  ia 
bouteille , on  le  donne  dans  un  bouillon  qu’on  prend 
à jeun,  une  heure  avant  que  de  manger,  ou  une  heure 
apres  ; il  cft  bon  pour  les  mdigdhons-&  pour  les 
vents  ; il  empêche  l'avortement , il  aide  les  femmes 
en  couche , Se  foitific  la  nature. 

Bmrre  excellent  pour  le/  piays , & peur  tout  et  le i duc- 
leurs  externes  C~  mal  de  celé. 

Prenez  une  grande  bouteille  de  verre  que  vous 
remplirez  d'huile  d’olive  julques  aux  deux  tiers.  Se 
vous  remplirez  l’autre  tiers  des  fleurs  & herbes  fui- 
vantes , depuis  la  faifon  qu’elles  commencent  juiques 
à ce  que  vous  les  ayez  routes  trouvées. 

Fleurs  de  violettes, de  thim  , de  romarin , de  ferpo- 
Ict , d'aparinc  ou  de  grarcron,  herbe  Se  fleur  de  mille- 
feuille  , de  pimprencHc  , de  ftcllaria  ou  pic  de  lion  , 
de  iauges  de  rôles , une  poignée  de  chacune  ; des  bou- 
tons de  millepemiis  ou  hy  rerjeum  , deux  poignées  ; 
boutons  de  lavande  ou  d’alpic  , une  poignée  ; de  ra- 
cines de  grande  conloudc , & de  chelidoinc  , une  poi- 
gnée de  chacun  , qu’il  faut  bien  piler  ; des  baies  de 
laurier  Se  de  lierre,  de  chacun  une  poignée  ; concil- 
iez de  petites  boudes  qui  font  aux  faillies  des  herbes 
qui  viennent  aux  mois  de  Juin, le  plus  que  vous  p<xir- 
rcz.  Mettez  tout  ce  qui  dl  marqué  ci-deflûs  , félon 
qu’ils  viendront  dans  leur  faifon  ; hachez-lc  dans  la 
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bouteille , que  vous  cxpolcrcz  au  foleil  ; puis  prenez 
demi  livre  de  graille  de  menon  , qui  cfb  un  bouc  châ- 
tré ; faites  la  fondre  Se  couler  ; prenez  aufli  un  quar- 
teron de  cire  neuve  que  vous  forez  fondre  , à quoi 
vous  ajouterez  tcrébcminc  de  Venife  une  livre  , in- 
corporez ces  trois  drogues  enfomble  , les  remuant 
toujours  avec  une  fpatule  de  bois  ; vous  l 'ôterez  du 
fou  , lorfqu’il  fora  incorpore  , remuant  toujours  juf- 
ques  à ce  qu'il  fo  rcfroidillè  ; vous  y mettrez  alors 
quatre  onces  d'eau  de  vie,  onconcc  d'huile  d'afpic 
ou  de  lavande , d’encens  , de  mirrhe  , d’alcës  fuco- 
trin , de  chacun  un  once  , de  foffran  un  gros.  Incorpo- 
rez le  tout  avec  les  fufdites  grailles  , après  l’avoir  mis 
en  poudre  , 5c  le  remettez  pour  cela  Fur  un  petit  fou 
jufqucs  à ce  qu’il  foie  bien  fondu  & bien  mêlé  ; met- 
tez enfin  le  tout  dans  la  phiolc  au  foleil , jufqucs  à b 
fin  d'Octobre  ; & toutes  les  fois  que  vous  l'applique- 
rez , il  faut  qu’il  foit  au(Ti  chaud  qu'on  le  pourra 
fouftrir , excepté  à la  brûlure  où  il  le  fout  froid. 

Baume  foux.  Baume  du  Pérou,  ['oyez.  Loti  eu.. 

Baume  aquatique.  Voyez.  Pouuot. 

B A V O L E K , ou  bas-voler.  Terme  de  Faucon- 
connerie.  Se  dit  de  la  perdrix  qui  vole  bas  à tire  d'ai- 
le , & de  quelques  autres  oifoaux. 

B A Y 

B A Y.  C'eft  la  couleur  la  plus  commune  de  poil 
d’un  cheval , qui  approche  de  celle  de  chateignc.  Il 
y a des  bays  clairs  , des  bays  dorés  , des  bays  à miroir. 
Les  bays  bruns  fonrprefque  noirs,  excepté  qu’ils  ont 
du  feu  au  flanc  Si  au  bout  du  nez.  Tous  les  chevaux 
bays , ceux  memes  qui  font  les  plus  clairs,  ont  le  crin 
noir , aulli-bien  que  les  extrémités. 

BAYE.  Plage,  rade , efpece  de  golfe , où  les  vaif- 
feaux  font  à couvert  de  certains  vents. 

B D E 

B D E L L I LT  M.  Arbre  noir,  & fort  odoriférant, 
de  la  grandeur  d'un  olivier  , 5c  dont  le  fruit  reflèm- 
blc  aux  figues  fouvages  , 1a  liqueur  ou  la  gomme  qui 
fort  du  Bdellium  a une  odeur  mervcillcufo.  On  trou- 
ve dans  les  boutiques  deux  fortes  de  Rdcllium  : l’un 
en  morceaux  durs  , ovales  , ou  arrondis , d'un  gris 
rougeâtre  en  dehors  , clairs , nets  , & de  couleur  de 
colle  d'Angleterre  en  dedans  ; cette  efpece  cft  la  plus 
rare  & la  plus  recherchée  ; l'autre  forte  eft  d'un  gris 
noirâtre  , mobile  5c  plein  d'ordures,  d'une  odeur 
moins  agréable  , particulièrement  lorfqu'il  eft  fur  le 
feu  , apres  avoir  été  dilfous  dans  le  vinaigre  , pour 
être  employé  dans  l'emplâtre  divin  , Si  «ans  quel- 
ques autres.  Il  y en  a qui  nomment  cette  efpece,  gom- 
me alcuchi.  A l'égard  de  la  première,  qui  cft  lapins 
eftimable  , elle  entre  dans  la  compofition  des  trochil- 
ques  odforans. 

Le  Bdellium  eft  ordinairement  employé  pour  ré- 
foudre  les  tumeurs , pour  nettoyer  les  playes , & les 
conduire  à cicatrice.  On  s'en  fort  peu  intérieurement , 
quoiqu'il  y ait  des  Auteurs  qui  fouticnncnt  qu'il  cft 
aftringenr , Si  propre  dans  les  hémorragies , Si  même 
dans  la  phtiiîe. 

BEA 

BEATILLES.  Ce  font  de  petites  viandes  dé- 
licates qui  encrent  dans  la  compofition  des  tourtes , 
des  ragoûts  , des  potages,  comme  les  miifcs  , les  ara- 
chaux  , les  crêtes  de  coq,  les  palais  de  boeuf,  les  ris  de 
veau.  Voyez.  Tourtes  ou  Pâtisserie. 

BEA  U-T  E M S.  Voyez.  T e m s ; vous  y trouve- 
rez les  prefages  du  bcau-tems  qu'on  peut  tirer  , foit 
des  animaux , foit  du  foleil  , de  la  lune  , Si  des  autres 
«Ares. 

BEAU  Challêur.  C'eft  un  chien  qui  cric  bien 
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dans  1a  voie  , & retourne  toujours  la  queue  fur  les 
reins.  On  dit  : On  ne  voit  dans  la  meure  dit  Roi , que 
det  Chiens  qui  font  beaux  Chaffturs 

BEA  U-P  ARTIR  ce  la  main.  Terme  de  Ma- 
nège. Se  dit  de  la  vigueur  d'un  cheval  à partir  de  la 
main  fur  une  ligne  droite , fans  qu'il  s'en  écarte , de- 
puis fon  partir  , jufqu  a lôn  arrêt. 

BEAUPRE.  Terme  de  Marine.  C'eft  le  mit 
d’un  navire  , qui  eft  le  plus  avancé  fur  la  proue. 

BEAU -REVOIR.  C'eft  un  terme  de  cliaffo  , 
qui  lé  dit  quand  le  limier  bande  fort  fur  b bctc  Se 
(ur  le  trait , étant  fur  les  voies. 

BEC 

BEC  DE  CORB1N.  Terme  de  Jardinage. 
C'eft  une  figure  qui  entre  dans  b broderie  des  par- 
terres. 

BECCABUNG  A.  Plante  aquatique  , qui  cft 
une  efpece  de  véronique.  U y en  a de  deux  efpcces  : la 
première  poulie  des  tiges  rondes  , grades  , ramculcs  , 
rougeâtres  , inclinées  vers  terre.  Scs  feuilles  font  allez 
larges  , épaillcs , arrondies , crénelées  , d'un  verd  ci- 
rant fur  le  noir.  Scs  fleurs  font  en  forme  d'épis  , de 
couleur  bleue  , Si  difpofécs  en  rolcttc  à quatre  quar- 
tiers. Son  fruit  renferme  des  fcmcnces  fort  menues. 
La  Iccondc  ne  diffère  de  b première  que  par  fa  pai- 
tcllc.  Ces  pbntcs  fleurillènt  aux  mois  de  Mai  & de 
Juin.  Elles  contiennent  beaucoup  de  Ici  ellcntiel  » 
d'huile  & ■ i phlegme. 

Propriais,  Elles  font  déterlives , vulnéraires , apéri- 
tives  • ..  propres  contre  le  frorbut , les  retentions  d’u- 
rine & des  tncnftrues  , Si  contre  b gravcllc  , pour  fa- 
ciliter l'accouchement  , Si  pour  corriger  b mauvailé 
bouche.  On  les  prend  en  décoction  , ou  on  les  man- 
ge , comme  le  crcllon  d eau.  On  peut  prendre  de  leur 
lue  depuis  Jeux  onces  jufqu'i  quatre  , pour  le  feor-î 
but  ; il  cft  bon  aulli  d'ex  noter  les  feorburiques  au 
bain  vaporeux  de  cette  plante.  Un  gros  de  conlcrve 
de  fouilles  de  Bcccabunga  , pris  tous  îes  matins  régu- 
lièrement , pendant  deux  ou  trois  mois , cft  excellent 
pour  guérir  les  dartres  5c  purifier  le  fong. 

BLCCAFItilJE.  Voyez.  Blcfjgue. 

BECCASSE.  C'eft  un  oifeau  de  partage  , qui  x 
le  bec  fort  long  5c  qui  cft  marqueté  de  gris.  Les  Bec- 
calles  arrivent  ordinairement  en  ce  pays-ci  , vers  le 
milieu  du  mois  d’Ociobrc  , 5c  s’en  retournent  au 
mois  de  Mars.  Elles  vont  Si  viennent , fans  s’arrêter 
plus  de  huit  ou  dix  jours  en  un  même  lieu  , 5c  lî  elles 
s'y  arrêtent  davantage  , c'eft  qu'elles  ont  été  blcllecs , 
ce  qui  les  foit  appareiller  ; elles  ne  volent  jamais  de 
jour  , lî  quelques  beftiaux  ou  perfonnes  ne  les  y con- 
traignent , Si  font  leur  retraite  dans  les  bois  épais  , 
aulquels  il  y a des  efpaccs  clairs  , qui  font  de  côté 
5c  d'autre.  Elles  demeurent  toute  b journée  dans 
les  bois  , cherchant  i manger  des  vers  de  terre  qui  fo 
trouvent  fous  les  fouilles  des  arbres  Se  des  taillis. 
Quand  1a  nuit  approche,  elles  ferrent  du  bois,  5c  vont 
chercher  les  eaux  5c  les  prairies  , pour  boire  & laver 
leur  bec  , qu’elles  ont  tout  plein  de  terre  -,  parce  qu'el- 
les le  fichent  dedans  pour  en  tirer  les  achccs  ou  vers  j 
elles  partent  ainli  toute  b nuit  julqu'au  matin  , que 
le  jour  commence  à paroitre  •,  alors  elles  s’envolent 
dans  les  bois  ; quand  elles  volent , elles  cherchent 
les  lieux  ombrageux  , 5c  fo  détournent  de  loin  pour 
cocoyer  quelque  bois  de  haute  futaye  , afin  de  le  ca- 
cher & de  fo  mettre  à l’abri  du  vent.  Si  elles  veulent 
entrer  dans  le  grand  bois  , ou  palier  de  l'autre  côté , 
elles  le  fuivronc  toujours  d*un  vol  bas  , jufqu’J  ce 
qu’il  (e  rencontre  une  cbirierc  pour  palier  au  travers , 
parce  qu'elles  n'aiment  pas  à voler  haut , & n’ofe- 
roienc  voler  parmi  les  arbres  , à caufo  qu'elles  ne 
voyent  pas  dcvafttyDon  plus  que  les  licvics  j c'eft  pour- 
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quoi  on  les  prend  facilement  avec  des  filets  tendus  le  cafles  & les  autres  o» féaux  , dont  il  fera  parlé  dam  la 
long  des  forêts,  ou  bien  dans  les  clairières,  qui  fe  ren-  fuire , feront  laits  de  la  maniéré  dont  on  l'enlcigncra 
contrent  à l'entour.  Les  filets  pour  prendre  les  Bec-  dam  le  mot  de  filet. 


Des  clMrttrcs  ou  pajfées  pour  prendre  des  Beccajfes.  chiffre  j & ayant  fait  un  nœud  tout  proche  , laitcs- 

en  un  autre  à quatre  doigts  plus  loin  , au  lieu  mar- 
Dans  le  pays  où  il  y a beaucoup  de  bois  , les  pan-  que  4 , laifiant  deux  bouts  de  la  corde  y , & <5  , longs 
fines  font  de  bon  revenu  , puifque  l'on  peut  prendre  d'environ  un  pié  chacun  pour  fufpendre  1a  poulie  au 
quelquefois  dans  un  jour  plus  d'une  douzaine  de  bout  de  chaque  perche  , comme  elles  fe  voycnc  aux 
Bcccallès  -,  fi  vous  avez  nombre  de  bois  taillis , & pro-  lettres  I & L.  On  les  met  proche  les  fourches  des 
che  de  là  un  bois  de  haute  fotaye  , ou  (culcment  une  perches  G &:  H.  Ces  fourches  ou  crochets  , fervent 
rangée  de  grands  arbres , ne  négligez  pas  d'v  faire  pour  empêcher  que  les  poulies  ne  baillent  plus  bas 
une  panricrc  , & telle  que  vous  la  voyez  dans  la  figu-  que  le  lieu  où  on  veut  qu'elles  demeurent.  Ces  bou- 
le. Suppolc  donc  que  votre  fotaye  ou  rangée  d'ar-  clés  de  vcnc  ou  poulies  étant  ainlî  attachées,  il  fait- 
bres  loir  longue  de  trois  cent  pas,  foie  plus  ou  moins,  dra  palier  en  chaque  poulie  ou  boucle  de  verre  une 
dans  quelque  endroit  vers  le  milieu  ; coupez  des  ar-  hicclle  , donc  les  deux  bouts  feront  au  pié  de  l’arbre , 
bres  au  travers  j enforte  qu'il  y ait  un  cfpace  de  lîx  afin  de  palier  en  leur  place  d'autres  cordes  plus  for- 
ou  huit  toiles  encre  l'arbre  A , & l 'arbre  B,  & tes  , quand  on  voudra  rendre  le  filer , de  pour  n'avoir 
que  la  place  foit  bien  nette  , fans  Arbres  , louches  , pas  la  peine  de  monter  en  haut  toutes  les  fois  qu'il 

buifiôm , bois  , ni  pierres , d'environ  fix  toiles  en  faudroit  tendre.  Vous  y pourriez  mettre  au  cornmcn- 

quarré  ; après  cela , vous  ébrar.chcrez  les  deux  arbres  cernent  les  grofiès  cordes  comme  les  fifcclles  ; mais 
A B , du  coté  que  doit  pendre  le  filet , qui  pourroic  vous  ne  ferez  pas  afsùré  de  les  y retrouver  comme  les 

s'y  acrocher  en  defeendant  ; il  faudra  enluke  avoir  fifcclles.  Il  ne  relie  plus  qu'l  faire  une  loge  pour  rc- 

deux  grofles  perches , dont  on  attachera  une  au  haut  tirer  celui  qui  attendra  les  Beccafics  à venir  ; il  n'im- 
de  chacun  des  deux  ai  bres;  de  façon  que  le  gros  poire  pas  de  quel  côté  on  la  faile  , pourvu  qu'elle 

bout  étant  fendu  , ainlî  qu'il  eften  C & D , loit  fi-  foit  droit  1 droit,  & éloignée  du  milieu  du  filet  de 

che  fur  une  branche  , & que  le  milieu  E fie  F , en  fix  ou  huit  toiles , comme  au  lieu  marqué  de  la  lct- 

portc  une  autre  , i laquelle  on  l'atachera  avec  une  tre  R.  Cette  loge  lcra  feulement  de  cinq  ou  lîx  bran- 

corde  ou  lien  de  bois,  de  lorte  que  les  bouts  G & H » chcs  de  taillis  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  de 
où  il  y a quelque  crochet , ou  fourchu  panchc  fur  la  hauteur  d'un  homme  , Sc  route  ouverte  du  côté  du 

la  paffee  , afin  d'éloigner  un  peu  le  filet  des  arbres,  filet , afin  d'y  avoir  la  vue  , lorlqu'il  fera  rendu  ; il 

On  aura  toujours  bonne  provilion  de  poulies  ou  bou-  y aura  pour  liège  un  peu  de  chaume , ou  de  fougère  , 
des  de  verre  , grofiès  comme  le  doigt , qui  font  faites  & à trois  ou  quatre  pieds  de  là  , tirant  vers  le  filet , 
de  La  forme  rcprelcntcc  par  la  deuxieme  figure  , vous  un  bon  crochet  de  bois , piqué  en  terre  avec  force  à 
en  mettez  une  à chaque  bouc  de  perche  G & H , les  l'endroit  marqué  Q_,  pour  y palier  le  bout  des  cor- 

ayant  auparavant  garnies  d’une  corde  grollc  comme  des  du  filet , ainlî  la  paficc  lcra  en  état  d’y  pouvoir 

le  petit  doigt  que  vous  lierez  autour  des  deux  bran-  être  tendue. 

chcs  de  la  poulie  ou  boucles , qui  font  marquées  du  11  11'cft  point  néccfliirc  de  le  fervix  de  deux  pou- 
Tome  L T 
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lies  j une  (Ville  fuffiroit  d'un  cote  comme  en  N , de 
l’autc:  côté  en  L.  On  attacherait  par  l’une  de  les 
extrémités  une  longue  perche  , dont  l'autre  cxttèmitc 
(croit  attachée  à l’arbre  , un  peu  au-dclï'us  de  C , par 
le  moyen  d’une  corde , qui  donnerait  la  liberté  à la 
perche  de  pouvoir  être  élevée  ou  baillée  , torfqu'on 
élèverait  ou  baillerait  le  filer.  Le  Chaficur  n’aurait 
qu’une  corde  à tenir , 5c  il  le  mettrait  à côté  de  l’ar- 
bre B , d’où  il  ne  pourrait  être  apperçù. 

Quand  une  Bcccallè  vient  (è  prendre  , il  faur  abaif- 
fer  le  filet  le  plus  promptement  qu’il  eft  poiïiblc  , par- 
ce qu’en  ic  débattanr  elle  pourtoit  s'échapper.  En- 
fuite  on  lui  cafic  une  aile , Se  on  lui  écralè  la  tête.  On 
relevé  auflî-tôt  la  pantierc,  parce  qu'il  peut  arriver 
que  d'autres  Bcccalïès  viennent  s'y  prendre  > & on  les 
manquerait , fi  on  la  tenoit  long-tcms  abaiftcc.  V tyex. 
P A K T I E R.  t. 

Comment  Us  Payjdns  pre/v  t ie  Us  Beecaffa  dans  la  koss 
avec  des  lacets. 

Les  Pav  finis  qui  fe  mêlent  de  colleter  les  bois  pour 
prendre  des  Bcccalïès , n’y  perdent  pas  leur  tems , 
puilque  les  lacets  étant  une  fois  tendus  , ils  n’ont  la 
peine  que  d'y  aller  voir  le  foir  fur  les  quatre  heures. 
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Celui  qui  exerce  ce  métier , fait  provifion  de  plufieurs 
douzaines  de  collets , plus  ou  moins  , félon  l'endroit 
du  bois  où  il  y a des  Bcccalïès  j ces  collet»  font  faits 
de  fix  brins  de  crins  de  cheval  bien  longs , fie  cordés 
cnfcmblc  , avec  une  boude  coulante  , à un  bour  ; Se 
à l'autre  un  j*ros  nœud  , qu’on  fait  palier  dans  le 
milieu  d’un  bâton,  fendu  avec  la  pointe  d’un  cou- 
teau , il  s’ouvre  fie  on  y fait  entrer  le  brin  ou  bout 
du  collet  de  crin  ; puis  on  fait  le  noeud  qui  le  tient 
arreté , fit  l'empêche  de  palier  par  cette  fente  -,  ce  bâ- 
ton cft  gros  comme  le  petit  doigt  -,  fie  long  d'environ 
un  pic  , pointu  par  un  bour  .pour  le  piquer  en  terre. 
Les  lacets  ainfi  arrachés  chacun  à un  piquet , le  pay- 
fan  les  met  dans  un  fac  tout  empaquetée,  fie  s’en  va 
dans  les  bois  taillis  les  plus  touftus  , rcconnoître  s'il 
y a des  BeccalTcs  ; ce  qu’il  voit  par  les  fouilles  qui 
font  à terre  , lelquellcs  font  rangées  de  côté  fi:  d'autre 
par  les  BeccalTcs , qui  trouvent  des  vers  deftous.  Il  le 
connoît  encore  par  leurs  fientes  , qui  font  des  foirards 
grisâtres  , grands  comme  la  main.  Quand  le  payfan 
eft  alTùré  qu'il  y a des  Bcccalïès  en  ce  lieu-là  , il  fait 
une  grande  enceinte  autour  , comme  environ  qua- 
rante ou  cinquante  pas  de  large,  laquelle  vous  eft 
reprélcntée  dans  cette  figure. 


Ce  n’cft  autre  cliofe  qu’une  petite  hâve  , haute  de 
demi  pié  , qu'il  fait  entTC  les  louches  du  taillis  : par 
exemple  , luppofez  que  les  branches  marquées  des 
lettres  ABCDE  loicnt  autant  de  louches  i il  fait 
la  petite  hâve  avec  des  brins  de  genêt , ou  autre  bois, 
d'une  louche  à l’autre  , Se  faille  au  milieu  une  voye  , 
où  il  n’y  a que  fa  pafl'cc  d’une  Bcccallè , comme  lont 
F G H I , li  bien  que  1a  Beccatïc , qui  le  ptomene 
dans  le  bois  cherchant  à manger  , trouve  cette  petite 
haye  , fa  fuit  jufqucs  à ce  qu'elle  rencontre  une  pal- 
fée  -,  car  jamais  elle  ne  s'envole  ; c'cft  pourquoi  le 
payfan  y pique  un  lacet  qui  eft  ouvert  en  rond  , & 
couché  à plate  terre  , fuppurté  fur  quelques  fouilles  j 
de  forte  que  la  Bcccallè  paflànt  dans  la  pliée  , em- 
porte le  collet  ou  lacet  avec  les  pieds  lequel  fe  fer- 
me 8:  fa  faifit.  La  forme  de  ce  lacet  tendu  , eft  repré- 
fcntcc  par  les  lettres  H Se  I.  St  quelquefois  en  vous 
promenant  dans  les  bois , vous  y rencontrez  de  ces 
lacets , faites-y  gueter  depuis  midi  jufqucs  au  foir , 
vous  y attraperez  les  collcteurs  -,  Se  li  parmi  ces  col- 
lets il  s’y  en  rencontre  qui  (oient  élevés  à cinq  ou  fix 
pouces  haut  de  terre  , tels  que  font  ceux  marqués  des 
lettres  F Se  G , c'cft  ligne  que  les  perdrix  Irequentent 


en  ce  lieu-là  , Se  que  les  payfans  les  vont  prendre 
D’aurres  collcteurs  font  dans  leur  enceinte  plufieurs 
hayes  de  travers  fi:  quelques-unes  au  dehors  , afin 
que  les  oifeaux  le  prennent  plus  promptement.  On  a 
diverfes  fois  rencontré  des  Perdrix  Se  des  Bcccalfcs 
pci  (es  de  ccrtc  façon. 

Comme  les  Payfan  s prennent  les  Bec  cafés  au  long 
des  eaux. 

On  a dit  au  commencement  de  cet  article  que  les 
Beccaftès  vont  la  nuit  au  long  des  fontaines , à caulê 
qu’elles  ne  gèlent  point.  Le  payfàn  qui  fe  mêle  d’en 
prendre  , n’oublie  pas  d'aller  les  matins  au  long  des 
ruilleaux  , fontaines , marais  , Se  foflès  qui  font  a l’a- 
bri dans  les  bois  pour  voir  s’il  y a eu  des  Beccaftès 
la  nuit  precedente  -,  car  elles  ne  manquent  guefes  d’y 
retourner  après , fi  elles  y ont  été  une  fois*  c’cft  pour- 
quoi il  y tend  de  rejets  , qu’il  appelle  ainfi  , parce 
que  ce  font  des  brins  de  bois,  qui  étant  ployés  , fo  rc- 
dreftènt  d’eux-memes.  La  maniéré  de  les  tendre  fa 
voit  par  la  figure  ici  reprélcntée. 
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Soppofcz  que  le  quarcé  long  marqué  de  la  lettre 
H , fuit  une  folle  pleine  d'eau  où  vont  les  Bcccades  , 
Bc  que  font  abord  foie  du  cote  deligné  par  les  chiffres 
x.  ).  4.  le  payfan  ferme  tout  autre  lieu  par  où  les 
Bcccades  peuvent  aborder  depuis  1.  x . julqu'à  z , 
avec  des  genêts , ou  autre  bois , 6c  fait  au  plus  bel 
abord  , un*  Petite  iiaye  x Y P $ M N , haute  de  cinq 
ou  fix  pouces  , 8c  aller  proche  de  l'eau  comme  envi- 
ron à demi  pié , l aidant  à ccctc  haye  des  cfpaces , ou 
certaines  paflees  , qui  (ont  éloignées  les  unes  des  au- 
tres d'environ  cinq  ou  fut  pieds  plus  ou  moins  , fé- 
lon l'étendue  du  lieu.  Ces  paflees  font  marquées  des 
lettres  P j M N , auiquellcs  il  tend  des  colets  8c  la- 
cets en  cette  forte.  Il  pique  fur  le  bord  de  la  paflee 
un  bâton  A haut  de  cinq  pouces , 8c  moins  gros  que 
le  petit  doigt  -,  8c  à l'autre  bord  de  cette  paflee  , à un 
demi  pié , un  petit  arçon  S , élevé  de  trois  ou  quatre 
doigts  , qui  fait  comme  une  porte  ronde , regardant 
le  bâton  ou  piquet  A.  Puis  il  y a une  petite  inarchct- 
tc  , qui  eil  un  crochet  de  bois  plat , long  de  fepe  ou 
huit  pouces , ayant  une  coche  proche  du  oout  R , ce 
crochet  (ê  met  au  bâcou  A , 6c  l’autre  bout  paflc  fous 
l’arçon.  Il  ptend  encore  une  verge  de  bois  de  cou- 
drier y ou  de  quelque  aune  bois,  qui  étant  plié  , fc 
redrefle  de  lui-mème.  Cette  verge  cft  de  la  grofl’eur 
du  doigt , 8c  longue  d'environ  trois  pieds  , qu’il  pi- 
que dans  1a  petite  haie  , à deux  ou  trois  pieds  de  la 
paflee  i il  attache  au  petit  bout  V une  filcclle  longue 
d'un  demi  pié  -,  au  bout  de  cette  fikcllc  , cft  noue  un 
lacet  de  crin  de  cheval , avec  un  périt  bâton  coupé 
par  les  deux  bouts,  8c  fait  en  coin  â fendre  du  bois. 
Le  payfan  fait  plier  ce  rejet , 8c  paflc  le  lacet  P par 
defloui  l'arçon  , fiùfant  palier  aufll  le  bouc  du  petit 
biton  ; il  l'arrête  fous  le  bord  S de  l'arçon  8c  levant 
la  marchene  , fait  entrer  l'autre  bout  du  bâton  dans 
la  coche  R , qui  tient  par  ce  moyen  la  machine  en 
dut.  Il  étend  enfin  en  rond  le  lacet  P par  deffus  la 
marchette , qui  doit  tenir  (î  peu , qu'une  Bcccaflc 
voulant  palier  , 8c  pofant  le  pic  fur  la  marchctcc , fade 
détendre  le  rejet  î de  foite  que  te  lacet  prenne  l'oi- 
icau  par  le  pic. 

D'autres  attachent  à U marchette  un  petit  cercle , 
afin  que  la  Beccallé  ait  plus  d’efpocc  pour  mettre  le 

£ié , 6c  faire  jouer  le  rejet , car  il  peut  arriver  qu'cl- 
ne  marchera  pas  dcfllis  en  traverlant  la  pafléc.  Cet- 
te fécondé  façon  de  rejet  avec  le  cercle  à la  mar- 
chette , vous  cft  reprefenté  par  la  lettre  K.  D'autres  fc 
fervent  de  colets  qu'ils  ajuftcw  , comme  on  a montré 
dans  l'article  précèdent , 6c  qui  (ont  marqués  dans 
la  figure  par  les  lettres  M N.  On  peur  (è  lervir  des 
rejets , & des  colets  & lacets  au  même  lieu  où  on 
tendra  proche  de  l'eau. 

Terne  /. 


Minière  d'acctmmoder  le/  BeccaJfej. 

C'cft  d'abord  de  les  plumer,  8c  de  leur  palier  le  bec 
â travers  le  corps  par  les  côtés , (ans  les  vuider , après 
quoi  on  les  pique  de  lard  fort  proprement  , pour  les 
mettre  à la  broche.  Etant  embrochées , on  pofe  fous 
clics  dans  U leçhefrite  des  rôties,  pour  en  recevoir 
le  dégoût  qui  en  tombe.  Après  qu’elles  font  rôties , 
on  y tait  une  faullc  avec  orange,  (cl , poivré  blanc,  8C 
une  ciboulette. 

Becca fe/  en  ragoût. 

Pour  (ai re  un  bon  ragoût  de  Bcccalfcs  , on  s’en  fert 
loriqu'cllcs  (ont  à demi  cuites  ; puis  on  les  coupc  en 
pièces,  pour  les  mettre  dans  une  callcrole  avec  du  vin, 
des  captes  6c  des  champignons , le  tout  aüiufonné  de 
fel  &c  de  poivre  -,  après  quoi  on  les  laide  bouillir  jul- 
qu'i  ce  qup  1a  cuiflon  foit  parfaite  , pour  être  fcrvies  , 
après  y avoir  prctlc  un  jus  d’orange. 

Beccoffcs  en  fxlmi. 

On  ne  les  fait  rôtir  qu'à  moitié  , enfuite  on  les 
coupe  par  gros  morceaux  i 6C  on  les  met  dans  une 
callcrole  avec  du  vin.  On  y ajoute  des  trufes  , des 
champignons  hachés , un  bon  jus  , des  anchois  avec 
des  câpres  ; quand  le  tout  cft  cuit , on  lie  la  faulte 
avec  un  coulis  de  boeuf  ou  de  veau , mais  avant  que 
de  fervîr  ce  ragoût , il  faut  le  degraifler  6c  y prdlèr 
du  jus  d'orange. 

On  peut  fervir  les  Bcccades  en  furtout  comme  les 
pigeons.  Voyez-en  la  maniéré  dans  l’article  des  P 1- 
c E o n s.  On  en  fait  aulïi  des  pâtés.  Ifeyez.  PatÉ. 

BECCASSINE.  C'cll  une  efpece  de  Bcccaflc. 
Elle  a ie  bec  long  8c  noir  au  bout.  Elle  difFcrc  de  la 
Bcccallc  en  cc  qu’elle  cil  plus  petite. 

Maniéré  d'apprêter  les  Beccajftnts. 

On  apprête  les  Beccaflines  de  la  même  maniéré 
quelles  Bcccades  , lots  qu'on  les  veut  faire  rôtir  ; mais 
quand  on  (buhaitc  les  manger  en  ragoût , on  les  fend 
eu  deux  (ans  les  vuider  , fuppolc  qu’elles  fuient  à de- 
mi cuites  à la  broche  ; puis  on  les  paiîc  à la  poêle  avec 
du  lard  fondu , ou  bon  beurre  roux , fel , poivre 
blanc  , 6c  un  peu  de  ciboule  ; 6c  faifànc  après  cela 
diftillcr  un  jus  de  champignons  dans  ce  ragoût , avec 
un  peu  de  cicrcn  , on  le  1 cri  lors  qu'il  cil  cuit , pour 
le  manger  tour  chaud. 

La  bcccalîe  6c  Beccalïinc  rcflaurent  8c  nourrjflcnc 
beaucoup , 6c  produiient  un  ailes  bon  aliment,  parcc- 
qu’elles  contiennent  des  fucs  fort  épurés.  Elles  exci- 
tent le  lait  8:  la  fcmcncc  , mais  elles  échauftcnt  beau- 
coup , quand  on  en  ulê  avec  excès.  Elles  fc  digèrent 

T ij 
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avci  peine  , particulièrement  quand  clics  font  vieil- 
les , ou  maigres  j c'eft  pourquoi  il  faut  les  choifir 
jeunes , tenutes  iv  fort  grades.  L'hiver  cil  la  faifon 
qu'eues  font  meilleures. 

BEC -DE -CIGOGNE  ou  DEC- DE -GRUE. 
Bec  de  Pigeon  , herbe  Robert.  C'eft  une  plante 
qui  poulie  plulicurs  tiges  juiqu'à  un  pié  & demi 
tic  hautcut  i elles  lont  rameuks  , noucuics  , velues , 
rougeâtres  , les  fcu.iies  font  attachées  par  des  queues 
longues  à peu  près  comme  celles  de  la'inamcairc. 
Elles  ont  l’odeur  du  panais,  quand  on  les  ccralê. 
Ses  fleurs  font  compofécs  de  cinq  feuilles  purpurines  -, 
fes  fruits  font  formés  en  aiguille  , ou  bec  de  grue. 
Elle  croît  aux  lieux  pierreux  , fombres  , & délcrts  , 
Se  contre  les  murailles  j elle  contient  beaucoup  d'hui- 
le de  de  fel  eflèntid. 

Il  y en  a de  trois  cf.Ktcs  , qui  font  toutes  vulné- 
raires fie  aftringcnces.  On  les  employé  utilement  en 
dccoétion  , dans  les  flux  de  ventre  & la  diflcnccric. 
La  première  qu’on  nomme  Bec-dc  cicogtie  , ou  Ikrc- 
de-giuc  , croit  dans  les  jardins.  La  ieconde  fur  les 
malurcs , & au  pié  des  murailles , & la  troifiéme  dans 
les  bois.  Le  lue  de  la  dcrnicte  eft  fort  bon  dans  les 
hémorragies , Se  pertes  rie  fang.  On  pile  la  feuille  fie 
la  racine  , fie  on  prétend  que  c'eft  un  fpécifiquc  pour 
arrêter  le  fang  , de  que  c'eft  pour  cela  qu'on  fui  a 
donné  le  nom  de  languinaria.  On  prétend  aulïï  qu'el- 
le eft  réfolutivc  , &:  qu'étant  écraîée , Se  amortie  lur 
une  pelle  chaude , ou  bouillie  légèrement  dans  un 
peu  de  vin  , appliquée  en  forme  uc  cataplâmc  , elle 
guérie  les  enflures  & ks  fluxions,  aulïi  bien  que  les 
inflammation  à la  gorge , quand  on  l'y  applique 
extérieurement  apres  l'avoir  pilée  avec  de  bon  vinai- 
gre. On  dit  aulïï  que  la  d croûton  de  cette  plante 
foufrge  les  douleurs  du  cancer.  L.a  décoéKon  de  cet- 
te meme  plante  mife  en  fomentation  fur  U veffie  ou 
l'herbe  appliquée  en  catnplâme , poulie  les  urines  , 
Se  foulage  les  hydropiques. 

B E C H 1 Q.  LJ  E S.  rayez.  R t m i d e s.  Plante. 

BECHEN,  ou  B t f n j font  des  racines  qu'on 
apporte  du  mont  Liban.  U y en  a de  blanc  & de  rou- 
ge. L‘un  Se  l'autre  , mais  fur-tout  le  blanc , fortifie  , 
tue  les  vers,  augmente  la  fcmcncc, rclifte  au  venin  , 
appailé  les  con  vu  liions,  Se  entre  dans  les  comportions 
alexicaircs. 

B E C F 1 G U E.  C'eft  un  petit  oifoau  qui  fc 
nourrir  de  raüirts  Se  de  figues , d'où  il  a pris  fon 
nom.  C'eft  un  mets  exquis , il  eft  tendre  Se  gras  com- 
me un  ortolan. 

Pour  apprêter  des  Bccfigucs  ; on  fe  contente  de  les 
plumer,  fie  de  leur  couper  la  tête  A:  les  pieds,  Se  à 
mcfuic  qu'ils  aillent  à la  broche,  on  les  faupoudre 
de  croûte  de  pain  râpé  avec  du  Ici , puis  on  les  man- 
ge au  verjus  de  grain  & au  poivre  blanc. 

B E C.  H E eft  un  outil  de  fcr  large  à peu  près 
de  huit  à ivcuf  pouces  Se  long  d'environ  un  pié  , af- 
fcz  mince  par  en  bas  , Se  un  peu  plus  épais  par  en 
haut  à l’endroit  où  il  y a un  trou  qu'on  nomme  une 
Douille,  dans  lequel  trou  on  met  un  manche  de  près 
de  trois  pouces  de  tour  , Se  de  trois  pieds  de  long. 
On  (e  fort  de  cet  outil  > ainfi  emmanché  pour  bêcher 
c'eft- i-dirc  pour  remuer  Se  labourer  la  terre  , ce  qui 
fc  fait  en  enfonçant  cette  bêche  un  pié  dans  cette  ter- 
re , afin  de  la  renverfot  frns  deflus  deflous , Se  par  ce 
moyen  faire  mourir  les  méchantes  herbes  , Se  la  dif- 
poter  en  même-tems  à une  nouvelle  fcmcncc  , ou  à 
un  nouveau  plant  de  légumes,  &c. 

6 E G 

BEGAIEMENT.  C'eft  une  prononciation 
impai  faite  & difficile  à entendre , caufce  par  la  diffi- 
culté qu'on  a de  prononcer  certaines  lettres , comme 
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font  le  B , l'R  & le  T.  le  Bégaiement  eft  naturel  ou 
accidentel.  Le  naturel  vient  de  naiflâncc  par  un  vice 
propre  de  la  langue  ou  de  les  ligameus.  L'accidentel 
lucccdc  à l'apoplexie  ou  à la  paialylie. 

Le  Bégaiement  de  naillàncc  , s'il  ne  fc  guérie  étant 
dans  l'adolcfcencc , dure  toute  la  vie , 3c  caufo  d'or- 
dinaire de  iacheuics  diarrhées. 

Pour  guérir  cette  indilpofition  , les  remèdes  font 
generaux  j une  manière  de  vivre  qui  deflèche  douce- 
ment cette  grande  humidité  ; aux  eufans , il  faut 
leur  faire  un  cautere , Se  leur  appliquer  (ur  la  future 
un  emplâtre  dcllicatif,  emr'amres  on  fc  fcrvirade 
l’emplâtre  de  betoine  , ou  de  celui-ci  ; Prenez  demi 
once  de  fleur  de  càmomille  , autant  de  marjolaine , 
ou  de  gingembre , trois  dragracs  de  graines  de  mou- 
tarde , de  racines  de  pierre  , Se  de  feuilles  de  lau- 
rier , dcuxdragmes  de  comme  opoponax,  & de 
caftor  ; pilez  tout  enfemble  , enfuite  faites  fondre 
une  once  de  cire  jaune , avec  quatre  onces  d’huile 
d'olive  i cette  compofirion  étant  hors  du  feu  •,  mêlez 
vos  poudres  , & formez -en  une  malle  d'emplâtre  , 
pour  s’en  lcrvir  comme  il  eft  dit. 

On  pourra  pour  toute  forte  de  perfonhes  fe  fcrvic 
à l'extérieur  du  tcft  , d’huile  de  caftor  , ou  de  rhue, 
ou  de  térebentine  , ou  de  jauge  -,  ou  l'on  aura  recours 
aux  remèdes  qui  font  ordonnes  ,\  la  patalyfic  , tant 
pour  le  dedans , que  pour  le  dehors. 

BEGAYER,  Terme  qui  fc  dit  d'un  cheval  qui 
bat  â la  main  , qui  lève  le  nés  qui  branle  la  tête  , ôc 
qui  Iccoue  la  bride. 

B E G U.  Terme  de  Maquignon.  Se  dit  d’uu 
cheval  qui,  depuis  cinq  ans  juiqu'à  la  vieUleftè , mar- 
que naturellement , à toutes  les  dents  de  devant , 3c 
y coiilcrve  un  certain  petit  creux  avec  une  mat  que 
noire  , qu'au  appelle  game  de  fève.  Voyez.  Cheval. 

BEL 

BELETTE,  Fouine.  C'eft  un  paît  animal , 
qui  a le  mufeau  étroit , la  queue  courte  -,  le  dos  6c 
le  cotés  roux  avec  le  golicr  blanc.  La  Belette  vit  de 
taupes  Se  de  fouris , 3c  avale  les  oeufs  des  pigeons 
dans  les  colombiers.  Elle  eft  li  caruacicre  qu'elle  tuc- 
roit  dans  une  feule  nuit  toutes  les  poules  d'un  jxju- 
laillcr.  Elle  hait  le  corbeau  & la  corneille  t elle  le  bat 
contre  les  chats  fie  les  ferpeiis. 

Il  y en  a de  deux  foncs,  l'une  qui  eft  domefti- 
que  -,  fie  l'autre  qui  eft  fauvage  La  Belette  dometli- 
que  mange  les  pigeons  fie  plulicurs  autres  animaux  , 
elle  fc  loge  dans  les  greniers.  La  fauvage  fc  retire 
dans  les  cavernes  fie  dans  les  fentes  des  pierres  ; elle 
fo  nourrie  de  rats  , de  taupes  fie  de  chauvc-fouris. 
Elle  fait  la  guerre  aux  lièvres  , qu’elle  étrangle  , 
après  les  avoir  lurpris , fatigués  d'avoir  été  pour- 
fuivis.  On  l'apprivoife  facilement  , en  lui  frottant 
les  dents  avec  de  l'ail . parce  qu'alors  elle  ne  peut 
plus  mordre,  ficelle  devient  familière.  Sa  fiente  a 
quelquefois  l'odeur  du  mule. 

Propriétés. 

On  employé  le  cerveau  Se  le  foyc  de  la  Bclctre 
contre  l'cpilepiic  ; fon  cftomac  fie  la  chair  contre  la 
. mordue  des  lcrpeos.  Son  hcl  mêlé  avec  de  l'eau  de 
fenouil  dl  boa  pour  diÏÏipcr  les  cataractes  «les  veux. 
On  fait  prendre  en  poudre  les  parties  naturelles, 
dans  le*  retentions  d'urine.  La  dofe  de  toutes  les 
parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  ferupule  juiqu'à 
une  dragme. 

Suret  pour  faire  mourir  les  Belettes  & les  Revat  Js, 

Il  faut  avoir  une  pomme  , ou  une  poire  bien  mu- 
re , que  vous  frndrc2  par  le  milieu  ; vous  la  ùupou- 
drerez  avec  «le  la  poudre  bien  fine  de  U noix  vomi- 
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que  ; vous  U rejoindrez  & la  mettrez  vêts  le  pou- 
lailler ; ces  animaux  rencontrant  ccrtc  nourriture  en 
leur  chemui  ne  manqueront  pas  d'en  manger  fie  s'em- 
poi  fonderont. 

On  peur  les  chailèr  auflfi  en  y mettant  de  la  rhûc  , 
ou  en  y expofant  un  chat  rôti , ou  enfin  en  coupant 
à une  Belette  en  vie , la  queue  & les  cefticuirs  , Se  U 
la iftànt  aller  ainli.  l’our  prendre  les  Belettes  en  vie , 
Oii  peut  le  fèrvir  de  la  machine  qui  cft  reprefentéc 
dans  b figure  fuivance.  prenez  trois  pbnchts  AB, 
chacune  de  1a  longueur  de  deux  ou  trois  pieds  , lar- 
ges d'environ  un  pie,  Se  épaiflrs  de  neuf , ou  dix  lig- 
nes. Cloucz-lcs  cnlèmblc  en  forme  de  bière , Se  fer- 
mez un  des  bouts , avec  une  autre  petite  planche  de 
même  largeur,  Qc  épaificur;  par  deltas  ces  quatre 
planches , clouez- en  une  autre  D de  même  largeur  , 
& épaillcur  ; mais  qui  fbit  moins  longue  des  deux 
tiers  : achevez  de  couvrir  l'ouverture  , par  un  autre 
ais  mobile  M E , qui  pourra  s'élever  Se  sâbaillcr. 

Percez  enfuitc  deux  trous  fur  le  bord  do  deux  ais 
qui  forment  les  côtés , faites -y  entrer  des  doux  qui 
tiennent  bien  Se  qui  fervent  comme  de  pivois  , ou  de 
tourillons,  fur  lelqucls  la  planche  de  délias  le  puif- 
fc  haulîcr  & bailler  aifoment,  Se  clouez  à l’autre  bout 
M » un  morceau  E de  bois  femblablc  au  morceau  C , 
qui  ne  tiendra  qu'à  ccrtc  planche  & non  aux  autres, 
de  forte  qu’étant  baille  , le  tout  rclTcmblc  à une 
boctc  fermée  de  tous  côtés.  Ayez  enfuitc  deux  mor- 
ceaux de  bois  G , longs  de  deux  pieds  , ou  environ  , 
large  de  deux  pouces , épais  d’un  demi , Se  percez  un 
peu  au-defiusde  G , un  trou  À pailct  le  petit  doigt. 
Clouez  ces  deux  morceaux  de  bois , au  milieu  des 
planclics  des  deux  côtés,  vis-à-vis  l'un  de  l'autre;  avez 
un  morceau  de  bois  d'un  pouce  en  quarré,  ayant  les 
deux  bouts  amemtifës  comme  ceux  d'un  cllieu  , Se  bif- 
fez-te  entrer  à l’aile  dans  les  deux  trous  dont  6n  vient 
de  parler.  Dur  s le  milieu  H de  cet  cfiieu,faites  un  trou 
& une  mortaile,  p^ur  y ficher  un  bâton  1 , qui  tom- 
bera i plomb  fur  l'ais  quand  il  fera  baillé , Se  le  ren- 
dra immobile. 

Avant  que  de  clouer  les  planches  , il  but  faire , 
au  bas  tic  celle  qui  cft  marquée  A , un  trou  rectangle 
à l'endroit  marqué  L , haut  de  deux  pouces  Se  large 
d'un  demi  , Se  à b pbnche  oppoféc  B , un  autre  petit 
trou  rond  , vivà-vis  du  premier  , pour  y palier  une 
marcherte  grofic  comme  le  petit  doigt  qui  fe  hauf- 
le  & (e  baille  librement,  à Laquelle  d faut  faire  une 
pente  coche  , au  bout  qui  fera  du  coté  de  l'entrée  Se 
an  citer  au  milieu  de  la  m trehette  en  dedans  de  la 
machine , du  fruit  cuit , ou  une  volaille  , li  l’on  veue 
prendre  un  chat  putois,  & une  fouine  , ou  des  oruh,  fi 
c'ed  pour  an  râper  une  Belette. 


Après  cela  attachez  une  cordc  qui  luit  forte  à 
l’extrémité  de  la  planche  mouvante  , au  milieu  de 
fa  largeur,  Se  liez  à l’autre  bout  un  bâton  long  d'un 
pouce  & demi , gros  comme  1a  moitié  du  doigt , fait 
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par  les  deux  bouts  eu  forme  de  coin  à fondre  du 
bois  , de  manière  que  b petite  planche  qui  dt 
mouvante  , étant  levée  à un  demi  pic  de  haut  la  fif- 
ccile  lôit  pallèe  par  defius  l’efiieu  H , Se  que  le  petit 
bâton  loit  d'un  bout  dans  la  coche  de  b marchette , 

Se  de  l'autre  au  bord  du  trou , Se  par  ce  moyen  b 
machine  fera  tendue.  Cette  machine  fe  nomme  com- 
munément Traquenard. 

BELIER;  C'eft  le  mâle  des  brebis.  Un  bon  Bé- 
lier doit  avoir  le  corps  élevé  , le  front  large  , les  yeux 
noirs  Se  hardis , le  ventre  grand  , U queue  longue  , 

Se  la  laine  épaiilè.  Il  faut  encore  prendre  garde  s’il  a 
les  tefticules  gros , le  rable  large , les  oreilles  grandes , 
couvertes  de  bine  , 6e  les  cornes  retortillécs. 

Dans  les  tems  que  le  Bélier  "faillie  les  brebis , on 
doit  lui  faire  manger  fouvent  du  pain,  duchcnevi 
& de  l'avoine.  Il  ne  four  point  l'employer  qu'il  n’ait 
trois  ans.  f'eyee.  Brîbis&c  Bétail. 

Belier,  en  Latin  Ann.  Teime  d'Alfronomte. 

C’eft  le  premier  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Il 
commence  au  point  de  l'équinoxe  du  printems , qui  r 
cft  celui  où  le  folcïl  allant  d'Occidcm  en  Orient  paf- 
fc  de  b partie  méridionale  du  monde  daiK  b partie 
fcptentrionale.  C'eft  encore  de  ce  point  d'ou  l'on 
commence  1 compter  les  degrés  de  Védiptique  lui- 
vant  l'ordre  des  lignes  , c'eft- à -dire' , d'Occident  en 
Orient. 

Ce  ligne  eft  compofo  de  treize  étoiles , on  le  defigne 
par  ce  cara&crc  , V. 

Les  A Urologues  difent  qu'il  eft  le  domicile  de 
mats , l’exaltation  du  loleil , Se  qu'il  foie  avec  le  lion 
Se  le  fagitairc  le  trigone  de  feu. 

BELLE- VER  DURE.  Cette  pbnte  n'eft 
que  verdure.  On  l'appelle  encore  Mle-v**  , parce 
qu'elle  cft  fi  agréable  , que  l'œil  le  repolir  agréable- 
ment fur  elle  ; elle  garnir  agréablement  un  pot , Se 
s’éleve  environ  de  deux  pieds  & demi  de  hauteur  j 
c'eft  un  des  plus  agréables  ornemens  des  jardins  que 
l’on  connoifie.  Elle  le  pbnte  comme  l’on  veut  ; on  en 
fait  des  allées  , & des  compartimens  tels  que  L'on 
veut  -,  quand  elle  a paré  un  jardin  pendant  tour  l'é- 
té, à la  fin  elle  (êchc  & devient  jaune , & quand  el- 
le commence  à fècher  , c'eft  le  tems  d'en  amallcr  la 
graine  , qui  fe  mêle  avec  les  fouilles  fechcs  ; elle  en 
porte  quantité  ; elle  cft  fort  petite,  menue,  Je  de  cou- 
leur dé  terre.  Les  tiges  qui  relient  font  fort  propres 
pour  foire  des  balais  de  cabinets,  ou  bien  dc'cham- 
bres  propres.  Cette  pbnte  vient  facilement  par-tout , 
quand  elle  eft  en  bonne  .erre  , & au  loleil. 

BELLE  de  nuit.  Voyez.  J a l a r. 
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B E N.  C’eft  un  fruit  qui  nous  cft  apporté  d'E- 
thiopie ; il  cft  gros  Se  oblottg  comme  une  noifette  , 
mais  un  peu  tixangubire  , ayant  une  écorce  tendre 
Se  mince , de  couleur  grife  ou  blanchâtre  ; qui  cou- 
vre une  amande  huiteufe  & d’un  goût  douçâtre. 
L'huile  qu’on  en  tire  par  exprclTion , s’appelle  Uleum 
bananium  , ou  hahnium.  Eltc  ue  devient  jamais 
rance  ; elle  purge  1a  bile  & b pituite  par  haut  Se  par 
bas  -,  b dofe  eft  depuis  demi  dragme , julqu'à  une 
dragme  Se  demi , mais  on  ne  s’en  fort  gucrcs  inté- 
rieurement. On  L’employé  extérieurement  pour  les 
darnes  , la  galle  . gracelle  X autres  maladies  de  b 
peau.  Elle  cft  dcflicative , céterfive  & refblutivc. 

BENEFICIERS.  L es  tiattficifra , ne  peuvent 

réujjir  , être  innu  dt  Dieu  , a je  fiuvtr  , i’iij  ne  Cunfide- 
rent  , & ri observent  ce  qui  fuit  : 

1.  S'ils  font  entrés  dans  les  Bénéfices , ou  pour 
paraître  ave#  une  pompe  toute  focutierç , & vivre 
dans  un  luxe  proplune  , qui  confommc  b plus  graa- 
TiiJ 
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de  parti*  i!c$  revenus  de  l*Egli<c  très- indignement , 
<kmt  elle  gémit  depuis  fi  long- tenu , Se  que  les  Ca- 
nons Se  les  Fens  condamnent  avec  tant  de  force,  ou 
avant  pour  but  Se  pour  motif , meme  le  feul  nécellâi- 
rt  à leur  entretien  , iclon  la  dilcipline  Se  les  bornes  de 
la  mot!  ci  lie  Eoclcfiallique  ; car  li  le  prémict  cft  hor- 
riblcmau  criminel , le  fécond  ne  l'cft  guère*  moins. 
N'eft-Ce  pas  un  étrange  rcnvcrfcmcnc , dit  laint  Ber- 
nard , ce  Pere  li  /elé  pour  la  lâintcu:  du  Clergé  , Se 
li  éclairé  dans  la  difpcnlation  des  biens  de  l'Eglife  , 
que  de  chercher  un  Bénéfice'  , dans  la  vue  d’avoir  k 
nécellaire  dans  la  vie  ? c'eft  pêcher  pour  vivre  , c’eft. 
acheter  un'bien  de  la  terre  aux  dépens  des  richcHcs 
du  ciel  , c'eft  faire  lcrvir  le  fpiritucl  au  temporel  , 
c cil  rapporter  la  HA  aux  moyens , au  lieu  que  les 
moyens  ne  doivent  être  que  pour  la  fin  \ Se  qui  put 
étreli  aveugle  , que  de  ne  pas  lavoir  que  nous  ne  de- 
vons pas  fervir  Dieu  Se  fon  Eglifê  pur  vivre  & lub- 
fifter  i mais  que  nous  ne  devons  vivre  que  pur  rai- 
die fcrvicc  i l'un  Se  à l'autre  ; 

1 1.  S'ils  ont  defiré  quelque  Bénéfice , préfumant 
qu'ils  y feroient  beaucoup  de  biens , Se  que  leur  con- 
Idcnce  leroit  en  reps , de  ce  qu'ils  ne  le  demandoient 
pas  , quoique  ce  fut  par  un  mouvement  d'ambition 
ou  d'avarice. 

III.  S’ils  ont  prmuté  ou  changé  leur  Bénéfice 
pour  en  avoir  d'autres  , fans  une  caufe  fondée  fur  le 
befoin  Se  L’utilité  de  l’Eglife  , les  trandations  Se  les 
permutations  ayant  toujours  été  odieufes  , Se  con- 
damnées par  les  Conciles  ; car  on  ne  change  jamais , 
que  pur  avoir  un  Bénéfice  plus  commode , plus  ri- 
che , ou  plus  honorable. 

I V.  S'ils  n'ont  pint  obtenu  quelque  Bénéfice  par 
faveur  , fraude  , on  violence  , au  préjudice  d'un  au- 
tre qui  en  étoii  légitimement  pourvu  ; car  alors  ils  y 
font  intrus  , & obligés  à la  reftiturion  des  fruits  qu’ils 
y ont  reçus. 

V.  S'ils  n’ont  point  caché,  ou  aidé  il  cacher  le  corps 
de  quelque  Bénéficier  mort , ou  s’ils  ont  prévenu  le 
tems  de  fa  mon  , pur  avoir  celui  de  faire  admet- 
tre la  refignation  à Rome  , outre  les  peines  de  Droit, 
leurs  provi  fions  font  nullcs , Se  les  Ordonnances  des 
Rois  les  defFendent  , à peine  de  privation  de  tout 
droit  pflclTôirc  aux  Bénéfices.  Or  perfonne  n’cft  lî 
pu  mllruit , qu’il  ne  fâche  que  l'Eglife  veut  que  les 
Ordonnances  îles  Princes  Souverains  nous  fervent  de 
loi , Se  aient  la  meme  force  que  Us  Canons  , quand 
elles  n'y  font  pas  contraires. 

V I.  S'ils  ont  prmutc  un  Bénéfice  avec  quelque 
Bénéficier  à l’extrémité  de  fa  vie , Se  qui  ne  favoic 
plus  ce  qu’il  faifoit , cette  prmutatiou  cft  nulle , ne 
le  fiai  faut  que  pur  fhiftrcr  le  Collatcur  , Se  le  Mala- 
de n'ctanr  pas  cenfe  avoir  une  libené  fuffifante  de 
volonté,  ni  d'dprit. 

VII,  S’ils  ne  font  pint  entrés  dans  quelque  Bé- 
néfice en  vertu  d'un  grade  , ou  titre  de  Gradué  qu’ils 
ont  obtenu  par  argent , ou  pat  faveur  , Se  pur  le- 
quel ils  n’a  voient  pas  la  capacité  requife  -,  car  alors 
la  collation  cil  nulle  , & ils  lont  obligés  à la  redit  u- 
tion  , même  des  fruirs  reçus. 

V 1 1 1.  S’ils  ont  pris  quelque  Dignité,  Canonicar , 
ou  autre  Bénéfice  , qu'ils  n’étoient  pas  en  état  de 
deflërvir  dans  l'an , faute  d'avoir  l'âge  Se  les  autres 
conditions. 

I X.  Si  ayant  été  purvûs  de  quelque  Abbaye  , mê- 
me Commendatairc  , ils  ont  pis  les  Ordres  fâercS , 
s’ils  ne  les  avoicm  déjà  , quelques  Conciles  du  ficelé 
dernier  les  obligeant  non-feulement  d'être  Prêtres, 
mais  voulant  "aulli  que  leur  maniéré  de  vivre  loir  en- 
core plus  étroite  que  celle  des  Prêtres  Séculiers.  Ces 
Conciles  fupplènt  qu’ils  Huent  appel  lés  au  Sacerdo- 
ce , qu’ils  iüicnt  en  état  d'y  faire  leur  fallu , Se  d'y 


BEN  300 

lcrvir  l’Eglife  j car  fans  cela , il  vaudrait  mieux 
qu'ils  ne  fufient  pint  Piètres , que  de  l'être  indigne- 
ment , U Charge  d’Abbé  ne  leur  donnant  pas  droit 
de  l'être  , Se  ne  pouvant  fuppiécr  il  la  vertu  Se  ï la 
fcieucc  , dont  mi  a befoin  pour  aura*  dans  les  Or- 
dres lacrés. 

X.  S’ils  ont  évité  par  finclTc  , ou  autrement , l'e- 
xamen qu'ils  écoieiu  obligés  de  fubir  pour  entrer 
dans  quelque  Bénéfice  , ou  s'ils  ont  iupplé  d'autres 
perluimes  à leur  place  j leurs  pravilions  étant  nulles  , 
& eux  excommuniés  & inhabiles  à pofieder  aucun 
Bénéfice. 

XL  S'ils  ont  obtenu  des  Pravilions  de  Rome  pur 
éviter  l'examen  de  l'Evêque  , à caufe  de  leur  incapa- 
cité , cela  ne  fuflUant  pas  jcar  outre  que  leur  incap- 
cité  feule  les  ai  rend  indignes  , il  y a caulc  expreüc 
dans  les  Pravilions  de  Rome  qui  prie  ; que  l'Ordi- 
naire cft  commis  pur  juger  , li  le  Pourvu  cft  digne 
du  Bénéfice. 

XII.  S'ils  ont  plulicurs  Bénéfices,  quoiqu'un  feul 
de  ceux  qu’ils  pllcdent  (bit  fuffifant  pur  leur  en- 
tretien honnête  , les  Conciles  les  ont  rcûjours  con- 
damnés d'avarice , d'cfpecc  de  trafic  , Se  de  gain  hon- 
teux ; nuis  particulièrement  celui  de  Trente,  qui  fait 
deux  fortes  de  Decrets  fur  cette  matière. 

XIII.  S’ils  ont  demandé  des  difpcnlcs  pur  tenir 
plulicurs  Bénéfices  fans  caulc  raifonnabic  , qui  ne 
peuvent  être  que  L'utilité , ou  la  néceflité  de  l'Eglife , 
de  non  l'utilité  particulière  du  Bénéficier  ; car  la  plu- 
ralité des  Bénéfices  , fans  une  caufe  raifonnable , cft 
contre  le  droit  Divin  Se  moral.  Ces  difpcnfcs  , dit  le 
Cardinal  Caïecan,aprcs  Saint  Bernard,  n'exeufent  pas 
de  péché  mortel , i caufe  que  le  Pap  les  a données  \ 
parce  que  La  difpenfc  du  Pap  ne  tombe  que  fur  le 
droit  piicif , Se  non  fur  le  droit  Divin  Se  moral , SC 
que  la  pluralité  des  Bénéfices  lans  une  caufe  raifbn- 
nable  cft  contre  le  droit  Divin  & moral , félon  lequel 
les  biens  de  l'Eglife  doivent  être  diftribués  avec  juf- 
tice  à ceux  qui  font  paie  du  Corps  de  l'Eglife  , ic 
qui  pouvait  les  défier vir.  C'eft  purquqi , ajoute-t-il , 
on  ne  doit  pint  abfoudrc  un  homme  qui  croit  être 
en  fume  de  conlciaice  , parce  que  c'eft  l’ordinaire  de 
prefquc  tout  le  monde  d'agir  ainfi , ou  parce  que  le 
Pape  a donné  difpaife,  qui  cft,  dit-il,  une  diflîparionj 
ainfî  encore  que  l'on  foie  purvù  d'un  Bénéfice  par 
des  voyes  Canoniques  , li  on  y entre  pr  le  péché 
comme  on  fait , quand  c'eft  contre  les  Règles  de 
l’Eghlè  , on  ne  laiile  pas  d'être  criminel  devant  Dieu. 

XIV.  S'ils  ont  refigtvé  quelque  Bénéfice  à leurs 
neveux , prens  ou  amis , en  confideratio»  particulic- 
rc  de  l'amitié  ou  parenté  , plutôt  que  de  l'utilité  de 
l’Eglife.  ' 

X V.  S'ils  ont  entretenu  leurs  parais  des  biens  d'E- 
glifc  , pur  les  faire  vivre  an  demis  de  leur  condition, 
ou  pur  les  avancer  dans  le  monde , dans  les  char- 
ges ou  emplois,  leur  étant  defFendu  trcs-cxprefiémcnc, 
particulièrement  par  le  Concile  de  Trente , de  leur 
donner  du  bien  d'Eglifè  , fi  ce  n'cft  eu  leur  puvreté  , 
c’cft-i'dirc  pur  le  néccfTaire]  de  la  vie  , & non  de 
l’état , fur-tout  lorsqu'il  cft  au  defius  du  commun. 

XVI.  S'ils  ont  employé  les  revenus  Eccléfufti- 
ques  conformement  à leurs  obligations  ; (avoir  i . i 
l’entretien  des  Egîifes  de  leurs  Bénéfices  , 8e  dépn- 
dancc  qui  font  de  leur  obligation , tant  des  bâtimens 
que  des  ornemens  nécdlaires.  i aux  puvres.  j à 
leur  nourriture  & CMrcriai  inodcftc  > félon  leur  con- 
dition Ecüeliaftique,  Se  non  ps  félon  le  hixe  & la 
vanité  du  monde. 

XVII.  S'ils  ont  refolu  de  donner  à leurs  prens 
apres  leur  mort , ou  durant  leux  vie , les  épargnes  des 
revenus  de  leurs  Bénéfices , cela  leur  étant  detfendu  , 
Se  ne  le  pouvant  fans  rendre  un  coaapte  terrible  au 
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jugement  de  Dieu  ; puifquc  ce  n’cft  pas  leur  bien  , 
mais  celui  des  pauvres.  Car  comme  difent  les  faints 
Percs , les  Bénéficiers  ne  font  que  les  Minières  fie  les 
Difpcnfateurs  , & non  pas  les  Maîtres  fie  les  l'oflcf- 
fours-  proprietaires  de  leurs  revenus. 

XVIII.  S'ils  ont  fait  amas  d'argent  ou  autres 
biens  par  cfprit  d'avarice  , cela  étant  une  convoitife 
damnable  &:  criminelle  à tout  Chrétien  » mais  fur- 
tout  aux  Eccleliaftjqucs. 

Examen  des  Préfentaiewj  & Collai  tun  des  Bénéfice /. 

I.  S'ils  ont  prclcnté  aux  Bénéfices  , ou  s'ils  les  ont 
conférés  , particulièrement  ceux  qui  font  à charge 
d'ames,  à d'autres  qu'à  des  petfonttes  qu'ils  ont  jugées 
les  plus  dignes  de  ces  emplois. 

I I.  S’ils  ont  donne  des  Bénéfices  à charge  d'ames 
à ceux  qui  les  ont  recherchés  eux-mêmes , ou  qui  les 
ont  fait  demander  par  d'autres,  s'en  étant  rendus  in- 
dignes , par  la  prélbmpcion  qu'ils  ont  eu  de  les  de- 
mander , comme  ai  étant  dignes. 

III.  S'ils  les  ont  prélèntés  > ou  s'ils  les'ont  donnés 
même  aux  plus  indignes  , par  des  confidcrations  hu- 
maines ; par  exemple  , pour  rccompcnfcr  des  fcrvices 
rendus  , ou  qu'ils  aitcndoient  qu'on  leur  rendît , ou 
parce  qu'ils  efperoicnc  qu'on  leur  donnerait  quel- 
ques autres  Bénéfices  en  pareille  rencontre  , pour 
eux  ou  pour  leurs  parais  ou  amis  , enfin  fi  cela  a été 
avec  quelque  condition  -,  en  tous  ces  cas  , il  y a li- 
mon ic. 

IV.  S'ils  ont  prclcnté  ou  donne  quelque  Bénéfice, 
de  quelque  nature  qu'il  foit,à  ceux  qui  n'a  voient  pas 
la  volonté  d'ccre  Ecclêfiaftiques  , ou  n’étoient  pas  en 
état  de  fervir  l'Egliic. 

V.  S'ils  les  ont  prclcntés  , ou  s’ils  les  ont  donnés  à 
des  perfonnes  qui  en  avoient  déjà  d'autres  füflâiâns 
pour  vivre  honnêtement , contre  la  difpoficion  des 
Canons , qui  dcffaidcnt  la  pluralité  des  Bénéfices , 
lors  qu'un  leu!  cft  fuflifani , ou  lors  qu'ils  demandait 
xefidaicc , car  il  n’cft  pas  permis  d'avoir  pluficurs 
Bénéfices  réquerans  réfidcucc  , quand  même  chacun 
d'eux  pris  féparémcnc , ne  feroit  pas  fuffifant  pour 
vivre  honnêtement  ; mais  à l'un  d'eux  , on  ai 
peur  joindre  un  autre  , qui  ne  demande  point  réli- 
dcnce  , fie  c'eft  cela  feulemau  que  permettent  les 
Canons.  . 

V I.  Si  en  prélcnrant  à un  Bénéfice  , ou  en  le  con- 
férant , ils  fc  font  refervé  la  difpolition  d'une  partie 
des  fruits. 

V I I.  S'ils  ont  prclcnté  ou  conféré  des  Bénéfices 
en  réglé  à des  Séculiers , ou  des  Bénéfices  Icculicrs , 
à des  réguliers  lins  pouvoir  particulier. 

V 1 1 1.  Si  voulanr  prclcntcr  , ou  conférer  un  Bé- 
néfice régulier  à un  Séculier  , fie  ne  le  pouvant  légiti- 
mement , ils  fc  font  Cervi  du  nom  d'un  Religieux  , 
par  une  confidence  condamnée. 

I X.  S'ils  ont  donné  ou  promis  des  Bénéfices,  aupa- 
ravant que  d'être  allurés  de  la  vacance. 

X.  S'ils  ont  donné  des  Bénéfices  à leurs  parens  , 
pour  fatisfaire  au  lang  fie  à la  chair  , plutôt  qu'aux 
befoins  de  l'Egliic. 

BENJOIN.  C'eft  une  relîne  de  couleur  jaune  , 
mife  en  pain  , d'une  odeur  fort  agréable,  facile  à rom- 
pre & à fondre,  laquelle  découle  d’un  arbre  étranger, 
qui  cft  d'une  prodigieufo  hauteur. 

U y a trois  cfpcecs  de  Benjoin  : la  prémicrc  , parce 
qu'elle  cft  tachetée  de  pluficurs  marques  blanchâtres  , 
fie  comme  des  clous  d'ongles  qui  rcllêmblcnt  à des 
amandes  rûmpucs.crt  appcllcc  Atnygdaloidct.  Les  deux 
autres  forte*  lont  noires  , l'une  de  moindre  odeur  , fie 
l’autre  très  odoriférante,  laquelle  le  cueille  fur  les  jeu- 
nes arbres  qui  portent  le  Benjoin.  Cette  dernière  for- 
te cft  apellée  des  habiuns  de  Sumatra,  ( qui  cft  U lieu 
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d'où  elle  vient,)  Benjoin  de  Boninaj.1.3  première  clpcce 
apellée  Amy^daloidej,c\\  la  mallcurc.Lc  Benjoin  pour 
être  bon  , doit  être  rouge  ire  , pur  8c  lucide , iccaïc, 
de  bonne  odeur  , fie  qui,  lorfqu'on  le  brûle,  rend  une 
fumée  qui  fent  le  bois  d'aloës.  Les  Parfumeurs  le 
font  entrer  dans  la  compofuion  de  leurs  parfums  les 
plus  précieux.  Celui  qui  cft  en  larme  cft  beaucoup 
plus  eftimé  que  celui  qui  eft  en  malle  grenue. 

Propriété/  du  Benjoin.  U incite  fie  atténué  , il  refifte 
aux  venins , il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  fie  U matri- 
ce. Mis  en  poudre  , on  s'en  fort  dans  les  fternutatoi- 
rcs , fie  dam  tous  les  médicamcns  céphaliques  , tant 
internes  qu'externes. 

Il  faut  remarquer  que  les  fleurs  de  Benjoin  font 
bonnes  pour  les  Aftmariques. 

Leurs  préparations  font  la  teinture  avec  l'ciprit  de 
vin  , fie  le  magiftcrc.  La  dote  cft  depuis  fox , julqu'à 
dix  grains  diilous  dans  deux  gros- d’eau  de  canclle 
orgée  , fie  quatre  onces  d'eau  de  coqudico  fie  de  tuf- 
filage,  aufquellcs  il  faut  ajouter  une  once  de  firop  de 
guimauve , de  capilaire  , ou  autre  femblablr.  Il  faut 
Bien  praidre  garde  à ne  pas  donner  la  dofe  trop  for- 
te, parce  que  l'abondance  cxcelfive  du  (êl  volatil  que 
contient  le  Benjoin  , pourrait  augmenter  la  toux.  Le 
Benjoin  eft  fudorifique  , fie  propre  contre  la  feiati- 
que , fie  les  rhumatilmes.  La  dofe  de  fon  magiftere  , 
n'cft  que  d'un  fcrupule  tout  au  plus , Se  celle  de  fâ 
teinture  , depuis  demi  gros , julqu'à  un  gros. 

BENOITE.  Plaute  qui  croit  aux  lieux  incul- 
tes , fombres , fie  humides.  Scs  feuilles  font  oblongues 
fie  velues  comme  celle  de  l’aigremoine , mais  plus  ru- 
des , d'un  verd  plus  obfcur  , dentelées  fur  leurs  bords, 
les  unes  plus  grandes,  les  autres  plus  petites.  Ses  tiges 
s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pié  fie  demi , fie  quelque- 
fois un  peu  plus  ; elles  fouticnncnt  à leur  fommet  des 
fleurs  jaunes  , difpolccs  en  raie.  Son  fruit  cft  chevelu, 
rude  , arrondi  fie  formé  de  pluficurs  fomenecs  oblon- 
gucs  terminées  chacune  par  une  queue  allez  longue. 
Sa  racine  étant  tirée  de  terre  au  printems , a un  odeur 
de  gérofle. 

Cette  plante  eft  fébrifuge  ; il  faut  faire  prendre 
dans  un  demi  icticr  de  vin  , la  décoétion  d'une  poi- 
gnée de  fes feuilles,  au  commencement  du  friflem 
de  la  fièvre  intermittente  , fie  tenir  le  malade  chaude- 
ment , pour  exciter  la  fucur  plus  abondamment. 

Cette  plante  eft  ftomacalc,  À propre  contre  les  obf- 
tluâions  du  fbye.  Sa  racine  eft  céphalique  8c  cor- 
diale, excellente  contre  les  fluxions  fie  catharres,  en  la 
mêlant  avec  la  racine  d’acorus  verus  , ou  le  faiîâfras 
& le  romarin.  L’extrait  de  la  racine  de  Benoîte  eft 
fort  bon  contre  toures  fortes  de  flux  de  ventre  , perte 
de  fang , palpitation  de  cœur.  On  la  concaflè  , & ou 
la  fait  infufer  dans  un  verre  de  vin  blanc  , julqu'à  ce 
qu’elle  foit  dévalue  rouge  ; la  dofe  eft  d'un  gros. 
Cette  racine  eft  vulnéraire.  Apres  une  chûtc  où  l'on 
craint  qu’il  n'y  ait  du  fang  cxcravafc  intérieurement , 
on  fc  iert  utilement  d'une  ciiânnc  faite  avec  toute 
la  plante. 

b e a 

/ 

B E Q.U  I L L E R , & bêchotet , fc  die  auand  on 
fait  un  fort  petit  labour  avec  une  houlette  dans  une 
caille  d'orangers , ou  d'autres  arbrillèaux  , ou  avec  la 
ccrfouccte  -,  par  exemple  dans  une  planche  de  laitues, 
de  pois,  de  chicorées  , de  fraifiers , ficc.  cela  iclait 
pour  mouver  ; c'cft-à-dirc , rendre  meuble  ccrte  terre 
qui  parait  battue  , enforte  que  l'eau  de  pluvc  ou  les 
asTofemens  puillènt  pénétrer  dans  le  fond  de  la  motte 
qui  eft  dans  la  caille,  ou  pénétrer  au  dellous  de  la  (im 
pcrficie  de  la  tare  , pour  aller  fervir  de  nourriture 
aux  racines. 

B E Q.U  1 L L O N.  Tetme  de  Fauconnerie.  Se  dit 
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t'u  l»cc  de«  oifeaux  de  ptoyc , lorfqu’ils  four  encore 
jeunes  , 5c  on  die  : Cet  oifeau  n'a  encore  que  le  béquillon. 

B 1 Q.U  t l l o k.  Terme  de  Fieurirte.  Se  dit  parti- 
culierement  des  petites  feuilles  pointues  qui  gamifi- 
lcnt  le  dedans  de  l'anemone. 

BER 

BER  C E A U.  C'eft  en  terme  de  jardinage  une 
treille  de  jardin  de  perches , de  charpente  ou  de  fer  , 
qu’on  couvre  de  vigne  ou  d'autres  verdures  propres  à 
cet  ouvrage.  On  «fit  : l'ail*  mu  beau  berceau  de  vigne  : 
Ce  berce jm  de  ebevnfkml  ejl  enchanté. 

BERGER  11  faut  en  etc  que  le  Berger  (è  lève 
toujours  de  grand  matin  , qu’il  mène  fon  Troupeau  à 
la  fraîcheur  , fie  qu’il  ait  foin  de  le  conduire  dans  les 
bons  endroits  & pâturages  ; qu’il  ait  un  bon  chien  , 
pour  bien  ramener  fes  moutons , lorsqu’ils  vont  dans 
les  bleds  ou  dans  quelque  autre  héritage  deifendu  ; 
qu’il  foit  toujours  a&iF  Se  vigilant , fie  prenne  bien 
garde  au  loup  dans  la  riva  des  bois  ; qu'il  ait  foin 
n avoir  toujours  de  bons  béliers  pour  couvrir  fes  bre- 
bis ;&  lorique  quelqu’une  veut  faire  fon  agneau, 
il  faut  qu’il  foche  lui  aider  à agnelcr  , qu’il  prenne 
garde  qu'elle  ne  tue  fon  agneau  , ou  ne  lui  foftè 
nul , & qu'il  le  rapporte  au  logis , lorfqu'il  fc  retire  ; 
il  doit  aulfi  leur  faire  ou  faire  faire  de  bonne  litière  ; 
5c  les  bien  affouter  de  paille  , de  foin  , ou  d'autres 
fourrages  en  tems  d’hiver  ; Se  pour  empêcher  Se  ôter 
le  venin  tic  la  bergerie,  enterrer  un  erapaut  tout  vif 
au  milieu.  S'il  y a quelque  brebis  malade  de  quelque 
dangereufe  maladie  , il  doit  d’abord  l’ôtcr  de  ion 
troupeau  , de  peur  qu’elle  ne  le  gâte , & la  penfêr  5c 
médicamenter  , fuivanc  qu’elle  en  a beibin.  rayez. 
B r 1 r.  j s. 

B E K L E , ou  âchc  d'eau.  Cette  plante  croît  «ians 
les  étangs , Se  dans  les  ruillcaux  d’eau  vive  ,cllc  eft 
utile  dans  le  foorbut , les  obltruétions  du  bas  ventre  , 
retentions  d'urine,  lupprcflîons  des  ordinaires , fie  au- 
tres maladies  chroniques  ; enfin  , elle  s' employé  com- 
me le  crrilùn , 5c  autres  plantes  Icmblablcs.  Au  lieu 
de  l’Achc  ordinaire»  on  peut  l’employé  dans  les  bouil- 
lons apéritifs. 

B E S C H E.  royeg.  B r c h e. 

BESCHOTER.  rayez,  b e q.v  iiur. 

B E S O A R D.  rayez.  Uezoard. 

B E T 

B É T AIL.  Par  ce  mot  on  entend  les  bêtes  à 
quatre  pieds,  qui  fervent  au  labourage  , ou  à la  nour- 
riture «fc  l’htnnme.  On  le  diftingue  par  les  béret  à 
carne  Si  les  béret  à laine.  Les  bêtes  à corne  font  les 
boeufs  fie  les  vaches.  Les  bêtes  à laine  font  les 
moutons  fie  les  brebis.  On  pourroit  y joindre  les 
chèvres. 

On  parlera  dans  cet  article  des  fêcours  qu’on  peut 
tirer  du  Bétail  pour  augmenter  les  revenus  , fie  par  ce 
moyen  augmenter  les  richdlcs  de  tout  le  Royaume  , 
& diminuer  la  mifore  des  gens  de  la  campagne. 

H y a des  brebis  qui  donnent  deux  agneaux  paran, 
& deux  fois  plus  de  laine  , & plus  fine  que  celle  de 
France. 

Il  y a aulfi  des  vaches  qui  donnent  «leux  fois  plus 
de  lai:  Se  de  beurre  que  les  nôtres. 

Et  pour  les  pays  maigres , il  y a des  chevres  qui 
ont  aulfi  deux  fois  plus  de  lait.  Se  meilleur  que  celui 
de  nos  chevres  communes  , dont  le  poil  eft  fin  5:  bon 
à faire  du  camelor.  Il  y a de  tous  ces  animaux  en 
France  , qui  ont  bien  rCuiTî. 

Si  on  établi  ces  brebis  par  tout , on  multipliera  la 
laine  , les  draps  diminueront  de  prix. 

Si  on  établit  ces  vaches  fie  ces  chevres  , on  multi- 
pliera le  lait , le  beurre  5c  le  fromage  -,  les  ouvriers  , 


tout  le  pauvre  peuple  vivra  meilleur  marché,  fie  les 
manufactures  qu’il  fait , diminueront  auffi  de  prix. 

Ccuc  race  de  brebis  & de  vaches  eft  venue  des  In- 
des en  Hollande,  fie  de  là  en  France  , il  v a déjà  long- 
tems , Se  y rculfillcnt  fon  bien  ; les  premières  forent 
amenées  au  marais  de  Charatuc  , fie  puis  dans  ceux 
d'Aunis  Si  «le  Poitou  ; on  en  a encore  vû  chez  les  cu- 
rieux aux  Provinces  voilines.  On  s*cft  enquis  exacte- 
ment de  la  façon  de  les  élever , nourrir  Se  conduire, 
de  leurs  maladies  Se  de  leurs  remedes. 

Si  la  race  de  ces  brebis , qu'on  appelle  Ftandrines  , 
éroir  établie  par  tout  le  Royaume  : Premièrement , il 
y en  aurait  plus  qu’il  n'y  en  a ; elles  en  donnent  deux 
par  an  , fie  fouvent  quatre.  Secondement , quand  ou 
n'en  nourrirait  pas  plus  qu’on  en  nourrit  préfente- 
ment , la  France  néanmoins  produirait  deux  fois  plus 
de  laine  qu’elle  n'en  produit;  ces  brebis  en  donnant 
deux  fois  plus  que  les  nôtres , Se  qui  eft.  plus  fine. 
Aînfi  les  draps  diminueront  de  prix  , de  même  que 
tous  les  ouvrages  de  laine  ; l’étranger  n’en  apportera 
plus , l'argent  demeurera  parmi  nous , Se  ne  forcira 
pas  du  Royaume. 

Outre  cela, tout  le  pauvre  peuple  vivrait  plus  à fon 
aife  ; la  plupart  ne  mange  que  du  pain,  fans  une  goû- 
te de  fouppe  , fans  heurte  , fans  lait , fans  fromage  » 
principalement  dans  les  Faux-bourgs  de  Paris  ; j'y  en 
ai  vù  nombre  i on  peut  multiplier  cette  manne,le  Roi 
en  fera  béni  à jamais  , par  tous  ces  malheureux  qui 
meneur  une  vie  It  languifiànre. 

Il  eft  facile  de  faire  l'écabliUcmenc  de  ces  beftiaux 
par  tout  te  Royaume  , Ians  qu'il  en  coure  rien  au 
Roi , ni  au  peuple.  Avant  que  de  foire  voir  la  vérité 
de  cette  propolit  ion , il  eft  bon  de  répondre  aux  ob- 
jections que  l'on  peut  faite  contre. 

1 . On  peut  dire  que  ces  vaches  Se  brebis  ont  perda 
beaucoup  de  leur  fécondité , en  les  tranfporcant  des 
Indes  en  Europe  ; fie  d'un  pâturage  gras  dans  un  mai- 
gre ; Se  qu’ainfi  U race  s'abâtardira. 

1.  Qu’il  en  coûtera  beaucoup  à les  nourrir , Se  que 
cette  dépenfe  fera  égale  , ou  excédera  le  profit  qu'on 
en  tirera. 

5.  Que  dans  les  pays  maigres, où  il  y a peu  de  four- 
rage , le  bétail  périra  pendant  l'hiver  , ou  du  moins 
languira  , fur-tout  les  agneaux  primes  , lorique  les 
mert-s  pendant  cette  (aifon  n’auront  point  de  lait 
pour  en  nourrir  deux. 

4.  Que  cette  race  de  vaches,  brebis,  chevres  coûtera 
cher , 5c  qu'on  ne  pourra  en  trouver  une  allez  grande 
quantité , pour  peupler  toute  la  France. 

Il  eft  vrai  , que  la  race  de  tous  les  animaux  qu’on 
amené  des  Indes  Se  des  pays  chauds  en  France , dégé- 
nèrent beaucoup  ; celle-ci  a été  premièrement  ame- 
née de  Hollande  en  France , dans  des  marais  où  le  pâ- 
turage eft  gras  , 5c  de  ces  marais  dans  des  pays  plus 
maigres  ; Se  néanmoins  ces  bêtes  ont  reuffi  par-tout  , 
plus  ou  moins , mais  toujours  elles  confcrvcnt  cette 
fécondité  au  double  5c  au  triple  , au  dellus  de  celle 
du  canton  où  elles  font.  J'ai  été  les  voir  exprès, fie  je 
me  fuis  enquis  de  tour  exactement. 

Par  exemple  , dans  la  Hollande  ces  vaches  fie  bre- 
bis , font  plus  belles  , plus  grandes  , donnent  plus  de 
lait  fie  de  beurre  qu'en  France , celles  des  marais  en 
France  en  d«>nncnt  plus  que  celles  qui  font  en  pays 
maigres;  mais  toujours  elles  confcrvcnt  leur  avanta- 
ge au-detfus  des  beftiaux  du  pays  «3Ù  elles  fonc , fie 
'rapportait  au  double  : Se  c eft  allez  , pour  dite  que  li 
l'établi  dément  en  étoit  foit  par  toute  la  France  , il  y 
aurait  au  double  de  laine  , fie  de  lait , fie  de  beurre 
fie  de  fromage. 

Nous  voyons  que  tous  les  animaux  qu’on  nous  • 
apportés  des  Indes  , qui  ont  pu  s'habituer  parmi 
nous , font  plus  féconds  que  les  nôtres.  La  race  des 

pigeons 
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pigeons  patus  cft  venue  des  Indes  ; s'ils  loin  bien 
nourris  , ils  font  des  petits  tous  les  mois  ,'ma*k^uand 
ils  ne  (croient  pas  mieux  que  ceux  de  France  , iis  lont 
toujours  plus  fertiles  qu'eux  au  double,  on  le  voit  par 
expérience  -,  cela  vient  donc  de  la  race  , Se  non  pas  île 
b nourriture. 

De  meme  pour  les  poules  d'Inde , quelque  maigre 
que  (bit  le  pays  où  clics  iont , Se  qu'elles  ne  fuient  pas 
mieux  nourries  que  l'autre  volaille  , elles  feront  tou- 
jours plus  grandes  que  nos  communes  , quand  elles 
ne  feraient  que  pâturer  , Se  que  les  nôtres  (croient 
nourries  de  grain. 

Pour  faire  voir  encore  que  la  race  y fait  plus  que  le 
pâturage,  dans  ces  marais  de  Poitou  , Se  autres  marais 
voifins , il  y a des  brebis  communes  qui  pâturent  avec 
celles  dont  la  race  cft  venue  des  Indes , Se  néanmoins 
ces  communes  ne  donnent  qu'un  agneau  par  an  , Se 
de  la  laine  une  fois  moins  , que  celle  de  la  race  des 
Indes , qu'on  appelle  Flandrines,  & font  en  même  pâ- 
turage & conduites  de  même  façon  , ( c'dt  le  lieue 
Callcct  qui  parle  , & qui  parlera  ) en  divers  lieux  , 
principalement  en  deux  métairies , dont  les  terres  fe 
joignent , que  dans  l'une  » il  n’y  avoit  que  des  brebis 
communes  , qui  ne  rapportaient  qu'un  agneau  par 
an,  & de  la  laine  à proportion  , de  que  dans  l'autre 
qui  n'en  ctoir  pas  éloignée  , il  y avoir  de  ces  Flandri- 
r.es  , qui  en  rapportoicnt  deux  , Se  fouvent  quatre. 

Un  de  ces  métayers  me  dit  l'an  pâlie  , qu'il  avoit 
une  brebis  qui  lui  en  rapportait  quatre  reglement 
tous  les  ans  , & que  l'anncc  dont  il  parluit , elle  lui  en 
avoic  donné  iix  en  treize  mois.  Cela  me  fut  ateefté  par 
fos  voifins  , en  prelence  de  iept  ou  huit  pcrfoimes  de 
qualité  de  Marans  \ ce  métayer  s’appelle  Maixcaux 
Vergneau  ; il  demeure  dans  le  marais  lauvage  , & me 
dit  que  les  brebis  uc  cette  mere  lui  en  donnoient  tou- 
jours quatre. 

Pour  la  quantité  de  la  laine,  le  fcul  pâturage , ni  ta 
grandeur  du  corfagc  , n’y  taie  pas  non  plus  ; Ta  race  y 
fait  plus  que  cela.  U y a dans  ces  marais  certaines 
brebis  l ârardes  , dont  le  perc  cft  Flandrîn  , Se  la  mere 
commune  , ces  bâtardes  ne  font  gucrcs  plus  grandes 
ue  leur  mere  ; Se  neanmoins  donnent  deux  fois  plus 
e laine  , & plus  fine  j elles  font  en  même  pâturage  , 
& en  même  étable  , la  race  donc  taie  plus  que  le  pâ- 
turage. 

Nous  en  voyons  l'expérience  , dans  la  race  des 
chiens  , l'un  a le  poil  ras  , l'autre  a le  poil  long  : le  lé- 
vrier par  exemple  & le  mâtin,ont  le  poil  court,  on  ne 
peut  les  tondre  i les  barbets  au  contraire  , ont  le  poil 
long  Se  épais  , on  les  peut  tondre  deux  ou  trots  fiais 
l'an,  & cependant  ils  font  nourris  de  même  nourritu- 
re Se  en  meme  maifon. 

Il  en  eft  de  même  tics  vaches  Flandrines , cctrc  race 
venue  des  Indes , donne  du  lait  toute  l'année  , fans 
dticonrinuation  , quoique  pleines  & prêtes  i vêler  , à 
la  rclervc  de  trois  ou  quatre  jouis  i quant  à celles  de 
France  au  contraire  , 3e  lait  les  quitte  , ou  du  moins 
elles  en  donnent  fort  peu  , deux  ou  trois  mois  avant 
de  vêler. 

Les  veaux  de  ces  Flandrines  ne  tenait  point,  on  les 
lèvre  le  jour  qu'ils  font  nés  , on  les  nourrit  de  lait  ri- 
botté  j au  contraire  ceux  de  France  , on  ne  les  peut 
fovrer,  ni  accoutumer  à boire  ce  lait  ribotxc  -,  ils  meu- 
rent , on  en  a fait  l'expérience  , comme  je  le  dirai  ci- 
après  : il  faut  donc  , fi  on  veut  nourrir  les  veaux  des 
vaches  de  France  , qu’ils  tettent  un  mois  ou  deux  au- 
moins  j voilà  donc  trois  à quatre  mois , que  les  va- 
ches de  France  ne  donnait  prclquc  point  de  lait  t les 
Flandrines  en  donnait  toute  l’atmcc  , Je  au  double 
plus  que  celles  de  France  , Se  aiufi  elles  r eportent 
deux  à trois  fois  plus  de  profit  que  lcsnôtrcs.Ccia  vient 
principalement  de  la  nature  de  leur  race , quia  auLÜ 
Tmt  /. 
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cela  qu’elles  ne  s’engraifienc  point  tandis  qu’elles  don- 
nent du  lait  ; tout  ce  qu'dlcs  mangent , toute  la  fubf* 
tJiicc  va  en  lait  Se  en  beurre  , & elles  demeurent  tou- 
jours maigres , au  lieu  que  celles  de  France  , fi  le  pâ- 
turage eft  trop  gras , s’cngi  aillent  3c  ne  donnent  plus 
de  lait. 

On  voit  encore  cela  dans  ces  marais  de  Poitou  ; il  y 
a des  vaches  communes  dans  le  même  pâturage  que 
les  Flandrines  , Se  néanmoins  elles  11e  donnent  pas  à 
moitié  prés  , autant  de  lait  & de  beurre  , que  les 
Fiamlrincs  •,  les  veaux  des  communes  n'approchcnc 
pas  de  la  grandeur  des  autres , quoiqu'ils  tettent  qua- 
tre ou  cinq  mois , &:  que  les  Flandnns  l'oient  (evres  , 
des  le  jour  qu'ils  «aillent , &:  qu'ils  ne  boivent  que  du 
lait  ribonc. 

O11  ne  fiiuroit  fevrer  ceux  des  vaches  du  pays  , ils 
meurent  j un  certain  métayer  d'un  marais  tou:  pro- 
che de  Marans  , dont  la  cabane  cft  vitrée , qui  cft  la 
feule  qui  joie  vitrée  dans  le  marais  , m'a  dit  Que  plu- 
lieurs  l’avoic  cflûyé  , & lui-même  en  avoicnc  fait  l'ef- 
iài  trois  fois , & qu'ils  mouraient  i que  le  veau  une 
fois  déshabitué  de  ccucr  un  jour  feulement  ne  cette 
plus , ni  la  mere  ni  aucune  autre  , & ne  le  peut  ac- 
cüùcumcr  à boire  du  lait  comme  ceux  des  Flandrx- 
nes. 

De  dire  que  ces  brebis  Se  ces  vaches  mangent  beau- 
coup plus  que  celles  de  France  , qu'il  en  coûtera  cher 
à les  nourrir  ; principalement  l'hyver , & que  la  dé- 
pend excédera  le  profit , cela  n’eft  pas  vrai. 

Elles  ne  mangent  guercs  plus  que  celles  de  France  j 
un  grand  homme  ne  mange  pas  à proportion  de  fa 
grandeur,  plus  qu'un  pctit,un  grand  cheval  non  plus. 
Se  raid  bien  plus  de  fèrvice  , dont  cft  venu  le  vieux 
proverbe  , petits  va  Jets  , petit  t chevaux  gâtent  vîikmI- 
tes.  Je  le  fat  par  expérience  ; j'ai  traite  à quarante  va- 
ches pendant  l’efté  , il  y en  a de  grandes  Se  de  petites, 
elles  ne  mangent  gucrcs  plus  les  unes  que  les  autres. 
C'eft  le  ficur  Calioct  qui  continue  à parler. 

Four  le  fourrage  , l'hyver  , où  il  n*y  en  a pas  en 
abondance . il  y a trois  moyens  , dont  je  parlerai  ci- 
après  , fuivant  la  nature  du  pays  Se  du  climat  où  l'on 
eft  , pour  les  nourrir  à bon  marché. 

De  dire  qu’il  fera  difficile  d’établir  cette  race  de 
Beftiaux  , par  tout  le  Royaume  , non  , & voici  com- 
ment : 

Premièrement  pour  les  brebis , rien  de  plus  facile , 
il  ne  faut  avoir  qu'un  mâle  de  cette  race  Flandiine, 
dans  un  troupeau  de  brebis  communes  , & tous  ceux 
qui  en  viendront , tiendront  «le  la  race  du  pcrc , rap- 
porteront deux  agneaux  par  an  , Se  deux  à trois  fois 
plus  de  laine  & plus  fine  , que  celles  du  pays.  Cela  cft 
expérimente  dans  tous  le»  marais  du  Poitou  , éc  ail- 
leurs où  il  y a de  cette  race  > un  mâle  peut  fervir  à 
cinquante  brebis. 

il  y a plus  , les  mâles  qui  viennent  de  ce  bélier  , 
qu'on  appelle  bâtards  , ont  encore  la  même  vertu  que 
le  pcrc  , Se  la  communiquent  à leurs  enfans , mais  la 
race  de  ces  bâtards  n'eft  pas  fi  belle  , 3c  ainfi  il  vaut 
mieux  avoir  toujours  un  bélier  Flandrin  , de  la  belle 
origine  ; le  profit  cft  bien  plus  grand.  C'eft  comme 
d'avoir  un  bel  étalon. 

i.  Ces  béliers  fe  pourront  prendre  dans  les  marais 
du  Poitou  , tandis  qu'il  y en  aura*,  on  ai  trouvera 
quantité , ils  font  lions  à huit  mois , & durent  jufques 
à quatre  ans.  Il  fera  boit  de  faire  dcffcnfês  dans  ces 
marais , de  ne  tuer  plus , ni  diâcrer  ceux  de  cette  ra- 
ce ; Se  fi  cela  ne  fumt  pas , on  pourra  ai  faiie  venir 
de  Hollande  dans  les  Provinces  maritimes , & dc-là 
en  fournir  les  Provinces  voifincs.  La  multiplication 
fe  fera  promptement  ; en  un  an  cent  béliers  produi- 
roift  cinq  mille  de  leur  race , Se  ces  cinq  mille  pro- 
duiront tous  au  bout  d’un  an  , de  ainli  ou  trouvera 
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dans  le  Royaume  , dequoi  ai  établir  par  - tout. 

j.  Pour  conlcrvcr  la  grandeur  de  cette  race  , Se 
avoir  tou  jours  «le  beaux  béliers  , il  fera  bon  d'établir 
dans  chaque  Par  roi  (le,  quelque  nombre  de  brebis  , de 
certe  race  Flandrine  , ou  du  moins  des  plus  belles  bâ- 
tardes ; premièrement , pour  perfuader  au  peuple,  dès 
la  première  année  , qu'il  eft  vrai  ce  qu'on  leur  dit , 
que  ces  brebis  donnent  deux  agneaux  par  an,  Se  deux 
(ois  plus  de  laine  , que  celles  uu  pays.  Secondement , 
pour-  confcrvcr  la  race  des  beaux  béliers. 

. 4.  Comme  le  payfen  eft  difficile  à perfuader  , me- 
me pour  (bn  bien , Se  avec  railon  , parce  qu’il  a etc 
fouvent  trompé  par  le  palîc  , fous  prétexté  d’un  bien 
apparent , il  fora  bon  de  convier  les  Cures  & la  No- 
blefiê  de  les  perfuader  , ôc  leur  en  donner  l'exemple. 
Il  fera  bien  doux  , pour  une  piftolc  ou  deux  de  dé- 
nie , pour  un  homme  qui  a un  troupeau  de  cent 

ebis , de  gagner  tous  les  ans  , trois  ou  quatre  cens 
livres  plus  qu'à  l'ordinaire.  Je  dirai  ci-après , com- 
ment il  faut  nourrir  ces  béliers , & les  agneaux  qui 
nailfcnt  l’hiver , cela  fe  fera  fans  depenfe  ; Us  feront 
plus  grands  Se  plus  gras  , Se  \Ce  vendront  au  double 
plus  <^ue  les  communs  ; je  dirai  aulïi  de  quelle  ma- 
nière il  faut  les  élever  , les  conduire  , Se  guérir  leurs 
maladies. 

Pour  ces  vaches  flandrincs , le  profit  eft  extraordi- 
nairement grand  comme  nous  avons  dit , deux  à trois 
fois  plus  que  des  communes  -,  elles  donnait  du  lait 
toute  l'année  , deux  fois  plus  que  celles  de  France , 
leurs  veaux  ne  tâtent  pas  ; Se  quand  elles  font  plei- 
nes , le  lait  ne  les  quitte , comme  on  l’a  déjà  dit , que 
quatre  ou  cinq  jours  avant  que  de  vêler  , Se  nos  com- 
munes font  trois  ou  quatre  mois  fans  en  donner  , ou 
fort  peu.  Pour  établir  donc  la  race  de  ces  Flandrincs 
dans  tout  le  Royaume  , il  fera  bon  de  commencer  par 
les  Provinces  S:  les  lieux  , où  les  pâturages  font  meil- 
leurs , comme  certains  cantons  de  Bretagne  , Nor- 
mandie , Auvergne  , ÔC  autres  lieux , S:  de  là  conti- 
nuer dans  les  Provinces  voilures. 

Pour  cela  il  faudra  prendre  de  ces  vaches  , dans 
les  marais  du  Poitou  , & marais  voifins , Se  comme 
on  ne  croira  pas  d'abord  ce  grand  profit , qu'on  ne  les 
ait  eues  un  an  chez-foi , il  fera  bon  de  les  vendre  à 
crédit  à perfonnes  folvablcs , pour  faire  promptement 
Pétabliflêmem , autrement  cela  languiroir. 

Il  faudra  aulli  avoir  un  taureau  Flandrin  de  la 
belle  race  , dans  chaque  Parodie  où  i'ctablillcment  fe 
fera  , Se  prier  quelques  Genrils- hommes , ou  perfon- 
nes de  mérite  de  fe  prendre  pour  donner  par  préfé- 
rence , à ces  vaches  ; s'il  en  peut  forvir  plus  grand 
nombre  , qu’il  y ai  aura  dans  la  Parodie  , on  pourra 
le  donner  aux  vaches  communes  , les  plus  belles  ; 
leur  race  deviendra  plus  grande  Se  plus  abondante 
en  lait , Se  prcfquc  aufîi  féconde  que  les  vaches  Flan- 
drincs à un  tiers  près  , c’eft-à-dirc  apres  la  féconde  Se 
troilîémc  génération  , leurs  veaux  fe  pourront  aulïi 
fevrer  i il  fera  bon  de  donner  quelque  privilège  aux 
nourriiïicrs  de  ces  taureaux  , comme  on  a fait  à ceux 
des  étalons  en  Poitou, 

Un  taureau  Flandrin  peut  forvir  depuis  daix  an< 
jufqu'à  quatre  ; après  ce  tems,  il  devient  trop  furieux  ; 
fi  par  néedSté  on  en  avoit  befoin  , on  pourroit  le 
tenir  attaché  comme  les  ânes  de  Mirebeau  ; mais 
dans  peu  on  aura  de  ces  taureaux  par-tout  , comme 
des  béliers  Flandrins  , en  dcffcivdaiu  de  les  tuer  ou 
châtrer. 

Pour  les  chèvres , on  pourra  les  établir  dans  les  pays 
maigres  Se  ftcrilcs  , où  l'on  ne  peut  avoir  des  vaches. 
Quelle  gloire  au  Roy  Se  à fon  Miniftre  , que  tout  le 
monde  le  fonte  de  leur  bonté  ôc  libéralité  ? Dieu  fait 
pleuvoir  dans  lcsdcfcris  Se  fur  les  rochers  , il  a foin 
de  tous  également.  Ces  chèvres , comme  j’ai  dit,  don- 
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nenr  deux  ou  trois  fois  plus  de  lait  que  celles  de  Fran- 
ce ; il  eft  meilleur,  & le  fromage  fon  bon,  le  poil  eft 
aulïi  plus  fin  , 6e  elles  en  donnent  deux  à trois  fois 
plus  que  les  nôtres,  il  eft  bon  à foire  des  camelots,  on 
peut  en  avoir  de  la  race  par  la  voye  de  la  Mer  , dans 
les  Provinces  maritimes  , qui  les  communiqueront 
aux  Provinces  voifînes. 

Il  faudra  aulïi  établir  des  boucs  de  cette  race  , dans 
les  Parodies  , Se  en  uftt  comme  pour  les  taureaux  ; 
les  chèvres  bâtardes  deviendront  de  la  race  de  leurs 
pères. 

Pour  revenir  à la  façon  de  les  élever  6e  conduire  , 
& comment  les  nourrir  l'hyver  , & à bon  marché  : 

I.  Le  principal  Iccret  pour  avoir  du  bétail , grand  , 
beau  de  de  belle  race,  coniîftc  à bien  nourrir  Se  élever 
les  petits  ; ta  beauté  de  l'arbre  dépend  de  la  pepinie- 
rc,Ôt  du  bien  planter.  A l'égard  des  agneaux  qui  naif- 
fent  pendant  l'hyver  , les  meres  alors  ont  peu  de  laie , 
elles  ne  peuvent  en  nourrir  deux , ils  meurent  ou  lan- 
guifTent , voici  quatre  moyens  pour  y remédier  , fui- 
vant  la  nature  du  pays  où  l’on  fera. 

Je  ne  parle  point  du  foin  , c'cft  la  nourriture  ordi- 
naire-, mais  s'il  n’y  en  a pas  abondancc,voici  qui  vaut 
mieux  que  le  foin  , & qui  leur  fait  avoir  quantité  de 
lait , prefque  a tirant  qu’en  etc  *,  ce  font  certaines  ra- 
ves Se  navets  , que  l’on  lcmc  en  Juillet , &.  que  l'on 
tire  de  terre  à l’approche  des  gelées , que  l'on  hache , 
comme  je  dirai  ci-après.  On  en  donne  le  foir  à cha- 
que mère  , environ  plein  un  chapeau  , rien  de  meil- 
leur poux  avoir  quantité  de  lait. 

I I.  Les  raves  le  fomern  dans  les  tares  légères , les 
navets  dans  les  pefantes  Se  humides , Se  ainlt  on  peut 
en  avoir  par-tout  de  l'un  ou  de  l'autre  ; fi  on  en  a 
quantité  , des  vingt  Se  trente  charretées  ou  plus  , Se  fi 
ou  a peu  de  logement  pour  les  mettre  à couvert  des 
pluyes  pendant  l'hyver  , qui  les  feraient  pourrir  , je 
dirai  ci-après  la  façon  de  faire  une  loge  fons  frais 
polir  les  conferver  durant  tout  ce  tems. 

III.  Ces  raves  Se  navets  fe  peuvent  fomer  après  les 
orges  primes  , Se  ainfi  on  peut  faire  porter  à la  terre 
deux  récoltés  ai  un  an  , on  le  Içait  par  expérience  , 
je  le  fois  cher-moi.  Pour  cela  il  fout  bien  labourer  la 
terre  , ôc  la  rendre  bien  légère  ôc  menue  ; apres  l'orge 
elle  eft  fort  dure  ; cela  fe  foir  facilement  avec  un  râ- 
teau , que  j'ai  inventé  , dont  je  parlerai  ci-aptès. 

Voici  un  autre  moyen  pour  nourrir  les  brebis 
pendant  l'hyver  , ôc  leur  faire  avoir  abondance  de 
lait , cette  nourriture  croit  dans  les  tares  les  plus 
maigres.  Dans  les  landes  ôc  terres  lterUes  , il  vient 
fons  lemcr  un  certain  jonc  marin  qu'on  appelle  en 
certaines  Provinces  de  U Unie.  Cette  herbe  porte  une 
certaine  fleur  jaune  ôc  commence  à fleurir  dès  l’entrée 
de  l'hyver  ; on  pend  les  pointes  les  plus  tendres  , on 
les  pile  ÔC  on  en  donne  à chaque  brebis  mere  , ou 
portière  une  c ha  pelée  ; cela  eft  bon  aulïi  à toute  for- 
te d'autres  animaux  , chevaux  , poulains , bœufs , 
vaches  , Sec.  Je  parlerai  ci-après  d'une  petite  machi- 
ne pour  - ai  piler  quantité  , eu  pu  de  tems  ôc  Uns 
frais. 

Ce  jonc  marin  fera  bien  meilleur  , plus  délicat  ôc 
plus  nourrillknc  , Se  vaudra  du  foin-foin;  (1  on  le  fc- 
mc  en  bonne  terre  labourée  , il  durera  huit  ou  dix 
ans  i un  arpent  de  terre  feméc  de  cette  graine  , vau- 
dra deux  arpns  de  pré. 

Pour  avoir  de  la  graine  ; il  fout  la  foire  ramafter 
par  des  eu  fans  dans  Tes  landes  quand  elle  eft  nuire , il 
n'en  fout  que  trois  pintes  pour  le  mer  un  arpent , elle 
eft  fort  menue  ; pour  la  lemcr  également , il  faudra 
la  femer  comme  les  raves  ôc  navets , comme  je  dirai 
ci-après.  Cette  graine  fe  fane  au  commencement  du 
princcms. 

Mais  pour  avoir  des  agneaux  beaux  par  excellant*. 
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& à peu  de  frais , 5c  par  ce  moyen  avoir  une  belle  ra- 
ce de  brebis  5c  de  moutons  , dont  le  profit  fera  plus 
grand  que  celui  des  petits  ; voici  ce  qu'on  a expéri- 
menté. Il  n'y  a rien  de  nouriflànt  comme  les  pois , 
il  faut  eu  faire  cuire , de  forte  qu’ils  ne  (oient  pas  ré- 
duits en  pâte , les  mettre  dans  du  lait  de  vache  ou  de 
chèvre  , donner  à ccs  agneaux  de  ce  lait  5c  de  ces 
pois  , tant  qu'ils  en  voudront  boire  & manger  : ils 
profiteront , 5c  le  vendront  au  double.  Une  année  on 
en  fit  l'cxperience , on  en  donna  à une  partie  des  ag- 
neaux , on  fupputa  la  dépenfe , cela  ne  revenoie  qu’à 
environ  cinq  fous  par  tête , 5c  ils  (c  vcndoicnc  qua- 
rante à cinquante  de  plus } fi  on  n'a  pas  des  pois,  les 
fèves  feront  bonnes. 

Pour  les  accoutumer  à manger  de  ces  pois  & à boi- 
re de  ce  lait , on  doit  faire  comme  aux  pccirs  chiens  , 
de  leur  en  mettre  dans  la  bouche  ÔC  avec  le  doigt  les 
accoutumer  à boire. 

Si  on  eft  dans  un  pays  où  cil  y ait  peu  de  paille  , 
pour  foire  litière  aux  brebis  , il  faut  leur  en  foire  de 
genêt  / ou  de  bruiere  s'il  y en  a j s’il  n'y  a rien  de 
cria  , il  faut  paver  leurs  étables  , de  forte  qu’il  y ait 
bien  de  la  pente  pour  écouler  les  urines. 

Pour  guérir  leurs  maladies  , comme  il  vaut  mieux 
empêcher  le  mal , que  de  le  guérir  ; commençons  par 
là.  Il  n’y  a rien  de  fi  bon  , que  de  leur  mettre  du  fcl 
dans  un  fac  pendu  dans  leurs  étables  , en  entrant  clics 
ne  manqueront  pas , toutes  les  unes  apres  les  autres 
d'aller  lécher  ce  iac , ( marque  que  cela  leur  cil  bon  ) 
car  les  animaux  ont  un  certain  inftinâ  , qui  les  por- 
té à tour  ce  qui  leur  eftbon  , & les  éloigne  de  ce  qui 
leur  cft  contraire  , témoin  le  chien  , qui  prend  cer- 
taines herbes  qui  le  purgent , la  cicognc  5c  pluiicurs 
autres. 

On  ne  doit  pas  dire  que  le  fcl  cfl  cher  : au  pays 
où  il  l'cfl  davantage  , il  n’en  faudra  pas  fept  ou  huit 
livres  par  an  , c’eft  peu  de  chofc  pour  confcrver  voue 
troupeau  & empêcher  la  mortalité. 

Quand  les  brebis  (ont  malades , il  faut  les  feparer 
fur  l'heure  , tout  le  monde  le  fait  : mais  voici  un  re- 
ir.e.le  qui  eft  excellent , 5:  qui  n’eft  en  pratique  que 
depuis  peu,  il  eft  bon  pour  les  brebis,  & pour  toute 
forte  d'autres  animaux,  clicvres,  chiens , vaches , che- 
vaux > Sec.  On  l’a  expérimenté  ; c’eft  «lu  vin  émétique. 
Qu'on  ne  cric  pas  au  larron  , que  cela  tue  bêtes  5c 
gens , l'cxperience  cft  plus  forte  que  toutes  les  râlions. 
Que  celui  qui  aura  peur , folle  l'cxperience  fur  une 
ou  deux  pour  commencer. 

Voici  comment  cctrc  médecine  (c  compofcà  peu 
de  frais  ; prenez  une  livre  d'antimoine  5c  une  livre 
de  (alpêtre  , faites  pulvcrifer  le  tout  enfemblc  ; met- 
tez y le  feu  dans  un  pot  de  for  ou  autre  vailfoau  de 
métail?  après  qu'il  aura  achevé  de  bouillir  , jenez-y 
de  l’eau  ou  du  vi in,5c  lavez  bien  le  tout  ; il  reliera  une 
certaine  matière  comme  un  verre  épais  5c  obicur , 
qu'on  appelle  foyc  d’antimoine.  Si  on  ne  veut  point 
fc  donner  cette  peine , on  en  trouve  à acheter  dans 
toutes  les  grandes  Villes  , chez  les  droguiftes  5c  Epi- 
ciers ; prenez  une  once  de  ce  foyc  d'anrimoinc , enve- 
loppé dans  un  linge  , mcttez-lc  tremper  dans  une  pin- 
te de  vin , 5c  à proportion  , le  blanc  cfl  le  meilleur  i 
il  fout  y mettre  huit  dragmes  do  fené , 5c  i piopor- 
rion  ; fi  vous  voulez,  vous  y pouvez  mettre  du  fucre, 
noix  de  mulcade , 5c  aunes  épiceries  chaudes.  Les 
maladies  des  animaux  qui  paillent , viennent  du  froid 
ôc  d'humidité  ; quand  vous  n’y  mettriez  point  d’épi- 
cerie, le  remede  fera  allez  bon  fous  cela , on  l’a  éprou- 
vé en  toute  façon  , vous  l aiderez  tremper  U drogue 
vingt  «quatre  heures,  ou  bien  la  forez  bouillir  pen- 
dant trois  ou  quatre  mifetere. 

Donnez  une  demi  chopinc  de  ce  vin,  qu’on  appelle 
à Paris  demi-fcticr , à chaque  brebis  , pareille  doiè 
Tome  /. 
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aux  petits  animaux  -,  pour  les  grands  , vaches,  ciie- 
vaux  , 5c c.  il  fout  une  pince. 

Les  bêcesqui  auront  pri»  ccttc  drogue  doivent  ref- 
ter  à l'étable  , chaudement  5c  cous  erres , 5c  ne  doi- 
vent prendre  de  nourriture  que  le  loir.  Ccrte  drogue 
préparée  , donnée  de  la  manière  que  nous  venons  de 
marquer , cft  un  remede  uni  ver  fol  pour  toutes  fuites 
de  befliaux. 

Pour  Ja  nourriture  5c  conduire  du  bélier , donnez- 
lui  fouvent  du  pain , de  l'avoine  , ou  de  la  graine  de 
chanvre,  qui  cft  la  meilleure,  car  clic  cfl  la  plus  chau- 
de ; les  animaux  qui  en  viendront , feront  plus  fores 
5c  plus  vigoureux  , plus  grands  5c  de  plus  belle  race  -t 
outre  que  vôtre  bélier  1er vira  un  plus  grand  nombre 
de  brebis , 5c  qu'elles  retiendront  toute*. 

Venons  à ccs  vaches  , qui  donnent  deux  ou  trois 
fois  plus  de  beurre  5c  de  lait  que  les  nôtres  , pour  les 
raiibns  ci-devant  dites , 5c  qui  font  confirmées  par 
l'expérience  ; voici  ie  moyen  de  les  élever,  5c  condui- 
re 5c  nourrir  avec  aulli  peu  de  frais  que  les  commu- 
nes , principalement  pendant  l'hyver , 5c  de  leur  faire 
avoir  abondance  de  lait. 

On  peut  fevrer  leurs  veaux  dès  le  jour  qu'ils  font 
ncs , ôc  les  nourrir  de  lait  ribonc  ■,  on  en  ufe  ainfî 
dans  les  marais , à caufo  du  profit  du  lait  5c  du  beur- 
re. Si  l'on  prend  mon  avis  , je  confctlle  de  foiic  cela 
quand  on  fera  proche  d'une  grande  Yiile , où  les 
denrées  font  bien  vendues  ; nuis  quand  on  en  cft 
éloigné , je  confeillc  de  1 ailler  tetter  les  veaux  pour 
les  rations  que  je  dirai  ci-aprè»  ; quoi  qu'on  Us  laif- 
fo  tccter , il  reftera  beaucoup  de  Lut  à la  merc , que 
l'on  pourra  tirer  , plus  qu'à  la  meilleure  vache  com- 
mune. 

«y  a eu  dans  les  marais  de  Marans , une  vache 
bâtarde  , d'un  taureau  Mandrin  , 5C  d’une  vache 
commune , qui  avoit  eu  deux  veaux  en  une  ventrée  , 
qui  ccttoicnt  il  y avoit  quatre  mois , grands  5c  gras 
extraordinairement , 6c  néanmoins  il  relloit  quantité 
de  lait  i la  mere  \ je  la  fis  cher  devant  moi.  Pour  avoir 
donc  , 5c  maintenir  la  grandeur  5c  la  beauté  de  la  ra- 
ce , il  vaudrait  mieux  Mire  comme  on  fait  en  Poitou  , 
laitier  les  veaux  tarer  Jong-tcms  ; par  ce  moyen  on 
aura  de  grandes  vaches  5c  des  bœufs  extraordinaire- 
ment grands,  forts  5c  vigoureux,  deux  traînent  ôc  la- 
bourent plus  de  terre  que  quatre. 

Dam  ie  Poitou , j’ai  vù  dans  une  même  métairie , 
de  grands  bœufs  5c  de  petits  , qui  ccoicnr  de  même 
perc  5c  de  même  mere  ; les  grands  avoient  tetté  long- 
eons , 5c  les  petits  n'avoienc  guère  teué.  Dans  le» 
Chartreux  d'Anrais  en  Bretagne  , j'ai  été  voir  exprès 
une  i xce  de  vaches  , fort  grandes  5c  fort  belles  , liant 
les  mcrcs  croient  petites.  Ccs  bons  religieux  me  dirent 
que  cela  s'étoit  foie  pour  les  avoir  lailfé  terter  long- 
tems  , tout  dépend  de  là,  ôc  le  profit  cft  au  double. 
Un  Gentil-homme  du  Poitou  lame  les  ficus  terter  un 
an.  Quand  on  cft  éloigné  des  Villes  , 5c  que  le  lait  ne 
fc  vend  point  ; on  le  doit  faire  toujours , ou  du  moins 
nounir  ae  la  forte  un  petit  nombre , pour  avoir  une 
belle  race. 

Si  on  eft  proche  des  Villes  , 5c  que  le  lait  fc  vende 
cher , voici  comment  il  foudroit  foire  : laiffoz  le  veau 
Flandcin  tetter  la  mere  un  mois  ou  Jeux , 5c  tirez  ce 
qui  lui  reliera  , clic  en  donnera  encore  plus  que  1a 
meilleure  vache  du  pays,  ou  bien  faites  à fou  veau 
tetter  une  vache  Commune  , fie  pour  le  faire  encore 
avec  plus  de  profit , mettez  k veau  à la  nourrice  , à 
la  campagne  éloignée  des  Villes  où  le  lait  ne  le  vend 
point. 

Pour  les  conduire  l'été  avec  auffi  peu  de  pleurage 
que  les  communes , il  fout  favoir  que  l’herbe  ouami 
elle  cft  trop  vieille , 3c  trop  mûre  , eft  dure  , que 
le  baail  n’en  mange  pas  volontiers  , Ôc  qu'elle  n’eft 
V ij 
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pas  fucculcnte  comme  la  viande  trop  cuite  n'a  plus 
de  fuc  -,  d'un  aurre  côté  fi  l'herbe  n'eft  pas  allez  mure 
& qu  elle  foit  trop  tendre  , clic  n'a  plus  aulfi  allez 
tic  corps  8c  de  lue , elle  ne  fait  que  palier  , fie  le 
bétail  en  mange  deux  ou  trois  fois  plus  que  de  celle 
quieft  en  maturité  , & ne  profite  pas,  je  le  fay  par 
expérience. 

Outre  cela  , le  bétail  aime  le  changement  de 
pâturage  , comme  l’homme  le  changement  de  vian- 
de ; dans  ces  grandes  pâtures , la  moitié  de  l'herbe  le 
perd,  il  va  à la  plus  tendre,  8c  taillé  la  plus  dure  , qui 
lèche  & le  perd  en  la  foulant  aux  pieds  ; dans  les  en- 
droits délicats , il  la  pâture  li  près  de  terre  , Sc  la 
tient  fi  fujette , quelle  profite  peu , tendre  comme  el- 
le eft. 

Un  particulier  donc , pour  bien  ménager  lés  pâtu- 
lagcs , s’il  le  peut,  ÔC  que  le  lieu  le  permette  , qu’il  les 
ftp  are  à proportion  du  nombre  du  bétail  qu'il  a , 8c 
qu’il  n'y  en  ait  que  pour  crois  ou  quatre  jours.  Je  le 
lai  par  expérience  ; l'herbe  repoufiè  plus  vire , 8c  plus 
forte  , que  Ion  qu'elle  eft  toujours  pâturée  8i  foulée 
aux  pieds  , ÔC  puis  vous  1a  {aillerez  mûrir  , tant  8c  fi 
peu  que  vous  voudrez.  Tout  lé  mange  à la  fois  , à 
taule  de  la  petite  étendue  du  lieu , & le  bétail  ta 
trouve  meilleure  à caulc  du  changement  -,  deux  ar- 
pais  de  terre  ainfi  féparcs , en  vaudront  trois  d’une 
terre  commune. 

Voici  le  moyen  de  faire  les  réparations  à peu  de 
frais  : Si  c'tft  dans  une  terre  qui  te  puilîc  charrucr  , 
cela  le  fera  prcfquc  pour  rien  ; dans  le  lieu  ou  vous 
aurez  dcilèin  de  faire  votre  levée  , faites  char- 
mer ta  terre  ; cette  charrue  en  remuera  plus  en  un 
jour  , que  ne  feraient  cinquante  hommes  ; pour  re- 
lever cette  terre,  qu'il  y ait  des  hommes  après  la  char- 
rue , le  nombre  qu’il  faudra  avec  des  pelles  de  bois  , 
larges  3c  farces  par  le  bout , comme  celles  dont  ou 
raclure  le  fel  -,  on  en  lève  plus  avec  une  de  ces  pelles , 
qu'avec  trois  ou  quatre  pelles  de  jardinier  ; que  l'on 
plante  des  levées  fuivant  la  nature  du  pays  ; quand 
ce  ne  (croit  que  du  bois  i feu  , cela  produirait  trois 
fois  plus  de  profit , que  la  levée  n’aura  coûté  ; 8c  vous 
doublerez  prcfquc  le  revenu  de  vos  pâturages. 

Si  vos  pâturages  font  humides  , 8c  qu'on  n’y  puif- 
fe  charrucr , faites  vos  réparations  de  bayes  de  (aules, 
ou  d'autres  boU  blanc  ; la  première  année  dcfaldcz- 
la  du  bétail  -,  la  féconde , employez  -la  , & l'cntrelaf- 
lez  de*  le  pié  , pour  empêcher  que  le  bétail  ne  s'y  ail- 
le frotter , 3:  ne  la  farte  mourir  } plantez  des  folives 
dans  vos  pâtures,  cinq  ou  lix,  par  exemple  -,  ils  s’i- 
ront frotter  contre , parce  qucc'cft  une  cfpecc  d’étril- 
lc  , qui  les  gratte  plus  fort,  qu’un  (aille  nouvellement 
plan  é , qui  n’a  point  de  icfiftancc. 

Outre  cela  pendant  les  chaleurs  de  l’été,  s’il  eft  pof- 
fible,  mettez  le  bétail  à l'ombre , les  vaches  auront  du 
’ lait  au  double.  Le  bétail  de  lui -même  quitte  la  pâtu- 
re pour  y aller  , marque  que  cela  vaut  mieux  que  la 
nonrrirure.  La  nature  eft  fige  , l'inftind  ne  manque 
pas  ; par  les  hayes  de  (aules  8c  bois  blancs , en  les 
taillant  monter , on  fera  de  l'ombre.  Si  vous  n'avez 
pas  cette  commodité  , faites-leur  des  appemifs  dans  les 
pâturages , ou  les  amenez  à l'ctabl». 

Poui  la  nourriture  d'hyver.qui  eft-cc  qui  fait  peur, 
en  voici  de  trois  fortes , & à bon  marche , choililïèz 
celle  qui  fera  la  plus  commode  fuivant  votre  climat. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  raves , des  navets  Sc  du 
jonc  marin.  Les  raves  font  grades  comme  le  bras , Ôc 
viennent  es  terres  légères  & chaudes  -,  les  navets  vien- 
nent mieux  és  terres  pefantesôc  humides , comme  en 
Bretagne  fie  en  Brcflc  , où  il  y en  a qui  pefène  quinze 
3c  vingt  livres.  Le  jonc  marin  viendra  par  tout , vous 
en  voyez  dans  les  Landes  fie  terres  ftérilcs  , ils  profi- 
tent mieux  és  terres  un  peu  plus  froides  que  chaudes. 
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Nous  avons  déjà  dit  que  ces  raves  , navets  8c  jonc 
marin  .valent  mieux  au  bétail  que  le  foin,  que  cela  les 
engraillè  davantage  -,  3c  que  les  vaches  en  ont  beau- 
coup plus  de  lait,  marque  que  cela  a plus  de  lue  8c  de 
fiibftancc. 

On  firme  ces  raves  5c  navets  en  Juillet  , en  pleine 
lune  ou  en  décours  -,  elles  en  font  plus  grades  ; prenez 
garde  fur -tout  que  le  cems  (oit  un  peu  numide  , c’eft- 
a-dire , fi  vous  en  avez  la  commodité  j deux  livres  8c 
demi  de  graine  fuffifenr  pour  faner  un  arpent  de  ter- 
re, car  clic  eft  fort  menue. 

Pour  la  femer  également , prenez  autant  de  boif- 
feaux  de  fable  , qu’il  faudrait  de  boilfeaux  de  blé , 
pour  femer  vôtre  terre  , prenez  une  demi  barrique  ou 
muid  . mettez-y  une  coudre  de  ce  labié  par  dellus 
une  couche  bien  claire  de  vôcrc  graine,  S£  ainfi  de 
couche  en  couche , tant  que  toute  vôtre  graine  en  fait 
mélcc. 

Pour  la  faire  gcrmcr^jromptcmcm  , jetiez  un  feau 
d'eau  , ou  deux  , Sur  vôtre  fable  dans  le  cuvier  ; tenez 
ainli  le  tout  prêt.  Quand  vous  verrez  le  tems  à U 
pluye , ou  du  moins  au  loir  , lemcz  ce  fable  , comme 
vous  feriez  du  blé  ; après  avoir  femc  , vous  herferez 
la  terre  avec  une  petite  herfe  à l'envers  , 3c  des  épines 
à la  queue  , pour  couvrir  la  graine,  d'un  peu  de  pouf- 
lietc  feulement. 

Net*.  Ces  raves  3c  navets  demandent  une  terre  lé- 
gère 3c  menue,  ll  y a une  herfe , qui  eft  propre  â cela. 
Par  ce  meme  moyen,  la  terre  rapportera  deux  récoltés, 
en  un  an.  On  lème  des  erges  primes  avant  l'hyver , 
on  les  coupc  à la  fin  de  Juin  , ou  au  commencement 
de  Juillet , on  met  le  feu  dans  la  paille  , ou  glé  qui 
refte  attaché  â la  terre  , quand  on  a ramait  le  blc.  Si 
on  peut , il  faur  charrucr  la  terre  de  jour  ; il  fraie 
chaud  en  ce  tems-U  , le  folcil  l’endurcit , fi  elle  n'dl 
promptement  labourée  , la  charrue  aurait  peine  à y 
entrer , la  terre  étant  ainfi  charruce  , on  la  herfe 
avec  cette  grotte  herfe  8c  pefante  qui  rompt  la  terre 
ôc  la  rend  menue  , comme  la  tare  â femer  des  lai- 
tues -,  la  terre  étant  ainfi  préparée  , vous  pouvez  at- 
tendre â femer  , lorfqu'il  y a efpcrancc  de  pluye.  Le 
plutôt  eft  toujours  le  mieux  , les  racines  en  font  plus 
grades. 

Pour  faire  groflir  ces  raves  8c  navets  à l'entrée 
d 'Octobre , roulez  par  dertus  une  barrique  pleine 
d'eau  , cela  abbat  les  feuilles  , Sc  laie  groifir  la  racine. 
Quand  la  feuille  commence  à jaunir  , ils  (ont  en  leur 
maturité  3c  ne  groiïiflènc  plus , ce  qui  arrive  en  No- 
vembre ; alors  on  les  tire  de  terre  avant  les  grandes 
gêlccs  , on  coupe  la  feuille  en  les  arrachant  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  les  échauffe  * on  les  met  à couvert  de 
la  pluye  , qui  les  ferait  pourrir  ; étant  bien  confervés  , 
ils  le  gardent  jufqu'cn  Avril. 

Si  vous  en  avez  quantité  , fie  que  vous  n'ayez  pas 
artêz  de  logement  pour  les  mettre  à couvert  j voici  la 
façon  d'une  loge  , qui  fe  fait  fans  frais.  Vous  en  con- 
fervevez  ainfi  des  vingt  fie  traite  charretées  , ôc  ccnr  fi 
vous  les  avez. 

On  fait  une  loge  en  dehors  , à l'air , proche  de  la 
maifon  , vous  prenez  quatre  perches  , Sc  plus  grand 
nombre  â proportion  que  vous  la  voulez  grande  , fie 
de  la  quantité  de  navets  que  vous  avez.  Vous  plantez 
ces  perches  en  terre  -,  aux  perches  vous  attachez  des 
dayes , pour  fervir  d'une  cfpcce  de  muraille  i par  def- 
fus  , couvrez- la  aulfi  de  perches , fie  jettez-y  de  la 
paille  en  piramidc  pour  lcrvir  de  toit , ÔC  garantir  le 
dedans  de  la  pluye. 

Avec  une  échelle  vous  jettaez  vos  raves  ôc  navets 
dans  cette  loge  ; vous  avez  arraché  la  feuille  en  les 
tirant , car  cela  les  échaufferait , fie  les  ferait  pourrir. 
Il  eft  encore  bon  pour  les  empêcher  de  pourrir , que 
l’air  fie  le  vent  entrent  dans  ccttc  loge  , 3c  pour  cela 
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pur  en  haut  qu'H  y ait  un  peu  de  vuide , fie  que  les  bâ- 
tons de  vos  e laves  qui  fervent  de  muraille  , ne  (oient 
pas  trop  près , afin  que  Le  vent  y pallè. 

Ces  racines  (ont  fujertes  à s'échauffer  dans  les  gran- 
ges , où  l’air  fie  le  vent  ne  donnent  pas  avec  liberté , 
cela  cft  arrivé;  pour  y remédier  on  a inventé  ces  loges 
& on  s'en  trouve  mieux  , on  fait  de  ces  loges  à y tenir 
vingt , cinquante  & cent  charretées. 

Au  bas  de  cetrc  loge , on  laide  une  petite  porte,  par 
où  vous  tirerez  vos  raves  fie  navets  , vous  n'aurez  pas 
la  peine  de  monter  par  une  échelle  , pour  les  aller 
prendre  fui  le  haut  dumculon  , ils  tombent  d'eux 
memes  en  bas , â meAirc  que  vous  le  tirez. 

On  donne  de  ces  Raves  fie  navets  dès  qu’ils  font 
bons  aux  beftiaux  que  l’on  veut  engrairter  , pour- 
ceaux , bœufs , vaches , chevaux  ; cela  les  rend  mous 
& tâches  , fie  les  fait  fucr  au  travail. 

On  donne  principalement  de  ces  navets  aux  vaches 
ù lait  , aux  brebis  fie  aux  chèvres  ; on  les  lave  aupara- 
vant, fie  on  les  coupe  à morceaux,  on  les  donne  cruds, 
ou  \ demi  cuits  ; les  cuits  valent  mieux  , ils  engraii- 
fent  bien  plus  , on  les  peut  cuire  à peu  de  frais , en  la 
manière  qui  fuit  : 

Il  fout  avoir  un  grand  badin  , ou  chauderon,  maf- 
fonne  fur  un  fourneau  , peu  de  feu  l'cchauffcra  ; tou- 
te forte  de  bois  y cft  bon  , jufqucs  aux  genêts;  landes, 
bruiercs  , de  la  tourbe  même  fi  on  cft  en  pays  de  cela  j 
ce  chauderon  fervira  encore  à foire  la  foupc  aux  ou- 
vriers fie  à faire  lcdîvcs  fie  buées  ; vous  ferez  plus  avec 
cinq  fous  de  bois  , que  vous  ne  feriez  fous  fourneau 
avec  quarante  fous.  Ces  raves  fie  navets , cruds  ou 
cuits , fe  donnent  le  fuir  au  bétail  pour  avoir  du  lait . 
à caufe  que  cela  fe  digère  mieux  pendant  la  nuit  ; on 
en  donne  aux  vaches  environ  deux  cha pelées  , fie  aux 
brebis  fie  chèvres  une  chapclée  , quand  c'eft  pour  cn- 
grailTcr  ; on  les  donne  à telle  heure  que  l’on  veut du 
loir  , ou  du  matin  , ou  à midi  , avec  un  peu  de  fon 
ou  de  farine. 

On  les  hache  â morceaux  tout  entiers  ; autrement 
ils  étrangleraient  le  bétail , cela  fe  foit  avec  un  grand 
couteau  attaché  â une  boucle  par  le  bout  , for  un 
billot  de  bois  , comme  on  en  a dans  les  grands  Con- 
vents  , à couper  les  portions  de  pain  aux  Religieux. 

Pour  avoir  encore  plutôt  foit , fie  à moins  de  frais , 
il  y a une  petite  machine  , avec  laquelle  un  homme 
en  fera  plus  que  dix  avec  le  couteau  ; il  faut  feule- 
ment que  les  pilons  foient  plats  par  le  bout , & y at- 
tacher des  plaques  de  fer  tranchantes  , en  forme  d'é- 
trille  , la  figure  de  ladite  machine  cft  ci -defTous , un 
homme  par  le  moyen  de  cette  machine  , hâchcra  des 
raves  Se  des  navets , plus  que  dix  hommes  n’en  pour- 
raient foire  avec  des  couteaux. 

Dans  les  pays  où  l'on  ne  peut  avoir  ni  raves  ni 
navets  , on  peut  avoir  de  ce  loin -foin  d’hyver  dont 
il  a etc  par  lé  ci-dctïus  , ( qu'on  appelle  jonc  marin 
ou  de  la  Lande  , ) il  foit  le  meme  effet  fie  encore 
mieux , il  engraifle  fie  foit  avoir  abondance  de  lait  ; 
on  commence  à le  donner  au  bétail , à l'entrée  de 
l'hyver  , quand  les  herbages  manquant , fie  on  conti- 
nue juiqu'au  printems , lorfqu'cllcs  ont  rcpoulle , on 
pile  ce  foin-foin  avec  cette  petite  machine  ci-après , 
ou  bien  avec  des  pilons  dans  une  auge  , comme  les 
pommes. 

En  Bretagne  on  donne  â force  de  ce  foin-foin  d'hy- 
ver  aux  chevaux  fie  à toutes  fortes  de  beftiaux  , cela 
tient  les  chevaux  frais , Se  les  empêche  de  devenir 
pouflïfs , on  a dit  ci-devant  la  foçon  de  ie  limer , l'é- 
lever fie  le  conduire. 
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Pour  bien  engraillcr  le  bétail  , rien  n'cft  plus  pro- 
pre que  l’antimoine  crud  en  poudre , mêlé  dans  leur 
mangcaillc.  Il  ne  les  purge  point  du  tout  par  haut , 
ni  par  bas  , mais  il  les  foit  muer  , en  foifont  rranfpi- 
rcr  toutes  leurs  mauvaifes  humeurs  ; la  dole  eft  d'u- 
ne once  , ou  environ  fur  une  mciurc  de  fon , ou  d'a- 
voine. * 

Pour  conclusion  , roui  les  beftiaux  dont  nous 
avons  parié  , réullîifem  en  France  dans  les  pays  gras , 
fie  dans  les  maigres , fie  on  en  rire  deux  fois  plus  de 
profit  que  des  communs  ; les  brebis  Flandrincs  don- 
nent deux  agneaux  par  an  , fie  fouvent  quatre  , fie 
deux  â rrois  fois  plus  de  laine , fie  plus  fine  que  celle 
du  pe/s. 

Il  ne  fout  qu'un  bélier , comme  on  a die , dans  un 
troupeau  de  brebis  communes , fie  les  defeendans  tien- 
dront de  lui. 

Pour  conferver  la  race  belle  fie  grande , il  four  bien 
nourrir  les  agneaux  Se  leurs  mères  , les  laiflcr  rater 
long -rems , donner  aux  mères  des  raves  fie  navets,  ou 
foin-foin  d'h  y ver  ; fi  on  n'a  rien  de  cela  , il  fout  don- 
ner aux  agneaux  des  pois  avec  du  lait  de  vache  ou  de 
chèvre. 

Il  fout  pour  ces  vaches  Flandrines , en  établir  un 
certain  nombre  dans  la  Parroiiles  où  la  pâturages 
fout  les  plus  gras  , y avoir  un  taureau  bannal  , le 
bien  nourrir,  fie  fur-tout,  laiflcr  la  veaux  terrer  long- 
ions. 

Pour  ces  chèvres  de  Barbarie  , il  fout  les  établir 
dans  les  tares  maigres  , avoir  un  bouc  bannal  en 
chaque  Parruülc  , fie  le  refte  comme  pour  les  vaches 
Flandrincs. 

Qu'on  ne  dife  pas  , que  l'ctablirtcment  cft  long  fie 
diiiicile.  En  Exauce  autrefois  il  n'y  avoir  point  de 
V iij 
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vin  , en  Bretagne  point  de  toiles , en  Languedoc  6c 
terres  voilures  pouu  de  mûriers  , & dam  la  Tourairic 
point  de  manufactures  de  foyc  , & néanmoins  com- 
bien de  millions  dl-ce  que  ces  écablilfemcns  rappor- 
tent aujourd'hui  au  "Royaume  ? Celui  “Ses  beftiaux 
ira  vite  ; du  premier  jour  , on  aura  du  profit  du  lait  » 
du  beurre  , du  fromage  au  double  ; quelle  lacisfac- 
tion  aura  le  Roi  & Ion  Minitire  d'avoir  multiplié 
cette  manne  1 tout  le  pauvre  peuple  les  bénira  à ja- 
mais. 

Il  y a des  particuliers  qui  en  ont  fait  venir  des  en- 
droits où  il  y en  a , comme  fur  les  cotes  de  la  Mer 
Mediterranée  , Ce  au  mois  de  Janvier  t?o8.  des 
Marchands  de  Bayonne  m'ont  dit , qu'il  y a de  tes 
brebis  en  leur  pays  ; un  Chirurgien  de  Montpellier 
tfe'a  dit  aufïi  qui!  avoic  dam  les  granges  de  ces  bre- 
bis qui  portoient  deux  agneaux  chaque  année.  On 
en  peut  avoir  facilement  de  Toulon  , la  dépend  ne 
droit  pas  grande , fi  on  fc  joint  deux  ou  trois  pour  les 
dire  conduire  , apres  en  avoir  fait  l'achat. 

pes  maladies  qui  f$m>iemttnt  aux  beftiaux  , & des  reme- 
tte} propret  pour  tes  guérir. 

Dans  les  différentes  obfervations  qu'on  a faites  en 
ouvrant  les  corps  des  animiux  malades , ou  morts , ou 
a trouvé  (bavent  une  inflammation  aux  boyaux , avec 
difpofiüon  à la  gangrené  j le  fondement  ulcéré  , 6c 
pattemé  de  boutons , de  couleur  violette  & livide  ; le 
poumon  atfcâé  , & couvert  de  petites  veilles  rem- 
plies d'une  ferofité  roufsatre  ; le  foye  durci  par  des 
fehirrhes , 6c  la  vcrttcule  du  tîcl  remplie  d'une  bile 
brûlée  femblablc  à du  marc  de  cafte  ; le  fang  mêlé 
d'une  humeur  laiteufe , laquelle  n'cft  autre  drôle  que 
le  lait , qui  étant  fupprimé  6c  détourné  de  les  voyes 
Ordinaires  , cft  obligé  de  refluer  , & de  le  dégorger 
dans  les  conduits  , Çc  dans  les  réfervoirs  du  fang.  On 
a remarqué  aulti  certaines  pullules , ou  boutons  en- 
tre cuir  6c  chair  , qu’on  peut  comparer  à une  petite 
verole  avortée  ; dans  quelques-uns  on  a trouvé  feu- 
lement un  peu  d'alteration  dans  la  lubrtancc  du  cer- 
veau ; £<  dans  d’autres  une  gangrené  répandue- dans 
toute  U malle  du  fang. 

On  remarque  aulli  fur  le  corps  des  bêtes  extérieu- 
rement , certaines  tumeurs , ou  boutons  de  farcin  , de 
la  grofleur  d'une  noix.  Souvent  il  n'en  paroit  qu'un 
qui  prend  au  flanc  , de  s'augmente  infenfiblcmcnt , en 
Je  communiquant  par  des  fuiées  , jufqu'aux  bourfes 
qui  groflilîcnt  prodigicufemcnc.  Ce  bouton  cft  dur  & 
noir  j mais  il  ne  contient  point  de  pus  , il  rellcmble 
aux  anaux  qui  viennent  aux  hommes  dans  les  mala- 
dies conragioifes.  Les  vaifleaux  voifins  de  cette  tu- 
meur s'enflent,  & s'engorgent  à un  point  qu'ils  de- 
viennent durs  Ce  tendus  comme  des  cordes.  Les  pay- 
ons appellent  cette  tumeur  charbon.  Quand  elle  pa- 
roit au  poitrail  , dé  aux  lieux  les  plus  voifins  de  la 
tête , l'animal  meurt  fi  promptement,  qu'on  n'a  pas 
le  rems  de  le  lècourir , ou  fi  on  lui  fait  prendre 
quelques  remèdes  , ils  lui  font  ordinairement  inu- 
tiles. 

11  arrive  allez  iouvent  que  les  beftiaux  font  atta- 
qués d'une  efpece  de  petite  verole  fore  maligne  ; elle 
attaque  particulièrement  les  brebis.  Cette  maladie 
commence  par  une  chaleur  exedtive,  fuivic  d'altera- 
tion , de  mouvemens  violais , de  battement  de  flanc, 
de  enfin  de  l'enflure  de  toute  la  peau  , qui  devient 
noire  , ou  violette  , Ce  couverte  de  grains  de  de 
boutons. 

Il  y a une  autre  maladie  très-dangereufe  à laquelle 
les  btrufs  de  les  vaches  font  plus  fujcctcs  que  les  au- 
tres betes.  EUc  commence  pat  une  pcfimteur  de  tête  , 
un  abbuicmrnt  , de  une  foibldfe  à ne  pouvoir  fe  te- 
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nir  fur  leurs  pieds  > on  remarque  fur  leur  corps  un 
frilfon  Se  tremblement  univerfel , fuivi  prcfquc  tou- 
jours d'une  clvaleur  éxccjfive  , alteration  , battement 
de  flanc  , Ce  autres  fymptômes  peu  dilferens  de  ceux 
qui  fe  font  remarquer  dans  la  petite  verole.  Quelque- 
fois le  lait  tarit  aux  vaches  , il  leur  fort  des  yeux  & 
des  nazaux  une  fêrolitc  gluante  , cornofive , & (ba- 
vent mêlée  de  fang  ; elles  paroiflent  avoir  froid  exté- 
rieurement ; & intérieurement  , très-chaud  : enfin  , 
fi  cette  humeur  qui  s’écoule  , vient  i être  fupprimee , 
elles  meurent  tout  d'un  coup  , par  la  difficulté  de  ref- 
pirer , le  rallcmcnt  , le  liflement  Se  la  toux.  Cette 
maladie  s'appelle  fonte , ou  cathatrc. 

Il  y a une  maladie  conragieufe  qui  fait  mourir  une 
grande  quantité  de  beftiaux  , de  qui  fe  manifefte  par 
un  bouton  violet , ou  livide,  qui  furviem  à la  langue. 
Enfin  , ils  font  fujets  au  flux  tic  (ang , de  le  dianoftic 
de  cène  maladie  paroit  quand  ils  ne  peuvent  fi  en  ter 
en  avec  peine;  cnfortc  qu'on  cft  oblige  de  les  faite 
feuillet  . c’eft-à-diic , de  les  purger  avec  une  décoc- 
tion de  feuilles  de  mauves  , de  de  guimauves.  Les 
paylans  nommait  cette  maladie  tentes. 

Rente  de  s pour  les  differentes  maladies  des  Beftiaux , 

Il  y a des  années  fi  fatales  aux  beftianx  , qu'ils 
font  attaques  de  maladies  contagicufes  de  mortelles , 
qui  en  fout  périr  dans  toutes  fortes  d’endroits , un 
nombre  extraordinaire.  Ces  forres  de  maladies  af- 
fectent ordinairement  la  marte  du  fang  qu'elles  gâ- 
tent & corrompent  entièrement , en  portant , dans  le 
lue  nerveux  , un  levain  de  U nature  d'un  venin  aci- 
de , qui  empêche  les  liqueurs  de  cnulcri  l'ordinai- 
re , & les  ariéte  dans  les  refetvoirs  ; cnfortc  que  les 
fecr étions  ne  fe  peuvent  foire  que  très-difficilement. 
Ce  levain  acide  a deux  caufes  principales , la  corrup- 
tion de  l'air  , Ce  la  mauvaife  qualité  de  la  nourritu- 
re , contre  lefquellcs  nous  donnons  au  public  deux 
fortes  de  remèdes  ; les  uns  (but  prélcrvatifs , & les  au- 
tres curatifs. 

Remèdes  prifervatifj. 

C'eft  une  maxime  generale  , Se  approuvée  de  tout 
le  monde , qu'il  faut  prévenir  les  maladies , Se  s'op- 
pofer  autant  qu'il  cft  pofîîbïc  à leurs  progrès  : il  cft 
donc  nccdlâire  de  propoter  ici  d'abord  des  rcmedes 
qui  peuvent  préfcrver  les  beftiaux  de  celles  dont  ils 
font  menaces.  C'eft  ce  que  nous  allons  foire , en  don- 
nant des  prélcrvatifs , qui  ont  été  fouvent  employés 
avec  fucccs. 

i o.  H faut  vifirer  les  bdliaux  deux  ou  trois  fois 
par  jour , tenir  leurs  érables  bien  nettes  , Se  les  parfu- 
mer , quand  ils  font  au  pâturage  , avec  l’cnccns , la 
graine  ou  le  bois  de  genièvre  , la  poudre  à canon  , le 
Ibuphrc  , la  poix,  & autres  drogues  lemblablcs,  qu'on 
mettra  fnr  un  rechaud  rempli  de  feu  , Se  qu’on  pa (fe- 
ra plufieurs  fois  le  jour  par  tous  les  endroits  des  éta- 
bles , ayant  foin  de  tenir  les  portes  Se  fenêtres  bien 
fermées , & ne  les  ouvrant  que  quelque  tems  aupa- 
ravant que  les  betes  y entrent  ; afin  de  lailfer  un  peu 
dirtiper  l'odeuc  , qui  pourroic  les  entêter  , ou  les  ef- 
faroucher. Il  feroit  bon  autfi  d'allumer  des  feux  au- 
tour des  étables , pour  purifier  l'air  extérieur.  Si  l’on 
n'avoit  pas  les  drogues  dont  je  viens  de  parler  ; on 
peut  à leur  place  faire  des  fuffumigations  avec  de 
vieux  foulicrs , ou  de  vieux  linges  , qu'on  fera  brûler 
en  divers  endroits  de  i'ctable. 

i°-  U fout  bien  nettoyer  l'auge,  Ce  la  laver  avec  du 
vinaigre  , ou  du  vin  , dans  lequel  on  aura  foie  bouil- 
lit l’elpace  d'une  heure  , ou  environ  , du  bois  de  ge- 
nièvre , de  la  rhûe  , de  la  menthe  , du  rhim.  Se  autres 
herbes  aromatiques. 

j°.  Quand  les  beftiaux  feront  revenus  des  champs , 
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il  huit  les  laver  , Se  les  bien  frotter  avec  une  éponge  , 
ou  un  gros  linge  qu'on  trempera  dans  une  Iclïive  de 
vin  & de  vinaigre  , où  l’on  aura  fait  bouillir  des  her- 
bes aromatiques.  On  pourra  le  iervir  aulfi  d'un 
bouchon  de  paille  trempé  dans  une  Iclïive  de  cendres 
de  forment  » dam  laquelle  on  aura  (aie  bouillir  les 
herbes  marquées  ci  deQus  , y ajoutant  encore  la  la- 
vande fie  le  romarin  ; laver  fie  frotter  bien  les  ani- 
maux , Se  ne  les  laitier  fortir  que  lor/qu'ils  feront 
fées. 

40.  Éviter  de  les  envoyer  paître  avec  les  beftiaux 
frappes  de  la  contagion  » fie  les  éloigner  toujours  des 
lieux  où  elle  régné. 

jo.  Si  quelque  bête  du  même  troupeau  étoit  mor- 
te de  la  contagion  , il  faudroit  la  retirer  promptement 
de  l'étable  , ôter  toute  fa  litière  , ou  plutôt  1a  faire 
brûler , pour  empêcher  que  le  venin  ne  fc  communi- 
que dans  l’ctable. 

60.  Dans  la  (cchcrellè  fie  dans  les  grandes  chaleurs, 
il  faut  avoir  foin  d’abreuver  louvent  les  beftiaux  , & 
d'éviter  de  les  faire  boire  dans  les  eaux  crou pillante* , 
ni  dans  celles  où  l’on  mec  rouir  le  dianvre.  U faut 
s'abftcnir  suffi  de  les  envoyer  paître  pendant  la  nuit  j 
prenant  garde  de  ne  les  point  faire  fortir  trop  matin 
de  l'étable  , mais  aptes  que  le  loleil  eft  levé  , fie  aura 
purifie  l'air  par  la  chaleur  de  fes  rayons. 

70.  Comme  prdque  toutes  les  maladies  des  bef- 
tiaux font  caufccs  par  un  fang  qui  dans  le  commen- 
cement eft  coagulé  par  les  acides  ; fie  fai  font  eni’uice 
effort  par  des  frequentes  raréfactions , rompt  la  ti (Tu- 
rc de  fes  fibres  , fie  produit  au  delvors  tous  les  acci- 
dens  dont  nous  avons  parlé  i il  eft  A propos  de  les  foi- 
Mier  des  qu’on  s’appcrcoit  de  quelque  danger.  U les 
faut  laigner  au  cou  , fie  tirer  environ  une  pinte  Se  de- 
mi de  fong  aux  boeufs  , 5c  une  aux  vaches.  Pour  ce 
qui  eft  des  tauraux  , on  ne  doit  leur  en  rircr  que  la 
moitié  , & aux  veaux  à proportion.  Le  lendemain  il 
les  faut  purger  avec  une  once  d’alTa  fœtida,  autant  de 
crocus  mctallorum  , trois  gros  de  folpétrc  , fie  pareille 
quantité  de  fleur  de  fouphre  , dans  l'avoine  Se  le  fon  , 
ou  dans  le  vin  avec  la  corne.  On  diminuera  la  dolê  à 
proportion  , félon  les  differentes  cfpeccs  , Page  Se  la 
force  des  animaux. 

A U place  de  ces  drogues  , on  peut  (ubftituer  la 
poudre  de  coulevrcc  , nommée  communément  vigne 
blanche  , ou  courge  fouvage  ; la  dolc  eft  de  Jeux  on- 
ces , infuiées  pendant  douze  heures  dans  une  chopine 
de  vin  ; on  peut  aulfi  foire  infulêr  dans  un  demi  fc- 
ticr  de  vin  chaud  , les  feuilles  Se  IcHigcs  de  la  plante 
qu'on  nomme  en  Mcdeanc  gratiola  , & qui  eft  con- 
nue fous  le  nom  de  grâce  de  Dieu  , ou  herbe  à pauvre 
homme  ; la  dofe  cit  d'une  once  Se  demi.  Il  faut  réité- 
rer cette  purgation  deux  fois  , de  trois  jours  l'un  , Se 
ne  pas  tailler  fouir  les  animaux  le  jour  qu'on  les  aura 
purgés. 

Autre  préféra  ai  if. 

La  thériaque  fie  l'orvictan  font  aulfi  d'cxcellens 
préfervarifs , on  en  délaye  dans  le  vin  une  once  fie  de- 
mi pour  un  cheval , ou  pour  un  bœuf,  une  once  pour 
une  vache  , & on  en  donne  à proportion  pour  les  au- 
tres animaux. 

On  prétend  qu'un  crapaud  vivant , ou  mou  , en- 
veloppé dans  un  linge  avec  du  le!  Se  de  Pail  à moitié 
écrafé  , du  vif  argent , Se  de  Palfo  fort  ni  a , &.  pendu 
au  cou,  eft  un  excellent  prêter vatif.  Quand  on  s'en  eft 
fervi  quelque  tems  , il  faut  jcticr  le  tout  dans  le 
fon. 

Autre  prèftrvutif 

Il  fout  mêler  dans  la  pâture  , ou  fourage  qu’on 
donne  aux  beftiaux  , quelques  feuilles  de  mcrcuria- 
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le  , buglofle  , bourachc  , chicorée  fouvage  , crcllbn , 
feordium  , bcrlc , Sec.  On  mettra  tremper  une  ou  deux 
livres  d'antimoine  crud  , dans  leur  boitfon,  que  l'on 
fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  avant  que  de 
le  leur  donner.  Le  même  antimoine  peut  krvir  pen- 
dant tout  le  tems  de  la  contagion,  on  le  foilaut  bouil- 
lir avec  de  nouvelle  eau.  Les  eaux  minérales  qui  font 
chargées  de  fer  , ou  d'acier  font  très-bonnes  pour  pié- 
ferver  1ers  beftiaux  ; il  faut  puifer  foi-méme  Peau  qu'on 
leur  fait  boire  , Si  ne  les  huiler  pas  entrer  dans  la  fon- 
taine i on  peut  leur  en  faite  prendre  pendant  dix  , ou 
douze  jours  confecutifr. 

Remèdes  cursif  s généreux. 

Comme  les  maladies  des  b cres  commencent  ordi- 
nairement par  le  dégoût , il  fout  avoir  un  foin  extrê- 
me de  leur  nettoyer  , laver  Se  gargaiilcr  la  bouclic  , 
ce  qui  fc  pratique  de  cette  manière  : picncz  deux  bon- 
nes pincées  de  poivre  , avec  demi  poignée  de  tel  ; mê- 
lez-les  avec  quelques  têtes  d'ail  mondées  Se  pilées , 
jerrez  le  tout  dans  une  chopine  de  bon  vinaigre.  Ayez 
enfuite  un  bâton  que  vous  entortillerez  d'un  linge, 
puis  le  trempant  dans  la  liqueur  , frottez  en  bien  la 
langue  , le  palais  fie  toute  la  oouche  de  l’animal  mala- 
de » foilaiu  cnlorte  de  lui  en  foire  avaler  quelques 
goûtes.  Vous  réitérerez  le  remède  julqu’i  ce  que  l'ap- 
petit  lui  (bit  revenu.  Au  lieu  de  poivre  , vous  pourrez 
vous  Iervir  de  la  roquette  , du  curage  qui  eft  une 
cfpece  de  perticaire  , du  jus  d'oiçuou  fie  de  poireau. 

Si  le  dégoût  continue  , U tauora  laigner  fie  purger 
l'animal  de  la  manière  qui  eft  preferite  ci  deffûijou  lui 
foire  prendre  un  verre  de  via  , où  Pou  aura  foir  infu- 
fer l'antimoine,  fi  eft  à propos  de  lui  foire  prendre  cet- 
te liqueur  le  matin  i mars  il  le  mal  prerllôic , il  peut  la 
prendre  A toute  heure.  Au  relie  il  faut  obfcrvcr  de 
ne  le  biffer  manger  que  trois  ou  quatre  heures  api  es, 5C 
le  Uiflèr  repofet  pendant  tout  ce  tcms-lA.  On  peut 
lui  donner  aulfi  une  once  de  foupurc  jauue  fie  non 
verdâtre  avec  demi  once  de  Ici , dans  du  Ion , ou  dans 
du  vin  fit  continuer  ce  remède  pendant  cinq  , ou  lix 
jours. 

Si  b maladie  eft  conragicufe , fit  entièrement  dé- 
clarée -,  prenez  une  poignée  de  graine  de  genièvre , & 
autant  de  racine  d'angélique  ; après  les  avoir  fait  lé- 
cher , pulverilcz-lcs , joignez- y une  poignée  de  icuil- 
Ics  de  rhûe  toute  verte  , fit  deux  têtes  d'ail  ; ajoutez- 
y une  quantité  fuffifonte  de  bon  miel  i luttez  le  tout 
enlèmble  fit  fbrmez-en  un  antidote  , don:  vous  don- 
nerez gros  comme  une  bonne  noix  à un  boeuf,  ou  à 
un  cheval , le  tiers  moins  â une  vache,  fie  par  propor- 
tion aux  autres  moindres  animaux. 

Remedes  cur  eu  fs  particuliers , contre  Us  tumeurs . 

S'il  y a grande  chaleur  , avec  un  violent  battement 
de  flanc  , il  fout  commencer  par  la  foignée  , ouvrir 
enfuite  la  tumeur  en  forme  de  croix  , laver  bien  b 
playc  avec  l'eau  de  vie , ou  l'eau  commune  dans  la- 
quelle on  aura  fait  dillbudrc  une  quantité  fuffifonte 
de  ici , fit  b panier  deux  fois  le  jour,  avec  de  l'étoupe, 
ou  de  b corde  cftlcc.  On  peut  appliquer  aulfi  fur  la 
playc  le  blanc  de  porreau  pilé  , ou  l'cfpccc  de  perti- 
caite  qu'on  appelle  curage,  herbe  à charbon  , ou  her- 
be à bon  homjpc.  On  peut  le  Iervir  encore  d'un  tuyau 
de  plume  de  vif  argent,  fit  cacheté  par  les  deux  bours  , 
qu’on  introduit  par  le  moyen  de  b bncctce  dans  le 
fenon  , ou  fur  le  haut  du  cou  du  bœuf  ; i l'égard  des 
chevaux  , il  fout  le  placer  vers  le  cou.  li  fc  fait  par 
ce  moyen  , un  écoulement  d'une  matière  purulente  , 
qui  procure  ordinairement  b guéri  fan.  Il  y en  a qui 
font  des  fêtons  aux  bccub , en  leur  perçant  b crinière 
avec  un  fer  rouge  de  b grollêur  d'un  doigt,  fie  paflânt 
dans  le  trou  une  corde  qui  y refte , fie  qui  occafionnc 
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l'évacuation  d'un  pus , en  tenant  toujours  l'ouvertu- 
re en  cut.Qtund  l'évacuation  commence  à diminuer, 
il  raut  purger  avec  demi  once  d'all’a  forcida  , une  once 
de  crocus  inctallorum  , trois  gros  de  jalap  , & autant 
d’alocs.  On  pulverifc  bien  le  tout , fie  on  le  fait  bouil- 
lir dans  une  chopinc  de  vin  blanc.  Cette  médecine  fe 
rcitcrc  deux  fois  , de  deux  ou  trois  jours  l'un. 

Autre  médecine. 

Prenez  une  once  fie  demi  de  poudre  de  fouilles  fit 
racine  de  cabaicc , appelle  afarum  , ou  oreilles  d'hom- 
me > farte  j bouillir  dans  une  chopinc  de  vin , Se  don- 
nez cette  intulion  à proportion  de  l'agc  fie  des  forces 
de  l'animal.  Apres  les  purgations,  vous  lui  fêtez  pren- 
dre une  once  de  thériaque  , ou  une  demi  cuillerée  de 
poudre  à canon  , fie  une  demi  once  de  cinabre  , dans 
un  demi  fetier  de  vin  chaud  5 ou  bien  vous  lui  don- 
nerez dans  une  chopinc  de  vin  , la  poudtc  de  racine 
d'aunéc  , fie  de  celle  d'arifloloclic  , de  chacune  demi 
once  avec  une  once  de  criftal  de  luyc  de  cheminée. 
Vous  lui  donnerez  deux  fois  par  jour  de  l'avoine 
bouillie  dans  le  vin,  fit  un  peu  de  foin  nouveau,  point 
d’herbes  -,  vous  ferez  pour  fa  boiflon  une  décoction 
de  fe abieufe , fie  de  chardon  bénit , ou  de  Icorfonnai- 
re , fie  de  la  reine  des  prés. 

7(emcde  contre  U petite  vérole. 

Si  l'on  étoit  for  que  l'animal  fût  attaqué  de  crue 
maladie  , il  faudrait  (signer  , avant  qu'elle  eut  paru 
au  dehors  ; mais  lorlqu'cllc  s’eft  déclarée  par  les  bou- 
tons qui  parodient  extérieurement  fur  la  peau,  au  lieu 
de  faijjner , il  fa  je  aider  à cette  éruption  du  venin , 
en  failanr  prendre  dans  une  chupine  de  vin  , pendant 
deux  ou  trois  jours  de  fuite,  le  criftal  de  fuye  de  che- 
minée , lequel  lé  trouve  immédiatement  fous  la  fuye  j 
Se  bien  couvrir  l'animal  , pour  faciliter  la  tranfpira- 
tion.  Il  faut  avoir  foin  de  lu»  ratifier  la  langue  , & lui 
laver  toute  la  bouche  avec  une  décoction  u'aigremoi- 
ne  , d'orge  , fie  de  deux  cuillerées  de  miel  rotât  j ou 
avec  du  vinaigre  , dans  lequel  on  aura  fait  infaicr  de- 
mi poignée  de  (auge,  fi 1 autant  de  joubarbe , Se  de  ra- 
cine d'angcliquc  , ou  imperatoire  , qu'on  pilera  avec 
quelques  goullcs  d'ail.  11  (croit  à propos  de  commen- 
cer par  le  premier  gargarifme  , fie  enfuite  par  le  fé- 
cond. Quand  les  galles  commenceront  à fe  lécher  , il 
faudra  purger  l’animal  avec  une  cuillerée  de  fleur  de 
fouplire  , Se  autant  de  crocus  mcullorum , deux  cuil- 
lerées de  miel  , demi  once  de  canellc , fie  aurant  de 
doux  de  gérofle  ; on  fait  bouillir  le  tout  daas  une 
chopine  de  vin  , jufqu'à  diminution  du  tiers,  ou  bien 
on  leur  donnera  une  once  fit  demi  de  gentiane  en  pou- 
dre , une  cuillerée  de  criftal  de  fuye  de  cheminée  , le 
tout  inlufé  dans  un  demi  leticr  de  vin.  Il  faudra  leur 
donner  de  tems  en  tems  quelques  morceaux  de  pain 
trempés  dans  le  vin  ,Sc  les  tenir  à l’étable  jufqu'à  par- 
faite gucrifon. 

Remede  pour  la  fonte , cm  cat  barre. 

Il  cft  de  la  dernière  conféqucnce  d’entretenir  l'é- 
coulement de  l’humeur.  Pour  cela  , vous  forez  pren- 
dre à l'animal  plusieurs  fois  le  jour  un  bouillon  , 
que  vous  ferez  avec  le  genêt  fie  le  coudrier.  Quand 
il  aura  bave  pendant  une  heure  , ou  environ,  vous  lui 
laverez  la  bouche  avec  le  gargarifme  dont  nous  avons 
parlé  ci-dcffos , afin  d’exciter  foi»  appétit.  S'il  lui  re- 
vient , vous  lui  ferez  manger  demi  poignée  de  graine 
de  genièvre  ccrafc , fie  autant  de  grains  de  verjus , ou 
de  raifin  , avec  une  once  de  crocus  mctallorum  , le 
tout  mêlé  dans  du  fon  ; s'il  ne  peut  pas  manger  , on 
le  lui  fera  avaler  avec  du  vin  : deux  heures  apres  on 
donnera  du  miel  délayé  dans  une  eau  blanche  , pour 
le  ddalrcrti  . il  faudra  auili  lui  feringucr  de  tans  à 
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autre  , du  jus  de  porreau  , avec  une  dcco&ion  de  ta- 
bac , dans  lesuazeaux  fie  dans  les  oreilles.  On  le  fera 
éternuer  en  lui  fou  fiant  dans  les  nazeaux  avec  une 
plume  ou  un  chalumeau  , du  tabac  en  poudre  , ou 
de  la  racine  d'ellébore  blanc  pulverilce  , avec  pareil- 
le quantité  de  bcxoine  , ou  de  marron  d’inde  aufil 
pul ver il’és.  Au  relie  les  (lemutatoires  feraient  plus 
cftrcaccs  , s'ils  étoicnc  précédés  par  les  parfums  com- 
me l'encens  » le  fouphre  , le  bois  de  genièvre  , Sec. 
on  lui  fan  rcfpircr  la  fumée  par  les  nazeaux.  S'il  étoit 
extrêmement  toible  fie  qu'il  eut  froid  par  tout  le 
corps  , fie  des  mouvemeus  convulfifs  , il  faudrait  pré- 
férer la  purgation  à la  faignéc.  Prenez  quinze  grains 
de  tartre  émétique,  demi  once  de  thériaque,  fie  autant 
de  diaprum  , mêlez  le  tout  dans  une  chopine  de  vin 
chaud  , fit  faitcs-lc  prendre  , réitérant  deux  jours  de 
fuite.  Ou  bien  donnez  un  demi  leticr  de  décoction 
d'iris  commune  , demi  once  de  gentiane  , fit  autant 
de  gratiola , ou  grâce  de  Dieu,  avec  une  once  de  pou- 
dre d'alarum  ; Ik  fouvenez-vous  toujours  de  propor- 
tionner la  dote  de  toutes  vos  médecines  fie  autres  re- 
mèdes. L'animal  ayant  été  purgé,  01  lui  fera  prendre 
trois  jours  de  fuite,  une  once  de  criftal  de  fuye  de  che- 
minée , demi  once  de  clopones,  fit  pareille  quantité 
de  cinabre  , au  défaut  duquel  on  peut  fe  fervir  de  la 
racine  pulvcriiée  de  l’auncc  , autrement  énula  cam- 
pana  , avec  pareille  quantité  d'ariftoloche  réduite 
en  poudre.  On  délaye  le  tout  dans  un  demi  fetier  de 
vin,  auquel  on  ajoute  un  verre  d’eau  de  vie  , fit  on  le 
fait  prendre  chaud. 

Retmde  pour  le  bouton  qui  vient  fout  la  langue. 

Faite*  bouillir  dans  un  pot  de  terre  une  poignée  de 
rhùc,  avec  deux  onces  d'angelica  la  boeme,  & autaut 
d'imperaroivc  i la  dccoétion  étant  diminuée  à moi- 
tié , jettez-y  demi  livre  de  poudre  cordiale  , fit  faites 
prendre  la  liqueur  quand  elle  fora  tiede.  Il  faut  avoir 
foin  auparavant  de  bien  nettoyer  la  langue  de  l'ani- 
mal , avec  le  gargarifir.c  que  nous  avons  prefeni  plus 
haut. 

Remede  pour  le  palonid. 

Si  l'animal  fe  trouve  attaque  intérieurement  d'une 
certaine  maladie  , qu’on  nomme  vulgairement 
nid  , il  faudra  mêler  dans  du  vin  un  quart  d'once  de 
fe»yc  d'antimoine  concafle  , avec  une  demi  once  d'a- 
locs.  La  dofe  eft  d'une  once  pour  les  bœufs  fit  les  va- 
ches , fepr  gros  pour  les  veaux  d'un  an , fit  lîx  gros  à 
ceux  qui  font  plus  jeunes  , quatre  gros  à un  mouton  , 
fit  deux  ou  trois  gros  aux  agneaux  à proportion  de 
leur  âge&  de  leur  force. 

Remede  contre  le  f.ux  de  ftng. 

Prenez  une  poignée  de  verrucine,  faitcs-la  bouil- 
lir dans  un  pot, de  terre  jufqu'à  diminution  de  moitié, 
fit  faites  prendre  la  décoction  le  plus  chaud  qu'il  fera 
pollïbie.  Un  moment  aptes  faites  manger  un  picotin 
de  lciglc  à l’animal , touvrez-lc  bien  , fit  11c  lui  do- 
nez  à manger  que  deux  ou  trois  heures  apres. 

BÊTES.  Maladies  des  Bêtes.  Voyez  Bétail. 

B é t e s venimeufes.  Pour  les  cballcr  d'une  mai- 
fon.  Voyez.  Venim. 

Bi  tes  carnacicres.  Voyez.  L 0 v P.  Vous  y trou- 
verez la  manière  de  faire  un  folle  pour  prendre  les 
Bcrcs  carnacicres.  Voyez  Piege. 

BETE,  ou  poiréc  , en  Latin  Beta.  On  en  diftin- 
gue  deux  efpeces  : l'une  blanche  fit  l'autre  rouge. 

Defeription  de  la  fieie  eu  poirée  blanche. 

Il  fort  de  fa  racine  des  fouilles  grandes , liftes  , ver- 
tes , blanchâtres  .quelquefois  d'un  vert  brun.  Du  mi- 
lieu de  les  fouilles , il  s’élève  une  tige  raraeufe , qui 1 

porte 
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porte  à les  fommiiés  de  petites  fleurs  rougeâtres , aux- 
quelles lue  taie  un  fruit  prelquc  rond  , qui  contient 
deux  ou  trois  femcnccs  oblongucs  5c  rougeâtres.  Sa 
racine  longue  fie  Ugncufc , u'eit  pas  plus  grofle  que  le 
petit  doigt. 

Culture  de  la  Btte  on  poirée  blanche. 

Cette  plante  vient  de  graine,  fie  on  la  feme  au  mois 
de  Mars.  On  la  replante  lorfquc  les  plains  ont  Itx 
feuilles  ; on  doit  avoir  bien  laboure  fie  amande  U 
terre  où  on  les  met.  On  feme  de  la  graine  de  poirec 
pendaut  tout  l’cté  j ce  qui  le  fait , ahn  d'en  avoir  de 
tendre  pour  mettre  dans  le  potage  ou  dans  la  farce. 
Quand  on  en  a à la  lin  du  mois  d'Aour , on  les  laillc 
palier  l’hyver  , fie  au  printems  , on  les  replante  , afin 
d'avoir  des  prémiercs  cardes.  On  a coutume  de  met- 
tre fur  planche  , les  Bêtes  éloignées  de  deux  pieds 
au  moins  l'une  de  l'aucrc  i on  obfcrvc  une  pareille 
diilancc  à l’égard  des  rangées  fur  lefquelîes  on  les 
met. 

Car  de  j de  Best  J blanches. 

St  on  veut  que  les  Beces  produifent  de  belles  car- 
des, il  faut  avoir  un  rrcs-graiûi  foin  de  les  bien  labou- 
rer avec  U binette , de  les  farder , de  les  arrolcr  beau- 
coup , fur-tout  pendant  les  chaleurs  cxcciltvcs.  Lori- 
u'oti  cueille  les  cardes , il  faut  tiret  la  fouille  un  peu 
e côté , afin  de  ne  point  oflenfer  la  fouchc , qui  doit 
iervir  à nourrir  celles  qui  relieront.  Les  meilleures 
cardes , (ont  celles  donc  la  feuille  cil  blonde  ; on  doit 
jctîcr  les  vertes. 

Graine  de  Betts  blanche s. 

Pour  avoir  de  la  graine  de  poirec , il  faut  laiflcr 
monter  les  plus  blanches , fans  en  arracher  aucune 
feuille.  Il  faut  arrêter  les  montans  à des  échalas , afin 
que  le  vent  ne  les  abbauc  point,  l!  n'en  faut  pas  plus 
de  deux  pieds  pour  faire  une  bonne  provifion  de 
graine  , qu'on  amafle  quand  elle  cft  mure  fie  bien 
1 celle. 

La  leconde  cfpecc  de  Bctc  , cft  encore  divifee  en 
deux  clpeccs. 

La  première  ne  diffère  de  la  Bete  blanche,  qu'eu  ce 
que  fa  couleur  cft  rougeâtre. 

La  féconde  cfpecc  cft  appcllcc  Bite-ràve. 

Defeription  de  la  Bac-rave. 

Les  feuilles  de  la  Bete-rave  font  plus  petites  & plus 
rouges  que  celles  dont  on  vicnr  déparier.  Sa  racine 
qui  cft  cres-groflè , a la  figure  d'une  rave , fie  contient 
un  foc  aulli  rouge  que  le  lang. 

Culture  des  Betes-raves. 

Elles  ne  viennent  que  de  graine  ; on  en  replante  ra- 
rement j on  les  feme  au  mois  de  Mars  , (bit  en  plein 
champ,  foie  eu  bordures,  fie  il  les  faut  faner  fore  clai- 
res j ou  au  moins  , li  elles  ont  levé  trop  dru  , il  les 
faut  éclaircir  beaucoup  ; autrement  elles  ne  devien- 
nent pas  belles.Hlles  demandent  une  terre  foi t bonne, 
fie  bien  préparée  ; les  meilleures  font  celles  qui  onc  la 
chair  la  plus  rouge  ; leur  fane  cft  pareillement  fort 
rouge  -,  elles  ne  font  bonnes  à prendre  qu'à  la  fin  de 
l'automne  , fie  tout  l’hyver. 

Graine  de  Bete-rave.  ^ 

Pour  en  avoir  de  la  graine  , on  replante  au  mois  de 
Mars  quelques-unes  de  celles  de  l'année  precedente  , 
qu'on  avoir  préforvées  tic  la  gelée  ; la  graine  s'en  re- 
cueille au  mois  d' Août  & de  Septembre. 

Teinture  de  Bete-rave. 

La  teinture  fort  beaucoup  pour  donner  couleur  au 
Tome  1. 
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vin  à la  genevrere,  &.  à diverfes  autres  liqueurs  ; pour 
cet  effet,  prenez  un  chaudeion  que  vous  aurez  rempli 
d’eau  is.  que  vous  ferez  chaulfcr  \ cette  eau  et  ampute 
à bouillir , mettez  y vos  Bores-raves  coupées , comme 
quand  vous  les  mettez  en  faladciccne  eau  ayant  bouil- 
li un  moment  , mettez  à bas  ce  chauderon  , couvrez- 
lc  un  jour  fie  une  nuit  , retirez  enfuite  les  Betes-raves, 
fie  portez-en  l’eau  dans  le  tonneau  , cette  eau  teinte 
en  rouge  donnera  couleur  au  relie. 

Maniéré  d'apviter  les  Betes-raves. 

Il  faut  d'abord  les  faire  cuire  , ou  dans  l'eau  , ou 
dans  le  four , ou  fous  la  cendre  j cela  étant  fait , on 
leur  otc  1a  peau  ; puis  on  les  coupe  en  rouelles  pour 
être  mangées  ou  à l'huile  d'olive , vinaigre  fel , ou 
paflées  à la  poele  avec  du  beurre  , fie  lorlqu’on  le* 
croit  allez  mites  , on  y met  un  oignon  en  rouelles  , 
qu'on  fait  aulTi  cuire  pour  être  enfuite  forvics  , apres 
y avoir  mis  du  poivre  , du  ici  & du  vinaigre. 

Propriétés  des  Betes. 

Elles  atténuent  fie  amoiiiflcnt , elles  aident  à ladi- 
gefoon  , lâchent  le  ventre  & purifient  le  fang  : ce  font 
les  citas  quelles  produifent  lorfqu’on  les  mange. 
Mais  le  fuc  de  la  Be:c  blanche  afpiré  par  les  nanr.es 
contribue  i uilloudrc  la  pituite  du  nés,  à faire  éter- 
nuer fie  à décharger  le  cerveau. 

On  fait  un  fuppoiiioirc  de  fa  racine  qu’on  dépouil- 
le ui  Ion  écorce,  fie  qu’on  prépare  pour  le  mettre  dans 
le  fondement  dcsentàsis,  afin  de  leur  lâcher  le  ven- 
tre. On  applique  fi  s feuilles  fur  la  peau  pour  adoucir 
ficamolir  tes  paitioeho-'co  dcforofitcs,  ou  corro- 
dées par  quelque  remede  caulhque.  Elles  font  bonnes 
aulli  fur  U»  petits  ulcères  de  la  galle. 

BETEL.  Sorte  de  plante  qui  s'attache  fie  rampe 
fur  le  tronc  des  aibres  , cpmme  le  lierre.  Certains 
peuples  font  une  boillôn  aflès  agréable  avec  les  feuil- 
les , qu'ils  prennent  aulli  en  machicacoixc. 

B E T O I N E.  En  Latin  Betonka. 

Description  de  la  Betoirte . 

Elle  produit  une  tige  menue  fi;  quarrcc,  haute  d'u- 
ne coudée  & quelquefois  davantagc.Scs  feuilles  i cltcm- 
blent  à celles  du  chêne  fie  font  molles , odoriférantes 
fit  dentelées  tout  autour  ; les  plus  grandes  font  auprès 
de  la  racine  j elle  produit  1a  racine  en  forme  d'épi  à 
la  c;me  de  la  tige  , comme  la  fariette.  O11  cueille  les 
feuilles  que  l’on  lait  foclicr  pour  s en  Iervir  ; fes  raci- 
nes lunt  comme  celles  d'ellébore. 

Lien.  Elle  naît  dans  les  prés , collines  fie  lieux  hu- 
mides , qui  font  à l'ombre  j elle  fleurit  en  Juin  fie 
Juillet. 

Propriétés.  Scs  vertus  font  admirables  pour  pref- 
que  tous  les  maux  intérieurs  du  corps  j prilc  en  quel- 
que manière  que  ce  foit , elle  cil  bonne  contre  le  ve- 
nin , jaunitlè  , cpilcplic  , paralylîe  fie  Iciatique.  De  la 
Betoinc  dans  du  vin  blanc  , appaife  les  douleurs  des 
reins  ; fes  feuilles  pilées  & appliquées  en  forme  de 
cataplàmc  aggj titillent  fubiccmcro  lesplayesde  la  tè- 
te ; un  cataplame  de  les  feuilles  avec  graillé  de  porc , 
fait  iuppurcr  les  furoncles  fie  autres  apoltêroes  ; fes 
feuilles  pilccs  avec  du  fel , gucrillcnt  les  ulcères  cavés 
fie  chancres. 

Elle  cft  fort  bonne  dans  les  tifannes  apéritivcîj 
on  peut  l’y  employer  foule  avec  un  peu  de  regliflê. 
On  la  prend  aulli  comme  le  thé  \ on  en  prend  les 
fleurs  comme  les  feuilles.  On  en  fait  un  (trop  fie  une 
cunforve  : la  dofo  cft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once.  Le  fuc  ou  l’extrait  de  lktoine  fo  don- 
ne jufqu’à  demi  once.  Cette  plante  cft  très-propre 
pour  guérir  la  migraine,  les cngourdiflemensfic  les 
ctourdillcmens  qui  menacent  de  paralyfic  ; contre  la 
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coûte  ÔC  les  rhumarifmcs.  On  prend  parties  égales  de 
cétoine  » de  chamarpytis  , fie  de  la  Icoonde  ccorce  de 
(cordium  fcchécs,  On  les  fait  infofer  dans  l'eau  , 
comme  le  thé  , & on  en  prend  trois  ou  quatre  prifes 
par  jour,  continuant  pendant  long-tcms,  le  meme  re- 
mède qui  eft  propre  aufli  aux  vapeurs  & aux  tretnblc- 
mens  des  membres , aufli-bien  qu'aux  ulcérés  inter- 
nes. II  facilite  l’cxpeûoration  , fit  la  (ortie  de  toutes 
fortes  de  matières  purulentes.  La  poudre  de  Bétoinc 
prife  par  le  nés  , fait  éternuer  , & foulage  le  cerveau  : 
on  la  prend  comme  le  tabac.  La  propriété  de  1a  raci- 
ne de  Béroinc  , eft  de  purger  par  haut  fie  par  bas  : 
on  la  fait  bouillit  dans  demi  lcticr  d'eau,  & on  prend 
la  dcco&ion. 


BEU 

BEURRE.  C'eft  une  fubftancc  gtartc  & onc- 
tueufe  , qui  fc  fait  du  lait  épailli  en  le  battant. 

Maniéré  de  faire  te  beurre. 

On  ne  (âuroit  trop  ici  recommander  la  propreté  , 
dùflcm  toutes  les  falopes  s'élever  contre  moi  ; on  di- 
ra qu'elles  (onc  plus  propres  à nettoyer  les  étables  , 
qu'à  gouverner  du  lait.  Audi  que  1a  merc  de  famille 
charge  de  ce  foin  les  Cervantes  qu'elle  connoîtra  avoir 
la  propreté  le  plus  en  recommandation.  Sitôt  qu'on 
veut  faire  le  beurre  , on  jette  U crème  dans  une  ba- 
laie , qu'on  a bien  lavée  avec  de  l'eau  ; puis  on  la 
bat  julqu'à  ce  qu'on  s'apprrçoive  que  le  beurre  s’e- 
pai  flirte  ; quelquefois  auparavant  d'en  venir  là  , il 
donne  occafion  de  s'impatienter  fie  de  juter  contre 
lui , joint  i cela  qu'il  ne  faut  gucres  pour  brouiller  la 
tétc  d’une  femme  -,  ainli  lorkiue  par  fbn  trop  de  len- 
teur à être  fait , le  Beurre  oblige  ce  (cxc  à murmurer 
trop  fortement , on  Ce  fervira  des  moyens  que  je  mar- 
que ici  pour  l'avancer. 

Moyens  pour  faire  promptement  le  beurre. 

Les  trop  grandes  chaleurs  empêchent  quelquefois 
que  le  beurre  ne  fc  prenne  promptement , c'cft  ce 
qui  fait  que  pour  l'obliger  tic  (è  prendre  plutôt  qu'il 
ne  fêroic  , on  le  (êrt  de  ceux-ci.  Prenez  du  lait  tout 
chaud  tiré  de  la  vache  , avant  qu'il  l'oit  refroidi , & 
menez-en  dans  la  baratc  une  jufte  quantité  , fie  vôtre 
beurre  fc  prendra  bientôt  ; ou  bien  h c'eft  en  hiver  , 
approchez  la  baratc  du  feu , mais  non  pas  fi  près  que 
le  lait  fc  puilTc  cuire  , cela  l'échauffera  Sc  obligera  le 
Beurre  de  fc  prendre  dans  peu  de  tems.  D'autres  jet- 
tent dans  la  baratc  ur»c  pièce  d'argent  pour  hâter  le 
Beurre  ; & d'autres  marmottent  des  paroles  , qu'ils 
croycnt  contribuer  beaucoup  à faire  prendre  le  Beur- 
re bientôt  ; quand  on  fauroit  ce  paroles  , & que  l'on 
CToiroit  avoir  leur  effet  dans  une  pareille  occafion  , 
on  ne  devroic  point  s'en  fervir , n’étant  que  pure  fu- 
perftition. 

Le  beurre  étant  fait, bien  lavé  fi c accommodé  com- 
me il  faut , on  le  ferrera  dans  un  lieu  fort  propre  , ôc 
hors  des  infultes  des  chars  ôc  des  autres  animaux  qui 
le  peuvent  gâter,  julqu’à  ce  qu’on  le  dcftinc,  ou  pour 
la  provifion  de  la  mailon , ou  pour  l'envoyer  mar- 
ché. 

Beurres  diféretts. 

Il  y a des  Beurres  de  plurtcurs  couleurs , fi:  de  plu- 
sieurs faifons  ; le  jaune  eft  le  meilleur  de  tout  ; on 
entend  celui  qui  a naturellement  cette  couleur  -,  car 
pour  celui  qu’on  a teint  avec  des  barbotes , outre 
qu’il  trompe  la  vue  , c’eft  que  bien  fouvent , il  n’cft 
point  agréable  au  goûr  j amft  on  avenir  ceux  qui 
achettent  du  Beurre  de  ne  s'en  point  rapporter  tout- 
1-fait  à la  couleur  , mais  d'en  goûter  avant  que  d'en 
faire  l'achat.  Ce  n'cft  pas  qu’il  ne  loit  aile  aux  gens 
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verfés  dans  ce  négoce , de  diftinguer  la  couleur  natu- 
relle du  Beurre  d'avec  celle  qu'on  lui  a donnée  avec 
ccs  barbotes , celle-ci  étant  d'un  jaune  bien  plus  fon- 
cé que  l’autre  ; il  en  eft  encore  d'un  jaune  pâle  , ce- 
lui-là n’elt  pas  mauvais , mais , il  ne  vaut  pas  le  pre- 
mier ; pour  celui  qui  eft  de  couleur  blanche  , il  n'cft 
ni  (i  agréable  au  goût , ni  fi  profitable  que  les  précé- 
dons . provenant  d'un  lait  qui  n'a  nulle  graille  fie  qui 
n’cft  bon  qu'à  faire  de  1a  loupe  aux  dotneftiques. 

Le  Beurre  du  mois  de  Mai  eft  toujours  celui  qui 
a le  plus  de  goût , fie  qu'on  cftime  le  plus  ; celui  d'été 
tient  le  fécond  rang  , fie  les  autres  vont  enfuite  i un  lé 
fcit  de  beurre  qu'on  appelle  battis  en  bien  des  en- 
droits -,  on  s’en  fort , dis- je  , pour  le  commun. 

Le  périr  lait  qui  fe  fépare  du  Beurre , fie  qu’on  ap- 
pelle communément  Babeurre  , eft  une  cfpecc  de  Sé- 
rum qui  eft  fort  rafraichillant  fie  fort  làin.  Quand  on 
falc  le  Beurre  pour  le  garder  , il  faut  préférer  le  fel 
gris  au  fël  blanc  , parccquc  celui-ci  rend  le  Beurre 
trop  âcre.  Le  beurre  frais  eft  nourrillànt , peétoral , 
lâche  le  ventre  , Sc  adoucit  l'âcrctc  des  poifons  corro- 
fifs , fur-tout  fi  l'on  y méîe  un  peu  de  lucre.  On  em- 
ployé le  Beurre  frais  dans  les  elyfteres  pour  le  flux  de 
lang  fie  la  diflcntcric.  Il  eft  bon  pour  amollir  fie  dif- 
foudre  les  tumeurs , fur  lcfqucllcs  on  l'applique  exté- 
rieurement , fie  pour  calmer  les  inflammations.  L'u- 
fage  trop  fréquent  du  Beurre  aftoiblit  l'cftomac  , fi C 
ne  convient  nullement  aux  pcrfbnncs  bdieulcs.  Si  l'on 
mêle  dans  le  beurre  qu'on  mange  du  fuc  de  fourci , 
ou  de  coquelet , il  fera  apéritif  ÔC  fort  làin.  On  dit 
qu’il  préferve  de  la  pierre. 

B t v r r e d'a  maudis,  Pilez  une  vingtaine 
d'amandes  douces  mondées  ; mettez-y  une  demi  livre 
de  beurre  frais,  une  grande  ailictcdc  lucre  en  pou- 
dre , un  peu  d'eau  de  fleurs  d'orange  *,  pilez  le  tout 
cnfcmble  fie  le  dreftèz  fur  une  alTictc , ou  le  faites  en 
telle  forme  que  vous  voudrez. 

Le  beurre  dl  pistache  fie  le  Beurre  de 
noiferte  lé  font  de  meme  que  celui  d'amande  i on  le 
peut  verdir  avec  du  jus  de  poirée. 

Beurre  fixé  & frisé.  Prenez  une  (ci- 
vière pleine  , attachez  les  deux  bouts  à quelque 
crampon  de  fer , nouez  les  deux  autres  cnicmblc  , 
partez -y  un  bâton,  fie  mettez  une  livre  de  Beurrrc  frais 
dans  la  (crvicte;  fi:  après  l'avoir  bien  manié  , Sc  tour- 
né le  bâton  afin  de  prelTcr  le  Beurre  , fie  le  faire  fbrdr 
par  les  trous  de  la  lcrvictc  , mettez  une  terrine  d'eau 
fraîche  dclluus  pour  cueillir  ce  qui  en  tombera  ; dref- 
fez  le  refte  avec  un  couteau  fur  une  aflictc  , ÔC  met- 
tez fur  une  autre  ailïetc  le  beurre  qui  eft  dans  une 
terrine. 

Beurre.  C'cft  un  terme  qui  eft  attribué  à plu- 
fieurs  préparations  qui  fc  font  en  Chimie.  On  dit 
Beurre  de  cire , Beurre  d'antimoine , Beurre  d'arfemc. 
Beurre  de  Saturne , ficc. 

B E Z 

B r z o A r D.  C’eft  la  pierre  qu'on  tire  du  ventre 
de  plurteuts  efpcces  d'animaux  tant  orientales,  qu'oc- 
cidcntaJcs , comme  chèvres,  cochons,  linges , ficc. 
On  la  trouve  aurti  dans  la  vcfticulc  du  fiel.  Ccnc 
pierre  eft  formée  par  couches  prefque  concentriques, 
qui  s'enveloppent  les  unes  les  autres  , ÔC  font  diipo- 
(ccs  autour  d'un  noyau , qui  en  eft  comme  le  centre  , 
quelquefois  immobile  , quelquefois  libre  , fie  qui 
fait  tonner  le  Bozoard.  Ce  noyau  toujours  different 
du  refte  de  la  pierre,  eft  le  plus  fouvent  quelque  fruit 
ou  quelque  graine. 

On  la  nomme  Bex.oard , ou  des  mots  Hcbreux  Bel , 
qui  lignifie  Maître  , fie  Zaard  , qui  veut  dire  venin  , 
comme  qui  diroit  maître  du  venin  , à caufc  des  gran- 
des vertus  cardiaques  dont  le  Bezoard  eft  doué  , ou 
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du  mot  Indien  B tzar  U , qui  eft  le  nom  de  l'animal 

qui  produit  cette  pierre. 

On  tient  qu’il  eft  fémWablc  1 un  bouc  , & pour 
l'ordinaire  de  couleur  roullc.  Il  s’en  rencontre  beau- 
coup en  Perfc , Se  dans  les  Indes  , vers  le  Royaume 
de  la  Chine  dans  les  montagnes.  Cette  pinte  le  trouve 
dans  l’eftomac  , & autres  cavités  internes  de  cet  ani- 
mal. Elle  eft  de  différentes  couleurs  , tantôt  plus  obf- 
clnc  Se  plus  noirâtre  , bien  fouvent  tannée  , Je  plus 
pâle  j ce  qui  dépend  non  feulement  du  tempérament 
différent  des  animaux  qui  U produifent  ; mais  enco- 
re des  divcifcs  qualités  des  alimens  dont  ils  le  nour- 
riflcnc. 

Son  odeur  fuave  Se  aromatique , eft  un  effet  de  la 
pai  faite  digeftion  de  fa  matière  , ce  qui  lui  donne  fà 
vertu  cardiaque  -,  & comme  du  propre  tempérament 
des  animaux  & alimens  dont  ils  ufènr , elle  aquiert 
quelque  chaleur  fubeile  , de  là  provient  cette  venu 
aiaphorctiquc  dont  elle  eft  douée. 

On  diftinguc  deux  fortes  de  Bezoard  par  rapport 
au  pays  d'où  il  vient  : favoir  l'oriental  Se  l'occidental. 
Le  premier  vient  des  contrées  qui  font  au  Levant  , 
& le  dernier  de  l'Amérique  Se  du  Pérou  , lequel  fc 
trouve  dans  le  ventre  d'un  animal  fort  fcmblablc  à ce- 
lui, dont  il  eft  parlé  ci-dcflus  , excepté  qu'il  n'a  point 
de  cornes.  D'ailleurs , ce  Bezoard  eft  beaucoup  infé- 
rieur à l'oriental , d'autant  que  l’animal  qui  produit 
celui  du  Levant , fo  nourrilfant  de  diverfes  herbes 
aromatiques  , cette  pierre  en  contracte  des  qualités 
plus  excellentes. 

Ainfî  pour  avoir  des  marques  a/Turées , que  le  Be- 
zoard oriental  foit  bon  , il  doit  être  de  couleur  not- 
re , verdâtre , tout  forme  en  écailles  fort  déliée  & 
fore  polies , que  l’on  enlevé  les  unes  après  les  autres 
en  les  rompant , lefqucllcs  doivent  eue  toutes  fcmbla- 
blcs,  ayant  au  dedans  quelques  pailles  , ou  quelque 
tertc  , ou  autre  corps  etranger.  Si  neanmoins  il  le 
rencontre  quelques  grains  ou  femenccs  fur  lesquels 
les  Indiens  forment  bien  fbuvent  celui  qu’ils  font 
par  artifice  ; celui-là  eft  à rejetter. 

Mais  pour  connoicrc  fa  tmntc  , on  fe  fért  de  crois 
épreuves  ; La  première  eft , que  fi  ayant  de  la  diaux 
vive  dans  l’eau  , on  en  frotte  la  pierre  de  Bezoard  , Se 
que  par  ce  moyen  elle  devienne  jaunâtre  , on  la  doit 
«flâner  bonne.  La  féconde  eft  , que  fi  ayant  frotté  du 
papier  avec  de  la  craie  blanche  , ou  de  la  ccrulé  , Se 
qu’en  la  paflâne  fur  ce  papier  .elle  y marque  des  lignes 
vertes.  Et  la  troifiéme  eft , lors  qu’elle  garantit  de  la 
mort  ceux  qui  ont  etc  empoifonaés,  leur  en  Enfant 
prendre  par  la  bouchc,cc  qui  eft  le  ligne  le  plus  alluré. 

Quant  au  bezoard  occidental  , il  doit  être  fort 
peu  odorant , de  couleur  comme  cendrée  , moins  iui- 
ïant  que  l'autre  , & avoir  des  croûtes  ou  écailles  plus 
épaifles  Se  plus  plâtreufes.  On  le  falfific  à raifon  de 
fa  ciierté  ; les  uns  avec  de  la  craie  , des  cendres , des 
coquilles , du  fàng  dcllcché  , & des  petites  pierres  de 
Bezoard  pulvcrifécs  , incorporant  le  tout  enférable 
pour  cet  effet.  D'autres  fc  fervent  de  cinabre  , d'anti- 
moine , Se  de  vif  argent  accommodé  Ôc  mêle  enfem- 
ble  à l'aide  du  feu  -,  mais  cette  forte  de  Bezoard 
ne  lé  peut  employer  pour  l’ufagc  de  la  Médecine  qu'a- 
vec un  notable  préjudice,  bien  loin  d'apporter  de 
l'utilité , Se  du  loulagcmcni  à ceux  qui  eu  ufent  ; 
c'cft  pourquoi , il  faut  bien  prendre  garde  , fi  celui 
qu'on  employé  eft  légitimé  ou  non. 

Pour  ce  qui  regarde  les  propriétés  du  Bezoard  ; 
il  eft  dit  ci-deilus,  que  le  vrai  Bezoard  a quelque  cha- 
leur fubtile  , Se  que  c’cft  de  là  qu’il  tire  fa  vertu  dia- 
phonique. Sa  vertu  confiile  dans  les  fols  volatils  al- 
calis dont  il  eft  formé.  C'eft  par  U qu’il  détruit  les 
acides  Se  excite  la  lueur.  Il  renfle  aux  venins , il  eft 
fudorifique  & cardiaque , il  fait  mourir  les  vers , il  eft 
Tome  L 
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lithontriptiquc  & hifterique , ptovoquanc  les  mois. 
Enfin  , il  eft  tellement  cardiaque, que  tous  les  médica- 
mens  qui  font  contraires  aux  venms , font  nommés 
bezoard  iques. 

Son  ufage  eft  interne  ôc  externe.  On  peut  s’en  fer- 
vir  intérieurement  dans  le  vertige  , dans  l'cpilcfie , 
dans  la  lypodmic  , dans  la  palpitation  Je  cœur  , dans 
la  jauniffe , dans  la  coüquc , dans  les  diflcntcrics  , 
dans  la  maladie  des  vers  , & dam  celle  de  la  pierre. 
On  en  peut  ufer  pour  faciliter  l'accouchement , dans 
la  fupprellior.  des  mois  ; mais  particulièrement  dahs 
les  fièvres  malignes , &.  dam  le  poifbn.  On  s’en  peut 
encore  iervir  extérieurement  dans  les  écrouelles 
ouvertes , dans  le  cancer  ulcéré , fie  autres  maux  1cm- 
blablcs. 

Sa  dofe  doit  être  depuis  quatre  grair.s  jufqu'à 
feize  , Se  parce  que  d'ordinaiic  , on  n'en  donne  pas 
aflcz  dans  les  maladies  pcftilcntielles , il  arrive  qu'on 
le  rend  improportioimc  au  venin  qu’on  veut  combat- 
tre ; car  il  y a des  Médecins  fort  célébrés . ( emr’au- 
ues  Marcellin  Bompait  dans  (ôn  traité  de  la  perte  ) 
qui  veulent  que  la  moindre  prife  foit  de  douze  grains. 
Pour  le  donner  on  le  met  en  poudre  très-fine , Se  on 
le  mêle  dans  une  liqueur  appropriée. 

Ou  peut  dire  que  toute  pierre  ou  fiel  de  quelque 
animal  que  ce  loic , eft  un  Bezoard  > quoique  plus 
ou  moins  attif , félon  les  différais  climats  ou  ils  au- 
ront vécu.  Celui  qui  nous  cil  apporté  du  Pérou  Se  des 
Indes  occidentales  agit  plus  foiblcment.  Sa  dofe  eft 
depuis  fix  grains  julqu'à  deux  dragmes. 

Il  y a encore  deux  autres  fortes  de  Bezoard  fort 
eftime  dans  la  Médecine , le  Bezoard  dt  père  Se  le 
Bezoard  de  fi»gt. 

Le  BezoarO  de  porc  eft  gros  comme  une  aveline  , 
de  couleur  blancnc,  riiant  un  peu  fur  le  verdâtre; 
On  le  trouve  dans  le  fiel  de  quelques  fànghersdcs 
Indes  en  Malaga.  il  eft  fort  tare  de  fi  eftime  qu'on 
prétend  qu'il  lurpalle  le  Bezoard  oriental. 

Vertu  du  Bezoard  de  porc. 

On  l'employé  contre  les  venins , dans  la  petite 
vérole  , dans  les  maladies  hyftcriques , dans  les  fiè- 
vre malignes  , Se  dans  les  1 et  entions  des  mois.  Lorf- 
qu'on  veut  s'en  fervir , on  le  met  un  peu  de  tems  in- 
fufer  dans  de  l’eau  & du  vin.  O11  fait  boire  cette  in- 
fufion  quelque -tems  apres  qu'on  a pris  des  alimens. 

Le  Bezoard  de  linge  eft  gros  comme  une  noifette , 
noirâtre  ôc  de  figure  ovale.  On  le  trouve  dans  une  cl- 
pece  de  linge  de  l'idc  de  Macaffâr  en  Amérique. 

Vertu  du  Bezoard  de  [tn%e. 

O11  le  croît  plus  fudorifique  , Se  plus  efficace  que 
rous  les  autres  Bezoard  s pour1  refiliez  à la  malignité 
des  humeurs.  On  l'employé  dans  1a  perte  , Se  dans  les 
autres  maladies  contagicufcs.  La  dolc  eft  depuis  deux 
grains  julqu'à  fix. 

Ce  11  eft  pas  feulement  les  pays  éloignés  qui  nous 
fouiniffent  des  Bezoards  , on  en  trouve  en  Europe 
dans  différais  animaux  , tels  font  les  Bezoards  de 
chamois  ou  d'Allemagne  , de  Cmglicr , de  bccut , de 
cheval , enfin  celui  qu’un  appelle  humain.  Ces  Be- 
zoards ne  font  autre  choie  que  les  pierres  qui  le  for- 
ment dans  plufieurs  parties  du  corps  de  ranimai , 
comme  dans  les  reins , dam. U vcflîe  Se  dans  le  fiel. 
C'cft  celui  qu'on  trouve  dans  le  fiel  qui  doit  être  mis 
plus  en  ufage. 

Le  Bezoard  du  chamois  ou  d'Allemagne  excite  la 
futur  ; on  l'employé  dans  la  perte , dans  la  petite  vé- 
role , Se  dans  les  fièvres  malignes.  Sa  dofè  eft  depuis 
dût  grains  jufqu'à  u:i  Ici  upule. 

Celui  du  bœuf  eft  fudorifique  Se  apéritif , il  rr Ci- 
te au  venin  ôc  arrête  le  coins  de  ventre,  ou  1 em- 
ployé dans  l'épilcfie.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’à  un  fcrupulc. 

X ij 
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Celui  de  cheval  qui  eft  nommé  hy poli  te  , a les  mê- 
mes vertus  que  le  Bezoard  de  bœuf.  Il  excite  la  Tueur  , 
il  refifte  au  venin , il  tue  les  vers , Se  arrête  le  cours 
de  ventre.  La  dote  eft  depuis  un  demi  fcrupule  juf- 
qu’i  deux  Tcrupules.  Le  Bezoard  humain  eft  fudo- 
rtfique. 

On  donne  le  nom  de  Bezoard  animal  au  foyc  5c 
au  cœur  du  vipère  qu'on  a Tait  fccher  & qu'on  a pul- 
vérisés. Oti  s'en  fort  pour  purilicr  le  Tang , pour  rrtif- 
ter  au  venin  , dans  la  petite  vérole  , dans  les  fièvres 
malignes  Sc  intermittentes.  La  doze  eft  depuis  lix 
grains  jufqu’i  demi  diagme. 

Bezoard  minerai  , en  latin  Ammites.  C'eft 
une  pierre  Tabloncufe , qni  le  trouve  fur  les  montag- 
nes proche  de  Berne  en  Suidé.  Elle  eft  formée  par 
écailles , comme  le  Bezoard,  & a la  même  couleur. 

Bezoard  minerai.  C'eft  aulli  un  antimoine  diapho- 
rcdque. 

Met  bide  pmr  faire  te  Bezoard  minerai. 

On  mêle  le  beurre  d’antimoine  avec  partie  égale 
d'efnrit  de  nitre  ; il  Ce  précipite  une  poudre  jaunâtre , 
on  lait  abftraéHon  de  toute  la  liqueur  ; puis  on  lait 
une  fécondé  Sc  une  troi/îéme  infufion  toujours  avec 
de  nouvel  efprit  de  vitriol ,’  dont  on  lait  l'abftraétion 
à chaque  fois.  Après  la  troificme  Ibis , on  édulcore  1a 
poudre  avec  de  l'eau  chaude , Se  on  la  met  fur  les 
charbons  dans  un  creufet  plat  que  l’on  lait  rougir  au 
feu  pour  faire  évaporer  l'efprit  de  nitre. 

Autre  Bezoard  minerai. 

Prenez  de  la  limaille  d'acier  à dilcrction  , faites-la 
rougir  dans  un  crculct  , ajoûccz-y  de  l'antimoine  en 
poudre  autant  de  l'un  que  de  l'autre  ; pendant  que  le 
tout  fe  fond  , remuez  fans  celle  avec  une  verge , pour 
empêcher  qu'il  ne  le  fade  du  régulé. 

Prenez  ces  feories  Se  les  détonnez  avec  le  triple  de 
nitre  j fcparez  ce  qui  le  trouvera  aux  parois  du  creu- 
fet , puis  édulcorez  plufieurs  (bis.  La  doic  eft  de 
quinze  grains  dans  les  cachexies , dilîciucrie  maligne, 
&c.  c'eft  un  remède  admirable  pour  1a  jauni  Ile , érefi- 
pele , &c. 

Nœa.  Le  diaphorctiaue  fans  être  lêparé  du  nitre 
eft  admirable  pour  éteindre  la  loif , même  des  fébri- 
citans , en  en  mettant  deux  gros  dans  un  pot  d'eau. 

B I C 

BICHE.  C'eft  la  femelle  du  cerf.  Elle  lait  les 
fans  en  Avril  & May.  Sa  chair  eft  plus  molle  Se.  plus 
fade  que  celle  du  cerf.  On  l'accommode  de  la  même 
façon.  Quand  on  la  veut  manger  rôtie , on  la  pi- 
que de  menu  lard  , on  la  fait  tremper  dans  une 
marinade,  Sc  quand  elle  rôtir  011  l’arrolc.  Enfuire 
on  met  des  câpres  & de  la  farine  frite  dans  Ton  dé- 
goût avec  un  peu  de  citron  verd  , & on  la  fait  mi- 
tonner dans  la  fauce. 

B I C H E T.  Mefure  de  blé , qui  eft  en  ulage  dans 
quelques  provinces , Sc  laquelle  contient  le  minot  de 
Paris. 

BICHON.  Efpece  de  petit  chien  de  manchon , 
ayant  le  poil  & les  oreilles  aÜcs  longues. 

BIC  QU  E T E R.  Ce  mot  Ce  dit  des  chcvresqui 
font  leurs  petits. 

B I D 

BIDET.  C'eft  un  cheval  de  petite  taille.  On  ap- 
• pelle  double  Bidee , celui  qui  eft  de  taille  médiocre,  Sc 
audeflus  de  celle  du  Bidet. 

B I E 

BIEN  juger  des  alUures.  Terme  de  Chaflé.  C'eft 
Voir  quand  Ta  bête  nier  les  pieds  dans  une  même  dif- 
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tance.  On  dit  ; il  efl  aifé  à un  bon  chajfeier  de  bien  jugef 
des  allenret  de  la  bête  qu'il  chajfe. 

Bien  thevillé.  Autre  renne  de  chaflé.  C’eft  quand 
il  y a beaucoup  d'andouillers  à la  tctc  d’un  cerf, 
d’un  daim  Se  d'un  chevreuil.  O11  dit  ; ce  daim  efl  bien 
chevillé  -,  le  cbtvrtwl  qu’on  prie  hier  était  mal  chevillé. 

B 1 E R R E.  C'eft  une  boillon  faite  avec  de  l'or- 
ge , ou  du  froment , ou  de  l'avoine.  On  y ajoute 
de  la  fleur  de  houblon  pour  lui  donner  un  ^oùt  fort 
comme  celui  du  vin.  On  s'en  1ère  communément  en 
Flandres  , en  Hollande , en  Angleterre  , Se  dans  les 
pays  du  Nord  où  l'on  ne  cultive  point  la  vigne. 

U y a deux  fortes  de  Bicrre  en  general  , la  blanche 
Si  la  rouge.  La  Bienc  rouge  eft  plus  durgée  de  hou- 
blon que  la  Manche  , ce  n'cft  qu'a»  cela  qu'elles  font 
differentes.  On  fait  les  Bierrcs  plus  ou  moins  fortes 
fuivanc  qu’on  y fait  entrer  plus  ou  moins  d’ingre- 
diens.  La  forte  eft  appellée  Bicrre  double;  & la  moins 
forte  Bicrre  fimplc. 

Maniéré  de  faire  la  Bierre. 

Les  Braflcurs  ont  coutume  de  donner  un  commen- 
cement de  germination  au  grain  qu'ils  deftinent  i la 
compoluion  de  la  Bierra  ; enfuite  ils  le  font  lécher  Se 
le  moulait  groflicrcmcnt , pour  le  rendre  propre  1 
communiquer  plusaifcmcnt  fa  fubftancc  i l'eau  ; alors 
ils  y mêlent  la  fleur  du  houblon  pour  donner  de  la 
force  Se  du  goût  à la  Bicrre.  Après  cette  préparation  , 
ils  ajoûtent  trois  fois  autant  de  grain  non  germé  Se 
moulu  aulli  groflîercmcnt  i ils  verlcnt  fur  le  tout  Je 
l'eau  à demi  bouillante  Se  aifuitcdcla  froide,  ou 
biai  ils  font  bouillir  tous  ces  ingrédient  dans  l'eau , 
ils  y ajoutent  autant  de  levure  qu'il  eft  necellaire  Sc 
agitent  le  tout  long-tcms  à force  de  bras  avec  des  inf- 
trumens  propres,  le  valant  Se  rcvcrfanc  dans  diffé- 
rais vaifléaux  pendant  qu'il  eft  cliaud.  Enfin  ils  cou- 
vrait avec  grand  foin  les  vaiffèaux  qui  contiennent 
ces  matières  pendant  quatre  ou  cinq  jours , ou  plûtôc 
juiqu'à  ce  que  les  vapeurs  qui  s'élevait  , frappent  le 
nés  , & faflént  lentir  une  odeur  vinculé,  fubeile.  Se  pé- 
nétrante. Alors  la  Bierre  eft  faite.  Se  on  la  garde  dans 
des  tonneaux  qu'on  met  à la  cave. 

Si  on  veut  doiuier  un  goût  amer  & aromatique  à 
la  Bierre  , il  faut  y jetter  , quand  clic  eft  dans  les  ton- 
neaux , de  la  cancllc  , des  clous  de  gerofle  , de  l'ab- 
fintc  , de  la  coriandre  , du  faflâfras.  C'eft  ce  que  pra- 
tiquent les  Anglois  ; les  Flamands  y mêlait  du  miel , 
du  lucre  Sc  des  épices.  En  un  mot  on  donne  tel  goût 
à la  Bierre  que  l'on  veut.  L'yvrayc  la  rend  trop  eni- 
vrante. Toutes  fortes  d'eaux  ne  font  pas  bonnes  pour 
faire  de  la  Bierre.  On  préféré  celles  des  puits  & des 
fontaines  qui  font  bien  claires  , bien  froides  Se  biai 
vives.  Toutes  fortes  de  tems  ne  font  pas  non  plus  éga- 
lement propres  pour  brader.  On  bralTe  ordinairement 
au  commencement  ou  à la  fin  de  lliyver.  La  Bicrre 
du  mois  de  Mars  eft  la  plus  eftimée  , clic  fc  conlcrve 
pendant  toute  l’année.  Celle  qu'on  ferait  dans  les 
pays  chauds  , 1c  gâterait  bicn-tôt , parce  qu'elle  fer- 
menterait trop  promptement. 

I-a  Bicrre  blanche  eft  la  plus  faine , il  ne  faut  la  boi- 
re ni  trop  vieille  , ni  trop  nouvelle  ; elle  doit  éuo 
moulfimte  , claire,  d'une  belle  couleur  d'ambre  jaune, 
d’un  goût  piquant  & agréable.  Pour  ce  qui  eft  delà 
rouge  , il  faut  la  choilir  d'un  goût  fort  & piquant  , 
Se  d'un  rouge  clair  Se  brillant. 

La  Bicrre  en  général  , eft  nourriflante  Si  rafrai- 
chifîânte.  Il  ne  faut  pas  la  boire  trop  nouvelle , de 
peur  qu'elle  ne  caulc  une  rétention  d'urine  , qu'on 
pourrait  prendre  pour  une  chaudepiffe , mais  donc 
il  eft  ailé  de  fc  foulager  , en  bùvant  un  peu  d'eau  de 
vie. 
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La  Pierre  enivre , Se  l’y  v relie  qu'elle  caufo  eft  plus 
acca  liante . Se  dure  plus  long-icms  que  celle  du  vin  » 
parce  qu'elle  contient  beaucoup  de  parties  gtolïierct 

siLpuiuu*  qu'on  ne  dmerc  que  fort  difficilement. 

La  Bierre  qui  fe  brafle  à prelent  à Paris  , eft  pafla- 
blement  boune  , foit  pour  le  goût , {oit  pour  les  qua- 
lités -,  mais  elle  ne  peut  être  comparée  aux  Bicrrcs 
étrangères , ni  pour  l'un  , ni  pour  l’autre.  On  brade 
en  Angleterre  5c  en  Allemagne  , fur-tout  en  Saxe  , 
des  Bicrrcs  de  liqueur  excellentes.  L'aile  îles  Anglais , 
quiwft  leur  Bierre  Blanche  , quand  clic  eft  bien  laite  , 
eft  aufh  forte  queda  plupart  des  vins  de  France.  On 
en  brade  dans  le  Comté  de  Nottlvingham,  qu'on  gar- 
de par  curioficé  pendant  trente  , quarante  tk  jufqu'â 
foixante  annécs.Ellc  eft  alors  li  forte,  qu'on  peut  s'eni- 
vrer en  n'en  buvant  qu'un  gobelet. 

B 1 G 

BIGARADE.  Sorte  d'orange  fort  aigfe,8c  d'u- 
ne odeur  très- agréable.  Veye*.  Orange. 

B l G N E T.  C’eft  une  forte  de  patillèric  , dont  il 
y a de  plusieurs  façons.  On  en  fait  avec  des  pommes , 
avec  du  lait , avec  du  blanc  manger  , ôcc.  le  tout  cuit 
avec  du  Tain-doux  ou  du  beurre , Se  en  pluiicurs  en- 
droits avec  de  l'huile. 

Maniéré  défaire  des  Bignets . 

Prenez  un  litron  de  fleur  de  farine  , ajoùtez-y  trois 
petits  fromages  à la  crème  , c'cft-à-dirc , environ  une 
livre  de  fromage  non  écrémé  , qui  foit  fait  du  jour 
même  ; caflcz-y  environ  trois  œufs  , ou  environ  la 
erolfrur  d'un  œuf  de  moële  de  bœuf , râpée  & hachée 
bien  menu  ; détrempez  tout  cet  appareil  , Si  le  mêlez 
bien  , en  y ajourant  environ  un  demi  Ictier  , ou  tout 
autant  de  vin  blanc  qu'il  en  fera  befoiu  , allaiionncz 
cet  appareil  d’une  pincée  de  fel  menu , Se  d'une  once 
de  fucrc  en  poudre  i il  faut  que  cet  appareil  ou  pâte 
foir  épaiffe  environ  comtna  de  la  bouillie  qui  eft  cui- 
te ; vous  pouvez  alors  y ajouter  de  la  pomme  coupée 
par  tranches  , ou  de  l’écorce  de  citron  qui  foit  râpée  , 
ou  coupée  par  perits  morceaux. 

Lorfquc  cet  appareil  fera  prêtai  faudra  faire  chauf- 
fer du  fain-doux  , ou  du  beurre , ou  de  l'huile , & 
quand  il  fora  chaud  fuflifammetit  , vous  brouillerez 
vôtre  appareil  avec  une  cuiller  , prcnez-cn  luffifam- 
menr  dans  la  cuiller  , & le  verfoz  dans  le  fain-doux. 

Aulïi-tôc  que  les  Bignets  feront  cuits,  il  faudra  les 
tirer  hors  de  la  poêle  , Se  les  faire  égouter , puis  les 
mettre  dans  une  ccucllc  , les  poudrer  de  fucrc  , li  bon 
vous  fomble  , Se  les  arrofor  de  quelques  goûtes  d'eau 
rofe , ou  d'eau  de  fleur  d’orange. 

Remarquez  que  vous  pouvez  faire  plus  forme  l'ap- 
pareil ou  farce  de  vos  Bignets , & la  téduire  en  forme 
de  pâte  molle  , en  y mettant  moins  de  vin , & cette 
pâte  forvira  à faire  des  pas  d'ine  , c'cft-i-dire  , qu'au 
lieu  de  faire  des  bignets  communs  , vous  diviforez 
vôtre  pâte  en  petits  morceaux  ronds , qui  foient  gros 
comme  de  petites  noifettes  , 6:  vous  les  matiez  cuire 
dans  le  foin-doux  , ou  beurre  , ou  huile , jufqu'i  ce 
qu'ils  {bient  rüfolés. 

Bignets  nommés  t curons. 

Faites  cuire  du  ris  avec  du  lait,  ou  avec  de  l'eau , il 
faut  qu'il  foie  allez  épais  , Si  lorfqu'il  fora  refroidi  , 
vous  le  pilerez  , en  y ajoutant,  fî  bon  vous  fomble,  des 
amandes  douces  pelées , qu'il  faut  autïi  piler. 

Mettez  cci  appareil  dans  une  ccucllc  , a joutez-y  la 
moitié  autant  ou  environ  de  fleur  de  farine  , quelques 
œufs  crilds , un  peu  de  fol  menu  , & du  vin  blanc  ou 
du  laie  i difeterion  ; mêlez  bien  cnfomblc  toutes  ces 
chofes,  & les  réduifoz  en  façon  d'une  farce,  ou  bouil- 
lie, ou  pâte,  qui  ne  foit,  ni  trop  ferme,  ni  trop  molle  -, 
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vous  pouvez  y mêler  du  rai  lin  de  corinthe  , & de  l'c- 
corce  de  citron  râpée. 

Vous  forez  chauffor  du  fain-doux  ou  du  beurre-.  Se 
lorfqu'il  fera  chaud  iuffiùmunent  , vous  prendrez  de 
ca  appareil  dam  une  cuillet  médiocre , Se  vous  le  var- 
ierez dans  la  poète. 

Faites  cuite  ces  Bignets  des  deux  côtés  , &:  pour  cet 
effet  , vous  les  raouriiercz  dans  la  poêle  l'un  apres 
l'autre  , Si  lorsqu'ils  feront  cuits  , il  faudra  les  tirer  à 
foc  Se  les  faire  égouter  , puis  les  mettre  dans  un  plat  » 
& les  poudrer  de  fucre  avait;  que  de  les  manger. 

Bignett  d'une  autre  façon. 

Patrrillcz  de  la  farine  avec  de  l'eau  & du  fol  , fai- 
tes vôtre  pâte  forme  modérément  j étendez-la  avec 
un  rouleau  ; coupez-la  par  paits  morceaux  quarrés  , 
ou  de  telle  autre  figure  qu'il  vous  plaira , puis  vous  les 
frirez  dans  dirbcûsn#  ou  dans  du  fain-doux  , ou  dans 
l'huile.  Et  lorfque  vous  les  aurez  tirés!  foc  ,^vous 
pourrez  les  poudrer  de  fucrc  , ou  bien  vous  les  cm- 
ployer cz  â garnir  un  plat  d’épinards , ou  Je  pois , ou 
un  côté  découvert  de  poillôn  , ou  fur  quelques  autryg 
mers. 

B I J 

B I J O N.  Voytx.  Térébentine. 

B 1 L 

BIL.  Efpece  de  mémoire , contenant  les  propoii- 
tions  qu'on  veut  faire  pafltr  par  les  Chambres  du  Par- 
lement d'Angleterre , pour  les  prefonter  au  Roi , Se  en 
faire  un  aéte,  c'cft-à-dirc,  un  reglement , ou  une  Loi. 

BILAN.  C'eft  un  état  de  ce  qu'on  doit,  & de  ce 
qu'on  a reçu. 

L'on  donne  la  loi  pour  le  prix  du  change  à toutes 
les  places  des  principales  Villes  de  l'Eu.t>pe  , excepté 
à l’iai fonce  , & il  y a en  ladite  Ville , quatre  Foires 
l'année  , que  l'on  appelle  Payement , içavoir  : 

Le  payement  des  Rois , qui  commence  le  premier 
Mars  , Se  dure  tout  le  mois. 

Le  payement  de  Pâques,  qui  commence  le  premier 
Juin , Se  dure  tout  le  mois. 

Le  payement  d'Aoùr  , qui  commence  le  premier 
Septembre , Se  dure  tout  le  mois. 

Et  le  payement  de  la  Touflaints , qui  commence  le 
premier  Décembre  , Se  dure  auffi  tout  le  mois. 

C'eft  une  chofo  admirable  que  de  voir  la  maniéré 
avec  laquelle  les  Banquiers  & les  Négociai»  de  Lyon 
font  des  acceptations , Se  les  payemens  les  uns  aux  au- 
tres des  lettres  de  change,  qu'ils  retirent.  Se  remettent 
de  toutes  les  places  de  l'Europe  , payables  dam  tes 
payemens.  Car  il  fo  payera  quelquefois  en  deux  ou 
trois  heures  de  tems  un  million  de  livres , fans  dé- 
bourfor  un  fou.  Cela  eft  allez  furprenant  à ceux  qui 
ne  faveur  pas  comment  fo  font  ces  payemens  , il  ne 
fora  pas  hors  de  propos  de  le  dire  en  ce  lieu. 

L'ouverture  de  chaque  payement  fo  fait  le  premier 
jour  du  mois  non  fcric  , de  chacun  des  quatre  paye- 
mens fur  les  deux  heures  de  relevée  , par  une  aliéna- 
blcc  des  principaux  Négocians  de  la  place , tant  Fran- 
çois qu’étrangers  , en  prefoncc  de  Moniteur  le  Prévôt 
des  Marchands  , ou  en  fon  abfonce  , du  plus  ancien 
Echcvin  , en  laquelle  aflcmblée  commencent  les  ac- 
ceptations des  lacres  de  change  , payables  dans  le 
payement , & continuent  julqu'au  fixiéme  dudit  mois 
induit vement  ; après  quoi  les  porteurs  de  lettres  peu- 
vent les  faire  protefter  , faute  d'acceptation  pendant 
le  refte  du  courant  du  mois. 

Autrefois  les  acceptations  n’écoienc  que  verbales , 
Se  ne  fo  faifoient  point  par  écrit  i mais  les  Banquiers 
Se  Négodans  portoient  fur  la  place  un  petit  livre  , 
qu’ils  appellent  Bilan  des  aucptattens  -,  ils  y écrivoient 
X iij 
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toutes  les  lettres  de  change  qui  étoiait  tirées  fur  eux  , 
8c  qui  leur  étoiait  prclciuccs  par  ceux  qui  en  étaient 
les  porteurs.  Leur  acceptation  n'étoit  autre  choie , que 
de  meure  une  croix  à côté  de  la  lettre  qu’ils  avoicnt 
cmrgiflréc  dans  leur  Bilan  , qui  lignifioit  accepté  ; 
mais  s’ils  vouloient  délibérer , s'ils  acccpt croient  une 
lettre  au  non  , ils  mettoient  un  V.  qui  fignifioit  vu , 
& ne  la  voulant  pas  accepter  , ils  mettoient  S.  P.  qui 
lignifioit  fous  protêt , c’cft-à-dirc  , que  celui  qu:  en 
étoit  le  porteur , la  devoir  faire  procrilcr  dans  trois 
jours,  apres  le  paiement  échu  , qui  ch  le  troilicmc  du 
mois  fui  vaut. 

Mais  à prefent  les  acceptations  le  font  par  écrit , 
fuivam  l'article  troifiéme  de  l'Ordonnance  du  mois 
de  Juin  1667.  pour  les  railbns  que  l’on  dira  en  leur 
lieu. 

Le  troifiéme  jour  du  mois , l'on  établit  le  prix  des 
changes  de  U place  avec  les  étrangers  , où  il  fc  fait 
aufii  une  allcmbléc  en  prefcnce  de  Moniteur  le  Pré- 
vôt de*  Marchands. 

Le  (ixïcme  jour  fc  fait  l'entrée  8c  l'ouverture  du 
Bilan  , fie  virement  Je  Parties  , 8c  oïl  les  continue  jui  - 
qu'au  dernier  jour  du  mois  inclufivemenc  -,  & après 
ce  terme  pâlie  , il  nefe  fait  plus  aucunes  écritures , 8c 
virement  de  Partiel } fie  s'il  s'en  faifoit  quelqu'une  , 
elle  demeurerait  nulle  , fuivam  l'Ordonnance  ; & 
pour  cela  les  Négocians  porteurs  du  Bilan  , entrent 
pendant  le  tems  du  payement  en  la  loge  du  Change 
le  matin  à dix  heures , & en  (orient  à onze  & demi  ; 
laquelle  heure  paffée , il  ne  le  fait  plus  d'écritures , 
ni  virement  de  Partie t , qui  (c  fait  en  la  manière 
fuivantc  : 

Les  Banquiers  8c  Negocians  portent  fur  la  place 
leur  Bilan  en  débit  8c  cràiic  > c’eft-à-dirc , qu'ils  écri- 
vent d'un  côté  ce  qui  leur  ch  dû,  fie  de  l 'aune  ce  qu’ds 
doivent  : ilsVadrclIênt  4 ceux  à qui  ils  doivent , leur 
pr élément  de  virer  Partie  > fie  donnent  roui- débiteur  , 
un  ou  pluficurs  qui  leur  doivent  fcmolabic  lomme  ; 
ils  l'écrivent  rcfpcélivcment  fur  leur  Bilan , & dans 
le  moment  la  partie  cft  réputée  virée  , demeurant  aux 
rifqucs  & périls  de  ceux  qui  les  ont  acceptées.  De  cet- 
te manière  le  font  les  pay émeus  , fie  à la  fin  du  mois , 
ceux  qui  doivent  plus  qu'il  uc  leur  étoit  dû  , payent 
en  argent  comptant  aux  porteurs  de  lettres , ce  qu’ils 
doivent. 

Les  lettres  de  Change  acceptées , payables  en  paye- 
ment , & qui  n'ont  point  été  payées  pendant  le  tems 
dudit  payement , julqu'au  dernier  jour  du  mois  in- 
clufivement , doivent  être  ptotcflécs  dans  les  trois 
jours  fuis  ans , dans  lcfqucls  le»  Fêtes  ne  font  pas  com- 
prilcs. 

Si  un  Banquier  ou  un  Négociant  qui  a accoutumé 
de  porter  Bilan  fur  la  place  , ne  s'y  rencontre  pas , ou 
un  autre  pour  lui  pendant  le  tems  du  payement  , il 
cft  réputé  avoir  fait  faillite.  Il  n’y  a point  de  lieu  où 
les  Négocions  (oient  fi  facile»  à donner  leur  bien  qu’4 
Lyon  , mais  auffi  il  n'y  en  a point  où  l'on  pave  plus 
ponâucilcxncnt  -,  car  fi  on  manque  d’un  jour  , cela  cft 
capable  de  leur  faite  perdre  leur  crédit , fié  de  leur 
faite  faire  Faillite.  Encore  qu'il  n'y  ait  point  de 
payement  règles  à Paris  , Tours , Rouen  , fie  aurrcs 
bonnes  villes  du  Royaume , où  il  y a des  manufà&u- 
rcs  où  il  fe  fait  grand  commerce  -,  neanmoins  ils  le 
règlent  pour  faire  valoir  leur  argent , ou  pour  la  dif- 
pofition  en  lettres  de  Change  , foit  pour  le  tems  , foit 
pour  le  Change  , comme  à Lyon  , c'eft-4-dire , de 
payement  à autre , qui  font  de  trois  mois  en  crois 
mois , comme  il  a été  dit  ci-deflus  ; mais  les  Accep- 
tations 8i  les  payemens  des  lettres  8c  billets  de  Chan- 
ge , ne  s’y  font  pas  de  même.  Car  les  lettres  que  l'on 
tire  fui  toutes  les  Villes  de  France  , hots  Lyon  , le 
doivent  accepter  purement  8c  fimplcment.  Des  le 


moment  qu'elles  y font  pr  Jteftccs , fi  elles  font  urées 
étant  de  jours  de  vue  , Union  elles  font  proceflces , 
faute  d’accepter  , & à l’échéance  faute  de  payement! 
dans  les  dix  jours  de  faveur.  Elles  fc  payent  en  de- 
niers comptons  , n'y  ayant  point  de  virement  de  Parq- 
ues i il  n'y^a  que  Lyon  qui  en  ufe  ainfi.  Cette  Ville  a . 
des  pt  ivilcgcs  que  les  autres  du  Royaume  n'ont  pas 
fie  dans  l'Ordonnance  du  mns  de  Mars  16 7$.  il  y a 
un  article  exprès  du  titre  cinq  , qui  eftle  lcpiiémc  / 
qui  confirme  leurs  privilèges  par  cette  diTpolition  ; 
N entendons  rien  innover  d nôtre  Réglement  di'rftfrid 
jour  de  Juin  1867,  pour  let  acceptations  , Us  paye  suons  , 
& autres  dtfpofîtùns  concernant  U Commerce  dans  nôtre 
Pt  lie  de  Lyon. 

Il  faut  obfcrvcr  que  le  Change  de  Paris , Lyon  , 
Rouen  , 3e  autres  Villes  de  France  , règlent  les  traites 
& remilés  de  Flandres  , Hollande  8c  Angleterre  , fur 
un  ccu  de  foixantc  fous , 8c  qu’il  cft  tantôt  4 un  prix  , 
tantôt  4 un  autre  , c'eft-4-dirc,  qu’on  reçoit, ou  qu'on 
donne  ai  Hollande  ou  eu  Flandres  plus  ou  moins  de 
deniers  de  gros  pour  un  ccu.  Il  en  cft  de  même  pour 
l'Angleterre  , ou  l'on  donne  aufli  plus  ou  moins  de 
deniers  fterlings  pour  un  écu,  c'crt  félon  que  le  chan- 
ge eft  haut  fie  bas. 

Il  cft  bon  de  dire  ici  , qu’il  faut  ixo.  deniers  de 
gros  pour  faire  un  écu  de  France  valant  trois  livres  , 
pourvu  que  le  Change  foit  au  pair , mais  il  n'cft  ja- 
mais moindre  que  de  90.  deniers  de  gros , ni  plus 
haut  que  107. 

B 1 L B O Q.U  E T.  Petit  infiniment  long  d'un 
demi  pié  , ou  environ  , Se  d'une  grollcur  arbitraire  , 
crcufc  en  rond  par  les  deux  bouts  , qui  pour  cela 
font  plus  larges  que  le  relie , ayant  une  corde  au  mi- 
lieu , au  bout  de  laquelle  cft  attachée  une  balle , 
qu'on  fait  fauter  & qu'on  reç ait  dans  Pun  des  deux 
creux  du  bilboquet.  C’eft  un  amuiémem  qui  ne  con- 
vient gucrcs  qu'aux  enfans. 

BILE.  C’eft  une  liqueur  jaunâtre  qui  cft  répa- 
rée du  fang  par  le»  glandes  du  fbye  , & qui  Ce  trou- 
ve renverfee  dans  une  vcfîculc.  Elle  cft  ponce  par  le 
canal  ebotidoque , dans  l'imcftin  Duodénum  , ou  elle 
fe  mêle  avec  le  elûle  pour  contribuer  à perfectionner 
la  digeftion  de»  alimcra , qui  a etc  commencée  dans 
l'eftomac. 

Pour  purger  la  Bile. 

Il  faut  prendre  une  poignée  de  violettes  de  Mars , 
ou  de  fleur»  de  pêcher , de  raies  pâles  ou  blanches  fé- 
lon 1a  faifon  -,  les  faire  infuièr  toute  la  nuit  dans  un 
petit  pot  avec  un  peu  d’eau , fur  les  cendres  chaudes  , 
mettre  cette  infùium  dans  un  bouillon  d'herbes  ra- 
fraichiflânces , 8c  le  prendre  le  marin  4 jeun. 

Autrement.  Le  lue  des  mêmes  fleurs  depuis  une 
once  julqu’4  deux  mêlé  avec  un  peu  d'eau  d'orge,  fert 
pour  le  meme  effet. 

On  peut  garder  l'infufion  de  ces  fleurs  dans  une 
bouteille  , y mettre  un  peu  d'huile  d'olive  deflù»  pour 
la  mieux  confcrver , pour  s'en  fervir  comme  on  vient 
de  le  dire. 

y! utrt.  Prenez  4 jeun  une  demi  once  deconfcrvc  de 
rôles  pâles  , fie  enfuite  un  bouillou  d'herbes  rafraî- 
chi fiâmes. 

B1LLETTES.  Terme  de  Blafon.  Petites  figu- 
res quarrccs  qu'on  met  dans  l'écu  , pour  lignifier  la 
fermeté  fie  la  confiance. 

B I L L O N.  Terme  en  ufage  parmi  les  vignerons. 
Un  billon  eft  une  verge  de  vigne  taillée  de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  doigts  tèulcmcnr.  On  prati- 
que ente  maxime  fur-tout  à l'egard  du  raifin  blanc  ; 
tel  qu'eft  le  meunier  fie  autres  qui  maillait  toujours 
plus  près  que  le  raifin  noir.  C'eft  pourquoi  on  dit  : 
ne  laijftx.  qu'un  Billon  fur  ce  ftp. 
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B 1 1 1 o k.  Toute  forte  dè  matière  qui  eft  mêlée  , 
& alliée  au  délions  du  degré  qui  cil  fixe  pour  la  fa- 
brication des  monnoyes. 


B1MAUVL  C'eft  une  efpece  d’althca,  ou  gui- 
mauve. Voyer.  Guimauve. 

B I N 

BINARD.  Efpccc  de  grand  chariot , dont  les 
quatre  roues  font  égales  > ayant  un  plancher , fur  le- 
quel on  met  des  charges  fort  pefames. 

BINER.  C’eft  la  même  choie  que  bequillcr  , & 
fc  dit  » quand  avec  un  paie  outii  de  1er  emmanche  & 
avant  deux  dents  renverfees  , on  ccrtouic  ou  ccrfouer- 
tc  les  pois  j les  fèves , les  laitues  & chicorées , &c. 
c’efl-à-dirc,  qu'on  y fait  une  maniéré  de  petir  labour , 
qui  ne  fait  qu’ameublir  U terre  autour  de  chaque  pié 
lans  l’arracher  ou  le  bleflcr. 

BINET.  Sorte  de  petite  plaque  de  cuivre , ou 
de  fer  blanc  , ayant  un  pié  , que  l'on  met  dans  la  bo- 
bèche du  chandelier. 


B I S C O T I N S.  Pour  faire  des  Bifeotins  , il  faut 

firendre  une  demi  livre  ou  une  livre  de  fucrc , fuivant 
a quantité  que  vous  en  voulez  faire  ; le  faire  cuire  à 
la  plume  , prendre  une  demi  livre  ou  trois  quarterons 
de  farine , la  jeuer  dans  le  fucre  cuit , la  remuer 
promptement  pour  la  mettre  en  p.îrc , mais  il  ne  la 
faut  plus  mettre  fur  le  feu  ; il  la  faut  drcllcr  fur  une 
table , ou  planche  avec  un  peu  de  fucrc  , la  pétrir 
promptement , puis  la  piler  dans  le  mortier  avec  un 
blanc  d’oeuf,  un  peu  de  fleur  d’orange  , uu  peu  de 
piufc  & d'ambre  , <i  vous  y ai  voulez  -,  la  bien  piler  , 
& incorporer  le  tout , mais  il  n'y  faut  point  de  fucre 
davantage  , & la  bien  pétrifier  comme  de  la  pâte  fer- 
me. Vous  la  mettrez  par  petites  boules  comme  les  pe- 
tits pains  de  citron.  Ayez  enfuite  une  poêle  d'eau 
bouillante  fur  le  feu , )cttcz-lc  dedans  i ils  vont  d'a- 
bord au  fond  ■,  Se  quand  ils  viennent  deflus  , il  les 
faut  lever  avec  une  ccumoirc , & les  mettre  égoûter  , 
les  drcllcr  , li  faire  le  peut , fur  des  feuilles  de  fer 
blanc , linon  fur  du  papier  , & les  mettre  dans  le  four 
pour  les  faire  cuire  , &:  leur  faire  prendre  une  belle 
couleur.  S’ils  ont  de  la  peine  à quitter  le  papier  , lorf- 
qu’ils  feront  cuits  vous  mettrez  le  papier  fur  une  fer- 
viette  mouillée  , que  vous  aurez  bien  picflee  , & cela 
leur  fera  quitter  auflï-tbc  le  papier. 

BISCUIT.  C'eft  une  lorte  de  patiflcric  frian- 
de allez  connue.  On  en  fait  de  plulieurs  manic- 


Bifeuits  communs. 

Il  faut  prendre  huit  œufs , que  vous  cafterez  dans 
quelque  vaifleau  & que  vous  battrez  de  la  même  fa- 
çon que  l'on  fait  pour  une  omelette  ; mettez-y  une 
livre  de  fucrc  en  poudre  , & à peu  pics  autant  de  fo- 
rme. Ayez  foin  de  délayer  le  tout  jultm'à  ce  que  la 
pâte  foit  bien  blanche  , Se  que  vous  n’y  tentiez  aucun 
pâton.  Verfez  cette  pâte  dans  des  moules  qui  font  de 
for  blanc , formés  en  quart  é long , avec  des  bords  re- 
levés pour  contenir  la  pâte.  Mcttez-lcs  au  four  après 
avoir  poudré  les  Bifeuits  de  fucre.  Il  fout  les  éloigner 
de  la  brade  , de  peur  qu’ils  ne  fc  brûlent  ; il  ne  fout 
pas  plus  d'un  quart  d'heure  pour  les  cuire  & leur  foi- 
re prendre  une  belle  couleur.  Quand  ils  font  cuits  Se 
qu'on  les  a tires  du  four  , on  les  glace  avec  du  fucre 
mis  en  poudre  que  l’on  répand  deflus  , Se  on  les  ôte 
de  leurs  moules  , lorfqu'ils  font  encore  chauds.  On 
doit  laifler  le  four  ouvert  pendant  qu’ils  cuifcnt , Se  la 
chaleur  doit  être  modcrcc. 


B l S 

Biscuits  de  Gémis. 

Prenez  une  livre  de  forinc  Se  quatre  onces  de  fucrc, 
prenez  aulïi  de  la  coriandre  Se  de  l'anis  autant  que 
vous  jugerez  1 propos  , vous  y ajourerez  quatre  œuft, 
vous  mettrez  le  tout  dans  une  quantité  furfilantc  d'eau 
tiede.  Vous  en  forez  une  pire  donc  vous  formerez  un 
pain  que  vous  forez  cuire  au  four.  Lorfqu'il  fera  cuit, 
vous  te  couperez  en  cinq  ou  ûx  tranches  que  vous  fe- 
rez recuire  au  four. 

Pour  faire  des  Biscuits  de  Savoy  i. 

Il  fout  prendre  quatre  oeufs  frais , bien  fouetter  les 
blancs  à part  dans  une  terrine  , & lorfqu'ils  feront 
bien  montés  , vous  prendrez  les  quarte  jaunes  , que 
vous  jetterez  dedans  , vous  les  jetterez  avec  les  blancs, 
puis  vous  y mettrez  une  demi  livre  de  fucrc  en  pou- 
dre , Se  enfuite  vous  battrez  le  fucre  & les  œufs  avec 
une  fpatule  de  bois , faite  en  forme  de  palette  qui  n'a 
qu'un  côté.  Lorsque  vous  aurez  bien  battu  les  œufs 
Se  le  fucre  , vous  mettrez , fi  vous  voulez  , un  peu  de 
citron , que  vous  ferez  fechcr  fur  une  aflîcctc  devant 
le  feu  , ou  fur  la  cendre  chaude  , ou  bien  un  peu  d'a- 
nis  ai  poudre  , ou  de  l'écorcc  d’orange  de  Portugal , 
bien  râpée  ; vous  le  remuerez  avec  la  pointe  d'un  cou- 
teau i lorfqu'il  fera  eflbré , vous  en  jetterez  une  pin- 
cée ou  deux  dans  vôtre  bilcuit , & enfuite  quand  vous 
voudrez  le  drefler  , vous  y mettrez  un  quarteron  & 
demi  de  bonne  forinc  , que  vous  mêlerez  , battrez  ôc 
incorporerez  avec  vôtre  pâte  d'œufs  & de  fucre  -,  puis 
vous  les  dreflerez  en  petits  ronds  , comme  une  pièce 
de  trente  fous  , plus  grands  aulïi  fi  vous  voulez  ; & 
lorfqu'ils  feront  d relies  , il  fout  les  poudrer  de  fucre 
mis  eu  poudre  pour  les  glacer  , pour  les  empêcher  de 
couler  & de  s'étendre  for  le  papier  -,  faitcs-lcs  cuire 
dans  un  four  à malle- pain  , four  à pâtifljer  , ou  four  à 
cuire  du  pain  j & vous  jetterez  l'ame  d'un  fagot  dans 
uu  des  côrcs  du  four  pour  les  réchauffer.  Aptes  l'avoir 
bien  balayé  , il  fout  mettre  vos  fouilles  ou  demi  fouil- 
les dans  le  four  } avant  que  de  les  enfourner  de  l'au- 
tre côté  du  four  , vous  mettrez  un  petit  morceau  de 
bois  fcc  allumé  , pour  donner  de  la  couleur  i vos 
Bifeuits. 

Biscuits  d‘ Amandes  amerts. 

Il  fout  prendre  trois  quarterons  d’amandes  ameres, 
un  quarteron  d'amandes  douces  , puis  vous  forez 
bouillir  de  l’eau  , vous  l’oterez  du  fou  , vous  mettrez 
vos  amandes  dedans  , vous  les  remuerez  avec  une 
ccumoire  ; puis  vous  verrez  , fi  elles  Ce  pèlent  bien. 
Vous  les  pèlerez  donc  & vous  le  mettrez  dans  l'eau 
fraîche  , d’où  vous  les  tirerez  pour  les  mettre  égoûter. 
Vous  les  ferez  piler  , ou  vous  les  pilerez  aufli  fin  que 
de  la  pâte  à foire  du  pain.  Vous  aurez  foin  en  les  pi- 
lant de  les  arrofer  une  fois  ou  deux  avec  une  goutte 
d’eau,  c’eft -à-dire,  tout  au  plus  d’une  cuillerée  d'eau, 
de  peur  qu'elles  ne  fc  mettent  en  huile  i lors  qu'elles 
feront  bien  pilées  , vous  prendrez  le  jaune  de  nuit  ou 
neufs  œufs  , que  vous  fouetterez  comme  ceux  du 
Bifeuit  de  Savoye  ; vous  délayerez  vôtre  pâte  d’a- 
mandes parmi  ces  blancs  d’œufs , avec  deux  livres 
de  fucrc  en  poudre  , & vous  délayerez  & remuerez  le 
tour  cnfemblc;  il  ne  faut  pas  que  la  pâte  foit  fi  liquide 
que  celle  du  Bifeuie  de  Savoye.  Vous  1a  prendrez  en- 
fuite  avec  la  pointe  d'un  courcau  , vous  la  dreflerez 
fur  des  feuilles  ou  demi  feuilles  de  papier  , pour  la 
foire  tomber  & lui  foire  prendre  la  forme.  Vous 
prendrez  un  autre  couteau  pour  la  drclTcr  & la  faire 
tomber  de  la  grandeur  d'un  écu  neuf,  ou  d’une  piè- 
ce de  trente  lous  ; vous  paflerez  par-delïus  un  peu  de 
fucrc  en  poudre  pour  le  glacer  , puis  vous  le  ferez 
cuire  dans  le  four  que  vous  aurez  , de  même  que  le 
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Bit  cuit  de  Savoye.  Vous  pouvez  vous  reglei  8c  n'en 
faire  que  la  quantité  que  vous  en  vomirez  faire  , &: 
prenez  garde  que  le  four  ne  (oit  ni  trot»  chaud  , ni 
trop  étroit.  Vous  en  pouvez  faire  de  meme  avec  des 
avelines  , & avec  des  Piftaches  i mais  fi  vous  les  fai- 
tes avec  des  Piftaches , il  faut  mêler  des  amapdes 
douces. 

Biscuits  a la  reine. 

Prenez  1 1.  onces  de  farine  , une  livre  de  fuae  fin, 
1 1.  ceufs  dont  vous  aurez  otc  3.  jaunes  , de  peur  que 
la  pâte  ne  jamiillc  trop  \ ajoûccz-y  de  l'anis&  de  la 
coriandre  à dilcretion  i battez  & mêlez  bien  le  tout 
cnlèmble  juiqu'À  a*  qu'il  s’en  folle  une  pâte  afîcz  li- 
quide. Quelques-uns  y ajoutent  un  peu  de  levain 
pour  rendre  cette  pàtiflerie  plus  (aine.  U faur  mettre 
CRIC  pâte  dans  des  cornets  tic  papier , ou  de  fer  blanc 
larges  de  deux  doigts  8c  deux  fois  plus  longs , que 
vous  mettrez  dans  une  tourtière  dans  un  four  mode- 
tement  diaud  ; en  fuite  il  faut  les  mettre  fur  une 
feuille  de  papier  , pour  les  faire  recuire  X une  chaleur 
Icntc.nuis  prenez  garde  que  l’endroit  du  four  cù  vous 
les  mettez , ne  (bit  pas  trop  chaud. 

Biscuits  contre  U dtjfemerie. 

Prenez  des  bayes  rouges , ou  fruits  de  fur  eau  ,'lovfo 
qu’ils  font  bien  murs  ; prcliëz-lcs  bien  , 8c  rirez-cn  le 
(uc  i laifiëz  repofer  ce  lue, afin  de  le  bien  épurer,  pour 
vous  en  fervir , comme  il  s’enfuir  : 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  ce  fuc  au  lieu 
d'eau  , 8c  avec  de  la  farine  de  froment , faites-en  de 
petits  pains  d'environ  la  longueur  de  la  main , fons 
levain  , 8c  de  deux  doigts  d'cpaillcur  ; faites  cuire  ce 
pain  au  four  avec  le  pain  blanc  ordinaire  ; & quand 
il  fera  cuit , vous  le  remettrez  encore  deux  fois  au 
four,  après  que  le  pain  ordinaire  en  aura  été  tiré, 
c'cft  afin  de  le  réduire  en  bifeuir  bien  lec.  Voici  l'u- 
fage  qu'il  faut  faire  de  ce  bifeuit  en  poudre. 

Prenez  de  cette  poudre  le  poids  d’un  demi  cou  d'or 
pour  les  en  fans , d'unécu  pour  les  perfonnes  grandes 
& délicates , d'un  écu  8c  demi  pour  les  robuilcs , & 
donncz-la  leur  dans  du  bouillon  ou  dans  du  lait.  Cc 
remede  eft  excellent. 

Biscuit.  C’cft  aufli  un  pain  dur,  ferme  8c  qui 
(c  conlcrve  tics-long-tems  qu’on  fait  dans  les  places 
Maritimes  pour  les  équipages  des  Vaif&aux.  Il  eft  foie 
en  forme  de  petits  gatcaux  ronds  , plats  5c  épais  d'un 
demi  doigt  ou  d'un  doigt.  Celui  de  la  Martinique  eft 
très-blanc  , 8c  un  des  meilleurs  qui  te  foflent  au 
monde. 

BISE.  Vent  d* Aquilon , ou  du  Septentrion,  ou  du 
Nord,  lequel  fouftle  (ouvent  pendant  l'hiver.  C'cft  un 
veut  très-fcc  , 6c  trcs-froid. 

BISEAU.  C’cft  dans  quelques  ouvrages , la  par- 
tie qui  eft:  coupée  en  talus  , comme  le  bord  d'une  gla- 
ce , ou  le  dos  de  certains  couteaux. 

C’cft  auftî  le  petit  rebord  qui  tient  & arrête  la 
pierre  de  la  bague  dans  le  chaton. 

BISET,  ou  Manford  , ou  Coulon.  C’cft  un  pi- 
geon fauvage  , qui  eft  plus  petit  que  le  ramier.  Son 
bec  8c  (es  pieds  (ont  rouges.  Les  Bilèts  font  des  oi- 
feaux  qui  paflêne  ordinairement  vers  la  fin  du  mois 
de  Septembre  ; ils  fc  perchent  prdquc  toujours  fur  les 
ai  lu  es , & on  les  voit  très-rarement  à terre.  On  mange 
les  Bilcts  rôtis. 

Mtnurt  d'n  prêter  la  Bifett. 

Faitcs-les  vuider  & piquer  de  menu  lard  pour  les 
foire  rôtir  à la  broche.  On  les  accommode  de  la  meme 
façon  que  le  pigeons.  Voyez.  Puions. 

BIS  QU  £.  C'cft  une  fuite  de  potage  en  ragoût. 
On  en  fait  en  gras  6c  en  maigre  de  pluiîcuu  fa- 
çons. 
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Bifque  de  Tige  tnt. 

Prenez  des  pigeons  nouvellement  tués  ; après  les 
avoir  plumés  6c  pâlies  i l’eau  chaude  , vous  les  met- 
trez au  feu  , une  heure  avant  que  de  ièrvir  , 5c  vous 
les  ferez  cuire  avec  des  bardes  de  lard  , deux  tran- 
ches de  citron  , 5.  un  oignon  pique  de  clous  de  géro- 
fle  dans  un  bouillon  clair  , qu'il  fout  avoir  foin  d'é- 
cumer.  On  tire  les  pigeons  lorfqu’ils  font  cuits. 

On  foit  enlhiie  un  ragoût  de  ris  de  veau  blanchi 
coupé  ai  deux  , de  truies , de  champignons  8c  de 
culs  d'artichaud  coupés  en  des,  excepté  un  qu'on  lail- 
fo  entier  pour  le  mettre  au  milieu  du  potage.  Apres 
avoir  proprement  palîc  cc  ragoût  avec  un  peu  de  lard, 
on  y met  un  peu  de  bouillon  , & ou  le  i aille  cuire  à 
propos  avec  un  bon  aftaifonncmcnt. 

Cela  étant  foit , il  fout  encore  foire  cuire  à part 
dans  du  bouillon  clair  , des  crêtes  bien  échaudées  6c 
bien  épluchées  avec  des  bardes  de  lard , de  la  graille 
de  veau  , une  tranche  de  citron  , & un  oignon" piqué 
de  clous  de  gerofle. 

Les  crêtes , le  ragoût  8c  les  pigeons  étant  prers  ; 
ou  foit  les  loupes  de  croûtes  de  pain  léchées  au  four 
ou  au  fui , on  met  mitonner  le  potage  avec  un  buuil- 
I gwsj  enfin  on  dreflè  les  j igeons  dcllus , le  cul 
d amehaud  au  milieu  6:  le  ragoût  dans  l'entre-deux 
des  pigeons , les  crêtes  fur  l’eftomac  , 6c  le  ragoût 
par-dclfos  avec  un  jus  de  bout , dont  on  arrolc  ce 
potage  qu’on  fert  tout  chaud. 

Bifque  de  Poifon. 

Mettez  dam  un  balfin  ou  dans  un  autre  plat , une 
ou  deux  loupes  de  pain  rôti  ; ccrafcz-le , ou  le  rompez 
par  petits  morceaux  ; ajoutez-y  quelques  cuillerées 
de  purée  claire  , ou  de  bouillon  tic  poiifon  délicat , 
comme  de  caipc  eu  d'cfpcrlan  , des  nuitresou  des 
moules  de  mer  ; 011  petit  mêler  cnlcmble  de  la  purée  , 
-5c  du  bouillon  de  poil  Ion  ; faites  mitonner  cc  pain , 
ajoiucz-y  du  boui  on  de  fi>is  X au'.re  , quand  il  ai  fe- 
ra bclbin  ; 8c  quasv  1 il  lera  mitonné  , 011  peut  y met- 
tre de  la  foucc  d'un  demi-court-bouillon , ou  d'une 
ctuvcc  avec  quelques  cuillcices  de  foucc  de  cham- 
pignons ; puis  on  mettra  au  milieu  du  plat  un  tron- 
çon de  poillon  , ou  un  poillon  entier  cuit  au  demi- 
court-bouillon  , ou  de  quclqu'autrc  manière  ; on 
achèvera  de  garnir  le  plat  avec  le  hachis  de  poillon 
cuit  6c  bien  auàifonné  , y ajoutant  toutes  forces  de 
bcatillcs  maigres  ; comme  de  laitances , de  langues  de 
carpes  frites  ou  cuites  à l'ccuvce  , ou  entre  deux  plats , 
avec  du  pignon , des  piftachcs , des  huîtres  fïricaficc* 
ou  cuites  ai  bigners , de  l'cfpcrlan  de  mer  , du  gou- 
jon , ou  des  tronçons  de  lamprion  , ou  d'autre  petit 
poillon  délicat  déjà  cuit , & bien  aflaifonne , comme 
des  queues  d'écrcvillcs  , ou  des  grenouilles  , ou  des 
moules  fans  écailles  , des  champignons  , des  muuflc- 
rons , des  truffes,  de*  châtaignes,  des  culs  d'artichaud 
cuits  un  peu  avant  que  de  fcrvir  la  Bifque  ; on  y peut 
ajouter  un  peu  de  verjus  , ou  une  (auce  aux  trufs  , 
après  l'avoir  faite  chauffer  quelque  tenu  fcparémenc 
pour  cuire  ces  trufs  i puis  piquez  fur  la  bilquc  quel- 
ques morceaux  de  pain  frit , ajoùtcz-y  de  la  grenade, 
& des  tranches  de  citron  ou  d'orange  , 6c  laillcz 
encore  la  Bilque  quelque -tenu  iur  la  cendre 
chaude. 

BISSEXTE.  C'cft  le  jour  qu’on  ajo^c  au 
mois  de  Février  dans  l'année  Bilfcxtile,  qui  eft  de 
3 66.  jours  Ce  jour  eft  ajouté  tous  les  quatre  ans  À 
caulc  de  fix  heures  8c  quelques  minutes  , qui  font 
rcftccs  du  tenu  que  le  folcu  met  à parcourir  (bn 
cours  dans  diacunc  des  crois  aimées  précédentes  , &C 
qu'on  a négligé  de  compter  pour  s'accommoder  au 
jour  civil  qui  commence  i minuit.  Pour  connoîttc  fi 

une 
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une  année  eft  Bifîcxcilc,  it  U Faut  diviicr  par  4,  Se  s'il 
n'y  refte  rien  , c'eft  une  marque  qu'elle  elt  Biflcxtile  j 
s’il  relie  quelque  choie  , ce  rcile  montrera  le  nombre 
des  années , qui  s 'cil  écoule  depuis  la  dernière  année 
Bifléxtilc.  rayez,  le  mot  A N. 

BISSEXTIL.  Voyez.  Bissexte. 

B I S T O K T E.  Plante  qui  eft  ainti  nommée  , 
parccquc  fa  racine  cft  entortillée  comme  un  forpent. 
Elle  ne  fe  trouve  sucres  que  dans  les  prés  humides 
des  montagnes  les  plus  élevées  ; mais  cllc^croù  aife- 
ment  dans  les  jardins  > pourvu  qu'elle  foit  plantée  à 
l'ombre , fie  «huis  un  endroit  naturellement  humide  , 
ou  qu'on  arrole  (buvenr.  On  l’employé  communé- 
ment en  poudre  avec  la  tormcntillc , dans  la  compo- 
Itxion  des  opiates  fie  de  certains  alexùcrcs , cncr'autrcs 
de  l'orvictan.  Cette  plante  eft  crcs-propre  contre  tou- 
tes fortes  de  pertes  de  ftutg  , de  vomiflemenc , fie  d'e- 
vacuarions  o.cdfives  d'urine.  On  employé  fa  racine 
dans  les  tilannes  > & dans  les  décollions  aftringentes. 
La  dote  eft  depuis  demi  once  jufqu'i  une  once  , pour 
une  pinte  fie  demi , ou  deux  pintes  d’eau  } ou  d'une 
ilragmc  en  fubftance  fit  en  poudre  incorporée  avec  U 
corder ve de  rôle.  On  peut  prévenir  l’avortement,  en 
fâifant  avaler  dans  un  œuf  lirais  , tous  les  matins  pen- 
dant quelques  jours  , un  demi  gros  de  fa  racine  en 
poudre  , avec  quantité  pareille  de  fuccin.  On  prétend 
que  c'eft  un  (pécilîque  pour  les  fleurs  blanches , Se 
peur  la  pefte  , en  prenant  dans  le  vin  un  gros  de  cette 
poudre  , ou  de  la  décoction  à proportion  ; il  but 
couvrir  le  malade , afin  d’aider  à la  tranlpiraciou.  En- 
fin la  décoction  de  cette  plante  , eft  utile  contre  tou- 
tes les  maladies  où  il  y a du  venin  , telles  que  font  le 
feorbut , la  rougeole  , petite  vérole , pourpre , Sec.  Il 
cil  bon  d'en  bien  laver  les  gencives  , fie  gargarifor  le 
goficr  des  feorbutiques. 

BISTRE.  C'eft  une  fuye  préparée  , dont  Ce  lcr- 
vent  les  Peintres  fie  les  Deflinateurs  dans  leurs  cou- 
leurs , & pour  laver  leurs  dcllcins. 

Pour  faite  U Biftre. 

Prenez  fur  le  marbre  fie  affinez  parfaitement  de  la 
fuye  de  cheminée  , en  y mêlant  de  l’urine  d'enfant  ; 
enfuite  mettcz-la  dans  un  vailleau  de  verre  dont  l’em- 
bouchure foie  large  ; icmplillez  le  vailleau  d’eau  clai- 
re , & remuez  bien  la  matière  , avec  une  fpatulc  de 
bois.  Quand  vous  aurez  laide  repofor  > fie  que  les  par- 
ties les  plus  groflicrcs  feront  dcfccnducs  au  fond,  alors 
vous  v crierez  doucement  votre  liqueur  dans  un  autre 
vailleau  , où  vous  la  taillerez  repofor  pendant  trois  ou 
quatre  jours.  Ce  qui  fera  tombé  au  fond  , eft  un  Bif- 
tre très- beau  Se  très-fin. 

B I T 

BI  T O R.  Terme  de  Marine.  Menue  cordc  à 
deux  fils  , dont  on  le  fort  pour  renforcer  les  ma- 
neuvres. 

BITTES.  Autre  terme  de  Marine.  Se  dit  de  deux 
morceaux  de  bois  autour  delqucls  on  amarre  le  cable 
quand  on  a mouillé  l’ancre. 

BITUME.  Matière  grade  , vifqucufo  , inflam- 
mable fie  onûueufo.  Il  y en  a de  trois  elpcces.  Les  Bitu- 
mes durs , les  mous  , Se  les  liquides  ou  huileux.  Les 
Bitumes  durs  font  l’ambre  jaune  & l’ambte  gris,  le 
jayet , l’afphaltc  ou  Bitume  de  Judée  , le  pifclphalte  , 
les  fouphres  , la  pierre  noire  fie  le  charbon  de  tare. 
Les  mous  font , le  malta , le  bitume  de  Simara  , de 
Copal  Se  de  Colao.  Les  liquides  font  le  naphea  fie  le 
parole.  De  ces  Bitumes  les  uns  font  folfilcs  , les  au- 
tres nagent  fur  la  (upcrficic  des  eaux  , fie  les  autres 
fortcnc  de  terre  prefqucà  la  manière  des  fontaines. 
Le  meilleur  Bitume  eft  celui  de  Judée  , qu'on  rire 
de  la  Mer  morte  , qui  pour  cela  eft  appel léc  Lac  Af- 
Tmc  l. 
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phaltitc.  Il  faut  le  choiftt  net , d’un  beau  noir , lui- 
ianr , compacte  , plus  dur  que  la  poix.  Se  ce  Bitume 
contient  beaucoup  de  loup  lire  en  partie  exalte , du 
fol  volatil  , fie  un  peu  de  terre  -,  il  refiilc  à la  pourri- 
ture , il  amolit , atténué , réfoût , nettoyé  fie  cicatrile 
les  playes.  Il  foaific  en  le  prenant  intérieurement , 
ou  cxtcricurcmencle  Bitume  d'Auvergne  fc  rcconnoit 
par  la  pua  ntcur  infuppcrubîc. 

B L A 

BLAIREAU.  Voyez.  Blereau. 

B L A N C.  Couleur  blanche. 

Pour  faire  un  beau  blanc. 

Prenez  parties  égales  de  chaux  éteinte  depuis  long- 
eons , fie  de  poudre  de  marbre  blanc  , mélcz-les  bien 
enfemble  , avec  de  l’huile  , ou  de  l’eau. 

Blanc  pour  blanchir  let  muraille  1. 

Faites  bouillir  de  l’eau  bien  note , Se  jettez  de- 
dans , le  quart  pefant , ou  environ  , de  cbaux  vive  $ 
dcLycz-la  fie  fervcz-vous-cn.  Pou  liez  enfuice  fur  vo- 
tre blanc  de  chaux  , une  colle  compofcc  de  gomme 
arabique  , gomme  adragan  , fie  rognures  de  parche- 
min , que  vous  aurez  miles  à diierction  , fait  bouil- 
lir dans  une  quantité  d’eau  fuffifâme  , fie  pallècspar 
un  linge.  Cote  colle  fera  tenir  votre  blanc , fi C lui 
donnera  beaucoup  d’éclat. 

Autre  trio-beau. 

Prenez  une  livre  de  ccrufo  blanche  , & dix , ou 
douze  livres  de  plâtre  pâlie , fie  bien  fin.  Détrempez 
le  tout  avec  eau  de  la  von  blanc  , appliquez  enfuite 
vôtre  blanc  , fie  pohllcz-lc  avant  qu’il  fcit  foc , avec 
la  main  , ou  un  morceau  de  cuir  rempli  de  laine. 

Enduit  blanc  pour  lesjlatucs , midaillei , c te. 

Brûlez  du  Gyp  le  plus  beau  que  vous  pourrez  trou- 
ver , brovcz-lc  niai , fie  l’employez  avec  la  colle  ifo 
poillon.  Faites  fur  votre  ouvrage  cinq  , ou  (ix  couches 
de  cette  compoûcion  , fie  politicz  votre  enduit  avec  le 
brur.illôir , ou  la  dent  de  loup. 

Blanc  de  plomb.  Plomb  diflous  avec  du  vi- 
naigre. Pour  le  faite  , on  réduit  du  plomb  en  lames 
très-tnmees  j fie  très-dcliées  > qu’on  met  tremper  dans 
le  plus  fort  vinaigre.  Il  le  forme  fur  ces  lames  une 
efpcce  île  craile  , qu’on  a foin  d’enlever  Se  de  racler 
tous  les  dix  jours  , continuant  de  la  même  manière  , 
jufqu’i  ce  que  le  plomb  foit  entièrement  difparu  , fie 
transformé  en  cette  craile  , qui  eft  le  Blanc  de  plomb  , 
qu’il  faut  broyer,  Se  faire  lécher  à l’air.  Il  y a des 
Arriftes  qui  roulent  ces  lames  de  plomb  en  cilindre , 
en  forte  néanmoins  , que  les  tours  du  rouleau  rtc  fe 
touchent  point  les  uns  les  autres  , mais  taillent  entre 
eux  un  cfpacc  -,  enfuite  ils  fufpendem  ces  rouleaux 
dans  un  pot  de  terre  , rempli  d’excellent  vinaigre  ; ils 
enterrent  ce  pot  dans  le  fumier  , où  il  relie  pendant 
trente  jours , au  bout  dcfqueis  le  plomb  eft  calciné  , Se 
transformé  en  blanc  de  plomb.  On  le  brifo  alors  en 
morceaux  , Se  on  le  fait  féchcr  comme  il  eft  dk  ci- 
delfus. 

Ceux  qui  broyent  le  blanc  de  plômb  , doivent  ufor 
de  beaucoup  de  précaution , parce  que  c’eft  un  poifon 
fort  fubtil. 

On  doic  choilir  le  blanc  de  plomb  le  mieux  écaillé 
le  plus  blanc  fie  le  plus  cendre  qu'on  pouira  trouver. 
C'eft  la  matière  dont  on  fait  la  cérufc. 

Pour  faire  un  beau  Blanc  de  plomb. 

Choififlez  de  beau  Blanc  de  plomb  en  écailles , 
broyez-lc  fur  la  pierre  avec  du  vinaigre , il  deviendra, 
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noir , mais  quand  vous  l'aurez  lavé  , dans  une  eau 
bien  claire , puis  broyc  de  nouveau  avec  du  vinaigre  , 
& relavé  quacrc  , ou  cinq  fois  , il  deviendra  très-beau 
fie  très-éclatant. 

P Une  p9*r  U Miniature. 

Battez  un  morceau  d'argent  6c  rendez -le  mince 
comme  une  feuille  de  papier,  coupez- le  en  fui  te  par 
morceaux  de  la  largeur  d'une  pièce  de  douze  ibus  , Sc 
mettez -les  tremper  dans  l'eau  forte,  l'cfpacc  de  vingt— 
v quatre  heures  , ou  environ.  Quand  il  fera  di lions  , 
vous  vuiderez  l'eau  forte  fie  vous  laverez  ce  qui  refte 
au  fond  du  vaiticau  , cinq  , ou  fix  (ois  , dans  l'eau 
commune  bien  nette  6c  bien  claire , jisfqu’à  ce  que  la 
ditiblutioti  ne  fente  plus  du  tout  l'eau  forte  ; ce  que 
l'on  connoît  parfaitement , en  touchant  ladite  matiè- 
re avec  la  langue.  Faites  la  fccher  enfuiee , Si  farvez- 
vous-cn  avec  de  l’eau  compofae  de  fucre  candi  fie  de 
gomme  arabique. 

B L A s c pour  le  far  1.  V rytx.  V irr  f. 

Blanc  d'eau.  Voytz.  Nénuphar. 

Blanc.  Terme  de  jardinage.  On  dit  : mes  con- 
t ombres  tnt  le  blanc  , met  aillets  perijfent  par  le  blatte. 
Voyez.  NuiUE  ««NiULL 

BLANC-MANGER.  C'cft  un  mets  délicat 
fait  en  forme  de  gelée. 

B L A N C-M  A N G t R pour ÇtTVtr  (t'entremets. 

Pilcz-bten  dans  un  mortier  de  marbre  , un  quarte- 
ron pefant  d'amandes  douces  pelées  , & les  arrofez 
peu-ï-peud’un  peu  d’eau  rofe  , ou  plutôt  d’eau  com- 
mune ; fie  lors  qu'elles  feront  bien  pilées  , ajoûtez-y 
une  citopine  ou  un  peu  plus  de  bouillon  bien  con- 
fomrne  qui  (oit  fait  avec  de  la  volaille  , du  beeuf , du 
veau  , (ans  qu’il  y ait  d'herbes  , mais  feulement  deux 
ou  trois  clous  degerofle,  un  pcudccancllc  , fie  du 
fal  i oilcretion.  Quand  on  n'a  point  d'amandes  pour 
en  faire  du  lait , on  peut  fc  farvir  de  quelques  cuil- 
lerées de  ben  lait  de  vache  ou  de  ehevre  -,  le  bouillon 
doit  erre  dcgraitlc  & chaud  , Se  quand  il  eft  mêlé 
avec  des  amandes  , il  le  faut  vetfer  dans  une  étamine, 
ou  gros  linge  , fie  y ajouter  deux  onces  ou  environ  du 
blanc  de  chapon  , ou  d'une  autre  volaille  rôtie  ou 
bouillie  , qui  foit  hachée  fie  pilée  exactement  dans 
un  mortier  après  en  avoir  ôte  la  peau  , les  nerfs  & les 
os.  Au  lieu  de  volaille  , on  peut  fa  fervir  de  veau , 
ou  de  quelque  autre  viande  plus  grolliere  , mais  le 
Blanc-manger  fera  moins  délicat.  On  peut  y ajouter 
gros  comme  un  oeuf  de  mie  de  pain  blanc  , pour  ren- 
dre le  Blanc-manger  plus  épais  ; mais  il  n'en  faut 
point  , (î  on  veut  le  faire  bien  délicat.  Il  y a des  per- 
fonnes  qui  ne  patient  poinr  le  blanc  de  la  volaille  par 
l'étamine  , fe  contentant  de  le  bien  piler  fie  de  le  faire 
dilfoudre  dans  le  bouillon  , quand  il  cft  en  laie  d’a- 
mande ; mais  quand  la  viande  cft  broyée  , on  la  met 
avec  les  amandes  fie  le  bouillon  dans  l'étamine  qu'il 
faut  rordre  pour  en  avoir  la  liqueur.  Il  faut  aulït  re- 
muer Si  rafraîchir  le  marc  avec  un  peu  de  bouillon  Si 
lepretièr  encore  pour  en  tirer  ce  qui  refte  du  lue. 

Il  faut  verfar  le  lait  dans  un  poêlon  ou  écuellc  d'ar- 
genr , y ajoutant  le  jus  d'un  ou  de  deux  citrons , & un 
quarteron  de  fucre  plus  ou  moins  , fie  tenir  le  Blanc- 
manger  fur  le  (eu  de  charbon  bien  allumé , le  remuant 
d'abord  pendant  quelque  tems  , afin  qu’il  s’cpaitiilfa , 
fie  le  laillant  un  peu  a»  ropos.  Puis  il  faut  le  remuer 
derechef  quelquefois  avec  une  cuiller  , fie  le  mettre 
refroidir  fur  une  altière  ; fie  lors  qu'il  le  prendra  com- 
me de  gelée  en  fa  scfroidilfknt , il  fera  cuit , 8c  on  le 
tirera  du  feu. 

Autre  blan c-m  anger. 

PrenC2  demi-livre  d'amandes  émondées , faircs-en 
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une  pâte  fort  battue  ; ajoutez-y  du  lait , afin  qu'elles 
le  mettent  mieux  en  pâte  , fie  qu'elles  ne  rendent  pas 
leur  huilc^ayez  une  cueîllerée  fie  demi  de  farine  de  ris  -, 
mêlez  tout  cela  cnfamblc  fie  raflèz-le  par  le  tamis 
avec  une  grande  écuellée  de  lait.  Faites  bouillir  le 
tout  doucement  en  remuant  toujours  j ajoutez -y  du 
fucre  tant  que  le  goût  vous  plaile  , fie  faites- le  cuire 
plus  épais  que  de  la  bouillie.  Si  vous  voulez  ajouter 
du  blanc  de  chapon  haché  , il  faut  le  piler  avec  les 
amandes  fi*  le  ris , le  palier  par  le  tamis  fie  faire  com- 
me on  vient  de  dire. 


Autre  Blan  c-m  anger  pour  prendre  le  msuin  eut 
lieu  d’un  bouillon. 


Prenez  une  bonne  écuellée  de  bon  bouillon  à la 
viande  , bien  degrailfé  , qui  (bit  fait  fans  herbes  , fie 
falé  modérément  ; il  fera  de  plus  haut  goût , (ï  on  y 
fait  bouillir  du  vin  blanc,  iximnî  pour  faire  de  la 
gelée.  Faiccs-ie  bouillir  à petit  feu  l'cfpacc  d'une  heu- 
re ou  environ , fie  le  remuez  fouvcnc  avec  une  cuiliicx, 
afin  que  rien  ne  brûle  , fie  lui', que  le  bouillon  fera  di- 
minué de  la  moitié  , ou  environ  , a joutez- y le  lait 
d’un  quarteron  d’amandes  douces  pelées  fie  bien  pilées 
dans  un  mortier  avec  deux  ou  trois  cuillerées  d'eau 
rofe  ,ou  d'eau  commune  froide , ou  du  lait , ou  du 
bouillon  que  l'on  y mettra  peu  à peu  en  les  pilant  i 
lait  lez  encore  fur  le  feule  Blanc-manger  près  d'une 
heure  , ou  jufqu’à  ce  qu'il  foit  épais  modérément  -,  rc- 
muez-lc  de  fois  i autre  avec  une  cuiller  ; vous  pouvez 
le  palier  par  un  linge  ou  par  une  étamine  , pretfar.t  le 
linge , fie  mettre  dans  un  poêlon  ou  dans  une  ccuelîe 
d'argent  ce  qui  fera  coulé  , ajoutant  un  quarteron , 
plus  ou  moins , de  lucre  mis  en  morceaux  , fie  un  brin 
de  canellc  ; on  y peut  mettre  du  mule , ou  de  l’ambre 
gris  > un  peu  d'eau  de  fleur  d’orange  , fie  du  jus  de 
citron  ou  d'orange , fie  faire  bouillir  le  tout  cnfcmblo 
un  bouillon  ou  deux. 

BLANCHIMENT.  L’art  ou  la  manière  de 
blanchir* 

On  blanchit  le  fer  blanc,  avec  l'étaim.  Se  l'eau  for- 
te. Voytz.  Fer  blanc. 


Pour  blanchir  la  (ire. 

La  cire  fa  blanchit  au  foleil  fie  i la  rofae  , on  la 
coupe  par  petites  feuilles  fort  minces  fie  on  l'y  lai  tic  ex- 
polce  lur  une  toile  foulcvéc  par  de  petites  rames  de  U 
hauteur  d'environ  deux  pieds  , jufqucs  à ce  qu'elle 
foit  devenue  extrêmement  blanche. 


Pour  blanchir  les  étoffes. 

Les  étoffes  de  laine  fa  blanchiflènt  au  favon  ou  i 
la  crayc  , ou  avec  le  fouphre.  Le  plus  beau  blanchi- 
ment des  étoffes  fa  fait  i Paris.  Le  blanchiment  des 
toiles  le  fait  par  des  IclTïvcs  , fie  des  arrolcmens  fur  le 
pré.  Celui  des  fbyes  fa  fait  avec  le  favon  fie  le  fou- 
phre. 

Le  blanchiment  des  étoffes  de  laine  fa  fait  de  trois 
manières  : i°.  avec  le  favon  , fie  l'eau.  Après  que  les 
étoiles  ont  été  foulées  pour  la  première  fois  , on  les 
plonge  dans  une  eau  de  favon  , dans  laquelle  on  les 
foule  une  faconde  fois  à force  de  bras  , fur  un  fou- 
loir  de  bois.  Après  les  avoir  fuffifamment  foulées , 
on  les  lave  dans  l'eau  claire  de  rivière  , ou  de  fon- 
taine. C'eft  ce  qu'on  appelle  la  manière  naturelle  de 
fouler  les  étoffes.  i°.  avec  le  fouphre.  Vous  com- 
mencez par  laver  fie  bien  dégorger  vos  étoffa  dans 
uue  eau  pure  fie  claire  , puis  vous  les  faites  lécher  fur 
des  perches  , feulement  A demi  ; après  quoi  vous  les 
étendez  dans  une  chambre  bien  fcvmée  , ou  dans  une 
efpcce  d'étuve,  où  vous  faites  brider  du  lbuphre,dont 
la  vapeur  venant  A fa  déployer  fie  à S'étendre  , s'atta- 
che peu  à peu  à toutes  les  parties  de  l'étoffe , fie  la 
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blanchie  parfaitement.  j°.  Avec  le  fouphre  , l’indigo, 
& lacraye.  D’abord  vous  laver  Se  dégorgez  bien  vos 
étoffes  dans  une  belle  eau  , enfuicc  vous  les  jettez 
dans  une  cuve  , ou  bacquet  plein  d'eau  froide , où 
l'on  a fait  détremper  de  la  crayc  avec  un  peu  d'indi- 
go. Vous  maniez  & agitez  bien  vos  étoffes  dans  ccitc 
eau.  Vous  les  laver  de  nouveau  dans  l’eau  claire  de 
fontaine  , ou  de  rivière  ; en  fuite  vous  les  étendez  fur 
des  perches  , Se  quand  elles  font  à demi  lèches  , vous 
les  expofez  dam  l'étuve  , pour  y recevoir  la  vapeur  du 
fouphre.  La  première  manicte  de  blanchir  eft  la  meil- 
leure; parce  que  le  blanchiment  qui  fc  fait  avec  le 
foupluc,  empêche  que  les  étoftes  ne  prennent  une  bel- 
le teinture  > excepté  le  noir  Se  le  blanc. 

Pour  blanchir  la  teile  ou  U fil. 

Il  y a plufieurs  manières  de  blanchir  la  toile  ; mais 
la  plus  Ordinaire  & la  plus  facile  , cft  de  la  marre 
dans  un  cuvier  , avec  de  la  lavured'écuellcs , & de  l'y 
laitier  tremper  huit  ou  dix  jours  ; après  quoi  vous  la 
lavez  , Se  vous  faites  une  féconde  IciTivc  , comme  la 
première.  Enfuicc  vous  la  matez  à la  leflivc  ordinai- 
re , Se  après  l'avoir  bien  lavée  , vous  l’étendez  fur 
l'herbe  , & vous  l’y  taillez  deux  autres  jours.  Apres 
cela  vous  lui  faites  encore  une  letïivc,  vous  lavez 
vôrrc  toile , Se  la  mettez  herber  , comme  il  cft  dit  ci- 
delTus  , ayant  foin  de  l’arrofer  fouvent  avec  de  l’eau 
bien  claire  , & tous  les  trois  jours  vous  la  remenez  à 
la  leflïve  , continuant  toujours  ainli,  jufou’ù  ce  qu'el- 
le (bit  prcfque  blanche.  Alors  vous  la  faites  tremper 
pendant  huit  jours  dans  un  cuvier , plein  de  lait  écré- 
mé , Se  vous  lui  donnez  une  douce  Iellive  , vous  U 
lavez  pour  la  dernicre  fois  , Se  vous  la  remettez  fur 
le  gazon  pendant  un  jour  , à la  fin  duquel  vous  la 
dérirez  avec  foin  , pour  ne  lui  pas  laifler  prendre  de 
faux  plis. 

Pour  blanchir  P albâtre  & le  marbre  blanc. 

Matez  infufèr  dans  du  verjus , de  la  poudre  très- 
fine  de  pierre  ponce  , douze  heures  après  trempez  une 
éponge  dans  cette  infiifîon  , Si  frottez-en  bien  le  mar- 
bre , ou  l'albâtre.  Enfoite  lavez-les  bien  avec  un  lin- 
ge blanc  de  Iellive , trempe  dam  une  belle  eau  ; après 
quoi  vous  cfluverez  vôtre  albâtre  , ou  vôtre  marbre  , 
avec  un  linge  fec  Se  bien  blanc. 

‘Pour  réblanchir  un  mur  de  plâtre. 

Ayez  du  lait  de  chaux  éteinte  depuis  long-tems. 
Vous  faites  ce  lait  en  jerrant  fur  la  chaux  une  quan- 
tité d'eau  fuffilante  ; vous  remuez  & agitez  l’eau  5c 
la  diaux.  Il  fc  fait  par-deffos  une  cfpcec  d’écume  , 
qu'il  faut  retirer  promptement.  Vous  paltcz  ce  lait 
fur  le  mur  , deux  ou  trois  fois  de  fuite.  H faut  que 
le  prémier  blanc  foit  fort  clair  , le  fécond  plus  épais  , 
& le  troifiéme  encore  plus  , y ajourant  plus  ou  moins 
d'eau  à proportion.  Le  blanc  frroic  plus  beau  , fi  l'on 
employoit  à la  troilicmc  fois  , du  lait  de  chaux  vive. 
Au  refte  , il  faut  foire  enforte  que  la  chaux  ne  fcchc 
pas  trop  promptement , afin  qu’elle  prenne  mieux. 
Ce  qui  eft  aile,  en  mouillant  un  peu  la  muraille, avant 
de  la  réblanchir,  t'oyez.  Muraille. 

Pour  blanchir  le  cuivre. 

Réduifez  en  poudre  une  once  de  zinct , & un  gros 
fie  un  tiers  de  gros  de  mercure  , mêlez  le  tout  enfem- 
blc  , Se  frottez -en  vôtre  cuivre. 

Pour  blanchir  les  plumes  des  moineaux , c~  autres 
oiftaux. 

Frottez  du  jus  de  grande  joubarbe  & d’huile  d'oli- 
ve ,les  ccuft  , lorfque  la  mere  commence  à les  couva. 

Blanchir  L'argent  , l'argenterie  , le  fer , 
Tome  /. 
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l'yvoire  , l'étain  , Se c.  t'oyez,  tous  ces  mots. 

B L A N Q.U  E T T E.  Sorte  de  vin  blanc  qu'on 
foit  en  Gafeogne  , Se  qui  cft  fort  délicat.  La  blan- 
quette de  Limoux  cft  la  meilleure  Se  la  plus  renom- 
mée. 

B l a n q.u  e t t e.  Sorte  de  poire.  l'oyez.  Poire. 

BLASON,  ou  Art  héraldique.  C'eft  la  fcicnce 
des  armoiries. 

BLÉ 

BLÉ.  Ce  nom  eft  commun  à plufieurs  plantes 
qui  portent  des  grains  qui  fervent  à la  nourriture  foit 
des  hommes  , foit  des  animaux.  Ces  plantes  font  le 
froment  , le  feigle  , le  Blé  meteil  , le  Blé  de  Turquie  , 
Large  , l’4iwwr  , le  Blé  barbu , le  Blé  noir  , le  Blé  far - 
rafin,  le  B le  hcular.  On  donne  indifféremment  le  notn 
de  Blé  à la  plante  la  graine  qui  en  provient. 

Le  froment , le  Blé  meteil  Se  le  feigle  iervenc  à foire 
le  pain  , qui  cft  la  nourriture  la  plus  commune  & la 
plus  generale  de  l'homme.  L'orge  Se.  l'avoine,  compris 
fous  les  cfpcccs  de  Murs , font  deftinés  pour  les  ani- 
maux. Les  autres  efpcces  de  Blé  fupplct  nt  au  froment , 
au  Blc  meteil  A:  au  feigle  , pour  la  nourriture  du 
payfan. 

Froment  ,cn  Latin  Triticum.  C'eft  une  plan- 
te qui  pouflc  plufieurs  liges  droites  à la  hauteur  d'en- 
viron cinq  pieds  , crculcs  en  dedans,  nouées  d'cfpace 
en  elpace.Ces  tiges  portent  en  leurs  lôminités  des  épis, 
qui  renferment  des  graines  obiongucs,  arrondies  d’un 
coté  & lillonnées  de  l'autre,  jaunes  en  dchors,btauchcs 
en  dedans , Se  propres  à foire  du  pain. 

Seigle,  en  Latin  Sccale.  il  diffère  du  froment 
en  ce  que  lès  feuilles  font  plus  étroites  , les  épis  plus 
longs , plus  fermes , Si  plus  appiatis , Se  fa  graine  cft 
de  couleur  brune  en  dehors.  Le  froment  demande 
une  terre  grade  , Se  le  lcigle  «eu  dans  les  terres  fa- 
bloncufcs. 

Blé  Meteil.  C'eft  celui  qui  cft  mêlé  de  fro- 
ment Se  de  feigle.  On  appelle  Blé  par  excellence,  celui 
qui  eft  pur  froment. 

Blé  de  Tur  q.u  i e ou  Mais.  C’eft  une  plante 
qui  poulie  des  tiges  hautes  de  fut  au  fept  pieds , rem- 
plies d'une  moelc  blanche,  d’un  goût  lucre.  Le»  grains 
qu’on  retire  de  fes  épis  gros  & longs,  font  lcmblablcs 
en  grollcur  1 des  petits  poids  , prctque  ronds  , nean- 
moins anguleux.  L'écorec  des  grains  cft  de  différente 
couleur  , elle  cft  ou  blanche  , ou  rouge,  ou  pourprée  , 
ou  pvcfque  noire  ; la  farine  cft  blanche.  On  a apporte 
cette  plante  d'Amérique  en  Turquie  , d'où  elle  a pris 
fou  nom  ; elle  croît  en  toutes  fortes  de  pays , Se  en 
toutes  fortes  de  terre.  On  prétend  que  le  pain  foit  de 
Blé  de  Turquie  cft  préférable  à celui  de  froment , Se 
uc  les  Américains  qui  en  mangent , n'ont  jamais 
'obftrudions , ni  mauvaife  couleur. 

Blé  B a r b u , en  Latin  Melica.  C’eft  unccfpe- 
cc  de  millet , dont  les  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de 
huit  ou  neuf  pieds  ; fes  graines  font  ovales  , ou  pref- 
que  rondes,  & plus  groifes  au  double  que  celles  du 
millet  commun.  Cette  plante  croît  aux  pays  chauds  , 
dans  les  tares  grades. 

Blé  n o 1 r , ou  Blé  de  vache , ou  Blé  de  bœuf , 
ou  herbe  rouge , en  Latin  Melampyrum.  C'eft  une 
plante  dont  1a  tige  cft  haute  d’environ  un  pié  , velue  , 
quarrée  Se  de  couleur  purpurine.  Scs  feuilles  font  at- 
tachées alternativement , quelques-unes  font  étroites  , 
quelques- autres  font  larges  Se  profondément  décou- 
pées. Ses  fleurs  naiflènt  dans  les  ailTelics  des  feuilles. 
Ses  fcmcnces  qui  font  noires  & plus  petites  que  les 
grains  de  Blé , font  renfermées  dans  des  coques  qui  fc 
partagent  en  deux  loges.  Les  boeufs  mangent  cette 
forte  de  Blé  , qui  croît  parmi  les  autres  Bleds,  fur-tout 
dans  les  tares  grades. 

Yij 
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B t i Sarrasin»  en  Latin  Fstgepyrvm.  C'eft 
une  plante  qui  pou  fie  une  tige  ronde  , X la  hauteur 
d'environ  an  pié  fie  demi , 5c  des  branches  garnies  de 
feuilles  qui  font  prcfque  rondes  à leur  naillance  , 5c 
qui  prennent  des  figures  anguleufcs , femblablcs  à 
celles  du  lierre  à melure  qu'elles  ctoillcnr.  Scs  fleurs 
font  blanches , 5c  difpofécs  en  grapes.  Sa  gtainc  cft 
triangulaire , noirâtre  en  dehors , 5c  blanche  en  de- 
dans. Le  pain  que  les  payfans  en  font  pour  leur  nour- 
riture, eft  noir  ôc  amer , mais  il  a un  allez  bon  goût, 
s'il  cft  mêlé  avec  du  Blé  meteil. 

Ce  grain  ferr  à nourrir  les  pigeons , la  volaille  Se 
les  cochons.  On  le  feme  dans  de  mauvaifes  terres , où 
il  vicnr  allez  bien , pourvu  qu'on  leur  donne  de  bons 
labours.  On  le  recueille  en  Octobre , 5:  on  le  feme  en 
Mai.  On  lui  donne  aulTi  le  nom  de  Blé  mtr . 

Blé  locülar.  Froment  rouge  , froment  lo- 
car,  fpeautre , en  Latin  Ztâ.  Cette  plante  eft  commu- 
ne en  Eeipte  ,cn  Sicile  5c  en  Grèce.  Scs  épis  font  allez 
lemblablcs  X ceux  de  l'orge.  Sa  graine  cft  menue  , 5c 
d'un  rouge  brun.  On  en  fait  du  pain  qui  cft  noir  5c 
rude  au  goût , on  s'en  fat  plutôt  X faire  de  la  bierre. 

On  n'a  rien  dit  ici  de  l'orge  ni  de  l'avoine , par- 
ce qu’on  en  fait  des  articles  particuliers.  Ou  peut 
encore  confultcr  les  autres  efpeces  de  Blé  dans  leurs 
lieux. 

Comme  le  froment  5c  le  fcigle  font  en  Europe  la 
principale  nourriture  de  l'homme  & qu'il  cft  de  fon 
interet  d'en  avoir  en  abondance  , on  s'étendra  un  peu 
fur  les  moyens  de  le  cultiver , de  le  confavcr,  6 C prin- 
cipalement de  le  multiplier. 

Des  bleds  [émit. 

On  fait  qu'avant  que  de  fêmer  le  Blé  , il  cft  né- 
eeflàire  de  lui  donner  une  préparation , afin  qu’il  ger- 
me plus  promptement , chaque  pays  a fa  manière  de 
faire  cette  préparation. 

11  arrive  quelquefois  que  les  Bleds  pour  être  fermés 
dans  un  trop  bon  fonds  , Ce  multiplient  ctvtrop  gran- 
de abondance , 5c  cette  multitude  de  fanes  qu'ils  pro- 
duifent,  ne  permet  point  à la  rerre  , qui  les  contient, 
de  les  pouvoir  heurculcmcnt  nourrir  jufqu'à  la  moif- 
fon  fi  l'on  n’y  apporte  du  remède  , tels  Bleds  li  forts 
rendroient  toujours  plus  de  paille  que  de  grain  , li  on 
ne  leur  retranchoit  cette  fuperfluité  ; Se  pour  y réuf- 
fir  , on  y laifle  aller  un  troupeau  de  brebis  dans  le 
tetns  qu'ils  couvrent  toute  la  terre  ; ce  qui  leur  arrive 
ordinairement  dans  l’ A vent , 5c  ce  fonds  déchargé 
après  cela  de  ce  trop  qui  nuiloit , produit  des  bleds 
en  leur  rems  , qui  abondent  5c  en  gerbes  3c  en  grains. 

De  U nieejfitt  de  ftrcler  les  Bleds . 

Les  Bleds  ne  peuvent  parvenir  heureufement  à être 
moidbnnés  qu'on  ne  les  ait  lardés  -,  c’cft-à-dire,  qu’on 
n'en  air  féparé  les  méchantes  herbes  qui  leur  nui- 
lent , fur-tout  lorfqu'ils  ont  pris  racines  dans  un  ter- 
roir fujet  X en  produire  i & Ci  on  néglige  de  le  faire  , 
L moiilbn  lors  qu'elle  cft  arrivée  , ne  manque  point , 
à notre  honte  fie  à notre  dommage  , de  nous  accufcr 
de  cette  négligence. 

A la  vérité  en  bien  de  terroirs , on  peut  s'épargner 
cette  peine  , lorfqu'on  n’a  épargné  ni  foins  à les  bien 
cultiver , ni  précautions  à leur  commettre  de  bonnes 
fcmenccs  > quoique  ces  terroirs  néanmoins  ne  laiflent 
pas  que  de  pouffer  de  ces  herbes  nuifiblcs  aux  Bleds, 
fur-tout  lorfquc  le  printems  a été  trop  humide  , ou 
u'il  eft  tombé  des  pluyes  trop  fréquemment  au  mois 
e Mai.  * 

Pour  ne  point  lailfa  échapper  cette  occafion  de 
faire  du  plaihr  aux  Bleds;  on  jugera,  X la  vue,du  tems, 
qu'il  fera  néceffairc  de  leur  ôrcr  ces  herbes  ; car  de  s'y 
prendre  lorsqu'elles  font  encore  trop  jeunes  , ce  feroic 
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fc  mettre  en  danger  d'arracher  le  Blé  avec  ces  herbes  -, 
mais  suffi  d'attendre  rrop  tard  , on  ne  le  pourroit  fai- 
re qu'on  ne  renversât  les  Bleds  , qui  en  (croient  plus 
de  moitié  étouffes.  Encore  un  coup  , la  nature  de  la 
terre  , plus  ou  moins  prompte  X rapporter  ces  fruits  , 
décidera  du  tems  qu'il  faudra  s'employer  au  travail. 

Quand  on  juge  qu'il  cft  tems  de  larder  les  Bleds , 
on  attend  pour  le  mire  , qu'il  foit  tombé  une  petite 
pluye  ; ce  qui  facilite  beaucoup  i arracher  les  racines 
des  méchantes  herbes  , qui  bien  fouvciu  demeurent 
en  terre  , lorfqu'cllc  cft  trop  fcche. 

Des  Bleds*  rmijfmner. 

Lorfquc  les  Bleds  font  en  état  d'être  moilïbnnés  , 
qu'on  ne  (oit  point  nonchalant  de  le  faire  ; car  dans 
ce  tems- là  nicma , il  arrive  encore  tant  de  malheurs , 
que  lorfqu'on  croit  avoir  quelque  chofo  , bien  fou- 
vent  on  ne  tient  rien  , fie  if  ne  faur  qu'un  orage  pour 
tout  perdre  : ainli  qu'on  n'épargne  point  les  moilïbn- 
neurs  , 5 i qu'après  que  le  blc  fera  lie,  on  ne  foit  point 
trop  lent  à le  mettre  dans  la  grange. 

Les  Bleds  fc  moiifonneut  les  premiers  , puis  les  or- 
ges , les  avoines , cous  les  autres  grains  5c  légumes  cn- 
luite. 

Le  meilleur  tems  de  les  moiflonner,  eft  dès  le  point 
du  jour  , 5c  lorfquc  la  rolee  n'eft  pas  encore  tombée 
de  deflus  -,  car  lorlqu'il  fait  trop  chaud  , il  eft  dange- 
reux que  le  grain  ne  fo  perde  en  le  iccouant , pour  le 
couper  avec  la  faucille.  U y a des  pays  où  l'on  fauche 
les  Bleds  Se  les  avoines  , au  lieu  de  les  moiffonner. 

Quanti  ce  qu’il  faut  obfaver  lorfquc  les  Bleds 
font  conduits  dans  la  grange  , & qu'il  s'agit  de  les 
battre  , on  laide  le  tout  à l'ulage  du  pays , 5c  à l'expé- 
rience du  laboureur  habile  en  cet  an. 

Des  Bleds  butui. 

Tous  Bleds  batus , ou  font  pour  femer,  ou  pour  les 
envoyer  d'abord  au  moulin  , ou  bien  pour  garder  ; 
fi  c'eft  pour  faire  (cmaillcs  , il  n'y  a feulement  qu'à 
prendre  garde  qu’ils  foient  tels  que  les  gens  du  pays 
jugent  qu'ils  doivent  être  pour  jerrer  en  rerre  } mais 
fi  on  les  deftine  pour  garder  , c’eft  autre  chofe , Se 
voici  les  précautions  qu'on  doit  prendre  pour  y 
réuifir. 

Ce  qu'en  doit  [dire  peur  cenferver  les  Bleds  & letgerdtilir 
des  infeUes  , r*ts  & mttres  sminutttx. 

Le  moyen  de  bien  garder  les  Bleds  , cft  d'abord 
d'avoir  de  bons  greniers , bien  expofés  5c  nettoyés  de 
toutes  fortes  d'ordures.  Le  Blc  , comme  on  fait , cft 
fujet  à fc  corrompre  \ c’eft  pourquoi  il  faut  toujours 
prendre  garde  qu'il  foit  fcc  , lorfqu'on  le  porte  au 
grenier  , Se  de  cette  corruption  naiflent  des  charcn- 
çons  , des  coulons  ôc  autres  infeétes  qui  le  détruifonc 
entièrement.  Et  au  cas  que  ce  malheur  foit  arrivé  , 
vous  y remédierez  en  portant  des  poules  au  grenier , 
qui  tant  qu’elles  verront  de  ces  petits  animaux  , ne 
s'aitaclveront  qu'à  les  manger  , fans  vouloir  prendra 
un  fout  grain  de  Blé. 

Prenez  de  la  faumurc  de  porc  ; faites  -en  un  cercle 
de  quatre  doigts  de  large  à l'entour  du  monceau  de 
Blc  , qui.  fera  attaqué  des  charençons , hannetons , 
ou  des  cordons , 5c  vous  verrez  bientôt  ces  inléâes 
y courir  , comme  à un  appas  qui  les  attire , fie  c'eft 
aufti  pour  lors,  que  vous  pourrez  facilement  les 
exterminer. 

On  gare nti tic  Blé  des  infeétes  qui  le  perdent  en- 
tièrement , en  y mêlant  du  millet  en  grande  quan- 
tité , qu'on  féparc  facilement  de  ce  Blé  avec  un  cri- 
ble , lorfqu'on  s’en  veut  défaire  ; Se  la  railon  qu'on 
donne  de  l'effet  que  produit  ce  millet  dans  ce  Blé 
cft  à caufc  , dit  - on  , de  fa  froideur  naturelle  » qui 
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empêche  que  le  Blé  etuaiic  ne  s'échauffe,  3c  ne  fe  cor- 
rompe. 

On  empêche  encore  que  le  Blé  ne  le  corrompe , en 
le  remuant  de  rems  en  rems  dans  le  grenier , 3c  le  jee- 
tant  en  l'air  avec  la  pele  , dam  une  autre  place  que 
celle  où  on  le  prend  : ce  loin  qu’on  fc  donne , le  net- 
toyé de  la  poullîcre  à laquelle  il  eft  fujet , 8c  on  fait 
cnlbrtc  par  ce  moyen  , qu'il  n'amaffc  aucun  mauvais 
gouc. 

Pour  empêcher  que  la  calandre  ou  chatet-pelotfej  ne 
rongent  U froment , & peur  empêcher  que  les  rnis 
ne  lui  rmifent. 

Faites  de  la  boue  & de  la  lie  d’huffe , ajoutez-y  un 
peu  de  paille  , faites-lcs  fccher  , 3c  paicrilTcz-ies  : 
puis  enduilez  tout  votre  grenier  de  cette  boue  épaii- 
1c  , 3c  tout  ce  que  vous  aurez  lutc  , arrofcz-lc  de  lie 
d’huile  quand  il  fera  fcc  ; mettez-y  du  froment  qui 
ne  (oit  point  échauffé  , 3c  ces  infedtes  n'en  approche- 
ront pas. 

Que  le  Blé  peut  fe  cenferver  pendant  trente  ou 
quarante  années. 

En  1 6 1 o.  peu  de  tems  apres  le  Siégé  de  Metz  fous 
Henri  II.  la  citadelle  fut  bâtie  fous  Henri  III.  Le 
Duc  d'Epernon  y fit  faire  de  grands  amas  de  grains  , 
qui  fc  font  confcrvés  ju (qu’en  1707.  il  y en  avoir  un 
cas  dans  le  magazin  qui  avoir  dix  toiles , d’un  cent 
fur  cinq  à fix  de  l’autre  : 3c  environ  deux  pieds  de 
hauteur  ; on  n’y  avoir  point  touché  depuis , 3c  (bit  à 
deffein  ou  par  hazard  ceux  qui  l’arrangèrent , gravè- 
rent deffus  avec  les  doigts  la  datte  de  l’année  qu’on 
le  ferma , qui  eft  1/78.  Quand  le  Roi,  Monfcigneur, 
les  Maréchaux  3c  Gouverneurs  de  la  Province  ont 
paffe  par  Metz  , ils  ont  mangé  du  pain  de  ce  Blé.  On 
y en  a fait  depuis  peu  , c*cft-i-dirc  en  »7jo.  du  Blc 
enfermé  dans  ccs  magalins,  depuis  1 648.  qui  n’avoir 
aucun  mauvais  goût. 

Pour  confcrvcr  le  Bté  , il  faut  le  bien  lécher  3c  le 
tenir  net  ; le  grenier  dans  lequel  on  le  tranfporte  , 
doit  avoir  fes  ouveirurcs  au  Septentrion  ou  à l’O- 
rient j il  doit  y avoir  au  haut  des  greniers  , des  fou- 
piraux  , 3c  il  faut  bien  le  donner  de  garde  de  les  lam- 
Drifler  ; il  faut  faire  une  clôture  aux  fenêtres  , pour 
mettre  le  grain  à couvert  des  chats , des  fouines  , des 
oifcaux , 3cc.  il  faut  avoir  foin  de  le  travailler  de 
quinze  en  quinze  jours  tour  au  moins  , les  lix  pre- 
miers mois  ; dans  la  fuite , il  fuftit  de  le  cribler  fim- 
plcmcnt  tous  les  mois  ; après  deux  années , il  n'y  a 
plus  à craindre  que  l'air  3c  l’humidité  étrangère. 

Une  des  choies  qui  contribue  le  plus  i la  conlcr- 
vation  du  Blé , c'cft  la  croûte  qui  le  forme  fur  toute 
la  fupcrfidc  de  la  couche  de  l'épailïcur  d'un  doigt  3c 
demi.  Une  perfonne  quia  porté  du  Blé  de  Metz  a 
alluré  qu'elle  s'etoie  promenée  fur  le  tas , fans  que  la 
croûte  eût  obéi. 

Moniteur  l'Abbc  de  Louvois  en  paflknt  à Sedan  , 
vie  un  Magazin  qui  croit  placé  dans  un  ibuccrram 
taillé  dans  le  roc  3c  allez  humide  i il  y avoit  dedans 
un  tas  de  Blé  très-conftderable  » qui  y étoit  depuis 
ccnt  3c  dix  aus.  Çc  tas  croit  revêtu  d'une  forte  croû- 
te dure  , 3c  de  l'épailïcur  d'un  pié  , formée  de  la  ger- 
mination des  grains  extérieurs  de  la  fupcrfidc.  Sous 
cette  croûte  , le  trouva  un  Blé  d'un  grain  allez  gros , 
beau  3c  bon  , 3c  l'on  en  fit  du  pain,  qui  fc  trouva 
excellent.  Cette  croûte  croit  fuffilante  pour  empêcher 
l'humidité  de  pénétrer  le  tas , 3c  le  deffendoie  des 
approches  de  l'air , qui  cft  le  deftructeur  de  routes 
chofes. 

A Chiions  fur  Sône , il  y a des  greniers  publics  , 
dam  lefquels  on  confcrve  des  grains  trente  ou  qua- 
rante ans.  Voici  de  quelle  maniéré  ils  s’y  prennent  , 
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Ils  choififlènc  le  Blc  le  plus  beau , 3c  du  meilleur  cnl 
qu'il  cft  poflible  ; & après  l'avoir  travaille!,  ils  tn  font 
un  tas  aulli  gros  que  le  plancher  le  peut  porter  -,  ils 
mettent  enfuite  de  la  chaux  vive  en  poudre  très-fine  j 
ils  en  fàupoudfcnt  tout  le  tas  également , jufqu'à  ce 
qu'il  y en  ait  environ  trois  pouces  de  haut  , puis  avec 
des  arroloirs  on  humecte  cctce  chaux  , laquelle  fài- 
iant  une  forte  liailon  avec  le  Blé  , forme  une  croûte  , 
les  grains  de  la  fupcrfidc  germent  3c  pouffent  une  tige 
d'environ  un  pié  3c  demi  de  haut  , à laquelle  on  ne 
touche  point  , l'hyver  vient  3c  clic  périt  , & on  n’y 
touche  point , à moins  que  la  neceffîté  ne  preffe  les 
habicaus  i alors  on  ouvre  cette  croûte , 3c  on  trouve 
le  Blé  auffi  beau  que  s'il  n'avoit  que  deux  ans. 

Abondance  de  Bledi. 

On  multiplie  les  Bleds  beaucoup  plus  qu'à  l'ordi- 
naire par  le  moyen  de  divers  fels , 3c  par  la  prépara- 
tion qu'on  en  fait.  Celui  qui  cache  fou  Blé,  fera  mau- 
dit des  peuples  , qui  ab fondit  fument  a , maltduetur  tn 
Pepulif.  Prov.  cap.  1 1.  v.  ztf. 

i>i  quelqu'un  cachoit  le  lécrct  de  la  multiplication 
du  Blé  , il  mériterait  toutes  les  exécrations  dont  l'E- 
criture , les  Pères  de  l'Eglife,  3c  les  payons  mêmes , 
chargent  ceux  qui  cachent  leur  blé. 

Un  bon  cccur  doit  louhaiter  que  l’abondance  foie 
par-tout  , 3c  s’il  le  peut , il  faut  qu'il  la  procure  en 
tous  lieux.  Qu’il  eft  doux  de  faire  du  bien  , même  à 
lès  ennemis  ! Sur  ce  principe , je  donnerai  toutes  le* 
découvertes  qu'ont  fait  les  pcrfoimes  les  plus  intelli- 
gentes fur  ccttc  multiplication  li  importante.  De  tou* 
tes  les  manières  que  je  propofe  , il  n'y  en  a pas  une 
qui  ne  foie  bonne  , au  rapport  de  M.  l'Abbé  de  Val  U * 
mon  , dans  fort  livre  intitulé  , Les  Curieftis  de  t Art 
& de  la  Nature.  Il  y en  a que  j'eftunc  , & que  je  pré- 
fererois  aux  autres.  Je  le  fais  aflèz  (émir  quand  je 
les  rapporte , par  le  foin  que  je  prends  de  les  taire  va- 
loir , dt  de  les  juftificr  fur  les  doutes  qu'on  pourroit 
avoir.  Je  n'en  ai  voulu  négliger  aucune , parce  que 
les  pcrfoimes  un  peu  entendues  fur  ces  matières  , les 
compareront  les  unes  aux  autres  , choiûront  la  ma- 
nière qui  conviendra  le  mieux  à leurs  terres , 3c  peut- 
être  de  pluficurs , allez  paffablcmcnt  bonne  , on  en 
fera  une  très-cxcellcmc.  Ccs  differentes  manières  de 
mulciplier  le  Blé  , font  de  ccs  choies  qui  fe  peuvent 
fans  celle  perfectionner  de  plus  en  plus. 

Première  multiplication. 

On  prend  un  boilïcau  de  Blc,  qui  peut  pefer  envi- 
ron vingt  livres  ; on  le  met  dans  un  grand  vailleau  de 
cuivre  ; on  verfe  deffus  cinq  féaux  d'eau  , il  faut  fai- 
re bouillir  cela  fur  le  feu , jufqu'à  ce  que  le  Blc  foie 
crevé , 3c  que  l'eau  (bit  impreignév  du  Ici  dl’enticl  du 
grain  , on  parte  cette  eau  par  un  linge  , 3c  on  donne 
le  Blc  1 la  volaille,  pour  ne  rien  perdre.  Mettez  dans 
une  grande  chaudière  trois  livres  de  (âlpécre  , ou  de 
nitre  , qui  cft  la  même  chofe  ; vcrfcz  fur  vôtre  eau 
emblavée  , pour  me  fcrvir  de  ce  mot , quatre  féaux 
d'egouts  de  fumier  d’une  baffe -cour,  faites  bouillir  le 
tout , le  (alpetre  fc  fondra. 

Cela  fair,  prenez  une  grande  cuve  de  bois  , 3c  met- 
tez dedans  la  quantité  de  froment , de  fciglc , d'orge , 
6c c.  que  vous  vouiez  fcmer  ; verfez  par  deffus  votre 
liqueur,  qui  doit  être  tiède,  3c  qui  doit  palier  de  qua- 
tre doigts  au-dcfTus  du  grain  ; parce  qu'il  fe  gonflera 
bien-toc.  Couvrez  bien  le  tout , afin  que  la  chaleur  s'y 
confcrve  plus  long-tcms  , 8c  mettez  les  fcls  en  mouve- 
ment. Laiffcz  là  votre  blé  vingt-quatre  heures,  afin 
qu’il  fc  charge  de  ccs  fels  de  fécondité  , de  ce  baume 
de  vie  , 3c  de  ce  paillant  menftruc  , ou  diflolvanr,  qui 
ne  manquera  pas  d’ouvtir , de  dilater,  8c  de  dévelop- 
per les  germes  fins  nombre  , contenus  dans  chaque 
Y üj 
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grain  , car  enfin  , c'cft  là  le  grand  mécaniftnc  de  la 
multiplication. 

Tirez  le  Blé  , faitcs-le  fechcr  un  peu  à l'ombre  , fie 
puis  femez-le  avec  ménage  -,  parce  qu'il  en  faut  un 
tiers  moins  qu’à  l'ordinaire  pour  charger  les  terres.  Il 
faut  y ajouter  de  la  paille  hachée  , afin  de  pouvoir  fe- 
tner , (ans  fa  tromper , à pleine  main.  Ceux  qui  font 
voiiîns  de  la  mer , n’auroient  qu'à  y ajouter  un  tiers 
de  fable  de  la  mer  •,  par  là  on  porteroit  la  multiplica- 
tion beaucoup  plus  loin. 

L’eau  qui  refte  fart  au  même  ufage  ; elle  cft  bonne 
jufqu’à  ce  qu'elle  foie  toute  employée.  Après  tout , 
quand  la  feve  monte,  une  pinte  de  cette  eau  au  pié  de 
chaque  jeune  arbic,cft  un  régal  qui  lui  fait  faire  mer- 
veilles, 6c  cela  ne  gâterait  pas  les  vieux.  Une  signe 
s'en  réjouiroit  beaucoup  , 5c  payeroit  aux  vendanges 
les  fruits  au  centuple.  Les  gens  un  peu  adroits  iront 
loin  , après  ccttc  ouverture.  Il  y ni  a qui  n'ont  pas 
encore  achevé  de  lire  ceci , qui  le  promettent  déjà 
d'avou  bien  des  choux  pommes,  d'une  groffcur  monf- 
trueulè  j à moins  que  d'avoir  l'elprit  bouché  , on  de- 
vine bien  tout  ce  que  je  pourrois  dire  là-dcflus.  Irai- 
je  faire  ici  un  détail  de  toutes  les  herbes  potagères  , 
qu'on  rendra  par  ce  fccrct , plus  fartes  , plus  belles  , 
plus  délideufes  & plus  lalubres  ? Les  Fleur iftes  ne 
s’endormiront  pas , ce  font  des  gens  d'cfprit , 5c  qui 
devinent  à demi  mot  , 5c  il  ne  tiendra  qu'à  eux  de 
faire  des  prodiges.  11  y a encore  plus  que  tout  cela. 
La  vertu  du  nicre  n’eft  pas  bornée  dans  la  famille  des 
végétaux.  En  voilà  ailes , je  dirai  le  refte  ailleurs , &c 
les  perfonnes  qui  ont  des  ménageries , ne  me  com- 
prennent déjà  que  trop. 

Seconde  multiplicatut!. 

Tout  le  fccrct  de  la  multiplication,  eonfifte  dans 
l 'ufage  des  fois.  Le  ftl , dit  PallUTy  , tfi  U principale 
fubfionct  & venu  du  fumier.  Moyen  de  devenir  riche  , 
page  lo.  Un  champ , ajourc-t-il , pêuneit  être  fente  tous 
Us  uns  , ft  on  lut  rc finnois  pur  les  fumiers  , ce  qu'au  lui 
enleve  dans  la  récolte  , 6c  il  n’y  a point  de  doute  qu'on 
ne  paillé  tirer  d'un  champ  tout  ce  que  l’on  voudra  , 
pourvu  que  l'art  veuille  aider  la  nature.  De  forte 
que  ft  l’on  trouve  le  moyen  de  communiquer  à ce 
cliamp  une  abondante  matière  propre  à la  germina- 
tion & à la  végétation,  on  aura  à proportion  une  am- 
ple moiffon.  Cela  ne  (ê  peur  faire  fins  quelque  pei- 
ne & Uns  des  foins.  C’cft  à ceux  qui  font  capables 
de  ccttc  occupation  champêtre , que  je  donne  la  mul- 
tiplication fuivantc.  Ce  tréfor  ineftimable  n'cft  que 
pour  les  vertueux , & les  perfonnes  laborieufas. 

Comme  la  multiplication  dépend  des  fais , il  s'a- 
git d'en  amaffar  beaucoup  , 5c  qui  coûtent  peu  , afin 
d'y  trouver  un  plus  grand  émolument.  Voici  le  pro- 
cédé. 

1.  Il  faut  avoir  d’abord  trois  tonneaux  , qui  foient 
défoncés  par  un  bout.  On  y met  tout  ce  qu'on  peut 
prefquc  rencontrer  en  fan  chemin  ; fa  voir  , des  os  de 
toutes  faites  d'animaux  , plumes , peaux  , rogncurcs 
de  cuirs , vieux  gants , fouliers  , cornes , fabots  de 
pieds  de  cheval , fie  autres  bêtes  ; en  un  mot , routes 
les  chofas  qui  abondent  en  fais.  On  cafté  les  os  , on 
met  en  pièces  le  refte  , on  diftribuc  ces  chofas  dam 
les  trois  tonneaux  , on  met  dam  le  prémier , tour  ce 
qui  fa  peut  infufar  promptement  ■,  c'cft-à-dirc , les 
choies  les  plus  molles.  Dans  le  fécond  , on  met  les . 
matières  qui  font  moins  molles  : 6c  dans  le  troifiéme, 
on  met  les  fu  b (lances  qui  font  dures , puis  on  les  rem- 
plit tous  crois  d'eau  de  pluye  , fi  l'on  en  peut  avoir. 
L'eau  de  rivière  cft  bonne  , celle  des  marais  6c  des 
étangs  vient  après.  On  laiflé  infufar  quatre  jours  ce 
qui  èft  dans  le  premier  tonneau  , ftx  jours  ce  qui  eft 
dans  le  facond,  nuit  jours  ce  qui  eft  dans  le  troiftéme. 
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Après  ce  tcms-là  , on  fapare  l'eau  de  ce s matières , 
que  l'on  jette.  On  confarve  l'eau  foignculcmcnt.  r 
L'ambre  gris  eft  d'une  plus  fupportable  odeur  , que 
les  fubftances  infufccs  ; mais  l’odeur  n'en  cft  pas  fi 
defagrcablc  que  celle  de  la  civette  occidentale , fur 
laquelle  nos  Cbimiftes  travaillent  quelquefois.  Après 
tout , je  parle  à des  gens  qui  veulent  s'enrichir  , 6c  fur 
ce  pié-là,  je  les  crois  du  fantiment  de  l'Empereur  Vc fa 
paften  , qui  ne  le  faifoit  pas  une  affaire  de  toucher 
l'argent  qu'il  droit  de  l'impôt  qu'il  avoit  mis  fur  les 
latrines. 


Qualtbtt. 


. Lucri  bonus  tfi  odor  ex  rt 


J u vénal. 


Il  n'y  a pas  moyen  de  faire  autrement , il  y a de 
petits  dégoûts  , qu'il  faut  r.cccilairemcw  efluyer  dans 
l'Agriculture  , fie  dans  le  jardinage.  On  ne  fauroit 
réparer  les  fais  que  la  terre  perd  dans  les  végétations  , 
fans  qu'il  en  coûte.  Mr  de  fa  Quintinic  , après  trenre 
années  d 'expérience  , dit  fort  bien , il  y a d.tns  Us  en- 
t rutiles  de  lu  terre  , un  fel  qui  fait  fa  fertilité , & ce 
ftl  tfi  U trtfor  unique  & véritable  de  cette  terre.  Il  faut 
reparer  ce  qu’elle  perd  de  ce  ftl , en  produifan:  les 
plantes  \ car  ce  n’cft  proprement  quetfon  fel  qui  di- 
minue. 11  faut  donc  amander  cette  terre , fie  la  rendre 
au  même  crat  qu’elle  étoit.  Ce  qu'elle  a produit  par 
la  voyc  de  la  végétation , peut  fêrvix  à amander  ccttc 
terre , en  y retournant  par  la  voyc  île  la  corruption. 
Ainfi  toutes  fortes  d'étoffes  fie  de  linges  , la  chair  , la 
peau , les  os , les  ongles  des  chevaux  , les  boues , les 
urines , les  cxcremens , les  bois  des  arbres  , leur  fruit , 
leur  marc  , leurs  feuilles , les  cendres , la  paille , tou- 
tes fortes  de  grains  , ficc.  tout  cela  rainant  dans  les 
terres, y fart  d’amélioration. C’tfi par  la,  dit-il  ailleurs, 
que  ta  terre  devient  , en  termes  de  Lhihfophe,  impreigneo 
du  ftl  nitrt , qui  tfi  U ftl  de  fécondité.  Traité  d'Agri- 
culturc  , faconde  partie  , ch.  ai.  pag.  117.  Qu'on  ne 
s’étonne  donc  plus,  de  ce  que  nous  obligeons  les  gens, 
à ramafler  des  chofas  ablurdes.  Mr.  de  la  Quintinic 
les  recommande  pareillement , pour  avancer  la  végé- 
tation. 

1.  D'un  autre  côté  , il  faut  cueillir  toutes  les  plan- 
tes avec  leurs  flcvtrs  6c  leurs  graines  , qui  fc  trouvent 
le  long  des  bois  , dans  les  campagnes , fur  les  collines, 
dans  les  vallées , dans  les  jardins , toutes  les  plantes 
enfin , qui  contiennent  beaucoup  de  fel.  On  les  brû- 
lera , on  en  fait  des  cendres  ; de  ces  cendres  , on  tire 
les  fais  par  l'évaporation  de  l'humidité.  Les  écorces 
de  chêne , où  il  y a beaucoup  de  fais , font  très-bon- 
nes , comme  aulïi  le  romarin  , la  lavande  , la  fauge  , 
la  betoine , la  menthe  , le  mille-pertuis , les  tourne- 
fols , 6cc.  Dans  l'évaporation,  les  fais  s'amaflént  dam 
la  criftallilarion  , 6c  il  cft  aile  de  les  recueillir  ; il  faut 
les  faire  lécher  pour  les  conftrvcr. 

}.  Il  faut  autant  de  livres  de  falpêcrc , ou  nicre  que 
vous  avez  d'arpens  , ou  trois  bicherées  de  terre  à jfa- 
mcr.  Vous  mettrez  diflbudrepour  un  arpent , une  li- 
vre de  lalpêtre  dans  douze  pintes  d'eau  oe  bafle-cour  ; 
quand  le  falpêcrc  fara  bien  fondu  , on  y jettera  un 
peu  de  ces  fais  des  plantes  , à proportion  de  ce  que 
f'on  en  a ; alors  cette  liqueur  s'appelle  la  Matière 
umverftUe  ; parce  que  le  nitre  cft  véritablement  l'cf- 
pric  univcrftl  du  monde  élémentaire  , comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite. 

Voilà  tout  l’crtcnticl  du  fécret  de  la  multiplica- 
tion. Nous  appellerons  , Eau  préparée  , celle  qui  s'eft 
faite  dans  les  tonneaux  , fie  nous  nommerons.  Matière 
umverfelU , l'eau  où  il  y a le  nicre  , & les  fais  extraits 
des  plantes. 


Digitized  by  Google 


34*  BLE 

Vous  préparerez  vôtre  blé,  ou  autre  grain  , pour 
deux  arpens  à la  fois , ou  ce  que  vous  pourrez  faire 
Cerner  rn  un  jour  ou  deux. 

Pour  un  arpent , vous  prenez  douze  pintes  de  l'eau 
préparée , où  l'on  mêle  aulli-tôt  la  matière  univerfel- 
le  , dans  laquelle  i(  y doit  avoir  une  livre  de  nirtc 
fondu;  il  faut  que  le  vailïcau  où  vous  mettez  ces  li- 
queurs , loit  allez  grand  pour  contenir  le  Blé  que 
vous  avez  pour  un  arpent  ; alors  vous  répandez  vo- 
tre Blé  fur  ces  liqueurs  , il  faut  5c  lailTcr  tomber  dou- 
cement , afin  que  vous  pu i liiez  ôter  , avec  une  écu- 
moire , le  Blc  qui  nage  fur  l'eau , parce  qu’il  n’eft  pas 
bon  pour  lemer.  Semmu  , qua  in  aquâ  fubfidunt firmtora 
ftott  <7  ad  ferendum  fidtliora  ; quaflutiant  , langui  dur  a, 
& propagation!  inc  pi  a , dit  Mr.  Rai,  Hijl.  Plant,  lilr.  i. 
c«p. it.ptg.j*. 

U faut  que  l'eau  fumage  de  deux  doigts  au -demis 
du  grain  ; & s’il  n'y  en  avoir  pas  allez  , il  faut  rem- 
plir d'eau  commune  de  la  meilleure  que  l'on  ait  ; 
celle  de  balle-cour  conviendrait  mieux.  On  faille 
tremper  le  Blé  pendant  douze  heures , en  le  remuant 
de  deux  heures  en  deux  heures  ; fi  le  grain  après  cela 
il  enfle  pas  , il  le  faut  laitier  , jufques  à ce  qu'il  com- 
mence à groflïr  considérablement , alors  on  le  retire  ; 
on  le  met  dans  un  fac  pour  s'égouter  , on  doit  le  laif- 
fer  là  quelques  heures , pour  qu’il  1er  mente  , & qu’il 
s'échaude.  Il  ne  faut  pas  perdre  l’eau  qui  tombe  , clic 
eft  bonne  jufou’àla  dernière  goure,  pour  toutes  lottes 
de  grains  5c  de  graines. 

On  feme  ce  Blé  encore  un  peu  humide  , il  en  faut 
un  tiers  moins  par  arpent  ; on  peur  meme  à coup  lùr 
n'en  mettre  que  la  moitié,  5c  le  racler  avec  de  la  pail- 
le hachée  bien  menu  , pour  groflïr  le  volume , afin 
que  le  Laboureur  féme  à l’ordinaire  , à plaine  main  , 
comme  on  l'a  déjà  dit. 

Observation  J. 

i •.  Il  faut  choifir  le  plus  beau  grain  , le  plus  n«  , 
bien  nourri  & pelant. 

x*.  Les  terres graiîcs  & pelantes  doivent  être  la- 
bourées de  bonne  heure , avant  que  les  pluyes  vien- 
nent, qui  rendent  encote  la  terre  plus  pelante.  Ou  en- 
lemcn  ce  ces  terres  , dès  qu'elles  font  labourées  ; afin 
que  le  grain,  par  l'aimant  dont  il  cil  impreigné,  attire 
l’cfprit  univcrfcl  répandu  dans  l'air.  11  faut  prévenir 
les  grandes  pluyes , fi  l'on  peut,  afin  que  quand  elles 
arrivent , le  mariage  du  ciel  & de  1a  terre  , loit  déjà 
conlommé. 

Pour  la  germination  & la  végétation  de  notre  Blé  , 
dépolé  dans  le  fein  de  la  terre  , caufa  univerlclle  de 
toutes  les  générations  végétales , tous  les  grains  veu- 
lent être  femés  en  teins  fcc  , dit  Mr.  Rai,  Sentira  om- 
nia  ficca  tempejlate , ferenda  funt , tertio,  quart  ave  die  à 
pluvià  largiore  , trois  ou  quatre  jours  après  les  gran- 
des pluyes  , Rai  Hifl.  Plant. lib.  i . cap.  / 8.  pag.  y*. 
Mr,  de  la  Quiiuinic  fait  la  meme  remarque,  & on  ne 
fauroit  y faire  trop  d'attention  , parce  que  c'cft  fur 
cela  qu'on  le  doit  régler , pour  connoître  quel  procé- 
dé on  doit  choifir  pour  améliorer  les  terres.  Il  no 
faut  pas  par  tout  la  même  matière  i 5c  ceux  qui  ne 
font  point  ces  diftiuélions-li  , courait  rifquc  de  ne 
pomt  réufiir , & de  le  plaindre  mal  à propos , des 
leaets  qu’on  leur  communique.  R y a,  dit  ce  fameux 
Jardinier  , deux  défaut r generaux  dam  les  terrer  ; le 
prémier  ejl  d'avoir  trop  d'humidité,  laquelle  ejl  accompa- 
gnée d’ordinaire  de  froid > & d’une  trop  grande  pefanteur . 
Le  fécond  ejl  d’avoir  trop  de  ftcherejfe  , qui  ne  va  point 
font  une  exeejftve  legereti  ; & une  grande  dtfpojstion  à 
être  bridante.  Il  faut  appeler  deux  remèdes  dijférens  à 
ces  deux  inconvenicns  tout  oppolés.  Nous  voyons 
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pareillement  , que  des  fumiers  que  nous  pouvons 
employer  , les  uns  font  gra»5c  rafraichiflans ; par 
exemple  , ceux  de  boeuf  5c  de  vache  ; les  autres  font 
chauds  5c  légers  ; par  exemple,  ceux  de  mouton  & de 
pigeon.  Comme  le  remède  doit  être  oppofé  au  mal , il 
faut  employer  les  fumiers  chauds  5c  Légers  dans  les 
terres  humides , froides  5c  pelantes , afin  de  les  rendre 
plus  mobiles  5c  plus  légères.  Il  faut  pareillement  em- 
ployer les  fumiers  de  vache  5c  de  boeuf , dans  les  ter- 
res maigres , fechcs  & lcga.es  , afin  de  les  rendre  plus 
gralTcs  , plus  materielles  ; & par  ce  moyen  empêcher 
que  les  hàlcs  du  prmtctm  , 5c  les  grandes  chaleurs 
de  l'étc  , ne  les  attirent  trop  aifement  , page  ut. 
Voilà  fans  doute  le  rafinemenc  le  plus  exquis,  eu 
matière  d' Agriculture  5c  de  Jardinage.  C'cft  par  de 
femblables  obleivations  , qu’on  les  portera  à leur 
perfédion. 

Les  terres  maigres  5c  légères  , ne  doivent  pas  être 
fi-tôt  cofcmencccs , à moins  qu'elles  ne  fulTent  dans 
des  fonds  aquatiques  & marécageux  , alors  il  les  faut 
traiter  comme  les  groflès  terres.  Au  refte  , c'cft  un  mal 
d'enterrer  les  grains  trop  avant  , ils  font  accablés  par 
la  pefanteur  de  la  terre  , 5c  ont  moindre  part  aux  va- 
peurs 5c  exhalaifons  nitreulès , qui  nagent  dans  i'ach- 
mofphérc  de  l'air.  Mr.  Rai  dit  : Gardez-vous  bien 
4‘tnfevetir  vos  grains  trop  avant  dans  la  terre  , qui  lit 
écraferoit  i ils  feraient  h enterrés  fans  aucune  ejperar rce 
de  refurreÜion.  Summopere  caverdum  ne  femina  altè  de- 
tnerg-tatur  , ont  mm  ta  terra  obruantur  , adeoque  fin» 
ulU  refurreflionis  fpe  fepeltantur.  Hift.  Plant,  lib.  i . 
cap.  1 8.  pig. 

jo.  Si  la  terre  dl  fil  jette  à de  mauvailc.  herbes  , 
il  ta  faut  néccflàircmenc  laboura:  deux  ou  trois  fois  , 
pour  ôter  routes  les  racines  de  ces  herbes.  L'année 
fuivanrev  il  ne  faudra  la  labourer  qu'une  fois  ; mais 
profondément , 5c  les  iuvcs  proche  l’une  de  l'autre. 

4o-  Il  n'eft  point  neceflàirc  de  fumer  la  terre  ; mais 
en  cas  qu'on  ait  du  fumier  , il  cil  bon  de  l’employer  , 
la  rccoite  n'en  fera  que  plus  forte. 

Si  l’on  ne  veut  pas  pratiquer  cette  maniéré  , dans 
toute  fon  étendue  , on  peur  fc  difpcnfcr  de  l'infufion  , 
qui  fc  fait  dans  les  trois  tonneaux  , 5c  prendre  de  l’eau 
de  balle- cour.  Si  on  n'a  pas  de  cette  eau  , il  cft  aifé 
d'en  faire  avec  du  fumier  des  écuries  , ÔC  de  ce  qu'on 
tire  des  colombiers  , & des  beux  où  l'on  rient  la  vo- 
laille , & puis  fimpîcmcnt  mettre  le  nitre  tondre  de- 
dans , le  lucccs  n'en  dl  pas  ii  beau. 

Troifiéme  Multiplication. 

Il  y a des  laboureurs  qui  amaflau  dans  une  faite , 
quantité  de  fiente  de  cheval , où  ils  jettent  Lavait 
de  l’eau  ; quand  ccttc  matière  a pourri  quelques  fa- 
maincs  , ils  ai  tirent  l’eau  impreignée  des  Tels  du  fu- 
mier ; iis  font  un  peu  bouillir  ccttc  fubftancc  dans 
un  grand  vailïcau  de  cuivre  ; ils  y mêlent  un  peu  de 
nitre , 5c  quand  fa  matière  cft  hors  de  deCus  le  feu  , 
5c  qu’elle  'n’eft  plus  que  riede  , on  y fait  n cm  per  le 
Blé  que  l’on  veut  le  mer  ; on  le  faille  nuccrcr  dans 
cette  liqueur  durant  crois  jours , afin  qu’il  s'enfle , 
5c  que  les  germes  s'ouvrent , fa  dilatent  5 1 fa  déve- 
loppent , apres  cela  ils  te  teùreiu  de  l'eau  , afin  de 
le  laifler  un  peu  fechcr  , enfuite  on  le  famé.  Comme 
il  en  fuit  ièmer  un  tiers  moins , par  arpent,  qu’à  l'or- 
dinaire , on  hache  de  la  paille  bien  menue  , 3c  ou  en 
ma  un  tiers, parmi  le  Bic  préparé  , cette  manière  réufa 
fit  allez -bien  ; 5c  il  y a des  laboureurs  qui  fa  font  pro- 
curés par  ccttc  petite  manoeuvre , de  très-abondantes 
récoltés. 

Quatrième  Multiplication. 

Il  y a en  Angleterre  des  Laboureurs  , dont  le  pro- 
cédé n’eft  pas  de  préparer  le  Blé.  Tou;  leurs  foins 
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loue  du  côté  de  la  terre.  Voici  comment  ils  s'y  pren- 
nent : Au  commencement  de  Juin , ils  ramsment  de 
toutes  parts , les  herbes  qu'ils  rencontrent  fur  les 
montagnes  , dans  les  vallées  , le  long  des  bois , 5cc. 
ils  les  tont  fëcher  au  (olcil , Se  puis  ils  les  brûlent.  Ils 
en  mêlent  les  cendres  avec  du  fable  de  la  mer  , 5c  ré- 
pandent cela  fur  leurs  terres  peu  de  jours  avant  que 
de  les  cnfemencer.  Il  cft  certain  que  cet  ulage  cft  très- 
bon.  Le  Ici  des  cendres  des  plantes , 5c  le  fel  marin 
du  fable  commimiqucnt  1 la  terre  une  fecojulité 
œcrvcilleule. 

Cinquième  Multiplication. 

Cambden  dans  la  dcfcripcion  de  la  Province  de 
Comuuaillc  en  Angleterre  , rapporte  que  les  labou- 
reurs de  ce  pays-là  le  fervent  d'algue  marine  & de 
limon  , bour  fcrtililer  leut>  champs  , naturellement 
très- infertiles.  Ils  allure  te  que  par  ce  moyen  ils  re- 
cueillent des  Bleds  ,au-de.à  de  tout  ce  qu'on  peut  s'i- 
maginer. 

Sixième  Multiplication. 

Mr.  de  Childrey  , dans  foi»  Hifoire  naturelle  & An- 
gleterre , remarque  , que  les  habiuns  du  pays  de 
Cornouaille  , ont  reconnu  que  rien  ne  contribue 
tant  à U fécondité  de  leurs  ta  res  , que  le  fable  de  la 
mer  & que  plus  ce  fable  cft  pris  avant  dans  la  Mer  , 
ôi  plus  la  récolte  dt  riche.  Ces  quatre  manières  de 
multiplier  les  grains  , font  tirées  de  l ‘Obier vallon 
CXll.  des  Journaux  > Curioforum  nature  , d'Alle- 
magne 1671.  pages  185.  186.  187. 

Dans  la  même  Obfcrvacion  , il  cft  parlé  d'un  épi 
d'une  grollcur  inonftrucufc.  Il  étoit  compofé  de  quin- 
ze gros  épis  & *le  neuf  petits , mais  tous  extrêmement 
remplis  de  grains.  Ce  merveilleux  épi  s’étoit  formé 
dans  la  Silcfic  -,  Se  on  le  porta  par  curiofitc  à Vienne , 
afin  de  le  préiciucr  à l'Empereur.  Quelques  Phylicicns 
étoient  d'avis  , que  cette  plante  s'étoit  produite  de 
pluficurs  grains  d'orge  , qui  s’étoient  trouves  par  ha- 
zard  répandus  au  meme  endroit.  C'eft  ainlique  le 
cclcbve  Père  Ferrari  Jefuite  dit  , que  II  on  mcloic 
pluficurs  graines  de  même  cfpecc  , mais  de  différente, 
couleurs,  & qu'on  les  mît  dans  une  canne,  ou  bran- 
che de  furcau  , pour  les  dépofer  dans  la  tare  , les 
germes  le  mêleraient , & le  confondraient  cnicinblc  , 
5c  qu'il  en  naîtrait  une  plante  qui  porteroit  des  fleurs 
belles  Si  variées  comme  l'Arc-en-ciel.  Cet  tris , dit-il , 
fer  tir  formé  , non  pat  par  lit  larme  j d’une  nuée  qui  fe  re- 
fond en  pluye ; mais  par  le  J rit,&  1er  pttits  jeux  de  flore, 
qui  fe  divertit.  Ut  Semirta  invitera  mixte,  Çf  cenfufa  Flo- 
ra qnoddam  luxtiriantis  rronfrum  , <ÿ  fridern  non  ex  la- 
el$r:mit  refoluta  rubis  ,fed  ex  riju  gattdent ii  nature  exbi- 
béant.  Ceac  explication  cft  belle , brillante , inge- 
nieufe  au  polïiblc  -,  mais  peur- être  qu'il  y manque 
un  peu  de  vérité.  Et  fi  les  Phylicicns  d'Allemagne  fe 
louvcnoienr , de  ce  qu’on  voit  tous  les  jours , qu’un 
grain  de  Blé  , ou  de  chcncvis , tombe  dans  un  jardin 
ou  l'aliment  eft  abondant , forme  une  plante  d'un 
merveilleux  volume  , il  ne  leur  auroit  pas  été  ncccf- 
faire  , à l’occafion  de  ce  gros  épi  d'orge  , de  recourir 
à cette  pluralité  de  grains  tombes  cnfcmblc  dans  le 
même  trou , 5c  de  fuppofor  que  les  germes  fe  font 
pénètres  les  uns  les  autres , pour  n’en  former  qu'un  , 
ce  qui  renferme  quelques  difficultés  allez  coniidera- 
blcs.  Je  ne  voudrois  pas  nier  ce  que  penfc  le  Pere 
Ferrari , il  fc  peut  faire  que  les  graines  , qui  le  Tou- 
chent de  fort  près , venant  à fe  dilater  , & à le  déve- 
lopper , ce  baume  de  vie  enfermé  dans  chaque  graine , 
le  mêlera  , le  confondra  , ÔC  produira  d'agreabies 
mélanges  de  couleurs  dans  les  fleurs  qui  en  naîtront  ; 
mais  je  ne  penfo  pas  que  de  pluficurs  germes,  il  puiflè 
ne  s’en  faire  qu'un  compofodcs  autres. 


Ces  Savans  d'Allemagne  ajoutent  une  choie  digne 
de  grande  attention  , fur  la  matière  que  nous  traitons 
ici.  Il  cft  certain  , difcnr-ils  , que  l'induftrie  des  la- 


boureurs pourrait  par  ait , imiter  Se  faire  roùjours 
ce  que  la  nature  fait  quelquefois.  Ils  pourroient  la 
forcer  de  nous  donner  tous  les  épis  d’orge  , aulfi 
gros  que  celui  qui  crût  dans  la  Silelîe.  Il  n'y  auroit 
qu'à  épier  la  nature  même , 5c  la  luivre  de  près  ' , 
quand  elle  fe  divertit  à produire  ces  épis  fi  gaillards. 
Elle  a beau  le  cacher  , on  la  dccouvritoir , li  on  y 
ap porto it  du  loin  5c  de  la  vigilance.  Et  quand  on 
auroit  une  fois  reconnu  ce  qui  la  peur  mettre  de  û 
belle  humeur  , il  ne  faudrait  que  la  remettre  dans  U 
meme  dilpoficion  , 5c  fur  les  mêmes  voyes  ; alors 
tous  nos  travaux  feraient  amplement  récompcnfés  : 
nous  aurions  certainement , routes  les  fois  que  nous 
voudrions , ces  produirions  fi  rejoüillkntes  , 5c  des 
récoltés  qui  porteraient  par-  tour  le  plaiiir  5c  l'abon- 
dance. 


Septième  Multiplication. 


Il  ne  faut  rien  négliger  de  tout  ce  qui  nous  vient 
des  grands  hommes  : Je  fur-tour  de  ceux  qui  le  font 
appliques  à cultiver  les  ans  utiles  à la  vie.  Ainfi  , 
quoique  Mr.  Rai  n'ait  parle  que  de  la  manière  de  fc- 
mer  les  graines  des  jardin'  . ce  qu'il  die  mérité  d'a- 
voir ici  fa  place  , quand  meme  norre  dcllcin  ne  ferait 

t>as  <ic  donner  de  nouvelles  lumières , aulli  bien  pour 
e jardinage  que  pour  l'Agriculture. 

Quelques-uns  , dit-il , avant  que  de  femer  leurs 
grains  , le  mettent  tremper  dans  l'eau  , où  ils  ont 
fait  fondre  du  nitre  , ou  bien  dans  du  vin  , pour  en 
hâter  la  germinacioncc,  que  je  ne  trouve  pas  ncccflôi- 
re  dans  les  graines  nouvelles;  mais  je  ne  délapvouve 
pas  ce  que  fait  H.  Cervinus  pour  les  graines  Exotiques 
ou  qui  font  fur  années.  Le  Pere  Ferrari  dit , qu'à  re- 
gard des  lemences  qui  font  dures , lentes , 5c  paref- 
leulcs  à germer  , Cervinus  avant  que  de  les  femer  , 
les  fait  tremper  douze  heures  dans  de  l'eau  , où  il  y 
a un  peu  de  nitre  ; il  les  y laiflè  quelquefois  macé- 
rer davantage  , frton  la  dureté  apparente  des  fomen- 
ces , 5c  il  les  arrofe  enfuite  de  la  même  eau  , afin  que 
le  nitre  mêlé  avec  les  cxhalaifons  chaudes  de  la  ter- 
re, excite  les  germes  à s'ouvrir , fie  à fe  développer  , 
pour  faire  une  prompte  Se  heureufe  germination  , 
Ut  uitrum  ex  igneo  terre  halitu  concret um  jemtnalctn  con- 
tumaciam  ad  tiberem  germinal iottem  proritet  , Ferrari 
fera five  forum  cultura  hb.  j.  cap.  1.  lex  feris ferendi. 
page  111. 

Huitième  Multiplication. 

Prenez  de  la  fiente  de  vache,  de  cheval , de  brebis , 
de  pigeon,  de  chacune  une  quantité  égale.  Mettez  le 
tout  cnfcmblc  dans  un  vaifleau  de  cuivre  , ou  de  bois, 
il  n'imporre  ; vcrlcz  de  Peau  bouillante  deflùs , laif- 
lez  le  tout  tremper  durant  quelques  jours  , à la  fin 
delqucls  vous  verferez  cette  eau  par  inclination  , dans 
un  autre  vaifleau  , ou  vous  mettrez  diflôudrc  une  li- 
vre de  nitre  par  arpent.  Après  que  le  nitre  leva  fondu, 
on  y mettra  tremper  le  froment , ou  autre  fcmcnce  , 
Pcfpace  de  vingt -quatre  heures.  Il  faut  enfuite  tirer 
le  Blé  , Se  le  lemer  un  peu  humide  , fi  c'eft  en  tan* 
de  fcchcrelîc.  Mais  fi  la  terre  cft  humide , il  faut  fai- 
re un  peu  fcchcr  le  Blé  fur  des  draps  dans  un  grenier  , 
avant  que  de  le  fomer  par  arpent.  Il  fuffit  d'avoir  la- 
bouté  une  fois  la  terre  , fans  la  fumer , quelque  mai- 
gre 5c  ftérile  que  foit  le  champ  , on  doit  compter  fur 
une  riche  moiflon  qui  devancera  de  quelques  icmai- 
nes , le  tems  ordinaire  de  la  récolte. 

Objetlien. 

On  ne  peut  pas  croire  , que  le  peu  de  fols  qui  s'at- 
tachent 
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tachent  à chaque  grain  de  Blé  puillè  fuffire  à l'ali- 
ment de  tant  de  tuyaux  & d'épis  , qu'on  cfpcrc  de 
voir , par  ce  fccrct , fur  uno  feule  tige. 

Ripaafe. 

Ces  Tels  , dont  fe  charge  chaque  grain  de  Blé , ne 
font  pas  prccilcment  pour  nourrir  toute  cette  nom- 
breufe  famille  -,  leur  première  aûion , c'cft  de  couper, 
d'incifer  les  enveloppes  des  germes  différais , qui  font 
contenus  dans  chaque  grain  , afin  qu'ils  fo  dilatent  , 
fie  qu'ils  fe  développait. 

La  fécondé  action  de  ces  fols , c'cft  de  fervir  à cha- 
que grain  de  Blé , comme  d'un  aimant , pour  artirer 
le  nitre  de  la  terre , que  les  feux  fouterrains  ont  ré- 
duit fie  poulie  en  vapeurs  fie  en  exhataifons , dans  la 
halle  fie  moyenne  région  de  l'air  , pour  la  nourriture 
des  végétaux  , fie  des  animaux.  Celi'cft  point  ici  une 
contemplation  en  l’air  , une  chimère  , une  idée  crcu- 
fe  » nous  fotnmes  fondés  fur  de  belles  expériences  , 
que  le  nitre  expofo  à l'air , en  attire  comme  un  ai- 
mant , fie  le  nitre  6c  l'humidité. 

Première  Expérience  fur  le  Magnetifme  du  Nitre. 

Si  l’on  fait  calciner  certaine  matière  pieireufe , 
qui  fe  trouve  dans  les  vieux  tuyaux  de  plomb  des 
fontaines , fie  qu'on  en  tire  le  lcd  > ce  fol  mis  enfuite 
dans  un  vaiffoau  à l'air  , attirera  continuellement  de 
l’eau  , laquelle  étant  filtrée  fi:  évaporée  , donne  un 
parfaitement  beau  lalpétrc.  Ce  fol  ne  fo  diilout  pas  à 
l'humide  , il  refte  dans  le  vailleau  , quand  on  verfo 
par  inclination  l'eau  qu'il  a attiré , ou  bien  il  de- 
meure fur  le  filtre.  AloTKonyj,  l'nyage,  Tome  1 -page  1 ?. 
Voilà  ce  que  fait  le  nitre  attaché  au  grain  de  lilc  i il 
lui  attire  fans  celle  l'humidité  &:  le»  vapeurs  nitccu- 
fos  , qui  nagent  dans  l'air  , fie  dont  les  plantes  fo 
noturriflènr. 

Seconde  expérience. 

Les  Savans  d'Allemagne  confirment  ce  Magnctil- 
me  par  une  autre  expérience  , qui  nous  met  en  état 
de  ne  point  douter  , que  le  nitre  n'acrirc  le  nitre.  Si 
vous  expofez  la  nuit  ai  été  , des  catlioux  calcines  à 
l’air  ; cette  matière , où  il  y a du  nitre  , attirera  à eile 
l'humeur  falinc  de  l'air  ; car  enfin  l'Athmofphcrc 
d'air  , qui  enveloppe  le  Globe  de  la  terre  , eft  toute 
rempite  de  corpulcules  nitreux  , qui  s'élèvent  de  la 
terre  6c  de  la  mer  , e ont  inet  enim  athmofphcra  aeris  ex - 
halationts  varias  , qua  terra  , qua  mari  afitndentts  , 
irttrà  quas  nitroja  pr avalent . Objtrvat.  X T III.  Cwiir 
forum  Nattera  l67j.fi <■  1676.  pag.  1 8. 

Or  ce  nitre  cft  un  fol  véritablement  de  fécondité  , 
rien  n'elt  plus  précieux  , 6c  peut-être  plus  rcfpcdablc 
dans  la  Nature  , que  ce  nitre  il  peu  connu  , fi  ce  n'eft 
de  quelques  Phikifophcs.  Il  eft  incontcftublcmcnt  le 
Be Mime  de  vie  , qui  entraient  toute  l'harmonie  de  la 
Nature  dans  les  trois  familles  des  Minéraux,  des  Végé- 
taux , fi:  des  animaux , fie  fans  lequel  tous  les  mixtes 
fe  décompoforoient , fo  refoudroient , dans  leurs  prin- 
cipes , fie  formeroient  de  leur  ruine  fi:  de  leurs  débits, 
le  premier  cahos.  C'cft  ce  fol  précieux  , qui  tient 
tous  les  corps  du  monde  clcmaitairc  , dans  un  état  de 
confiftancc. 

Nos  Savans  de  France  font  en  cela  d'accord  avec  les 
autres  Savans  de  l’Europe.  M . Homberg  a fait  une  ex- 
périence , qui  montre  la  part  qu'a  le  mire  dans  la  vé- 
gétation des  plantes.  Il  a fomc  du  fenouil  dans  une 
caiffo  qu'il  avoit  arretée  avec  de  l'eau  , dans  laquelle 
il  avoit  fait  dilfoudrc  du  falpêtre  -,  fie  il  a fomé  du 
crcltbn  dans  un  autre  caillé  arrofée  d’eau  commune  ; 
le  fenouil  fomé  en  pareille  quantité , a produit  deux 
onces  fi:  demi  de  plantes  plus  que  le  creffon.  Sur  quoi 
il  ajoute  : Delà  on  pourra  ptger  , que  fi  les  fiU  ne  font 
Tome  1.  v 
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pas  abfolumtnt  néctfaires  poser  U germination  des  pian 
tes  , cependant  ils  aident  à 1‘ aerriffement  , & à U foret 
des  plantes  ; puifquil  s’en  eft  trouvé  une  plu:  grofe  quan- 
tité dans  ta  terre  arrofée  de  nitre.  Mémoire  de  1‘  Acade- 
mie Royale  des  Sciences  1 699.  page  69. 

Troifiéme  Expérience. 

En  faifant  fondre -du  nitre  dans  l'eau  , il  fe  répand 
6c  fo  mêle  avec  L'eau  , qui  en  eft  toute  pénétrée.. 
Il  n'cft  rien  de  plus  facile  que  de  retirer  ce  nitre  de 
tous  les  porcs  de  l'eau  , dans  Icfquels  il  s'eft  infirmé. 
Il  n'y  a qu'à  faire  un  put  évaporer  l'humidité  fur  le 
fou , juiqu‘4  ce  qu'il  parodie  une  pellicule  fur  l'eau  , 
alors  on  taille  refroidir  le  tout , le  nitre  le  rainailânt 
ai  beaux  criftaux , longs  , blancs , clairs , tranlparens. 
Tant  il  eft  vrai  que  le  nitre  fe  cherche  , 6c  fe  ramafle. 
C'eft  ainfi  que  le  nitre  , qui  nage  dans  l'air  , fo  réu- 
nie au  nitre  , dont  ou  a impie  igné  le  Blé  avant  que 
de  le  fomer. 

Paliffy  exprime  cela  à merveille , félon  fa  manière  : 
L imite  , dit-il , étant  jettée  dans  l'eau  fe  ramaffe  C ï fi 
fépare  de  l'eau.  Teux-tu  une  meilleure  preuve  , qt.  r du 
Jel  commun  , de  U costptrofi  , & de  ttus  le;  filjt  Icfijuelt 
étant  diffous  dans  de  t'eau,  fe  favent  fi-bitn  ftpartr  par 
la  crifialii fanon  , C"  faire  faire  un  corps  à part  d t mé- 
taux & alchimie  , page  1 60.  U me  frmble  que  cela  eft 
démontré  , fi:  qu'il  u'y  doit  plus  avoir  de  difficulté  lui 
une  chofo  it  évidente  fi : fi  confiante. 


Neuvième  Multiplication. 

Prenez  dix  boilfcaux  de  bon  Blé,  faites-lc  calciner , 
jufqu'i  ce  que  vous  l'ayez  réduit  en  cendre  cri1  ’utc  ; 
il  faut  tirer  le  fol  de  ces  cendres  j ce  qui  (c  fait  pur 
une  leffive  à l'ordinaire.  Au  lieu  d'eau  , li  l'on  avoir 
de  la  rofoc  de  Mai , ou  de  Septembre  , l'operatiou  en 
vaudrait  incomparablement  mieux  , Suive  ç?  coagula. 
Il  faut  faire  dilfoudrc  les  fols  des  cendres  dans  de 
l’eau  qui  s'eft  chargée  des  fols , donc  les  cendres  fout 
remplies  , il  la  faut  filtrer  , & puis  coaguler.  On  coa- 
gule en  faifant  évaporer  l'humidité.  Enfuite  on  trou- 
ve les  fols , qu'il  faut  garder  précicufomci  >t. 

Prenez  enfuite  de  tomes  fortes  de  fientes,  celle* 
de  cheval , de  poule  , de  pigeon  , de  mouton  font 
préférables  aux  autres.  On  Tes  met  dans  un  grand 
vailleau  de  cuivre  , où  l'on  verfo  une  on  deux  • ’.ut.s 
d’eau  de  vie , Se  de  la  rofoe  , le  plus  qu’il  eft  prù.b’e , 
avec  quelques  pintes  de  vin  blanc  : on  y eu  met  à 
proportion  de  la  multiplication  qu'on  veut  faire.  S il 
n'y  a pas  allez  de  liqueur , il  y faut  ajouter  de  l'eau  de 
pluye  -,  apres  quoi  il  faut  la  ilia  cela  vingt-quatre 
heures  fur  un  très-petit  feu  , fie  remuer  très- fou  vent  » 
on  filtre  la  liqueur  , que  l'on  confetvc  pour  l’ufagc 
fui  vaut. 

On  prend  de  cette  liqueur  autant  qu'il  en  faut , 
pour  tremper  le  Blé  qu'on  doit  fomer  par  arpent.  On 
met  dans  cette  liqueur  une  once  de  Ici  de  froment,  fi: 
une  livre  de  nitre.  Quand  les  fols  font  bien  diffous , 
on  étend  fon  Blé  fur  un  drap  , 6c  durant  neuf  jours 
on  Parrofe  loir  fie  matin  de  la  liqueur  en  queftion  i 
le  dixiéme  jour  on  fomc  fon  Blé  un  tiers  moins  dril 
qu’à  l'ordinaire.  Le  fucccs  pave  la  peine  , 6c  dédom- 
mage amplement  des  frais.  Il  ne  faut  pas  eue  furprts 
de  voir  qu'on  employé  le  vin  dans  ce  procédé  : le  vin 
eft  un  grand  agent  pour  la  végétation  , il  contient 
beaucoup  de  fol.  Ce  n’cft  pas  aujourd’hui , que  l'on 
s'eft  apperçù  que-  les  planta  aiment  à boite  du  vin-, 
cette  levé  les  ma  ai  belle  humeur.  Cononberius  dit , 
que  fi  on  abreuve  les  racines  d'un  platane , ou  plane 
d'un  peu  de  vin  , quelque  moribond  qu'il  parodie  , il 
fe  réveille  auffi  tôc,  fi:  poulie  avec  diiieence  des  bran- 
che d'une  étendue  extraordinaire  , page  70.  U eft 
vrai  que  Pline  l'avoit  remarqué  il  y a plus  de  quinze 
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cens  ans.  Nous  n'ignorons  pas , dit-il  , que  les  arbres 
lotit  fort  friands  de  vin , Docuimus  etiam  at  bores  vin a 
j et  are.  é /fier.  liât.  hb.  1 2.  cap.  1. 

Dixiéme  Multiplication. 

Virgile  n^us  apprend  cc  que  les  laboureurs  fai - 
fdent  de  fon  icms , tour  avoir  d'abondantes  récoltés, 
» J'ai  vù  , dit-il , pluûeurs  laboureurs , qui  meneur 
,,  tremper  leurs  grains  dans  la  lie  d'huile  , où  il  y 
>,  avoic  du  nitre , afin  que  les  épis  foflent  plus  grands, 
» & plus  féconds, 

Sw.it: a vidi  equidem  mulot  me  Aie  ter  e [mentes , 

Et  rut  te  priut  , & n igra  per  fur  Acre  amuna , 

Crandior  ut  fœtus  filiquis  fatlacibus  effet. 

Géorgie,  lib.  1 . verf.  1 91. 

Columelle , qui  vivoit  peu  après  Virgile  , s'explique 
comme  je  viens  de  faire  , £c  entend  vraifomblablc- 
ment  par  Amure* , non  du  marc  d'olives  , mais  de  ' 
h lie  d’huile  , puilqu'on  ne  fauroit  mettre  tremper  , 
macérer , amolir  du  Blc  dans  du  marc  d'olives.  Les 
anciens  laboureurs , dit  CotumelU , & même  du  rems 
de  Virgile  , ne  iemoient  le  Blé  qu'apres  l'avoir  mis 
tremper  Se  macérer  dans  de  la  lie  d'huile , ou  dans 
du  .ntic.  Prifeit  autem rufiicîs , née  minus  Virgilio  petits 
amn , t vri  nif  0 macerari  ed'n  & ita  feri  plaçait . De 
re  Ftijiic.Lh,  1 1 , cap.  X.pag.  f 3. 

Pline  applique  aux  fèves , cc  que  Virgile  a dit  en 
gène.  ' . temences.  Virgile  , dit-il  , ordonne  qu'on 

trot  j e d.nssdu  nitre  , . nas  de  la  lie  d'huile,  les  feves , 
jri,  ferrer,  le  là  une  abondant  t vénération, 

Q;».!quc*-u  t que  la  multiplication  cft  plus 

mite  , (1  Cr  ' air.  z.  tr  i que  de  les  aepofer  ctt  terre  , 
onl.'  r.v  . dans  de  l'urine  , & de  l'eau.  De- 

snociitc-  • ' • : qu’on  mît  tous  le:  grains  trem- 

per dans  le  fit:  d’une  plante  qu'ort  appelle  Atzjm , 
qui  croît  fur  les  reirs  maifons , & qu’on  nomme 
en  L a : . 1 Sabra  ou  Tl  ; t clltno , c'cft  apparemment  la 
jou’i  ; : L e.  Vtrgilk's  Ktr.-o , & arnttreà  jùrfttudi jubet  fa- 
b.m.  Sic  eam  andefeere peomittir  ; quidam  veto  ,Jï  tri- 
duo  ante  fatum  urina  , & aquà  uiaceretur  , psgeipuè 

adotefeere  put  an  t Democritus  futco  berça  , qui 

appelas nr  Aston  in  t fruits  nafeens  , tabulifve  latine  fe- 
Aum  , eut  ds\rteHnm  , me  lie  ata  feri  jubet  emniafemina. 
H- fi.  nul.  hb.  XVl/l.  cap.  17.  Il  faudrait  avoir  beau- 
coup de  lue  de  joubarbe , pour  faire  cc  que  veut  Üe- 
mocrite. 

Ce  Iccrct  cft  excellent,  pour  empêcher  que  les  vers, 
Se  les  infcv'tts  ne  rongent  le  Blc  durant  les  hivers  trop 
doux.ee R.mc  il  fc  fait  prcfquc  toujours  en  Italie  ; cette 
pratique  y peut  ctic  d'un  très-bon  ulagc.  Toutes 
ces  oWêrvations  nous  montrent  quelle  attention  pro- 
digieufe  , les  plus  grands  hommes  ont  cûc , pour  ren- 
dre les  recuites  plus  belles  & plus  riches. 

" On  ne  fiuroit  trop  recommanda-  l'ufagc  du  nitre 
pour  la  multipication  des  Bleds.  Voici  comme  parle 
un  Dode  tle  réputation  , que  tout  Paris  a connu , Se 
o-i  il  n'a  pas  etc  moins  célébré  que  par  toute  l'Europe 
lavante  : c'elt  M.  Denis , Médecin  du  Roy.  Il  dit , 
que  c'cft  un  Iccrct  furp tenant  pour  la  multiplication 
des  grains , de  les  tailler  tremper  quclquc-tcms , dans 
une  certaine  IclTive  remplie  de  fcl  nitre , avant  que  de 
les  lemer.  J'ai  vû  fouvent  par  expérience  , que  tous 
les  grains  de  Blé  , que  nous  avions  ainfi  préparés , 
pouffaient  chacun  plus  de  deux  cens  ti^es  à la  ronde , 
& avoient  autant  d’épis  , qui  ét oient  remplis  d'une 
confusion  admirable  de  grains  de  même  efpccc.  Con- 
firme t fur  les  Sciences  , page  1 66. 

Onzième  Multiplication. 

Il  faut  faire  tremper  le  Blé  , ou  tout  autre  grain  , 
dans  de  l'huile  de  baleine  durant  vingt-quatre  heu- 


res. Apres  l’avoir  tiré  de  là,  on  le  faupoodre  de  chaux 
vive  , chi  l'on  a mis  un  peu  de  nitre  pulveriié  ; cela 
fait , 011  le  laide  fischer  > étant  lie  , on  le  férue  fort 
clair. 

Il  dl  aile  de  rcconnoîtxe  prefentement  que  tout  le 
Iccrct  de  la  multiplication  roule  fur  le  ici  nitre , Si 
qu'il  cil  le  principal  Aéleur  lut  la  Iccne  des  terres  en- 
lemcncécs.  Il  n'y  a U-delïûs  qu'un  avis  , & qu'une 
voix  parmi  tous  les  Philofophcs. 

B a ri  dans  fa  Phylique  dit  : En  certains  grain  t,  com- 
me aux  grains  de  chêne  vit  , il  arrive  quelquefois  des 
Multiplications  fur  prenant  es . Et  fi  Us  T très  de  ta  Doc- 
trine ilu etienne  font  croyables  , un  feut  grain  ejl  dune  fé- 
condité monfirueufe.  lfigby  qui]  m’a  fourni  l’exemple  ds* 
grain  à’ orge  , dont  les  Peres  delà  DtUrïrte  chrétienne  gar- 
dent Us  prodigieufes  Multiplications  , veut  avec  le  Cef- 
mopolite  , que  U limon  falin  fait  de  tout  Us  limons  le  plus 
fertile  -,  cr  que  Jî  les pluyes  font  fini  fécondés  que  les  eau* 
ordinaires  , t’tfi  farce  quelles  dégraiffent  C air  , (fr  que 
l’air  efi  rempli  d’une  infinité  de  jet  dcujàtre  des  plantes. 
Page  I 1 j.  & 1 1 6. 

Saint  Romain  dans  fa  Science  naturelle  , dit  : Les 
laboureur  t fument  leurs  champs  , & brûlent  leur  t puer  et  s t 
pour  avoir  un  Blé  mieux  nourri  & d’une  grande  abondan- 
ce de  grains  -,  vrais  s’ils  [avaient  tremper  les  [gains  dans 
un  diifolvant  acide  , cm  en  arrofer  les  terrer  , tl  ny  en  a 
point  défi  fier tl et  , qui  ne  devinrent  fertiles  , & l' abon- 
dante du  P,!é  qui  tn  ttundroit  réjouit  oit  le  labeur  estr. 
Part.  1 1.  chip.  4 .pag.  $07.  Cet  Auteur  fcmucquc  , 
quand  il  parle  d'atroltr  les  terres  de  h matière  de  la 
Multiplication  ; le  Iccrct  conlific  dans  la  préparation 
du  lîié.  Saint  Romain  aurait  eu  fort  à faire , s'il  lui 
avoir  fallu  arrofer  , de  Ion  dillolvanc  acide  , toute* 
les  terres  de  la  Bcaucc. 

Il  dl  fâcheux  que  Moniteur  Digby  , ne  nous  ait 
révélé  qu’à  demi  le  fccrct de  la  Multiplication  du  blé. 
C'etoit  un  favant , qui  en  avoit  fait  lui-même  l’expé- 
rience } fon  leul  procédé  nous  aurait  tenu  lieu  de 
tous  les  autres.  Voici  comme  il  parle  dans  fon  Trai- 
té de  la  Végétation  des  Plantes  , pages  / J.  54.  &c. 
Je  trouve  , dit-il  , qu'il  ferait  ici  fort  à propos  de  t€ 
vous  dire  , pourquoi  les  anciens  Poètes  nous  ont  “ 
écrit  de  longues  hiiloir»  de  leur  Déclic , qui  avoit  “ 
pris  unifiante  du  Tel  , & comment  iis  ont  cache  “ 
fous  les  voiles  du  fai  , le  plus  grand  fccrct  de  leur  “ 
(aence  naturelle:  De  même  qu'ils  ont  toujours  von- 
lu  cacher  fous  le  ma  fque  des  fables,  leur  plus  pro-  «* 
fonde  fagellc  ....  Par  le  moyen  du  fol  nitre  , que  “ 
j'ai  fait  difioudre  dans  de  l'eau  mélce  avec  quelque  “ 
autre  fubftanec  tciieftrc  convenable  , Se  qui  peut  “ 
en  quelque  façon  rendre  cc  fcl  amiable  Se  familier  “ 
avec  le  froment , dans  lequel  je  voutuis  infinucr  le-  “ 
dit  fcl  de  nitre  , j'ai  fait  euforte  qu'un  champ  très-  “ 
infertile  Se  txcs-tr.aigre  , produisit  une  admirable  Se  ** 
très-riche  moifiûn,  & iurp allât  encore  par  fon  abon-  “ 
dance  celui , qui  de  foi  étoit  très-fccond  Se  crèv-  “ 
fertile.  * “ 

De  plus , j’ai  vû  qu'un  grain  de  chcnevis , étant  *« 
arrofe  Se  humcéké  de  cette  liqueur , a produit , dans  “ 
le  tems  requis  , une  li  grande  abondance  de  chalu-  “ 
mcaux  Se  ac  tiges  , qu'on  eut  pu  dire  , à caufa  de  “ 
I cpaifiêur  , & de  la  dureté  de  fos  branches  , que  «* 
c’étoit  une  petite  forêt  âgée  de  dix  ans  pour  le  u 
moins.  « 

Les  Peres  de  la  Doclrinc  'chrétienne  de  Paris  , M 
cotiforvcnt  encore  chez-eux  , une  touffe  d’orge  , qui  *« 
contient  149.  tuyaux  ou  branches  qui  prennent  leur  “ 
origine  d'un  foui  Se  même  grain  -,  aux  épis  dcfquels  " 
ils  comptent  plus  de  dix-hutc  mille  pains  , cc  qui  *« 
ell  à la  vérité  tout  extraordinaire  : auili  conlcrvem-  “ 
ils  cela  comme  une  chofc  très-cuticufo , Se  digne  de  “ 
remarque.  M 
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Quelques-uns  pour  [a  multiplication  du  Blc,fè  fer- 
vent du  ici  qu'ils  tirent  de  la  ûmeuie  plante  nommée 
HeUtnroptum  , Tournefrl , ou  foltil , parce  que  l'admi- 
ble  fleur  de  cette  plante  , tourne  & Iuk  le  folcil. 
Tl  Art  u Campy  , dans  fon  Hercule  Chynujue  , parle  des 
vertus  de  cette  plante  avec  des  ravifïcmem  » il  eft 
tout  cxrafié  fur  le  chapirrc  de  la  C/yrte, c'eft  ainli  qu'il 
nomme  le  Tour  ne  fol.  Il  en  dit  une  particularité  tics- 
fingulierc,  & qui  regarde  aufli  la  végétation  des  plan- 
tes. Il  raconte  que  la  fleur  de  l ’ Héliotrope  eft  ix  chargée 
de  rofée  , durant  meme  la  plus  grande  ardeur  du  lb- 
lcil  , qu'en  une  demi-heure  on  peut  d'une  feule  fleur, 
en  la  lécouant  doucement  à diverfes  rcprilcs  , tirer 
deux  onces  de  rofée  ; il  lercut  difticile  de  lé  l'imagi- 
ner , il  faut  qu'il  parle  lui-meme.  “ N'en  riez  prs  , 
dit-il,  cxpcrimcmcz-le , & vous  verrez  que  les  can- 
M cers  , loupes  , NuU  ne  tangere  , toutes  lottes  d’ulcc- 
„ tes  , morlures  venimeuiés  , arquebufades  , playes  , 
>,  chaleur  de  fbye , douleur  d'eftomac  , palpitation 
„ de  cœur  > migraine  , toute  douleur  de  tête  , goûtes , 
„ pelle  , ladrerie  , vérole  , &c.  lui  cèdent,  Elle  ma- 
„ nifcftc  le  poifon  en  rompant  ie  vaiilcau  où  elle  eft  , 
„ vaut  aux  cnlbrcellcmcns , delivre  une  femme  en 
>,  travail  d'enfânt , eft  ftngulicre  contre  l'épiiepiie  , 
„ & les  cfpcccs  , ch  a lie  les  démons  des  corps.  Bref, 
,»  elle  a tant  de  vertus  que  fï  elle  n'étoii  ii  commune  , 
„ il  n'y  a ni  or  , ni  perles  , ni  pierres  précicufcs  qui 
„ l'égalaflènt  ; car  elle  eft  de  telle  vertu , qu 'Arnaud 
,,  de  Villeneuve  a bien  ofé  dire  , que  quiconque  en 
„ prend  toit  tous  les  jours  un  peu  , avant  que  de 
„ manger , à peine  mourroit-il  : aurti  tcnouvcÜe-t-el- 
„ le , Se  reftaurc  entièrement  un  chacun  fruit,  chacu- 
„ ne  herbe  , les  arbres  pareillement.  Qui  pot  eft  ce  père  , 

yy  CApiat . 

Enfin  Tlants  Campy,  après  avoir  donne  la  manière 
de  tirer  de  la  rofée  une  fubftance  folide  , ajoute  : „ Or 
,,  joignez  à neuf  parts  de  cette  fubftance  , une  part  de 
,,  lùuphrc  d'or  , & il  n'acheve  que  par  , &c.  Car,  dit- 
„ il,  il  n'cft  pas  raifonnablc  de  divulguer  le  tout  aper- 
„ tement , cela  mène  tour  droit  au  grand  œuvre  ,1  la 
,,  pierre  philofôphale  Voilà  comme  d'une  bonne 
choie  , en  voulant  aller  trop  loin  , Plants  Campy  fc 
jette  dans  de  s vidons  -,  & fans  plus  garder  de  inclure  , 
Il  allure  que  cette  matière  introduit  en  l'homme  une 
nouvelle  jeunefte  , par  la  confonnnacion  de  la  vïcil- 
lcfté , Sec. 

Il  m'eft  tombé  entre  les  mains  un  livre  , où  il  y a 
d 'allez  bonnes  choies  : il  a pour  titre  , Le  Paradis  Ter - 
reftre.  Il  eft  de  la  façon  d'un  Conventuel  d'Avignon  , 
nomme  le  Pere  Gabriel  de  Cajfagne.  Cet  homme  n’cft 

n’  e moins  gâté  que  Planis  Campy  , fur  le  chapitre 
Héliotrope.  Il  faifoiten  1611.  la  Médecine  à Pa- 
ris , où  les  Cliarlatans  abordent  de  toutes  parts  ; & 
comme  les  autres , il  parloit  des  Médecins  avec  beau- 
coup de  vivacité  , 5:  peu  de  ceremonie.  Il  fc  trouve 
certainement  de  beaux  fccrets  dans  fon  livre  ; mais 
ce  qui  nous  regarde  particulièrement , c'eft  l’cftimc 
qu'il  fait  de  V Héliotrope  qu'il  appelle  Toume-Soleil. 
Après  avoir  parlé  de  (a  fympatliie  avec  le  folcil , il 
prétend  qu'il  n'y  a point  de  maladie,  pour  incurable 
qu'on  la  tienne , qui  ne  cede  aux  venus  de  cette  plan- 
te admirable. 

„ Voici  l'u&ge  qu'il  en  fait.  “ Prenez  , dit-il , un 
„ Tourne- Soleil  tout  entier  , bien  mûr , & le  mettez 
„ par  petites  pièces  avec  les  feuilles  jaunes , Se  fa  grai- 
„ ne  dans  une  bouteille , & par-dcflùs  vous  y mettrez 
„ de  bonne  eau  de  vie,  qui  fumage  de  quatre  doigts, 
„ bouchez  bien  la  bouteille , & la  tenez  dix  jours  au 
„ folcil , Se  la  nuit  en  lieu  fcc  ; puis  (cparez  l'eau  de 
„ vie  , Se  la  gardez.  P reliez  bien  tout  le  marc  , & joi- 
„ gnez  ce  qui  en  fortira  avec  l’eau  de  vie.  On  cal- 
,,  cinc  enfuite  le  marc  entre  deux  pots  bien  lûtes , on 
Tome  I.  v 


BLE  35* 

tire  le  Ici  des  cendres  , qu'on  diflbudra  dans  U h-  " 
queur.  Vous  avez  alors  un  grand  trefor  j donnez-  “ 
eu  une  cuillerée  dam  demi  verre  de  vin  blanc  à ** 
jeun  , cela  guciic  le  NoU  me  sangere  , les  chancres  , " 
la  pierre  , la  gravclle.  Ce  remède  eft  bon  Contre  la  “ 
paralylîc,  l'hydropifie  , & la  fièvre  quarte*,  Sec. pages 
37-  3»-  39-  40. 

Ohfervation. 

Si  par  hazard  quelqu’un  de  ces  fccrets  11c  réuflif- 
loit  pas  en  quelque  lieu , il  11c  faudrait  pas  pour  cela 
dire  , que  ce  procédé  n'cft  pas  bon  } je  fuis  perfuadé 
que  le  meilleur  fccrec  ne  peut  être  bon  pour  toutes 
fortes  de  terres.  11  faut  faire  l’expérience  d'abord  en 
petit  , avant  que  de  hazarderà  faire  beaucoup  d« 
dépenfê. 

Mr.  Boite  clt  admirable  fur  ce  point  ; il  a fait  un 
Traité  exprès , touchant  les  expériences,  qui  ont  réuf- 
fi  une  fois  ou  deux  , & aulquêlles  on  ne  (aurait  reve- 
nir. Peu  de  choie  change  le  régime  de  la  nature , & 
fait  manquer  une  expérience  ; quand  011  ne  réuilit 
pas , bien  loin  de  fc  gendarmer , de  d'abandonner 
l'enueptifc  , comme  Ji  elle  étoir  téméraire , il  faut 
examiner  avec  loin  ,cn  quoi  l'on  n'a  pas  été  exa&,  Se 
fi  l'on  a procédé  comme  il  faut.  C'eft  ainli  qu'a  rai- 
(ouné  Mr.  Botle  en  pluficurs  o.  ealiom  , oii  lui  Se  fes 
amis  ne  tmuvoienr  pas  ce  qu'ils  cfpcroicnr.  Il  die 
des  choies  fur  ce  lujct  très-dlinabtcs  : mais  ie  11e 
m'arrête  ici  qu'à  celles  qui  regardent  les  rc-retj  ac  U 
végétation. 

Je  me  fou  viens  , dit  Mr.  Botle  , que  le  célébré  *« 
Bacon , Se  pluiieurs  autres  Phyliologiftes  allurcnc , “ 
qu’il  eft  ailé  d'avoir  des  rofes  tardives,  ücquinc'* 
viennent  que  vers  la  fin  de  l'automne,  ils  difetu,** 
que  pour  cet  effet  il  ne  falloir  que  couper  au  p:\n-  ** 
tems  , les  bouts  des  petites  brancncî , où  les  boutons  ** 
des  rofes  commentent  à paraître  , cependant  beau-  ** 
coup  de  perfouncs  ont cifayé inutilement  tic  foire** 
cette  épreuve  ; après  l'avoir  trouvée  fautive  , on  a ** 
conclu  qoe  c'eft  une  de  ces  chimères  dont  les  Na-  “ 
turahltes  entretiennent  le»  gens  crédules.  Pour  aller  ** 
à la  vérité  tout  droir,  je  déclaré, dit  Mr.  Belle,  que  ‘* 
£ai  appris  de  mon  jardinier,  que  ce  fecret  manque  ** 
fur  la  plupart  des  roficts  , 6c  qu'il  n'y  a que  ceux  ** 
qui  ont  beaucoup  de  force  6c  de  vigueur  , fur  lef-  ** 
quels  on  peut  avoir  par  certc  méthode  des  rofes  en  ** 
automne.  Il  fout  même  examiner  de  quelle  efpcce  ** 
de  rofes  il  s'agit  ; car  enfin  , il  eft  certain  que  les  ro-  “ 
fiers  de  damas,  ou  mulcan,  donnent  ordinairement  “ 
des  rofes  en  automne  ; ainft  il  ne  faut  pas  faullemcist  “ 
attribuer  à l'art,  ce  qui  vient  de  la  nature.  Unde  fieri  ** 
poseft  , Ht  quod  natura  proprium  ejl  , folio  arti  attrj - ** 
huante  , page  41.  ,, 

En  eftet,  Afr.de  la  Quint inie  dit  : Quand  les  fleurs^* 
commencent  à paraître  fur  les  rofiers  mufeats  “ 
blancs  , s'il  y a des  jets  qui  n'en  ayent  point , il“ 
fout  les  tailler  à un  pic  Se  demi  de  bas  ; Se  à cha-  ** 
que  cril  il  pouflêra  un  jet , qui  donnera  aufli  beau-  ** 
coup  de  fleurs  vers  l'automne,  pag , 116.de  la  culture  ** 
des  fleurs 

Ohfirvatm. 

On  s'eft  appliqué  à rama  fier  ici  toutes  les  manières 
de  multiplier  le  Blé  , que  l'on  a pu  trouvxr , afin  d'ê- 
tre utile  à tout  le  monde.  U y a de  ces  maniérés , 
qu'on  ne  pourroic  pratiquer  qu'avec  beaucoup  de 
peine  Se  de  dépenfe  dans  des  Provinces  , où  les  autre» 
feront  d'un  focile  mage.  Sur  ce  grand  nombre  de  pro- 
cédés , non-feulement  on  a la  liberté  de  choifir  ce 
qui  convient  le  mieux  au  pays  ; mais  d’ailleurs  on 
s'en  peut  former  de  nouveaux  , qui  réufliront  peur- 
ctrc  encore  mieux.  Il  y a pluficurs  matières  dan»  la 
2 ij 
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nature , qui  abondent  en  feis , & routes  ces  matières 
(ont  admirables  pour  la  multiplication  des  grains  , 
Se  pour  la  végétation  des  plantes.  Il  eft  parlé  dans  la 
République  des  Lettres  , d'un  chou  monjlrueux  , que 
tout  le  monde  alloic  voir  par  curiofité  ; la  tige  en 
«oie  grollè  comme  la  cuilfic  , Se  cette  tige  lourenoie 
fept  ou  huit  pommes  de  chou  d'une  groilcur  énorme. 
On  le  doutait  bien  que  l'endroit  où  H croit , lui  avoit 
fourni  de  copieux  alimens  ; mais  on  ne  (bupçonnoic 
pas  ce  qui  L'avoit  tendu  li  gaillard  , Se  d'un  volume 
li  extraordinaire.  Le  cems  vint  qu'il  fallut  l'arracher , 
on  chercha  vers  le  pic  la  Iburce  de  Ion  embonpoint , 
ou  trouva  tout  joignant  la  racine , une  favate  , qui 
s’étoit  rencontrée  là  par  hazard  , Se  qui  avoit  ample- 
ment alimente  cette  plante  potagère.  Il  faut  lî  peu 
de  choie  , pour  aider  la  nature  , qu'on  doit  être  lur- 
pris  de  ce  qu'on  ne  voit  pas  plus  fouvent  des  produc- 
tions linguliercs  Se  mcrvcillcûfes.  Les  laboureurs , les 
jardiniers  Se  les  vignerons  , fuivenc  une  certaine  rou- 
tine , qu'ils  tiennent  de  leurs  pères , Se  qu'il  n'cft  pas 
ailé  de  leur  faire  changer  en  des  ulàgcs  plus  utiles. 
Se  fôuvenc  moins  pénibles.  Quand  on  eft  parvenu  à 
un  certain  âge , on  ne  veut  rien  apprendre  fur  (à  pro- 
fcffion  , ou  croiroit  que  ce  léroit  retourner  à l'école. 
Combien  de  fois  les  vieux  Médecins , dans  le  liéele 
paflè  , le  révoltereni-ils  contre  la  circulation  du  fang , 
qu'on  venoit  de  découvrir  ? Ces  bonnes  gens  ne 
croyoient  pas  qu'il  y eut  rien  dans  la  nature  à ap- 
prendre pour  eux.  Combien  de  combats  où  l'on  a ré- 
pandu beaucoup  d'encre  mêlée  de  bile , le  lune- ils 
donnes  , pour  empêcher  l'ufagc  de  l 'antimoine  , qu'on 
inuoduiloit  dans  la  Médecine  avec  tant  de  railon  & 
de  fiagcflc  ? Le  Savant  qui  écoute,  devient  plus  fiivanr. 
sim  dit  rts  fapittn,  [épient  ter  erit.  Prov.  cap.  s . v /. 

Feu  Mr.  le  Prieur  de  (a  Perrière  ,qui  dillribuoit  des 
remol  es  dans  la  rue  de  (a  Requette,  Faux-bourg  feint 
Antoine  , podedoit  le  lecret  de  la  multiplication  du 
Blé.  J'ai  vu  chez  lui , Se  ailleurs  de  charmantes  expé- 
riences , qui  juftifient  la  réalité  de  cote  multiplica- 
tion. Mais  ce  qui  gàtoic  en  lui  tout  le  mérite  de 
cette  connoiflàncc  , c'eft  qu'il  cftimoit  le  fccret  infini- 
ment j Se  qu'il  s'étuit  mis  en  t£te , qu'il  n'y  avoit 
qu’un  grand  Roi  qui  put  le  lui  payer.  C'eft  ainli 
qu'il  en  parloit  dans  les  livrets  qu'il  dillribuoit. 
Neus  n'avons  jamais  tnft'tgné  , <7  mus  n enseignerons  ja- 
mais cette  multiplication,  qu'a  une  feule  ptrfonne , comme 
à un  Souverain  qui  wudrost  foulagtr  [es  fujers  > & don- 
ner l'abondante  à fin  état. 

Il  a tenu  fi»  parole  : il  eft  mort  (ur  la  fin  de  l'an- 
née 1 704.  fans  s'en  être  ouvert  à perfonne.  Je  fai  ce- 
pendant de  fort  bon  endroit  , qu'il  n'avoit  encore 
rien  de  bien  arreté  là-dcflus , & qu'il  cherchoit  à 
pcrfvélionncr  fa  pratique  , dont-il  n'étoit  pas  encore 
content.  Le  peu  de  chofe  qu’on  a trouvé  dans  lés  pa- 
piers (ur  ce  point , donne  lieu  de  croire  , que  notre 
douzième  multiplication  , eft  celle-là  même  dont  il  le 
(érvoir , Se  ce  qui  me  confirme  entièrement  dans  c«- 
tc  opinion  , c'eft  le  Coin  qu’il  avoit  de  faire  ramader  à 
fcs  gens  , les  différentes  choies  qui  cntroicut  dans  la 
compolition  de  l'eau  préparée  ■,  Se  de  la  matière  uni- 
v«fclle. 

Jufques-ici  , vous  avez  vu  ce  qu'ont  dit  les  plus 
favans  Se  les  plus  intelligens  fur  l'art  de  la  végéta- 
tion, au  rapport  de  l’illuftrc  Abbé  de  Vallcmonr , 
dans  fon  livre  intitule  , Curiefités  de  la  Nature  & de 
l'Art  fur  la  Végétation  , &c.  Comme  dans  fon  même 
Livre , dans  la  page  jjt.il  eft  marque  , que  féu 
Mr.  le  Prieur  de  la  Perricrc,  rue  de  la  Roquette , pof- 
fedoit  le  lécrct  de  la  multiplication  du  Blé  , il  lem- 
ble  qu'il  eft  à propos  d'ccrire  ici  en  abrégé  les  Icnti- 
mens  dudit  fieur  de  la  Pcrricre.  Voici  donc  ce  que 
j'ai  trouve  dam  un  petit  livre  intitulé  , Le  Secret  des 
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Secrets  , ou  le  Secret  de  faire  rapporter  aux  terres  beau- 
coup de  grains , avec  peu  de  femence.  Il  dit  que  les  An- 
ciens ont  connu  la  multiplication  des  grains  par  le 
moyen  de  la  matière  univerfelle  , tirée  des  métaux,  tics 
minéraux  , des  végétaux  , des  ficniùifs. 

Et  il  ajoute  , que  plulieurs  traitant  de  ce  meme 
fujet , ils  conviennent  tous , que  pour  faire  cette  mul- 
tiplication , il  feut  attirer  ÏEfprit  Un'tverfel.  C'eft  là  le 
grand  point , qui  eft  auflï  difficile  , que  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Grand- Oeuvre  , ou  autrement  la  Pierre  Philo- 
fophale. 

Ce  fameux  Prieur  de  la  Perrière  reconnoit  que  cet 
F-fprir  arriver  fi! , ne  peut  être  attire  que  par  un  très- 
grand  nombre  de  matières  travaillées  enfcmblc  , dans 
les  quatre  faifom  de  l'année  , Se  tirées  des  métaux  , 
des  minéraux  , des  végétaux  , Si  des  Icnf.tifs  , de  leurs 
efprits  & de  leurs  fiels  bien  purifiés.  Ces  matières  dif- 
férentes , ainfi  travaillées  Se  tirées  , agilfem  toutes  en- 
(cmble  .étant  mutuellement  pénétrées  , unies,  & pour 
ainfi  parler  , concentrées  les  unes  avec  les  aunes  ; el- 
les compofcnt  une  nouvelle  matière  , qui  eft  comme 
univerielle  , Se  qui  attire  l’efiprk  univcrlcl  fur  les 
grains  qui  en  (ont  imbibés , Se  fur  la  terre  qui  les 
reçoit. 

Cette  matière  ayant  été  tirée  Se  préparée  pendant 
ces  quatre  laitons  ; c'eft  ce  qui  défend  les  grains  con- 
tre tourcs  les  injures  du  tems.  Oeil  ce  qui  les  fait 
multiplier  plus  ou  moins  , félon  qu'ils  ont  été  bien 
ou  mal  choilis  , ou  bien  ou  mal  préparés.  C'eft  auffi 
ce  qui  diipofie  les  terres  à attirer  pendant  l'apnée  l’cfi- 
prk  uni  vci  fiel,  avec  quoi  elle  puitlc  produire  de  nou- 
veaux grains  ; & c'eft  en  effet  , ce  qui  rend  tous  les 
ans  Icfoucs  terres  plus  fertiles  ; car  ces  terrés  fie  rem- 
plillcnt  continuellement  de  cet  cfiprit  univerfel , attiré 
par  les  grains  préparés  qu'elles  ont  reçus  , elles  retien- 
nent & confiervcnt  toujours  quclaue  chofé  de  ccttt 
préparation.  Ce  qui  paraît  viliblcment , en  ce  que 
toutes  lottes  de  terres  où  l'on  feme  lefdits  grains  P^- 
parés  , fie  trouvent  l'année  fui  vante  plus  fertiles  que 
li  on  l'avoit  beaucoup  fumée  , quoique  l'on  n'y  aie 
rien  fait.  On  n'entreprend  pas  d'expliquer  ce  que 
c'dl  que  l'efprit  univcrlcl , ou  comment  il  eft  attiré  , 
on  Uiilc  l'un  Se  l'autre  aux  Phyfiiciens  ; on  ne  s'atta- 
che uniquement  ici , qu'à  l'ufagc  Se  à l'utilité  de  ce 
qui  peut  attirer  cet  Efiptit  univerfel , Se  qu'il  attire 
effectivement  par  l'expérience  qu'on  en  a.  Car  on  n'a 
rien  vu  de  fcmbiabic  à ce  qui  s'eft  fiait  dans  la  mai- 
(on  de  Notre-Dame  de  la  Charité  à Claye  , Dioccfe 
de  Meaux  , Se  à Paris , puifque  quatre  mille  per- 
fionnes  ont  vu  dans  le  Fauxbourg  de  faine  Antoine  , 
au  milieu  de  U rue  de  la  Roquette  , dans  une  mai- 
fion  où  il  y a une  image  de  la  très-Sainte  Vierge  , 
fur  la  grande  porte  codicrc  , une  rerre  que  l'on  a 
femée  pendant  neuf  ans  confëcutivemem  , febloncu- 
fic , d'environ  quarante  - fept  toiles  , avec  dix  ou 
douze  litrons  de  froment  préparé  , comme  on  dira 
bien-tôt  , ou  avec  un  fcul  labour  , (ans  la  jamais  fu- 
mer, ou  la  laillêr  repofer  ; Se  on  l'a  vu,  touché,  arra- 
ché , 8e  compte  une  très-grande  quantité  de  touf- 
fes de  froment , comme  ü fc  voit  par  la  figure  fui- 
vante  ; un  (cul  grain  ayant  potté  foixance  Se  quatre- 
vingt  épis  Se  davantage  , tous  bien  remplis  & bien 
nourris  , de  très  - bon  grain  , & où  les  dix  ou 
douze  litrons  , c'eft- à -dire  , dix  ou  douze  livres 
pelant  , ont  toujours  produit  fept  ou  huit  fietiers 
de  Blé. 
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Le  fciglc  , l'orge  , l'avoine  Se  les  autres  grains  , 
qu'on  appelle  de  Mars  , fc  préparent  &£  le  multiplient 
<lc  la  meme  manière  que  le  froment.  Voici  de  quel- 
le manière  on  doit  (é  comporter  pour  rcuilir  quand 
on  a la  matière  Se  ce  qu'on  doit  oblcrver. 

1.  Les  bons  grains  aisüit  etc  choifis  , fuivant  ce  que 
l'on  vient  de  marquer  , on  en  prendra  trois  boillcaux 
pour  chaque  arpent  de  terre. 

U.  On  employeur  une  livre  & demi , ou  plus  de 
L Matière  umverfclle  , & propre  à la  multiplication 
des  grains. 

111.  On  choifira  une  perfonne  qui  ait  beaucoup 
de  zélé  Se  d'affêéUon  , qui  loit , s'il  te  peut  , de  con- 
fcicnce , ayant  la  crainte  Se  l'amour  de  Dieu  dans 
le  cccur  , Se  qui  agilïê  avec  application  , avec  foin  & 
avec  une  grande  fidelité  ; parce  que  la  négligence  en 
ce  travail , peut  diminuer  l'effet  delà  matière  propre 
à U multiplication  , 6c  même  la  faire  manquer  entiè- 
rement. Cette  perfonne  donc  polîedcra  bien  tout  ce 
qui  eft  préfcrit  dans  ce  Mêmoiic,  Se  le  lira  en  travail- 
lant, s'il  eft  néccflairc;  en  l'oblervant  cxaücmcnr,  il  eil 
impolfiblc  qu'il  ne  réulliflè. 

IV.  On  prendra  un  litron  ou  plus  , du  grain  que 
l'on  veut  femer  j on  le  mettra  dans  un  pot  avec  une 
cuillerée  ou  plus  de  la  macicre  univcrlcÜc  , & envi- 
ron quatre  pintes  de  bonne  eau  claire  , ou  de  l’eau 
claire  qui  fort  du  (umicr , on  fera  bouillir  douce- 
ment tout  cela  , jufqu'à  ce  que  le  grain  commence 
à crever  i alors  on  le  coulera  , & on  le  prclfcra  j ce 
qui  en  fortira  fera  mis  dans  une  bouteille  que  l'on 
aura  foin  de  bien  boucher , le  marc  efl  bon  pour  les 
poules. 

V.  On  mettra  dans  une  autre  bouteille,  la  livre  & 
demi , ou  plus , de  la  Maticre  univetlellc  , on  y jet- 
tera un  bon  demi-fetier  de  la  décodion  du  grain , 
que  l'on  a fait  crever , SC  dont  on  vient  de  parler. 
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Cote  bouteille  tant  bien  bouchée  . afin  q“c  “V 
prits  ne  fc  perdent  pas , mais  qu’ils  sunilfriu 
lient  étroitement  enfcmble  , on  la  remuera  fortcmcnc 
trois  ou  quatre  fois  par  jour  ; & après  environ  vingt- 
quatre  heures  , on  y matra  encore  dénu-ieoer  Je 
ladite  dccodion  , & l'ayant  bien  rebouchée  , on  a 
remuera  comme  auparavant  ; on,  commuera  pen- 
dant quatre  jours  à jmer  ainfi  demi-lcuer  dclade- 

codion  dans  cette  bouteille  , & i la  «muer  *ortJ* 
ment  trois  ou  quatre  Ibis  par  jour.  Les  parctlcux  , K 
ceux  qui  font  preifés  de  firmer  , pourront  nvc  la  m - 
me  choie  de  quatre  en  quatre  heures. 

VI.  On  aura  de  bonne  eau  à boire , ou  de  1 eau 
de  pluye  , ou  de  rofée  > ou  de  l'eau  de  balle -cour  , 
qui  aura  pallé  par  les  Huniers  ; ou  bien  l on  fera  une 
lrifivc  à froid  avec  l'eau  ordinaire  ou  pour  le  mieux  , 
avec  de  l'eau  de  balTe-cour  i on  en  jettera  dans  un 
cuvier  , où  il  y aura  un  tiers  de  crotïn  de  mouton  > 
un  tiers  de  fiente  de  pigeon,  un  tiers  de  fiente  de  che- 
val , de  vache  , de  poule  Se  d’aurres  animaux.  Ou 
jettera  tic  cette  eau , quatre  ou  cinq  fois  autant  pelant 
qu'il  y aura  de  ces  fumiers , ou  du  moins  au  même 
poids  , ou  à la  meme  mefurc.  On  la  fera  palier  ddluî 
comme  une  leffive  , en  remuant  très-fouvent , puis 
on  coulera  le  tout  par  un  panier  , pour  en  tirer  le 
clair  , Se  le  premier  épais  , que  l'on  confèrvcra. 

VIL  On  fera  éteindre  un  quart  de  chaux  vive 
dans  quatre  leaux  d'eau  commune  , ou  d'eau  de 
pluye  , ou  pour  le  mieux  , d'eau  claire  de  fumier  , Si 
apres  avoir  remué  le  tout , on  le  lai  Hcr  a un  peu  en 
repos.  Quand  il  lira  comme  de  la  crème , on  vuiüera 
l'eau  claire  Se  le  prémicr  épais  , fans  vuider  le  fond. 

VIII.  On  mettra  un  quan  de  ce  clair  Se  do  ce 
prémicr  épais  avec  un  quart  de  chaux  , mêlez  enfiçm- 
ble  , avec  trois  quarts  du  clair  Se  du  prémicr  épais 
de  l'eau  préparée  que  l'on  a refarvée , Se  dont  il  efl 
parlé  au  nombre  VI.  On  remuera  ces  deux  mélanges 
Se  on  en  prendra  environ  quinze  pintes  , ou  un  peu 
plus  , on  y vetfera  la  livre  Se  demi , ou  plus , de  la 
Matière  uni  vcrfclle  préparée , qui  eft  dam  la  bouteil- 
le ; on  rincera  Ibigneuicment  cette  bouteille  avec  ce 
qui  relie  du  jus  de  grain  crevé  .pour  la  bien  nettoyer, 
& en  tirer  les  fels  Se  tous  les  cfprics  ; on  jettera  le 
tout  dans  les  quinze  pintes  fuldites  , en  remuant 
fort  jufqu’au  fond  , afin  que  la  matière  foit  bien 
fondue  Se  bien  mêlée  : ce  qui  fera  une  liqueur. 

IX.  Ce  qui  fuie  eft  plus  dlentieL  On  fera  tremper 
dam  cotre  liqueur  les  trois  boiifcaux  de  grains  bien 
choifis  , & on  ne  les  y verfexa  que  très-doucement  , 
afin  que  les  grains  faibles , mal  nourris , ou  mal  con- 
ditionnés , demeurent  au  deilus , ou  on  aura  grandi 
foin  de  les  bter  avec  une  écumoire , afin  qu'il  ne  r ri- 
te que  le  bon  grain  dans  ladite  liqueur. 

X.  Après  que  le  bon  grain  y aura  trempé  environ 
douze  heures  , il  faudra  T’en  tirer  , & le  faire  égouter 
fur  une  claye  couverte  d'un  linge  fort  clair  ,■  & l'on 
prendra  garde  que  l'égout  tombe  dans  quelque  vaif- 
kau  pour  n’en  rien  perdre  j par  ce  qu'il  eft  bon  juf- 
qu'à  la  dernière  goûte  , quand  même  il  auroit  fervi 
plusieurs  fois. 

XL  Lors  que  ce  grain  fera  bien  égoûté , on  l'é- 
tendra fur  le  plancher , Se  on  le  remuera  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  -,  lors  qu'il  fera  devenu  prcfque 
fcc  , on  le  mettra  en  un  us , enfuite  on  l’arrofcra  de 
la  meme  liqueur  où  il  a trempé  , Se  en  l'arrofanc  on 
le  remuera  avec  une  pelle , julqu'i  ce  qu'il  foit  beau- 
coup imbibe.  On  le  faille  amfi  en  tas  trois  ou  quatre 
heures  j on  l'y  laide  plus  long-icms , fi  l'on  n'cft  pas 
prelfé  de  le  femer , on  l'étend  de  nouveau  , & on  le 
fait  encore  prefquc  fechcr  i puis  on  le  ramaflc  en 
tas , Se  on  l'arrofc  comme  on  vient  de  dire.  Ce  qui  fc 
réitère  autant  de  fois  qu'on  veut,  parce  que  toutes 
Z ii) 
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ccs  préparations  fortifient  le  grain  de  plus  en  plus , 
Avant  que  de  le  Cerner  , on  le  laiflc  focher , de  ma- 
nière qu'il  puifle  paitir  de  la  main  du  faneur.  Si  l'on 
cft  prelTe  , fie  qu'il  foie  trop  humide , on  y mêle  de 
la  terre  ou  du  fable  bien  fec  , pour  le  faner  plus  fa- 
cilement. 

XII.  Quand  le  germe  commence  à paroître  un 
peu  , ou  qu'il  eft  enflé  , (ans  être  pourri , c'cft  alors 
qu'on  a beloin  de  jugemerir  de  de  prudence.  Il  faut 
le  remuer  Couvent , parce  qu'il  germeroit  d'un  côté  , 
de  non  pas  de  l'autre  ; on  le  (cmera  , de  on  le  couvri- 
ra fans  différer  ; on  le  fane  & on  le  couvre  toujours 
de  bonne  heure , autant  qu'il  cft  poftiblc , au  plus 
tard  neuf  ou  dix  jours  avant  les  autres  -,  & fi  on  le 
peur , en  tems  (ombre , quand  le  folcil  cft  retiré  , ou 
moins  ardenr  ; on  peut  le  Cerner  à trois  ou  à quatre 
doigts  de  profondeur  , & le  couvrir  auflï-toc.  On 
peut  avoir  une  petfonne  rui  fuive  le  laboureur , de 
qui  fane  chaque  grain  éloigné  de  l’autre  , d'environ 
trois  doigts , par  ce  moyen  la  terre  le  trouvera  fanée 
6c  labourée  en  même  tems.  Il  faut  que  le  laboureur 
fafle  les  Cillons  de  quatre  en  quatre  doigts  j en  agif- 
Cant  ainfî , on  ne  met  qu'un  boillèau  ou  un  boifleau 
de  demi  de  Ccmence  par  arpent. 

On  peut  labourer  av'cc  différens  inftrumcns , de  fur 
tout  avec  la  bêche  , parce  que  la  bêche  pénétre  plus 
profondément  que  la  charrue  , de  qu’il  cft  plus  aifë 
en  Ce  favant  de  cet  infiniment , de  Caire  mourir  les 
infcébes , de  d 'ôter  l'ivraye  de  les  herbes  nuilïblcs  de 
inutiles  ; d'ailleurs , on  ne  fait  point  avec  la  bêche 
de  plus  grande  départe  qu'avec  la  charrue. 

Utiliift  qu'on  peut  tirer  de  U Métiere  mtiverjiUe. 

Tout  ce  qui  vient  d'etre  propofé  pour  préparer  le 
grain  , paroi tra  d’abord  difficile  de  embarrailànt , lur- 
tout  , à ceux  qui  ont  une  grande  quantité  de  terres  ; il 
ne  le  fera  pas  , ou  bien  on  ne  I ai  liera  pas  de  l'entre- 
prendre , fi  on  conlntcrc  que  la  fatigue  qu’il  faut 
avoir  I labourer  de  à difpofcr  comme  il  faut  une 
grande  quantité  de  terres , pour  y Cerner  du  grain 
commun  , eft  diminuée  des  trois  quarts  en  Ce  (ervant 
du  grain  préparé  -,  de  fi  on  conliderc  auflî,  qu'on  évi- 
te environ  les  trois  quarts  des  dépenfes  ordinaires  i 
que  tout  fc  fait  dans  la  maifon  par  les  domeftiques  , 
en  prefence  du  maître  , de  qu’on  en  tire  trois  ou  qua- 
tre Cois  plus  de  profit  qu'on  ne  fait  de  depenfo , lu  ns 
parler  de  la  recolle. 

Pour  connoitre  plus  diffinélcmenr , que  l'on  fait 
beaucoup  moins  de  dépciife , de  beaucoup  plus  de 
profit  avec  le  grain  pfeparé  , qu'avec  le  grain  com- 
mun , il  n'y  a qu’à  remarquer , que  pour  un  arpent 
de  terre  , par  exemple , de  cent  perches , à dix-huit 
pieds  la  perche , il  fout  pour  le  grain  commun  : 

I.  Quatre  ou  cinq  labours  -,  pour  le  grain  préparé  , 
il  n'en  faut  qu'un. 

II.  Il  faut  répandre  trente  ou  trente-cinq  charre- 
tées de  fumier  fur  la  terre  , ou  la  marner , de  faire 
fouvent  l'un  de  l'autre  •,  pour  le  grain  préparé , la  rer- 
■c  n'a  befoin  ni  de  fumier  ni  de  marne. 

UI.  Il  faut  avoir  des  écuries,  nourrir  des  che- 
vaux , dont  les  uns  deviennent  malades  , & ont  be- 
foin de  remedes , les  autres  meurent  ; il  fout  entre- 
tenir les  hamois , les  charmes , les  charrues  , de  en 
acheter  d'autres , quand  il  y en  a qui  ne  peuvent  plus 
fervir  ; il  fout  payer  des  maréchaux  > des  clurrons  , 
des  boucliers  , de  être  fujet  à mille  peines  de  mille 
inquiétudes  ; il  fout  nourrir  de  entretenir  pluiicurs 
charretiers , valets  ôc  Cervantes , de  leur  donner  en- 
core de  gros  gages  ; il  fout  avoir  beaucoup  de  loge- 
ment , de  y foire  de  grandes  réparations  -,  mais  au 
grain  préparé  , roue  cela  n'eft  pas  nécd Taire , puis 
qu'oo  uc  fait  qu'un  feul  labour  , qui  Ce  pourtoit  fai- 
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re  ici  comme  en  plufieurs  autres  pays  avec  des  va- 
ches , de  meme  avec  des  inertes.  Les  unes  de  les  autres 
apportent  de  plus  un  très-grand  profit  dans  le  ména- 
ge. Les  gens  qui  ont  caroflc  , peuvent  demeurer  dans 
leurs  maifons  de  campagne  , au  mois  d’Oéfobre  de 
de  Mars  , de  pendant  la  récolté , leurs  chevaux  aide- 
ront non  foulcncnc  à renfermer  les  grains . mais  en- 
core à labourer  , fans  être  trop  fatigués  , lorfque  les 
terres  font  labloneufos  de  légères. 

IV.  Les  terres  portent  du  froment  la  première  an- 
née  , des  mars  la  fécondé  , de  clics  le  repofonc  la  troi- 
liéme  année. 

Les  autres  portait  tous  les  ans  du  froment  très- 
beau  de  très-bon. 

V.  On  cherche  de  bonnes  terres  , qui  font  fou- 
vent  très-difficiles  à trouver  , 5 C dans  une  petite 
quantité  de  bonnes  terres  , il  y en  a une  grande  par- 
tie de  légères , de  foiblcs  de  de  labloneufcs  j pour  les 
grains  préparés , l’on  employé  julqu’aux  terres  fablo- 
neufes  de  prdque  ftérilcs. 

V I.  Le  loyer  des  bonnes  terres  cft  fort  cher  -,  l’on 
prend  des  terres  à cinq,  dit,  quinze  ou  vingt  Cous  l'ar- 
pcnc  , pour  le  grain  prépare. 

V I i.  On  paire  ici  quantité  d’autres  depenfa  pe- 
tites de  grandes  , qu'il  faut  faire  avec  le  grain  com- 
mun , de  que  l'on  s'épargne  avec  le  grain  préparé.  On 
doit  feulement  remarquer , qu'au  lieu  de  dix  ou 
douze  boillcaux  de  gram  commun  , trois  boifleaux 
au  plus  , de  graui  préparé , Cuti  lient  avec  un  quart  de 
chaux  vive  , à faner  un  arpent  enrier , de  tout  l'ou- 
vrage n'occupe  les  pci  formes  feulement , que  pen- 
dant le  tems  auquel  on  a coutume  de  Cerner  ; t'eft-à- 
dirc,  pendant  le  mois  de  Mars  de  d’O&obre.  Excepté 
ce  ccms-là,  de  celui  de  la  récolté  , on  n'a  toute  l'année 
à faite  autre  choie  > de  il  n’eft  point  d'arpent  de 
terre , qui  ne  rende  fopt  ou  huit  fetiers  de  grain  j 
il  y ai  a qui  en  rendent  un  muid  , & d'autres  encore 
davantage. 

On  pourra  donc  recueillit  du  froment , qui  ne 
reviendra  pas  à cinquante  iuus  le  faicr.  Les  pauvres 
gais  pourront  prendre  des  terres  en  friche  , pourvu 
qu’elles  ne  loient  pas  dans  les  eaux  ; ils  en  pourront 
prendre  à dix  ou  quinze  fous  l'arpent  de  loyer , ou 
bien  à rente  : il  y a des  pays  où  l'on  en  a à cinq  fous 
l‘arpcnr»&  meme  pour  rien  } parce  que  les  proprietai- 
res ne  demandent  autre  choie  , finon  que  l'on  rende 
leurs  terres  labourables.  C'cft  aullï  l'intérêt  des  Sei- 
gneurs , de  de  ceux  qui  ont  tes  Dîmes.  Ccs  pauvres 
gais  arracheront  des  terres  qu'ils  prendront , les  mé- 
cliantes  habcs  de  les  épines  j qui  leur  ferviront  pour 
brûler , ils  laboureront  ccs  terres  , de  ils  retireront  le 
profit. 

On  trouvera  dans  l'avis  au  Lecteur  , qui  (crayon- 
né au  commencement  de  ce  Livre  , ceux  à qui  il  fon- 
dra avoir  recours  pour  trouver  la  matière  uni  ver  folle 
pour  la  multiplication  des  grains  , foit  qu'on  fait  à 
Paris , à Lyon  , ou  ailleurs  , de  où  on  pourra  avoir 
recours  ; à Lyon  , à la  Cure  de  faint  Vincent , ou  au 
bas  de  la  côte  des  Carmélites,  à l'entrée  de  la  rue  Bou- 
teille , mailbn  de  Madame  Goa  , pour  en  avoir  quel- 
ques poignées  , qu'on  aftre  de  donner  gratuitement , 
pour  en  foire  l'cifoi , afin  qu’cnfuicc  ou  puiilc  voir 
reflet  qui  en  reviendra. 

On  ne  marque  point  ici  La  compofition  de  cette 
matière , de  de  tout  ce  qui  y entre  > ledit  lieur  de  U 
Perrière,  qui  avoir  refùft  des  fommes  immenfos , que 
les  Fermiers  Généraux  lui  avoirnt  offert  . pour  leur 
communiquer  fon  Secret , de  qu'il  difoit  ne  pouvoir 
donner  qu'à  un  Souverain  , pour  enrichir  Ces  tu  jet  s t 
le  6c  enfin  en  faveur  de  ces  pauvres  Filles  Dcmoifol- 
les  , ou  d'honnête  Maifon  , pour  aider  à les  placer 
en  des  Congrégations  féculicres  , lorfqu'elles  croi- 
Z i) 
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roienc  être  appel  lées  en  des  Religions.^!  qu'elles  «'au- 
raient pas  dequoi  pour  y être  reçues  ; jMi-là  ce  faiiu 
Se  vcrtmeijx  l'rêrre  , qui  avoic  donne  des  marques  tic 
fa  charité  ,cu  faveur  d’un  nombre  infini  de  malades  , 
qui  venoient  ou  cnvoyoicnc  à lui  de  coures  parts,  pour 
avoir  des  remèdes  , qu'il  leur  doimoit  gratuitement  » 
voulue  encore  en  donucr  en  fat cur  de  ces  fortes  de 
Filles  , en  permettant  que  U pctfonnc  i qui  il  l'avoir 
communiqué  , s'en  lcr  vie  après  lit  mon  pour  ce 
fujet. 

Sur  le  J Sltds  gelés  en  17*9. 

Il  y en  eu:  qui  lemerent  du  froment  en  Avril  1 709. 
C0r:::ne  ils  virent  qu'il  ne  'prodtiiioit  point  ci  cpis , 
quelques-uns  coupèr  ent  la  fane  de  l’herbe  vers  la  laine 
Jean  , & d'autres  n'y  touchèrent  point  du  tout.  Le 
Blc  dont  on  avoic  coupé  l'herbe , poulla  en  1 7 1 o.  Se 
fut  ce  dix  ou  douze  jours  plus  avancé  que  les  autres 
Blc.k  finies  vers  la  laine  Martin  1709.  Il  fut  moins 
fort  & pi*;a  moins  de  grain  , mais  un  grain  plus  gros 
Se  meilleur  pour  les  Boulangers. 

Le  Blé  auquel  on  n’a  voit  point  touché  fut  fort 
hrau  en  1710.  Se  meme  plus  beau  en  quelques  en- 
droits , que  celui  qui  avoit  été  finie  en  automne  en 
170*. 

A cette  occafioit  M.  Ilombcrg  a dit  que  fi  ou  et  été 
des  plantes  nouvelles,  avau:  quelles  portent  leur  grai- 
ne , elles  la  portent  l'année  lui vante  , 6c  que  c’cii  un 
moyen  sur  de  les  rendre  vivaces.  Ce  dernier  article  cil 
pré»  tic  l’hilloirc  de  l'Academie  1710. 

* ‘Propriétés  du  froment. 

On  employé  la  farine  de  froment  dans  les  cata- 
plîmcs  réfbhrtifs.  La  mie  de  pain  de  froment  cil  plus 
émolliente , & plus  a loudllànte.  On  l'cmpicyc  avec 
le  lait  S:  les  jaunes  é'erufis , pour  appeler  la  douleur 
Se  l'îr.f  1 mutation  des  tumeurs.  On  ajoute  quelque- 
fois le  fatTan  en  poudre  3c  l'huile  refit , pour  rendre 
ce  catapîârnc  plus  réfoltltif.  On  fait  avec  le  (un  du 
froment  3c  l'eau  commune  , des  lavemens  émoi  liens  , 
adoucit! ms  & legéremenr  dérerfifs  ; on  l'ordonne 
ordmairemcr.rdans  le  cours  de  ventre  Se  la  dillentc- 
ric  , avec  la  graine  de  lin.  On  eu  f de  aulïî  une  ti tan- 
ne excellente  pour  le  rhume  , Se  la  toux  invétérée. 
On  en  fait  bouillir  une  cuillerée  dans  une  pinte  d'eau, 
on  l'écume  bien  , & aptes  l'avoir  verte  par  inclina- 
tion , on  y fait  fondre  une  once  de  fucic.  Le  Ion  cil 
aufli  réfohuif  qu'émollient , on  le  fait  bouillir  dans  la 
bierte,  ou  dans  l'urine.  On  en  fait  des  cataplâmes 
pour  appailcr  les  douleurs  de  la  goutte  , Se  pour  rc- 
foudre  les  tumeurs  des  jointures.  On  fait  avec  le  fro- 
Vnenc , de  la  bierre,  de  laquelle  on  tire  une  eau  de 
vie , qui  cil  même  plus  forte  que  celle  qu'on  tire  du 
vin.  On  en  fait  auffi  l’amidon,  l'ojrz.  Amidon. 

B L E R E A U.  C'dl  un  animal  à quatre  pieds 
qui  eft  de  la  grandeur  du  renard.  Sa  chair  cil  bonne 
à manger  , elle  a le  meme  goût  que  celle  du  fângticr. 
Sa  peau  cfl  dutc  Se  vilaine.  Son  poil  cît  rude  Se  herif- 
fc  , Se  de  couleur  griffure  ou  noiiâire. 

Il  y en  a de  deux  fîmes.  La  première  forte  eft  ap- 
pelléc  portions , parce  qu’ils  ont  le  nés  fait  comme 
celui  d'un  porc  ; ce  (ont  les  plus  gros.  La  deuxieme 
cfpeccdcs  Biercaux  , eft  nommée  chcttins , i taule 
qu’ils  ont  le  ncs  fait  comme  un  chien  , ils  Jbnt  un 
peu  plus  petits  que  les  autres  î tous  vivent  de  même 
façon  , A:  font  leurs  petits  au  mois  Je  Décembre  * 
on  les  peut  prendre  par  les  mêmes  inventions  -,  ils 
fientent  bien  loin  de  leurs  terroirs  ; Se  font  un  trou  en 
terre  avec  les  parcs,  dam  lequel  ils  mettent  leur  ordu- 
re de  y retournent  toujours  tant  qu'il  foit  plein  -,  ils 
prennent  ordinairement  un  meme  chemin  , fî  bien 
qu'il  dl  facile  de  les  prendre,  quand  on  a connoiflàn- 
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ce  du  L'eu  par  où  ils  partent , cela  (e  peut  voir  par  la 
pique  de  leurs  pieds  en  terre.  Apres  la  pluye  , ils  ne 
font  jamais  plus  de  cinq  ou  fix  jours  fins  palier  par 
un  m?me  endroit , s'ils  n'ont  cié  tirés  , ou  que  les 
chiens  ne  les  ont  pas  pour  fui  vis.  Ils  percent  les 
bayes  pour  palier  dans  les  champs  ou  dans  les  vignes, 
ils  vont  auih  dans  les  jardins  champêtres  amalkr  les 
fruits , Se  le  pnutems  au  long  des  eaux  prendre  des 
grenouilles  , de»  limaçons  & des  laotcrcllc.  dans 
hs  pranics.  Leur  coup  mortel  dl  fur  la  tête  entre 
les  deux  yeux,  quoique  d’autres  difent  qu'il  cil  fur 
le  nés. 

Le  poil  du  Blcrcau  fin  â faire  des  pinceaux  pour 
l’ufigc  des  peintres.  Sa  graille  dl  bonne  dans  la  co- 
lique néphrétique , lion  U mêle  dons  les  lavemens  ; 
ois  l’employé  encore  pour  la  Iciatique , pour  fortifier 
les  nerfs  ; 3c  pour  les  crevafles  des  mamelles.  Enfin  , 
on  fait  ficher  le  fing  du  Bleteau  , 3c  on  le  prend  eu 
poudre.  Il  cil  bon  j»our  la  lepre  Se  pour  faire  fortir 
par  tranfpiiation  les  mauvailes  humeurs.  La  dofi  eft 
depuis  nu  lcrupulc  julqu’a  une  dragme. 

Les  Biercaux  font  auili  appelles  Taiftôns  , ils  font 
allez  connus  par  le  dégât  qu'ils  font  aux  vignes  > ou 
les  peut  prendre  de  diverfes  façons , que  l’on  ctifii- 
guera  ci  apres. 

Ils  fondeurs  retraites  fous  terre  , comme  les  lapins , 
6c  le  plus  fouvent  dans  les  bois  Se  dans  les  gammes  -, 
mais  lur -coût  en  celles  qui  regardent  te  (eptencrion  , 
par  ce  qu'ils  n'aiment  pas  le  grand  jour,  lis  n’en  for- 
tenr  qua  la  nuit  apres  le  foleil  couché,  fi  cenV 11  dans 
les  plu»  longs  jours , que  la  faim  les  contraint  de  for- 
tir  quelquefois  deux  heures  auparavant. 

, Les  Biercaux  font  grands  ennemi*  des  renards , ils 
confirvcm  par  ce  moyeu  les  lapins , qui  fout  dans  les 
mêmes  terriers,  par  ce  qu'ils  donnent  la  charte  aux  re- 
nards , aux  chats  communs , Se  aux  chars  putois.  Les 
Taillons  n'ont  point  de  fin  ciment  Se  ne  voycnc  guè- 
re* clair  ; c’eft  pourquoi  une  perfonne  qui  aura  un 
gros  bâton  dam  la  main , 6c  en  verra  venir  quelqu'un, 
peut  l’attendre  Se  le  cuct. 

Chiffe  du  Blereau, 

La  clulVe  du  Blcrcau  fc  peut  faire  avec  des  ballets. 
Si  le  terrier  eft  fur  un  lieu  ilcvé , on  y doit  faire  en- 
trer le  chien  par  l'ouverture  d'en  bas , afin  e obliger 
l’animal  à fouir  par  celle  d'c.i  haut.  Alors  les  chiens 
le  jtetem  lur  lui,  3c  les chaffiurs doivent l'aUômmet 
6c  prendre  garde  de  n’en  eue  pas  mordu , cat  Jes  blcf- 
lurcs  en  fout  dangcreulcsdc  didicilc*  à guérir. 

Peur  frire  une  Machine.:  prendre  des  Hier  taux. 

Les  biercaux  le  prennent  à toutes  fortes  de  collets , 
mais  ils  n’y  demeurent  gucrcs,  à caufc  qu’ils  les 
rompent  ; c'cft  pourquoi  on  a invente  la  machine  défi 
finee  dans  la  figure  ci-après  , à laquelle  un  Blereau 
étant  pris , il  cil  aulli-tot  étrangle  ; fi  vous  délires 
avoir  le  divcrtillcrnent  de  prendre  ces  animaux  par 
cette  invention  , faites  proviiton  des  uftcncilcs  nccef- 
faircs  pour  compolcr  cinq  ou  fix  machines  à la  fois, 
afin  de  tendre  en  pluiieurs  endroits  en  même  rems. 
Ce  piège  eft  compote  d’un  bâton  marqué  A , gros 
comme  la  verge  des  fléaux  à battre  le  blé  , long  d'un 
pic  3:  demi,  ayant  un  trou  à quatre  doigts  proche  du 
gros  bout  A , Se  qui  ell  pointu  par  le  bout  plus  menu, 
& d'un  aune  fécond  bâton  B , un  peu  plus  gros , de 
meme  longueur  que  le  prémicr , lequel  doit  avoir 
une  mortailê  qui  parte  d'outre  en  outre  , pour  y met- 
rrc  une  poulie  de  bois  à quatre  doigts  proche  du  gros 
bout  B , Se  pointu  par  l'autre.  Il  faut  un  trentième 
bâton  C , long  d'environ  cinq  pieds  , gros  comme  le 
bras , qui  fera  pointu  par  fon  gros  bout  8c  fourchu  de 
l’autre,  ou  bien  il  faudra  y faire  une  coche  ou  un  trou 
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pour  y mettre  une  cheville , ou  palier  une  corde  ; on 
doit  aulTi  avoir  autant  de  cordes  câblées  que  de  ma- 
chines : ces  cordes  feront  longues  de  deux  ou  nois 
toiles  , & faites  comme  celle  qui  le  voir  marquée  des 
lettres  HlG.  On  fera  au  bout  G de  cliacunc  , une 
boucle  coulante  pour  palier  dedans  le  bout  H , & à 
deux  pieds  proche  , comme  au  lieu  marqué  1 , un  pe- 
tit arrêt , comme  i\  c'ctoit  un  nœud  , lequel  fera  fait 
d'un  brin  de  fifcclle , qu’on  tournera  bien  ferme  deux 
ou  trois  tours  defius  la  corde  ; puis  on  le  nouera  pour 
l'y  la  illcr.  Chaque  corde  doit  être  garnie  d'une  bou- 
cle de  fer  ou  de  cuivre  D , comme  icroit , par  exem- 
ple , l'anneau  d'une  clé  de  ferrure  médiocrement 
groflè  ; cette  boucle  fera  aufit  fournie  d'une  autre 
corde  longue  de  deux  pieds , pour  la  pendre  fur  le 
fourchu  ou  coche  du  bâton  C.  On  mettra  au  pic  de 
chaque  machine  une  pierre  H , pelant  trente  ou 
quarante  livres  , pour  s'en  fervir  ainii  qu'on  dira  ci- 
après. 

Vous  croirer  peut-être  d’abord  que  ce  piège  fera 
difficile  à faire  , à caufc  des  divers  uflenciles  que  je 
ptopofe  i mais  l'expérimentant , on  verra  qu'il  n'y  a 
pas  tant  d’embaitas  ; on  a fait  3c  tendu  plufieurs  fois 
cette  machine  en  moins  d'une  heure  ; ces  deux  figu- 
res font  lcmblablcs,  il  n'y  a de  différence  qu'en  ce  que 
l'une  cil  la  machine  tendue  dans  la  muce  du  Blcrcau  , 
& l’autre  eft  rendue  toute  feule  , pour  en  faire  mieux 
comprendre  1a  forme,  aufTi  les  ai-je  marquées  des  mê- 
mes lettres. 

Pour  tendre  U machine  à pendre  tes  Blereaux. 

Ayant  connu  à U pille  le  chemin  d'un  Blercau , par 
l'infiruClion  qu’on  en  adonne  ci-devant , voyez  au 
long  des  hayes  s'il  n'y  a point  de  trous  par  où  il  aura 
pâlie  ; vous  y trouverez  quelque  poil  qui  demeure  à 
la  muce , que  vous  connourcz  pour  être  rude  , blanc 
des  deux  bouts,  & hoir  dans  le  milieu  ; fi  vous  en 
trouvez,  tendez  la  machine  > vous  ptcudvcz  bientôt  le 
Blercau. 


Pour  vous  inftruire  A teisdre  le  piege  , voyez  la 
prcccdcnre  figure  que  je  fuppofe  reprefenter  la  haye  , 
& le  lieu  marque  f , la  pallee  du  Taillbn  ; prenez  le 
bâton  A , & le  piquez  en  terre  , tout  au  rais  de  la 
muce  , un  peu  en  dedans  ; il  le  faut  cogner  avec  un 
maillet , & le  faire  entrer  à force  , jufqu'à  ce  que  le 
trou  qui  cil  au  bâton  foit  à huit  ou  neuf  pouces  pro- 
che de  la  terre  i piquez  dans  la  meme  terre , A un  pié 
plus  loin  , le  bâton  B , cnfortc  que  le  defiôus  de  la 

rulie  loir  au  droit  du  trou  du  premier  bâton  , pofez 
troifiéir.c  bâton  C dans  la  meme  hâve , éloigné 
d'un  pic  de  demi  ou  deux  pieds , de  le  cognez  de  telle 
manière , qu’il  tienne  bien  ferme  dans  la  terre  } atta- 
chez-y au  haut  C , la  boucle  de  fer  D ; puis  pailcz  le 
bout  1 d;  la  corde  par  la  boude  G , & de  là  dans  le 
trou  du  premier  bâtun  A , & après  dam  la  mortaife 
par  defiôus  la  poulie  du  bâton  B , A:  enfin  dans  la 
boucle  *lc  fer  D.  Tirez  le  bout  I de  cette  corde  , jufi- 
qu'à  ce  que  le  petit  arrêt  de  fifcclle  H foit  proche  du 
trou  du  bâton  A , auquel  trou  vous  ficherez  une  pe- 
tite cheville  longue  d'un  pouce,  qui  ne  doit  tenir  que 
pour  empêcher  le  petit  arrrêt  H de  palier  ; prenez  cn- 
luite  la  pierre  E , de  levcz-la  jufqu'à  la  boucle  D , de 
tirant  la  corde  , à laquelle  vous  la  tournerez  autour 
de  la  pierre  que  vous  attacherez  à cette  cordc  , elle 
doit  être  pendue  j puis  vous  ouvrirez  le  collet  F dans 
la  muce  , enforte  que  le  Blereau  ne  puific  palier  fans 
mettre  la  térc  dedans.  Si  la  pallee  e(l  trop  grande  , & 
que  le  collet  ne  ricnnc  pas  de  lui-même  , attachez -le 
des  deux  côtés  avec  un  petit  brin  d'herbe  ; de  fi  par 
hazard  la  muce  cil  trop  haute  , pofez  une  petite  four- 
chette K par  defiôus  pour  le  lôurcnir  -,  lorfque  la  bê- 
te voudra  palier  , elle  mettra  la  tête  dans  le  collet , de 
le  tuera  après  elle , de  le  fentant  arrêtée  , voudra  s'ef- 
forcer, pour  peu  d'effort  qu'elle  fera  , la  petite  chevil- 
le 1.  lôrtiradu  trou  , de  donnera  palïâgç  au  neeud 
ou  arrêt  H , qui  laillcra  allct  la  pierre  E , laquelle  par 
là  pelante ur  , aucccra  le  Blercau  par  Le  cou,  qui  s*é_ 
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tranclera  ; vous  irez  voir  le  marin  s’il  y aura  quelque 
choie  de  pris. 

Ne  vous  ennuyez  point  de  ne  rien  prendre  les  pre- 
miers jours  -y  car  roc  ou  tard  vous  prendrez  le  lilcrcau  , 
lorfquc  vous  aurez  découvert  Ton  partage. 

Pour  faire  une  autre  machine  plut  /impie. 

Voici  une  autre  machine  plus  limplc  & moins 
emlurr allante  , nuis  aulli  moins  allurée  que  U prece- 
dente. 

Pour  connoîtic  le  partage  du  Blcreau  , faites  les  mê- 
mes oblcrvations  que  j'ai  marquées  ci-dcllus^c  l’ayant 
remarque , il  faut  cogner  le  premier  bâton  A,  au  bord 
de  la  mucc  , par-dedans  ; Se  à deux  pieds  plus  loin 
dans  la  baye  , cogner  le  plus  grand  marque  C , qui 
doit  erre  coupc  bien  uni  parledertus  j atuchcz-y  la 
boucle  de  fêr  D,&  partez  le  bout  de  ta  corde  du  coller 
dans  le  trou  du  baron  A , & de-là  dans  la  boucle  D. 
Liez  la  pierre  £ à la  corde  , puis  pofez  cette  pierre  fur 
le  bout  du  bâton  C , de  telle  lortc  qu'elle  le  tienne 
d'elle-mêmc , étendez  le  collet  dans  la  palTéc  , & l’at- 
tachez avec  de  petits  brins  d'herbe  i quand  le  Blcreau 
aura  parte  la  tète  dedans  , li  peu  qu’il  tirera  , il  fera 
tomber  la  pierre,  laquelle  lortant  de  la  place  , fera  un 
cflort  qui  l'étranglera  j mais  li  la  cordc  n'eft  pas  bien 
forte  , elle  pourra  rompre  , du  faut  que  lui  donnera  la 

! lierre  ; il  y a danger  que  la  pierre  tombant  de  cette 
orte  , ne  fc  trouve  arrêtée  fur  la  hâve  , & que  ne  fi5- 
fam  pas  fon  effet , le  Blcreau  ne  le  détourne  , & cou- 
pe le  collet  ; ce  qu'il  ne  peut  faire  à l’autre  machine  , 
parce  que  le  grand  bâton  panchc  toujours , par  la 
charge  de  la  pierre  qui  y eft  attachée. 

AUyett  défaire  paffer  un  B 1er r. tu  par  une  haye  qu'on  aura 
fane  au  travers  d un  chemin. 

Si  en  vous  promenant , vous  avez  apperçû  le  long 
d'un  petit  chemin  ou  fentier  , le  train  d'un  Blcreau  , 
& qu'il  y ait  pâlie  plusieurs  fois  •,  il  faut  y faire  une 
haye  en  quelque  endroit , où  perfonne  ne  parte  , & 
pour  l’y  faire,  voyez  dans  la  troiliémc  table  la  8.  h- 

f;ure.  Piquez  prémicremcnt  le  bâton  A , proche  le 
ieu  le  plus  bami  du  nain  où  la  mucc  doit  eue  , & 
â un  pié  plus  loin  , piquez  aulïi  le  fécond  bâton  B i 
enfin  le  rroificme  C , comme  li  c'eroit  que  la  haye  foc 
déjà  faite.  Vos  trois  bâtons  ainfi  piques,  vous  en  co- 
gnerez d'autTes  de  quatre  pieds  de  longueur , & allez 
forts  pour  loutcnir  la  haye  , & vous  ferez  cnlbrce  que 
le  chemin  foit  li  bien  fermé  , qu'aucun  animal  ne 
puiiTè  palier  , que  par  l'ouverture  que  vous  aurez  hui- 
lée , qui  fera  faite  comme  une  mucc  proche  le  pi- 
quet A. 

La  nuit  étant  venue  , le  Blcreau  prendra  fon  che- 
min ordinaire,  auquel  rencontrant  la  haye  nouvelle- 
ment faite  , il  cherchera  un  lieu  pour  la  percer , 3c 
trouvant  le  trou  fait  , il  ne  fera  point  dithculté  de 
palier  , c’crt  pourquoi  vous  y pouvez  tendre  la  ma- 
chine , auffi-tot  que  le  chemin  fera  fermé. 

C’efU’invention  dont  on  s’eft  Ibuveiu  fervi,  quand 
on  ne  pouvoit  trouver  de  haye  commode  pour  tendre 
un  piège. 

t 11  ne  faut  point  appréhender  que  le  Blcreau  retour- 
ne en  arriéré,  lorfqu'il  verra  le  chemin  fermé  ; au  con- 
traire , il  fera  fon  cflort  pour  partir  , ce  n'eft  pas  com- 
me le  renard  , qui  retourne  fur  fes  pas  , quand  il  ap- 
perçoir  quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  un  che- 
min où  il  a accoutumé  de  palier. 

On  peut  encore  fe  fervir  d'un  piège  de  fer  , qui  cft 
propre  a prendre  les  renards,  foyer  Renard. 

BLESSURE®*  playe.  C’eft  une  ruptuic  récente 
& fanglantc  de  l'union  naturelle  des  chairs  d'un  ani- 
mal , & fur-tout  de  l’homme  , faite  par  quelque  caufe 
extérieure. 

Tome  I. 
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Onguent  peur  guérir  toute  forte  de  lit  furet  de feu  , d'eau 
CT*  de  poudre  , Cf  en  effacer  let  marques. 

Prenez  environ  une  dcmi-ccuclléc  de  fiente  de  va- 
che , ou  â Ion  défaut  , île  celle  de  porc  mâle  , meuez- 
la  dans  une  poêle  û frire  , avec  autant  de  lain  de  porc 
mâle  ; tricallèz  le  tout  enfemblc , jufqu'â  ce  que  la 
graille  fondue  Ibit  mclce  avec  la  fiente  i mettez  le 
tout  fur  un  linge  , pour  faire  diftiller  la  graifle  dans 
un  pot , que  vous  confcrverez  couvert , julqu'à  ce  que 
l'occalion  fe  prefente  d'en  oindre  quelque  brûlure  , 
ayant  auparavant  fait  tiédir  cet  onguent. 

Autre  dont  on  a f expérience. 

Prenez  les  racines  récentes  de  la  grande  confoude , 
ratillcz-lcs  , fie  coupez  Scs  par  tranches  minces  , fie  Ici 
appliquez  lur  la  blelfure.  Les  feuilles  pilées  & appli- 
quées fur  le  champ , four  aufli  très-bonnes. 

AMre. 

Mêlez  parties  égales  d'huile  de  lin,  ou  de  chanvre, 
avec  hcl  de  bœuf  léché  auparavant  â la  cheminée  , 
dans  une  veille. 

Autre. 

S'il  y avoit  dans  le  corps  du  fang  caillé,  faites  infu- 
fer  dans  le  vin  les  feuilles  récentes  de  la  petite  chcli- 
doine  ,&  beuvez  un  verre  de  cette  tnfafion  , trois  ou 
quatre  fois  par  jour  : c'cft  un  fpécifique.  Ou  prenez 
feulement  le  matin  â jeun  , le  fuc  diftillé  du  cerfeuil , 
ou  ta  dccoéâion  de  rhim , dans  un  demi  verre  de  vin 
blanc  , ou  dam  de  l'eau  miellée.  Foyer.  Baume. 

Poterie  mime. 

Prenez  de  la  graille  de  pourceau  avec  de  ravses  pe- 
lces,ac  mêlées  enfemblc , y ajoutant,  fi  on  vcur,un  peu 
d'eau  rofe. 

Ou  prenez  du  lard  piqué  de  beaucoup  de  grains 
d'avoine,  faites  le  diftiller  avec  du  feu  au  bout  du  bec 
d’une  écumoire  , fur  un  baflin  rempli  d’eau  au  fond 
duquel  il  fe  fera  un  baume  excellent. 

Sinon  , prenez  de  la  cire  vierge  , fanes-la  fosdre  : 
puis  prenez  de  l'huile  d’olive  , avec  deux  ou  trois 
jaunes  d’oeufs,  6c  faites- en  un  onguent  j ce  remède 
cft  louvcrain  pour  la  brûlure  faite  d’eau  bouillan- 
te i il  le  faut  appliquer  le  plus  promptement  qu’il  fe 
pourra. 

Pour  une  Ut  (jure  légère. 

Laiffez  faigner  la  playe  , clfuycz-la  doucement , 
ayez  enlbite  un  réchaut  avec  du  feu  , fur  lequel  vous 
jetterez  de  l'huile  d'olive  , & vous  expoferez  pendant 
un  demi  quart  d'heure  la  playe  â la  fumée  qui  s'élè- 
vera, par  le  moyen  d'un  entonnoir  de  papier  ou  autre 
matière.  Enfin  , parfumez  un  linge  fur  la  même  fu- 
mée, appliqucz-le  fur  la  playe  , & Taiflcz-l'y  pendant 
vingt-quatre  heures,  foyer.  Baume,  P la  y k.  On- 
guent. 

Bleu  excellent  pour  peindre  fur  le  lois. 

Prenez  quatre  onces  de  graine  de  tourne-fol , met- 
rcz-!cs  dans  trois  chopincs  d’eau  , dans  laquelle  on 
aura  fait  éteindre  de  la  chaux  vive  , faites- les  bouillir 
pendant  une  heure. 

B L U 

B L U E T.  foyer.  AusitoiM. 

BLUTEAU.  C'cft  une  forte  de  fes  ou  de  tamis 
qui  fert  i fcparer  la  farine  d'avec  le  fon. 

Le  Bluteau  eft  compofê  de  deux  principales  parties 
du  B'uteau.  proprement  dit , Se  de  la  grande  cailfe  , 
ou  coffre  du  Bluteau.  La  caille  eft  un  grand  bahu  de 
bois , long  de  lept  ou  huit  pieds , fie  de  dix-huit  ou 
A a 
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vingt  pouces  en  quarré , élevé  fur  quatre  ou  fix  fou- 
tiens  de  bois , en  forme  de  pieds.  A un  des  bouts  du 
couvercle  eft  un  trou  pour  donner  entrée  au  grain 
moulu  dans  le  Bluteau  ; à l'autre  extrémité  tic  la  caif- 
fe  , eft  un  autre  trou  pour  que  le  fon  en  puifle  for- 
tir.  Enfin  , fur  le  devant  font  deux  ou  pluiieurs  gui- 
chets , qui  fe  forment  avec  deux  tergectcs  , qu'on  ou- 
vre pour  en  tirer  les  diverfes  fortes  de  farine  qui  ont 
été  blutées. 

A l'égard  du  Bluteau  proprement  dit , c'cft  un  gros 
& long  cylindre  creux,  compolé  de  pluiieurs  cerceaux 
couverts  d'une  étamine  très-claire  , quelquefois  de 
foyc , quelquefois  de  laine , Se  fouvent  de  l'une  & de 
l’autre  enfomble , à travers  de  laquelle  pâlie  le  plus  fin 
du  grain  moulu.  Ce  Cylindre  d'étamine  a ordinaire- 
ment trois  ou  quatre  divilions  de  ditiérente  fineilè  , 
à commencer  par  les  plus  fines  ; ce  qui  fait  trois  ou 
quatre  degrés  de  farine  , que  quelques-uns  nomment 
funplcmenc , première  , féconde , troifiéme  farine  & 
gruau  ; Se  d'autres  fine  fleur  de  farine  , farine  blan- 
che , farine  & gruau. 

Comme  le  Bluteau  eft  couché  un  peu  en  penchant 
dans  fa  caiflc  , Se  qu'il  eft  fans  celle  agité  par  la  ma- 
nivelle , ou  par  le  mouvement  du  moulin  , le  grain 
moulu  qui  y tombe  roulant  fucceflivemcnc  par  cha- 
que divifion  du  cylindre  , Laide  fous  chacune  fa  fo- 
rme convenable  à ta  finelfe  de  l'étamine  par  où  elle 
a paflc  ; en  forte  que  le  plus  gros , qu'on  nomme  le 
fou  , n'en  trouvant  point  par  où  il  puifle  s'échapper , 
tombe  au  bout  du  Bluteau  , par  le  trou  de  la  caiiTe  , 
ménagé  , comme  on  a dit,  à l'extrémité.  On  a donné 
cette  Jdeription  allez  ample  du  Bluteau , afin  qu'elle 
puifle  fervir  en  mcmc-tcms  d'inftruûion  pour  le  fa- 
briquer. 

BOB 
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cette  forte  de  nourriture  ne  les  fouticnr  pas  fi-bien 
que  le  foin,  à caufo  que  le  vert  détrempe  les  humeurs, 
& diminue  trop  la  chaleur  naturelle.  En  hiver  , le 
plus  grand  ménage  eft  d'avoir  cueilli  des  raves  & de 
les  en  nourrir,  rayez,  le  mot  Raves, Navets,  ou 
plutôt  celui  de  B i t a 1 l. 

Observations  fur  U choix  des  Sauf  s. 

Le  Bœuf  deftiné  au  labourage , ne  doit  être  ni  trop 
gras  , ni  trop  maigre.  Celui  qui  mange  lentement , 
fournit  mieux  fa  carrière  à toute  forte  de  travaux  , 
qu'un  autre  qui  mange  plus  vite. 

Il  doit  être  d'une  taille  médiocre  , facile  à manier  , 
obeiflânt  i la  voix  , fans  qu'il  foit  befoin de  lui  appli- 
quer fouvent  l’aiguillon,  & prompt , lorfque celui 
qui  le  conduit , eft  oblige  d'en  venir  à ce  point. 

Des  poils. 

Avant  que  de  parler  de  la  couleur  des  poils  , on 
avertit  qu'il  fout  qu'ils  foient  luifans , car  c'eft  la  vé- 
ritable marque  d'un  bon  tempérament  ; au  lieu  qu'un 
poil  (ombre  Se  mal  uni  , eft  l'indice  d'un  Bcauf  qui  a 
quelque  incommodité. 

Un  poil  épais  eft  encore  un  bon  préjugé  ; car  un 
Bœuf  qui  a le  poil  rare,cft  ordinairement  trop  échauf- 
fc,&  en  danger  de  tomber  bien-rôt  malade.  Lorlqu'au 
maniment , on  fait  ce  pojl  fort  doux  , on  ne  peut 
qu'cfpcrer  quelque  choie  de  bon  d'un  Bœuf  , qui 
montre  par- là  que  fos  parties  intérieures  font  fort 
faiAcs. 

A l'égard  de  la  couleur , voici  toutes  celles  avec 
lesquelles  un  Bœuf  a coutume  de  venir  au  monde  ; 
(avoir , le  poil  noir  , le  rouge  , le  bai , le  moucheté  , 
le  blanc  , le  gris  & le  brun  i & de  tous  ceux-là  , di- 
fons  quels  font  les  meilleurs. 


B O B A QU  E.  Sorte  d’animal  aflèz  reflêmblani  au 
lapin  , ayant  deux  dents  en  haut , & autant  en  bas  , 
A:  le  poil  de  la  couleur  du  blcreau.  Le  Bobaque  fe 
terre  comme  le  lapin  ; il  fait  fes  provisions  pour  l'hi- 
ver , depuis  le  mois  d' Avril , jufqu'au  mois  d'Oélo- 
bre  i alors  il  fe  retire  fous  terre  , fie  n’en  fort  qu’au 
printems.  Cet  animal  imite  la  prévoyance  Se  la  la  gâ- 
ché de  la  fourmi  & de  l'abeille.  Il  eft  facile  à appri- 
voifer  , fie  donne  beaucoup  de  plailir  lorfqu'il  a été 
înftruir.  Il  imite  auffi  la  grue , car  quand  les  Boba- 
ques  lurtent  en  troupe  pour  paître  , il  y en  a toujours 
un  qui  fait  fentincllc  , de  peur  d'être  iurpris , Se  qui 
fifle  pour  avertir  fos  compagnons  de  ce  qu'il  décou- 
vre. Oi  dit  que  cet  animal  eft  hermaphrodite. 

BOBECHE.  C'cft  la  partie  du  chandelier , où 
l'on  mer  la  chandelle. 

BOBINE.  C'cft  une  cfpccc  de  fuleau  , long  d'un 
demi  pic  , ou  environ  , ayant  des  rebords  à chaque 
bout.  On  s'en  fert  pour  devuider  la  ibye , le  fil , le 
trait  d’argent , ou  d'or  , Sec. 

B O C 

BOCAGE.  C’cft  un  petit  bois  touffu  , agréable 
fie  de  petite  étendue.  Il  ne  fe  dit  que  des  petits  bois 
noivcultivés  : Koilèt  un  Bocage  qui  eft  fort  agréable. 

B O E 

BŒUF.  C'eft  un  taureau  qu’on  a coupé  pour 
l'cngraiflcr , ou  pour  le  rendre  plus  docile  au  labou- 
rage. Cette  forte  de  bétail  apporte  le  plus  grand  pro- 
fit «les  champs , ce  qui  fait  qu'il  eft  de  la  dernière  im- 
portance d'en  avoir  un  grand  foin  , & de  bien  nour- 
rir les  Bœufs , foit  qu'ils  charrient  , foit  qu'ils  aillent 
au  labourage.  Quand  on  n'a  pas  de  foin  en  été  , ou 
d'herbes  fraîchement  coupées  , on  leur  jette  des  feuil- 
les d’ormes , qu'ils  mangent  avec  grand  appétit  i mais 


Poil  noir. 

Un  Bœuf  fous  poil  noir  eft  rôti  jours  bon  , pour- 
vu qu'il  air  quelque  blancheur  ou  aux  pieds  , ou  à la 
tête  -,  autrement  il  eft  lourd  , Se  nonchalant  à travail- 
ler , à caufc  de  là  mélancolie  , qui  la  domine  entiè- 
rement. 

Poil  rouge. 

Si  on  fait  cas  d'un  Bœuf  fous  poil  rouge  , pour  être 
attelé  à la  charrue  , ou  à la  charctte  , ce  n’cft  pas  fans 
raifon  ; car  étant  fort  bilieux  , on  remarque  qu’il  a 
toujours  beaucoup  de  fou  , ce  qu'on  ne  fauroit  Jamais 
aflex  trouver  dans  cet  animal  , qui  eft  extrêmement 
lent  de  fa  nature  -,  c'cft  pourquoi  on  confeille  , lorf- 
qu 'on  en  voudra  acheter  pour  labourer  , de  les  chœ- 
ur de  ce  poil,aurant  qu'on  pourra  : ce  n'eft  pas  qu'ils 
en  valuflenr  beaucoup  moins  , quand  ils  auroient 
quelques  extrémités  biaivchcs. 

Poil  bai. 

On  ne  tebuteroit  point  encore  un  Bœuf  qui  fcTOit 
fous  ce  poil  i il  eft  vrai  qu'il  n'eft  pus  fi  ardent  que  le 
rouge , à caufo  du  flegme  qui  y tempère  un  peu  la  bi- 
le , fie  qui  le  rend  plus  lent  à travailler. 

Poil  moucheté. 

Le  poil  moucheté  eft  celui  que  nous  appellon» 
pommelé  dans  les  chevaux.  Les  Bœufs  lous  ce  poil 
ne  valent  pas  les  précédons  , à caufc  qu'ils  font  d'un 
tempérament  plus  pituiteux  fie  plus  flegmatique , SC 
par  confisquent  plus  mous  , St  toujours  plus  paref- 
feux  -t  Se  s'ils  ont  ce  défaut  pour  la  charrue  , on  peut 
dire  aufli  que  pour  cngraiflêr  , ce  font  ceux-là  qu'il 
fout  choifir  préférablement  à tous  autres , fe  char- 
geant de  chair , fie  devenant  plutôt  gras. 
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Poil  Blanc. 

Jamais  Bccuf  de  ce  poil  ne  valut  rien  que  pour 
engraiflèr  , à quoi  il  cft  encore  meilleur  que  le  mou- 
cheté , qui  , avec  le  flegme  dont  il  cft  rempli  , a de 
la  bile  qui  le  réveille  plus  que  celui-ci  , qui  n'cft 
gouverne  que  par  ce  flegme , qui  n'a  rien  de  pe- 
lant. 

Poil  fris. 

Je  n’eftimerois  encore  guère*  un  Bœuf  (bus  ce  poil , 
foit  pour  la  charrue  , (oit  pour  engraiflèr  , étant  do- 
miné par  deux  temperamens  ; (çavoir  ,1a  pituite  Se  la 
mélancolie  , qui  ne  peuvent  lui  produire  rien  d'a- 
vantageux. 

7oil  brun. 

Pour  ce  poil  , il  ne  fora  pas  rout-à-fair  rejerté  : les 
Bœuf,  qui  en  font  marqués , travaillent  à la  vérité , 
mais  ils  (e  rebutent  de  nonne  heure , à caufc  qu'ils 
(ont  extrêmement  mélancoliques. 

L'âge  qu'un  Sauf  doit  avoir  pour  rendre  Jervice. 

Lorfqu'on  aura  obfcrvé  ce  qu'on  vient  de  dire , 
en  achetant  un  boeuf  pour  le  harnois , on  fera  encore 
averti , qu’ils  ne  peuvent  pas  rendre  de  bons  ferviccs 
qu'à  trois  ans , Se  que  pafledix,  ils  ne  valent  plus  rien 
qu’à  engraiflèr  , pour  être  vendus  aux  bouchers.  Un 
Bœuf  vit  jufqu'à  quatorze  ans  ; mais  c'eft  un  abus  de 
les  laifler  tant  vieillir. 

Comment  il  faut  dompter  les  jeunes  Boeufs  tltftints  au 
labourage. 

Si  l'on  acheté  des  Bœufs  qui  fuient  accoutumes  à 
la  charrue , on  s’épargnera  la  peine  de  les  y réduire  : 
mais  s'ils  font  encore  jeunes  , & qu'ils  n'aycnt  point 
encore  porté  le  joug , on  ultra  des  moyens  que  voici 
pour  les  y drefler. 

D'alsord  pour  les  ramener  de  leur  naturel  farou- 
che , à la  docilité  qu'on  recherche  en  eux  , on  em- 
ployé la  douceur  ; on  les  flatc , on  les  careflè , on 
leur  lie  Amplement  les  cornes  aujourd'hui , demain 
on  leur  impolc  feulement  le  joug  , une  autre- fois  on 
y joint  la  charrue , & on  les  accouple  avec  un  Bœuf 
tout  drefle , afin  que  s'ils  venoiem  à s’épouvanter , ils 
ne  pu  fleur  fuivre  l'impétaofiré  de  leur  fureur  , & le 
trouvaient  arrêtes  par  ce  compagnon  , qui  les  lien- 
droit  en  bride. 

Il  faut  donc  bien  (e  donner  de  garde  de  leur  être 
feveres  dam  ces  commcncemcns  j car  li  on  croit  les 
réduire  par  ces  moyens , on  s'y  trouverait  trompé.  La 
douceur  cft  toujours  la  plus  turc  voyc  , dont  on  puifle 
fc  lcrvir  pour  rendre  dociles  les  naturels  les  plus  fa- 
rouches. I-c  jeune  Bœuf  s'accoutumera  avec  les  autres, 
pour  peu  qu’on  veuille  avoir  de  patience  ; ce  n’eft  pas 
qu'il  ne  lui  faille  apprendre  ce  que  c’eft  que  de  fouir 
l'aiguillon  , mais  il  laut  que  te  toit  à propos , & non 
pas  par  caprice. 

Oui , U n’y  a point  de  meilleur  expédient  pour  ré- 
duire les  jeunes  Bœ  ufs, que  de  les  accoupler  avec  d'au- 
tres , qui  foient  faits  de  longue  main  à labourer  la 
terre  j car  à peine  ces  nouveaux  apprentis  auront-ils 
lburfcrt  avec  patience  qu'on  les  ait  mis  fous  le  joug  , 
que  les  vieux  Bœufs  , avec  l'adrcfic  de  celui  qui  Tes 
conduit , leur  cnicigncront  tout  ce  qu’il  faudra  qu'ils 
faflent. 

Parmi  tomes  les  peines  qu’on  prend  de  drefler  les 
jeunes  Bœufs  , on  n’oubliera  point  d’erudier  leur  na- 
ture , afin  que  s'y  rendant  conformes , on  les  rende 
toupies  à nous  vouloir  accorder  tout  ce  que  nous 
leur  demanderons  ; autrement  quelque  contrainte 
rigourculc  qu’on  voulut  leur  impofer  dans  la  flûte , 
Tome  l. 
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jamais  on  ne  viendrait  à bout  Je  les  corriger  de  leu  s 
defauts. 

Il  arrive  quelquefois  qu’un  jeune  Bœuf  cft  diffici- 
le à retenir  , qu’il  cft  impétueux , prompt  à donner 
du  pié , ou  (u jet  à heurter  île  les  cornes.  Ces  vices  font 
dangereux  , fie  pour  l’obliger  de  s’en  défaire  , atca- 
chez-lc  bien  ferme  dans  wi  étable , laiflèz-le  jeû- 
ner pendant  quclquc-tcms , Se  vous  verrez  qu’il  Ce 
radoucira.. 

Si  l'on  veut  qu'un  jeune  Bœuf  rende  de  bons  (cr- 
vices  à la  charrue , ou  bien  au  charroi  ; on  aura  foin 
de  le  ménager  dans  le  commencement , & de  ne  lui 
donner  du  travail  qu'à  proportion  de  fes  forces. 

On  viendra  fans  doute  à bout  de  dompter  les  jeu- 
nes Bœufs , fl  l'on  obfcrve  tout  ce  que  l'on  vient  de 
dire  ci-dcllus  ; c'eft  un  peu  de  peine  , il  cft  vrai  , mais 
quiconque  ne  la  veut  pas  prendre  , ne  doit  point  lon- 
ger d'avoir  de  jeunes  Bœufs  pour  labourer. 

Ce  que  l'on  dit  ici  des  Bœufs  , doit  aufli  s'enten- 
dre des  vaches  qu'on  veut  accoutumer  à la  chaude  : 
car  il  n'y  a de  force  que  du  plus  au  moins;pour  le  refl- 
te  , c'eft  la  même  nature  qu'on  a à gouverner  , la 
meme  taille  & les  mêmes  poils  qu'on  doit  choiflr. 

On  avoue  qu'en  achetant  des  Bœufs  tout  dteflès  , 
on  (e  garenne  de  tois  ces  foins  ; mais  en  voici 
d'autres  aufli  qu'il  ne  faut  point  oublier  de  prati- 
quer. 

Quelques  accoûrumés  qu'ils  foient  à la  charrûe  , 
il  y en  a qui  ont  des  defauts  qu’on  peut  à la  vérité 
corriger  , mais  non  pas  fans  peine  ; l'un  fera  rétif , 
l'autre  prendra  peur  de  très-peu  de  chofe  , fera 
furieux  , ou  tâchera  de  fc  coucher  en  labourant  1a 
terre. 

Moyens  de  tes  guérir  de  ces  défauts. 

Il  n'cft  gucrcs  de  défauts  qu’on  ne  corrige  avec  le 
tems  Se  la  patience , pour  peu  qu'on  y veuille  appli- 
quer fes  foins. 

B OE  u F rétif. 

Ainfi  s'il  arrive  qu’on  ait  un  Bœuf  qui  foit  rétif, 
on  a vu  prendre  un  bâton  tiré  tout  chaud  du  fou  , & 
brûlé  au  bout , en  battre  tes  folles  du  Bœuf , & l'obli- 
ger de  ccctc  façon  à marcher. 

B oe  u F peureux. 

Un  Bœuf  ou  une  vache  prend  quelquefois  peur 
de  fort  peu  de  chofe  , Se  ce  défaut  ne  fiirvienc  bien 
fou  vent  qu’à  ceux  qui  font  d'un  naturel  trop  bi- 
lieux ; c'eft  ce  qui  fait  que  le  trop  grand  fou  qui  les 
anime  au  dedans  , met  leurs  cfprits  dans  un  tel  dé- 
règlement , que  tout  ce  qui  leur  frappe  les  fens, 
fomble  ne  les  frapper  que  pour  leur  faire  peur  ; ÔC 
afin  de  remédier  à ce  défaut , on  ne  fait  point  d’autre 
moyen  , que  d'avoir  fouvent  l’œil  fur  eux  , afin  de 
les  retenir , torique  cette  maladie  les  prend  , Se  donc 
ils  guériflenc  , à mcfurc  que  le  travail  & l’âge  di- 
minuent cette  glande  vivacité  d'efpriis  , que  leur 
caufc  le  tempérament  bilieux  , dotu-ils  font  do- 
minés. 

B oe  v F furieux. 

On  faura  que  la  foric  d'un  Bœuf  bien  fouvent 
ne  lui  vient  que  du  trop  de  repos  , qu’il  prend 
fur-rout  lorfqu'il  cft  bilieux  , ou  bien  quand  il 
cft  rrop  gras  ; c'eft  pourquoi  fiiôt  qu'on  s'apper- 
çoit  de  ce  défaut  dans  un  Bœuf,  il  faut  le  pren- 
dre M lui  lier  les  quatre  jambes  pour  le  terraf- 
fer  , «îc  ne  lui  donner  que  fou  peu  à manger  ; 
(a  foric  paflera  ainfi  avant  qu'il  foit  huit  jours; 
ou  bien  prenez  un  grand  joug  , & l’attachez  à 
une  tharrcirc  bien  chargée  , au  milieu  de  deux 
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aunes  Bœufs  , qui  loicnc  un  peu  lents  : appli- 
quc/-lui  l’aiguillon  fouvent , fie  vous  n’aurez  pas  foie 
cela  csnc|  ou  iix  fois , que  la  péfonteur  du  fardeau,  & 
les  coups  d'aiguillon  que  vous  lui  aurez  donnés  , le 
rendront  docile  fie  abarront  la  furie. 

B oc  u F Jujet  à fe  coucher  en  travaillant. 

Ce  defaut  cft  prefque  ordinaire  aux  Bœufs  fous 
poil  moucheté , ou  à ceux  qui  font  tout  poil  blanc  , 
à caule  de  leur  Tempérament  flegmatique  , qui  les 
rend  uonchalans  au  travail , fie  qui  les  oblige  de  le 
coucher  ainli  , lorfqu'ils  font  à la  charrue  ; & l'on 
ne  fauroit  les  vaincre  là-deflus  qu'en  leur  réveillant 
l'elpric  par  la  pointe  de  l'aiguillon. 

Del' âge  de j Bccufs. 

Les  dents  donnent  à connoître  l'âge  des  Bccufs;  ils 
jettent  leurs  dents  de  devant  à dix  mois  , fie  en  pouf- 
lent  d’autres  qu’on  diftinguc  atfetnent  de  celles- li 

Ear  leur  ligure  fie  par  leur  couleur  , n’étant  pas  fi 
lanchcs  , fie  étant  plus  larges  qu’elles.  Six  mois 
aptes  , une  partie  de  leurs  dentsde  lait  tombent  en- 
core , à b place  defquclles  la  nature  en  fubftituc 
d’autres , qu’on  peut  encore  facilement  difeerner  des 
premières  dents  qui  leur  relient  ; fie  lorfque  les  Bccufs 
ont  atteint  l’âge  de  trois  ans , c'en  cft  fait , toutes 
leurs  dents  font  égales.  Voilà  par  où  l'on  connoîtra 
l’âge  des  Bccufs  fie  des  vaches. 

Il  y en  a qui  s*y  connoiflcnt  encore  aux  cornes , fie 
ui  difent  , qu'autant  qu’on  remarque  d'anneaux 
ans  leurs  extrémités , autant  les  Bccufs  ont  d'an- 
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Lorfque  les  Bœufs  feront  de  retour  ou  des  champs 
ou  de  la  charrue,  que  ce  valet  , pour  remédier  aux 
inconvcnicns , qui  leur  pourraient  arriver , ne  man- 
que point  de  jetter  l'œil  dclïùs  , pour  remarquer  , 
s'il  ne  leur  cft  rien  furvenu  de  fâcheux  , fie  que  mê- 
me il  11c  dédaigne  pas  de  leur  lever  les  pieds  pour 
leur  ôter  les  pierres  qui  bien  fouvent  s'y  attachent 
ou  bien  les  épines, s'il  en apperçoit  quelques-unes  j 
ce  lira  un  moyen  pour  les  empêcher  de  boiter.  . 

Il  cft  bon  au  retour  du  travail , qu'il  les  frotte 
avec  de  bons  bouchons  de  paille  ; fie  if  cft  tout-à-foit 
néccflàire,  pour  faire  en  forte  qu'un  valet  obfcrvc 
tout  ce  que  l’on  vient  de  dire  , qu'un  pcrc  de  famille 
y veille  tous  les  Jours  , comme  à une  choie  qui  cft  de 
très-grande  confequence. 

Pour  empêcher  que  les  Bœufs  ne  fc  laflcnt , qu'il 
leur  cnduiie  les  cornes  d’huile  fie  de  térébentinc , cui- 
tes cnfcmblc. 

Pour  faire  que  les  Bœufs  ne  ioienc  pas  tourmentes 
des  mouches,  il  faut  les  frotter  avec  du  fruit  de  laurier 
coupé  très-menu  fie  cuit  en  huile , ou  bien  de  la  falive 
des  Bœufs  mêmes.  Les  taureaux  deviennent  étourdis, 
fi  on  leur  enduit  les  nazeaux  d’huile  roiat. 

De  la  manière  de  nourrir  les  Boeufs  qui  travaillent. 

Savoir  faire  choix  d'un  Boeuf  deftinc  au  travail , 
fie  lavoir  le  corrigée  de  ils  défauts  , c’cft  à la  vérité 
quelque  chofc  ; mais  ce  n'rft  rien  encore , lors  qu'on 
ignore  la  maniéré  de  le  nourtir.  Un  Bœuf  a beau 
avoir  de  bonnes  qualités , il  ne  les  donne  jamais  à 
connoître  , s'il  n'eft  nourri , comme  il  faut  ; on  en- 


nées.  L'expérience  jufqu’id  a confirmé  bien  des  gens 
dans  cette  cunnoifiànce. 

Lorfqu’on  accouple  des  Bœufs  , on  doit  toujours 
examiner  s’ils  font  a 'égales  forces  fie  de  même  taille  ; 
car  fans  cette  cxaôe  obkrvarion  , il  arrive  que  le 
plus  fort  porte  tout  le  poids , fi e s’abat  en  peu  de 
tems , tandis  que  le  plus  (bible  fc  foulage , fie  ne  fait 
pas  fon  devoir. 

Du  tems  de  mener  les  Boeufs  a la  charrue. 

En  étc , c’cft  à-dire  , depuis  le  mois  de  May  jus- 
qu'au mois  de  Septembre  , les  Bœufs  vont  deux  fois 
par  jour  à la  charrue  ; on  les  peut  conduire  le  ma- 
tin au  travail  dès  la  pointe  du  jour  , jufqu’à  neuf 
heures  du  matin  qu'on  les  ramènera  à l'étable , 
pour  les  faire  repaître  fie  prendre  du  repos , fie  les 
garantir  des  grandes  chaleurs  qui  les  incommo- 
dent. 


tend  dans  les  faifons  qu'il  cft  obligé  de  travailler  ; 
car  en  hiver  qu'il  11e  fait  rien  , de  la  paille  fie  un 
peu  de  foin  lui  fuffilcnc  ; mais  quand  il  a le  joug  fur 
la  tête  des  le  matin  , on  doit  lui  donner  à manger 
de  bon  foin  ; fon  repas  ordinairement  dure  une  heu- 
re , fie  avant  que  de  l'atteler , il  faut  lui  donner  un 
picotin  de  fon  fcc  , ou  bien  deux  bonnes  jointées  d'a- 
voine. 

Pour  foire  que  les  Bœufs  fc  portent  bien  , mêlez 
dans  leur  manger  de  la  lie  d'huile  ; prémicrcmcm 
un  peu  pour  les  y accoutumer  , & puis  davantage  ; 
en  feifont  cela  les  Bœufs  (e  porteront  bien , fie  ne  fe- 
ront pas  malades  ; s'il  a une  débilité  , donnez-lui  un 
breuvage  tous  les  mois , de  l'ers  trempé  fie  pilé  ; vous 
guérirez  la  playe  des  Bec  ufo  avec  mauve  fauvage 
pilée,  en  les  oignant. 

Des  Boeufs  qui  ne  vont  peint  à la  charrue. 


En  attendant  qu'après  midy  il  les  faille  remettre 
fous  le  joug  , on  peut  les  mettre  dans  de  bonnes  pâ- 
tures jufqu’à  deux  heures , qu'on  les  ramène  à U 
mai  fon  pour  leur  donner , ou  du  fon  , ou  de  l'avoi- 
ne , après  quoi  on  les  harnache  pour  retourner  à 1a 
charrue,  jufqu’à  fept  heures  du  loir. 

Heureux  font  ceux  qui  font  dans  un  pays  , où  les 
pâturages  font  abondai»  fie  dans  lesquels  ils  peuvent 
les  foire  conduire  fous  la  garde  d'un  valet  pour  y 
palier  les  nuits  ! C'eft  une  épargne  bien  grande  pour 
un  père  de  fomille  , qui  au  lieu  de  cela  cft  obligé 
d'avoir  pendant  toute  l'année  une  grande  quantité 
de  foin. 

Des  fans  que  doit  avoir  celui  qui  conduit  les  Boeufs. 

Celui  qui  conduit  les  Bœufs  à la  charrue , s'arme- 
ra de  patience  ; car  avec  de  tels  animaux  , c'eft  ce 
dont  il  four  d'abord  foire  provifion.  Qu'il  ncs'avifo 
point  de  les  mener  trop  rudement  , qu'il  (bit  foig- 
neux  de  les  panfer  fie  de  leur  donner  à manger  à 
leurs  heures  accoutumées  , qu’il  ne  les  laide  point 
manquer  de  litière»  qu'il  ait  foin  de  les  abreuver  deux 
fois  le  jour  en  été  , fie  une  fois  en  hy  ver. 


La  plupart  des  préceptes  qu'on  vient  de  donner , 
ne  font  que  pour  les  Bœufs , ou  de  charrue  ; ou  de 
harnois  ; ceux  qui  ne  font  rien  ne  demandent  pas 
qu'on  fc  donne  tant  de  foin  ; il  fuffit  en  toutes  (aï- 

ions  de  les  envoyer  aux  champs  avec  les  vadies , fie 
de  leur  donner  en  hiver  rcglément  du  fourrage  , à 
moins  qu'on  ne  veuille  bientôt  les  cngraiflèr,  ce  qu’on 
fera  de  la  maniera  qu’on  va  enfcigncr. 

Lor {qu'on  veut  cngraiflcr  des  Bœufs,  il  ne  les 
fout  pas  choifir  trop  vieux,  car  pour  lors  ils  n'cngraif- 
feraient  que  très -difficilement.  On  ne  doit  point  les 
employer  au  travail  depuis  le  mob  de  Mai  jufqu'à  la 
faint  Martin  , ou  les  envoyer  au  pâturage  avant  que 
la  rofée  foit  tombée  , mais  il  fout  les  lailler  iulqu'à  ec 
que  la  chaleur  oblige  de  les  ramener  à l'étable.  Quand 
la  chaleur  eft  diminuée , on  les  foie  conduire  à l'her- 
bage , où  ils  demeurent  jufqu’au  foir  qu'on  les  rame- 
ner à l'ctablc.  11  ne  fout  point  leur  épargner  la  litière, 
ni  l'herbe  fraîchement  cueillie. 

Depuis  la  S.  Martin  jufqu'au  mois  de  Mai , c'dl- 
à-dire  , en  hiver , on  doit  les  renfermer  dans  l'ctablc , 
5 e les  tenir  fort  chaudement , en  leur  donnant  de 
bon  foin  , fie  autant  qu’ils  en  veulent  manger.  Sur  1« 
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foir  , J faut  leur  donner  des  pelotes  faites  de  farine 
de  fciglc  , d'orge , ou  d'avoine , paieries  avec  de  l'eau 
tiede  & du  Tel.  Ils  ont  befoin  d'une  meilleure  nourri- 
ture que  de  la  paille  j mais  dans  le  terns  des  grolfos 
raves , on  peut  leur  en  mettre  des  crues  dans  l'auge 
apres  les  avoir  hachées , ou  leur  en  faire  cuire.  On 
peut  encore  leur  donner  du  marc  de  vin  dans  de  l'eau 
chaude  5:  y mêler  crois  picotins  de  fon. 

Pendant  les  premiers  huit  jours  qu'on  engraifle  les 
Beeufs , (bit  en  été  , (bir  ai  hiver  , il  fout  leur  donner 
foir  & matin  un  feau  d'eau  échaulfce  au  (oleil  , ou 
tiede  fur  le  feu  , dans  laquelle  on  aura  jetté  trois  pi- 
cotins de  farine  d'orge  , (ans  avoir  été  blurrée  ; on  la 
laiflê  repofer  jufqu’à  ce  que  le  plus  gros  de  cette  fa- 


B O E 37tf 

rine  foie  tombe  au  fond.  On  leur  donne  de  l'eau 
blanche  , & on  confcrve  ce  qui  cil  relié  au  fond , pour 
le  leur  donner  au  retour  des  champs  , lorfqu'ils  y 
vont. 

L'attention  qu'un  apporte  à les  voir  manger , rt'eft 
point  inutile  ; car  s'ils  ne  prennent  point  leur  nourri- 
ture avec  appétit , Se  s'ils  ne  font  que  tâtonner  l'her- 
be , c'eft  une  marque  qu'ils  font  dégoûtés.  Alors  on 
doit  leur  laver  U langue  avec  du  vinaigre  & du  fcl , 
Se  leur  jetter  une  poignée  de  fcl  dans  la  gorge.  On 
parlera  encore  «le  ce  remède  dans  les  maladies  des 
Bœufs.  S'ils  fc  lèchent , on  prend  de  leur  fiente,  & on 
en  frotte  les  endroits  où  ils  le  lèchent. 


Des  maladies  des  Beeufs. 


lors  chercher  les  moyens  de  la  connoîtrc,  afin  d'y  re- 
médier , dès  fon  commencement. 


Le  Boeuf  cft  un  animal  qui  n’cft  pas  moins  fo  jet  i 
être  malade  que  les  autres  ; fon  fang  le  putréfie  , 5c  {es 
parties  ne  s'altérait  pas  moins  que  celles  d'un  autre 
animal  fujet  à la  corruption. 

On  traitera  ici  des  maladies  , dont  il  faut  abfolu- 
ment  le  guérir  , pour  éviter  de  le  perdre  entièrement; 
telles  font  celles  qui  lui  font  naturelles , Se  celles  qui 
lui  furviennent  par  accident. 

Du  dégoût. 

On  connoît  d'abord  qu'un  Boeuf  cft  malade  , lorfo 
u’il  cft  dégoûté,  & pour  être  certain  fi  ce  n'cft  qu'un 
égout  qui  le  tient , on  prend  du  fol  avec  du  fort  vi- 
naigre , dans  lequel  on  met  des  porreaux , ou  des  ci- 
boules , ou  duccleri  , qu'on  lui  entonne  dans  la  bou- 
che , en  lui  levant  le  mufle  en  haut  , de  peur  qu'il  ne 
laifie  tomber  de  cote  foladc  en  la  broyant  fous  les 
dents.  S'il  n'eft  que  dégoûté  , on  ne  lui  aura  pas  , foir 
Se  matin  pendant  deux  jours , donne  de  ce  remède  , 
qu'il  recouvrera  inccifamment  l’appétit  ; mais  fi  ce 
dégoût  cil  caufé  par  une  autre  maladie,  il  faudra  pour 


De  ld  langueur. 

Il  fo  peut  faire  que  le  dégoût  du  Boeuf  ne  provien- 
ne que  d'une  langueur  , qui  lui  eft  eau  fée , ou  pour 
avoir  trop  travailler  pour  avoir  été  rrop  expofé  aux 
injures  de  l'air  ; fi  c'eft  en  été  Se  qu'on  juge  par  con- 
fcquenc , que  ce  puifle  erre  la  trop  grande  chaleur  qui 
foir  la  caufe  de  fon  mal  , api ès Te  remède  ci-dclfus 
donné  , on  jettera  deux  poignées  de  farine  dans  trois 
pintes  d'eau , qu'on  lui  donnera  à boire  à midi , fie  le 
loir  autant.  Pour  la  nourriture  , on  lui  donnera  le 
matin  un  picotin  de  fon  humeéké  , mêlé  d'une  poi- 
gnée d'Avoine  feulement , puis  de  l’herbe  pour  fon 
fourrage  ; on  continuera  ce  foin  , jufqu'à  ce  qu’on 
voyc  qu'il  mange  bien,  après  quoi  on  le  traitera  com- 
me les  autres. 

Si  c'eft  en  hiver , cette  langueur  peut  lui  venir  d'a- 
voir bù  de  l'eau  de  neige , ou  d'avoir  été  refioidi  par 
les  pluyes  de  cette  faifon  ; pour  lors  , après  lui  avoir 
fait  prendre  le  vinaigre  , dont  on  a parlé  , au  lieu 
de  fon  humcûc , on  lui  ai  doiuicm  de  foc , avec 
A a iij 
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moitié  d'avoine  le  marin  , & autant  le  loir , & de 
bon  foin  , dont  on  ne  biffera  point  manquer  jour  & 
nuit. 

Du  mal  de  caur. 

Les  Boeufs  ont  mal  au  creur , & ils  le  donnent  à 
connoître  par  un  battement  de  flancs  qui  leur  cft  fré- 
quent , accompagne  de  teins  en  tenu  de  naufres  qui 
leur  font  pancher  la  tête,  Sc  qui  leur  rendent  les  yeux 
tout  n iftes.  Une  dofe  de  bon  orviétan , de  la  grofleur 
de  deux  fèves  , & mis  dans  une  chopinc  de  vin  rou- 
ge , leur  cil  un  fouverain  reméile  pour  cette  maladie. 
Après  ce  remede  avalé  , on  leur  frotte  le  mufle  avec 
de  l'ail  ; deux  heures  après  ce  remède  , on  leur  fait 
une  copieu  fe  falade  de  porreaux  , cives,  ciboules,  céle- 
ri , Sc  autres  herbes  forces  qu'on  trouve  dans  la  fai- 
fon  , qu'on  leur  donne  à manger  avec  du  vinaigre  & 
du  Tel  i Sc  ce  mal  le  guérit  ainfi. 

De  la  Colique. 

Lorfqu'on  entend  un  Boeuf  qui  fe  plaint  & qu’on 
voit  qu'il  allonge  le  cou  , qu'il  étend  la  cuiffe , qu'il 
le  levé  Sc  (c  couche  fouvcnc , qu'il  ne  peur  le  tenir  en 
une  place , & qu'eufin  il  lue  i on  peut  juger  par  ce* 
fympt omes , que  c'cft  b colique  oui  le  tourmente. 
Elle  lui  vient  de  klTitudc  , & ce  mal  lui  arrive  plutôt 
au  printems  qu'en  une  autre  iaifon , â caufc  que  pour 
lors  il  abonde  le  plus  en  fang.  Ccttc  maladie  cft  vio- 
lente , Sc  le  Bcruf  qui  en  cft  attaque  , court  grand  rif- 
que  de  la  vie  , s'il  n'eft  fccouru. 

Il  faut  donc , d'abord  qu'on  s'en  apperçoie , lui  fen- 
dre la  queue  à l'extrémité  pour  la  lui  faire  feigner  , 
& lui  couper  le  bout  des  oreilles , puis  avec  un  bâton 
rond  lui  frotrcT  rudement  le  ventre,  afin  que  l'ait  fùb- 
ril  encrant  par  b tranfptration  des  porcs  , le  fâng  qui 
s'eft  cpaiili , fc  liquelic  pour  forrir  avec  plus  de  faci- 
lité , par  les  endroits  qu'on  à incites. 

Cela  fait , on  le  promené  une  bonne  demi-heure  ; 
puis  on  le  ramené  à l'étable , où  l'on  a foin  de  le  cou- 
vrir pour  le  tenir  chaudement. 

Pour  la  nourriture  , on  lui  donne  de  bon  foin  , 8c 
un  picotin  d'avoine  i raidi  ; & pour  le  faite  boire,  on 
fait  tiédir  de  l'eau , dans  laquelle  on  jette  une  poignée 
de  farine  de  froment. 

Si  l'on  voit  que  ces  remedes  n'apportent  point  de 
foubgcmenr  au  Boeuf,  on  lui  fera  avaler  des  oignons 
cuits,  qu’on  aura  mis  tremper  dans  du  gros  vin  ;& 
l'on  fe  fervira  d'une  ballinoirc  pleine  de  feu , & d’une 
poele  bien  chaude  pour  lui  cdiauftcr  le  ventre. 

De  l’enflure. 

Cette  bartinoire  & cette  poêle  font  encore  néceflai- 
res  pour  le  Bceuf  qui  eft  enflé  , & cette  maladie  fans 
doute  le  ferait  crever  fi  l'on  n'y  mettoit  ordre  i un 
infecte  avale  , ou  bien  de  l’herbe  encore  pleine  de  ro- 
fee  , font  les  caufcs  de  ce  défbrdrc  ; Sc  pour  y remé- 
dier , on  prend  une  corne  percée  , qu’on  lui  met  trois 
ou  quatre  doigts  avant  dans  le  fondement , puis  on  le 
promène  jufqu'à  ce  qu'il  rcivdc  des  vents. 

Ou  bien  on  lui  donne  un  lavement  d'une  décoc- 
tion de  mauves , de  pariétaire , de  chicorée  faovage  Si 
de  bettes , à laquelle  on  ajoutera  du  lbn  8c  de  l'huile 
de  noix , Sc  on  guérira  ainfi  fin  enflure. 

De  i avant -cceur. 

Prenez  de  la  racine  d’clleborc , gros  comme  une 
aiguille  , percez  le  poitrail  du  Bceuf  avec  une  alcne , 
Sc  mettez-y  cette  racine,  vous  verrez  l’effet  que  cela 
fera. 

Cette  maladie  n'eft  pas  bien  difficile  à connoître  ; 
b triftefle  que  le  Bceuf  fait  paroitre  pour  lors , & b 
tête  toujours  panckce , lourdes  indices  allez  grands 


de  ce  mal  -,  on  lui  voit  auilî  une  bouche  pleine  de  fa- 
live , le  dos  extrêmement  roule , il  ne  marche  que 
fort  lentement,  Sc  ne  rumine  que  très- peu  ; c'cft  pour- 
quoi , lorfqu'il  vous  donnera  toutes  ces  marques , 
vous  pourrez  à coup  fur  lui  appliquer  le  remede 
marque  ci-dcffus. 

Et  comme  ce  mal  cft  une  tumeur  pleine  d’humeur 
maligne  , que  cet  ellébore  ne  manque  pas  d’attirer 
au  dehors , il  faut , pour  empêcher  que  la  moindre 
partie  de  cette  malignité  ne  fe  communique  au  cccur , 
lui  faire  avaler  un  demi  icticr  de  gros  vin  , danslc- 
que!  on  aura  dilTouc  à froid  , gros  comme  deux  fè- 
ves d'orviccan  ; après  cebon  peut  répondre  du  Bceuf, 
pourvu  qu’on  n'ait  point  néglige  de  remédier  à ccttc 
maladie  dans  fon  commencement. 

Du  flux  de  ventre. 

Le  flux  de  ventre  abat  extrêmement  le  Boeuf  qui 
en  eft  atteint,  fur-tout  lorfqu'il  rend  du  fang  ; & 
le  moyen  le  plus  atte  pour  le  guérir  de  ccttc  maladie  , 
c’cft  de  le  bilïcr  trois  ou  quatre  jours  , fans  lui  don- 
ner à manger  que  des  pépins  de  raifin  , trempez 
dans  du  gros  vin  Sc  un  peu  d'avoine.  Pour  boillun  , 
pendant  ce  teras , on  lui  fera  bouillir  des  gratcculs , 
ou  des  pelures  de  cosas  , dans  une  pinte  d’eau 
qu'on  lui  fera  avaler  une  fois  par  jour  feulement. 

On  peut  lui  donner  à manger  des  feuilles  de  rham- 
nc  pilccs  Sc  couvertes  de  bitume.  D'autres  per  tonnes 
leur  donnent  les^  feuilles  de  grenadiers  couvertes  de 
bouillie  ou  un  Icticr  de  faune  de  froment , ou  blé 
rôti , détrempés  avec  demi  mcfurc  d'eau. 

Quand  le  Bœuf  endure  des  tranchées , il  s'arrête 
en  un  lieu  ; il  ne  mange  pas , mais  i!  fou  pire  & gé- 
mit -,  il  lui  faut  donc  donner  peu  à manger , & il  lui 
faut  piquer  b chair  autour  des  ongles , afin  que  le 
fang  en  force.  Il  y a des  pci founcs  qui  l'ouvrent  au- 
tour de  U queue  , afin  que  le  fang  coule  , Sc  le  lient 
d'un  drapeau  ; d'autres  mettent  des  oignons  & du  fel 
cnfemble  , Sc  les  fourrent  au  fiege  bien  avant  ; Sc  le 
contraignent  de  courir  ; d'autres  lui  font  prendre 
par  b gueule  du  iiiuc  pilé. 

De  la  parejfc  du  ventre. 

Pour  la  parellc  du  ventre  , qui  eft  le  contraire  de 
la  maladie  marquée  ci-dcllus  , on  prend  une  pince 
d'eau  tiede  , dans  laquelle  on  met  dirtbudrc  deux  on- 
ces d'alocs  en  poudre  , Sc  cela  fuftit  pour  leur  lâcha" 
le  ventre. 

Du  Bauf  qui  pijfe  U fang. 

Auflî-tôc  qu'on  s'apperçoit  que  le  Bceuf  piffe  le 
fang  , il  faut  l’cmpcchcr  abfolumcnt  de  boire  ; 
faites-lui  prendre  le  breuvage , dont  voici  b com- 
position : 

On  prend  une  chopinc  d'urine  d'homme  , autant 
d’huile  d'olive,  fix  oeufs  frais  3c  une  pleine  main  de 
fuie  de  four , le  tout  battu  cnfcmbte,  qu'on  fait  ava- 
ler au  Boeuf. 

Et  comme  ccttc  incommodité  ne  vient  point  fans 
quelque  douleur , pour  1a  lui  appaifer  , on  lui  lie  les 
oreilles  qu'on  lui  bat  avec  une  petite  baguette , juf- 
qu'â  ce  quelles  deviennent  toutes  rouges,  &:  pour 
lors  on  s'apperçoit  de  certaines  petites  veines  qu'on 
perce , Sc  par  où  il  fort  du  fang , qui  cft  prcfque 
verd  i cela  bit , on  lui  met  du  Ici  dans  b bouche  , 
puis  on  le  promène. 

Cette  maladie  vient  au  Boeuf  , pour  être  trop 
échauffe , ou  pour  avoir  écé  morfondu  , ou  bien  pour 
s eue  repu  d’herbe  fur  laquelle  étoit  quelque  malig- 
nité. 
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Voici  encart  un  autre  remède  ptur  le  meme  mal. 

Faites-lui  avaler  du  foc  de  plantain  avec  de  fort 
bonne  huile,  puis  prenez  poudre  de  tartre  & de  cour- 
ge fauvage  , détrempez -la  en  vin  rouge  3c  blanc 
d'œuf , & faites-lui  avaler  par  ur.c  corne  j fi  ce  reme- 
de  ne  lui  appaifo  ce  piflement  dans  vingt-quatre  heu- 
res, il  en  mourra. 

Des  barbUions. 

Les  barbUions  ne  fonr  autre  choie , qu'une  cx- 
croiflânce  de  chair  qui  vient  fous  la  langue  , & qui 
empêche  le  Boeuf  de  manger  ; c'eft  pourquoi  lors- 
qu'on s’en  apperçoir , il  faut  les  lui  couper  avec  des 
cifeaux  , ôc  laver  la  plaie  avec  du  vinaigre  ôc  du  fol , 
ou  avec  de  la  falive  feulement. 

De  la  Fitvre. 

Il  arrive  quelquefois  que  pour  avoir  trop  fatigue  , 
un  Bœuf  s'eft  tellement  échauffé  le  fang , qu'il  en 
devient  tout  corrompu , ce  qui  caufe  un  fi  grand  dc- 
fordre  dans  le  corps  de  cet  animal , qu'il  en  a la  tê- 
te toute  péfantc  Ôc  les  yeux  enflés.  L'ardeur  que  lui 
caufe  par-tout  un  dérèglement  d'humeurs , cft  fi  ex- 
traordinaire , que  pour  peu  qu'on  lui  manie  le  cuir  ; 
on  s'en  apperçoit  aifément. 

C'eft  par  ces  lignes  que  le  Boeuf  donne  à connoî- 
tre  , qu'il  cft  difficile  à guérir,  à moins  qu'on  n'aille 
d'abord  à la  caufe  prémicrc , qui  cft  le  fang  * c’cft  ce 

3ui  foie , qu'on  commence  à le  faigner  de  la  veine 
u front , ou  de  celle  de  l’oteillc  j fie  pour  tempérer 
ce  grand  feu  qui  le  dévore,  on  ne  lui  donne  pour 
nourriture  que  des  alimens  rafraichilTans  , comme  de 
J*herbc  frakliemcnc  cueillie  ( lorfque  cette  incom- 
modité lui  furvient  en  été  ) parmi  laquelle  on  mêle 
des  laitues  ou  des  chicons  > ôc  fi  c'eft  en  hiver , on 
les  nourrit  de  foin  humeôé  ôc  de  fon  mouillé , deux 
fois  par  jour  ; pour  l'eau  qu’on  lui  fait  boire  , elle 
doit  être  claire  ÔC  fraîche , ôC  pour  en  ôter  la  crudité, 
fi  l’on  veut  y mêler  deux  poignées  de  farine  de  icigle  , 
elle  n'en  cft  que  plus  falutaire. 

Lavement. 

Après  tous  ces  remèdes , fi  le  mal  eft  opiniâtre  , il 
faudra  faire  une  décoction  de  mauves , de  chicorées 
fauvages  , de  laitues  ôc  de  bettes , dans  deux  pintes 
d'eau  i qu'on  fait  bouillir  avec  du  fon , le  tout  paf- 
fé  par  un  linge,  qu’on  donne  aux  Bœufs  en  lavement, 
après  y avoir  ajouté  deux  bonnes  cuillerées  de  miel  ôc 
autant  d'huile  de  noix. 

De  la  toux. 

La  toux  fimplc  à !a  vérité  n*eft  pas  une  grande  in- 
commodité d'elle-méme  , ôc  néanmoins  elle  ne  biffe 
pas  de  fâcigucr  beaucoup  un  Boeuf , qui  eft  obligé 
de  travailler  \ c'eft  pourquoi  lors  qu'on  l'entend 
routier  , il  faut  lui  faire  une  deco&ion  d'hyllôpc 
pour  lui  donner  à boire  , ôc  lui  faire  prendre  un  re- 
mède de  porreaux  pilés  avec  du  froment. 

Ou  bien , donnez-lui  à manges  de  l'orge  moulu 
détrempé  , les  tendres  parties  repurgées  des  pailles  , 
Ôc  un  fcticr  Ôc  demi  d’ers  moulu , divifés  en  trois 
parties  ; quelques-uns  emploient  l'arruoife  pilce  , ôc 
détrempée  en  eau , ôc  la  font  boire , pendant  fepe 
jours  avant  le  manger. 

De  P enflure  du  cm. 

k II  furvient  quelquefois  une  enflure  au  cou  des 
Bœufs  ou  par  contuiion  » ou  par  un  abcès  qui  s'y 
cft  formé  -,  fi  c’cft  par  contuiion  , on  y appliquera  un 
eau p lame  fait  de  miel , de  fàin-doux  ôc  de  fon  -,  le 
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tout  bouilli  dans  du  vin  blanc  , ôc  on  l'y  taillera 
pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

Si  c'eft  un  ablcés  , ( ce  qu’on  connoîtra,  lorfque  le 
premier  remède  n'aura  pas  opéré  , ) il  faudra  pren- 
dre de  l'onguent  althca  , de  l'huile  de  laurier  ôc  du 
beurre  frais , deux  onces  de  chacun  , ôc  le  tout  battit 
à froid  , dont  on  frottera  le  cou  du  Bœuf , qu’on 
tiendra  enveloppé  de  linge.  Cette  onthun  par  fa  ver- 
tu ne  manquera  pas  d'atener  l'humeur  en  dehors , ce 
qui  formera  une  tumeur , qu'on  ouvrira  avec  les  ci- 
lcaux  , fi-tôt  qu'on  jugera  A propos  de  le  faire.  Cette 
ouverture  ainfi  faite , on  aura  foin  tous  les  jours  de 
la  panier  , en  y mettant  la  racine  d'ortie,  ôc  en  conti- 
nuant jufou'à  ce  que  l'ablcès  foie  entièrement  dé- 
chargé de  fes  humeurs  putrides. 

De  la  maigreur. 

Le  Bœuf  cft  quelquefois  fi  maigre  que  la  peau  lui 
tient  aux  os  ; cette  infirmité  le  fêruit  uns  doute  tom- 
ber dans  une  langueur  extrême  , fi  l'on  n'y  remedioie 
promptement.  Le  premier  foin  qu’il  y faut  apporter , 
eft  de  l'oindre  avec  du  vin  ôc  de  l'huile  mêlés  enfem- 
blc  , Ôc  le  frotter  rudement  A conirepoil , ai  appro- 
chant des  parties  qu’on  frotte  , une  poêle  rouge  pour 
mieux  aider  au  remède  à pénétrer  au  travers  les  po- 
rcs, ôc  à détacher  1a  chair  des  côtcs.Secondement,com- 
mc  cette  maigreur  n'cft  cauféc , que  par  un  tempé- 
rament échauffé , qu'il  eft  abfoluraent  néceflâire  dç 
tempérer , fi  l'on  veut  que  cette  chair  ne  (c  rejoigne 
point  aux  côtes , on  lui  donnera  un  lavement  d’une 
décoction  de  bettes , de  chicorées  fauvages  ôc  autres 
herbes  raffaîdiifbntes , dans  laquelle  on  mettra  du 
fou  ; le  tout  bouilli  cnfcmble  Ôc  devenu  cicdc  , y 
ajoutant  deux  cuillerées  d'huile  de  noix  ou  d’olive. 

Après  ce  reenede  ou  lavement , fa  nourriture  for* 
le  matin  de  foin  humeété  -,  deux  heures  après , un 
picotin  de  fon  mouillé  i à midi , de  l'eau  blanchie 
de  farine  d'orge  , pour  le  faire  boire  ; depuis  ce  rems 
jufqu’au  foir  , de  l'herbe  fraîche  , fi  c'eft  en  été  , ou 
fi  c'eft  en  hiver  , toujours  du  foin  , comme  on  vient 
de  dire  , Sc  le  foir  encore  un  picotin  de  fon  mouillé. 
Trois  jours  fc  pafleront  de  la  forte  , enfuitc  de  quoi 
on  commencera  à lui  donner  du  fon  mêlé  de  moitié 
d'avoine , mais  toujours  mouillé  j il  faut  continuer  à 
le  traiter  ainfi  , jufqu’l  ce  qu'on  s'apperçoivc  qu'il  fe 
rétablit  ; ce  qu'on  connoîtra  aifomeut  par  fon  poil , 
qui  fora  luifànt  Sc  doux  au  maniement. 

De  1‘ enflure  des  pieds. 

Comme  c'eft  l'ordinaire  des  méchantes  humeurs 
de  fc  jetrer  toujours  fur  les  parties  d'en- bas , fur-tout 
lorsqu'elles  font  affligées , il  ftroit  dangereux  qu'une 
enflure  aux  pieds  d'un  Bœuf  n’en  attirât  trop  gran- 
de abondance  , fi  par  le  repos  ôc  les  remedes , oit  ne 
détoumost  ce  deforure,  C'eft  peu  de  chofc,  ii  cft  vrai , 
qu'une  pareille  enflore  ; mais  néanmoins  elle  eft  ca- 
pable de  caufor  bien  du  mal , fi  l'on  n'y  remedioir , 
en  y appliquant  des  fouilles  de  fureau  broyées  avec 
du  lain-doux  , ôc  enveloppées  d’un  linge  ; ôc  ce  caca- 
plirue  cft  foui  fuit  tant  pour  b guérir. 

Du  pi « rétréci  ou  endurci . 

S’il  a le  pié  rétréci  ôc  comme  endurci  ; Prenez 
racines  de  mauves  Ôc  de  guimauves,  fàitct-lcs  bouillit 
en  U. lh fonce  quantité  d'eau,  pilcx-les  ÔC  paflèz-les  pat 
le  tamis  > à b paffaturc  , ajoutez  demi  livte  d’axonge, 
trois  demi -foi îen  de  fort  bon  vin;  faites  bouillir  le 
tout  cnfcmble , jufques  à ce  .que  l'axonge  luit  fon- 
due ; pour  lors  vous  ajouterez  la  iemence  de  lin  bien 
concallcc  , Ôc  forez  bouillir  jufques  à 1a  confomption 
du  vin  i mettez  une  partie  de  ce  cauplârac  for  le 
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pic , Sc  laiffrz-le  trois  jours  entiers  ; puis  vous  remet- 
tiez le  telle  que  vous  y taillerez  trois  autres  jours. 

De  l'entorfe. 

Pour  l’entotfc , lorfqu’en  marchant  un  Boeuf  com- 
be dans  cet  inconvénient , il  n'y  a qu'à  prendre  du 
tain  , du  miel  & du  vin  blanc  , faire  bouillir  le  tout 
enfemblc  , & en  frotter  le  mal  pendant  trois  jours , Se 
trois  ou  quatre  fois  par  jour  , Se  il  guérira. 

Defencloueùre. 

Un  Bœuf  eft  fujet  à ta  biffer  «relouer  , ou  bien  à 
amaffer  des  chicots  de  bois , lorfqu'il  va  paîcte  dans 
les  bois  ; il  boite  aulîi-tôc  que  cet  accident  lui  eft 
arrivé.  Se  d'abord  qu’on  s'at  apper^itje  plus  promp- 
tement qu’on  y peut  remédier , c'cft  toujours  le  meil- 
leur : ce  qutin  fait  en  prenant  le  pic  du  Bœuf,  Se  en 
tirant  dehors  le  doux  ou  le  chicot  qui  l'aura  blcf- 
fé  ; puis  on  jette  fur  ta  ptaye  de  l'huile  toute  chau- 
de fur  laquelle  on  met  des  étoupes , qu'on  enve- 
loppe avec  un  linge  ; ce  foin  pris  deux  ou  crois  fois 
avec  un  peu  de  repos , apporte  la  guétifon  à ces  fortes 
de  maux. 

De  lé  rétention  d’urine. 

Pour  peu  qu'on  obtarve  un  Bœuf , on  s'apperçoit 
aifément  quand  il  eft  Travaillé  d'une  rétention  d'uri- 
ne , par  les  fréquentes  envies  de  vculoir  uriner  , & 
n en  pouvoir  venir  à bout  \ ce  mal  eft  douloureux  , SC 
oblige  le  Boeuf  à ta  plaindre  , ce  qu'on  entend  faci- 
lement ; c'cft  pourquoi  , fi-tôt  qu'il  eft  atteint  de  cet- 
te maladie,  on  doit  prendre  de  ta  pariétaire.  Se  du  lè- 
ncffôn  , le  tout  bouilli  cntamble  , dont  on  fait  une 
fomentation  avec  du  beurre  frais  , qu'on  applique 
aux  bourlés  du  Bœuf,  qu'on  lie  dans  un  linge, dont 
elles  Ibnt  enveloppées.  Pour  breuvage  , on  prend  une 
cliopinc  de  vin  blanc , dans  lequel  on  a fait  bouillir 
deux  cuillerées  de  miel , Sc  autant  d'huile  , qu'on  lui 
fait  avaler  pendant  trois  matinées  différentes , en  pa- 
reille quantité. 

Et  pour  aliment , il  aura  des  feuîSlb  de  raves  , le 
plus  fouvent  Sc  en  plus  grande  quantité  qu'oti  pour- 
ra , lorfquc  ce  fera  la  taifon  , avec  un  picotin  de  fon 
mcuillé  à midi  , & le  (oit  autant  ; ces  remedes  le  gué- 
riront , pourvu  qu'on  lui  donne  huit  jours  de  repos. 

Dtt  étrénguiUons. 

Les  étranguillons  ne  font  autre  chota  que  des  hu- 
meurs qui  s’amatlcm  ious  ta  gorge  d'un  Bœuf , Se 
groffîlfenc  les  glandes  d'une  manière  li  dangercuta  , 
qu'elles  font  capables  d'eroutfer  cet  an.maljt  l’on  n'y 
apposte  un  promt  remède. 

Ainfî , lorfqu'on  remarque  un  Boeuf  atteint  de  ce 
mal , on  lui  ouvre  foir  & matin  ces  glandes  avec  une 
lancette  ; puis  on  lui  frote  le  dclîous  de  ta  gorge 
avec  de  l'huile  de  laurier,  &:  du  beurte  frais  battu  cn- 
fcmblc  ; il  faut  tenir  chaudcmcnr  ta  tcce  , en  ta  cou- 
vrant d’une  bonne  couverture  , autrement  il  en  mour- 
roit. 

De  la  douleur  de  tête. 

Les  humeurs  que  le  Bœuf  jette  en  abondance  par 
1rs  veux  & par  les  nazeaux  , (ont  des  marques  certai- 
nes de  ta  douleur  qu'il  relient  dans  la  tète  , & fur- 
tout  lorfquc  cet  écoulement  eft  fuivi  des  fympt ornes 
que  voici  , c'eft-i-dirc  , lorfqu'il  ta  tourmente  beau- 
coup , qu'il  ta  plaint  Si  qu'on  lui  voit  ta  face  enflée  , 
Sc  plus  chaude  que  de  coutume.  Pour  le  guérir  : 

Prenez  de  l'ail  bien  broyé  , mcttcz-Ie  infulcr  à 
froid  p«idant  deux  heures  dans  du  vin , & le  lui  ta- 
ringuez  «tans  les  nazeaux  ; ce  remède  aidera  beaucoup 
au  Bœuf  à le  décharger  de  tas  humeurs  : qu'on  ait 
foin  outre  cela  de  ne  lui  point  ladfirr  refroidir  la  tête. 
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Vous  connoitrcz  1a  douleur  de  tête  des  Bœufs , 
quand  ils  ne  mangent  pas  fie  baiflênt  les  oreilles , Sc 
pour  les  guérir  de  ce  mal , il  leur  faut  frotter  la  lan- 
gue de  thim  pile , avec  du  vin  , ail  & tal  menu  t la  ti- 
tane crue  mêlée  avec  du  vin  , tart  auffî.  Une  poignée 
de  feuilles  de  laurier  mita  en  ta  gueule  , ou  écorces  de 
grenade  , y remédient  , comme  fait  auffî  des  feuilles 
de  myrrhe  , de  ta  grofleur  d’une  fève  , détrempées  en 
un  icticr  de  vin  , & injectées  par  les  nazeaux. 

De  U gélle. 

La  principale  caufc  de  la  galle  , eft  la  corruption 
d'un  lang  trop  échauffé  qui  ta  jette  au  dehors, & pro- 
duit ces  marques  dégoûtantes  que  nous  voyons  paroî- 
tre  fur  ta  peau  ; il  eft  queftion  pour  la  guérir  , d'en 
couper  la  racine  , en  faignant  le  Bœuf  à 1a  veine  du 
cou  , puis  de  lui  donner  un  lavement  avec  des  herbes 
raffaîchiffknres. 

Enfuite  on  lui  donne  pour  médecine  une  chopine 
de  lait  de  vache  , une  once  de  tartte  , 5c  un  caxteron 
de  miel , le  tout  mêle  cntamble  , qu'on  lui  fait  avaler. 
Pour  tas  atimens  , ce  fera  ta  pâture  en  été,  Sc  en  hiver 
du  foin  humecte  , Se  du  ion  mouillé  deux  fois  par 
jour. 

Cela  tait  pendant  un  peu  de  tems  , on  le  frottera 
d'un  onguent  , dont  on  fera  ainlî  la  compofition  : 
Prenez  du  tain  environ  une  livre,  mêlez- y une  chopi- 
ne d'huile  d'olive  , deux  onces  de  louphre  vif,  au- 
tant de  myrrhe  , Sc  une  demi  once  d*alun  de  plume  ; 
broyez  le  tout  cntamble  dans  une  chopine  de  bon 
vinaigre  , & frottez -en  le  corps  du  Bœuf , ta  galle  ta 
perdra. 

Du  battement  dej  flançs. 

Le  battement  des  flancs  aux  Bœufs  , marque  une 
grande  inflammation  dans  leurs  entrailles  \ c'cft  un 
mal  qui  les  tourmente  beaucoup  , Sc  pour  les  en  gué- 
rir , ou  doit  agir  ainlî  qu'on  le  va  décrire  : 

Premièrement,  on  taillera  prendre  du  repos  au  Bœuf 
qui  aura  cette  infirmité. 

Secondement , on  lui  donnera  un  lavement  d'une 
dccoéiion  de  bourachc , chicorée  fauvage  Sc  bette  , le 
tour  mis  5c  bouilli  dans  deux  pintes  de  petit  tait  de 
vache  , réduit  à trois  chopincs  , en  y ajoûtant  quatre 
onces  de  miel  & autant  d'huile  de  noix  , Se  on  tara 
prendre  ce  remède  au  Bœuf  -,  lî-tôt  que  l'on  s'appcrcc- 
vra  de  ccue  maladie. 

En  troilicmc  lieu  , quand  il  aura  pris  ce  lavement , 
on  lui  fera  avaler  dès  le  lendemain  un  breuvage  d'eau 
tiède , dans  laquelle  on  aura  mis  du  fuc  de  porreau. 

Et  enfin  pour  achever  de  guérir  ce  mal , on  lui  tara 
un  caupiâmc  de  trois  poignées  de  graine  de  choux  , 
avec  un  carteron  d'amidon  \ le  tout  pilé  cntamble , SC 
délayé  dans  de  l'eau  froide  , qu  on  lui  appliquera  fur. 
les  parties  affligées. 

Pour  la  nourriture  , ce  fera  de  bonnes  herbes  , fi 
c'cft  en  été  , & li  cet  accident  lui  furvient  en  hiver  . 
on  lui  donnera  des  baies  de  froment  mêlées  avec  du 
fou  dans  un  taeau  d’eau,  Se  on  le  privera  de  foin  pour 
un  peu  de  tems , à caufc  que  cet  aliment  eft  contraire 
aux  flancs  altères. 

Des  yeux  malades. 

Lorfque  le  Bœuf  a les  yeux  malades  , on  entend 
que  cette  maladie  , qui  y eft  , ne  provient  d'aurre  en- 
droit que  des  yeux  ; il  faudra  avoir  tain  de  le  ra- 
fraîchir , & bter  1 inflammation  qui  y peut  être  , en 
les  badinant  plusieurs  fois  par  jour  avec  de  l'eau  dt 
plantain. 

S’il  a les  yeux  enflés  , on  lui  appliquera  un  cataplft- 
me  de  farine  de  froment  détrempée  dam  de  L'eau  de 
miel  , Sc  réduite  en  bouijüc. 

Des 
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Des  Peux. 

Pour  détruire  cette  vermine , ou  le  fine  d'un  on- 
guent compofc  de  ion  urine  , de  poix-refinc  tondue 
«lans  du  vin  blanc  5c  de  beurre  Talé , le  tout  mêle  cn- 
femhlc  dont  on  lui  firotc  tout  le  corps. 

Contre  les  poux  des  Bœufs  , il  four  faire  coucher 
le  Boeuf  1 l'envers  , Se  regarder  s'il  y a des  endures  à 
la  langue.  Il  les  faut  brûler  avec  des  ferremem  poin- 
tus 5c  ardens , Se  oindre  les  ulcères  avec  des  feuilles 
d'olivier  fauvage  pilccs  avec  du  Ici  menu»  avec  d'htii- 
lesou  du  beurre  i ou  bien  il  faut  lui  donner  à manger 
la  racine  de  concombre  fauvage  pilce  avec  des  figues  ; 
ou  un  frxierde  farine  d'orge , de  autant  de  farine  de 
froment  trempée  au  vin. 

On  peut  encore  fc  fervir  de  décoétion  d'olivier 
fauvage  avec  du  fel , & lui  ôter  les  veilles  qu'il  a finis 
la  langue. 

Du  P al  ait  enfle. 

Si  le  palais  cranr  enfle  , caufe  du  dégoût  à la  bête  , 
te  s'il  lui  rgnd  les  foupirs  trop  fiséquens , il  fera  bon 
de  la  faigner  de  la  veine  dudit  palais.  Si-toc  après  la 
fa  ignée  ; on  ne  lui  donnera  à manger  que  des  goutlès 
d'ail  bien  pilées  8c  écorchées,  avec  de  la  feuille  ,ou  de 
la  verdure , ou  du  foin  bien  mollet , jufqucs  à ce  qu'il 
fe  trouve  mieux. 

Peau  tenant. 

Si  la  peau  lui  tient  aux  os , il  la  faut  badiner  avec 
du  vin  pur  , ou  mêlé  avec  de  l'huile.  * 

De  la  pierre  dans  la  vrJJ'te. 

S’il  a la  pierre  dans  la  veille  , prenez  deux  onces  de 
fenouil  marin  , pilez  deux  dragmes  de  clous  de  gero- 
fie  , une  dragme  Se  demi  de  poivre  , pilez  le  tout  Se 
faites  le  lui  avaler  avec  du  vin  rouge  tiède  ; fi  après 
avoir  continué  cela  quelques  jours  , la  pierre  ne  fort 
pcirit  » il  le  faudra  railler,  afin  de  tirer  la  pierre. 

Si  le  Bœuf  cloche  , pour  avoir  la  partie  refroidie  , 
il  faut  lui  laver  le  pié  , 8c  ouvrir  avec  une  lancette  la 
partie  atfcâéc  , 3c  la  laver  de  vieille  urine  ; &:  puis  il 
y faut  mettre  du  fel  deflus  , Se  l'dlùycr  avec  une  c- 
ponge  ou  drapeau.  Aptes  cela  il  faut  faire  dégoûter 
par  *ie  moyen  d'un  fer  chaud  , fur  la  partie  malade  , 
de  la  graille  de  chèvre  ou  de  Bœuf  ; s’il  eft  boiteux 
pour  avoir  foule  fur  une  épine  , ou  autre  chofe  fera- 
Llable  , mettez  de  dûs  l'ulcere  de  la  cire  fondue  avec 
huile  vieille , miel  & farine  d'ers  , étant  refroidie  ; Se 
puis  mettez  par  deflûs  une  figue  , ou  une  pomme  de 
grenade  pilce  ; liez  bien  cela  , Se  il  guérira.  Le  troi- 
ficmc  jour  faites-en  aucanr , 8c  s’il  eft  boiteux  à cau- 
fe de  l’impetuofité  de  la  matière  qu'il  influe  , il  faut 
échauffer  la  partie  avec  de  l'huile  8c  du  vin  cuit , Se 
puai  mettre  délias  de  la  farine  crue  d’orge  toute  chau- 
de ; mais  quand  elle  fera  mûre  3e  molle,  il  la  faut  fen- 
dre 3c  laver , Se  mettre  dédits  des  feuilles  de  lys , ou 
l'oignon  marin  avec  du  fel  , ou  la  corrigiole  , ou  le 
marrubc  pilé. 

Purger  les  Bauft. 

Pour  bien  nettoyer  les  parties  intérieures  du  Boeuf 
malade  , il  n'y  a rien  de  plus  ibuverain  que  de  pren- 
dre du  maie  d’olive  , apres  que  l'huile  en  eft  dehors, 
& en  faire  (bu vent  ufer  à la  bête. 

Pierre  trouvée  au  fiel  de  B, tuf. 

On  trouve  quelquefois  dam  le  fiel  de  Bœuf  une 
pierre  de  la  grollcuc  d'un  oeuf , de  couleur  jaune  , la- 
quelle donnée  en  breuvage  eft  fouverainc  contre  la 
pierre  8c  la  jaunilTe  ; appliquée  aux  narines , elle  rend 
la  vue  plus  nette,  5c  empêche  les  fluxions  fur  les  yeux. 

Tome  /. 
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Elle  eft  apéritîvc  , fudorifique  , 3e  propre  à réfiftci  au 
venin  , pour  les  flux  de  ventre , 8c  l'épilcphe.  La  dolc 
eft  depuis  fix  grains,  juiqu’à  un  fcrupule.  Elle  contient 
du  fel  volatil , Se  un  peu  d’huile. 

Les  teinturiers  employent  le  fiel  de  Bœuf  pour  net- 
toyer les  étoffes  , avant  que  de  les  teindre.  Il  emporte 
auilî  les  caches  du  vifage.  Il  eft  propre  contre  les  bour- 
donnemens  & ti meme  ns  d'occiile  , en  le  férmguant 
avec  du  lue  de  porreaux. 

Le  fuif  de  Bœuf  mêle  dans  les  (lavement  eft  émol- 
lient , Se  réfol  utif.  Il  eft  ptopre  pour  le  tcncfme  , 
pour  le  flux  de  fong  , Se  pour  adoucir  l'acrcté  des  in* 
reftins. 

La  moelle  eft  émollicncc , réfolurivc  , & propre  à 
fortifier  les  nerfs. 

La  poudre  de  fo  corne  eft  ttès-bonne  contre  l’épi- 
lcpfic.  La  dofb  en  eft  d'une  dragme.  Elle  appaife  les 
gonflemens  8c  vapeurs  hifteriques  , en  la  faifant  brù- 
Îct  , Se  refpirer  fa  vapeur. 

L’os  de  Boeuf,  3c  fur -tout  celui  de  la  jambe  , mêlé 
en  poudre  dans  un  onguent , eft  rélolutif , Se  fortifie 
les  nerfs. 

La  ficnrc  appliquée  extérieurement,  eft  émolliente , 
& réfolutive.  Elle  refour  toutes  fortes  d'enflures  , & 
particulièrement  celle  des  tefticules , en  l’appliquant 
deflus  avec  des  fleurs  de  camomille.  Elle  cil  fort  pro- 
pre aufli  pour  guérir  les  piquûrcs  des  mouches  à miel. 
yoyex.  B 1 z o a r d. 

Pierre  ou  balle  trouvée  dont  l’tfiomac  du  Boeuf. 

Il  fe  rencontre  quelquefois  dam  l'eftomic  du  Bœuf 
une  manière  de  balle  de  la  groffeur  d’une  petite  pom- 
me , 3e  d'une  couleur  grife  rougeâtre  ; clic  eft  ronde 
nuis  un  peu  appiatie , elle  eft  ordinairement  percée 
par  le  milieu.  Il  eft  vrai-femblablc  que  ce  n'cft  autre 
chofe  qu’un  amas  de  poils  que  le  Bœuf  a avalés  en  1e 
léchant. 

Cette  boule  eft  bonne  pour  arrêter  le  cours  de  ven- 
tre 5c  les  hémorragies.  Sa  dofe  eft  depuis  un  demi 
ferupule  jufqu'i  demi  dragme.  On  s'en  fert  extérieu- 
rement , comme  d’une  éponge  pour  deilècher  les 
playesdc  les  déterger. 

Les  partiet  du  Boeuf  /apprêtent  de  différentes  manières. 
Tripes  de  Bxuf. 

Eu  faveur  des  Domeftiques  3c  gens  groftiers , on  a 
foin  d'abord  de  les  laver  en  grande  eau,  afin  d'en  ôter 
toutes  les  immondices  qu'elles  renferment  i cela  fait , 
lorfqu'on  voit  qu’elles  font  extrêmement  nettes  , on 
les  met  dans  une  chaudière  pleine  d'eau , qu’on  pofe 
fur  le  feu  , 6e  qu’on  fait  bouillir  jufqu'à  ce  qu’on  ju- 
ge qu'elles  foicnc  cuites. 

Fricafféei  de  eripet  de  Boeuf. 

Il  fout  avoir  des  tripes  bien  blanches , les  couper 
en  morceaux  qui  loicnt  raifonnablcs , puis  les  palier  1 
v la  pocle  avec  du  beurre  ; cela  foit , on  prend  de  l'oi- 
gnon coupc  par  tranches  , qu'on  paJÎc  de  même  , Se 
enfuite  on  les  aftaifonne  de  Ici  5c  de  poivre , avec  un 
peu  de  bouillon  ;d*abord  , 8c  fi-tôc  que  tout  aura  un 
peu  bouilli , on  y jettera  un  verre  de  vin , pour  biffer 
tarir  cetrc  faucc  jufqu'à  ce  qu'au  goût , on  juge  à pro- 
pos qu’il  foit  teins  de  dreffer  b fricaftce  , dans  laquel- 
le il  fera  bon  de  mettre  un  peu  de  moutarde  , fi  oa 
l’aime. 

Titds  de  Boeuf. 

On  foit  des  fricaflccs  de  pieds  de  Bœuf,  en  les  cou- 
pant par  morceaux,  obfcrvant  qu'ils  foienc  bien  cuirsj 
puis  on  y joint  de  l'oignon  qu’on  palfe  cntcmble  par 
la  poêle  avec  du  beurre  , Se  on  y met  du  Ici  Se  du 
B b 
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poivie  , puis  une  cuillerée  d’eau  ou  île  bouillon  , & 
après  qu'on  a un  peu  laide  bouillir  le  tout , un  y jette 
aulîî  un  verre  de  vin,  qu'on  y fait  encore  bouillir.jul- 
qu  à ce  que  cetre  fricalîèc  (bit  tarie  rai(bnnablcmcnt. 
On  la  tire  , après  y avoir  mis  un  peu  de  moutarde. 

Palais  de  Baruf. 

Prenez  un  palais  de  Boeuf»  qui  (bit  à demi  cuit  , 
otez-cn  la  peau  où  touche  la  langue  , coupcz-lc  en 
morceaux,  pallez-lc  à la  poêle  avec  du  bcuiTc,mettez- 
le  cuire  avec  du  bouillon  , & un  verre  de  vin  , allai - 
fonnez-lc  de  (cl , de  poivre  , de  ciboulettes  entières 
que  vous  retirerez  \ faites-y  une  liaifon  avec  un  peu 
de  farine.  &c  puis  le  fervez. 


Langue  de  Bustf. 

La  langue  de  Bœuffe  mange  à la  vinaigrette  , lors 
qu'ayant  été  bouillie  dans  un  bouillon  , on  en  otc  la 
peau  -,  puis  on  la  pique  de  lard  pour  la  mettre  rocir  i 
la  broche  ; ce  mets  cft  allez  agréable. 

Autre  maniéré  d’ accommoder  les  langues  de  Betuf. 

On  prend  des  langues  de  Baruf  qu'on  fait  cuire 
dans  de  bonne  eau  avec  un  peu  de  lel , & de  fines 
herbes  ; cela  fait , on  en  coupe  le  bout  du  cote  de  la 
gorge  , puis  on  en  ôte  la  peau , après  cela  on  les  lar- 
de de  gros  lardons  à travers  , pour  les  mettre  eufuite 
fur  la  braife , où  on  les  fait  cuire  -,  & il  faut  obftrver 
en  les dreflânt dans  unplat.de  les  fcndic  tout  du  long, 
afin  que  le  lard  paroilîe  , 8c  quand  on  les  veut  fervir  , 
on  y fait  un  coulis  , puis  on  les  fett. 

Langues  parfumées. 

Lorfqu’on  veut  parfumer  des  langues , on  prend 
d’abord  le  loin  de  les  (ulct , Se  pour  y réuffir  , on  les 
choiiic  lorjqu'ellcs  font  toutes  fraîches.  On  les  lave 
dans  de  l’eau  tiede  , pour  a»  ôter  tout  le  fang  qui  y 
cft  attaché  i puis  dans  la  fraîche,  après  quoi  on  les  cl- 
foyc  avec  un  linge  bien  blanc  ; cela  fait , on  les  falc 
dans  des  pots  de  grès  -,  & de  crainte  qu  elles  ne  vien- 
nent 1 s'éventer  , à caufe  que  celles  qui  font  deflus  ne 
trempent  pas  dans  la  faumurc  , comme  celles  de  defe 
fous  \ on  n'oublie  point  de  les  changer  de  place  , Se 
cette  façon  de  les  apprêter  , fait  qu'elles  prennent  ega- 
lement le  fel  pat -tout  pendant  dix  ou  douze  jours , 
qu’on  les  laide  en  cet  état  , au  bout  duquel  tems , on 
lés  retire  pour  les  mettre  parfumer  à la  cheminée  ; ce 
qui  le  pratique  en  les  pendant  par  le  petit  bout  à une 
filcrilc  , les  couvrant  de  papier  par-drifus , de  crainte 
que  la  fuye  ne  les  gâte.  Ces  langues  demeureront  ainfi 
pendues  pendant  quelque  tems  ; & lorfqu'on  jugera 
que  la  fumée  les  aura  allez  pénétrées , on  les  ôtera 
pour  les  ferrer  dam  un  endroit  ou  l'humiditc  ne  re- 
çue point.  Il  refte  à prefeni  de  preferire  la  manière  de 
les  faire  cuire  pour  les  manger  ; pour  y rcullir  , on 
prend  ces  langues  qu’on  ma  daits  de  l’eau  tiede  , & 
qu'on  y laille  julqu’à  ce  qu’elles  parodient  rallouplics 
& molârrcs  : ce  que  voyant  on  a foin  de  les  ratifier , 
8c  de  les  lava  enluite  en  pluheurs  eaux  , de  telle  forte 
que  la  dernière  où  ces  langues  auront  etc  lavées , fera 
prcfquc  claire. 

Le  tout  ainfi  oblervé , on  prendra  un  pot  dans  le- 
quel on  les  matra  avec  de  l'eau  Se  de  fines  herbes , les 
âllàifonnant  de  fel , de  poivre  & de  doux  de  gérofle  , 
pour  les  faire  bouillir  jufqu'à  ce  qu’on  juge  qu’elles 
(oient  cuites,  & enluite  oit  les  retirera  pour  les  elluycr, 
Bc  en  ôter  la  peau,  ce  qui  fe  fait  plus  facilement , lors 
qu’elles  font  encore  chaudes.  Cette  façon  qu’on  leur 
donne , contribue  beaucoup  à les  rendre  délicates  ; 8c 
pour  leur  donner  un  relief,  qui  ne  leur  rit  pas  ordinai- 
re , on  les  pique  de  dix  ou  douze  clous  de  gérofle  , 8C 
cela  fait  merveille. 
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Il  faut  obfervcr , que  fi  l'on  veut  coitferver  les  lan- 
gues , on  ne  doit  point  leur  ôta  la  peau  ; mais  fi  on 
les  foultaite  manger  promptement , on  n'héfitera  pas 
de  le  faite  , étant  fujeues  à durcir  ÔC  à fe  ddlccher , 
lorfqu'on  les  a pelées  dam  l'intention  de  les  conict-, 
ver. 

L'épaule  de  Boeuf. 

La  partie  du  Bœuf  qu'on  appelle  l'épaule,  rit  celle 
qui  cft  la  moins  délicate  au  manger  ; auffi  ne  s’en 
fert -on  volontiers,  que  pour  faire  bouillir  au  pot , où 
jamais  elle  ne  fait  guércs  de  giand  fuc  ; mais  pour  des 
dumeftiques  , elle  n'eft  encore  que  trop  bonne. 

Le  iront  faigneux. 

Cacc  pièce  de  Boeuf  mile  au  pot , faic  un  ttès-bon 
potage  , Se  clt  fort  agréable  au  manger  , à caulèdes 
glandules  qui  fe  rencontrent  à la  gorge. 

Le  bout  f oigne u x en  haricot. 

Le  bout  fajgncux  fe  mange  aulTi  en  haricot  avec 
des  navets  , Se  fe  fut  en  le  coupant  par  morceaux  , & 
le  faifant  cuire  avec  de  l’eau  , du  ici , du  poivre  .des 
oignons  , 8c  des  clous  de  gérofle  ; puis  l 'ôtant  de  ce 
bouillon,on  le  pâlie  au  roux  avec  du  lard  ; après  quoi 
on  les  met  égouter  , puis  ayant  prépare  un  coulis 
avec  les  navets  , on  jette  dclfus  cette  pièce  de  Bœuf 
qu’on  a mile  dans  un  plat , 8c  qu'on  fert  de  cette 
manière. 

Poitrine  de  Çoeuf,  autrement  dite  la  pièce  tremblante „ 

Quoique  le  Bœuf  fbit  une  viande  allez  commune 
d’elle- même  , cependant  on  voit  qu’elle  cft  ncccflàirc 
dans  le  repas  -,  8c  c'cftccqui  a frit  imagina  à nos 
bons  Cuifiniers  divctlès  manières  de  l’accommoda , 
pour  le  rendre  délicat , & digne  par  ce  moyen  d'être 
prclenté  fur  les  meilleures  tables.  La  poitrine  , qui  de 
toutes  les  parties  peut  palier  pour  une  des  meilleures , 
peut  être  lervie  ainfi  que  je  le  vais  dire. 

Faites  cuire  à demi  une  poitrine  de  Bœuf  dans  une 
marmite , rircz-la  , piquez- la  de  gros  lard  faupoudré 
de  fel , de  poivre  , de  clous  de  gérofle  , le  tout  broyé 
cnfcmble  j prenez  une  terrine  , 8c  achevez  de  la  faire 
cuire  dedans  avec  des  bandes  de  lard  au  fond  , du  fe), 
du  poivre  , du  vin  blanc  & du  bouillon  ; 8c  quand 
vous  prefumerez  qu’elle  fera  cuite  , mettez-y  un  ra- 
goût de  champignons , 8c  fervez- la. 

Autre  maniéré. 

Pour  manger  encore  une  poirrinc  de  Boeuf  excel- 
lente , on  aura  foin  de  lui  faire  prendre  fel  pendant 
un  jour  -,  puis  on  la  fera  bouillir  dans  l’eau  avec  du 
fel , du  poivre  Se  du  clou  de  gérofle  ; cela  fait , on  U 
découpera  en  long,  & la  garniflàm  de  perfd,  on  y jet- 
tera un  jus  de  citron. 

Ceux  qui  veulent  manger  cate  pièce  à la  bourgeoi- 
fc  , fe  contentent  de  la  mettre  au  pot  avec  d'aurres 
viandes,  qu’on  alïàifbnne  de  fel,  de  poivre  & de  doux 
de  gérofle  , 8c  la  trouvent  ainfi  excellente. 

Aloyau  de  Boeuf. 

On  fert  les  aloyaux  accommodés  de  différentes  fa- 
çons. On  les  mange  bouillis  & rôtis,  foit  à la  bouche, 
foit  fur  le  gril  ; fi  c'clt  à ta  broche  , il  ne  faut  pas  l« 
faire  trop  cuire  , de  peur  qu'ils  ne  perdent  leur  fuc  , 
qui  cil  le  feul  relief  qui  les  fait  eftimer. 

Mais  comme  il  y en  a qui  ne  fauroient  manga  de 
viande  encore  faignantc , on  a trouvé  un  moyen  . 
apres  qu’il  cft  ainfi  rôti,  de  l'ailàifonncr  de  la  manié- 
ré qui  fuit. 

On  prend,  cet  aloyau,  qu’on  tranche  par  morceaux 
dans  un  plat , puis  on  y mec  un  peu  d’eau  8e  de  fel , 
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un  filet  de  vinaigre  5c  un  peu  de  poivre  ; ce  ragoût  cft 

excellent. 

Rouelles  de  Sauf. 

A l'égard  d«  rouelles  de  Ikeuf , on  s'en  ferc  pour 
faite  duluchss , dans  lequel  on  mêle  «le  l'oignon , de 
la  ciboule , du  Ici  , du  poivre  & du  clou  de  gerofle  ; le 
tout  cuit  cnfotnblc  lur  uti  fourneau  » ou  un  réchaud  i 
& lorlqu'on  juge  que  la  cuillbn  ell  parfaite,  on  y met 
du  verjus  , puis  on  la  tire. 

Sauf  a ld  mode. 

Ces  pièces  font  encore  propres  pour  faire  du  Beeuf 
à la  mode  qui  le  façonne  ainli  : 

On  commence  d'abord  à bien  battre  ces  pièces, pour 
en  rendre  la  chair  plus  courte  ; après  cela  on  la  larde , 
puis  pour  le  mieux  , on  les  pallé  au  roux  avec  du  lard  ; 
enfuite  on  les  met  dam  une  terrine  pour  les  faire  cui- 
re avec  du  fol , du  poivre  , du  laurier  , de  l'écorce  de 
citron,  quelques  champignons,  un  verre  de  vin  blanc, 
& deux  verres  d'eau. 

Autrement. 

Après  que  ces  rouelles  ont  été  bien  piquées  de  lard 
5c  paliers  a la  poêle  , on  les  met  dans  une  terrine  , Se 
cuilant  là  dedans  à petit  fou , dans  fon  jus  feulement , 
Se  bien  bouché  , on  a foin  de  regarder  s'il  cft  cuit  ; Se 
n'ayant  point  oublié  de  l'aflitilonncr  d'cpicerics  , on 
le  tirera  ii  on  le  juge  à propos  de  l'être  ; puis  on  y 
met  un  jus  de  citron  , ce  qui  achevé  de  le  pcrfoéVion- 
ncr  , après  qu'il  a bouilli  h long-tcms,  que  la  faucc  eu 
cft  réduite  prcfqu'à  rien. 

Sur- longe  de  Sauf. 

On  mange  la  fur-longe  de  Boeuf  bouillie  , 5c  elle 
cft  excellente  de  cette  manière  ; l'on  s'en  fort  auiïi 
pour  foire  des  pâtés  , for-tout  à la  campagne  où  l'on 
eft  bien-aile  de  ne  pas  manquer  de  ces  loues  de  pro- 
viftons. 

Queue  de  Sauf. 

Lorlqu’on  veut  de  lapante  qu'on  appelle  la  queue-, 
on  en  fait  un  fîvc  , ou  bien  on  fo  contente  delà  faire 
bouillir  , puis  on  la  fore. 

Trumeau  de  Sauf. 

On  ne  fc  fore  du  trumeau  , que  pour  bouillir  , 5c  il 
eft  très-bon  à manger , lorfqu'il  cft  bien  cuir. 

Du  choix  qu'on  doit  faire  det  endroits  du  Bituf  pour 
le  faler. 

Toutes  pièces  de  Ikruf  ne  font  pas  egalement  pro- 
pres à faler  : les  cotes,  l’aloyau,  Si  généralement  tous 
les  morceaux  où  il  y a bien  des  os  , ne  foront  point 
ainli  adaifonnes  ; mais  quand  on  veut  faire  ce  mé- 
juge , lur-tout  lotfqu’à  la  campagne  on  trouve  à 
acheter  du  Bœuf  à bon  marché , on  choilira  de  la 
cuillê  , dont  on  fo  fournira  autanr  qu'on  le  jugera  à 
propos. 

On  aura , ou  un  foloir  qui  ne  forvira  qu'à  cela  , ou 
de  grandes  terrines,  dans  lesquelles  on  falcra  ce  Bœuf, 
qu’on  coupera  par  tranches , 5c  qu’on  pofera  par  lits 
dans  ces  terrines  , cm  dans  ce  foloir. 

Tour  la  manière  de  le  faler  , elle  cft  toute  fombla- 
ble  à celle  du  porc  , linon  qu'on  aura  foin  de  n'y  pas 
mettre  trop  de  fol  ; différente  en  Cela  du  porc  , qui 
n'cji  prend  jamais  plus  qu'il  ne  lui  en  faut , au  lieu 
que  le  Beeuf  s'en  laide  pénétrer  , de  quelle  quantité 
qu'on  lui  en  puifte  donner. 

Tel  Bœuf  foie  ne  doit  pas  refter  plus  de  quinze 
jours  dans  le  faloir  , à moins  qu’ou  ne  voulut  faire 
comme  en  certains  pays  , où  en  effet  011  en  foie  beau- 
coup , & au  bout  dé  ce  rems , on  le  eue  du  foloir  , 5c 
Tme  /, 
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on  en  garnit  des  planches  de  toutes  les  pièces  , pour 
les  laiffer  deshumc&cr  pendant  un  jour  ou  deux  , 
après  quoi  on  les  remet  dans  le  falo.r  , foupuudiccs 
de  fol  qui  fond  une  lecondc  fois. 

Ce  Bœuf  apres  cela  fera  encore  renfermé  cinq  ou 
fi*  jours,  puis  mis  1 l'air  fur  des  planches , comme  ct- 
deflus  , ayant  foin  de  rems  en  tons  de  tourner  le  def- 
fus  dclîous , jufquà  ce  qu’il  loii  fcc. 

Cette  chair  ainli  préparée  fo  pend  à un  plancher  , 
pour  ai  prendre  lorlqu'on  ai  a -befoin  ; elle  dure 
long-tans,  5C  n’cft  jamais  fi  agréable  au  goût, que  lors- 
qu'elle cft  mangée  fraîchement, & ne  rend  pas  plus  de 
profit  ; c'cft  pourquoi  , fî  l'on  m'en  croit , on  ne  pra- 
tiquera point  ce  ménage , cftimant  plus  à propos  de 
vendre  un  Bœuf  ou  une  vache  qui  font  engtaillés  » 
que  de  les  tuer. 

B O l 

BOIS.  Quand  on  parle  de  bois , on  aitend  routes 
fortes  d’arbres , mais  il  n'cft  queftion  que  de  ceux 
qu'on  veut  fomer,  pour  devenir  dans  la  fuite  du  tems, 
ou  taillis , ou  focayc  ; il  fora  parlé  ailleurs  des  autres 
arbres  qu'on  peut  fomer. 

Culture  det  Boit. 

Scmetdcs  dans  des  terres  , dont  la  nature  n'cft  pas 
tout-à-foit  à rejater  pour  y cultiver  toute  autre  foitc 
de  grain  ; car  on  a vû  bien  louvcnt  des  gens  qui  par 
ménage,  ne  pouvant  lieu  faire  de  certaines  terres 
qu'ils  avoicnc  , les  ddlinoicnr  i y mettre  du  bois  \ 
mais  aulli  on  a vu  ces  gens-là  1e  tromper  dans  leur  at- 
tente , Se  au  bour  d’un  long-tems  n'avoir  que  du  bois 
fort  clair  fane  , de  três-mciiiocrc  grandeur. 

Il  fout  aulli  tomber  d'accord , qu'il  ne  fout  pas  def- 
tincr  les  rcrrcs  1«  plus  eftimées  pour  les  meute  en 
bois  ; ccctc  extrémité  du  mauvais  i tour  ce  qu'il  y a 
de  meilleur  , en  altérerait  trop  les  revenus  i c'cft 
pourquoi  il  fout  choilir  celles  qui  peuvent  tenir  le 
milieu. 

Cependant , fî  les  plus  méchantes  terres  d'une  mai- 
fon  , par  quelque  fituation  qui  leur  foroit  avaïuagcu- 
l’c  , lé  trouvoient  propres  à y foire  naître  du  blé  , pour 
lors  011  ne  foroit  point  de  difficulté  d’y  en  fomer  , le 
blc  étant  toujours  à préférer  au  bois , de  quelque  uti- 
lité qu'jl  puiilc  être. 

A l 'egard  de  la  quantité  de  terre  qu'il  y faut  em- 
ployer , cela  dépend  du  plus  grand  , ou  du  plus  pair 
nombre  qu'on  en  a , & de  la  volonté  de  ceux  qui  veu- 
lent en  élever. 

Quelque  terre  que  ce  foie  qu'on  dcftinc  à recevoir 
de  la  femcnce  , ne  produit  jamais  choie  qui  vaille  , 
lorlqu'on  lui  a rcfufé  la  culture  dont  elle  a beibin 
pour  cela  , & le  bois  ne  vient  qu'impirfaitemcnt,lorf- 
que  le  fonds  où  on  le  met , a manqué  de  labour. 

C'cft  pourquoi , avant  que  de  fomer  du  gland  , qui 
eft  la  femcnce  dont  on  fc  fort  pour  avoir  du  bots  de 
chêne , il  faut  que  la  terre  où  on  veut  le  mettre,  ait  du 
moins  trois  façons,  c'cft- à-diic,  qu’il  eft  uéccflà ire 
qu'elle  (bit  meuble,  5c  non  poitit  en  morte,  pour  obli- 
ger le  gland  de  germer  plutôt. 

Cette  terre  lcra  tracée  en  filions  fort  larges  , ÔC 
toujours  de  haut  en  bas , afin  de  donner  un  facile  c- 
coulcment  auxpluyesqui  forviendrom  dans  ta  fuite. 

Les  avis  font  contraires  là-dcflus, quant  à la  miniè- 
re de  fomer  -,  Se  voici  en  quoi  ceux  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière  , different  les  uns  des  autres. 

Les  premiers  veulent  que  fur  des  filions  tracés  , 
comme  on  a dit , on  y plante  le  gland  tu  droite  ligne, 
diftant  d'un  demi  pic  l'un  de  l'autre  , fc  for vam  pour 
réullir  ai  cela  d'un  petit  pieu  eguile , avec  lequel  on 
foir  des  trous , où  on  jette  cette  tcmcncc. 

Ces  filions  feront  de  U largeur  de  quatre  pieds , 5c 
B b ij 
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n auront  fur  eux  qu'une  rangée  tic  ce  gland  femé , 
afin  , dirent  ceux  qui  veulerie  que  la  choie  toit  ainfi  , 
qu'on  puillc  donner  des  labours  nu  bois  qui  y croît  : 
ce  qui  lui  fert  d'un  moyen  pour  devenir  beau  en  peu 
de  tems.  Voilà  bien  des  précautions  pour  Jcmerdu 
bois  ; Se  je  m'étonne  li  ceux  de  qui  nous  tenons  tou- 
tes ces  vallcs  forêts  , té  font  fervis  de  cette  méthode. 
C’dl  une  chofc  dont  je  doute,  puitquc  le  jeu  ( comme 
dit  le  proverbe)  ne  vaudrait  pas  la  charn!  elle. 

Mais  les  féconds  , mains  kcupulcux  en  cela , n'y 
prennent  pas  tant  de  mcfurcs  ; ils  le  contentent , apres 
avoir  difpofé  leurs  terrest  comme  il  faut , d'y  ré- 
pandre le  gland,  comme  on  fait  le  blé  lorfqu'on  le 
lemc,übfcrvanc  feulement  de  le  femer  beaucoup  moins 
épais , & de  le  recouvrir  de  même  avec  la  charrue , 
ou  avec  la  herfe. 

A l'égard  du  tems  qu'on  doir  choifir  pour  le  1c- 
met , c'dl  toujours  ou  le  mois  de  Février , ou  celui 
de  Mars  : & lorfque  U terre  eft  déchargée  de  ccne 
grande  humidité  que  lui  a apporté  l'hiver , Se  qui 
l'empêcherait  de  s’ameublir , fi  elle  en  rclluit  encore 
imbibée. 

La  première  , fie  U plus  utile  obfervation  qu'il  faut 
faire,  apres  que  le  bois  eft  femé,  cfl  de  l'environner  de 
foliés  \ ce  qui  le  garantit  de  deux  îneonveniens  qui 
ne  manqueroient  point  de  lui  arriver  , fi  l’on  n'ufoit 
de  cette  précaution. 

Premièrement,  c'cll  que  fans  ces  folles,  les  bclliaux 
y pouvant  facilement  entrer,  le  bois,  quand  il com- 
mcnceroit  à croître  , s'en  rrouveroit  tres-fouveut  en- 
dommagé , fuit  parce  qu’il  ferait  brouté  en  partie 
(ce  qui  le  ferait  mourir  fans  rcflburcc  , ) (bit  parce 
que  ces  animaux  en  fouleraient  l’autre  aux  pieds  ; la- 
quelle partie  aprè»  cela  ne  pourrait  que  médiocre- 
ment profiter. 

Et  lecondcment , c'efl  que  ces  foflès  fen'ant  com- 
me d'egout  aux  eaux  , qui  fans  cela  croupiroicnt  dans 
les  tenc»  où  le  gland  ferait  firme,  en  ôtent  le  trop  d'hu- 
midité, qui  pourrait  lui  donner  lieu  de  Ce  pourrir  , Se 
de  devenir  aiuli  inurile  Se  infruétueux. 

Il  cfl  vrai  que  dans  ce  qu’on  leme , on  ne  le  fait 
toujours  que  dans  l'cfpcrancc  de  voir  profiter  toute 
fa  fcmcncc  , Se  c'efl  le  fcul  but  qu'on  doit  fc  propolcr 
dans  ce  travail. 

Il  y a des  productions  de  plantes  à qui  une  grande 
abondance  convient  bien  pour  rendre  de  grands  pro- 
fits, & qui  ne  le»  empêche  point  de  parvenir  à un  par- 
fait accroiflcmcnt  ; mais  il  y en  a autfi  d'autres  , qui , 
quoiqu’elles  fuient  foities  de  terres  en  quantité  , fe 
nuifenc  cependant  les  unes  aux  autres , 1»  l'on  n'a  foin 
d’en  retrancher  ce  qu'on  juge  à propos  leur  être  pré- 
judiciable ; tel  cil  la  plant  de  chêne  , qui  a cauic  des 
grandes  racines  dont  if  fê  charge  ordinairement , veut 
absolument  qu'on  le  tienne  éloigne  l'un  de  l’autre 
d'un  bon  pic  ; c'efl  ce  qu'ou  aura  loin  de  foire  à la  fin 
du  mois  de  Juin  , que  ces  plants  paraîtront  allez  forts 
pour  être  ainii  éclaircis. 

Mais  comme  ces  plants  ne  font  point  encore  en- 
durcis , Je  que  leurs  racines  pourraient  bien  demeu- 
rer en  terre , à cauic  de  fa  dureté  , tandis  qu'ou  en 
aurait  lèparé  la  cime  -,  il  faut , pour  prévenu  oet  in- 
convénient , attendre  qu’il  ait  plu  , Se  pour  lors , en 
fardant  le  bois , ou  arrachera  entièrement  tout  cç 
dont  on  voudra  le  dégarnir  •,  au  lieu,  comme  on  vient 
de  dire , que  fi  les  racines  demeuraient  en  terre  , ce 
ferait  faire  comme  à l’hidre  , qui  n'ayant  qu'une  tète 
coupée  , en  produifoit  aufii  toc  une  autre  , & ne  cau- 
foit  pas  moins  de  détordre  pour  cela  : c’efl  pourquoi 
on  prendra  donc  bien  garde  de  roue  arranger  , » lorf- 
qu'on  voudra  donner  ce  travail  au  bois. 

En  retranchant  ainfi  du  bois  le  plant  qui  lui  peut 
nuire , il  ne  faudra  pas  oublier  aulU  d'en  arracher 
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les  méchantes  herbes  , qui  pour  lorsttc  lui  caufcroicnt 
pas  moins  de  préjudice  : ces  foins  donnés  une  feule 
fois , on  laide  pendant  toute  l’aimée  ce  bois  fans  y rien 
foire. 

La  féconde  année , dans  le  même  mois  de  Juin , 
Se  encore  après  une  pluie  , ou  va  vifiter  ce  bois  -y  Se 
autant  qu’on  s'apperçoit  qu'il  a befoin  d'être  fardé  , 
autant  prent-on  de  monde  pour  s’en  acquitcr  vire , à 
caufc  qu'en  cette  faifbn  , après  une  pluie , la  terre 
ne  tarde  gucrcs  à s'endurcir.  Ce  travail  fini , on  n’y 
retouche  plus  que  l’année  fuivanre  , qu’on  lui  don- 
ne un  labour  fort  léger , afin  de  l'aider  à croître 
promptement. 

Les  labours  font  aux  plantes , ce  que  font  aux 
hommes  , les  grands  foins  qu'ils  prennent  d'eux-mê- 
mes  pour  fc  confcrver  en  famé  -,  Se  c'cft  par  le  moyen 
des  labours  , que  la  tetre  étant  bien  difpofée  à rece- 
voir les  influences  du  ciel  , fc  rend  plus  fubilamielle , 
& coniéquemœnt  plus  en  état  de  donner  un  parfait 
accroiflcmcnt  à ce  qu'elle  contient.  Ainfi  pour  voir 
les  bois  au  point  où  nous  les  délirons  , apres  que  la 
croilicme  année  cil  pa<ïcc  Se  que  leurs  racines  font  af- 
lez  fortes  pour  fc  défendre  du  fer  , on  les  laboure 
deux  fois  l'année. 

Pour  la  première  fois , on  commence  dès  le  moi* 
de  Mars  , fie  ce  labour  le  donne  un  peu  plus  profon- 
dément , que  ceux  dont  on  vient  de  parler  ci-dclïus , 
où  l'on  11‘a  dû  faire  , pour  ainii  dire  , que  grater  la 
terre. 

Le  fécond  labour  fe  fait  à ta  fin  de  Juillet , trois 
jours  après  une  pluye  , Se  toujours  par  un  beau  tems, 
afin  que  l'ardeur  du  folci)  brûlant  le»  racines  des  mé- 
chantes herbes  qui  font  fur  le  guercc , ne  leur  per- 
mette point  de  pulluler  ; ce  qu'elle»  font  toujours 
par  un  tems  humide , pour  peu  de  terre  donc  elles 
loicnt  couvertes. 

On  doit  prendre  ces  foins  jufqu'à  la  neuvième  an- 
née de  ces  bois , qui  eft  le  tems  pour  la  première  fois 
qu’il  les  fout  couper  ; non  pas  pour  eu  cfpcrcr  une 
grande  abondance  , mais  à caufc  que  déchargeant  le 
pié  de  toutes  les  brandies  qu'il  faut  qu’il  nourrilïè  , 
& que  profitant  mieux  pour  lors  de  la  fubflancc  de 
la  terre  , ce  pic  prend  plus  de  force  qu’il  n’en  avoit  j 
& jettant  des  faons  en  plus  grande  abondance  qu'au- 
paravanr , il  les  raid  plus  gros  , & d'une  plus  belle 
venue. 

l>e  tels  bois  firmes , &C  lorfque  le  plant  eft  parvenu 
à une  hauteur  d'un  pié  & demi , on  en  peut  arra- 
cher pour  être  replantés  ailleurs , ou  pour  en  foire 
des  bois  taillis. 

Comme  il  n'y  a perfonne  qui  ne  fochc  que  les 
Taillis  ne  font  pas  tout  de  bois  de  chêne  , & qu'on  y 
voit  des  ormes  , des  charmes  , & d'autres  arbres  fau- 
vages , meme  qui  raportem  du  fruit  ; il  n’cft  pas 
hors  de  propos  de  remarquer  qu’il  eft  bon  , quand 
on  Cerne  ce  gland  , d'y  mettre  une  centième  partie  de 
ces  fortes  de  fcmcnces  } elles  ont  dans  leur  rems  leur 
utilité  particulière. 

Lorfque  la  fin  du  mois  de  Juin  eft  arrivée  , ce  bois 
nouvellement  planté , à caufc  des  racines  étrangères 
qui  l’alTicgent  de  tous  cotés  , nous  invite  à l’en  déli- 
vrer une  fécondé  fois  , en  le  labourant  encore  fort  lé- 
gèrement , pour  la  même  taifon  que  nous  avons 
marquée  ci-ddîus. 

Et  enfin  pour  le  troilîcmc  labour  qu'on  lui  donne , 
de  la  meme  manière  que  les  deux  précédais , c'efl 
environ  U mi-Septembre  j après  quoi  ce  bois  ne  nous 
demande  plus  rien  jufqu’au  mois  d’Avri!  prochain  , 
qu’on  remue  la  terre  un  peu  plus  profondément  que 
la  première  fois  i au  mois  de  Juin  de  même.  Se  au 
mois  d’Août  également. 

La  terre  a beau  être  ingrate. , après  de  tels  foins 
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do. mes  j il  faut  que  malgré  elle  , elle  employé  tout 
ce  qu'elle  a de  vertu  , pour  laite  croître  hcureulemenc 
les  plantes  qu'elle  contient.  Unau,  deux  ans  » crois 
ans , julqu'à  lix  on  n'epargne  pouit  les  labours  au  jeu- 
ne bois  dans  les  mois  qu'on  vient  de  dire  , CSC  ruûj-<;trs 
de  plus  profonds  en  plus  profonds. 

Voilà  donc  lix  ans  de  travail  ordinaire  , mais  après 
c'eft  auffi  fait  pour  toujours  i car  à la  fcpticmc  feuille 
que  ce  jeune  bois  poulie  fes  branches  , qui  s'étendent 
de  cote  fie  d'autre  , elles  le  rendent  tellement  touffu  , 
qu'on  ne  peut  plus  qu'avec  peine  palier  à travers  i Je 
plus , c'cft  que  dès  Tige  de  trois  ans , il  clt  en  état  de 
le  dépendre  généralement  de  toutes  les  plantes  qui 
voudraient  l'odufqucr  •,  6c  qu’à  fepe  , aptes  toutes  les 
cultures  qu'il  a reçues  , il  a allez  de  vigueur  pour  ve- 
nir à fou  hait  0 julqu'au  tems  qu'il  le  faudra  couper 
pour  la  première  fois  ; ce  qu'on  exécute  pour  l'ordi- 
naire lorfqu'il  a dix  ans. 

Quoiqu'on  vienne  dp  dire  qu'après  fix  ans  pa(TL-s  , 
il  h'étoit  plus  qucllion  que  de  laitier  croître  le  b«»is  à 
l’a  v amure  ; cependant  le  prolit  qu'on  en  a retiré, 
femblc  encore  nous  inviter  pour  cette  même  année 
feulement  qu'il  a été  coupé  , à lui  donner  un  labour 
au  mois  *iJ  Avril  j on  ne  fauroit  dire  combien  après 
cela  ce  taiilis  vous  dédommage  de  vos  peines  , com- 
bien il  vous  donne  de  bois  pour  vous  chauffer  , & 
combien  enfin  après  tant  de  loi  ns , il  vous  rapporte 
de  revenu. 

Le  bois  taillis  ne  fc  plante  qu'un  pic  Se  demi  éloi- 
gné l'nn  île  l’autre  , au  contraire  la  hautc-futayc  le 
plante  à lix  pieds  de  diftancc, 

bois.  Si  on  veut  acheter  ou  couper  un  bois,  voi- 
ci les  précautions  que  doit  prendre  un  Marchand  : 
Prémicrcment , il  doit  avoir  égard  à la  foliation  des 
lieux.  Secondement , il  doit  avoir  une  parfaite  con- 
ntMlLnce  en  cet  achat , qui  conlilfe  à voir  li  le  bois 
cil  garni  , s il  eft  allez  gros  pour  être  employé  à ce 
qu'on  fouhaitc  , par  rapport  aux  lieux  où  l'on  eft  , 6c 
au  débit  qu'on  en  veut  faire.  Cela  étant  bien  exami- 
ne, il  faut  prendre  garde  aux  conventions  6c  marchés, 
faute  de  quoi  beaucoup  de  gens  fe  ruinent  ; c'cft  pour- 
quoi , qu'il  ait  foin  avant  de  convenir  du  marché, 
d'obtenir  plus  de  rems  que  moins  pour  s uider  les 
ventes  ; car  manque  de  cette  précaution  , on  a vu  des 
Marchands  fournir  de  gros  interets,  à caufe  des  dom- 
mages que  leurs  mardundifes  , qu’ils  étoicnc  obligés 
d’enlever , apportoient  aux  taillis  dans  le  tems  qu'ils 
commençoicm  à pouffer.  Et  d’autres  qui  étoicnc  trop 
prdIc$,payoient  au  double  les  lécours  dont  ils  a voient 
befoin  pour  éviter  de  tomber  dans  un  li  fâcheux  in- 
convénient. Voici  des  conventions  Ion  dltnticUes 
qu'on  ive  doit  pas  omertre  en  chaque  marché  , qui 
font , que  le  vendeur  garantira  le  Marchand  de  tous 
troubles  qui  pourront  lurvenir  & naître , de  tous  dé- 
pens , dommages  6c  intérêts  , le  jour  & retardement 
de  la  vente  des  marchandifes  ; autrement  un  aclietcur 
fe  met  bien  louvent  en  danger  de  voir  fou  commerce 
interrompu  par  les  différais  cmpcchemens  qu’on  y 
apporte. 

Il  arrive  quelquefois  que  celui  qui  vend  , fe  refer- 
vc  des  balivaux  qu’il  fait  marquer  , ou  qu'il  marque 
Jui-méme  ï en  ce  cas  , il  faut  faire  itiicrer  dans  le  mar- 
ché , qu’au  cas  qu’il  arrive  vupturc  ou  frattuic  dcldits 
balivaux  pu  accident , l’acheteur  n'en  fera  tenu  à au- 
cun dommage  6c  intérêts  , & qu'il  ne  fera  pas  meme 
rcfponfablc  du  dégât  qu’en  pourraient  faire  les  ou- 
vriers , par  malice  ou  autrement , làuf  au  vendeur  de 
le  pourvoir  contr’eux  feulement , bien  qu’à  tous  évé- 
nement l'acheteur  ne  fera  tenu  que  d'en  laiftct  d'au- 
tres , en  prenant  les  abatus. 

Voici  encore  une  choie  qui  n’cft  pas  moins  néccf- 
fairc  que  les  precedentes  : Un  Marchand  n'achetc 
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que  «les  arbres  qui  font  dans  un  ciillis  nouvcl’fn.t  >t 
coupé  , il  convient  du  tems  avec  le  vendeur  pour 
vuider  fa  vente  ; nonoWlam  cela , il  ne  fuit  •■«.que 
l'acheteur  faille  de  ftipuîer  , que  pendant  le  uni . co:i- 
venu  entre  eux  , où  il  arriverait  du  dommage  au  bois 
taillis , le  vendeur  n'en  pourra  prétendre  u.icun  inte- 
ret , ce  dommage  étant  arrivé  fans  la  participation 
du  marchand  , qui  en  fera  cru  à Ion  ferment. 

Les  bois  ne  loin  pas  toujours  lîtués  fur  des  grands 
chemins  , & comme  pour  vuider  la  vente  , il  faut  do 
Ucvclluc  un  partage  , qui  ne  fe  peut  prendre  bien  fou- 
vent  que  fur  les  terres  d'autrui  ; un  m irclund  fe  trou- 
verait bien  embarralfe  , s'il  n'tvoit  fçù  , pour  le  ga- 
rantir d'atf.iire  , éviter  cet  ooftacle  U n'eft  que  de 
réfléchir  avant  que  de  conclure  ion  marché  , en  ftipu- 
lant  que  le  vendeur  fera  obligé  de  lui  livrer  pafUge 
juiqu'au  chemin  qui  conduit  au  port , ou  aune  lieu  , 
ou  il  prétend  faire  conduire  les  inarclundifes  ; & cela 
à (on  choix  , fans  que  nul  p-aiife  le  troubler  dam  le 
te '..dport  de  Ion  bon  , ni  lui  caufer  aucun  empêche* 
mont , fur  peine  dédommagé  & intérêt*  contre  ledit 
vendeur.  On  conviendra  auîfi  qu‘d  fera  permis  «le 
faire  charbons , cendres  , èc  autre»  choies  jugées  pro» 
pre»  pour  ledit  bois.  î>i  c’cft  de»  hautes  fauves , ii  fera 
écrit  qu'il  fera  permis  de  couper  les-boi»  luui*  S:  bas 
en  quelque  faifem  que  ce  punie  être  ,{ân*  aucui«c  ire» 
ferve  , conformément  à l'Ordon  lance  -,  6c  de  1rs  faire 
débiter  en  telle  forte  «i'ouvrag^s  que  le  maicluiv.I  ju- 
gera à pro|KM  , & de  prendre  ou  faire  pour  lui  géné- 
ralement telles  commodité*  qu'il  jugera  néccflàhcs  fie' 
utiles  pour  le  débit  de  Ion  bois  que  l'acheteur  en- 
fin fera  maître  de  la  glander  pen«!atu  le  tems  du  bail  j 
fans  qu’il  loit  permis  à qui  que  ce  loir  d'y  mener  au- 
cun bétail  qui  n'ait  pas  la  pcrmillion. 

Et  comme  un  maicliand  r.c  fauroit.  trop  avoir  le* 
intérêts  en  recommandation  , i!  demandera , s'il  veut, 
qu’à  melure  qu'il  défrichera  les  terres  , il  lui  fera  per- 
mis de  les  labourer , 6c  faire  la  femaillc,  9c  en  recueil- 
lir les  fruits  pendant  le  tems  dudit  Bail  ; ic  en  cas 
qu'on  veuille  convenir  ces  tertes  en  taillis  , il  ne  fera 
point  garant  des  dégâts  que  les  beftiaux  y pourraient 
avoir  tait  durant  ce  tems. 

Pour  fe  donner  des  moyens  faciles  de  payer , un 
marchand  de  bois  peut  mettre  à différent  lames  & à 
pl’Jîeurs  années  , le  payement  de  l'achat  qu'il  a l ut 
des  bois  -,  pour  faire  qu'au  cas  qu'on  vînt  le  trotiL)'.  . 
il  fut  encore  en  telle  de  quelque  choie , ce  qtù  lui 
tiendrait  lieu  de  garantie. 

Il  refte  à prefent , après  le  marché  conclu  Se  aué:ç  , 
d'employer  les  bois , lui  va  ut  qu'il  fera  jugé  à propos 
par  le  marchand  , qui  vena  de  quelle  manière  il  s'y 
prendra  pour  avoir  un  pninpt  débit  des  nurchandi- 
ies  -,  le  tout  fuivant  la  coutume  fie  l'ufagc  des  lieux. 

B o i s F u T a y t.  Tout  bois  qu’on  ne  coupc 
point  en  vente  ordinaire , & qu'on  faille  croître  dé- 
puis quarante  julqu’à  deux  cens  ans , eft  repaie  bois 
de  fuuyc.Laconuoiflàncc  de  ces  fortes  de  bois  fur  pic, 
eft  bien  diticrcntcfic  plus  diflîtile  que  celle  qu’on  peut 
avoir  des  bois  taillis  ; Se  un  marchand  n'cft  qu’un  lot 
en  maricTe  de  commerce , lî  achetant  une  futai  e , il 
n'en  lait  connoître  la  nature , pour  en  façonner  le 
bois  , SC  s’il  n'elt  capable  de  difeerner  les  diftereu» 
ufages  qui  leur  conviennent  le  mieux. 

La  maniéré  de  cennùtre  Uj  différera  nftgrs  dej  Bois. 

Pour  parvenir  à cette  connoiflàncc  , il  s’agit  d’a- 
bord «l'examiner  le  fonds  ou  les  forêts  font  licuccs,  6c. 
de  quelle  venue  font  les  arbres  ; & fuivant  l'examen 
•qu  oi»  en  fera,  on  on  les  deflmera  pour  les  Ménuiliers, 
ou  bien  on  fe  forme  une  idée  d'en  faire  un  débit  pro- 
pre aux  Charpentiers. 

U y a de*  forets  qu’on  appelle,  pleine  fntaye,  c'cft- 1- 
B b lij 
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dire  , des  futayes  où  les  arbres  font  tellement  prefles , 
que  le  lolcil  ne  lauroit  pence  rcr  dedans  > 8c  qui  font 
(nuées  en  bon  fonds.  Le  rois  qui  en  provient , cft 
toujours  fort  tendre  de  la  nature , à caure  de  l’umbra- 

f;e  continuel  qui  le  rend  tel > 8c  n’eft  propre  que  pour 
amenuiferie  : qu’on  obfervc  donc  déjà  ccc  article. 
Mais  11  le  fonds  ou  la  forêt  cft  crue  , cft  un  fonds  fa- 
“blouneux  & pierreux  » ou  une  terre  de  gravier  , ou 
que  ce  foit  des  atbres  de  hayes , 5c  le  tout  bien  expo- 
re au  folcil , on  ne  balancera  pas  pour  lors  de  les  «iel- 
tincr  pour  la  charpenterie  ; car  le  bois  fera  dur  , & 
par  coniequcnt  convenable  à cet  ulage.  On  ne  parle 
ras  ici  feulement  pour  les  atbres  qui  croiflcnt  dans 
les  forêts  , mais  encore  pour  tous  les  autres  qui  vien- 
nent ailleurs  5c  qui  font  plus  ou  moins  expofes  aux  ar- 
deurs du  ioleil,pour  s'en  former  les  memes  idées  qu’on 
vient  de  dire  ci-dcllus;  car  tous  les  marchands  de  bois 
ne  font  pas  toujours  en  état  d'acheter  des  forêts. 

L 'Ordonnance  décide  des  différentes  ventes  qui  le 
font  ordinairement  des  bois  , 5c  qui  font  au  nombre 
de  fept  : fa  voir  , la  vente  des  taillis  , celle  des  bal  i- 
vaux  fur  taillis , les  ventes  par  éclaiiciilèment , celles 
par  pieds  d’arbres  , la  futaye  , les  boi«  en  recepage,  les 
bois  chablis,  dont  on  ne  dira  rien  de  particulier,  puis- 
qu'il fuftit  que  tout  bois  foit  bois  , 8c  qu’un  mar- 
chand les  peut  acheter  , pourvu  qu'il  foit  permis  de 
les  vendre. 

Les  Marchands  de  bois  doivent  obfcrver , dit-on  , 
de  ne  point  faire  abattre  de  bois  que  la  lune  ne  foit 
'en  détours  ; & de  ne  pas  fuivre  en  cela  le  icnritnent 
malin  de  bien  d'ouvriers , qui  Tachant  bien  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  difeut,  fouticnnent  qu’il  n’importe 
en  quel  tems  on  folle  cette  opération , choif illin t plu- 
tôt leurs  commodités  en  cela  , que  le  bien  5c  l'utilité 
de  celui  qui  mettra  de  tel  bois  en  ulage. 

Du  tems  de  couper  Us  Futayes. 

On  commence  à débiter  les  bois  de  foraye  , depuis 
la  laiiu  Martin,  julqu’à  la  tin  de  Février,  5c  on  oblcc- 
ve  toujours  de  les  couper  en  dccours  de  la  lune  , à 
caufe,  dit-on  > que  le  bois  en  devient  d'un  bien  meil- 
leur ulage  , 5c  le  confcrvc  bien  mieux  , que  li  on  l'a- 
bactoit  dans  la  nouvelle.  C'eft  une  opinion  à décider, 
5c  à laquelle  tout  ce  qu'il  y a de  tins  connoiflcurs 
dans  la  Philofophie  moderne , n'ajoutent  point  de 
foi  ; mais  de  s’aller  en  cet  endroit  opinütrer  à foutc- 
nir  le  contraire,  il  lemblcroic  qu'on  voudrait  détrui- 
re un  point  cou matière  de  commerce  de  bois  , qu’on 
s’cft  jufqu’ici  imagine  lui  être  cllennel.  C'eft  pour- 
quoi on  parte  là-dclfus  légèrement , toujours  néan- 
moins renfermé  dans  le  meme  Icmimem  , que  la  lune 
n'a  pas  des  influences  dont  la  vertu  ait  allez  de  force 
pour  opérer  lts  effets  qu'on  lui  attribue , fur  tout  ce 
qui  cft  fublunaitc.  Au  refte , on  abandonne  cette 
erreur  à qui  La  voudra  fuivre  , & on  prie  ceux  qui  la 
conuoitrom  telle  , de  vouloir  s’en  fet  vu’. 

Moyen  dt  [t  connetrre  en  Bois  dt  haute  futaye , pour 
réujpr  dans  ce  commerce. 

On  peut  dire  que  quiconque  achètera  des  bois  de 
futaye  , apres  les  avoir  bien  examinés , courtoit  grand 
rifque  de  le  tromper  dans  les  cfpcranccs  ; c’eft  pour- 
quoi il  eft  bon  qu'un  Marchand , qui  veut  reuffîr 
dans  Ion  cntreprilé , prenne  les  précautions  fnivames. 
Premièrement  ; li  les  atbres  qu'il  a achetés  , ne  font 

{>as  en  trop  grand  nombre , il  doit  en  remarquer  les 
tauccuts  5c  les  grofteurs , 5c  pour  eda  ne  fe  pas  con- 
tenter de  la  vue  , mais  le  Ictvir  du  cordeau  \ car  eda 
foit , il  en  remarquera  les  branches  pour  Juger  à peu- 
plés ce  qu'il  pourra  produire  , & fera  lue  du  papier 
un  calcul  de  tout , afin  de  prendre  fev  mcfurcs  U-def- 
iusdu  mieux  qu'il  lui  leu  pollibJe. 
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La  manière  de  prendre  la  hauteur  des  arbres. 

Ayez  quelqu'un  avec  vous , qui  melure  de  deux 
toiles  de  haut  , à commencer  par  le  pié  ; jugez  par  les 
yeux  du  furpius  à proportion  des  deux  premières  toi- 
les melurées , de  ce  que  le  refte  peut  faire  \ ajoutez  le 
tout  cnfemble  , ce  fera  à peu  de  choie  pics  la  hauteur 
de  l'arbre  : Et  ce  moyen  ainli  pratiqué  rend  , pour 
ainli  dire  , un  marchand  alluré  de  ce  qu’il  peut  retirer 
de  tel  bois. 

Moyens  pour  fatnsir  ce  qu'un  arbre  peut  faire  de  pouces 
de  largeur  étant  équarri. 

Prenez  un  cordeau  , avec  lequd  vous  ceindrez  l’ar- 
bre , 5c  s’il  y a lix  pieds  de  contour  , pliez  le  cordeau 
en  rrois  parties  égales  ; otez-cn  une  , 5c  du.  reliant  qui 
font  les  deux  autres  , pliez -les  en  douze  pour  en  ôter 
cncorcune  partie  ; cela  fait , pliant  en  quatre  ce  qui 
reliera , on  n'aura  qu'à  en  melurcr  la  langueur  , 5c  ce 
fera  ce  que  chaque  largeur  de  bois  contiendra.  Re- 
marquez , que  li  l'arbre  a lix  pieds  , il  fout  plier  le 
cordeau  avec  lequel  on  aura  pris  la  grollèur  en  trois 
parties  égales.  Ce  n'cft  pas  une  conféqucuce  d'en  agir 
toujours  de  meme  , ni  une  maxime  généralement  éta- 
blie ; mais  c’eft  qu'on  laura  pour  véritable  règle  , 
qu'autanc  de  toiles  que  contient  un  arbre  en  grof- 
reur  , en  autant  de  parties  par  moitié  , on  doit  plier 
d'abord  le  cordeau,  & pour  le  refte,  continuer  comme 
il  a été  die. 

Ce  que  l’on  doit  plus  confiderer  en  matière  de  ce  commerce- 

Après  avoir  remarque  fi  les  arbres  font  beaux  5c 
bien  droits  , 5c  (i  les  ventes  ne  font  pas  coniïdcrablcs  ; 
il  fout  toujours  tirer  à l'cquarriflàge,  caron  a plus  , 5c 
plutôt  le  débit  de  ce  bois  que  de  celui  de  feiage  ; 5c 
d’ailleurs  les  frais  n’en  fout  pas  li  grands.  Ire  Mar- 
chand aura  foin  que  ce  bois  foit  bien  équarri  , à caufe 
qu’on  le  vend  plus  promptement  qu'un  autre  qui  fe- 
rait plein  de  flachcs.  S»  l'on  remarque  qu'il  y ait  de 
gros  bois  tortu  , on  en  fera  faire  des  corbes  , foit  à 
moulin  , foit  à bateaux  , fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  grofleur  qu’il  conviendra.  Mais  fi  l'on  avoir  à ex- 
ploiter quantité  d'arbres , il  foudroie  pour  lors  en 
faire  façonner  le  bois  de  pluficurs  maniérés  , afin  que 
le  débit  en  fut  plus  prompt  : comme  par  exemple , le 
débiter  en  fente  , qui  cft  le  merrein  à futailles,  la  latte, 
tant  quatice  que  volicc  , 5c  les  échalas  > tant  perches 
que  pailleaux. 

On  n'oubliera  pas  aurti  de  foire  feier  des  planches 
de  plulicurs  grandeurs  ôc  cpaillcurs , des  Membrures  , 
chevrons  , poteaux  , folrves  , battant,  ce  gantier  es , & de 
faite  faire  aufli  du  bois  de  corde  , des  fagots  , des  cote- 
rets  , 5c  du  charbon  , le  tout  fuivant  le  plus  commun 
ulage  des  lieux  ; afin  de  ne  point  laillér  traîner  en 
longueur  la  vente  de  telles  marchandifes  ; 5c  li  dans 
ce  bois , il  s'en  trouvoit  autre  que  du  chêne  , on  le 
ferait  débiter  conformement  à ce  dont  on  peut  s'en 
fervir  ordinairement. 

Le  chêne  cft  le  bois  dont  on  foit  le  plus  de  cas 
dans  les  forêts.  Il  cft  fujet  en  croilfant  à deux  fâcheux 
inconvénient , qu’il  faut  nécclTaircmcnt  connoitre  , 
pour  ne  pas  être  trompé  dans  le  débit  qu'on  en  veut 
foire  i car  quelquefois  il  cft  ou  roulé,  ou  francisé.  Ce 
qui  le  rend  impropre  à être  fendu. 

Le  Bois  roulé . 

On  connote  qu’un  chêne  eft  roulé , lorfquc  les 
crues  de  chaque  année  n'ont  point  fait  corps  ensem- 
ble , 5c  font  demeurées  de  leur  épaifleur. 

Le  Bois  frastàsé, 

Lorfqu’on  voit  que  le  fil  d’un  chêne  eft  travcrlé 
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ü'un  côrc  à l'autre  de  l ccorce  , c'eft  une  vcriraUc 
m irque  qu'il  cil  franche , 6e  rcl  arbre , outre  qu’il  ne 
vaut  rien  pour  latence,  c*cft  qu’on  uofèpasl  em- 
plir, et  d'une  grande  longueur  pour  lbuccnir  un  gros 
tarucau  , à caufc  qu'il  c,.  à crarn.lrc  qq'ii  ne  içmpp 
dctluiuu 

Le  Pais  de  feule. 

U meilleur  bois  qui  cft  dans  la  venre  , cil  celui 
qu’il  faut  choiiù*  pour  la  fente  i Se  les  tronçons  dei- 
tiné»  à cet  ùfage  le  coupent  pour  l'oidinairc  au  bout 
de  l'abatage  , Se  c'eft  tic  celui-là  dont  on  tire  le  tmr- 
rein  à fucajllc  de  la  longueur  qu’il  convient  le  cou- 
per,&  fuivânt  i'ufage  île»  pays  où  l'on  s'en  fért. 

Les  deux  cfpeces  de  htres  le  prennent  encore  de 
Ce  s tronçons , Se  celle  qu’on  appelle  quarrée  doit  avoir 
quatre  pieds  de  long  , deux  |»ouccs  itc  large  , & trois 
lignes  d’épaifTeur.  Pour  la  vdice  , elle  a la  même  lon- 
gueur, fe  la  meme  cpaiileut  ; mais  de  laigoji:  elle 
contient  trois  à quatre  pouces. 

Les  exhalas  (onr  de  quatre  pieds  Se  demi , & de 
trois  pieds  le  plus  communément  ; on  en  prend  la 
plus  grande  partie  de  la  tronce  , dont  ta  fente  n’a  pas 
été  allez  bonne  pour  en  tirer  de  la  latte.  On  peut  lai- 
te des  cchdas  , jufqucs  à quinze  pieds.  Ce  font  ceux- 
là  dont  on  fe  fert  pour  tare  des  pahllùdcs  , Si  lorf- 
qu’ils  ont  plus  de  lix  pieds  du  cote  d'Auxerre  , on 
appelle  cette  forte  d'cchalas  du  perche i.  Il  n'y  a guère 
que  de  ce  côté-là  , où  ils  aycnt.cc  nom  , à caufc  qu'il 
n’y  a que  daus  l’Auxerrois  prcfquc  où  les  vignes 
foient  miles  ai  perches.  Mais  pour  revenir  au  nief- 
rcin  , dont  on  a déjà  parlé  , on  doit  (avoir  qu'on  en 
débite  de  différente»  longueurs  : que  celui  pour  faite 
des  munis  doit  avoir  trois  pied»  , celui  du  feuillettes  , 
ou  demi  muidt , deux  pieds  & demi , Se  ainü  du  refte  ; 
Se  par  rapport  aux  pays  ou  ces  (brtes  de  tonneaux 
(but  plus  ou  moins  grands , chaque  pièce  de  merrein 
s’appelle  doue!  U , & doit  toujours  être  accompagnée 
d'enfonçure  , qui  cft  une  clpcxe  de  Jouclle  , qui  n'a 
que  deux  pied»  île  long.  Se  fix  [>ouccs  de  large  , qui  cft 
celle  qu'on  definie  pour des  muids  ; car  pour  le»  feuit- 
tarer , les  fonds  ne  doivent  avoir  qu'un  pic  & demi 
de  long , Se  de  meme  largeur  que  les  ptécedcntcs. 
Toutes  doue  lies  &:  cnfouçurcs  au  dcflbu»  de  quatre 
pouct  s de  large  , font  réputées  rebuts , Se  doivent 
avoir  dépuis  iept  jufqu'à  neuf  lignes  d’épaillcur  -,  au 
bout  de»  tronçons  dont  on  a tire  ce  merrein  , il  relie 
toujours  les  longueurs  d'arbres  qui  ont  lîx  pie.! s , & 
quelquefois  davantage  de  longueur  , donc  on  iclcrvi- 
ra  pour  equartir  Se  pour  débiter  enfuite  en  feiage. 

Dt  l' Aubier. 

Nous  remarquerons  dans  tous  les  arbres  de  quel- 
que cfpecc  qu'ils  puilîcnt  être  , lorlqu’ils  font  abatus , 
immédiatement  apres  l'ccorce  uti  certain  bois  blanc 
en  cercle  de  l’épaillcur  d'un  pouce  , Se  toujours  de 
dilféreixe  couleur  du  maître  bois  ; Se  c'dl  celui-là 
qu’on  appelle  aubier.  Ce  bois  a de  très-mechanres  qua- 
lités , il  ne  doit  entrer  que  fort  rarement  dans  le  mer- 
rein , car  il  cft  fort  dangereux  de  rendre  futé  le  vin 
qu'on  met  dans  les  vaifteaux  qui  en  (ont  en  partie 
bâtis.  Déplus,  pour  peu  que  cette  forte  de  bois  fuit 
dans  des  lieux  humides  , il  cft  fujet  à fè  pourrir  , ou  à 
fe  réduire  en  poudre  , iorfqu'on  le  met  dans  des  en- 
droits qui  font  lêc».  C'eft  ce  qui  fait  qu’on  ne  l'em- 
ployé le  plu»  fouvenr  qu'à  faire  des  écltalas. 

Des  différentes  pièces  de  bois  de  jauge. 

Après  qu’un  marchand  a tire  de  la  fente  tout  ce 
qu'il  a pu  , il  regarde  les  pièces  de  buis  dont  il  peut 
faire  du  feiage  , Si  fuivant  les  longueurs  que  chaque 
pièce  convient  avoir.  On  divife  les  bois  de  feiage  en 
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plunches  de  plufîcurs  épaiftçur*  , en  contre-luttes , en 
membrures  , en  chevreuil  , en  poteaux  , en  foirves  , en  li- 
mons , en  basant , Se  en  goûtais  s,  ovkéche  née , comme 
on  dit  en  Bourgogne  ; mai»  À ne  fnûit  pas  d'avoir 
nommé  toute»  çes  diftêrentes  cfpcces  de  feiage  , il  eft 
bon  pour  l'intelligence  d'ur.  apprencif  en  fait  de  com- 
merce, de  dire  plus  au  long  ce  que  c'eft.  Se  comme  el- 
les doivent  éirc  débitées. 

Les  Planches. 

Les  planches  fervent  à diftéreus  ufages.,  Se  buvant 
le  plus  ou  le  moins  de  longueur , de  largeur  & d'é- 
pa:  fleur  qu'elle*  ont  , Se  c'eft  dans  un  ici  detail  que 
doit  toujours  defeendre  un  marchand  de  bois , pour 
faire  par  le  moyen  du  débit , que  fon  bois  retourne 
tout  à (on  probe. 

il  cft  des  planches  dont  on  fe  fett  pour  faire  des  cu- 
ves » Se  celles  là  n'ont  ordinairement  qu'un  pouce  de 
large  ; pour  la  longueur,  il  y en  a de  trois  pieds  Se  de- 
mi ce  de  quatre  pieds.  Le»  planches  dont  les  raénui- 
lîcrs  fe  fervent  le  plus  ordinairéhicnc  , font  celles  qui 
. (ont  d’un  pouce  franc  fcié  Ôc  douze  pouces  de  large. 
11  ne  faut  pas  manquer  , autant  qu'on  le  peut,  de  s’en 
garnir  de  cette  forte  , car  le  débit  en  cft  prompt , Se 
ton  fait  encore  d’autres  planches  qui  ne  font  que 
d'un  demi,  pouce  d’épailkur  franc  fcié , Se  douze  de 
large  ; & qu'on  appelle  entre  wux;  un  fait  encore  allez 
d'-rgent  de  cette  marchai  uli  Le  , quoi  qu'elle»  ucfe 
vendent  pas  fî-ioc  que  les  piixeicutes. 

Les  foUvtt. 

Autant  qu'on  peut  dans  une  vaste , il  faut  avoir 
dequoi  fournir  de  toute  forte  de  nurchaodifc»  qu'on 
y peut  débiter  , afin  de  ne  point  avoir  le  chagrin  de 
renvoyer  ceux  qui  y viennent  pour  achcttcr  •,  les  jui- 
ves feront  du  nombre  des  boi»  de  feiage  , dont  un 
marchand  aura  loin  de  le  fournir  , on  les  fait  débiter 
de  cinq  à lîx  pouces  de  gruflcur  ; pour  la  longueur 
cela  dépend  de  Ufanuiiie  * car  l'on  fait  à peu-prés 
ce  qu'elles  doivent  avoir  ; toutefois  plus  ou  moins 
longues  les  unes  que  les  autres  > Se  pour  être  bonnes  , 
il  faut  qu'on  en  aie  choiii  les  bois  bien  forts  , à caufc 
des  fardeaux  qu'elles  font  obligées  de  fupponcr,  li  y 
a des  (olives  qu'on  nomme  jtlivfs  de  brin  , c’cft-à-di- 
rc  , des  (olives  équarnes  fur  du  bois  de  brin  qu'on 
t louve  dans  h vente  , qui  portent  feulement  dépuis 
(èpt  jufqucs  à neuf  pouvc»  de  groflêur , S:  dépuis 
quinze  pieds  jufque»  à trois  toiles  ou  trois  toiles  éé 
demi  de  longueur.  Telles  pièces  d'ouvrage  font  fort 
recherchées , Se  tout  mardi* ni  ne  doit  point  négliger 
d'en  faire  provifton , étant  à préférer  à celles  qui  font 
de  feiage. 

Contre-latte. 

La  contre-larte  eft  un  ouvrage  qui  fe  débite  suffi 
à la  feie.  Elle  fert  pour  couvrir  en  ardoifê , 5:  eft  large 
de  quatre  à cinq  pouces  , Si  épaillc  d'un  demi. 

Les  Chevrons. 

On  ne  peut  couvrir  des  Mtimens  fans  le  (ccours 
des  chevrons  , cette  pièce  de  feiage  fe  vend  bien  , Se 
c'eft  U radon  pour  laquelle  on  en  doit  beaucoup 
faite  débiter. 

Les  chevrons  ordinaires  doivent  être  fêtés  de  trois 
pouces  lui*  une  face  , $c  de  quatre  fur  l'autre  ; tout 
l'aid ver  en  fera  ôté  , s'il  eft  poffible.  On  débite  enco- 
re des  chevrons  d’une  autre  forte  , qui  ont  quatre 
poinc»  iiu*  tous  cotés  ; outre  qu'on  s'en  fert  pour  la 
couverture  des  mations  ; c'eft  que  les  ménuifters  1« 
recherchait , fur-tour  lors  qu'ils  fout  fins  Haches  , Se 
qiz’ii»  iont  d’un  bois  fort  doux. 
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Les  Haches. 

C'cft  un  terme  dont  fc  fervent  les  Marchands  de 
bois } fie  qui  lignifie  les  endroits  d’où  l'aubier  n'a  pas 
été  bien  ôté  en  equarrjllaiu , fie  qui  paroiilent  fur  le 
bois  cquarri. 

Toutes  les  membrures  quelles  qu'elles  putffent  être  , 
ne  l’ont  faites  que  pour  lutage  des  Menuiliers  ; on  en 
débite  de  deux  fortes  : l’avoir  l'une  de  deux  pouces 
d'ëpaiilcut , fie  l’autre  de  trois , fie  chacune  de  lix  pou- 
ces de  large. 

Les  Limons  & Batans. 

On  débite  ces  deux  lottes  d’ouvrages  de  plulicurs 
largeurs  fie  cpailfeurs  j c'cft-4-dirc  , qu'on  en  fait  qui 
ont  quatre  pouces  fur  un  coté , fie  huit  (ur  l'autre , ou 
de  quatre  fie  neuf,  de  quatre  fit  dix  , de  cinq  à dix  fie 
de  cinq  à douze.  Ce  bois  doit  fine  fins  roulure  fie 
fans  aubier  , il  lot  aux  Charpentiers. 

Les  Goutitres. 

Il  n'y  a point  d’efpéce  de  feiage  , où  il  faille  plus 
prendre  de  précautions  qu'à  celle-ci  ; car  on  fait  que 
les  gouticics  font  ci'une  très-grande  utilité  ; mais 
aulïi  que  pour  rendre  de  bons  Se  de  longs  fcrvices , 
on  doit  les  prendre  d’un  bois  de  brin  qui  foit  foin  , 
fans  noeuds , fans  roulure  fie  fans  aubier  , à caufcquc 
l'eau  qu’elles  fort  obligées  de  recevoir , venant  à paf- 
fer  à travers  , endommagera it  les  lieux  pour  lacon- 
fervation  defqucls  elles  auraient  etc  employées.  Les 
pièces  île  bois  dont  on  doit  fc  fervir  pour  cette  efpece 
defçuge,  doit  avoir  huit  à neuf  pouces  d'équamX 
foge  , fie  la  manière  de  la  foire  feier  eft  de  lui  donner 
le  trait  de  feic  d'un  bout  à l'autre  au  travers  de  deux 
angles. 

Il  ! 'ci!  plus  quclHon  prcfonccment  que  de  lavoir 
comment  il  fout  l'acheter.  On  remarque  première- 
ment , que  le  cote  ou  a pâlie  la  feie  , doit  être  le  def- 
fus  de  la  goutiere  qu'on  a coutume  de  crouler  , lail- 
fam  un  bon  pouce  d'cpaiilcur  fur  chaque  bord  -,  fie 
cette  pitcc  de  charpente  cl!  longue  pour  l'ordinaire 
depuis  lix  pieds  luiques  à trois  toiles  fie  demi  ; fie  pour 
empêcher  que  ie  haie  ne  tourmente  ce  bois  , il  fout 
être  fcigneux  de  le  tenir  à couvert. 

Les  Pote. in*. 


Les  Charpentim  fe  fervent  de  poteaux  pour  clor- 
rc  des  bàiimcns  ; ils  en  font  des  pans  de  bois  fie  d'au- 
tres ouvrages  de  cette  fabrique , fie  en  les  débitant  on 
leur  donne  quatre  fie  lix  pouces  de  groifeur  pour  l’or- 
dinaire. 

Voilà  tous  les  bois  de  feiage  qu'on  a coutume  de 
débiter  dans  les  forets  par  rapport  aux  chênes  ; mais 
comme  il  y a encore  bien  d'autres  bois  qui  s'y  ren- 
contrent , fie  dont  les  marchands  de  bois  tirent  bien 
de  l'argent , lors  qu'ils  font  façonnés  ; on  va  fur  cha- 
que arbre  faire  un  détail  de  toutes  les  fortes  de  mar- 
chandifes  pour  lelquclles  il  fera  propre  à être  vendu. 

Noyer. 

Cet  arbre  , qui  eft  le  plus  dlimé  de  tous  ceux 
qu’on  débite  , tiendra  ici  le  premier  rang.  C’cft  un 
bois  que  les  Menuiliers  recherchent  beaucoup  , fie 
c'cft  celui  aufiï  dont  ils  font  les  plus  beaux  meubles. 
On  le  façonne  en  poteaux  , en  planches  fie  en  mem- 
brures , fie  toutes  ces  pièces  doivent  être  fans  gerfores 
fie  fons  roulures.  Car  ainü  que  les  chênes , les  noyers 
font  fujets  à être  roulés.  Ces  pièces  de  feiage , dont 
on  vient  de  parler  , ont  onze  à douze  pouces  de  lar- 
ge , fie  treize  lignes  d’épaifleur  franc  fciés.  Ce  bois  le 
débite  encore  en  tables  ; mais  il  fout  pour  lors  , que 
les  noyers  foient  d’un  bois  fort  foin  , qu'ils  ayenc  la 
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tige  greffe'.  Se  que  ces  tables  ayent  deux  bons  pouces 
ü'epaiffeur.  Les  ouvriers  qui  en  ont  befoin  les  em- 
ployeur , comme  ils  le  Jugent  à propos  ; & comme  les 
racines  de  ers  arbres  ne  font  point  à rejetter  , ;ur-tout 
lors  qu’elles  ont  la  couleur  brune  fie  bien  jaleée  ; on 
aura  loin  de  les  mettre  en  tronçons  , fie  le  débit  en  fe- 
ra bon.  On  en  fait  aufli  des  fobots  , fie  fon  écorce  le 
vend  aux  Teinturiers. 

Le  Çormier . 

On  ne  voit  guércs  d'arbres  dont  le  bois  foit  plus 
dur  que  celui  du  cormier  ; c’cft  ce  qui  efteaufe  que  les 
Meuniers  s'en  fervent  pour  faire  des  chevilles  fie  des 
fulcaux  pour  les  roues  fie  les  lanternes  de  leurs  mou- 
lins ; fi:  l'on  donne  à ces  chevilles  quatre  pouces  lur 
tous  lcns , fie  feize  de  longueur. 

Tout  branchage  de  cormier  , quand  il  eft  affex 
gros  , eft  propre  à faire  des  chevilles , finon  on  les  em- 
ployé à foire  des  fulèaux  qu'on  débile  de  dix  -huit 
pouces  de  long , fie  large  de  trois.  Les  Menuiliers  fc 
fervent  de  ce  bois  pour  monter  leurs  outils.  Pour  le 
leur  vendre  , on  le  faix  feier  pour  l'ordinaire  en  po- 
teaux de  crois  fie  de  quatre  pouces  en  quatre  , ou  bien 
on  le  débite  en  membrures  , aufquclles  on  donne 
deux  pouces  d'épailfeur  , fie  lîx  de  large  -,  on  en  foie 
aullî  de  quatre  à fix  pouces , fie  depuis  lix  jufqu'à 
douze  pieds  de  longueur. 

Chataigner. 

Le  chataigncr  fuit  le  chêne,  pour  ce  qui  regarde 
la  charpente  , quoiqu'on  ne  le  lave  guetes  du  cha- 
taigner  , quand  on  trouve  du  chêne  fie  par  rapport  à 
cet  ulagc  , il  fc  débite  tout  de  meme.  Il  y a des  pays 
où  l'on  trouve  de»  balivaux  de  lix  à lent  ans  , on  en 
fait  des  cercles  à cuves  , ou  bien  on  débite  ce  bois  en 
perches  , qui  1e  vendent  bien. 

Les  marchands  qui  ont  des  hêtres  à débiter , au- 
ront loin  li'cn  faire  foire  des  poteaux  de  quatre  pou- 
ces fur  tous  feus , fie  depuis  lix  jufqu'à  dix  pieds  de 
longueur  -,  fie  ils  n'oublicvont  point  aufH  d’en  débi- 
ter en  membrures  , qui  auront  deux  pouces  fie  ligne 
franc-fciccs  d'cpaiilcur , fie  depuis  lix  jufqu'à  huit 
pouces  de  large  , fi:  fix  , neuf  & douze  pieds  de  lon- 
gueur ; fie  l'on  met  aulïi  de  ce  bois  ai  planches , aux- 
quelles on  doit  donner  onze  à douïe  pouces  de  large, 
fie  treize  lignes  d'cpaiilcur  franc-fciécs.  On  en  fait 
cticurc  des  tables  pour  des  cuiliues  fie  des  étaux  pour 
les  Bouchers.  On  en  fabrique  des  pelles , des  cuillers, 
des  fobots  , fie  quantité  d’autres  ouvrages,  que  les 
ouvriers  qui  fc  fervent  de  ce  bois  , façonnent  à leur 
fenuifie. 

Avertissement. 


Il  ne  fufRe  pas  qu’un  Marchand  fâche  les  lon- 
gueurs , largeurs  fie  cpaiflêurs  que  doivent  avoir 
tous  les  bois  , pour  commander  aux  foicurs  de  le 
faite  comme  il  leur  dit  -,  il  fout  encore  qu'il  pren- 
ne garde , li  les  ouvriers  luisent  fes  ordres  ; car  les 
foicurs  ordinairement  font  fripons  , fi  on  ne  les  veil- 
le de  près  , fie  gens , qui , pourvu  qu'ils  tirent  à l'ou- 
vrage , ne  fc  mettait  point  ai  peine  de  gâter  une 
piece  de  bois  à un  Marchand  , qui  fouvent  s'en  rap- 
porterait à leur  bonne  foi.  Que  tous  Marchands  de 
(sois  fur  cet  avcrtilTemcnt  prennent  donc  leurs  mc- 
furcs , qu'ils  vilitent  leurs  bois , qu’ils  jettent  les  yeux 
fur  tous  leurs  ouvrages  qu'on  débite  , fit  que  tou- 
jours le  pié  de  Roi  à la  main  , ils  mefurem  , ii  leurs 
ouvriers  ont  débité  leurs  bois  comme  ils  leur  ont 
commandé  -,  fie  pour  lors  cette  vigilance  que  les  ou- 
vrions remarquent  en  eux  , ce  mouvement  qu'ils 
voyent  qu'ils  fe  donnent , fie  les  précautions  qu'ils 
s'apperçoivent  qu'ils  prennent  , tout  cela  leur  foit 
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faire  des  reflexions  en  eux-mêmes  , qui  ne  Jonr  qu'a- 
vantageufes  pour  ceux  qui  fo  raclent  du  commerce 
de  bois. 

L'Aulne , ou  Verne. 

On  le  (en  du  bois  d'aulne  , quand  il  cft  gros  & 
bien  droit , pour  faire  des  fabocs  , ou  bien  pour 
faire  des  tuyaux  de  fontaine  , comme  étant  un  bois 
qui  n’cft  point  fujet  à le  pourrir  en  terre , pourvu 
qu'il  ne  prenne  point  l'air  lorsqu'il  y a été  une  fois 
rnis.  Lorlîjue  les  aulnes  font  d'une  grofleur  fuftifonce 
pour  être  foies , on  en  fait  des  poteaux  de  trois  pou- 
ces en  quatre , 5c  des  membrures  cpaillcs  de  deux 
pouces  , de  larges  de  lix  jufqu’à  huit  ; les  Tourneurs 
le  chargent  pour  l’ordinaire  de  cette  cfpccc  de  bois  , 
ainfi  que  de  les  perches  , lorfqu’clles  (ont  grofles  5c 
bien  droites.  Le  débit  qu’on  fait  de  l'écorce  de  ces  ar- 
bres , cft  trop  conlidcrablc  pour  qu'on  oublie  d'en 
avertir  ici  ; &oua  déjà  dit  que  c'étoit  au  mois  de 
Mai  qu’on  dévoie  faire  ccrte  operation  ; ainfi  que  les 
Marchands  de  bois  qui  auront  des  auinayes  à couper, 
Joient  foigneux  d'en  tirer  de  l’écorce  , les  Tanneurs , 
ni  les  Chapcllicrs  ne  la  leur  tailleront  pas.  On  en  dé- 
bite encore  en  chevilles , pour  barrer  les  tonneaux  de 
vin. 

U peuplier. 

Quand  on  fait  couper  des  peupliers , ce  n’cft  que 
pour  en  faire  des  planches  depuis  trois  jufqu’à  cinq 
lignes  d'épailîèur  ; les  Mcnuilicrs  s'en  fervent  pour 
des  ouvrages  caches , Si  on  leur  donne  dix  pouces  de 
large  , Se  lix  pieds  de  long.  Comme  ce  bois  n’cft  pas 
lare,  ni  fore  cher,  on  en  foie  des  planches  d'un  pou- 
ce d'épailîèur , & de  onze  & douze  de  largeur  , qu'on 
employé  pour  faire  des  poncs  ou  des  fenêtres  ; ce  qui 
arrive  lur-tout  dans  les  mai  Ions  de  campagne.  Ce 
bois  cft  aulli  propre  pour  faire  une  cfpece  de  mer- 
rein  qu'on  appelle  barre , & dont  on  le  1ère  en  Bour- 
gogne , pour  barrer  le  bon  vin  qu'on  en  tire  pour  me- 
ner à Paris. 

Us  Ti tien! s. 

On  débite  les  tilleuls  en  tables , lorfqu'tls  font  af- 
iez  gros  pour  cela  \ ces  tables  ont  depuis  deux  jufqu'à 
cinq  pouces  d'épaifleur  , 5c  on  en  fait  aulTî  des  plan- 
ches cpaillcs  d'un  pouce  , Si  longues  de  douze. 

Le  tremble. 

Outre  le  débit  ci-defliis , le  tremble  cft  encore  pro- 
pre à débiter  pour  foire  des  fabocs  & des  talons  de 
Souliers , dont  les  hommes  6c  les  femmes  fc  fervent 
aujourd'hui  lî  communément , Si  les  Sculpteurs  le  re- 
cherchent auftl  pour  faire  des  ouvrages  de  leur  fa- 
çon. 

Les  Néfliers  , AUxJers  , & autre t arbres  f savage  s de 
cette  nature. 

Faute  de  trouver  des  cormiers,  les  Meuniers  fo  fer- 
vent de  chevilles  fie  de  fùiêaux  faits  de  bois  & de  ncf- 
flicr , d'aJizicr,  & d'aunes  arbres  de  cette  nature: 
C'eft  ce  qui  eft  caufc  , que  lorfqu’on  en  rencontre 
dans  les  ventes  ,*  il  les  fout  débiter  de  cette  manière  , 
de  la  même  longueur  & de  la  même  cpaillcur. 

L'Orme. 

Cet  arbre  a fon  débit  tout  particulier  . Si  lorfqu'un 
Marchand  en  trouve  quelques-uns  dans  les  ventes , 
ou  des  ventes  entières  à débiter  j voici  la  manière 
dont  il  doit  s’y  prendre , Se  tourcs  les  obfervacions 
qu'il  y doit  foire  pour  les  façonner  comme  il  fout , Si 
tout  ce  bois  n'eft  d'ufage  que  pour  les  châtrons , 5c  fc 
charrie  en  grume,  & coutfcié. 

Terne  l. 
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• U bois  en  grume. 

Bien  des  gens  n’entendroient  point  ce  que  veut  di- 
re grumt  en  mittcie  de  bois  , ti  ou  ne  le  leur  expli- 
quoit , Si  fc  trouveroient  embuirailes  dans  un  chemin 
le  plus  beau  du  inonde.  Le  bois  ai  grume  cft  celui 
qui  cft  en  tronçons  ou  eu  billes  , comme  on  dit  en 
certains  lieux  , fi  bien  que  lorfqu’on  die  amener  du 
bois  en  grume , c’eft  l'amener  huis  le  débiter  * cela 
cft  fociic  à entendre. 

Le  bris  de  Charrtnage  en  grumt. 

Le  bois  qui  fort  aux  Charrons,  Si  qu'on  voiture 
de  cette  manière , font  le  moyeux  , les  e dieux , les 
empanons , les  flèches , les  jantes  Se  les  armons.  Mais 
c’eft  peu  de  fovoir  comme  on  amène  ces  échantillons 
de  bois  d'orme , ii  l'on  n’eft  inùruit  dans  l'art  de  les 
débiter. 

Les  Moyeux. 

Toute  grume,  ou  tous  tronçons,  comme  on  voudra 
dire  , avant  que  d’être  charriés , teront  coupés  de  la 
longueur  de  lix  pieds  Se  demi , Se  dix  pouces  de 
diamètre  par  le  menu  bout  j s'il  s’en  trouve  depuis 
douze  jufqu’à  feize  pouces,  on  les  conlidcre  beaucoup 
pour  foire  de  grofles  roues  de  charrette. 

Us  Ej fieux- 

Comme  les  pièces  des  charrettes , charriots  Si  car- 
relles qui  fupponent  tout  le  poids  «le  ces  machines , 
5c  de  ce  qu’elles  contiennent , les  cfïieux  font  choüis 
de  lix  pieds  de  longueur  Se  de  lept  à huit  pouces  de 
diamètre  par  le  menu  bouc , Se  font  laillès  en  grume. 

Us  Emportons. 

La  longueur  qu'on  donne  aux  cflieux  en  grume  , 
doit  être  celle  qu'il  fout  aux  empanons  , qui  ne  feront 
pas  à peu-près  lï  gros , mais  qui  en  approcheront  al- 
lez , quand  ils  ne  feront  pas  chantournés  ; car  lorfo 
qu'ils  Je  font , quand  l'échantillon  n'en  feroit  pas  fi 
fort , ils  n’en  valait  pas  moins. 

Les  Fléchés. 

Les  Charrons  veulent  qu’il  y ait  de  deux  fortes  de 
flèches  , celles  dont  on  fo  1ère  pour  les  carrollcs  , Se 
celles  qui  font  d’ulage  pour  les  autres  lumois. 

Les  fléchés  de  carrouè  fo  tirent  depuis  dix  jufques 
à douze  pieds  de  long)  Si  celles  des  autres  , depuis 
douze  jufqu'à  quinze  pieds  fans  noeuds  , 5c  bien 
courbées. 

Les  Jante t. 

Cette  grume  de  bois  que  les  Charrons  mettait  eu 
oeuvre  , lorfqu'tls  veulent  faite  le  roui  des  roues , 5c 
qu'on  appelle  les  Jantes , Se  chancres  en  Bourgogne  , 
font  coupées  de  la  longueur  de  deux  pieds , huit  à dix 
pouces , Se  quelquefois  jufqucs  à trois  pieds , lorf- 
qu'elles  font  bien  chantournées. 

Us  Armons. 

Il  y a de  deux  fortes  d'armons  ; favoir  ceux  qu'on 
appelle  armons  Amplement , Se  qui  font  en  grume , 
Se  qu'on  débite  de  lix  pieds  «le  long,  Se  de  huit  à neuf 
pouces  «le  diamètre  par  le  menu  bouc , Si  ceux  qu’on 
nomme  armons  d’arcade  , qu'on  tire  de  quatre  pieds 
5c  demi  de  long  5c  de  neuf  à dix  pouces  de  grofleur. 

Le  bais  de  feiagt  qui  fert  aux  Charrons. 

Après  avoir  appris  quel  cft  le  bois  «le  char  on  nage 
qu'il  fout  amener  en  grume  , il  cft  qurftion  préfonte- 
ment  d’apprendre  quel  cft  celui  qui  doit  érre  Icié. 
On  en  compte  de  trois  principales  loncs  ; favoir  Jes 
lijfoirt , les  mentons  Si  les  limtns. 

Ce 
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Les  Lijfotrs. 

C«  prémieres  pièces  fe  débitent  de  li<  pieds  3c 
demi  de  long  , 3c  de  fix  à fept  pouces  de  large  , lùr 
quatre  à cinq  pouces  d'épailfaur.  Que  perlonnc  de 
ceux  qui  voudront  fe  mêler  de  faire  débiter  des  or- 
mes , n'oublie  de  mettre  en  pratique  toutes  ces  inf- 
tru  étions. 

Les  Montons. 

On  fait  faier  les  moutons  de  lu  pieds  , fept  à huit 
pouces  de  long  , de  cinq  à fix  pouces  de  largeur,  3c  de 
trois  ou  quatre  pouces  d'cpaillcur. 

Les  Timons. 

Pour  les  timons  , le  débit  s'en  fait  de  neuf  pieds  de 
long  , trois  pouces  3c  demi  en  quarré  par  le  menu 
bout  ÔC  quatre  pouces  par  le  gros. 

Observations. 

Il  y a encore  d’autres  pièces  de  bois  d'orme  qui  fa 
fetent,  non  pas  par  les  .Marchands,  mais  par  les  Char- 
rons memes.  C'cft  ce  qui  fait  que  les  Marchands 
taillent  toôjours  pluiicurs  pièces  de  bois  en  grumes  de 
diverfas  grolleurs,3c|dc  pluiicurs  longueurs.  On  ne  re- 
bute point  pour  le  charonagc,  les  branchages  qui  finit 
beaux  , bien  droits  , 3:  meme  quand  ils  leroicnt  tor- 
tus,  pourvu  qu'il  n’y  ait  point  trop  de  nœuds  ; car  les 
Charrons  {avait  bien  les  employer , jufqucs  aux  petits 
morceaux  gros  comme  la  jambe  , qui  entrait  dans  la 
conftniftion  des  charrues , 3c  tout  ce  bois-là  qu'on 
amène  , fc  nomme  bois  à débiter.  Il  faut  remarquer  , 
que  li  l'on  trouve  des  grumes  de  deux  3c  trois  pieds 
& demi  d’équarrilfagc  , 3c  qui  pu i lient  porter  depuis 
quatre  jufqu'i  Jïx  pouces  d‘épaiileur,3c  être  taillées  de 
leur  largeur  , on  doit  les  débiter  en  tables  ; les  ./Meu- 
niers (auront  bien  chercher  les  Marchands  qui  au- 
ront de  ces  fartes  d'écliantillons  pour  en  faire  à leurs 
moulins  des  roues  3C  des  trous  de  latrines,  il  me 
femblc  que  voilà  déjà  îles  iuftrucfcions  allez  claires 
pour  un  apprenti , en  fait  de  commerce  de  bois  j 
mais  achevons  ce  traité  , 3c  difons  ce  qui  y cft  encore 
ellcncid. 

Lt  Frêne. 

On  débite  le  bois  de  frêne  en  moutons  3c  en  ti- 
mons , JC  on  en  voiture  aulli  en  grume  de  pluiicurs 
longueurs , comme  de  dix  julqu’i  huit  pieds,  3c  de 
grollcurs  differentes  , de  huit  à naïf  pouces  de  diamè- 
tre; tels  échantillons  font  propres  à faire  de  ccs  for- 
les  d'h  irnois  , dont  on  fa  fart  pour  charrier  le  vin  , 
3c  au'on  nomme  Haquets  en  quelques  endroits  , Sc 
foulivicrs  a»  d'autres.  Lofqu'un  Marchand  voit  des 
nœuds  ou  des  loupes  à un  frêne  qui  cft  fain  d'ail- 
leurs , cela  ne  doit  point  le  rebuter  ; car  les  Armuriers 
en  ont  befoin  , 3c  l’achetcnt  ce  qu’il  vaut. 

L’irmblt. 

Cet  arbre  cft  de  ta  même  nature  que  le  frêne,  quant 
à ce  qui  concerne  les  Armuriers  ; c'cft  la  raifon  pour 
laquelle  les  Marchands  les  amènent  en  plus  grande 
partie  en  grume  , pour  tailler  ta  liberté  aux  ouvriers 
qui  s'en  lcrvait  de  le  débiter  à leur  famaifie. 

Le  Ckartnr. 

Le  plus  commun  débit  du  charme  efl  en  elïicux  , 
ou  en  d'aucrcs  buis  de  charromgc , dont  on  fa  fart 
dans  les  pays  où  l'orme  cft  rare  ; 3c  après  les  Char- 
rons , on  11c  fâche  point  qui  le  mate  en  ufage  , fi 
ce  n'cft  les  fatfeurs  de  formes  , qui  l’achctcm  en 
grume. 
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Le  feule. 

Les  taules  fc  coupent  en  trois  échantillons  diffé- 
rais ; lavoir  en  plançons , qui  font  ceux  dont  on  fe 
fart  pour  planter  6c  multiplier  les  arbres  de  cette  ef- 
pccc  ; en  pieux  de  ta  longueur  de  quatre  pieds  , pour 
fendre  en  échalas  propres  à mettre  dans  les  vignes  , 6c 
en  perches  pour  farvir  à ta  conftruétion  des  cabinets 
qui  font  dans  les  jardins.  Pour  ta  ramille , on  en  fai* 
des  bourrées , dont  les  gens  de  la  campagne  ufcnc 
pour  duiuftcr  leurs  fours , ou  pour  fc  chauftcV  eux- 
mêmes. 

Le  Poirier. 

Il  peut  arriver  qu'un  Marchand  de  bois  rencontre 
dans  fa  vente  quelque  poirier  dont  la  tige  promatra 
beaucoup  ; 3c  pour  en  ta  voir  faire  de  l'argent , il  le 
fera  feier  en  planches  de  fix  ou  neuf  pieds  de  lon- 
gueur , 3c  d’un  demi  pouce  de  franc-faié , ou  bien  en 
membrures  de  ta  même  longueur  , 3c  de  cinq  à iix 
pouces  de  largeur  fur  tous  fans. 

Les  Pruniers. 

Ils  fa  voitureut  en  grume  , lorfquc  leurs  tiges  na 
{ont  point  trop  grollcs  , afin  que  les  Tou  tueur  s qui 
les  cherchent , les  débitent  eux-mêmes  , conforme- 
ment  aux  ouvrages  qu'ils  en  voudront  fabriquer.  Le 
débit  s'en  fait  aulli  en  membrures  de  ta  longueur  3c 
de  la  largeur  lcmbiable  à celle  du  poirier. 

Le  Coudriers. 

Il  y a des  pays  où  il  croît  quantité  de  coudriers  , 
comme  du  côté  d'Avallon  , où  l'on  en  lait  bien  faire 
du  profit  ; on  les  débite  ai  cercles  de  plufieurs  gran- 
deurs , c'cft-à-dirc  , propres  à muids,  à demi  muids, 
ou  à quans  ; on  les  met  ai  botte  , il  y en  a cinquante 
à chaque  botte  , ta  vente  en  cft  bonne  8c  allurée  , 3c 
c'cft  de  ccs  fortes  de  cercles  que  les  Parifiens  veulent 
que  le  vin  qu'on  leur  maie  (oit  relié  , autrement  ils 
en  font  peu  de  cas  , 3c  ne  l'cftimcnt  pas  pour  vin  de 
Bourgogne. 

Avertissement. 

Si  on  ne  parle  pas  ici  de  beaucoup  d'autres  arbres, 
c’cft  qu’ils  ne  valent  rien  à débiter  en  bois  de  feiage , 
n'étant  propres  qu'à  mettre  en  corde  , à ta  refarve  du 
buis,  dont  on  n'a  point  parlé  , qui  fc  vend  en  tige  ou 
aux  faifaurs  de  peignes , ou  aux  Tourneurs. 

Les  branches  de  bois  de  haute- fui aye. 

Après  s'être  farvit  des  grumes , pour  en  faire  tcj 
débit  qu’on  a jugé  à propos , il  faut  que  le  Marciiand 
confidcre  le  branchage  qui  lui  relie  de  fes  arbres  de 
hance-fucaye afin  de  voir  ce  qu'il  en  pourra  faire. 
Comme  le  bois  de  Iciagc  prévaut  fur  les  paires  pièces 
cquarrics  qu'on  peut  tirer  de  ces  brandies  : ÔC  que 
ces  petites  pièces  cquarrics  font  plus  à cftimer  que 
les  cordes  ; un  Marchand  inftruit  de  cette  maxime  » 
commencera  à examiner  quel  débit  il  faudra  qu'il  en 
falfa  ; 6c  à moins  que  les  tronçons  qu'il  y remarque- 
ra , n’aycnt  lût  pieds  de  long , il  cft*inutile  qu'il  lon- 
ge d'en  faire  feier  le  bois  à de  moindres  longueurs. 
Si  c’cft  en  bois  d'equarriflage  , il  ne  pourra  tirer  de  ce 
branchage  que  des  courbes  de  bateaux  , dont  le  débit 
eft  très-bon  , lorfqu'on  cft  près  des  rivières  naviga- 
bles ; ou  fi  l'on  en  cft  éloigné  3c  que  les  voituriers 
cmportalfanr  tout  le  gain  qu'on  pourroit  tirer  de  tes 
échantillons  de  bois,  on  ne  longera  point  d'en  taire  , 
3c  on  réduira  tout  en  cordes , de  l'échantillon  confor- 
me aux  lieux  où  l'on  voudra  en  faire  le  débit. 

De  ccs  branchages , 3c  par  rapport  feulement  aux 
bois  qui  font  propres  pour  les  Charrons , on  en  peut 
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tirer  de  roues  , après  avoir  examiné  s’il  ne  relie  point 
de  bouts  Je  ia  fente  qui  ayciu  les  longueurs  propor- 
tionnées ; lavoir  , deux  pieds  Se  demi,  Se  quelque* 
pouces  davantage.  Tout  bois  qu'on  débite  avec  l'au- 
bier , doit  être  laide  plus  gros  que  celui  qui  n'en  a 
point  ; & quoiqu'on  vienne  de  dire  de  tirer  de  ces 
branchages  > des  rais  de  roues  , on  1 t'entend  pas  pour 
cela  qu'on  en  fade  faire  d'autant  de  bois  qu'on  en 
trouverait  de  propre  à cela  ; mais  (eulcir.cnt  pour  a f- 
fortir  ces  marchandUcs  , Se  rien  de  plus  ; d'autant 
qu'on  gâterait  toute  la  corde  , qui  fait  un  des  débits 
le  plus  conjidcrablc  d'une  vente.  Pour  ce  qui  cft  du 
relie  du  branchage  , la  corde  pri fer  en  des  endroits,  on 
le  débite  en  bois  de  chai  bon , Se  aux  environs  de  Pa- 
ris, on  en  tire  dcscotrets  de  ce  qu'il  y a de  plus  droit, 
& du  relie  des  ramilles , on  en  fait  des  bourrées. 

Le  Bouleau  cft  allez  commun  dans  les  bois  taillis , 
Se  vient  extrêmement  haut  ; il  a l'écorcc  toute  blan- 
che , & l'on  s'en  fcrt  pour  faite  des  cercles  aux  fu- 
tailles & aux  cuves , fui  vaut  les  hauteurs  & les  grof- 
fcurs  dont  ils  font. 

Dans  les  taillis  , en  bien  des  endroits , on  fait  en- 
core des  cercles  de  bois  de  chêne  , fur -tout  dans  les 
Provinces  où  il  y a de  grands  vignobles , comme  en 
Bourgogne  , Champagne  ou  autres  lieux.  Quoique 
ces  deux  articles  ici  ne  foient  pas  dans  le  lieu  où  on 
devrait  les  avoir  placés  qui  cft  dans  l'article  des  Tail- 
lis j cependant  on  prie  ceux  qui  les  liront , de  ne  pas 
laitier  d'en  profiter  comme  s'ils  y étoient. 

Les  voit  ht  fi  de  toutes  fortes  de  Bois. 

A l’égard  des  voiture*  qui  le  doivent  faire  des 
bois  , on  en  a déjà  averti.  On  a dù  lavoir  de  quelle 
manière  on  avoir  coutume  de  les  faire  fur  les  lieux , 
afin  de  prendre  les  mefutes  là-dcdus  ; car  ou  on  les 
mène  par  charrois  , ou  on  les  met  dans  l'eau  pour  les 
floter  ; Se  quant  à la  maniéré  de  faire  ces  voitures  , 
un  Marchand  fui vra  l’ufagc  du  pays  où  il  fera  débiter 
fes  bois. 

ObfervMtons  importâmes. 

Lorfqu’un  Marchand  de  bois  fait  achat  d’une  ven- 
te , avec  toutes  les  précautions  qu'on  a déjà  dit  qu'il 
devoir  prendre  , voici  encore  un  avis  que  je  puis  lui 
donner  U -de  dus  , qui  cft  de  trcs-grande  importance  ; 
favoir  qu’en  achetant  cette  vente  , il  doit  être  déter- 
miné à l'égard  des  lieux  où  il  veut  mener  Ion  bois  pour 
le  débita’ , & être  inftruit , fi  dans  ces  mêmes  lieux  , le 
bois  n’cft  point  fujet  à payer  des  droits  , combien 
il  en  paye  , afin  que  foilant  fon  marché  , il  fade  ion 
compte  fur  cet  article , autrement  il  le  trouverait 
trompé. 

Comme  on  n'a  parlé  jufqucs  ici  que  des  bois  de 
feiage  & de  fente  , Se  qu'on  n'a  rien  dit  des  gros 
échantillons  dont  un  Marchand  doit  lé  fournir  dans 
une  vente , il  cft  bon  de  faire  obfcrvcr  , qu'on  11e  le 
doit  point  oublier  dans  le  débit  du  bois  i mais  il  n'cft 
pas  hors  de  propos  aulli  de  dire  , que  de  ces  fortes  de 
pièces  de  bois , on  ne  doit  s'en  garnir  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  l'ailôrtiment  de  £cs  marebandilés.  bous 
ce  nom  de  gros  échantillons  , on  comprend  les  poutres 
qui  feront  de  pluficurs  longueurs  Se  largeurs , les  piè- 
ces de  bois  qu'on  appelle  arbres  de  prejjoir  , les  coml- 
U rds,  les  ttffons  , & tes  jumelles  ; toutes  ces  pièces  fcr- 
vant  à la  conltru&ion  de  cette  machine  , &:  pluficurs 
autres  tic  pareille  groflèur  , ou  à peu-pré». 

Tous  ceux  qui  veulent  entreprendre  le  commerce 
du  bois , ne  (é  doivent  pas  contenter  d’en  favoir 
faire  le  débit  dans  les  ventes  ; mais  il  cft  encore  né- 
ccllàirc  qu'ils  foient  inftruhs  de  quels  échantillons  il 
fout  qu'ils  les  façonnent , s'ils  les  deftment  pour  être 
vendus  à Paris  , ’à  Lyon  , & aux  autres  grandes  Vil- 
Tame  I. 
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les  , Se  à quoi  ils  doivent  employer  le  menu  bois.  Il 
y a encore  d'autres  choies  client  ici  les  que  tous  M ir- 
chands  de  bois  ne  doivent  pas  ignore;  pour  faciliter 
leur  commerce. 

Premièrement , qu'il  leur  cft  permis  de  faire  palier 
leur  bois  fur  les  terres  & héritages  qui  le  trouvent 
depuis  les  bois  jufqu’uux  porcs  flotables  Se  navigables 
des  rivières  Se  radicaux. 

Secondement , que  tout  Marchand  de  bois  qui 
foie  débiter  fa  marchand  ifc  pour  Paris  , Lyon  , Sec. 
peut,  fans  qu’on  puillé  l'en  empêcher  , faire  des 
canaux  , & prendre  les  eaux  des  étangs  pour  les 
fiotages  des  bois  , ai  dédommageant  les  proprié- 
taires. 

En  troilîéme  lieu  , qu’il  lui  fera  permis  de  jetter 
fon  bois , i bois  perdu  fur  tous  les  ruillcaux  Se  rivières 
qui  lui  femblcront  les  plus  commodes. 

Quatrièmement , que  les  marchands  de  bois  font 
en  pouvoir  d’obliger  les  propriétaires  des  héritages  lî- 
tués  fur  les  bords  des  1 uilfcaux,  de  laiflcr  des  deux  co- 
tes un  chemin  de  quatre  pieds  pour  le  palfogc  des 
ouvriers  prépolés  par  lefdits  marchands  pour  pouf- 
fer lcfdits  bois  aval  l'eau. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  , 1 pour  fondement 
l'Ordonnance  , qui  comprend  encore  beaucoup  d'au- 
tres articles  concernant  le  commerce  de  bois , Se  doue 
il  cft  befoin  que  tous  marchands  foient  inftrmrs  , Icf- 
q uc lies  connoilfances  ils  ne  peuvent  acquérir  fans 
avoir  ce  livre , Se  le  feuilleter  d'un  bout  à Panne. 

Bois  Taillis.  On  le  coupe  ordinairement 
tous  les  neuf  ans  : on  y trouve  de  quoi  foire  des  fo- 
gots  , des  folourdcs  , & quelquefois  du  bois  tic  cor- 
de. Le  menu  branchage  fort  à foire  des  bourrées. 
Les  branches  médiocres  font  employées  aux  fagots  , 
& les  troncs  des  arbres  d'une  certaine  grandeur  font 
coupés  en  bûches , ou  en  folourdcs.  Les  chênes  & les 
bouleaux  fournillcnt  aux  tonneliers  des  cercles  ou  des 
petits  cerceaux.  Les  écorces  des  tilleuls , des  aulnes , 
Se  des  chênes  ont  leur  utilité  parmi  quelques  artifuns  ; 
le  mois  de  May  eft  le  tems  propre  pour  écorccr  ces 
arbres.  Le  voilinage  de  Paris  fait  qu'on  coupe  Ica 
bois  qui  font  proche  , en  cotrcts  Se  en  corde.  Les  fa- 
gots qu'on  y porte  font  faits  à l’engin  ; ils  onc  trois 
pieds  & demi  de  long , &:  dix-fept  ù dix-huit  pouces 
de  tour.  Il  n'en  cft  pas  de  même  dans  les  Provinces , 
chaque  pays  a fa  métode  particulière  , c’cft  ce  qui 
fait  qu'on  doit  s'informer  de  l'ufagc  qui  y règne. 

Bois , branches  à bois , branches  i demi  bois.  Payez. 
Br  anches. 

Bots  d’ornement.  En  terme  de  jardinage , 
c'cft  un  bois  qui  donne  beaucoup  d’agrément  aux 
jardins;  que  l'on  prend plaifir  \ planter.  On  donne 
telles  figures  que  l'on  veut , à ce  s fortes  de  bois.  I.es 
plus  communes  font  l'étoile  , la  patte  d'oyc  Se  la 
croifée  ou  croix  de  S.  André.  Ceux  qui  ont  du  goût 
pour  le  jardinage  , leur  donneront  telle  forme  qu'ils 
jugeront  à propos  ; on  peut  les  difpenfer  en  cloîtres  , 
en  folles,  eu  lallons , en  cabinets , en  guillochis , en 
cerceaux  naturels  Se  artificiels  , Sec.  On  doit  ob- 
fcrvcr une  choie , qui  cft.  de  placer  ces  bois  de  ma- 
nière qu’ils  ne  bouchait  pas  une  vûc  qui  lèroît  agréa- 
ble. Comme  on  doit  fur-tout  éviter  la  multiplicité 
exccllïve  des  allées  » pour  ne  point  confumer  inutile- 
ment une  pâme  du  terrein  ; on  doit  aufli  prendre 
garde  à ne  point  laiflcr  de  grands  quarrés  de  bois 
dans  un  jardin,  fans  leur  donner  quelque  ornement 
qui  puilfc  procurer  du  plaifir. 

Differentes  maniérés  de  teindre  le  Bois. 

Pour  donner  au  bois  une  couleur  ctehe/u. 

Il  fout  prendre  du  bois  d'Inde  , qu'il  fou:  faire 
Ce  ij 
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bi-u.liir  dans  l'eau , julqu'à  ce  que  la  couleur  Ibil  bien 
vii.lcKC  j la  couleur  étant  quan  Faire , ii  y faut  jcccer 
la  gtollcur  d'une  noix  d'alun  j ap; os quoi  il  en  laut 
frotter  le  bois  , que  vous  voulez  noircir  avec  un  pin- 
ceau pendant  qn'cllc  cft  bouillante  > enfuitc  il  faut  fai- 
re infufer  de  la  limaille  de  ter  dans  du  vinaigre  fur 
les  cendres  chaudes , & y mêler  une  pincée  de  Ici, vous 
pa  ierez  enfuitc  avec  un  pinceau  de  ce  vinaigre  fur 
ce  bois  j que  vous  aurez  colore  avec  la  couleur  violet- 
te ; Se  vous  verrez  que  d'abord  il  fera  noir  ; & pour 
le  faire  meilleur , il  faut  donner  fur  le  noir  une  fi-con- 
de  couche  de  la  couleur  violette , 6c  enfuitc  encore 
du  vinaigre  , Se  lors  qu'il  fera  fcc  , vous  le  hllerez 
avec  une  toile  cirée  qui  le  rendra  luifenc  comme  s'il  y 
avoir  du  venus.  .Plus  le  bots  eft  dur , meilleur  il  cft. 

Antre  maniéré  de  noircir  te  boit  en  ébene. 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  gales  romaines , 
les  concilier  Si  les  mettre  dans  un  pot  de  terre  neuf , 
y ajouter  une  once  de  bois  d'Inde  mis  à petits  mor- 
ceaux , un  quart  d'once  de  vitriol , de  une  demi  once 
de  verd  de  gris  ; vous  ferez  bouillir  toutes  ces  dro- 
gues en  (omble , vous  les  pallcrez  encore  chaudes  à 
travers  un  linge.,  vous  fronetez  avec  cette  compofi- 
tion  le  bois  deux  ou  trois  fois  , ce  qui  le  rendra  fort 
noir  i il  faut  le  laitier  féchcr , Se  lui  donner  le  luftre 
avec  un  litige  cité  en  le  frottant  bien  (oit. 

Pour  la  féconde  couche  , prenez  demi  écuellc  de 
vinaigre  fort , vous  y ajouterez  demi  once  de  limail- 
le de  ter , Se  vous  ferez  infufer  le  tour.  Après  cela 
vous  le  ferez  un  peu  chauffer  ; étant  refroidi  , patlcz 
de  cette  eau  fur  le  bois  déjà  noirci , qui  deviendra 
noir  comme  de  l'cbcnc  , jufqucs  à deux  ou  trois  cou- 
ches , Uiifeiu  toujours  lécher  l’une  après  l’autre  , en 
le  frottant  toujours  avec  de  l'étamine  , pendant  qu'tl 
clt  fraisée  étant  fec  vous  le  frotterez  avec  un  linge  ciré. 

Pour  teindre  le  boit  en  violet. 

Prenez  demi  livre  de  bois  d’Inde , quatre  onces  de 
bois  de  Brctil , & une  once  d'alun  commun  \ faites 
bouillir  le  tout  avec  votre  bois  , julqu’à  ce  qu'il  luit 
devenu  d'un  beau  violet. 

Couleur  ronge. 

Prenez  du  boisde  Biefd,  râpez  le  bien  fin,  metrez-le 
dans  l'huile  de  tartre  , frottez-en  tfotrc  bols  plu  (leurs 
fois  , le  laidant  lécher  à chaque  reptile  ; cnluite  ayez 
loin  de  le  bien  polir  avec  du  drap  , ou  une  toile  citée. 

Conteur  pourpre. 

Détrempez  du  tournefbl  d'Allemagne  dans  de  l'eau  j 
a joutez- y du  teint  de  Brefil,  qui  ait  bouilli  dans  l'eau 
de  chaux.  Frottez-en  vôtre  bois  , vcmilTcz-lc  apres  , 
Se  poliftez-ic  avec  la  dent , ou  avec  le  drap. 

Couleur  bleue  trèt-belle. 

Mettez  quatre  onces  de  tournefol,  en  trots  chopines 
d’eau  éteinte  dans  la  chaux  vive , «Je  faites  bouillir 
pendant  une  heure.  Après  cela , fcrvcz-vous-cn  com- 
me ci-dcfïus. 

Conteur  verte. 

Réduifez  en  poudre  fubtile  du  verd  d’Efpagne  , en 
le  broyant  avec  de  fort  vinaigre  j mêlez- y environ 
deux  onces  de  vitriol  verd  , & faites  bouillir  ces  dro- 
gues pendant  un  quart  d'heure , dans  deux  pintes 
d’eau  -,  jutez- y en  fui  te  vôtre  bois , que  vous  lai  lierez 
jufqu'Acc  qu’il  ait  bien  pris  la  couleur.  Le  relie,  com- 
me il  eft  marqué  ci-dctlu$. 

Couleur  jaune  fort  belle. 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau , pendant  une 
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demi  heure , quatre  onces  de  graine  d'Avignon , avec 
gros  comme  une  noiferre  d’alun  de  roche.  Faites-y 
tremper  vôtre  bois,  le  relie  comme  ci-dellus.  Ou  bien 
huilez  tremper  vôtre  boni  dans  l'eau  oit  vous  aurez 
fait|bouili>r  de  la  terre  meute  bien  bioyée. 

Couleur  de  blanc  poli.  • 

Broyez  fubtilemcnt  de  la  fine  crayc  d 'Angleterre  , 
& lai  liez  la  un  peu  féchcr  j puis  prenez- en  une  quan- 
tité fufti  fente , mettez- la  fur  le  feu  avec  de  la  colle 
bien  claire , dam  un  petit  pot  de  terre  , Se  prenez 
gaule  qu'elle  ne  devienne  roulle.  Quand  ta  colle  fera 
un  peu  chaude , frottez-en  votre  bois,  3e  laifièz-le  un 
peu  féchcr  ; enfuitc  mettez  delfus  avec  le  pinceau 
uné*  ou  deux  couches  de  votre  blanc  j quand  il  fera 
bien  fec , vous  le  frotterez  avec  de  l'aprcle  , cnluite 
vous  le  polirez  comme  ci-dcftus. 

Pour  donner  une  belle  couleur  au  boit  des  chaifet. 

Pilez  dans  un  mortier  de  fer  ou  de  bronze  , quatre 
onces  de  la  racine  d'épine  vinette  feites-lcs  bouillir 
dans  un  pot  neuf  Se  vcrntlfe,  avec  trois  chopines 
d'eau , juiqu'à  réduction  de  moitié.  Quand  1.»  dé- 
coction fera  refroidie , palicz-la  à travers  un  linge 
blanc  j fi  elle  n’étott  pas  allez  jaune , il  faudrait  y 
ajouter  deux  gros  de  gomme  gutte , puis  avec  un 
linge  , ou  une  brode  douce  , vous  appliquerez  fur  vô- 
tre bois  une  couche  , que  vous  lairtèrez  lécher  , Se  réi- 
térerez plufieursfbisde  la  même  maniéré  , jufqu'à  ce 
que  vôtre  bois  ait  pris  une  belle  couleur. 

Pour  donner  au  boit  telle  couleur  quon  voudra. 

Mettez  dans  un  j linge  blanc  , Se  prellèz  fortement 
du  crocin  de  cheval  , le  plus  frais  Se  le  plus  humide 
que  vous  pourrez  trouver  , & mettez  dans  une  bou- 
teille de  verre , le  fuc  que  vous  en  aurez  exprimé.  Si 
vous  en  avez , par-exemple , un  demi  feticr , vous  y 
mêlerez  un  gros  d'alun  de  coche  en  poudre  , & de 
gotnmc  arabique  aullî  pulvcriféc.  Quand  ces  deux 
drogues  feront  fondues  , vous  mettrez  quelques  cuil- 
lerées île  cette  liqueur  dans  un  petit  vailleau  , & vous 
délayerez  telle  couleur  qu'il  vous  plaira.  Vous  laillc- 
rez  repolcr  vôtre  liqueur  pendant  trois  jours  , 3c  vous 
vous  en  fervirez  cnluite  comme  ci-dcll’us. 

Pour  contrefaire  le  boit  marqueté. 

Battez  un  jaune  d'oeuf  avec  de  J eau , jufqu'à  ce 
que  vous  en  publiez  écrire , Se  faire  des  veines  ou  des 
figures , telles  que  vous  voudrez  fur  le  bois.  Laillcz- 
lcs  féchcr  fufftfemmenc.  Enfuitc  faites  comme  une 
cfpcce  de  bouillie  très-claire  avec  de  la  chaux  vive , 
que  vous  éteindrez  dans  l'urine.  Vous  pallcrez  avec 
une  brollc  cette  bouillie  fur  vos  figures, 3c  après  qu'el- 
le fera  féchc  , vous  frotterez  bien  vôtre  bois  avec  une 
brollc  rude  , juiqu'à  ce  que  vous  ayez  fait  partir  le 
jaune  d'œuf  ; puis  vous  le  frotterez  encore  avec  un 
morceau  de  toile  neuve , vous  le  brunirez  apres  , 3c 
vous  le  vernirez  , comme  il  cft  marqué  plus  haut. 

Pour  onder  le  boit  de  noyer  , ou  de  poirier. 

Prenez  avec  une  brode  de  la  chaux  éteinte  dans  l’u- 
rine bien  claire,  frottez-en  vôtre  bois,  & quand  il  fera 
fec,frotrcz-lc  bien  avec  une  coine  de  lard.  Pour  imiter 
la  racine  de  noyer  , on  palTe  fept  ou  huit  couches  de 
colle  forte  fur  le  bois , 3c  l'on  donne  enfuitc  à confu- 
fion  avec  la  brolfe  , des  coups  de  biftre  bien  broyé 
avec  l'eau  commune.  Avant  que  de  mettre  le  biftre , 
il  faudrait  hume&cr  avec  l'eau  commune  , la  colle  ti 
elle  étoit  trop  endurcie.  Enfuitc  polillcz  3c  veruiffez. 

'Pour  donner  un  beau  luftre  au  boit  de  cerifier. 

Coupez  une  once  d'orcanctxe  «n  trois  petits  nwr- 
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ccaux  , que  vous  laiflcrez  tremper  dans  de  bonne  hui  - 
le  d'olive  , pendant  vingt-quatre  heures,  & üotezen 
votre  bois. 

‘Pour  marbrer  U boit. 

Vous  donnerez  plufteurs  couches  de  noir  1 noircir 
détrempé  avec  du  vernis.  A pies  l’avoir  clïuyé,  vous  ie 
chaufferez  pour  y mettre  du  blanc  détrempe  avec  du 
vernis  blanc.  On  lait  fur  le  noir  telles  figures  que  l’on 
veut  avec  le  vernis , on  le  laillc  lécher  , on  frotte  lé- 
gèrement avec  l'aprêle  ; on  elTuyc > Se  on  vernit  d’un 
beau  vernis  clair  , on  laillc  fecher  tout  àloitir , enfuite 
on  polit , comme  ci-dellus. 

Pour  marbrer  en  blanc  , eu  en  noir . 

Vous  calcinez  au  feu  du  plus  beau  marbre  blanc  , 
qnc  vous  avez  auparavant  calfé  en  morceaux.  Eufui- 
tc  vous  le  broyez  îubcilcmen;  fur  la  pierre  de  marbre. 
Se  l’éclaircilîèz  avec  de  la  colle.  Vous  donnez  deux 
couches , lesquelles  étant  fcchcs , vous  partez  un  linge 
par-dedus  & cnluitc  vous  le  poiiilèz.  Pour  marbrer  le 
bois  en  noir , vous  faites  bien  brûler  fut  une  pèle 
toute  rouge  , du  noir  de  fumée.  Enfuitc  vous  le 
broyez  avec  l’eau  de  vie,  vous  mettez  la  grolleur  d'un 
petit  pois  de  plomb  en  grain , & autant  de  fuit  de 
chancelle.  Le  tout  étant  mêlé  cnfemWc  , vous  le 
broyez , & l'éclairciftèz  avec  de  la  colle  bien  foiblc  , 
Se  puis  vous  en  donnez  quatre  couches , après  quoi 
vous  le  poiiilèz  à l'ordinaire. 

Pour  marbrer  & j^fp^  b bois. 

Donnez  d'abord  à vôtre  bois , deux  couches  de 
blanc  de  Troye , détrempe  dans  la  colle  de  gant , 
iflèz-le  , Se  appliquez  les  couleurs  que  vous  (bu- 
terez ; brouillez  cnluitc  avec  la  dent  de  loup  , 
que  vous  frottez  de  tcms-cn-tcms , fur  un  morceau  de 
fa  von  bien  blanc.  Vous  ne  donnez  pour  le  marbre 
que  deux  ou  trois  couches  de  couleur.  Pour  jafper  , 
vous  en  donnez  d'abord  trois  ou  quarte  couches  , ob- 
fèrvaflt  d'y  mettre  fur-tout  beaucoupdc  jaune  & de 
verd,  parce  que  ces  couleurs  dominent  ordinairement 
dans  le  jafpe.  Après  cela  vous  y couchez  d’autres 
couleurs  à confulion , avec  un  pinceau  de  loyc  de 
porc  , (allant  éclater  çi  & là  les  couleurs , & traçant 
légèrement  de  petites  lignes,  & des  pièces  emportées 
telles  qu'il  vous  plaira.  L'ouvrage  étant  fcc , on  le 
polit  avec  de  l’aprêle , Se  on  le  vernit  avec  un  vernis 
blanc , le  plus  beau  qu’on  peut  trouver. 

Pour  donner  au  boit  U couleur  d'or  , ou  d’argent  , ou  de 
cuivre  rouge. 

Broyez  fur  le  marbre  avec  de  l'eau  bien  claire  , du 
crillal  de  roche  pile  auparavant  dans  un  mortier  de 
fer , ou  de  bronze.  Ajoûcez-y  un  peu  de  colle , Se  fai- 
ces  chauffer  le  tout  dans  un  pot  neuf  vernillé.  Appli- 
quez cette  matière  fur  le  bois  -,  étant  fcc  , frottcz-lc 
avec  un  morceau  «lu  métal  donc  vous  voulez  qu’il 
prenne  la  couleur , & enfuite  poliflèz-lc  avec  la  dent. 

Pour  dorer  ou  argenter  fur  le  boit. 

Commencez  par  donner  trois  couches  de  colle  de 
gant,  &:  enfuite  fept  couches  de  blanc  de  Troye  broyé 
avec  l’eau  Se  la  colle.  Ajoutez  trois  couches  de  bol 
broyé  de  même  que  le  blanc.  Appliquez  avec  un  pin- 
ceau vôtre  or  , ou  vôtre  argent  fur  le  bol , qu’il  fau- 
dra un  peu  mouiller  auparavant  ; vous  y pouvez  ap- 
pliquer aulïi  des  couleurs  , Se  quand  l'ouvrage  fera 
(êc  , poli  liez -le  avec  la  dent.  Pour  l’or  bruni  , il  faut 
encoller  le  bois  deux  ou  trois  fois  , puis  mettre  neuf 
ou  dix  couches  de  blatte.  Quand  il  fera  fcc  , poiiilèz 
avec  la  dent  ; Se  partez  encore  par-dcllus  un  linge 
mouillé  avec  de  l'eau  & de  la  colle.  Apres  quoi  vous 
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appliquez  deux  ou  trots  couches  d'or  couleur,  tu  it 
fcc , liottcz-lc  avec  uu  liage  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  lui- 
fane  , iV  partez  après  un  iuigc  imbibe  de  •ccllcmc  e.-.u 
de  vie  , Se  appliquez  incontinent  l'or  , que  vous  p di- 
rez avec  la  dent , quand  il  fera  fcc.  Pour  appliquer 
l’argent , on  met  une  couche  de  blanc  d’Efp  tgtie,  avec 
du  bol  S:  de  glaire  d'oeuf.  Loriqu'il  cfttcc»  vous  le 
mouillez  avec  de  l'eau  , Se  vous  appliquez  votre  ar- 
gent avec  le  pinceau.  L'ouvrage  étant  fcc  , on  le  btu- 
nit , Se  l'on  donne  cnluitc  une  ou  deux  couches  de 
colle  de  parchemin.  Pour  marrer  l'or  bruni,  vous  pre- 
nez «le  ia  fanguine  , du  vermillon,  Je  du  blanc  d'xuf, 
le  tout  broyé  ciuè.nble , on  le  pofe  avec  un  pinceau 
délie  dam  les  renforcement.  Pour  ma; ter  l'argent , 
vous  prenez  du  blanc  de  cerule  broyé  , premier -.nenc 
à l'eau  , Je  enfuite  à la  colle  de  poifTon  fort  claire  , 
& enfuite  vous  appliquez  vôtre  argent.  Pour  appli- 
quer l'or  moulu , on  le  détrempe  avec  une  eau  aile* 
claire , mêlée  d'un  peu  de  gomme  adraganc , Se  avec 
un  petit  pinceau , on  l'applique  i l'endroit , o j efl  le 
jour  le  l’ouvrage  ; pour  lai  donner  des  ombres  , vous 
broyez  avec  de  l'eau  (bible , de  gomme  arabique , u t 
peu  d'Inde.  Vous  vermllèz  cnluitc  d’un  vernis  I loca- 
tif, campofé  de  fandarac , de  d’huile  d 'ai pic.  Si  h 
vernis  croit  trop  épais , vous  l'éclaircirez  avec  un 
peu  «l’huile , enfuite  vous  le  te.cz  bouillir , m.tis  de 
manière  qu'on  y puilll-  fouifrir  les  doigts.  Pour  l'ar- 
gent moulu  , vous  encollez  bien  vôtre  bois  de  colle 
de  parchemin  figée;  enfuite  vous  marquez  bi-.’i  kl 
claiis&  les  ombres  ; pois  vous  ombrez  Jû  tirez  au 
net  avec  «le  l'eau  de  fuye  , Se  enfin  vous  couchez  vo- 
tre argent. 

Eau  pour  dorer. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  neuf  & vemifîe  , qua- 
tre onces  de  vitriol  d'Allemagne,  une  once  de  vitriol 
Romain  , deux  gros  de  ici  commun , Se  un  gros  de 
vend  «le  gris  en  poudre.  Vous  faites  bouillit'  le  tout 
dans  trois  demi  fcticts  d'eau  de  riviere , jnfqu’à  ré- 
duction de  moitié  ; vous  laiilrz  repolèr  un  demi  jour , 
éc  vous  vcrlèz  par  inclination  le  plus  clair  dans  une 
bouteille.  Enfuite  pour  vous  en  fervir  , vous  décou- 
vrez avec  du  verjus  , apres  avoir  verfe  vôtre  eau  dans 
uu  petit  vairicau  bien  net , avec  un  peu  de  vinaigre  , 
vous  en  prenez  avec  du  linge  blanc , Se  vous  mouille* 
l’ouvrage  pour  l’examiner.  Pour  appliquer  l’oi'  qui  cil 
amalgamé , vous  vous  fervez  d’une  couche  de  enivre 
rouge , & vous  le  couchez  à l'ordinaire  ; Se  après 
que  vous  l'aurez  léché  en  rapan:  dclfus  avec  de' 
les , vous  le  remettrez  fur  Je  feu  jufqu’à  ce  qu'iJ  loi; 
jaune  ; enfin , vous  le  jetterez  dans  l'eau  fraîche , au- 
près du  leu. 

Pour  dorer  d'or  fable. 

Broyez  de  la  peinture , avec  de  l’huile , ou  de  la 
gomme.  Mettez  des  couches , autant  qu’il  en  fera  bc- 
loin  ; étant  fcc , donnez  une  couche  «le  colle , mettez 
par-ddlùs  de  la  limurcdc  cuivre;  puis  vemiflez  com- 
me ci-dcllus.  Autrement  prenez  Ju  verd  de  gris,  broyé 
fur  le  marbre  avec  de  l'eau  claire  , dans  laquelle  vous 
ferez  tremper  du  fafran  , pendant  huit  heures. 

Pour  bronuer. 

On  fait  bouillir  dans  un  poiçon  d’huile  de  lin , 
jufqu'à  confiftance d'onguent , pour  un  fbu  Je  liiarge, 
& p«iur  trois  fous  de  fpal , enfuite  vous  délayez  cette 
matière  , avec  de  l'huile  de  chérébcntiiK* , vous  l'ap- 
pliquez , Se  avant  de  mettre  le  bronze  , il  faut  appli- 
quer du  vermillon. 

Couleur  de  vermillon. 

Donnez  crois  couches  de  vermillon  broyé  tres- 
Cc  iij 
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fuixilcment  fur  le  porphyre,  Se  «ÜlTôus  avec  de  l'en* 
«le  chaux  & d«^fromv;:\  L'ouvrage  étant  fcc  , vous 
le  prclez  avec  l’huile  d’afpic  ; en  fuite  vous  prenez  «lu 
vernis  de  carabe  & d'huile  d'afpic , Se  vous  en  menez 
quatre  ou  cinq  couches. 

Pour  frire  paraître  Us  lettres  élevée t fur  U bris. 

Enfoncez  avec  le  poinçon  les  lettres  dans  le  bois  ; 
enfuire  raroenuifcz-le  fur  le  tour  , jufqu’à  ce  que  l’cn- 
fbnçurc  ne  paroi  lie  plus,  jcttez-lc  apres  cela  dans  l’eau 
chaude  , tirez-lc,  laillcz-lc  lâcher , & poli  liez- le  avec 
l'aprêle. 

Pour  pétrifier  le  bois. 

Il  faut  prendre  égales  parties  de  poudre  de  cailloux 
vifs , d’alun  de  roche , de  Ici  de  gemme , Se  de  chaux 
infufée.  Le  tout  étant  bien  mclc  cnfcmblc  , quand  le 
bouillonnement  fera  fini , vous  y jetterez  le  bois , ou 
les  autres  matières  poteufes  , que  vous  voudrez  pé- 
trifier , 5c  vous  les  lailfcrez  tremper  l’cfpaee  de  cinq 
ou  fiv  jours,  plus  ou  moins,  félon  leurs  differentes 
natures. 

Cirage  du  1res  s. 

Pour  bien  étendre  la  cire  fur  le  bois , on  fc  fert  de 
licge. 

bots  d'alocs.  Ce  bois  vient  des  Indes , il  cft  cou- 
leur de  caffé  brûlé  , mais  plus  brun  ; il  s'enflime  à la 
chandelle  , & la  rclinc  fournit  une  odeur  agréable  ; 
il  cil  cordial , céphalique  ; il  réveille  les  efprits  , Se 
ranime  le  fang  \ il  cil  auffi  ftomachîquc  & hiftcri- 
que  j il  s'emploie  comme  le  fantal.  On  le  râpe , & 
l’on  ai  donne  en  poudre  demi  gros , ou  deux  gros  en 
infafion. 

Bois  de  Btcfil.  Ce  bois  nous  cft  appojtc  de  l'A- 
mérique , le  plus  eftimé  cft  celui  de  Fernambouc.  Il 
faut  le  choilir  pelant  Se  bien  fain  , avec  un  goût  de 
filtre , quand  on  le  miche. 

BOISSEAU.  C'eft  une  mcfurc  de  plusieurs 
fortes  rie  choies  , telles  que  font  les  gr  ains , la  fa- 
rine , les  légumes  , la  cendre  , le  charbon  & le 
ici. 

Le  brifftan  de  blé  Ce  divifeen  quatre  quarts  ou  en 
feize  litrons , il  cft  le  tiers  du  minot  & prie  10.  li- 
vres. 

La  farine , le  blé  5c  les  autres  grains  , fe  inclurent 
auÿourd'huy  à bouleaux  rades  Se  fans  grains  fur 

bord. 

Le  ba:fftttu  d‘  Avrint  le  di vile  en  quatre  picotins , 5c 
il  eit  la  vingt- quatrième  parue  du  fetier  d'avoine  i 
c'cll-à-dire , que  le  fetier  d’avoine  le  divifeen  i 4. 
boifleaux  , quoique  le  muid  ne  contienne  que  1 x,  fc- 
tiers  comme  le  muid  de  blé. 

Le  l'o;ffeau  de  cbasbon  de  bais  je  divifc  en  i.  demi 
ou  eu  quatre  quarts  ; il  eftla  huitième  partie  du  mi- 
not , c'cft-à-dire  , que  le  minot  de  charbon  de  bois 
contient  huit  boillcaux  i la  mine  contient  deux  mi- 
nois , & le  muid  contient  10.  mines  pour  les  bour- 
geois , Se  feize  pour  les  marchands.  Le  charbon  de 
bois  le  mcfurc  à comble. 

Le  brijfsAu  de  ciurbon  de  terre  fc  divifc  en  1.  demi  , 
ou  en  4.  quarts , il  eft  le  tiers  du  demi-minoe  » c’eft- 
à-dirc  , que  le  demi-minoe  contient  5.  boifleaux  , Se 
le  muid  ou  la  voye  du  charbon  de  terre  contient  30. 

demi- minois. 

Le  brifftan  de  fel  fc  divife  en  feize  litrons  , il  cft  le 
quart  du  minot , c'cft-à-dire  , que  le  minot  contient 
quatre  boifleaux. 

Le  bri/feau  de  plâtre  eft  le  tiers  du  fac  de  plâtre , Se 
le  muid  de  plâtre  cft  de  trente-fix  facs. 

Le  briÿtam  pour  les  vivres  de  l’Année  fuivant  les 
termes  de  l’Ordonnance  & félon  la  qualicé  des  bleuis , 
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peut  rendre  environ  1 1.  à 1 y. ration»  de  14.  onces  de 
p lin  cuit. 

Obfcrvez  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  mefures  de  Pa- 
ris, au  ("quelles  il  faut  rapporrer  celles  des  Provinces 
qui  font  differentes  fuivant  les  jurifdiâions.  l'oyee. 
M e s v ft  E. 

BOISSON.  C’eft  ce  qui  cft  propre  à boire  , 
ou  qu’on  boit  ordinairement.  Il  y en  a de  plulieurs 
fortes  ; le  vin , la  bierre  , le  cidre , le  cafté  , le  forbet , 
Sec.  font  différentes  fortes  de  boillon. 

Briffons  pour  Us  pauvres  gens  & Us  damefliques. 

Entre  plulieurs  lottes  de  boitions , la  meilleure  & 
la  plus  forte  , cft  celle  des  pommes  qui  font  les  plus 
douces  Se  qui  fcmblenc  comme  inhpides  au  goût , 
une  elles  ont  Je  douceur  ; celles  font  les  pommes  de 
hcurûcux  ou  de  coqucrct. 

Pour  donner  au  cidre  une  bonté  parfaite  , il  feroit 
à fouluircr  qu’on  ne  fc  fcrvît  des  pommes , que  lorf- 
qu’clles  font  parvenues  â une  jufte  maturité  ; mais 
comme  la  tardivité  dcquclqucs  années  empêche  qu’on 
les  cueille  au  point  qu’il  eft  néceflairc , on  le  fan  telles 
qu’elles  font , Unique  la  faint  Michel , qui  cft  le  tems 
de  les  abatre  , cft  arrivée. 

A l'égard  des  pommes  qui  font  mures  dans  cote 
faifon  , an  ne  tarde  point  de  les  employer  auftî-tôt  à 
faire  du  cidre  , &:  pour  celles  qui  ne  le  font  pas  enco- 
re, on  attend  pour  en  exprimer  le  jus  , que  dans  quel- 
que endroit , où  on  les  porte  exprès  , elles  foient  ve- 
nues au  point  de  maturité  , qu’on  leur  demande  -,  Se 
un  mois  fulfit  aux  unes  pour  la  leur  faire  acquérir  , au 
lieu  qu'il  y en  a qui  vont  jufqucs  à Piques  , après 
quoi  il  n’y  a plus  à retarder  à les  employer  à cet  ufa- 
ge.  Car  elles  ne  valent  rien  quand  elles  (ont  trop  ver- 
tes ; elles  ne  font  pas  meilleures  > lorsqu'elles  font 
auflî  trop  mûres , fi-bien  qu’il  cft  ncccflâirc  de  s’en 
fcrvir  à propos. 

Pout  parvenir  à faire  le  cidre  i on  reprend  des 
pommes  qu'on  met  dans  une  auge  de  bois  quia  La  for- 
me ronde  pour  les  meurtrir  fous  une  meule  qu'un  che- 
val tourne  , Se  pareille  à celle  dont  fc  fervent  les  fai- 
fcurs  d'huile. 

Tandis  que  cette  meule  fait  fa  fonéHon  , on  re- 
mue les  ponur.es  dans  l'auge  à mcfurc  qu’elles  font 
pilées  , en  y mettant  de  l'eau  tant  & fi  peu  qu'on 
iouhaitc  que  le  cidre  ait  ou  plus  ou  moins  de  bon- 
té , 5c  ce  remuement  fe  fait  avec  un  ratcau  fait  ex- 
près. 

Ces  pommes  étant  bien  écachccs , on  les  porte  fui 
la  met  du  prclfoir , où  on  les  accommode  à nie  fur  e 
qu’on  les  y jette. 

Pour  cela  , on  a drefle  la  motte  avec  de  longue 
paille  , qu’on  met  lit  par  lit  fucccfTi veinent  avec  les 
pommes  de  l'cpaïfTcur  de  quatre  doigts , afin  de  les 
mieux  lier  enfcmble. 

Cette  motte  pour  l'ordinaire  eft  quarree  , Se  fi  roc 
qu'elle  eft  achevée  , on  charge  le  pvcfloir  à la  maniè- 
re accoutumée  > apres  quoi  on  donne  l’arbre  à ces 
pommes  pour  en  exprimer  la  liqueur. 

rPiquet le  de  cidre. 

On  fait  de  la  piquette  de  cidre  qui  eftla  boiflon 
ordinaire  du  commun  , 5c  pour  y réulfir  on  prend  ie 
marc  , après  qu’il  a etc  bien  prcllc  , qu'on  met  trem- 
per dans  des  vaillèaux  avec  de  l’eau  , &:  au  bout  de 
huit  jours  qu'on  l’a  ainfi  mis  , on  le  rapporte  fur  le 
prclloir  pour  en  tirer  jufqu'à  la  dernicre  goûte. 

Autre  cidre  appelle  picalle. 

Ce  n'cft  pas  feulement  en  Normandie , mais  enco- 
re en  bien  d’autres  endroirs  > qu'on  pratique  U ma- 
niéré qui  luit  de  faire  du  cidre  , en  prenant  des  pour- 
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mes  qu'on  le  contente  de  carter  fie  dont  on  remplit 
un  tonneau.  Cela  fait , on  a foin  que  le  tonneau  foie 
bien  enfoncé  ; puis  étant  en  la  place  où  il  faut  qu'il 
demeure  , on  le  remplit  d'eau  jufqu'à  deux  doigts 
du  bondon  , on  lairtc  bouillir  ce  cidre , & à inclure 
qu’on  ufe  de  cette  boiilon  , on  le  remplit  d'eau  juf- 
qu'à ce  qu'on  juge  qu’elle  ne  vaiile  plus  rien  ; j'at- 
tends qu’elle  fuit  trop  foiblc  pour  pouvoir  fupporter 
de  l'eau  davantage. 

Le  paire. 

Il  en  cft  de  meme  du  poiré  que  du  pommé  , l’un 
& l'aucic  portent  le  nom  tic  cidre  , fie  il  cft  d'autant 
plus  exquis , que  les  poires  ai  font  plus  douces  Se 
plus  mures. 

La  première  de  ces  liqueurs  ne  dtuc  pas  tant  que 
la  fécondé  ; c'cft  ce  qui  foie  qu’on  ne  s'eft  point  avifé 
jufqu'ici  d'en  foire  ai  /ï  grande  quantité  ; non  feu- 
lement pour  cette  raifon  , mais  encore , perce  qu'il 
vaut  mieux  manger  une  poire  telle  qu'il  la  foudroie 
pour  faire  de  bon  cidre  , que  d'en  foire  du  poiré.  Ce- 
pendant <i  l'abondance  de  ces  fortes  de  fruits  permet 
qu'on  en  folle , il  n'y  a point  d'auuc  miftere  à obier  - 
ver  qu’au  pommé  , tant  à l'égard  du  bon  cidre  que 
de  U picallc  , qu'on  en  peut  taire.  Tout  cidre  veut 
bouillir  lung-tems  fans  être  bondonné , àcauléquc 
l'expérience  nous  fait  voir  qu'il  a les  clprits  beaucoup 
plus  dans  le  mouvement  fie  en  plus  grande  abondance 
que  le  vin , & qu'il  cft  aulb  par  conicqucnr  beaucoup 
plus  forieux  dans  fon  bouillon. 

Le  corme. 

Un  père  de  famille  , (I  bon  lui  fcmblc  , peut  en- 
core pour  une  des  provilîons  de  fa  maiibu  foire  du 
corme  , qui  dans  le  tans  que  le  vin  cft  rare  , Se  qu'on 
n'ai  promet  point  aux  valets  , ne  laillc  pas  avec  ccr- 
tc  liqueur  de  la  contenter  plus  , en  leur  en  donnant 
à boire , que  s’ils  ne  beu  voient  pour  leur  boiilon  que 
«ic  l’eau  funplc. 

Four  façonner  ce  corme , il  »'y  a qu’à  obfcrvcr 
feulement  qu'il  faut  que  les  cormes  ne  foiait  pas 
parvenues  au  x point  de  leur  marrurirc  ; mais  Iculcmcnt 
qu'il  fuliit  qu'elles  parodient  jaunes  j Se  les  abattant 
pour  lors  de  ddTus  le  cormier , on  les  met  entières 
dans  un  tonneau  de  la  même  manière  qu’on  a dit , 
qu’il  y Talion  mettre  les  poires  ou  les  pommes , loii- 
qu'on  veut  en  compofcr  la  picalle  ; & la  inétode  de 
le  gouivemcr  jufqu'à  ce  qu'on  le  boive  , ou  pendant 
qu'un  le  boit , cft  auflî  pareille. 

Les  pauvres  payfons  lunt  encore  des  picalles  de 
prunelles , qu'ils  ont  foin  de  recueillir  Jusqu'elles 
‘ font  mures  ; ce  jus  a une  couleur  tout-à-foit  velou- 
tée , mais  à la  vente  ce  jus  n'cft  pas  li  bon  à beaucoup 
près  qu'il  cft  beau. 

BOL 

BOL.  Terre  argillcufc  de  couleur  rouge  ou  jau- 
ne. Le  bol  cft  aftimgent  , dcrticcatif , propre  contre  la 
diflemerie  , le  flux  & le  crachement  de  fang.  il  cft 
fortifiant , réfolutif  ; il  adoucit  les  acides , étant  pris 
par  la  bouche.  Le  meilleur  cft  celui  d'Arménie , mais 
on  n'en  voit  plus.  Le  plus  beau  Se  le  plus  cftimé  qu'on 
employé  maintenant  en  France  , cft  celui  de  Blois,  de 
Saumur  Se  de  Bourgogne. 

BON 

BON  connoiffeur.  Terme  de  charte.  C’cft  un  Ve- 
neur qui  a toutes  les  connoirtànces  des  beces  qu'on 
châtie.  On  dit  : H ne  font  cher.  le  J grandi  , que  des  w- 
neurj  bons  cenmiffeurs. 

Bon  piqueur.  Terme  de  charte.  C'cft  quand  un 
homme  cft  bon  connoiilcur  , homme  de  jugement 
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&:  expérimenté  à faire  charter  les  chiens  courans. 

BONDIR  , foire  bondit  -,  c’eft-à-dire , qu'un 
cerf,  un  daim  , un  chevreuil  foie  panie  de  la  répofëc 
d'auucx  bêtes  fauves.  Ou  dit  encore  ■,  bondir  te  change. 

BON-HHNRl.  Liante  à pluficurx  tiges,  rcfl’em- 
blantc  en  tout  à l'épinart  ; elle  eft  comme  lui , émol- 
liente fi:  laxative.  Appliquée  extérieurement  , elle  eft 
vulnéraire  & détcrfivc  , prefervanr  les  playes  des  vers 
Se  de  la  pourriture.  Elle  cft  réfolucivc  & anodine  , cal- 
me les  douleurs  de  la  goûte  , en  appliquant  toute  la 
plante  bouillie  en  cataplàme  fur  la  partie  affligée. 
Ou  bien  on  prend  trois  poiguées  des  fouilles , avant 
que  la  plante  foit  fleurie  , deux  poignées  de  fleurs 
de  camomille,  ou  de  futcau  ; on  hâchc  le  tout  cn- 
fomblc , & ou  le  foie  bouillir  en  quantité  fuftifante 
d'eau  de  foréau  , jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  pourtiturc } 
on  y ajoute  demi  once  de  gomme  caragne  , fie  demi 
gros  de  camphre  j on  fait  un  caraplâmc  , qu'on  appli- 
que fur  la  partie  qui  foqfixc. 

BONNE  S-D  AMES,  ou  Arroebe , en  Latin 
Aniplex. 

Defeription, 

C'eft  une  Plante  qui  croît  de  la  hauteur  de  cinq  ou 
fix  pieds  ; elle  poulie  d«  feuilles  larges , qui  fonr  allez 
lcmblablcs  à celles  de  la  blette  , quoique  plus  petites 
& plus  molles  , le  goût  de  ces  fouilles  cft  fode. 

Lieu.  On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers. 

Propriétés.  On  employé  cette  plante , principale- 
ment dans  les  décollions  des  lavrmens  -,  elle  cft  hu- 
mectante , rafraîchillâmc , fie  amollit  le  ventre. 

Culture  des  Bonnes-Dames. 

Cette  plante  ne  vient  que  de  graine  ; on  la  Terne 
des  premières  du  primeras , Se  eft  des  plus  promptes 
à lever  , Se  des  plus  promptes  aulli  à monta  en  grai- 
ne dès  le  mois  de  Juin.  On  la  feme  allez  claire  , fie 
pour  en  avoir  de  belles  graines , il  eft  bon  d'en  re- 
planter quelques  pieds  à pan.  La  fouille  de  cette  plan- 
cft  fort  bonne  en  potage  fie  en  force  ; on  s'ai  fort  pref- 
que d'abord  qu'elle  cft  fonie  de  terre  > £car  auiti-bien 
elle  parte  fort  promptement  ; pour  en  avoir  de  meil- 
leure heure  , on  en  fane  quelque  peu  fur  couche  \ 
elle  vient  ai  toute  forte  de  tetre  , mais  toujours  plus 
belle  dans  les  bonnes , que  dans  les  médiocres. 

BONNET  DE  PRÊTRE.  Cettuncclpe- 
ce  de  citrouille. 

Culture  des  Bonnets  de  Prêtre. 

Les  Bonnets  de  Prêtre  » les  Trompettes  d’Efpagne  , 
les  courges  & les  autres  plantes  lcmblablcs  deman- 
dent U même  culture  que  les  citrouilles  -,  il  y ai  a 
pourtant  quelques-unes  qu'on  ne  doit  point  tailler 
ramper  fur  la  ta  re , il  faut  avoir  loin  de  les  ramer. 
Foyer.  Citrouille. 

Quant  à leur  graine  > comme  aulli  celle  des  citrouil- 
les , elle  ne  fo  recueille  qu’à  raclure  que  l’on  dcpccc 
les  fruits  pour  être  mangés  , fie  il  la  faut  bien  dfuyer  t 
la  focher  à l’air  , puis  la  bien  renfermer  crainte  des 
four i s , qui  la  mangent , comme  celle  des  melons  SC 
concombres. 

Bonnet  de  Prêtre.  Se  die  aulTi  d'un  arbrillèaa 
qu'on  nomme  Fufein  , parce  que  fon  fruit  a quatre 
angles  ou  cornes  comme  un  bonnet  quarré.  Foyer. 
Fusain. 

BONNETIERS.  Des  obligations  de/  Bonnetier  t , 
AulmuJJitrs  , & Mttonnitrs. 

Les  Bonnetiers  conferveront  leurs  biens  fie  les  aug- 
menteront , s'ils  font  fldelles  aux  obligations  fui- 
v âmes.  Car  le  Prophète  Ezcchici  alTurc  de  la  paît  de 
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tic  l'ordre  de  Dieu  , que  celui  qui  fer»  fes  volontés  y 
trouvera  dequoi  vivre,  Prxeept*  qtu  dm  ftecrir  hom  , 
vivet  in  tu , Ezcch.  20.  i 1 . 

1.  Si  les  Maîtres  onc  jms  chez-eux  les  apprentis  ou 
forviteurs  des  autres  Maîtres  fans  s'être  informes  au- 
paravant , s’ils  avoicnc  un  fujet  raifonunble  de  tes 
quitter , Se  s’ils  croient  acculés  de  voJcric , ou  autres 
crimes , qu'ils  ne  s’en  fullcnc  purges  par  juftice.  Ord. 
An.  8.  art.  9. 

IL  S'ils  ont  failles  bonnets  & les  bas  d’eftime  , 
bons  , marchands  , & de  grandeur  comptante  , ce- 
la leur  étant  enjoint  fui  peine  de  confifcation  def- 
dits  bonnets  8c  bas  d'dlame,  8c  de  l'amende.  Art.  1 9. 
art.  21. 

III.  S'ils  ont  fait  les  bonnets  de  drap  , de  bonne 
étoffe  naïve  , de  bonne  teinture , & non  de  deux  for- 
tes de  drap  , ou  d'étoffe  qui  eût  déjà  fervi , fur  pa- 
reilles peines  que  delfus.  Art.ro. 

IV.  Si  les  Marchands  Bonnetier*  ont  foulé,  & 
blanchi  les  marchandiies  de  la  manière  picfcricc  par 
l’Ordonnance.  Art. 

V.  Si  chaque  Maître  a eu  fa  marque  particulière  , 
Se  en  a marqué  les  bonnets,  tant  de  laine  que  de  drap 
8c  bas  d’cllame , & autres  marchandifcs  de  fon  état , 
(bit  de  (il  > de  laine  , de  foye , ou  coton , afin  de  les 
pouvoir  diilingucr  à la  teinture  , 8c  par-tour  ailleurs  : 
il  loir  cil  detfendu  de  contrefaire  les  matqucs  d’au- 
cun autre  maître.  Art.  1$. 

V L S’ils  ont  été  au  devant  des  marchands  , qui 
avoient  des  marchandées  d cil i nées  pour  être  menées 
8c  vendues  dans  les  bureaux  communs  , cela  leur 
étant  défendu  fur  les  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, 

VII.  Si  les  Marchands  forains  ont  apporté  des 
marchandifcs  à Paris  fans  les  faire  porter  direde- 
mer.c  au  bureau  des  Bonnetiers  , & fans  avoir  été  dé- 
bitées , 8c  cirées  hots  des  paniers  , tonneaux  , ou  bal- 
les , pour  erre  par  lefoits  Gardes  vues  & vilîtecs,  Se 
1rs  bonnes  ieparées  des  mauvaifes  : leur  étant  défen- 
du de  vendre  la  mauvaife  , fur  peine  de  confifcation. 
Art.  ;6. 

V 1 1 1.  Si  les  Marchands  Merciers  ont  expolc  en 
vente , Se  eu  deuil  des  bonnets  de  laine , ou  de  drap  , 
des  bas  d’eftamc , de  lame  , de  fil , ou  de  coton  , ni 
aucune  autre  marclundife  dépendante  de  leur  état  , 
leur  étant  défendu  , fur  peine  de  dix  livres  d’amen- 
de , de  vendre  leldites  marchandiies  que  par  fizains 
auiers , 8:  fous  corde,  fans  y ajouter  aucun  parement. 
Art.  2 j. 

I X.  Si  les  Frippiers , Ravaudeurs  & tous  autres  , 
qui  ne  font  point  maîtres , ont  fait  des  bonnets  : cela 
leur  eft  défendu  , for  peine  de  confifcation  des  bon- 
nets , 8c  d'amende  arbitraire.  Art.  1 4. 

X.  Si  les  Gantes  ont  fait  ioiguculëmcnc  les  vifîtes , 

u’ils  fout  obligés  de  faire  par  les  Statuts  , Articles 

es  Staturs , 8c  Ordonnances  des  Maîtres  & Gardes 

de  l'état  de  la  marchandée  des  Bonnetiers  , Aulmuf- 
fiers  Se  Mitonniers  f Se  en  1 6 08.  Art.  1 . 8c  z. 

X 1.  S’ils  ont  reçu  les  apprentifs  & maùrife , 8c  à 
chef-d’ccuvrc  , fans  avoir  pâlie  dans  l’appremillagc  le 
tems  porté  par  les  Statuts.  Art.  1 }. 

X 1 1.  Si  les  Gardes  ont  pris  des  marchands  forains, 
pour  les  droits  de  vifuc  des  marchandiies , plus  que 
l'Ordonnance  ne  permet.  Art.  3 9. 

XIII.  Si  les  Gardes  ont  été  foignrux  de  foire  aver- 
tir par  le  clerc  de  la  Communauté , les  maîtres , des 
marchandifcs  arrivées , afin  que  les  marchands  forains 
ayent  leur  débit  , 8c  que  les  maîtres , qui  en  veulent , 
en  puillcnt  avoir  leur  part.  Art.  40. 

XIV.  Si  les  Gardes , ou  autres  ont  contrevenu 
à aucun  des  articles  réglés.  Les  ordonnances  , 8c  rc- 
glcrr.em  condamnent  tous  ceux  qui  y auront  contre- 
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venu  , ourre  l'amende  , à rcmlxmrfer  les  Gardes  des 
frais  qu’ils  auraient  etc  obliges  de  faire  dans  leurs  vi- 
fites  , 8c  autres  manqurmens  trouves  fur  ies  ouvrages 
Si  fur  les  marchandiies , Oc  les  Gardes  à l’amende 
double.  Att.  4). 

B O R 

BORDER  une  allée.  Cdl  y planter  , Se  fetner 
une  bordure  qui  détache  la  planche  d'avec  l'allée , 
les  bordures  ordinaires  font  de  thym  , (auge  , lavan- 
de , hyfope  , fraiiiers  , ozcillc , Sce. 

Border.  On  dit , border  un  filet.  Ce  n’eft  rie» 
autre  choie  qu’attacher  avec  du  fil  de  trois  en  trois 
pouces , une  corde  autour  du  filet , pour  le  rendre 
plus  fort. 

B O R N F.  Y E R.  C'ril-i-dirc  , aligner  ou  vifer 
d'un  foui  œil  pour  foire  fur  la  terre  un  ligne  droice , 
ou  une  allée  ,ou  un  rang  d'arbres,  &c. 

B O S 

BOSSE.  C'eft  une  cmincncc  fui  le  dos  ou  fur 
leftomac  qui  gâte  la  taille.  Quand  la  Bolic  cil  cautëe 
par  une  luxation  extérieure  des  vertèbres  ,on  pourrait 
entreprendre  de  la  guérir.  Alors  il  faudrait  y tenir 
long-cems  des  émolliens  pour  relâcher  les  ligamens  , 
8c  faire  porter  un  eorcclci  d'acier  , qui  comprimant 
peu-à-peu  les  vertèbres  , pourroit  les  répudier  en 
dedans  , 8c  leur  foire  prendre  leur  foliation  natu- 
rclle. 

BOT 

BOTE.  En  jardinage  fc  prend  pour  une  bonne 
poignée  , ou  pour  la  valeur  de  deux  ou  trois  enfem- 
ble  , 8c  liées  de  quelques  liens  foie  de  paille  , (bit  d'o- 
lîer  ainlï  on  dit  : une  Bote  de  r*vtt , une  Bote  d'nfper» 
gts..  Ce  mot  de  Bote  s’étend  au  buis , à la  paille  , au 
foin  , i l'oficr , aux  échalas , ôcc. 

ÎIOTRIS.  Elpecc  de  patte  d'oyc  qui  croît  en 
forme  d’arbi ifli.au  , de  demi  pic  de  haut,  ayant  le» 
feuilles  velues  8c  découpées  , à peu-pres  comme  cel- 
les du  feneçon.  Les  fleurs  naillênr  ai  forme  de  perices 
grappes  , en  grande  quantité  le  long  des  rameaux.  Sa 
graine  ell  ronde  Si  applaric.  Elle  eft  d'une  odeur  for- 
te , aromatique , mais  allez  agréable.  Elle  croît  for- 
tout  dans  les  lieux  humides  , dans  les  champs  foblo- 
noix  8c  fccs  6c  dans  les  lieux  plantés  d'oliviers.  On 
en  cultive  dans  les  jardins.  Elle  abonde  en  huile  , en 
partie  exaltée  8c  en  Ici  cllênticl , 8c  volatil.  Elle  cil 
propre  contre  l’afthme  & la  difficulté  de  refpircr  ; 
elle  eft  hiftérique , poulie  les  ordinaires  8c  vuidanges  , 
8c  foie  fortir  l'enfant  mort  du  foin  de  la  mcrc , foie 
qu’on  l'applique  fur  la  région  de  la  matrice  en  forme 
de  cauplâme , après  l’avoir  foit  bouillir  légèrement 
dans  du  vin  , (bit  qu'on  en  donne  intérieurement 
l'infolion  à la  maniéré  du  thé.  La  conlcrvc  qu'on 
en  prépare  a les  mêmes  vertus.  La  poudre  de  cette 
plante  liée  avec  le  miel  en  confiftancc  d'élctkuaire  , 
fait  cracher  le  pus , qui  eft  dans  l’cftomac  , ou  dan» 
la  poitrine.  Son  eau  diftilléc  diitipc  l'enflure  du  ven- 
tre aux  enfons , 8c  cliaflc  les  vents  , on  la  leur  donne 
par  cuillerées.  Ceux  qui  ont  de  la  difficulté  de  rcfpi- 
rcr , la  prennent  bouillie  dans  le  vin  avec  un  peu 
de  miel.  Le  botris  donne  au  linge  une  odeur  agréable 
Se  le  garantit  de  la  vetraine.  Enfin  on  mêle  cette 
plante  dans  des  hooehs  , Oc  on  la  fait  entrer  dans 
la  compolïtion  de  pluncurs  baumes , ou  huiles  for- 
tifiantes. 

BOTTE.  Terme  de  chafle.  C’eft  le  colier  du  li- 
mier , avec  lequel  on  le  mené  aux  bois. 

bow 
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BOUC.  C'cft  le  male  de  la  ehcvre.  Il  eft  puant 
& Uücif. 

Choix  qu'on  doit  faire  du  Bitte. 

Pour  être  bon  , il  doit  avoir  la  tête  petite , la  barbe 
grande  » les  oreilles  pendantes , le  cou  court  & chat- 
nu  , le  corps  grand  ôc  les  jambes  grofles.  Son  poil 
doit  ctre  noir  &,doux  au  toucher.  Il  faut  préférer  ce- 
lui qui  n'a  point  de  cornes.  Les  Boucs  qui  (ont  au 
deflbus  de  cinq  ans  (ont  plus  vigoureux  que  ceux  qui 
ont  pâlie  cet  âge. 

Vfétft  du  Bouc. 

Il  n'y  a dans  cet  animal  que  (on  fui f 3c  fon  fang 
qui  paillent  fervir  en  Médecine  ; le  fuif-cft  émollient 
& anodin  ; le  fang,  au  rapport  de  Trallian,  Avicenne, 
fie  autres  Praticiens , a la  vertu  de  briler  la  pierre  qui 
eft  dans  les  reins.  Voilà  pourquoi  Ferocl  le  fait  en- 
trer dans  fon  latomriptiquc  j nuis  il  faut  pour  cela 
qu’il  lois  bien  & ducmcnc  préparé. 

Pour  bien  faire , on  chuiiit  un  Bouc  qui  foit  âgé 
de  quatre  ans  , fon  , vigoureux  fie  bien  difpolé  ; on 
le  nourrie  quelque  icms  de  laurier,  de  fenouil , & 
autres  herbes  liiontriptiques  , fie  on  l’abreuve  de  vin 
blanc  ; on  l'égorge  au  mois  d' Août  ; puis  on  reçoit 
dans  un  vaiHeau  de  verre  le  fang  qui  coule  au  milieu 
du  cours  ; car  celui  qui  coule  le  prémier  eft  trop  iub- 
til  , oc  le  dernier  eft  trop  épais  ; après  quoi , on  le 
couvre  d'un  linge  délie  , & après  l'avoir  expofo  au 
lolcil  plulieurs  jours  , jufqu’à  ce  qu'il  foit  bien  fcc , 
On  le  broie  Se  un  le  ferre  dans  un  pot  de  terre  vcrnilfë 
bien  couvert. 

Le  fuif  fie  la  moelle  du  Bouc  (ont  propres  pour  ra- 
mollir , réfoudre  & adoucir.  Ils  fortifient  aulli  les 
nerfs.  Sou  fang  .particulièrement  celui  des  tcfticulc» , 
préparé  comme  nous  venons  de  le  marquer  , relifte 
au  venin  , excite  les  fucurs , les  urines  fie  les  mois  aux 
femmes  ; il  eft  cxccüdir  pour  la  pleurélîe,  fie  pour  dil- 
foudre  le  fong  caillé.  On  le  prend  depuis  vingt  grains 
jufqu'à  deux  dragmes. 

La  chair  de  cet  animal  n'cft  pas  bonne  à manger  , 
fie  même  elle  eft  eftiméc  la  pire  de  toutes , tant  pour 
la  digeftion  que  pour  fon  foc  , qui  eft  virulent.  On 
tire  un  profit  extraordinaire  de  la  peau  des  Boucs  ; on 
en  fait  des  eulotes  d'un  ufage  merveilleux  , du  maro- 
quin rouge  fie  noir, fie  des  facs  qui  fervent  de  v iillcaux 
pour  tranl porter  du  vin,  des  huiles,  de  la  téiébcntinc, 
fie  autres  matières  liquides. 

BOUCHE.  C’eft  proprement  l'ouverture  qui  eft 
au  vifage  de  l'homme  , dont  il  fc  fort  pour  parler  , 
pour  boire,  pour  manger.  Elle  eft  fojette  à fentir 
mauvais  , foit  à caufo  de  quelque  ulcère  ou  apofthe- 
mc  , ou  de  quelques  dents  gâtées , foit  par  le  vice  de 
l'cftomac  , ou  des  poumons , ou  du  nés. 

VUérts  4 la  flanelle. 

Les  enfant  font  plus  lu  jets  à de  tels  ulcérés  que  les 
grandes  perfonnes  , qui  leur  font  caufés  par  un  lait 
ircs-vicicux  fie  très-mauvais  ; aux  autres  perfonnes  , 
par  des  humeurs  âcres  qui  tombent  du  cerveau  , qui 
dérivent  le  plus  louvent  des  fumées  , ou  du  ventricule, 
ou  de  quelque  matière  pourrie  fie  maligne  , comme 
d’une  pituite  (âlcc  , d'une  bile  brûlée  , ou  d un  fong 
bouillant  ; il  ne  faut  pas  négliger  ces  ulcères, de  crain- 
te qu'ils  ne  fc  tournent  en  chancres , Se  ne  fc  rendent 
après  cela  rebelles  aux  remedes. 

On  guérira  les  enfans  en  les  changeant  de  nourri- 
ce ; linon  il  faudra  la  faigner , la  purger  avec  de  la 
cafte  , ou  de  la  manne , fie  la  rafraîchir  avec  de  bons 
bouillons  & de  la  tifatmc  d’orge  fie  de  pommes  ; on 
7 ‘orne  I. 
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nertoyera  lai  bouche  de  l'enfant  avec  un  petit  linge 
attaché  au  bout  d’un  bâton  que  l'on  aura  ajoute  , 
trempé  dans  une  once  de  miel  rofat , auquel  on  au- 
ra ajoure  un  peu  de  jus  de  citron  ou  fcpt  ou  huit 
goûtes  d’cfprit  de  fouphre  , ou  de  fol  de  vitriol. 

On  faignera  les  grandes  perfonnes.  Se  on  les  purge- 
ra trois  ou  quatre  fois  -,  on  leur  fera  gargarifor  la 
bouche  avec  une  dccoéüon  d’orge  , de  plantain , 
d'agrimoinc  , de  rôles  de  provins , noix  de  galle , 
ou  de  cyprès  , dans  laquelle  on  aura  ajouté  du  miel 
rofat  Se  de  la  poudre  d'alun  brûle , linon  l'on  touche- 
ra leurs  ulcérés  avec  l'cfprir  de  louphre , ou  de  fol,  ou 
de  vitriol. 

Pour  le  j ulceret  delà  bouche  det  petits  enfant. 

I.  Prenez  des  fouilles  de  prunier , pilcz-lcs  dans  un 
mortier , prenez  du  lue  qui  en  fortira,  mêlez-y  un  peu 
de  lait , foit  de  femme  ou  autre,  fie  lavcz-cn  la  bouche 
de  l'enfant. 

U.  Prenez  fleurs  de  violier  , foitcs-ics  cuire  dans 
d«  l'eau  , prenez  de  cette  décoction  , tncorporez-la 
avec  du  miel , Se  en  lavez  la  bouche  de  l’entant  : ou 
bien  flottez  l'ulccrc  du  fuc  de  l’herbe  au  charpentier. 

Autre  remède  fauv  train  pour  Ut  ulcérés  de  la  Bouche  des 
petits  tuf  ans. 

Faites  un  Uniment  de  demi  once  de  miel  rofat , 
ajoûtez-y  une  dragme  d'huile  de  vitriol,  fie  frottez-en 
de  cems  en  tems  les  ulcères. 

Pour  les  ulceret  de  la  bouebt. 

I.  Prenez  de  la  racine  de  qumrc-fouille  , faitcs-la 
cuire  dans  du  vin  julqucs  à la  diminution  du  tiers; 
prenez  de  cette  décoction  fie  lavez-cn  la  bouche  ; la 
fouille  de  buglofo  , ou  de  plantain  appliquée  furies 
ulcérés  ou  chancres  y eft  très-bonne  ; le  lue  y eft  en- 
core meilleur  : les  oignons  manges  cruds  avec  du 
pain  y font  aufti  fort  bons. 

IL  Prenez  de  la  rhûe  de  muraille  , appcllée  fol* 
via  vite  ; c'elt  une  petite  herbe  qui  croit  entre  les  mu- 
railles fie  les  pierres  , qui  reflcrable  à la  iliûe  «le  jar- 
din ; mettez-la  tremper  dans  de  l’eau  pendant  une 
nuit  ; lavez-vous  de  cette  eau  deux  ou  trois  fois  la 
bouche,  fie  vous  forez  bien  toc  guéri. 

Peur  les  ulcérés  de  la  Bouche  lorfqu’Uy  « excroifiancc 
de  chair. 

Il  fout  prendre  de  la  poudre  de  noix  de  gale  fie  en 
mettre  fur  l'ulccrc. 

Peur  le  mal  qui  arrive  à U bouche  par  accident. 

Il  fout  prendre  des  fouilles  de  lierre  qui  rampent 
fuc  U terre  , les  faire  cuire  dans  du  vin  ou  de  l’eau , 
& fc  gargarifet  de  cette  décoction. 

Lorfquen  a U bouche  écorchée. 

Ayez  des  feuilles  de  langue  de  cerf  ; foitcs-lcs  dif- 
tillcr  dans  un  alambic  , fie  lavez  de  t«ans  en  tems  la 
bouche  de  cette  eau  diftillce. 

Pour  Us  chancres  de  U bouche. 

Prenez  fouilles  Se  fleurs  de  Matrit  ftlva  , une  poi- 
gnée; de  pimprcnelle  , une  poignée  ; du  plantain 
rond,  une  poignée  ; alun  de  roche , gros  comme  un 
oeuf  ; eau  de  fontaine  , ce  qu'il  faut  ; faites  cuire  dans 
un  pot  de  terre  neuf  toutes  les  chofes  lufdices  ; étuve* 
fie  garganlcz  la  bouche  de  cette  dcco&km. 

Tsar  Us  chancre  1 de  U bouche. 

Prenez  fouilles  de  chicorée , feuilles  de  plantain  , 
feuilles  de  rhûe , autant  de  l'une  que  de  l'autre , du 
D d 
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miel  une  cuillerée,  eau  de  fontaine  ce  qu’il  faut,  faites 
bouillir  dans  un  pot  ou  poêlon  , avec  eau  de  fontai- 
ne , toutes  ces  feuilles  , l’efpaec  d’un  quart  d'heure  ; 
ajoutez- y le  miel  & puis  l’otez  de  delliis  le  feu  ; gar- 
garifez  la  bouche  de  cette  décoction  , Se  frocez-cn  le 
chancre  , ou  même  avec  les  feuilles  que  vous  aurez 
-lit  cuire. 

Bouche  puant  t provenant  des  humeur  j de  lefiomac. 

I.  Lavez  fbuvenc  la  Bouche  , parliculiercment  tous 
les  matins  avec  de  l’eau  fraîche  , un  peu  de  vinaigre 
mêlé  enfanble , ou  bien  avec  du  vin , où  l'on  ait  fait 
h. i ni! lie  de  l'anis  Se  des  clous  de  gérofle  , ou  bien 
mlchcz  fôuvcnr  du  maftic. 

I I.  Faites  cuire  dans  du  vin  , de  l’abfintc  avec  de 
l’ccorcc  de  citron  j confcrvcz  ce  vin  dans  une  bouteil- 
le, beuvez-en  & vous  en  garg  triiez  tous  les  marins,  & 
apres  le  repas.  La  racine  de  .oulcuvrée  mangée  de 
tems  en  teins  y cft  très-bonne. 

III.  Mettez  de  la  rhuë , ou  de  l'anis , ou  de  la 
graine  de  levcfchc  , ou  de  la  noix  mufeade  , ou  des 
doux  de  gérofle,  ou  du  romarin,  ou  de  la  racine  d'an- 
gclique , ou  des  grains  de  mirthe  , ou  du  bois  d’alocs, 
dans  la  boudic  , Se  rincez-la  après  avec  du  vin. 

Pour  la  Bouche  puante. 

De  quelque  endroit  que  viendra  cette  puanteur,  on 
ôtera  l'odeur  en  tenant  dans  la  bouche  cros  comme 
une  fève  d’alun  brûlé , ou  par  intervales  quelque 
grain  de  Ici.  lot  racine  d'iris  y cft  excellente,  auili  bien 
que  le  clou  de  gérofle. 

B o u c h t.  Ce  mot  en  terme  de  Manège,  s'entend 
de  la  fênfibilité  que  les  chevaux  font  paruitredans 
la  Bouche  , fin  vaut  les  diffère  ns  mouvemem  du 
mords.  On  dit  d'un  cheval  qu'il  a la  bouche  fine  , ten- 
dre , legert  , loyale , lorfqu'd  s’arrête  pour  peu  qu'on 
lève  la  main.  On  dit  qu'il  a U bouche faufle , quand  il 
ne  fait  paroître  aucune  fenlibilitc.  Bouche  djatouilleufe, 
fe  dit  des  chevaux  qui  craignent  trop  le  mords.  Bou- 
che afiurée  , cft  celle  qui  ne  bat  Se  qui  ne  pcfc  jamais 
à la  main.  Bouche  forte  , ruinée  & deftfperée  , c’crt  celle 
du  cheval  qui  n'obeit  point , Se  qui  s’emporte.  Une 
bouche  à pleine  main  , cft  celle  du  cheval  qui  a l'apui 
alluré  , fie  qui  fourtîc  qu'on  retourne  la  main  fans  fe 
cabrer  , ni  peler  fur  le  mords.  Enfin  , on  dit  qu'un 
cheval  a une  bouche  au-delà  de  la  pleine  main  . ou  plus 
qu'à  jJeine  main  , quand  il  a de  la  peine  à obéir. 

Lortqu’on  veut  connoître  fi  un  cheval  a la  bouche 
bonne  , il  faut  mettre  le  doigt  dans  la  bouche  & ap- 
puyer fur  la  barre  ; alors  s'il  donne  quelque  marque 
de  fênfibilité  , oit  reconnut  t qu’il  a la  boudic  bonne  , 
nuis  s'il  ne  donne  aucune  marque  de  fenlibilitc,  c'eft 
une  preuve  qu'il  a la  bouche  mauvaife. 

B O U C H F.  R.  c’eft  un  marchand  qui  tue  les 
berufs,  les  vaches,  les  veaux , les  moutons , Se  qui  les 
vend  taillés  en  pièces. 

LisBouchers,  pour  augmenter  Se  confaver 
leurs  biens,  doivent  examiner  s’ils  ont  manqué  à leurs 
devoirs. 

Des  obligations  des  Boucher  J. 

S’ils  ne  font  pas  fidellcs  à obferver  ce  qui  fuit , bien 
loin  d'augmenter  leurs  biens , ils  font  en  danger  de 
les  perdre  , car  David  dit  Pfi  1 16.  Si  le  Seigneur  ne 
bâtit  point  la  maifon  , c'efi  en  vain  que  travaillent  ceux 
qui  la  bàtifient.  Nifi  dominas  adific averti  domum , in  va - 
nam  laboraventnt  , qui  subficant  eant.  Qu'ils  prennent 
donc  garde. 

I.  S’ils  out  acheté  du  bétail  dérobé  , il  y a péché  , 
& obligation  de  le  rcftitucràcelui  à qui  il  appartient 
légitimement. 

I I.  S’il-  ont  fait  paître  leur  bétail  dans  des  cimc- 
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ticrcs  Si  dans  les  terres  detfcnducs  ; ils  font  obligés  de 
payer  le  dommage  à qui  il  a etc  fait , car  ils  font  ref- 
ponfablcs  des  fautes  de  leurs  bergers. 

111.  S'ils  ont  furvendu  leur  viande  , ou  fi  la  ven- 
dant à la  livre , ils  n'ont  pas  fait  le  poids  , y ayant  pé- 
ché , & obligation  de  ccftitucr  tour  ce  qu'ils  ont  ga- 
gné par  ces  voyes  in  juftes. 

i V.  S'ils  ont  vendu  la  chair  gâtée  par  maladie,  par 
mort  ou  autrement  > il  y a péché , tfc  ils  font  refpon- 
fablcs  non-lculcment  du  mal  qu'elle  a produit  ■,  mais 
encore  obliges  de  reftituer  ce  qu’ils  ont  pris  de  plus 
qu’elle  ne  valoir  ; une  chair  gâtée  ne  pouvant  pas  va- 
loir autant  qu'une  bonne  , Se  étant  capable  de  procu- 
rer des  maladies. 

V.  S’ils  ont  vendu  de  la  citait  en  Carême  Se  autres 
tems  deffendus  par  l'Eglife  Si  par  les  Ordonnances , il 
y a péché  , fi  ce  n'eft  a ceux  qui  en  ont  la  pcrmillîon 
pour  le  befoin  des  malades. 

BOUCHER.  Fermer.  Pour  bien  boucher  un 
vaillèau  de  verre,  il  faut  mêler  de  la  cire  Se  de  la  poix. 

B O U C H O N S.  Pour  faire  des  Bouchons  aux 
bouteilles  , prenez  parties  égales  de  cire , térebentine 
Se  laindoux  ; faites  fondre  le  tout , Si  bouchcz-cn  vos 
v aideaux. 

BOUDIN.  Ceft  une  cfpcce  de  mets , dont  il  y 
a de  deux  fortes.  L’un  cft  le  boudin  noir  , SC  L'autre  le 
boudin  blanc.  On  les  fat  pour  entrées. 

Boudinnoir.  c’eft  celui  qui  cft  plus  com- 
mun, il  fe  fait  avec  du  fâng  de  cochon  qui  n'eft  point 
grumeleux  , que  l'on  met  dans  une  terrine  avec  un 
peu  de  lait  , Se  une  cuillerée  de  bon  bouillon  gras  ; 
on  y jette  du  fel , du  poivre , un  peu  de  thim  Se  de  U 
panne  de  cochon  hacitce  menu.  On  prend  des  boyaux 
de  cochon  bien  nets , on  les  remplie  de  ces  ingrediens 
que  l'on  a bien  brouilles  enlcmble  , & on  les  fait  de 
telle  longueur  qu'on  veut.  Enfuitc  on  les  fait  cuire 
dans  l'eau  bouillante  , on  les  pique  pour  faire  fortir 
les  vents  , qui  les  faoient  crever  , Se  on  reconnoîc 
qu'ils  font  cuits  , quand  il  n’en  fort  plus  que  de  U 
graille.  Enfin  , on  fait  griller  le  Boudin  , Se  on  le  fax 
tout  chaud. 

Boudin  blanc.  Il  faut  hacher  du  blanc  de 
volaille  rôtie  , & couper  fort  menu  de  la  panne  de 
cochon  , Se  jetter  dcil'us  un  peu  de  lait  avec  du  fel  Se 
du  poivre  -,  on  y ajuûte  deux  ou  trois  blancs  d'arufs. 
Se  on  remplit  des  boy  aux  de  cochon  bien  nets , pour 
faire  le  Boudin.  Enfuitc  après  l'avoir  fait  blanchir  à 
l'eau , on  le  met  fur  une  fa  vicie  pour  le  laiflcr  refroi- 
dir. Enfin  lorfqu’on  veut  le  manger  , on  le  fait  cuire 
fur  du  papier  à un  feu  médiocre  , & on  le  fat  tout 
chaud. 

Boudin.  Terme  de  guerre.  Fufec  compofcc 
de  matières  inflammables  , de  laquelle  on  fe  fat  dans 
les  mines. 

BOUDINE.  C’eft  le  milieu  du  plat , ou  rond 
de  verre. 

BOUDINÏERE.  Entonoir  de  fer  à remplir 
les  boyaux  , quand  on  fait  des  Boudins. 

BOUILLON.  Liqueur  qui  a,  par  le  moyen  du 
feu  , extrait  le  fuc  des  viandes,  des  herbes , Sec.  qu'on 
a mis  cuire. 

Bouillon  pour  l'efiomaç. 

Mettez  dans  quatre  pintes  d'eau  des  feuilles  de 
violette  , de  capilaire  , de  fcabiculc  , de  chacune  une 
poignée  , d'hyfopc  une  demi  poignée.  Faites  bouillir 
jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  plus  qu'en viron  deux  pintes 
& chopine  -,  enfuitc  après  les  avoir  coulées  Se  expri- 
mées , vous  y éteindrez  par  quatre  fois  une  once  de 
fouphre  fondu  ; vous  ferez  jaunir  cette  décoèiion 
avec  un  demi  fcrupule  de  fafiran  ; vous  en  donnerez 
un  verre  à boite  au  malade  , le  matin  à jeun , & vous 
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ne  le  ferez  manger  que  deux  heures  apres  ; le  (oit-  il 
en  prendra  cucore  un  verre  trois  heures  après  foupé  > 
s'il  ne  le  peut  pas , il  n’en  prendra  que  le  matin  , À:  il 
continuera  ainlî  pendant  un  mois. 

Autre  Bouillon  amer  , pour  les  maladies  de  Fcflosnstc 
CT  les  vsrmijfemtnt. 

U faut  couper  menu , fie  mêler  enfcmblc  parties 
égales d'ablînt lie,  de  lumctcrtc , millcpcmiis  , petite 
centaurée  , cliardon  bénit , véronique  , fcolopcndic, 
camcdris  üe  fleurs  de  camomille  , racine  de  gentiane  > 
écorce  d'orange  amere , le  tout  léché  k l'ombre.  Fai- 
tes-en boutihr  un  demi  gros  avec  une  livre  de  rouelle 
de  veau,  ou  un  poulet  écrale  Se  bien  vuidé  , dans  trois 
pinces  d’eau  réduites  à moitié,  pallcz  en  lui  te  le  bouil- 
lon par  un  linge  , en  exprimant  légèrement  ; don- 
ncz-lc  à deux  Ibis,  le  matin  k jeun  , ou  quatre  heures 
après  dîner  ; Se  continuez  pendant  quinze  jours , ou 
crois  femaines.  Mais  obier  vcz  qu'il  faut  purger  le  ma- 
lade , au  commencement  & à la  fin. 

Bouillon  pour  la  poitrine. 

Prenez  un  poulet,  le  cœur , le  poumon  fie  le  cornet 
d'une  frellure  de  veau  \ vous  mettrez  dans  le  corps 
du  poulet , douze  raiiîns  de  Damas  , douze  jujubes  , 
fie  une  pincée  d'orge  mondé  ; mettez  le  tout  dam  un 
rot  de  terre  neuf  de  trois  pintes  au  moins  ; tcnez-le 
bien  couvert , & faites-le  bouillir  k bouillons  conti- 
nuels à petit  feu  , fans  fcl  Ôe  fans  l'écumcr  j ajourez -y 
une  poignée  d'herbe  pulmonaire  , que’ vous  ne  ferez 
bouillir  que  cinq  ou  fix  bouillons  ; erduite  vous  pl- 
ierez le  tout  dans  un  linge  blanc  de  Icilivc  , fans  te 
pnllcr,  de  peur  que  le  bouillon  ne  loir  trop  épis.  Les 
trots  pintes  doivent  être  réduites  à trois  chopincs  , 
donc  on  fera  trots  bouillons , qu’on  donnera  au  ma- 
lade dans  une  matinée  , une  heure  l'un  après  l'autre  j 
il  ne  mangera  que  trois  heures  après  le  dernier  bouil- 
lon. S'il  n'elt  point  loulagé  la  prémicte  fois , il  en 
ufera  pendant  cinq  ou  lix  jours , te  meme  plus  lung- 
term  h le  mai  ell  invétéré. 

Autre.  Ecralcz  un  poulet , vuidcz-lc  fie  mettez  dans 
Ion  corps  une  once  des  quatre  grandes  ièmcnccs  froi- 
des concallccs , avec  une  demi  once  d'orge  monde,  fie 
autant  de  ris  ; ajout cz-y  un  petit  morceau  de  lucre.  Se 
faites  bouillir  à prit  feu  , dans  trois  pintes  d’eau  , ré- 
duites à moitié. 

Nota.  On  pur  employer  dans  les  bouillons  pur  la 
poitrine,  les  jujubes , lébcitcs , figues , dures  , railius 
de  Damas  , de  chacun  une  demi  once,  ou  le  ceterach, 
la  Icolopendre  , i'adiamhum,  ia  poiipodc  , la  bourra- 
che , le  polirric  , la  buglofe , meme  dolé  ; le  chou 
rouge  , la  prvanche , le  pas  d'âne,  le  lierre  terreftre, 
de  chacun  demi  poignée  > La  pomme  de  reinette,  une 
ou  deux  ièulement’dans  chaque  bouillon  , fie  généra- 
lement tout  ce  qui  cil  anodin  fie  adoudlfant.  On  con- 
tinue ces  bouillons  félon  le  bcloitt , & on  y put  mê- 
ler un  jaune  d'ouf frais,  ou  fubfhtuer  une  livre  de 
tranche  de  bœuf  k la  place  du  mou  de  veau,  fi  le  ma- 
lade a befoin  de  nourriture. 

On  put  mêler  quelquefois  dans  ces  bouillons , 
quinze  ou  vingt  grains  de  fcl  de  fouphre. 

Bouillon  pour  la  toux. 

On  prend  les  cuillcs  de  deux  douzaines  de  gre- 
nouilles , avec  une  douzaine  d'efeargots  de  vigne , 
pareequ'ils  font  les  meilleurs  ; on  fait  bouillir  le  tout 
cnfemble  , environ  quatie  ou  cinq  bouillons , pour 
faire  jctier  l 'écume  ; on  le  pile  , & on  ajoute  le  blanc 
de  quatre  ou  cinq  poireaux  avec  une  demi  douzaine 
de  navets  les  plusrcndrcs,  qu'on  coup  menu  , on 
y ajoute  une  petite  poignée  d'orge  mondé  , Se  l'on 
fait  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  , à rcùuiUon  de 
Tome  /. 
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moitié.  Cette  forte  de  bouillon  fe  prend  à jeun , Se 
quatre  heures  après  le  louper. 

Bouillon  r.ifraichijfane. 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  réduite  à cho- 
pinc  , feuilles  d'ozcillc  , de  laitue  , pourpier , poi- 
réc,  de  chacune  deux  bonnes  poignées,  avec  une  croû- 
te de  pain  , Se  deux  gros  de  beurre  frais.  Si  le  ven- 
tre n’eft  pas  libre , ajoutez  dès  le  commencement  de 
la  cuillbn , deux  gros  de  crème  de  tartre  bien  pulvc- 
rilcs.  Ufez  de  ces  bouillons  pendant  quinze  jours , Se 
purgez-vous  au  commencement , au  milieu  & à la 
lin. 

Bouillon  d'écrtvicet. 

Pren  czlcspattes  fie  les  cuillcs  de  huit , ou  dix  écre- 
viccs  , concailcz  les  dans  un  mortier  , ayez  aulli  un 
poulet  dégraille,  ou  une  demi  livre  de  rouelle  de 
veau,  coupée  par  tranches  j faites  bouillir  le  tout  dans 
trois  chopincs  d'eau , réduites  à rrois  demi  fixiers  , 
avec  laitues,  chicorées,  pourpier , cerfeuil,  de  cha- 
cune une  poignée  -,  on  ne  dégraille  point  ce  bouillon , 
Se  on  en  ule  pendant  pluiïeurs  jours , pour  adoucir  le 
fang. 

Bouillon  ile  vipert. 

Ecorchez  une  vipère  en  vic,ôccz-lui  la  tête,  la  queuo 
fie  les  entrailles , rclcrvcz-en  feulement  le  cœur  Se  le 
foye.  Enfuitc  coupez-la  par  morceaux.  Ayez  un  poulet 
dégraillc,  de  la  laitue.  Je  la  piinprendlc  & du  cerfeuil, 
de  chacune  une  poignée  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
trois  chopincs  d'eau  réduites  à trois  demi  fetiers.  On 
prend  de  ces  fortes  de  bouillons  tous  les  matins  à 
jeun  , pendant  quinze  jours  ; fie  l'on  fe  purge  au 
commencement  & k la  fin.  Quand  ces  herbes  man- 
quent , on  leur  fubftituc  les  vulnéraires  de  Suillc , ou 
le  fumeterre  Se  le  cochlcaria.  Ces  bouillons  font  très- 
efficaces  pour  guérir  les  dartres , galles , doux  , pa- 
raphes fie  appoplcxics. 

Bouillon  pour  les  maux  de  tête  opiniâtres. 

Prenez  feuilles  de  betoine  , de  melifïc  , de  pointes 
de  lureau.  Je  chacune  une  poignée  , un  peu  moins  de 
racines  de  pifiènlis  Se  de  chicorée  fauvage  , les  pattes 
& les  queues  de  huit  ccreviccs  , avec  une  demi  livre 
de  rouelle  de  veau  , coûpce  par  tranches.  Faites  bouil- 
lir le  tout  dans  trois  chopincs  d'eau  , réduites  k 
moitié. 

Bouillon  pour  Ut  rtint , la  vejfie  C*  tout  et  fortes  d'obf- 
truBims. 

Prenez  racine  de  chiendent , de  chicorée  fauvage , 
de  pidcnlis , de  buglofe  , de  fraizicr  , d'ozcillc , de 
chacune  une  poignée  -,  lavez-les  bien  , ôtez-en  la  cor- 
de , coupez-les  bien  menu  , & faitcvlcs  bouillir 
pendant  demi  heure  , dans  crois  pintes  d’eau  de  fon- 
taine. A joutez-y  de  buglofe  , pimprcncllc , epinars  , 
pillcnlis  , bouriachc  , aigremoine , houblon , ozcil- 
lc  , chicorée  fauvage  fie  cultivée , pourpier  Se  des 
dnq  capillaires,  de  chacune  une  demi  poignée.  Après 
que  le  tout  aura  bouilli  , un  quart  d'heure  , retirez 
le  coqucmac.  La  liqueur  ccant  refroidie , coulez-la 
Se  l'exprimez  fortement  ; mcnez-la  dans  un  vafe  bieu 
net  fie  bien  bouché  , Se  prenez-cn  une  demi  ccueilée 
tous  les  matins  à jeun  , fie  quelque  tems  après  un 
bouillon  au  poulet , ou  au  veau  , fans  fcl.  On  peut 
en  ufcr  aulli  pendant  la  journée  au  lieu  de  tifanne. 

Bouillon  au  bain- Marie. 

Mettez  dans  une  marmite  cramée  fie  bien  écurce  , 
une  livre  fie  demi  de  tranche  de  bœuf , un  cœur  de 
Dd  ij 
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veau  cou  pé  par  tranches,  un  vieux  coq,  & un  cha- 
pon paillé  ; ôrez  toutes  les  peaux  6e  toute  la  graillé, 
& couDez-les  bien  menu  , jetecz  par  diffus  trois  cho- 
pincs  d'eau  de  rivière  , ou  de  fontaine  , & du  fel  à 
proportion.  Fermez  enfin  ce  vôtre  marmite  avec  les 
deux  couvercles  , Se  mettez-la  dans  une  chaudière 
de  cuivre  ou  d’airain  à demi  remplie  d’eau  bouillan- 
te ; faitcs-la  bouillir  pendant  lue  heures  fans  i'écumer  : 
ayant  loin  de  remenre  de  ccms  en  tems  dans  la  chau- 
dière de  l'eau  bouillante.  Après  ce  tcms-là , retirez  la 
marmite  du  bain-marie.  Si  l'on  n'a  pas  de  marmite  , 
on  pourra  fc  fervir  d'un  coqucmar  , qu'on  bouchera 
avec  Ion  couvercle  renvoie  , qu'on  enveloppera  par 
dellüs  d'un  parchemin  mouillé  , & lie  étroitement 
autour  du  cou  du  coquemar. 

Quand  le  bouillon  fera  fait , vous  le  pa fierez  avec 
exprcflâon  , ou  fans  expreilîon  , vous  le  ranime- 
rez au  frais , dam  un  vailTcau  de  fayance , ou  de 
grez  verni  lié  , pour  vous  en  fervir.  On  peur  fubfti- 
tuer  au  cœur  de  veau  , un  morceau  d'une  livre  de 
rouelle  de  veau , ou  de  tranche  de  boeuf. 

Beuillon  fUns  les  obflrHÜions  du  Méfentere  , du  feyt  & 
de  U rA(tt. 

Faites  bouillir  doucement  dans  crois  chopines 
d'eau  , jufqu'à  la  rédu&ion  de  moitié  , une  livre  de 
rouelle  de  veau  coupée  par  tranches  , feuilles  de  feo- 
lopendre  , d'aigremoine , cerfeuil , pimprcnclle  Se 
cretlon  , racines  de  peticncc  fouvage  & de  chicorée 
fouvage , de  chacune  une  demi  poignée , un  gros 
d'abfynrhe , & autant  de  rhubarbe  concallèe  , 8C 
une  once  de  limaille  de  fer.  Le  refte  à l'ordinaire. 

Bouillon  pour  les  pauvres,  f^èyex.  Pauvres, 

Bouillon-blanc.  Plante  dont  les  feuilles 
font  fort  épaillès , Ion  larges  & fort  longues  ; nous 
n'en  dirons  pas  davantage  ; elle  cil  connue  de  tout 
le  monde.  Il  y en  a de  deux  cfpcces , le  molcnc  Se  le 
bon  homme  , elles  ont  les  mêmes  propriétés.  Leurs 
feuilles  font  aftringenres,  vulnéraires  Se  adoucilVautes. 
Les  feuilles  ccrafccs  Se  mêlées  avec  un  peu  d'huile 
d'olive  font  très-bonnes  pour  les  plavcs  récentes. 
Des  compceflcs  imbibées  du  lue  de  molcnc  tiédi  Se 
appliqué  fur  la  tête , font  très-utiles  contre  la  teigne. 
La  dccoûion  des  feuilles  de  ccnc  plamc  cft  bonne  , 
comte  les  tentions  douloureufes  Se  inflammatoires 
du  bas  ventre,  la  colique,  le  renefme,  les  maux 
de  gorge,  la  roux  opiniâtre  & la  dsllcnrcrie,  Une 
bonne  pincée  des  fleurs  de  cette  plante  , jettée  dans 
l'eau  bouillante  , qu’on  retire  du  feu  auflitôt , fait 
une  tifanne  très-folutaire.  Cette  tifanne  cil  béchique , 
ncdoralc  Se  adoucilfantc.  La  décoction  du  Bouillon 
blanc  Se  de  U guimauve  bouillies  dans  le  lait , foula- 
ge beaucoup  , 6c  guérit  même  quelquefois  l’ardeur 
des  hémorrhoïdes , foit  en  appliquant  les  herbes  fur 
ic  mal , foit  en  recevant  feulement  la  fumée.  Elle  eft 
même  capable  de  faire  percer  & fuppurer  doucement, 
les  petits  doux , ou  abfccs  qui  fe  forment  autour  de 
l'anus , Se  qui  font  comme  les  avant-coureurs  de  la 
fiftulc.  L'eau  diftillée  des  fleurs  de  bouillon  blanc  cft 
excellente  pour  la  goutte , la  brûlure  , l’créfipcHc  , Se 
autres  maladies  de  !a  peau.  On  fait  bouillir  la  racine 
■de  Bouillon  blanc , dans  le  vin  rofot  pour  la  colique , 
dans  du  lait  pour  le  tcnefmc , & dans  l'eau  de  la 
forge  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  Se  la  diflenrerie. 

BOUILLONNER.  On  dit  : Le  vin  bouiUsmnt. 
Ce  qui  lui  arrive , lorfqu'au  forrir  de  la  cuve , on  le 
met  dans  le  vairtcau  , & ce  bouillonnement  n'rft  autre 
chofc  qu'une  agitation  des  efprits  qui  font  dans  le 
vin  i & qui  ne  permettant  pas  que  les  parties  les  plus 
groiTicrcs  de  cette  liqueur  rcfoent  avec  ce  qu’il  y a 
-de  plus  fubtil , en  font  exhaler  une  partie , Se  laiflcnc 
-tomber  l'autre  qui  eft  plus  materielle , Se  qui  eft  la 
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lie  fur  laquelle  la  liqueur  purifiée  forepofe  , fans  al- 
teration, jufqu'i  que  cette  lie  conforve  toujours  en  foi 
ce  qu'elle  a contradé  de  bon  du  vin  ; après  quoi  on 
éprouve  feulîblcment  le  danger  qu’il^  a de  l’y  laif- 
fer  davantage  : ce  qui  a donné  occahon  de  fourircr 
le  vin. 

B O U 1 S.  y»ytK.  B u J s. 

B O.U  L E A U.  Arbrillèau  à plufieurs  branches  , 
d'où  (entent  plufieurs  verges  qui  pendent  vers  la  ter- 
re , Se  qui  font  aifées  à plier.  Les  fouilles  Se  l'eau  qui 
coule  du  Bouleau,  font  apéririves  , déterfives & pro- 
pres à décraflcr  la  peau.  On  fait  couler  l'eau  au  prin- 
rems  par  la  térébration  -,  1a  dofo  cft  depuis  deux  juf- 
qu'à  quatre  onces  celle  des  branches  eft  préférable 
à celle  qui  coule  du  tronc.  Pour  la  conlerver , on 
verfe  un  peu  d'huile  d'olive  par  dcllus  ; elle  cft  pro- 
pre pour  calmer  les  douleurs  de  la  eravclle  & de  la 
pierre.  On  s'eft  forvi  autrefois  de  l'écorcc  moyenne 
du  Bouleau  , pour  écrire. 

Peurfuirtdei  BOULES  ARGENTÉES. 

Faites  fondre  quatre  onces  d'étaim,  ajourez- y deux 
onces  de  mercure  vif,  incorporez-les  bien  enfemble  , 
vcrfcz-cn  dans  vos  globes  de  verre  , que  vous  aurez 
échauffés  auparavant  , en  les  tournant  auprès  du 
fou  , Se  faites  en  forte  qu'ils  s'argentent  également 
par  tout.  Après  cela  vous  pourrez  jerrer  de  l'oripeau , 
avant  que  l'étaim  foie  refroidi.  Cela  fera  un  rrès-bd 
effet. 

On  peut  faire  ces  Boules  de  la  couleur  qu'on  veut  ; 
Se  pour  y foire  briller  d'cfpeccs  de  petits  diamans , il 
fout , après  avoir  appliqué  les  couleurs  tourner  Se  re- 
tourner par  dcllus  du  mercure  mêlé  avec  du  fel  com- 
mun deflethé.  On  parte  ce  mercure  par  un  linge , Se 
on  le  bat  dans  un  peu  d'urine  Se  d’eau , Se  vous  vous 
en  fervez  quand  vous  l'avez  mis  en  grains. 

BOULINGRIN.  C'eft  une  manière  de  par- 
terre de  gazon , dont  l'origine  nous  cft  venue  d'An- 
gieierre.  On  prend  foin  de  le  tondre  fouvenc  pour 
entretenir  rou jouis  l’herbe  courte  Se  fort  verte  ; ce  qui 
en  foie  paraître  le  tapis  plus  uni  Se  plus  beau.  On  foie 
des  Boulingrins  de  pluiieurs  manières.  L'invention 
de  cette  efpecc  d'ornement  de  jardin,  vient  d'Italie. 

B O U Q.U  I N E R.  C'eft  quand  un  lièvre  eft  en 
amour  , qu'il  tient  un  haze. 

BOURDON.  Grollè  mouche  ennemie  des 
abeilles  , dont  U mange  le  miel.  Il  contient  beaucoup 
d'huile  Se  de  fel  volatil.  Sa  poudre  eft  propre  à foire 
croître  les  cheveux  , en  la  mettant  fur  la  tête. 

BOURDONNEMENT  d'oreille.  Feytt. 
Surdité. 

B O U R.  L E T uux  Arbres.  Se  dit  de  l'endroit , où 
au  bout  de  quelques  années  , la  greffe  devient  plus 
groilc  que  le  pic , fur  lequel  elle  a etc  faite  , Se  d'or- 
dinaire , c'eft  une  marque  que  le  fâuvageon  n’eft  pas 
trop  bon.  La  poire  de  petit  blanqucc , cft  fujette  à 
foire  le  bourlet. 

BOURRACHE.  Plante  qui  a des  fouilles  lon- 
gues , larges,  âpres  Se  garnies  de  petits  aiguillons.  Scs 
neurs  font  formées  en  étoiles,  de  couleur  bleue  , ou 
blanche  , Se  font  une  cfpece  des  quatre  fleurs  cordia- 
les. On  les  prend  en  infofion  par  pincées  , comme  le 
thé.  On  en  fait  aurtl  une  conforvc  , dont  la  dufe  cft 
depuis  deux  gros  jufqu'à  demi  once.  On  employé 
en  hiver  (es  racines  dans  les  ti  faunes  pectorales  Se  ra- 
flai chiffe  rues.  Le  fuc  de  Bourrache  eft  très-utile  dans 
la  plcurcfic.  On  le  clarifie , Se  la  dofo  cft  de  quatre  ou 
cinq  onces.  Quand  on  veut  difpofor  à la  purgation  , 
on  ajoute  une  once  de  lîrop  violât , Se  l'on  en  donne 
quatre  ou  cinq  prifos  par  jour.  On  fubftitue  à 1a 
Bourrache  , la  buglofo  , parce  qu  elle  a toutes  les 
mêmes  propriétés. 


Digitized  by  GoogI 


4»3  B O U 

BOUSSETTE.  C'eft  une  plante  dont  les  vieil- 
les murailles  fie  mazures  font  pleines.  Elle  eft  vulné- 
raire, aftringcnce  fie  propre  dans  toutes  fortes  de  Hux  , 
de  d’hémorragies.  On  en  donne  le  fuc  \ la  dolè  eft  de 
quatre  onces.  On  employé  aullî  cette  plante  dans  les 
tifannes  , Uvemens  & cataplâmcs . elle  eft  d’un  grand 
fccours  dans  les  pertes  de  uug  des  femmes  ,flc  dans  les 
fluxions  accompagnées  d'inflammation.  Sa  femcnce  a 
les  memes  propriétés  que  celle  de  l’argentine  , fie  la 
doté  eftla  même.  L’ulâgc  de  la  Bourlcttc  guérit  par- 
faitement la  gonorrhée,  après  qu'elle  a bien  coulé, 
que  le  Aux  eft  clair , fie  qu'on  a purge  le  malade  avec 
la  panacée.  On  fait  des  épicarpes  avec  la  Bourlcttc , 
y ajoutant  la  racine  de  plancin  rond  , avec  un  peu  de 
(âfran  fit  de  camphre.  On  broyé  le  tout  enfcmble  , 
on  l'imbibe  de  fort  vinaigre , de  on  l’applique  fur 
le  poignet  , l'y  taillant  pendant  vingt-quatre  licures  , 
& réitérant  pluiieurs  fois , en  cas  que  la  fièvre  re- 
vienne. 

BOURRE.  Terme  d' Agriculture.  Il  veut  dire 
cette  prémiere  apparence  que  donnent  les  bourgeons 
des  vignes,  de  les  boutons  des  arbres  fruitiers , de 
pour  lors  les  bourgeons  de  les  boutons  font  fi  fuf- 
ccpnblcs  du  froid  , que  pour  peu  qu'il  fe  folle  fentir , 
ils  s’en  trouvent  endommages.  Ainü  on  dit  : la  vigne 
a gèle  en  fourre  : Ut  arbre t ont  gelé  en  fourre.  Foyer. 
Bouton. 

B o u r a x en  terme  de  chaflcur  , Ce  die  de  ce  qui 
fert  à mettre  fur  la  poudre  en  chargeant  les  armes  à 
feu  , foit  papier  , bourre  véritable , ou  autre  choie 
qui  y foit  propre. 

BOURRER.  On  dit  en  terme  de  challè , bour- 
rer un  fuftl , afin  que  le  coup  porte  plus  loin. 

BOUSSOLE.  Elle  eft  de  deux  fortes,  l’une  eft 
pour  la  mer  de  l'autre  pour  la  terre. 

La  première  , qu'on  nomme  aufli  compas  marin  , 
fort  aux  pilotes  , pour  conduire  leurs  vailleaux  en  tel- 
le partie  du  monde  qu'il  leur  plait  d'aller.  Sa  princi- 
pale pièce  eft  un  carcon  coupé  en  cercle  , fur  lequel 
font  décrits  les  vents  , tels  qu'on  les  peut  voir  clans 
l'article  des  vents.  Sous  ce  carton  on  met  une  aiguil- 
. le  touchée  d'aimant  , dont  le  bout  qui  fe  tourne  vers 
le  Nord  , eft  mis  précifément  fous  la  fleur  de  lys.  On 
ma  aulli  un  cône  concave  de  leton  au  centre  du  car- 
ton ; roue  ce  compofc  qui  le  nomme  fofe  , eft  loutenu 
par  un  pivot  clevé  perpendiculairement  au  fond  d'u- 
ne boctc. 

L'autre  qui  eft  en  ufage  fur  terre , retient  le  nom 
de  Boullôlc.  L'aiguille  aimantée  eft  foutenue  par  le 
pivot , Se  la  rôle  des  vents  eft  tracée  au  fond  de  la 
Docte. 

L'extrémité  du  carton  qui  eft  coupé  en  cercle  , eft 
divifee  en  degrés.  Ce  qui  fait  connoure  la  dédinaifon 
de  l'aiguille  , qui  ne  fe  tourne  pas  prccifément  vas 
le  Nord  ; elle  décline  de  la  Méridienne  vers  l'Eft  , ou 
vers  l'Oueft,  en  divers  tans  fie  en  djftcrens  pays.  Voyez. 
Aimant. 

B O U T I S.  Ce  font  les  lieux  où  les  betes  noires 
t fouillent.  On  dit  : cet  ferétt  font  toutes  remplies  de 
Bout ii  ; ce  n'efl  que  Foutu  dans  le  fert  de  ce  foit. 

BOUTON  des  arfoe j.  C'eft  un  paît  endroit 
rond  fie  allez  gros  , dans  lequel  eft  la  fleur  qui  doit 
faire  le  fruit.  Parmi  les  arbres  à pépin  , chaque  bou- 
ton a pluiieurs  fleurs  ; fie  parmi  les  arbres  à noyau , 
chaque  Bouton  n'on  a qu'une.  Certains  Jardiniers 
appellent  bourres  fi c bourcct  à fruit , ce  que  1a  plupart 
des  autres  appellent  Boutons,  fie  de-là  vient  qu'on  dit 
quelquefois  que  les  fruits  , par  exemple  , des  abrico- 
tiers fie  des  pêchers  , ôcc.  ont  été  gelés  en  bourre. 
Voyez.  Bourré. 

B O U T O Y.  C'eft  le  bout  du  nés  des  betes  uoi- 
rcs.  On  die  : et  fanglier  a le  foutoy  fort. 
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BOUTURE.  Se  dit  de  certaines  branchai  qui 
n’ayant  aucune  racine , fie  étant  miles  en  terre  un  peu 
fraîches  y prennent , c'eft -à-dire,  y font  des  racines  fie 
deviennent  arbres  ou  arbuftes.  Audi  des  branches  de 
figuier  ou  de  coigtuiïicr  , de  grofcillcr  , de  géroflée 
jaune,  d'if,  &c.  miles  en  terre  y prennent  racine  j cela 
s'appelle  prendre  de  bouture. 

Bouture,  fc  dit  aulli  de  certains  rcjcctons  en- 
racinés qui  naillcni  aux  pieds  de  quelques  arbres , 
comme  il  ai  naît  autour  dà  pruniers , des  pouiers  fie 
des  pommiers  fa uv âges  , Se  ces  rejetions  fc  nomment 
aulli  par  quelques  Jardiniers  des  Pttrattx. 

BOUZARDS.  Ce  font  des  fientes  de  cerf , qui 
font  molles  en  forme  de  bouzes  de  vache  , dont  elle* 
ont  pris  ce  nom , fie  qu'on  nomme  fumées  eu  terme 
de  Vénerie. 

BOY 

BOYAU,  franc  boyau.  C'eft  le  gros  boyau  où 
pallèm  les  viandis  du  cerf , que  l'on  met  avec  les  me* 
nus  droits. 

Boyau.  Grand  boyau  de  loup  & de  louve  j il 
fert  dans  la  colique,  tant  aux  hommes  qu'aux  fortunes. 

B R A 

BRANCHE.  Eftla  partie  de  l'arbre  qui  foruuf 
du  tronc  , aide  à former  U tête. 

Branche  à fois. 

Se  dit  de  la  branche , qui,  étant  venue  fur  la  taillt 
de  l’année  précédente , fie  dans  l'ordre  de  la  nature  « 
eft  raiibnnamement  grollc. 

Branche  à fruit. 

Se  dit  de  celle  qui  eft  venue  médiocre  dans  fa  grof- 
feur  fie  longueur  fur  ente  même  taille. 

Branche  à demi  boit. 

Eft  celle  qui  étant  trop  menue  pour  branche  à bois , 
eft  trop  groltc  pour  branche  à fruit  : elle  eft  coupée  à 
deux  ou  trois  pouces  de  long  , pour  en  faire  fortir  de 
meilleures , (oit  à bois  , foit  à fruit , fie  pour  contri- 
buer cependant  à 1a  beauté  de  la  figure  , fie  amufer  la 
grande  vigueur  de  l'arbre. 

Branche  de  faux  foit. 

Se  dit  de  toutes  les  branches  qui  font  venues  d'ail- 
leurs que  des  taillées  de  l'année  précédente  , ou  qui 
étant  venues  fur  ces  taillées,  fc  trouvent  groflesà  l'en- 
droit où  elles  devroiau  être  menues. 

Branche  entre , ou  mere  branche. 

Se  dit  de  celle  qui  ayant  été  raccourcie  par  la  der- 
nière taille  , a produit  d'autres  branches  nouvelles  -, 
ainiî  on  dit  qu’on  taillant  d ne  faut  laitier  fur  U mere 
branche  , que  celles  qui  contribuent  à La  beauté  de  U 
figure  de  l'arbre. 

Branche  Montée. 

Se  dit  des  branches  qui  fur  la  fin  de  l'été  cefleot  de 
pouffer  fie  s'cndurciiïcnt.  On  dit  aulTi  , citrouille 
aoûtée,  de  celle  qui  a pris  la  croiiJâncc , enferre  qu’el- 
le n 'augmente  plus  ni  en  grofleur  , ni  en  longueur  , 
que  fa  peau  devient  dure  fie  forme , ô : qu'elle  refifte  à 
l'ongle  i la  bonne  marque  des  citrouilles  aoûtées  , eft 
quand  le  pié  commence  naturellement  à fr  faner. 

Branche  vtule. 

Se  dit  de  certaines  branches  de  fruitiers  , qui  font 
extrêmement  longues  fie  menues  , fi  bien  qu'elles 
ne  font  propres  ni  à faire  du  fruit  i ni  à devenir 
branches  à bois  , fie  sunù  U les  faut  ôter  euuciç- 
Dd  üj 
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ment  j cela  s'appelle  aulli  branches  élancées. 

Branche  chifonnej 

Se  dit  d’autres  branches  qui  font  extraordinaire- 
ment menues  & courtes  , foit  qu’elles  foienc  poullees 
de  l’année , foie  qu’elles  (oient  des  années  précéden- 
tes , 5c  comme  elles  ne  font  que  de  la  confoüon  de 
fouilles  dans  l’arbre  , Toit  cfpalicr , foit  buitton  , il  les 
faut  entièrement  bter. 

B R À N C H E-U  R.  S I N E.  Plante  ainfi  nommée, 
pareeque  fes  fouilles  ont  quelque  rcflèmblancc  aux 
pieds  d'un  ours.  Les  tiges  font  grottes  , canelécs  , an- 
gulcufos  , vuides  Se  fautes  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  fouilles  font  oblongucs  , grattes  , dentelées  & dif- 
poiées  deux  à deux  lur  une  côte  terminée  par  une 
lculc  fouille.  Scs  fleurs  font  composes  de  cinq  feuil- 
les blanches  difpoftes  en  tofe.  Tourc  la  plante  a une 
odeur  de  bitume , elle  croît  aux  lieux  aquatiques  ; el- 
le contient  beaucoup  de  fol  eflcnticl , d’huile  , Se  de 
pklegmc.  Elle  eft  apéritivc  , propre  pour  la  pierre  & 
la  giavelle , pour  l'accouchement , le  fcorbut , U dil- 
fontcric , le  flux  des  femmes.  On  la  prend  en  dé- 
coélion. 

La  iranch  e-u  r s 1 n e bâtarde,  qu'on  nom- 
me communément  en  François  berce  , & en  Latin 
fpbondilium  , caryophtlasa  , Se  benedittd  , a une  tige 
droite , nouée  , velue  , canelée  & haute  de  deux  ou 
trois  pieds.  Ses  feuilles  font  larges  , découpées  , cou- 
vertes deflus  Se  ddfous  d’un  petit  poil  lanugineux. 
Scs  fleurs  font  blanches  Se  rarement  rouges  , difpo- 
fées  en  forme  de  fleur  de  lis.  Elle  croît  aux  lieux  hu- 
mides , & fleurit  en  Mai , ou  en  Juin  , elle  contient 
beaucoup  d'huile  5c  de  fol  cflèntiel  & fixe.  On  fo  lcrt 
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de  fos  feuilles  dans  les  décodions  des  lavemens  , Se 
dans  les  cauplàmes.  Elles  font  émollientes  , apéritives 
Se  réfolutives.  Sa  graine  qui  eft  grande  , applatic  & 
rayée  fur  le  dos , eft  propre  pour  exciter  l’urine  Se  le 
flux  des  femmes  , pour  rallume  Se  l'cpilepfic.  Sa  ra- 
cine pilcc  & appliquée  fur  les  cal  loi  i tes  & durillons  , 
les  amollit , Se  les  dilTipc. 

BRAN  LOIRE.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit  : 
le  Faucon  eft  à la  branloire  , lor  (qu'il  le  tient  lia  ut , Se 
qu'il  tourne  en  branlant. 

BRAS.  Terme  de  Jardinage.  Se  dit  particulière- 
ment en  fait  de  melons,  de  concombres,  de  citrouilles. 
Sec.  Il  lignifie  la  même  choie  que  branche  lignifie  en 
fait  d'arbres  fruitiers.  Un  pic  de  melon  commence  à 
faire  des  bras  , à poufler  des  bras  , il  a fait  des  bras  ; 
tout  cela  lignifie  des  branches  de  ces  plantes.  Les  bons 
melons  viennent  fur  les  bons  bras , Se  il  n’en  vient 
point  fur  les  médians  bras  ; par  exemple  , fur  ceux 
qui  font  trop  vculcs,  ou  fur  ceux  qui  venant  des  oreil- 
les font  trop  materiels  , trop  larges  Se  épais  : j'ai  dit 
ailleurs  qu’il  faut  entièrement  les  ocer. 

B R A Y fcc.  Payez. Colophone. 

B R E A N D.  Poyez.  Oiseau  de  vouere. 

B R E 

BREBIS.  C'eft  une  bête  à laine  , femelle  du  bé- 
lier , mere  de  l'agneau  , connue  de  tout  le  monde.  La 
Brebis  vit  environ  dix  ans  , & ne  fait  ordinairement 
qu’un  agneau  à chaque  ponce.  On  peut  en  diftingucr 
de  deux  foi  tes  ; celles  qui  font  communes  en  ce  Ro- 
yaume Se  les  autres  qu'on  (ait  venir  d'Angleterre  , Se 
qui  ont  été  tirées  de  Barbarie  , nous  commencerons  à 
parler  des  communes. 


Brebis  de  et  Royaume. 

De  tous  les  profits  qu'on  cire  dans  une  maifon  de 
campagne  de  la  nourriture  des  beftiaux  , on  avouera 
qu'il  n'y  en  a point  de  plus  grand  que  celui  que  nous 
donnent  les  betes  à laine  ; il  eft  vrai  qu'elles  deman- 
dent de  nous  de  grands  foins  j elles  lavent  bien  aulfi 
nous  ai  dédommager  parles  rcvcnusqu'cllcs  nous  ren- 
dent tous  les  ans  ; Se  l'on  peut  dire  que  c'eft  de  cette 
nourriture  que  dépend  la  richritê  d’un  perede  famille. 
C'eft  ce  qui  doit  l'obliger  à veiller  à ce  qu’elles  (oient 
foigneufement  gouvernées  , Se  l'abondance  que  ce  bé- 
tail apporte  A la  maifon  , eft  fi  manifefte , qu’il  fou- 
droie 11c  point  avoir  de  fens  commun  pour  1a  révo- 
quer en  doute. 

Le  froid  eft  l'ennemi  mortel  des  Brebis  ; elles  crai- 
gnent la  neige  Se  les  frimais , mais  il  eft  aifë  de  les 
en  gsremir , en  leur  ponant  A manger  dans  leur  éta- 


ble , & en  les  y tenant  renfermées  chaudement. 

Elles  auront  pour  les  loger  une  bergerie  telle  qu'el- 
le doit  être. 

On  ne  les  mènera  point  aux  champs  ai  hiver  , 
qu'on  ne  voye  que  le  ccms  foit  beau  , c'eft-A-dire , 
qu'il  fade  du  folcil  ; Se  ce  foin  qu'on  prend  pour 
lors  , eft  plutôt  pour  les  defennuyer  , Se  leur  ouvrir 
l’appétit  en  les  promenant , que  pour  leur  foire  amafo 
fer  de  la  nourriture  , qui  pour  lors  eft  fore  rare  dans 
la  campagne  , 6e  comme  une  partie  du  fruit  qu'on  ti- 
re de  ce  bétail , dépend  de  celui  ,qui  les  conduit , on 
a cru  qu’il  étoit  néceflairc  de  (aire  ici  la  peinture 
des  qualités  dont  un  berger  doit  être  doué  , afin 
qu'outre  les  foins  qu'ai  prendra  le  pcrc  de  famille  , 
ces  animaux  ne  viennent  point  A tromper  fon  attente, 
manque  d'une  perfonne  qui  facile  les  conduire  com- 
me il  fout. 
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B R E 

“Des  devoir i du  Berger. 

Un  bon  berger  doit  aimer  fou  troupeau  & par  cet- 
te raifon  , il  ne  doit  point  le  traitée  rudement.  Ce  bé- 
tail tait  de  la  peine  à conduire  , c'eft  pourquoi , il  cft 
nécdl.iirc  que  le  berger  loir  d'un  tempérament  robuf- 
te  ; il  fera  lorgne  use  oc  faire  fouvcnc  revue  de  les  mou- 
tons , afin  qu'en  lâchant  le  compte  , il  voye  s'il  n*y  en 
a point  quelqu'un  d'égaré. 

Il  fera  huelle  ; 6c  pour  réjouir  lès  troupeaux  , il  ne 
dédaignera  point  fur  quelque  infiniment  champêtre  , 
de  faire  retentir  les  vallons  de  quelque  chanfon  agréa- 
ble , veillant  fur-tout  avec  les  chiens , que  le  loup  ne 
vienne  point  les  lui  ravir. 

Du  tems  de  mener  paître  Us  Brebis. 

Le  berger  (aura  que  pendant  l’hiver  , le  printems , 

une  partie  de  l'automne,  les  brebis  ne  vopt  qu’une 
fois  aux  champs  > encore  faut-il  attendre  que  le  grand 
jour  ait  abattu  la  gêlcc  de  delius  les  herbe i : ce  qui  cil 
fort  dangereux  de  les  rendre  pefantes  , & de  leur  cau-r 
fer  le  fîux  de  ventre.  En  été  elles  vont  deux  fois  aux 
champs  , mais  il  n’en  cft  pas  de  même  pour  l’heure  j 
car  le  berger  Joie  les  métier  paître  dès  la  pointe  du 
jour , que  i’herbe  cft  encore  toute  couverte  de  rufée  , 
6c  que  la  fraîcheur  les  invite  à brouter  l'herbe  avec 
plus  de  plailtr. 

Dm  terni  de  tes  abreuver. 

Quatre  heures  de  tems  fodirom  pour  leur  lailtcr 
prendre  autant  de  nourriture  qu'il  leur  en  faut  ; après 
quoi  le  betger  aura  foin  de  les  mener  boire  le  long 
de  quelque  ruillcau  , ou  fur  le  bord  de  quelque  riviè- 
re , ou  proche  d’autres  eaux  , qui  ne  foienc  point  cor- 
rompues ; deux  fois  en  été  , 6c  une  fois  en  hiver,  iorf- 
que  le  foleil  cft  couché. 

Ce  bergcT  , après  ce  foin  , reconduira  les  troupeaux 
dans  la  bergerie  , pour  les  y tenir  renfermés  ju'qu’à 
trois  heures  apres  midi  , qu'il  les  en  fera  lortir  pour 
les  conduire  aux  champs  , pour  la  féconde  fois  , dans 
un  autre  endroit  que  celui  où  il  les  aura  menés  le 
matin , le  changement  de  pâturage  les  excitant  à 
manger. 

Observation  fur  le  naturel  des  Brebis. 

Elles  (c  Trouvent  fort  incommodées  des  trop  gran- 
des chaleurs  : c'cft  ce  qui  fait  que  nous  les  voyons 
bailler  la  tête  pendant  ce  tems  & le  même  toutes  en 
un  monceau,  uns  longer  à brouter  l'herbe.  Cela  leur 
arrive  , lors  qu'on  n’a  pas  la  précaution  pendant  les 
chaleurs  de  les  conduire  dans  les  lieux  qui  les  en  puif- 
fent  garentir  par  leur  ombrage. 

On  obfervcra  fur-tout  pendant  la  canicule , de  les 
conduire  le  matin  aux  champs , du  côté  du  cou- 
chant , & l'après-midi  , du  coté  du  levant  j il  cft  de 
la  dernière  importance  qu’un  berger  lâche  diftingucr 
les  bons  pâturages  d’avec  les  mauvais , afin  d'éviter 
par-li  les  inconvcnicns  qui  en  arriveraient  à fou  trou- 
peau. 

Tout  pâturage  de  marais  ne  vaut  rien  ; non  plus 
que  l'herbe  for  {laquelle  l'eau  aurait  croupi  , ou  qui 
aurait  été  battue  de  quelque  orage  ; cette  nourriruie 
les  gâre  , 6c  les  fait  mourir  en  peu  de  tems. 

Un  Berger  n'oubliera  point  d'avoir  de  bons  chiens, 
pour  empêcher  que  les  loups  ne  détraifcni  fes  trou- 
peaux. 

Il  remarquera  encore  les  endroits  où  il  y aura  des 
chardons  , ou  des  épines  , pour  leur  faire  éviter  ce 
pâturage  , comme  un  aliment  dangereux  de  leur  don- 
ner la  gale  , Se  de  gâter  leur  laine.  Dans  les  lieux  où 
l'on  fait  parquer  les  moutons  , le  berger  aura  foin  en 
été  de  renfermer  fon  parc  de  bonnes  dayes  , & d'y 
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placer  fes  chiens  aux  quatre  c>n.i  .chodillânt  le  milieu 
pour  y polcr  fa  cabane. 

Des  joins  du  Berger  à l'egard  de  la  bergerie. 

De  la  négligence  du  berger  envers  là  bcigti  ic,  naif- 
fent  aux  Brebis  beaucoup  u'mconveniens  \ uinfi  pour 
empêcher  qu'on  ne  lui  impute  point  ce  defaut  , ù cft 
de  la  prudence  & de  Ion  humeur , dç  les  prévenir  pat 
des  foins  dont  il  ne  peu;  légitimement  le  difpcnfer. 

Prémierement , il  aura  pour  maxime , contraire  à 
cdic  de  bien  des  gens , de  ne  jamais  curer  fa  bergerie 
qu'une  fois  l'année  , au  mois  de  Juillet  aux  pays  où 
l'on  parque  , ou  à la  hn  ilu  mois  d'Aout  dans  ceux 
où  cette  méthode  ne  le  pratique  pas  ; 6c  non  point 
dans  toute  autre  laiton , à caulc  que  leur  fiente  leur 
fort  de  chaleur-. 

Secondement , il  aura  foin  d'amaftèr  des  cheveux 
de  femme  , ou  de  U corue  de  cerf,  ou  des  ongle  b de 
chèvre  , pour  en  parfumer  fa  bergerie  , 6c  en  challèt 
par  ce  moyen  les  lu  pais  > 6:  les  autres  animaux  qui 
ne  peu  s ent  que  nuire  aux  Brebis. 

Des  /ignés  d’une  bonne  Brebis. 

Comme  le  profit  qu'on  die  d’un  troupeau  ne  dé- 
pend que  de  la  botué  des  Brebis  qui  le  composent , il 
elfc  donc  nécclüirc  de  lavoir  quels  font  Ici  lignes  qui 
nous  les  peuvent  faire  cotinoiuc  pour  tel  les, 'oit  qu'on 
les  acheté,  fou  qu'on  les  veuille  ciioilir  dans  (bu  trou- 
peau pour  n'en  conlcrver  que  les  mcilicutes. 

Une  Brebis  pour  être  bonne,  doit  avoir  1;  corps 
grand  , Jes  yeux  de  même  fort  éveillés , 6c  non  trou- 
bles j là  queue  & les  jambes  feront  longues , fon  nos 
paraîtra  couvert  de  beaucoup  de  laine  , qui  pour 
marquer  le  bon  tempérament  d'une  Brebis  , doit 
érre  longue  , déliée  , luilàmc  , d'une  couleur  blan- 
che & jamais  gniè.  La  brebis  de  l'âge  de  deux  ans 
cft  bonne  à garder  pour  en  cfpcrcr  du  profit , 6c 
l'on  jettera  comme  fterile  celle  qui  aura  plus  de  qua- 
tre ans. 

De  la  maniéré  de  tonnât re  l'âge  des  Brebis. 

Pour  parvenir  à cette  connoiflance , il  faut  avoir  vû 
fouvcnc  des  dents  de  brebis  , afin  que  depuis  leur 
naillànce  juiqu’à  quacte  ans  , on  puillc  lavoir  leur 
grandeur  ordinaire  -,  car  pendant  ce  tems- là  elles  s'en- 
tretiennent toujours  également  fans  diminuer  ; mats 
lot  (qu'elles  ont  atteint  leux  troifiéme  année  , ce  n'cft 
plus  de  même  , leurs  dents  ne  parodient  plus  égales  j 
Icj  unes  étant  plus  courtes  que  les  autres  , 6c  ic  iài- 
fknt  voir  comme  uféesicet  âge  le  rccunnoît  encore  aux 
cornes  des  béliers , en  remarquant  qu'autant  qu'il 
y a d'anneaux  dans  leur  extrémité , autant  ont-ils 
d'années. 

Du  Belier. 

Comme  ce  n'cft  rien  que  la  Brebis  pour  le  profit 
qu’on  en  efpere,  fans  l'accouplement  d a belier , il 
n'cft  pas  moins  important  de  lavoir  cunnoùrc  un  bon 
bélier  , que  de  favoir  choilir  une  bonne  Brebis.  Les 
marques  d'un  belier , tel  qu'on  doit  le  fouhaiccr , cft 
d'avoir  le  corps  élevé  , le  ventre  grand  , la  queue  lon- 
gue fie  b bine  époiflè , le  front  large  , les  yeux  noirs 
& hardis  ; qu'il  fou  large  de  rable  , & d'une  couleur 
toute  pareille  j que  les  oreilles  (oient  grandes  & cou- 
vertes de  laine , que  les  cornes  le  rctortillent  plutôt 
que  d'être  droites.  On  préfère  toujours  ceux  qui  en 
ont , à ceux  qui  n'en  ont  point  , à caufe  que  ic  belier 
qui  a des  cornes  , cft  plus  ardent  apres  la  Brebis , que 
celui  à qui  la  nature  n'en  a point  données  , fie  cette 
ardeur  cft  caufe  que  la  femelle  en  cft  aufli  plus  en 
chaleur , ce  qui  l’oblige  â retenir  plutôt.  Cinquante 
Brebis  fufüront  pour  un  belier. 
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Dt  l'îge  auquel  on  doit  faire  faillir  les  Brtbit. 

Il  ne fout pas  quelquefois  s'étonner,  fi  quelque 
loin  qu’on  prenne  après  lies  Brebis , elles  ne  conçoi- 
vent point  ; c'eft  qu'on  leur  permet  de  s'accoupler 
trop  rôt  avec  le  bélier  ; leurs  forces  n'etant  pas  encore 
pour  lors  en  état  de  refifter  à l'alteration  des  parties 
intérieures  , que  leur  caufe  l’anneau  qu’elles  portent , 
ni  de fupporter  le  travail  qu'elles  ont  , lors  quelles 
le  mènent  au  jour. 

Du  tenu  d'accoupler  les  Brebis. 

Les  fentimens  font  partagés  fur  cet  article  ; les  uns 
veillait  que  ce  foit  environ  la  mi- Juillet , afin,  difcnc- 
ils  , que  devant  porter  cinq  mois  , elles  fallait  leurs 
agneaux  au  mois  de  Décembre  , ne  faifant  cette  obler- 
vation  feulement  qu'à  l'égard  des  Brebis  qui  ne  don- 
nent qu'une  fois  des  agneaux  dans  une  année  ; mais 
pour  celles  qu’on  veut  a ce  mplcr  deux  fois  en  un  an  , 
qu’on  doit  s’y  prendre  dès  le  mois  d’Àvril , pour 
avoir  les  premiers  agneaux  en  Octobre  i & les  foire 
faillir  encore  dans  ce  même  mois  d'Octobrc  , afin 
qu'elles  en  produifent  au  mois  de  février.  Voilà  de 
belles  remarques  aftiirément , que  certains  auteurs 
ont  bien  pris  plaifir  à écrire  , fie  qu’on  trouve  en  vé- 
rité bien  mal  fondées. 

Premièrement  , en  les  convainquant , que  fi  l'on 
■ccouploit  les  Brebis  au  mois  de  Juillet , pour  avoir 
des  agneaux  en  Décembre , la  maxime  en  ferait  très- 
roauvaife  ; en  ce  que  l'agneau  , qui  cft  extrêmement 
fulccptiblc  de  froid , venant  au  monde  au  commen- 
cement de  l'hiver , léroit  toujours  en  danger  de  mou- 
rir ; ou  s'il  s'cchappoit  des  grands  froids  , ce  qui  ne 
fe  pourrait  pas  foire  fons  y apporter  beaucoup  de  foins, 
il  ne  deviendrait  jamais  que  d'une  cfpecc  de  Brebis 
très-mince.  La  rai  (on  déja.s’expliquc  allez  d'cllc-mc- 
mc  for  ter  article;  voyons  l'autre. 

Pour  les  Brebis  auxquelles  ils  veulent , difent-îls , 
faire  produire  deux  agneaux  en  un  an  , il  leur  fout 
donner  le  belier  au  mois  d’Avril  pour  la  prémiere 
fois , & pour  la  fécondé  au  mois  d'Octobrc.  Voilà 
propoferun  gain  tout  clair  à ceux  qui  nourri  lient  des 
betes  à laine , & on  ne  fait  point  de  doute  qu'ils  ne 
préfèrent  de  les  foire  porter  deux  fois  l'année  , qu’à 
leur  donner  le  belier  une  feule  fois. 

Mais  ces  Meilleurs  répondent-ils  en  cela  de  la  na- 
ture des  Brebis  , puifquc  nous  voyons  dans  un  trou- 
peau de  deux  ou  trois  cens  , qu'à  peine  s’y  en  trouve- 
t-il  deux  à qui  cette  envie  d’avoir  le  mile  prenne  deux 
fois , quoique  le  belier  ne  les  quitte  point  ; apparem- 
ment qu'ils  ont  oublie  de  tranfrrirc  quelque  ingré- 
dient pour  leur  foire  avaler  , & qui  ait  la  vertu  de  les 
mettre  en  amour  deux  fois  en  un  an  ; autrement  ils 
doivent  à prélent  erre  convaincus , qu'ils  n'ont  donne 
cette  maxime  que  pour  leurrer  ceux  qui  icroicnt  allez 
fimpics  de  donner  dedans. 

Et  ainfi  on  voit  que  ni  l’une  ni  l'autre  de  ces  ma- 
ximes , ne  vaut  tien  : en  voici  une  qui  cft  meilleure 
par  toutes  fortes  de  rations. 

Le  vrai  tems  de  donner  le  belier  aux  Brebis , eft  le 
mois  de  Septembre  .afin  qu’elles  mettent  leurs  agneaux 
au  monde  fur  la  fin  du  mois  de  Février  , qui  eft  la 
foifon  où  les  plus  grands  froids  doivent  être  pâlies  , Se 
où  les  Brebis  commencent  à trouver  quelque  chofc  ; 
ce  qui  leur  entretient  iuffifomment  de  lait  pour  nour- 
rir leurs  petits  , avec  le  foin  que  pour  lors  oit  leur 
doit  donner  dans  la  bergerie. 

Et  l'on  juge  ce  tems  fi  propre  pour  cet  accouple- 
ment , que  de  crainte  que  les  beliers  ne  couvrent 
plutôt  les  Brebis  , on  n'eu  Lille  aucun  dans  le  trou- 
peau ; li-tôt  que  les  brebis  font  pleines  , on  (c  dé- 
fait de  tous , fie  l'on  n'en  fouffre  point  dans  tout  au- 
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tre  tems , que  dans  le  mois  de  Septembre , où  l'on  en 
achcrc  autant  qu'on  en  a befoin  , de  la  taille  Se.  de 
la  couleur  dont  on  a dit  qu'il  devoir  être  pour  être 
bon. 

Qu'on  fuive  cette  méthode , c'cft  la  meilleure  pour 
avoir  de  beaux  moutons  , fie  des  Brebis  d'une  belle 
race  ; puilque  les  agneaux  qui  naiflent  pour  lors , 
n'ont  que  du  beau  tems  à cfpercr , fie  croiftcne  mer- 
vcillcuicmtnt  bien. 

Pour  faire  agntler  le/  Brebis  en  une  demi  heure  , & fou- 
ver  les  agneaux. 

Mettez  trente-fût  grains  d'antimoine  préparé  en 
poudre  dans  un  verre  d'eau  , fie  foires  avaler  le  tout 
à la  Brebis. 

Les  mères  portières  , qui  auront  affnclc  de  bonne 
heure  l'hiver  , auront  abondance  de  lait , fi  vous  leur 
donnez  des  raves  , navets  ou  panais  concilies  comme 
il  cft  die  , fous  le  mot  Bétail. 

Pour  engraifjcr  les  agneaux  primes  ( & le/  vendre  au 
double  , de  ce  qn  on  vend  ceux  qui  ne  font 
point  engraijfis. 

Faites  cuire  des  pois  avec  du  lait  ; laiftcz  l'agneau 
jeûner  un  peu,  pendant  que  fa  mère  fera  aux  champs  ; 
ouvicz  la  bouche  de  l'agneau  Se  foites-lui  prendre  un 
peu  de  ces  po*s  , & de  ce  lait  ; apres  qu'il  les  aura 
mâches  fie  avales  trempez-lui  le  bouc  de  la  mâchoire 
dans  ce  lait  Se  dam  ces  pois , qui  feront  dans  une  ter- 
rine ou  une  jatte  de  bois  , cela  lui  apprendra  à en 
mâcher  tout  fcul  ; vous  ôterez  ce  ragoût  , quand  les 
mères  viendront  à l'étable  ; elles  dévoreraient  tout  en 
peu  de  tems.  U ne  coûtera  pas  cinq  fous , pour  en- 
grainer chaque  agneau  de  la  forte , fie  vous  le  vendrez 
au  double  ; on  eu  a foie  l’expérience. 

Vous  rendrez  les  beliers  forts  fie  vigoureux  , qui 
fcrvironc  le  double  de  Brebis,  li  vous  leur  donnez  tous 
les  jours  , une  demi  livre  de  pain  d'avoine, & de  grai- 
ne de  chanvre.  Pour  avoir  des  mâles,  quand  on  vou- 
dra , fie  des  femelles  quand  on  voudra  , tenez  votre 
belier  enferme  au  décours  de  la  lune  , ne  le  laiftèz  pâ- 
turer avec  le  troupeau  , qu'au  premier  quartier  du 
croilljitc , trois  jours  après  la  nouvelle  lune.  Pour  les 
femelles  , ne  les  Liftez  dans  le  troupeau  , que  le  der- 
nier quartier  du  de-cours  ; les  Brebis  en  concevront  fie 
retiendront  aujïî  plus  Purement , qu’en  étant  toujours 
harcelées  par  le  belier. 

Pour  avoir  des  agneaux  primes  , qui  fe  vendront 
un  tiers  & fouvent  une  moitié  plus  que  les  tardifs  , il 
fout  f aire  entrer  la  Brebis  en  chaleur  , fie  la  faire  cou- 
vrir au  tems  qu'il  faut  pour  cela.  Le  moyen  , c'eft  de 
donner  à cette  Brebis  de  ce  pain  , dont  nous  venons 
de  parler  pour  échauffer  le  belier. 

Du  lait  dt  Brebis. 

Les  Brebis  ne  donnent  pas  feulement  du  profit  par 
rapport  à leurs  agneaux  , mais  encore  à caufe  de  leur 
lait  , qui  cft  d’un  ufoge  merveilleux  , fie  d'une  très- 
grande  utilité.  On  s'en  fcn  pour  foire  des  fromages  , 
qui  font  cxcctlcns. 

L’abondance  de  et  lait  cft  plus  ou  moins  grande 
félon  |s::~  les  Brebis  trouvent  plus  ou  moins  dequoi 
manger  ; on  les  trait  deux  fois  le  jour  , fie  on  com- 
mence à le  foire  , fi-tôt  que  les  agneaux  font  levrés , 
jniqu'à  ce  que  les  froidures  de  l'automne  le  leux  fof- 
îèni  tarir. 

De  la  chair  de  mouton. 

On  n’a  que  foire  de  rien  dire  ici  de  la  chair  de 
mouton  , pour  vanter  ion  excellence  ; on  en  fait 
plus  ll-deflus  qu’on  n'en  peut  dire  ; fie  c'eft  à caufe 
de  cette  dclicatcftc  qu'on  y trouve  qu'on  ne  fouroit 

en 
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en  nourrir  en  «(lez  bon  nombre,  n'ayanr  rien  à crain- 
dre du  côté  du  débit  conlîderaWc  qui  s'en  fait  , mais 
étaur  iur  au  contraire  , de  n'en  avoir  jamais  allez 
pour  fournir  à ceux  qui  cherchent  à en  acheter  ■,  Se 
pour  finir  cet  article  à la  louange  du  mouton , on 
peut  dire  que  c’eft  de  l'argent  comptant. 

De  la  grdiffe  de  moût  en. 

Si  l'on  confidcrc  le  mouton  , ce  n’efl  pas  (cu- 
leraem  à caufe  de  fa  chair  , ni  de  fa  laine  ; mais 
encore  par  raport  à fa  graille  , dont  on  (ait 
qu'on  fait  beaucoup  d'argent,  lorfqu'cllc  eft  réduite 
en  fuif. 

L*  maniéré  d‘ entrai  fer  les  Brebis  & les  moutons. 

Il  faut  que  toutes  les  Brebis , ou  moutons  qu’on 
ddlinc  pour  engraifier  , foient  mis  dans  une  érable 
féparés , Se  donnés  à garder  à un  berger  particulier  , 
qui  les  conduira  aux  champs  , fi-nx  que  le  jour  pa- 
raîtra , & avant  que  la  rolee  ibit  partcc  i Se  li  on  a 
dit  ci-devant  qu'il  falloit  ne  les  y mener  qu'après  , 
on  «voit  pour  lors  des  railbns  , mais  ici  , ce  n'cft  pas 
de  même  , Se  on  dit  encore  qu’il  le  faut  faire.  Car 
ce  qui  eft  falutaivc  pour  des  Brebis  qu’on  veut  gar- 
der , n’eft  pas  bon  pour  des  moutons  qu'on  veut  cn- 
graillèr.  La  roféc  fur  les  herbes  , eft  un  fuc  qui  leur 
communique  une  telle  fiibftance , que  le  mouron 
qui  la  broute  , eft  cngraific  en  peu  de  remps  : ainfi 
qu'on  n’oublie  point  cet  avis. 

Secondement , on  aura  foin  que  le  Berger  mène 
glaner  lès  moutons  , Se  qu’il  ne  manque  point , fi -rot 
que  le  blc  eft  hors  d'un  champ  , de  les  y conduire 
incontinent. 

Ce  même  berger  aura  foin  de  faire  beaucoup 
boire  fon  troupeau  , & de  lui  donner  même  quel- 
que chofe  de  tems-cn-tems , pour  l’exciter  à le  faire 
umvent. 

Ces  moutons  feront  aux  champs  depuis  !a  pointe 
du  jour , jufqu'à  huit  heures  du  matin  , que  le  chaud 
commence  à fe  faire  fentir  ; Se  pour  lors  on  les  ramè- 
nera dans  l'étable  , à caulc  que  la  trop  grande  ardeur 
du  foleil  leur  nuit  à engrailfcr. 

Le  troupeau  fera  ainft  renfermé  jufqu’à  trois  heu- 
res après  midi  i & alors  il  faudra  le  conduire  aux 
champ»  jufqu'à  la  nuit. 

Et  le  tems  de  commencer  à fe  donner  ces  (oins 
pour  les  moutons  Se  les  Brebis  ; eft  ordinairement 
au  mois  de  May  , Se  doit  durer  jufqu'à  la  fin  de  Juil- 
let. Voilà  pour  les  troupeaux  qu'on  veut  vendre  de 
bonne  heure  ; mais  pour  ceux  dont  on  veut  avoir 
plus  tard  le  débit , on  n'obfcrvera  ce  qu'on  vient  de 
dire  qu'au  commencement  de  Juillet  jufqu'à  la  fin 
de  Septembre,  on  eft  au  choix  de  deux  fai  fous.  Quel- 
qu'un dira  peut-être , pourquoi  ne  pas  engraifier  tout 
un  troupeau  , Se  s’il  n'en  vaudroit  pas  mieux  pour 
garder  ? Deux  raifons  empêchent  que  cette  metode 
ne  fe  pratique  pas  : c'cft  qu'on  n'a  pas  befoin  de  tant 
de  graille  pour  rendre  les  Brebis  fécondés , & qu'au 
contraire  il  faut  qu'elles  foient  un  peu  maigres  pour 
mieux  retenir. 

En  fécond  lieu , c'cft  qu’un  troupeau  nourri  ainfi, 
eft  en  danger  pendant  l'hiver  feulement , à caufe  de 
ce  trop  de  graille , de  tomber  malade  : cette  graille 
ne  lui  étant  furvenue  que  par  le  moyen  d'une  nour- 
riture contraire  à là  nature  , comme  de  lui  faire  pren- 
dre la  rolee  , & de  lui  donner  beaucoup  à boire  *,  les 
defauts  de  cette  nourriture  n'erant  corrigés  qu'à  cau- 
fe des  chaleurs  de  la  fàifbn  , qui  ne  font  que  fuf- 
pendre  les  mauvais  effets  qu'elle  produiroic  fans  dou- 
te au  dedans  des  Brebis  , li  on  les  laillbit  palier  l'hi- 
ver dans  cet  embonpoint  -,  c'cft  ce  qui  fait , qu'a- 
Tome  I. 
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vant  le  mois  de  Mars  , on  fait  tou  jouis  enfortc  de 
fe  défaire  de  ces  moutons  & «le  ces  Brebis. 

De  la  laine. 

La  laine  eft  d'une  telle  utilité , qu'on  ne  fauroit 
s’en  palier.  Une  mere  de  famille  s'en  fertpourfa 
mai  fon  , (bit  en  bas  , (bit  pour  en  faire  fane  de  cer- 
taines étoffes , qu'on  nomme  de  la  tiretaÎRC  , & dont 
elle  a grand  débit  ; ou  fi  fon  cmploy  l'appelle  à quel- 
que choie  de  plus  fructueux , qu'à  ce  petit  commer- 
ce , elle  la  vend  aux  Marchands , qui  ne  fa  vent  que 
trop  la  lui  venir  demander  par  préférence.  Ainfi , ne 
peut-on  pas  dire  à bon  droit , que  ceux-là  font  bien- 
heureux , à qui  le  Ciel  a donne  un  terroir  capable  , 
par  l’abondance  de  les  pâturages  , de  nourrir  un 
nombre  infini  de  moutons. 

De  la  faifon  de  tondre  Us  Brebis . 

La  laine  n'cft  pas  le  moindre  profit  qu’on  tire  des 
Brebis  , ni  des  moutons  ; on  peut  dire  que  c'cft  de 
l'argent  frais } Se  le  tems  le  plus  propre  à les  dépouil- 
ler de  leur  toiion  , eft  la  fm  du  mois  de  May  , que 
l'air  eft  tempéré , & non  jamais  en  été , ni  lorfqu'il 
fait  froid.  Ce  n'eft  pas  qu'à  l'egard  du  chaud  il  n’y 
auroit  rien  à craindre  ; maïs  c'cft  que  fi  l'on  attend 
plus  tard  à tondre  les  Brebis,  elles  n’auroicut  pas 
allez  de  tems  pour  fe  revêtir  avant  l'hiver  ; au  lieu 
que  fi  on  les  tondoit  plutôt , le  froid  , qui  eft  leur 
mortel  ennemi , les  mettroit  en  danger  de  mourir  ; 
& fi  on  tond  plus  tard  les  agneaux  ; c'cft  qu'on  ne 
peur  le  faire  plutôt  à caufe  de  leur  trop  tendre  jeu  • 
nèfle  , qui  ne  permet  pas  que  leur  lame  foit  en  érac 
d'êrre  tondue  en  ce  tcms-là  ; ce  qui  eft  eau  le  qu'on 
ne  fait  fur  eux  cette  operation , qu'envirott  la  ml- 
Juiilcr. 

Avant  oue  de  tondre  la  laine  , on  a foin  de  me- 
ner les  Brebis  le  long  de  quelque  rivière  , ou  de  quel- 
ucruillcau,  pour  les  y bien  laver.  Se  non  jamais 
ans  des  marais  , l'eau  n'en  étant  point  allez  claire. 

Les  Brebis  étant  bien  lavées , la  veiiie  qu’on  les  de- 
vra tondre , fi  elles  ne  marquent  point , on  aura  foin  , 
au  retour  des  champs , «fe  leur  tenir  prête  une  belle 
& bonne  litière  toute  fraîche  , de  crainte  qu’elles  ne 
gâtent  leur  lame  dans  la  fiente , lorfqu'on  les  aura 
rcnléimécs  dans  leur  bergerie. 

Le  lendemain  , que  leur  laine  eft  féche  , on  com- 
mencera à les  tondre  depuis  huit  heures  «lu  matin 
jufoucs  à trois  heures  après-midi , qu’il  fàtir  que  les 
Brebis  retournent  aux  champs , & on  entend  qu'à 
huit  heures  , qu'on  dit  qu’on  commencera  de  les  ton- 
dre , le  berger  les  ait  deja  ramenées  du  pàturege  ; & 
au  cas  , avant  que  d’y  aller  pour  la  féconde  fois , 
qu'on  n'ait  pas  achevé  de  les  tondre  toutes  , on  re- 
mettra ccc  ouvrage  au  jour  fuivant. 

Après  que  les  Brebis  font  tondues  , on  prévient  de 
certaines  incommodités  qui  peuvent  arriver  , en  leur 
partant  fur  la  peau  la  main  toute  fcchc , ou  bien  on 
les  fortifie  , en  les  frottant  d'une  liqueur  faite  de  vin 
& d’huile  de  noix  : & s'il  arrive  qu’en  les  tondant , 
on  leur  aie  fait  quelques  écorchures  , on  mêlera  dans 
cette  liqueur  du  làin  fondu  , ou  de  la  cire.  Cet  on- 
guent les  guérie  de  la  gâle  , Se  foie  que  la  laine  en 
revient  plus  douce  & plus  longue.  Vojex.  ci-dcfTous 
Rogne. 

Des  maladies  des  Brebis. 

Les  Brebis  ont  leurs  maladies  audi-bien  que  les  au- 
tres animaux  , de  dont  elles  mourraient , fi  l’on  n'y 
rrmédioit  ; elles  leur  viennent  ou  pour  avoir  été  mal 
gouvernées  , ou  des  tempérament  de  l'air  qui  leur 
font  contraires. 

Ee 
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Merveilleux  remèdes  eux  maladies  des  Brebis. 

Le  ventre  du  mouton  cuit  en  eau  fie  vin  , donné 
en  breuvage  , cft  fenfé  guérir  plusieurs  maladies  des 
Brebis. 

Pour  les  maladies  de  toutes  fortes  de  beftiaux  , 'il  y 
a un  remède  qui  cft  fouverain  , dont  il  eft  parle  fur 
le  moc  de  Bile  , au  traité  des  beaux  chevaux  & va- 
ches Indiennes  , & plus  au  long  dans  le  livre  , pour 
l'ufagc  des  remèdes  des  pauvres.  C'cft  un  remède  uni- 
vcrfcl , qui  guérit  promptement  toutes  les  maladies 
curables  d'hommes  & d’animaux.  Le  Seigneur  Maré- 
chal de  Belle-Fonds  s'en  fervoit  heure  ulèment  pour 
fes  chevaux.  On  voit  dans  le  même  livre  d'autres  cu- 
res de  vaches  Si  de  chevaux,  faites  en  divers  lieux. 
On  trouve  oc  remède  dans  la  maifon  de  la  Commu- 
nauté des  filles  de  S.  Vincent  de  Lyon  , fie  plufieurs 
autres  (péci  fiques  pour  les  maladies  des  animaux , 
bœufs , vaches  , moutons , Sec. 

De  U régné. 

La  rogne  cft  une  maladie,  dont  elles  font  attaquées, 
& elle  ne  leur  arrive  que  par  des  pluyes  froides  qui 
les  morfondent  j ou  par  un  trop  grand  chaud  qui 
les  frappe  lorsqu'elles  font  tondues  , fie  qui  les  met 
toutes  en  fucur  -,  ou  bien  lorfque  les  mouches  les  tour- 
mentent trop. 

Pour  commença  à guérir  cette  infirmité  , au  cas 
qu’elle  furvienne  en  etc  , on  mené  toutes  les  Brebis 
qui  en  font  atteintes  , le  long  d'une  rivière , ou  d'un 
millcau  , dans  lequel  on  les  lave  j après  cela  on  les 
frotte  d’un  onguent , donc  voici  la  compolition. 

Onguent  pour  U règne  des  Brebis. 

Prenez  de  la  poudre  de  fouphre  , de  la  racine  de 
fouchet , autant  de  l'un  que  de  l'autre  ; joignez-y  du 
vif  argent  ; milcz-lcs  avec  de  la  cire  & de  la  poix  de 
Bourgogne , que  vous  aurez  fait  fondre  ; le  tout  étant 
incorporé  , à la  referve  «lu  vif  argent , avec  égale  do- 
fc  , frottez-en  les  Brebis  rogneulcs  tous  les  foirs,  pen- 
dant trois  jours  de  fuite.  On  doit  encore  après  cela 
les  plonger  dans  le  même  millcau  oii  elles  auront  etc 
lavées. 

Si  cet  inconvénient  les  attaque  pendant  le  froid  , 
on  ne  les  lavera  pas  , comme  on  vient  de  le  dire  , 
mais  on  le  contentera  de  les  frotter  de  cet  onguent  ; 
on  les  lavera  avec  de  l'eau  de  ldîive  , & enfoite  avec 
de  l’eau  claire  , fie  les  tenant  pour  lors  fort  chaude- 
ment, fie  dans  un  lieu  fcparé  des  autres  Brebis,  à caufe 
qu'elles  leur  communiqueraient  ce  mal. 

Qu'on  ne  néglige  point  d’y  apporter  du  remède  , 
Si  fi  l'on  pouvoit  avec  le  fer  couper  la  racine  des  maux 
qui  leur  furvicnncnt , ce  (croit  bien  plutôt  fait  ; car  le 
mal  augmente  bien  fouvent  , en  le  voulant  guérir, 
tandis  qu’on  le  néglige  dans  fon  origine,  ou  qu'un 
berger  ne  daigne  pas  d'y  apporter  fes  loirn. 

Peur  empêcher  que  les  Brebis  feitnt  ngmeufes. 

Prenez  de  la  lie  d’huile , & laificz-Ia  bien  puri- 
fier , puis  de  l’eau  dans  laquelle  auront  bouilli  des  lu- 
pins , & de  la  lie  de  quelque  bon  vin  ; mêlez  le  tout 
enfemble , fie  quand  vous  mettrez  vos  Brebis  dehors , 
oigncz-lcs  toutes  3c  les  laillcz  fuer  deux  ou  trois  jours 
fie  puis  lavcz-lcs  en  la  mer.  Si  vous  n'avez  pas  d'eau 
de  mer  faites  de  l’eau  faléc  : ce  failant  elles  ne  feront 
point  rogneufes , fie  auront  plus  de  laine  fie  meilleu- 
re , fie  la  tiquets  refteront  -,  faites-en  de  même  à tou- 
tes bêtes  à quatre  pieds , fi  elles  font  rogneufes. 

La  rogne  ne  leur  viendra  point , fi  on  les  frotte  des 
chofcs  fufditcs  apres  la  tonte  ; mais  fi  elle  vient 
par  vôtre  négligence  , vous  la  guérirez  en  cette  ma- 
rnât : coulez  la  lie  d'huile,  Si  (aires  chauffer  de  l'eau 
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où  des  lupins  amers  auront  trempé , fie  la  lie  de  vin 
blanc  en  égale  portion  ; mêlez  le  tout  en  un  petit 
vailleau  , frottez- en  la  Brebis  la  laiflèz  ointe  deux 
jours  ; le  truüiéme , lavez -la  d'eau  de  mer  , fie  puis 

«l'eau  douce.  D'autres  la  lavent  des  pillules  de  cyprès 
avec  eau  ; quclqu’autrcs  les  enduiient  de  fouphre  fie 
fouchet  pilés  avec  cerufc  fie  beurre  ; quelques-uns  la 
oignent  de  la  boue  qui  fc  fait , quand  un  âne  pifle  fut 
le  terre  ; d'autres  enfin  lavent  la  rogne  , après  l'avoir 
tondu,  de  vieille  urine.  Vous  la  guérirez  encore  en 
la  lavant  d'urine  , fie  l'enduilaut  de  fouphre  avc« 
de  l'huile. 

De  U fièvre  des  Brebis. 

La  Brebis  font  auffi  fore  fu  jettes  à la  fièvre , ce  qui 
la  defièchc  entièrement , fie  les  rend  dangércufcmcnc 
malades. 

Le  remède  qu'il  y faut  apporter  , cft  d’éteindre  d'a- 
bord cette  Ardeur  qui  la  tient  , en  la  Joignant  entre 
la  deux  corna  du  pic. 

On  fe  donnera  bien  earde  , tandis  qu'elles  ont  la 
fièvre  , de  leur  donner  à boire  de  plus  de  deux  jours  , 
fie  même  en  fui  te  on  ne  leur  en  donnera  que  peu. 

Quelques-uns  tiennent  que  du  bouillon  de  vin  fie 
d'eau  dans  lequel  aura  cuic  un  eftomac  de  bélier  , 
donne  â boire  à une  Brebis  atteinte  de  la  fièvre , a 
beaucoup  d'efticace  , on  s’en  rapporte  à eux  , on  peut 
l'expérimenter. 

DesfigntJ  qui  nous  tiennent  à cermoitre  qu'une  Brebis  4 

la  fievre. 

On  connoît  qu'une  Brebis  a la  fièvre  , lorfqu'on  la 
voit  fouvent  chercher  le  frais  , fie  ne  brouta  qu'avec 
nonclialance  l'extrémité  da  herbes  ; ou  bien  lors- 
qu'elle ne  marche  qu'avec  peine , fie  qu'elle  fc  laifte 
tomber  au  milieu  du  champ  en  y paillant  l'herbe , SC 
fe  retire  feule  fort  tard  da  pâturages. 

Des  Peux. 

Si  les  poux  ne  font  pas  une  maladie  dangereofo 
pour  les  Brebis , on  peut  dire  que  c'eft  une  vermine  » 
qui  leur  cft  beaucoup  incommode  , qui  la  defléche  , 
& les  empêche  «le  pofiter  -,  on  fc  fert  pour  la  détrui- 
re de  l'unguent  pour  U rogne  , fie  de  l'eau  de  leftive  , 
apres  quoi  on  les  lave  avec  de  l'eau  nette. 

De  U taux. 

C’eft  pour  l'ordinaire  au  printems  que  la  Brebis 
font  incommodées  de  la  toux  ; fie  fi-tot  qu'on  s’en  ap- 
perçoit  , il  faut  leur  faire  tiédir  du  vin  blanc  avec  un 
peu  d'huile  d'amande  douce  , le  leur  faire  avaler  , fie 
leur  donna  â manga  du  pas-d’âne.  Il  fera  bon  auffi 
de  leur  frotter  la  nazeaux  de  la  meme  liqueur  , etc 
remèdes  auront  leur  effet. 

De  i enflure. 

L 'enflure  cft  caufée  aux  Brebis  , pour  Javoir  mangé 
da  herba  , qui  leur  font  contraires , ou  pour  en  avoir 
pris  que  da  bêta  vcnimeufès  auraient  infcdccs  ; elles 
en  crèveraient  fans  doute  , fi  l’on  négligeoit  de  les 
fécourir.  Cette  enflure  Ce  remarque  ailétncnt , Se  l’on 
reconnoît  qu'elle  cft  dangereufe , lorfqu’on  leur  voit 
la  bouche  baveufe , fie  que  cetre  mauvaiic  humeur 
exhale  pat  la  bouche  une  mauvaiic  odeur. 

Pour  guérir  la  Brebis  de  ce  mal , on  la  faigne  d'a- 
bord fous  la  queue , en  la  partie  qui  cft  proche  la  fcC- 
les  j aptes  quoi  on  leur  donne  à boire  de  l'urine 
d'homme. 

De  U difficulté  dcrefpirer. 

La  difficulté  de  refpira  ne  provient  que  d'une  trop 
grande  abondance  de  ûng  ; fie  lorfque  la  Brebis  toro- 
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beat  dan*  cet  inconvénient  , on  leur  coupe  le  bout 
des  oreilles , Se  cetrc  operation  fott  merveilles. 

De  1 a morve. 

On  dira  feulement  en  parlant  des  Brebis  tnorveu- 
iês  , que  li-tôc  qu'on  s'en  apperçuit , le  plus  liir  expé- 
dient cil  de  les  jetter  au  plutôt  aux  chiens , de  crainte 
qu'elles  n'infcékcm  les  autres  i il  n'y  a point  de  temé- 
de  à ce  nul  , Se  ce  n’cfl  qu'un  poiiôn  capable  de  per- 
dre en  peu  de  rems  tout  un  troupeau  , h l'on  néglige 
de  s'en  purger. 

Il  y en  a qui , fi-rôc  qu'une  Brebis  a la  morve  , la 
mettent  léparemcnt  des  aunes  , & la  trairont  arnli  : 

ils  brovent  de  l'ail  Se  de  la  (auge  franche  , Se  en 
font  un  breuvage  avec  du  fort  vinaigre  > qu'ils  lui 
font  avaler  , fie  la  jertent  au  pâturage  -,  _on  pâlie  ce  re- 
mède ; mais  auflî  , (i  dam  trois  jours  la  Brebis  ne  gué- 
rit pas  , c'eft  une  marque  que  la  morve  cil  formée , fie 
qu'il  n'y  a plus  rien  â faire. 

Une  pcrlonnc  dillinguée  m'a  dit , que  ii  on  mer  de 
l'huile  d'afpic  avec  une  plume  dam  les  narines  des 
Brebis  , qui  ont  U pelle , ou  cette  morve , elles  guéri- 
ront i mais  il  ne  faut  pas  le  fervir  de  cette  plume  pour 
d’autres,  elle  leur  communiqueroit  la  pelle  ; iltaut 
la  brûler  d'abord  fie  le  forvir  à chaque  Brebis  d'une 
lume  différente  ; & un  Eeelefiaftique  fort  éclairé  , 
font  mon  Manuferit , a dit  avoir  vù  qu'on  fc  Icr- 
vott  dudit  remède  dans  Pille  de  la  Camarxic  près 
d'Arles  , fie  qu'on  en  frottoit  les  Brebis , qui  avoicnc 
ccnc  maladie. 

Des  deux. 

On  guérit  les  doux  , autrement  dits  frondes  , qui 
viennent  aux  Brebis,  avec  un  cataplâmc  fait  d'alun 
Se  de  fouphre  dillôus  dans  du  fore  vinaigre  , & ap- 
plique fur  ce  mal. 

De  Cet  ourdijfimtnt. 

Cette  maladie  cil  dangereufo  , & fort  dülïcilc  à 
guéiir  , fie  ce  ne  font  que  les  trop  grandes  chaleurs 
qui  la  cauicnr  aux  Brebis , lur-touc  pendant  la  cani- 
cule. D'abord  qu'elles  font  frappées , on  s’apperçoit 
que! les  ne  font  que  tourner  , & fauter  far.s aucun  fu- 
jet , & elles  bronchent  1 tout  moment  j & (i  on  leur 
rouc’nc  le  fronc , ou  les  pieds  , on  y lent  une  dialcur 
extrême. 

Pour  remède  à cela , on  n'en  fait  point  d'autre  que 
de  les  faigner  â la  temple  en  petite  quantité , ou  bien 
à la  veine  qui  cft  fur  le  nés.  Ce  remède  n'dl  pas  tou- 
jours infaillible  , mais  on  n'y  fauroit  que  faire  ; car 
dans  cet  étourdillcmcm  , la  Brebis  qu’on  traite , peut 
ou  ne  peut  pas  en  revenir  i cela  cft.  incertain , mais  on 
n'a  rien  à le  reprocher  , quand  on  a apporte  tous  fes 
foins  à vouloir  guérir  un  animal , fur  lequel  le  mal  a 
eu  plus  d'empire  que  le  remède. 

De  J Br  chu  boit  café  t. 

Il  arrive  tous  les  jours  que  les  Brebis  boitent.  Cet 
accident  leur  vient  ou  de  iallicudc  , ou  de  ce  qu’elles 
ont  eu  les  ongles  amollis  , pour  avoir  demeuré  trop 
long-rems  dans  leur  lientc. 

Si  c’cft  de  laflirude , comme  pour  avoir  long-corn 
marché  , on  ne  les  mènera  point  aux  champs  avec  les 
autres , mais  on  les  jettera  en  quelque  endroit  peu 
éloigné  de  la  maifon  , où  il  y aura  de  l’herbe  i puis  le 
foir  , lorfqu'on  les  renfermera  dans  la  bergerie , on 
leur  trottera  deux  ou  trois  fois  les  jambes  de  lain-doux 
bouilli  dans  du  vin  blanc  ; ce  remède  cil  louverain. 

Er  li  c’ell  pour  avoir  les  ongles  trop  amollis  , cou- 
pez-lui l'extrémité  de  celui  qui  cil  gâté  , mettez  def- 
f us  de  la  cluux  vive , enveloppe z-le  d’un  linge , fie 
laillcz-l'y  un  jour  feulement.  Après  quoi  vous  y met- 
Tome  /. 
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trez  du  vert-de-gris,  fie  vous  continuerez  ainfi  julqui 
ce  que  vous  voyez  que  cet  ongle  n’aii  plus  b-iotn 
de  ce  remède. 

De  I’ abject. 

Quelquefois  il  fondent  un  abfccs  aux  Brebis  qu’il 
cil  aifô  de  remarquer  i la  tumeur  qu'elles  pouflent  de- 
hors ; Se  en  quelqu'cndroic  du  corps  que  cette  tumeur 
puilfe  paroitre  , il  faut  toujours  l'ouvrir , pour  en 
faire  fortir  toute  la  corruption  qui  y cil , Se  infliller 
dans  la  playe , de  la  poix  fondue  avec  du  folbiûlé  & 
mis  en  poudre. 

De  U ftfîe. 

La  pelle  eft  une  maladie  où  il  n'y  a point  de  tc- 
mede  , mais  qu'on  peuc  prévenir  à l’égard  des  Brebis 
qui  y font  fojettes.  Ce  malheur  arrive  ou  en  été , 
ou  en  hiver  ; & pour  les  en  garantir  , on  a foin  au 
commencement  du  printeros  Se  de  l'automne , de  leur 
faire  boire  pendant  quinze  jours  tous  les  matins , au- 
paravant que  d’aller  aux  champs  , un  breuvage  fait 
d'eau  , dans  laquelle  ont  trempe  de  la  fauge  Se  du 
marrubium. 

On  leur  donne  du  foin  de  citifo  1 manger  , fie  on 
fait  détremper  dans  leur  boiflûn  les  plus  tendres  ra- 
cines du  roleau.  Il  fout  tranlportcr  les  malades  dans 
un  autre  endroit  éloigné  , tant  pour  les  leparer  des 
faines , qu’afin  que  refpirant  un  autre  air  , & ufant 
d'une  autre  eau  , elles  pui lient  fc  rétablir. 

Autrt  préfen/atif. 

Pour  empêcher  que  les  Brebis  ne  foient  attaquées 
de  la  pelle  , on  prend  de  l'encens , ou  des  herbes  odo- 
riférantes , avec  Icfqudles  on  parfume  leur  étable  Se 
leurs  mangeoires  ; Se  on  leur  donne  à manger  parmi 
leur  nourriture  ordinaire  , du  miUet  commun  & du 
pouliot  fauvage. 

Mais  lorfque  par  malheur  les  Brebis  viennent  à 
être  attaquées  de  cette  contagion  , il  faut  d'abord 
les  oter  d'avec  les  autres  , Se  tenter  1»  les  remèdes  que 
voici , rcufliront,  car  on  n’en  répond  pas  tout-à-foir. 

On  continuera  toujours  de  leur  donner  le  breuva- 
ge donc  on  vient  de  parler  , auquel  on  joindra  du  vin 
& de  i’eau  , dans  quoi  l’on  mettra  dilloudrc  du  fou- 
phre , & du  fol  trois  fois  autant  que  du  fouphre , 
qu'on  leur  fera  avaler  tous  les  jours. 

B K E b 1 s À'  si ngltterre. 

Tout  le  monde  fait  que  la  richeffe  du  Royaume 
d'Angleterre  vient  de  fes  manufaûures  de  laine  , 
qu'elle  porte  par  toute  U terre  , qui  l'a  fi  fort  enri- 
chie Se  rendue  il  puilfante  , que  fes  Princes  fc  difcnc 
les  fouverains  de  la  mer  , fie  qu’on  donnoit  à la  Rei- 
ne Elizabeth  , le  titre  d'étoile  de  cet  clément , Se  pré- 
tendoit  foire  falucr  fou  pavillon,  par  tous  les  vaillcaux 
des  Princesjqui  navigeoient. 

Moytns  d’enrichir  la  France  ou  Us  parlicuUtrt. 

I.  Cette  richdïc  n'cll  pas  venue  de  la  grande  éten- 
due de  ce  Royuume  , il  cft  petit  comparé  à la  France  ; 
la  terre  n'cft  pas  féconde  non  plus  en  coure  lotte  de 
fouies , comme  la  nôtre  j elle  eft  venue  de  leur  com- 
merce , par  le  moyen  de  leurs  draps , & des  autres 
manufactures  de  laine. Avant  cela.c  croit  un  pays  mai- 
gre , ftérile  , Se  qui  avoir  befoin  de  tout , pour  con- 
vier les  Marchands  étrangers  à leur  apporter  leurs 
nécclTités  , & qui  ne  payoient  alors  aucun  «Iroit  d’en- 
trée ni  de  fortic. 

I I.  Un  de  leurs  Rois  fage  & politiqu : , s'avila  que 
le  Roi  de  Giftillc  avoir  tire  une  race  de  Brebis  de 
Barbarie  , qui  donnoit  deux  à rrois  fois  plus  de  lair 
fie  de  focunagc  que  celle  d'Elpagnc  , fie  deux  ou  trois 
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fois  plus  de  laine  & plus  fine , & que  cela  avoir  en- 
richi Ton  peuple  , principalement  dans  le  pays  de  Sc- 
covie  , d'où  nous  viennent  encore  cous  les  jours  ces 
laines  fûtes  , qu'oit  appelle  laines  de  Segovie. 

III.  Ce  Roi  d'Angleterre  , fâge  fie  charitable  , 
qui  chcrchoit , à s'enrichir , enriclulïânt  Ion  peuple , 
emvoya  un  Amballadeur  exprès  au  Roi  de  Caftdle  , 
avec  de  grands  prclcns , pour  avoir  la  libellé  d'ache- 
ter trois  mille  Brebis  dans  Ion  Royaume  , de  cette 
race  de  Barbarie  * il  les  obtint  , & les  fit  tranfportcr 
en  Angleterre. 

Pour  en  Faire  l'ctablifiemcnt , le  maintenir  & l'aug- 
menter , il  compofa  une  dire&ion  qui  fublifte  encore, 
pour  le  maintien  des  manufactures  de  laine.  Cette 
direction  envoya  deux  de  ces  Brebis  , avec  un  bélier 
de  meme  race , dans  les  Parroillcs  où  les  pâturages 
font  les  meilleurs  , avec  défenfes  d'en  tuer  de  ladite 
race  , ni  d'en  châtrer  pendant  fepr  années. 

On  donna  la  garde  de  ces  deux  Brebis  fie  du  bélier 
à quelque  Gentilhomme  , ou  coq  de  Parruifle  , qu'on 
exempta  de  la  taille  , comme  le  Roi  a exempté  les 
gardiens  des  Eftalons  , dans  les  marais  defièchés  du 
Poitou  , l'an  1 675. 

Outre  cela , le  bélier  Efpagnol  forvoit  un  troupeau 
de  cinquante  Brebis  communes  , dont  les  agneaux 
renoient  de  la  race  & fécondité  du  pere  , à un  tiers 

prè* 

Par  ce  moyen  dès  la  première  année,  il  y eût  quan- 
tité de  bâtards  Etpagnols  , dont  les  béliers  communi- 
quoient  leur  fécondité  aux  Brebis  communes , ce 
qu'on  voit  encore  en  Angleterre  à prefont  \ car  il  y en 
a de  trois  cfpcccs , les  communes  du  pays  font  fort 
petites , les  bâtardes  font  médiocres  , fié  la  raceElpa- 
gnolc  fort  belle. 

Nous  avons  en  divers  lieux  en  France  , de  ces  Bre- 
bis d'Angleterre  , d'Efpagnc , de  Barbarie , fié  de  race 
Indienne  , Si  Flandriite  , qui  rculTificnt  fort  bien  , Se 
donnent  deux  & trois  fois  plus  de  profit  que  les  Fran- 
çoilVs.  Foyee.  le  mot  Bétail. 

B R E M M E.  Efpece  de  poiffon  d’eau  douce  , le- 
quel eft  large  Se.  plat , Se  a la  tête  fort  petite.  Sa  chair 
cftgraflcfic  molle.  La  Bremme  qui  eft  d'une  bonne 
grandeur  , eft  excellente  -,  on  la  fait  rôtir  fur  le  gril , 
avec  un  lit  de  feuilles  de  laurier , & on  y fait  enfuite 
une  fiiullc  blanche. 

BRETELLES.  Ce  font  deux  manières  de  tif- 
fu  , en  Façon  de  (angle  , large  chacune  de  deux  pou- 
ces , & longue  d'environ  une  demi  aune.  On  les  atta- 
che vers  le  milieu  de  la  partie  plane  de  la  hotte  , afin 
que  chacune  faifant  le  tour  d'une  des  épaules  , Si  pa fi- 
lant par-deffous  les  aiflclles  , elles  viennent  s'accro- 
cliet  à deux  bouts  de  bâton  , qui  lortent  du  bas  de  la 
botte  , fié  ainfi  la  hotte  tient  Ferme  fur  le  dus. 

B R I 

BRICOLES.  Ce  font  des  filets  faits  de  peti- 
tes cordes  pour  prendre  les  grandes  bêtes  ; elles  font 
en  forme  de  bourlcs. 

On  (e  fort  auflï  de  cette  forte  de  filet , pour  prendre 
du  poifibn. 

Comment  tendre  (et  tricotes  en  toutes  fortes  d'tdux. 

Quand  on  veut  tendre  des  bricoles  , il  faut  preu- 
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dre  garde  à ne  les  pas  mettre  proche  des  herbiers 
forts  , ou  quelque  gros  arbre  ou  branche  de  bois  , à 
cauic  que  le  poifibn  le  foutant  pris , tourne  de  coté  Se 
d'autre  pour  lé  dégager  ; fi-bieil  qu'il  s'engage  par- 
mi les  bois  ou  les  herbiers , de  telle  façon  , qu'il  faut 
quelquefois  tout  rompe  pour  tâcher  de  le  retirer  , Se 
par  ce  moyen  011  perd  la  ligne  de  le  poifibn  ; princi- 
palement quand  c'cft  une  anguille  , parce  qu'elle 
cherche  toujours  fia  proyc  en  tels  endroits. 

Ou  aura  un  reforvoir  pour  conforver  les  petits  poif- 
fons  vivans  , pour  forvir  d'appas , lorsqu'on  voudra 
pêcher  ; toute  forte  de  poifibn  y peut  forvir.  Le  car- 
peau eft  le  meilleur  de  tous  , Se  la  tanche  le  moindre. 
Quand  vous  voudrez,  y mettre  des  perches  ou  per- 
chotes  , coupez  l'aileron  quelles  ont  fur  le  dos  , à 
caufo  qu'il  pique  , ce  qui  empêcherait  le  brochet  de 
mordre.  Ayant  reconnu  le  lieu  où  vous  voulez  ren- 
dre , ajuftez  vôtre  poillon  à l'hameçon  de  la  maniè- 
re que  vous  trouverez  décrite  dans  l'article  du  Bri*- 
chit  ; puis  ayez  un  morceau  de  liege  fendu  par  le 
milieu  , fié  l'atnehez  à la  filcelle , à trois  ou  quarte 
pieds  proche  l ‘appas  , plus  ou  moins,  (clou  la  pro- 
fondeur de  l'eau  ; & tenant  de  la  main  droite  toute 
la  fifoellc  pluyée , vous  rapporterez  le  poifibn  por- 
defius , pour  le  tenir  tout  eniemble  de  la  même  main. 
Se  retenant  le  bout  dans  la  main  gauche  ; il  Faudra 
jeeter  la  ligne  , le  liege  Se  le  poifibn  de  toute  vôtre 
force , enforteque  l’appas  Toit  au  lieu  que  vous  déli- 
rez j cela  fait  , attachez  le  bout  à quelque  chofc  fur 
le  bord  de  la  terre  -,  on  peut  le  forvir  au  lieu  de  liege  , 
d'un  morceau  de  jonc  , lequel  il  faudra  plier  en  qua- 
tre ou  cinq  doubles  , Se  le  lier  à U ligne  par  le  mi- 
lieu ; il  fera  encore  meilleur  que  du  liege  , parce  que 
le  poifibn  ne  s'épouvante  pas , ayant  coutume  d'en 
voir. 

La  vraye  heure  de  tendre  ces  Bricoles  eft  à trois 
ou  quatre  heures  après-midi , dans  la  (aifon  d'été  , & 
l'hiver  à deux  ou  trois  heures  j on  les  retire  de  l'eau 
le  matin  fur  les  huit  ou  neuf  heurés  , car  le  brochet 
mord  aulti-bien  le  matin  que  le  foir. 

Il  y a différence  entre  la  maniéré  de  tendre  des 
lignes  dans  l'eau  dormante  , Se  dans  celle  qui  court  \ 
ce  que  l'on  vient  de  dire , fervira  pour  la  première,  fi e 
pour  l’autre  fi  on  penfoit  tendre  de  la  même  façon 
dans  les  rivières  où  i'eau  court  , elle  entraînerait  U. 
ligue  Se  l'appas  , qui  forait  à la  fin  emporté  le  long 
du  bord  j c'cft  pourquoi  on  attachera  une  pierre  gref- 
fe comme  un  œuf  de  poule  , à ltx  ou  huit  pieds  de 
l'appas , de  forte  que  le  liege  foit  entre  l'hameçon  fie 
la  pierre  , fié  que  la  ligne  étant  mife  dans  l’eau  , U 
pierre  lbi tau  fond  , car  le  liege  montant  en  haut, 
tiendra  par  ce  moyen  l'appas  entre  deux  eaux. 

Pour  bien  tendre  ces  Bricoles  dans  les  rivières,  il  eft 
à propos  d’avoir  un  bateau  -,  car  il  y a beaucoup  de 
difficulté  de  jetrer  l'appas  dans  l'endroit  que  l’on 
veut , à cauic  de  la  pierre. 

Si  la  rivière  où  vous  voulez  tendre  eft  profonde  le 
long  des  bords  , vous  pourrez  bien  pofer  les  Bricoles 
fans  bateau  en  des  endroits  poche  des  herbiers  , 
qu’on  appelle  vulgairement  volets  , parce  que  le  bro- 
chet s’y  tient  ordinairement  à l'ombre. 

Pour  tendre  en  ces  lieux-là,  fervez-vous  de  cette  for- 
te de  ligne  que  vous  voyez  ici  rcprélentce. 
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Il  faut  avoir  autant  de  petites  fourchettes  de  bois , 
que  de  lignes  à tendre.  L'une  de  ces  fourchettes  cft 
marquée  leparémeni  par  la  figure  ABCD.  Elle  doit 
être  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces  en  toute  fou 
étendue  depuis  A jufqu'à  C ; favoir  depuis  le  bout  A , 
jufqu'à  l'endroit  B , où  raillent  les  fourchons  ou 
branches  d’un  pouce  A:  demi , ou  deux  pouces , Se  de- 
puis B jufques  au  bout  des  branches  de  deux  pouces  Si 
demi  ou  trois  pouces  ; le  bout  de  ces  branches  cil  ten- 
du pour  y faire  encrer  la  fifccllc  , comme  on  le  dira 
bien-rôt.  Pour  vous  en  fervir  , faites  une  coche  au 
bouc  A,  pour  y tenir  toujours  une  petite  cordelette 
longue  d’un  pié , qui  fervira  pour  attacher  la  Bricole 
au  lieu  où  l'on  voudra  la  pofer , liez  le  bout  de  la  li- 
gne à l'endroit  du  fourchu  B ; fie  puis  dévuidez  le  rel- 
ie fur  les  deux  branches,  partant  Si  retournant  la  fil- 
celle  de  cote  Si  d'autre  par  dehors  Se  par  dedans  al- 
ternativement , jufques  à huit  ou  dix  pieds  de  l'appas, 
mettant  un  liege  E , à trois  ou  quatte  pieds  de  l'ha- 
meçon , Si  une  pierre , comme  on  a dit , s'il  cft  nc- 
ccfluire,  (clon  que  l'expérience  vous  montrera.  Quand 
vous  aurez  allez  ployé  de  la  ligne  lur  la  fourchette  , 
faites  entrer  la  fifccllc  dans  une  des  fentes  du  bout  C 
ou  D , cela  la  tiendra  ancrée.  Après  cela  attachez 


autrement  vous  courrez  nique  de  ne  rien  prendre , fie 
de  perdre  la  ligne.  IWt  Brochet. 

BRIDER.  Terme  de  Fauconnerie.  Brider  les 
ferres  d’un  oifeau  , c'cft  une  lier  une  de  chaque  main, 
pour  l'empêcher  de  charrier  la  proye. 

BRIN,  yfrbre  de  Brin  , d'un  jeul  brin.  Cela  (c  dit 
proprement  du  bois  de  charpente  , par  exemple  , ce 
qu’on  appelle  un  chêne  Je  brin,  c'cft  un  chêne  de  bel- 
le venue  , allez  gros  pour  la  longueur  , & qui  s'ern- 
ployc  aux  bâtimens  uns  avoir  beioin  d'être  icic  pour 
être  équarri. 

Bris.  Se  dit  auiïi  de  nos  arbres  fruitiers  , quand 
on  dit  (hoifir  du  etrbrts  d'un  btuu  brinx  c'cft-à-dirc,  des 
arbres  droits , Si  de  belle  venuç , &:  artêz  gros. 

BRIS  E-V  E N T.  C'cft  une  clôture  ou  petit  mur, 
épais  d'environ  un  bon  pouce,  haut  de  ûx  ou  tept 
pieds , fait  de  paille  longue  Si  ibùtenuc  par  des  pieux 
fichés  en  terre  , Se  des  échalas  mis  en  travers  dedans 
& dehors  , bien  lies  cnlemble  avec  de  l’ofier  ou  avec 
du  fil  de  fer.  Cette  forte  de  clôture  lcrt  pour  empê- 
cher que  les  vents  froids  ne  donnent  fur  les  couches 
de  me’.ons,  ialades,  Sec.  Les  Jardiniers  qui  n'ont  point 
de  véritables  murailles  qui  les  dépendent  du  vent  du 
Nord  , fc  fervent  avec  fuccès  de  ces  Brifc-vencs. 


avec  la  cordelette , la  Bricole  ï une  branche  , ou  à 
un  piquet , ou  bien  à une  poignée  de  joncs  ou  volets. 
Si  jettez  tout  doucement  i’appas , au  lieu  que  vous 
jugerez  à propos  ; tellement  que  le  brochet  en  fc  pro- 
menant rencontrera  l'appas  FI  qu'il  avalera  , & vou- 
lant changer  de  place  , comme  d fait  ordinairement 
ayant  pris  fa  proyc  , il  le  lèntira  pris  , fie  fc  débattra 
pour  fc  défaire  , fie  en  fe  tourmentant  fera  fortir  La 
fifcclle  ou  ligne  de  la  fente  C ou  D , Se  s'en  ira  au 
loin  penfant  être  échappe  , par  ce  moyen  il  évitera  le 
hazard  de  s'empêtrer  dans  les  herbiers  : c'cft  pour- 

?[uoi  on  fera  une  ligne  fort  longue  , prenant  garde 
ur-rout  quelle  foit  bien  attachée  à U fourchette  ,fic 
la  fourchette  à la  branche  , ou  piquet  ou  aux  volets  , 


BRISER  bus.  C'cft  rompre  des  branches , 5c  les 
jetter  par  où  a pâlie  la  bête  , que  irons  appelions  le* 
voves.  On  dit  : vous  bri  tûmes  but , quund  nom  eûmes  re- 
marqué que  le  cerf  etoit  pslfe. 

Briser  béait.  C'eit  rompre  les  branches  à de- 
mi , à hauteur  de  l'homme  , Si  les  tailler  pendre  au 
tronc  de  l'arbre. 

BRISÉES.  Fumais  brifets.  C'tft  quand  on  met 
des  morceaux  de  papier  attaches  à des  branches  fur 
les  voyes  d'une  bête  , pour  les  ôter  après , Si  tromper 
fon  compagnon. 

B R O 

BROCHER.  C'cft  un  terme  de  jardinage  afte* 
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barbare  > qui  fe  trouve  en  ufage  parmi  les  Jardi- 
niers peu  polis  , Se  fe  «lit  des  arbres  qui  étant  nouvel- 
lement plantés  , commencent  à pouflêr  de  petites 
pointes  , foit  pour  de  nouvelles  branches  à la  tete,  fbit 
pour  de  nouvelles  racines  au  pié,  ainfi  on  dit  : L'arbre 
broche , ïarbrt  ne  broche  pat  encart , "c Te. 

B R O C H E T.  C'eft  un  poiflon  d'eau  douce.  Il 
eft  long  , de  couleur  blanche  Se  fi  gourmant  qu’il 
m ange  les  autres.  Il  aime  la  bourbe , fle  fe  trouve  dans 
les  étangs  Se  dans  les  rivières.  On  le  prend  de  dif- 
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férentes  façons.  En  voici  quelques-unes. 

Moyen  de  prendre  les  gros  Brochets  avec  des  bricoles 
oh  lignes  dormantes  dans  les  rivieret 
& les  étangs. 

La  manière  de  tendre  aux  Brochets  dans  les  riviè- 
res , cft  différente  de  celle  des  étangs  ; nous  le  mon- 
trerons, apres  avoir  fait  connoîtrc  les  diverfes  fortes 
d'hameçons  dont  on  peut  fe  fervir  j on  en  voit  de  trois 
façons. 


La  prémierc , fait  voir  un  hameçon  d’un  morceau 
de  fil  d'acier  , gros  comme  la  pointe  d'un  fer  d'ai- 
guillette , ayant  ion  crochet  ou  barbillon  marqué  D , 
allez  ouvert , afin  qu’un  poillun  étant  accroche  ne 
puiflc  pas  le  défaire,  & la  pointe  écartée.  La  grandeur 
de  l'hameçon  » la  grollcur  «lu  fil  d'acier  & fa  forme 
marquée  ti-deflus , cft  fi  bien  rcprélcntce  dans  la  fi- 
gure , quon  peut  fe  régler  dedus  fans  manquer.  Il 
doit  avoir  une  boude  au  bout  C , afin  d’v  palier  un 
fil  de  lcton  gros  comme  une  épingle  commune  , 
que  l'on  ployé  en  trois  , puis  on  le  tortille  pour  en 
faire  un  chaînon  C B , long  comme  le  doigt , auquel 
il  en  faut  encore  palier  une  autre  , & enfin  une  troi- 
fîcmc  à la  lettre  A. 

La  féconde  façon  d’hameçon  paroit  à la  figure  i*. 
elle  cft  faite  aufli  d’un  fil  d'acier  , de  meme  grollcur 
que  le  précèdent , qu'on  travaille  par  les  deux  bouts 
N O , comme  un  hameçon  commun  ; puis  on  le 
ployé  par  le  milieu  M , laiflànt  une  forme  de  bou- 
cle , &:  faifânt  joindre  les  deux  crochets  par  le  der- 
rière l'un  contre  l'autre  , comme  s'ils  étoient  d’une 
pièce  -t  enfin  on  y met  deux  ou  trois  chaînons  M BP, 
tour  de  même  qu'au  premier  -,  il  ne  fe  peut  cchapcr 
aucun  Brochet  de  cet  hameçon  double  -,  car  l'un  ou 
l'autre  accroche  toujours , Se  le  plus  fouvent  tous  deux 
îl  la  fois. 

La  manière  d'hameçon  de  la  je.  figure  cft  extraor- 
dinaire ; il  le  peut  faire  quand  on  cft  en  des  Lieux  ou 


l'on  veut  pêcher  des  Brochets  ou  de  grolfcs  anguilles , 
Se  qu'on  ne  peut  avoir  des  deux  autres  fortes  d'ha- 
meçons , auquel  cas  vous  vous  fèrvirez  des  petits  ha- 
meçons que  les  Merciers  vendent  ordinairement , Se 
qui  font  faits  comme  vous  les  voyez  marques  des 
lettres  A B C D , ayant  chacun  une  boucle  , pour 
les  ajufler  comme  il  faut , pour  prendre  de  gros  poif- 
fons  ; prcncz-cn  deux  A B CD  , Se  liez  les  enfem- 
ble , de  forte  que  la  boucle  A , foit  pofec  fur  la  bou- 
de B , & qu'elles  paroiircnc  alfemblécs  comme  s’il 
n’y  avoir  qu'une  boucle , Se  que  les  deux  derrières  C 
D des  hameçons  fe  joignent  l’un  contre  l'autre  : 
puis  avec  du  fil  ou  de  la  foie,  vous  les  cnrmirrerez 
bien  ferme  j ce  qui  étant  fait , ils  paraîtront  liés  de  la 
manière  que  le  montrent  les  E F , après  quoi  il  fau- 
dra mettre  au  bout  deux  ou  trois  chaînons  G H I , 
comme  aux  autres  hameçons  précédera. 

Quand  on  veut  fe  fervir  de  ces  hameçons  , il  faut 
avoir  de  petits  poillbru  vivans  , gros  c«>mmc  deux 
doigts  ; vous  en  voyez  un  à la  figure  4,  fur  lequel 
vous  devez  vous  régler  pour  mettre  les  autres  ha- 
meçons. 

Si  c'eft  le  grand  hameçon  de  la  figure  prenez- 
cn  le  prémier  chaînon  , Se  faiccs-cntrcr  le  bout  P , 
dans  la  gueule  V du  poiflon  , de  manière  qu'il  forte 
par  dedans  l'ouie  , Se  tîrez-lc  jufqu  à ce  que  les  deux 
crochets  joignent  le  bout  de  la  tète  V -,  puis  attachez 
avec  du  fil  la  queue  du  poiflon  tout  au  bord  de  l’ha- 
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mcçon  , ainfi  qu'on  voir  dans  U fe.  ligure  i la  lettre 
G , & cnfuice  on  nouera  le  bout  île  la  ligne  à la  der- 
nière boucle  du  chaînon  K cette  ligne  lira  allez  bon- 
ne , li  elle  cft  de  fifccUc  grortc  comme  un  fer  d'aigui:- 
letc , te  longue  à proportion  du  lieu  où  elle  doit  ctre 
tendue. 

Si  vous  d direz  tendre  des  hameçons  marqués  par 
1,1  figure  i*.  il  y a deux  moyens  d'y  meme  le  poirton  , 
l'un'  comme  je  viens  de  dire  , te  l'autre  de  prendre  le 
chaînon  A Z , faire  entrer  le  bout  Z , par  la  gueule 
V du  poirton  , Se  le  palier  tour  au  long  dam  le  ven- 
tre , pour  le  lui  faire  iortir  par  le  fondement  Y. 

Quant  à l'hameçon  de  la  figure  je.  il  peut  erre  ajuf- 
té  en  ces  deux  maniocs  ; il  faut  remarquer  feulement 
qu’un  poilTon  auquel  on  parte  l'hameçon  dedans  le 
corps  , ne  vie  pis  plus  de  quatre  ou  cinq  heures  ; 
mars  celui  qui  on  le  fait  palier  par  dertous  les  ouïes 
peut  vivre  douze  heures , ce  qui  cft  un  fecrec  avanta- 
geux pour  l'cté  , parce  que  le  Brochet  mord  bien  plu- 
tôt à un  poirton  qu'il  voit  vivant , qu'à  celui  qui  ne 
vit  plus  -,  joint  aulïi  qu'en  été  un  poillon  étant  more  , 
cft  auffi-tôt  corrompu  ; il  n'en  cft  pas  de  même  en 
hiver  , car  le  poillon  fera  dans  l'eau  vingt-quatre 
heures  fans  fe  gâter. 

L’expérience  s'eus  fera  connoîrrc  l'avantage  qu’il 
y a de  conferver  vôtre  poirton  dans  l'eau  fans  corrup- 
tion , puifque  fi  rien  ne  le  prend  au  (oie  , il  pourra 
Ce  prendre  quelque  chofè  le  matin.  Je  dois  encore 
vous  dire  que  dans  les  lieux  où  le  Brochet  trouve  af- 
fez  à manger  , il  ne  motd  que  le  poillon  qu’il  voit  re- 
muer ; mais  dans  les  autres  endroits  où  il  cft  affamé  , 
il  mord  à toüt  appas  > pourvu  que  le  poilloii  ne  foit 
pas  pourri. 

Moyen  ou  invention  pour  prendre  les  R rackets  eu  Broche- 
tins  À la  ligne  volante. 

La  pêche  du  Brochet  avec  la  ligne  volante  cft  agréa- 
ble , en  ce  qu’elle  n'oblige  pas  d’etre  toujours  à rever 
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fans  partir  d'un  lieu  , tomme  on  fait  à pécher  tic  la 
carpe;  r.u  contraire  elle  veut  qu'on  marche &.ag;(ic, 
toujours.  Pour  vous  inftruiic  à cette  pèche  , voyez  la 
figure  rejnclcntce  à la  colonne  à côté. 

Vous  aurez  une  perche  H G P O , longue  & légè- 
re , d'une  pièce  ou  de  deux  morceaux  , liftfius  voulez, 
pour  U commodité  , lies  cnlcptblc  par  deux  endroit» 
GP,  enforte  qu'elle  ait  cnvùon  douze  ou  .quinze' 
pieds  de  longueur  ; attachcz-y  le  bout  d une  filcclle , 
comme  environ  le  milieu  P , fie  la  tournez  en  ietpen- 
tant  tout  autour  de  la  perche  jufqucs  au  petit  bout  H , • 
auquel  vous  l'arrêterez  , & en  lailfctcz  pendre  envi- 
ron trois  toiles , mettant  au  bout  K , un  hameçon  de 
la  meme  grulléur  £»:  forme  , que  celui  de  la  i e-  figure 
de  la  table  prcccdcnre  , avec  un  poillon  qui  aura  tout 
au  plus  deux  doigts  de  largeur  ; mais  ce  poillon  le  met 
fur  l'hameçon  d’une  autre  manière  qu'aux  bricoles  ; 
il  faut  pour  l’a jufter  palier  le  bout  K , du  chaînon  par- 
dclibus  fouie  N du  poilFon , & le  lui  faire  forcir  pat 
la  gueule  M , jufqucs  à ce  que  U pointe  du  crochet 
de  rluincçon  qitrc  un  peu  dans  le  corps  par-delfus 
l’ccaillc , puis  vous  nouerez  la  hicellc  à La  boude  K , 
Se  vous  mettrez  un  morceau  de  plomb  I , gros  comme 
une  petite  noix  , à un  pic  Se  demi  ou  deux  pic  U de 
l'appas.  Cela  fait , prenez  vôtre  perche  avec  les  deux 
mains  par  le  gros  bout , fie  promenez-vous  le  long  de 
la  rivière  , jettant  vôtre  ligne  bien  avant  ; enforte  que 
l'hameçon  avec  l'appas  aille  au  fond  , 8c  faites  tou- 
jours iautillcr  ou  remuer  vôtre  poillon  dans  l’eau , 
comme  s'il  étoit  vivant , Se  qu’il  voulut  fuir  fou  en- 
nemi. S'il  s'adonne  un  Brochet  ou  Brocheton  pioche 
des  endroits  où  vous  allez  ainfi  jecunt  vôtre  ligne  , 
il  s'élancera  en  même  tems  fut  vôtre  amorce  ; ne  tirez 
pas  la  ligne  lî-tot  qu'il  mordra  , mais  donnez-lui  le 
tems  de  l’avaler  , puis  donnez-lui  le  faut , Se  tirez- 
le  au  bord  ; cette  pcche  cft  autant  profitable  que  re- 
créative. 

Si  vous  n'avez  pas  de  poillon  pour  appâter  , fer- 
vcz-vous  d'une  grenouille  ; le  Brochet  y mord  comme 
au  poilfon  , vous  pouvez  pêcher  de  cette  façon  pref- 
que  à toutes  les  heures  du  jour  quoiqu'elle  loit  meil- 
leure deux  heurds  avant  le  foleil  couché  , & le  matin 
deux  heures  apres  qu'il  cft  levé. 

Différentes  maniérés  d'apprêter  U Brocher. 

Brochet  stu  court-bouillon. 

La  manière  la  plus  ordinaire  d'apprêter  le  Brochet, 
cft  de  le  mettre  au  court-bouillon , qui  fe  fait  avec 
vin  blanc  , verjus , vinaigre , fel , épiceries , oignon , 
peau  d'orange  , & quelques  fines  herbes , puis  lorf- 
qu’on  voit  qu’il  cft  cuit , on  le  lert  au  fcc  , ou  bien 
à la  faucc-blanchc  , compose  de  beurre  , d'un  peu  de 
court-bouillon  & de  mufeade. 

Le  Brochet  fe  mange  farci , & s'accommode  de  U 
meme  manière  que  U Carpe.  Voyez.  Carpe. 

Brochet  a ta  fouet  d'anchois. 

Lorfque  le  Brochet  cft  vuidé  , faites- y quelques  in- 
citons , Se  mcttcz-lc  mariner  avec  du  vinaigre  , du 
poivre  , du  fel , du  laurier  , Se  des  ciboules.  Quand 
il  cft  mariné  , il  faut  le  fariner  , Se  le  faire  frire  de 
belle  couleur.  Faiccs  fondre  enfuitc  des  anchois’au 
beurre  roux  , & partez- les  1 l'étamine  , après  y avoir 
ajouté  du  jus  d'orange  , des  câpres  & du  poivre 
blanc  ; mettez  le  Brochet  dans  la  faucc  , 6c  l'ayant 
garni  de  pcrfil  fric , vous  le  fervirez. 

Brochet  à la  7* olonoift. 

Faites  bouillir  de  l’eau  de  décoétion  de  racines  de 
pcrfil  ,du  vin  blanc  , du  vinaigre  que  vous  aurez  af- 
laiionné  de  fel  ; pendant  que  cela  bouc , jetiez  le  Bro- 
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chct  dedans  ; puis  quand  il  fera  tcms , ajoutez  du  ci- 
tron , du  poivre , du  lucre , Si  un  peu  de  faffan. 

Brochet  en  ragoût. 

Prenez  un  Brochet , lardez-lc  d'anguille  , fottes-le 
cuire  au  beurre  rout , mcttez-y  du  vin  blanc  , du  ver- 

J'us  , du  Ici , du  poivre  , de  la  mufcade  , du  clou , du 
auricr , des  fines  herbes  & de  la  peau  d’orange.  Etant 
cuir , laites  un  ragoût  de  champignons , joignez- y de 
la  fâucc  dans  laquelle  aura  cuit  le  Brochet  , mettez 
cette  Iaucc  avec  le  Brochet , & (crvez-lc. 

Brochet  frit. 

Faites  au  Brochet  quelques  légères  incifions  , jettez- 
y du  Tel  & du  poivre  , Si  apres  l’avoir  lardé  de  chair 
d'anguille  , mettez-lc  à la  broche  tout  de  l’on  long. 
Pendant  qu'il  cuit , arrofcz-le  de  beurre  j enfuite  fas- 
tes fondre  des  anchois  Si  paücz-les  à l’étamine  , ayez 
un  peu  de  fotine  cuite  , ajoutez- y des  huitres  que  vous 
aurez  blanchies  d'abord  , Si  enfuite  amorties  dans  le 
dégoût  du  Brochet , avec  des  câpres  & du  poivre 
blanc.  On  peut  farcir  le  Brochet  d'un  hachis  de  poif- 
foit  , & le  tervir  tout  chaud  garni  de  champignons 
frrrs. 

Le  Brocha  contient  beaucoup  d'huile  , Si  de  (cl 
volatil  i il  cft  de  facile  digeftion  ; mais  fes  œufs  ex- 
citent des  naulccs  Si  lâchent  le  ventre.  Sa  graille  cft 
réfolucive  Si  adouciflânre  , on  en  frotte  la  partie  affli- 
gée de  catharrcs  Si.  de  rhumatifmcs.  Son  cœur  man- 
gé au  commencement  de  l'accès  de  la  fièvre  intermit- 
tancc  , la  guérit  allez  ibuvent.  Les  petits  os  pétrifiés 
qui  font  dans  la  tète,  étant  pris  tous  les  matins  à jeun 
dans  un  bouillon  clair  , chaflênt  la  pierre  , & la  gra- 
vclle  , excitent  les  mois  Sc  l'urine. 

BROCOLIS.  Ce  font  des  petits  rejetions  que 
font  les  vieux  choux  après  l’hiver  quand  ils  commen- 
cent â fleurir  Si  cramer , ces  rejetions  étant  cuirs  font 
bons  à manger  fur-tout  en  faladc. 

BRODERIE.  On  dit  en  terme  de  jardinage  : 
Tracer  un  parterre  en  Broderie  : La  Broderie  de  ce  par- 
terre tfi  fort  bien  faite. 

BRONZER  , mettre  en  couleur  de  bronze , 
ou  de  tel  autre  métal  qu'on  voudra.  Apres  que  vous 
aurez  bien  blanchi  & piêlé  vôtre  figure  , donnez-lui 
une  couche  de  criftal  , ou  de  pierre  de  touche  , que 
vous  aurez  broyée  auparavant , enfuite  collée.  Après 
cela  fervez-vous  pour  brunir  vôtre  figure , d’un  mor- 
ceau du  métal  , dont  vous  voulez  qu'elle  prenne  la 
couleur. 

B R O S S A I L L E S.  Ce  terme  fe  dit  du  mé- 
chant bois  , qui  ne- profite  point , des  touffes  de  buif- 
fon , de  genêts , d’épines , de  bruyères , Sic.  Ainii  on 
dit  : Ce  pays  nef  que  broquilles. 

BKOSSER&  percer  dam  le  fort.  C’cft  courre 
avec  les  chevaux  dans  le  bois. 

BROU.  Coquille  ou  écaille  verte  de  la  noix.  Les 
teinrutiers  ont  permiflion  de  s’en  lcrvir  pour  quel- 
ques teintures , Si  non  pas  pour  d'autres.  Pour  don- 
ner au  bois  la  couleur  de  noyer  , on  fait  bouillir  le 
Brou  dans  l'eau  , Si  enfuite  on  en  frotte  le  bois. 

BROUILLÉ.  Terme  dcFlcuriftc,  qui  ledit 
d'une  fleur  qui  n'a  pas  panaché  net.  On  dit  : cette  tu - 
lippe  t(l  brouillée  , Sic. 

BROUIR.  Se  dit  des  arbres  fur  lefqucls  dans 
les  mois  d'Avril  Si  de  May  ont  donné  quelques  mau- 
vais vents  , enforte  que  les  feuilles  en  font  devenues 
toutes  retirées^: , comme  on  dit  i recroqucbillécs  ,& 
elles  n’ont  point  leur  étendue  ordinaire  , ni  leur  ver- 
deur non  plus  -,  clics  font  d'une  couleur  ternie  Si  rou- 
geâtre , dlcs  tombent  pour  foire  place  à de  nouvelles 
qui  doivent  leur  fuccedcr.  Ainfi  on  dit  : Des  abrico- 
tier t iront  s , det  pi  chers  bruns. 
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B r o u 1 n.  Vient  de  brouiflurc  > il  Faut  ôter  tou- 
te la  brouiflurc  des  arbres , cette  brouiflure  tombera 
aux  prémicres  pluyes  douces. 

B R O U 1 S S U R E , n 'cft  autre  chofc  â l’égard 
de  la  fève  q’une  ceflsuion  de  mouvement  dans  les 
fouilles,  par  le  moyen  du  froid  dont  font  toujours 
accompagnés  certains  vents  , qui  venant  à frapper 
ces  parties  encore  fort  tendres,  en  altèrent  tellement 
les  fibres  , que  n'ayant  plus  les  difpofitions  à y rece- 
voir le  foc  nourricier  , elles  font  obligées  de  fo  dé- 
ranger entièrement , ce  qui  caulc  leur  chute  imman- 
quable. Et  comme  dans  ce  tems  la  portion  de  lève 
que  la  nature  avoit  deftinée  pour  ces  parties  , n’cft 
point  encore  confomméc  , il  arrivé  que  ces  fouilles  ne 
font  pas  plutôt  tombées  , qu’il  leur  en  fucccde  d’au- 
tres -,  Si  ce  malheur  arrive  pour  l’ordinaire  aux  arbres 
dam  les  mois  d’Avril  ou  de  Mai. 

BROUTER.  C’cft  un  terme  qui  fignifie  rom- 
pre 1’cxtrémhé  des  branches  menues,  quand  clics  font 
trop  longues  à proportion  de  leur  foi blclïc. 

B r o u t er.  C’eft  aulli  paître  dans  les  prés , ou 
dans  les  jeunes  taillis  qui  repouffont.  On  dit  que  les 
bétes  fouves  mangent  le  brout  ; ce  brout  n’cfl  autre 
chofc  que  la  pâture  qu’elles  trouvent  dans  les  jeunes 
taillis. 

BRU 

BRUINE.  C’eft  une  pluye  fort  menue  qui 
tombe  apres  le  brouillard  en  hiver.  On  donne  en 
certains  lieux  le  nom  de  Bruine  à la  Ntele.  Foyer. 
N I E L E. 

BRULURE.  C’cft  une  défanion  ou  fépara- 
tîon  des  parties  eau loc  par  l’imprclïion  du  feu. 

Remèdes  contre  la  brûlure. 

I.  Prenez  un  oignon  , foites-le  cuire  au  feu  ; lors- 
qu'il fera  cuit , vu j$  le  broyerez  bien  & en  ferez 
comme  de  l'onguent  , que  vous  appliquerez  lut  U 
brûlure  -,  Si  pendant  qu’il  cuira , vous  en  couperez 
un  en  Jeux  ou  en  plufieurs  morceaux  , vous  le  pile- 
rez un  peu  , de  vous  l’appliquerez  lur  le  mal  julqu’à 
ce  que  l’autre  fora  cuit } cela  foui  peut  fu flirt. 

I I.  Prenez  du  favon  gris  & le  ratifiez  , mettez  de 
cette  ratifliirc  fur  la  brûlure  , frottez-en  le  linge  que 
vous  mettrez  par-dcllus , & vous  forez  bicn-tûc  guéri  ; 
l’eau-dc-vic  y cft  mcrvcillculc , il  en  fout  frotter  la 
P»nie  malade  d'abord  qu’on  s’eft  brûlé , Si  y mettre 
par-deflus  un  linge  trempé  dans  ladite  cau-de-vic. 

III.  Incontinent  que  l’on  fera  brûlé  , prenez  du 
vinaigre  , Si  balïincz-en  la  patrie  malade  ; mettez-y 
un  linge  trempe  dans  ledit  vinaigre  , & le  changez 
de  tems-cn-tcms. 

I V.  Menez  une  pelle  dans  le  fou  -,  lorrqu’elle  fora 
rouge  , vous  y mettrez  par-deflus  du  lard  à larder  , 
que  vous  aurez  piqué  d’avoine  autant  qu’il  fo  pour- 
ra , Si  le  forez  dégoûter  dans  une  terrine  pleine  d’eau. 
Vous  prendrez  ce  qui  fumagera  au  deflus  de  l’eau  , 
& en  forez  une  cfpccc  de  pomade  , de  laquelle  vous 
oindrez  la  brûlure  jufqu’â  parfaite  guérifon  , qui  fora 
dans  peu  de  tcms. 

Pour  les  brûlures  du  feu  , d'eau  & de  poudre  ; & peur 
en  ôter  Us  marques. 

V.  Il  fout  avoir  une  ccuelléc  de  fiente  de  vache  ou 
de  porc  mâle , & la  mettre  dans’  une  poêle  , avec 
autant  d’oing  de  porc  mâle  -,  fricaflèz  le  tout  enfem- 
blc  jufqu’â  ce  qu’il  foit  bien  mélangé  : cela  foie, 
vous  le  mettrez  dans  un  pot  pour  vous  en  fervir  au 
befoin. 

V I.  Prenez  des  raves , ce  que  vous  voudrez  , feites- 
Ics  cuire  dans  un  pot  avec  de  la  graiffo  de  pourceau  , 
Sc  rcduiica  la  tuuc  en  forme  d’onguent  , fo  vous  y 

ajoutez 
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ajoutez  un  peu  d'eau-rofe  , à en  fera  meilleur , & 
appliquez -en  fur  les  brûlures. 

Vil.  Prenez  huile  d'olive  , ce  que  vous  voudrez , 
de  U cire  vierge  à proportion  , deux  ou  trois  jaunes 
d’oeufs  i mettez  tout  cela  dans  un  vailfcau  fur  un  peu 
de  feu  , & faites-en  de  l'onguent  >que  vous  applique- 
rez promptement  fur  les  brûlures. 

VIII.  Prenez  vinaigre , eau  rofe , jus  de  por- 
reaux , huile  d'olive  , autant  de  l'un  que  de  l'autre  ; 
battez  bien  le  tout  cnfomble  , & foites-en  une  cipccc 
d'onguent , que  vous  appliquerez  fur  les  brûlures. 
L'huile  d’olive  Se  l'eau  rôle  battues  enfemblc  y font 
fort  bonnes  , il  faut  y tremper  un  linge  8c  l'appliquer 
fur  b partie  brûlée. 

Brûlstre  guérit  tn  neuf jour t font  laiffcr  de  cicatrice/. 

Faites  fondre  une  once  de  cire  en  petits  morceaux 
dans  quatre  onces  d'huile  d’olive  ; jettez  dedans  deux 
jaunes  d'oeufs  durcis  fous  les  cendres  chaudes  ôc  mis 
en  morceaux  ; mêlez  bien  en  feinblc  fur  les  cendres 
chaudes  le  tout  qui  deviendra  en  confiftanec  d’on- 
ucm.  Pour  vous  en  fervir  , étendez -en  à froid  fur 
u linge  qui  n‘en  fera  que  doré  , appliquez-lc  fur  le 
nul , le  changeant  deux  fois  par  jour  jufqu’à  guéri- 
fon  , qui  arrivera  le  neuvième  jour. 

Brûlure  guérit  en  trois  jours  , Utjfant  les  cicatrices. 

La  graille  de  porc  bouillante  tombée  goutte  à gout- 
te fur  des  feuilles  de  laurier  , & appliquée  fur  la  brû- 
lure , la  guérit  en  trois  jours , quelque  grande  & de 
quelque  manicre  qu'elle  (bit. 

Vous  ôterez  la  douleur  de  la  Brûlure  en  un  mo- 
ment li  vous  la  trempez  dans  l 'eau-de-vie  > ou  dans 
l’eau  de  vitriol,  (bit  blanc , foit  de  Chypre  , ou  com- 
mun. Cela  empêche  aulîi  les  vciïics  de  paroitre  ; li  on 
ne  peut  tremper  la  partie  brûlée  , on  la  badine  avec 
defditcs  eaux. 

A Mires  remèdes  pour  toute  brûlure  de  feu. 

Prenez  décoâion  de  rave  avec  lclcive  de  chaux 
vive  ou  oignon  cuit  (bus  les  cendres/m  huile  de  noix, 
ou  jaune  ti'aruf  dilïousavcc  huile  , ou  hente  de  pou- 
le détrempée  avec  huile  rolat , ou  bien  moulîe  d'cpi- 
nc  noire  la  plus  déliée  que  vous  pourrez  trouver  ; 
defle  Jicz-la  au  four  ou  au  ioleil , foites-en  une  pou- 
dre fubrile  } Se  avec  du  lait  de  femme  qui  allaite  un 
fils , préparez  un  linimenc  pour  frotter  les  endroits 
brûles.  Ou  bien  prenez  eau  (alcc  on  laumurc  , trem- 
pez-^ un  linge  , & l'appliquez  par-deflus  la  brûlure  , 
ou  taven  commun  avec  miel  Se  beurre  , ou  jus  d'oi- 
gnon , ou  huile  d'oeuf  ; ou  bien  faites  diilbudrc  alun  , 
couperofe  , foin  de  verre  , Se  bien  peu  de  camphre 
en  eau  de  fontaine  & bon  vinaigre;  valez  plu  heurs 
fois  cette  eau  de  pot  en  pot  ; trempez  un  linge  en  cette 
eau  tiède  fur  les  cendres , «Se  l'appliquez  : Ou  bien 
renez  deux  blancs  d'œufs  , agitcz-lcs  enfemblc  avec 
uile  de  noix  Se  eau  rofo  , ajoùtez-y  le  deflûs  de  l'eau 
en  laquelle  on  aura  éteint  de  la  chaux  vive  , agitez 
encore  le  tout  enfemblc , puis  le  taillez  repofer. 

Autre  remède  pour  la  brûlure. 

Faites  fondre  enfemblc  de  la  cire  blanche  & de 
J'huile  d’olive,  vous  jetterez  du  camphre  dans  ce 
mélange,  quand  il  commencerai  bouillir  ; vous  le 
remuerez  enfuite  , & lorfqu'il  aura  pris  une  conJïilan- 
cc  d'onguent , vous  le  conlèrvcrcz  dans  une  boctc 
poux  vous  en  fervir  au  befoin. 

Autre  onguent  pour  U brûlure. 

Prenez  du  minium  ou  mine  de  plomb , fûires-le 
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diilbudrc  dans  du  vinaigre  ; ajoutez  à la  difiolucum 
un  peu  cpailfrc  ce  qu'il  faut  d'huile  de  navette  , Se 
mêlez  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  plomb  chaud. 
Ce  hnimcnt  cft  le  meilleur  de  tous  ceux  qu'on  peut 
faire  pour  la  brûlure  , de  il  peut  fupplcer  à tous  les 
autres. 

Autre  remède  pour  tubulure. 

Aufli-tôt  que  quelqu’un  fe  fera  brûlé  , prenez  du 
vinaigre  Se  ballincz-cn  la  brulure  , mettez  ddTus  un 
linge  trempé  dans  le  vinaigre  , Se  changcz-lc  de  tenu 
en  ccms.  Fojez.  Onguent. 

Autre. 

LaifTez  fondre  de  la  neige  à l'ombre  , dans  un  vaif- 
feau  qni  (oit  net , enluite  pallez  cette  eau  , & la  con- 
(ervez  dans  une  bouteille  que  vous  boucherez  exacte- 
ment. Pour  s'en  (ervir , on  en  met  dans  un  plat , Se 
l'on  trempe  dedans  la  partie  brûlée , ou  on  la  badine- 
ra avec  un  linge  imbibé  de  cette  eau , Se  on  Uilfrra  le 
linge  lui  la  playe  , avec  une  bande  par-ddl'us.  Lt  fauc 
le  r itérer  de  tems  en  tems.  Ce  remède  dt  éprouvé. 

ÜRUNELLE,  ou  Brunitte.  Cette  plante 
e(k  commune  dasu  les  bois  , & dans  le  prés.  Elle  c & 
vulnéraire  , allringentc  5c  tcfulutivc.  Etant  écrafoe 

appliquée  fur  une  blelfure  , elle  arrête  le  fang  ÔC 
fait  rapprocher  les  chairs.  Elle  cft  propre  contre  le 
crachement  de  fong  , les  urines  fanglantcs  te  les  per- 
tes des  femmes.  Les  cauplamcs  qu'on  fan  de  les 
feuilles  , font  fuppurcr  les  doux  & les  frondes  , & 
guériflcnt  les  playes.  Si  l'on  badine  les  temples  avec 
le  lue  de  cette  plante  , 011  foulage  , &c  meme  on  gué- 
rit quelquefois  les  maux  de  tête.  Il  faut  mêler  ce  lue 
avec  l'huile  rofat  Se  le  vinaigre.  On  le  fait  prcndfê 
pur  1 ceux  qui  ont  etc  mordus  de  quelque  bête  vc- 
nimeufe.  Si  l'on  mêle  quelques  grains  de  maltic , 
ou  de  gomme  lacquc  dans  l’eau  diftilléc  de  Bm- 
nellc , elle  fortifie  & rétablit  les  gencives  des  Icoi ba- 
nques. On  la  fait  bouillir  dans  âu  vin  avec  la  véro- 
nique , pour  guenr  les  pertes  de  fang. 

BR  UNIR.  C'eft  polir  l'or  8c  l'argent.  Cela  fo 
fait  avec  la  dent  de  loup,  la  dent  de  chien,  ou  la  pier- 
re fanguinc , qui  eft  une  cipccc  de  caillou.  Quand  on 
brunit  l’or  fui  les  autres  métaux  , on  mouille  la  pier- 
re (anguine  dans  du  vinaigre  , mais  lors  qu'on  brunit 
l'or  en  fouille  lur  des  couches  à détrempe , il  faut 
bien  fo  garder  de  mouiller  ta  pierre  , ou  la  dent  de 
loup. 

Maniéré  dt  brunir  l’or  fur  le  feu. 

U faut  prendre  telle  quantité  de  cole  forte  que 
vous  voudrez  ; vous  la  mettrez  dans  un  pot  de  terre 
avec  de  l’eau  , autant  qu'il  en  faut , pendant  vingt- 
quatre  heures  ; enfuite  vous  la  ferez  bouillir  un  mo- 
ment , ce  qui  fufHr  pour  la  faire  fondre  , & quand 
elle  fora  froide  , elle  doit  être  à peu-près  comme  celle 
des  garnis , c’ell-i-dirc  , congelée  comme  un  confom- 
mé  froid  ; vous  ferez  enfuite  bouillir  ladite  cole  Se  en 
imbiberez  les  images  ou  autres  chofos  que  vous  vou- 
drez dorer  que  vous  taillerez  fochcr , û.  enfuite  vous 
les  brunirez  avec  la  dent  de  chien.  Si  vous  voulez 
brunir  l'or  pour  dorer  , il  faut  prendre  environ  une 
cuillerée  de  cette  cote  , 8c  y râper  du  favon  la  grolîcur 
d'une  petite  feve  ; vous  U .ferez  chauffer  , afin  que  le 
fàvon  s'incorpore  plus  facilement , Se  quand  cette 
mixtion  fora  froide , elle  paraîtra  comme  de  la  bouil- 
lie ; il  fout  enfuite  imbiber  la  piece  de  cette  mixtion 
que  vous  mettrez  fur  le  feu. 

Nota  , qu'il  n'en  faut  mettre  que  lut  les  endroits 
que  l'on  veut  dorer  , & quand  on  voit  qu'elle  com- 
mence à fochcr , ce  qui  fera  en  peu  de  tems , 011  prend 
de  l'eau  froide  , 8c  avec  un  pinceau  on  en  mouilla 
0 Ff 


Digitized  by  Google 


1 


44?  BRU  BUG 

les  endroits  que  l'on  veut  dorer  , 8c  L'on  y applique 
l'ut  avant  que  l’eau  (oit  lèche.  Si  elle  lechoit  avant 
que  de  l’avoir  appliquée  , on  y repallcdc  l'eau  avec  le 
pinceau  , s'il  n'y  a pas  un  trop  grand  intervalle  de 
tenu,  faute  de  quoi  il  faudra  de  la  colc  avec  le  fa  von, 
fie  l’on  peut  brunir  la  pièce  dés  qu'elle  eft  fechc  ; plus 
elle  fera  de  tems  à fécher , plus  il  fera  facile  de  la  bru- 
nir , ce  qui  cil  contraire  a toutes  les  autres  manières 
de  brunir. 

Nota , qu’il  faut  mettre  le  moins  de  favon  qu’il 
fera  poftible. 

Brunir.  Terme  de  chaftc.  C’eft  quand  le  cerf, 
le  daim  ou  le  chevreuil , fait  changer  fa  tête  de  cou- 
leur , qui , de  blanche  qu’elle  ctoic , apres  en  avoir 
ôté  la  peau  velue  qui  la  couvroit , la  fait  devenir  rou- 
ge , grtfc  fie  de  couleur  brune , félon  les  terres  où  il  la 
ftotte. 

BRUYERE.  Macthiole  dit , que  c'eft  une  plan- 
te fort  branchas , qu'on  met  au  rang  des  arbrifteaux 
en  Alie  fie  en  Grèce  j qu’elle  fleurit  deux  fois  l'année , 
fui  vaut  le  rapport  de  ceux  qui  en  ont  écrit , & que 
pour  cette  raiton  , elle  cil  cftimée  la  prémicrc  & la 
dernière  plante  fauvage  qui  flcurilTc. 

Dioicoridc  dit , que  la  feuille  fie  la  fleur  appliquées 
fervent  aux  piquûrcs  des  ferpens , ôc  Galien  eftime 
qu'elles  ont  une  venu  de  refoudre  par  la  cranfpira- 
tion  des  porcs.  Pour  ce  qui  eft  de  Marthiolc , il  dit , 
que  l’eau  en  laquelle  la  Bruyère  a cuit , prilè  tiede 
trois  heures  avant  le  repas,  le  matin  fie  le  foir  au  poids 
de  cinq  onces  , durant  l'efpace  de  trente  jours,  rompt 
la  pierre  de  la  vrille  , fie  la  fait  fonir  dehors  ; mais 
après  cela  , il  faut  que  le  patient  fe  baigne  en  la  dé- 
flation de  la  Bruyère  ; fie  pendant  qu’il  fera  dans  le 
bain  , il  faut  aulTi  qu'il  foit  aflis  fur  la  Bruyère  cuite  -, 
il  eft  i propos  de  faire  ibuvenc  ce  bain.  Cet  Auteur 
alTure  qu'il  en  a connu  plu  (leurs  , qui  obfcrvant  un 
bon  régime  de  vie,  ont  été  guéris  de  la  pierre,  fie  l'ont 
jettée  par  la  verge  en  petites  pièces  , ufant  feulement 
de  cette  décoction. 

B a u y t r e.  C'eft  un  nom  qu’on  donne  plus  gé- 
néralement i des  arbrifteaux  fauvages  qui  viennent 
dans  des  terres  qui  ne  font  pas  cultivées , comme  font 
les  genêts , fiée. 

On  appelle  encore  Bruyère  les  terres  incultes.  Pour 
les  défricher  , on  les  brûle  au  mois  d’O&obre  , fie  on 
leur  donne  un  labour  avant  I hiver,  on  y firme  pour 
la  première  fois  du  petit  blé  , & l'année  fui  vante  du 
méiei!  ou  de  feiglc. 

B R Y O N Ê.  Voyez  Coulevrée. 

BUC 

BUCHE.  C’eft  une  piece  de  gros  bois  à brûler. 
Il  y a deux  fortes  de  Bûches  i Paris.  Les  Bûches  du 
bois  de  cordc  , fie  les  Bûches  du  bois  de  compte.  Leur 
gtollêur  eft  différente.  La  Buchc  du  bois  de  compte 
doit  avoir  dix -huit  pouces  de  longueur , fie  il  y en  a 
ordinairement  foixamc-dcux  k la  voyc. 

B U F L E.  Bœuf  fauvage. 

BUC 

B U G L E.  Voyez.  Consoude. 

B U G L O S E.  Plante  qui  poorfle  une  tige  allez 
haute , dont  les  feuilles  rdlemblent  beaucoup  à la 
langue  du  bceuf.  Voyez.  Bourrache. 

BUGRANDfc.  Voyez  ARRân-aoiur. 

B U I 

BUIS.  Le  Buis  eft  un  bois  alfez  connu  , de  fubf- 
fiance  folide  fie  compaéfcc  , de  couleur  blanche  , tirant 
fur  le  jaune  , dont  les  feuilles  font  toujours  vertes,  fie 
ne  tombeut  point  en  hiver  , comme  celles  des  autres 
arbres  qui  viennent  ordinairement  en  France. 

Comme  il  rcftèmblc  en  quelque  façon  au  gaiac  , il 
en  a aufti  les  propriétés  , cy  l'expérience  fait  voir  , 
qu’il  eft  fudori/ique  , fl  bien  qu'il  y a quelques  Mo- 
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dernes  qui  L'appellent  le  gaiac  de  nôtre  France,  fie  qui 
affinent  que  la  décoction  guérit  aulfi  heure ufemenc 
fie  forement  la  v croie  , que  celle  du  gaiac. 

Les  Chimiftcs  tirent  de  ce  bois  un  cfprit  acide  , le- 
quel chaflè  ( difent-ils  ) aufti- bien  que  le  gaiac  , tou- 
tes les  humeurs  putrides  par  la  voyc  des  lueurs , ou 
par  celle  de  l'infcnlible  tranfpiration.  Us  en  tirent 
aufti  une  huile  fort  aromatique  , qui  produit  les  mê- 
mes effets,  (î  elle  eft  rectifiée,  Si  qui  de  plus  refifte  à la 
corruption  des  parties.  Sa  dofe  rit  depuis  deux  gout- 
tes julqu'à  fix  dans  un  verre  d'eau  , ou  de  dccoétion 
de  fougère  femelle  ou  de  vin  blanc.  Ces  Chimiûcs 
difent  qu'elle  eft  fort  récommandable  dans  l'épilep- 
fic  , 6c  même  dans  les  douleurs  de  dents , (1  on  met 
dans  la  racine  de  la  dent  un  cure-dent  trempé  dans 
cette  huile  j aufti  eft-ellc  très-propre  pour  les  dents  ca- 
riées. U y en  a qui  tiennent  que  l'huile  dont  on  a fait 
mention  ci-deflus  , a une  faculté  narcotique  , 8c  que 
c'eft  pour  cela  qu’elle  appaifè  les  douleurs. 

Culture  du  B» ni. 

Le  Buis  nain  ou  buis  d'Artois , eft  fort  en  ufage 
pour  la  broderie  des  parterres , fie  les  bordures  des 
plartcv  bandes.  Il  croît  pat  touffes  fie  pullule  beau- 
coup. Four  le  multiplier  on  éclate  des  brins  d'avec 
les  racines , fie  on  en  fait  des  pcpinicrcs  entières.  Il  fe 
vend  en  botte. 

Le  Buit  panaché. 

Cette  cfpcce  de  Buis  n'eft  point  en  ufage  dans  les 
jardins.  On  fe  lcrvoit  autrefois  du  grand  Buis  pour 
foire  des  paLilîàdes , mais  on  ne  l'employé  prrique 
plus  , parce  qu’il  eft  trop  long  k croître. 

B U I S S O N.  Il  fo  dit  des  arbres  fruitiers  qu’oo 
tient  bas  , ne  leur  laiilànt  que  quatre  , cinq  , ou  fix 
pouces  de  tige.  On  les  appelle  vulgairement  des  ar- 
bres-nains , fie  certains  Provinciaux  les  appellent  ar- 
bres en  bouquets.  O11  leur  donne  de  l’ouverture  dans 
le  milieu  , fie  de  l’étendue  fur  les  côtés , pour  efi  faix* 
des  arbres  d’une  agréable  figure , par  le  moyen  de  U 
taille  qu’on  y fait  tous  les  ans. 

BUS 

BUSSE  , ou  Duhard.  Efpece  de  futaille 
dont  on  fe  fort  particulièrement  en  Anjou.  Le  Buffard 
eft  la  moitié  d’une  pipe  * il  eft  égal  à U demi-queue 
d’Orlcans  , de  Blois,  de  Nuis,  de  Dijon  fie  de  Maçon, 
ce  qui  revient  aux  trois  quarts  du  muid  de  Paris} 
enfoitc  que  le  Bullàrd  eft  compofo  de  deux  cens  foize 
pintes  de  Paris. 

BUT 

BUTERwi  arbre.  C’eft  élever  au  pié  de  l'arbre 
une  manière  de  motte  de  terre  pour  le  foùtenir  -,  cela 
fo  pratique  particulièrement  à l'égard  des  arbres  de 
tige  nouveau  plantés  que  les  vents  pounoient  renver- 
fer , ou  an-acher  , s'ils  n’étoient  pas  ou  butés,  ou  fou- 
tenus  de  quelque  perche. 

On  dit  aufïj  : planter  de/  arbre s en  bute.  C'eft  à l'é- 
gard des  petits  arbres  qu'on  plante  dans  une  terre  qui 
eft  un  peu  trop  humide  , ou  qui  n'eft  pas  encore  ré- 
galée pour  être  de  niveau  avec  tout  le  relie  du  ccr- 
rein. 

Butter  mj  jalon.  C'eft  y faire  apporter  autant 
de  terre  qu'il  eft  nécrilàirc  , pour  qu’il  foit  k la  hau- 
teur convenable  ; comme  fi  le  jalon  étoit  élevé  de  fir 
pieds , fit  qu’il  ne  le  dût  être  que  de  quatre , on  feroit 
une  butte  de  terre  , qui  couvriroit  le  jalon  de  deux 
pieds , fie  qui  le  laifïcroit  découvert  de  quatre.  Voyex. 
Niveler. 

Décharger  un  jalon.  C'eft  ôter  au  pié  du  jalon  au- 
tant de  terre  qu’il  eft  néceftàire  pour  le  faire  paroître 
k la  hauteur  rcquifè  ; comme  fi  le  jalon  ne  pacoifloir 
au-deftûs  de  la  terre  que  de  quatre  pieds  , fie  qu'il  dût 
paroître  de  fix  , on  ôteroie  deux  pieds  de  terra.  Voyex, 
Niveler. 
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A B A R E T , nard  fauvage, 
rondelle  , oreille  d ‘homme  , 
oreillette , Girard  RoulEn  -,  en 
Latin  offarum. 


Defeription. 

C'cft  une  Plante  donr  les 
feuilles  reflcmblent  A celles  du 
lierre  » mais  elles  font  un  peu  plus  grandes  & plus 
molles.  Ses  fleurs  lont  odorantes  & tirait  fut  la  cou- 


leur de  pourpre. 


Lien. 


Il  croit  fur  les  montagnes  dans  les  lieux  ombra- 
geux , il  fleurit  deux  fois  l’année. 


ï mk 


Propriétés. 

Il  échauffe , provoque  l'urine,  &:  foulage  la  goûte 
feiarique.  Six  dragmes  de  fes  racines  cuites  en  eau 
miellée  purgent  la  bile  &:  la  pituite  . par  le  haut  Se 
par  le  bas  ; c'cft  pourquoi  elles  font  fort  propres  con- 
tré l'hidropifîe. 

Les  Maréchaux  pulvérifcnt  la  racine  de  Cabaret , 
Se  la  donnent  A manger  dans  du  fbn  aux  chevaux 

3ui  ont  le  farcin , la  dofe  cil  depuis  une  once  jufqu'A 
eux. 

Cabaret.  Il  n'y  a rien  au  monde  qui  ruine 
tant  de  familles  que  le  Cabaret  11  cft  caufc  de  la  né- 
gligence dans  les  affaires  » de  la  dilEpation  du  bien, 
des  Jiviiions  qui  naiilent  entre  le  mari  Se  la  femme. 
Cette  fréquentation  feandalife  les  gens  de  bien,  fait 
perdre  le  tems , & commettre  une  infinité  de  péchés. 
C'cft  pour  cela  que  nos  Rois  toujours  attentifs  au 
bien  de  leurs  Sujets,  & à ce  qui  peut  leur  procurer  le 
repos  Se  la  paix  , ont  défendu  aux  domiciliés  d'aller 
boire  & manger  dans  le  Cabaret  dans  les  lieux  de 
leur  rclidcnce.  Si  ces  (âges  Ordonnances  étoient  ob- 
fervees , on  ne  verroit  pas  tant  de  mifcrcs , ni  de  dé- 
fordres  à la  Ville  5c  à la  Campagne.  S'il  y a des  pay- 
ons & des  anHàns  qui  foient  pauvres , Se  qui  ayent 
peine  A vivre  , ce  n’cft  fouvenc  que  le  Cabaret  qui 
les  réduit  à cet  eut , qui  les  met  dans  l'impuiflancc 
d’élever  leurs  enfans  , qui  leur  fait  commencer  leur 
enfer  dans  ce  monde,  poiît  le  continuer  pendant  l'é- 
ternité. Le  violcmcnt  ae  tous  les  Commandemens  de 
Dieu  , l’irréligion  , l’indcvotion  ne  viennent  que  de 
la  même  fource. 

CABAR.ETIER.  Ilya  peu  de  Cabaretiers 
qui  amalfcnt  du  bien  , & s'ils  en  acquièrent  , ils  le 
oilïipcnt  d’abord  , A caufc  des  défbrdres  qu'ils  com- 
mettent dans  cette  piofcfTion , qui  devroit  être  un 
exercice  de  charité. 

Voici  les  moyens  dont  ils  doivent  fc  fervir  pour 
téulTir  A l’exercer  en  bons  Chrétiens  & en  honnêtes 
gens  : t Ils  doivent  bien  recevoir  les  petfonnes  qui 
vont  loger  chez  eux , Se  les  fervir  avec  cmprcflemcnt. 
a°.  Ils  doivent  avoir  de  bon  vin  & de  bonne  viande. 
Se  ne  point  frelater  le  vin.  j0.  Ils  fc  doivent  faire 
payer  raifonnablement,  fans  exiger  plus  qu'il  ne  faut 
de  leur9  hôtes , autrement  ils  feroient  obligés  A refti- 
rution.  4°.  Us  doivent  avoir  des  dôme  (tiques  ridelles 
& fagesqui  ne  foient  pas  une  occafion  de  chute  A ceux 
qu'ils  logent  ; Se  s'il  fc  peut , ne  fc  fervir  que  de  gar  • 
çons  ,&  non  pas  de  Allés,  comme  il  fè  pratique  A Pa- 
■ xis  Se  ailleurs,  fo.  Us  ne  doivent  point  recevoir  dans 
Tome  l. 


leurs  logis  des  larrons , des  femmes  de  miuvaifc  vie* 
ni  d'autres  perfonnes  de  different  fcxe  qui  y donnais 
des  rendez-vous , autrement  ils  font  rcfponlables  de» 
péchés  que  ces  perfonnes  commettent.  (°.  Us  ne 
doivent  point  donner  A boire  aux  enfans  de  famille  , 
ni  prendre  ce  qu'ils  dérobent  chez  leurs  parens  pour 
les  payer.  70.  Us  ne  doivent  point  donner  de  vin  à 
ceux  qüi  ont  déjà  allez  bù  , & qu'ils  voyent  en  dan- 
ger de  s'eny vrer.  80.  Us  doivent  pareillement  refufer 
du  vin  A certaines  gens  qui  font  profelfion  de  fré- 
quenter le  cabaret , qui  dérangent  par  U leurs  affai- 
res , Se  qui  caufcnt  de  U divilion  dans  leur  famille. 
90.  Us  ne  devroient  point  recevoir  chez  eux  les  do- 
miciliés, ni  les  perfonnes  du  lieu,  comme  les  Ordon- 
nances Royaux  le  prclcrivcnt.  1 00.  Us  ne  doivent  ja- 
mais fouffrir  qu’on  boive  Se  mange  chez  eux  pendant 
les  Offices  divins.  1 1 °.  Ils  ne  doi  vent  point  permettre 
qu'on  joue  dans  leurs  maifons  , car  cela  caufc  des 
querelles  Se  des  difputcs.  j a®.  Ils  ne  fouffriront  pas 
qu'on  demeure  chez  eux  une  partie  de  la  miit  -,  ils  fe- 
ront cnfortc  qu’on  fc  retire  de  bonne  heure.  1 30.  Us 
feront  leur  poflible  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  conv* 
mette  point  d'excès  dans  leur  maifon  y qu'on  n'y  of- 
fenfe  point  Dieu  , qu’ott  n'y  chante  point  avec  fean- 
dalc,  qu’on  n'y  dite  point  des  paroles  déshonnêtes , 
ou  de  mcdifance.  Comine  il  n'y  a prefquc  point  de 
Cabaretier  qui  rempliflê  ces  devoirs  indiipcniàbies,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  ne  profperent  pas , & fa  . 
damnent  malheureufcment. 

CABINET  de  verdure.  C'cft  un  endroit  cou-» 
vert  de  verdure.  On  dit  : t'oilà  des  Cabinets  de  char-* 
mille  if  ai  font  enchantées  ; un  Cabinet  de  florin  n'a  point 
manvaife  grâce  dans  un  jardin  ; j'aime  Ici  Cabinets  d* 
chevrcftntl.  Voili  comment  on  parle  en  terme  da 
jardinage. 

CABRI.  C'cft  un  jeune  chevreau.  On  apprcie 
les  Cabris  comme  les  agneaux. 
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CACAO.  C'eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes,  qui 
cft  de  la  grandeur  de  l'oranger , ayant  fes  feuilles  un 
peu  pl  us  grandes  ; fbn  fruit  long  Se  fcmblable  A celui 
des  melons,  cft  rayé,  roux  Se  canellé,  plein  de  petites 
noix  qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux  plus  petites 
amandes  ; elles  ne  font  ni  douces  , ni  amères  } on 
leur  donne  auifi  le  nom  de  Cacaos.  Elles  fervent  de 
baie  A cette  mixtion  que  l'on  appelle  chocolat , que 
l'on  détrempe  & que  l'on  fait  bouillir  pour  en  pren- 
dre plutôt  par  délice , que  parce  qu'on  le  croit  nc- 
ccflaire  A la  famé. 

Il  y en  a toutefois  qui  prétendent  que  le  chocolat 
cngraillc  Se  nourrit  extrêmement, ce  qui  cft  alfei  dif- 
ficile A perfuader  , d'autant  que  la  plupart  des  dro- 
gues qui  entrent  dans  fà  compoiition,fonr  fort  chau- 
des. On  laide  à ceux  qui  font  cntêté-.,&  qui  s'en  font 
fait  une  habitude  , d’en  croirt  et  qu'ils  voudront , 
n'étant  pas  d'avis  de  difpurcr  des  goûts,  ni  de  formes 
aucune  ccmtcfbtion  11-defTus. 

Cachet.  Petit  fcc  au  de  métal , for  lequel  on  i 
gravé  les  armes  d’une  perfonne. 


Secret  pour  tirer  f empreinte  d'un  Cachet. 

Mettez  dans  une  poêle  de  fer  neuve  i une  demi-li- 
vre de  vitriol,  autant  de  verdet  pultcnfc,  partie  éga- 
le de  mercure  -,  incorpores  bien  ces  poudres , en  les 
Ff  ij 
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faite,  vous  la  laverez  avec  de  l'eau  fraîche , julqu'à  ce 
qu'elle  en  lune  claire.  Enfuitc  laillcz  durcir  ccuc  pi- 
re i l'air  , ayant  loin  de  la  ramollir  après  cela , en  la 
mettant  fur  une  plaque  de  fer , avec  du  feu  par  def- 
lôus,  l'y  tenant  toujours  , jufqu'à  ce  qu'il  s'y  forme 
de  petites  goutres  en  façon  de  perles.  Alors  il  faut 
pétrir  votre  parc  avec  les  doigts , l'unir  fur  une  gla- 
ce , ou  un  marbre  bien  poli , & l'appliquer  étant  en- 
core chaude  fur  le  cachet.  Elle  en  prendra  l'emprein- 
te. Vous  la  remettrez  i l'air , elle  s’y  durcira  de  ma- 
nière , que  vous  pourrez  vous  en  l’crvir  comme  du 
cachet  même. 

C A C H O S.  Plante  ou  efpccc  d'arbrilfcau,doiit 
les  feuilles  font  rondes , minces  fie  d'un  beau  verd. 
Elle  croît  fur  les  montagnes  du  Pérou.  Sa  femencc 
qui  eft  fort  petite , cft  très  - propre  pour  charter  l'u- 
rine fie  la  gravcllc  j cft  elle  fpccifiquc  pour  la  pierre , 
brife  fie  poulie  hors  des  reins,  fur-tout  li 
; encore  tendre. 

CACHOU.  Efpccc  de  gomme , qui  fe  forme 
avec  le  lue  d'un  arbre  des  Indes  Orientales , en  fai- 
lânt  bouillir  dans  l'eau  le  bois,  après  l'avoir  coupé 

f»ar  morceaux.  Quelques  Voyageurs  prétendent,  que 
e Cachou  cft  une  terre , qui  le  trouve  fous  les  raci- 
nes des  cèdres  ; fie  d'autres  croycnt  que  c'eft  une 
compolition.  Quoi  qu'il  en  fuit,  le  Cachou  cft  fort  en 
ufage  dans  la  Médecine.  Il  cft  propre  à calmer  la 
toux  , & 1 fortifier  l'eftomac.  On  en  fait  des  pa£ 
tilles  en  le  reduilànr  en  poudre , 6c  le  mêlant  avec  de 
l'ambre  gris , fie  des  mucilages  de  gomme  adragant. 
Le  Cachou  qui  cft  d'un  touge  tanné  en  dehors,  6C 
d'un  rouge  clair  en  dedans  , cft  le  meilleur. 
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ufage  du  Caffé  n'cft  connu  en  Europe  que  depuis 
l'année  1657.  qu'un  petit  nombre  desperfonnes  com- 
mencèrent il 'introduire  û Marfcillc.  Dam  la  fuite 
pluiieurs  Marchands  qui  étoient  accoutumés  à en 
prendre  dans  le  Levant , le  rendirent  plus  commun. 
Enfin  tout  le  monde  le  mêla  de  prendre  du  Cafté  dans 
cette  Ville.  Vers  l'an  1671.  quelques  particuliers  en 
vendirent  publiquement  dans  leurs  boutiques.  L'Am- 
bartàdcur  de  Mehemet  IV.  & les  gens  de  li  fuite 
qui  avoient  apporté  une  grande  quantité  de  CafFé , 
en  firent  voir  pour  la  première  fois  à Paris,  en 
l'année  1669. 

Préparation  du  Café. 


On  fait  brûler  ou  rôtir  le  Caffé  dans  une  poêle  ou 
terrine } pendant  qu'il  cft  fur  le  feu , on  l'agite  incel- 
famment  avec  une  fpatulc  ou  cuillicrdc  bois,  ou  bien 
en  remuant  la  poêle  , jufqu'i  ce  qu'il  foie  prcfque 
noir  : puis  on  le  réduit  en  poudre  avec  un  moulin  , 

nnc  lcrt  qu'i  cet  ufage.  On  fait  bouillir  de  l'eau 
une  forte  de  caffetierc  ; quand  cette  eau  bout  on 
la  retire  un  peu  du  feu,  pour  y jeeter  environ  une  on- 
ce de  cette  poudre  fur  deux  livres  d'eau  commune  j 
en  meme  tems  il  faut  remuer  l’eau  avec  une  cuillicr , 
tant  pour  mêler  le  Caffé  , que  pour  empêcher  que  1a 
liqueur  ne  (bric  de  la  caffeticte , ce  qui  ne  irunquc- 
roit  point  d'arriver  par  la  fermentation  qui  furvien- 
droit  tout  d'un  côüp  , lî  on  neprenoit  cette  précau- 
tion ; quelques-uns  y jettent  un  peu  d'eau  froide 
pour  arrêter  la  fermentation,  quand  elle  commence 
le  faire.  On  remet  enfuite  la  caffetierc  au  feu , où 
on  la  taille  pendant  près  d'un  quart  d'heure  ; puis  on 
la  retire  du  feu , pour  lairtèr  éclaircir  1a  liqueur. 
Quand  elle  eft  claire.on  la  verfe  dam  des  taffes,  6c  on 
la  boit  après  y avoir  mis  du  fucre  , pour  corriger 
l'amertume , qui  eft  fort  dcfagréablc  à ceux  qui  n'y 
font  point  accoutumés. 

Il  y en  a qui  confcrvenc  la  poudre  de  Caffé  dans 
des  boctes  qui  font  bien  fermées -,  mais  il  vaut  mieux 
en  faire  de  nouvelle  i mefure  qu'on  en  veut  prendre. 


Dtferiptien. 


Préparation  du  Café  par  la  Arabes.' 


C'eft  un  arbre  qui  cft  fcmblable  au  bonnet  de 
prêtre  -,  fes  feuilles  tonc  plus  dures , plus  cpaitles  & 
toujours  vertes.  Son  fruit  contient  une  graine  de  fi- 
gure ovale,  de  couleur  jaunûrre  , tirant  lur  le  blanc. 
Elle  retient  le  nom  de  Caffé,  auili  bien  que  la  boiilôn, 
qui  cft  devenue  d'un  ufage  très -commun. 

Lieu. 

Cet  arbre  croît  dans  l’Arabie  heureufe,  dans  les 
Indes  Orientales,  fie  principalement  dans  le  Royau- 
me d'Hyemen. 

Propriétés. 

On  attribue  beaucoup  de  vertus  au  Cafte.  Il  defte- 
che  les  perfonnes  trop  gr  illes  fie  replètes,  charte  les 
vents , fortifie  le  foye  fie  foulage  les  hydropiques  par 
une  qualité  qu'il  a de  purifier  le  fang  ; c’eft  pourquoi 
il  guérit  la  galle , rcfirtc  au  feorbut , tempère  la  cha- 
leur du  cœur  , en  arrête  les  frequens  battemcm  , fou- 
lage l'eftomac  , aiguife  l'appérit , défopile  la  ratte  6c 
les  vifccrcs  , fccourr  la  matrice  fie  provoque  les  or- 
dinaires ;8e  déplus,  il  convient  à toutes  les  indifpo- 
fitions  froides  du  cerveau , 6c  aux  fluxions  qui  tom- 
bent fur  les  poumons.  U aide  i la  digeftion  , réveille 
les  cfprits , 6c  réjouit  le  cœur  ; il  eft  bon  aux  rhumes 
fie  aux  fluxions , excellent  pour  prévenir  la  goutte  fie 
l'hydropilie  , fupprime  les  vapeurs  de  la  rate  fie  mi- 
graine •,  il  n'a  point  des  qualités  manifcftrs  de  purger 
ou  de  rerterrer  ; fa  vapeur  reçue  par  les  yeux , en 
arrête  les  fluxions  ; par  les  oreilles , en  guérit  le 
bruit  fie  en  diflîpc  les  vents. 


On  ne  peut  mieux  faire  que  de  rapporter  les  Ter- 
mes de  l'Aureur , qui  nous  apprend  cette  maniéré  de 
préparer  le  Carte.  Les  Arabes  prennent  ordinairement 
le  Carte  prcfque  autli-tôt  qu'il  cft  cuit , (ans  le  faire 
repofer  , toujours  fans  y meure  du  fucre  , fie  dans  de 
fort  petites  tartes.  Il  y en  a parmi  eux  qui  font  enve- 
lopper la  caffetiere  d'un  l’inee  mouillé  en  la  retirant 
du  feu  : ce  qui  fait  d'abord  précipiter  le  marc  du 
Catfc  , fie  rend  la  boilîon  plus  claire.  Il  fe  fair  auili 
par  ce  moyen  une  crème  au  deffus  , fie  lorfqu'on  ver- 
lè  dans  les  talfcs , il  fume  beaucoup  davantage , fie 
forme  une  efpccc  de  vapeur  grallc  , qu'ils  fe  font  un 

f>lailir  de  recevoir,  à caufe  des  bonnes  qualités  qu'ils 
ui  attribuent. 

Les  gens  de  diftinûion  de  ce  pays-ll , ont  une  au- 
tre manière, ‘qui  leur  cft  particulière , ils  ne  fe  fervent 
point  de  la  fève  du  Carte  , mais  feulement  des  écor- 
ces ou  coques  de  ce  fruit  en  la  manière  fuivantc.  On 
rend  l'écorce  du  Caffé  parfaitement  mûr , on  U 
rife  fie  on  la  met  dans  une  petite  poêle  , ou  terrine 
fuT  un  feu  de  charbon  en  tournant , eniortc  qu'elle 
ne  fe  brûle  pas  comme  le  Caffé , mais  qu'elle  prenne 
feulement  un  peu  de  couleur.  En  même  tems  on  fait 
bouillir  de  l'eau  dans  une  caffetierc,  fi c quand  l'cror- 
cc  cft  prêtc,on  la  jette  dedans  avec  un  quart  au  moins 
de  la  pellicule  , fie  on  lairtc  bouillir  le  tout  comme  le 
Caffé  ordinaire.  La  couleur  de  cette  boiffon  cft  lan- 
blable  à celle  de  la  meilleure  bierre  d'Angleterre. 
Les  François,qui , à la  Cour  du  Roi  d'Hyemen  n'ont 
point  pris  d'autre  Cafté , difent  que  c'eft  quelque 
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pai  néceflaire  d'y  mettre  du  lucre 
aucune  amemune  1 corriger  , Sc  qu'au  contraire  on 
Y fcuuue  douceur  agréable.  Cette  boulon  s'appelle 
le  Ceffïe  U S.l ru»r  , on  en  fait  ungrajid  cas  dan» 

IWs  i bW0"  I1™  C“  éc°tCCS  dan>  Jcs  licu,t 
f s 4 fcrmés  • pureeque  l'humidité  leur  domie 
un  mauvais  goût. 

J&mjtllt  menirre  de  préférer  le  cajfé. 

Cette  préparation  confdle  i tirer  la  teinture  du 
Caflé,  comme  on  tire  celle  du  thé.  Prenez  un  gros  de 
Offé  en  fore , «c  bien  mondé  de  fon  écorce  i faites- 
le  bouillir  pendant  un  demi-quart  d'heure  au  plus , 
dans  un  demi  - (crier  d’eau  i retirer  enfuite  du  feu 
cette  liqueur  qui  aura  pris  une  belle  couleur  citrincy 
oc  apres  l'avoir  laidcc  repofer  un  peu  de  lems , vous 
la  bongz  chaude  avec  du  fucre. 

Cette  nouvelle  préparation  du  Cafte  a été  inventée 
parMr.  Andry  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  U 
nous  avertir  que  par  ccttc  métode  nous  avons  une 
boillon  d'auranc  plus  folutaire , qu'on  n'y  peut  (bup- 
çonner  rien  d'adufte , fie  qu'elle  contient  un  extrait 

naturel  de  ce  qu'il  y a dans  le  Caffé  de  moins  fixe 
fie  de  plus  échcrc,  qui  fe  diilipe  lors  qu'on  le 
brûle. 

Cette  liqueur  ainfi  préparée  exhale  une  odeur  dou- 
ce , elle  dt  d'un  goût  agréable  , elle  fortifie  l'cfto- 
«nac  » corrige  les  crudités  fie  débarraflê  fenfiblcment 
la  tctc.  L’cxpcricncc  a faitconnoîcre  à ce  Médecin , 
que  cette  boillon  adoucie  l'acmé  des  urines,  fie 
qu'elle  foulage  la  toux  la  plus  opiniâtre.  A toures  ces 
qualités,  on  peur  ajouter  celle  de  fourenir  les  forces 
contre  l'inanition  , en  forte  qu'étant  prife  â jeun  , on 
peut  fe  palTer  plus  long-tcms  de  nourriture  (ans 
en  être  incommodé. 

On  peut  encore  employer  une  (ccondc  ÔC  une 
troifiéme  fois  le  même  Caffc  , dont  on  s'eft  (ervi  la 
prémicrc  fois.  Si  on  laiftê  bouillir  long-rems  ce  Caf- 
té , la  couleur  (c  charge , Se  la  liqueur  devient  verte 
comme  du  jus  d'herbe.  Elle  laide  au  fond  du  vaif* 
feau  un  peu  de  limon  verd.  Ces  oblcrvarions  nous 
font  connottre  qu'il  ne  faut  pas  tailler  long  - tems 
bouillir  le  Caffé  , lors  qu’ou  le  prépare  de  cette  ma- 
nière. 

Caffi  d'Italie.  Vtju.  Fevx  Luriur. 
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CAILLE.  C’cd  un  petit  oifeau  dont  le  pluma- 
ge eft  grivelé.  Il  eft  padager  fie  fe  tient  dans  les  bleds 
ou  dans  les  prairies.  Il  y a le  mile  fie  la  femelle.  On 
commence  lies  entendre  chanter  au  mois  d' Avril,  il 
fait  Ton  nid  à bas  fie  couve  au  mois  de  May.  On 
ne  doit  point  chailèr  les  cailles  dans  ce  tcms-lâ. 

On  diuingue  la  femelle  en  ce  que  le  cou  eft  grêle , 
fi C que  le  drilbus  du  menton  «'cil  point  noir , mais 
de  couleur  de  terre  , cuite  en  deflus  iufqu'l  la  tète  ; 
elle  a la  poitrine  fie  le  ventre  prctquc  Diane  , fon  dos 
fl c fes  ailes  font  jaunlcrcs  julquesau  menton.  Mais  le 
mâle  a la  tête  , le  cou  , le  dos , la  queue  fi c les  ailes 
prefqucs  noires  ; (on  bec  eft  noir  fie  fes  pied#  font 
lui  fous. 

Le  moyen  Je  prendre  let  Cultes  ttvtc  un  ILtlier. 

La  faifon  de  prendre  des  Cailles  avec  un  filer  nom- 
mé HAter  , eft  depuis  le  mois  d'Avril , qu’elles  ar- 
rivent en  France , jufques  au  mois  d'Aoùt , qu'elles 
cèdent  d'être  en  chaieur.  On  ne  prend  que  des  miles, 
parce  qu'ils  viennent  1 U perfonne  qui  contrefait  le 
cri  de  U femelle  avec  un  appeau  fait  comme  l'une 
des  deux  figures  foivamcv 
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Le  premier  A eft  fait  d'une  petite  bouriè  de  cuir# 
large  de  deux  doigts  , fi c longue  de  quatre  , fe  ter- 
minant en  pointe  en  façon  de  poireau  le  remplit  i de- 
mi de  crinae  cheval , fie  dans  le  bour.on  met  un  périr 
(iflet  C,  fait  de  l’os  d'un  jarret  dç  chat , de  lièvre , 
ou  pour  le  mieux , du  grand  os  de  l'aile  d'un  vicùx 
héron  , qu'on  coupe  long  ‘de  trois  doigts , SC  on 
fait  le  bout  C en  forme  de  flageolet , avec  un  peu  do 
cire  molle  j on  en  met  aufli  un  petit  morceau  pour 
boucher  le  bout  B qu'on  perce  avec  une  épingle# 
quand  on  veut  le  faire  liftier  plus  clair , on  lie  ce 
(iflet  avec  la  bourle. 

Pour  le  faire  jouer  , on  le  met  tout  de  fon  long 
dans  la  paume  de  la  main  gauche , fie  tenant  quef- 

3u’un  des  doigts  de  la  main  renverfée  delfus  le  hauc 
u cuir.  On  frappe  dédits  le  lieu  marqué  A , avec  le 
derrière  du  pouce  de  la  main  droite,  fie  on  contre- 
fait la  femelle. 

L’aurre  forte  d'appeaU  rcprélênté  dans  la  figure 
1e.  eft  long  de  quatre  doiets  , 6c  plus  gros  que  lo- 
pouce  j fait  d’un  morceau  de  fil  de  fer  tourné  eri 
rond  , comme  feroic  de  la  eartetille  ; on  le  couvre 
tout  de  cuir , il  doit  être  formé  d'un  bout  avec  un 
morceau  de  bois  plat  marqué  i.  Il  y a au  milieu  un 
petit  brin  dè  fil  ou  de  cuir  ? , par  lequel  on  le  rient 
d'une  main  pour  le  foire  jouer , fie  on  attache  â l'au- 
tre bout  un  petit  (iflet  tout  de  même  qu'à  l’appeau 
tepréfouté  dans  la  prémicrc  figure. 

Pour  le  foiré  jouer , on  tient  de  la  main  gauche 
le  petit  brin  de  cuir  7.  prcfque  au  rais  du  morceau 
de  bois  a.  fie  do  la  main  droite , on  prend  le  Cour- 
ff 
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cailler  par  l'endroit  où  il  cft  lié  for  le  fiflet  marque  5. 
&■  on  le  fait  crier  comme  fait  la  femelle  qui  appelle 
un  mâle. 

Les  Savoyards  ou  Colporteurs  ont  fbuvent  de  ces 
appeaux  h cailles,  faits  de  la  dernière  maniéré  -,  pour 
ce  qui  cft  du  halier , confultcz  l'article  où  il  eu  cft 

ruf , vous  y trouverez  la  méiodc  de  le  faire , il 
porte  dans  la  poche , ou  dans  quelque  petit  fac 
avec  l’appeau. 

Quand  vous  délirerez  palier  le  rems  prendre  de 
ces  o ifeaux  , il  faudra  le  matin  au  folcil  levé , à neuf 
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heures , à midy  , à trois  Heures , ou  au  folcil  couche, 
vous  promener  autour  des  jrampagnes  couvertes  de 


bleds  , tenant  votre  appeau  dans  la  main  , 15c  ii-tôc 
que  vous  entendrez  chanter  une  caille  , lui  donner 
deux  coups  d’appeau  ; fi  elle  n’a  point  de  femelle  , 
elle  volera  tout  d'un  coup  à vingt  pas  de  vous , prin- 
cipalement le  matin  & le  foir  , & pour  les  autres 
heures , elle  courra  vers  vous  -,  vous  connoîtrcz  par 
ce  moyen  , fi  c'eft  un  mile  feul  ; car  s'il  a fa  femelle, 
encore  qu'il  chante  8c  qu’il  entende  bien  votre  ap- 
peau , jl  n’approchera  pas  de  vous. 


Si  vous  connoiflez  que  ce  foit  un  mile  feul , il 
faut  approcher  à quinze  pas  de  lui , & piquer  le  ha- 
lier j lùppofezquc  les  lignes  ponctuées  marquées  des 
lettres  ABCDEFGH  , loient  les  planches  de 
uu  8c  que  la  caille  foit  i la  lettre  P.  Tendez  le  filet 
haut  du  fillon  joignant  le  blé,  8c  piquez  le  ha- 
enforre  que  Poireau  qui  court  au  travers  du 


s’y  mène  dedans  Guis  l’appercevoir  ; puis  reti- 
>us  en  arriéré  dans  le  fond  de  la  uoiiicmc  ou 
quatrième  raye  O , auquel  lieu  vous  devez  être  baille 
& cache  vis-à  vis  le  milieu  du  filet  pour  appeller 
la  caille. 

Si  tôt  eue  le  mâle  chantera , 8c  non  auparavant , 
répondez  uu  , 8c  lorfqu’il  ceflcra  , celiez  auifi  ; il 
viendra  droit  1 vous , croyant  que  c'eft  la  femelle 
qui  l'appelle , 8c  le  prendra  dans  le  halier. 

Il  ne  faudra  pas  vous  prefier  d’aller  à lui , parce 
qu’il  s ’cn  rencontre  quelquefois  deux  ou  trois  dans 
la  même  pièce  de  blc  qui  11‘ont  point  de  femelle  Se 
qui  ne  chantent  point , quand  ils  vous  entendent  ap- 

3ui  vous  répond,  mais  vont  cherchant 
s l'entendent  chanter.  Si  bien  qu’ils 
fc  rencontrent  proche  du  filet , prefts  â donner  de- 
dans , torique  vous  pcnfcz  prendre  celui  qui  cft  déjà 
pris  dans  le  halier , 8c  ces  miles  vous  voyant 
approcher  d’eux  s’envolent , 8c  ne  reviennent  plus. 
S’il  arrivoit  que  1a  caille  eut  pâlie  par  un  des  bouts 
filet , elle  lèroit  aulli-tôt  prés  de  vous , il  ne  faut 
pas  vous  remuer,  mais  lui  donner  le  tems  de  s’écarter 
8c  lorfqu’cHe  fera  allez  loin  pour  ne  vous  apercevoir 
ni  attendre  remuer , changez  de  place  , 8c  retournez 
de  l’autre  côté  du  halier  pour  la  faire  revenir  de- 
dans i le  matin  avant  le  folcil  levé  , ou  le  (oir  après 


entendant  fi  proche  , que  de  fc  relever  pour  voler. 

Le  meilleur  moyen  pour  attirer  les  miles  dans  le 
halier,  c’eft  de  felcrvir  d'une  femelle  qui  chance, 
8c  qu’ou  nomme  à caufe  de  cela  chanterelle.  Voici 
comment  on  lui  apprend  à chanter.  On  met  fa  cage 
dans  un  lieu  oblcur , 8c  foir  8c  matin , on  lui  donne 
à manger  à la  chandelle,  8c  on  lui  continue  c es  foins 
jufqu’à  ce  qu'avec  un  appeau , on  lui  ait  appris  à 
rappcllcr.  Quand  elle  cft  inftruite , vous  la  porter 
avec  vous  dans  fa  cage i 8c  quand  vous  entendez 
chanter  des  miles , vous  tendez  vôtre  halier  , Se 
vous  mettez  la  cage  à deux  , ou  trois  enjambées  du 
lieu  , où  vous  l’avez  tendu  i vous  cachant  plus  loin, 
de  peur  qu'ils  ne  vous  apperçoivenr. 

J 'a y jugé  i propos  de  delfincr  une  figure  pour 
vous  enfeigner  commette  il  faut  que  la  cage  à nourrir 
les  cailles  foie  faite. 


le  folcil  couché  qu’il  y a de  la  roféc , ou  bien  le  jour 
lors  qu’il  a plu , les  cailles  ne  veulent  point  courir 
crainte  de  le  mouiller , mais  elles  volent  tout  d'un 
coup  jufques  à vos  pieds  ; en  ce  cas , il  vous  faudra 
mettre  au  fond  de  1a  raye  la  plus  proche  du  filet , 
afin  que  1a  prémicrc  caille  qui  volera  8c  fc  pofera 
procite  de  vous  ne  foit  point  obligée  de  le  relever 
nnnr  «nnrûchcr  .car  elle  aimera  mieux  marcher  vous 


Prenez  deux  ais  de  bois  fée , longs  de  quatre  pied» 
larges  d’un  pied,8c  épais  d’un  demi  pouce  ; attachez 
avec  des  cfoux  , des  morceaux  de  bois  plats  , larges 
comme  le  doigt , 8c  douez-lcs  des  deux  côtés  de  la 
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cage  , en  tel  efpace  , qu'ils  ioient  auflî  pleins  que  vui- 
des  6c  que  le  dedans  (oit  de  quatre  pouces  de  hau- 
teur enrre  lesdeux  ais.  Depuis  T jufqu'à  U lettre  V , 
il  faudra  mettre  par  les  deux  bouts  un  périt  ais  d'un 
pié  de  long  , & haut  de  quarte  pouces  ,qui  s'ouvrira 
en  façon  de  porte  , pour  mettre  ou  tirer  les  cailles 
de  la  cage.  On  fera  aulli  deux  petits  augets  Z Y Z , 
aufïi longs  que  fera  la  cage  , ayant  chacun  une  Icpa- 
rarion  au  milieu  Y » afin  de  (épater  le  boire  d’avec  la 
mangeai  lie  , & l'on  en  mettra  une  de  chaque  côté  de 
la  cage  : ces  augets  feront  feulement  de  deux  pouces 
de  hauteur. 

Minier*  de  prendre  Ut  cuiller  nvec  une  tirejft  & un 
chien  couchent. 

La  fkifôn  de  prendre  des  cailles  avec  un  filet  nom- 
mé tirade  6c  un  chien  couchant , cil  depuis  qu'elles 
font  dans  les  prairies  au  mois  de  Mai , jufqucs  au 
mots  de  Septembre  qu'elles  s'en  vont-  Cette  chaÜèeft 
plus  pénible  que  la  precedente , mais  elle  cft  aulli  plus 
recréative&  plus  profitable. 

Pour  la  mettre  en  pratique  , il  faut  avoir  un  chien 
couchant  qui  arrête  le  gibier  , 6c  une  tirade  \ deux 
perfonnes  vont  cnlêmblc , dont  l'une  tient  le  filet  fur 
le  bras  ployé  , en  état  de  (ervir  promptement  ; l’autre 
poire  un  lac  pour  mettre  les  cailles  qu'on  prendra. 
Quand  on  eft  arrivé  fur  le  lieu  où  l'on  veut  chaflèr , 
il  faut  foire  avancer  le  chiai , 6c  le  foire  chalTcr  tant 
qu'on  pourra , le  nés  dans  le  vent  ; 5C  fi-tôt  qu'il  aura 
foie  fon  arrêt , vous  irez  à quinze  ou  vingt  pas  de  lui 
par  le  devant , déployerez  la  tirade , tenant  chacun 
le  bout  de  la  corde , il  faudra  tirer  bien  forr , & avan- 
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cer  jufqucs  à ce  que  le  chien  l’oit  couvert  -,  5:  pour  .ors 
fi  le  gibier  ne  paroit  pas  , frappez  de  vos  chapeaux  lut 
le  filer  pour  le  faire  partir  , & l'ayant  pris , ployez  U 
tirade  j ée  faites  challer  le  chien  , comme  la  première 
fois. 

De  quelle  minière  en  prend  les  C Aille i fins  chien. 

Les  payions  qui  fe  mêlent  de  prendre  des  alouettes 
6c  des  pluviers , vont  prendre  les  cailles  dans  les 
prairies , & comme  ils  n'ont  pas  le  moyen  d'avoir  un 
chien  couchant , ou  bien  qu'ils  ne  le  favent  pas  dref- 
1er , ils  (c  contentent  d'avoir  un  appeau  , ou  d’écouter 
chanter  quelque  caille.  Ccuc  chadc  fe  doit  foire 
lorlque  les  cailles  font  en  amour.  Us  vont  deux  de 
compagnie , l'un  tient  la  tirade  , & l'autre  l'appeau  , 
qu'il  foie  fouvent  jouer  de  fois  à autre.  Tous  deux 
prêtent  l'oreille  de  tous  cota,  & U première  caille 
qu'ils  entendent  chanter,  ils  y courent  j quand  ils 
font  à peu  près  à l'endroit  où  elle  a chante , ils  fe 
couchent  fur  le  ventre  dans  le  lilcnce,  jufqu'à  ce 
qu'elle  chante  une  autre  fois  j Se  lors  ayant  remarqué 
le  lieu  , ils  fe  lèvent  déployant  le  filet , & le  vont 
traînant  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  partie  ; Si  s’ils  croyeut 
l'avoir  patlèc , ils  retournait , 6c  pofanr  les  bouts  de 
la  tirade  à bas  , ils  frappent  dédits  avec  leurs  cha- 
peaux , & puis  ils  la  reportent  plus  loin  , 6c  font  plu- 
Jîeurs  fois  1a  même  choie  , tant  que  la  caille  fe  le- 
vé , ou  qu'elle  foit  prife.  Quand  il  y a quelque  mâ- 
le qui  n’a  point  de  femelle , il  répond  à l'appeau  * 
c’eft  pourquoi  ils  vont  jufques  fur  lui , pendant  qu’il 
chante. 


U s’en  prend  quantité  depuis  une  heure  avant  le 
Iblcil  couché  , à caufc  que  la  femelles  le  promènent 
dans  l'herbe  ; & fi-tôc  que  le  mile  perd  de  vue  la  fe- 
melle, il  court  après  en  mar^Audint , qui  cft  un  cer- 
tain ai  qu'il  foit  de  la  gorge  , ce  qui  fait  qu'on  le 
foie  facilement  de  près , Si  qu'il  cft  pris  avec  u com- 


pagne. Lorlque  le  foleil  cft  bien  bas , & qu’il  y a de 
U roféc  dans  l'herbe , la  cailles  ne  courent  plus  , elles 
fe  tiennent  dans  la  endroits  qui  font  un  peu  foulés  ; 
en  ce  cas  il  fout  ufer  d'une  rufe  rcprcfcntéc  dans  le 
figure  ci-devant. 
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Quand  vous  aurez,  entendu  une  caille  oui  n'a 
inc  de  femelle  , cherchez  un  lieu  où  l'herbe  foie 
me  , & déployez  la  tiralTe  ; étendez-b,  de  forte  que 
la  corde  A D loir  du  côté  de  la  caille , marqué  de  la 
lettre  R..  Il  faut  prendre  garde  que  l'herbe  ne  foir 
point  foulée  par  le  devant.  Retirez-vous  au  derrière  , 
joignant  la  queue  G du  filet , & étant  couché  fur  le 
ventre  : appeliez  la  caille  -,  fi-tôt  qu’elle  chantera , ré- 
pondez-lui  feulement  d’un  coup  d’appeau , pour  la 
faire  avancer  ; elle  entrera  fous  le  filet , fie  lorfque 
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vous  verrez  qu’elle  y fera , frappez  de  votre  chapeau 
pour  la  faire  lever , & la  prenez. 

Pour  prendre  la  Caille/  avec  ntt  filet  & un  chien  put 
une  feule  perfenne. 

Quelquefois  on  voudroic  fc  divertir  pour  prendre 
des  cailles  , mais  faute  de  compagnon  pour  aider  à 
mener  le  filet  , on  cft  contraint  de  fc  repolcr  -,  je  veux 
vous  en  faire  faire  un  qui  ne  coûtera  rien  à nourrir. 
Payez,  la  figure  qui  efl  ici  réprclentcc. 


1 


Ayez  un  bâton  S QR  , gros  comme  un  manche 
de  fourche , long  de  trois  ou  quatre  pieds , plus  gros 
d'un  bout  qui  d’autre  ; faites-y  mettre  au  petit  bout 
R , une  pointe  de  fer  qui  fera  faite  en  douille  , pour 
y faire  entrer  & clouer  le  bout  du  bâton  ; cette  poin- 
te fera  longue  de  demi  pic  , afin  de  ficher  en  terre  ce 
compagnon  , pour  le  faire  tenir  bien  ferme  ; attachez 
un  des  bouts  de  la  corde  du  filet  au  bas  du  bâton , 
ou  compagnon  , à neuf  pouces  proche  de  la  pointe , 
qui  cft  l’endroit  marque  de  la  lettre  Q,  & tenez  vo- 
tre filet  ployé  fur  le  bras  gauche  , & ce  bâton  dans  la 
main  , faites  chaflèr  le  chien  T , 3c  fi-tôt  qu’il  aura 
fort  fon  arrêt,  allez  à côté  de  lui  , éloigne  de  deux 
toiles , fie  piquex-y  le  bâton  au  lieu  R.  Puis  en  recu- 
lant vers  la  terre  V , comme  fi  vous  vouliez  vous 
éloigner  du  chien  , laiflcz  couler  le  filet  à bas  , & ti- 
rant bien  fort  la  boucle  au  bout  de  la  corde  E , tour- 
nez par  devant  le  nés  du  chien  , jufques  à ce  que  la 
corde  le  touche  , par  ce  moyen  les  deux  cailles  M N 
feront  couvertes.  Tour  lors  laiflcz  aller  le  filet  â bas  , 
& frappez  de  votre  chapeau  deflus  pour  les  faire  le- 
ver. Vous  pourrez  dès  le  commencement  vous  exem- 
pter de  peine,  fi  ayant  déployé  la  tiraflc  , vous  menez 
votre  chapeau  fur  le  milieu  O-,  car  en  tournant,  il 
approchera  du  gibier  , qui  en  fera  épouvanté  , ce  qui 
le  fera  partir. 


Pour  ertgraîjfer  la  Cailler. 

Servez-vous  d’une  cage  faite  comme  celle  qu'on  a 
décrite  un  peu  plus  haut , mais  il  faut  qu'elle  foit 
balle , & qu'elle  ne  foit  couverte  que  d'une  toile,  afin 
que  lez  cailles  en  fautant  ne  fc  cafîcni  point  la  tête. 
Vous  leur  donnerez  deux  fois  le  jour  de  l'eau  nette 
avec  du  millet  ou  du  froment  pur.  Quand  elles  font 
grades , on  les  apprête  de  pluficurs  façons,  comme  on 
va  le  dire. 

Caille  rôtie. 

Pour  cela  on  la  plume  .puis  on  la  vuidc,  on  la  pique 
de  lard , ou  bien  on  la  barde , on  la  met  enfuire  en 
broche  pour  la  foire  cuire  } & fi-tôt  qu'elle  eA  cuire  , 
on  la  fort  avec  un  lus  d’orange,  ou  bien  du  verjus* 
du  fcl  fie  du  poivre  blanc. 

Caille  en  ragoût. 

Ayez  des  cailles  , fêndez-les  en  deux  fans  les  lep*- 
rer  , pailèz-lcs  à la  pocle  avec  du  lard  fondu,  aflàifon- 
ncz-lcs  de  fel , de  poivre , & de  mufeade,  mélez-y  des 
champignons , un  peu  de  farine  & du  jus  de  mouton; 
puis  fcrvcz-les  chaudement , après  y avoir  mis  un  joî 
d’orange.  • 

Caille s à la  hraife. 

Faites  une  force  avec  de  b rouelle  de  veau , de  b 
moeïe 
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moelle  de  boeuf,  du  lard  , du  fel , du  poivre  5c  du 
perfil  : farciflèz-en  les  cailles;  cnluitc  mettez  au  fond 
d’une  marmite  «tes  bardes  de  lard  , des  tranches  de 
veau  ou  de  bœuf , arrangez  les  cailles  Jclfus  , ailâi- 
fonnez-lcs  de  fel , de  poivre  & d'herbe»  fines  ; matez 
encore  par  deifus  des  bardes  Se  des  tranches , Se  cou- 
vrez la  marmite  de  fou  couvercle.  Après  cela  fai  ros- 
ies cuire  doucement  à la  braife.  Qyand  elles  feront 
cuites,  faites  y un  ragoût  de  ris  de  veau  pâlie  au  blanc 
avec  de  truffes , des  crêtes  5c  des  champignons  ; un 
peu  avant  que  de  les  fêrvir  , il  faut  y délayer  un  jau- 
ne d'œuf  avec  de  1a  crème  de  lait. 

Propriétés  de  U Caille. 

La  caille  , fur-tout  quand  elle  eft  jeune  Se  grade , 
nourrit  beaucoup,  excite  l’appétit , & produit  un  bon 
fuc  ; mais  elle  déviait  dégoûtante  , fi  on  en  mange 
avec  excès.  Sa  graille  eft  propre  pourailcver  les  ta- 
ches & les  tayes  des  yeux  , fa  fiente  pulverifée  eft 
bonne  contre  l'épilepfie. 

CA  I L L é.  C'eft  du  lait  pris  ou  coagule  avec  de 
la  préfure,  qu'on  y met  dedans  pour  le  faire  prendre. 
On  prend  une  allez  petite  quantité  de  préfuie  qu'on 
délaye  dans  du  lait , on  le  laîllc  enfuite  repofer  dans 
un  lieu  frais.  Au  lieu  de  préfure,  on  peut  le  1er  vit 
du  fuc  ou  lait  de  figuier , de  la  fleur  de  chardon  béni, 
de  celle  du  chardon  lauvage,  de  gingembre  & d'oeufs 
de  brochas. 

CAILLELA1T,  paie  muguet.  Plante  allez 
commune  , ainfi  appellée  , parce  qu’elle  fort  à faire 
prendre  le  lait.  Comme  elle  a beaucoup d’cfpric  aci- 
de , propre  à ralentir  la  trop  grande  raréfaction  du 
fang  & des  efprits  animaux  , on  s’on  lert  trcs-utilc- 
roenc  contre  l'épilepfic.  La  dofe  de  la  poudre  eft  d'un 
gros.  Si  on  la  donne  a»  décoéfion  , on  fait  bouillir 
une  poignée  de  fes  feuilles  avec  la  tige , dans  une  pin- 
te d'eau  -,  on  en  ufc  aufli  comme  au  thé  , contre  la 
goutte.  Le  firop  fait  avec  le  lue  de  fes  fleurs  , eft  fort 
apéritif , Se  propre  à provoqua  le  flux  des  régla.  La 
dcccétion  de  cette  plante  cil  fort  bonne  aufli  pour 
guérir  parfaitement  la  galic  l’cche  des  enfims  ; il  les 
faut  bien  badiner  , ou  même  les  baigner  dans  cette 
liqueur.  Plulieurs  Médecins  prétendent  qu'elle  eft 
vulnéraire. 

CAILLOT-ROSAT.  Efpccc de poirt^qu'on 
nomme  aulfi  poire  d'eau  rofe.  Voyez.  Poire. 

CA  I L L O U X.  Préparation  des  Cailloux.  Voyez 
préparation  du  C R i ST  AL. 

CAISSE.  Terme  de  jardinage.  C’eft  un  vaillèau 
quarre  , fait  de  menues  planches  de  lapin  , ou  d'au- 
ne bois  léger , Se  dont  on  le  Ica  pour  mettre  des 
orangers , des  jafmins  Se  autres  arbres  Se  arbrillcaux. 
Audi  on  dit  en  terme  de  jardinage  : Voila  une  belle 
caijft  d‘er*jy>er  cette  caijfe  de  laurier  eft  fort  belle  i 
c’cft-à-dirc  , cet  oranger  qui  eft  dans  cectc  caille  eft 
beau  : ce  laurier  que  cette  caille  contient , eft  fort 
beau. 

CAL 

CALAMINE.  C'eft  une  terre  foffile,  ou  pierre 
médiocrement  dure , dont  il  y a deux  fortes.  La  Cala- 
mine rougeitre  qu'on  tire  des  carrières  qui  font  pro- 
che de  Bourges  Se  de  Saumur  ; Se  la  Calamine  grifo 
qu'on  trouve  en  Anglcta  rc  Se  en  Allanagne  près  des 
mines  de  cuivre  Se  de  plomb. 

La  Calamine  entre  dans  la  composition  du  leton  ; 
on  l’employe  aufli  a»  Flandres  pour  faire  le  citivte 
rouge  , qu'on  met  par  plaques  par  le  moyen  des  gros 
marteaux. 

La  Calamine  rougeâtre  eft  artringentc  , elle  def- 
fcchc  & cieatriie  les  play  es , ou  s'en  fert  dans  les  on- 
guens  Se  dans  les  emplâtres. 
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CALAN  DR.  E.  Sorte  de  groffe  alouette  , qui  1 
comme  un  colier  de  plumes  noires.  Il  eft  très-cliflbeile 
de  l'élever , fi  elle  n'a  etc  prife  au  nid.  O11  l'y  laide 
peu  , de  crainte  qu’elle  ne  s’cllropie  ; elie  s’élève  com- 
me l’alouette  commune.  Le  cœur  de  mouton  eft  fa 
nourriture.  On  jette  du  Blé  fur  le  fable  , au  rems  de 
la  mue.  On  lcnr  donne  du  chénevis  Se  de  l'épeautre 
avec  un  morceau  de  tuf , ou  de  mortier , pour  s'y 
mouler  le  bec. 

CALClN  ATION.  Action  par  laquelle  on 
calcine  quelque  matierc.c'eft.à  -«lire,  qu’on  la  réduit  en 
chaux  , & en  poudre  très-fubtilc , ou  feulement  en 
cendres.  Il  y a deux  fortes  de  calcinations  , l’une 

u'on  nomme  a&ucllc  , parce  qu'elle  fc  fait  par  le 

u aéhicl  5c  ordinaire  , entretenu  avec  du  bois  , du 
charbon  & d'autres  matières  combuftiblcs  , poulie  à 
un  certain  dégré  , fuivant  la  fubftancc  qu'on  veut 
calciner.  L’autre  fc  nomme  calcination  potentielle  j 
parce  qu'elle  fo  procure  par  un  feu  potentiel  , c’cft- 
à-ilirc  , h puidàncc  du  feu  , telles  que  font  les  eaux 
fortes  , 5c  les  efprits  corrolifs.  Vous  trouverez  la  cal- 
cination de  differentes  matières  à leurs  différens  ar- 
ticles. 

CALCINER.  C’eft  réduire  les  métaux  ou  les 
minéraux  en  chaux  , ou  en  poudre  très-fubtile  par  le 
moyen  du  feu. 

CALCUL.  Voyez  Pierre  ou  Gr aveile. 

C A L F B A S S E.  Ce  renne  le  dit  des  prunes,  qui 
dans  le  mois  de  Mai  au  lieu  de  grolfir  Se  de  confcrvet 
leur  verd,  deviennent  larges  6:  blanchâtres , 3:  enfin 
tombent  fans  venir  en  gruffeur. 

CALIBRE.  C’eft  l'ouverture  d’un  fufil  ou  d'un 
piftolct , par  où  entre  Se  fort  la  baie. 

CAM 

C A M A Y E U.  Sorte  de  petite  pierre , où  par  un 
jeu  de  la  Nature  , fc  trouvent  pluficurs  figures,  villes , 
pavfagcs , tètes  d’homme  , 5c  autres  chofes  qui  paroif- 
fcm  imitées  de  l'art. 

CAMBOUIS.  Graille  noire  qui  eft  au  moyeu 
des  roues  des  carrolîes  fie  charrettes.  Pour  en  oter  le» 
taches,  Voyez.  Tache.  Pour  fixer  des  mains  , Payez. 
M a 1 w s. 

C A M É L É O N.  On  dit  que  c'eft  un  animal  qui 
tcflcmblc  fore  au  Lézard  ordinaire,  , 5c  qui  n'eft  pas 
plus  grand  ; il  tient  toùjours  la  gueule  ouverte  , pour 
le  nourrir  de  l’air  Se  des  rayons  du  folcil  ; fa  peau  qui 
eft  toute  couverte  de  paites  taches  , eft  fi  polie  Se  fi 
luifanre  , qu'elle  réfléchit  toutes  les  couleurs  des  objas 
qui  en  font  proches. 

C A M É L É O P A R D.  Animal  de  l'Abiflinie  , 
ayant  la  tète  5c  te  cou  comme  le  chameau  , 6c  la  peau 
toute  tachetée , comme  le  Léopard. 

C A M E L O T.  Sotte  d’étoffe  de  poil  5c  de  laine. 

CAMOMILLE,  en  Latin  Chamamelum.  Il  y 
en  a plulieurs  efpeccs  -,  nous  allons  donner  la  deferip- 
tion  de  quelques-unes. 

Deferiptien  de  la  Camomille. 

Elle  a les  branches  paites  de  U hauteur  d’un  pan , 
ayant  plufieurs  branches  , plufieurs  paites  feuille» 
menues  , Se  de  paites  têtes  rondes.  Ses  fleurs  font  jau- 
nes au  milieu  , 5c  à l'entour  blanches  , jaunes  purpu- 
rines , de  la  même  grandeur  que  celles  de  la  rhûe  ; 
elles  foreent  en  grande  quantité. 

Lieu. 

Elle  croît  dans  les  lieux  raboteux  5c  au  long  des  che- 
mins -,  on  l’amafle  au  Primons , elle  font  fort  bon  , 5c 
fleurit  en  Juin. 
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propriété/. 

Les  racines , les  fleurs  & l'herbe  foui  chaudes  fi; 
atténuantes  étant  prifes  en  breuvage  , ou  fomentées , 
elles  provoquent  les  mois  fie  font  forcir  l'enfant  du 
ventre  de  la  mere  , fie  aulli  la  gravclle.  Elles  gucrif- 
fent  la  jaumlfe  & plulicurs  autres  limptomcs  du  fbye  ; 
leur  déco&ion  cft  bonne  pour  faire  des  fomentations 
aux  maladies  de  b veffie.  Celle  qui  a b fleur  rouge 
fie  qui  cft  b plus  grande , eft  1a  meilleure  contre  b 
pierre. 

Difeription  de  U Camomille  adonis. 

L’adonis  cil  une  cfpece  de  Camomille , Si  la  plus 
haute  de  toutes , faifanr  une  tige  d'une  coudée  , aller 
grollè  par  le  bas , & plus  mince  par  le  haut.  Elle  fait 
plulîeurs  branches  & petites  branchettes,  à la  cime 
dcfqucllcs  font  divers  petits  boutons  ronds  où  ell  fa 
fleur  purpurine  Si  rouge  ; il  y a auffi  parmi  les  bran- 
ches de  petits  jetions , au  bout  dcfquels  i!  y a des 
ombelles  longues  fie  pointues  , fie  de  certaines  petites 
feuilles  blanches  , entièrement  fcmbbblcs  aux  fleurs 
de  b Camomille.  Elle  jette  fes  feuilles  ramifiées  par 
intervalles  au  pic  des  branches  tendres  fie  fort  dé- 
coupées en  pointe  , allez  femblablcs  à celles  de  b 
Camomille  i la  racine  n'cft  guère  longue,  ni  enfoncée 
dans  b terre. 

Lieu, 

Il  s'en  trouve  en  Italie  , fie  dans  les  Jardins  cultivés 
en  France.  Elle  fleurit  en  Juin  fie  juillet. 

Propriété/. 

Cette  cfpccc  de  Camomille  a de  très-grandes  ver- 
tus contre  b pierre  ; elle  provoque  l'urine  ; elle  cft 
fîngulicre  pour  amollir  , refoudre  , raréfier  fie  lâcher  ; 
fie  pour  cet  eflet , nul  remède  n’cft  meilleur  pour  les 
blîirudcs  que  le  bain  fait  avec  {es  feuilles  fie  fes  fleurs. 
Les  feuilles  de  Camomille  pilées  avec  du  vin  blanc  . 
font  un  breuvage  profitable  pour  guérir  toute  forte 
de  fièvres , pr?-..,  'paiement  b tierce  ,à  rai  Ion  de  quoi 
les  Prêtre*  o yme  la  dcdioicnc  au  Soleil  : même 
Ifeau  de  Ci  murai  lie  hic  tiede  au  commencement  de 
l'accci , guérit  entièrement  b fièvre  rierec , par  le  vo- 
milTcmc’.r  ; les  feuilles  encore  vertes , mortifiées  fur 
une  tuile  ou  poêle  ardente  , appaifent  foudainement 
les  douleurs  de  tête. 

Dejfriptiçn  de  U Camomille  jaune  , en  latin  Clrryfan- 
temum. 

C'eft  une  herbe  tendre , branchûc , produifant  des 
tiges  liftes  , rondes  ; fes  feuilles  font  fort  longues  fie 
crénelées  il  l’entour  ; les  fleuis  font  à la  cime  des  bran- 
ches , femblablcs  à celles  de  1a  camomille,  mais  beau- 
coup plus  grandes , jaunes  comme  l'or , d'une  odeur 
agréable.  La  racine  cft  blanche  fie  fibrculc. 

Lieu. 

Elle  croit  au  territoire  de  Sienne , dans  b Bohê- 
me , b Moravie  & l'Autriche  , dans  les  champs  ; elle 
fleurit  en  Juin,  fie  dure  julque  proche  de  l'hiver. 

La  femcncc  Se  la  plante  bouillies  avec  du  vin , 
guérillcnt  la  jaunifte  , fie  clic  rend  la  couleur  vive  , fi 
on  en  boit  fouvent  apres  le  bain  ; les  fleurs  broyées 
& incorporées  en  ccrat , rélblvcnt  le  pus  ; les  mêmes 
pilées  fie  mêlées  avec  de  l'huile  fie  de  b cire  , appli- 
quées en  forme  d'emplâtre  , réfolvcnr  les  ardemes  qui 
viennent  fur  la  tète. 

CAMPHOR  ATA. 

Defeription. 

C’eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  1 b kau- 
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teur  d’environ  un  pié , ou  un  pié  fie  demi  ; elles  fout 
relevées  alternativement  par  des  nœuds.  Ses  feuilles 
qui  fartent  de  ces  nœuds , fout  petites , longuettes  fie 
emaltccs  les  unes  fur  les  autres  ; elles  lcntcm  le  cam- 
phre quand  on  lesécralc  avec  les  doigts.  Sa  fleur  qui 
paraît  au  mois  d'Aout  fie  de  Septembre  , cft  un  périt 
vaic  herbeux.  Sa  racine  a plulicurs  têtes  , fie  elle  cft 
ptefque  aulli  grolle  que  le  pouce. 

Lieu. 

Elle  vient  dans  les  lieux  chauds  fie  lablonneux,  on 
en  trouve  aux  environs  de  Montpellier  fl c versfron- 
tignan. 

Propriété/. 

Elle  eft  apéritivc , deterfive , réfol urive  fi;  céphali- 
que -,  elle  cft  bonne  pour  les  vers  , elle  provoque  les 
mois  aux  femmes , elle  excite  b fucur  , on  l'employe 
avec  fuccès  dans  l'hydropifie  & dansl'afthme. 

La  manière  la  plus  fore  pour  fe  fcrvir  de  b Cam- 
phorata,  eft  de  la  donner  cil  tifanne  ; on  prend  les 
brins  les  plus  tendres  , les  plus  déliés  Si  les  plus  gar- 
nis de  feuilles.  On  les  coupc  comme  on  fait  le  chien- 
dent , on  en  met  depuis  une  once  jufqu'à  deux  fur  une 
pinte  d'eau  , ou  quelquefois  de  vin  blanc. 

C A M P H R E.  Le  Camphre  cft  une  gomme  qui 
fort  d'un  arbre  qui  croie  aux  Indes  Orientales.  Cette 
gomme  guérit  les  inflammations  «les  yeux  , appaife  U 
douleur  de  b brulurc  mêlée  avec  de  l'eau  rofe  , de 
l'eau  de  plantain  , ou  de  morellc  j elle  appaife  la  dou- 
leur de  tête  qui  provient  de  chaleur  ; elle  cft  chaude 
naturellement,  fie  feoidc  par  accident  comme  le  vi- 
naigre. En  portant  un  fachec  fur  foi  où  il  y ait  du 
Camphre  , on  amortit  en  foi  b luxure  : les  Sieurs 
Brunet  Do&cur , fi;  de  la  Haye  , l'ont  dit. 

Le  Camphre  cft  difficile  à éteindre,  quand  il  a pris 
feu  i il  brûle  meme  dans  l'eau  \ il  cft  d'une  odeur  for- 
te fi;  pénétrante  qui  fe  dilfipe  à l'air.  Le  Camphre  ra- 
finé  doit  être  choili  le  plus  blanc  , le  plus  clair  , le 
moins  taché  fi;  le  moins  brife  qu’il  fe  pourra.  Ou  ne 
peu  point  falfifier  cette  drogue  ; pour  empêcher  qu'el- 
le ne  s'évapore , il  faut  la  oonferver  dans  du  Ion  , 
ou  dans  de  b graine  de  lin  i mais  malgré  cette  pré- 
caution , elle  ne  faille  pas  de  diminuer  ; parcequ'el- 
lc  cft  compofcc  d'un  fouphrefi;  d'un  fel  fi  volatil, 
qu'à  peine  le  peut-on  garder  quelque  tems.  LeCam- 
phre  fcdillbut également  dans  l’eau-de-vie,  fi; dans 
l'efprit  de  vin.  Le  Camphre  allumé  Si  éteint  plu- 
licurs  fois  dans  quelque  liqueur  appropriée  , eft  ex- 
cellent contre  b paflion  hütcriquc  i on  en  fait  aulli 
des  lavemens  en  l'éteigiunt  dans  l'eau  limplc.  Quand 
on  a fait  dillùudrc  cette  drogue  dans  l'eau-de-vie  , 
on  vcrlc  fur  cette  dilfùlution  de  l'eau  commune , 
Se  en  remuant  bien  le  tout  , il  s'amafiê  à la  fuper- 
ficic  , une  cfpcce  de  crème  , ou  pellicule  blanche  , 
dont  on  amafle  trois  cuillerées.  Le  Camphre  fe  don- 
ne aulli  en  bol  , avec  la  confcrvc  de  fleurs  de  fouci , 
depuis  dix  jufqu’i  quinze  grains.  L'eau  de-vie  cam- 
phrée , ou  l'ciprit  de  vin  camphré , cft  un  excellent 
remède  contre  la  gangrène , on  les  employé  dans  les 
gargarifmes  antifeorbutiques. Etant  dilfous  dans  l'hui- 
le de  thcrcbcntinc , c’eft  un  bon  topique  dans  1a  feia- 
tique  , Si  dans  les  rhumatiimes.  Le  Camphre  qu*OQ 
pend  au  cou  de  celui  qui  a la  fièvre  intermittente , 
eft  capable  de  b guérir , parce  que  fon  fel  folphu- 
reux  s'infinue  aifement  par  les  porcs , fie  charte  l’hu- 
meur qui  mec  le  défordre  dans  la  marte  du  lang. 
La  dillolution  du  Camphre  fc  fait , de  quatre  drag- 
mes  de  cette  drogue  , dans  quatre  onces  d'clpru 
de  vin , ou  dans  demi  livre  d'eau-de-vic.  On  en  fait 
prendre  pour  le  feorbut  Se  l’apoplexie  ; la  dofe  cft  de- 
puis fix  goûtes,  juiqu'à  quinze  , dans  quelque  liqueur 
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appropriée  de  la  maladie.  On  en  donne  la  même  do- 
fc  pour  la  maladie  hyrtérique.  Un  petit  coton  imbi- 
be ae  cette  liqueur , mis  fur  la  dent , en  appaife 
la  douleur. 

Préparation  de  l'huile  Ae  Camphre. 

Mater  dans  un  matrasde  verre  double , dont  le 
cou  ne  loit  pas  trop  long  , mais  allez  large,  deux  li- 
vres d'efprit  de  nitre  bien  pur  & bien  deftegmé,  a jou- 
tez-y deux  livres  de  Camphre  concaflc  menu.  Apres 
avoir  bouche  légèrement  vôtre  matras , mcttcz-lc  au 
bain-marie  à une  chaleur  li  douce  que  vous  y puif- 
liez  tenir  ailcmcnc  la  main  ; 1 ailî'cz  vôtre  marras  juf- 
qu'à  ce  que  le  Camphre  loin  entièrement  dillbus  , Se 
réduit  en  huile.  Alors  prenez  un  entonnoir  de  verre , 
bouchez-le  par  embas  avec  le  doigr,  verfez  la  liqueur 
dedans  & anémiez  quelques  minutes , que  l'huile 
ait  pris  le  dclfus.  Cela  fait , taillez  couler Vcfprit  de 
nitre  , & torique  l'huile  fera  delccndue  , & voudra 
couler  à (on  tour , vous  l’en  empêcherez  en  bou- 
chant de  nouveau  l'entonnoir  avec  le  doigt  ; vous 
vericrez  vôrrc  huile  dans  une  bouteille  de  verre , 
que  vous  boucherez  bien  avec  du  licge  qui  aura 
bouilli  dans  la  cire , Se  la  recouvrirez  avec  un  par- 
chemin trempé,  & amolli  dans  l'huile  d’olive. 

L'huile  de  Camphre  naturelle  qu'on  apporte  des 
Indes , eft  préférable  à celle  que  nous  venons  de 
décrire. 

C A N 

CANARD.  C'eft  un  oiieau  amphibie  , qui  vit 
dans  l’eau  Se  fur  la  terre,  il  eft  allez  connii , fa  fe- 
melle eft  appclléc  Cane. 

Il  y a de  deux  clpeccs  de  Canard , l'un  eft  do- 
meftique  Se  l'autre  fauvage. 

Le  Canard  domeftique  le  nourrit  dans  la  bâtie-, 
cour  i il  lui  faut  de  l'eau  , il  marche  lentement , il 
ne  s’élève  prcfquc  point  de  terre  , mais  il  nage  avec 
vitclïc.  Onjlui  a donné  le  lurnom  de  barboteux,  par- 
ce qu'il  aime  à le  veautrer  dans  les  lieux  bourbeux. 

Le  Canard  domeftique  va  chercher  fa  nourriture 
dans  les  bois  » ce  qui  l’a  fait  furnommerfauvageon  ; 
pendant  l’hiver  il  vole  en  troupes  ventes  rivières  Se 
les  marais.  Alors  on  le  nomme  oiieau  de  rivière.  Le 
petit  du  Canard  fauvage  eft  appelle-  halebrau. 

Les  aufs  de  la  Cane  font  plus  gros  que  ceux  de 
la  poule  { leur  coquille  eft  aullî  plus  c paillé  , Se  ils 
(ont  bons  à manger.  On  donne  aux  poules  des  œufs 
de  Canes  à couver , mais  les  Canetons  leur  don- 
nent bien  de  liuquiecudc,lorfqu‘ils  le  jettent  à l'eau. 

Le  Canard  eft  fort  goulu  , il  rejette  fou  vent  ce 
qu'il  a pris  ; il  le  nourrir  de  pain , de  grain , de  cra- 
paux , de  grenouilles  & d’autres  infectes. 

Propriété s. 

La  chair  du  Canard  nourrit  beaucoup  ; mais  elle 
eft  «le  dure  digeftion.  Sa  graille  eft  adoucillànre , re- 
folurivc  & émolliente.  Son  foyc  cil  propre  pour  arrê- 
ter le  flux  hépatique.  Enfin  on  l'employé  entier  dans 
la  colique  venteufe  , on  l'ouvre  tout  vivant , Se  on 
l'applique  immédiatement  fur  le  ventre.  Nous  di- 
rons à la  fin  de  cet  article  , de  quelles  maniérés  il 
s'apprête. 

Le  lang  du  Canard  pris  tout  chaud  eft  très- propre 
contre  toute  forte  de  venin.  On  le  prend  aulTî  délie - 
chc  & en  poudre  , dans  du  vin  , la  dofe  eft  d'une 
dragme.  La  plume  du  Canard  eft  plus  faine  que  celle 
d’oye.  Les  éguillctes,  la  chair  de  i'eftomaeSt  le  foyc , 
font  les  parties  les  plus  cftimccs  du  Canard. 

Secret  pour  engraiffer  Us  Canards. 

tIl  faut  les  tenir  enfermés , leur  donner  à manger 
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du  Ibn  détrempé  avec  l’eau , & ne  leur  point  don- 
ner à boire. 

Les  mâles  font  diftinguésdes  femelles,  par  une 
plume  rctroullêc  qu'ils  ont  au  deflûs  du  croupion. 

Comme  la  couleur  ne  fait  rien  h la  bonté  des 
Canes,  il  faut  toujours choilir  les  plus grofles pour 
faire  des  petits.  Un  feul  Canard  fuific  à huit  ou  dix 
Canes.  Le  toit  où  on  les  met  i doit  être  auprès  de 
la  mate , ou  folle  de  la  balle- cour. 

La  maniéré  de  faire  couver  les  Canes;  eft  U mê- 
me que  celle  de  faire  couver  les  oyes.  Votez.  Otes. 

On  peut  avertir  ici  en  payant  * qu'il  vaut  mieux 
donner  les  œufs  de  la  Cane,  à couver  à la  poule; 
parce  qu’elle  eft  plus  douce  & plus  allidue  , Se  que 
d'ailleurs  la  Cane  allant  à l'eau  , peut  refroidir  Tes 
œufs.  De  plus,  elle  n'en  fauroic  couver  que  lîx  ou 
fêpt , au  lieu  que  la  poule  en  peut  couver  douze 
ou  treize. 

Au  refte , il  fnut  trente-un  jours  podr  faire  éclore 
les  carierons.  On  les  élevé , Se  on  les  nourrit  comme 
les  poullins , excepté  qu’il  faut  leur  donner  de  l'citi, 
pour  s'y  égayer  ; mais  il  faut  bien  prendre  garde 
qu’il  n’y  ait  rien  qu»  les  empêche  d'en  Ibrtir  libre- 
ment , quand  ils  (ont  las  ; autrement  ils  feroient 
bientôt  noyés.  On  peuc  leur  donner  de  l'orge  , ou 
du  panis  bouilli , du  gland  , Se  des  herbages  hachés 
menu  ; du  marc  de  railin , des  miettes  de  pain  &:  des 
menuilailles  d'étang,  c'cft-à-dirc  des  écrcviflcs,  gou- 
jons Se  autres  petits  poillons.  Il  ne  faut  laitier  for- 
tir  les  canetons , qu'au  bout  de  dix,  ou  douze  jours  , 
encore  ne  doivent-ils  pas  le  mêler  avec  les  grands, 
parce  qu'ils  pourtoient  les  battre. 

On  ne  fauroir  trop  élever  de  Canes,  parce  qu'elle» 
font  beaucoup  de  profit  ? elles  commencent  leur  pona 
te  au  mois  de  Mars , & ta  continuent  tous  les  jours  » 
jufq  u'au  dernier  de  Mai.  Elles  ont  coutume  de  cou- 
ver fur  la  fin  de  Mars  ; Se  c'eft  la  meilleure  couvée , 
parce  que  les  chaleurs  qui  viennent  enfuitc  contri- 
buent beaucoup  à faire  croître  les  petits. 

Plufiturs  maniérés  Ae  prendre  les  Canards  Jauvaget: 

Comment  fe  font  les  nappes  pour  prendre  les  Canards . 

Les  nappes  pour  prendre  les  Canards  fe  font  de 
mailles  â lofanges  de  trois  pouces  de  large.  Il  faut 
faire  la  levure , de  trente-cinq  ou  quarante  mailles  , 
la  longueur  de  chaque  filet  (cra  Je  dix , onze , ou 
douze  toiles , la  largeur  fuivra  la  levure.  Quand  le 
filer  fera  tout  mouillé  , on  l'enlarmcra , à la  referve 

3u’il  faut  faire  les  grandes  mailles  de  hlcelle  de» 
eux  côtés  ; de  forte  qu'elles  ne  foienr  pourtant  qu» 
de  fix  en  lix  pouces  feulement , pour  y palier  par  de- 
dans des  cordes  câblées  aulqueiles  il  faut  faire  de* 
boucles  pour  les  palier  de  chaque  bout  à des  bâtons  , 
lors  qu'on  voudra  s'en  fervir.  Le  fil  dont  on  fait  ce» 
nappes  doit  être  parfaitement  bon  & bien  retors  en 
deux  brins  ; autrement  il  ne  rcftftcroit  pas  à l'eau, 
dans  laquelle  on  tend  ces  filets  ; il  faut  les  teindre 
en  couleur  brune  ; je  ferais  d'avis  de  faire  tremper 
ces  lôrtcs  de  filets  dans  l'huile , après  qu'ils  au- 
ront été  teints,  afin  de  les  mieux  conferver  dans 
l’eau. 

Première  monter t de  prendre  les  Canards  avec  des  filets . 

Ceux  qui  le  mêlent  de  prendre  des  Canards  avec 
des  filets , en  ont  de  vivans  qu'ils  nourmlfent  exprès 
pour  en  prendre  d’autres.  Il  faut  que  ces  Canard» 
loient  privés  Se  pourtant  de  l'ordre  des  fauvagcs.par- 
cc  que  les  autres  n'approcheroicm  pas  des  domefti- 
ques.  On  fait  toujours  oravifion  ifce  fept  ou  huit  fe- 
melles,& d'autint  de  maies , afin  que  s'il  s’en  perd, 
l’on  en  ait  toujours  quatre  de  prêts  pour  fervir. 

Gg  ij 


Digitized  by  Google 


4 «j  C A N 

Les  filets  ne  fo  tendent  jamais  que  dans  les  endroits 
où  i!  y a environ  un  pié  d'eau  , 8c  non  davantage  » 
c'tft  pourquoi  les  grèves  y font  bonnes  8c  quelque- 
fois Its  prairies , quand  l'eau  cft  débordée:  Ces  filets 
font  les  memes  que  ceux  avec  lefquels  on  prend  les 
pluviers  ; on  les  tend  de  la  meme  façon  que  ceux  à 
pluviers , à la  referve  qu'ils  font  dans  l'eau  , 8c  qu'il 
n’y  a point  de  lit  pour  cacher  le  filet  ; il  fuftir  que  le 
filet  foit  arrangé  dans  l’eau  , comme  s'il  ctoit  dans 
un  lit.  La  fuivancc  figure  le  fait  voir  tendu  , il  faut 
que  lesgucdcsfoicnt  de  fer  fie  fortes  à proportion  de 
la  longueur  , & que  la  corde  du  Filet  tienne  au  bout 
de  chacune  , afin  que  le  filet  étant  renverfé , les  Ca- 
nards ne  paillent  pas  plonger  par  deffous. 


Si  les  guides  font  de  bois , on  mettra  des  mor- 
ceaux de  plomb  de  pié  en  pic.rout  le  long  de  la  cor- 
dc  QS  pour  la  faire  enfoncer  dans  l’eau  plus  prom- 
ptement , & par  ce  moyen  les  Canards  qui  font  pris 
fous  le  filet,  ne  peuvent  s'échapper  de  ce  coté- là;  ces 
morceaux  de  plomb  fe  voient  dans  la  figure  le  long 
de  la  corde  Q,  S. 


On  pique  auffi  plusieurs  petits  crochets  de  bois 
tout  au  long  du  oord  du  filet  A B C D , oppofe  à 
celui  qui  tient  la  corde  pour  le  tenir  arreté  , ou  bien 
on  y met  auffi  du  plomb  pour  empêcher  que  les  oi- 
feaux  pris  ne  s'élèvent. 

Le  paufbrceau  X , & la  poulie  V,  doivent  être  ca- 
chés dans  l’eau , afin  qu'ils  ne  foient  pas  vus  des  Ca- 
nards. La  loge  fora  de  quelques  petites  branches  en- 
tourée de  chaume  , comme  pour  les  pluviers  & fur  le 
bord  de  l cau.  Quand  on  veut  tendre  ce  filet,  il  faut 
porter  les  Canes  «k  CanardsA  attacher  par  les  pieds 
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les  fomclles  , dont  on  met  quelques-unes  au-devant 
du  filer  S,  & les  autres  par  derrière  dans  la  forme  Y, 
lcfquclles  nagent  & mangent  le  grain  qu'on  leur  a 
jetté  dans  lcau.  On  retient  les  mâles  dans  la  loge , 
& lorfqu’il  pallê  une  bande  de  Canards  fauvages,  on 
donne  la  volée  à un  des  mâles  prives  qui  les  va  join- 
dre , croyant  y trouver  (à  femelle  , & ne  la  voyant 
pas  il  l’appelle  ; la  Cane  qui  eft  attachée  dans  la  for- 
me,cnteiuî  fon  mâle  en  l’air , crie  8c  excite  les  autres 
qui  font  avec  elle  de  faire  de  même , fi  bien  que  le 
Canard  retournant  à là  femelle  qui  l'appelle , va  fo 
jetter  dans  la  forme,  les  autres  le  fuivent  8c  fo  pofenc 
avec  les  Canes  privées  ; auiii-tôr  qu'ils  y font,  on  tire 
la  corde  du  rets  pour  les  prendre  , on  les  tue  , & on 
referve  les  miles  privés , puis  on  retend  le  filet,  com- 
me la  première  fois. 

Il  arrive  fouvent  que  ce  mâle  n'entend  pas  fa  fe- 
melle , fbit  à caufo  du  vent  contraire  , ou  qu'elle  cft 
tardive  à l’appeller  ; pour  lors  il  en  faut  lâcher  un 
autre , ou  deux  , s'il  cft  befbin  , il  ramené  toute  la 
bande. 

Quand  l'eau  cft  trouble  , & qu’il  fait  une  petite 
pluye  , ou  bien  du  brouillard  , c’eft  le  tems  le  plus 
propre  pour  prendre  des  Canards  aux  filets. 

Seconde  maniéré  pour  prendre  des  Canards  avec  des 

filets. 


Jettez  les  yeux  fur  la  figure  précédente  , qui  repre- 
fontc  deux  filets  appelles  nappes; ces  filets  feront 
tendus  dans  un  lieu  où  il  y aura  tout  au  moins  demi 
pié  d'eau  pour  y être  cachés  ; c’eft  pourquoi  ceux 
qui  prennenr  des  Canards  dans  les  eaux,font  toujours 
bottés  ; ces  nappes  fo  tendent  de  La  même  façon  que 
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les  nippes  pour  prendre  les  ortolans , il  n'y  a qu'à 
obfervcr  les  mefures  lui  vantes. 

Les  bâtons  ou  guêdes  B C , E G , doivent  être  de 
fer , longs  de  fept  pieils  , ou  fept  pieds  5c  demi  j 
la  grolfeur  fera  proportionnée  à la  longueur , les  pi- 
quets A F feront  forts  Se  longs , d’un  pié  Se  demi , 
les  autres  piquets  DH,  de  même  force  , qui  auront 
chacun  une  cordc  D C , longue  de  trois  toiles  ; Se 
l'autre  G H aura  trois  pieds  de  moins.  La  nappe  M O 
dote  avoir  les  bâtons  plus  longs  que  les  autres  de 
trois  pouces  ou  d'un  demi  pié.  La  loge  K fera  éloi- 
gnée des  filets  Je  feize  ou  dix-huit  toiles.  Le  nœud  N 
de  la  cordc  où  font  attachées  deux  autres  cordes  N G 
N O,  eft  éloigne  des  premières  guêdes  de  cinq  ou  fîx 
toiles  ; Se  d'autant  que  toutes  ces  cordes  des  filets 
doivent  être  bandées  à force  de  bras  , on  pique  des 
larrots , ou  morceaux  de  bois  longs  d'un  pié  5c  demi» 
qui  font  fichés  de  biais  en  terre  du  côté  des  lettres  1 L, 
M O , pour  faire  tenir  les  guêdes  delïous , qui  ne 
pourraient  autrement  Ce  tenir  couchées  dans  l'eau  , 
s'ils  n'étoicnr  retenus  fous  ces  larrots  , d'où  on  les 
fait  forcir  , quand  oit  tire  la  corde  K N. 

On  attache  les  Canes  à l’entrée  de  la  forme  > te- 
nant les  Canards  dans  la  loge  pour  s’en  fervir , com- 
me il  a été  dit  dans  la  métode  précédente.  11  ne  fau- 
dra pas  que  les  oifeaux  fauvages  foient  pofes  dans 
l'eau  pour  tirer  les  filets  ; parce  qu'on  les  prend  en 
meme  tems  qu'ils  fe  pofent.  Il  faut  marquer  les  Ca- 
nes & Canards  prives  avec  quelque  morceau  d'étoffe 
coufu  à la  jambe  de  crainte  de  les  tuer  parmi  les  au- 
tres qui  feront  pris  avec  eux  fous  la  nappe. 

Troijïimt  manier  c de  prendre  les  Canards  avec  de  la  glu. 

Ayez  trois  ou  quatre  livres  de  bonne  glu  bien 
vieille  Se  pourrie , Se  fur  chaque  livre  mettez  deux 
poignées  de  charbon  de  paille  brûlée  , & plein  une 
coquille  de  noifcrtc  d'huile  de  noix  ; brouillez  le 
tour  cnfemble  un  quart  d'heure  durant , grailfez-cn 
une  ou  pluficurs  cordes  , longues  de  dix  ou  douze 
toifes  chacune  , lelquelles  vous  porterez  où  font  or- 
dinairement les  Canards  fauvages , & tendez-les  en 
cette  forte. 

Ayez  un  bateau , fi  vous  ne  voulez  pas  entrer  dans 
l'eau  , & portez  la  cordc  entre  les  joncs , ou  autres 
herbes  dans  lelquelles  fe  retirent  les  Canards  ; pi- 
quez deux  blrons  , de  forte  que  les  deux  bouts  en 
foient  à fleur  d’eau  , 5c  attachcz-y  la  corde  bien 
rosde , laquelle  fera  foûtenue  fur  l'eau  par  de  pe- 
tits paquets  de  joncs  fecs.  Lors  que  les  Canards 
feront  entre  ces  herbes  , en  fe  promenant  fans  ceffe , 
ils  iront  fe  porter  prés  de  la  corde , qui  les  arrê- 
tera , Se  Ce  voulant  élever  , ils  fe  brideront  les  ai- 
les, 5c  fe  noycront  à force  de  fe  debatre.  Cela  fe  peut 
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pratiquer  dans  les  pays  où  il  y en  a en  abondance , 
fur-tout  fi  on  tend  un  grand  nombre  de  ces  cordes. 

Quatrième  maniéré  de  prendre  les  Canards  dans  Ceast 
avec  des  nlets  on  lacets. 

Les  Canatds  font  foit  faciles  à prendre  avec  de* 
colccs  , ou  lacets  de  crin  de  cheval  , dans  les  en- 
droits où  il  n'y  a pas  plus  d'un  pié  Se  demi  d'eau, 
comme  ferait  dans  les  marais  5c  prairies , lorfquc  tes 
eaux  font  débordées,  ou  qu'il  a beaucoup  plu.  Il  faut 
remarquer  l’endroit  auquel  ils  vont  le  plus  fouvent , 
Se  y jetter  du  grain  deux  ou  trois  jours  de  fuite  pour 
les  y attirer  •,  car  depuis  qu'il»  en  auront  mangé  une 
fois , ils  retourneront  toujours  au  même  lieu. 

Quand  vous  en  aurez  vu  dans  ce  licu-11 , tendez 
fept  ou  huit  douzaines  de  colcts , attachés  deux  ou 
trais  cnfemble , comme  à la  première  des  deux  figu- 
res reprefentées  dans  la  meme  planche  fui  vante. 
Liez-Ics  aux  extrémités  des  piquets  marqués  des  let- 
tres I K L M N O , 5c  piquez-les  Ci  avant  en  terre , 
que  le  bout  & les  colets  foient  un  peu  cachés  dans 
l'eau  ; jettez  encore  du  grain  fous  ces  lacets , 5c  allez 
y voir  loir  5c  matin,  pour  ôter  ceux  qui  fe  feront  prit 
par  les  pieds  en  nageant , ou  par  le  cou  en  barbotant 
Se  en  mangeant. 

On  doit  aulli  tendre  ces  colets  de  la  manière  qui 
cil  expliquée  par  la  feconde  des  figures  fuivantes,  rc- 
prelenrées  dans  la  même  planche.  Prenez  un  piquée 
TV,  long  d'environ  deux  pieds , félon  la  profon- 
deur de  l'eau  i pcrccz-lc  en  croix  proche  du  gros 
bout  T , Se  mettez  dans  ces  trous  un  bâton  P R , 5c 
un  autre  qui  Iccroife  Q_ S , qui  fuient  gros  comme 
le  petit  doigt , 5c  long  d’environ  deux  pieds , faites- 
les  entrer  avec  force  ; atrachez  à chaque  bout  de  ces 
barons  trois  ou  quatre  colets  de  crin  P OR  S.  Ces 
bâtons  cram  ainfi  ajuftés , porrez-ies  dans  le  lieu  où 
les  Canards  font  ordinairement.  Se  piquez  le  bouc  V 
en  terre  » de  forte  que  les  bâtons  ou  font  liés  les  co- 
lets  foient  cachés  , 5c  que  les  colets  nagent  tout  ou- 
verts fur  l'eau  ; jettez  après  cela  du  grain  tout  autour 
du  piquet  par  deflus  les  bâtons  croilés,  5c  s’il  y avoir 
des  herbes  au  fond  de  l'eau , ou  d'autres  laletés  qui 
empêchalTent  les  oifeaux  de  pouvoir  manger  le  grain, 
il  faudra  y mettre  quelques  tuiles  ou  andoifes  autour, 
5c  jetter  l'appas  delfus,  de  façon  que  les  Canards  vou- 
lant manger , vont  barbottant  au  fond  de  l'eau  , Se 
palfent  la  tête  dans  les  colets  qui  fe  ferment  6c  les  ar- 
rêtent par  le  cou , où  ils  s'étranglent  auili-tot. 

On  peut  mettre  pluficurs  de  ces  piquets  ainli  ajuf- 
tés , Se  les  difpofer  de  manière  qu'ils  foient  à fept  ou 
huit  pieds  les  uns  des  autres  ; pour  moi  je  trouve 
l'autre  invention  meilleure  avec  deux  ou  crois  colets 
liés  à chaque  piquet. 
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Cinquième  maniéré  Je  prendre  les  Canards  avec  des 
hameçons. 

Ptuficun  payfans  & bateliers  qui  voyent  ordinai- 
rement des  Canards  dans  les  marais,  tendent  fept  ou 
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huit  douzaines  d'hameçons  avec  des  appas  au  bout. 
On  peut  fc  fervir  de  diverses  chofcs  poux  appâter , 
comme  du  gland  , de  fèves  , de  morceaux  de  chair, 
de  petits  poi  lions,  de  grenouilles  & de  vers  de  terre. 
Si  vous  delirez  tendre  de  la  forte,  voyez  la  figure  qui 
cil  ici  rcprcfcntcc. 


Ayez  autant  de  fiiccllcs  fortes  Se  longues  de  quatre 
ou  cinq  pieds, que  d'hameçons , & licz-en  une  à cha- 
que bout,  vous  attacherez  toutes  ces  fiiccllcs  chacune 
â un  piquet , comme  celui  qui  cil  marqué  de  la  let- 
tre G.  Vous  les  piquerez  au  fond  de  l'eau , de  côte  Se 
d'autre , faifànt  entrer  l'hameçon  H dam  le  gland , 
dans  la  fève  F,  dans  le  poiflôn,  dans  la  grenouille  C, 
dans  le  ver  de  terre  V,  ou  dam  quclqu'autre  appas  -, 
vous  pouvez  y jetter  du  grain  quelques  jours  de  fui- 
te pour  les  attirer  en  ce  lieu  là.  Auili-tot  qu’ils  ic 
feront  jettés  dans  l'eau , Se  qu'ils  auront  trouvé  les 
appas , il  les  avaleront  aifamés  , & loriqu’iis  penie- 
ronr  changer  de  place , fc  Tentant  arrêtes , ils  vou- 
dront voler  ; fi  bien  que  l'hameçon  les  accrochera. 
Il  faudra  vihter  fuir  Se  matin  , pour  ôter  ceux  qui  le 
rencontreront  pris. 

Il  y a des  perionnes  qui  mettent  une  longue  fiiccl- 
le  ou  corde , Se  y attachent  tous  les  hameçons  ; mais 

ce  n'eil  pas  la  bonne  manière , car  le  premier  oifeau 
qui  cil  pris , épouvante  les  aunes , faifant  remuer 
cette  grande  corde.  Servez  vous  donc  plutôt  de  nos 
lignes  fcparces  avec  leurs  piquets , tels  qu'ils  parod- 
ient cottés  des  lettres  G £ C Y. 

Maniéré  d'apprêter  les  Canards. 

Les  Canards  domefliques  font  merveilleux  en 
quelque  apprêt  qu'on  les  puillc  meme  ; on  les  fait 
rôtir , & ils  s'accommodent  pour  lors  comme  les 
Canards  fauvages. 

Canards  en  potage. 

Prenez  des  Canards , lardez-les  de  navets  en  guife 
de  lard,  puis  ayez  encore  des  navets,  rauflc*-lcs,cou- 


pez-lcsen long,paflez  les  à la  pocle  avec  du  lard  fon- 
du & un  peu  de  farine,  mettez  le  tout  enicmble  dans 
un  pot  avec  du  bouillon  afiaifonné  de  (cl , de  poivre 
& d'herbes  fines  j Se  lorique  vous  verrez  que  le  Ca- 
nard aura  fait  un  bouillon  d'un  bon  goût,  dreflez  le, 
faites  mitonner  ce  potage  , puis  garni  liez- le  de  vôtre 
Canard,dc  vos  navets  A:  d'un  peu  de  pain  frir,&  fer- 
vcz-lc  chaudement.  Les  Canards  fc  mangent  auifi  en 
pâte,  & à la  daube,  accommodés  comme  le  chapon. 

Canards  fauvages. 

Tout  oifeau  de  rivière  doit  ccre  vuidé;ainii  on  n'ou- 
bliera point  de  vuider  le  Canard  fauvage  -,  après  cela 
on  1*  met  à la  broche  (ans  le  larder  ; Se  loriqu'il  cil 
à demi  cuit,  on  le  flambe  avec  du  lard.ôc  cette  vian- 
de veut  toujours  être  mangée  plutôt  fanglame  que 
trop  cuite  ; & pour  iaucc  , on  leur  donne  un  jus  d'o- 
range,ou  du  vinaigre,avec  du  ici  Se  du  poivre  blanc. 

Canards  aux  haines. 

Faites  un  ragoût  dans  une  caflerofe  avec  des  huî- 
tres , des  trufles , des  ris  de  veau , des  ciboules  ha- 
chées, du  pcrfil,  du  (cl,  du  poivre  Se  du  beurre  frais  ; 
farcilîcz-cn  des  Canards  fauvages  , après  les  avoir 
trouilés  ; fifcclez-les  pour  empêcher  que  la  farce  ne 
tombe , Se  faitcs-lcs  rôtir  à ta  broche.  Quand  ils  fe- 
ront cuits,  vous  les  iervirez  avec  le  même  ragoûr  par 
deifus , auquel  vous  ajourerez  un  coulis  de  champ»* 
gnons.  Ce  mets  ne  fc  icri  que  pour  enrrée. 

Canards  en  ragoût. 

Quand  vous  aurez  fait  cuire  ï demi  les  Canards  i 
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la  broche  , vous  achèverez  rie  les  faire  cuire  dans  un 
ragoût  de  ris  de  veau  , de  truffes , de  champignons  , 
de  culs  d'arrichaux  , de  fines  herbes , d’une  pointe  de 
rocambole  fie  de  quelques  autres  affâifonncmcns.Lorf- 
qu’ils  feront  cuits , vous  y ajouterez  des  fricandeaux 
& autres  garnitures,  Se  vous  les  fervirez. 

Des  Cants  d' Inde. 

La  Cane  d’Inde  cil  beaucoup  plus  grade  , Se 
d‘un  plus  beau  plumage  que  la  commune.  Le  mile 
fur-tout  fc  fait  diftinguer , par  les  deux  anneaux  d'e- 
carlarc  qui  font  autour  de  (es  yeux, , & une  cfpcce  de 
bandeau  de  la  même  couleur,  qui  éclate  lur  ion 
front  : les  Canes  d’Inde  ont  de  la  peine  à faire  des 
petits  la  première  année  ; mais  quand  elles  font  ap- 
privoises , elles  pondent  & couvent  comme  les  com- 
munes. Il  cft  plus  fur  néanmoins  de  donner  leurs 
oeufs  i couver  aux  poules , ils  cclolcnt  comme  les  au- 
tres au  bout  d'un  mois,  ou  de  trente-un  jours.  On 
nourrit  d'abord  les  petits  de  mie  de  pain  blanc  , dé- 
trempée dam  du  lait  caillé.  On  peut  leur  donner 
aulli  du  millet , ou  de  l'orge  bouilli  , mais  cette  nour- 
riture ne  leur  cft  pas  fi  bonne.  Il  ne  faut  pas  les  bif- 
fer manquer  d’eau  , dans  bquclle  il  faut  jetter  du  Ion, 
afin  qu'ils  y barbottem. 

Les  Canards  communs  ne  s'accommodent  point 
du  tout  des  Canes  d'Inde,  peut-être  à caufe  qu’el- 
les fentenc  trop  le  mule  ; mais  les  Canards  d'Inde 
s’apparient  fort  bien  avec  nos  Canes  communes  , &: 
il  en  provient  des  Canards  met  ifs , ou  bâtards , qui 
font  plus  gros  , plus  vigoureux  & meilleurs  que  les 
communs.  Ces  Canards  bâtards  font  tout-i-fàit  dif- 
ferens  des  deux  autres  efpéccs. 

CANCER.  C’eft  une  rumeur  impure , maligne, 
ronde  Se  inégale , qui  cft  au  cemmcncement  fans 
douleur,  & qui  cft  engendrée  d'une  humeur  atra- 
bilaire. 

Cette  rumeur  porte  le  nom  de  Cancer , par  retTem- 
btanceau  cancre  de  mer  , ayant  comme  lui  une  cou- 
leur obfcurc  , & plulieurs  pieds  , qui  font  toutefois  de 
petites  veines  qui  pénétrent , s'attachent  & s’étendent 
dans  les  chairs. 

On  en  diftingue  de  deux  fortes  , le  premier  eft  en- 
gendré d'une  mélancolie  adnftc  , qui  en  comparaifon 
de  l’autre , a des  fimpeomes  beaucoup  plus  doux , 
d’autant  que  le  dernier  cft  mêle  d'une  bile  brùlcc  avec 
d'autres  humeurs , & : qui  s'étant  venue  à pourrir  dans 
les  veines  & fc  jetter  aux  extrémités  , y bit  rcflên- 
tir  des  douleurs  très- piquantes.  Que  fî  dans  la  fuite  , 
il  vient  à s’ouvrir  , il  paraît  alors  une  couleur  livide 
& plombée  qui  s'enfonce  Se  fe  rend  de  plus  en  plus 
horrible  , affreux  Se  puanr. 

Plulieurs  accidens  caufcnt  cette  fâcheufe  maladie  : 
premièrement  le  lait  qu'on  a tiré  d'une  nourrice  mal 
faine.  Secondement  , l’ufagc  immodéré  des  fruits 
cruds  , des  fucTcrics , des  mauvaifos  viandes  ou  des 
eaux  corrompues , avec  cela  la  propre  indifpofitiou 
du  foyc  ou  de  la  rate , la  fupprelfion  des  hémorroï- 
des , ou  celle  des  mois  , ou  d'autres  , y peut  contri- 
buer , fie  en  dernier  lieu  il  fucccdc  aux  écrouelles , ou 
au  fehirre. 

Le  Cancer  (c  Jme  plus  volontiers  aux  mammclles 
à caufe  de  leur  foiblellè  & parce  qu'elles  font  vuides 
3e  fort  délicates  ; quelquefois  il  s’atradie  aux  yeux, au 
nés , aux  oreilles , aux  lèvres,  au  palais,  au  fondement 
& À la  matrice. 

» Dcfcnptieii  du  Cdstcer  de  U MdmntlU. 

Lorfquc  le  Cancer  commence  à paraître , il  n'cft 
pas  fi  gros  qu’un  pois, on  n’y  remarque  qu'une  pet!- 
re  tumeur  dure  , noirâtre  , livide  , 5c  imporrnne  par 
ics  picotcmcns.  Quand  cette  turneux'  a pus  fou  ab- 
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croiflement,  elle  cft  dure  , plombée  & livide.  La  dou- 
leur qu'é  le  caufe  eft  d'abord  fupporiablc , mais  elle 
devient  infupportablc  dans  la  fuite  , Se  le  Cancer  in- 
fecte par  fa  puanteur.  Lorsqu'il  cft  prêt  d'ulccrcr  , on 
y font  une  chaleur  fort  grande , Se  la  pulfarion  eft  pi- 
quante , les  veines  d'alentour  font  gonflées  & rem- 
plies d'un  fin  g noir  ; elles  parodient  s'étendre  com- 
me des  jambes  d'éaevifle , jufqu'à  ce  que  la  mort 
furvienne. 

St  le  Cancer  n'cft  point  ulcéré , on  lui  donne  le 
nom  d'occulte  ; mais  s’il  cft  ulcéré  on  l'appelle  ma» 

mfefte. 

Tous  les  remèdes  qu'on  va  propoier  ne  font  que 
palliatifs  , on  n'employe  la  plupart  que  pour  le  Can- 
cer occulte , fie  pour  empêcher  qu'il  ne  s'ulcere.  A 
l'égard  du  manilrfte  , on  fc  feu  heureufement  del’cf- 
pric  tic  fuye  de  cheminée  , Se  de  l'huile  des  écreviflès 
de  mer  , qu'on  verfe  toute  chaude  dans  l'ulccrc.  S» 
ces  rcmedes  n’ont  point  d'effet  , il  faut  en  venir  â 1*0» 
pérarion. 

Divers  remède/  peur  le t C due  en. 

Si  dès  que  le  Cancer  commence  , on  purgeoit  fou- 
vent  le  malade  , qu'on  lui  ouvrit  deux  ou  trois  fois 
la  veine  du  bras , & une  fois  celle  du  pié  , qu'aux 
femmes  l'on  provoquât  leurs  ordinaires  ,dam  le  tems 
qu'elles  doivent  les  avoir  -,  5c  aux  hommes  les  hémor- 
roïdes , Se  qu'avec  cela  on  leur  fit  obfcr ver  un  met 
régime  ; qu’on  leur  donnât  fouvciu  ï boire  des  titan- 
nés  compofècs  de  capillaire  , de  cetcrac  , de  la  grande 
ferofubire  , ou  de  la  renouée  ; qu'on  leur  en  fie  por- 
ter au  cou  , ou  bien  une  émeraude  , ou  un  faphir  , & 
qu'on  leur  fie  manger  fouvent  des  écreviffcs , ou  fî  on 
leur  donnoit  de  la  thériaque  à jeun  détrempée  dans 
un  demi  verre  de  vin  blanc  , on  empêcherait  par  ce 
moyen  le  cours  de  cette  humeur.  Si  au  contraire  , on 
la  néglige  , il  cft  certain  qu'elle  (c  rendra  rebelle  , Si 
arrivera  à une  grandeur  fi  confiderahle , qu'il  n’y  au- 
ra guère  que  l'opération  qui  b puiflc  guérir  j encore 
fori-cc  bien  bazarder  à ration  de  la  quantité  de  vaif- 
feaux  qui  font  à l'entour.  C'eft  pourquoi  on  confeii- 
lede  deux  maux  d’éviter  le  plu,  funefte  , qui  ferait 
ccjui  de  l'ouvrir  : fî  toutefois  de  lui-même  , cela  arrî- 
voir , l'on  confeillc  de  ne  point  fc  fervir  d’auttes  re- 
mède» extérieurs  que  de  l'un  ou  l'autre  des  deux  fui- 
vans. 

Prçnez  du  plomb  brûlé  Se  lavé , du  pompholix  5e 
de  l’encens  , de  chacun  deux  dragmes  Se  demi  ; de 
i’abfiuthc  en  poudre  demi  once  , de  l’huile  roiat  trois 
onces  ; prenez  de  plomb  Se  de  la  cire  ftx  dragmes , du 
fuc  de  folanum  trois  ou  quatre  onces  ; jettez  enfuies 
les  poudres  Se  les  remuez,  jufqu’i  ce  que  la  pommade 
foit  froide. 

Ou  bien  prenez  une  dragme  de  ceruïc  , crois  drag- 
mes de  plomb  brûlé  5c  b véreux  dragmes  d'Antimoi- 
ne , une  dragme  de  pompholix,  autant  de  camphre  & 
d'alun  , demi  dragme  de  piètre  hématite  , 5c  autant 
de  corail , une  once  d’huile  d#  tabac  , autant  de  fuc 
de  joubarbe  ; mêlez  le  tout  cnfcmble , Se  dans  un 
mortier  de  plomb,  battcz-lc  en  manière  de  ccrar,  avec 
autant  de  fuc  de  feuilles  de  tabac,  ou  de  fon  infuiion  , 
qu’il  en  faudra.  De  plus,  ce  cerat  eft  très-efficace  pour 
les  uiccics  des  jambes  , Se  pour  les  écrouelles  qui  font 
ouvertes. 

On  pourra  encore  jetter  fur  le  Cancer  de  la  poudre 
des  yeux  d ecrcviflcsde  mer. 

A l’égard  du  Cancer  qui  ne  (cta  point  ouvert , s'il 
caule  île  grandes  douleurs  , on  l’étuvera  avec  du  fuC 
de  pl  rntam  , ou  de  moral  le  , ou  de  bourfe  à pafteur , 
ou  de  joubarbe,  mêlant  parmi  l’une  dcfditcs  eaux, 
un  [vu  de  camphre  \ ou  l'on  y appliquera  un  env- 
plâtre  de  Paracclfc , ou  une  plaque  de  plomb , 5c  l'cf- 
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pacc  d'un  mois  ou  iîx  fontaines  » on  ufcra  de  cette 
poudre  !cs  matins  à jeun , détrempée  dans  un  verre 
de  vin  blanc. 

Prenez  demi  once  de  cloportes  préparées  , c’cft-à- 
dirc,  lavées  dans  du  vin,  8c  puis  féchées  au  folcil  ; une 
dragme  de  poudre  de  viperes , une  once  des  veux  d'é- 
creviflcs , demi  dragme  de  Ici  d'urine  8c  de  lel  de  tar- 
tre. Réduifez  le  tour  en  poudre  très-fubtile  Se  don- 
nez-en une  dragme  à chaque  fois.  Ceux  ou  celles  qui 
pourraient  fc  rcloudre  à noire  tous  les  matins  leur 
urine  à jeun  , s’en  trouveront  bien  ; Se  fi  dans  ladite 
urine  on  y faifoic  infufer  des  feuilles  de  tabac  vertes 
ou  léchés  , 8c  que  l'on  en  badinât  le  Cancer  qui  ferait 
ouvert , on  s'en  (endroit  (oulagé  ; on  s'en  pourra  for- 
vir  en  injcâion  pour  la  matrice,  y ajourant  de  la  pou- 
dre de  cloportes , Se  des  yeux  de  cancres. 

Antre  remède  antre  le  Cancer. 

Prenez  la  tête  morte  de  l'efprit  de  fuie , calcinez  , 
tirez  le  lel  avec  du  vinaigre  , puis  réfbudczà  l'humi- 
de i on  en  frotte  les  bonis  du  Cancer , Se  vous  verrez 
fortir  le  venin  en  forme  de  rofte , continuez  d'en 
mettre  légèrement , Se  dans  cinq  ou  lix  jours  l’cfoarrc 
tombera. 

Autre  remède  centre  le  Cancer. 

Prenez  du  rarrre  , de  l’orpiment , une  livre  de  cha- 
cun -,  du  fcl  ammoniac  , demi  livre  ■,  du  nitreou  fal- 
pétre  , une  livre  ; fulminez  Se  calcincz-lcs  Iclon  l'art  j 
puis  pulvcrifez  la  maiVc  Se  mettez-la  réfoudre  ; vous 
païïcrcz  doucement  de  cette  liqueur  fur  le  Cancer  , 
loir  ulcéré  ou  non  : étant  extirpé  jufqu'aux  racines , 
vous  procurerez  la  chute  de  l'elcarre , puis  incarnez 
Se  cicanîfoz  avant  Se  pendant  taguérifon  ; il  faut  ulcr 
de  bezoard.  Si  vous  pouvez  lier  le  Cancer  , vous  le 
lierez  avec  un  fil  trempé  dans  cette  liqueur , & le 
Cancer  tombera  dans  dix  jours. 

A urr et  recettes  centre  les  Cancer j , en  quelque  pas  lie  du 
cerps  qu  Ut  frient, 

t . Prenez  des  fleurs  & tiges  de  panail  fouvage  , ces 
fleurs  font  blanches  Se  fort  petites  i pilcz-les , & faites- 
en  un  cataplâme  que  vous  appliquerez  fur  le  mal  foir 
& matin. 

z.  Prenez  du  diapalma  , diflolvcz-lc  dans  du  jus  de 
plantain  Se  frottez-en  le  Cancer  , lorsqu'il  n'cft  pas 
ouvert  i & lorfqu'il  eft  ouvert  , il  faut  avoir  de 
l'eau  tic  fraifc  ou  de  l’eau  de  ccrftuil , Se  en  frotter  le 
Cancer. 

j.  Prenez  une  grenouille  réduite  par  le  froid  as 
forme  dégelée  , & l’appliquez  fur  le  Cancer. 

4.  Prenez  de  l'eau  de gnaphalium  , Se  lavez-en  le 
Cancer  , ou  bien  des  feuilles  A'afrrum  , que  vous  fe- 
rez tremper  dans  ladite  eau , ou  eau  commune , 8c 
l’appliquez  fur  les  Cancers. 

5,  Prenez  des  feuilles  Aefrlanum  hgnofum  t qui  a la 
graine  rouge.  Se  la  fleur  bleue,  vous  les  laverez  Se 
les  appliquerez  fur  le  Cancer  foir  Se  matin  ; mais 
comme  cette  plante  ne  le  trouve  pas  dans  l'hiver , il 
en  faut  faire  un  onguent  comme  s'enfuie , qui  eft  aulTi 
bon  que  1a  feuille. 

Prenez  une  quantité  dcfditcs  feuilles  de  frlanum 
lijinofum  , que  vous  concallcrcz  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois.  Après  cela , prenez  une 
uantité  de  Sa  meilleure  huile  d’olive  que  vous  vott- 
rez , que  vous  mettrez  dans  un  pot  de  terre  qui  tien- 
ne au  feu  , dans  lequel  vous  ferez  bouillir  une  bonne 
poignée  de  ces  feuilles  concaftccs  jofqucs  i ficcité  j ce 
que  vous  ferez  avec  une  cuiller  percée  , 8c  en  y en  re- 
mettant d'autre  , continuant  le  même  ordre  cinq  ou 
lix  fois.  Vous  coulerez  enfuite  l'huile  d'olive  i Se  lue 
chaque  livre , vous  y ferez  fondre  une  once  Se  demi 
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de  cire  jaune  neuve  i & quand  la  cire  fera  fondue  , re- 
tirez le  pot  du  fou  pour  le  1 aider  refroidir.  Vous  gar- 
derez cet  onguent  pour  vous  en  fervir  au  befoin  , il 
faut  en  renouvdler  loir  Se  matin  feulement. 

Remarquez  qu'il  fout  foire  bouillir  cette  herbe  Se 
l'huile  à fou  modéré , & jamais  violent , Se  mettre  la 
dilfolution  de  la  cire  fur  les  cendres  chaudes  ; il  faut 
refoire  cet  onguent  tous  les  ans,  Se  le  garder  dans  un 
lieu  cemperé  ; il  eft  fouverain  pour  toutes  les  inflam- 
mations, ulcères  vieux,  malins,  Se  putrides. 

Peur  guérir  un  Coûter  en  vingt-quatre  heures. 

Lavez  bien  le  mal  avec  du  vin  blanc  , mettez  def- 
fus  de  la  poudre  d'dlèticc  de  grenade  ; vous  verrez 
un  effet  admirable  , pourvu  que  le  mal  ne  Ibit  pas  in- 
vétéré. 

Pour  U Cancer  & autres  matadiej. 

Faites  difloudre  de  bon  mercure  dans  de  l'cfpric 
de  Ici  j celui  qui  fe  foit  avec  le  fol  fixe  des  lalpétricrs  , 
eft  le  meilleur  ; reduifoz  ce  mercure  en  végétaux  fé- 
lon l'ait  j mettez-le  dans  un  matras  ,8c  cuilcz-le  pen- 
dant quatre  mois  fur  l'atlunor  ; vôtre  matière  fora 
premièrement  noire  , fccondemenc  blanche  , puis  en- 
fin fort  rouge  -,  la  dofo  eft  d'uu  grain  pour  les  Can- 
cers. On  donne  ccrtc  dofo  tous  les  huit  jours  jufqu'à 
gucrifon. 

Autre  remède. 

Il  fout  avoir  de  la  vieille  toile  fine  , que  vous  en- 
duirez d’empois  foit  avec  de  la  farine  de  froment  fie 
de  l'eau-de-vie  , que  vous  forez  fécher  au  fou  1 vous 
ferez  enfuitedes  cornas  de  la  grandeur  du  Cancer  , 
vous  le  mêlerez  avec  le  blanc  d'eruf.  Se  vous  l'appli- 
querez ainfi  fur  le  mal.  Vous  mettrez  enfin  le  feu  au 
paie  bout  juiqu'à  ce  qu'il  s'éteigne  ; quand  il  fera 
éteint , vous  aurez  foin  de  l’éter  Se  de  couper  le  def- 
fus  du  Cancer  , ce  qui  fc  fera  fans  douleur  ; prenez 
garde  aulli  de  ne  pas  pénétrer  trop  avant , Se  de  ne  le 
panier  qu'avec  le  beurre  & le  fuppuratif. 

Il  faudra  appliquer  les  cornets  deux  fois  le  jour  , 
Se  continuer  julqucs  à ce  qu'il  foit  guéri , ce  qui  ar- 
rivera en  peu  de  rems. 

Pommades  pour  les  Cancers. 

Prenez  du  fcl  de  plomb  , une  once  j des  c.mtaridcs 
calcinées  dais  un  crculèt , demi  once  ; du  fouphre  , 
demi  once  i du  colcotar  , du  mercure  , du  fol  décrépi- 
té , de  chacun  une  once.  Sublimez  le  tout  dans  un 
matras  à fou  de  fable  -,  broyez  le  fubiimé  avec  les  fè- 
ces j rétirez  la  fubiimation  , 5c  faites  comme  aupara- 
vant trois  fois  ; mettez  le  fubiimé  au  lien  pendant 
huit  jours  , & vous  trouverez  une  liqueur  ondhicufe  , 
dans  laquelle  vous  ajouterez  du  fol  de  campfana  , Se 
du  fol  de  clumpignon  de  chêne  , de  chacun  demi  on- 
ce. Ces  deux  Icls  fo  font  entre  deux  pots  fi  bien  lur- 
tés  , qu'ils  ne  prcnncnc  point  d'air,  friant  réduit  cil 
cendre  au  charbon  , vous  ferez  une  Iccondc  calcina- 
tion. Après  que  le  vaifleau  aura  été  ouvert  f taillez 
repofor  vos  fols  vingt-quatre  heures  dans  cette  liqueur 
de  fubiimé  qui  s'évaporera  fur  les  cendres, à fèu  doux 
d'abord  , puis  à feu  de  fubiimation  , 8c  vous  aurez  un 
fubiimé  en  larmes. 

Prenez  pommade  commune  are  once  , de  vôtre 
fublimc  en  larmes  deux  gros  i pilez  Se  incorporez 
bien  cnfcmblc.  Prenez  un  morceau  de  cuir  plus  large 
que  le  mal , d’un  bon  pouce  tout  autour  j coupez  le 
milieu  de  la  largeur  du  Cancer , puis  mettez  fur  le 
cuir  qui  relie  du  diapaljne  ,8c  appliquez -le  de  maniè- 
re que  le  Cancer  fc  trouve  fur  le  vuidejétendezenfuite 
de  votre  pommade  fur  jun  linge  blanc  , appliquez 
lur  le  Cancer  , 8c  laiftcz-lc  vingt-quatre  heures  ; 
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puis  tirer  le  linge  mectez-en  un  autre  , ce  que  vous 
Jerez  jufqu’à  ce  que  le  Cancer  (oit  prêt  de  tomber  en 
l'ébranlant  avec  des  pincettes  de  gcnêt.Pour  lors  vous 
le  parlerez  feulement  avec  de  l'onguent  doré > 8c  con- 
tinuez jufqu’à  guénfoti.  S'il  reftott  quelque  mauv  ai- 
le chair , if  y faut  remettre  la  pommade  , vous  aurez 
foin  de  purger  le  malade  avant  & pendant  la  guérifon 
de  teins  en-rems  avec  la  purgation  limante  : 

Prenez  une  chapine  d'eau-de-vie  , dans  laquelle 
vous  mettrez  infuler  pendant  deux  ou  trois  jours  du 
turbiî,  de  la  Ica  menée  préparée , une  once  de  chacun  ; 
des  hcrmodates , de  l’agaric  > de  l'aloës  , demi  once 
de  chacun.  Vous  filtrerez  enfuitc  le  tout , Se  ferez 
encore  infuler  dans  la  liqueur  , de  la  canelle  , une 
once  ; du  lucre  fin  , quatre  onces.  Filtrez  encore  une 
fois  ôc  elle  fera  faite.  La  dofo  cft  d'une  petire  cuille- 
rée à jeun  , ce  qui  fait  faire  dix  ou  douze  (elles. 

hem.  Prenez  de  l'orpiment,  vingt  onces;  du  fol 
ammoniac,  trois  onces  j de  la  fuie  de  cheminée  tranf- 
parcmc  , fix  onces  > mêlez  le  tout  6c  rcvcrbcrcz  vingt- 
quatre  heures , puis  liiez  le  (cl  avec  eau  diftillée  de 
bouillon  blanc. 

Prenez-de  ce  fol  demi  once  ; de  la  fiente  de  pigeon 
calcinée,  deux  gros  -y  du  miel , de  l'huile  d'truf,  de 
chacun  demi  once.  Mêlez  & faites  un  onguent  pour 
les  Cancers , écrouelles  & ulcérés  putrides. 

Autre  remède  excellent. 

Prenez  une  rouelle  de  veau , une  douzaine  de  cra- 
peaux  Se  un  tiers  de  toile  de  lin  neuve , que  vous  cou- 
perez par  moitié.  Mettez  bouillir  le  tout  enfcmble  , 
dans  un  pot  de  terre  neuf,  avec  deux  pinces  d'eau  , 
que  vous  lailîcrez  confumcr  entièrement.  Enfuitc  vous 
êcachcrez  bien  ce  qui  refte , puis  vous  boucherez  vo- 
ue pot , pour  empêcher  l’air  d'y  entrer.  Quelques 
heures  après  , vous  tirerez  un  des  deux  linges  , lequel 
vous  appliquerez  fur  le  Cancer , l’y  lailfam  pendant 
deux  fois  vingt-quatre  heures.  Apres  quoi  vous  l’ô- 
terez , & appfiqucrcz  l’autre  à la  place  où  il  doit  rel- 
ier autant  de  tems.  Il  faut  avoir  loin  de  reboucher  le 
pot , après  que  vous  en  avez  retiré  le  prémicr  linge  , 
de  peur  que  le  fécond  ne  s'évente. 

Cahcu.  Oeil  un  des doUze lignes  du  zodia- 
que , on  l'appelle  autrement  ccrcviJlc  , qui  cft  le  mot 
François,  l'oyez.  Ecrivisse. 

CANELADE.  Efpccc  de  curée  compofée  de  ca- 
ndie , de  fuere , & de  moelle  de  héron.  Les  Faucon- 
niers préparent  cette  curée , & la  donnent  .\  leurs  oi- 
foaux  pour  les  rendre  plus  hcroniers  , plûs  chauds  Se 
plus  ardens  au  vol  du  héron. 

CANELLE.  C'eft  une  écorce  aflez  mince  , lon- 
gue 8c  roulée  dans  fa  longueur.  Sa  couleur  eft  roufle 
ou  jaunâtre  tirant  fur  le  rouge.  Elle  cft  d’un  goût 
doux  , piquant  , aromatique  , ircs-agréablc  , & d’un 
odeur  fort  fuave.  Cette  écorce  fo  tue  des  branches 
d'un  arbre  appelle  Cantlier  , qui  croît  en  très  grande 
abondance  dans  l'ifle  de  Ceilan  , & qui  s'elevt  à le 
hauteur  d'un  foule. 

La  meilleure  Canelle  cft  celle  qui  cft  mince , hau- 
te en  copieur , piquante  au  goût , & qui  a beaucoup 
d'odeur. 

Propriété/. 

Elle  fortifie  Pdlomac  5C  le  ccrur , elle  provoque  les 
mois  aux  femmes,  & aide  à l 'accouchement,  aulfi  bien 
qu'i  la  digeftion»  elle  fait  Ibrrir  les  vents , 6c  on  l’em- 
ployé utilement  contre  le  venin.  Mais  il  faut  bien 
la  diftingucr  de  la  Candie  qui  fo  tire  du  rronc  de 
l'arbre , ccllc-ci  n’a  ni  goût , ni  odeur  , on  l'appelle 
Canelle  natte. 

La  Canelle  eft  d'un  fréquent  ufoge  en  Médecine  , 
on  l’ordonne  en  poudre  dans  les  bols , dans  les  opia- 
Tme  /. 
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tes  & aurres  compositions  ; la  dofo  en  cft  depuis 
quinze  grains , julqu'à  trente.  On  U donne  aufti  en 
infulion  dans  le  vin,  ou  dans  quelque  autre  liqueur 
fpiritueulé , la  dufe  eft  depuis  trente  grains , julqu’à 
louante. 

Effenicde  Canelle  eu  confiance  d’extrait. 

Prenez  de  l'huile  de  mufeade  que  vous  mettrez  au 
folcil  en  été  , pour  lui  faire  perdre  fon  odeur  , puis 
métrez  de  l'huile  de  Canelle  demi  quarc , que  vous 
réduirez  en  conliftancc  d'extrait. 

Pour  faire  & diftiiler  de  l’eau  & efprit  de  Canelle. 

Prenez  un  quarteron  & demi  de  Canelle,  que  vous 
concailcrcz  8c  pilerez  ; puis  vous  la  mettrez  dans  vxh 
tre  matras  avec  fix  pintes  de  bonne  eau  de  fontaine 
ou  de  riviere  , & forez  infuler  le  tout  fur  de  la  cen- 
dre chaude  du  loir  au  matin.  Le  lendemain  vous  la 
diftillcrez  , 6c  de  vos  fix  pinces  vous  en  tirerez  quatre 
ou  environ  de  bonne  liqueur. 

Pour  faire  de  F eau  de  Canelle. 

Vous  prendrez  de  même  trois  pintes  d'eau  bouil- 
lie , un  demi  foticr  d'cflcncc  de  Canelle  diftilléc  com- 
me celle  d'auis  ; fi  elle  n'cft  pas  aifoz  forte  de  Canelle, 
vous  en  augmenterez  , fuivant  que  vous  l'aimerez  , 
vous  y mettrez  enfuitc  cinq  demi  letiers  ou  trois  cho- 
pines  d'elprit  de  vin , que  vous  mêlerez  avec  l'eau  ÔC 
l'cffcncc  de  Canelle  , avec  une  pinte  de  fuere  clarifié , 
puis  vous  parlerez  le  tout. 

Pour  faire  l’eau  de  Canelle  en  boijfen  rafraicbijfanit  , 
comme  la  limonade. 

Prenez  un  coquemar  ou  une  bouteille  de  verre  dé- 
pouillée , dans  laquelle  vous  mettrez  une  pinte  d’eau 
que  vous  ferez  bouillir  devant  le  feu  ; 6c  lorfqu’elle 
aura  bouilli  vous  la  retirerez  , 6c  vous  y mettrez  une 
demi  once  ou  environ  de  Canelle  en  bâton, avec  deux 
ou  trois  doux  de  gérofle.  Vous  boucherez  bien  le  co- 
quemar  ou  la  bouteille,  3c  la  laillcrez  ainfi  refroidir. 
Erni  uitc  cette  eau  étant  froide,  vous  en  prendrez  un 
demi  fotier,quc  vous  mettrez  dans  deux  pintes  d'eau  ; 
fi  vous  n'en  voulez  qu’une  pinte  , vous  n’y  en  met- 
trez que  la  moitié  de  demi  fetier  ou  environ  fur  cha- 
que pinte  , avec  un  quarteron  de  fuere  ou  environ  , 
luivanr  qu'on  i'aime  : le  roue  crâne  fait  ainlî,  vous  le 
mettrez  rafraîchir  6c  le  donnerez  à boire,  lroyez.  l'ar- 
ticle de  t'Htm* , vous  y trouverez  la  méthode  de  foi- 
re l'huile  de  Canelle. 

‘Pour  faire  de  l’eau  de  Canelle  volatile. 

Faites  digérer  dans  du  vin  blanc  , la  quantité  qu'il 
vous  plaira  , de  bonne  Canelle , la  digeftion  doit  du- 
rer pendant  deux  jours  ; a||ès  cela  diftillez  au  bain- 
marie.  La  dolc  en  cft  depuis  fix  gros  , julqu’à  demi 
once , fur  cinq  ou  fix  onces  de  liqueur. 

Tour  faire  l’eau  de  Canelle  wrgée. 

Employez  l'eau  d'orge,  au  lieu  devin  blanc,  & 
opérez  comme  nous  venons  de  dire.  Cette  dernière 
eau  de  Canelle  efk  plus  douce  que  l’autre.  Sa  dofo  cft 
depuis  demi  once , jufqu'à  une  once.  Ces  deux  fortes 
d'eau  s'employait  avec  fuccès  dans  les  potions  cor- 
diales , bcchiqucs,  hiftériques  , céphaliques  , 3c  pour 
les  maladies  qui  viennent  de  caufe  froide. 

Teinture  de  Canelle. 

Mettez  dans  tin  matras  telle  quantité  qu'il  vous 
plaira  «le  Canelle  concafléc.  Verfez  par-delTus  de  l 'ef- 
prit de  vin  , jufqu’à  ce  qu'il  fumage  d’un  bon  doigt. 
Menez  votre  matras  en  digeftion  dans  du  fumier , 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  , après  lefquels  vous 
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filtrerez  vôtre  teinture  , Se  la  garderez  dans  une 
bouteille  , ou  phi  oie  bien  bouchée.  La  doit*  de  la 
teinture  de  Canclle  , eft  moindre  que  celle  de  l'eau 
de  cet  aromate.  Cette  teinture  eft  un  excellent  car- 
diaque , elle  fortifie  l'eftomac  , ranime  les  parties  vi- 
tales , ch  a (Te  les  vents , fait  cracher  les  allhmatiqucs, 
& diifipc  la  toux  opiniâtre, 

C A N E P I N.  Peau  déliée  qu'on  levé  de  dellîis 
le  mouton , après  qu'il  a été  quelque  rems  dans  la 
chaux  Si  de  laquelle  on  fait  des  gants  de  femme , Se 
des  évantails. 

CANET1LL  E.  Petit  fil  d'argent  faux,  tortillé, 
que  les  Tireurs  d'or  font , de  ce  qu'ils  appellent  du 
MM. 

CANGRENE.  Ftyex.  Gangrené. 

CANNE,  ou  Roftatt  de  fuert.  Cette  forte  de 
rolcau  n'eft  guère  différente  du  tolcau  commun  pour 
la  figure  extérieure , mais  la  moelle  qui  eft  dans  le 
tuyau  de  la  tige  , la  différencie  intérieurement , ou- 
tre qu'elle  ne  le  produit  qu'és  parties  de  la  terre  où 
elle  croît  naturellement.  Elle  eft  frequente  & fort 
commune  , non  feulcmcnr  aux  Mes  Canaries , mais 
encore  dans  toutes  les  Indes  Orientales  Se  Occidenta- 
les , 'quoiqu'on  en  ait  tranfpottc  aux  Iiles  d'Hieres 
Se  en  Provence , mais  peu  utilement.  Pour  faire  le 
fucre , on  les  concilié  dans  des  moulins  conftruits 
pour  cet  effet , puis  on  en  fait  cuire  le  fuc  dans  des 
chaudières.  La  dccoétion  exhalée  laifle  la  mofeouade 
au  fond  qu'on  clarifie  en  calTonnadc , de  laquelle  on 
fait  le  fucre  rafiné  à Rouen  & ailleurs , qui  eft  un 
fcl  doux  , bcchiquc,  propre  â la  poitrine  , confcrvant 
ce  qu'on  confit  avec  lui , propre  à la  compofition  des 
firops  , Se  d'un  ires-grand  ulage  par  fa  douceur  pour 
la  Cuifine  Se  la  Médecine. 

C A N N E-D'l  N D E.  Voyez.  Canard. 

CANTARIDES.  Voyez.  Fruitier. 

CANTARIDES.  Contre  le  poifon  des  Can- 
tarides , Voyez.  Poison. 

CAP 

CAPILLAIRE,  ou  Adiantc , en  Latin  , 
Adiantum. 

Description, 

C’eft  une  Plante  dont  les  tiges  croillcnt  à la  hau- 
teur d'un  demi  pic.  Elles  font  noirâtres  Si  divifées 
en  rameaux  ticx-déhés  , qui  poullcnr  des  feuilles  très- 
petites  , allez  lêmblablcs  à celles  de  la  coriandre,  l e 
Capillaire  ne  porte  point  de  fleurs,  mais  là  graine 
croit  fur  les  plis  des  extrémités  des  feuilles , qui  le 
replient  fur  elles-mêmes  , Se  couvrent  plulicurs  cap- 
lulcs  fpheriques  qui  ne  peuvent  être  découvertes  que 
par  le  lccours  du  microfcope. 

&Ot. 

Le  Capillaire  croît  fur  les  parois  des  puits  Se  des 
fontaines , en  dehors  Si  en  dedans , dans  les  bois , & 
contre  les  rochers  ; on  en  trouve  aufli  quelquefois 
dam  les  foliés , dont  les  bords  font  couverts  de  buif- 
fons  Se  de  moullê.  Le  Canada  en  fournit  beaucoup  -, 
Si  c'cll  celui  qu’on  cftitr.e  le  plus,  Sec.  Celui  qui  vient 
de  Montpellier  eft  te  meilleur  qui  croillè  en  France. 

Propriété s. 

Le  Capillaire  eft  apéritif  & petftoral , il  adoucit 
les  acretcs  du  fang  , excite  le  ci  achat.  Si  provoque  les 
mois. 

La  tifanne  de  Capillaire  eft  propre  dans  toutes 
fortes  de  fièvres  , pour  les  obftruélions  des  glandes 
du  foye , du  mefentere  , Se  des  autres  parties  du  bas 
ventre , dans  la  jauntllc^lans  les  maladies  des  reins  Se 
de  la  matrice  , Se  particulièrement  dans  les  maladies 
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de  la  poitrine.  Elle  convient  parfaitement  aux  per- 
fonnes  qui  oui  une  toux  opiniâtre  , de  quelque  cau- 
fc  qu'elle  pr u vienne.  Cette  tifanne  fc  fait  limplcmcnc  , 
on  y ajoure  feulement  un  petit  bâton  de  reglillê  con- 
cilie, ou  effilé  i on  peut  prendre  aulli  le  Capillaire 
avec  un  peu  de  fucre  , en  le  préparant  comme  le  thé. 

Il  y a cinq  efpcccs  d’Adiame.qui  font  le  vrai  Adian- 
te  ou  Capillaire  noir  , le  Capillaire  blanc  , le  polit)  ic, 
h-  phiiliftis  Se  le  ccterach.  On  employé  toutes  ces  dif- 
ferentes fortes  de  Capillaires  en  iufulion  , tifanne  , fi- 
trop  Se  dccoétion. 

CA  P ILOT  ADE.  Mettez  du  beurre  dans  une 
poêle  avec  de  la  viande  cuite , qui  fbit  coupée  par 
morceaux  , a joutez- y du  Ici , de  l'écorce  d'orange  , 
du  poivre  ou  d’autre  épice , de  ta  ciboule  hachée 
menu  , des  croûtons  de  pain , avec  un  peu  de  pcrfil, 
un  peu  d'eau  ou  de  bouillon  du  pot , & des  câpres  \ 
fi  vous  en  voulez.  Faites  cuire  le  tout  enfcmbtc  juf- 
qu'à  ce  que  la  fauce  foie  faite , y ajoutant  fur  la  fin 
une  pointe  de  verjus  , ou  du  vinaigre , puis  on  rapera 
par  de  (lus  de  la  inuicadc  , Se  de  la  croûte  de  pain. 
Quelquefois  on  met  une  fauce  blanche  dans  la  Capi- 
lotade avant  que  de  la  drclfcr , auquel  cas  il  ne  faur 
point  mettre  du  verjus , ni  de  vinaigre  en  faifanc 
cuire  la  viande. 

Autre  Capilotade. 

Prenez  un  poulet  ou  quclqu'autre  viande  cuite , Se 
l'ayant  coupée  par  morceaux  , mcttcz-la  dans  un  plat 
avec  de  l'eau  ou  du  bouillon  du  pot.  On  y met  qucl- 

3ucfois  du  vin  , mais  il  en  faut  peu , parce  qu'il  fait 
urcir  la  viande.  Ajoutez  du  Ici , & de  la  chaplure 
de  pain  avec  un  peu  d'écorcc  d’orange  ou  de  clou  de 
rofle  , Se  faites  cuire  le  tout  jufqu'à  ce  que  la  fauce 
it  faite.  O11  y peut  ajouter  du  verjus  ou  du  jus  d'o- 
range , ou  de  citron. 

CAPITAINES.  Lts obligation/ des Capii oints. 
Officiers,  Commandons  des  armées. 

Les  Capitaines  Se  Commandans  des  arni'ccs  con- 
fervcronc  leurs  biens  & les  augmenteront , s'ils  font 
hdellcs  aux  obligations  fuivanres  } car  le  Prophète 
Ezcchtel  allure  de  la  pan  de  Dieu,  que  celui  qui  fora 
fcs  volontés , trouvera  dequoi  fubfiftcr  , Se  dequoi 
augmenter  fon  temporel,  ’precepta  que  cum  fecerit  be- 
rna vrvet  in  eis.  Ez.etb.  eb-ip.  10.  v.  11. 

I.  S’ils  ont  fait  un  métier  de  la  guerre  ; & s'y  font 
portés  par  amour  de  U guerre , Se  non  par  un  efpric 
de  paix,  qui  en  doit  être  le  feul  Se  unique  but,  comme 
la  famé  eft  la  fin  du  Médecin  ; car  la  guerre  eft  à l’E- 
tat ce  que  la  médecine  eft  au  corps  humain,  Pfat.  67. 
Diffipa genres  qua  btUa  velun^  S.  Auguft.  C.  1 J.  lit.  4- 
de  civitatt. 

1 1.  S’ils  ont  pris  parti  pour  avoir  occalion  de  s'é- 
lever , de  s'agrandir,  de  s'enrichir  ou  de  fatisfaire  leur 
vengeance  & leur  cruauté.  Ces  mauvais  defteins  fonc 
très-juftement  blâmables  dans  ceux  qui  entreprennent 
la  guerre, & dans  ceux  qui  s'y  engagent.  S.  Aug.  c . 6. 
hb.  4.  de  civil.  Idem  Aug.  c.  1 4.  lib.  1 1.  contra  tau  fl. 

1 1 1.  S'ils  ont  garde  tous  les  Rcglcmcns  concernant 
la  Cavalerie  fie  l'Infancctic.Hcnri  111.  à Blois, art.  ).i  j. 

Titre  touchant  la  Noble  (Je.  Leni  s XIH.  à P art  s, en  16x3. 

I V.  S'ils  font  encrés  dans  les  Provinces  avec  leurs 
troupes , fans  en  avoir  auparavant  donné  avis  aux 
Gouverneurs , Lieutenans  de  Roi , ou  aurres  Com- 
mandans. S'ils  ont  tenu  les  routes  qui  leur  ont  été 
preferites , Se  ne  fc  font  pas  écartés  dans  les  lieux  voi- 
Uns  •,  s’ils  ont  permis  aux  Soldats  des  excès , vols,  pii- 
icrirs  , étant  rcfponlables  en  leur  nom  des  contraven- 
tions aux  Rcglcmcns.  Etats  d' Orléans  , art.  1 1 f.  Ré- 
glement fttfdit  de  Lotus  XI  / /.  au  Titre  , Ordre  pour 
marcher,  art.  a J 3. 
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V.  SiU  n'ont  pas  tenu  leurs  Compagnies  complet- 
tes , & il  dans  les  roonrres , iis  nom  point  employé 
des  partè-volans , ou  chevaux  empruntes.  Henri  III,  à 
Hmatnebieou  en  tjfj.  Reglement  fur  le  fait  des  gens 
de  pié.  art.  8.  & 18.  & a Blois  , art,  108. 

V I.  S'ils  ont  oblervé  les  Ordres  qui  leur  étoienc 
prefcriis  , maichant  avec  leurs  Compagnies  ; s'ils 
n'ont  point  logé  en  aucun  lieu  fans  ordre  ou  (ans 
billets  du  Maréchal  des  Logis , ou  de  celui  qui  ctoit 
prepolé  pour  cela.  Henry  III.  À Pillers-Cottrets  en 
1370.  eert.  I. 

V 1 1.  Si  dans  les  Logcmcns , ils  ont  exempte  quel- 
que maifou  qui  ne  fut  pas  privdcgicc  , comme  font 
celles  du  Seigneur  du  lieu  , du  Chef  de  la  Jufticc  , & 
des  Ecclefiaftiqucs , ou  s'ils  ont  loge  dans  celles  qui 
étoient  privilégiées  : car  ils  (ont  rcfpon  fables  de  la 
furcharcjc  des  unes  , & du  logement  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  aux  autres.  Reglement fujdit , art.  363. 

VIH.  S'ils  ont  pris  ou  permis  que  les  Soldats  ou 
autres  de  leurs  Compagnies  ayent  pris  des  chevaux 
pour  porter  leurs  armes , bagage , ou  autre  choie  » fi 
ce  n'cft  en  payant  6c  du  confcnccmcnt  de  ceux  à qui 
ils  appartiennent.  Reglement  fnfdit  eert.  1G1. 

I X.  S'ils  ont  pris  de  l'argent  dans  quelque  lieu 
pour  l'cxcmpccr  de  logement  , étant  obligés  à la  ref- 
ticution  envers  la  Communauté  qui  le  leur  a donne  , 
& condamnés  par  les  Ordonnances  à la  mort.  Oron- 
nan.  de  Blet  J , touchant  ta  Nohlejfe  , art.  3 0 j. 

X.  S'ils  ont  etc  à charge  à leurs  hôtes  , foit  par 
une  plus  grande  fuite  de  valets  Sc  de  chevaux  , que 
les  Ordonnances  ne  leur  permettent , loit  en  exi- 
geant d'eux  plus  qu'il  ne  leur  étoit  néceftâire , foit 
en  payant  les  choies  à plus  vil  prix  qu'elles  ne  font 
.réglées  par  les  Ordonnances  : étant  obligés  à la  rcltt- 
tution  de  ce  qu’ils  le  (ont  fait  donner  au-delà  de  ce 
qui  leur  croit  permis.  Charles  I X.  a Paris  en  t y 3 1 . 
art.  a.  Henry  III.  à Saint  Germain  en  1547.  art.  3. 
Chartes  IX. 

X I.  S'iis  n'ont  pas  refidé  dans  leurs  Compagnies  , 
7{fglement  fufdit , Titre,  Devoirs  ejr  Sujet  lion  du  Aîcjire 
de  Camp,  Officiers  , C ire.  art,  193.  194.  19 f.  & 30  t. 

XII.  S'ils  ont  pris  les  arma  contre  le  prince  ; car 
outre  le  crime  de  Lezc-Majcfté  au  premier  Chef  , ils 
font  obligés  à la  réparation  de  tous  les  maux  qui  fe 
commettent  par  leur  révolte.  5.  Augufl.  c.  7 +.  ibtd. 
II. contra  Faufium  ,fnprà.  Charles  PI.  en  1413. 

XIII.  S'ils  ont  fait  des  levées  de  troupes  ou  des 
recrues  fans  commiilîon  du  Prince  , quoique  et  fut 
(bus  prétexte  de  (011  lcrvîcc.  Ordonnait,  de  Blets  , tou- 
chant la  Nohlefft  ,313.314.  iÿ-  3 1 3, 

X 1 V.  S’ils  ont  été  fidclles  à ceux  pour  la  deffenfe 
de  qui  ils  combattent  > 6c  s'ils  ont  gardé  la  Foy  aux 
Ennemis.  S.  AugufL.  ep,  lof.  S.Thom.  1.  1.9.71. 
art.  x.ad  3. 

CAPITON.  C'eft  le  plus  gros  de  la  foye  , qui 
relie  après  qu’on  a devuidé  la  foye  de  la  coque.  On 
lcpacc  cette  bourre  avec  des  car  dalles , & l'on  eu  fait 
des  ouviages  grolTicrs. 

CAPRICORNE.  C'ell  un  des  douze  figues 
du  zodiaque.  Voici  le  caractère  par  lequel  on  le 
dillingue , toit  dans  les  livres  d'Aftrologie  , foit  dans 
ceux  d'Allronomie.  Ce  ligne  cil  méridional  ; lorique 
le  (oleil  y cft  arrivé  , ou  cil  au  folllice  d'hiver.  Les 
Aftrologucs  prétendent  que  le  Capricorne  cft  de  ta 
natui  c de  la  terre  , qu’il  cft  féminin  , froid  & fec , 6c 
qu’enfin  il  cft  mélancolique. 

CAPUCINE.  , ou  crcfton  d’Inde  , en  Latin 
Cardaminum. 

Defcriptiert. 

C'eft  une  plante  dont  la  tige , qui  eft  foiblc  & ra- 
meute , s'entortille  autour  des  plantes  & des  bâtons 
Tome  /, 
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qui  (ont  proche  . Scs  feuilles  ibnt  rondes  ou  presque 
rondes  6.  de  couleur  verte.  Ses  fleurs , (butenues  par 
des  pc«liculcs  rougeâtres , font  jaunes,  & marquées 
de  quelques  taches  r uges.  Son  fruit  cft  compote  de 
trois  capfulcs  qui  contiennent  chacune  une  graine 
prefquc  ronde. 

Lieu . 

Cette  plante  croît  en  Amérique  , d’ou  clic  a été 
apportée.  On  la  cultive  communément  dans  les 
jard  ins. 

‘Propriétés. 

La  Capucine  cft  déterlive , apéritive , elle  excite 
l’urine  , on  l'employe  dans  le  feorbut  & dans  ta 
pierre. 

Confiture  de  la  Capucine . 

Quand  les  boutons  font  fermés , on  les  ratnaflê 
pour  en  faire  des  compotes , les  mettant  dans  un  va- 
(è  de  terre  vemifle  , ou  dans  une  phiole  de  verre  , 
avec  du  vinaigre  où  l'on  a mis  un  peu  de  Ici  6c  de 
poivre  , & où  l'on  ajoute  du  vinaigre  à met  are  que 
le  nombre  des  boutom  vient  à augmenter , parce 
u’il  faut  que  ces  boutons  (oient  toujours  couverts 
e vinaigre  j enfuite  de  quoi  il  fc  fait  une  compote 
pour  l'hiver  fort  déheieufe  , 6c  très-apcriflàntc  pour 
les  malades  dégoûtés. 

Culture  de  U Capucine. 

Cette  plante  veut  être  replantée  contre  les  murail- 
les au  midi  , 6c  arroléc  louvent.  Depuis  qu'elle  a 
commence  à fleurir  , clic  continue  julqu'à  ce  que  la 
gelée  la  folle  mourir. 

La  graine  cft  grollc&  rude  , & n'cft  jamais  bien 
mûre  que  quand  elle  nous  tombe  dans  les  mains. 
Il  la  faut  lemer  fur  une  couche  comme  les  autres 
fleurs , & qu  and  elle  a quatre  ou  cinq  feuilles  , il  U 
faut  replanter  dans  une  terre  bien  préparée  Sc  bien 
bêchée  , dans  laquelle  il  y ait  beaucoup  de  fumier  , 
comme  fi  c'ctoit  une  petite  couche  le  long  de  la  mu- 
raille , 6c  à un  pié  l’une  de  l’autre. 

Si  vous  la  voulez  femer  pour  11e  la  plus  replanter  , 
il  faudra  foire  un  petit  forte  d'un  pié  de  largeur  & de 
profondeur  , le  long  d'une  muraille  , le  remplir  de 
fumier  bien  pourri  , recevoir  l'eau  , & la  reconduire 
quand  vous  l'arro ferez  ; & femer  là-dcrtus  votre 
graine  à Uois  doigts  l'un  de  l'autre  , parce  que  ti  clic 
vient  trop  épairtc  , on  eu  ôtera , les  laiflânt  feule- 
ment à un  pié  l'un  de  l'autre. 

CAR 

C A R A C O L.  Terme  de  manège.  C'eft  un  tour, 
ou  un  demi  tour  en  rond  , que  le  Cavalier  faic  foire 
à fou  Cheval. 

CA  RACTERE.  Lotte  de  fonte  dont  on  Ce 
fert  pour  imprimer. 

C A R A F E.  VaitTèau  de  verre  , fort  large  par  en 
bas , & étroit  par  en  haut. 

CARAMEL.  Sucre  fort  cuit  , propre  pour  le 
rhume. 

CAR  AT.  Terme  d ‘Orfèvre.  Dégrc  de  bonté  de 
l’or  pur.  Il  n’y  a point  d’or  à vingt-quatre  carats  , il 
s'en  manque  toujours  , au  moins  un  quart  de  carat , 
quelques  (oins  qu'on  le  donne  pour  le  rafiner. 

CARBATINE.  Peaux d« bèce> nouvellement 
écorchées. 

C A RBON  ADE  ou  G RlLL  ADE.  Pre- 
nez un  pigeonneau  , ou  unaurre  oifeau  , & fendez- 
le  tout  le  long  de  l'eftomac  ; l'ayant  ouverc  , poudrez- 
le  par  dedans  avec  de  la  mie  de  pain  , du  Ici  , 5c  du 
poivre  > mêlés  cnkmblc  , & menez- le  cuire  fur  le 
H h ij 
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gril  ; puis  faices-y  une  faucc  avec  du  vinaigre  , on  y 
peut  aufli  ajouter  de  l'oignon.  On  peut  feue  cuire  de 
Ja  même  façon,  des  tranches  de  viande  crue,  qui 
fuient  allez  minces  les  aiant  batues  pour  les  attendrir  , 
& quand  elles  font  cuites  modérément  d'un  côté  , il 
les  faut  retourner  de  l'autre,  8c  les  ôter  du  feu  , 
avant  qu'elles  foiew  lèches.  On  peut  piquer  fur  les 
tranches , quelques  doux  de  gerofle  , Si  un  peu  de 
laurier  avant  que  de  les  faire  cuire.  On  peut  fervir 
ce  ragour  avec  une  faucc  douce. 

CARDAMOME,  ou CRESSON-DE-FONTAINE. 
Il  jette  d'abord  , en  nailTànt , des  feuilles  rondes , lcf- 

3udlcs  venant  à croître  , font  découpées  comme  celles 
e la  Roquette.  Il  a un  goût  âcre  & mordant , Se  cil 
connu  de  tout  le  monde  ; il  croît  auprès  des  fontai- 
nes ÔC  des  ruirtcaux  , accompagné  toujours  d'une 
herbe  nommée  Dctlcr , âc  fleurit  en  Juillet  & Août. 

On  le  mange  crud  en  lâlaie  , & il  provoque  l'uri- 
ne ; il  n'en  Aut  pas  faire  manger  aux  femmes  en- 
ceintes , Il  ce  n'cft  que  leur  enfant  foi  more  ; car  cet- 
te herbe  le  fait  fortir  ; fon  jus  mêle  avec  du  vinaigre 
eft  excellent  à ceux  qui  font  endormis  fie  appel  amis. 
Etant  échaudé  dam  du  vin  blanc,  pur  , du  beurre  , 
des  raves  Se  des  racines  de  pcrlil , fie  mis  fur  le  penil , 
il  fait  uriner  , & tant  intérieurement  qu'cxtéricurc- 
ment  il  profite  à la  rate  endurcie  fie  enflée. 

CARDAMOME.  Graine  mcdecinalc,  fie  aro- 
matique , qui  eft  contenue  dans  des  goufles  qu'on 
nous  apporte  des  Indes. 

CARDASSE.  Sorte  dc’gros  peignes  , ou  de 
grofïcs  cardes , propres  à carder  la  bourre  de  la  foyc, 
pour  faite  le  capiton. 

C A R D E.  Il  y a de  deux  fortes  de  Cardes:  les  Car- 
des de  poirée , ou  de  bctc , fie  les  Cardes  d'arti- 
chaux. 

^ Les  Cardes  de  poirée  ne  font  autre  chofe  que  les 
côtes  de  la  poirée  , dont  on  a ôté  les  extrémités  qui 
font  plus  minces. 

M -mitre  d'apprêter  les  Cardes  de  poirée. 

Choififfcz  les  Cardes  les  plus  blanches  8c  les  plus 
«pailles , & apres  les  avoir  bien  épluchées  , coupez - 
les  en  morceaux  d'une  certaine  grandeur  ; enluite 
lavez- les  pour  les  faire  blanchir  à l'eau.  Puis  vous 
les  mettrez  dans  une  callerote  avec  quelque  bon 
jus  , de  la  moclc  de  bauf  fie  un  peu  de  Parmefan 
râpé.  Aflàifonncz  bien  le  tout  fie  faites-le  miton- 
ner. Enfin  lorlque  les  Cardes  liront  cuites  : ver- 
fez-y  un  filet  de  vinaigre  , 8c  apres  les  avoir  bien 
degraillees  , foitcs-les  fervir  toutes  cliaudes.  Voyez. 
Beteou  Poirée. 

Les  Cardes  d'artichaux  font  auflî  les  côtes  , qui 
font  au  milieu  des  feuilles , dont  on  jette  les  extré- 
mités. 

Manière  d‘ âpre  ter  les  Cor  de  t d'sirticbâux. 
Quand  vous  aurez  ôté  tous  les  filets  de  ces  Car- 
des , vous  les  ferez  cuire  jufqu'i  ce  qu'elles  devien- 
nent molaflès.  Faites  enfuice  une  faullè  au  beurre 
roux , avec  du  jus  de  bccuf,  du  fcl  , 8c  du  poivre  *, 
vous  la  lierez  avec  de  la  farine  frite.  Quand  les 
Cardes  font  cuites  , comme  on  vient  de  le  dire  , 
il  faut  les  arranger  fur  le  plat , fie  leur  faire  prendre 
une  belle  couleur  avec  la  pelle  rouge.  Quelques- 
uns  au  lieu  de  jus  râpent  du  fromage  dans  la  fauflè. 
On  peur  manger  les  Cardes  de  poirée  de  la  même 
manière.  Forez.  Artichavx, 
CARDIALGIE.  Terme  de  Médecine.  Dou- 
leur violente  qu’on  font  vers  l'orifice  lupcricur  de 
l'eftomac , accompagnée  de  défaillance , de  palpita- 
tion de  coeur  & d’envie  de  vomir.  Les  cifannes  pecio- 
ralcs  fie  adouciffantes  font  propres  contre  la  Cardial- 
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CARDIA  QU  E.  Cordial , remède  qui  fcrc  à 
fortifier  le  coeur.  L'eflèc  des  cordiaux  eft  de  lubtilifec 
le  fang  , fie  de  le  purifier  par  l'expullîon  des  humeurs 
qui  cinj’cchcnt  la  fermentation  , ou  qui  dérangent 
la  circulation  naturelle.  C’eft  pourquoi  l'ufage  de  ces 
fortes  de  remèdes  eft  abfolument  néceflaire  dans  la 
plupart  des  maladies  \ mais  particulièrement  dans  la 
léthargie  , apoplexie , paralylie  , rougeole  , petite 
vérole  , pefte  , fièvre  maligne , vapeurs  hiftériques  , 
évanouiilcmcns , convulfions  , fièvres  lentes , épui- 
foment , confomption , 8cc.  mais  il  faut  bien  le  don- 
ner de  garde  d'employer  indifféremment  toutes  fortes 
de  cordiaux  , pour  quelque  maladie  que  ce  loic.  Il 
faut  au  contraire  bien  choifir  ceux  qui  font  propres 
pour  la  maladie  qu'on  veut  guérir.  Ainli  on  ne  doit 
point  employer  dans  les  maladies  caufocs  par  un  fong 
trop  échauffé , ou  trop  agité , comme  dans  les  hé- 
tnorragics  fie  dans  l'apoplexie  languine  , les  cordiaux 
trop  adtifo  , tels  que  font  la  teinture  d'or  , les  goûtes 
d'Angleterre  , la  quintc-eflènce  de  vipères , fie  autres 
fomblabies  ; mais  il  fout  employer  des  cordiaux  tem- 
pérés, comme  la  confoâion  d'hyacinthe,  les  eaux  coc- 
diales  (impies  de  (corfonnaire  , de  mélûle , de  U rei- 
ne d'Hongrie  , fie  autres  fomblabies. 

Teinture  et  eu. 

Faites  diflbudre  â l'ordinaire  dans  dix  ou  douze 
onces  d'eau  régale  , le  poids  d'une  demi  once  d'or  en 
cornet  j mettez- le  dans  un  matras  de  verre  double 
contenant  chopinc  , fie  l'expofez  au  bain  de  fable. 
Quand  l'or  fera  dillôuc , vous  l'ôcerez  du  feu  fie 
vcricrcz  par  defTus , douze  onces  d'huile  de  camphre. 
Il  fout  agiter  le  tout  un  moment , cette  agitation  fora 
que  l'huile  enlevera  toutes  les  parties  d'or  de  leur 
corrolïf;  vous  lcparcrez  enluite  cette  huile  avec  l'en- 
tonnoir de  verre  , de  la  même  manière  qui  a été  pcef- 
crite  dam  l'article  de  la  préparation  de  l'huile  de 
camphre.  Vous  laiflerez  donc  couler  votre  huile,  dan» 
un  matras  d'environ  crois  pintes  , fie  vous  verforez 
fur  les  douze  onces  d’huile  d'or  trente  onces  d’efpric 
de  vin  vcékitic  qui  diflbudra  cette  huile  fur  le  champ. 
Enluite  vous  mêlerez  deux  onces  d'huile  de  gérofle, 
dans  trente-lix  onces  d'elprit  de  vin  rcûilié  -,  vous  jet- 
terez le  tout  fut  votre  teinture  ; vous  boucherez  bien 
votre  matras  avec  un  parchemin,  ou  une  vcflic  mouil- 
lée, fie  après  l'avoir  agité  fortement  pendant  un  quart 
d'heure  , vous  le  mettrez  au  bain-marie  pendant  troia 
jours  fie  trois  nuits,  à une  digeftion  douce  fie  lente. 
Votre  teinture  d'or  étant  ainli  parvenue  à fa  dernier» 
perfection,  il  fout  la  filtrer  à travers  le  papier  gris  , fie 
la  conletvcr  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bou- 
chées. Voyez.  Camphre. 

Vjâge  de  U teinture  d’or. 

Ce  remède  fo  donne  le  matin  à jeun  , fie  quarto 
heures  aprtS  le  dîner.  La  dofe  ordinaire  eft  de  quin- 
ze goûtes , pour  les  perfonnes  avancées  en  âge  , di- 
minuant à proportion  , pour  les  jeunes  perfonnes  fie 
pour  les  enfans  , en  forte  qu'on  ne  doit  en  donner 
qu'une  feule  goûte  â un  enfant  d'un  an  , deux  gout- 
tes à celui  qui  a deux  ans , Se  ainli  par  porportion  , 
en  diminuant  ou  augmentant  félon  la  différence  do 
l'âge.  Il  fout  avoir  egard  aulE  â La  qualité  de  la  ma- 
ladie i car  li  elle  étoit  violente  , comme  l'apoplexie  , 
la  paralylie  , la  paillon  hifterique  avec  de  continuel* 
mouvemens  convuliifs  , il  foudroie  augmenter  la 
dofe  de  cinq  ou  meme  de  dix  grains , fie  réitérer  U 
prifo  du  remède  toutes  les  demi-heures , ou  même  de 
quart  d'heure  en  quan  d'heure  , jufqu'â  ce  qu'on 
s'apperçoive  qu'il  y a du  changement.  Alors  on  donna 
la  dofe  ordinaire , de  quatre  heures  en  quatre  heures. 
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diminuant  enluite  à mefure  que  le  mal  diminue. 

On  fait  prendre  la  teinrurc  d'or  dans  quelques 
cuillerées  de  bouillon  , dans  du  ficop  de  capillaire  , 
du  thé  , du  caflé  , du  chocolat , ou  dans  de  l'eau 
chaude , avec  un  peu  de  fucrc , ou  enfin  dans  quel- 
qu'autre  liqueur  appropriée  de  la  maladie. 

On  peut  la  donner  auiTi  en  bol.  Pour  cela,  on  verfe 
la  quantité  des  gouttes  ordonnée  , fur  un  peu  de  lu- 
cre en  poudre , Se  on  en  forme  un  bol  avec  du  pain  à 
chanter.  Il  faut  que  le  malade  prenne  incontinent 
uelqucs  cuillerées  de  bouillon,  ou  de  quelqu'une 
es  liqueurs , que  nous  venons  de  preicrirc.  Ceux  qui 
font  menacés  d'apoplexie , ou  de  parai  y lie , doivent 
prendre  la  teinture  , dans  l’eau  de  lâuge  dilldiée  au 
Bain-Marie , avec  un  peu  d'eau  commune  , Ce  de  li- 
rop  capillaire  , ou  autre  liqueur  ictnblablc.  llfcroir 
bon  aulï»  qu'ils  la  prillcnt  dans  kii  bouillon  tic  vi- 
père ; mais  en  ce  cas-ci , il  foudroie  diminuer  la  Joie 
de  quelques  gouttes.  S'ils  avoient  quelque  partie  du 
corps  engourdie  , il  foudroie  la  frotter  devant  le  feu 
avec  quelques  gouttes  de  la  teinture  d'or  , mêlée  avec 
eau-de-vie  , de  la  reine  d'Hongrie  , de  thim  , ou  de 
lavande  ; cela  11c  fc  doit  foire  ordinairement  qu'un 
quart  d’heure , ou  une  demi-heure  apres  avoir  avale 
la  teinture. 

Si  le  malade  a de  la  peine  à reprendre  fes  feus , il 
fkùt  lui  frotter  les  narines  Se  les  temples  avec  cette 
teinture  ; Se  ne  point  négliger  les  autres  remèdes  qui 
peuvent  le  fouUgcr  : tels  que  font  les  foignees  , lavc- 
mens  purgatifs  fie  autres , félon  b nature  fit  1 état  de 
la  maladie. 

Dans  le  cboltra-merbus , on  en  fait  prendre  de  de- 
mi-heure en  demi-heure  , quinze  ou  vingt  gouttes 
dans  fix  cuillerées  de  vin  chaud  , avec  un  peu  de  lu- 
cre i ou  dans  un  peu  de  bouillon  , pour  ne  pas  trop 
échauffer  le  malade. 

Dans  les  fièvres  malignes  , fluxions  de  poitrine  & 
catharrcs  fulfoquans , b Joie  de  cette  teinture  eA  de 
dix  gouttes  , qu'on  donne  dans  du  bouillon , ou  dans 
un  peu  de  vin  chaud  fucrc  , de  deux  heures  en  deux 
heures.  On  en  donne  quinze  ou  même  vingt  gouttes 
deux  fois  de  fuite  d'un  quan  d'heure  à l'autre  , dans 
les  vapeurs , fufrocation  de  matrice  , vertiges  , tuur- 
noyemens  de  tête , défaillances , convullions , éva- 
noui démens  ,ficc. 

La  teinture  d'or  cft  un  prclèrvatif  contre  le  mau- 
vais air  , & les  défaillances  de  nature.  Il  eA  bon  d'en 
prendre  dix  gouttes  , le  matin  Si  le  loir , de  deux 
jouis  l'un  j Si  d’en  porter  fur  foi  dans  un  petit  ibe- 
con  , ou  dans  une  éponge , pour  la  flairer  , fit  U rcl- 
pirer  de  tcms-cn-tcms. 

Elixir  theriac *1. 

Prêtiez  demi  livre  de  thériaque  , avec  autant  de 
confection  d’hyacinthe  , trois  livres  de  teinture  de 
tartre  -,  huit  onces  de  fcl  volatil  huileux  de  Silvius , 
deux  onces  de  racines  d 'angélique  , & autant  de  ra- 
cines d'xnula  campana  , une  once  de  candie,  & au- 
tant de  mufeade  , avec  fix  onces  de  fucrc  candi  -,  après 
avoir  pulverifë  celles  de  ces  drogues  qui  peuvent  l c- 
tre , vous  les  joindrez  aux  autres , Se  vous  mettrez  le 
tout  dans  un  mat  ras  bouché  avec  du  iiege  trempe 
dans  la  cire  , mettant  encore  par-ddlus  un  parchemin 
amolli  dans  l'huile  d'olive , fie  vous  cxpolcrcz  votre 
matras  au  grand  folcil  , l'cfpacc  de  trois  mois , ayant 
foin  de  le  bien  remuer  tous  les  jours.  Vous  filtrerez 
enfuite  votre  Elixir  par  le  papier  gris  , Se  vous  le  con- 
ferverez  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées. 

La  dolc  de  l'Elixir  thétiacal  fit  b maniéré  de  s'en 
fervir  font  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons  mar- 
quées pour  la  teinture  d'or.  Il  n'cft  pas  fi  aélif  que  ce 
ce  premier  remède , il  rient  le  milieu  entre  les  Car- 
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diaques , & on  peut  le  prendre  fons  courir  aucun  ni- 
que -,  il  eA  propre  contre  les  foufles  couches  Se  toutes 
les  maladies  où  il  y a du  venin  , aulîi-bien  que  dans 
celles  dont  on  ne  connoit  pas  bien  b caulc.  On  en 
donne  un  gros  dans  une  petite  potion  cordiale  tem- 
pérée , compose  avec  fix  onces  d'eau  di Aillée  de  tcrc 
de  cerf,  ou  de  (corlônnaire , ÔC  deux  onces  de  iirop 
de  vin.  Pour  faire  fottir  b petite  vérole , on  donne 
deux  cuillerées  de  cette  potion  de  deux  licuresen 
deux  heures , ou  de  quatre  heures  en  quatre  heures  j 
continuant  toujours  de  cette  manière  pendant  toi»  le 
tems  de  b maladie. 

TEINTURE  DE  TARTRE.  Ftytx.  Tartri. 

Potion  cordiale  , tem périt  , dans  la  fièvres  ardente t . 
intermittentes  (T  continues. 

Prenez  eau  de  bourrache  , d'ozeille  Se  de  buglolc , 
de  chacune  trois  onces  ; firop  de  grenade  ou  d'oeillet 
trots  onces  i un  gros  de  Ici  d'abiiiuhc  , un  gros  fit  de- 
mi de  confrétion  d'hyacinthe , Se  trente  gouttes  J'ef- 
pric  de  vitriol  i mêlez  tout  cela  enfemblc  , Se  donnez- 
en  au  malade  deux  cuillerées  de  deux  heures  en  deux 
heures. 

Sirop  de  vin  cordial. 

Prenez  une  pinte  de  vin  d'Alicante,  ou  de  vin  rofé 
ordinaire , demi  gros  de  candie  , autant  de  mufeade 
Se  de  doux  de  gérofle , le  tout  bien  puîvcnTc  , Se  une 
livre  de  lucre  , du  meilleur  qu’on  puillc  trouver.  Re- 
duiicz  à conliftancc  de  lirop , en  failant  bouillir  le 
tout  à pair  feu.  Enfuite  clarifiez  vôtre  firop  qui  doit 
être  un  peu  clair,  avec  le  blanc  d'oeuf.  Mcttcz-Jc  dans 
une  bouteille  bien  bouchée  , & donnez-en  de  tems 
en  tems  au  malade  , une  cuillerée  battue  dans  un 
verre  d’eau  un  peu  chaude,  ou  de  tifanne.  On  peut 
lui  en  faire  prendre  auffi  quelques  demi  cuillerées 
toutes  pures  , qu'il  doit  avaler  lentement , afin  que  le 
cordial  agillè  avec  plus  de  facilité. 

Qpiate  confortative. 

Il  faut  prendre  de  conferve  de  feuilles  d'&bfinthc  , 
des  confcrvcs  liquides  de  fleurs  d'oeillet , de  rôle  , fie 
de  romarin  , de  chacune  une  once  j d'ambre  gris  un 
icrupulc  , deux  gros  de  poudre  aromatique  roléc , fix 
gouttes  d’huile  cnflillée  de  candie  , fie  autant  d'huile 
de  gérofle  aulfi  Jifliliéc.  Formez  de  tout  cela  félon 
l'an  une  opiate  de  confilbncc  rcquife  , en  y mêlant 
le  firop  de  Kermès.  Il  en  fout  donner  pendant  quinze 
jours , loir  fie  marin  après  le  repas  , U grollcur  d'une 
grade  noifette  , fie  le  malade  doit  boire  par-deilùs  un 
iloigt  de  vin  d'Elpagne  ou  d'Alicante.  Cette  opiate 
eA  louveraine  pour  rétablir  les  forces  perdues  , pour 
rétablir  U chaleur  naturelle  , contre  le  flux  de  venue 
fie  b foibleflè  d'EAomac. 

Eau  divine. 

Prenez  des  eaux  didiiiées  de  bourrache , de  bu- 
gloië , de  me!  i lie  de  feorfonnaire  , des  trois  noix  , 

d'écorce  de  citron  -,  a joutez- y quatre  onces  de  lucre 
royal  en  poudre,  fie  autant  d'elprit  de  vin  reâifié. 
Faites  fondre  le  lucre  , en  remuant  bien  le  tout  cn- 
femblc  dans  un  pot  de  foyance  bien  n«  -,  paflcz-le  en- 
luitc  deux  ou  trois  fois  par  la  chaude  d'hipocras. 
Confervez  cette  liqueur  dans  des  bouteilles  bien  net- 
tes fie  bien  bouchées , Se  faites-en  prendre  au  malade  , 
une  ou  deux  cuillerées , toutes  les  fois  que  vous  le  ju- 
erez  à propos.  Ce  remède  ne  peut  produire  que  de 
011s  criées.  Les  Dames  Religieufes  du  St.  Sacrement 
de  1a  rue  Si  Louis  au  Marais  , à Paris , ont  un  fècrtt 
particulier  pour  faire  l'eau  divine  ; celle  qu’on  tire 
de  chez-clles  eA  d'un  goût  délicat , fie  l'onc  fait  par 
H b iij 
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expérience , qu’elle  a de  mervcilleulcs  propriétés. 

ftilep  Cordial. 

Prenez  des  eaux  de  bourrache  , de  buglofe  , de 
mélifiè  (impie  , des  trois  noix  , de  chacune  quatre 
onces  i de  licop  d'oeillet , ou  de  grenade , deux  onces, 
avec  demi  once  d'eau  de  candie  orgcc.  Le  tout  étant 
mélccnicmblc  , faiccs-en  quatre  pi  i tes. 

Julcp  rafraichijfant. 

Prenez  eau  de  fraifes  , ou  de  framboilcs  ôc  de  gro- 
fcilles  , de  chacune  cinq  ou  (ix  onces  , de  (trop  de 
nénuphar  deux  onces  , de  jus  de  citron  une  once. 
Mêlez  le  tout , fie  donnez-lc  à quatre  fois.  Si  vous 
voulez  que  vôtre  julep  foie  encore  plus  rafraichiilanr  , 
vous  pouvez  y ajouter  dix  ou  douze  gouttes  d'clprit 
de  fouphre  , ou  de  vitriol , ou  deux  onces  d’eau  de 
laitue , & autant  d'eau  de  pourpier , ou  d’ozeillc. 

J ait p anodin. 

Prenez  quatre  onces  d’eau  de  pourpier  , fie  autant 
d’eau  de  laitue  , deux  gros  d'eau  de  cancllc  orgée  , 
une  once  de  (irop  de  diacode  , avec  demi  gros  d'yeux 
d'ccrcvifîcs  ,ou  oc  pedes  préparées.  Mêlez  le  tout  éta- 
ient blc  & faites-en  trois  prifes. 

CARDONS  D*  ESPAGNE.  C’eft  une  her- 
be potagère,  dont  la  culture  n'eft  guércs  différente  de 
celle  des  anichaux. 

Les  fleurs  des  Cardons  qui  font  des  petites  barbes 
violettes  féchces  à l’air,  fervent  à faite  prendre  le  lait , 
& le  caillent  comme  fait  1a  prélure. 

Les  Efpagnols  & les  Languedociens  en  ufent  ainfi. 

Cuirait  dtt  Cardon t d'Efpagne. 

Ils  fc  multiplient  de  graine  qui  eft  longuette  , ova- 
le , de  grollcur  d'un  beau  grain  de  froment  -,  elle  eft 
verdâtre , ou  couleur  d'olive  , marquée  de  traits  noirs 
dans  fa  longueur  -,  elle  fc  lcmc  depuis  la  mi-Avnl 
julqu'à  la  fin  du  même  mois  fie  au  commencement  de 
Mai.  On  les  doit  femer  en  bonne  terre  bien  préparée 
& dans  de  petites  fofl’cs  pleines  de  terreaux  , larges 
d’un  bon  pié  & eveufes  de  (ix  poucc«.  On  fait  des 
planches  laigcs  de  quatre  à cinq  pieds , pour  y met- 
tre deux  rangs  de  ces  petites  folles  en  échiquier  ; on 
mer  cinq  ou  lix  graines  dans  chaque  trou  , pour  n'en 
laitier  que  deux  ou  trois  en  chaque  place  ; lî  clics  lè- 
vent toutes , on  ôte  le  (iirplus  , foit  pour  les  jetter  , 
foit  pour  les  tranfplantcr  quand  au  bout  de  quin- 
ze ou  vingt  jours  , on  ne  voit  pas  que  la  graine  ait  le- 
vé , il  faut  fouiller  pour  voir  fi  elle  cft  pourrie  , ou  (î 
clic  germe  j afin  d’en  remettre  de  nouvelles  en  cas  de 
beforn.  Les  premières  graines  font  d'ordinaire  trois  (c- 
maines  à lever , & les  fécondes  quinze  jours. 

Il  ne  faut  pas  femer  les  Cardons  avant  la  mi-Avril , 
de  peur  qu’étant  trop  forts  , ils  ne  montent  en  graine 
au  mois  d'Aoûe  fie  Septembre  ; car  cela  étant , ils  ne 
font  plus  bons  i il  faut  prendre  grand  foin  de  les  ar- 
rolcr. 

Et  quand  vers  la  fin  d’O&obre , on  veut  commen- 
cer à les  Eure  blanchir  , on  prend  un  tems  bien  fcc 
pour  leur  lier  d'abord  de  trois  ou  quatre  liens  , toutes 
leurs  feuilles  , Ôc  quelques  jours  apics  on  les  envelop- 
pe entièrement  de  paille  ou  de  litière  lèche  bien  en- 
tortillée ; enforte  que  l'air  n’y  pénétre  pas  , h moins 
que  ce  ne  foit  par  l'extrémité  d’en  haut  qu’on  laiflè 
libre.  Ces  pieds  de  Cardons  ainli  enveloppés  blanchif- 
fent  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  lemaines  , fie 
deviennent  bons  à manger. 

CAR  E.  C'cft  un  dormir  plus  dur  ÔC  plus  pro- 
fond que  celui  qui  caufc  la  létargic  , d'aurant  qu'un 
létargiqoe  entend  & répond  , mais  de  tels  dormeurs 
n'ont  ni  ouie  , ni  feiuimrnt  , ce  qui  ne  peut  venir 
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que  d'une  pitoiitc  froide  , crallè  , vilqueufe  Sc  (an- 
guille , répandue  dans  les  prémiers  ventricules  du  cer- 
veau. U n’eft  différent  du  dormir  létargiquc  , qu'en- 
tant qu'il  cft  fans  fièvre. 

Le  C A R E arrive  quelquefois  dans  les  accès  des 
fièvres  continues  ; quelquefois  après  l'épilcpfie  , ou 
quelques  coups  reçus  h la  tête  , ou  vers  les  temples , 
ou  par  la  Empathie  de  l'eilomac  , de  la  matrice  , des 
poumons  , ou  par  des  vers  , ou  des  matières  pourries 
dans  les  intcilins. 

Il  cft  fort  ordinaire  aux  vieillards  ôc  aux  en  fans , Sc 
il  arrive  plutôt  en  hy ver  Ôc  au  printems  , qu'aux  au- 
tres faifons. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à cette  indifpofîtion  , 
c’eft  de  vivre  dans  un  crapule  , manger  plus  qu'il 
n'eft  requis  , de  boire  (ans  mefurc  , de  fatiguer  la  na- 
ture par  des  veilles  fie  des  exercices  immodérés  ; il 
cft  caulé  aulïï  pour  avoir  pris  mal  à propos  les  bains  , 
ou  pour  s'être  trop  ferté  le  cou  , ou  pour  avoir  pris 
quelque  dormitif. 

Si  le  dormir  vient  d'inanition  , c’cft-à-dire  , de  la 
faim , il  eft  mortel  ; s'il  perfifte  après  une  fièvre  con- 
tinue , il  n'eft  pas  fans  danger. 

Tout  dormir  qui  dure  long- tems , menace  d'apo- 
plexie , de  létargic  , ou  de  pa.alylic. 

On  connoiira  que  la  Carc  vient  du  confcntcmcnt 
de  l'eilomac  , fi  le  vomiflement  fie  les  naufées  ont  pré- 
cédé -,  de  celui  de  la  matrice , fi  on  a rcifemi  quelque 
douleur  autour  de  l'os  facrum  , Sc  des  parties  hon- 
tculcs  , par  celui  des  poumons  , fi  avec  une  difficulté 
de  toullcr  fie  de  rcfpircr , on  a fouiîert  des  picotcmcns 
icnlibles  dam  la  poitrine.  On  renvoie  pour  guérir  ce 
fommeil,  aux  remèdes  particuliers  à chacune  dcfditcs 
parties. 

A l'egard  du  vrai  Carc,  on  fc  réglera  fur  ce  qui  eft 
ordonné  à l'apoplexie , à la  referve  qu'il  ne  faudra 
nullement  lâigncr  , mais  employer  plutôt  les  venrou- 
fès  fie  faire  avaler  dans  quelque  liqueur  un  peu  de 
poudre  d'encens  mâle  , ou  de  mirrhe  ; il  y en  a qui 
confeillcnt  d'attacher  la  tête  d’une  cliauvc-fouris  au 
bras,  étant  enveloppée  dans  un  pccit  linge  noir,  ou  de 
pcndtc  au  plancher  de  la  chambre  avec  un  fil  rouge 
l'aile  droite  d'un  merle  , ou  de  mettre  les  yeux  d’une 
huppe  , ou  d'un  lolfignol  avec  fon  coeur  ôc  fon  fiel 
fous  le  chevet  du  lit  , oii  de  frotter  toute  la  tête  avec 
le  fiel  tic  grue. 

Le  Carc  qui  vient  de  la  matrice  , fera  guéri  par  les 
bains  Sc  la  iaigr.ee  du  pié. 

Il  y a encore  un  fommeil , ou  plutôt  un  afloupilTc- 
mcnc  qui  tient  le  milieu  entre  le  Carc  & la  létargic  ; 
il  furpremi  en  quelque  pofture  que  l'on  puiflc  être,  en 
forte  que  l'on  relie  immobile  & comme  ravi  en  ex- 
ufc. 

U eft  caufé  par  une  fi  grande  plénitude  de  fane  , 
qu'â  peine  les  cfprits  animaux  peuvent  trouver  palta- 
ce  pour  fc  rendre  au  cœur  ; ou  par  les  vapeurs  d'un 
lue  mélancolique  qui  bouchcnr  Sc  deilccheni  tout  ce 
qui  ell  contenu  dans  la  partie  poftéricurc  du  cerveau. 

S'il  dérive  du  fang,  le  vifoge  cft  rouge  , enflammé  •, 
s'il  naît  de  la  mélancolie,  livide  5c  plombé. 

A celui  qui  viendra  d’une  abondance  de  fang,  l'on 
ouvrira  la  veine  céphalique  autant  de  fois  qu'on  le 
jugera  à propos.  On  donnera  quantité  de  lavemens  , 
compolès  avec  les  fleurs  de  camomille  , de  mélilot , 
de  pariétaire  , de  mercuriale  , de  fcmcncc  de  lin , ÔC 
de  fenu grec  , fartant  difiôudrc  dans  chacun  un  quar- 
teron de  miel  commun  , avec  une  pincée  de  fel  i on 
purgera  enfuite  avec  le  fené  , b rhubarbe  , ôc  le  firop 
univerfel  détrempé  avec  un  peu  de  bouillon  , ou  de 
ti larme , ou  du  vin  vieux. 

Quant  à l'autre  , une  (aignéc  ou  deux  fuffiront 
avec  la  même  décoûion  des  précédera  lavemens  , en 
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y ajoutant  de  l'abfintltc,  du  romarin , ou  de  la  fauge , 
ou  de  la  matr 'ica ire  , ou  du  thim  , Se  dans  chacun  on 
y ajoutera  un  peu  de  calfor  , ou  de  camphre. 

On  pourra  aptes  cela  purger  avec  les  tablettes  de 
euro  , ou  de  diacartbame  , ou  de  fttcco  Rojdrum  , OU 
avec  les  pilules  d’atocs  , ou  d'agaric  ; linon  l'en  don- 
nera l'infalion  de  deux  à trois  dragmes  de  fené  » Se 
d'une  dragme  de  rhubarbe  avec  le  iirop  de  rôles  com- 
pofc  avec  l'agaric. 

On  réitérera  les  Ordonnances  autant  de  fois  qu’il 
en  fera  beioin  , retranchant  ou  augmentant  la  «Joie 
des  remèdes  fuivant  l'âge  & les  forces. 

Obfervatia». 

L'aflôupillèmcnt  dans  les  fièvres  aigues , Se  dans  les 
aunes  accès , cft  toujours  d'un  mauvais  préface. 

CARIE.  Pourriture , qui  ronge  & gâte  les  dents 
ou  les  os. 

CARLINE  , CAMELEON  blanc  , *« 
CHARDONNERETE,  en  latin  Carlin*. 

Deferiptk*. 

Scs  feuilles  qui  naifiènt  de  la  racine , font  vertes- 
pales  , couchées  à terre  , difpofécs  en  rond  & garnies 
de  pointes  dures  Se  piquantes  ; du  milieu  de  les  feuil- 
les , il  paroir  fur  la  racine  fans  tige  une  tête  ronde  , 
épineufe , garnie  de  feuilles  & de  fleurs  blanches  ou 
purpurines.  A ces  fleurs  fucccdcnt  des  graines  accom- 

gnées  chacune  de  quantité  de  pois  blancs , qui  ont 

figure  d'une  brollc. 

Lieu. 

Cette  Plante  croît  dans  les  lieux  montagneux, 
comme  dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées  & au  Mont- 
d'or  en  Auvergne.  On  la  cultive  aulli  dans  les  jar- 
dins où  elle  demande  des  endroits  lecs , pierreux  Se 
bien  cxpoics  au  foleil. 

Propriétés. 

Les  Payfam  mangent  de  la  Carline  pendant  qu'elle 
eft  jeune  & tendre.  On  fe  fort  en  Médecine  de  ta  raci- 
ne qu'on  fait  féchcr  au  priiuems  pour  la  conferver. 
On  la  met  en  poudre , fa  dofe  cft  du  poids  d'un  ccu  } 
elle  cft  fingulicrc  contre  la  ptrftc , puur  les  foibictlcs 
de  cœur , pour  la  rétention  d'urine,  pour  les  douleurs 
de  cote  , & pour  les  convullions  ; appliquée  extérieu- 
rement api  és  l'avoir  trempée  dans  le  vinaigre,  elle  cft 
propre  pour  U (citrique. 

Il  y a encore  une  autre  cfpcce  de  Carline  , qui  dif- 
fère de  telle  qu'on  vient  de  déaire , en  ce  que  la  tête 
n'cft  pas  li  grortè  , 6c  qu'elle  croit  au  fommet  d'une 
tige  qui  s'élève  à la  hauteur  d'environ  un  pic. 

On  a donné  le  nom  de  Carlines  â ces  plantes , par- 
ce que  c'eft  fous  le  regne  de  Charlemagne  qu'on  re- 
connut la  vertu  qu’elles  ont  contre  la  pelle. 

CARMIN.  C'eft  une  poudre  d'un  très-beau 
rouge,  qu'on  tire  de  la  cochenille  par  le  moyen  d'une 
eau  dans  laquelle  on  a fait  infufer  du  chouan  5c  du 
recourt.  Voyn.  Miniature. 

Autre  Carmin. 

Prenez  de  fine  laque  de  Venifo,  pilcz-la  Se  mettez- 
la  dans  un  nouée  bien  prefle  , faices-la  bouillir  avec 
l'eau  de  pluye  dans  un  petit  pot  verni , où  vous  met- 
trez de  la  crème  de  tartre  à proportion  de  la  laque,  & 
faircs-  la  bouillir  â confillaiKc  «le  iirop , prêtant  le 
nouer  de  tcms-cn-tems  avec  un  bâton. 

CAR  MINAT!  F.  Terme  de  Médecine.  Ce 
qui  a la  vertu  de  charter  les  vents. 

CARNATION.  Terme  de  Pcmture.Sc  dit  des 
couleurs  qui  repréfo ruent  les  chairs,  dans  un  tableau. 

CARNÉ,  Terme  de  Flcurifte.  Qui  cft  de  couleur 
de  chair  vive. 
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CARNOSITÉ.  Excroiîfancc  de  chair.  Il  s'en 
forme  dans  la  Verge  par  le  partage  du  virus , ou  de 
quelque  autre  humeur  eorrofivc. 

CARONCULES.  Terme  d’Anatomie.  Pe- 
tites chairs  glandulcqfes  & fpongieufos  , qui  le  trou- 
vent dans  plulicurs  parties  du  corps. 

CAROTIDES.  Terme  d' Anatomie.  Ce  font 
deux  artères  , qui  montant  le  long  des  côtes  de  la 
trachée  artère  , avec  la  veine  jugulaire  interne , por- 
tent le  fang  au  cerveau. 

C A R Ô T T E,  en  latin  Carotta. 

Defiriftiett. 

C'eft  une  plante  dont  les  fouilles  font  grandes  , 
mais  découpées  menu.  Sa  fleur  cft  en  parafo!  ou  om- 
belle. Ses  graines  font  velues  & rudes  au  toucher.  Sa 
racine  qui  cft  fort  employée  dans  les  cuiiines  , cft 
groflè , longue , de  couleur  jaune  ou  blanche  pâle , 
& d'un  goût  douçâtre. 

Lu  u 

On  la  cultive  dans  les  Jardins  potagers. 

Propriété  t. 

Les  feuilles  de  cette  Plante  font  vulnéraires  Se  fu- 
dorifiques,  La  racine  & la  graine  font  apéritives  » 
elles  aident  à faire  fortir  la  pierre  Se  à provoquer  les 
mois  aux  femmes. 

Culture  des  Carottes. 

Les  Carottes  fo  gouvernent  comme  la  betterave , 
elles  ne  font  pas  (i  tendres  au  froid  , partant  aiiement 
l'hiver  dans  la  terre  fans  fe  gâter  juiqu'au  renouveau 
qu'elles  montent  en -graine,  6c  ne  vident  plus  rien  à 
manger.  Vous  en  tirerez  de  terre  pour  vôtre  provi- 
lion  pendant  l'hiver  , lelqucllcs  vous  fonciez  comme 
les  betteraves. 

Il  y a des  Carottes  de  deux  couleurs , de  jaunes  Se 
de  rouges  \ les  jaunes  font  les  plus  délicates  à mettre 
au  pot , ou  autrement.  Si  vous  voulez  en  manger  de 
tendresau  mois  de  May  , U faudra  fumer  la  terre  Se 
la  préparer  par  «le  bons  labours  durant  l'ciÉ.  Au  mois 
d'Aour  vous  les  fomerez , la  lune  étant  en  fon  dé- 
cours  ; elles  lèveront  avant  l'hiver , Se  en  lardant  les 
mauvaifos  herbes,  vous  les  éclaircirez  où  vous  y verrez 
de  la  confulion  , d'autant  qu'il  n'cft  point  ncccrtaire 
de  les  tranfplanter  comme  les  betteraves. 

Pour  U graine  , vous  choilircz  «les  plus  belles  & 
des  plus  longues  , que  vous  ferrerez  en  la  cave  pen- 
dant l'hiver  , & les  remetrrez  en  terre  au  renouveau  , 
pour  les  laitier  monter  en  graine.  Si  vous  en  taillez 
quelques-unes  dans  terre , elles  y prieront  aiiement 
l'hiver  fous  fe  pourrir  , 6c  monteront  en  graine  dans 
la  fai  Ion  ; mais  il  cft  mieux  de  les  cirer  hors  de  terre  , 
ainli  que  j'ai  die , d’autant  que  vous  choilircz  les  plus 
belles  , les  plus  grofies  5c  les  plus  longues , pour  en 
avoir  de  fomblables  : ce  que  vous  obforvciez  aulli  en 
toutes  fortes  de  plantes  , Cl  vous  voulez  être  toujours 
fourni  des  meilleures. 

Fotjgt  aux  Carottes. 

Mettez  dans  un  pot  allez  d'eau  pour  faire  un  grand 
plat  de  potage , 6c  quand  elle  fora  bouillante  , ajoù- 
tcz-y  une  demi  livre  de  bon  beurre  frais  , Se  du  Ici  ; 
puis  mettez-y  un  demi  litron  de  pois  focs , trois  ou 
quatre  Carottes  bien  nettes  coupées  par  morceaux  , 
Se  fâiies-lcs  bien  cuire , ôtant  les  écailles  des  pots  tant 
que  l'on  pourra  , Se  une  heure  avant  que  de  dreflèr , 
on  mettra  des  herbes  douces  dans  le  pot  , comme  de 
l'ozeilic  , du  cerfeuil  , de  la  chicorée  blanche  , avec 
un  peu  de  pcriil , ou  plutôt  de  la  racine  de  pcfiii,  une 
aboulé  ou  un  oignon  , une  pincée  de  larietc  , deux 
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y ont  fi  mal  rcufiî , que  peut-être  mes  fccréts  feront 
méprîtes  uulfi-bitn  que  les  leurs  i je  m'en  rapporte  à 
l'cxpcricnce  pour  les  lai  (1er  , fi  vous  ne  les  trouve* 
pas  à votre  fanuific,  il  en  coûtera  peu  de  choie  pour 
connoiac  leur  bontc. 

Ht  pour  le  premier  , prenez  un  héron  mâle  -,  il  le 
connok  en  ce  qu'il  cil  plus  noir  que  U femelle  , la- 
quelle peut  néanmoins  lcrvir  à fon  défaut  , plumez- 
lc  & le  hachez  ou  pilez  bien  menu , pour  le  faire  en- 
trer dans  une  bouteille  de  verre,  que  vous  enterrerez, 
dans  un  fumier  cluud  , Se  l'y  taillerez  quinze  jours 
ou  trois  lemaines,jufqucs  A ce  que  la  chair  foie  pour- 
rie Se  réduite  en  huile.  Quand  elle  fera  en  cer  étar , 
tenez  la  bouteille  bien  elofe , afin  que  cette  huile  ne 
s’évente  pas.  Se  lors  que  vous  voudrez  pécher,  prenez 
de  la  mie  de  pain  molet  bien  blanc  , & un  peu  de 
chcncvis  ou  graine  de  chanvre  pilée  cnfemblc  , puis 
mêlez  de  votre  huile  de  liéron  , Se  pétrifiez  le  tout 
cnlcmble  pour  en  faire  de  petites  boulettes  groflês 
comme  des  fèves  dont  vous  appâterez , Se  en  mettrez 
au  bout  de  la  ligne  tout  autour  de  l'hameçon  pour 
pêcher  comme  on  feroit  avec  de  fèves  cuites. 

L'autre  appas  cil  compoft  d'une  livre  de  tourte  de 
chenevis,  qui  cil  le  marc  de  cette  graine,  après  qu’on 
en  a tiré  de  l’huile  pour  brûler  j deux  onces  de  mo- 
mie , qui  cil  de  graille  de  chair  humaine , autrement 

frMjfe  de  pendu , qu'on  trouve  chez  les  Apocicaires  ; 

eux  onces  de  fàin-doux  ou  graillé  de  porc  ; deux 
onces  d'huile  de  héron  , deux  onces  de  miel , une 
livre  de  mie  de  pain  blanc  rallis , Se  quatre  grains 
de  mule  ; faites  une  pâte  de  toutes  ces  drogues  , & 
en  appâtez  par  petites  boulettes  grofics  comme  des 
fèves  ; Se  lors  que  vous  péchcrcz,couvrez  en  l’hame- 
çon , Se  ne  craignez  point  la  dépenfe  de  cet  appas  ; 
car  il  n'y  a carpes  qui  n'y  mordent , bu  elles  feront 
bien  futées.  Si  après  avoir  fait  votre  pâte  ; vous  la 
trouvez  trop  molle , mettez-y  encore  de  la  tourte  de 
chenevis  pour  lui  donner  plus  de  corps. 

Comment  il f*ut  piquer  U Carpe  & U tirer  hors  de 
te am  , & de  U difpojuion  du  lien. 

Le  lieu  où  l'on  veut  pécher  des  Carpes  à la  ligne  , 
doit  être  profond  Se  bien  uni , fans  pierres  , ni  bois , 
ni  herbiers  dans  le  fond , afin  que  les  Carpes  y puif- 
ient  voir  Se  prendre  l'appas  > il  faut  aufli  prendre 


Il  e(%  monté  fur  un  morceau  de  bois  LMNO, 
fait  en  fourche  , dont  chaque  branche  M N , MO, 
doit  être  longue  de  deux  pieds  & fi  bien  écartées  l’une 
de  l'autre , qu'il  y ait  deux  pieds  de  diflance  du  bouc 
N»auboucO.  Le  filet  étant  a juilé  defius , aura  aufli 
environ  deux  pieds  de  ctcux  *,  vous  l'aurez  auprès  de 
vous  quand  vous  pêcherez , Se  lorfque  vous  ferez 
Terne  /. 
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garde  qu’il  y ait  un  endroit  propre  pour  les  aborda , 
quand  elles  font  piquées , c'ctl-à-dirc , que  le  bord 
de  la  terre  Se  l'eau  foient  de  même  hauteur , ou 
pour  le  mieux  en  pente  douce , comme  (croit  un 
abreuvoir  où  vont  boire  les  befliaux  , autrement  l'on 
en  manqueroir  plus  qu'on  n'en  prendroit. 

Si  par  hazard  le  lieu  où  vous  voulez  pêcher  eft 
trop  plein  d’herbiers  , de  pierres  ou  de  hoir-,  on  y 
peut  laitier  la  porte  , comme  j'ai  dk  ci-devant , ou 
bien  y en  mettre  une  de  meme  façon.  Se  pêcher  det 
fus  , comme  fi  c croit  le  fond  même  de  U rivière 
mais  avant  que  d’y  pêcher,  il  fera  à propos  d'àppâcet 
quatre  ou  cinq  jours  df  fuite  foir  Se  marin  , y jettant 
quatre  ou  cinq  poignées  de  fèves  cuites  à chaque  foi*. 
La  veille  qu’on  voudra  pêcher , on  appâtera  avec  des 
fèves  purgatives,  refervant  1rs  plus giolfcs  pour  pê- 
cher, afin  que  l’hameçon  puilfe  être  tout  A-fait  caché 
dedans  ; 6c  le  jour  que  vous  voudrez  pêcher  , fuyei 
fur  le  lieu  deux  heures  avant  le  folcil  couché , ou  au 
marin  au  folcil  levant  j déployez  votre  ligne  & I’ajufl 
ccz , lui  donnant  allez  de  fond  pour  qu'elle  foie  cou- 
chée fur  le  fable  d'un  pic  de  longueur  proche  l'ap- 
pas ; puis  faites  cnrrer  la  pointe  de  l'hameçon  dans 
la  fève  , Se  le  coulez  doucement  dedans , jufques  â 
ce  qu’il  (bit  roue -à-fait  caché , Se  que  la  pointe  perce 
tant  (bit  peu  l'écorce  pour  forcir. 

Cela  fait , jettez  l’appas  avec  ta  ligne  dans  l’eau  ; 
&:  vous  efiàyez  fans  faire  du  bruit,  ni  remuer.  Se  lorf- 
que veus  verrez  que  votre  liège  s’en  ira  tout  d'un 
coup  à fond , tircz-lc  en  haut  pour  piquer  la  Carpe  , 
laquelle  fc  fentant  prife  à l'hameçon  le  tourmentera. 
11  faudra  en  ce  cas  lâcher  peu  à peu  la  Ligne  , Se  la 
lai  fier  promener  de  coté  Se  d’autre , tant  que  vous 
voyez  qu'elle  foir  laflc  Se  qu'elle  manque  de  force. 
Pour  lors  vous  l'aborderez , vous  couchant  fur  le 
ventre , ou  vous  tenant  à genoux , afin  que  lorfqu'eU 
le  léra  proche  du  bord  , vous  lui  mettiez  le  doigt 
dans  la  gueule  , pour  la  cirer  fur  terre.  Ne  l'enlevez 
pas  tout  d'un  coup  fur  la  terre , de  crainte  qu'elle 
n'échappe  ; car  rt  arrive  fouvent  qu'on  la  perd , lors- 
qu'on veut  la  tirer  fur  la  terre  $ Se  ii  vous  voulez 
mieux  faire  , (érvez-vous  d'un  petit  filet  fait  exprès , 
comme  je  m'en  fers  en  cccte  occafion , fa  forme  cft. 
deflinée  dam  U figure  qui  fuie. 


prêt  d’aborder  la  Carpe  à quatre  ou  cinq  pieds  du 
tord  , mettez  le  pié  fur  la  ligne.  Se  pofant  votre  filet 
dans  l'eau , par-defious  la  Carpe , vous  l'enkvercz 
fans  péril. 

Une  feule  perfotlne  peut  pécher  en  même  rems 
avec  deux  ou  trois  lignes,  mais  il  faut  qu'elles  foient 
proche  de  lui , & qu'il  puific  voir  tous  les  liège»  fans 
Ii 
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iurtir  de  (a  place.  Pour  pécher  de  cette  façon,  il  fau- 
dra piquer  le  gros  bout  de  chaque  perche  en  terre  > 
non  pas  tout  droit , mais  en  biaiunt  ; enforte  que  la 
perche  étant  couchcc  feulement , clic  touche  l’eau , à 
un  pié , ou  deux  pieds  près  $ de  de  crainte  que  la 
Carpe  en  mordant  n’cmportc  la  ligne  & la  perche 
tout  d'un  coup  , il  faut  pofer  fous  la  pcrcnc  une 
petite  fourchette  de  bois  , de  hauteur  convenable  j 
cette  fourchette  fera  que  la  Carpe  en  emportant  l 'ap- 
pas , donnera  un  petit  branle  à la  perche  , qui  la  fe- 
ra piquer  d'cllc  meme  ; il  ne  faudra  pas  moins  lui 
donner  encore  un  petit  branle  en  haut , afin  d'etre 
plus  alluré. 

Pour  faire  une  ligne  à pécher  dn  poijfon  dont  une  Carpe 
ne  pourra  s'échapper. 

Pluficurs  perlbnncs  le  mêlent  de  pécher  â la  ligne, 
qui  n’en  favent  pas  les  fccrcts  : je  ne  veux  point  taire 
ce  que  j’en  puis  lavoir , principalement  pour  la  Car- 
pe , qui  cil  le  poi  (Ton  le  plus  difficile  à prendre. 

Il  faut  avoir  de  bons  hameçons  d'acier  & des  li- 
gnes de  foyc  verte  , fortes  Sc  grollês  comme  le  bout 
d'un  fer  d'aicuillete , avec  une  ou  plu licurs  verges 
de  houx  , ou  de  charme , ou  de  quelque  autre  bois 
qui  plie  lâns  rompre , & le  rejette  ou  rcdrdfe  de  lui- 
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même.  Mais  pour  le  mieux  , ayez  un  bâton  à deux 
fins , qui  vous  fervira  de  contenance  , ou  pour  vous 
aider  a marchcr.Cc  bâton  doit  être  creux  par  dedans 
comme  un  canon  de  fuit!,  dans  lequel  vous  mettrez 
une  baguette  ou  verge  de  baleine  pour  vous  fetvir  de 
ligne  en  cetic  lortc. 

Pêyez.  la  première  des  deux  figures  reprefentées 
dans  la  planche  fuivante. 

La  canne  ou  bâton  creux  cil  marqué  des  lettres 
A B.  Par  le  bout  A , eft  la  poignée  du  bâton  qui  le 
tire  pour  l'ouvrir , afin  d'y  loger  la  verge  de  baleine 
B C , loriqu'on  ne  s'en  fert  point  j Ôc  quand  on  veut 
pêcher,  on  la  tire  de  dedans  pour  la  mettre  au  gros 
bout  B , dans  un  trou  fait  exprès  à l'autre  bout  de 
la  canne , où  il  y a une  virole  d'argent , de  cuivre, ou 
de  fer,  pour  empêcher  le  bâton  de  fe  fendre  par  ce 
bout  li , & au  petit  bout  C de  la  verge,  on  attachera 
la  ligne.  Mais  de  crainte  que  les  efforts  que  fait  une 
Carpe  quand  elle  cil  piquée  , ne  l'arrachent  du  bâ- 
ton , & qu'elle  n'emporte  la  ligne  , il  faut  commen- 
cer à lier  le  bout  de  la  ligne  defiiis  la  canne , â l'en- 
droit de  la  lettre  1 , 6c  la  tourner  en  ferpencant  tout 
autour  de  la  baleine , jufqucs  au  bout  C , où  vous 
l'arrêterez. 


Quanti  l'hameçon, il  doit  être  bein  attaché  avec 
de  la  foye  verte  au  bout  de  la  ligne  , & le  liège  D , 
éloigné  de  l'hameçon , lelon  la  profondeur  de  T'cau  ; 
enforte  que  la  ligue  étant  dans  l'eau , il  y ait  un  pié 
de  cette  ligne, qui  rampe  fur  terre  ou  fur  le  fable  avec 
l'appas  au  bout , parce  qu’il  ne  faut  pas  que  la  Carpe 
voyc  la  ligne  j ce  qu'elle  feroiç  s’il  n’y  avoit  juf- 
tement  de  ligne  dans  l’eau  que  pour  aller  jufqucs  au 
fond.  C'cft  pourquoi  on  aura  un  licge  gros  comme 
une  noix , qui  fera  percé  dans  le  milieu , pour  y Gaf- 
fer la  ligne  dedans , Sc  le  pouvoir  faire  couler  d'un 
bout  â l'antre  , l'arrêtant  quand  on  voudra  avec  une 
petite  cheville , qui  entrera  dans  le  trou. 

Et  d'autant  qu'il  y a des  Carpes  fi  monftrueufes  & 
fi  fortes  qu'on  a peine  â les  arrêter , tant  clics  ti- 
rent fort,  & que  le  plus  fouveut  élles  rompent  Sc 
les  1 ignés  & les  perches,  fi  clics  ne  font  extrêmement 
fortes , vous  vous  (crvirczdc  nôtre  ligne  , reprefen- 
téedans  la  fécondé  figure  ci-delTus.Faitcs  enforte  que 
votre  ligne  ait  toâjçurç  ciiïq  ou  frç  tojfes  de  longueur; 
plus  qu'elle  ne  doit .avoir  pour  pêcher  à l'ordinaire  i 
& ayant  attaché  le  bout  au  bâton , comme  j'ai  déjà 
dit  > & tourné  la  ligne  pluficurs  tours  fur  la  verge , 
vous-  l'armerez  -au  bout  C , puis  vous  prendrez  un 
betit  bâton  K , long  de  quatre  pouce;  , qui  fera  un 
peu  fondu  par  les  deux  bouts,  & le  pofatu  proche  du 


bout  c de  la  baleine , vous  ferez  entrer  la  ligne  dans 
l'une  de  fes  fentes  i par  exemple  celle  du  bout  f , Sc 
vous  devuiderez  la  ligne  fur  le  milieu  h , du  petit 
bâton  fondu  ; enforte  qu’il  n'en  relie  plus  que  ce 
qu'il  en  faudra  pour  pêcher  , comme  avec  la  ligne 
commune  , dans  le  lieu  préparé.  Faites  après  cela 
entrer  la  ligne  dans  l'aurwi  fente  d>«  bout  g de  ce 
petit  bâton. 

La  ligne  étant  ainfi  accommodée  , mettez  l’appas 
â l'hameçon  Sc  pêchez  i ce  qui  fera  ployé  Iqr  le  petit 
bâton  , ne  fe  detfera  que  lotlquc  la  Carpe  fera  prife  , 
& qu’elle  fora  fes  efforts  : & pour  lors  ayant  de  l’é- 
bat , vous  aurez  moyen  de  la  la(Tcr,fitns  qu'elle  rom- 
pe aucune  chofe  , & peu  i peu  elle  fe  noyera  , & fe- 
ra contrainte  de  fe  tailler  mener  à bord. 

Par  ccttc  invention,  on  ne  peut  manquer  de  pren- 
dre toutes  les  Carpes  qui  mordront , fi  ce  n’cft  par  la 
faute  du  pêcheur  , qui  ne  les  laura  pas  piquer  dans 
ïetems  qu'il  faut. 

'Pour  prendre  les  Carpes  & autres  fret  poijfon  s qui  fi 
. retirent  dans  les  crottes. 

L'invention  que  je  propafe  n’cft  pas  \ rrréptifee 
pour  les  pcrfumics  qui  veulent  pêcbcx  en  des  lieux  où 
l'on  pêche  fréquemment , Sc  dans  les  rivières  qui 
fout  abondantes  en  poiifon  * mais  où  il  eft  fort  «üiir 
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cilc  à prendre  , à caule  des  crânes  où  il  le  retire  * 
aulTÎ-tot  qu’il  entend  du  bruic , ou  qu’il  voit  tendre 
des  filets,  Se  particulièrement  les  Carpes.  Les  pêcheurs 
de  chaque  lieu  fa  vent  bien  l'endroit  où  font  les  nvcil- 
Icurs  ciones  ; c’dl  pourquoi  il  eft  Mcccflâirc  de  s'en 
informer  avant  que  de  difpofcr  les  fitets , qui  ne  font 
autres  que  des  tramaux.  Quoique  ce  (bit  des  filets 
communs , je  n'ai  pas  laide  de  montrer  la  manière  de 
les  foire  dans  leur  article  que  vous  pourrez  confultcr , 
lorlque  vous  voudrez  en  faire.  Et  ici  vous  appren- 
drez comment  il  fout  s'en  fcrvir.  Pour  pccl.cr  les 
ciones  , voyez  les  figures  fuivanccs. 

La  première  repréiente  le  ttamail  tendu  en  l'etat 
qu’il  doit  être  pour  pécher , & l'aune  rcprcfcnte  feu- 
lement Ce s cordes  Se  fes  chevilles.  Pour  le  foire 
mieux  comprendre  fans  embarras , je  les  ai  marques 
tous  deux  des  meme  lettres , pour  une  plus  facile  in- 
telligence. 

Et  pour  vous  apprendre  à tendre  ce  filet , fuppofct 
que  toute  la  longueur  depuis  la  lettre  A julqucs  à la 
lettre  B , foit  le  chantier  ou  le  bord  de  la  terre  pro- 
che de  l'eau , Se  que  le  fond  de  la  rivière  joignant  le 


On  les  fichera  fi  fort  dans  le  fond  , qu’elles  ne  puif- 
fetit  être  ébranlées , Se  on  les  arrêtera  par  le  haut  avec 
uue  corde  attachée  ù quelque  branche  ou  piquet , 
T S V X.  Après  cela  il  faudra  percer  toutes  ces  per- 
ches ù fleur  d'eau  avec  un  virebrequin  , pour  faire  un 
trou  à mettre  une  cheville  de  la  grofleur  du  petit 
doigt.  Ces  chevilles  feront  toutes  longues  de  demi 
pic  , Se  faites  de  bois  verd  , parce  que  le  bois  fcc  ve- 
nant ù s’enfler  , il  feroit  un  mauvais  effet  ; elles  doi- 
vent entrer  fi  aifêmcnt , qu'on  les  pmllc  tirer  fans 
peine  i elles  auront  chacune  à leur  gros  bout  une  co- 
che ou  un  trou  , pour  y attacher  une  fifccllc  forte  , 
/ longue  d’environ  un  pic  , ou  un  pié&  demi  ; toutes 
ces  lilcelles  avec  ces  chevilles  doivent  être  liées  ù une 
longue  corde  QR , jugement  auprès  de  chaque 


CAR  joo 

bord  de  la  terre  ou  fuperlicic  de  l'eau  AB,  fojent 
les  cruncs  reprefeutés  par  les  clpaccs  noirs  marqués 
des  lettres  N O P.  Viiuezcct  endroit , pour  voir  s'il 
n'y  aura  point  quelques  arbres  roueries  , comme 
pourroient  erre  ceux  qui  paroi  lient  defignés  par  les 
petites  lettres  o , & t , ou  autre  choie  qui  puiilc 
empêcher  un  filet  de  fermer  les  crâna.  Vous  aurez 
un  ou  plufitrurs  tramaux  iclon  la  longueur  du  lieu  où 
font  les  crânes  que  vous  voulez  pêcher  : par  exemple, 
ce  lieu  cil  fuppofc  de  douze  toiles.  Il  fera  encore  né- 
cdlàire  d'avoir  pluficurs  perches  de  faulc , ou  d’autre 
bois  verd  ou  fcc , pourvu  qu'il  ne  foit  point  blanc. 
Chaque  perche  fera  longue  ù proportion  de  la  pro- 
fondeur de  l'eau  où  on  veut  tendre , grade  comme  le 
bras , & coupée  en  pointe  par  le  gros  oout , (ans  au- 
cune branche , ni  autre  choie  qui  puilfe  accrocher  le 
filet , mais  bien  droite  Se  unie.  Il  les  faut  piquer  tou- 
tes dans  le  fond  de  l'eau  tout  au  r«  de  la  terre , à 
une  toife  Se  demi , ou  deux  toifes  les  unes  des  autres , 
êc  faire  enforte  qu’aucune  ne  fc  rcnconrrc  1 l'entrée 
des  crânes  , car  cela  épouvante  le  poiiTôn  , mais  les  cf- 
pacer  ainli  qu'on  les  voie  par  les  lettres  G H I K L M. 


perche  , comme  il  fc  voir  par  les  lettres  g h i le  1 m. 

Lorfque  vous  voudrez  pêcher  , il  faudra  tendre  le 
filet  en  cette  forte.  Déployez  lctramail  , & tendcz-lc 
i fleur  d’eau , de  feçou  que  le  plomc  foit  tout  le  long 
de  ta  ligne  du  fond.  E G H I K L M , Se  que  la  corde 
du  liège  foit  ddTus  l’eau  , tour  au  long  des  trous 
des  perches.  Cela  foit , commencez  de  l’.ijuftcr  par 
le  milieu  , ayant  étendu  tout  le  long  la  corde  Q^R 
avec  fcs  chevilles  -,  approchez-vous  de  la  perche  mar- 
quée de  la  lettre  K , Se  prenant  la  corde  du  liege  ds 
la  main  gauche  , levez  peu  à peu  le  filet,  le  foi- 
font  froncer  tant  que  vous  ayez  la  cordc  du  plomb  , 
laquelle  vous  prendrez  encore  avec  l'autre  dans  la 
main  gauche,  Se  de  l’autre  main  vous  mettrez  la  che- 
ville , marquée  du  petit  k dans  le  trou  de  la  perche  , 
Il  »j 
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èc  pofcrcz  tîdTus  le  filer  que  voqs  tciez  de  la  main 
gauche  , caforrc  que  le  plomb  foie  dcflus.  Dc-lâ  vous 
irez  à l’autre  perche  ! , faire  la  meme  choie , conti- 
nuant ainfi  à toutes  tant  que  le  filet  ibit  en  l'état 
qu’il  paroic  ; lavoir  les  perches  tout  au  rez  tlu  chan- 
tier , le  filet  au  rez  des  perches , & la  corde  avec  les 
chevilles  cnfuicc  «lu  filet , obfcrvant  ponctuellement 
cet  ordre  tout  au  long  ; comme  aufiique  la  corde  plom- 
bée , (bit  prémicrcmcnt  fur  les  chevilles , le  filet  fur  la 
cordc  plombée,  & la  corde  du  liege  fur  le  filet.  Autre- 
ment fi  vous  manquez  à quelqu'une  de  ces  règles , 
vous  ne  ferez  rien  qui  vaille. 

Enfin  , il  faut  que  le  tout  (oit  fi  bien  difpofc  , que 
tirant  la  cordc  QR  , les  chevilles  iortent  de  leurs 
trous , fie  donnent  liberté  au  filet  de  s’étendre  de  ma- 
nière qu'il  foit  en  état  de  fermer  entièrement  le  pal- 
fagedes  erônes  ; ce  qui  ne  (c  peut  faire , à moins  que 
la  corde  tlu  plomb  marqué  des  chifrcs  11545;  ne 
tombe  tout  d’un  coup  fur  la  ligne  EGHIK  LM. 
Le  filet  étant  ainfi  tendu  , il  faut  porter  Je  bout  D , 
de  la  corde  où  font  attachées  les  chevilles , à l'autre 
bord  de  la  rivière  , lequel  cft  repréfente  par  les  lettres 
CL),  Se  l'attacher  à quelque  branche  ou  piquer  D , 
afin  qu'il  ne  retourne  pas  dans  l'eau. 

Vous  devez  oblèrvcr  de  ne  pas  tendre  le  filet  dès 
le  premier  jour  que  vous  aurez  mis  les  perches  , il 
faut  les  y laitier  fix  ou  huit  jours  auparavant , le 
poiflbn  s’accoutume  peu  à peu  à les  voir , & ne  s'en 
épouvante  pas  fi-tôt. 

Quand  cctrc  préparation  cft  faite , on  jette  des  fè- 
ves préparées  pour  fervir  d'appas  dans  quelque  en- 
droit , où  il  n'y  a point  d'herbe , Se  qui  peut  être 
éloigne  des  filets  d'environ  cent  ou  deux  cent  pas. 
Coiifiittcz  le  mot  d'appas  , pour  y voir  la  manière  de 
préparer  ces  fèves.  On  doit  aiuli  appâter  le  poifion 
pendant  fix  ou  fept  jours  , vers  les  fix  heures  du  loir , 
Si  la  veille  qu'011  aura  rcfôlu  de  pécher.  On  mêlera 
avec  les  fèves  de  l'alocs  citrin  en  poudre , qu'on  fera 
bouillir  un  peu  de  rems  , avant  que  de  les  retirer  du 
feu.  I.a  dote  cft  de  mettre  environ  la  groflèur  de  deux 
fèves  d’aloës  citrin  fur  la  quantité  de  fèves  que  pour- 
ront tenir  un  chapeau.  C’eft  une  purgation  qui  affame 
le  poifion  , Se  qui  le  fait  fortir  de  meilleure  heure  , 
pour  aller  chercher  à manger. 

Le  jour  de  la  pêche  étant  arrivé , on  tendra  les  fi- 
lets vers  les  trois  heures  après  midi  , & on  Jettera  huit 
ou  dix  poignées  de  fèves  préparées.  On  (c  retire  en- 
fuite  , Si  l'on  revient  fur  le  foir  bien  tard  , avec  plu- 
ficurs  perfonnes. 

Il  faut  que  le  plus  entendu  de  la  troupe  foit  fur  le 
bord  C D , fie  qu’il  tienne  le  bout  D de  la  cordc  QS. 
Les  autres  doivent  aller  tout  doucement  bien  au 
dcfliis  de  l'endroit  qui  a été  appâté  , pour  faire  du 
bruit,  frapper  & fouler  l'eau  avec  de  longues  per- 
ches , quand  ils  auront  vù  le  figr.al  de  celui  qui  tient 
le  bout  de  la  corde.  A ce  bruit , il  doit  tirer  la  corde 
jui  emporreta  avec  elle  les  petites  chevilles,  & qui 
era  tomber  au  fond  de  l'eau  la  cordc  où  font  atta- 
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thés  les  plombs.  Par  ce  moyen  le  filer  bouchera  l'en- 
trée des  crônes^fc  le  poifion  , qui  épouvanté  du  bruit , 
voudroit  Ce  retirer,  fc  trouvera  pris.  Certe  pêche  don- 
ne du  profit , par  la  quantité  de  toutes  folies  de  poif- 
fon  qu'on  prend  avec  les  Carpes. 

Voyez.  le  mot  Poisson, 

Curpts  à rétuvéc. 

Prenez  une  ou  plulîcuts  Cirpes , écaillez -les , & 
vuidcz-lcsbicn  proprcmcnt;conpcz-lescnfuite  en  deux 
ou  trois  parties , ayant  foin  de  ne  point  perdre  le 
fang  , qui  eft  ce  qui  donne  luiion  à la  faucc  ; après 
cela  * on  les  met  dans  un  chauderon  avec  du  vin  af- 
faifonnéde  fcl,  de  poivre  de  cluux  de  gérofle,  de  peau 
d '01  auge,  fie  d'un  oignon  * Se  les  Carpes  étant  ainfi 
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préparées,  on  les  met  fur  le  feu  , où  on  a le  foi  a de  les 
faire  bouillir  julqu’à  ce  qu’on  voye  qu'elles  foient 
allez  taries , après  quoi  on  les  cire  , en  y mettant  un 
filet  de  viuaigre. 

• C.trpe  au  court -bouillon. 

On  prend  une  Carpe  Si  on  l'apprête  au  court-bouil- 
lon , en  lui  ôtant  les  ouïes  Se  le  dedans, .puis  0:1  la 
met  dans  une  poillonntcrcavccdu  vin  blanc  , du  ver- 
jus, du  vinaigre,  des  oignons, du  laurier,  des  doux  de 
gcrofic  & du  poivre  y on  la  laide  bien  cuire  en  cet 
ctat , d'où  on  la  tire  pour  être  forvic  avec  une  viuai- 
grette. 

Carpe  farcie. 

Pour  réulSr  à bien  farcir  une  carpe , on  commence 
par  l'écailler  ; puis  on  fèpare  la  peau  d'avec  la  chair  j 
cela  fait,  on  prend  cctrc  même  chair  , dont  on  fait  de 
la  force  avec  de  la  chair  d'anguilles , qu'on  afiaifon- 
nc  de  fol , de  poivre  , de  doux  de  gérofle  , de  muf- 
cadc  , île  thim  ,Ndc  bon  beurre  , fie  île  champignons  ; 
la  force  ainfi  préparée , on  en  remplit  la  peau  de  la 
Carpe  ; puis  dans  quelque  vaificau  de  terre  ou  autre  , 
on  la  met  ainfi  cuire  au  four  , ou  bien  dans  une  caf- 
forole  fur  le  fou  avec  du  beurre  roulG  » du  vin  blanc 
Si  du  bouillon  ; après  qu'elle  cft  cuite  on  la  fort. 

Carpe  rôtit. 

Quand  on  veut  foire  rôtir  une  Carpe,  on  la  prend  , 
on  l'écaille , puis  on  la  met  fur  le  gril  avec  du  fol  & 
du  beurre  ; & pour  l'accompagner  d'une  faucc  en  la 
forvam  , on  fo  fort  de  beurre  qu'on  fait  ruuflir  avec 
un  peu  de  vinaigre  alfaifonnc  de  fol , de  poivre  & de 
câpres. 

CARREAU.  Se  dit , d’un  morceau  de  brique 
figuré  en  quarré  , en  triangle  , rcâangle  , ou  carré 
long  , en  pentagone , hexagone , Sec  dont  on  fo  fort 
pour  couvrir  l’aire  d'une  (allé  , ou  d'une  chambre.  Il 
(c  dit  aufiï  d'un  coullin  pour  coudre  , fie  d'une  cfpece 
d'oreiller  couvert  de  velours  , ou  de  quelque  autre 
belle  étoffe  , duquel  les  perfonnes  d'un  rang  diftin- 
guc  fc  fervent  pour  fc  mettre  à genoux  dans  l’Églifo. 
Il  (c  dit  encore  des  pièces  de  verre  , dont  un  panneau 
de  vitre  cft  compote. 

Les  Jardiniers  donnent  fouvent  le  nom  de  carreau 
aux  planches  de  leurs  jardins  , fur-tout  quand  elles 
font  larges.  Les  Tailleurs  dans  les  Provinces  appeL 
lent  Carreau  , le  fer  dont  ils  fc  fervent  pour  rabattra 
les  coutures  des  habits.  Ceux  qui  croient  que  La  foudre 
tombe  quelquefois  eu  pierre  , donnent  à cette  préten- 
due pierre  le  nom  de  Carreau. 

CARRELET.  Efpece  de  filet  pour  la  pêche. 

Moyen  pour  pêcher  de  gros  poijfenj  avec  un  Carrelet. 

Je  ne  doute  point  qu'on  ne  s'étonne  d’abord  de  ce 
que  je  traite  en  ce  lieu  de  U maniéré  de  pêcher  du 
poifion  avec  un  Carrelet , qui  cft  connu  de  tout  le 
monde  , quoiqu’il  foit  nommé  diversement , folon  la 
diverfite  des  lieux  : la  figure  luis  ante  vous  en  montre 
la  forme.  Je  n'aurois  pas  voulu  grollîr  ce  livre  de  la 
figure  , non  plus  que  dudifeours,  fi  je  n'en  avois 
trouvé  l’ufage  autant  utile  qu’agréable. 

Vous  faurez  que  ce  filer  (c  monte  Se  s'étend  comme 
les  communs.  Il  le  fout  de  fix  pieds  en  quarte  , Si  de 
mailles  allez  larges  ; car  plus  la  maille  en  fora  gran- 
de , fie  plus  le  Carrelet  fêta  facile  à lever  de  l'eau  , 
ce  qui  cft  abfolumcnt  nécellaire  , parce  que  les  gros 
poillons  , principalement  les  carpes  fautent  par-def- 
fus.  Vous  faurez  aulfi  , qu'on  ne  prend  pour  l'ordi- 
naire avec  ces  lortes  de  filets , que  de  petits  paillons  , 
fi  l'eau  n’cft  trouble  , auquel  cas  on  en  peut  prendre 
de  toutes  façons , mais  par  hazard  , fie  par  notre  in- 
vention , on  eu  prend  de  gros  Se  de  petits  d*is  l'eau 
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cuire  > comme  dans  l’eau  trouble , le  loir , le  matin  , 
au  milieu  du  jour  , l’hiver  Se  l'été , & principalement 
au  prit  items  , en  été  , & une  partie  de  l'automne  fur 


Ce  fecrct  n'cft  autre  chofc  qu'une  bonne  poignée 
de  vers  de  terre , vulgairement  appelles  des  achées  ; 
ou  laichcs  , que  j'enfile  toutes  par  le  milieu  du  corps  , 
enferre  qu’elles  remuent  du  côté  de  la  tête  8c  de  la 
queue , comme  fi  elles  croient  en  liberté.  Quand  tous 
ces  vers  font  enfilés,  je  noue  les  deux  bouts  de  la  peti- 
te fifcelle  enfemble  , 8c  fufpens  ces  aebées  marquées 
Qen  l'air  au  milieu  du  filet  ; cnfôrtc  que  la  tilcclle 
étant  attachée  1 l'endroit  où  les  bâtons  fe  croi- 
fent , les  vers  font  à demi  pic  du  fond  du  filer,  quand 
il  cil  pôle  dans  l’eau.  Après  cela  , j’ai  une  perche  O 
P N , longue  & légère  , laquelle  je  lie  ù un  pic  près 
du  bout  le  plus  menu  , au  lieu  marqué  P.  Hulotte 
qu'il  y a deux  ou  trois  doigts  de  Jeu  ou  d’ébac  entre 
les  cnlarmcs  ou  bâtons  8c  la  perche  , afin  que  le  Car- 
relet le  tourne  du  côte  que  je  veux  pour  le  mieux 
placer.  Étant  ainfi  ajullé  , je  le  mets  dans  l'eau , lui 
feulant  faire  un  peu  de  bruit  ; le  poiffon  curieux  de 
favoir  d'où  procède  tel  bruit  , approche  du  filet , les 
plus  petits  viennent  les  prémices , lefquufo  v>»)  sut  re- 
muer les  achées  , qui  tune  pendues  au  milieu  ou  fi- 
let , fe  mettent  tout  autour  h les  tirailler  pour  les  man- 
ger. Les  gros  paillons  q ai  font  plus  rufes  le  con- 
tentent de  tourner  tout  au  tour  du  Carrent  un  peu 
éloignés  , afin  de  découvrir  U cauie  du  bruit  qui 
les  a fait  venir  ; mais  voyant  que  les  petits  m angcnc , 
ils  s'en  approchent  de  plus  près  , fe  auiti -tôt  qu'ils 
apperçoivent  les  vers , ils  cha fient  les  petits  poillôns 
8c  attirent  les  vers  chacun  de  leur  côté , ce  qui  fe 
connaît  par  le  branle  qu'ils  donnent  au  filer.  Pour 
lors  il  le  faut  lever  promptement , afin  que  la  carpe 
ne  puiflc  s'élancer  , parce  que  voyant  remuer  les 
quatre  bâtons  du  Carrelet  autour  d'elle  , elle  veut 
plonger  dans  le  fond,  où  le  filet  fe  rencontre,  qui  l’ar- 
rête h bien  , qu'elle  faute  dehors,  fi  on  lui  en  donne  le 
rems. 

La  plupart  des  perfonnes  qui  pèchent  avec  ces  for- 
tes de  filets  , quand  ils  le  lèvent  hors  de  l'eau  , tien- 
nent le  gros  bout  de  la  perche  de  la  main  gauche  , 
qu'ils  polcnc  contre  la  cuillc  ; & de  l’autre  main  , 
prennent  la  perche  i trois  pieds  proche  du  bout , qui 
cil  une  manière  allez  lente  pour  enlever  la  carpe  , qui 
efl  piomprci  fauter.  D’autres  pofënt  la  perche  fur  le 
bras  gauche  , & pèlent  de  la  main  croire  fur  le  bout 
'de  ia  perche  pour  le  foire  bailler , Bc  par  ce  moyen  foi- 
jc  lever  le  Carrelet  comme  on  fait  un  pont  levis.  Pour 
moi  je  trouve  qu'il  cil  plus  expédient  tic  mettre  le 
bout  de  la  pcrclic  encre  les  jambes  , 8c  l'y  ‘tenir  toù- 
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Avec  l'invention  que  je  donne  maintenant,  j'ai  pus 
quelquefois  d’un  coup  de  Carrelet , cinq  ou  lix  éar- 
pes , il  dl  vrai  que  c'étoic  dans  un  étang. 


jours  fans  fe  remuer  , tant  que  le  filet  demeure  dan) 
l'eau  , Se  lorf qu'on  veut  te  lever  , allonger  les  deux 
mains  enfemble  \ deux  pieds  plus  loin  , 6c  pefant  du 
eu  fur  le  bout  de  la  perche  , lever  le  Carrelet  promp- 
tement , on  a plus  de  force  tic  la  moitié  par  cette  fa- 
çon de  lever  le  filet , que  par  aucune  autre. 

CARRELLTTES.  Limes  qui  fervent  à li- 
mer , Se  à polir  le  for. 

CARRIERE.  C'eft  un  lieu  d'où  l'on  rire  la 
pierre  pour  bâtir. 

En  terme  de  Bocanifte , c'cfl  l'endroit  d'une  poire  , 
cii  l'on  croit  vc  pluficurs  noeuds  pierreux. 

Et)  terme  de  Manège  , c’dl  une  certaine  étendue  , 
où  l'on  peut  exercer  les  chevaux  à la  courfo. 

C A R R O B E.  y»/ex.  Carouce. 

CARROUSEL.  Courfo  de  Chariots.  C'eft 
audi  le  lieu  où  l’on  fait  cette  couvlc , & où  l’on  rc- 
préfc ntc  différons  jeux  équeftres. 

CARRURE.  C'eû  la  partie  de  l'habit  qui  cou- 
vre l'eflomae  Se  le  dos. 

C A R T A M E.  Safran  bâtard,  tfryts.  Safran. 

CARTE.  Ce  font  plusieurs  feuilles  de  papier 
collée»  les  unes  for  les  autres. 

En  terme  de  Géographie  , c'cfl  une  ou  pluiîeur» 
fouilles  de  papier , for  lesquelles  on  a décrie  le  mon- 
de , ou  quelques-unes  de  les  parties. 

CARTLLLE.  Grofiè  planche  qui  fort  à porter  U 
meule  du  moulin* 

CARTILAGE.  Terme  d'Anatomie.  C'eft  de 
toutes  le»  parties  du  corps  , celle  qui  cil  après  l'os  , la 
plus  foclv  , la  plu1,  froide  & la  plus  infouübtc. 

C A R T I S A N E.  C'eft  un  fil  délié  d'or , d'ar- 
gent ou  de  fôyc  , qui  fort  à couvrir  un  petit  morceau 
«le  parchemin  , qu'on  met  dans  les  dentelles. 

CARTON.  Elj»ccc  de  carte  fort  épaific  qu’on 
fait  avec  la  colle  , Se  les  rognures  de  livres.  Ce  terme 
fe  dit  aufli  des  feuillets  qu'on  imprime  de  nouveau  » 
pour  mettre  à U plat  e d'autres , où  il  y avoir  des  fau- 
tes , ou  quelque  ch  mgement  à foire. 

CARTOUCHE.  Ce  font  certains  ornemens 
qui  fe  mettent  autour  des  armes  Se  des  chifees. 

En  terme  de  goerre , ce  font  difféteits  morceaux 
for  catfë  , donc  on  charge  les  canons.  C'ctl  aulîî  ui.e 
cfpcce  d'étui  de  carton  , qui  contient  la  charge  d'un 
fofil , ou  de  ouclqu’autrc  arme  à feu. 

C A T U L A I R E S.  Papiers,  titres  des  Lglifos» 
qui  contiennent  leurs  droits , lau»  immunités  Se  Leurs 
privilèges. 

Ii  iij 
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CARVI  ou  C h t r v i. 

Dtfcription . 

Le  Carvi  reffemblc  allez  bien  à la  paftenade  Grava- 
ge  -,  il  jerte  plufieurs  tige*  vuidcs&'angulcules  d’une 
meme  racine  noueufe , haute  d'une  coudée  ; Tes  feuil- 
les font  comme  celles  de  la  paftenade  lauvage  ; à la 
cime  de  fes  tiges , il  y vient  des  ombelles  couvertes  de 
fleurs  blanches.  Sa  graine  dfc  anguleulc,  noii  àtrp^âcre, 
& piquante  â la  langue  i fa  racine  cil  allez  grofic , 
longue  & jaune. 

Lie ». 

Il  croît  dans  les  prés,  mais  le  meilleur  vient  en  Ca- 
rie , pays  de  l'Alic  mineure  i il  fleurie  & fait  la  graine 
en  Mai  A:  Juin. 

Propriété  . 

Le  Carvi  eft  chaud  8c  diurétique  , il  eft  bon  à l'cf- 
tomac  , agréable  au  goût  ; il  aide  à la  digeftion  , il 
eft  bon  aux  antidotes  & aux  compotes  faites  de  vi- 
naigre. Sa  racine  eft  apéririve  , résolutive  ÔC  incift- 
ve  , elle  dl  bonne  aux  maladies  froides  de  ta  matrice 
& à la  tête. 

CAS 

C A S C A N E.  Ce  font  des  puits  que  les  Ingé- 
nieurs font  foire  proche  du  rempart  t pour  éventer  les 
mines. 

CASEMATE.  Plate-forme,  pratiquée  dans  la 
partie  du  flanc  proche  la  couttine  , qui  fait  un  en- 
foncement, vers  la  capitale  du  baftion,  C’eft  auflî  une 
voûte  pratiquée  dans  les  flancs  d'un  baftion  , pour 
loger  le  canon. 

CASERNE.  Grand  bâtiment  divifo  en  plu- 
ficurs  petits  appartemens  , ou  chambres  , pour  loger 
les  foldacs  d'une  Garnifon. 

CASSE.  C'dl  une  gouffo  qui  croît  fur  un  arbre 
foit  haut.  Quand  elle  eft  mûre , elle  renferme  une 
moelle  qui  eft  noire  8c  douce  , féparce  par  de  petites 
peaux  minces , ligneufos  & fonces  fort  cpaiflcs  > à 
chaque  lepararion  il  y a un  grain  dur.  On  en  apporte 
de  plulîeuts  pays  éloignés.  Il  en  vient  du  Levant , 
d'Égypte  , des  Iftcs  Antilles  , du  Brelil , 8c  de  l'Ule  de 
Ccilan.  Elles  ont  toutes  quelque  différence. 

La  moclc  de  la  cafte  purge  doucement  les  humeurs 
bilieufes  , fo  dofo  dl  depuis  une  demi-once  jufqu’à 
une  once  8c  demi.  La  meilleure  eft  celle  qui  vient  du 
Levanr. 

C a s s e.  C’eft  en  tome  d'Orfevre  , un  vaifleau 
foit  de  cendres  de  leftîve  , 8c  d’or  pilés , donc  on  fc 
fort  à féparct,  5c  à raflner  l'or  & l'argent.  En  terme 
d’imprimeur  , c'eft  une  efpccc  de  tablette  , divifee  en 
plufieurs  jperits  quarrés , ou  l’on  met  les  caractères  , 
dont  on  le  fort  pour  imprimer.  Ces  petits  quartes  fc 
nomment  callècins.  La  partie  de  l'écricoire  où  l'on 
met  les  plumes , s'appelle  Caffo. 

C A S S E-M  U SE  A U X.  Efpccc  de  pâtiftcric. 

Façon  d’en  faire. 

Il  fout  prendre  des  morceaux  de  mofflc  de  boeuf, 
qui  foient  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  environ  ; 
échaudez-lcs  dans  de  l'eau  prefque  bouillante  , puis  il 
faudra  les  tiret  hors  de  l'eau  avec  une  cuiller  percée , 
les  faire  égouter  un  peu  , & les  arranger  lur  une  ta- 
ble. Poudrez-lcs  le  plus  que  vous  pourrcz,avec  du  fu- 
crc  alla ifonné  avec  un  peu  d’épice  faire  , ou  d'un  peu 
<!c  fcl  ou  de  canclle  en  poudre.  Alors  vous  dreflerez 
promptement  de  petites  abbeftes  de  pâte  feuilletée  bien 
mince , earniftez  un  des  bouts  d'un  morceau  de  moc- 
]o,  qui  foie  de  la  longueur  d’un  pouce  ; 8c  ?if  eft  be- 
foin  , vous  y ajouterez  encore  du  fucre  aflàitonné  , 
comme  il  a été  dit.  Puis  vous  renvcrlcrcz  fur  cette 
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moclc  l'autre  bouc  de  l'abbeilê  i mouillez  un  peu  les 
bords  de  la  pâte  , afin  que  vous  puilTIcz  les  joindre 
l ‘un  avec  l’autre  plus  facilement.  Lorlque  vos  Calle- 
mulcaux  feront  faits , il  faudra  les  frire  dans  du  beur- 
re , ou  dans  du  foin-doux  ; 8c  ne  les  pas  vuider  en  re- 
tournant -,  8c  quand  ils  feront  frits  , il  foudra  les  tirer 
hors  de  la  friture  avec  une  cuiller  percée.puis  les  pou- 
drer de  lucre  pour  les  manger. 

Autrement.  Prenez  du  fromage  mou  non  écrémé  , 
qui  foit  frais  foit , ou  bien  du  lait  caillé  , 8c  du  fro- 
mage fcc  , découpe  bien  menu  , des  crufs  cruds , un 
peu  de  farine  fine  , ou  plutôt  un  peu  de  crème  de  pl- 
tiftier , de  raifin  de  corinrhe  , de  pignons  8c  de  fucre 
aftiifonnc  d'épice  foléc,ou  feulement  de  l'épice  folce. 
Vous  pouvez  aulïi  y mettre  un  peu  de  viande  cuite , 
qui  foit  hachée  bien  menu  ; mêlez  cnfomblce  toutes 
ces  chofcs , 8c  foites'-en  comme  une  force , en  y ajou- 
rant un  peu  de  lait , il  fout  que  cette  force  foie  un  peu 
coulante.  Renfermez  de  ccnc  force  dans  de  petites  ab- 
beftes de  feuilletage  , 8c  faites-en  des  Gafle-muicaux , 
lcfquels  il  foudra  frire  dans  du  beurre  , ou  du  foin- 
doux  , puis  vous  pourrez  les  poudrer  de  fucre  , fi  bon 
vous  femble. 

CASSEROLE.  C'eft  un  uftcncile  de  cuifine , 
qui  eft  une  manière  de  plat  profond.  On  foit  ordinai- 
rement les  cafté  tôles  de  cuivre  rouge  ou  de  cuivre 
jaune  , qu'on  crame  en  dedans.  On  en  foit  aulïi  de 
terre.  On  s'en  fort  pour  foire  des  ragoùcs. 

CASSIDOINE.  C'dl  une  efpccc  de  pierre 
précicufc  , qui  eft  parfaitement  bien  veinée  de  dilié- 
rentes  couleurs. 

CASSOLETT  E.C*dl  un  petit  vaifteau  ou  re- 
chaud , qui  fort  à faire  brûler  des  paftilles  ou  d’autres 
odeurs  agréables.  On  donne  le  même  nom  à l’odeur 
qui  fort  de  la  Cailblettc. 

Peur  faire  une  Cajfolette. 

Prenez  du  ftorax  deux  onces  , du  benjoin  quatre 
onces, douze  doux  de  gcroflc.du  laudanum  une  drag- 
mc  , du  calamus  aromatique  une  dragme  , un  peu 
d’écorce  de  citron  ; il  fout  prendre  un  pot  plombé 
neuf,  8c  foire  bouillir  le  ftorax  8c  le  benjoin  , avec 
demi  fotier  d'eau  rofo  , pendant  un  allez  long-tems  ; 
le  pot  ouvert  en  bouillant , 8c  mettre  le  gerofle , le 
laudanum , le  calamus  Se  le  citron  en  un  pccic  nouer 
de  toile  , 8c  le  mettre  bouillir  avec  les  aurres  drogues. 
Après  que  le  tout  aura  allez  bouilli , H fout  rircr  le 
pot , 8c  palier  tout  à travers  un  linge  , fans  beaucoup 
exprimer,  8c  retirer  la  pâte  que  vous  trouverez  au  pot, 
8c  la  mettre  en  un  papier. 

CASSONADE,  eu  Caston  Aut.  Sorte  de  fu- 
cre , qui  eft  gros , Se  qui  n'cll  pas  rafinc. 

CASTÔRwBltVRE.  C'eft  un  animal  am- 
phibie , qui  cil , pour  ainfi  dire  , compote  de  deux 
parties  , dont  l'une  eft  terreftre  , 8c  l’autre  aquarique. 
Depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'aux  cuiflcs  , il  ref- 
fomble  fort  au  rat  : fos  pieds  de  devant  font  foie 
courts , il  s'en  fort  à tenir  ce  qu’il  ronge , comme  font 
les  écureuils.  Depuis  les  cuillès  jufqu’à  la  queue  , il 
eft  femblable  aux  oifeaux  de  rivière  -,  lès  pieds  de  der- 
rière font  fort  longs  8c  garnis  entre  les  doigts  de  mem- 
branes/tomme  ceux  des  oyes  ou  des  canards  ; la  queue 
eft  plate  , quoiqu'aftcz  épaillè  , de  figure  ovale,  écail- 
Iculc  8c  remplie  de  graille.  Il  fc  fort  de  fos  pieds  8c  de 
fo  queue  pour  nager.  On  peut  dire  que  le  Callor  eft 
moitié  chair  8c  moitié  poilîon  , d'autant  plus  qu'il  ne 
peut  tcftcc  dans  l'eau  fans  refoirer  , 8c  qu'il  cil  obligé 
de  tenir  prefque  toujours  fa  queue  dans  l'eau.'*  Son 
poil  eft  de  deux  fortes , l'un  cil  grand  , 8c  l’autre 
cil  plus  court  ; c'eft  celui-ci  qu'on  employé  pour  foire 
des  drapeaux. 

Cet  animal  a beaucoup  d'induftric  pour  fo  bâtir 
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fur  l'eau  Jes  cabanes  1 deux  ou  trois  étages  , il  coupe 
de  gros  arbres  avec  les  dents  , il  amollit  & gâche  la 
terre  glaifo  avec  les  pieds  ; (a  queue  lui  fert  de  truel- 
le , de  bacoir  fie  d'auge  à porter  le  mortier. 

Il  cft  allez  difficile  de  connoicre  le  mile  d'avec  la 
femelle , àcaufc  que  ce  qui  en  fait  1a  diftinttion,  cft 
renfermé  dans  les  aines , fie  qu’ils  n'ont  qu'une  ou- 
verture pour  châtier  les  differens  cxcremcns  j la  fe- 
melle a cependant  quatre  mammelles.  Les  bourlcs 
qui  lbnt  attachées  au  bas  de  t'os  pubis  , renferment 
le  c.iyhreum , elles  font  communes  aux  mâles  & aux 
femelles. 

On  die  qu'on  rencontre  des  Caftors  fur  les  bords 
de  Toile , «de  l'Ifore  fie  du  Rhône,  ils  font  plus  com- 
muns en  Allemagne  fie  en  Pologne,  le  long  de  l'Elbe 
fie  des  autres  rivières.  Mais  ils  font  fort  fréquens  en 
Canada  , ils  y bàtilfent  dans  les  rivières  des  cfpcccs 
de  petites  villes , où  ils  vivait  comme  dans  une  ré- 
publique. 

CASTOREUM.  C'eft  une  matière  réfîneufo, 
molallè,  inflammable,  d'une  odeur  forte  fie  défogréa- 
blc  -,  mais  elle  fe  durcit  peu  à peu  expofée  à l’air.  Elle 
cil  renfermée  dans  une  membrane  , aux  fibres  de  la- 
quelle elle  eft  attachée.  Sa  couleur  cft  jaunâtre  en  de- 
dans , & grisâtre  en  dehors. 

Cette  matière  fe  trouve  dans  deux  poches  ou  bour- 
fos,  qui  fo  communiquent  en  forme  de  bcface,  fie  qui 
font  placées  à la  partie  inférieure  de  l'os  pubis , ôc  au 
bas  ventre  du  Caftor.  C'eft  apparemment  ce  que  les 
Anciens  ont  pris  pour  les  tefticules  , Ôc  â qui  ils  ont 
attribué  tant  de  vertus. 

Propriétés  du  Cajloreum. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  fie  pour  atté- 
nuer les  humeurs  vilqueufes.  Il  calme  les  vapeurs , Ôc 
provoque  les  mois  aux  femmes.  On  l 'employé  pour 
procurer  la  tranlpiration  , Ôc  pour  faire  fortir  les  ta- 
ches cutanées  dans  le  pourpre  , la  petite  vérole , la 
rougeole , ôc  dans  les  autres  maladies  malignes.  Enfin 
l'ufagc  qu'on  en  fait  dans  l'épilepfie  ,dans  la  paratyiîe, 
dans  l’apoplexie  Ôc  dans  la  fuxdirc , cft  avantageux. 

On  trouve  encore  deux  autres  poches , qu'on  peut 
appcller  infcricures,par  rapport  à celles  dont  on  vient 
de  parler.  Elles  contiennent  une  liqueur  onâueufc 
fie  adipcufe,fcmblablc  à du  miel,fi£  d'une  couleur  pâ- 
le ; mais  dans  la  foire  elle  prend  la  couleur  Se  la  con- 
fîftancc  du  foif.  Elle  eft  refolutive  Se  fortifie  les  nerfs 
étant  appliquée  extérieurement. 

CAT 

C A T A F A L Q,U  E.  Décoration  d’Arehitcfihire» 
ou  de  Peintre,  pour  la  reprcfcncation  d’un  cercueil. 

CAT  A L O T I Q.U  E.  Rcracde  qu’on  appli- 
que for  les  cicatrices  Se  les  marques  groilieres  qui 
paroillènt  for  la  peau  , afin  de  les  difliper, 

CATAPLASME.  C'eft  un  médicament  com- 
pofe  de  pluiieurs  drogues , qui  fe  fait  pour  refoudre 
ôc  diftîper  les  tumeurs. 

CATAPLASME  COMMUN.  Prener 
quatre  onces  6e  demi  de  pain  blanc , une  livre  de  laie 
nouvellement  tiré  , crois  jaunes  d'oeufs , une  once 
d'huile  rofat , une  dragme  de  foffran  , deux  dragmes 
d'extrait  d'opium.  On  émicra  le  dedans  d'un  pain 
blanc  nouvellement  tire  du  four  , & on  le  fora  cuire 
dans  un  poêlon  avec  du  lait  for  un  petit  feu , en  re- 
muant de  tems  en  ccms  avec  une  fpatulc  , jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  réduits  en  bouillie  épaiifo.  Après  avoir 
été  le  vaiflèau  du  fou  , on  y délayera  trois  jaunes 
d’oeufs , une  once  d'huile  rolat , Se  une  dragme  de 
foffran  en  poudre  j on  y ajoutera  deux  dragmes  d'ex- 
trait d'opium , fi  la  douleur  cft  grande. 


CAT  jo8 

Cjt.ipljme  pour  toutes  les  tumeurs. 

Prenez  de  l'abfimc  , de  la  guimauve , de  l'achc  ou 
du  céleri , de  jufquiamc , de  chacun  partie  égale  : 
faites  cuire  le  tout  dans  l’eau  comme  des  épinards,  fie 
conlommez  l'eau  en  conliftancc  de  Cataplime  -,  pour 
lors  hachez  les  herbes  & faites-en  un  cataplime  avec 
delà  farine  de  feigle, appliquez  chaudement  fie  chan- 
gez-le  de  quatre  en  quatre  heures  toujours  chaud  ; 
s'il  y a inflammation , vous  ajouterez  un  peu  de  crè- 
me douce  , ou  de  beurre  fans  Ici  ; s'il  faut  faire  fup- 
purer , a joutez-y  du  fuppuratif. 

Autre  Cataplâme  pour  les  tumeurs  dures  çfr fehirrtufet , 
Jtruves  & parotides. 

Prenez  de  l'ortie  morte,  ou  degaliopjis  en  latin, 
que  vous  pilerez  ÔC  ferez  cuire  dans  du  vinaigre  en 
façon  de  Cataplâme , & appliquez-lc.  On  fe  fert  auf- 
<î  de  la  décodion  pour  la  même  fin. 

Autre  Cuaplâme  pour  les  mimes  maux. 

Prenez  les  boutons  que  l’ormeau  jette  avant  que 
de  poulie r fos  fouilles , faites-en  un  Cataplâme  avec 
du  vin  , fie  appliquez-lc.  Nota  , la  deuxième  écorce 
de  l'ormeau  préparée  fait  le  même  effet. 

Autre  Cataplâme  pour  refiudre  les  rumeurs  qui  arrivent 
aux  mammelles  «ÿ  aux  places. 

Enveloppez  dans  un  papier  , fie  faites  cuire  fous  (a 
cendre  quatre  poignées  d’ozeille.  Enfuit  c mcttez-lar 
dans  une  terrine,  avec  gros  comme  un  oeuf  de  levain 
de  feigle , ou  de  levain  ordinaire  , fie  autant  de  foin- 
doux.  Battez  le  tout  enfemble , ôe  faites-en  un  on- 
guent , que  vous  appliquerez  fur  la  tumeur , ôc  re- 
nouvellerez l'emplâtre  trois  fois  le  jour. 

Autre  Cataplâme  pour  appaifer  les  douleurs  dans  tes 
grandes  fluxions. 

Battez  enfemble  blanc  d'eeuf , foyc  de  cheminée  « 
eau  ro(c , Se  quelque  peu  d'huile  rofat. 

Ou  bien  prenez  huile  de  camomille  Se  de  melilot, 
graine  de  lin  » du  fon  gris  fie  de  la  bierre.  Battez  le 
tout  enfemble , fie  faites-en  un  cataplâme. 

Cataplâme  dans  les  fièvres  où  le  cerveau  ejl  attaqué  d'un 
ajjoupijftment  <ÿ-  d’une  langueur  extraordinaire. 

Mêlez  & battez  enfemble  trois  onces  de  fa  von  noir, 
u acre  onces  de  chair  de  harangs  foies  , une  once  ÔC 
cmi  de  fol  marin,  & deux  onces  de  racines  de  brio- 
ne  coupées  très-menu  Se  bien  broycccs.  Faites  un  Ca- 
taplâme , fie  appliquez-le  aux  plantes  des  pieds. 

CATARACTE.  Opacité  de  l'humeur  criftal- 
line  de  l'oeil , laquelle  a perdu  fa  tranfpaxence  eu 
tout , ou  en  partie. 

CATARRE  owCATERRE.  C’eft  une  flu- 
xion ôc  diftillation  d'humeurs  fur  le  vifage , dans  la 
bouche  Se  dans  les  narrines, ou  dans  la  gorge,  ou  for 
les  yeux  i il  cft  chaud  ou  froid. 

Le  Catarre  chaud  caufo  une  douleur  de  tête,  écor- 
che la  bouche,  la  gorge,  les  narines  ; enfiâme  les  yeux, 
ôte  l'appccii , tend  le  goût  foie,  les  urines  troubles  » 
altère,  fie  caufe  la  fièvre. 

Celui  qui  cft  froid , fo  remarque  par  une  pefonteur 
& froideur  de  tête  , par  une  couleur  pâle  , par  un  afo 
foupilTcmcnt , par  une  parefle , par  une  ftupidité  ÔC 
ar  un  éblouiflement  ; l’on  entend  plus  dur  qu'à  l’or- 
inairc , la  voix  cft  caftcc , fie  les  urines  font  fort 
crues. 

Le  Catarre  qui  vient  d'une  pituite  âcre,  foléc  fie 
brûlante  , n'cft  pas  fans  danger  ; car  il  peut  canfèr  la 
pulmonie  , l'efquinancic  , fie  d’autres  maladies  tiès- 
dangeteuTes.  Il  faudra  y remédier . en  donnant  des 
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lavcmens  rafraîchiflans,  te  Couvent  réitérés  -,  l'on  fai- 
gntra  trois  ou  quatre  fois  du  bras , l’on  ne  boira  que 
de  la  tifanne  d’orge,  de  figucs»de  rai  fins  & de  reglif- 
fo»  ou  d'une  autre  faite  avec  des  pruneaux  , des  pom- 
mes te  de  femences  de  melon  , ou  de  concombre. 

On  fc  gardera  bien  de  prendre  aucune  poudre  par 
le  nés  ; & s'il  y avoir  inflammation  dans  la  gorge  , 
l'on  ulera  d'un  gargariftne  fait  avec  des  feuilles  de 
plantain,  de  rofes  rouges  , ou  de  provins,  ou  des 
feuilles  d’agrimoine , que  l’on  fera  bouillir  cnfcmble 
dans  de  l'eau  , y ajoutant  après  l'avoir  parte  un  peu 
de  miel  avec  du  falpêcre , ou  du  criftat  minerai , ou 
du  vcrjus.ou  du  vinaigre, ou  un  peu  de  jus  de  citron, 
ou  dans  la  même  décoction  , vous  ferez  bouillir  des 
tamarins. 

Les  perfonnes  un  peu  d’âge  pourront  fe  lervir  de 
la  même  ordonnance , finon  qu'au  lieu  de  fc  faire 
tirer  du  (ang  , ils  fc  feront  appliquer  'des  ventou- 
fes , ou  un  emplâtre  de  poix  de  Bourgoguc  entre  les 
épaules. 

Ceux  qui  auront  la  commodité , fc  feront  faire 
cette  opiate , 

Prenez  deux  onces  de  conferve  de  rofes  de  provins, 
deux  dragmes  de  bol  d’Armenie  , autant  de  corail 
préparé  , trois  dragmes  de  fang  de  dragon  , Se  une 
drigme  de  maftic.  Pulverifez  le  tout  enlcmblc , Se 
battez-lc  dans  un  mortier  avec  autant  de  gelée  de 
grofeilles  ,ou  de  lirop  violai , ou  de  limon  , qu’il  en 
faudra  pour  faire  ladite  opiate. 

La  prife  fera  de  la  grorteur  d’une  mufeade , le  fôir 
te  le  matin. 

Les  hommes  tireront  par  le  ncs  la  fumée  d’encens 
te  de  maftic;  les  femmes  feulement  la  filmée  de  mafc 
tic , ou  de  marjolaine  , ou  de  fantal  citrin , ou  de 
thim  ; elles  fo  purgeront  enfuirc  avec  deux  onces  de 
manne  fondue  dans  du  bouillon  ; te  les  hommes 
avec  deux  onces  de  firop  de  rofes  pâles.  Les  uns  & les 
autres  réitéreront  fouvent  la  purgation, l'augmentant 
peu-à-peu  , tantôt  d'une  dcmi-once  de  catholicon 
double , ou  de  deux  dragmes  de  diaprunis , ou  au- 
tant de  diaphonie , te  ne  mangeront  rien  de  faié  , ni 
poivré , ni  ail , ni  oignons , ni  porteaux  , ni  aucune 
viande  indigefte. 

Aux  Catarres  caufés  par  une  pituite  froide , l'on 
rendra  d’une  liqueur  faite  avec  une  pinte  de  vin 
la  ne  , une  noix  mufeade , deux  dragmes  de  canel- 
ic,  demi  douzaine  de  doux  de  géroflc  tout  concaffës, 
une  pincée  de  romarin  , de  fauge , & un  quarteron 
de  fucrc. 

Après  que  l'on  aura  fait  infufer  le  tout  cnfcmble 
pendant  un  jour,  l'on  en  prendra  un  grand  verre  foir 
te  matin  le  plus  chaud  que  l'on  pourra  ; finon  l’on 
«fera  d'une  opiate  en  fe  couchant, compofcc  de  deux 
onces  de  conferve  de  rofes , d'une  dragme  de  maftic, 
de  deux  dragmes  de  bol , Se  autant  de  terre  figilîée , 
avec  trois  à quatre  cuillerées  de  rortolis  ; la  prife  fe- 
ra d'une  demi  once. 

On  fe  trouvera  bien  aufli  d’ufer  du  thé , du  caffé  , 
& de  tirer  par  le  nés  de  U décoction  de  marjolaine  , 
mêlée  avec  trois  cuillerées  de  fuc  de  poiréc  Se  de 
miel  ; ou  en  guife  de  tabac  , de  la  poudre  de  beroi- 
ne  , de  l'ellebore  blanc , de  pirrette , ou  de  la  mufea- 
de , te  l'on  entourera  U tête  d'un  fachet  rempli  de 
fleurs  de  romarin , de  fureau  , de  fauge  & de  rofes 
rouges , de  poudre  de  géroflc  , de  mufeade , d 'écor- 
ce ac  citron , & d'iris  de  Florence. 

On  appliquera  entre  les  deux  épaules,  un  emplâtre 
de  poix  de  Bourgogne , te  l’on  s'accoutumera , f»  on 
peut , à fumer  du  tabac , ou  de  la  fauge  ; les  femmes 
en  peuvent  faire  autant , à l'égard  de  Ta  fauge  feule- 
ment , dont  on  a vu  de  très-bons  effets. 

Ceux  qui  font  atteints  de  Catarres , uferont  pour 
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l'ordinaire  de  viandes  qui  diflcchcur,  rejerreron 
celles  qui  font  vaporcufes,venteufts,groflieres, gluan- 
tes te  difficiles  i digércr^c  ne  recommenceront  point 
de  repas  qu’ils  ne  fèntem  leur  etlomac  vuide  -,  ils  s'ac- 
coutumeront à manger  plus  au  dîner  qu'au  fouper  » 
d'autant  que  le  dormir  envoyé  quantité  de  vapeurs 
au  cerveau,  Icfquclles  fe  convcrtiflcnr  en  eau  i ils  for- 
tiront  toujours  de  table  avec  appétit , te  quand  ils  rc- 
trandieroicnt  un  repas  fur  toute  la  femaine , ils  s'en 
porteroient  mieux.  Les  grands  mangeurs  te  les  yvro- 
gnes  font  fort  fujets  aux  Catarres. 

Ils  uferont  de  pain  de  froment , & de  chair  rôtie 
plutôt  que  d’autres  ; ils  lailferont  le  potage, le  poilïon, 
le  laitage, les  légumes  & les  fruits  crudsjofi  leur  def- 
fend  aulTi  les  oignons , les  ails  , les  porreaux  , te 
toutes  les  choies  froides  6c  humides  j ils  pourront  af- 
faifonncr  leurs  viandes  de  fauge  , d’hyfopc  , de  ro- 
marin , de  thim  , de  coq  , de  fcrpolec , de  cerfeuil 
te  de  fenouil. 

Pour  leur  boiflon,  ils  tremperont  leur  vin,  ou  boi- 
ront de  l’hydromel  j les  vins  forts,  les  vins  nouveaux 
te  l'hypocras  leur  nuiroient  entièrement , c'cft  pour- 
quoi ils  en  boiront  le  moins  qu’ils  pourront  ; ils  fui- 
ront le  dormir  cxceflif , fur  tout  celui  du  midi  , qui 
rendroir  pefant , te  le  ventre  parefleux  ; ils  auront 
foin  de  le  tenir  la  tête  te  les  pieds  chauds , te  de  fe 
coucher  tantôt  fur  un  côté , tantôt  fur  l'autre , Se  ja- 
mais fur  le  dos. 

Ils  ne  manqueront  pas  tous  les  matins  de  fc  bien 
peigner  , de  fe  frotter  la  tête , de  cracher  & mou- 
cher i il  y a des  exercices  qui  leur  fetoient  tres-nuifi- 
bles , tels  que  font  ceux  de  Venus,  d'autant  qu'ils  af- 
foibliroicnt  le  cerveau , te  dirtîpcroient  la  chaleur 
naturelle,  aufli  bien  que  toutes  les  partions  déréglées. 
Après  le  repas,  ils  fc  promèneront  une  heure  ou  deux. 
De  U Haye. 

CATHARTIQUE.  Voyez.  Remédis. 

CATHOLICON.  C'cft  un  purgatif  univerfof, 
fort  bon  te  fort  doux  , d'où  vient  qu'il  cft  fouvent 
employé  dans  la  plupart  des  fièvres , tant  continues 
qu'intermittentes , dans  les  dilfenteries , les  diarrées, 
te  tout  devoyement , tant  de  l'cftomac  que  des  intef- 
tins  On  le  donne  à tout  âge  Se  à tout  fexe  , & parti- 
culièrement aux  femmes  groflês , parce  qu'en  pur- 
geant doucement  les  mauvaifes  humeurs , il  fortifie 
toutes  les  parties , te  ne  leur  laide  aucune  mauvaife 
imprertion.  La  doze  cft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
une  once  , dans  quelque  eau  diftilée  , ou  dans  quei- 
ue  décoction  propre.  On  le  mêle  plus  fouvent  dans 
es  médecines,  parmi  d'autres  élcâuaircs , ou  firops, 
ou  infufions  purgatives.  On  le  dirtbut  aufli  dans  les 
difteres,depuis  demi-once  jufqucsà  une  once  te  demi. 

CATHOL1  Q.U  E , ou  univcrfcl.  C'cft  un  pe- 
tit fourneau  tellement  difpofé,  qu'on  y peut  faire  tou- 
tes les  operations  de  Chymie,  meme  celles  qui  fc  fonr 
avec  le  feu  le  plus  violent. 

C A V 

C A V A L L E.  On  doit  avoir  les  mêmes  foins 
des  Cavalles  que  des  chevaux.  Confidtez.  l'article  dm 
Cheval.  Pour  ce  qui  eft  du  choix  qu'on  doit  fai- 
re , quand  on  veut  les  faire  couvrir , voyez,  et  ejm’on 
en  dit  au  mot  Haras. 

C A U S T I Q_U  E.  Corrofîf.  La  plupart  des  poi- 
fbns  font  Caufliqucs.  La  pierre  infernale  eft  fort 
Caoftique. 

Pour  faire  m/te  lûjueur  Cauflitjxe  , propre  à confirmer  le» 

chairs  bavtufcs  & pourries , toutes  fortes  d'excryifi 

femens , fur-tome  celles  des  maux  vénériens. 

Commencez  par  faire  bien  chauffer  un  mortier  en- 
tre les  charbons  ardens.  Enfuite  broyez  huit  onces  de 

fol 
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Ici  nicre  , Se  quatre  onces  de  verd  de  gris , qu'il  faut 
auparavant  faire  détoner , & bien  mêler  cnfcmblc.  Le 
tout  étant  broyéf&  réduit  en  poudre/aite^lc  moudre 
à la  cave  par  défaillance. 

CAUTERE.  Elpcce  de  petit  ulccrc  , que  le 
Chirurgien  fait  dans  quelque  partie  extérieure  du 
corps , par  le  moyen  de  la  pierre  infernale  , ou  de 
quelqu'autrc  corrofif,  afin  de  faire  forcir  quelque 
maricre  dt.  maladie.  On  doit  panier  le  Cautère  foir 
Se  matin , & le  badiner  de  tems-cn-ccms  avec  du 
vin  blanc  tiédi , ou  avec  de  l’eau-de-vie  mêlée  d'eau 
commune.  On  met  dans  le  cautcre  , un  pois , ou  une 
petite  boule  , faite  de  racine  d'iris  ; il  y a des  per- 
fonnes  qui  y mettent  une  petite  boule  de  cire.  C'eft 

ur  empêcher  qu'il  ne  fc  ferme  : par-delfus  la  petite 

ulc  , on  met  deux  feuilles  de  lierre  vertes , afin 
d'attirer  plus  abondamment  la  matière. 

C A Y E U X fc  dit  en  fait  d'oignons  de  fleurs , Se 
ce  font  de  petits  commenccmcns  d'autres  oignons 
ronds  par  dehors , fie  convexes  par  dedans,  que  ia  na- 
ture poulie  Se  forme  tout  autour  de  ia  partie  balle  Se 
enracinée  de  chaque  oignon  , Je  cela  pour  la  multi- 
plication de  l'cfpcce  de  ces  oignons , les  uns  ne  fc 
multipliant  que  de  cette  façon  là  , comme  les  tube- 
rcules , les  jonquilles  , les  narcilïcs  , &c.  Ces  Cayeux 
ayant  été  détachés  de  l’oignon  principal , deviennent 
par  le  ccms  aulfi  gros  que  lui.  Les  autres  fc  multi- 
plient de  graines  aufli-bien  que  de  Cayeux,  comme 
les  tulipes , hyacinthes , &c. 

CED 

C É D O N.  Petite  plante  qui  fleurit  blanc, 8c  dont 
toutes  les  fleurs  formant  cnfcmblc  une  piramidc , font 
le  plus  bel  effet  du  monde. 

C É D R A C.  El  pcce  de  chromer  qui  produit  une 
fleur  d'une  odeur  très-agréable. 

CÈDRE.  C'eft  le  plus  haut  de  tous  les  arbres. 
Son  tronc  eft  fort  droit  , fes  branches  vont  toujours 
en  rctrécilfant  julqu'à  la  cime.Ellcs  portent  une  elpcce 
de  pommes  dont  la  couleur  tire  lur  le  fauve.  Elles 
ionc  un  an  à mûrir.  Son  écorce  eft  lifle  Se  grisâtre , Se 
fes  feuilles  rcflcmblcnc  à celles  du  genévrier. 

C E L 

CELERI.  C'eft  l'ache  des  marais  dont  nous 
avons  parlé  dans  fon  lieu,  il  n'en  eft  different  que  par 
la  feule  culture  , comme  on  va  1 ’enfciguer. 

Culture  du  Ctltri, 

11  faut  le  fcmcr  au  commencement  d' Avril  ; mais 
ce  premier  femé  étant  bien  fouvent  fujee  à monter  en 
graine , on  a coutume  d'en  fcmcr  pour  la  féconde  fois 
à la  lin  de  Mai , ou  au  commencement  de  Juin.  Ce 
dernier  devient  meilleur  Se  plus  tendre , & cette  fala- 
dc  fc  mange  ordinairement  en  automne  & pendant 
tout  l'hiver. 

Pour  le  fcmcr  comme  il  faut  à caufc  que  la  grai- 
ne eft  très-menue  , toujours  le  fcmcr  fort  clair  ; enco- 
re quelque  précaution  qu'on  puillc  prendre  en  te  fc- 
xnanc,  il  fc  trouve,  quand  le  Celeri  lève,  qu'il  eft  tou- 
jours trop  épais  ; Se  eft  en  cet  état  dangereux  de  fc 
tioler  , li  l'on  n'a  foin  de  l'éclaircir  Se  de  le  rogner , 
pour  lui  faire  prendre  des  forces  avant  que  de  le  re- 
planter. Ceux  qui  favent  le  jardinagc^obfervent  avant 
que  de  mettre  le  Céleri  couc-à-fait  en  place , d'en  fai- 
re des  pcpinicres  j ce  qui  fc  pratique  en  le  plantant 
en  pleine  terre , à trois  doigts  l'un  de  l’autre  , Se  en  le 
mettant  dam  des  trous  faits  avec  le  doigt  feulement } 
Se  fi-tôc  qu’il  s’eft  fortifié  en  cet  endroit , ils  le  replan- 
tent pour  y demeurer. 

U y a deux  maniérés  de  replanter  le  Cclcii.  La 
prémiere , en  tranchées  profondes  d'unfcr  de  bêche , 
Tme  A 
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& larges  de  quatre  pieds  , dans  lefqueltes  on  ma  qua- 
tre rangées  de  Celeri  éloignées  d'un  pic  l'une  de  l'au- 
tre , & le  plant  qui  eft  dclfous  d’égale  diftancc.  Cette 
façon  de  planter  le  Celeri  eft  propre  pour  1rs  terfes 
légères  ; mais  pour  les  terres  humides , on  faic  autre- 
ment ; on  le  met  fur  des  planches  non  crcufécs , aulti 
larges  que  les  tranchées  ci-dclfus  , Se  dans  les  memes 
diftancc,  tant  à l'égard  du  plant  que  des  rangées  fur 
lefqucllcs  eft  le  Celeri , & qui  font  tirées  au  cordeau  ; 
c'eft  ia  féconde  manière.  Loriqu'il  eft  ainli  plante  , il 
ne  refte  plus  qu'à  l'aider  à acquérir  fa  perfection. 

Pour  faire  que  le  Celeri  foit  tel  qu’on  le  lbuhaire  , 
deux  chofcs  lui  font  abfolument  nécclfaircs  j favoir , 
qu’il  foie  tendre  Se  blanc  , Se  pour  lui  faire  acquérir 
la  prémiere  de  ces  deux  qualités , il  n'y  a qu'à  ne  les 
point  tailler  manquer  d'eau  pendant  tout  l’Eté.  L'Ex- 
périence fait  voir  tous  les  jours  la  vérité  de  ce  que  je 
dis.  Cet  expédient  n’clt  pas  bien  difficile  à pratiquer  , 
qu'on  ne  l’oublie  donc  point.  Quant  à la  blancheur  , 
on  réulïit  à lui  faire  prendre  cette  couleur  en  le  liant 
de  deux  liens , lors  qu'on  juge  qu'il  eft  allez,  fort  pour 
fouffrir  catc  gêne  jeefa  fait, on  lui  butte  le  pié  de  ter- 
re , prifc  de  celle  qu'on  a tirée  des  tranchées , qu'on 
a creufccs  , fie  qui  eft  fur  les  fonciers  , ou  bien  d’un 
autre  endroit  ; d'autres  le  couvrent  entièrement  de 
grand  fumier  fcc  , l'une  & l'autre  manière  de  le  ca- 
cher eft  fort  bonne.  Le  Celeri  ainli  butte  parvient  aux 
deux  degrés  de  perfcétion  qu'on  attend  de  lui  en  trois 
fcmaincs  ou  un  mois  de  tems  ; mais  comme  il  eft  fu- 
jet  à fc  pourrir , quand  , apres  qu'il  eft  blanchi , cm 
le  laide  trop  long-tcms  dans  terre  , il  faut  que  nôtre 
prudence  ne  nous  en  falfe  mettre  en  cet  état  qu'au- 
unt  qu'elle  jugera  que  nous  en  aurons  befoin  pour 
nôtre  provi/ion , à moins  qu’on  ne  foie  daus  un  eue  à 
en  faire  trafic. 

Voilà  pour  ce  qu'il  y a à obfcrver  au  Celeri  , juf- 
u’à  ce  que  l'hiver  foit  arrive.  On  le  oeuvre  pour  lors 
c grand  fumier  de  l'cparflèur  de  plus  d’un  pié  , pour 
le  garent ir  des  gelées  qui  ne  manqueroient  pas  de  le 
gâter , s’il  en  ctou  atteint. 

L'expérience  m’a  appris  que  cette  manière  de  lui 
faire  palier  l’hiver  réuflidoit  très-bien  dans  les  tares 
fcchcsÔe  fabloncufcs  \ mais  qu’elle  ne  valoit  rien  pour 
les  fonds  humides,  où  le  Celeri  étant  fort  fu  jet  à pour- 
rir , même  avant  qu'il  blanchiflc  , trompe  l’attente 
de  celui  qui  y donne  toutes  fcs  peines  ; fi  bien  qu'en 
celle  terre  , je  juge  à propos  de  le-  couvrir  fculemenc 
de  fumier  , quinze  jours  avant  le  froid  , & apres  ce 
tems  de  le  lever  en  morte , fie  le  porter  dans  une  cave 
ou  dans  une  ferre  pour  l'y  failfer  acquérir  fa  dernière 
perfection  qui  eft  la  blancheur  ; il  fc  confcrve  long- 
tcms  dans  ce  lieu  , pourvu  qu’il  n’y  entre  aucun  jour. 
La  graine  de  Celeri  le  recueille  de  drifas  les  vieux 
pieds , qu'on  replante  après  l'hiver , fie  qui  eft  en  écac 
d’être  fccré  dans  les  mois  de  Juin  & Juillet. 

Peur  avoir  du  Celeri  promptement . 

Quoique  la  graine  de  Celeri  ne  foit  pas  des  plus 
opiniâtres  à germer , il  ne  laide  pas  quelquefois  de 
s’écouler  un  mois  avant  qu’elle  paroilfc.  Pour  dili- 
genter fa  germination  , il  faut  ainfi  procéder.  On 
prend  de  fa  graine  Je  l'année  , on  fa  met  tremper  un 
jour  ou  deux  dans  du  vinaigre  en  lieu  un  peu  chaud  j 
quand  on  l'a  cirée  dc-là , on  1a  laide  (coter.  On  U 
ferae  dam  de  bonne  terre  avec  laquelle  on  a mêlé  des 
cendres , fa  ires  de  tuyaux  Si  de  gouifcs  de  fèves.  Il 
faut  l'arrofer  avec  de  l’eau  un  peu  chaude  , Se  couvrir 
enfuitc  fa  terre  de  bous  paiilaifons , pour  que  fa  cha- 
leur ne  s'exhale  pas  li-tôc.  En  peu  de  jours  on  voit 
avec  admiration  fa  terre  s'ouvrir  par  tout.  Continuez 
de  l'arrofer, fie  vous  venez  bicn-tôc  les  tiges  fc  montrer 
Se  s'alonger  j il  y a du  favoir  faire  pour  y bien  réulTîr. 
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CEMENTATION.  C'eft une  manière  dé 
purifier  l'or.  On  cémente  l’or  , en  Gratifiant  ce  mé- 
tal avec  une  pâte  dure , compofcc  avec  une  partie 
de  fcl  ammoniac  , deux  parties  de  fçl  commun  , fie 
quatre  pairies  de  bol  > ou  de  brique  en  poudre  » le 
tout  ayant  été  malaxe  avec  une  quantité  fuffi faute 
d'urine.  On  appelle  cette  compofition  Cément  royal. 

CEN 

CENDRE.  Les  cendres  fe  tirent  des  bois  , ou 
des  chofcs  combultiblcs  entièrement  confoinmces  par 
Jcfcu.On  s'en  fert  tour  comme  d'un  amandement  pour 
fumer  les  prés , les  terres  fie  les  jardins  ; on  les  met 
suffi  au  pié  des  figuiers.  Si  elles  n’on  pas  été  leilivées 
& qu'elles  n’aycnt  pas  fervi , elles  font  un  effet  pro- 
digieux ; & quoi  qu’elles  ayent  ainfi  perdu  l'ame  , fi 
elles  font  miles  à couvert  de  la  pluyc,8e  qu’elles  foient 
remuées  de  tems  en  tems  , l'cfprit  de  vie  , ou  l'cfprit 
univerfol  venant  à s'attacher  1 cette  matière  , leur 
donne  une  nouvelle  vie  , elles  ferviront  encore  à la 
leffive  : comme  l'on  voit  que  la  terre  dont  on  a tiré 
le  falpétre  par  le  moyen  d'une  leffive  , étant  demeu- 
rée à l'air  , quoique  morte , fie  quoiqu’une  matière 
ftérilc  Se  feche  , ne  laiflc  pas  pourtant  de  reprendre 
un  nouveau  fcl  par  l’efpric  univerfel  qui  s'y  eft  atta- 
ché après  1a  leffive  faite. 

Cendre  gravelée.  C'eft  de  la  lie  de  vin 
qu’on  a fait  fecher  fie  calciner  au  feu. 

CENTAURÉE,  en  latin  Centaurium.  C'eft  un 
nom  qu'on  a donné  à deux  plantes  , qui  font  d'un 
genre  entièrement  différent.  On  les  diftinguc  en  ce 
que  l'une  eft  appclléc  la grande  Centaurée, Se  l'autre  eft 
nommée  la  petit  t cent  Mirée. 

D t fer ip tien  lie  la  grande  Centaurée, 

Les  tiges  de  cette  plante  s’élèvent  à la  hauteur  de 
uatre  ou  cinq  pieds.  Scs  Feuilles  font  oblongucs , 
ivifées  en  pluheurs  parties.  Scs  fleurs  qui  font  à 
fleurons  évaiës  , découpées  en  lanières  , naillênt  en 
bouquets  fur  de  groflès  tètes  rondes  , à la  cime  des 
tiges.  La  couleur  de  ces  fleurs  eft  bleue  tirant  fur  le 
purpurin. 

Lien. 

Elle  croît  dans  les  montagnes  fie  dans  les  endroits 
peu  fréquentes. 

Propriétés. 

Sa  racine  eft  aftriugentc  & vulnéraire.  Elle  provo- 
que l'urine  & lève  les  obftruéhons.  On  l'emploie  uti- 
lement dans  les  hémorragies  fie  les  dcvoicmcus.  Elle 
entre  dans  la  compofition  de  la  poudre  du  Prince  de 
la  Mirandole  , qui  palTe  pour  un  grand  fpécihquc  , 
pour  la  goutte  Se  la  {étatique  : en  voici  la  compofi- 
tion. Prenez  racines  de  grande  Centaurée  , de  gen- 
tiane Se  d'ariftolochc  ronde!  \ de  feuilles  de  petite 
Centaurée , de  chamepytis  & de  cliamcdris  j faites 
féchcr,  Se  reduifez  en  poudre  iubeile,  ces  différentes 
racines  , Se  feuilles  , chacune  à part  ; prenez  parties 
égales  de  ces  poudres  , mêlez-lcs  bien  cnfcmblc  , Se 
gardcz-les  dans  une  boete  bien  fermée  Se  dans  Un  lieu 
icc.  On  en  fait  infufer  pendant  la  nuit  un  gros , 
dans  un  demi  verte  de  vin  vieux , ou  dans  un  bouil- 
lon dégraific.  On  euntinuc  tous  les  jours  ce  remède 
le  matin  , ou  le  foir  pendant  un  an  , ou  meme  plus , 
fi  le  mal  n'eft  pas  encore  tout- à-fait  déraciné. 

Defeription  de  la  petite  Centaurée. 

Elle  eft  femblablc  à l’origan  , fa  tige  eft  quadran- 
gulairc  , de  1a  hauteur  d'un  demi-pié , & quelquefois 
plus  : fes  fleurs  reffenblent  à celles  du  Lycnis , Se  font 


C F.  N 5,4 

roüges  tirant  fur  le  purpurin  : les  feuilles  font  comme 
celtes  tic  la  rhûe  , longuettes  Se  petites  » fa  graine  eft 
femblablc  au  grain  de  froment  ) la  racine  eft  petite  » 
légère,  amerc,  au  goût  fie  inutile» 

Lien. 

Elle  croît  fur  les  collines  grades.  La  meilleure  vient 
en  Arcanie , Elis , Melle  me  , Se  en  France  dans  la 
Brcllc  Se  le  Dauplûné  j elle  fleurit  en  juillet  jufqucs 
en  Septembre, 

Propriétés* 

Elle  eft  un  peu  aftr ingénié  -,  la  décoélion  prife  pur- 
ge par  le  bas  , elle  eft  bonne  aux  fièvres  tierces  , à la 
jauni  lie  , aux  opilations  du  foyc«  de  la  rate  & à la 
feiatique.  Elle  tue  les  vers  & les  fait  fortir  pat  le  bas  * 
elle  eft  auffi  très-mile  contre  U convuifion  , (palme  , 
& toutes  les  maladies  des  nerfs.  La  même  avec  du 
miel  éclaircit  la  vue.  Se  en  challè  le  brouillard.  Si 
l'on  ai  fait  une  forte  infufton , (i  l'on  en  donne  la 
poudre  en  fubftance  , ou  que  l'on  en  donne  l'extrait , 
fi  même  l'on  fait  prendre  des  décollions  pour  la  gué- 
rifon  des  fièvres , elle  produit  fouvent  des  effets  aufli 
fa  lue. rires  qu'en  produit  le  quinquina  Se  peut-être 
que  cette  plante  auroic  encore  des  effets  plus  certains  , 
it  on  l'avoit  autant  combinée  qu'on  a fait  le  quin- 
quina. Car  comme  elle  eft  cxtrcmemaïc  amerc  , 
( c'eft  pour  cela  que  quelques  Botamftes  L'appellent 
hcl  de  terre  ) on  lui  donne  la  qualité  de  fébrifuge 
par  excellence.  On  en  mêle  fouvent  une  poignée  , 
avec  une  once  de  quinquina  qu’on  fait  infufer  dans 
une  pinte  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre  heures  , 
fie  l'on  partage  cette  infufton  en  trois , ou  quatre 
prilé , que  l'on  donne  de  quatre  heure»  en  quatre 
heures  -,  ayant  foin  de  donner  de  bonne  nourriture 
au  malade  , dans  les  intervalles.  Ce  remède  emporte 
les  fièvres  que  le  quinquina  feul  n'auroit  pu  déraciner. 

On  peut  la  donner  feule  pour  les  fièvres  intermit- 
tantes  La  doze  des  fleurs  en  poudre  eft  d’un  gros  ; ou 
d’une  bonne  pincée  en  infoiion  dans  un  verre  de  vin 
blanc.  Dans  les  maladies  conugicufcs  , on  peut  faire 
praidrc  fes  fommitez  cueillies  entre  fleur  Se  graine  , 
infufécs  dans  le  vin  blanc  ou  l'eau  de  chardon  béni. 
La  doze  eft  d'un  gros  de  Centaurée  fur  fix  onces  d'eau 
de  chardon  béni.  On  prétend  que  ce  remède  eft  fpéci- 
fique. 

Elle  eft  fort  bonne  auffi  pour  fortifier  l’cftomac  , SC 
défopilcr  le  foyc  i elle  eft  vulnéraire  Se  déierfivc.  Ses 
fleurs  entrent  dans  le  iafran  compoic  , qui  n'eft  autre 
chofo  , qu'un  mélange  de  plulicurs  herbes  lèches 
qu'on  envoyé  de  Grenoble  , fous  le  nom  de  vulné- 
raires de  Suillc. 

CEP 

C E P.  Souche  , ou  pic  de  vigne , qui  produit  or- 
dinairement plufieurs  branches. 

C E P A A.  La  CEEA  A eft  femblablc  au  pourpier, 
mais  elle  a les  feuilles  plus  noire»  Se  U racine  plus  me- 
nue. 

Lien. 

Elle  croît  dans  des  lieux  qui  ne  font  pas  cultivés  j 
elle  fleurit  en  Mai  fie  Juin. 

Propriétés . 

Elle  a les  vertus  du  pourpier.  Ses  feuilles  bues  dan# 
du  vin  font  bonnes  à ceux  qui  urinent  goutte  à gout- 
te, fie  à ceux  qui  ont  la  verne  galeufc,  fur-tour  quand 
on  les  feit  bouillir  avec  la  racine  d'afperge  fauvage. 

CÉPHALALGIE.  Se  dit  d'unmaldc  tète 
récent. 

C É P H A L I Q.U  E S.  Remèdes  pour  les  maux 
de  tête.  Vaytt,  R e si  s d e s. 
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CÉPHALOPH  ARINGIENS.  Mufcks 
qui  font  à l'orifice  «lu  Pharinx , ou  alôphage. 

C E R 

C E R A T.  Médicament  compofé  de  cire,  & d’hui- 
le. On  y ajoute  ordinairement  des  gommes,  des  graif- 
fcs  Si  des  poudres  de  plulicurs  minéraux,  pour  échau- 
fcr , ou  rafraîchir  , digérer  , ou  reftreindre. 

Le  Ccrat  d’euphorb*  de  Galien  fe  fait  de  la  ma- 
niéré fuivantc.  Mêlez  avec  un  peu  de  vinaigre  , une 
once  de  poudre  fubtile  d'euphorbe.  Coupez  en  pe- 
tits morceaux  , trois  onces  de  cire , Si  fàites-les  ton- 
dre dans  une  livre  d'huile  d'olive  ; quand  votre 
huile  fera  à demi  refroidie  , jetiez -y  l'euphorbe  , & 
liez  bien  le  tout  enfcmble.  On  en  frotte  autti  te  front 
pour  diflîpcr  la  migraine  , ou  d'autres  parties  du 
corps  pour  atténuer  Si  taire  couler  les  humidités  vif- 
quculcs. 

CE  R C E L LE.  Petit  oifeaude  rivieie  qui reflenv- 
blc  au  canard  , & qui  s'apprête  de  la  même  maniéré. 

C E R C I F I.  rejet.  Salsifix. 

CERCLE.  C'eft  un  elpace  terminé  par  une  li- 
gne courbe  , dont  tous  les  points  font  également  éloi- 
gnes d’un  autre  point , qu'on  nomme  centre. 

Quelquefois  on  donne  le  nom  de  Cercle  à cette  li- 
gne courbe  , qui  eft  la  circonférence  du  Cercle.  C'eft 
en  ce  fens  qu’on  dit  qu’il  faut  tracer  un  Cercle,  rejet. 
l’article  de  I'Arpentage,  vous  y trouverez  la  manié- 
ré de  rraccr  un  Cercle  fut  le  terrcin. 

CERF.  C'dl  un  animal  fauvage  à cornes  > Si  i 
quatre  pieds  , dont  le  poil  cft  fauve  , ou  rougeâtre. 
Scs  oreilles  font  petites  , (on  cou  cft  long  , (a  queue 
cft  courre  , fon  pic  cft  fourchu.  Il  (c.  retire  dans  les 
bois  , il  mange  du  fruit , des  herbes , des  (erpens  Si 
d’autres  animaux. 

On  donne  «livers  noms  aux  Cerfs  qui  font  d’âges 
différens. 

Le  Cerf  qui  cft  dans  fa  première  année  cft  appelle 
Faon  ; celui  qui  cft  dans  (a  Iccomie,  cft  appelle  Daguet. 
Alors  il  commence  à porta’  des  cornes  , qui  fc  nom- 
meut  dagues.  On  dit  que  le  Cerf  cft  à fa  première  , fi- 
coude  ou  treifiême  tête  , quami  il  cft  dans  fa  première  , 
quatrième  Si  cinquième  année.  Celui  qui  cft  dans  (a 
Iixicme  année  cft  nommé  Cerf  de  dix  cert  jcuncment  ; 
dans  la  feptiéme  , Cerf  de  dix  cert  ; dans  (a  huitième, 
grand  Cerf  i & dans  là  neuvième  , grand  vt  eux  Cerf, 
Après  ce  tcms-U  fa  tctc  n’augmente  plus. 

Les  cornes  des  Cerfs  tombent  tous  les  ans  aux  mois 
de  Février  Si  de  Mars  ; alors  ils  ne  le  montrent  point, 
qu’ils  n'en  ayent  recouvré  d'autres. 

La  biche  cft  la  femelle  du  Cerf,  mais  elle  n’a  point 
de  cornes  , elle  porte  fon  petit  pendant  huit  mois  , & 
elle  n'en  fait  qu’un  à la  fois.  Le  Cerf  & la  biche  en- 
trent en  rur  vers  le  mois  d'Aoùt  Si  de  Septembre. 

On  chatte  le  Cerf , rejtx,  l’article  du  V t n e u r , 
entre  les  chattes  qui  y font  décrites , vous  y trouverez 
celle  du  Cerf. 

CERFEUIL.  C'eft  une  herbe  potagère , qui  (c 
ma  dans  le  potage  , Si  qui  entre  dans  là  fourniture 
des  (àlades.  On  la  cultive  dans  les  jardins. 

Culture  du  Cerfeuil. 

Outre  celui  qu'on  doit  femer  fur  les  couches  pour 
compofer  les  petites  fatades , à la  frmie  de  l'hiver  , il 
fera  bon  de  moiuu  mois  d’en  referver  de  nouveau  , 
quoique  peu  , à caille  qu’il  en  fera  plus  délicat  que 
quand  il  cft  vieux  leme.  Les  bandes  de  vo»  efpalicrs 

6 comrefpaliers  pourront  fervir  à cct  effet , d'aurant 
qu'il  ne  peut  nuire  â vos  arbres  par  là  petitcliè  , éc 
pour  le  peu  de  fubftancc  qu’il  lui  faut  à fon  accroif- 
Icmenr , Si  encore  pour  le  peu  de  tems  qu’il  féjourne 
en  un  lieu. 
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Vous  en  taillerez  monter  à graine  quelque  bout  de 
planche  , qui  foifira  pour  vous  en  fournir  amplement , 
faille  z-la  bien  mûrir  fur  pié  ; puis  vous  l’arracherez , 
vous  la  couperez , & vous  la  Serez  bien  fecher  avant 
que  de  la  ferrer. 

Il  y a une  autre  clpecc  de  Cerfeuil  d’Efpagne  , qui 
fc  nomme  Cerfeuil  mulqué  , ou  Mirrbit  odorat  a ; là 
feuille  reflcmble  entièrement  à la  ciguë  , elle  cft  fort 
agréable  au  goût , clic  a une  odeur  lcmblablc  à l’anis 
vert , Si  encoïc  plus  agréable  en  la  mâchant  un  peu. 
Au  [renouveau  quand  le  Cerfeuil  poulie  fon  jet  de  fa 
vielle  tige , on  le  couvrira  de  fumier  menu  , puis  de 
chaud  par-deifus  pour  l'étouffer , afin  d’être  mangé  en 
filadc.  Il  cft  de  beaucoup  plus  agréable  que  le  perfil 
de  Maccdoine  , ou  le  Céleri  d’Italie. 

On  le  fcmera  au  renouveau  ai  quelque  endroit  à 
part,  3c  on  ne  le  laboureta  en  aucune  façon  jutqu’à  ce 
qu’il  (bit  levé  , mais  on  le  fardera  feulement  à inel'ure 
que  l’herbe  y pouffera  , d'autant  qu’il  cft  quelquefois 
une  année  làns  forrir  de  terre. 

Pour  la  graine , vous  la  rccucillircz  en  là  faifon  Si 
la  gouvernerez  comme  les  autres. 

Le  Cerfeuil  ne  fe  multiplie  que  de  graine  qui  cft 
noire  , fort  menue  Si  allez  longuette  , rayée  dans  fa 
longueur. 

Le  Cerfeuil  mulqué  fe  multiplie  pareillement  «le 
graine , qui  cft  allez  longuette  , noire  Si  allez  grotte. 

C E R I S A Y E.  C’eft  un  lieu  où  il  y a beaucoup 
de  Ccri  fiers. 

CERISIER.  C’eft  un  arbic  qui  a les  feuilles 
fcmblables  à celles  du  néflier  , mais  elles  font  dente- 
lées 3c  plus  larges.  Il  porte  des  fruits  qui  font  fort  con- 
nus fous  le  nom  de  Cerifes. 

Lieu. 

Le  Cerifier  aime  les  terres  légères  ou  pierreufes , les 
Cerifcs qui  y viennent  , font  d’un  meilleur  goût  que 
celles  qui  croittcnc  dans  les  tares  fortes. 

Propriétés. 

Les  Cerifcs  font  ftomacalcs  , apéritives  Si  rafr  av- 
chittàntcs  ; clics  tiennent  le  ventre  libre  , elles  font 
bannes  pour  les  maladies  du  cerveau , pour  relifter 
au  venin  , & pour  adoucir  les  acrctcs  des  humeurs. 
On  fait  des  confitures  & du  ratafia  avec  des  Ce. -îles. 

On  mange  les  noyaux  des  Cerifcs  pour  la  picric  des 
reins  St  de  la  vcftic  j on  en  mêle  dans  les  lionrcaux 
pour  le  mal  de  rête  pendant  la  fièvre.  Oit  dil'dngue 
en  général  deux  fortes  de  Cerilicts , le  domcihquc  & 
le  fauvage. 

Le  Cerifier  fauvage  cft  connu  fous  le  nom  de  incri- 
ficr  ; il  croit  dans  les  bois.  Les  fruits  qu’il  potte  font 
appellés  menfcs , ce  font  de  petites  Cerifcs  noires  à 
longue  queue  , d'un  fuc  doux  Si  agréable  , teignant 
la  bouche  Si  les  mains  en  noir  ou  en  purpurin.  On  fe 
1ère  de  ton  bois  dans  les  clavecins  Si  autres  inftru- 
mens  de  mufique.  Il  y a plulicurs  fortes  de  Ccrilicrs 
cultivés  , qu'on  diftinguc  par  leurs  fruirs  nommés  cc- 
rifc  , bigarreau  & guine. 

Les  Cerifcs  les  plus  communes  font  les  gtiotes , 
les  autres  font  les  ca  iùs  précoces,  les  cerifcs  a bou- 
quets , les  cerifes  hâtives , les  cerifcs  de  Montmorcnci. 

Culture  det  Cet  i fier t. 

Les  Ccrifiers  otu  leur  génie  particulier  , aulfi  bien 
que  les  autres  arbres  , Si  qu’il  faut  nécettàircment 
étudier  , fi  l’on  veut  réuftir  à les  grptfer , pour  leur 
faire  prendre  la  forme  à laquelle  nous  les  deftinons. 
On  doir  greffer  les  Orilîcrs  dans  le  même  lieu  où  ils 
ont  été  (cmés.  Il  ne  faut  pas  les  ai  arracher  pour  les 
cranfplanter  dans  une  autre  pepiniere  j ce  qui  ne  fc- 
roitquc  les  altérer  dans  la  fuite  , les  retarder  de  bcau- 
Kk  ij 
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coup  , & les  réduire  même  en  un  état  à ne  croître 
qu'a  troc  langueur.  Si  on  veut  avoir  des  Cerifiers  nains 
pour  meme  en  buiflons , il  faut  les  greffer  lur  des 
Ccri fiers.  Ce  n'eft  pas  que  ces  arbres  n'exigenr  de 
grands  foins  lorfqu'iU  (ont  ainfi  greffes  ; car  ils  font 
ïujets  à jeuer  des  boutures  eu  pieds  ; que  lî  on  ne  les 
leur  ôtoit  , il  feroit  dangereux  que  toutes  ces  petites 
branches  n'actiraffcm  à elles  la  mcillurc  partie  de  la 
terre  , fie  par  ce  moyen  ne  fiffètu  languir  le  maitre  pie, 
fie  empêchaflcnc  fon  fruit  de  grofïlr  dans  la  fuite  fie 
de  profiter. 

Ceux  qu'on  fait  venir  de  haute  tige  , demandent 
beaucoup  moins  de  peine  fit  de  travail  ; ils  fc  greffent 
fur  le  merilîcr  , qui  cft  un  arbre  dans  lequel  la  feve  cft 
extrêmement  forte  , fit  qui  par  conféquent  eft  d'une 
nature  rrès-propre  à élever  des  arbres  à plein  vent. 
C'eft  ce  qui  eft  caufê  que  fur  tels  fujets  , les  Ceri/iers 
jettent  du  bois  fit  du  fruit  fo  c gros  & en  abondance. 

Compotes  de  Cerifes. 

Il  faut  prendre  une  livre  de  Cerilês , leur  couper  la 
queue  par  le  milieu , ou  par  la  moitié  j étant  ainfi 
préparées,  vous  prendrez  une  poêle  à confiture,  ou  un 
poêlon  , dans  lequel  vous  mettrez  une  demi  livre  de 
lucre  ou  environ  , que  vous  ferez  bouillir  prefquc  en 
iîrop , fit  jetterez  vos  Cerifes  dedans , fit  les  ferez 
bouillir  promptement  à grand  feu  une  douzaine  de 
bouillons , ou  environ  i puis  vous  les  ôterez  de  deftus 
le  fcu,!es  remuerez  , & avec  un  papier  ou  une  cuiller, 
vous  en  tirerez  l’écume  -,  cela  fait , vous  les  laiderez 
refroidir  & les  fèrvircz. 

Cerifes  confit!  promptement  & pus i fdçon. 

Prenez  quatre  livres  de  Cerilês  , & pour  les  bien 
garder , vous  y mettrez  quatre  livres  de  fucrc  con- 
cilie le  plus  menu  que  vous  pourrez  , que  vous  met- 
trez parmi  les  Cerifes  ; vous  y jetterez  par  deflus  un 
verre  d'eau  , de  peur  que  votre  fucrc  ne  s'attache  au 
fond  de  la  poêle  ; puis  vous  les  poufferez  à bon  feu 
égal  , & remuerez  votre  poêle  une  fois  ou  deux  , afin 
que  la  Cerife  fê  recouvre  de  fi  peau  , jufqu’à  ce  que 
le  firop  foit  fait.  Faites  que  votre  feu  ne  foit  point  né- 
gligé , afin  que  vos  confitures  ne  Lan  guident  pas,  par- 
ce qu'elles  noirciraient  fie  n'auroient  pas  un  bel  œil. 
Prenez  garde  fur-tout  à la  cuiflôn.  Voilà  la  manière 
dont  fe  feic  la  Cerife  confite  ; & fi  vous  voulez  , vous 
pouvez  les  faire  de  même  a»  fucrc  cuit  à la  plume , 
c'eft  la  meme  choie. 

PonrltUncbir  des  Cerifes  , grefeiUes , fnmboifej,  reifins , 

fraifes , & entre i fruits  propres  a blanchir, 

1!  faut  prendre  un  blauc  d'œuf  ou  deux  battus 
avec  de  l’eau  de  fleurs  d'orange  i vous  les  jetterez 
dans  un  plat  ou  terrine  avec  du  lucre  en  poudre  ; fit 
lor {qu'elles  feront  couverres  de  fueTC  , vous  les  met- 
trez l ur  un  papier,  Si  fur  un  tamis  ou  corbeille  } puis 
vous  les  mettrez  au  folcil,  ou  bien  devant  un  feu  cljir, 
enfbrtc  qu'elles  {entent  feulement  1a  chaleur  de  loin , 
afin  qu'elles  (c  puiffènt  fâcher.  Si  vous  voulez  , pour 
les  fruits  rouges , vous  pouvez  vous  fervir  de  jus  de 
grofcillc  ou  de  framboife  , avec  un  peu  d’eau  de  fleurs 
d’orange  , mais  il  n'y  faut  point  d'ccuf  ; & vous  pou- 
vez auîfi  vous  paflèr  d'eau  de  fleur  d'orange  , fi  vous 
voulez.  Voilà  la  manière  dont  on  glace  les  fruits  ; fie 
vous  podvez  aufli  blanchir  de  même  des  branches  de 
fenouil  anife , pour  garnir  des  plats  en  hiver , ou 
pour  manger. 

Cerifes  égrenées  portdtives  & fort  dgréeblej. 

Il  faut  prendre  une  livre  ou  cinq  quarterons  de 
fucrê  , au  plus  , que  vous  ferez  fondre  dans  une  cho- 
pine  d'eau  ; puis  vous  prendrez  quatre  livres  de  Ccri- 
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fe»  » vous  en  ôterez  la  queue  fit  le  noyau  i puis  vous 
mettrez  votre  lucre  fur  le  feu  ; fie  lorsqu'il  bouillira  , 
vous  jerrerez  vos  quatre  livres  de  Cérifês  égrenées , 
comme  nous  avons  dit  ; vous  les  mettrez  dans  le  fu- 
cre  fur  le  feu  , fit  vous  les  ferez  bouillir  promptement 
trente  ou  quarante  bouillons  , c’eft-à-dirc  , juiqu’à 
ce  que  votre  firop  foit  un  peu  épaifli  , il  faut  remuer 
la  poêle  de  ccms  en  tems.  Puis  lfirfqu'ellcs  feront  fai- 
tes , vous  les  tirerez  de  deflus  le  feu  de  les  laiflcrc*; 
refroidir  ; vous  les  mettrez  fur  un  tamis  pour  les  tari- 
fer egouter  ; vous  en  mettrez  trois  ou  quatre  cnlêm- 
blc  , l'une  dans  l'autre  , elles  formeront  une  groflê 
Ccrilc  \ puis  vous  les  dreflerez  lur  des  ardoifes  ou  fur 
de  petites  planches.  Apres  vous  fecoucrcz  du  fucre 
deflus  au  travers  d’une  toile  de  foye  j vous  les  met- 
trez dans  une  étuve  ou  dans  un  four , lorfquc  vous 
en  aurez  tiré  le  pain  ; fit  lorfqu'eUes  feront  lèches  de 
ce  côté-là  , vous  les  retournerez,  & y mettrez  du  fucre 
en  poudre  comme  de  l'autre  côté.  Vous  pouvez  faire 
le  meme  avec  des  prunes  de  damas  ; c’eft  une  petite 
confiture  qui  eft  portative  fit  fore  agréable  > qui  cft  ce 
que  peu  de  gens  lavent  faire. 

Efprit  de  Cerife. 

Prenez  des  Cérifes  noires  que  vous  ferez  fermenter 
dans  la  cave  dans  un  vaillcau  de  bois , Se  après  que  la 
fermentation  fera  faite,  vous  les  dillillerez  pour  en 
conlèrvcr  l'cfpric , qui  cft  rafraichiffànt  fit  apéritif.  Si 
vouslc  donnez  aveu  une  dccoétiun  convenable  , com- 
me des  feuilles  de  trèfle , acetcns , autrement  alléluia  , 
il  tempère  l’ardeur  des  fièvres  aigues  fie  modère  la 
chaleur  du  foye. 

Vous  cirerez  de  même  manière  l'cfpric  de  fraifês  , 
ui  eft  rafraichiilam  > l'cfprit  des  bayes  d'hycble  fie 
c furcau  , qui  eft  fort  convenable  pour  guérir  l*en- 
flute  ; comme  aulli  l'cfprit  de  feneve  des  bayes  de  cet 
arbriilcau  , qui  fortifie  l'eftomac  St  aide  la  digeftion. 

On  fait  une  boiffon  laxative  , avec  une  poignée  de 
feuilles  de  Ccrificr  bouillies  dans  du  lait.  La  Cerife 
peut  adoucir  par  Ion  acide  , les  humeurs  âcres  fie 
bilieufes , & pouffer  les  urines.  On  fait  un  remode 
apéritif  avec  environ  deux  douzaines  d’amandes  de 
Cerifes  concaffccs  qu'on  fait  infufer  dans  le  vin  blanc 
pendant  la  nuit , fie  qu’on  prend  le  matin  à jeun  ; on 
en  peut  ufer  pendant  quelque  tems , pour  fc  garemir 
de  la  colique  néphrétique.  Les  Cerifes  fraîches  lâ- 
chent , Se  les  fâches  reilerrent  ; cependant  on  permet 
au  malades  d'ufer  des  dernières  pour  rafraîchir  leur 
bouche  , fit  pour  adoucir  leur  lalivc  , pourvu  qu'ils 
ayent  foin  d'en  rejetter  enfuite  le  marc. 

T* ai  ege  eux  Ctrifej. 

Mettez  dans  un  pot  , de  l'eau,  du  fcl , fit  un  quar- 
teron de  beurre  ; hntes-lcs  bouillir  deux  ou  trois 
bouillons  , puis  ajoutez-y  des  Cerifes  , du  fucrc , des 
doux  de  gérofle  , de  la  caucllc  , autant  qu'il  en  fau- 
dra , cnfortc  que  le  porage  ne  foit  point  uop  aigre,  fie 
faites-le  cuire  tout  enfêmble. 

Parmi  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Ccrifc,nous 
comprons  les  merifes  , tant  blanches  que  noires  , des 
guincs  blanches , des  guincs  noires  , autrement  des 
cœurs  de  Cerifes  précoces  , des  Cerife»  hâtives  , des 
Cerifes  tardives,  des  griotes , des  bigarreaux  des  Ce- 
rifiers  de  pic  , des  Cerifes  blanches. 

* Tenues  ces  fortes  de  Cerilês  fe  greffent,  à ta  referve 
des  merifiers  , qui  n'en  valent  pas  fi  peine  } mais  en 
revanche  les  Ceriliers  , fie  fur-tout  les  blancs  qui  naif- 
fent  à la  campagne  fie  dans  lés  vignes  > des  rejeaons 
les  uns  des  autres  fe  greffent  fur  les  principales  efpc- 
ccs  : (avoir  Cerifes  hâtives  fit  tardives,guines,  griotes , 
bigarreaux,  ôte.  Les  Ceriliers  de  pié  font  d'aitez  bon- 
nes Cerilês , fie  (avait  pour  être  greff  és , paniculierc- 
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ment  des  Cerifes  précoces  , qui  font  une  cfpecc  de 
Cerilê  médiocrement  groflê , qu'on  ne  ma  g aères 
qu'en  cfpalicr  , pour  y faire  promptement  du  fruit: 
C'eft  ia  précocité  toute  lêulc  , qui  fait  Ion  mérite  par 
la  nouveauté  ; on  ne  la  regarde  plus,  dès  que  les  bel- 
les Ce  nies , qui  viennent  bien -toc  apres  , ont  com- 
mence à paroitrc.  Les  Ccrifisf  précoce*  ne  demandent 
pas  des  fujets  fort  vigoureux  , comme  font  les  mcri- 
Tkzs  qui  ont  beaucoup  plus  de  üilpoliuon  à poufler 
une  infime  de  bois  , qu  à faire  promptaïu-nr  du 
fruit. 

C t r ! s i f r de  pic  , le  dit  de  ceux  qui  naiflânt 
de  la  racine  d'autres  Ccri/icis  font  de 'bonnes  Ccriles 
Luis  avoir  befoin  d'être  grciiés , comme  il  arrive  en 
fait  de  Gri  iliers  hâtifs , Si  qui  n'arrivent  point  en 
fait  de  gri .-'tiers  Se  bigarrotiers , fie  Ccriliers  précoces , 
qui  ne  vie;. lient  que  des  greffes  appliquées  , luit  en 
ecurton  , loit  en  fente  , fur  des  Cerilicrs  de  pic,  ou  fur 
des  merilîers , ficc. 

C £ R V AISON.  C'eft  quand  un  grand  cerf  cft 
gras  & en  venaiion. 

CERVELATS  DE  MILAN.  Maniéré  de 
let  faire.  Prenez  lix  livres  de  chair  de  porc  maigre , 
une  livre  de  bon  lard  , quatre  onces  de  lel , une  once 
de  poivre.  Il  faut  que  le  rout  bien  haché  loit  mêlé  en- 
femble  : ajoutez  une  pinte  de  vin  blanc  , & une  livre 
de  fimg  de  porc  , avec  une  demi  once  de  candie  & 
gérofle  , piles  Si.  mêlés  cnfemblc  , fie  des  morceaux  ou 
manières  de  gros  lardons  , que  l’on  fait  de  la  tête  du 
porc  , qu'il  faut  bien  (aupoudrer  de  ces  epices , Se 
larder  dans  les  cervelats  en  les  failànt , ils  doivent  être 
cuirs  pour  les  manger. 

CERVELLE  de  palmier.  Elpecc  de  moelle  dou- 
ce qui  le  trouve  au  haut  du  palmier  , où  le  tonne  le 
chou. 

GERUSE.  Voyez.  Blanc  de  Plomb. 

C H A 

CHABLIS.  Bois  abbarus  dans  les  forêts , par  la 
tempête. 

CHABOT.  Petit  poiftôn,  qui  a la  tête  grande , 
large  fie  plate  , la  bouche  fort  ouverte  Si  fans  dentf  j 
il  le  trouve  dans  les  rivières  fie  dans  les  ruiilcaux. 

CHACELAS.  C'eft  une  çfpcce  de  raüm  blanc, 
qui  eft  fort  bonne  fie  fort  connue. 

C H A l N E de  charrue.  C'eft  ce  qui  liait  le  ti- 
mon de  la  charrue  avec  le  paumilion  , par  le  moyen 
d'un  gtos  anneau  de  fer  , dans  lequel  on  paflè  ce  ti- 
mon, & qu'on  arrête  avec  un  inftrumcnt  de  fer, qu’on 
appelle  une  hape.  Ainli  les  Labouieurs  difem  : fm 
rompu  ma  chaîne  en  rompant  ma  terre. 

Chaîne.  Terme  de  Tifterand  , ficc.  C'eft  le  fil 
qui  eft  monte  fur  le  métier , pour  laite  la  toile. 

CHAIR.  C'eft  un  terme  commun  pour  lignifier 
la  pat  tic  molle  des  animaux  ou  des  fruits. 

Secret  j pour  que  la  chair  f, c farde  long-terne  fane  fe  gâter. 

La  chair  fe  garde  en  y mettant  dedans  un  clou  d'ai- 
rain , ce  qui  fait  que  U chair  ne  fe  pourrit  point. 

C h a i.r.  Pour  la  conlcrvcr , pour  empêcher  les 
mouches  de  s'y  attacher  , pour  la  faire  cuire  prompte- 
ment. r^irtCvisiNE. 

Chair  en  fait  de  fruit.  C’eft  le  terme  dont  on 
le  1ère  faute  d autres  , pour  exprimer  la  lubftance  du 
fruit  , qui  eft  couverte  d'une  peau  & qui  fe  mange , 
& ce  mot  de  chair  reçoit  pluficurs  epitetes,  pour  mar- 
quer toutes  les  différences  qui  s’y  rencontrait  > par 
exemple  : 

Chair  beurrée  & fondante. 

C'eft  celle  qui  fe  fond  en  effet  dans  la  bouche,  pour 
peu  qu'on  la  miche  i telle  eft  la  chair  des  poires  de 
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beurrée  , de  bergamocte  , de  lefchallcrie , de  craiane , 
fie  de  toutes  les  pêches. 

Chair  caffante. 

Se  dit  des  poires  qui  font  fermes  , (ans  être  dures , 
fie  qui  font  une  manière  de  bruit  fous  la  dent  qui  les 
mâche  ; telles  font  les  Mcllirc-Jcan  , les  bons-Chré- 
tiens  d’hiver  , les  amadottes , les  martms-fecs , les 
orangers  d'étc. 

Chair  coriajfe  & dure. 

Se  die  de  certaines  poires  qui  n’ont  aucune  fiuelTe 
ni  délicateflê,5c  qu’un  a peine  à avaler  ; telles  font  les 
catillacs , les  doubles  fleurs , les  fomarabics , les  par- 
meins , Sec. 

Chair  fine. 

Se  dit  des  poires  excellentes  , comme  font  les  lef- 
chailèrics  , les  bergamottes , les  épines. 

Chair  gromtleufe  & fariueufe. 

Se  dit  de  certaines  poires  qui  font  défagréablcs  Se 
nuuvaifes  au  goût  ; telles  font  d'ordinaire  les  doien- 
nés  qui  ont  trop  mûri  fur  l'arbre  , les  poires  de  cadet, 
fie  même  de  certaines  poires  ; qui  quoique  d'une  ex- 
cellente efpecc  , n'ont  pas  aquisleur  bonté  naturelle  , 
comme  les  épines  d'hiver  qui  n'ont  pù  jaunir  , fie  ce- 
pendant mùnflcnt , les  bagamotes  d'auromne  , ve- 
nues en  méchante  expolition  , ou  dans  un  terrain 
frais  Se  humide. 

Chair  fâteuft. 

Se  dit  de  certaines  poires  qui  font  en  quelque  fa- 
çon groJfcs  comme  les  beurrées  blanches , les  lanlacs 
venues  â l’ombre. 

Chair  tendre. 

Se  dit  de  certaines  poires  qui  n'étant  ni  fondantes 
ni  caftantes , ne  laiffcnt  pas  d'être  excellentes  , telles 
font  les  inconnues-chcncau  , les  poires  de  vigne  , les 
pallourcllcs  , & fur-tout  les  rouflclccs. 

Il  y a enfin  de  certains  fruits  qui  ont  un  peu  la  chair 
aigre  comme  les  Cûnt-Gcrmams  i d'autres  l'ont  un 
peu  âcre,  comme  les  crafanes , Si  même  quelques  poi- 
res de  beurré  , aufquclles  un  peu  de  lucre  corrige  ce» 
defauts. 

D autres  font  revêches,  lcspayfans  les  appellera  ré- 
elles , comme  les  poires  à cidre , Se  la  plupart  des  poi- 
res â cuire  , fie  ce  défaut  ne  fe  peut  corriger. 

Chair.  On  dit  en  Fauconnerie  , ccc  oilcau  eft 
bien  à la  chair  , pour  lignifia  qu'il  chaflê  bien. 

C H A M P.  Semer  à champ,  autrement  â volée,  lè 
dit  proprement  des  raves  , qui  au  lieu  d'être  femees 
dans  des  trous  d'une  couche  , font  femees  indifférem- 
ment , foit  fur  une  couche  , foie  en  pleine  terre  , foit 
de  même  qu'on  firme  les  autres  grains  en  plein  champ, 
ainli  après  avoir  femé  de  l'oignon  , du  perfil  , Sic. 
on  y femc  par-deflus  un  peu  de  raves  , ou  de  laitues  à 
y demeurer  pour  pommer , ou  arracher,  fie  c. 

CHAMEAU.  Animal  domeftique  fort  doux  Ô£ 
fort  docile  , avant  une  ou  deux  grofics  boftes  fur  le 
dos.  Les  peuples  d’Oriem  s'en  lavent , au  lieu  de 
chevaux  Si  de  mulets.  C'eft  un  animal  mélancolique  , 
fie  phlegmariquc  , il  vit  trcs-long-tems.  Quand  il  eft 
en  amour  , il  le  retire  avec  fa  femelle  , fie  la  couvre 
pendant  tout  le  jour.  Il  ne  paît  point , il  broute  , ou 
des  chardons  , ou  des  plantes  qui  ont  beaucoup  de  fuc 
& de  lait.  On  nourrit  les  Chameaux  ou  de  paille  ha- 
chée , qu'on  forme  en  pclottes  , fie  qu'on  paitrit  avec 
de  l'eau  fie  de  la  farine  , ou  avec  des  fèves  fie  des  pois 
qu'on  a foin  d'humc&cr.C'eft  ce  qui  fait  qU’il  fcpaffo 
ai  (émeut  de  boire.  r 

CHAMOIS.  Animal  lauvage  qui  tient  de  la 
K k ii  j 
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chèvre , d'un  poil  titane  fur  le  roux  ; ayant  deux  cor- 
nes afsès  longues  & noires  ; les  yeux  fort  rouges  , la 
queue^  courte  de  ronde.  Il  fe  trouve  fur  les  hautes 
montagnes  , & parmi  les  rochers  efearpés.  Sa  peau 
étant  paflcc  cil  «l'un  grand  ufage. 

Pt  ht  paffer  les  peaux  de  Chemins.  Voyez.  Peaux. 

CHAMPAN.  Terme  de  coutume.  Droit  qu'a  un 
Seigneur  de  prendre  un  certain  nombre  de  gerbes  fur 
les  champs  , qui  dépendent  de  fa  Seigneurie. 

CHAMPIGNON.  C’eft  une  forte  de  plante 
qui  croît  fans  feuilles  & fans  fomentes  apparentes.  Le 
pédicule  qui  fart  de  terre  , dl  court  fie  fougueux.  Il 
iourient  un  chapiteau  fpongieux  , charnu  , arrondi , 
applati , ou  pointu  , feuilleté  & garni  quelquefois  en 
dctlùus  de  plufieurs  filiales. 

Il  y en  a plulieurs  cfpeces  , voici  les  plus  commu- 
nes , ce  (ont  les  Champignons  de  trois  , qui  font  ceux 
qui  viennent  à U rive  des  forêts  qui  (ont  très-larges  : 
Champignons  de  prés  , onde  pâtures,  qui  font  ceux  qui 
croulent  où  le  bétail  paie  ordinairement , & ne  pouf- 
lent  guère  qu’après  les  premiers  brouillards  d'autom- 
ne. Ce  (ont  ceux  que  i'dlime  les  meilleurs  , ram  à 
caulc  de  la  bonté  de  leur  blanc  par-deflus , que  de 
loir  couleur  vermeille  par-deflous.  Outre  cela  » ils 
font  encore  de  fort  bonne  odeur,  ce  que  n'ont  pas  les 
autres.  Les  Champignons  de  jardin , qui  pouflent  ordi- 
nairement fur  les  couches  , Se  les  Monterons  qui  ne 
viennent  qu'au  commencement  du  mots  de  Mai,  dans 
les  bois  cachés  fous  la  moufle  , d'où  ils  empruntent  le 
nom  de  Moulerons. 

Les  Champignons  ont  des  qualités  fort  différentes  : 
il  s’en  trouve  qui  ont  des  effets  h pernicieux  , qu'ils 
caufont  la  mort  A ceux  qui  en  ont  mangé  , ou  au 
moins  des  maladies  très-danger eufes.  Les  meilleurs 
font  ceux  qui  cnn  pris  leur  accroiflcmcnt  en  une  nuit 
fur  des  couches  de  fumier.  On  doit  choiiîr  ceux  qui 
font  charnus , bien  nourris , rougeâtres  en  ddlbus  Se 
blancs  ddïus  \ leur  odeur  8c  leur  goût  doivent  être 
agréables , enfin  Icurgrollcur  ne  doit  être  que  médio- 
cre comme  celle  d'une  chatcignc. 

Cuit  m e des  Champ  ignons, 

De  toutes  ces  cfpeces  , il  n'y  a que  celle  qui  croît 
fur  couche  , qu'on  puillè  faire  venir  dans  le  jardin  ; 
c'eft  pourquoi  on  dreflera  une  couche  avec  du  fumier 
de  mulet , ou  d’âne  , en  mettant  defliis  quatre  doigts 
de  menu  fumier , dit  Terras  -,  & après  que  la  grande 
chaleur  de  la  couche  fora  paflèe  , l'on  jettera  dcfl'us 
toutes  les  épluchures  , & l’eau  où  l'on  aura  lavé  ceux 
que  l'on  apprêtera  à la  cuifine  , même  tous  les  vieux 
mangés  de  vers  ou  de  limaces.  Cette  couche  vous  eu 
produit»  de  très-bons  Se  en  fort  peu  de  cems  ; cette 
même  couche  pourra  forvir  deux  ou  trois  ans  , de  fera 
bonne  A en  faire  d'autres. 

Aux  environs  de  Paris  , on  fo  fort  du  fumier  qu’on 
tire  des  écuries  des  loueurs  de  chevaux  , dans  lequel 
il  fo  trouve  plus  de  crocins  que  de  paille.  L’experien- 
cc  a montré  que  la  récolté  des  Champignons  en  étoit 
plus  abondance.  On  prend  un  foin  tout  particulier 
pour  faire  de  cette  forte  de  couche  , qui  coûte  beau- 
coup Je  travail  & de  dépenfo  -,  mais  fa  peine  qu'on  a 
eft  allez  bien  recompensée  par  le  débit  qui  fe  fait  dans 
une  auflï  grande  Ville  que  Paris. 

‘Pour  préparer  des  Champignons, 

On  les  épluche  d’abord , puis  on  les  jette  dans 
l'eau  claire  , où  on  les  laifle  tremper  ; après  cela  on 
les  fait  bouillir  dans  un  peu  d'eau  , pour  leur  faire 
rendre  la  leur  puis  on  les  (aille  égoucer  ; cela  foie  , 
on  les  met  dans  une  caflerolc  avec  du  beurre  frais  , 
du  fol , du  poivre  & un  peu  de  perfil  -,  Se  lorfqu’ils 
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font  cuits , on  les  tire  pour  les  manger  , après  y avoir 
mis  un  filet  de  verjus  , ou  pour  le  mieux  un  jus  de 
citron  joint , à un  jus  de  gigot  de  mouton. 

Champignons  frit  s. 

Prenez  des  Champignons  , foiccs-Ics  amortir  à la 
poêle  dans  du  bouillon , poudrcz-les  de  farine,  de  fol 
de  de  poivre  menu , faites-lcs  frire  dans  du  beurre  où 
du  foin-doux  , puis  lcr  vcz  - les  avec  un  peu  de  perfd 
de  un  jus  d'orange. 

si  ut  rement. 

On  les  peut  foire  au  beurre  ou  A l'huile  tout  cruds  , 
ou  les  foiic  bouillir  dans  de  petit  vin  blaire  , de  les 
aflàifonner  de  Ici  de  de  jus  d’orange  , ou  ckofos  fem- 
blables. 

On  fe  contente  quelquefois  de  peler  de  laver  les 
Champignons  , puis  on  les  mec  tout  entiers  dans  une 
tourtière  , ou  fur  une  feuille  de  papier  fur  le  gril  avec 
un  peu  de  beurre  ou  de  bonne  huile,du  fol,  du  poivre, 
de  fa  mufeade  de  uu  peu  de  chaplure  de  pain  ; foites- 
les  cuire  doucement  à petit  feu. 

Champignons  farcis. 

Lojfqu'ih  font  pelés  , il  fout  éter  la  barbe  qui  eft 
dedans  -,  puis  les  laver , Se  les  mettre  A fcc  tout  d’un 
teins , parce  qu'ils  n’auroient  pas  de  goût  s'ils  demeu- 
roient  long-tems  dans  l'eau  ; pendant  qu'ils  trempent, 
il  faut  hacher  un  morceau  de  veau  , ou  de  volaille  , 
avec  du  lard  pelé  , de  de  la  graille  coupée  menu  , y 
ajoutant  du  lel  , de  un  peu  de  thim  , tic  marjolaine 
fie  une  petite  ciboule.  Le  hachis  étant  fait , il  fout  le 
lier  avec  un  ou  deux  jaunes  d'œufs  cruds  , y mêlant 
uu  peu  d'épiccs  , puis  on  remplit  les  Champignons  de 
cette  force.  Quand  ils  fout  forcis  , mettez -les  dans  une 
tourtière  couverte  , ou  entre  deux  plats  d'argent , avec 
un  peu  de  beurre  , de  bouillon  de  pigeon  ou  d'autre 
volaille  , de  un  peu  de  feu  deflus  de  deflous.  Après 
qu'ils  font  cuits  , mettcz-les  fur  une  aflïctc  crcufc  j 
foites-y  une  petite  fouce  blanche  , compufoc  d'un  peu 
de  verjus , de  quelques  jaunes  d'oeufo  , & le  tout  étant 
prêt , ajouicz-y  un  peu  de  jus  de  viande. 

Champignons  en  ragoût. 

Apres  que  vous  aurez  coupe  vos  Champignons , 
paflèz-lcs  A la  caflerolc  , avec  un  peu  de  beurre  frais , 
Mettez- y Ici,  poivre , mufeade,  & un  bouquet  de 
fines  herbes  ; & faites  une  liaifon  avec  uo  peu  de  fo- 
rme , de  jaunes  d'ccufo  de  de  jus  de  citron.  Si  l'on 
veut  les  foire  A la  crème  , au  lieu  de  cette  liaifon  , on 
y met  de  bonne  crème  , & l'on  fett  fur  le  champ. 

Pour  confre  des  Champignons. 

On  en  peut  garder  de  cuits  de  U même  façon  que 
des  culs  o’articliaux  , ou  bien  les  ayant  fricaflcs , on 
les  met  dans  un  por  ; on  verfe  encore  par-dcflus  du 
beurre  fondu  qui  ne  foie  guère  chaud  , de  jufqu'A  ce 
qu'il  y en  aie  l'épa  (fleur  d’un  travers  de  doigt , pour 
les  empêcher  de  s’évanter  i trois  fcmaincs  après  ou  en- 
viron , il  eft  bon  de  les  mettre  fur  le  fou  pour  foire 
fondre  la  faute  , Se  la  feparer  des  Champignons  qu’il 
foudra  mettre  dans  d’autre  beurre  qui  (bit  folé  fie  que 
le  beurre  fumage  d'un  bon  travers  de  doigt , 6:  foire 
la  même  chofede  mois  en  mois,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  foieni  gâtés  , par  l'humidité  qu'ils  jettent  qui  les 
fait  pourrir  : 11  les  fout  garder  A la  cave  , ou  dans  un 
autre  lieu  frais. 

Les  Champignons  fo  mangent  encore  en  d’autres 
ragoûts  ; on  en  met  A la  crème  , fie  on  en  forcit  pour 
garnir  des  potages  foit  maigres  , foit  gras. 

Contre  le  poilbn  des  Champignons.  Voyez. PoisO-S. 
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C H A N C I R.  Ce  terme  (c  dit  du  fumier  qui 
étant  dans  un  tas  ou  dans  une  couche  fort  fcche , a 
commencé  de  blanchir,  8c  de  faire  une  efpecedc 
petits  filamens  qui  font  des  commcnccmcns  de 
Champignons. 

Il  le  dit  aulîî  de  toutes  les  confitures  liquides  qui 
commencent  à moilîr. 

C H A N C R E.  C'eft  une  forte  d'ulccrc  , qui  at- 
taque plulietirs  parties  du  corps. 

Remède  contre  le  chantre  de  la  fauche. 

Prenez  de  l'agrimoine , faites-la  bouillir  avec  du 
Vin  blanc  , 8c  gargarifez-cn  la  bouche. 

Autre . Il  arrive  fouvem  qu’après  avoir  bû  dans  un 
verre  qui  n’a  point  etc  bien  rincé  , il  furviem  quel- 
ques ulcères  à la  boudie  ou  aux  lèvres.  Quand  on  fe- 
ra atteint  de  cette  forte  de  Chancre  , on  pourra  fc  fer- 
vil  du  remède  fuivant. 

Prenez  de  l'eau  fécondé  ou  de  l'efpril  de  virriol 
que  vous  trouverez  chez  les  Apotieaircs  -,  mettez  au 
bout  d’un  petit  bâton  du  linge  fin  , ou  du  coton , 
ou  autre  choie  fcmblablc  , que  vous  tremperez 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  liqueurs  } vous  en  frot- 
terez les  ulcères  deux  ou  trois  fois  , 8c  ils  font 
guéris. 

Vous  pouvez  encore  vous  contenter  de  toucher 
ces  utccres  avec  de  la  pierre  de  vitriol. 

Peur  le  Chancre  du  nés  & de  la  fauche. 

Mêlez  cnlcmble  pour  un  fou  d'cfpric  de  vitriol , & 
pour  deux  liards  de  Ici  rofat  i 8c  fiaitinez  le  chancre 
trois , ou  quatre  fois  , fuir  & matin. 

Chancre.  Voyez.  Emuatre  manut  Del. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chancre  qui  eft  plus 
dangereux  , 8c  qui  eft  le  fruit  de  quelque  commerce 
infâme  t c'eft  un  ulcctc  qui  cA  rond  8c  cave  dans 
le  milieu  , 8c  qui  vient  fur  le  gland  de  fur  le  pré- 
puce. 

Remèdes  centre  les  Chancres  venaient, 

Touchcz-les  avec  la  piètre  infernale , & faiccs-lcs 
fuppurer  avec  le  précipite  rouge  , raclé  avec  l'on- 
guent d'Andic  de  la  Croix.  Employez  l'huile  de  mer- 
cure que  vous  mettrez  fur  un  plumaccau  ; elle  eft 
fort  bonne  pour  ouvrir  les  Chancres  8c  confirmer  les 
chairs. 

Il  faut  avoir  foin  de  ptirger  le  malade  avec  douze 
du  quinze  grains  de  mcrcute  doux  & autant  de  lca- 
taonce , que  vous  lui  ferez  prendre  avec  de  la  con- 
fctvc  de  rofe.  Après  de  bonnes  purgations , vous  met- 
trez en  ufage  les  panacées  mcrcurieles  qui  font  un 
remède  efficace  contre  les  véroles  non  confommccs. 
Voyez,  l'onguent  d’Andic  de  ta  Croix  fous  le  mot 
d’O  N C V l N Ti 

Remède  éprouve  four  les  Chancres  qui  viennent  à la  bou- 
che des  petits  enfant. 

Il  faut  prendre  une  poignée  de  cerfeuil  , Se  demi 
poignée  de  forage  , les  piler  à demi , A:  les  faire  bouil- 
lir dans  un  demi  fetier  d’eau  commune.  Quand  ces 
herbes  auront  bouilli  dix  ou  douze  bouillons , ajoù- 
tez-y  une  cuillerée  de  vinaigre  * A:  le  tout  étant  pâlie 
par  le  tamis  i ou  par  un  linge  bien  blanc  , mêlcz-y 
une  once  de  miel  rofat.  Enfuitc  trempez  dans  cette 
compofition  » un  petit  bâton  entortille  par  le  bout 
d’un  morceau  d’écarlate,  & lavez -en  doucement  le 
mal  de  l’enfanté 

Ch  AXCRSCfl  fait  d'arbre  , fignifie  une  manié- 
ré de  galle  ou  de  pourriture  fcche  qui  Ce  forme  dans 
la  peau  & dans  les  bois  , comme  on  voit  fouvenc 
aux  poires  de  robine , aux  petits  mufeats  , aux  berga- 
motics  , tant  lur  la  tige  qu'aux  branches. 
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Remède  centre  le  Chancre  des  arbre  Si 

Quand  le  printems  fora  venu  , fi  vous  avez  foin  do 
cerner  tout  autour  , dans  l’écorce  vive  jufqu'au  bois  * 
le  Chancre  tombera  de  lui-même.  On  peut  encore  le 
gratter  avec  un  couteau. 

CHANDELIER.  'Porter  le  chandelier.  Terme 
de  c Walle.  C'eft  quand  le  haut  de  la  tête  d’un  vieux 
cerf  f que  nous  appelions  empaumure  ) cl’t  large  6C 
crcule. 

On  peut  abfolumcnt  ulerde  cette  expreffion  , nuis 
elle  n'eft  point  exaûe. 

Chandelier.  Terme  de  jardinage.  Cet  ar- 
bre fait  le  Chandelier  j c’eft  lors  que  quelqu'une 
des  plus  grandes  branches  eft  couverte  de  plus  pe- 
tites , 8c  qu’on  eft  obligé  de  les  nettoyer  avec  la 
fer  pet  te. 

CHANDELLE.  C'eft  une  compofition  de 
fuif  ou  de  cire  qui  entourre  une  mèche  de  coton  , 
dont  on  fo  fort  pour  éclairer.  On  employé  le  fuif  de 
bauf  pour  le  dedans  de  la  chandelle  & celui  de  mou- 
ron pour  le  dehors.  On  n’en  doit  point  faite  avec  du 
fuif  de  porc. 

Chandelles  durables.  Chandelles  du- 
rables de  fuif. 

Prenez  du  fuif  de  boeuf,  ou  de  mouton,  ou  dé 
chèvre , & l’ayant  fondu , fur  vingt  livres  dudit  fuif, 
mettez  une  livre  d'alun  de  roche  en  poudre , la  met- 
tant peu  à peu  dans  ledit  fuif  fondu , mêlant  le  tdut 
fort  bien  avec  un  bâton  , & après  vous  forez  vos 
Chandelles  \ elles  feront  blanches  & ne  tiégouccronc 
point , mais  feront  à profit  » & dureront  deux  fois 
plus  que  les  autres. 

Chandtlles  de  cire  durables , 

Prenez  un  peu  de  bonne  Cire , faites-la  fondre  j 
puis  pafl'cz-y  une  fois  vôtre  mèche  de  cocton  étané 
bien  cluudc  i puis  ayez  une  baffme  pleine  d'eau  fut 
un  petit  feu,  6c  dans  cette  eau  chaude  , trempez  de 
la  cire  dans  laquelle  vous  la  ferez  ramollir  ; lot» 
qu'elle  fera  molle  vous  la  laverez  fore  , 8c  paitrirez 
bien  ; après  cela  vous  cnrouretcz  vos  mèches  de  cette 
cire , 8c  les  roulerez  fur  une  table  de  noyer , avec  un 
ais  de  meme  bois , ayant  mouillé  la  table  avec  un  peu 
d'eau. 

Autres  Chandelles  qui  durent  quatre  jours  & quant 
nuits. 

Prenez  une  partie  de  bon  fuif , rcndcz-la  liquide  , 
& jetccz-y  defius  de  la  cire  pour  la  purifier  , & après 
cela  tirez-la  du  feu  , faiianc  trois  fois  la  meme  chofe  j 
enfin  le  fuit’  étant  ainlt  bien  purifié  , ver  fez- le  dan» 
un  vafe  de  verre  au  poids  de  deux  onces  , le  faifanc 
fondre , 8c  y ajoutant  une  once  de  cire  blanche  , 8c 
une  once  de  térébrntinc.  Vous  y mettrez  aulïï  du  bois 
vieux  , pourri , fcche  &:  criblé , reduifant  le  tout  en 
conliftancc  molle  , roulant  tout  cela  fur  une  table 
avec  les  mains  -,  & loriquil  commencera  à s'endurcir, 
mettez-y  dedans  une  petite  mèche  de  joug , dont  voua 
formerez  une  chandelle  de  la  longueur  8c  de  1a  grof- 
feur  qu'il  vous  plaira. 

Secret  pour  fair  e des  Chandelles  de  fuif  i qui  frient  aujjt 
belles  que  la  bougie. 

Quand  vôtre  fuif  fera  fondu,  purgez-le  en  y jettanc 
de  la  chaux  vive  , que  vous  taillerez  tomber  au  fond  ) 
& vôtre  fuif  reftera  aulTi-bcau  que  la  cire.  Vous  pour- 
rez aufti  mêler  une  partie  de  ce  fuif,  avec  trois  par- 
ties de  cire  , pour  faire  des  bougies  qui  feront  parfai- 
tement belles , SC  auili  bonnes  que  celles  qui  font  tou-1 
tes  de  cire. 

C H A N F R I N.  Morceau  d'ctotfe  nuira  , qu'oa 
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met  fur  le  chevaux  , pour  le  deuil.  C'eft  auflî  une 
marque  blanche  qui  s'allonge  depuis  le  front  du 
ehcval , jufqu'auprès  de  Ion  nés  , fans  toucher  ni  aux 
fburcils  ni  au  bouc  du  nés.  Il  Ce  dit  encore  des  touffes  , 
ou  coiffures  de  plumes  dont  on  parc  un  cheval , aux 
jours  de  pompe  fie  de  cérémonie. 

CHANGE,  llya  quatre  fortes  ou  efpeccs  de 
Lettres  de  Change  : La  prémicte,  portant  valeur  repu 
purement  & iimplcmcnt , qui  comprend  en  foi  toutes 
fortes  de  valeurs.  La  féconde  , portant valeur  reçut  en 
tuarchandife.  La  troiiiénse,  portant  valeur  de  mot-même. 
Et  la  quatrième  , valeur  entendue.  Les  trois  premières 
fortes  de  Lettres  font  uniformes  A l'égard  de  la  va- 
leur , c'eft-A-dire , que  l'on  conçoive  une  Letrre  de 
Change  d'une  de  ces  trois  manières , elle  opere  tou- 
jours valeur  reçue  , fans  que  l’on  puiilc  les  concerter 
en  jurtice  , ainli  qu'il  fera  ci-après. 

L'on  a toujours  obfcrvé  le  tems  que  les  Lettres  de 
Change  ont  dû  être  payées , qui  cft  en  quatre  maniè- 
res. La  première  , quand  les  Lettres  portent  de  payer 
à tant  de  jours  de  vûc.  La  féconde  , de  payer  à jour 
nommé,  c'eft-A-dire , par  exemple , du  dixiéme  Mai  , 
ou  autre  jour.  La  troifiéme  , A ufancc , ou  double 
ufance,  l’ufance  étant  d'un  mois.  La  quatrième^  Let- 
tre vue  , c’eft-A-ditc  , qu’elles  doivent  être  payées  par 
ceux  fur  qui  elles  font  tirées  dans  le  moment  qu’el- 
les leur  font  prclciuécs.  Les  Lettres  ont  toujours  con- 
tenu le  nom  de  celui  qui  en  donne  la  valeur  ; mais 
la  valeur  n’étoit  jamais  exprimée  , fie  l’on  merroit  lcu- 
lemcnt  valeur  reçue  , purement  fie  Amplement , Uns 
dire  rt  c’etoit  en  deniers  comptans , marchandifcs , 
billets , ou  autres  valeurs  qui  provieiuicnt  de  pluiieurs 
rencontres  d’affaires.  Si  on  manque  de  fpéciricr  ces 
choies , cela  peut  être  caulè  de  grandes  pertes , & de 
la  perte  d’un  Marchand  ; car  fi  on  marque  cette  va- 
leur reçue  iimplcmcnt , cela  produit  plulieuis  incon- 
veniens  au  dclâvautagc  du  Publie  , qui  caufc  la  rui- 
ne du  commerce  , fie  particulièrement  lorfqu'il  arri- 
ve des  faillites.  Cette  valeur  reçue  iimplcmcnt , mile 
dans  une  Lettre  de  Change  , produit  pluiieurs  pertes , 
la  valeur  étant  inconnue  ; car  très-fouvent  un  ban- 
quier , ou  un  Négociant , fournira  pour  Lyon  à un 
autre  Négociant  une  Lettre  de  Change , par  exemple 
de  trois  mille  livres  portant  valeur  reçue  purement 
fie  Amplement  , pour  laquelle  il  n’aura  reçu  qu'un 
limple  billet , qui  portera  auflî  valeur  reçue  purement 
fie  amplement , fans  fpcciher  que  cette  valeur  cil  en 
Lettre  de  Change.  Si  ce  Négociant  eu  faveur  duquel 
eft  tirée  la  Lettre , vient  à faire  faillite  avant  l’é- 
chéance , il  peur  palier  fon  ordre  au  profit  d’un  de  les 
amis  portant  auflî  valeur  reçue  pour  la  faire  recevoir 
à l’échéance  fous  fon  nom  , fie  faire  entrer  dans  fon 
Contrait  d'accommodement  celui  qui  lui  aura  four- 
ni la  Lettre  , où  il  y aura  quclquctois  à perdre  les 
trois  quarts , fans  qu’il  puiflê  y apporter  aucun  remc- 
de  ; parce  que  la  Lrttre  portant  de  payer  à ce  Négo- 
ciant , ou  à fon  ordre,  celui  fur  qui  la  Lettre  eft  ti- 
rée , ni  lui-même  fi  elle  revenoit  à proteft  , ne  pour- 
roit  pas  (è  difpenfér  de  payer  les  trois  mille  livres 
mentionnées  dans  la  Lettre.  La  railbn  en  eft , que 
l’ordre  au  dos  d’une  Lettre  de  Change  portant  valeur 
reçue  , faille  la  Lettre  , fie  en  rend  proprietaire  celui 
au  profit  duquel  il  eft  paiTèf , au  moyen  de  la  valeur 
qu’il  en  a donnée  au  donneur  d’ordre  -,  de  telle  forte 
que  celui  qui  a fourni  la  Lettre  peut-être  cinq  ou  fix 
jours  avant  la  faillite  , eft  oblige  de  faire  paver  par 
(‘acceptant  fon  Correfpondant , ou  de  payer  fui-mê- 
mc  les  trois  mille  livres  , en  cas  que  la  Lettre  foit 
proteftée , fie  d’entrer  dans  un  Contrat  où  il  perd 
quelquefois  les  trois  quarts  , fans  y pouvoir  apporter 
aucun  remède.  U arrive  encore  qu'un  Négociant  le 
voyant  prefle  par  les  Créanciers  , ne  pouvant  plus 
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rchfter  , fe  déclare  à fés  pareils  pour  le  foulager  , qui 
fouvent  font  fés  Créanciers , qui  voyanr  fés  affaires 
en  mauvais  état , bien  foin  de  l'allîftcr  , fe  font  fortir 
d'affaires  ; fie  pour  cela , s’il  fé  trouve  des  Lettres  de 
Chance  parmi  les  effets  de  ce  malheureux  Négociant , 
ils  le  font  palier  des  ordres  A leur  profit  , pour  ce  qui 
leur  eft  du  i au  lieu  que  dans  la  nonne -foi , ces  Let- 
tres devraient  être  rendues  A ceux  qui  les  ont  four- 
mes fie  qui  n'ont  reçu  autre  valeur  qu'un  limple  bil- 
let ; c'eft  une  choie  triviale  que  tout  le  monde  fait  , 
que  ces  fripponerics  fe  font  prdque  toujours , lorf- 
qu’il  arrive  des  faillites. 

L'étimologic  du  mot  de  Lettre  de  Change  le  com- 
prend facilement  ; car  il  ne  lignifie  autre  chofe  que 
changer  de  l’argent  qu’un  Négociant  a dans  une  vil- 
le , & le  donner  A recevoir  A un  autre  qui  en  a affai- 
re , Se  qui  n'y  a point  pareille  fomine  , qu’il  lui  don- 
ne en  échange  dans  la  Ville  de  là  rélidenee  , d’où  la 
Lettre  eft  tirée.  Cet  échange  leur  eft  egalement  avan- 
tageux i pareeque  celui  qui  aura  de  l’argent  en  efpece 
par  des  Mellàgers  Se  Routiers  , fie  celui  qui  en  au- 
rait befoin  dans  la  même  Ville  pour  faire  fes  affai- 
res , (croit  oblige  de  l'y  faire  voiturer  du  lieu  de  là 
rélidenee. 

Ce  mot  de  Change  vient  encore  de  ce  que  le  profit 
ou  intérêt  que  l'on  reçoit , Se  que  l'on  donne  en  ti- 
rant ou  remettant  des  Lettres  de  Change  d'un  lieu  , 
n'cft  jamais  égal.  Tantôt  il  eft  haut , tantôt  il  eft  bas  ; 
quelquefois  il  y a A perdre  , quelquefois  A gagner  , & 
quelquefois  il  eft  au  pair  ; c'eft- A-dire  , qtfil  n'y  a 
rien  A perdre , ni  A gagner  entre  les  Cambiftes.  Ainli 
c’eft  un  changement  perpétuel , qui  le  rencontre  dan* 
le  commerce  des  Lettres  de  Change.  Il  faut  remar- 
quer que  la  différente  Loi  des  efpeccs  d'un  pays  A un 
autre  , eft  ce  qui  fait  U différence  du  Change,  fie  qu'il 
eft  plus  haut  ou  plus  bas  : Par  exemple,  un  Marchand 
veut  remettre  en  Amftcrdam  un  ccu  monnoyc  de 
France  valant  trois  livres  , il  n'y  recevra  que  96.  de- 
niers de  gros,  qui  valent  quarante-huit  fous,  fuppo- 
fé  que  le  Change  foit  A ce  prix  ; parce  qu’il  vaut  tou- 
jours , comme  il  a été  dit  ci-drilus  , fie  qu’il  faut  lir 
vingt  gros  pour  faire  un  ccu  , oui  font  trois  livres  de 
France  ; ainli  il  perdra  douze  fous  par  écu  , qui  eft 
vingt  pour  cent  pour  le  change.  La  railon  en  eft  que 
les  efpeccs  font  plus  balles  en  Hollande  qu’en  France. 
Il  en  va  de  même  pour  les  traites  fie  remifes  qui  le 
font  dans  les  autres  Pays  étrangers  où  l'argent  eft  plus 
bas  qu’en  France.  En  effet , fi  toutes  les  efpeccs  de 
monnoyc  ctoient  A même  Loi  dans  cous  les  Etats  de 
l’Europe , qu’elles  font  en  France  , les  Changes  fe- 
raient au  pair  ; c’eft-A-dirc  , que  l’on  donnerait  un 
Louis  d’or  en  une  Ville  de  France  , pour  en  recevoir 
un  autre  de  pareille  valeur  dans  les  places  étrangères  ; 
ainli  il  n’y  aurait  ni  profit  ni  pêne  de  part  & d'autre; 
fie  tout  le  profit  ou  toute  la  perte  du  Change  , le  ré- 
duirait dans  l'abondance  ou  rareté  de  l'argent  qui  Ce 
rencontrerait  dans  les  lieux  où  Ce  feraient  les  traites 
fie  remifes.  Par  exemple  , en  France  où  toutes  les  ef- 
pcccs  font  A une  même  Loi , fi  la  Place  de  Paris  n'a- 
voic  befoin  que  d'un  million  pour  payer  ce  qu’elle 
doit  A Lyon  au  payement  d'Août , fie  que  la  Place  de 
Lyon  n'eût  aulli  befoin  A Paris  que  d'un  million,  l'ar- 
gent ferait  au  pair  , au  moyen  de  cette  égalité  de  be- 
loins  ; au  contraire,  11  Paris  avoir  befoin  de  quinze 
cens  mille  livres  pour  payer  A Lyon  dans  lefilits  paye- 
mens,  fie  que  Lyon  n'eût  befoin  A Paris  que  d'un  mil- 
lion , les  Lettres  feraient  rares,  fie  l'argent  que  l'on 
donnerait  A Paris  pour  avoir  des  Lertres  fur  Lyon  , 
perdrait , & les  Lettres  gagneraient  ; Se  Ci  l'abondan- 
ce d'argent  étoit  A Paris , fié  la  rareté  à Lyon,  les  Let- 
tres perdraient  .fie  l'argent  gagnerait. 

L'utilité  que  les  Négocians  ont  trouvée  dans  le 
Commerça 
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Commerce  des  Lettres  de  Chance  a donné  Heu  aux 
Billets  de  Change  fournis  ou  à fournir  , payables  à 
ordre , ou  au  Porreur  pour  la  facilite  des  payemens , 
& n 'être  pas  oblige  de  tenir  toujours  leur  argent  en 
caille  oi(if,  fans  leur  faire  aucun  profit,  & autres 
billets  comprans  pour  argent  prêté  , ou  marchand ifê 
vendue , payables  à ordre,  ou  au  Porreur  , qui  (ont 
différenciés  des  Billets  de  Change,  qui  ont  des  Privi- 
lèges difl'érens  des  fimples  Billets  valeur  en  argent,  ou 
en  Marchandée. 

Le/  rems  (fui  fe  donnent  par  les  Lettres  de  Change  à ceux 
fmr  qui  elles  feront  tirets  , font  quatre. 

Le  premier  eft  , quand  une  Lettre  cft  cirée  à tant 
de  jours  de  vûc , e'eft-à*dire , à quatre  , huit , dix  , 
ou  quinze  jours , le  tems  ne  court  que  du  lendemain 
du  jour  de  la  prélentarion  de  U Lettre , 6c  qu'elle  a 
été  aceeptéejdc  forte  qu'une  Lettre  de  Change  tirée  à 
dix  jours  de  vue  qui  lcroic  acceptée  le  dernier  Avril, 
n'cü  exigible  que  le  onzième  Mai.  La  raifon  en  eft, que 
le  jour  de  l'acceptation  qui  cft  le  dernier  Avril , n'cft 
point  compté,&  Von  ne  commence  à compter  que  du 
premier  jour  de  Mai  6c  le  dixiéme  Mai  que  la  Lettre 
n'cft  point  encore  comptée.  La  raifon  de  cela  cft,  que 
Je  dixiéme  ne  finit  qu'à  minuit  ; ôc  par  conféqucnt , 
l'on  ne  peut  intenter  aucune  adfcion  contre  l'Accep- 
teur , que  le  onzième  jour  de  Mai , qui  commence  à 
compter  par  le  premier  Mai , 6c  continuer  julqu'au 
dixiéme  à minuit  inclufivcmcnt.  Il  ne  le  trouvera 
donc  que  dix  jours  francs , ce  qui  cft  le  tems  que 
l'accepteur  a pour  payer  la  Lettre. 

Le  deuxième  tems  , que  l'on  appelle  à jottr  nommé \ 
c'cft  quand  le  tireur  par  exemple  dit  : Am  premier  jour 
de  Mas  jl  vous  plaira  payer  par  cette  Lettre  de  Chan- 
ge , &c.  laquelle  n’cft  exigible  aufli  que  le  deuxième, 
parce  que  , comme  il  a été  dit  ci-dcfliis  , le  jour  de 
l'échéance  n'cft  point  compté  ; c’eft-à-dire , que  le 
Porteur  de  la  Lettre  ne  peut  intenter  aucune  action 
courre  l’Accepteur , pour  les  raifbns  dites  ci-devanc. 

L’on  n'cft  point  obligé , fi  l'on  ne  veut , de  faire 
accepter  les  Lettres  payables  a jour  nommé , attendu 
que  le  tems  court  toujours , julqu'au  jour  de  l'c- 
chéancc  : à (a  différence  de  celles  qui  font  payables 
à tant  de  jours  de  vue  , dont  le  tems  ne  court  que 
quand  elles  font  acceptées.  Néanmoins  , il  eft  tres- 
avawageux  de  faire  accepter  les  Lettres  payables  à 
jour  nommé  ; parce  qu'au  moyen  de  l'acceptation, 
l’on  a deux  debiteurs  pour  un , favoir  , l'accepteur 
& le  tireur  , faute  de  payement  de  la  Lettre. 

Le  troifiéme  tems  , & celui  que  l'on  appelle  ufan- 
ce  , c’eft-à-dire  , un  mois  i double  ufance  , «leux  mois. 
Les  Lettres  que  l'on  tire  à ufance  Sc  double  ufance  font 
fur  l’Angleterre  , la  Hollande  , l’Allemagne  , l’Ef- 
pagne  & le  Portugal  i mais  il  faut  oblcrvcr  que  1'*- 
Jance  de  ces  deux  derniers  Royaumes  cft  de  deux 
mois , 6c  deux  ulanccs  de  quatre  mois.  Les  Négo- 
cians  de  ces  Royaumes  & Etars , quand  ils  fournif- 
fimr  leurs  Lettres  pour  France , tirent  de  même  ma- 
nière. • 

L'on  n'cft  pas  oblige  de  faire  accepter  les  Lettres 
cirées  à ufance  ou  double  ufance  , parce  que  le  tems 
commence  à courir  du  jour  & date  de  la  Lettre } 
6c  finit  au  jour  & datte  qui  accomplit  le  mois  ; c’cft 
ce  qu’on  appelle  ufance  , qui  cft  une  coutume  éta- 
blie par  les  Négocians  de  ces  nations  ; mais  il  cft 
avantageux  auftî  de  les  faire  accepter  pour  la  raifon 
ci-devant  alléguée. 

. “r  a une  queftion  à favoir , qui  cft  fi  le  porteur 
d'une  Lettre  de  change  peut  obliger  celui  fur  qui 
clic  cft  tirce  , de  l’accepter  , encore  qu'elle  foit  à 
jour  nommé , à ufance , ou  à double  ufance  ; il  cft 
certain  qu'il  ne  peut  pas  refufer  de  l'accepter , 
Tome  /. 
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fuion  on  la  peut  faire  protefter , cela  s'appelle  Prorejl 
faute  d’accepter , Sc  à l'échéance  le  Proteft  fc  fait  fau- 
te de  payement. 

La  quatrième  forte  de  tems , cft  quand  les  Négo- 
cians , ou  Banquiers  tirent  leurs  Lettres  payables  à 
Lyon  ,dans  les  foires  que  l'on  appelle  Payemens , qui 
fc  tiennent  quatre  fois  l'année , ae  crois  en  trois  mois: 
favoir , aux  Rois,  Pâques,  Août,  la  ToufTaints.  Lors 
que  la  bonne  foi  regnoit  parmi  les  Négocians , les 
Lettres  payables  en  payement  à Lyon  ne  s’acccpcoient 
jamais  par  écrit  ; celui  fur  qui  clics  croient  tirées , 
difbit  feulement  verbalement  , Vu  ; fans  accepter 
pour  répondre  au  tems , Sc  le  porteur  en  faifoic  men- 
tion fur  fort  Bilan.  Les  Lyonnais  ont  été  long -ce  ms 
dans  cet  ufage  , (ans  qu'il  en  arrivât  aucun  acci- 
dent , ni  aucun  déni  , lorfqu'on  viroit  Partie  , 
quand  il  y avoir  rencontre,  linon  clleétoit  ponctuel- 
lement payée  à la  fin  du  pavement  ; mais  la  bonne- 
foi  s'étanc  relâchée  par  U corruption  des  fïéclcs, quel- 
ques Banquiers  ont  nié  que  les  Lettres  leur  eullcnt 
été  pvefènrécs , 6c  les  Négocians  pour  plus  grande 
précaution  les  font  prefentement  vifêr  fie  accepter 
par  écrit , Sc  mettre  ce  mot  accepté. 

Il  y a encore  des  Lettres  de  Change  qui  fc  tirent 
pour  payer  à vue  » c'eft-à-dire , que  dès  le  moment 
qu'elles  font  prefentées  à celui  fur  qui  elles  font  ti- 
rées , il  doit  payer , linon  elles  doivent  être  proceftées 
faute  de  payement , de  l’on  peut  à l'inftant  même  , 
prendre  de  l'argent  à rechange  , parce  que  ces  fortes 
Je  Lettres  font  pour  des  affaires  prenantes  , qui  ne  fe 
peuvent  remettre  fans  faire  un  tort  notable  aux  Por- 
teurs des  Lettres  -,  c’cft  pourquoi  ceux  qui  foumiftent 
leurs  Lettres  à vue  , doivent  bien  prendre  garde  que 
leurs  Corrcfpondanc  ayent  provifion  en  main  , pour 
les  payer  fur  le  champ  & fans  aucune  remife.  Il  frut 
remarquer  que  pour  les  Lcnrcs  rirees  à vue  , il  n'y  a 
point  de  dix  jours  de  faveur  pour  faire  les  Proccfts  , 
comme  il  fe  pratique  aux  autres  fortes  de  Lettres  ci- 
devant  alléguées.  La  raifon  en  cft  , que  IcfHires  Let- 
tres font  tirées  à tant  de  vue , ou  à jour  nommé  ; ainfi 
l'on  peut  prendre  pié  à compter  les  dix  jours  de  fa- 
veur du  lendemain  de  l'échéance  , comme  il  fera  dit 
en  fbn  lieu  ; & aux  Lcnees  tirées  a vue , l'on  ne  peut 
prendre  aucun  pié  pour  compter  les  dix  jours  de  fa- 
veur ; c'cft  pourquoi  il  faut  faire  néccfTaircmcnt  pro- 
tefter faute  de  payement. 

Quand  un  Négociant  qui  met  fon  ordre  fur  une 
Lettre  pour l'envo ver  recevoir,  met  fa  fignacure  , & 
ne  laide  point  du  blanc  pour  y mettre  le  rcçu,il  n'au- 
ra qu'à  mettre  CCS  mors  à côté  , pour  fervir  d'endojfe- 
ment.  Ainfi  ceux  entre  les  mains  de  qui  clic  fera  , ne 
pourront  pas  changer  la  difpofition  de  la  lignaturc  en 
un  ordre  pour  payer  à un  autre  le  contenu  de  U 
Lettre  i puilque  ccttc  fignature  ne  pourra  opérer  au- 
tre chofc  qu'une  quittance.  Outre  cette  précaution , 
il  en  faut  prendre  encore  une  aucre  , quand  une  Let- 
tre fc  trouve  perdue  , qui  eft  , d'abord  que  l'on  en  a 
connoiflancc  , d'aller  avertir  celui  qui  en  eft  le  dé- 
biteur , afin  qu’il  ne  foit  point  furpris,  fi  elle  lui  étoic 
prefentée  par  celui  qui  l’auroit  trouvée  pour  la  rece- 
voir , en  rempliflânt  le  blanc  d'un  reçû. 

Les  Commis  Sc  Faéleurs  font  ici  avertis  de  bien 
prendre  garde  , quand  leurs  Maîtres  leur  donneront 
des  Lettres  à recevoir , de  ne  les  point  rendre  qu’ils 
n'ayenc  rempli  le  blanc  par  le  reçû. 

Reglemtns  de  la  place  des  Changes  de  la  tflle  de  Lyon. 

I.  Que  ci-aprcs  l'ouverture  de  chaque  payement  Ce 
fera  le  premier  jour  non  fetié  du  mois  de  chacun  des 
quatre  payemens  de  l'année , fur  les  deux  heures  de 
relevée,  par  une  ailcmblcc  des  principaux  Négocians 
de  ladite  place  > tant  François  qu’Etrangers , en  pré- 
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fcncc  de  Monficur  le  Prevôr  des  Marchands , ou  en 
fon  abfence,  du  plus  ancien  Echcvin,qui  feront  priés 
de  s'y  trouver  j en  laquelle  aflcmblée  commenceront 
les  acceptations  des  Lettres  de  Change  payables  en 
icelui  , & continueront  inccJlàmmcnt  k mefure  que 
lefdites  Lettres  leront  prefentées , jufqucs  au  flxiémc 
jour  dudit  mois  incluiivcment  ; après  lequel , & ice- 
lui pafle , les  porteurs  défaites  Lettres,  pourront  faire 
protefter,  faute  d'acceptation  , pendant  tout  le  cou- 
rant du  mois,  Se  cntuicclcs  renvoyer  pour  en  tirer 
le  rembourfement  avec  les  frais  du  retour. 

1 1.  Que  pour  faire  le  compte,  Se  établir  le  prix 
des  Changes  de  ladite  place  de  Lyon  avec  les  Etran- 

fers , il  fiera  fait  pareille  aflcmblée  le  troifiéme  jour 
c chacun  mois  non  férié,  auili  en  prefence  de 
Monficur  le  Prévôt  de  Marchands , ou  du  plus  an- 
cien Echevin. 

111.  Que  les  acceptations  dcfîlites  Lettres  de 
Change  fe  feront  par  écrit  ; dances  & lignées  par  ceux 
fur  qui  elles  auront  etc  tirées , ou  par  perionnes  duc- 
meut  fondées  de  procuration,  dont  la  minute  de- 
meurera chez  le  Notaire  ; & toutes  celles  qui  feront 
faites  par  Facteurs,  Commis,  Se  autres  non  fondes  de 
procuration , feront  nullcs  Se  de  nul  effet,  contre  ce- 
lui fur  qui  elles  auront  été  tirées , fauf  le  recours 
contre  l'acceptant. 

IV.  Que  l'entrée  Se  ouverture  du  bilan  & vire- 
ment des  parties , commencera  le  lixiéme  de  chaque 
mois  dcfdits  quatre  payemens , non  férié , Se  conti- 
nuera jufqucs  au  dernier  jour  defcÜrs  mois  , inclufi- 
vcmcnc , apres  lefquels  icelui  pafle  il  ne  fe  fera  au- 
cun virement , ni  écritures , à peine  de  nullité. 

V.  Que  l'on  entrera  pendant  lefdits  quatre  paye- 
mens en  la  loge  du  Change  , le  matin  à dix  heu- 
res pour  en  forcir  prcciiement  k onze  heures  Se  de- 
mi , paffé  laquelle  heure , ne  fe  feront  aucunes  écri- 
tures , ni  virement  des  parties  ; Se  pour  avenir  de 
ladite  heure , on  Tonnera  une  cloche. 

V 1.  Que  ceux  qui  ai  leurs  achats  de  marc  han- 
difes,  auront  la  faculté  de  faire  cfcompic,  fl  bon  leur 
femble  , feront  tenus  de  l’offrir  dés  le  flxiémc  jour  du 
mois  de  chacun  defdits  payemens  , après  lequel  Se 
icelui  pafle , ils  ne  feront  plus  reçus. 

V 1 1.  Que  toutes  parties  virées  feront  écrites  fur 
le  bilan  par  les  Proprietaires  ou  par  leurs  Facteurs , 
ou  A gens,  qui  en  feront  les  porteur  s,  fans  qu’ils 
puiflènt  être  defavoués  par  lefdits  Proprietaires  : 
Se  feront  lefdites  écritures  auflî  bonnes  & vala- 
bles , que  fl  elles  avoiént  été  par  eux -memes  écrites 
& virées. 

VIII.  Que  tous  viremens  de  parties  feront  faits 
en  prefence  de  tous  ceux  qu’on  y fait  entrer  , ou  des 
porteurs  de  leurs  bilans , k peine  d'en  répondre  par 
ceux  qui  auront  fait  écrire  pour  les  abfens , & ce  fur 
les  bilans  , Se  non  en  feuille  volante  -,  Se  k l'égard 
des  autres  perionnes  de  la  Ville , qui  ne  portent 
point  de  bilan , ils  donneront  leurs  ordres  à leurs  de- 
biteurs par  billets  qui  leur  ferviront  de  décharge  du 
payement  qu'ils  feront  des  parties  , au  deflr  de  leurs 
créanciers  ; & pour  ceux  de  dehors  pour  lefqueh  les 
Courtiers  difpofênt  les  parties,  ils  doneront  auf- 
dits  Courtiers  pouvoir  fuflïfant,qui  fera  remis  chez 
un  Notaire , pour  la  futeté  de  ceux  qui  payeront , Se 
pour  y avoir  recours  en  cas  de  bcfbin. 

I X.  Que  les  Lettres  de  change  acceptées,  payables 
en  payement , qui  n'auront  été  payées  du  tout , ou 
en  partie  , pendant  icelui , Se  jufqucs  au  dernier  jour 
du  mois  incluiivcment,  feront  proteftées  dans  les 
trois  jours  fuivans  , non  fériés  , fans  préjudice  de 
l'acceptation  j & lefdites  lettres , cnfemblc  les  pro- 
refts  envoyés  dans  un  tems  fuffifànt  , pour  pouvoir 
être  lignifies  k tous  ceux  , & par  qui  il  appartiendra  ; 
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favoir  pour  toutes  les  lettres  qui  aurométc  tirées  au 
dedans  du  Royaume  , dans  deux  mois  : pour  celles 
qui  auront  été  tirées  d’Italie , SuilTc  , Allemagne , 
Hollande,  Flandres,  Angleterre,  dans  trois  mois  : 
de  pour  celles  d’Efpagne , Portugal , Pologne,  Suède, 
Se  Danemark , dans  il*  mois  , du  jour  Se  datte  des 
protefls , le  tout  1 peine  d'en  répondre  par  le  porteur 
dcfditcs  Lettres. 

X.  Que  toute  letrre  de  Change  payable  clHits 
payemens , fera  ccnfcc  payée  ; favoir  , à l'égard  des 
domiciliés  porteurs  de  bilan  fur  la  place  du'Change 
de  ladite  Ville , dans  un  an  ; Se  pour  les  autres,  dans 
trois  ans  après  l'échéance  d'icelle  , Se  n*cn  pourra  le 
payement  être  rcpetc  contre  l’accepiant , fl  l'on  ne 
jultihc  des  diligences  valables  contre  lui  faites  dans 
ledit  tans. 

X I.  Que  fl  les  Etrangers  remettent  en  comptant , 
ou  en  Lettre  de  Change , après  le  dernier  jour  du 
mois , on  ne  fera  oblige  de  les  recevoir  en  l'acquioe- 
ment  de  leurs  Traites  faites  durant  ledit  payement. 

X I L Que  lors  qu'il  arrivera  une  faillite  dans  la- 
dite Ville , les  créanciers  du  failli  qui  fe  trouveront 
être  de  certaines  Provinces  du  Royaume  , ou  des 
pays  étrangers , dans  lefquels  fouir  prétexte  de  leur 
prétendus  privilèges , ou  coutumes , ils  s'attribuent 
une  préférence  fur  les  effets  de  leurs  debiteurs  fail- 
lis , préjudiciables  aux  autres  créanciers  abfens  Se 
éloignes  , ils  y feront  traités  de  la  même  manière  . & 
n'cnrreroat  en  repartement  des  effets  dudit  failli , 
qu'a  près  qut  les  autres  auront  été  entièrement  fativ- 
faits  ; fans  que  cette  pratique  puifle  avoir  lieu  pour 
les  autres  regnicolcs  ,ou  étrangers , lefquels  étant  re- 
connus pour  légitimés  créanciers , feront  admis  au- 
dit repartemau  de  bonne-foi  & avec  équité , fui- 
vant  l'ufage  ordinaire  de  ladite  Ville  , Se  de  la  ju- 
rifdidion  de  la  Confervation  des  privilèges  de  fez 
Foires. 

XIII.  Que  toutes  ceflîons  & tranfpons  fur  les 
effets  des  faillis  fcronc  nuis , s'ils  ne  font  faits  dix 
jours , au  moins  avant  fa  faillite  publiquement  con- 
nue. Ne  feront  neanmoins  compris  en  cet  article  les 
viremens  des  parties  faits  en  Bilan  , lefquels  feront 
bons  Se  valables , tant  que  le  Failli , ou  fon  Faélcur, 
portera  fon  Bilan. 

XIV.  Que  les  Teinturiers  ou  autres  Mauufaâu- 
riers  n'auront  privilège  pour  les  dettes  , fur  les  effets 
& biens  des  faillis,  que  des  deuxdcmieres  années  ; Se 
pour  le  furplus  entreront  dans  la  diftribution  qni  en 
fera  faite  au  fou  par  livre  avec  les  autres  Créanciers. 

X V.  S’il  arrive  qu'un  Mandataire  de  diverfes 
Lettres  de  Change  acceptées , auflî  Créancier  de 
l 'Acceptant , ne  reçoive  qu'une  partie  de  la  femme 
totale  , Se  fafïc  dans  le  tems  dû  le  Protdldu  furplus , 
la  compenfation  légitime  de  fa  dette  étant  faite  , il 
fera  obligé  de  repartir  le  reliant  k tous  ceux  qui  lui 
auront  fait  lefiiites  remîtes  , au  fbu  par  livre  , Se  k 
proportion  de  la  fomme  dont  chacun  des  remettans 
fera  Créancier. 

XVI.  Tous  ceux  qui  feront  Porteurs  de  Procura- 
tion générale  , pour  recevoir  le  payement  des  pro- 
mettes & Lettres  de  Change  , remettront  les  origi- 
naux de  leur  Procuration  és  mains  d'un  Notaire , SC 
feront  lefdits  porteurs  de  Procuration  obligés  d'en 
fournir  des  expéditions  , à leurs  frais , k ceux  qui 
payeront  les  fufdites  Lettres. 

XVII.  Toute  Procuration  pour  recevoir  paye- 
ment de  Lettres  de  Change , Promefles , Obligations, 
Se  autres  dettes , n'aura  plus  de  force  patte  une  an- 
née , fl  ce  n'eft  que  le  tems  quelle  devra  dura  foie 
précifcmcnt  exprimé , auquel  cas  elle  fervira  pour 
tout  le  tems  qui  fera  énonce  en  icelle  . s'il  n’appa- 
roied'une  révocation. 
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XVIII.  Que  les  Faillis  fie  Banqueroutiers  ne 
pourront  entier  en  la  Loge  du  change  , ni  écrire  fie 
virer  parties  , fi  ce  n'cll  apres  qu'ils  auront  entière- 
ment payé  leurs  Créanciers , 8c  qu'ils  en  auront  fait 
apparoir.  Et  pour  donner  moyen  aufdics  Taillis  de 
payer  leurs  Créanciers  des  effets  qu'ils  auront  à rece- 
voir , ils  le  pourront  faire  par  tranfports  , Procura- 
tions , ou  ordres , à telles  perfonnes  qu’ils  a v fieront  * 
lefquels  payeront  à leur  aquit  ce  qu'ils  ordonne- 
ront , 8c  feront  nommes  pour  eux  aux  parties  qui 
feront  paflccs  en  écritures. 

XIX.  Les  Courtiers  ou  Agens  de*  Banque  & 
marchandilcs  de  ladite  Ville  , feront  nommes  par  lcf- 
dits  Prévôt  des  marchands  & Echevins  , entre  les 
mains  dcfquels  ils  prêteront  le  icrment , en  la  ma- 
niéré accoutumée  ; en  julbfianr  par  des  atteftations 
des  principaux  Négocions  , en  bonne  & due  forme , 
de  leurs  vie  , 8c  moeurs , 5c  capacité  au  fait  5c  exer- 
cice de  ladite  charge  ; fie  leront  Iclîiits  Courtiers 
réduits i un  certain  nombre,  fie  tel  qu'tl  fera  jugé 
convenable  par  lcfdits  Sieurs  Prévôt  des  marchands 
& Echevins , fur  l’avis  défaits  Négociant 

X X.  Que  tous  Banquiers  , Porteurs  de  Bilan  , & 
Marchands  en  gros , négocia  ns  lous  les  Privilèges  des 
Foires  de  Lyon  , leront  obliges  de  tenir  leurs  Livres 
de  railon , en  bonne  5c  due  forme  •,  8c  tous  mar- 
chands , Boutiquiers  8c  vendant  en  détail , des  livres 
journaux  : autrement  en  cas  de  déroute , ils  feront  dé- 
clarés Banqueroutiers  frauduleux  , 5c  comme  tels 
condamnes  aux  peines  qu'ils  devront  encourir  en 
ladite  qualité. 

XXI.  Que  ircs-cxprdTes  inhibitions  & deflcnlés 
feront  faites  â toutes  pcrlbnnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu'elles  (oient , de  contrevenir  à ce  que 
dciïus  ; directement  ou  indircâcmcw  , à peine  de 
trois  mille  livres  d'amende  conne  chaque  contreve- 
nant : appliqua blc  -,  favoir  le  quart  à Tl  iotel-Dieu  du 
Pont  du  Rhône,  le  quart  au  Dénonciateur,  5c  le  quart 
à là  réparation  de  la  Loge  des  Changes  : pour  le 
payement  de  laquelle  fournie  Us  leront  contraints 
par  corps , faille  5c  vente  de  leurs  biens  ; 8c  pour 

flus  exacte  oblcrvation  des  prefentes  , lêra  permis  à 
un  defdits  Concrcvcnans  , de  dénoncer  les  autres 
Contrevenans  avec  lui  ; auquel  cas  il  lèra  déchargé  ; 
pour  la  première  fois  , de  payer  ladirc  peine  , 5c  au- 
ra fon  droit  de  dénonciation.  Et  afin  que  perlônne 
n'en  puilTè  ignorer  , feront  les  prefemes  lues  Se  pu- 
bliées à fon  de  trompe  8c  cri  publie  & affichées  au 
devant  de  d'Hôrcl  de  Ville , en  la  place  des  Changes, 
& autres  lieux  accoutumés  ; fie  pâlie  outre  pour  le 
tout , nonobftani  oppoluions  , ou  appellations  quel- 
conques, & fans  préjudice  d'iccllcs.  Vayte.  Banque 
5c  Protest. 

Chance.  Prendre  le  change  , le  dit  en  terme 
de  challc  ôc  de  Fauconnerie  , du  chien  , ou  de  Toi- 
feau  , qui  abandonnent  leur  gibier  , pour  courir , 
ou  voler  après  une  béte , ou  un  oifèau , qu’on  ne 
doir  pas  enailèr. 

C H A N L A T F..  C'eft  un  chevron  refendu  dia- 

fonalcmeiH  , fie  d'angle  en  angle  , qu'on  pôle  fur 
extrémité  des  chevrons  d’une  couverture , du  meme 
fem  que  les  laïcs. 

C H A N O 1 N E S.  Ils  doivent  examiner  avec 
foin  s'ils  ont  manqué  à leurs  devoirs  ; car  ils  ne  prof- 
pereront  jamais  fans  les  remplir. 

1.  S'ils  (ont  entrés  dans  leurs  Dignités  fie  Bénéfi- 
ces , par  Simonie  ou  confidence  , ayant  donné  de 
l'argent , rendu  lcrvicc  , ou  affilie  de  leur  faveur 
des  perfonnes  pour  les  avoir  , y ayant  Simonie  en 
toutes  ces  maniérés  , nullité  du  titte  , fie  obligation 
de  rellu  uct  les  fruits  reçus.  Ext  r*v.  de  Jim.  c.  dettfta- 
bile. 
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I I.  S’ils  ont  gardé  la  rélidence.  Trident . Sejf.  a i . 
cnp.  t. 

III.  S’ils  le  font  ablentés  du  Chœur  Guis  neeeffi- 
té  , 5c  fc  (ont  difpcnlcs  de  la  plupart  des  Fleures  Ca- 
noniales , ou  s’ils  fe  font  contentés  de  s‘y  montrer 
au  commencement  ou  à U fin  , fous  le  prétexte  que 
c’eft  un  abus , fie  qu'ils  gagnoiem  toutes  les  dilbn bu- 
tions chaque  jour , affiftanc  à quelqu'une  des  gran- 
des Heures  , ou  en  y affiftanc  en  partie.  Conf.  B*[. 
cep.  1 6. 

1 V.  S’ils  ont  affilié  au  Chœur  avec  la  gravité  , le 
ftlenccfiC  la  modeftie  nccdlâirc  ; 8c  fi  au  lieu  de  chan- 
ter avec  le  Chœur  , ils  ont  dit  leur  Office  en  particu- 
lier. CW.  Bafü.  fejf.  1 1 . 

V.  S'ils  ont  chanté  pofément , diftinétement , pro- 
nonçant toutes  les  tillabcs  fans  fe  prclïèr , Enfant  les 
méditations , fie  ne  commençant  pas  un  verfet  que 
l'autre  Chœur  n'ait  cnticicmcnc  achevé  le  lien. 
Canal.  Bnf.  Ibid. 

V i.  S'ils  ont  toujours  affilié  \ l’Office  Divin  avec 
leurs  habits  de  Chanoines  , félon  la  faifan.  Cotte.  Bnf. 
Ibid. 

VII.  S'ils  ont  eux-mêmes  fait  l’Office  , ou  fe  font 
contentes  de  le  faire  par  des  gens  fublUtués.  Trident. 

Hr*- 

VIII.  S'ils  ont  été  au  Choeur  avec  intention  feu- 
lement de  gagner  les  dfilributions , fie  non  de  chanter 
les  louanges  de  Dieu  , fie  s'acquitter  de  leur  devoir. 
Bejîl.  hem.  in  T* J.  18 .Cône.  Med.  y, 

I X.  Si  lorfqu'ils  ont  etc  pourvus  de  leurs  Bénéfi- 
ces , ils  avoient  l’âge  , la  factice  fie  l'Ordre  qu:  les 
Bénéfices  requièrent.  Trident.  Sejf.  xi.  cep.  x. 

X.  S'ils  ont  toujours  porte  l'habit  Clérical,  la  Toti- 
furc,  5c  les  cheveux  comme  les  Canons  l'ordonnent , 
chacun  félon  fon  Ordre.  Cane.  Leu.  Il'.c.  16. 

X I.  Si  ayant  laprclcncc  pour  lollicicer  ou  avoir 
loin  de  quelque  affaire  du  Chapitre  , ils  s’y  font  em- 
ployés avec  diligence  5c  atlection  t;  ou  fi  au  contrai- 
re, ils  l'ont  fait  traincr  en  longueur  pour  en  jouir  plus 
long-rems  , étant  en  ces  cas  obligés  à la  reftitution 
des  fruits  que  le  Chapitre  a perdus,  fie  des  domma- 
ges qu'il  a foufferts  par  leur  négligence.  5.  Tbem.  i.i. 
«y.  6x.  e.  i. 

X 1 1.  S'ils  onr  donne  ou  fait  donner  la  prefence 
lans  jultc  caule  , ou  s'ils  ont  reçu  nonobstant  qu’ils 
culleut  etc  piqués  par  celui  qui  en  avoic  la  Cliargc. 

X I I I.  S'ils  ont  fouffert  le  relâchement  fie  favorifé 
leurs  confrères , ou  leurs  amis  au  préjudice  des  Kégle- 
incns  Capitulaires.  Cône.  M d.  III.  & IV. 

XIV.  S'ils  ont  tenu  Chapitre  aux  jours  ordonnés 
par  les  Statuts  , ou  s'ils  l'ont  tenu  les  jours  de  tète  , 
ou  durant  l’Office  divin , fans  une  necciliré  prcffimcc. 
Cotte.  Bnf.  cit. 

X V.  S'ils  ont  eu  foin  de  reprendre  8c  de  corriger 
dans  le  Chapitre  tout  ce  qui  ctl  contre  Tordre  fie  la 
difciplinc , d‘y  pacifier  les  différais  qui  (ont  lurvcnus 
entre  les  Chanoines , & s'ils  s'y  (ont  conduits  avec  la 
modeftie  & la  gravite  convenables  à des  Chrétiens  8c 
à des  Prêtres.  Cette.  Med.  1 1 1. 

X V ï.  S’ils  ont  fait  l'emploi  des  revenus  de  leurs 
Bénéfices  de  la  manière  qu'ils  y font  obligés , c'cft-1- 
dirc  , fi  après  leur  fubftance  honnête  , ils  ont  donné 
le  relie  aux  pauvres.  S.yingnfi.  Ep.  jo.  nd  Bonif. 

XVII,  S'ils  ont  toujours  été  exemplaires  fie  irré- 
prochables en  leur  vie  , & en  leurs  mœurs. 

X V 1 1 L S'ils  onr  challc  avec  chiens  ou  oifeaux  ; 
s'ils  ont  frequente  les  dames , les  comédies  fie  les  ca- 
barets , 5c  s'ils  le  font  adonnés  aux  jeux  de  hazardfic 
aux  autres  divettillcmcns  defiendus  aux  Eccldiaili- 
ques.  Trid.  fuprn. 

XIX.  S'ils  ont  donne  fu  jet  de  fcaudale  par  de 
trop  grandes  fréquentation*  avec  des  femmes  ou  fil- 
L 1 ij 
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le*,&  fur-tout  avec  les  mondaines,#  celles  qui  Croient 
de  mauvaife  vie.  dij }.  i . cap.  10. 

CHANTEAU.  Se  dit  d'un  gros  morceau  de 
pain  bail.  Il  lignifie  aulTi  la  dernière  pièce  qu'on  met 
au  fond  d’une  futaille.  Il  fe  peut  dire  encore  des 
grands  morceaux  d’étoffe  , qu'on  rentrait  au  bas  des 
manteaux  ; aulli-bicn  que  ce  qui  tefte  d’un  pain  rond, 
après  qu'il  a été  entamé. 

CHANTE-PLEURE.  C'eft  un  grand  en- 
tonnuir , qui  lért  il  remplir  les  tonneaux.  L'orifice  fu- 
péricur  de  là  queue  doit  être  couvctT  d'une  plaque  de 
îér  blanc , peiccc  de  piuficurs  trous  , afin  que  rien  ne 
paiflc  palier  de  ce  qui  n’cft  pas  liquide. 

CHANTERELLE.  C’cft  un  oifeau  dont  fc 
fervent  les  Challcurs  pour  appcllcr  les  autres  de  mê- 
me cfpccc.  On  lui  donne  encore  le  nom  d'appeau  ou 
appelûmt.  On  le  tient  ordinairement  dans  une  cage, 
d'ou  il  attire  les  oilcaux  dans  les  pieges  qui  leur  (ont 
préparés. 

C’cft  principalement  la  femelle  des  perdrix  , qu'on 
nomme  Chanterelle  > on  la  pofe  à l'extrémité  des  fil- 
ions , ou  l'on  à tendu  des  filets  & des  paflêes  , pour  y 
fait  e donner  le  mâle  qui  l'entend. 

CHANTIER.  C’eft  le  lieu  où  les  Charpentiers 
ont  coutume  de  travailler  ; c’cft  aulti  l'endroit  où  l’on 
place  le  bois.  On  appelle  Chantiers  des  pièces  de 
bois , où  l'on  pofe  les  lacs  de  blé  fur  les  ports  , aullî- 
bicn  que  celles  fur  lesquelles  on  met  le  vin  dans  les 
caves.  On  donne  encore  le  nom  de  Chantier  aux 
grandes  rcmilès  , où  les  loueurs  de  carrollcs  rangent 
ces  lottes  de  voitures. 

CHANTIGNOLES.  Briques  qui  ont  huit 
pouces  de  long  , fur  quatre  de  large. 

CHANTOURNER.  Terme  d 'Architectu- 
re. C'clt  couper  en  deltors  une  pièce  de  bois  , de  fer 
ou  de  plomb  , fuivanc  un  profil.  • 

CHANVRE,  en  L «in  Cannabis.  U y en  a de 
deux  cfpccc» , l'une  eft  le  Chanvre  fauvage  qui  croit 
auprès  des  marais  , fie  l'autre  cft  celui  qu'on  cultive. 
C'clt  de  ce  dernier  dont  on  va  prier. 


Deferiptien. 

Le  Chanvre  cft  une  plante  qui  poulîc  une  tige  droi- 
te & quarréc  environ  à la  hauteur  d'un  homme.  Ses 
feuilles  font  difpoiécs  en  mains  ouvertes  , d'une  cou- 
leur verte  brune  , & d’une  odeur  défagréable. 

On  diftmguc  deux  (bries  de  Chanvre  , l'une  cft  ap- 
pel lée  mâle  ou  féconde,  & l'autre  cft  nommée  femelle 
ou  ftcrilc. 

Le  Chanvre  mâle  ne  produit  point  île  fleurs , mais 
il  porte  des  femcnccs.  Au  contraire  le  Chanvre  femel- 
le pane  des  fleurs  aufquclles  ne  fucccdc  point  de  fe- 
mcnce. 

Lien. 


On  cultive  le  Chanvre  dans  les  champs  les  plus 
fertiles. 


Propriétés. 


On  employé  le  Chanvre  pour  les  brûlures  Se  le 
bourdonnement  d’oreille  On  prend  de  fa  femcnce 
piuficurs  jours  de  fuite  , pour  calmer  les  mouvemens 
impurs  -f  elle  cft  aulü  bonne  contre  la  toux.  La  dofe 
cft  depuis  un  icnipulc  juiqu’à  une  dragme.  On  trouve 
dans  la  tige  une  matière  à laquelle  on  a donné  le  nom 
de  Chanvre  , Se  qui  fert  à Aire  la  toile.  On  nourrit 
les  petits  oilcaux  de  cheneuis. 

Les  feuilles  de  Chanvre  &:  fi  graine  pilées  & ap- 
pliquées en  cataplâmc  , font  fort  réfolutives.  On  les 
applique  aulfi  fur  les  écrouelles  Se  tumeurs  fehirreu- 
fes.  On  injeétc  dans  l'oreille  du  fuc  de  chcnevis  pour 
appailcr  les  douleurs  caufccs  par  quelque  obftruérion. 
L'huile  de  cette  giainc  cft  bonne  pour  les  tumeurs , 
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& les  fehirres.  Elle  appaùc  les  douleurs  de  la  brûlu- 
re , en  la  mêlant  avec  un  peu  île  cire  fondue.  On  fait 
une  tifanne  avec  une  once  de  cette  giainc  bouillie 
dans  une  pinte  d'eau , Se  on  la  fait  prendre  par  ver- 
rées , en  forme  d’émulfion , pour  guérir  la  jaunillc  Se 
les  o bft ruerions  du  foyc.  Étant  pilée  Se  infufee  dans  le 
vin  blanc  , elle  cft  diurétique  Si  provoque  les  règles 
des  femmes.  Elle  cft  bonne  même  pour  guérir  la  go- 
norrhée , Se  adoucir  les  ardeurs  de  l'urine  , pour  ce- 
la, il  faut  la  prendre  en  emu'-fion.  Érant  cuite  dans 
le  lait , elle  appaife  promptement  la  toux.  Cette  grai- 
ne cuite  dans  le  lait  de  chèvre  , guérit  la  jaunillc.  Il 
en  faut  prendre  pendant  quelques  jours  deux  ou  trois 
prifes  de  cinq  à lix  onces.  L cmuliîon  du  chcnevis 
faite  avec  l'eau  rofe , cft  un  excellent  cofmérique 
pour  oter  les  marques  de  la  petite  vérole.  On  s'en 
balïinc  le  vifage  avec  un  linge  ou  du  coaon  , qui  en 
cft  imbibé.  L’huile  de  chcnevis  cft  fort  bonne  pour 
brûler  dans  les  lampes.  Il  faut  bien  fe  donner  de  gar- 
de de  faire  boire  les  beftiaux  dans  les  rivières  ou  ma- 
rcs où  l'on  fait  rouir  le  Chanvre  , parce  qu'il  empoi- 
fonne  l'eau. 

Delà  Cheneviere, 

La  terre  qu'on  veut  employer  pour  faire  une  Chc- 
nevicrc  .doit  être  le  meilleur  morceau  qu'on  aie  pro- 
che de  la  maifon  ; c'eft  une  cerre  qu'on  prend  plaifir 
de  choifir  exprès , & dont  le  temperamment  cft  tou- 
jours comme  allez  bien  fertile , & le  fonds  doit  être 
fort  heureux.  Se  la  fituation  fort  avantageufe  j & pour 
en  ameublir  la  terre  , on  commence  â la  cultiver  des 
l'automne. 

Comment  il  faut  difpofer  la  Cheneviere. 

Pour  bien  difpofer  une  terre  à recevoir  le  chenc- 
vis  qu'on  lui  dcftmc , c’cft  de  la  remuer  avec  une  bê- 
che , Se  de  la  mettre  toute  ai  petirs  morceaux  , peur 
palier  ainfi  l’hiver  ; afin  que  les  neiges  Se  les  pluyes 
d'hiver  l'engr aillent  mieux  , # que  venant  au  mois 
de  Février  à mettre  cette  terre  tout  à l'uni  on  la  trou- 
ve plus  meuble  qu'elle  ne  ferait , fi  on  ne  l'avoit  que 
labourée  uniment  en  automne. 

Le  fumier  n'y  fera  point  épargné  , Se  l’on  obfervc- 
ra  de  ne  l’amender  qu’avec  celui  qui  conviendra  le 
mieux  à fa  nature  , Se  de  lui  donner  encore  un  labour 
avec  la  charrue  , ou  avec  b bêche  , fi-tor  que  le  mois 
de  Mars  fera  fini , pour  attendre  après  à lemer  la  Chê- 
ne vicie  dans  fou  teins. 

Ttms  de  femtr  la  Cheneviere. 

Les  différons  climats  déterminent  le  ccms  auquel  on 
doit  femer  les  Chcncvicrcs  : les  uns  plutôt , Se  les  au- 
tres plus  tard  , mais  à peu  de  jours  diftans  l’un  de 
l'aucie.  Les  uns  font  cette  femaille  prcfquc  vers  la  fin 
d’Avril , &;  d’autres  attendent  julqucs  à la  feint  Ni- 
colas , qui  cft  le  neuvième  de  Mai  ; Se  j'ai  fei  encore 
qui  pour  faire  cet  ouvrage  , ont  le  jour  de  feint  Eu- 
tropc  bien  en  recommandation  j mais  je  crois  que 
c'eft  fuperftirion. 

Lorfqu'on  femera  1a  Cheneviere  , oq  aura  foin  de 
ne  pas  donner  à cette  terre  plus  de  femcnce  qu’on  ju- 
gera qu'elle  en  pourra  nourrir  ; Se  lorfqu'il  s'agira  de 
la  recouvrir  , cela  fc  fera  ou  avec  la  charrûc  , en  unif- 
iant avec  ta  herfe  les  filions  qui  feront  hm  larges  , ou 
avec  des  ratcaux  de  fer  ou  de  bois , ii  c'eft  avec  la  bê- 
che que  les  filions  ont  été  tracés. 

Je  fei  des  gens  qui  indifféremment  fe  fervent  du 
fumier  de  pigeon  pour  améliorer  leur  Cheneviere,  Se 
qui  s'y  trouvent  trompes  tous  les  ans , s’imaginant 
qu'il  n'y  a qu'a  employer  ces  amamlcmcns  fans  aucu- 
ne précaution. 

La  fiente  de  pigeon  cft  bonne  dans  les  Chcncvicres  ; 
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mats  il  faut  que  ce  foit  ou  dans  Je  fortes  terres , ou 
dans  les  terres  humides  > & qu'elle  y aie  encore  etc 
truie  & répandue  huit  ou  dix  jours  auparavant  que 
d'être  couverte , ou  comme  le  pratiquent  quelques- 
uns  lï-tot  que  le  chrnevis  cfl  femé  & couvert  île 
terre.  Si  on  veut  en  épancher  fur  les  filions , il  faut 
être  bien  sûr  d'avoir  bien-tôt  de  la  pluye  ; car  (ans 
cette  prompte  humidité  ; la  icmcnte  courroit  grand 
rifqoc  d’être  brûlée  & conféqucmmcnc  de  tromper 
l'attente  principalement  des  femmes  , qui  font  plus 
de  cas  de  leurs  chenevicrcs  que  de  tous  les  autres  hé- 
ritages dépendons  d'une  maifon  de  campagne. 

Du  Chtnevu. 

En  vain  la  terre  feroit  bien  difpolce  à recevoir  tou- 
te forte  ae  grains , ti  on  les  y jettoit  inditfcrcmmcm , 
Se  (ans  aucun  choix.  Et  comme  le  chenevis  cil  de  la 
nature  de  ces  ieraences , qui  loue  bonnes  dans  un 
tems  , Se  ne  valent  rien  dans  l'autre  ; il  cft  donc  im- 
portant de  lavoir  quel  cft  celui  qu'il  feue  choifir  pour 
femer. 

Le  chenevis  de  l'année  precedente  cft  toujours  ce- 
lui qu’on  doit  préférer  à un  autre  qui  feroit  de  deux 
ans , à caufc  que  la  vertu  de  multiplier  (on  efpuce  , eft 
éteinte  dans  celui-ci,  de  que  dans  celui-là  elle  ne  man- 
que point  d'opérer. 

On  a déjà  dit  qu'il  y avoir  de  deux  (ortes  de  Chan- 
vre , le  mile  3c  la  femelle  , qui  different  du  genre-hu- 
main j en  ce  que  la  femelle  cft  plus  cftimcc  que  le 
mâle  , quoique  ce  foit  le  mâle  qui  rapporte  le  chene- 
vis , qui  eft  la  feule  marque  par  où  on  le  reconnoît. 

Dm  terni  de  cueillir  le  Chanvre. 

On  reconnoît  qu’il  cft  tems  de  recueillir  le  Chan- 
vre, lorfqu'il  parait  blanc  dans  le  bas  ; & par  d'autres 
marques  qu'une  longue  expérience  a donne  à con- 
noirre  à ceux  qui  font  verte»  dans  ce  travail. 

Auparavant  que  d'en  venir  à cctre  operation  , il 
faut  (avoir  diftingucr  le  mâle  d'avec  la  femelle  } le 
mâle  cft  celui  qui  apporte  le  chenevis,  fie  la  femelle 
cft  le  Chanvre  ,qui  n'a  que  des  feuilles  dans  le  haut , 
Se  qui  a la  tige  la  plus  mince. 

De  la  manière  de  cueillir  le  Chanvre. 

Quand  il  cft  tems  de  cueillir  le  Chanvre  , Se  qu'on 
reconnoît  qu'il  cft  en  maturité  ; pour  lors,  fie  main  elles 
fie  (avances  , tout  le  doit  mettre  en  devoir  de  l'arra- 
cher. On  commence  ordinairement  par  la  femelle, 
huilant  le  mâle  feul , pour  lui  donner  le  tems  de  per- 
fectionner le  grain  qu'il  a produit , 3c  puis  pour  le 
cueillir  peu  de  tems  après  -,  & ce  retardement  luffit 
pour  faire  que  le  Chanvre  qu'on  en  tire , ne  (oit  ja- 
mais lï  doux  , ni  fi  cftimé  que  celui  que  nous  rend  la 
femelle.  Voilà  toute  la  façon  de  le  cueillir  ; voyons 
prefentcmcnc  comme  il  faut  le  gouverner  apres  qu'il 
eft  cueilli. 

Comment  il  faut  gouverner  le  Chanvre  a prêt  qu'il  rjl 
cueilli. 

On  n'a  pas  plutôt  arraché  le  Chanvre  , qu'on  le 
lie  en  petites  bottes.  Le  tout  ainli  accommodé  , pour 
ce  qui  eft  de  la  femelle  , on  expofe  au  foicil  toutes 
\es  bottes  ou  poignées  féparément  ; puis  lorfqu'on  re- 
marque que  la  fane  cft  toute  lèche , on  prend  pat  les 
racines  chaque  poignée  l'une  apres  l'autre  , qu’on  bat 
fur  un  billot  de  bois  ou  autre  chofc  , jufqn’à  ce  que 
cette  fane  dont  j’ai  parle  , (bit  abattue  ; après  quoi  on 
met  plu ihurs  tic  ces  petites  bottes  cnfemblc  , pour  en 
faire  de  plus  grades, 

A l'égard  du  mâle  , auparavant  que  de  l'expofcr 
ainli  au  Soleil  , il  n’eft  pas  plutôt  cueilli  fie  mis  en 
poignées  , qu'on  en  fait  de  gtos  monceaux  couds  , fie 
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dételle  maniéré  que  l’cxtiêmuédc  ce  Chanvre  foie 
toujours  mife  en  liaur^c  ainli  cutaftèc  l'une  fur  l'autre 
pendant  cinq  ou  fis  jours , afin,  dit-on , que  ce  Chan- 
vre ainfi  amoncelé  venant  à s'échauffer  -,  fc  dcfefic  de 
tout  ce  qu'il  a d'humide  , pour  té  dépouiller  dans  la 
fuite  du  chenevis  qui  s'y  tient  attaché. 

J'ai  dit  qu'on  preuoit  un  billot , fur  le  quel  on  bat- 
toit  la  femelle  pour  en  faire  tomber  la  fane  } mais  on 
n'en  agit  pas  de  même  à l’égard  du  mâle.  Car  le  trai- 
tant ainli , il  feroit  dangereux  de  perdre  beaucoup  de 
(bn  grain  en  le  dtfperfam  çà  & là  -,  mais  on  le  prend 
poignée  par  poignée  ; puis  fur  un  drap  étendu  pour 
recevoir  le  chenevis  , on  le  bat  avec  un  bâton  julqu'à 
ce  qu'on  voye  qu'il  n'y  refte  plus  ni  grain , ni  fane  ; 
pour  en  faire  après  de  grades  bottes  comme  de  la  fe- 
melle. 

Comme  le  Chanvre  femelle  a ère  arraché  aupara- 
vant le  mâle  , on  le  difpofc  auflï  plutôt  à être  mis  en 
l’eau  pour  le  faite  rouir , ou  égir , comme  on  dit  en 
beaucoup  d’endroit,  du  côté  de  Bourgogne  j & pour 
cela  on  choiiic  un  endroit  où  le  folcit  frappe  le  long 
du  jour  fur  l'eau  , afin  d’en  avancer  le  rouimem , qui 
arrive  toû jours  dans  huit  jours. 

La  femelle  , à caufc  qu'elle  cft  cueillie  auparavant 
le  mâle  , a prcfquc  toujours  le  tems  allée  favorable 
pour  être  rouie  comme  il  faut  i pourvû  qu'on  ne  né- 
glige point  de  la  mettre  dans  l'eau  , aptes  qu'on  l'a 
arrachée , Se  accommodée  comme  on  a dit. 

Mais  pour  le  mâle  qu'on  arrache  j>lu$  tard  , fie 
qu'on  ne  bat  pas  ft-tôt  qu'il  eft  arrache  comme  la  fe- 
melle , on  le  met  rouir  aufii-tôt  qu'il  eft  dépouille  de 
fa  fane  fie  de  (bn  grain  , ii  l’on  juge  que  l'air  ait  en- 
core allez  de  chaleur  pour  pcrftâionncr  ce  roui- 
ment  ; autrement  il  faut  le  garder  jufqu'au  mois  de 
May.  Car  du  moment  que  le  froid  commence  à ve- 
rni , le  Chanvre  le  rouille  fi:  fe  pourrit  plutôt  dans 
l'eau  , que  d'y  rouir  comme  il  faut  ; fie  meme  les  trop 
grandes  humidités  de  l'automne  font  un  obftaclc  à 
(on  rouimcnc , ce  qui  fait  qu'en  le  teillant , le  Chan- 
vtc  qu'on  rite  de  la  tige  eft  tout  noir , & ne  fe  tire  que 
très-court. 

On  a vù  des  femmes  très-bonnes  ménagères  gar- 
der toujours  leur  Chanvre  mâle  jufqu'au  mois  de  May 
de  l'année  fuivantc  pour  le  faire  rouir  j c’cft  le  moyen 
le  plus  fur  pour  l’avoir  beau  , fit  je  confeille  à tous 
ceux  qui  cultivent  des  chciievicres  , d'en  agir  de  la 
forte. 

Après  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  Chanvres  eft  hors 
de  l'eau  , des  gros  fai  (beaux  en  quoi  on  l'a  mis , on 
le  divife  en  poignées  en  quai  il  cft  lié  , fit  on  l'étend 
au  foicil  pour  le  faire  fechcr  > fie  fi  pendant  le  tems 
qu’il  eft  ainiî  expofe  dehors  , il  y (uivenoit  quelque 
pluye , on  s'emprclleroit  de  le  ramafler , pour  le  met- 
tre à couvert  •,  car  cette  pluye  eft  capable  de  le  faire 
moifir. 

Enfin  , lor  (qu'en  gouvernant  le  Chanvre  on  n'a 
épargné  aucun  des  fot«s  que  je  viens  de  prrfcrire  , il 
n'y  a point  de  femmes  à la  campagne  qui  ne  fe  lâ- 
chent bon  gré  de  le  les  cire  donnés , quand  elles 
vovent  que  leurs  Chanvres  ont  coures  les  qualités  ne- 
cclfaires  pour  être  beaux  fie  bons. 

Et  pour  ce  chenevis  qu’on  a battu  fur  un  drap 
pêle-mêle  avec  la  fane  du  Chanvre , on  le  ramafie 
pour  le  vanna,  fie  puis  pour  le  garder  en  un  lieu  où  il 
ne  fc  modifie  point  > fie  où  les  rats  ne  puifiènt  pas 
l'endommager. 

CHAPE, CH  A P ELLE  ou  CHAPITEAU. 
C'eft  le  couvercle  d'un  alcmbic. 

CHAPERON.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
une  efpcce  de  petit  capot  de  cuir , qui  feti  à couvrir 
U tête  des  oifeaux  de  leurre.  On  marque  les  chape- 
rons par  points  , depuis  un  jufqu'à  quatre.  Celui  qui 
Ll  iij 
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n'cft  que  d’un  point  cft  propie  au  tiercelet  de  fau- 
con. 

CHAPERONNER  l’oifoau.  C'eft  lui  met- 
tre k chaperon. 

C H A P E R O N N 1 E R.  Se  dit  d'un  oifoau 
de  proyc  , qui  porte  bien  Ion  chaperon. 

CHAPITEAU  SANS  BEC.  llyaplu- 
fieurs  alambics  qui  ont  le  tuyau  tortueux  en  fotme  de 
ferpent , d'où  vient  qu'ils  s’appellent  ferpenrira.  Il  y 
a diverfité  entre  la  grandeur  & la  figure  } car  il  y en 
a qui  font  très-amples  8c  ventrus  j d'autres  font  fi  pe- 
tits qu'ils  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  noix  médio- 
cre. Pour  ce  qui  eft  de  la  hgure  , il  y en  a qui  font 
droits , comme  les  fioles , dites  en  latin  ampulla  . les 
velïîes , dites  vf (ica  , les  grandes , cucmbna  ; d'autres 
qui  font  courbées  comme  les  retortes , dites  retorta , 
Je  les  corncmufes , dites  ctmemmfa.  On  le  fort  des  va- 
fos  droits  pour  diftillcr  les  chofos  qui  s'élèvent  facile- 
ment en  haut , comme  les  racines , les  fomences , les 
feuilles  , les  fleurs  & les  chofos  aromatiques.  Et  l'on 
fc  fort  des  courbes , pour  diftillcr  les  choies  qui  ne  s'é- 
lèvent en  haut  qu'avec  peine , comme  les  reflues  en 
larmes , les  gommes  Je  les  graifTcs. 

CHAPON.  C'eft  un  jeuae  coq  qu'on  a châtré 
pour  l'engraifler. 

Minier  e de  ckapermer. 

On  prend  un  jeune  coq  de  trois  mois , à qui  on 
fait  un  inciflon  proche  les  parties  génitales.  On  en- 
fonce le  doigf  par  cette  ouverture  8c  on  emporte 
adroitement  les  tefticulcs , cnfuicc  on  coud  la  playe  , 
on  la  frotte  avec  du  beurre  frais  , ou  de  la  graille  de 
votaillc , 5c  on  laillê  aller  ce  Chaponncau  avec  les 
autres  volailles.  Il  paroît  irifte  pendant  quelques 
jours. 

La  gangrène  furvient  quelquefois  iorfqu'on  a cha- 
pon né  dans  un  tems  trop  chaud , ce  qui  tue  le  chapon. 
Il  meurt  aulïi  quand  on  l'a  mal  chaponnc. 
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eniuiie  vôtre  Chapon  Je  mctrez-lc  dans  une  tourtic- 
re , 8c  faitcs-lc  cuire  au  four. 

Chapon  À la  braife. 

Après  avoir  troufïe  vôtre  chapon  fur  le  dos , caflcz- 
luî  tous  les  os  , pallcz-lc  au  lard  dans  une  caitcrole, 
juiqu’â  ce  qu'il  ait  pris  bonne  couleur.  En  fuite  bar- 
dez-Ic  de  lard  defliis  8c  deflous  , & mettcz-le  au  pot , 
avec  tranches  d'oignons  , 8c  fines  herbes.  Bouchez 
bien  le  poc , mcttcz-Ie  â la  brade  fou  par-detfus  & 
par-deflous  , mais  qui  ne  foie  pas  trop  ardent , afin 
qu'il  mitonne  doucement  -,  étant  cuit , tircz-lc  du  pot, 
panez -le  promptement  8c  mettez-lc  au  four  afin  qu'il 
prenne  couleur.  On  le  fort  en  mettant  par-dclfus  un 
ragoût  de  champignons  , & de  ris  de  veau. 

Le  Chapon  cft  d'un  bon  fuc  ; il  nourrit , reftaure  , 
8c  fo  diçcrc  facilement.  Le  bouillon  cft  très-propre 
pour  rétablir  les  forces.  Le  Chapon  cft  dans  fa  bonté  , 
vers  fix  ou  huit  Mois. 

Chape*  à la  daube. 

Ayez  un  Chapon  , lardez-le  , aJlàifonncz-lc  de  fol , 
de  poivre  , de  ecrofle  > de  mulcade  , de  laurier  Je  de 
ciboules  ; cela  fait , cnvcloppcz-lc  dans  une  fervime  , 
faitcs-lc  cuire  dans  un  pot  avec  du  bouillon  8c  du  vin  ; 
Je  fl-tôt  qu’il  cft  cuit , tirez-le  , & l'ayant  laillc  re- 
froidir dans  fon  bouillon  , forvcz-lc. 

‘ Propriétés  du  chapon,  Payez.  P O v 1 E. 

C H A P O N N E A U.  Coq  nouvellement  châ- 
tré. 

Maniéré  de  Chaponner.  Voyez.  Poule,  ou  Chapon. 

CHARBONNIERES  , terres  glaifos  8c 
rouges.  Ce  font  les  lieux  où  les  cerfs , les  daims  & les 
chevreuils  vont  frotter  leurs  têtes  , après  avoir  touché 
au  bois  , ce  que  nous  appelions  brunir  , Je  en  pren* 
nent  la  couleur. 

CHARBUCLE.  Peter  empêcher  !ej  cbarltuU s au 

blé. 


Peur  engraijfer  det  Chapons. 

Enfermez -les  trois  femaines  ou  un  mois  dans  une 
chambre , où  vous  leur  donnerez  avec  abondance 
de  l'orge  ou  du  froment , vous  ajouterez  de  tems  en 
tems  du  fon  bouilli.  Quand  ils  feront  cngraillès , vous 
les  apreterez  comme  vous  le  jugerez  i propos,  Voyez. 
P o vr  t e. 

Chapon  rôti. 

Il  faut  auparavant  que  de  le  mettre  en  broche  , ne 
pas  manquer  de  le  piquer  de  lard  menu  , ou  bien  de 
le  barder  ; après  cela  on  le  fait  cuire , Je  on  le  fort 
avec  du  verjus  afTaifonné  de  fol  Je  de  poivre , ou  bien 
accompagné  d'un  jus  d'orange. 

(Quelquefois  on  met  dans  le  corps  du  chapon  un 
oignon  piqué  de  doux  , avec  fol  8c  poivre  blanc. 
Aptes  qu'il  cft  cuir , on  ôte  la  barde  , on  le  pane  , 5c 
on  le  mange  avec  du  crellon  amorti  dans  le  vinaigre 
Je  le  fol , ou  avec  huîtres  amorties  dans  le  dégoût. 

Chapon  / farcis  à U crime. 

Quand  vôtre  chapon  fera  rôti , ôtez-en  la  chair  de 
l'eftomac  , pour  en  faire  une  farce , avec  tetine  de 
veau  , graille  de  bœuf , lard  blanchi  , un  morceau  de 
jambon  , fol , poivre , pcrfll , ciboules,  trufes , cham- 
pignons , &c.  Le  tout  étant  bien  haché  , aioûtcz-y 
gros  comme  une  bonne  pomme  , de  mie  ac  pain  , 
trempée  dans  la  crème  & trois  jaunes  d'œufs  frais  , le 
tout  bien  pilé  dans  un  mortier.  Cela  fait,  farci (Tcz  vô- 
tre chapon  , à l'endroit  de  l'eftomac  que  vous  avez 
coupé.  Que  cela  fe  faite  promptement , avec  1a  poin- 
te d'un  couteau  trempé  dans  un  œuf  battu,  panez 


Prenez  de  la  chaux  vive,  faites- la  éteindre  dans  de 
l'eau  8c  trempez  dans  cette  eau  le  blé  que  vous  vou- 
lez lemer  , ou  du  moins  il  faut  l'en  afperfer  en  le  re- 
muant foa  , de  forte  que  tous  les  grains  en  foienc 
humedes , mais  le  plus  sûr  eft  de  le  baigner  dans 
quelques  vailleaux  ou  dans  ladite  eau. 

CHARBON.  C'cft  uu  mot  qui  fignifie  ordi- 
nairement une  matière  qui  cft  propre  à brûler.  Il  y a 
du  Charbon  commun  , du  Charbon  à brûler  , & du 
Charbon  de  teac. 

Du  Charbon  commun. 

Tout  le  monde  fait  que  le  Charbon  commun  cft 
cette  matière  qui  paroit  après  que  le  bois  a donné  de 
la  flamme  , & qu'il  n'eft  point  réduit  en  cendres.  Les 
Boulangers  le  mirent  du  four  , 5:  l'éteignent  en  l'é- 
touffant. Alors  il  devient  noir.  On  lui  donne  le  nom 
de  braife.  Le  Charbon  ou  la  braifo  ne  doit  plus  faire 
fumée , quand  on  l'allume. 

Du  Charbon  à brûler. 

Le  Charbon  â brûler.  C’eft  un  bois  brûlé  , qui  a 
été  rendu  noir  , poreux  , 8c  fort  propre  â prendre  ai- 
lèmcnt  fou.  Quand  011  cft  trop  proche  du  feu  de  Char-» 
bon  , ou  qu'on  cft  dans  une  petite  chambre  , il  cau- 
fo  des  maux  de  tète  , des  vapeurs  Je  des  étourdilTe- 
mens.  Pour  remédier  à toutes  ces  incommodités  , il 
faut  mettre  un  morceau  de  for  immédiatement  fur  le 
Charbon. 

Maniéré  défaire  le  Charbon  a brûler. 

On  fait  une  grande  folle  qu'on  remplit  de  bran- 
dies rompues  ou  coupées  Je  arrangées  en  pyramide. 
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On  couvre  cette  fofle  d'une  efpcce  de  dôme  , qui  eft 
fait  avec  des  pierres  & de  la  terre  grofliercmcnt  unies 
eolemble , on  y lai  (Te  au  bas  une  ouverture  pour 
mettre  le  feu  au  bois.  Lorfqu'il  cft  allumé  , on  bou- 
che cette  ouverture.  On  laiflc  brûler  ce  bois  pendant 
ptufieurs  jours  j il  s'élève  une  fumée  cpai  lîc  , donc 
une  partie  pafïè  à travers  les  pores  du  dôme  & l'au- 
tre réfléchit  fur  le  Charbon  , c'eft  ce  qui  le  rend  in- 
flammable 8c  capable  de  caufer  le  mal  de  tête  & au- 
tres accidens.  On  connoit  que  le  Charbon  cft  fait  ; 
quand  on  ne  voit  plus  de  fumée  s’élever  ; alors  on 
bouche  exactement  les  ouvertures  qui  auraient  pu  fc 
faire  au  dôme  ; car  l'air  qui  encrerait  dans  la  fofle 
réduirait  le  Charbon  en  cendres.  On  ne  retire  ce 
Charbon  que  quand  il  eft  refroidi. 

Du  Charbon  de  terre. 

Le  Charbon  de  terre  cft  une  matière  noire  qu’on 
retire  de  la  terre  & qui  fort  a brûler.  On  en  trouve 
par  toute  l'Angleterre  , dans  le  Nivcmois  & dans  la 
Bourgogne.  Les  Serruriers  » les  Maréchaux,  8e  autres 
■Artifam  aiment  mieux  le  fervîr  du  Charbon  de  terre 
que  du  Charbon  ordinaire  ; fa  chaleur  cft  plus  vio- 
lente, 8c  il  rend  le  fer  plus  traitable  fous  le  marteau. 
On  ne  Ce  fert  prefquc  point  d'autre  Charbon  en  An- 
gleterre ; mais  il  falic  le  linge  en  le  rendant  noir , Sc 
il  caufe  des  maladies  de  poitrine  8c  de  confompcion. 

Ce  Charbon  eft  une  efpcce  de  terre  noire  8c  fui- 
phureufè , qu’on  met  au  nombre  des  ten-es  minéra- 
les fofltJcs  ; & les  endroits  d'où  elle  le  tire  , Ce  nom- 
ment mines , ou  minières.  On  nomme  ce  Charbon 
houille  en  Angleterre  Sc  en  Flandres.  Quelques-uns 
le  confondent  mal-à-propos  avec  le  Charbon  de 
pierre. 

Du  Charbon  de  pierre. 

Le  Charbon  de  pierre  eft  une  pierre  minérale  , lè- 
che & fulphurcufc,  dont  il  fc  trouve  plulieurs  carriè- 
res , en  diverfes  Provinces  de  France  , particuliére- 
ment dans  le  Nivcmois  8c  le  Bourbonnois.  C'eft  une 
pierre  noirâtre,  mais  plus  compacte, moins  Ipongicu- 
Ic  , & beaucoup  plus  dure  8c  plus  pefante  que  la  vé- 
ritable pierre  ponce.  On  la  débite  ordinairement  en 
gros  morceaux  , à peu  près  comme  les  tourbes  de 
Hollande  ; mais  d'une  figure  moins  régulière.  Le  feu 
de  ce  Charbon  eft  vif,  & dure  allez  long-ccms  ; mais 
la  vapeur  en  cft  maligne  8c  d’une  odeur  infuportablc 
à ceux  qui  n'y  font  pas  accoûcumés.  On  s'en  fert  à 
prefquc  tous  les  ufaces  , où  l'on  employé  le  Charbon 
de  bois  , 8c  celui  de  terre  , 8c  le  commerce  en  eft 
confidcrable  , dans  les  lieux  où  manquent  les  deux 
autres  lortcs  de  Charbon. 

C h a r b o k.  Terme  de  Médecine.  C’eft  une  ru- 
meur maligne  , qui  cft  accompagnée  d'une  chaleur 
très-doulourcufe  , de  mortification  , de  lividité  , & 
enfin  de  noirceur.  Elle  cache  fous  une  croûte,  un 
ulcère  , autour  duquel  il  y a un  ecme , quelquefois 
rouge , 8c  quelquefois  noirâtre  ou  livide. 

Remedet  pour  guérir  le  Charbon. 

Dès  le  commencement  que  le  Charbon  paraît , il 
faut  le  cauterifer  avec  un  fer  chaud  , ou  bien  avec 
des  cauftiqucs  comme  au  bubon  ; mais  il  faut 
mettre  à l'entour  du  deffenfif  fait  avec  du  vinaigre 
rofac , eau  rofe  8c  du  bol , 8c  le  rcnouvcllcr  foir  8c 
matin  ; 8c  quand  l’cfcarc  fera  faite , & qu’on  aura 
tue  le  Charbon  , il  faudra  faire  tomber  Icicarc  avec 
de  la  graille  de  pourceau  , ou  du  beurre  ■,  autrement 
avec  un  jaune  d'eruf  & de  la  graillé  de  pourceau. 

L'ulccre  fora  mondific  avec  l’onguent  épiant  , ou 
RajUicum.  Ceux  qui  ne  pourront  avoir  de  ccs  on- 
guens , pourront  faire  le  fuivant. 
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Prenez  de  l’huile  d'olive , avec  autant  de  vin  , la 
quantité  qu'il  vous  plaira  , que  vous  ferez  bouillir 
jufqucs  à ce  que  tout  le  vin  (oit  évaporé,  ce  que  vous 
pourrez  connoiirc,  lorfqu'il  ne  fera  plus  de  bruit , 8C 
vous  y mettrez  de  la  cire  neuve  ce  qu’il  faudra  pour 
faire  ccc  onguent. 

Antre  onguent. 

Prenez  des  feuilles  de  choux  , telle  quantité  qu’il 
vous  plaira  , pi(cz-lcs  8c  tirez  en  le  jus , que  vous  fe- 
rez bouillir  avec  autant  d'huile  d'olive } vous  le  fe- 
rez évaporer , après  vou»  y ajouterez  un  peu  de  téré- 
bcittine  , 8c  un  jaune  d'eruf , & vous  en  uferez  com- 
me dcflùi. 

Vnes. , E M P L.  Marna  Dei. 

CH  ARDON,  en  latin  Cardans.  C'eft  un  nom 
commun  à plulieurs  plantes , dont  les  fleurs  font  des 
tuyaux  ramafles  en  manière  de  tête,  8c  dont  les  feuil- 
les font  épincufês. 

Chardon  béni,  en  latin  Cardans  btntdiBus 
Defcrèption. 

C'eft  une  efpcce  d ‘Emeut  qui  poulie  une  tige  à la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Ses  feuilles  (onr  lar- 
ges , découpées  , épineufes  , 8c  d’une  couleur  appro- 
chante de  celle  de  la  bourrache.  Les  tètes  qui  vien- 
nent au  fômmct  des  branches  (ont  meilleures , elles 
ont  une  manière  de  chapiteau  formé  par  quelques 
feuilles.  Scs  fleurs  (ont  à fleurons  8c  de  couleur 
jaune. 

Propriétés  du  Chardon  btni. 

Il  n'a  pas  une  moindre  vertu  contre  1a  pefte  8c  tou- 
te forte  de  poifon  que  l’Angclique , foit  pris  par  de- 
dans , ou  appliqué  par  dehors  -,  c'eft  par  la  mémo 
vertu  qu'il  chaltc  les  taupes  8c  autres  bêtes  nuifi- 
bles  aux  jardins , du  lieu  & de  la  terre  où  il  eft 
planté.  Ceux  qui  ont  la  fièvre  quarte  ou  autres  fiè- 
vres, dcfquellcs  l’accès  commence  par  froid  , en  font 
guéris , prenant  au  matin  trois  onces  de  l’eau  de 
Chardon  béni , ou  de  fa  décodion , ou  le  poids  d'un 
écu  de  fa  femence  pulverifcc.  Le  même  remede  eft 
bon  ponr  les  pleurcfics  8c  les  petîs  enfans  épilepti- 
ques , fi  on  la  cuit  dans  du  vin.  Sa  décoction  cft  bon- 
ne pour  appaifer  les  douleurs  des  reins  6c  de  la  coli- 
que , pour  faire  mourir  les  vers , Sc  pour  faire  fiier. 
Le  Chardon  béni , tant  fcc  que  verd  , pris  par  de- 
dans , 8c  appliqué  par  dehors , guérit  les  ulcérés 
malins. 

Pour  guérir  la  fievre  , les  vertiges,  U furJité, 
l'cpilcpue , l'afthmc , le  catarte  8c  Vhidropific , on 
préfère  la  décoction  de  cette  plante  dans  le  vin  , à la 
poudre  de  fes  feuilles , 8c  à fon  eau  diftiléc.  On 
peut  faire  amortir  aullî  dans  le  bouillon  une  poignée 
de  (es  feuilles , Sc  faire  prendre  le  bouillon  au  ma- 
lade après  le  friflon.  C'eft  un  excellent  fudorifique  , 
pour  terminer  les  fièvres  inrcrmitrcjites.  Pour  guérir 
les  vieux  ulcérés  chancreux  , on  fait  boire  au  malade 
quelques  verres  de  cette  décoûion  ; il  faut  en  meme 
tems  badiner  les  ulcères  avec  l’eau  diftillée  de  cette 
plante  , Sc  ies  faupoudrer  enfuite  avec  la  poudre  de 
les  feuilles.  On  donne  le  fuc  de  cette  planrc  dans  U 
plcurefie  ; il  procure  une  expectoration  très-abon- 
dance , on  prépare  des  émuUions  avec  fa  fcmcnce,8c 
le  firop  de  pavot  pour  la  même  maladie.  Pour  guérir 
(urement  1a  fievre  auarcc , on  fait  prendre  après  le 
friflon  , un  verre  de  bon  vin  blanc , dans  lequel  on  a 
fait  infufirr  pendant  huit  heures  , demi  dragme  de 
cette  graine.  On  la  donne  feule , ou  avec  la  corali- 
nc  , pour  les  vers.  On  peut  faire  pendant  les  vendan- 
ges, du  vin  avec  le  Chardon  béni , qui  eft  propre 
contre  le  Lcorbuc  Sc  autres  maladies  chroiiques. 
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Chardon  à ccnt  têtes > Chardon  Roland  » pa- 
nicaut , en  Latin  Erjngtnm. 

Dtferiptio*. 

C’eft  une  plante  dont  la  tige , qui  cft  divifee  vers 
la  fommité  en  pluficurs  rameaux,  s’élève  à la  hauteur 
d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  larges,  décou- 
pées, garnies  d’épines  & rangées  alternativement.  Scs 
fleurs  font  blanchâcrcs , à cinq  feuilles  , difpofees  en 
rofe  ; elles  font  foùtenues  fur  des  têtes  épineufes , qui 
croidcm  au  fommet  des  rameaux  ; une  couronne  de 
petites  feuilles  piquantes  fert  de  bàlè  à chaque  tête. 

Lien. 

Cène  plante  croît  aux  bords  de  la  mer,  & dans  les 
champs  ublonncux. 

Propriétés. 

Le  vin  où  auront  bouilli  les  racines  de  Chardon  à 
cent  têtes , provoque  l'urine  retenue  , pouffe  hors  la 
gravellc , profite  aux  épileptiques , aux  hydropiques, 
aux  hiftcriqucs,Ladécoûion  de  fa  racine  cft  fingulie- 
rc  pour  empêcher  le  mal  de  tête , Se  auflî  l’eau  diftil- 
léc  des  tendrons  de  fes  feuilles  bûe  tous  les  jours , Se 
meme  le  plus  fouvent  que  l’on  pourra. 

Enfin , il  cft  utile  dans  toutes  les  maladies , où  il  y 
a des  obftru  étions , ou  des  embarras  dam  les  vifee- 
res.  On  employé  fes  racines  dans  les  tifanncs,ou  dans 
les  bouillons  apéritifs.  La  dofè  cil  d’une  once  fur  cha- 
que pinte  d'eau.  On  peut  ajourer  une  once  de  limail- 
le de  fer  dans  trois  pintes  de  cette  tifanne.  On  fait 
des  émulfions  avec  la  graine  ; la  dofe  cft  de  demi  on- 
ce. On  (c  fett  de  l'eau  difHUéc  de  fes  feuilles  nailfan- 
tes,  pour  purifier  le  fang,  guérir  la  fièvre  , la  jaunif- 
fc , fa  boufiffiirc  ; on  en  prend  pluficurs  verres  ou 
toute  pure , ou  on  y mêle  partie  égale  d’eau  com- 
mune. La  racine  confite  dans  le  fucrc  cft  propre  con- 
tre le  feorbur  Se  les  autres  maladies  de  cette  nature. 
On  a guéri  un  jeune  homme  de  la  folie , en  lui  fai- 
fant  prendre  tous  les  matins  du  vin  blanc  , dans  le- 
quel on  avoir  fait  infufér  ccnc  racine.  La  racine  du 
Chardon  Roland  qui  croît  au  bord  de  la  mer , doit 
être  préférée  pour  la  phtific  & pour  guérir  les  ulcérés 
qui  le  forment  dans  les  reins. 

Chardon  nôtri-Oame  , en  Latin 
Carâuui  MtrUnus.  On  le  nomme  aufii  attichaud 
tfuvagc.  t 

Dtfeription. 

C'efl  une  plante  dont  la  tige  vient  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds.  Scs  feuilles  font  longues,  larges,  pi- 
quantes & marquées  de  taches  blanches  comme  du 
lait.  Elle  porte  à fes  fommités  des  têtes  garnies  de 
pointes  aigues,  dont  chacune  foutient  un  bouquet  de 
fleurons  creufcs  par  le  haut , de  couleur  purpurine. 

Lit*. 

Elle  croît  dans  les  jardins  & dans  les  lieux  incul- 
tes. 

Propriétés. 

Sa  graine  Se  fa  racine  ont  prcfque  fèmblables  ver- 
tus à défopilcr,  & à provoquer  l’urine,  que  la  Chaul- 
fc-trapc.  Les  Italiens  ufent  de  fès  racines  en  falade  à 
la  façon  des  artichaux.  On  fait  une  tifanne  avec  la 
racine  de  ce  Chardon  mife  en  poudre  , de  la  graine 
de  fenouil , Se  un  peu  de  poivre  long  , dont  on  fait 
ufer  aux  nourrices  qui  n'ont  point  de  lait.  L'eau  dis- 
tillée de  fes  feuilles  , eft  fort  bonne  pour  les  douleurs 
de  coté , lorsqu'elle  cft  bûc  avec  demi  dragme  de  ta 
graine. 

Il  a auffi  les  mêmes  propriétés  que  le  Chardon  bé- 
ni, on  peut  ajouter  que  la  fcmcncc  du  Chardon 
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Marie , infufé  dans  du  vin  , ou  en  ému! lion  , cft  un 
remède  fpécihque  pour  la  rage.  Il  faut  bien  piler  cet- 
te graine  , la  dote  eft  de  deux  gros. 

Chardon  ktoile,  ou  Chauffe  - trape.  Il  a 
les  mêmess  propriétés  que  les  deux  efpcccs  preceden- 
tes. Pour  apparier  les  douleurs  de  la  colique  néphré- 
tique , on  fait  infufer  dans  un  verre  de  vin  blanc, 
une  dragme  de  fbn  écorce  cueillie  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre , léchée  à l'ombre  , & réduite  en  poudre  fub- 
tilc.  Il  faut  la  boire  le  matin  à jeun , une  fois  chaque 
mois , Se  le  meme  quantième  de  chaque  mois.  On 
prend  aulli  les  feuilles  , de  les  jeunes  tiges  en  décoc- 
tion pour  la  même  maladie,  depuis  quatre  onces  juf 
qu'à  fix , ou  bien  demi  gros  de  fes  feuilles  léchées  & 
mifes  en  poudre.  On  guérit  avec  cette  décoction  les 
fièvres  intermittentes  , en  la  faifant  prendre  au  com- 
mencement du  fri  lion.  La  fleur  prilè  de  la  même 
manière,  fait  le  même  effet.  On  la  donne  auffl  en  boL 
La  dofe  eft  d’un  demi  gros  , on  y ajtmte  huit  grains 
de  fcl  de  tartre  martial , ou  bien  l’on  donne  l'extraie 
de  toute  la  plante , mêlé  avec  un  gros  de  quinquina. 
La  fcmcnce  de  cette  plante  fait  vuider  les  matières 
glaircuics  qui  embanaflènt  les  conduits  de  l'urine. 
La  dofé  eft  d'un  gros  dans  un  verre  de  vin  blanc.  11 
n'en  faut  pas  trop  prendre,  de  peur  de  piflèr  juiqu’au 
fang.  Le  fuc  de  fes  fouilles  appliqué  extérieurement 
guérit  les  ulcères,  & emporte  les  tayes  qui  le  forment 
fur  les  yeux  ; fes  fleurs  macérées  dans  l'eau  de  rofe , 
ou  de  plantain  , ou  dans  l'eau  diftilléc  de  toute  la 
plante , fourni  lient  un  eollire  très-propre  pour  les 
yeux. 

Chardon!  Bonnetier , ou  Chardon  à tirer  la 
laine  du  fond  des  étoffes , pour  les  couvrir  fur  la  fu- 
pcrficie , afin  de  les  rendre  plus  chaudes,  plus  mollet- 
tes Se  d'un  meilleur  débit.  Sa  tige  eft  haute  Se  pi- 
quanre  , auffi-bicn  que  fes  feuilles  , dont  la  figure 
approche  fort  de  celle  de  la  laitue.  Les  têtes  qui  vien- 
nent à l’extrémité  de  chaque  furgeon  de  la  tige,  font 
oblougucs  , cylindriques  , de  la  longueur  de  deux, 
trois  ou  quatre  pouces.  Leurs  piquans  font  rebrouf- 
fés  en  crochet  ; ceux  des  Chardons  de  Picardie  ont 
plus  de  force , Se  par  confequent  durent  davantage  , 
que  les  pointes  de  ceux  des  autres  Provinces.  On  le 
feme  en  Mars  , on  le  levé  au  mois  d'Août  pour  le 
planter  par  rayons , & on  ne  fait  la  récolte  de  fes  tê- 
tes , qu'en  Juillet  ou  en  Août.  On  les  vend  en  gros 
paquets  d'un  millier  chacun  , Se  chaque  millier  cft 
compofc  de  quarante  pctics  paquets  , ou  planes  con- 
tenons vingt-cinq  boflés  chacune.  Les  plusgroflcs 
têtes  Ce  nomment  Chardon  mâle,  ou  à Bonnetier  ; 
parce  que  les  Bonnetiers  11c  fc  fervent  gucrcs  que  de 
cette  cfpece  pour  lancr  leurs  bas  ; celles  qui  font 
moindres  fc  nomment  Chardon  femelle,  ou  Chardon 
à Drapier  , ou  à Foulon.  Il  faut  avoir  bien  foin  de 
ferrer  les  boffes  en  un  lieu  fcc  , car  on  ne  peut  pas 
s’en  fervir , pour  peu  qu'elles  foient  humides. 

Ch  A R DON  M USQ.T7  *,  OU  L A M BETTE.  Cct- 
rc  fleur  cft  gris  de  lin  i il  y en  encore  de  blanches.  Son 
gris  de  Un  cft  champêtre  , excepté  qu’il  n'cft  pas  pi- 
uani  ; il  porte  un  bouton  avant  que  de  montrer  fa 
cur.qui  s'éloigne  de  la  plante  déplus  d'un  pié  1 après 
qu’il  a porte  , fa  graine  mûrit  dans  ce  meme  bou- 
ton , où  la  fleur  cft  venue  , laquelle  il  faut  amaflér 
avant  qu'elle  foit  tout-à-fait  mure,  de  crainte  qu’elle 
11e  tombe  à terre.  Cette  fleur  ne  le  replante  que  diffi- 
cilement. 

CHARDONNERET.  Voyez.  Oiseau  de  Volière. 

CH  A R DO  N N E TT  E.  Plante  qui  n'cft  aurre 
choie  que  le  Caméléon  noir.  Ses  feuilles  A:  fés  bof- 
fes finit  fcmblables  à celles  de  l'attichaud  ; mais 
elles  ont  des  piquans  à leur  cxn-émire.  Leur  fleur 
cft  couleur  de  pourpre.  Qjiand  elles  font  fcchcs , on 
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trouve  une  cfpccc  de  foin  , qui  fer:  à faire  caillct  le 
il. 

CHARGE.  Terme  de  Maréchal.  Caraplimc  com- 
pofé  de  plufieurs  drogues , qu'on  applique  fur  la  par- 
tie du  cheval  qui  eft  affligée  de  quelque  nul. 
CHARME,  en  Latin.  Carpinus. 

Dtfcription. 

C’cft  un  arbre  qui  eft  fort  fcmblablc  au  hêtre  , & 
érend  beaucoup  fcs  branches.  Son  écorce  eft  raboteu- 
fc  & blanchâtre  j fon  bois  eft  dur  , Scs  feuilles  font 
dentelées  & approchantes  de  celles  de  l'Orme  .Les  fruits 
qu’il  produit , ne  fucccdcnt  point  aux  chatons , mais 
iis  viennent  dans  des  endroits  féparés. 

Lit*. 

Le  Charme  croît  dans  toutes  les  forets.  Il  eft  aile  à 
tranfportcr,  quoiqu'il  (bit  un  peu  difficile  à U reprife. 
Propriétés. 

Cet  arbre  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine  : 
cependant  l'expcricncc  a montré  que  fes  feuilles , fes 
chatons  & fes  racines  croient  aftringcntcs.  Son  bois 
eft  fon  bon  à brûler  , & il  fax  à pluheurs  ouvrages. 

Les  Jardiniers  l'employait  à former  des  allées , des 
bofquets , mais  fur-tout  des  palilfodcs , lorfqu'il  eft 

Eunc.  Alors  on  l'appelle  cliarmille.  Les  hannetons  6c 
t chenilles  aiment  à s'y  anachcr. 

Voyez.  BOIS.  Commerce  de  bois.  Erable. 

C H A R M 1 L L E.  On  en  diftinguc  de  deux  for- 
tes : celle  qui  vient  de  fouche  , & celle  qu’on  a éle- 
vée dans  une  pepinierc  ; celle-ci  eft  préférée  à l'autre. 
La  Charmille  qu'on  prend  dans  les  bois , n'cft  pas 
bonne  à replanter  ; fa  racine  a la  figure  d'une  crofîè , 
c’eft  ce  qui  fait  que  les  Jardiniers  lui  ont  donné  le 
nom  de  CrofTcte. 

On  doit  choifir  la  Charmille  qui  a l'écorce  claire  , 
unie  , 6c  la  racine  bien  chevelue.  On  en  plante  de 
toutes  fortes  de  grandeur , depuis  un  pié  de  haut 
jufqu'à  dix  ou  douze.  Les  plantes  qui  viennent  de  pé- 
pinière , Ce  diftinguent  aifcmcnc  en  ce  qu'ils  font 
droits  , clairs  , & que  leurs  pivots  ne  font  point  cro- 
chus. 

CHARPENTE.  Gros  bois  propre  aux  gran- 
des conftruâions  de  mai  fous,  vaiilèaux  , &c.  Le  chê- 
ne eft  le  bois  le  plus  propre  pour  la  charpente.  Voyez. 
Bois.  Commet  ce  de  Bois. 

CHARRIER.  Se  dit  en  Fauconnerie,  d’un  oi- 
feau  qui  emporte  la  proyc  qu’il  a prife  , & qui  ne 
revient  qu'après  qu’on  l'a  réclamé.  Charrier , ou  fe 
Charrier  lé  dit  de  l’oifeau  qui  pourfuic  la  proyc  , par- 
ce qu'il  s'emporte  lui-même  en  la  pourfuivanr. 

CHARRUE.  Infiniment  allez  connu  dont  on 
fe  fert  pour  labourer  la  tcitc.  Pour  qu’une  Ciurruc 
loir  commode  & facile  , elle  doit  avoir  des  roues  fort 
hautes  ; c'eft-à-dire  qu'elles  doivent  avoir  au  moins 
quatre  , ou  meme  quatre  pieds  Sc  demi  de  hauteur , 
afin  que  les  traits  (oient  pareils  au  rerrein  , c’cft-à- 
dirc  , que  les  panoniers  foienc  à la  hauteur  du  poi- 
trail. Car  autrement , la  direction  appefantiroit  trop 
for  l’efflcu  -,  elle  feroii  enfoncer  les  roues  dans  la  ter- 
re , enlèverait  le  foc  de  la  Charntc  , donnerait  beau- 
coup plus  de  peine  à celui  qui  la  tient , & ôteroit 
beaucoup  de  force.  Si  l’on  objctfle  que  les  grandes 
roues  cnlcvent  plus  de  terre  que  les  petites  ; on  ré- 
pond , qu'il  eft  aile  de  remédier  à ce  défaut , en  les 
îailant  d'un  /impie  cercle  de  far , qui  tiendrait  aux 
rais  dont  l'extrémité  feroit  faite  en  virole. 

Un  autre  avantage  des  grandes  roues  , c'eft  qu’en 
s'en  fervant , les  traits  ne  traineroient  jamais  à terre  ; 
ce  qui  arrive  fouvent  avec  les  petites  roues,  lorfqu'on 
veut  faire  tourner  les  chevaux  , de  l’on  perd  beaucoup 
Tome  /. 
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de.  te  ms' à faire  pafler  leurs  pieds  par  deflus  les  traits 
qui  les  embarrallènt.  Il  faut  en  ufer  de  la  même  ma- 
nière pour  les  beeufs , 6c  faire  enfortc  que  les  direc- 
tions foient  proportionnées  à la  hauteur  du  joug  : ce 
qui  doit  s'entendre  aufli  des  animaux  de  force  de  de 
hauteur  inégale , 1a  direétion  des  traits  leur  devant 
toujours  être  proportionnée. 

C h a r r v £ en  fait  de  jardinage.  C'eft  un  outil 
ou  machine  quarréc  , 6c  compoicc  de  trois  morceaux 
de  bois  en  ch  allés  l'un  dans  l'autre  , & d'un  fa  tran- 
chant d'environ  trois  pieds  de  longueur  , 6c  trois  mor- 
ceaux de  bois  font  les  trois  cotés  du  quarré  , de  le 
tranchant  fait  le  quatrième  par  en-bas  i le  tranchant 
eft  un  peu  panché  pour  mordre  environ  un  pouce 
dans  les  allées  i quand  le  cheval  traîne  cette  machi- 
ne , de  que  l'homme  qui  le  conduit  par  un  guide  , 
appuyé  allez  fortement  deflus , fl  le  cheval  va  aife- 
ment , on  avance  l’ouvrage  en  peu  de  teins. 

CHARPENTIERS.  Des  obligations  des  Mai 
trti  Charpentiers , Charrons  & AU  nui  fier  s,  S'il  ne  font 
fidclles  à obfcrvci  ce  qui  fuit  , bien  loin  d'augmenter 
leur  bien  , ils  font  en  danger  de  le  perdre  ; car  David 
dit  : Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  ma» fon  , c'eft  en  vain  que 
travaillent  ceux  qui  la  batiffent.  Nifi  Dominas  aJificave- 
rit  tl onium  , in  vanurn  laboraverunt  qui  aJificaw  earn. 
Qu’ils  prennenr  donc  garde  : 

I.  S'ils  ont  fait  leurs  ouvrages  avec  l'aflcmblage 
folidc  de  néccfiaire  ; de  fi  faute  de  l'avoir  bien  fait  , 
ils  ont  obligé  les  proprietaires  à de  nouvelles  dépen- 
fes  , étant  obliges  d'en  réparer  tout  le  tort  de  le  dom- 
mage. 

1 I.  S'ils  ont  mis  la  qualité  & 1a  grofteur  au  bois 
qui  étoit  ncccllaire  il  leurs  ouvrages , étant  obligés  de 
réparer  les  dommages  qui  y font  arrivés  par  leur 
tromperie. 

1 I I.  S'ils  ont  fait  leur  toife  en  confidence  , foie 
pour  eux , ou  pour  d'autres  : il  y a obligation  de  ref- 
tituer  ce  qu'on  a gagné , ou  fait  gagner  înjuftcment. 

I V.  Si  les  Menai  fiers  ont  fourni  le  bois  de  la  qua- 
lité 6i  épaillcur  portée  par  leurs  marchés  i fie  s'ils  ont 
aflemblé  folidcment  leurs  ouvrages , félon  l'ordre  du 
métier  > ils  doivent  réparer  les  dommages  qui  arrivent 
par  leur  foute. 

V.  Si  les  compagnons  fc  font  acquittés , comme  ils 
le  dévoient , de  leur  travail  ; s'ils  n'ont  point  compté 
plus  de  journées  qu'ils  n'eu  av oient  faitcsA  s’ils  n'ont 
point  volé  le  bois  de  leur  maître  , ou  d'autres  pour 
qui  ils  travailloient  : il  fout  ai  tous  ccs  cas  réparer  le 
tort  qu’on  a fait. 

CHARTIER.  Véritables  qualités  d'un  Valet 
Chartier.  Le  Maître  du  Chartier  obfervera  d’abord 
lccrcttemcuc  , s’il  traite  fes  chevaux  avec  douceur 
pour  leur  faire  foire  ce  qu'il  fouhaite  , 6c  s’il  n'ufe 
point  envers  eux  d’impatience  en  les  frappant  rude- 
ment , ce  qu’il  ne  fout  pas  Souffrir  ; car  un  bon  valet 
ne  doit  accoutumer  fes  chevaux  à foire  tout  ce  qu'il 
demande  d'eux  , que  par  fa  voix  , ou  que  par  le  bruit 
de  fon  fouet  qu'il  leur  fera  rcllcntir  de  tems  en  teins  j 
mais  non  point  avec  trop  de  violence. 

Un  valet  Chartier  qui  fixait  ce  que  c’eft  que  fon 
métier  , ne  furcharge  jamais  les  chevaux  , 6c  ne  leur 
donne  jamais  du  travail  plus  qu'ils  n'en  peuvent  fai- 
re, autrement  U court  grand  rilque  de  les  mettre  bien- 
tôt à bas. 

Tel  valet  doit  être  fort  foigneux  d'étriller  tous  î.*$ 
matins  fes  chevaux  , & quelquefois  à midi  dans  le 
tems  d’Ecé  ; & de  les  abreuver  quand  il  fout. 

On  rcconnoît  fi  un  tel  domeftique  a de  la  pro- 
preté dans  le  maniement  de  les  chevaux , lorfqu’il 
leur  donne  à manger  j c'dl  à-dirc  , 1 or. 'que  le 
foin  qu’il  leur  jette  dans  le  râtelier  eft  bien  exa- 
miné , ou  s'il  a bien  foin  d'epoufler  leur  avoine , 
M m 
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avant  que  de  la  mettre  dans  leur  mangeoire.  . 

Lorfqu'un  valet  ne  laillê  point  manquer  de  litière 
à (es  chevaux  , Se  qu’il  n’eft  point  pardieux  de  tenir 
leur  écurie  nette  , quand  il  cil  ncccdaitc  de  le  faire  , 
on  en  peut  préfumer  quelque  chofe  de  bon  * & fur- 
tout  quand  il  eft  encore  vigilant  à prévenir  par  les 
foins  , & fon  (avoir  faire  , les  inconvcniens  qui  leur 
peuvent  arriver. 

C'eft  le  propre  d'un  véritable  Chartier  , de  ne  rien 
laiilêr  rrainer  de  ce  qui  regarde  Ion  miniftere , d'avoir 
des  endroits  où  il  place  ordinairement  par  ordre  tous 
les  hamois  qu'il  doit  fou  vent  viJiter , pour  voir  s'il 
n'y  a rien  de  rompu  , afin  de  les  porter  chez  l'ou- 
vrier qui  leur  convient  pour  les  raccommoder  , ou 
de  les  refaire  lui-même  , h cer  ouvrage  ne  palTc  point 
fon  favoir. 

Quand  un  pere  de  famille  fera  allez  heureux  d'a- 
voir rencontré  un  pareil  domeftique  , je  lui  conlcillc 
de  le  garder  -,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  s'imagine  le 
rcconnoîcre  tel , qu'il  n'y  ait  appliqué  des  foins  tour- 
à-fait  extraordinaires  , ne  fc  contentant  pas  feulement 
de  s'inlhruire  de  ce  valet  de  l'état  de  les  chevaux  ; 
mais  lui-même  de  les  aller  vifitet , fit  d'obfetvcr  fou- 
vent  , ou  s’il  ne  leur  manque  rien  pour  leur  nourri- 
ture , ou  s'ils  font  panlcs  comme  il  faut  ; ou  enfin  , 
s'ils  ne  font  point  atteints  de  quelque  maladie  , afin 
d'y  apporter  au  plutôt  du  remède.  Oui , tout  hom- 
me qui  prétend  conduire  un  labourage  , doit  le  con- 
coure dam  toutes  les  choies  qui  le  regardent , ou  s'il 
n'y  entend  tien  d'abord  , il  faut  abfolument  qu’il  s’en 
inftruiic  dans  la  faite , s'il  ne  veut  que  des  damefti- 
ques  lui  en  faflent  accroire  itouc  momcnr. 

Voyez  dans  l'article  du  Cheval  toutes  les  in£ 
trustions  , qu’il  cft  nécrilaire  de  (avoir  , par  rapport 
aux  chevaux. 

CHASSE.  C'eft  la  pourfuite  qu'on  fait  des  oi- 
feaux  ou  des  bêtes  à quatre  pieds.  On  diftingue  plu- 
(icurs  (bacs  de  Cltallcs.  Elles  font  différentes  luisant 
les  animaux  qu'on  veut  chai  1er  , Se  les  lieux  où  elles 
font.  Les  bêtes  à quatre  pieds  fc  chadent  dans  les 
champs  , dans  les  bois  & dans  les  broulfaillcs  j on  les 
tue  avec  le  fufil  , ou  avec  le  couteau  de  chaile.  Les 
oifeaux  fc  rirent  en  l'air  , ou  bien  on  les  prend  avec 
les  filets , ou  bien  avec  les  oifeaux  de  proye. 

La  Chaile  royale  cft  celle  qui  le  fait  aux  chiens 
courant , avec  meute  & équipage  ; on  y force  le  gi- 
bier ; non  feulement  les  fangliers , les  cerfs , les  daims 
Se  les  chevreuils  ; mais  encore  les  renards  Se  les  liè- 
vres. C'eft  ce  qui  s’appelle  cbafer  4 bruit.  La  Chaile 
qui  eft  plus  ordinaire  , cft  celle  qui  fe  fait  avec  des 
chiens  courant  où  des  lévriers , pour  prendre  Se  forcer 
les  lièvres. 

Ces  Chalfcs  font  décrites  amplement  dans  les  arti- 
cles des  animaux  qu'on  chaile  , foit  avec  les  chiens , 
foit  avec  les  filets  , foit  avec  les  oifeaux  de  proye. 

Toutes  fortes  de  tems  ne  font  pas  propres  pour  la 
Chaile  , le  grand  vent  & la  pluye  (ont  des  obftaclcs 
qui  empêchent  de  prendre  ce  divcrtillcmcm.  Au  Priai- 
tems , la  Chaftê  fe  doit  faire  fur  le  loir  avec  les  filcrsi 
en  Eté , elle  le  fait  le  matin  ; mais  en  hiver,  on  ne  doit 
chaflêr  que  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'i 
deux  heures  après  midi.  Mais  il  faut  généralement 
obfervcr  de  fc  mettre  au  deftous  du  vent , quand  on 
attend  le  gibier. 

Moyen  de  connaître  le  défaut  du  vent. 

Prenez  un  morceau  de  papier,  & remarquez  de  quel 
côté  le  vent  l'emportera. 

Chasse  de  différentes  bêtes  fie  oifeaux.  f'cyex. 
t article  de  chacun  en  particulier. 

C h a s s £ de  pents  oifeux.  ^«Oiseaux  , Pirfo. 
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CHASSER  de  gueule.  C'eft  briller  crier  fie  aboyer 
un  limier  , lorfqu’on  le  laiflc  courre  : car  le  matin  il 
doit  être  iccrct  fié  ne  dire  mot , pour  ne  pas  donner 
de  l'effroi , fie  lancer  la  bête. 

CHASSIS.  Efpccc  de  grand  cadre , qu'on  fait 
par  carreaux,  fur  lequel  on  cole  du  papier  , de  la  toile, 
ou  de  vélin  , fie  qu’on  met  entoile  aux  croilccs  des  fe- 
nôtres  devant  les  vitres  , afin  que  la  chambre  foit  plus 
chaude.  A Lyon  on  s’en  fert  communément  à la  pla- 
ce des  vitres. 

Pour  faire  des  Chafu  lumineux. 

Mouillez  du  vclin  ou  du  papier  le  plus  uni  fié  le 
plus  blanc  que  vous  pourrez  trouver  ; colcz-le  fur  le 
dialEs  , Se  le  laillcz  lécher.  Quand  il  fera  fcc,  huilez- 
le  au  folcil , avec  la  composition  buvante  : Prenez 
deux  parties  d’huile  de  noix  Se  de  lin  .avec  une  partie 
d'eau  claire.  Mettez  le  tout  enfomblc  dans  un  verre 
fie  faitcs-le  bouillir  fur  un  tuileau  auprès  du  feu. 
Quand  l'eau  fora  toute  confumée  , ce  que  vous  con- 
nourez  quand  la  liqueur  ne  bouillira  plus  , vous  la 
retirerez  , fie  vous  vous  en  fervirez  quand  elle  fera 
tiède.  Si  vôtre  Challis  s'obfcurcic , pallcz  detfus  utic 
éponge  imbibée  d'eau  fraîche. 

Châssis  tranfparcnt.  La  baudruche  qui  cft  urt 
boyau  de  boeuf,  cft  la  garniture  la  meilleure, Se  la 
plus  tranfparcntc  pour  les  Challis.  Enfui  te  c'eft  le 
paichemiu  de  vélin  , ou  de  mouton  , de  taffetas  , de 
toile  fine  Se  de  papier.  Le  meilleur  de  tous  les  vernis 
pour  ces  fortes  de  Challis  , cft  l'huile  grade  toute  pu- 
re , (ans  mélange  d'aucune  autre  matière. 

C >1  a s s 1 s en  fait  de  jardinage.  C'eft  un  ouvrage 
de  bois  de  mcnuiforic  fait  en  tiers  , pointe  ou  rrianglc 
avec  des  feuillures  dans  les  cotes  de  l'épailTeur  pour  y 
loger  , emboetter , fie  enchallcr  des  panneaux  quarrés 
de  vitres  , Se  couvrir  par  ce  moyen  des  plantes  qu'on 
veut  avancer  pendant  l'hiver  par  des  rcchauffemcns , 
ainli  qu'il  fera  ci- apres  dit  en  expliquant  l'ufagc  des 
cloches  de  verre.  Ces  Chalfis  font  de  bois  de  chêne 
bien  dur , fie  fouveut  peints  de  verd  pour  réfifter  da- 
vantage aux  injures  de  l*air  ; ils  ont  environ  fut  pieds 
de  long  pour  contenir  de  chaque  coté  deux  pancaux 
de  trois  pieds  en  tout  fens , leur  ouverture  eft  d’ordi- 
naire de  quatre  pieds.  On  en  met  pluficurs  bouts  l'un 
dans  l’autre , fie  enfin  ils  font  terminés  1 leurs  extré- 
mités triangulaires  par  un  des  pancaux  en  triangle 
foit  jufte  pour  bouclier  l'ouverture. 

CHASTETÉ.  Veye*.  àgnus-Cast  us.  Onguent 
de  Jupiter.  Sirop  de  Joubarbe.  Sirop  de  Né- 
nuphar. 

LU  fl  maire  de  Cbafteté. 

Écrafcz  , du  mieux  qu’il  vous  fera  poflîble  , deux 
onces  de  camphre  dans  un  mortier  de  marbre.  Faitcs- 
le  diilôudi  c peu  à peu  , avec  huit  onces  de  pulpe  , de 
corvfctvc  de  Heurs  de  Nénuphar  ; mclez-y  enluite 
une  once  de  fcmencesde  vignes , fie  de  julquiamc , fie 
dix  dragmes  deux  lcrupulcs  de  rcghlle  , le  tout  ré- 
duit en  poudre.  Ajoutez  à tout  cela  du  lîrup  de  Né- 
nuphar, autant  qu’il  en  cft  befoin  pour  former  l'élcc- 
tuaire  qu'il  faut  conferver  dans  un  pot  bien  bou- 
ché. On  en  prend  deux  ou  trois  dragmes  foir  fie  ma- 
tin , fie  l'on  boit  par  dellus  un  verre  de  petit  lait  , 
dans  lequel  ou  aura  éteint  un  morceau  de  fer  rougi 
au  feu.  Il  faut  auili  oindre  les  parties  génitales  avec 
de  l'huile  de  julquiamc  , tirée  par  exprelfion. 

C H A S T I E R.  C'eft  donner  de  la  hou (Ti ne  à. un 
chien  , lorlqu'il  eft  en  faute. 

CHASTEIGNER,  en  Latin  Caflanta. 

Defiripliott. 

C'eft  un  arbre  qui  vient  grand  & gros.  Ses  feuilles 
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t jnt  grandes  , larges , dentelées  en  leur  bord  , & 
fui  tan:  beaucoup  d'ombre  à caulc  de  fes  rameaux  qui 
s'étendent  en  rond.  Scs  fruits  ne  fuccedcnt  point 
aux  chatons  , mais  ils  viennent  dans  des  endroits 
féparcs. 

Les  Chatrigniers  aiment  tes  terres  fabloncufcs. 
Il  dl  commun  en  France  dans  b partie  méridio- 
nale. 

Propriétés. 

Les  chateignes , fur-tout  les  petites,  font  aftringen- 
tes  , on  donne  de  l’ccorcc  de  cet  arbre  aux  femmes 
qui  ont  les  fleurs  blanches. 

On  eftime  le  chaccigncr  , tant  par  l'ufage  qu’on 
fait  de  fon  bois,  que  parle  profit  qu'apporte  fon  fruit. 
Le  bois  cft  employé  dans  les  bâtimens  pour  la  char- 
pente  , il  dure  fort  long-tenu  Se  n'tft  fujet  à aucune 
vermine.  Le  fruit  cft  d’un  bon  gode , il  a fervi  de 
pain  en  quelques  Provinces  , jufqu'à  l'hiver  de  1 709. 
qui  a fait  mourir  les ducrigners. 

On  ddlinguc  entr'autres  deux  efpcces  Je  eftatei- 
gners , b grande  & la  petite  ; b grande  cft  le  mar- 
ronnier , que  nous  avons  île  deux  fortes  -,  favoir  le 
marronnier  d'Inde  Se  le  commun.  Nous  en  explique- 
rons les  diftérenccs  en  leur  lieu. 

La  petite  cfpcce  cft  celle  qui  porte  un  fruit  que 
nous  appclldns  chateignes  Amplement , ca  arbre  n'cft 
poiitc  difficile  à faire  venir  ; 5c  après  le  chêne  , oit 
eftime  fon  bois  le  meilleur  pour  bâtir  j refte  donc  à 
prdent  de  favoir  comme  on  l’clcvc. 

Il  faut  d'abord  favoir  que  le  cluteigner  vient 
mieux  dans  les  terres  fcchcs  Se  fabloncufcs  , que 
dans  celtes  qui  font  fort  humides  , où  ils  ont  peine 
à reprendre. On  fera  foigneux  avant  que  de  le  planter, 
de  bien  préparer  la  terre  où  on  voudra  le  mettre  en 
peptnicre  , Se  de  la  tenir  toute  à uni.  Cela  fait , Se 
li  l'on  fouhaitc  élever  promptement  des  chateigners , 
on  aura  foin  d'araallèr  des  chatcigncrs  5;  Se  de  les  ac- 
commoder dans  des  maitcquins  , comme  il  faut  fai- 
re dans  les  hautes  foeayes.  Suivez  1a  même  méthode 
pour  faire  venir  les  chenaux  : il  n'y  a rien  à obfcrvcr 
davantage  , tant  pour  ce  qui  regarde  b façon  de  les 
accommoder , que  celle  de  les  planter.  Le  teins  le 
plus  propre  de  planter  les  chateignes  pour  en  faire 
des  pépinières  cft  toujours  le  mois  de  Mars.  Les  c ha- 
ie ignes  ayant  été  miles  dans  des  nunequin* , comme 
j'ai  dit,  pendant  l'hiver.  Se  étant  plantées  douce- 
ment , de  crainte  de  rompre  le  germe  qu'elles  auront 
produit  dans  la  caille  d'où  on  les  auta  tirées  , elles  ne 
manqueront  point  de  forur  bien-toc  hors  de  terre. 
Comme  il  fAut  Avoir  foin  des  C/tAteignerj  en  fKpinieret. 

Les  jeunes  plants  nouvellement  feras  hors  de  terre 
font  comme  des  enfans  auxquels  on  doit  donner  des 
foins  tout  particuliers  Se  convenables  à leur  Age.  Et 
comme  l'on  dit  que  les  labours  font  les  foùticns  des 
plantes  , on  ne  négligera  pas  d'en  donner  aux  jeunes 
chatcigncrs  quatre  ou  cinq  pendant  b prémierc  an- 
née ; mais  il  faut  que  ce  foit  fort  légèrement , autre- 
ment on  les  amcncroit  avec  b pioche. 

Les  meilleures  façons  qu'on  puilfc  donner  aux  cha- 
teigners , confident  A les  farder  toutes  les  fois  qu'on 
voit  croître  parmi  eux  de  méchante»  herbes  -,  Se  fi 
l'on  néglige  ce  travail  , ces  plantes  encore  tendres 
courent  grand  rifque  de  périr  , ou  bien  de  ne  croître 
que  foiblcmcm.  La  féconde  année  les  chatcigncrs 
feront  contens  qu'on  les  laboure  quatre  , ou  trois 
fois  , Se  cnfuicc  continuer  ainfi  julqucs  à ce  qu'ils 
ibient  en  érat  d'être  replantés  ai  place  , ce  qu’on 
reconnoic  lots  qu'ils  ont  atteint  b hauteur  de  cinq 
à fix  pieds. 

7 'met. 
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Obf:>  valions. 

Lors  qu'on  arrache  les  chatcigncrs  de  la  pépinière 
pour  être  mis  en  place  , il  faut  oblcrver  de  leur  fj filer 
adroitement  les  racines  en  telle  lotte  , qu'il  n'y  ait  ni 
trop  , ni  trop  peu  de  chevelu. 

On  leur  taillera  leur  tête  toute  entière  fans  b ro- 
gner ; car  cette  opération  leur  eft  plus  nuilïblc  qu'a- 
vantageufe.  Le  cluteigner  ne  fouftre  point  qu'on 
l'émonde  , fi  ce  n'eft  lorfqu’il  cil  encore  fort  petit , 
afin  de  lui  aider  à monter  -,  mais  fi-tôt  qu’il  eft  parve- 
nu A la  grofteur  d'un  pouce  , il  ne  lui  faut  plus  rien 
ôter.  Lot  fqu'its  ont  bien  repris , on  leur  coupe  la  tê- 
te } il  fe  forme  à l'entour  des  rejetions , furlefqucls 
l'on  ente  l'cfpece  de  chateignc  que  l’on  veut , mais 
en  flûte  feulement. 

Les  différent  dtffeins  de  planter  les  Chat  ligner  s. 

Les  pépinières  font  les  mères  nourrices  de  tous  les 
plants  qu'on  y met , de  qui  en  foricnc  plus  ou  moins 
beaux  luivant  ce  qu’on  y a apporte  de  travaux  & de 
foins.  C’eft  dans  cet  endroie  qu'ils  s'élèvent  pour  en- 
fuite  être  mis  en  place , & diipofés  en  tels  coinparci- 
mens  qu’on  le  jugera  à propos.  On  en  tire  les  chatct- 
gners  ou  pour  être  plantés  en  allées , ou  pour  ctro 
élevés  en  haute  futaye  , ou  en  taillis. 

Des  allées  de  Cb*teignerl. 

Il  me  frmble  qu'il  n’y  a rien  de  plus  agréable  , ni 
qui  apporte  plus  de  profit  dans  une  maiton  de  cam- 
pagne , que  des  chateigners  plantés  en  allées  , bien 
areffees  Se  bien  entretenues  ; l'ccil  s'y  plan  , l’odeur 
des  fleurs  cft  trcs-douce  , Se  le  goût  dans  fon  teins 
trouve  dequoi  s'y  fatisfairc  ; mais  à moins  que  dans 
ccr  ouvrage , comme  dans  tous  le»  autres , qui  regar- 
dent le  jaidinage  , on  n'ait  apporté  toutes  les  précau- 
tions néceffaircs  , il  cft  dangereux  qa'on  ne  perde  la 
peine , Se  b dépet  tic  qu'011  y aura  laite.  Si  donc  on 
veut  dretlcr  des  allées  de  chateigners  , Se  qui  parvien- 
nent un  jour  A l'accroiflcmcnc  qu'on  en  cfpere  , on 
doit  s’appliquer  d'abord  à bien  planter  le  cordeau  , 
& après  avoir  fait  des  trous  allez  larges  pour  les  y met- 
tre , 0:1  obiervera  à droite  ligne  qu'ils  loitnc  éloignés 
do  quatre  toifes  l’un  de  l'autre.  Ces  mcfurcs  étant 
bien  gardées , on  les  rccouvic  de  terre , puis  on  les 
bille  ià  jufqucs  à ce  qu'en  les  vifitaiu  on  jugea  pro- 
pos de  leur  domter  une  façon  ; trois  fois  l'année  ac- 
quitteront le  jardinier  ou  le  laboureur  des. labours  qui 
leur  lcronr  ncccflaircs  pour  venir  comme  il  faut. 

Et  de  crainte  que  le  bétail  n'aille  s’y  frotter , Se  ne 
vienne  par  quelque  (écoulfr  à les  ébranler  , on  fora 
foigneux  de  les  environner  d'épines  , à moins  que  les 
allées  de  chatcigncrs  ne  foient  dans  un  parc  donc 
l'entrée  cft  fermée  à ces  fortes  d’animaux.  Ils  croillcnt 
en  peu  de  ccms  ; leurs  fouilles  qui  font  fort  belles  Se 
fort  nettes , forment  un  ombrage  qui  nous  invite  à y 
venir  prendre  le  frais. 

Les  Ckoteignirt  en  boutes  futées. 

On  fait  des  liantes  hrtayes  de  chateigners,  ainfi  que 
des  chênes  ; le  bais  Ou  premier  vaut  du  moins  autant 
que  celui  du  fécond  , pour  la  Charpente  , Se  pour  ie 
chauffage , il  n'cft  pas  tout  à-fait  fi  eftimé  , que  celui 
de  ce  fécond.  Il  donne  des  fruit»  qui  (è  confetvcnt 
long-tems , fervent  à nourrir  le  laboureur , & quand 
ils  lotte  bien  apprêtés , ils  trouvent  place  fur  les  meil- 
leures tables.  On  doit  fuivre  la  méthode  de  planter 
les  hautes  fora  y es  des  chênes  j êc  ne  manquer  tien  de 
toutes  les  oblcrvations  qu'il  y a à faite  , &:  fi  on  les 
fuit  pour  en  drefler  les  chatcigncrs , on  y réunira. 

Ch  as  signer  en  toiüis. 

Pour  ceux  qu'on  veut  lailtèr  en  taillis,  il  les  faut 
M m ij 
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planter  1 un  pic  de  diitancc  les  uns  des  autres  com- 
me les  chenaux.  Mais  c'eft  ce  qui  arrive  très-rare- 
ment , le  chateignier  n 'étant  point  bon  à brûler  , par- 
ce qu’il  pétille  dans  le  feu  , Se  qu'il  peut  le  mettre 
aux  habits  de  ceux  qui  s’y  chauffent. 

On  dit  que  les  chatcigncs  pilées  avec  du  (cl  Se  du 
miel  » guénflcnt  tes  moriures  des  chiens  enragés  -,  pi- 
lées avec  vinaigre  , 6c  farine  d'orge  , elles  amolillêm 
les  duretés  des  mammcllcs , Se  diifipem  le  lait  qui 
j'y  cft  grumelé.  Payez.  Bots. 

CHAT-PUTOIS  Chat  fàuvage , ainfi  nom- 
mé à caufc  de  la  puanteur.  Il  a le  poil  brun  il  cft 
grand  ennemi  de  la  volaille.  Il  fc  cache  dans  les  gale- 
tas , greniers  à foin  , 6c  autres  endroits  femblables. 
On  en  trouve  auflî  dans  les  bois  ; ils  rodent  tout 
le  jour  6c  font  la  guerre  aux  ot féaux.  Ils  le  mettent 
aufli  en  embufoade  fur  le  bord  des  rivières , pour 
attraper  le  poidôn  Se  les  grenouilles.  Ces  animaux 
fe  prennent  de  la  même  manière  que  les  fouines. 

CHATRER.  C’eft  un  terme  dont  les  fadeurs 
de  melons  6c  de  concombres  fc  fervent  pour  dire  tail- 
ler ou  pincer  , 6cc. 

CHAUSSER.  Terme  de  Fauconnerie.  Chauf- 
for  la  grande  ferre  de  l'oifoau.  C'eft  entraver  l'ongle 
du  gros  doigt , d'un  petit  morceau  de  peau. 

CHAUX.  Pierre  ou  marne  calcinée  , en  la  fai- 
fant  brûlée  ou  cuire  à grand  feu  , dam  une  cfpece  de 
four  bâti  exprès.  La  meilleure  chaux  cft  celle  qui  fc 
fait  avec  le  marbre , ou  avec  une  certaine  pierre  gri- 
sâtre , très-  dure  Se  très-pefame  qu'on  appelle  particu- 
lièrement pierre  à chaux.  La  chaux  pour  être  bonne  , 
doit  être  pelante  ; elle  doit  fonner  quand  on  frappe 
dclliis , à peu  près  comme  un  pot  de  terre  cuite  , Se 
quand  on  l'éteint , fa  fumée  doit  être  épaillè , 8:  s’é- 
lever avec  promptitude. 

On  appelle  chaux  vive,  celle  qui  n'a  pas  été  éteinte  ; 
Se  chaux  fufee , celle  qui  pour  avoir  refte  trop  long- 
tems  à l'air  a perdu  tout  fon  fou  & route  fa  force  , cft 
réduite  en  poulficrc  , 6i  n'eft  bonne  à rien. 

Chaux.  Terme  de  Chimie.  C’eft  une  efpccc  de 
cendre  , ou  de  poudre  trcs-finc  qui  refte  des  métaux  , 
qui  ont  paftè  par  un  feu  violent.  La  chaux  d'étaim 
n’eft  autre  choie  que  la  potée  d'étaim  plu  ficurs  fois 
calcinée. 

C h a u x de  plomb.  Payez.  Cikuh. 

Chaux  d’airain  , de  cuivre.  Poytz.  Cuivre. 

Chaux  d'antimoine  , ou  antimoine  diaphorc- 
tique.  C’eft  de  l'antimoine  de  Poitou  , 6c  du  (alpetre 
rahnés  6c  incorpores  cnfcmblc , dont  par  le  moyen 
du  feu  & de  l’eau  chaude  , on  fait  une  poudre  blan- 
che , laquelle  étant  fechc  , cft  mife  en  petits  rrochif- 
ques  , que  l’on  fait  bien  lécher  pour  pouvoir  les  gar- 
der. Payez.  Antimoine. 

Ch  aux.  Payez.  Amendement.  Profits. 

Pour  éteindre  U Chaux  qui  fert  à divers  ufages , par 
Mr , Ltmery. 

Il  la  faut  mettre  dans  un  pot , & le  remplir  d’eau; 
Se  loriqu'clle  commencera  â bouillir  , il  (è  fait  une 
petite  peau  par-deflus , qu’il  faut  oter  avec  la  pointe 
du  couteau  , Se  continuer  de  même  jufqucs  à ce  qu’d 
ne  s'en  fade  plus , Se  pour  lors  elle  fera  propre  à votre 
ufage. 

C H E 


CHÉLIDOINE  Plante  qui  porte  des  fleurs 
femblables  à celles  du  violicr  , fon  lue  cft  propre  pour 
la  vûe. 

CHEMINÉE.  Monsieur  Gauger  a donné  un 
traite  de  nouvelles  cheminées , dont  la  conftrutlion 
procure  de  très-grandes  commodités.  Il  nous  fait 
voir  que  , par  cette  nouvelle  manière  de  cunf- 
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traire  les  cheminées,  on  peur  promptement  allumer 
du  feu  ; le  voir , fi  l'on  veut,  toûjours  flamber , quel- 
que bois  qu’on  bride  ; échauftfcr  une  grande  chambre 
avec  peu  de  fou  Se  même  une  féconde  ; fe  chaulfo-r 
en  même-tems  de  tous  côtés  quelque  froid  qu'il 
faite , (ans  fc  brûler  ; rcfpirer  un  air  toujours  nou- 
veau , Se  à tel  degré  de  chaleur  que  l'on  veut  ; ne 
le  refleurir  jamais  de  la  fumée  dam  la  chambre  , n'y 
avoir  jamais  d'humidité , 6C  éteindre  foui  Se  en  un 
moment  le  feu  qui  aurait  pris  dans  le  tuyau  de  la 
cheminée. 

Tous  ces  avantages  dépendent  de  la  difpofirion 
de  Pitre  , des  jambages  & de  la  hôte  , d’une  plaque 
de  tôle  ou  de  cuivre  , appliquée  de  telle  manière 
qu’elle  lailfo  un  vuidc  derrière  , par  où  Pair  extérieur, 
qui  doit  entrer  dans  la  chambre  palTc  en  s'échauffant , 
d'une  trappe  qui  fort  de  fouflet  à une  bafoulc  qu'on 
ajufte  dans  le  tuyau  de  la  cheminée  6c  d'une  conf- 
trudlion  particulière  , qu'il  faut  donner  â l'extré- 
mité fupcricurc  du  tuyau  de  quelques  chemi- 
nées. 

Modela  de  l'aire  & dej  jambages  peur  augmenter  la 
chaleur. 

On  fuppofo  que  Pefpace  compris  entre  les  extré- 
mités des  jambages  , pris  du  côté  de  1a  chambre  , cft 
de  quatre  pieds , Se  la  profondeur  de  la  chemineé 
eft  de  10.  pouces.  C’eft  la  grandeur  ordinaire  qu'on 
donne  aux  cheminées.  S'il  s’en  trouve  de  plus  gran- 
des ou  de  plus  petites  , on  augmentera  h ou  on  dimi- 
nuera i proportion  les  lignes  qu’on  va  déterminer. 
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Prenez  une  planche  de  A B b a de  quatre  pieds  de 
long  6c  vingt  pouces  de  large , dont  les  côtés  foient 
tirés  d’équerre  les  uns  fur  les  autres , ou  fartent  le  trait 
quatre  du  milieu  M du  côté  B b ; marquez  la  lon- 
gueur M C d'onze  pouces  , Se  de  C ; marquez  fur  le 
même  coté  la  longueur  CG  de  quanc  ou  cinq  pou- 
ces. Tirez  la  ligne  GA,  fut  laquelle  vous  prendrez 
G H aulli  de  quatre  ou  cinq  pouces.  Du  point  H , 
tirez  H p d’equerre  fur  fa  ligne  G H A.  Du  point 
G,  tirez  encore  Cp  d’équerre  lur  fa  ligne  BM. 
Du  point  p où  ces  deux  lignes  tirées  d'equerre  fe 
rencontreront,  comme  centre, Se  de  la  diftance  P H ou 
P C décrivez  l'arc  H C.  Vous  forez  la  même  chofo 
de  l'autre  cote  M b pour  décrire  la  ligne  c h a. 

A un  pouce  du  coté  de  la  planche  C c , vous  tra- 
cerez la  figure  rcétanglc  X , dont  la  longueur  fera 
d’un  pié  , Se  la  largeur  de  huit  pouces.  A trois  pou- 
ces de  ce  rectangle  , vous  en  tracerez  un  autre  Z long 
de  trois  pouces  6c  large  de  deux  pouces  8c  demi. 

Ces  deux  reétangles  doivent  répondre  au  milieu 
M de  C c , vous  les  vuiderez  , & vous  couperez  la 
planche  du  trait  A H C M c h a.  Ce  fora  le  modelé 
dont  vous  vous  forvirez  pour  donna'  le  tour  à la  che- 
minée jufqucs  à U hauteur  de  la  hôte. 

Le  grand  rectangle  X fendra  de  modèle  au  cen- 
dricrque  l'on  crcufcra  dans  l’âtrc  d'une  profondeur 
convenable , fi  on  peut  en  faire. 

Le  petit  rcétanglc  Z fort  de  modèle  au  foufler  de 
nouvelle  invention.  On  ouvrira  en  cet  endroit  l'âtrc. 
Cette  ouverture  donnera  partage  au  vent  qui  viendra 
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u«  la  rue , ou  de  quelque  autre  tuyau , qui  fera  caché 
fous  le  carreau  île  la  chambre.  On  garnira  cette  ou- 
verture d'un  chafiis  de  tôle  ou  de  cuivre.  On  y atta- 
chera avec  une  charnière  une  petite  trappe  qui  terme 
jufte,  & qui  s'ouvre  du  côte  du  feu.  On  fera  les  bords 
du  chafiis  & de  la  trappe  en  talus , en  chamfrain  , en 
bifeau.  Du  coté  oppolé  à la  charnière  , on  mettra  un 
petit  bouton  pour  pouvoir  cleva*  cette  trappe  avec 
les  pinçâtes , on  peut  y ajouter  par  dclîus  un  verrou, 
qui  tiendra  au  bouton.  Aux  deux  cotés  de  la  trappe  t 
il  y aura  en  defious  une  petite  portion  de  cercle , dont 
le  centre  touchera  la  charnière  , afin  que  le  vent  ne 
tmiiîc.  fortir  que  par  devant  &:  vers  le  feu , quand  on 
lèvera  la  trappe  ; Se  afin  qu'elle  fc  tienne  ouverte  à 
la  hauteur  qu'ou  jugera  à propos , pour  donna  plus 
ou  moins  de  veut , on  attachera  deux  pairs  r effort  s 
par  dcllous  ce  chafiis , qui  appuyeront  chacun  fur  une 
des  portions  de  cer  cle,  & qui  les  piciTcront  allez  pour 
tenir  la  trappe  clcvce. 

CcnjlrkUun  de  U tablette  & du  commencement  du  tuyau 
de  la  Cheminée . 

Faites  le  defious  de  la  tablette  parallèle  à l'horifon 
dans  fa  largeur  ou  de  niveau  , en  ce  fens  ( car  il  peut 
être  cintre  J comme  fi  on  le  vouloir  mettre  d'equer- 
rc  fur  le  fond  de  (a  cheminée  , dont  il  ne  fera  dif- 
tant  que  d'environ  dix  ou  douze  pouces  , afin  que 
le  tuyau  de  la  cheminée  n'ait  que  cette  largeur  en 
cet  endroit. 

Si  le  tuyau  cil  dévoyé , vous  ferez  les  languettes  des 
côtés  en  portions  de  cercle , depuis  le  haut  du  jam- 
bage jufqucs  au  plancha. 

Corjlrnchon  du  fond  de  la  Cheminée  pour  faire  entrer 
l'air  chaud  dont  la  chambre. 

On  peut  fe  fervir  d’une  feule  plaque  de  cuivre  ou 
de  tôle  compofë  de  pluficuts  feuilles , longue  d'envi- 
ron quatre  pieds , & haute  d'environ  trois  pieds  fie 
demi.  Elle  fera  garnie  de  piufieurs  bandes  ou  lan- 
guettes de  tôle.  Les  bandes  auront  cinq  pouces  de 
largeur  , Si  feront  environ  dix  pouces  moins  hautes 
que  la  grande  plaque.  Elles  feront  appliquées  1 la 
plaque  de  manière  que  la  première  prenne  depuis 
]c  haut  Si  finifie  dix  pouces  au  ddlus  du  bas , que  la 
féconde  laiJle  le  meme  cfpacc  en  haur  que  la  première 
en  bas  i que  la  troificme  fuit  potée  comme  la  premiè- 
re , la  quatrième  comme  la  féconde  , Se  la  cinquième 
comme  la  première.  Comme  on  le  voit  repréfente 
dans  U figure  fui  vante. 

Il  ferait  à propos , fi  on  le  pouvoir , de  crcufer  le 
mur  autant  qu'il  cil  néccflaire , afin  que  la  plaque 
n'avançât  point  trop  ai  avant.  Quoi  qu’il  en  loir , il 
faut  faite  des  trancliccs  d'un  pouce  de  profondeur 
dans  le  mur  , qui  corrcfpondent  aux  languettes , rem- 
plir ces  tranchées  de  plâtre  fort  fiais , Se  y foire  entra 
les  languettes , qui  fe  trouveroient  fort  bien  fctlécs , 

6 laifler oient  entre  le  mur  Se  ta  plaque  un  efpacc  de 
quatre  pouces  de  profondeur.  Il  (croit  peut-être  plus 
commode  de  foire  une  caidc  de  tôle  garnie  de  lan- 
guettes avec  les  dimenfions  qu’on  a dit , & de  Pen- 
chaficr  dans  le  fond  de  ta  cheminée.  On  peut  ména- 
ger autant  de  cellules  qu'on  voudra  j mais  il  ne  doit 
point  y avoir  moins  de  dix  ou  douze  pouces  de  difi- 
uncc  entre  les  languettes.  Pour  lors  il  faudrait  mê- 
me que  la  féconde  cellule  fur  plus  grande  que  ta  pre- 
mière , & la  troificme  plus  grande  que  la  féconde , Se 
ûinfi  des  autres. 

Cette  caillé  ne  doit  avoir  que  deux  ouvertures  , 
l'une  par  bas  ai  D,  & une  autre  au  côté  oppoic  en 
haut  en  R.  En  conflruifant  la  cheminée,  on  aura 
ménage  un  canal  , dont  l'ouverture  , qui  fera  dans  ta 
rue  ou  dans  une  cour  aura  environ  un  pié  en  quarré. 
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Ce  canal  conduira  l'air  froid  jufqu'en  D , d'où  avant 
que  d'entrer  dans  ta  caillé  , il  fera  conduit  par  un 
tuyau  parthulicr  en  Z,  qui  cft  le  fou  fier  dont  nous 
avons  donné  ci-defliis  ta  dclcription.  De  D , il  entre- 
ra dans  ta  caille , où  il  parcourra  en  ferpentam  tou- 
tes les  cellules  formées  par  les  languettes.  U s'y 
cchauficra , & foi  tira  par  l'ouverture  R,  qui  ferç 
ménagée  fur  un  coin  de  la  tablette.  De  forte  que  l'oq 
augmentera  ou  diminuera  ta  chaleur  de  la  chambre  â 
inclure  qu’on  ouvrira  ou  qu'on  bouchaa  en  partie 
cette  ouverture , qui  peut  n'avoir  que  deux  pouces  d$ 
diamètre. 


Si  on  vouloic  échauffa  quelque  endroir  particulier 
de  ta  chambre  comme  un  malade  dans  le  lit,  on  pour- 
rait appliquer  à cette  ouverture  un  tuyau  de  fe f 
blanc  , qui  pourrait  même  conduire  l'air  échauffé 
dans  une  autre  chambre.  Peut-être  qu’on  pourrait  fe 
fervir  d'un  tuyau  foit  de  cuir,  ou  de  carton. 

Enfin  , fi  la  chaleur  n'efl  point  afléz  confidérable  , 
on  pourra  faire  palier  les  cellules  de  cette  caille  def- 
fous  Pâtre , fe  defious  ta  tablette.  Quand  on  aura  une 
fois  compris  la  eonftruûion  que  nous  avons  donnée  , 
il  ne  fera  plus  difficile  de  ta  foire  fervir  dans  tous  les 
endroits  du  foya  , où  l'on  croira  qu'elle  doive  contri- 
buer i augmenter  la  chaleur.  Si  même  il  n'étoit  pas 
polliblc  d’ajufttr  des  cellules  dans  le  fond  de  la  che- 
minée , on  fe  contenterait  d'en  faire  dans  les  jamba- 
ges , defious  Pâtre  fie  defious  ta  tablette. 

Conjiruüion  de  la  partie  fupériture  des  Cheminées , pour 
empêcher  la  fumée. 

Ce  qu'on  doit  d'abord  ubferva  , cft  que  ta  chemi- 
née ne  (bit  point  commandée  , c’cft-à-dirc , qu’il  n'y 
ait  point  aux  environs  de  bâtiment  plus  élevé  que  lé 
tuyau,  il  fout  aufii  placer  les  tuyaux  les  uns  à côté  des 
autres  , comme  on  a coutume  de  le  pratiquer  à pré- 
fent.  Je  fuppofe  ici  que  ta  longueur  du  tuyau  par  de- 
dans , cft  de  traite  pouces , fie  fo  largeur  de  dix.  Fai- 
res  tout  à l'entour  , & en  dedans  un  rebord  de  deux 
pouces  , que  vous  ferez  aller  en  talus  par-deflus  ; 
l'ouverture  n'aura  plus  que  vingt-fix  pouces  de  lon- 
gueur fie  (ix  de  largeur.  Divifez  cette  longueur  en 
trois  par  deux  feparations  de  quatre  pouces  chacune, 
dont  le  defious  defeendra  en  angle  dans  le  tuyau. 
Les  trois  ouvertures  feront  chacune  de  fut  pouces  en 
quarré. 

Vous  ferez  trois  pyramides  tronquées  , quarrées,  6c 
creufes.  La  bafe  de  chacune  fera  en  dedans  de  onze  â 
douze  pouces  en  quarré  ; ta  hauteur  , de  doqze  à 
quinze  pouces  j 6e  l'ouverture  par  en  haut , de  cioq 
à Itx  pouces  en  quarré.  Vous  diviferez  çctee  ouvertu- 
re fupériture  par  une  petite  languette  de  deux  ou  uois 
• Mm  üj 
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pouces  Je  hauteur  ; que  voue  pofcrez  eu  différons  fens. 
Vous  appliquerez  Se  arrêterez  ces  trois  pyramides  les 
Unes  près  des  autres  , au  deflus  des  trois  ouvertures 
que  vous  aurez  pratiquées  au  haut  du  tuyau  de  la 
daeminée. 

Si  l'ouveturc  de  la  cheminée  eft  plus  petite  qu'on 
ne  l'a  fuppofé  , on  diminuera  les  ouvertures  des  py- 
ramides ; Se  fi  elle  dl  plus  grande , on  les  augmente- 
ra , ou  bien  au  lieu  de  trois,  on  en  mettra  quatre. 

On  peut  faire  ces  pyramides  de  fer  blanc,  de  plâtre 
ou  de  terre  à potier  que  l'on  fera  cuire  comme  les  au- 
tres poteries. 

Sur  ces  pyramides  , on  pourroit  ajufler  un  chapi- 
teau qui  les  envelopperoir , Se  qui  feroit  fan  de  telle 
manière  qu’étant  plus  élevé  , il  ferviroit  à tenir  fuf- 
pendu  , au-deffus  des  ouvertures  des  pyramides , un 
corps  qui  auroit  la  ligure  d un  prifmc  triangulaire  , 
dont  un  des  angles  feroir  tourné  vers  If.  ouverrurcs 
fupcricures  des  pyramides, Lu  fumée  s'échapperoit  par 
les  cotés.  Il  feroit  plus  commode  de  faire  toutes  ces 
pièces  de  fer  blanc. 

De  la  b u feule. 


C’eft  une  plaque  de  tôle  que  l'on  met  à quelque 
endroit  dans  le  tuyau  de  b cheminée  •,  elle  doit  être 
préufémem  de  la  longueur  & de  la  largeur  de  cet  en- 
droit ou  on  veut  b placer , afin  de  b boq^hcr  exaéke- 
mcm.  On  ajufte  dans  le  milieu  de  cctre  bafculc  deux 
tourillons  que  l'on  fait  entrer  dans  b muraille , par  le 
moyen  deiqueU  on  lui  fait  prendre  telle  lituation 
qu’on  juge  à propos , en  b tirant  par  deux  fils  d'ar- 
clial , qui  foie  attachés  aux  deux  extrémités. 

Cette  baieulc  étant  fermée , confcrvc  b chaleur 
dans  la  chambre , lorfquc  le  feu  cft  couvert  Se  qu'il 
n'y  a point  de  fumée.  Elle  empêche  encore  que  la  fu- 
mée des  cheminées  voisines  n'entre  dans  celle  qui 
cft  proche , comme  il  arrive  allez  fou  vent , quand  il 
n'y  a point  de  fou  dans  le  foyer.  Enfin  , die  peur  for- 
vir  à éteindre  le  feu  qui  auroit  pris  dans  la  chemi- 
née. Il  n'y  auroit  qu'à  oter  les  riions  du  fou  & fer- 
mer b bafculc. 

Du  bois  à brûler. 


Le  bois  floté  a moins  de  chaleur  Se  brûle  plus  vite 
que  le  neuf.  Le  bois  de  hêtre  floté , qu'on  nomme 
aulïi  bois  de  traverfe  , ou  bois  de  Boulanger , fe  con- 
fume  plus  vite  que  l'autre.  Le  bois  veut  brûle  plus 
difficilement  que  le  fcc  , à moins  qu'il  ne  lbit  bien 
embraie  ; il  noircit  dans  le  feu  , fait  beaucoup  de  fu- 
mée, & cft  très-difficile  à allumer.  Le  bois  blanc  com- 
me le  peuplier  , le  bouleau  , le  tremble  , cft  le  plus 
mauvais  de  tous  les  bois  à brûler. 

Il  y a une  différence  à faire  à l'egard  du  bois  de 
chêne.  Le  jeune  brûle  & chauffe  bien.  Le  vieux  noir- 
cit dans  le  feu  ; il  fait  un  charbon  qui  s’en  va  par 
écailles  , qui  ne  rend  point  de  chaleur  , & qui  s'é- 
teint bfen-tôt.  Ainli  quand  on  prend  du  chêne  , il 
faut  choiiir  les  rondins  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
diamètre  , Se  rejetter  les  grofles  bûches  de  quartier. 

Le  bois  pclard  , qui  cft  un  chêne  , dont  on  a ôté 
l'ccorcc  pour  faire  du  eau  , brûle  allez  bien  , mais  il 
ne  rend  queues-peu  de  chaleur. 

Le  charme  brûle  bien  , il  fait  un  fort  bon  feu  , & 
beaucoup  de  charbon  ardent , qui  dure  long  rems. 

Le  meilleur  de  tous  les  bois  , cft  le  bois  de  hêtre 
neuf,  il  fait  bon  feu , bien  clair,  peu  de  fumée  quand 
il  cft  bien  arrangé.  Il  rend  beaucoup  de  chaleur , Si 
donne  beaucoup  de  charbon. 

C H E N AL,  Courant  d'eau  borné  des  deux  cô- 
tés de  terre  , où  un  vailîeau  peut  entrer. 

CHEN  ALER,  en  terme  de  Marine  , lignifie 
chercher  mi  pallage  dans  la  mer  , en  un  lieu  où  il  y a 
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peu  d’eau  en  fuivant  les  (muoiicés  d'un  chenal. 

CHÊNEAU.  Terme  de  plombier.  Canal  de 
plomb , qui  Ce  mer  le  long  du  mur  , à côte  de  l'enta- 
blement , qui  feit  à porter  l'eau  de  la  plu yc  dans 
une  cuvette  de  plomb. 

C H E N E V l.  C’eft  la  graine  de  chanvre.  Vjyez. 
Chanvre. 

C H E N E V I F.  R E.  C’eft  le  champ  où  l'on  a lêmé 
du  chenevi  pour  faire  venir  du  chanvre.  Payez.  Ch  an- 
V r e. 

CHENIL.  C’eft  le  logement  des  chiens  couratts. 

CHENILLE.  C'clfc  un  infeéke  qui  ronge  les 
feuilles  des  arbres  Se  qui  le  change  en  papillon.  Les 
Chenilles  font  leur  nid  au  bout  des  branches.  Pen- 
dant l'hiver  , & avant  que  U chaleur  du  foleil  aie 
fait  éclore  les  Chenilles  , on  doit  avour  foin  de  cou- 
per les  extrémités  des  branches.  S’il  s'en  trouve  en- 
core dans  le  teins  chaud  , il  faut  le  faire  matin  à la 
pointe  du  jour.  L'inftrument  dont  on  fe  ierc  pour  les 
grands  arbres,  cft  un  ccbenilloir. 

Secret  pour  cbafftr  Us  Chentlles  qui  gâtent  tes  herbes. 

Prenez  des  cendres  de  farment  de  vigne , mcttez-le 
tremper  trois  jours  dans  de  l'eau  , purs  de  ccuc  eau 
vov.i  an  lierez  les  herbes  , uu  bien  vous  les  parfume- 
rez oc  poix  , Se  de  fouphre  vif. 

jfutre,  Faites  tremper  à attendrir  la  femcncc  dans 
une  lclii.e , dont  les  cendres  feront  de  figuier , & fc- 
mcz-la  ainli  trempée , les  Chenilles  qui  feront  déjà 
parmi  les  herbes  périront.  Mêlez  parties  égales  d'uri- 
ne Se  de  la  lie  d'huile  -,  faites  bouillir  cette  mixtion 
fur  le  feu  , lailïèz-la  refroidir  , & airolcz-cn  les  her- 
bes i pareillement , fi  vous  prenez  des  Chenilles  d’un 
autre  jardin  , que  vous  forez  bouillir  dans  de  l'eau 
avec  de  la  graine  d'ancth  Se  en  arrolcrcz  les  herbes , 
les  Chenilles  qui  y font , mourront. 

Chenille.  Plante  qui  porte  une  cfpccc  de  vef- 
lic  ou  de  pois , qui  a La  figure  d’une  chenille. 

CHEPTEL.  Efpece  de  bail , par  lequel  un  maî- 
tre donne  à nourrir  une  certaine  quantité  de  boeufs  , 
de  vaches , de  brebis  , à moitié  profit. 

C H E R V 1 , en  latin  Sifarum.  Voyez.  C a r vl. 

CHEVAL.  C’eft  un  animal  à quatre  pieds , qui 
eft  d’un  grand  focours  à l’homme , fur-tout  à la  cam- 
pagne. On  va  donner  quelques  inftruékions  fur  les 
foins  qu'un  père  de  famille  doit  prendre  pour  tenir 
fes  Cl  K veaux  en  état  de  lui  rendre  tous  les  fcrvices 
dont  il  a be'.oin. 

De  U connoijf.tnce  qu’on  doit  avoir  d'un  Cheval  propre 
au  labourage. 

Lorfqu'il  cft  queftion  d’acheter  des  Chevaux  pour 
mener  au  labourage , il  dl  befoin  de  eonnoître  ceux 
qui  font  pour  l'ordinaire  les  plus  propres.  Tel  eft  bon 
pour  monter  , qui  ne  vaut  rien  pour  labourer  ; c'eft 
pourquoi  un  Cheval  qui  convient  au  labourage , doit 
avoir  les  marques  fui  vantes. 

Pour  U forme  de  fes  part  its.  De  la  Tête. 

D'abord  on  remarquera  qu’il  faut  que  ce  Cheval 
ait  la  tête  groflê  d'ollcmcns  , Se  déchargée  de  duir , 
afin  qu'il  ne  foie  point  fujet  au  mal  des  yeux  j que  les 
oreilles  fbicut  petites  , étroites , droites  Se  hardies , ce 
qu'on  reconnoîc  lorfque  le  Enfant  marcher , ou  ga- 
loppcr , il  en  tient  les  pointes  avancées , fans  aucun 
mouvt  ment  de  haut  en  bas  i que  les  nazeaux  fuient 
bien  fondus  Se  bicu  ouvetts  pout  aider  au  Cheval  à 
refpircr. 

Du  front. 

Le  Cheval  qui  a le  front  enfoncé  environ  depuis 
les  yeux  en  bas , ou  porte  la  muferolle  de  la  bride  , 
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ordinairement  bons  pour  le  travail , à la  différence  de 
ceux  qu'on  achète  pour  monter  , qui  le  doivent  avoir 
égal  Se  médiocrement  large  ; ce  front  fera  toujours 
marque  d'une  étoile  , torique  les  Chevaux  ne  font  ni 
gris , ni  blancs  » autrement  b plupart  des  fins  connoif- 
Icurs  tiennent  que  c'ell  un  défaut. 

Des  Yeux . 

On  obfervera  que  les  yeux  d’un  Cheval  (Ôtent  clairs, 
vifs , Se  pleins  de  feu  , médiocrement  gros  & à fleur 
de  tête  , ayant  la  prunelle  grande  , les  {altères  élevées, 
& non  jamais  enfoncées  , ce  qui  donne  à connoîrrc 
qu'un  Cheval  cft  vieux  , ou  engendré  d’un  vieux  Ef- 
talon  ; & s’il  regarde  effrontément , c’cft  encore  un 
bon  ligne. 

On  ne  fe  rebutera  pas  quelquefois  pour  en  voir  qui 
ayent  les  yeux  enfonces , ou  les  fourcils  élevés  -,  c'eft 
la  marque  , à dire  le  vrai , de  quelque  malignité  d'un 
Cheval  ; mais  ces  fortes  de  Chevaux  fatiguent  ordi- 
nairement beaucoup. 

De  la  bouche. 

Lorfqu'on  examinera  fa  bouche  , elle  fera  médio- 
crement fendue , étant  une  qualité  rrcs-eflenticllc  à la 
bouche  d’un  Cheval  ; le  palais  en  fera  décharné  & tes 
lèvres  menues  ; cette  bouche  fera  fraiche  & pleine 
d'écume  , remarquant  par  là  le  bon  tempéramment 
d'un  Cheval  , moins  lujcc  à s'échauffer  qu’un  autre  -, 
ce  n’eü  pas  que  ta  bouche  foit  la  choie  à laquelle  il 
faille  plus  regarder  pour  un  Cheval  de  charrette  , 
qui  pour  l’avoir  méchante , n'en  tire  fouvent  que 
mieux. 

De  t Encolure. 

Nous  ne  chercherons  point  ici  de  ces  encolures  fi- 
nes , 5c  qui  font  eflcnticlles  à un  Cheval  pour  être 
beau  ; mais  nous  dirons  , qu'un  Cheval  de  harnois 
n'en  vaut  pas  moins  d’avoir  l’encolure  un  peu  épail- 
fc  Se  charnue  , Se  qu’il  rend  meme  plus  de  profit , 
que  lotfque  lôrtant  du  garrot,  cette  encolure  ne  mon- 
te pas  droit  en  haut , ou  panchc  même  quelquefois. 

De  U 'Poitrine. 

Ce  Cheval  aura  la  poitrine  large  Se  ouverte , fans 
craindre  que  cela  le  rende  pelant , n'étant  Toujours 
qu’une  bonne  marque  pour  un  Cheval  dcftinc  au 
tirage. 

Des  Ef  unies. 

Les  épaules  feront  étoffes  , pour  avoir  plus  de  faci- 
lité à tirer  , Se  pour  Faire  que  le  harnois  ne  bleflè  pas 
(i-tôr.  S'il  cft  plus  pelant , il  en  cft  aullî  meilleur  Che- 
val de  Charrette  ; car  plus  il  cft  attaché  à terre  , plus 
on  l'eftime  pour  cet  uîage. 

Des  Rein t. 

Il  cft  nreeffoire  qu'un  Cheval  qu'on  acheté  pour  le 
harnois  , ait  les  reins  doubles , ce  qu'on  comioit  lorl- 
qu’il  les  a un  peu  élevés  au  deux  côtés  de  l'cpinc  du 
dos  ; il  faut  aufli  qu'il  aie  les  côtes  amples  Se  rondes , 
afin  qu'il  aie  plus  de  boyaux , Si  un  meilleur  flanc. 

Du  rentre. 

Pour  le  ventre , on  ne  craindra  point  de  le  prendre 
grand  , pourvu  qu'il  ne  fafle  pas  le  ventre  de  vache  j 
ce  qui  rend  un  Cheval,  quel  qu'il  foit  d'ailleurs,  fort 
difforme. 

Dm  Flnnc. 

Il  aura  les  flancs  pleins  Se  moins  larges  qu'il  fera 
poftible , pour  n'écrc  point  fu  jet  à s'éflanquer  dam  le 
travail. 


SS* 


De  lâ  Croupe, 

On  cftime  un  Cheval  qui  a la  croupe  large  5c  ron- 
de , qui  n'cft  ni  avalée  , ni  coupée  ; autrement , c’cft 
une  difformité  que  les  bons  connoiflcurs  n’y  fouflrenc 
qu’à  peine.  J'entens  p3r  avutéc  Se  coupée  , que  cette 
croupe  ne  ceffe  point  d'être  ronde  julqu'au  haut  de 
la  queue  , 5c  qu’on  voye  un  canal  au  long  d'icelle  , 
qui  la  fcpare  en  deux , ou  touche  1a  croupière. 


De  U Queue. 

On  prendra  garde  que  la  queue  foit  ferme,  forte  ic 
fans  mouvement  -,  que  ic  tronçon  en  foit  gros  , qu'el- 
le foit  garnie  de  poil  5c  placée  ni  trop  haute  , tu  trop 
balle,  l’un  & l'autre  contribuant  beaucoup  à b dif- 
formité de  la  croupe. 

Des  Jxmbes. 

Les  jambes  font  les  parties  du  corps  du  Cheval  les 
plus  à conlidcrer,  comme  étant  celles  qui  doivent 
(apporter  le  fardeau  de  tout  le  corps,  auquel  elles  fe- 
ront conformes.  Les  jambes  de  devant  du  Cheval , 
feront  plutôt  choifics  plates  Si  larges , que  rondes  ; la 
rondeur  d’une  jambe  étant  un  defaut  à un  Cheval 
contre  la  beauté  Se  bonté  , fujette  à être  bicn-tôt  mi- 
nce par  le  moindre  travail  qu'il  fait. 

Pour  ce  qui  regarde  fes  jambes  de  derrière,  on  au- 
ra foin  d'obfervcr  que  les  cuiifes  foint  longues  & 
charnues  , 5e  que  tout  le  mufelc  qui  cft  au  dehors  de 
lacuilfe  , foit  charnu  , gros  5c  fort  épais.  C'eft  un  de- 
faut lorfqu’dlcs  rombent  à plomb  , quand  le  Cheval 
cil  arrêté  ; c'eft  encore  une  marque  de  foiblcfTe  dans 
les  reins , ou  dans  les  jarrets  -,  cependant  il  ne  faut 
point  tant  s'arrêter  aux  jambes  de  derrière  , n'étant 
ras  fi  fujenes  à manquer  que  celles  de  devant , qui 
bien  fouvent  font  mauvaifes , torique  celles  de  derriè- 
re font  bonnes. 

Les  Chevaux  montés  fur  des  jambes  trop  hautes  , 
Si  plus  grandes  que  n'cft  leur  taille  , font  defeckueux  , 
Si  c’eft  a quoi  il  faut  bien  prendre  garde. 

Enfin  , pour  rcconnoîue  les  bontés  & les  défauts 
des  jambes  des  Chevaux  dans  toutes  leurs  parties , le 
Lecteur  veut  bien  que  je  le  renvoyé  au  Pârfâit  Ma - 
réthâl  du  fieur  de  Solej/fct  : Après  lequel  on  ne  pourroit 
entreprendre  que  fort  témérairement  de  toucher  cet- 
te matière.  Avant  que  de  finir  néanmoins  cet  article  , 
je  dirai  que  lorfqu’on  acheté  un  Cheval , il  faut  tou- 
jours oblcrvcr  qu'il  fe  plante  bien  fur  fes  membres  # 
lorfqu’il  cft  arrête  en  une  place  , étant  aulTi  beaucoup 
plus  alluré  dans  fes  mouvemens,  que  lorfqu'il  fe  plan- 
te mal. 


De  l'âge  des  Chtvâux , & delà  mâniere  de  s‘jr  eonnoitre. 

On  fe  trompe  fort  fouvent  en  Chevaux,!!  l’on  n'en 
fait  connoître  l'âge  , Se  pour  arriver  j>ar  ordre  à cette 
connoiirancc  , voici  ce  qu'il  faut  oblcrvcr. 

Comme  ce  n’cft  ordinairement  que  par  les  dent» 
qu'un  connoic  l'âge  des  Chevaux  -,  on  laura  qu'il 
leur  en  vient  peu  de  tems  apres  qu'ils  font  nés  , qui 
font  de  petites  dents  fort  blanches , 5c  qu'on  diftin- 
cuc  facilement  d'avec  les  autres , on  les  appelle  dents 
de  lait. 

Les  Chevaux  pouffent  de  ces  fortes  de  dents  juf- 
qu’à  trente  mois  qu'il  leur  en  tefte  fit  deflus  Se  fiX 
dcllbus  , toutes  faciles  à dilcerncr  des  dents  mathe- 
licres  qui  les  accompagnent.  A $o.  mois  , ou  peu  de 
tems  après  , il  en  tombe  deux  de  ddlus  , Si  deux  de 
deilôus  , à b place  dcfqucllcs  il  en  revient  quatre 
autres  , qu’on  nomme  les  pinces  : li  bien  que  lors- 
qu'on voit  ces  pinces  , on  peut  juger  que  le  Che- 
val a plus  de  trente  mois,  ne  dcchauibm  quelquefois 
ces  dents  qu'à  trois  ans.  Et  pour  diftingucr  ces  pineçs 
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* d’avec  les  dents  de  lait  qui  relient  , il  s'agit  de  (avoir 
que  les  pinces  n ai  tient  toujours  au  milieu  , &:  (ont 
beaucoup  plus  grandes , plus  larges  Se  plus  fortes  que 
les  dents  de  lait. 

A trois  ans  & demi , des  huit  dents  de  lart  qui  ref- 
toient , il  en  tombe  encore  quatre  , deux  detius , 6c 
deux  detious , à côte  de  ces  pincos  , 8c  qui  ne  font 
gueres  moins  greffes  ; Se  ce  font  ces  dencs-là  qu’on 
appelle  dents  mitoyennes  : refte  donc  encore  quatre 
dents  de  lait , que  le  Cheval  jette  à quatre  ans , ou 
uatre  ans  6c  demi , qui  eft  l'âge  qu'il  a , quand  ces 
ents  font  tombées. 

Apres  cela  il  y a deux  dents  qu’on  appelle  les  dents 
des  coins,  qui  pouffent  à la  mâchoire  d'enhaut,  plutôt 
qu'à  celle  d'en  bas  j c'cft  ce  qu'on  doit  remarquer  , & 
qu'à  l'égard  des  crochets , ceux  de  la  gencive  de  def- 
(ous  viennent  plutôt  qu’ils  ne  font  à celle  de  deflus. 

Les  Chevaux  peuvent  avoir  mis  les  coins  , 6c  n'a- 
voir pas  encore  jette  les  crochets  d'enhaur  , fans  qu'il 
leur  relie  aucune  dent  de  lait  ÿ 6c  fi-tôt  qu’ils  ont 
pou  tic  leurs  coins , on  peut  juger  qu'ils  ont  bien -tôt 
cinq  ans. 

Det  emnoiffanen  qui  regardent  Ut  coint. 

Si-tôt  qu'un  Cheval  a poulie  fes  coins  , la  dent  ne 
fait  feulement  que  border  la  gencive  par  dehors  > 6c 
le  dedans  cft  plein  de  chair  jufqu'à  jcinq  ans  , 6c  d'a- 
bord que  le  Cheval  a atteint  cet  âge , on  ne  voit  plus 
de  chair  dans  cette  «lent , & pour  lors  elle  eft  crtufe 
fie  montre  par  là  que  le  Cheval  a cinq  ans  & demi. 
Lorfqu'il  vient  à fix  ans  , on  le  connoîc  quand  la  dent 
du  coin  eft  aufïi  haute  par  le  dedans , que  par  le  de- 
hors , en  demeurant  toujours  eteufe. 

Et  l'indice  qui  donne  à connoicre  que  le  Cheval  a 
fix  ans  complets , c'eft  lorlqu'il  a les  coins  hors  de  la 
gencive  , de  la  grofleur  du  travers  du  petit  doigt  ; & 
que  le  creux  de  la  dent  qui  «oit  noir  , fera  diminué. 

A fept  ans  , la  dent  fera  longue  comme  le  travers 
du  doigt  annulaire  , 6c  le  creux  fort  ufc  ■,  & à huit  le 
Cheval  aura  razé  , c’cft-à-dirc,  qu'il  aura  pour  lors  la 
dent  toute  unie  , & il  n’y  aura  plus  de  creux  noir  : 
Cette  dent  fortant  de  la  gencive  plus  longue  que  les 
deux  precedentes. 

De  ta  connoijfance  de  j yeux. 

C'cft  peu  d'avoir  la  connoiflincc  de  l'âge  des  Che- 
vaux , fî  l'on  n’a  celle  de  la  vue  , 8c  pour  ne  s'y  point 
tromper  , il  ne  faut  pas  fc  contenter  de  regarder  les 
yeux  d'un  Cheval , unc,dcux  , trois,  jufqu'à  dix  fois  ; 
car  plus  on  les  regarde  , plus  on  y découvre  ce  qu’on 
y cherche  j 3c  la  bonne  méthode  de  le  faire , cft  d'ob- 
ferver  que  pour  examiner  la  vue  d’un  cheval  , il  faut 
toujours  le  tirer  en  un  lieu  qui  foie  clair  , & d'abord 
u'il  a la  tête  hors  de  l’écurie  , lui  confidcrer  les  yeux 
e travers  3c  jamais  vis-vis, 

QJon  le  donne  toujours  de  garde  devoir  les  yeux 
d'un  Cheval  au  foleil  ; c'eft  le  moyeu  d'y  erre  bien- 
tôt trompe  , 6c  même  on  obfcrvera  de  toujours 
mettre  la  main  fur  l'tril  du  Cheval  , pour  en  rabat- 
tTe  le  grand  jour  , toutes  les  fois  qu'on  les  voudra 
examiner. 

Detfîgnet  des  font  yeux. 

Ce  qui  nous  donne  les  marques  d'un  bon  œil , 
c'cft  loi  loue  la  vitre  en  cft  très-claire  6c  rranfpareiuc  ; 
au  lieu  que  lorfqu'on  y découvre  quelque  tache  , 
quelque  obeurke , ou  quelque  blancheur  ; on  n'en 
peut  que  crès-mal  juger , ainli  que  de  certains  cercles 
qui  l'environnent. 

Il  paroit  quelquefois  dans  l'œil  une  certaine  rou- 
geur ; ce  qui  fait  qu'on  doit  s'en  méfier  , comme  pro- 
venant d'un  Cheval  qui  cft  trop  échauffé  , ou  qui 
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cft  lunatique  ; ainfi  que  la  couleur  fouille-morte  le 
dénote  par  le  bas , 3c  celle  qui  cft  trouble  , par  le 
haut. 

A travers  de  cette  vitre  , fc  rcconnoît  la  prunelle  , 
fur  laquelle  on  peut  découvrir  s'il  y a ou  non  , une 
petite  tache  blanche  , qu'on  appelle  dragon  : incon- 
vénient fort  dangereux  à rendre  le  Cheval  borgne , 
fi  l'on  n'y  remédie  avant  qu'il  lok  forme. 

Un  Cheval  n'a  point  bonne  vue , lorfque  toure  la 
prunelle  paroit  d'un  blanc  verdâtre  cranfparcnt  , ainfi 
que  lorlqu’il  a un  oeil  qui  cft  trouble  6c  fort  brun  , 
plus  petit  que  l'autre  i celui-là  infailliblement  étant 
. perdu  fans  retfourcc  , tandis  que  celui-ci  cft  en  dan- 
ger bicn-tôt  de  devenir  comme  l'aurre. 

De  la  couleur  des  différais  poils  dépendent  encore 
la  bonne  ou  mauvaife  vue. 

Parmi  les  Chevaux  qui  font  fu  jets  à perdre  1a  vue 
plutôt  que  les  autres  , font  les  grit  filet , les gris-étour- 
neau i ceux  de  fleurs  de  pêcher  , Se  les  rouhant  j 6c  on 
fo  méfiera  en  achetant  des  Chevaux  , de  ceux  qui  au- 
ront un  ceil  pleurant , à moins  que  les  marcliands  ne 
les  garantilfcni  delà  vue. 

On  ne  rejettera  point  les  vues  troubles,  eau  fées  par 
ta  gouime  qui  furvient  aux  Chevaux  , & par  la  dou- 
leur que  leur  caufont  leurs  dents  , lorlqu’ellcs  com- 
mencent à pouffer  ; car  à mefure  que  ces  maladies  fo 
pafTeront , les  yeux  de  ces  Chevaux  s'éclairciront. 

On  voit  quelquefois  des  petits  yeux  enfoncés  , ou 
noirs  j on  ne  doit  point  s'y  fier  , s’ils  ne  font  extrême- 
ment tranfparens  v car  iU  courent  plus  de  tilquc  que 
les  autres  de  fo  perdre. 

De  la  Ganache. 

La  Ganache  cft  cette  partie  de  la  mâchoire , qui 
touche  le  goder  , 6c  qui  eneft  le  mouvement , lorfque 
le  Cheval  remue  les  dents  pour  manger  j fi  bien  qu'a- 
près  avoir  confident  l'âge  & la  vue  , il  faudra  manier 
cctcc  partie  , pour  fontir  lî  elle  eft  allez  ouverte , & 
vuidéc  depuis  le  haut  de  la  Ganache  jufqu'au  men- 
ton -,  car  s'il  y a quelque  glande  qui  ne  foit  poinr  ar- 
rêtée , c'cft  ligne  que  le  Cheval  n'a  pas  encore  jetcé  fi 
gourme  , ou  qu’il  l'a  jettéc  imparfaitement , s'il  cft 
déjà  vieux.  Dans  le  premier  cas  , on  ne  doit  poinr  fo 
rebuter  de  cette  glande  ; car  il  faut  toujours  qu'un 
poulain  jetre  là  gourme  tôt  ou  tard.  Pour  le  fécond  , 
il  y a à regarder  de  plus  près  ; mais  h cette  glande  cft 
adhérente , qu’on  ne  fonce  jamais  à acheter  un  Che- 
val qui  en  fora  attaqué  i c®  c’eft  toujours  un  ligne  de 
morve. 

DES  NOMS  DES  DIVERS  POILS  , AVEC 
L'INSTRUCTION  QU'ON  EN  PEUT  TIRER, 
PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE. 

A 

si  h.  an  bai , tirant  fur  le  roux. 

C’cft  comme  le  routicau  aux  hommes , tous  bons 
Chevaux  fous  ce  poil,  torfqu’ils  ont  fur-tout  la  queue, 
le  crin  & les  jambes  noires  •,  mais  fort  fujets  a être 
bilieux , & ont  par  confoqucnr  beaucoup  de  feu. 
silzan , poil  de  vache. 

Avec  les  crins  de  la  même  couleur  , ou  blancs  , ce 
poil  eft  moins  bilieux  que  l’ Alzan  bai , ayant  des  mar- 
ques blanches  qui  lui  n aident  par  le  flegme  , dont  il 
eft  rempli  ; ce  qui  tempère  de  beaucoup  l'ardeur  du 
Cheval , & le  rend  bon. 

sllzjtn  clair. 

Le  Cheval  de  ce  poil  a les  crins  blancs  , & n'eft  pas 
bon  , à caufe  du  trop  de  flegme  qu'il  a , ce  qui  eft 
caufe  qu'il  cft  toujours  fort  mou. 

slltjtn  ordinaire. 

Qui  n’eft  ni  brun  , ni  clair.  C'cft  celui  qu’on  ap- 
pelle 
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Alzjtn  huit. 

Un  Cheval  de  ce  poil  eft  forT  beau , il  a toujours 
les  entremîtes  , & Tes  crins  noirs  ; ce  poil  eft  fort 
cftimé. 

Aluut  ohfcur. 

Les  Chevaux  de  ce  poil  font  toujours  fort  mélan- 
coliques Se  fort  dilpoles  k concevoir  tout  ce  qu'on 
leur  veut  apprendre. 

Auber. 

Le  Cheval  Auber  eft  celui  qui  eft  fous  poil  de  flcui 
de  pécher  j cette  efpece  de  poil  plaît  fort  à Ja  vue. 

B 

Bai. 

Couleur  de  chatcigne.  C’eft  le  plus  ordinaire  de 
tous  les  poils  , 8e  celui  à qui  la  Nature  a le  plus  don- 
né de  qualités  pour  être  excellent. 

Bai  clair . 

Ce  poil  n’cft  pas  fi  bon  à caufe  du  flegme  qui  y 
domine. 

Bai  doré. 

Il  eft  meilleur  que  le  precedent , à caufe  qu'il  y a 
plus  de  bile } ce  qui  anime  davantage  le  Cheval. 

Bai  brun. 

C’eft  celui  qui  eft  prefque  noir  j ce  poil  cft  la  mar- 
que d'un  Cheval  bilieux  , 8c  montre  qu'il  a du  feu 
ordinairement  au  bout  du  nés  8e  au  flanc. 

Blanc. 

Tous  Chevaux  font  parefleux  fous  ce  poil. 

E 

Etourneau. 

C'cft  un  poil  qui  approche  du  gris  brun  , ou  du 
noir , à la  referve  de  certains  poils  blancs , qui  font 
fréquens,  8e  qui  l'empêchent  d'être  tout-i-fait  noir  , 
reflcmblant  en  un  mot  i un  étourneau.  Ces  Chevaux 
font  allez  bons. 

G 

Cri  j tifonne. 

C’eft  un  poil  marque  de  noir , çà  8c  là  , à grandes 
taches  : les  Chevaux  de  ce  poil  font  ordinairement 
fort  agiles  & difpos. 

Grit  pommelé. 

C'cft  un  poil  très-commun , 8e  qui  ne  vaut  pas  le 
tifonné. 

Grit  argenté. 

C'cft  un  gris  vif  8e  beau.  Les  Chevaux  de  ce  poil 
ne  font  pas  trop  vifs  , à caufe  du  flegme  3c  de  la  pi- 
tuite donc  ils  font  dominés. 

Gril  taurdiUe. 

Eft  un  gris  pommelé. 

Grit  foie. 

Eft  un  gris  mêlé  prefque  tout  de  noir,  meilleur  que 
le  gris  pommelé. 

Grit  brun. 

Les  Chevaux  de  ce  poil  font  aflez  bons. 

Gril  rouge. 

Ce  poil  eft  meilleur  que  tous  les  autres  , à caufe  de 
la  bile  qui  eft  mêlée  avec  le  flegme. 

r 

IfabtUe. 

Ce  poil  marque  les  bons  Chevaux. 

L 

Louvet. 

Ce  nom  donne  aflez  à entendre  quelle  eft  fa  cou 
leur  ; c'cft  un  poil  de  loup  , clair  à quelques  Chc 
vaux  j 8e  brun  à d'autres  : ces  derniers  font  les  meil 
leurs  > ils  approchent  des  Jfabtliei. 

Tome  /. 
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N 

Noir  fart  vif. 

Autrement  dit , noir  maure.  C’cft  le  plus  beau. 

Noir  mal  teint. 

Les  Chevaux  de  ce  poil  ne  font  point  tant  eftimés 
pour  la  beauté  , ni  par  la  bonté , que  le  font  ceux  du 
poil  noir  precedent. 

L 

Pif  noir. 

Ce  poil  eft  la  marque  des  bons  Chevaux. 

Pu  bai. 

Celui-ci  en  marque  encore  de  meilleurs. 

Pie  AUjut. 

Toutes  ces  trois  différentes  fortes  de  pie  ont  du 
blanc  jufqu'au  dcllus  du  jariet  , & tous  cxccllen* 
Chevaux.  Il  cft  1 remarquer  que  celui  qui  a le  moins 
de  blanc  , eft  le  plus  recherché  par  ceux  qui  le  cou- 
noiflent  en  Chevaux. 

Porcelaine. 

Ce  font  de*  Chevaux  qu'on  appelle  -ainfi , à caufe 
qu'ils  ont  le  corps  blanc  mêlé  de  taches  bizarres.  Le» 
Chevaux  de  cc  poil  font  rares. 

K 

Reubart  vineux. 

Cette  couleur  s'entend  allez  pour  la  croire  être  de 
couleur  de  vin. 

R/ruban  cavejfe  de  Mort. 

C'cft  un  Cheval  qni  a la  ictc  8e  les  extrémités  noi- 
res , & qui  cft  excellent. 

Rubican. 

Le  poil  rubican  cft  lor (qu'un  Cheval  noir  ou  zlzan, 
a du  poil  blanc  femé  çl  & là  , fur-tout  aux  flancs  : les 
Chevaux  de  crac  efpccc  font  fort  vifs. 

S 

Sourit. . 

Ce  mot  fc  fait  aflez  entendre  de  lui-même  : les  uns 
ont  la  raye  noire  fur  le  dos , d'autres  aux  jrmbex  8c 
fur  les  jarrets  ; & enfin  les  Chevaux  qui  font  de  cc 
poil  8e  qui  ont  les  extrémités  noires  , font  ucs -re- 
commandables. 

T 

Tigre. 

Les  Chevaux  tigres  font  les  mêmes  que  les  Che- 
vaux tilunnés  , excepté  que  les  tacites  de  ceux-ci  font 
moins  larges,  8e  qu'ils  ne  font  pas  !i  bons  que  ccux-lA. 

De  la  maniéré  de  nourrir  Ici  Chevaux  (Ujhr.ii  au 
y labourage. 

Il  me  femblc  que  je  viens  de  donner  d'aflez  am- 
ples leçons  pour  ne  le  point  tromper  dans  l'achat 
qu'on  veut  faire  des  chevaux  propres  au  labourage  -, 
il  n'eft  plus  queftion  que  de  bien  lavoir  leur  donner 
la  nourriture  convenable  au  travail  qu'ils  doivent 
faire. 

Je  commencerai  à les  faire  traiter  méthodiquement 
fur  la  fin  du  mois  de  Février  , ou  au  commencement 
du  mois  de  Mars  , qui  cft  le  tems  qu'on  commence 
à femet  les  avoines. 

Faute  d'expérience  bien  Couvent  dans  la  maniéré 
de  &votx  nourrir  ces  Chevaux  , pour  les  confcrver 
fains  8e  robuftes  dans  leurs  travau*  , on  les  laide  dé- 
périr à vue  d'ccil  ; bien  Couvent  aufli  la  nonchalance 
d'un  valet  fie  le  peu  de  vigilance  du  maître  en  font  la 
caufe  : iiKonvcniens  qu'on  peut  prévenir  par  le  delir 
qu'on  doit  avoir  de  pratiquer  les  avis  que  voici. 

Avant  que  de  parler  de  ce  qu’on  doit  ooferver  à 
l’égard  de  ta  nourtituit  des  Chevaux , je  vais  donner 
N u 
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Icî  avis  néecflâires  pour  les  tenir  tour  prêts  d erre  at- 
telés , après  qu’ils  auront  pris  leur  repas. 

Avis. 

On  aura  loin  d'abord  que  les  Chevaux  (oient  fer- 
res comme  il  faut , & que  généralement  tous  leurs 
Karnois  l’oient  en  bon  état  : tels  doivent  être  les  (ê- 
Icttcs  , colliers , traits  fie  brides  , durai  es  , charrettes 
& tomberaux  > le  tout  vilicc  dans  toutes  les  parties  , 
pour  voir  s'il  n’y  manque  rien. 

Les  charrues  étant  airi/î  préparées  , le  Perc  de  fa- 
mille veillera  à ce  que  ic  Chartier  (oit  levé  toujours  , 
pendant  ce  tems , mie  heure  avant  le  jour  , Si  le  foin 
de  ce  valet  fera  pour  lors  d'ô;er  le  vieux  foin  du  râ- 
telier , afin  d’y  en  mettre  du  nouveau , fie  de  nettoyer 
la  mangeoire  de  toute  ordure,  terre  ou  fiente  de 
poules. 

Dans  le  tems  que  les  Chevaux  ne  vont  qu'une  fois 
à la  charrue»  fi-rôt  qu'on  entend  le  Chartier  fc  re- 
muer , il  faut  fonger  à lui  préparer  le  déjeuner  , qui 
lui  1ère  de  dinc  pour  lui  fie  pour  tous  les  autres  do- 
meftiques  qui  vont  au  travail. 

« Tandis  que  les  Chevaux  mangent  du  foin , le  valet 
les  met  hors  de  l'écurie  l'un  après  l'autre  pour  les 
étriller  , de  crainte  que  les  étrillant  dedans,  la  poul- 
tierc  ne  vole  fur  les  autres  Chevaux. 

De  la  façon  d’itriUer  un  Cheval. 

Si  l'on  croit  bien  perfuade  de  la  nccclTuc  qu'il  y a 
de  bien  pan(cr  les  Chevaux,  on  ne  (c  verroit  pas  tant 
de  fins  l ui  pris  par  les  pertes  qu'on  en  fait,  manque  de 
ce  loin  , quoique  nourriture  même  qu'on  leur  pui  Ile 
donner.  De  ces  lalc.és  dont  on  les  faille  couverts  , 
miffew  (buvciu  la  gale , fie  autres  inconvcniens  de 
cerre  nature  , qui  les  font  dépérir  à vue  d’ail,  fie 
l'on  doit  tenir  pour  maxime  allurée  , qu'un  Cheval 
avec  moins  de  nom  : i turc  dillribuéc  mciodiqucment , 
bien  panic  fie  bien  éitilié,  s'entretient  plus  gras  & plus 
beau  qu'avec  Ixauc  up  plus  de  nourriture , quand  on 
néglige  de  le  ponkr.  C'cll  iur  cela  qu'un  Pere  de  fa- 
mine .lo:r  bien  veiller, fie  apprendre  même  à les  valets, 
la  ni  mierc  de  le  faire , s'il  s'appcrçoit  qu’ils  ne  U la- 
vent pas. 

Un  valet  Chartier  doit  être  diipos  , adroit,  louple, 
nerveux  fie  hardi  ; puis  pour-  bien  (avoir  étriller  un 
Cheval , d faut  qu'il  prenne  l'étrille  de  la  muni  droi- 
te , fie  la  queue  de  la  nuin  gauche , près  de  la  croupe, 
u'il  pâlie  légèrement  cette  étrille  au  long  du  corps 
evant  Se  derrière,  fie  continuer  jufqu’i  ce  que  l'cttil- 
le  n'amene  plus  de  cralfe.  Cela  fait , on  prend  une 
épouflette  qui  cil  de  toile  , avec  laquelle  on  fait  voler 
toute  la  poulïitrre  qui  relie  fur  le  Cheval»  fans  oublier 
de  la  palier  généralement  fur  toutes  il  s parties. 

Pour  bien  tairc,nn  devroit  tous  les  jours  , après  que 
les  Chevaux  font  époullètés , prendre  un  bouchon  de 
paille  tortillée  Je  la  groflèur  du  bras , qu'on  humcc- 
teroit  avec  de  l'eau  , fie  avec  lequel  on  pallcroit  fie  rc- 
palferoit  tout  le  cotps  du  Cheval , fie  principalement 
les  jambes  , où  il  faut  demeurer  long-tems  ; le  fervant 
de  cette  manière  de  frotter  un  Cheval , comme  d'un 
remède  pour  le  délopiier  , fie  donner  facilité  pour  le 
partage  des  cfprits  animaux  qui  caulcnc  le  mouve- 
ment. U cft  vrai  que  cette  façon  de  panfèr  un  Che- 
val tient  un  peu  trop  de  tems  pour  s'en  (ervir  jour- 
nellement ; c'e.'t  pourquoi  on  fe  contentera  que  notre 
Chartier  la  pratique  feulement  les  jours , ou  de  foc  , 
qu’il  n'a  rien  autre  chofe  de  plus  grande  conléquen- 
ce  à faire  que  de  bien  panier  (es  chevaux  ; ou  pen- 
dant ceux  que  le  mauvais  tems  le  retiendra  à la  mai- 
lbn  , fie  s'il  ne  s'acquitte  pas  de  ce  devoir  , le  l’ere  de 
famille  fera  foigneux  de  lui  faire  faire. 

Quand  les  Qicvaux  font  panfés  de  cette  manière  , 
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on  prend  le  peigne  pour  démêler  doucement  les  crins, 
tant  du  cou  que  de  la  queue  , après  quoi  on  les  fort 
de  l'écurie  pour  les  mener  boire  , en  les  faifant  égayer 
toujours  le  plus  qu'il  c(l  poiliblc. 

De  l'eau  propre  peur  faire  boire  les  Chevaux. 

La  plus  grande  partie  des  maladies  des  Chevaux , 
vient  de  boire  de  mauvaifas  eaux  ; telles  (ont  les  eaux 
trop  vives  ou  trop  crues  , les  eaux  fangeufes  fie  celles 
qui  font  trop  froides. 

Pour  prévenir  ces  inconvcniens  , il  faut  obfcrvcr 
que  fi  on  cft  proche  d'une  rivière , on  ne  (aurait 
mieux  faire  que  d'y  mener  boire  les  Chevaux  en  été  , 
fie  le  moins  qu’on  pourra  en  hiver  , (i  l'on  a un  puits 
chez-foi  ; car  l'eau  de  puits  fraichcmenc  tirée  , pen- 
dant ce  tems  , cft  chaude,  fie  parconfcqucnt  très-bon- 
ne pour  les  Chevaux. 

Si  l'on  cft  éloigné  des  rivières  , & que  pendant  l'été 
on  n'ait  que  de  l'eau  de  puits  pour  les  abreuver  , il 
faudra  titer  cette  eau  long-tems  avant  que  de  leur 
donner  à boire  , fie  l'expoUx  au  folcil  dans  des  ton- 
neaux , ou  dans  des  auges  de  pierre  bien  njrttcs,  pour 
corriger  par  1a  chaleur  la  grande  crudité  de  l'eau  qui 
leur  nuit  extrêmement. 

De  r Avoine. 

Apres  que  les  Chevaux  ont  bù  , on  leur  donne  l'a- 
voine dans  leur  mangeoire  bien  nettoyée. 

Cette  avoine  lera  bien  criblée  Si  bien  époulTctéc  , fie 
avant  que  de  la  leur  donner  , on  aura  loin  de  la  flai- 
rer, pour  (avoir  li  elle  lie  (eut  point  ou  le  goût  du  rar, 
ou  le  rclat  ; ce  qui  dégoûte  les  Chevaux. 

Qu'on  oWerve  fur-tout  qu'il  n’v  ait  aucune  petite 
plume  dans  cette  avoine  , telle  lalcté  étant  capable 
d’incommoder  beaucoup  un  Cheval.  Enviton  deux 
picotins  île  cabarcr  fuffilent  pour  chaque  Cheval  ; fie 
tandis  que  les  Chevaux  mangent  leur  avoine  , le  valet 
va  déjeuner  avec  les  autres  , pour  revenir  enfuite  les 
harnacher  pour  aller  à la  charrue  , ou  au  charroi , û 
l’occalion  le  demande. 

De  la  maniéré  de  bien  harnacher  un  Cheval  de  charrie 
ou  de  charroi. 

Les  obfcrvatiuns  que  je  viens  de  décrire  étant  foi- 
gneulcmcnt  gardées , il  faut  avant  que  de  mettre  les 
coliurs  aux  Chevaux  , examiner  li  rien  ne  les  y peut 
blcllcr  , (bit  au  poitral , aux  épaules  , ou  bien  au  gar- 
rot -,  fi:  li  ces  colliers  font  garnis  de  toutes  les  choies , 
qui  leur  font  néceilàircs.  Et  li  c'cll  pour  attela  ces 
Chevaux  à une  charrette , on  verra  li  la  Iclettc  qu'on 
leur  met  fur  le  dos , ne  peut  pas  leur  y caufcr  quel- 
ques blcifurcs  , obfcrvaut  pour  l 'empêcher  que  cette 
Iclcrte  porte  par- tout  également  , Si  enfin  quelle  (bit 
bien*  remplie  de  bonne  dans  les  panneaux  , crainte 
qu'elle  nu-  porte  trop  fur  le  dos  du  Cheval. 

Les  Chevaux  punies  aiuli , fie  les  charrues  ou  char- 
rettes étant  en  bon  état  , le  valet , après  avoir  déjeu- 
né , peut  aller  ailémcnt  laboura  la  terre , ou  cliarricr 
s'il  cft  befoin. 

Un  valet  Chartier,  Si  qui  faura  ce  que  c'cft  que 
de  gouverner  des  Chevaux  , ne  les  prdlcra  jamais 
trop  dans  le  commencement , mais  les  Uillcra  tout 
doucement  mettre  en  haleine  ; au  lieu  qu'agillânt  au- 
trement , on  voit  bien  fouvent  qu'ils  ne  veulent  point 
manger  au  retour  de  la  charrue  , fie  ce  qui  cft  aulïi  en 
danger  quelquefois  de  les  rendre  fourbus  , ou  gras 
tondus  ; c’eft  pourquoi  on  recommandera  toujours 
au  Chartier  de  ne  les  prelfn  jamais,  qu'à  meiure 
qu'il  verra  qu’ils  s'échaufferont  à travailla. 

De  la  dince  des  Cf/evaux. 

Les  Chevaux  qui  viennent  de  la  charrue , ordi- 
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nairement  à onze  heures  du  matin  0 ont  coûtume 
d'être  tour  en  fucur  ; il  ne  faut  pas  d'abord  manquer 
de  les  froter  avec  un  bouchon  ae  paille } c'eft  le  pre- 
mier foin  qu'on  doit  prendre  aufli-rôr  Qu'ils  font  en- 
trés dans  l'ccurie  » puis  On  leur  prépare  du  fo n qu'on 
mouille  beaucoup , fie  qu'on  met  cnfuice  devant  eux 
dans  la  mangeoire  pour  les  faire  bar  bot  ter , 8c  aider 
à manger  leur  foin  avec  plus  d’appéric.  Ce  fon  ain/i 
accommodé  leur  rafraîchir  la  bouche , qui  cft  defle- 
chée  par  l'ardeur  du  travail  qu'ils  ont  fait , fie  par  la 
poudre  dont  elle  cft  remplie  -,  fie  quoique  ces  Che- 
vaux ayenc  chaud , il  leur  en  arrive  très-rarement 
des  incommodités  , fur  tout  lors  que  l’eau  dans  la- 
quelle on  détrempe  ce  fon , cft  pri/è  plutôt  trop 
chaude  que  trop  froide. 

Quand  on  ne  prend  pas  ce  loin  , on  ne  doit  pas 
s'étonner  fi  bien  fouvent  les  Chevaux  deviennent  dé- 
goûtes. L'aridité  de  leur  langue , leur  rendant  inlipi- 
ac  toute  autre  mangea ille  qu'on  leur  puiilc  donner  ; 
c'eftce  qui  fait  que  les  laboureurs  qui  /ont  amoureux 
de  leurs  Chevaux  » obfcrvcnr  foigneu/èmeut  ceue 
metude > & s’en  trouvent  très-bien. 

Avertissement. 

NouS  voyons  tous  les  jours  de  ces  gens  prétendus 
favans  à gouverner  les  Chevaux  , qui  lî-ror  qu'ils 
font  de  retour  à l'écurie  , après  un  fort  travail , ne 
manquent  point  avec  des  bouchons  de  paille  de  leur 
frotter  les  jambes, prétendant  par-là  les  leur  déroidir, 
fie  par  con/equent  leur  apporter  beaucoup  de  foulaec- 
ment  ; mais  ils  le  trompent , &i  en  voici  la  raiion. 
C'eft  que  les  Chevaux , apres  un  fon  travail , ne  peu- 
vent être  fans  avoir  les  humeurs  fort  émues*  fie  fafis 
que  cette  aéfcion  ne  les  fallè  tomber  fur  leurs  jambes  ; 
ce  qui  eft  capable  de  les  leur  rendre  roides  8c  inuti- 
les Voilà  ce  qui  m’a  occa  donné  de  donner  cet  aver- 
tiflement  que  j’ai  jugé  très-ncccffairc  pour  éviter  les 
IncOnveoiens  qu’on  voit  tous  les  jours  arriver  de 
cette  mauvai/ê  métode  qui  ne  peut  être  foivie,  après 
un  tel  avis , que  par  des  pcrlbnncs  opiniâtres  à Vou- 
loir perdre  leurs  Chevaux. 

Ce  n'eft  pas  que  je  dc/aprouve  qu’on  front  les 
jambes  des  Chevaux  , je  dis  meme  que  cela  leilr  eft 
fort  falutairc,  mais  c’eft  lors  qu'ils  n'ont  plus  chaud  ( 
ain/i  donc  lors  qu'ils  font  en  lueur , on  le  contente- 
ra de  leur  frotter  feulement  tout  le  corps  excepté  les 
jambes. 

Leur  râtelier  étant  garni  de  bon  foin  , on  les  lait 
fera  manger  en  repos  jufqu’à  deux  heures  ou  envi- 
ron , qu'on  les  mènera  boire  dans  une  rivière  pour 
les  éguaver  , s'il  y en  a une  qui  foit  voiline , ou  bien 
proche  d’ün  puits , l’eau  ayant  été  expoféc  au  folcil , 
comme  j'ai  dit  ; enfuite  on  leur  donne  leur  avoine 

four  retourner  à la  charrùc  peu  de  tems  après  qu'ils 
auront  mangée. 

Au  foleil  couché  que  les  Chevaux  retournent  de 
la  charrue  pour  la  féconde  fois , fi-tôt  qu’ils  font  at- 
tachés au  râtelier,  le  premier  foin  qu'on  en  doit 
prendre,  eft  de  leur  lever  les  quatre  pieds  8c  voir  s'il 
ne  manque  rien  aux  fers , & ôter  en  meme  tems  avec 
Un  coûreau  la  rerre  ou  le  gravier  qui  eft  dans  le  pié 
entre  le  fer  fie  la  foie  , fie  y mettre  de  la  fiente  de  va- 
che, ce  que  les  valets  négligent  bien  fouvent  de  fai- 
re, lî  le  Maître  n'eft  teigneux  lui-meme  de  le  faire 
faire  devant  lui. 

De  la  litiere , 

Comme  d’une  cho/é  extrêmement  cffcntièlle  à ta 
confervarion  d'un  Cheval , il  eft  bon  de  parler  ici 
de  la  litière  , qui  eft  /ans  comparaifon , à ces  ani- 
maux . ce  que  les  draps  blancs  font  à l'homme* 
T*me  L 
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Beaucoup  de  gens  laifTem  long-rems  pourrir  le  fu- 
mier fous  les  Chevaux  j les  uns  par  pa relie  de  net- 
toyer les  écuries,  fie  les  autres  pour  y tailler , difent- 
ils , prendre  plus  de  fuc  à ce  fumier  , qui  eft  deftiné 
àengraillcr  les  terres  ; fie  ious  ont  très  - mauvaifê 
raiion , préférant , pour  ain/i  parler  , à gagner  cinq 
fou*  pour  en  perdre  dix  ; car  il  faut  qu’on  fâche 
que  ce  fumier  cnraflc  de  longue  main  , échauffe 
tellement  le  pié  des  Chevaux  , que  cela  feui  eft 
capable  dé  les  perdre  entièrement.  C'eft  de  là  aulli 
qu'il  leur  arrive  tant  d'inconvcnient  à ces  parties  j 
qu'ils  fonc  obliges  bien  fouvent  de  refter  à l'écurie 
fans  rien  faire  ; ce  qui  embarrafte  ou  un  maître 
à qui  ils  appartiennent,  ou  un  valet  qui  a foin  de 
les  panier  : Cet  embarras  ne  leur  provenant  que  fau- 
te de  /avoir  la  caulc  du  mal  qu’ils  cherchent  à gué- 
rir , que  le  plus  fouvent  ils  ne  veulent  pasconnourc  j 
ainfi  qu'on  ne  négligé  point  de  tenir  les  écuries  net- 
tes le  plus  fouvent  qu'on  pourra , fié  de  donner  de  la 
litière  fraîche  aux  Chevaux. 

La  liricre  fraîche  a une  vertu  d’obliger  les  Che- 
vaux d'uriner  fi-tôt  qu'ils  arrivent  à l'écurie, au  lieu 
que  n'en  trouvant  point , ils  n'y  fongent  pas  ; Si  fi 
l'on  lavoir  quel  foulagcmcnt  cela  apporte  à un  Che- 
val , lors  qu'il  urine  au  retour  du  travail  , on  fc- 
roit  plus  curieux  de  lui  en  donner  qu’on  n'eft  pas. 

Cette  uriné  qui  fort  pour  lors  empêche  qu'a  près 
beaucoup  de  fatigue  , il  ne  le  forme  des  obftruc- 
tions  dans  le  cou  de  la  veille , ou  dans  le  conduit 
de  l'urine , ou  que  cette  même  urine , venant  pour 
lors  à Ajourner  dans  la  veffi*  , n'y  cau/c  quelque  in- 
flammation , qui  font  des  maux  extrêmement  dan- 
gereux pour  des  Chevaux  , fie  dont  ils  mcureijj 
fort  fouvent  s'ils  ne  font  promptement  fecourus. 
Qu'on  juge  donc  par  ce  rationnement  de  la  nc- 
ccillté , qu'il  y a de  donner  fréquemment  de  la  litiè- 
re aux  Chevaux. 

Quant  aux  autres  foins  qu'on  doit  prendre  des 
Chevaux  * pour  leur  laillèr  palier  la  nuit  comme  il 
faur , il  n'y  a , après  qu'on  les  a bien  frottes , qu'à 
leur  tenir  leur  râtelier  fuffi/aroment  garni  de  foin, 
dont  ils  fe  repaîtront  après  qu'ils  auront  mangé 
leur  avoine  , fie  ain/i  continuer  cous  les  jours  à 
les  gouverner  de  cette  manière , fie  ce  fera  le  moycri 
de  les  maintenir  long-tcms  eu  état  de  rendre  de  bon» 
ferviccs* 

Dit  maladies  des  Chevaux  far  ordre  alphabétique. 

Les  animaux  fans  rai  fon  ne  font  pas  moins  fujets 
aux  maladies  que  les  hommes.  Et  comme  les  Chc-* 
vaux  fonc  du  nombre  de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  gué- 
rir eux-mèmes  , fie  qu'il  faut  par  conféqucnr  les  ai- 
der dans  leurs  infirmités , il  eft  d'une  nece/lîté  abfo- 
lue , non  feulement  de  les  connoîtrc , mais  encore 
de  les  examiner  avec  attention,  pour  découvrir  lé 
mal  particulier  qui  les  tourmente. 

Qu'on  ne  s'attende  pas  ici  à un  détail  general  fuc 
chaque  maladie  qui  arrive  pour  l'ordinaire  aux 
Chevaux  : Je  me  contenterai  d'en  donner  les  con- 
noi/Iànccs  les  plus  fuccintes  que  je  pourrai , d'en  di- 
re les  caufes  & d'en  enfeigner  les  rcinedes  avec  Iç 
moins  de  verbiage  qu'il  me  fera  poftible  : le  Lcéleur 
voulant  bien  que  je  lui  dlfe  qu'il  v a des  Auteurs  qui 
en  ont  traité  trop  à fond , pour  oicr  vouloir  marcher' 
fur  leurs  traces. 

Il  n'y  aura  donc  ici  qu'une  explication  des  ma- 
ladies qui  peuvent  rendre  un  Cheval  de  laboureur 
mauvais , ou  qui  le  font  courir  rifquc  de  la  vit:  fie 
fuivant  l’ordre  que  je  me  luis  prefens  ici  de  ks  doiw 
ner  par  alphabet, 

ij 
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Abfcèi  des  Chevaux , & leurs  remtdes. 

Quand  l'abfcès  provient  de  quelques  coups , heur- 
turcs  ou  autre  violence , il  faut  y appliquer  de  U 
chaux  bien  pilce  6c  mêlée  dans  du  vin  & de  l'huile 
également , fie  quand  ce  médicament  s’eft  épailli , 
il  faut  en  oindre  l'enflure  ; ou  faites  détremper  de  la 
farine  de  froment  dans  du  vinaigre  avec  demi-once 
de  nunne. 

Aconit  mange par  les  Chevaux  \ rcrr.edc. 

Lors  que  le  Cheval  a mangé  de  l'aconit , il  tombe 
comme  s'il  avoit  le  vertigo  ; tout  le  corps  le  retire  ; 
il  faut  pour  lors  le  (aigner  , autrement  lui  faire  ava- 
ler de  la  fcmenca  de  perfil  fauvage  avec  du  vin  ou 
de  la  rhûc  pilée  6c  mêlée  dans  du  bon  vin  vieux. 

Asm  bletfee  des  Chevaux  > rente  Je. 

Si  l'aine  cft  blefléc , la  cavité  s'enfle  , 6c  le  Che- 
val ne  peut  marcher  ; c'cft  pourquoi  il  faut  le  laitier 
rcpolcr  A l'étable  & l’ctuvcr  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  du  vin  chaud,&:  appliquer  deflus de  la  grail- 
le de  chevre  pilée , du  fyrop  &:  du  nitre  brûlé  dans 
du  vinaigre. 

Altération. 

Ce  mal  provient  aux  Chevaux  ordinairement  pour 
avoir  enduré  trop  de  fatigue.  Ceux  qui  en  (ont  at- 
teints , ont  le  flanc  échauffé  ; & voici  le  remede  qu'il 
y faut  apporter.  On  prendra  une  livre  de  miel  avec 
deux  picotins  de  fon  ; le  tout  démêlé  enlèmble  avec 
un  peu  d'eau  tiède,  en  telle  forte  qu'il  n'y  en  ait  point 
trop  pour  faire  couler  le  fon  \ on  en  donnera  autant 
3U  Cheval  chaque  fois , pendant  auatre  jours  -,  ce  re- 
mède pris  , ne  manquera  pas  de  le  faire  vuider  > ce 
qui  le  loulagera , 6c  le  rafraîchira  tout-A-fair. 


Atteinte. 

Les  Chevaux  quelquefois  font  fort  fujets  de  s'en- 
tretailler , c'cft-A-dire  , de  s'attrapper  les  pieds  de 
devant  avec  ceux  de  derrière  ; ce  qui  les  bielle  de 
telle  maniéré , que  la  piece  en  étant  emportée , le  fang 
y vient , & le  cheval  boite.  Pour  remédier  à ce  mal , 
on  le  lave  d'abord  avec  du  vivaigrc  chaud  , puis  on 
y met  dédits  ou  du  fcl  , ou  du  poivre  , après  cela  on 
fait  un  compofe  de  fuye , de  vinaigre  8c  de  blanc 
d'oeufs  qu'on  bat  cnlèmble , & qu'on  applique  fur  le 
mal  qu'on  a foin  d'envelopper  : on  panfe  ainfi  ce  mal 
pendant  deux  jours , qui  lutfiienr  pour  le  guérir. 

Avant-coeur. 

On  connoîc  que  le  Cheval  a l'avant -coeur,  par  une 
tumeur  qui  parott  au  dehors  ; & pour  lots  le  Cheval 
cft  trifte  6c  tient  fi  tête  panchéc  , avec  un  battement 
de  cœur  qu’on  y remarque.  Ces  fimptomes  font  ac- 
compagnés fouvent  d'une  graude  fièvre  qui  le  tour- 
mente extrêmement , & quelquefois  jufqu'A  l'obliger 
de  tomber  A terre  à caufo  des  défaillances  qu’ellelui 
cauic  au  coeur.  Un  Cheval  atteint  de  ccnc  maladie , 
cft  fort  en  danger , & fi  l'on  n'y  remédié  prompte- 
ment , ce  mal  rentre  dans  le  corps , 6c  Ce  rend  ainfi 
incurable. 

Si-tôt  que  ce  mal  paroît , on  ne  peut  trop  tôt  y 
apporter  du  remede , & on  commence  par  donner  au 
Cheval  un  lavement  compolc  de  deux  pintes  d'eau  , 
6c  deux  poignées  d'orge  avec  deux  onces  de  (cl  poli- 
crefte  , le  tout  bouilli  cnfcmblc , pendantun  quart 
d'heure  -,  après  quoi  on  le  pille  dans  un  linge , y 
ajoutant  une  chopinc  d'urine  de  vache , avec  un 
quarteron  de  beurre  frais  -,  cette  décoéfion  ainfi  faite, 
on  la  donne  au  Cheval  deux  fois  par  jour  jufqui  ce 
qu'il  foit  guéri.  Et  pour  empéener  que  le  venin 
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renfermé  dans  la  tumeur  , n'aille  attaquer  le  caur, 
on  prend  une  alainc  de  Cordonnier  avec  laquelle 
on  perce  le  cuir  (url’avauc-cccur  , en  deux  ou  trois 
endroits  -,  cela  fait , on  met  dans  les  trous  de  la  raci- 
ne d’ellébore  çros  comme  une  épingle,  puis  après  on 
graillé  le  deuils , ou  avec  de  l'aitnea , ou  simple- 
ment avec  du  beurre  irais.  J'ai  vu  rcuilir  l'un  üc 
l'aurrc. 

Dès  le  lendemain  que  cette  racine  cil  appliquée , 
clic  a la  vertu  d'attirer  dehors  le  venin  qui  cil  dans 
la  tumeur  dont  nous  avons  parlé , dans  une  autre 
qu'on  voit  paroitre  fur  la  première  , qui  ell  ce 
qu’on  demande  pour  pa venir  à la  gucrilbn  du  mal } 
üc  le  croilîctne  jour  , on  s'aperçoit  que  la  tumeur 
maligne  s'ell  jettée  dans  la  leconde  par  où  Ion  poi- 
lon  diftillc  ju'qu'à  ce  qu'cite  en  loir  tout-à-fiur  vui- 
dcc  ; ce  qui  dure  comme  je  viens  de  dire  , pendant 
deux  ou  trois  jours. 

Tandis  que  le  Cheval  eil  atteint  de  ce  mal , on  le 
fait  marc  lier  de  terrn  en  tems , afin  d'exciter  la  cha- 
leur naturelle  à challcr  au  dehors  tout  ce  qui  lui  cil 
nuiiiblc  , en  continuant  toujours  pendant  ce  ccms-là 
les  Uvcmens  deux  lois  le  jour. 

Antre. 

Cette  maladie  vient  aux  Chevaux  pour  avoir  éié 
abreuvés  dans  le  tems  qu’ils  ont  trop  chaud , ou  bien 
lors  qu’on  les  a trop  poulies  au  travail , de  qu'on  n’a 
point  eu  foin  en  entrant  à l'écurie  ou  de  les  couvrir  , 
©u  de  les  promener  auparavant  que  de  les  y entrer. 
On  remarque  qu'un  Cheval  a les  avives , lors  qu'il 
fc  vcaucre  , qu'il  fc  couche , & fc  lève  fouvenc , de 
qu’il  le  tourmente  étrangement. 

Il  faut  pour  le  guérir  plier  l'oreille  en  bas  -,  de  où 
en  arrivera  la  pointe  , arracher  du  poil , de  li  L'on 
s'apperçoic  que  ce  poil  quitte  aifémcnr  , c’ell  ligne 
qu’il  ell  tems  d'apporter  du  remede  à ce  mal,  de  voici 
comme  on  s'y  comporte. 

On  prend  des  tenailles  de  Maréchal  avec  Iclquel- 
les  on  lcrrc  la  glande  qui  cil  en  cet  endroit , de  qu’on 
bat  avec  le  manche  d’un  brochoir  jufques  à ce  qu'on 
juge  qu'elle  foit  allez  meurtrie.  Ou  bien  on  le  fert 
feulement  de  les  mains  pour  broyer  ces  avives  juf- 
ques h ce  qu'on  fente  que  ces  tumeurs  fuient  amolics. 

Cette  adion  feule  les  fait  difllper  , fans  qu'il  foie 
beloin  de  les  ouvrir,  à moins  que  ces  glandes  ne  bif- 
fent li  grades , qu'il  y eut  apparence  que  le  Cheval 
en  dût  être  fuîfoqué , & pour  lors  je  conlcillerois  de 
les  ouvrir  -,  afin  de  donner  au  Cheval  un  plus  prompt 
fbulagcmcnt. 

Ces  tumeurs  dangereufos  étant  ainli  corrompues , 
il  ne  faudra  pas  manquer  de  faigner  le  cheval  fous 
la  Langue  , & de  lui  laver  apres  , la  bouche  avec  du 
Ici  de  du  vinaigre  , dont  on  lui  lbufflcra  aulfi  dans 
les  oreilles  qu'on  broyc  rudement  pour  en  faire  pé- 
nétrer les  cfprits. 

Cela  fait  on  lui  fait  prendre  un  breuvage  com- 
pofe  de  deux  poignées  de  chenevis  bien  pilé  , qu'on 
mêle  dans  une  pince  de  vin  blanc  , dans  laquelle  on 
met  encore  deux  mufeades  râpées , avec  lix  jaunes 
d’oeufs  , le  tout  bien  battu  enfemWe.  Après  qu'il  a 
avalé  ce  breuvage  , il  ne  faut  pas  oublier  de  le  pro- 
mener au  pas  pendant  une  demi-heure.  De  fcmbla- 
blcs  remèdes  réulîllTcnr  toujours  , pourvu  qu'on 
n’ait  point  trop  négligé  les  avives. 

Autre  remede  pour  guérir  les  Chevaux  des  avives. 

Prenez  de  U cigùc  que  vous  pilerez , mêlez  de 
gros  fel  -,  puis  exprimez-en  le  jus  que  vous  inftil- 
lcrcz  dans  l’oreille  du  Cheval , vous  mettrez  aufli  du 
marc  par-dclTùs  , de  butes  promener  le  Cheval  quel- 
que tems. 
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Barbillons , & remede. 

Ce  mal  eft  plus  incommode  aux  Chevaux  que 
dangereux  , puifquc  ce  n'cft  qu'une  petite  ctoillance 
de  chair  qui  vient  dans  le  canal  tous  la  langue  , cc 
qui  les  cmpcchc  de  boire. 

Pour  y remédier,  on  coupe  ces  barbillons  avec  des 
cilèaux  le  plus  prés  qu’on  peut  -,  on  les  frotte  de  Ici , 
& Us  fc  guérUTcnt  ainli  d'eux-mêmes. 

Blejfmrts  de  l' et  bine , cr  remedes. 

! Il  faut  y appliquer  des  écailles  d'huîtres  calcinées, 
6c  foire  manger  au  Cheval  bielle  de  la  confolide  au- 
rce  , hüchée  en  petites  parcelles  parmi  l'avoine.  Les 
playes  de  la  poitrine  , félon  quelques  Modernes  , 
ionc  guéries  avec  tentes  de  piumaceaux  trempés  dans 
la  compoikion  faite  de  ven  d’airain  , vitriol , alun  , 
de  chacun  une  once  ; huit  onces  de  vinaigre , de  une 
livre  de  miel  bouillis  enfemble  juiqu’à  ce  qu'ils  de- 
viennent rouges. 

Les  playes  Ou  ventre  lé  guérillcnsdc  la  même  fa- 
çon que  celles  des  hommes  , rccoufant  tour  le  péri- 
toine avec  du  fil  de  laine  bien  ft>rt,  lailfanr  les  extré- 
mités en  dehors , 5c  le  cuir  avec  le  fil  de  chanvre  fort 
& ciré  , joignant  les  levres  de  la  blelfurc  cniemble  , 
cil  façon  de  boucle , 6c  y appliquant  des  onguetu 
ordinaires  appropriés  aux  playes  ; & s'il  y arrivoit 
quelque  inflammation  , il  faut  appliquer  alentour  de 
la  craye  dilfoute  avec  du  vinaigre. 

Quand  les  boyaux  i’ortent  dehors  , il  ne  les  faut 
pas  toucher , mais  les  remettre  ded  ans  avec  une  épon- 
ge rrempée  en  eau  chaude  -,  cniuite  prelîcr  , afin  que 
leulemcnt  cllcpuillè  retenir  la  chaleur.  Quelques-uns 
pour  remettre  les  boyaux , provoquent  le  vomifiè- 
ment , en  fourrant  une  plume  dans  le  gofier  tTempée 
dans  l'huile.  Si  U playe  n'étoic  pas  allez  grande  poux 
les  remettre , il  faudra  faire  l'ouvenure  plus  grande  } 
quand  le  panicule  eft  foni  , il  faut  couper  ; les 
boyaux  étant  bielles  ou  enflés  , il  n'y  a plus  d'appa- 
rence de  guérilbn  , ni  même  lors  que  le  Cheval  jette 
du  fang  par  le  fondement,  Ceux  qui  font  blcfles  au- 
près des  aines  , tombent  facilement  en  convullton,  & 
dans  ces  accidens-ci , il  faut  faire  abllcnir  le  Cheval 
de  boire  tant  . ue  faire  le  pourra  , le  bien  couvrir  , 
ne  le  pas  laitier  cheminer,  fie  lui  donner  k manger  de 
la  verdure. 

Les  blelfures  des  genoux  , conformement  à cc 
qu'Apaiilrc  nous  enfcignc  , font  ditficiles  à guérir , à 
caufe  du  peu  de  chair  6c  de  peau  qui  s'y  nouvent  , 
comme  en  route  la  jambe  j c'cll  pourquoi  il  faut  ufer 
de  médicamens  qui  delîèchcm  fort  ; aux  lieux  où  il 
y a de  U chair , il  faut  ufer  de  ceux  qui  dcflcchent 
médiocrement. 

Bleffnrei  provenant  des  épine  1 (jr  autre  1 ehefes  qui 
pourraient  avoir  blrjfé  quelque  partit  du  Cheval 
legerement , cr  remedes. 

Il  faut  y appliquer  du  miel , du  fuif  bouillis  cn- 
fcmblc  , & quand  la  blelTurc  eft  confiderable  , de  la 
térébcntinc  6c  de  l'huile  chaudes.  Quelques-uns  pour 
tirer  tout  ce  qui  pourroit  être  entré  dans  les  pieds  , 
ou  pour  les  piquùres  ne  mètrent  dellus  que  du  furcau 
bouilli.  Quand  il  y a quelque  chofe  qui  eft  entré 
dans  le  pié  , ou  dans  la  corne  , il  faut  l'arracher  , SC 
enfuite  y mettre  un  onguent  fait  avec  nuli , verd  d'ai- 
rain, ou  autres  drogues  fcmblables , prenant  garde 
que  la  playe  foit  bien  nettoyée  -,  ou  bien  on  y peut 
fondre  de  1a  térébcntinc,  du  fuif  8c  de  la  cire  mêles 
enfemble.  Il  eft  beloin  que  les  médicamens  pénétrent 
jufqu'au  fond  de  la  playe  ; c'eft  pourquoi  étant  étroi- 
te ; il  faut  l’élargir , & obferver  ceci  en  toutes  les  au- 
tres -,  les  onguens  fuivans  font  propres  à toutes  fortes 
de  playes,  ôc  font  faciles  à faire. 

N n üjj 


’j<>9  C H E - 

Les  Italiens  ufênt  de  Tel , de  beurre  5c  de  miel 
cuits  à feu  lent  enfcmblc  , ou  de  cire  blanche  , tfete- 
benrine  , huile  rofac,  de  chacun  un  once,  avec  deux 
onces  de  farine  de  feves , ou  bien  camphre  & rerc- 
bciitinc  , de  chacun  une  once,  avec  une  livre  d'huile 
d’olive  ; quelques-uns  le  fervent  feulement  de  poudre 
cbtnnoféc  comme  cil  celle  d'encens  , de  maftic  , 
d'alcl  »ea , de  chacun  rrois  onces , ou  bien  d’eueens  , 
mallic  , myrrhe  , colofone  , orpiment , galle  , corne 
de  cerf  brûlée,  de  chacun  une  once,  ou  corne  de  cerf 
bridée  & poudre  d'écorce  de  faulc  , ou  lel  8c  chaux 
vive  pour  manger  les  mauvaises  chairs.  Fcrrare  loue 
ce  qui  s’enfuit  : orpiment  une  once , trois  onces  de 
chaux  vive  bouillie  fur  le  feu  avec  miel  ,ou  marcafi- 
te  8c  vert  d'airain  avec  miel.  Le  meme  dit  qu'aux 
vieilles  ulcérés,  il  faut  mondihet  & lécher  avec  médi- 
camens  propres  , comme  auffi  playes,  ayant  toujours 
égard  à la  partie  , & qu’étant  nerveufe  , il  faut  ufer 
le  premier  jour  d'étoupes  trempées  dans  des  blancs 
d'œufs  battus  avec  du  fêl  & de  l'huile  rofac , 8c  en- 
fuitc  avec  des  digeftifc  faits  avec  des  jaunes  d'œufs 
mêlés  avec  du  fàng  de  dragon  en  poudre , de  l'huile 
lofât  & du  miel  rofat  mais  étant  en  partie  nerveu- 
fc , il  faut  fc  fervir  d'huile  d'hipéricon  bien  chaude 
pendant  neuf  jours. 

Le  nerf  tuent  coupé  en  partie , & rente  Je. 

11  faut  l'achever  ; étant  coupé  , ufêr  de  défenfive 
pour  empêcher  le  concours  des  humeurs.  Quelques- 
uns  prennent  l'écorce  de  la  racine  de  l'orme,  avec  des 
fcc  es  d'huile  d’olive  , qu'ils  font  bouillir  julqu'à  la 
confomprion  du  ticrs,embrie  qu'il  en  refte  une  livre, 
qu'il  faut  mêler  avec  deux  onces  de  poudre  d'arifto- 
loche  longue  , & quatre  de  fiiif  de  bouc } il  faut  fai- 
re cuire  juiqu’l  tant  qu'en  faifant  dégoûter  fur  une 
ierre,  il  s'cndurcilïc.  Quelques-uns  prennent  des 
uilcs  fuivantes,  & en  font  mélange  : laurin,  pctrole, 
aneth  , ma  flic  6c  tartre  , & les  incorporent  avec  du 
fromage  & de  la  graille  pour  faire  onction. 

Les  nerft  ayant  repu  quelque  ponlfion. 

Il  faut  les  étuver  d'huile  , vin  8c  miel  cuit  enfcm- 
blc, puis  y appliquer  delfus  l'emplirre  fait  avec  raci- 
ne de  lureau , miel  8c  onguent  d'althca.  Si  le  nerf  cft 
meurtri , il  faut  y appliquer  farine  volatile  , myrrhe 
le  alocs , mêlées  avec  de  la  chair  de  tortue , le  s’il 
croit  un  peu  déchiré  , il  faudroit  faire  alentour  un 
cercle  avec  le  fér  au  feu  , le  tirer  une  douzaine  de 
lignes  de  travers , en  façon  d'une  roulette. 

Il  cft  necelliire  d’avoir  égard  , comme  dit  VicinttS 
avec  quel  inflrumcnt  la  bleflure  s'eft  faite  ; car  fi 
elle  s’eft  faite  avec  une  malle , & qu'il  y ait  contu- 
fion , il  faut  ufer  des  médicamens  propres  à pourir  ; 
8c  fî  elle  cft  fans  mcuitrilfure , il  faut  ufer  d'abord 
de  digeftifs. 

yiutre  remtde  peur  lai  blejfures  provenant  de  quelque 
pointe,  os,  morceau  de  bois  ou  éclat  qui  foi t enfermé 
dans  la  chair  ou  dans  l'ongle  , q-  remtde. 

Il  les  faut  retirer  incontinent  8c  après  avoir  fait 
purger  la  playc  , l’adoucir  d’un  médicament  compo- 
fé  de  vert  d' airain, ou  de  quelqu'autre  emplâtre  pro- 
pre aux  playes  j il  faut  le  remplir  d une  tente , 6e  le 
lendemain  la  laver  de  vin  doux  , le  l'oindre  de  mé- 
dicamens qui  rclTcrrcnt  l’ulcerc  , & mettre  dcfTus  de 
la  farine  d'orge  le  d'alun. 

Boitement  des  Chevaux , cî*  remtde. 

Par  le  toucher  on  connoît  le  mal  ; car  le  Cheval 
ne  peut  fouffrir  d'être  touché  dans  l'endroit  où  il  fent 
de  la  douleur  ; fi  l'humeur  cft  au-delfus  de  la  corne  , 
on  la  peut  diftiper  pu  les  frictions , ou  par  les  icari- 
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fications  ; fi  elle  cft  au  dedans  de  l'ongle  , il  faut 
l'ouvrir  doucement , puis  l’étuvcr  avec  urine  vieille  , 
y faupoudrer  du  Ici , la  nettoyer  avec  un  linge  ou 
une  éponge  , puis  y fondre  d u fuif  dclTus  avec  une 
lame  de  fer  ardente  , l'envelopper  jufqu'à  rant  qu'il 
pui(lê  fè  fbutenir  ; fi  cène  humeur  n'cft  pas  évacuée, 
elle  fc  convertira  en  fanic  ; pour  lors  il  faudra  couper 
tout  alentour , nettoyer  la  bouc  , & appliquer  autour 
les  Unimens  faits  d’huile  vieille  , de  miel  le  farine 
de  vcflè  , mettre  delfus  une  grenade  le  des  figues  pi- 
lées j (i  le  Cheval  boite  à caufc  de  la  douleur  des  nerfs, 
il  faut  frotter  les  genoux  , les  jarrets  8c  les  jambes 
d’huile  & de  fcl  \ fi  les  genoux  font  enflés , il  faut  Ici 
étuver  avec  du  vinaigre  blanc , Se  y appliquer  de  la 
fcmencc  de  lin  pilée  , l'arrofèr  avec  de  l'eau  miellée, 
ou  avec  des  éponges  trempées  dam  de  l'eau  bouillan- 
te , 8e  enduites  de  miel  -t  s'il  y a de  la  matière,  il  faut 
y mettre  du  levain  ou  de  la  farine  d'orge  mêlée  avec 
du  vin  cuit  de  eau  miellée.  Quand  il  fera  mûr,  il  fau- 
dra l'ouvrir  avec  un  rafoir,  le  curer  avec  Uniment, 
ce  qui  fera  dit  ci-après  plus  amplement. 

Cet  accident  peut  arriver  aux  Chevaux  de  pluficurs 
caufes  différentes.  Confultcz  ccs  articles.  Genou, 
M a zol,  U te  i ble.  Verrue,  Mors  v r e de 
Bétis.  * 

Brulstre  des  Chevaux , & rtmedes < 

Si  quelque  partie  du  Cheval  eft  brûlée  par  le  feu 
ou  par  la  enaux  , il  faut  la  laver  en  été  d'eau  froide, 
le  d’eau  chaude  en  hiver  , le  appliquer  enfuitc  fur 
les  ulcères  de  l'onguent  dclficaiif , ou  de  la  chaut 
même  mêlée  avec  de  l'axonge  8e  de  l'huile.  Il  faut 
avoir  foin  que  le  Cheval  n'entre  point  dans  l'eau  juf* 
qu’à  ce  qu'il  foit  gucti. 

Cancer  ou  Carcinome  des  Osevtaux,  & remtde  s. 

Il  faut  le  couper , fi  la  partie  le  permet , finon  le 
frotter  avec  de  la  cendre  d’écrevillé  , le  y mettre  de 
l'écorce  de  pin  pilée  & mêlée  avec  de  la  lie  de  vinai- 
gre , comme  aullî  de  la  pierre  ponce  brûlée  , dé  la  fê- 
mencc  de  figues , & de  la  racine  de  concombre  fau- 
vage  pilée,  de  l'eau  fraîche  8e  du  vinaigre  * s'il  y a 
ulcéré , il  n'y  faudra  point  mettre  d'eau  \ mais  feule- 
ment laver  avec  du  vin.  Autre  remède  très-utile  , 
fa  voir  ; Ozeille  fauvage , couperofc , cendre , chaux, 
autant  de  l'une  que  de  l’autre  mêlées  ; vous  envelop- 
perez le  carcinome  , 8e  l’oindrez  d’huile  tout  alen- 
tour. D'autres  le  font  couper  & brûler  juiques  au 
vif,  puis  vous  y appliquerez  des  cantaxidcs  pilccs 
avec  de  l'alun  8e  de  l'huile  cyprin. 

Chicots , çr  remtde. 

Nous  voyons  fouvent  que  des  Chevaux  de  hamois 
amallènt  des  chicots , lorfqu'ils  charrient  dans  des 
bois  nouvellement  coupés  , & ces  chicots  ne  font  au- 
tre chofcque  des  petits  éclats  de  bois  qui  s'enfoncent 
dans  leurs  pieds , & percent  alors  la  foie  de  telle  ma- 
nière , que  le  petit  pié  venant  à s'en  rellentir  , les 
Chevaux  en  loutfrcnt  un  mal  infuportablc. 

Si-tôt  qu'un  valet  s'apperçoit  que  fes  Chevaux  ont 
pris  quelque  chicot , il  doit  l’arracher , & c’cft  bon 
ligne  s'il  en  fort  du  fang  -,  8c  s'il  n'en  fort  point , il 
continuera  fon  chemin  s'il  ne  boite  pas  > mais  s’il 
boite,  il  n'y  fauroic  trop  tôt  apporter  du  remede  : cela 
étant , le  valet  doit  s'en  retourner  incontinent  à la 
maifbn  , ou  s’il  en  cft  éloigné  , mener  ce  Cheval  le 
plus  doucement  qu'il  pourra  , afin  qu'au  plus  pro- 
chain lieu , il  remédie  au  plutôt  à ce  mal , en  failant 
fondre  dans  la  playc  de  la  cire  d'Efpagnc , pour  em- 
pêcher , qu'il  n'y  pénètre  ni  gravier , ni  bouc  , juf- 
ques  à ce  qu’il  foit  arrivé  à fon  écurie. 

Avant  que  de  l'y  faire  entrer , on  obfervcra  s'il 
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bouc  encore  ; fi  cela  cft , on  prendra  de  I'Iiuilc  bien 
chaude  qu'ou  iiduicra  dans  cette  playe  , on  la  bou- 
chera avec  des  croupes  ; un  enveloppera  enfuite  le  pié 
du  Cheval , auquel  on  donnera  du  tepos  jufqu’à  ce 
quou  s’apperçoive  d’une  parfaite  gucnJdn. 

Choux  fauvages  dangereux  aux  Chevaux , & remède. 

Si  le  Cheval  a mange  des  choux  lauvages  avec  (on 
foin , ou  d’autre  pâture  , on  le  peut  foulagcr  , en 
faifant  piler  des  choux  plantes  , que  l’on  fait  tremper 
dans  du  lait  , delqueis  on  tire  le  jus  qu’on  lui  tait 
avaler  , ou  de  l’eau  mêlée  avec  des  choux  , ou  de  la 
décodion  de  figuier  cuit , mêlée  avec  de  l’eau.  On  dit 
que  les  écre  vices  marines  pilées  Se  mêlées  avec  le  fuc 
des  choux  , apportent  un  grand  foulagemenc  ; mais  il 
faudra  lui  en  taire  prendre  durant  trois  jours,  jufques 
à ce  qu’il  ait  le  ventre  bon.  On  connoit  que  le  Che- 
val a mangé  des  choux , parce  qu’il  eft  foiblc  du 
corps  , qu'il  a les  parties  de  derrière  routes  retirées  , 
en  façon  qu'il  ne  peut  marcher  ; Se  tombe  eu  chan 
«liant , ce  qu'il  continue  jufques  à ce  qu’il  l'ait 
rendu. 

Chutes  des  Chevaux  > (ÿ’  remèdes. 

S'il  arrive  qu’un  Cheval  tombe  d'ut»  lieu  haut  dans 
quelque  folle  , ce  qui  arrive  (bavent  â ceux  qui  font 
fcntinelle  aux  champs  ; s’il  n'eft  blcfic  ni  aux  cuiflcs", 
ni  aux  jointures  , Se  que  l’on  appréhendé  que  les 
boyaux  n'ayent  reçu  quelque  dommage , ii  faut  pren- 
dre du  fagapenum,  b crollcur  de  deux  fèves , mêlé 
dans  do  l’eau  & du  vinaigre  , Se  le  jetter  dans  les  na- 
rines du  Cheval  ; ou  bien  il  faudra  mêler  de  la  cen- 
dre dans  deux  livres  d'eau  , Se  l’appliquer  fur  du  lin- 
ge , Si  que  la  cendre  (bit  de  bois  «le  ronce  , ou  le  fuc 
d'acace  rouge  une  once  , avec  une  pinte  de  vin  ; ou 
bien  il  faur  prendre  une  grenade  , la  piler  , la  mêler 
avec  une  chopinc  de  vin  , & la  donner  avec  le 
cornet.  Si  le  flux  de  ventre  arrive  , il  n’y  a point  de 
remède. 

Ct frite  mangée  par  les  Chevaux , & remède. 

Quand  le  Cheval  a mange  de  la  ciguë,  (a  tête  s’ap- 
prfanrit  ; de  foi  re  que  chanccllant»  il  le  laide  tomber 
contre  les  murailles  * il  faut  le  Aligner  à la  tète , Se  lJc- 
tuver  avec  une  chopinc  de  vin  vicux,&  en  continuant 
il  guérira. 

Chux  des  Chevaux , (ÿ  remède. 

Vous  pilerez  des  rejetions  de  c:prcs,&  une  livre  de 
noix  de  galle  , axonge  Oc.  de  la  cire  , de  chacun  une 
demi-livre  , de  noix  de  galle  aigres  environ  une  livre 
mêlée  avec  du  vinaigre  , puis  vous  l'appliquerez  fur 
les  doux.  Apolcritus  ordonne  qu'on  les  cruve  d'uri- 
ne vieille , «Se  qu’uulfi-tot  on  mette  deflus  de  la  chaux 
noire. 

Colique  des  Chevaux  , & le  remède. 

Quand  le  Cheval  a la  colique , il  tombe  comme 
s’il  étoit  travaille  du  mal  caduc  ; par  intervalles,  »! 
prend  un  peu  de  repos  , puis  il  retombe  dans  les  mê- 
mes douleurs ; ii  Je  veautre  , lorlqu'sl  cil  couché  ; si 
tremble  , quand  il  boit  de  l'eau  fraîche  ; il  fuc  Se  ref* 
pire  difficilement,  faites  prendre  rapontique»  poivre , 
alis,  pcviil , fomcnce  de  fenouil , poivre  noir , mar- 
rubc  , autant  de  l’un  que  de  l’autre  ; anct  un  ferupu- 
lc  , centaurée  une  once  , camccpitcos  demi-once , pel- 
licule , rhuc  , lcmcncc  de  pcrfil , de  chacun  une  on- 
ce ; cupatoirc  , gingembre  demi  once  , miel  d«.ux  li- 
vres ; il  faut  piler  les  choies  lèches  & les  palier  au 
tamis , Se  mêler  avec  miel  , en  donner  la  groflcur 
d'une  aveline  dans  un  demi  ketier  «l'eau  chaude , ou 
bien  quatre  cuillerées  de  miel , poudre  d'encens  une 
once , cinq  cuillerées  de  vinaigre , vin  vieux  chopinc. 
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le  tout  mêlé  Cnlcmble  pour  trois  portions  en  trois 
jours  ditferens , &:  promener  le  Cheval  étant  bien 
couvert  ; il  y en  a qui  defleefient  à la  fumée  «te  l'é- 
corce de  câpres , puis  avec  poivre  éc  vin  en  font  ava- 
ler au  Cheval.  S'il  a contracté  cette  maladie  pour 
avoir  mange  du  foin  mauvais , il  rcfpire  avec  diffi- 
culté , cft  toujours  en  action  , Se  ne  peut  le  foucenir  ; 
il  lui  faut  tirer  du  làug  du  ventre  & des  épaules , lui 
arrolcr  la  bouche  de  vin  cuit  , même  lui  en  faire  ava- 
ler ; il  faut  le  nourrir  d'alimcns  qui  (aliène  uriner  ; 
quelques-uns  lui  frotteur  te  palais  de  fiente  humai- 
ne , d'autres  donnent  de  la  fiente  de  lièvre,  avec  neuf 
cuillerées  de  miel , & quinze  grains  de  poivre  mêlé 
avec  fucrc  de  choux. 

De  quelque  occafion  que  puifle  provenir  la  dou- 
leur du  ventre  , le  principal  loin  cft  d’évacuer  les  fè- 
ces , ce  qui  le  doit  faire  par  la  voye  des  difteres  ; Se 
s’il  y avoit  quelque  obfUclc , il  faudra  ufor  de  paftil- 
lcs  faites  avec  (camonéc  , ou  couper  une  citrouille  en 
croix  , l’emplir  de  fol  Se  d'huile,  l'introduire  dans 
le  liège  .qui  provoquera  auflî  à uriner  ; quelques-uns 
avec  utilité  font  frottet  le  ventre  avec  un  baron  bien 
poli  par  deux  hommes;  tirant  toujours  en  la  partie 
peftérieure , ayant  oim  le  ventre  avec  huile  chaude  , 
Se  ayant  donne  un  cliftcrc  fut  avec  dccoftion  de  ca- 
momille , d’antt  ; de  fleurs  d'hypericum,  melilot,  ar- 
temife  , fenouil  , anis,  y ajoutant  de  l’huile  de  rliùe, 
de  lin  , avec  deux  onces  de  miel  rofat , avec  un  peu 
d'e  tu-dc-vic  ; ce  remède  cft  particulier  pour  les  ven- 
fofotés. 

» 

Autre  remède  pour  l.i  colique  , <fr  pour  les  tranchées  des 
Chevaux. 

faites  avaler  au  Cheval  une  livre  d'huile  d'olive  , 
avec  un  verre  d'eau-de-vie  , puis  donnez-lui  des  lave- 
mens  de  petit  laie.  Si  la  colique  eft  mêlée  de  fou  , 
donnez-lui  avec  la  corne  deux  livres  d’huile  d'olives  , 
dans  Icfquclles  vous  aurez  fait  dilîbudrc  une  once  de 
crilral  minerai , puis  des  lavemens  compofés  de  petit 
bit  Aide  jus  de  joubarbe,  fi  vous  en  avez,  l'oytt. 
Tranchées. 

Coup  , C T remède. 

Quelquefois  un  Cheval  a les  jambes  enflées , ou  ce 
mal  vient  «le  quelque  grand  coup  de  pic  , de  quelque 
chute , ou  bien  il  lui  cil  caulé  par  le  travail  & par  une 

longue  fatigue. 

On  guérira  cette  enflure  en  prenant  environ  quatre 
pintes  «le  vin  rouge;  qu’on  fait  bouillir  doucement 
lur  un  fou  clair  , en  le  remuant  toujours  ; Se  au(fi-tôt 
qu'on  remarque  qu'il  s cpailfir , on  y jette  deux  livres 
de  farine  de  hutnent , une  livre  de  miel , Se  une  livre 
de  fàvon  noir , le  tout  mêle  cnfomblc. 

Lorlqu'on  juge  que  ceuc  cfpcce  d’onguent  eft  dans 
fa  perfection  , on  en  couvre  l'endroit  frappe  , ou  les 
jambes  (»  elles  font  enflées  , Se  ce  remède  ne  manque 
point  de  produite  un  effet  merveilleux. 

Crevages  , G*  remède. 

Cette  cfpcce  de  mal  croît  aux  plis  des  pâturons , Se 
je  n'ai  que  faire  d'etifoigner  b manière  de  le  conuoi- 
tre  , y a»  uni  peu  de  gens  accoutumes  à gouverner  des 
Chevaux  qui  l’ignorent  ; je  dirai  feulement  qu'il  cft 
caui’é  par  une  humeur  îcre&  maligne,  qui  les  fait 
ouvrir  en  s’évacuant  ; ce  mal  font  extrêmement 
mauvais , ourre  la  douleur  qu’eu  reflentebl  les  Che- 
vaux. 

Avant  que  d'appliquer  le  remède  à ce  mal , rrfez 
d'abord  ks  endroits  où  puoilkni  les  eve  varies , puis 
frottcz-Jes  d'huile  de  chencvis. 

Ou  bien  prenez  autant  d'eau-de-vie , que  d’huile 
de  chencvis , & agitez -les  bien  cnlcmble  dans  use 
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petite  bouteille  , puis  frottez-en  les  crcvaflês  , dlcs  bouilli  enfctnble  ; & lorfou'on  l‘aur»  retiré  de  deilus 
guériront.  le  leu , on  y mettra  de  la  enaux  finement  ta  mi  Ce,  puis 

Et  pour  aider  à la  dclïechcr , on  fera  un  onguent  on  l'appliquera  fur  le  mal. 
compolc  de  fuye,  de  venl  de  gris,  & de  miel , le  tout  De  fluxions,  f'ejrte.  Fluxions. 


Dégoût  & remède/. 

Il  cil  de  la  vigilance  d’un  valet  qui  gouverne  des 
Chevaux  , de  les  oblcrvcr  toutes  les  fois  qu’ils  man- 
gent , afin  de  connaître  s'ils  ne  font  point  dégoûtés , 
& ces  animaux  , ainfi  que  les  autres , montrent  leur 
dégoût , en  rcfuiànt  là  nourriture  qu'on  leur  pre- 
fcntc. 

Si-tôt  qu'on  s'en  apperçoir , pour  prévenir  les  in- 
convcnicnsquicn  peuvent  arriver,  il  faut  d'abord 
leur  donner  un  coup  de  corne  ; & fi  après  cela  ce  dé- 
goût ne  fc  pallc  point  ; on  prendra  des  raves  dans  le 
tems  qu’elles  font  communes  qu'on  leur  fera  man- 
ger en  quantité  avec  les  feuilles , ou  bien  des  bettes- 
raves  cuites  trempées  dans  le  vinaigre  : ce  remede  leur 
fera  recouvrer  l'appétit. 

Le  dégoût  des  Chevaux  leur  provient  quelquefois 
pat  de  petits  cirons , qui  font  au  dedans  de  leurs  lè- 
vres , ddTiis  & ddTbus  , qui  leur  caulènr  une  déman- 
geai fon  : Et  l’on  remarque  que  les  cirons  font  caufc 
de  ce  dégoût , lor/que  les  Chevaux  fc  frottent  conti- 
nuellement les  lèvres  contre  la  mangeoire.  Ce  qu'on 
fait  pour  y remédier , cft  de  couper  la  prémicre  peau 
au  dedans  des  lèvres  où  font  les  cirons , avec  un  bi£ 
rouri , après  quoi  l'on  frotte  la  playe  avec  du  fol  & 
du  vinaigre  ce  qui  ne  manque  pas  d'obliger  les  Che- 
vaux de  manger  peu  de  tems  après. 

Pour  dtgraijfer  Ut  Chevaux. 

Prenez  des  feuilles  de  figuier  que  vous  forez  focher 
à l'ombre  , 5c  que  vous  réduirez  en  poudre  , metrez- 
cn  fur  1a  partie  à difcrction  , l ‘ayant  auparavant  feo- 
riée  6c  raze  le  poil. 


Remède  peur  dègraijfer  U cou  frai  det  Chevaux. 

Faites  bouillir  deux  pots  d'urine  de  vache  avec  une 
bonne  poignée  de  fol  & une  demi-livre  de  ubac  défi- 
lé ; frottez  le  mal  de  cette  liqueur  bien  chaude,  marin 
& ibir  jufqu'à  guécifon. 

siutre  remède  épreuve. 

Prenez  pour  fix  liards  de  noix  de  gale  , pour  deux 
fous  de  verd  de  gris  , pour  un  fou  de  fouphre  , pour 
fix  deniers  d'alun  , pour  un  fou  d'ellébore  5c  de  rai- 
fort , une  demi-pime  de  terque  , ôc  un  verre  d’huile 
commune  -,  mêlez  bien  le  tout  enfomblc  fur  les  cen- 
dres chaudes  après  avoir  ccrafc  chaque  drogue , 6c 
fcoctcz-en  le  cou  du  Cheval  foir  & matin  jufqu’à 
guérifon  , laquelle  arrivera  infailliblement. 

DémATtgeaifonj  des  Chevaux  , & remède. 

Il  furvient  aux  Chevaux  des  démangaifons  aux 
jambes , lorfqu'ils  font  vieux  , ou  bien  quand  ils 
font  jeunes , après  avoir  bien  travaille  , & qu’ils  ont 
eu  un  peu  de  repos  5 cela  fc  voit  lorfqu'ils  fc  frottent 
les  jambes  julqu'i  emporter  le  poil. 

On  y remédie  en  faifant  une  mixtion  de  deux  on- 
ces d'enforbes  en  poudre  qu'on  met  infufor  dans  une 
pinte  de  bon  vinaigre , pendant  fix  heures  fur  les  cen- 
dres , puis  on  en  trotte  deux  fois  (eulcmenr  l'endroit 
où  eft  la  démangeaifon  , & elle  lé  parte. 

Comme  ce  petit  inconvénient  ne  peut  être  cauft 
que  par  un  fang  échauffé  & corrompu , il  ne  fc» 
point  hors  de  propos , après  l'application  de  ce  reme* 
de  de  faigner  le  Cheval  aux  arcs  , fi  la  démangeaifon 
naît  aux  jambes  de  devant , ou  du  plat  des  cuiftês  , fi 
c cft  à celles  de  derrière. 

Dberfi 
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Pèrorfe  des  Chevaux  ; remède. 

Prenez  de  U lie  de  vinaigre  avec  des  cendres  chau- 
des fie  axonge  vieux , le  rout  mêle  enfcmblc,  puis  vous 
l'appliquerez  dcllus , y ajoutant  un  CCuf# 

On  reconnoît  que  quelque  partie  du  pic  cft  démi- 
fc  , quand  quelque  os  cft  hors  de  fou  lieu , fit  que  les 
parties  vol  fines  des  ongles  parodient  élevées  \ pour 
remède  » il  faut  fearifier  premièrement  l'ongle , puis 
y appliquer  une  éponge  trempée  dons  du  vinaigre  , 
& iier  defTus  de  petits  ais  de  pin.  Si  l'os  ne  fc  remet , 
vous  pilerez  huit  onces  de  fenu-grcc  vous  les  ferez 
tremper  dans  du  vin  fit  cuire  avec  du  miel , puis  vous 
en  appliquerez  pendant  dix  jours  ; il  faut  appliquer 
le  feu  en  façon  de  rets  aux  vieille*  détorfes  , fie  curer 
les  ulcetes  à l 'accoutumée. 

Dijfwie  , ou  Fl  tu  £ urine. 

Le  flux  d'urine  n'eft  pas  moins  dangereux  aux 
Chevaux  que  la  rétention  , li  l’on  n'y  remédie  aulTi- 
tôt.  Ce  mal  provient  du  trop  grand  travail  qu'on 
leur  donne  > particulièrement  aux  jeunes  Chevaux , 
qui  pour  lors  font  extrêmement  échauffés. 

Pour  guérir  ce  mal , il  eft  queftion  d'éteindre  la 
chaleur  qui  1a  caufe  , en  leur  otanc  d’abord  l’avoine 
& ne  les  nourriflant  que  de  fon  mouillé  -,  Si  du  mo- 
ment qu’oit  s'en  appcrcuit , il  faut  leur  donner  un  la- 
vement raffaichillant,  le  lendemain, leur  tirer  du  fang, 
puis  le  lendemain  de  la  fa  ignée  , leur  réitérer  le  lave- 
ment & les  faigner  encore  le  jour  d'après. 

Cette  pratique  étant  obfcrvéc  , nn  prendra  du  bol 
de  Levant  réduit  en  poudre  , environ  une  poignée  , 
qu’on  mettra  dans  deux  pintes  d’eau  qu’onauta  fait 
bouillir  ; fie  le  tout  étant  mêle  dans  un  fceau  d'eau 
commune  , on  le  donnera  à boire  au  chcv  il  le  plus 
chaud  qu’on  pourra  j & ce  fera  U feule  boiflon  qu'on 
lui  donnera  foir  & marin:  fur-tout  qu'on  ne  lui  épar- 
gne pas  de  tels  breuvages  routes  les  fois  qu'il  voudra 
noire  , ce  qui  lui  arrivera  fouvcnc , à caulc  de  la  gran- 
de alteration  eau  (ce  par  la  chaleur  extraordinaire  qui 
pour  lors  lui  dévore  les  entrailles  ; car  plus  il  eu  boi- 
ra , plutôt  il  fera  guéri  de  ce  mal. 

Douleur  que  Ut  Chevaux  ont  aux  cuijfet , & Ut  rtmedtt. 

Lorfquc  le  Cheval  a mal  aux  hanches , il  fourbie 
avoir  les  jambes  de  derrière  liées  , il  faut  lui  tirer  du 
fang  des  deux  aines , Si  les  laver  avec  quantité  d'eau 
chaude  , il  faut  les  frotter  avec  vin  Si  huile  ; fi  elles 
ne  gueriflent  pas , il  faut  les  ulcérer  eu  rond  avec  des 
fers  chauds  ; s'il  font  quelque  douleur  depuis  le  cou 
jufqu'à  la  cui(lc,il  faut  tenir  la  queue  étendue,  fie  avec 
battement , tuméfier  ces  veines  & en  tirer  du  fang.  Si 
te  Cheval  travaillé  de  ce  mal , a la  rcfpiraticn  lezée  , 
& retient  douleur  au  dos  & li  l'épine  , il  faut  le  iai- 
ener  aux  cuiltcs , fie  ufer  de  cataplâmcs  aftringcus.  Il 
faut  tenir  le  Cheval  en  1 étable  chaud  : pour  les  iichi- 
diadiques  , prenez  colophone  une  livre  , rcrébcntinc , 
huile  vieille  f de  chacun  dcmi-livic , opoponax  de- 
mi-once , de  galbanum  deux  onces  ; autrement  pre- 
nez euphorbe  une  once  , adarce  , écume  de  mer  , de 
chacun  demi-once  ; baquesde  laurier  quatre  onces , 
poivre  une  once  , huile  deux  onces.  Si  la  cuiflc  cft 
rompue  , ou  qu'il  y ait  reçu  quelque  coup , qu'il 
rcfpirc  avec  peine  , qu'il  fcmble  pleurer  , que  le  ven- 
tre foie  rempli  de  vent  j il  faut  mcrxrc  la  main  fous 
les  lombes  , toucher  le  mal  , & exuleerer  le  lieu  où  cft 
la  douleur.  Pour  en  faire  fonir  l'humeur  , il  faudra 
mettre  fur  l’ulcere  du  fel  pilé , en  arrolcr  de  la  poudre 
fie  la  mettre  fur  la  brûlure. 

Ebullition  de  fang  , & rtme Je. 

On  voit  iouvent  de  certaines  petites  cnlevurcs 
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qui  arrivent  aux  Chevaux  , fie  qui  font  toujours  plus 
de  peur  qu'elles  ne  cau  cnt  - ml , les  prenant 
quelquefois  pour  du  fine  in  • ce  qui  arrive  lur-tuuc 
aux  pcrlbnnes  qui  ne  fe  connoidenc  pas  bien  en  ces^ 
iortes  de  maladies  ; fie  lors  donc  que  ce  n'eft  qu'une 
ébullition  de  fang  , le  remède  que  voiu  peut  la 
guérir. 

U 11'y  a qu'à  faire  manger  du  fon  au  cheval  , en  y 
mêlant  du  foye  d'Ar.timoine , une  once  par  jour  : 
il  ne  manquera  pas  de  fe  fcntir  bien -tôt  rafraîchi , 
ce  qui  fe  connoitra  par  les  ébullitions  qui  auront 
difpuru. 

AVEH.TISSE.MENT. 

Quoique  ce  mal  arrive  1 caufc  d'une  trop  grande 
abondance  de  fang  qui  excite  par  tout  le  corps  une 
chaleur  extraordinaire  , ÔC  qu'il  fcmble  pour  cela 
que  naturellement  il  faille  làigner  le  Cheval  qui  en 
cft  ancint , cependant  on  fc  trompe  ; car  il  eft  arrivé 
fort  fouvent  ; Si  je  l'ai  vù  , que  pour  avoir  voulu 
faigner  trop  rôt  des  Chevaux  attaqués  de  cette  mala- 
die , les  ébullitions  croient  rentrées  au  dedans  fie  y 
a voient  caufc  un  tel  defordre  , que  la  fièvre  ctoit  fur- 
venue  auili-tôt  j c'cft  pourquoi  je  confcillc  avant  que 
d'cn  |Vcnir  à la  faignée  , d éprouver  auparavant  le  re- 
mède dont  je  viens  de  parier , fie  de  ne  pas-faigner  , 
qu'on  ne  voyc  cette  maladie  s’opiniâtrer  à ne  point 
guérir  , la  nature  montrant  pour  lors  que  le  remède 
n'étant  pas  allez  puifiant  pour  purifier  la  mafle  du 
fang  , il  faut  de  néceflité  avoir  recours  à une  faignée 
légère  , pour  lui  aider  à faire  fon  opération. 

Ençlmeîuc  des  Chevaux  , <fr  remèdes. 

Prenez  de  l'onguent  de  Villcmaigne  , fie  mettez- 
cn  dans  l'encloueùrc. 


Prenez  le  jus  de  la  fcuiüe  de  (liteau , puis  mettez  le 
marc  par  dcllus , fie  faites  ferrer. 

Pour  le  meme  ; receptt  de  Air . le  Ataréchal  de  Biron. 

Prenez  de  la  rcfinc  , pieu  naval i s erra  nova  , on- 
guent baülic , de  chacun  deux  onces  ; du  fuif  do 
bouc  , trois  onces  ; de  la  térébentinc  de  Venife  Si  de 
bonne  huile  , de  chacun  quatre  onces.  Le  tout  mêlé , 
a joutez-y  du  fucre  en  poudre  pour  en  faire  un  em- 
plâtre. Il  faut  tirer  le  clou  , ou  l'cfcor , fie  faire  une 
tente  de  l'onguent , puis  avoir  un  fer  chaud  pour  le 
faire  fondre  : Si  dégoûter  dedans  , Si  mettre  de  la 
bourre  par  deflusou  de  la  poix  en  la  retraite  , qui  cft 
un  clou  recourbe  par  le  milieu  qui  prellè  le  pic  : fie 
qui  cft  plus  dangéreufc  que  la  fimnlc  cnclourûre  j 
car  l'apoftuir.c  y vient  à familier  quelquefois  entre  la 
corne  fie  le  poil,  on  la  découie  quand  on  vient  à 
frapper  fur  les  deux  pieds  j celui  duquel  il  fc  feint , 
cft  celui  qui  fait  le  mal.  Pour  !c  fccond  , il  faut 
verfer  de  l'onguent  par  deffus , & r:igrailfcr  al-ntotir 
deux  fois  le  jour  -,  fi  vous  ne  pouvez  avoir  l'cfcor , 
il  l:  fait  tomber  en  deux  jours.  Il  ne  faut  point 
s’arrêter  au  chemin  pour  l'cnclnucûsc  » ou  faire  défer- 
rer le  cheval  : cette  reccptc  eft  venue  de  Mr.  le  Maré- 
chal de  Biron  , qui  la  tenoît  bien  fccrene  -,  fi c don- 
noit  de  l'onguent  à les  amis. 

ai  Mire  pour  l'encloueitre  , de  Monfieur  de  Turenne. 

Prenez  poix  de  Bourgogne  , gomme  élcmi , Se  gal- 
banum , de  chacun  deux  onces  ; fondez  le  tout  (tu 
fcmble  avefi  de  l'huile  rolàt  -,  il  n'en  faut  appliquer 
que  deux  fois  au  pié  du  cheval. 


U faut  mêler  avec  ledit  emplâtre  un  peu  de  fuif, 
O o 
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& quaud  on  découvre  l'cndoucù  te,  l'appliquer  tout 
boui  liane  , Si  mettre  par  dctlus  un  peu  d'étoupe  -,  cc- 
U guérit  en  un  jour. 

Enflures  aux  jambes. 

Quelquefois  un  Cheval  à les  jambes  enflées , ou  ce 
mal  lui  vient  de  quelque  grand  coup  «le  pié,  de  quel- 
que chute  » ou  bien  il  lui  cft  cauft  par  le  travail , & 
par  une  longue  fatigue.  Voyez  ci-ïleflus  dam  le  mê- 
me article , au  mot  de  Coup  Cr  J et  remèdes. 

Enflures  des  fiant  t , & remèdes. 

Combien  (auvent  voit-on  des  Chevaux  enfles 
en  ces  parrics , pour  avoir  mangé  trop  d'orge  , du 
mauvais  foin  , ou  quelque  autre  chofe  de  méchant  i 
Se  iî  l’on  s'epouveme  quelquefois  de  ces  inconvé- 
nient , ce  n'eft  pas  (ans  lu  jet  ; car  iî  l'on  n'y  rcme- 
dioit  prompemenc  > le  Crevai  feroit  fouvent  en 
danger  de  mourir. 

On  remédie  à ces  fortes  d’enflures  par  une  décoc- 
tion faite  de  mauves  Se  de  branche  urlîne  avec  du 
fon  qu’on  foie  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  •,  cela 
fait,  011  le  paltc  dam  un  linge  , puis  on  y met  infofer 
du  Ici , auquel  on  ajoute  du  miel , & de  l’huile  d'o- 
live ou  de  noix , le  tout  mêle  cnlcmbîe  , Se  donc  on 
donne  un  lavement  au  Cheval.  Cela  fait , on  prend 
un  bâton  dont  on  frotte  rudcmcnc  le  ventre  du  Che- 
val : Et  crainte  que  venant  à rendre  trop  tôt  fon  la- 
vement , les  matières  qui  font  au  dedans  & qui  eau- 
lent  ccnc  enflure , n'ayent  pas  eu  le  tems  de  le  dé- 
tremper avec  cette  décoélion  pour  fonir  hors  «lu  ven- 
tre eu  meme  tems  , il  faut  avoir  foin  de  lui  boucher 
le  fondement  ; puis  on  11'oubliera  pas  de  le  prendre 
par  le  licou  pour  le  promener  pendant  une  demi- 
heure  ; apres  quoi  on  lui  taillera  le  fondement  libre 
pour  mieux  vuider  (es  excrémem  ; ce  qu’il  (êta  avec 
une  entière  guéri  Ion. 

Enter fis , & remèdes. 

Auffi-tôt  qu'un  Cheval  s’eft  donné  un  entorfè  , 
il  faut  y remédier  promptement , ou  bien  un  Cheval 
court  grand  nique  dcnc  dlropié  dans  la  foite  : les 
chemins  trop  rudes  & raboteux  , Si  les  ornières  font 
fouvent  les  endroits  , où  ilsamaJlcttt  ces  dillocations  , 
qui  arrivent  lorfquc  le  boulet  fc  tourne  à côté  avec 
violence. 

Lorfquc  quelque  Cheval  (c  donne  une  entorfe  aux 
jambes  de  derrière , on  la  guérit  avec  bien  moins  de 
facilité  , que  lorfquc  cet  inconvénient  lui  arrive  à cel- 
les de  devant. 

Le  plutôt  qu'on  peur  «porter  du  remède  aux  dis- 
locations , c'cft  toujours  le  meilleur  ; Se  pour  reuflir 
en  cette  cncrcprile  , on  prend  gros  comme  un  oeuf  de 
coupcrofe , qu'on  fait  infulcr  à froid  clans  une  pinte 
d'eau  dans  laquelle  on  trempe  un  linge  plié  en  for- 
me de  comprerte , dont  on  entourre  tout  le  boulet , Je 
qu'on  lie  avec  une  enveloppe  qu'on  met  dcllus , le 
tout  applique  froidemenr.  Cette  opération  fe  réitère 
de  fix  heures  en  lix  heures  , & l'on  continue  jufqucs 
à ce  que  le  mal  foie  guéri  -,  deux  jours  fufHront  pour 
parvenir  i cette  gucrifon  , lî  l’on  n'a  point  tarde  à y 
apporter  le  remède. 

Entrouvert , & remède. 

Les  Chevaux  font  fuiets  de  s'entrouvrir  lariqu'ils 
font  violcns , ou  qu’ils  ooitenc  extrêmement  par  un 
mal  de  longue  main. 

Cç  défordre  à un  Cheval  cft  trop  grand , lorfqu'il 
lui  cft  arrivé  , pour  qu'un  valet  (ache  y apporter  le 
remède.  Cela  pâlie  fon  intelligence  ; c’cft  ce  qui  fait 
que  les  curieux  veulent  bien  que  je  les  renvoyé  i un 
Maréchal  qui  foit  connu  habile  en  fon  méricr  , pour 
faire  cette  opération. 
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Epaule.  L’effort  qu'un  Cheval  fc  donne  à l'épaule  , 
l'écart  ,'ou  le  Cheval  entr'ouvcit  -t  c’eft  tout  la  meme 
choie. 

Fortin  , & remède. 

Le  larcin  eft  aux  Chevaux  ce  que  la  petite  verole 
cft  aux  hommes  -,  cette  maladie  ne  produit  que  dé 
très  médians  effets  , Se  n'a  que  de  rrès-filcheulcs  fui- 
tes , li  l'on  n’y  remédié  comme  il  faut. 

Le  Cheval  prend  le  forci» , ou  par  la  fréquenta- 
tion de  celui  qui  en  cft  infecté  , ou  par  la  précipita- 
tion qu'on  veut  quelquefois  apporter  à l'engnüllèr  , 
étant  encore  tout  maigre  , & non  remis  des  grandes 
fatigues  qu’il  auroit  (ouffertes  , ou  enfin  par  U trop 
grande  abondance  de  nourrituic  qu'il  auroit  coûtu- 
mc  de  prendr  e fans  faire  aucun  exercice  , de  négli- 
geant en  cet  état  de  le  faire  faigner.  Ainli , que  ceux 
qui  ont  des  Chevaux , profitent  de  cet  avis  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'amaffent  le  fotciiu 

Comme  le  farcin  ne  prend  naiflanccque  d'un  Crng 
corrompu , la  première  chofe  qu’on  doit  taire  pour 
guérir  le  Cheval  , c'cft  d'en  oter  la  corruprion  par  la 
I. lignée  qu'on  réitéré  pluficurs  fois  , par  rapport  aux 
forces  du  Cheval,  fans  pourtant  le  tant  anémier  par 
là  , qu'il  y en  a qui  le  font , le  mettant  dans  l'im- 
puiffancc  de  pouvoir  réfuter  aux  remèdes  qu'on  lui 
deftinc  , pour  eu  u(èr  après  ces  (signées. 

Les  Chevaux  qui  ont  le  farcin  , ne  doivent  point 
manger  d'avoine  , & ne  doivent  cire  nourris  que  de 
fini  mouillé  , pour  leur  rafraîchir  les  vifccres  : Et 
pour  aider  à la  gucrifon  du  larcin  , prenez  une  once 
de  racine  de  chardon  à cent  têtes , rédui fez-la  en 
poudre , Se  mcttez-la  dam  le  fôn  que  vous  piéparcrez 
pour  vôtre  Cheval  : continuez  ce  foin  pendant  quin- 
ze jours  ou  trois  (cm, fines  , &ilguéi  iia. 

Pour  la  manière  de  guérit  le  forciu  avec  le  feu , 
je  iaitlc  cela  aux  Maréchaux  , quoique  je  confcille 
de  ne  le  lcrvir  de  cette  métode , que  le  moins  qu'il 
fera  poffible. 

Antre  remtdt  contre  le  farcin  des  Chevaux. 

:>i  le  farcin  n'a  point  encore  gagné  le  coeur  du 
Cheval , mettez  des  racines  de  grande  lcrophulaire  , 
r.tdice  noèefa  , dam  deux  ou  trois  petits  tacs  de  toile 
neuve,  qui  foicnr  larges  de  trois  doigts  & longs  de 
cinq  à I;x;  attachez  ces  lacs  au  crin  , à la  queue  6c 
fous  le  ventre , s’il  y a aulTi  du  farcin  , & il  féchcra 
bicn-ux  à vûr  d’ail. 

Si  le  farcin  cft  trop  violent , & refifte  à ce  remède  ; 
faites  faigner  le  cheval,  puis  donnez-lui  dans  fon 
avoine  deux  onces  & demi  d'affa  fatida  en  poudre 
s'il  eft  fort , 6c  moins  s’il  cft  foible , & ne  lui  donnez 
pas  autre  choie  à manger , qu'il  n'ait  avalé  toute  Vaf- 
ft  fat  usa  avec  fon  avoine  malgré  toute  fa  répugnan- 
ce. En  mcmc-tetm  ayez  deux  pelotons  de  rhüe  de  la 
grollcur  chacun  d'un  truf  de  pigeon  ; mcttcz-lc 
dans  les  deux  oreilles  , que  vous  lierez  le  plus  fort 
que  vous  pourrez  avec  de  la  filccllc  , afin  qu'il  n'en 
forte  point  d'air,  vous  ne  les  délierez  qu'apiès  trois 
jouis  paltës. 

Autre. 

II  faut  prendre  de  l'arfcnic  avec  de  l'huile  de  lau- 
rier Se  en  oindre  les  boutons  du  Cheval  deux  fois  le 
jour  , en  quatre  ou  cinq  jours  le  farcin  difparoîna. 

L'huile  de  la  noblclTc  cft  aulü  benne. 

Autre  peur  le  farcin  des  Chevaux. 

Prenez  graine  de  frêne  quatre  onces , pûmmes 
d'églantier  une  once  6c  demi , cumin  une  once , che- 
nevi  une  once  Se  demi.  De  toutes  ces  choies  » il  fout 
faire  une  poudre  comme  s'enfuit  : Prémiecement  • 
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il  faut  faite  fcchcr  la  graine  de  frêne,  après  lui  avoir 
ôte  une  petite  pellicule  qui  eft  dcfi'us , la  mettant 
pour  cet  effet  fur  une  brique  dans  le  four  médiocre- 
ment chaud  ; & on  fera  de  même  du  cumin  , 8c  des 
pommes  d'églantier,  prenant  garde  toutefois  que  les 
uns  & les  autres  ne  bouillent  pas  ; le  tout  étant  léché, 
il  le  faut  piler  ou  conjointement , ou  féparémenr. 

¥f%*- 

Il  faur  faire  faigner  le  Cheval  le  matin , 8c  il  midi 
commencer  à lui  donner  de  la  poudre  ; trois  jours 
apres  il  le  faut  faire  daigner  derechef,  & au  huitiè- 
me jour  réitérer  encore  la  faignéc.  Si  le  mal  eft 
grand  , on  donnera  trois  fois  le  jour  de  cette  poudre, 
au  matin,  à midi, de  au  loir.  La  dofe  de  ccrte  poudre, 
eft  une  pinte.  La  manière  de  la  donner  eft  dans  du 
pain  julques  à gucrifon. 

Prenez  du  lierre  terreftre  une  petite  poignée , que 
vous  froillerez  dans  la  main  , ajourant  une  pincée  de 
fol , & le  mettez  dans  l'oreille  du  côté  du  farcin  , 
bouchant  bien  l’ortilleavec  du  cotton-,  & b garro- 
tanc  avec  un  cordon , 8c  l'y  bifferez  environ  trente 
heures , qui  eft  le  tems  de  1a  guérifon. 

Antre  remteie  four  le  même  mal. 

Prenez  des  racines  d'ozcillc  ronde  & des  feuilles 
de  lierre  terreftre  hlchécs  cnfcmblc  , que  vous  met- 
trez dans  l'avoine  du  Cheval  ; il  guérira  , pouivû 
que  le  Maréchal  n'y  ait  pas  mis  le  ferrement. 

Fevt , & remede. 

Le  mal  qu'on  appelle  feve  , eû  une  croiflânce  de 
chair  groffe  comme  une  feve  > qui  vient  dans  le  pa- 
lais auprès  des  pinces,  & qui  furpaffant  les  dents  em- 
pêche les  Chevaux  de  manger  leur  avoine. 

Quand  on  a remarqué  que  les  Chevaux  (ont  atta- 
qués de  ce  mal , on  leur  ouvre  la  bouche  -,  & fi  l'on 
voir  que  le  lampas  eft  plus  haut  que  fcs  dents , on 
l'emporte  avec  un  fertouge  fait  exprès.  Le  moindre 
Maréchal  fait  la  figure  qu'il  doit  avoir. 

Fiente  des  foules  marnai fc  aux  Chevaux  , ©-  remtdes. 

Si  les  poules  biffent  leur  fiente  dans  le  foin,  de  que 
le  Cheval  en  avale  , il  fera  en  danger  ; cela  fe  con- 
noitra  Inriqu'il  rendra  une  fiente  moufféc,  le  rcmede 
eft  défaire  prendre  la  fiente  de  poule  avec  une  drag- 
me  de  graille  , douze  livres  de  farine  d'orge  mêlée 
avec  du  vin  , que  vous  ferez  manger  ou  avaler  au 
Cheval  i eu  bien  de  la  femencc  de  perfil , le  poids  de 
dix  onces,  avec  une  livre 8c  demi  de  vin,&  une  cho- 
pine  de  miel.  Faites-lc  exercer  jufqu’à  tant  que  le 
mouvement  lui  lâche  le  vcntrcis'il  arrive  que  le  poil 
kn  drclTc.vous  prendrez  des  baques  de  laurier  autant 
que  vous  Jugerez  à propos , 8c  une  demi  livre  de  ni- 
tre,  trriis  livres  d'huile  8c  autant  de  vinaigre,  dequoi 
vous  le  ftocerez  durant  trois  jours  en  uu  lieu  chaud 
qui  ne  lente  point  de  froid  , où  vous  lui  fierez  boire 
autant  de  jours  de  l*cau  fraîche,  où  vous  mettrez 
tremper  des  feuilles  de  figuier  fauvage. 

Fièvre , & rtmede, 

C'cft  irî  un  des  maux  des  plus  dangereux  qui  puifi. 
font  arriver  à un  Cheval  ; 9c  fi  l'on  ne  fait  y apporter 
du  remtrde , il  faut  compter  un  Cheval  perdu.  Les 
Connoiflanccs  qu'on-doit  avoir  de  cette  maladie  font 
trop  étendues  pour  les  inférer  ici  toutes  -y  c'cft  ce  qui 
rue  que  je  n'en  dirai  feulement  que  ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable. 

Des  figues  que  demie  le  Cheval  lorfijsèil  a U fièvre. 

Oh  s'apperçoit  qu'un  Cheval  a b fièvre  , lorfqu’il 
ftfpite  drfficilrment  & Souvent, qu’il  ade  grands 
Terne  /. 
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temens  de  flancs , qu'on  lui  lent  une  bouche  échauf» 
fée , & que  fa  langue  & tout  fon  corps  font  dans  une 
chaleur  cxcciüve  5 8c  enfin  lorfqu'on  lui  remarque 
des  lèvres  noirâtres  & deffechées , les  oreilles  balles , 
8c  les  veines  enflées.  Ce  n'eft  pas  allez  que  cela  , on 
voit  encore  en  marchant  que  le  Cheval  chancelle  , 
qu'il  fe  couche,  puis  foudain  qu'il  le  relevé  ; le  ctcur 
lui  bat  contre  les  côtés , les  veux  lônt  triftes  , il  ne 
marche  qu'avec  peine,  8c  s'abandonnant  lui-même  , 
il  paroit  tout  ftupidc. 

Ces  marques  doivent  faire  craindre  pour  le  Cheval, 
fi  on  n'apporte  du  remede  à ce  défordre. 

Des  différentes  fiertés  de  fièvres  des  Chevaux. 

Je  dirai  prefentement , qu'il  y a crois  fortes  de  fiè- 
vre, donc  les  fymptômes  font  differens.  Prcmiéremertf 
b fièvre  iimplc  , la  putride  8c  b pcftilenticlle.  Le» 
moyens  de  les  guérir  different  auffi  i'un  de  l'autre  ; 
8c  pour  être  inftruic  pleinement  de  tout  cela , je 
conlcillc  lorfqu'un  pere  de  famille  a quelque  Cheval 
attaqué  de  l'une  de  ces  trois  mabdies,  de  faire  re- 
cherche d'un  habile  Maréchal  pour  le  traiter  -,  o* 
s’il  le  veut  faite  lui-même  , de  confultcr  U Parfait 
Maréchal  qui  eft  un  Livre  extrêmement  neceffàire  à 
b campagne , il  y trouvera  dequoi  fe  contenter  fur 
cette  matière } car  on  n'en  fçauroit  mieux  parler* 
Fajex.  le  mot  Kimssi, 

Flux  de  Centre  > ïtmedt. 

Cette  maladie  eftdangercufc  pour  les  Chevaux, 
non  pas  lorfqu'elle  n'eft  caufée  que  pour  avoir  bù  de 
Peau  trop  fioide.ou  bien  pour  avoir  mangé  de  l'her- 
be cendre , ou  d'autres  alimens  laxatifs , telle  évacua- 
tion de  matières  ne  produilanc  qu'un  très-bon  effec 
dam  le  Cheval  \ mais  j'encens  parler  de  ces  flux  de 
ventre  qui  viennent  de  corruption  des  humeurs  amal- 
fées  dans  l’eftomac , & qu'une  bile  échauffée  excite. 
I.orfque  1a  matière  que  le  Cheval  vuidc.cft  blanche, 
c'cft  marque  de  çruilité  -,  & l’on  juge  que  cette  éva- 
cuation provient  de  la  foiblcflc  d'eftomac , iorfqu'cl- 
le  eft  comme  de  l'eau. 

Les  entrailles  du  Cheval  font  pour  lors  extrême- 
ment échauffées  , fur-tout  quand  on  remarque  dan| 
les  matières  qu'il  rejette  Ocs  raclures  de  boyau  j 8c 
pour  tempérer  cette  chaleur  , 8c  appailcr  la  douleuf 
qu’excite  cetre  maladie  au-dedam , on  prend  de  U 
racine  d’althxa  concaflcc,  autant  pelant  d'orge  en 
grain  concallè  , deux  onces  de  chacun  dans  crois 
pintes  d'eau , le  tout  bouilli  bien  cnfcmblc  8c  ré- 
duit à une  pinte.  Ce  remede  ne  manquera  point 
d appaifer  l'inflammation  qui  eft  au-dedans,  d'adoo* 
cir  l'humeur  âcre  qui  y féjourne  , pourvu  que  lç 
Cheval  en  prenne  une  chopinc  à 1a  fois , deux  ou 
crois  fois  tous  les  jours. 

Fluxions  aux  genoux  des  Chevaux  ; remede. 

Lorfque  les  genoux  s'enflent,  les  Chevaux  boiccnt^ 
ils  ont  de  b peine  à monter.  Quand  on  leur  toucha 
1a  partie  malade  , ils  fe  dreflem.  Si  les  défluxions  oc- 
cupent les  parties  poftéricurcs  , il  les  faut  brûler  d’un 
fer  chaud  en  cinq  endroits  , aux  plis  internes  du'  ge- 
nou , fi  b défluxion  eft  aux  genoux  de  devant  » on 
les  brûlera  en  façon  de  rets , de  on  traitera  les  brûla* 
res  comme  les  autres  plâyes.  , 5 j 

• Forerait , ou  Cheval  forerait , çr  remede. 

C’cft  celui  qui , par  fatigue,  ou  quclqu'autrc  inclif- 
polition,  devient  étroit  du  boyau  ; 8C  fi-tôt  qu’on  voit 
que  les  Chevaux  font  attaqués  de  cette  maladie , il 
faut  y apporter  ce  remede,  r tto'ï 

Il  faut  prendre  du  populcum,  de  l'aUhara  , & d* 
l'onguent  roiar, de. .chacun  deux,  onces;  mêler  icjtaUf 
O o ij 
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a froid  , & en  frotter  le  fourreau  julques  près  dcî 
/angles , en  y approchant  une  pelle  rouge  pour  faire 
pénétrer  ect  onguent , 8c  c'eft  un  moyen  facile  pour 
guérir  le  Cheval  de  cette  maladie. 

Autre  rtmtdt. 

Au  défaut  de  l'onguent  nommé  ci  - deflus  , on 
prend  de  la  graille  de  chapon  , ou  de  poule,  celle 
qu'on  leur  ôte  d'auprès  les  boyaux  8c  de  la  poitrine  , 
qu'on  fait  fondre,  8c  dont  on  frotte  la  partie  affligée, 
comme  je  viens  de  dire  -,  ceremede  n'a  pas  un  moins 
bon  effet  que  le  premier. 

Régime  Je  vivre . 

Mais  comme  il  ne  fuffit  pas  de  cette  application 
d'emplâtre  pour  guérir  ce  mal , qui  au-dedans , 8t 
qu'il  en  faut  ôtcT  la  caufc  qui  ne  provient  que  d'une 
chaleur  exccfïive  dans  tout  le  corps  ; il  efl  donc  ici 
ncccffairc  d'enfeigner  comment  il  faut  qu'un  Cheval 
«inf»  malade  (bit  traité  dans  fa  maniéré  de  vivre. 

Pendant  quinze  jours  durant , ce  Cheval  mangera 
fous  les  matins  deux  jointées  d'orge  , fur  lefquellcs 
on  aura  fait  piller  un  homme  fain , & qu'on  aura 
JaifTé  tremper  la  nuit  dans  cette  urine, dont  clic  fera 
toute  imbibée.  Après  on  prend  une  chopine  d'eau  , 
avec  une  poignée  de  graine  de  fenouil  verd  ou  fec  , 
qu'on  fait  bouillir  cnfcmblc  pendant  un  quart  d'heu- 
re , & l’écume  qui  en  provient,  fert  pour  arrofer  l'or- 
ge ci-dcfTus  refervé  , qu’on  donne  ainfi  préparé  au 
Cheval  -,  8c  au  cas  qufil  repugne  à en  manger , on  y 
mêlera  un  peu  d’avoine  pour  l'y  obliger. 

On  peut  encore  donner  au  Cheval  fortrait,  pour  fit 
nourriture  & en  guifc  d'avoine,  du  fcigle  fur  lequel 
on  aura  jené  de  l'eau  bouillante  , 8c  après  qu'il  fera 
un  peu  égoilté  8c  refroidi  } ou  bien  encore  une  poi- 
gnée de  froment  tous  les  jours  avant  que  de  boire. 

(Jiille , çr  rtmedes. 

Comme  la  galle  n'eft  caufée  que  par  un  fang 
échauffe  8c  corrompu,  fie  qu'on  n'en  fauroit  tarir  la 
fource  , qu’en  faignant  le  Cheval , il  eft  donc  impor- 
tant de  commencer  par  ccttc  opération , ii  on  veut 
l'en  guérir. 

Apres  la  faignéc  il  faut  ainfi  le  purger.  Prenez  de 
U racine  de  concombre  fauvage  , mué  en  poudre  , 
mêlée  avec  du  nitre  , le  tout  infofé  à froid  pendant 
trois  heures  dans  une  chopine  de  vin  blanc  ; donnez 
ce  breuvage  au  Cheval , 8c  il  s'en  trouvera  fort  bien. 

fr  pour  guérir  la  galle  qui  paroit  au  dehors , on 
achètera  chez  les  Apocicaircs , de  l'onguent  appellé 
Egiptiac  , ou  de  celui  qu'on  nomme  sipofolerum , 
dont  on  frottera  toutes  les  parties  du  corps  qui  paraî- 
tront attaquées  de  ce  mal. 

slxtre  remede  peur  la  galle  Jet  Chevaux. 

Prenez  deux  livres  de  beurre  ftais,  un  fou  d'argent 
vif,  fie  gros  comme  une  livre  de  beurre  des  os  de  fci- 
che  ; mêlez  le  tout  cnfcmblc  dans  un  pot, puis  frottez 
les  Chevaux  de  cet  onguent  , menant  deux  jours 
d'intervalle  d'une  fois  i autre. 

Il  faut  leur  faire  avaler  de  la  dccoâion  de  fcabicu- 
fc , ou  une  chopine  de  vin  blanc  ,dans  laquelle  vous 
aurez  fait  difloudre  une  once  de  cinabre  , 6c  un  peu 
de  croûte  de  pain  rôtie  , une  once  de  fbuphre  fixé 
avec  cette  décoûion , qu’il  faut  leur  faire  boire  qua- 
tre jours  de  fuite. 

Cournte , (ÿ-  remede . 

Combien  voit-on  de  Chevaux  ruinés  en  peu  de 
teins  par  la  gourme, pour  ne  pas  être  bien  traites  pen- 
dant cette  œ^adie  à caufc  du  peu  d'expérience  qu’en 
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ont  ceux  â qui  ils  appartiennent  ! Oui , je  dis  que 
quiconque  le  mêle  de  vouloir  nourrir  des  Chevaux  » 
doit  l’avoir  la  manière  de  guérir  1a  gourme , lors- 
qu'elle leur  furvient  i autrement  il  réùfTira  très-mal 
dans  Ion  entreprife  , étant  obligé  de  s'en  rapporter 
à des  Maréchaux  , qui  font  en  cela  aulli  ignorans 
que  lui. 

Je  ne  m'érendrai  point  fur  la  caufc  de  cette  mala- 
die , ce  difeours  ne  pouvant  être  que  fort  inutile  \ 
mais  avant  que  de  donner  les  moyens  de  la  guérir  , 
je  dirai  les  endroits  différent  par  où  clic  fe  jette  , afin 
d'y  apporter  les  remedes  convenables. 

Del  lieux  diffère  ru  par  où  let  Chevaux  jettent  leur 
gourmet 

Les  Chevaux  jettent  leur  gourme  par  une  épaule , 
par  un  jarret , pir-delfus  le  rognon  , par  un  pié , ou 
enfin  par  un  endroit  du  corps  le  plus  roiblc  ; 8c  cette 
maladie  leur  arrive  lorfque  la  nature  qui  ne  peu» 
rien  fouifrir  de  fuperflu  , eft  prête  à s’en  décharger, 
8i  fe  fait  un  effort  pour  l'exptufcr  au  dehors* 

Des  diverfet  efpecet  de  gourme. 

Il  y a deux  fortes  de  gourme , celle  qu'on  nom* 
me  gourme  véritable  ; 8c  l'autre  qu’on  appelle  im- 
parfaite. 

L'imparfaite  eft  celle  qui  vient  aux  Chevaux  à 1'&- 
ge  de  fix  jufqu'à  douze  ans , qui  ne  manque  point  do 
dégénérer  en  morve  lotfqu’on  la  négligé , 8c  1a  véri- 
table eft  celle  qu'on  voit  jetter  aux  poulains  avec  plus 
de  fuccès  qu'aux  vieux  Chevaux  , pourvu  qu'on  y 
prenne  garde  i & pour  ne  point  ennuyer  le  Le&eer  , 
je  ne  parlerai  que  de  1a  gourme  qui  fe  jette  ou  par 
les  nazeaux  de  ccs poulains  , ou  par  la  ganache,  qui 
font  les  conduits  par  où  clic  s'écoule  le  plus  ordinai- 
rement. 

De  la  gourme  par  les  nazeaux. 

Lorfque  les  poulains  jettent  la  gourme  par  les  na- 
zeaux , c'eft  un  grand  loulagcrncnt  pour  eux.  Cette 
maladie  qui  eft  a ccs  animaux  ce  que  la  petite  vende 
eft  aux  enfans  , ne  demanderait,  ce  fcmble , qu’l  être 
tenue  chaudement  : il  eft  vrai,  mais  cela  eft  bon  pour 
les  poulains  qui  ont  coutume  de  vivre  au  fcc  j au 
lieu  que  ceux  qui  vivent  dans  les  prairies  n'en  valent 
que  mieux  de  paître  l’herbe , qui  eft  une  nourriture 
humide , qui  détrempant  ccs  fortes  d'humeurs , les 
fait  couler  avec  plus  de  facilité  ; ces  poulains  étant 
ainii  obligés  d’avoir  toujours  la  tête  boite  , ce  qui 
contribue  beaucoup  1 cette  évacuation. 

On  oblervera  que  les  nazeaux  de  ccs  poulains  ne 
foienc  point  bouchés , ce  qu'on  peut  aiftment  remar- 
quer , lorfqu'ils  ont  de  1a  peine  1 avoir  leur  haleine. 
Et  d'abord  pour  les  leur  déboucher,  on  leur  feringue 
dans  le  nés  d’une  liqueur  compofée  moitié  d'huile 
d'olive , 8c  moitié  d'eau  de  vie , le  tout  battu  cnfcm- 
ble  8c  tiede.  Ce  petit  remede  aide  beaucoup  aux  pou- 
lains à jetter  leur  gourme  ; mais  fi  cette  maligne 
humeur  le  vuiiie  fans  peine  par  les  nazeaux , on  lail- 
fera  pour  lors  feulement  agir  la  Nature , fans  y rien 
faire. 

Le  poulain  jette  abondamment  la  gourme , fi  on 
lui  hache  bien  tnenu  d'une  herbe  appeliée  pcrvauchc, 
& qu’on  lui  donne  à manger  du  fon  mouillé. 

Il  y a des  gens , lorfque  leurs  Chevaux  jettent  leur 
gourme , qui  les  parfument  de  ccttc  forte  : ils  pren- 
nent un  lac  percé  par  les  deux  boucs, dans  celui  d'en- 
haut  ils  mettent  la  tête  du  Cheval , arrêtée  de  tclte 
manière  qu'il  ne  puiffe  pas  la  remuer  j 8c  dans  le  bout 
d'en  bas,  eft  un  rechaud  plein  de  feu,  dans  lequel  ils 
mettent  de  l'encens  ; cette  fumée  qui  monte , entrant 
dans  les  nazeaux  du  Cheval  l'excite  à pouilcr  au  de- 
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non  tout  les  flegmes  fie  coûtes  les  ordures  qu'il  « 
dans  le  nés. 

Tandis  que  le  Cheval  jette  fa  gourme , il  eft  bon 
de  le  promener  foïr  fie  matin  la  tête  balle  , afin  de  fa- 
ciliter l'évacuation  du  cerveau , cette  pratique  s'en- 
tend pour  les  Chevaux  qui  mangent  au  fcc  jcar  pour 
ceux  qui  font  aux  près , ils  font  toujours  allez  pan- 
chés , lorlqu'ils  paillent  l'herbe. 

Obsirvatiqns. 

Comme  la  matière  qui  s'écoule  par  les  naxcaux  , 
a un  fcl  qui  plaît  au  goût  des  Chevaux , 5c  qui  par 
fon  ici cté  , & fes  efprics  tnordicans  cauferoit  des  ul- 
cérés dans  les  parties  intérieures  de  celui  qui  vien- 
drait à le  lecher , & i l’avaler  -,  on  aura  foin  de  net- 
toyer avec  du  foin  ccttc  matière  , le  plus  fouvent 
qu'il  fera  pofTible. 

Tout  Cheval  qui  a la  gourme  ne  boira  point  d'eau 
crûs  i mais  de  celle  qu’on  aura  fait  bouillir , fie  qui 
fera  tiède , fie  dans  laquelle  on  jettera  du  fon  pour  la 
lui  mieux  faire  boire. 
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nairement  la  peau  attachée  aux  os,  & ne  faufoic  faire 
aucun  profit  j ccttc  maladie  le  ferait  tomber  dans  une 
langueur  dangereufe  . fi  l'on  n'y  rcmedioit. 

On  en  vient  à bout  en  commençant  à faigner  le 
Cheval , 6c  en  lui  frottant  tout  le  corps  avec  un  on- 
guent  qui  aura  été  échauffé  , & qu'on  appelle  l'oiH 
guent  de  Montpellier , pafbnt  fie  repayant  rot  cernent 
la  main  fur  les  parties  où  fera  cec  onguent , afin  dfi 
le  faire  pénétrer. 

Après  avoir  ainfi  graillé  le  Cheval , on  l'enveloppé 
d'un  drap , fur  lequel  on  met  deux  couvertures  pour 
le  tenir  chaudement.  On  fc  donne  cette  peine  jufqu'à 
crois  fois , puis  on  fonge  à le  purger.  Un  Maréchal 
habile  faura  le  remède  qui  lui  ici»  ncctflaire; 

Pendant  le  tems  qu'oil  le  traitera  de  cette  mala* 
die  , il  tie  mangeca  que  du  fon  mouillé , ôc  point  d'a« 
Voinc,  avec  du  foin  préalablement  arrotÜ  ,&  iotïqu'ü 
fera  güeri , on  le  mettra  à fa  nourriture  ordinaire. 

des  Chevaux , Tcmtdti 

Quand  le  Cheval  eft  tourmenté  du  haut-fnal , il 


Tel  cheval  fera  feparé  des  autres , de  crainte  qu'il 
ne  leur  communique  cette  ma!adic,qui  leur  ferait  pi- 
re qu'à  celui  de  qui  ils  la  tiendraient  : la  fimplc  gour- 
me amaflec  fc  convertiflânt  bien  fouvent  en  morve. 

De  la  femme  par  la  ganache. 

Si  l'on  veut  que  l'évacuation  de  la  gourme  Ce  fallê 
avec  fuccès , lotfqu'un  Cheval  la  jette  par  la  gana- 
che » il  faut  fe  précautionner  d'une  peau  de  mouton, 
pour  lui  envelopper  le  deflôus  de  la  gorge , fie  mettre 
la  laine  contre  le  poil  du  Cheval  ; l'operation  luivan- 
te  ayant  été  auparavant  obfervée. 

On  prend  de  l’onguent  althca , de  l’huile  de  lau- 
rier , 5c  du  beurre  trais , ou  de  la  crème  , le  tout 
broyé  à froid  , autant  de  l'un  que  de  l'autre  \ puis  on 
en  frotte  la  glande  qui  eft  à la  ganache  ; enfuite  on 
l'enveloppe  avec  b peau  dont  ic  viens  de  parler  , te- 
nant toujours  le  Cheval  chaudement , 5:  jamais  cx- 
pofé  ni  à la  pluye , ni  aux  vents  froids  , fi  c'cft  un 
poulain  qui  vive  au  fcc  ; quelque  tems  après  la  ma- 
tière s'engendre  dans  quelque  glande  , où  il  ferait  à 
fou  fui  ter  qu'elle  fe  crevât  d'elle- même , pour  ne 
point  être  obligé  d’y  appliquer  un  bouton  de  feu  de 
la  manière  fui  vante  } au  cas , comme  je  viens  de  dire, 
que  la  nature  n'eût  befoin  en  cela  d'aucun  fecours 
que  d'elle -même. 

De  la  maniéré  d’appliquer  le  km ton  de  fe tt  aux  glandes 
de  la  ganache. 

L'on  fait  que  le  gofier  n’cft  pas  loin  de  la  peau  qui 
Couvre  U ganache  . c’cft  pourquoi  lorfqu'on  fc  déter- 
mine à appliquer  des  boutons  de  feu , il  faut  tou- 
jours que  ce  (oit  en  courbant,  de  crainte  que  la  par- 
tie par  où  paflè  la  nourriture  n’en  foit  point  offcnfëc. 

Quand  l'cfcarredcs  endroits  où  l'on  a mis  le  fcU  , 
eft  tarobée,an  prépare  une  tente  frocrée  de  bafilicum, 
qu'on  infcrc  dans  le  trou  qu'on  voie  ouvert. 

Il  arrive  quelquefois, ou  que  la  chair  y croît  trop  , 
ou  que  les  lèvres  de  la  playe  font  faigncufès  & ba- 
vcules pour  lors  il  les  faut  frotter  avec  de  l'Lgiptiac, 
pour  les  déterger. 

Qurlqurfou  aollî  le  trou  vient  à fc  boucher  aupa- 
ravant que  toute  1a  maxicre  foit  vuidée  on  ne  man- 
quera pas , ü l'on  s’en  apperzoit , d'y  appliquer  une 
féconde  fois  des  bornons  à feu , pour  ne  point , com- 
me on  dix,  renfermer  te  loup  dam  la  Iterçeric,  Toüs  ccs 
foins  preferin , donnés  en  tems  5c  lieu , aideront 
fans  doute  le  hcval  à jener  b gourme  avec  facilité 
d'une  &e  d'autre  maniéré. 

Haraffe , & remede. 

Lorfquc  le  Cheval  dl  haraffô  fit  maigre  , il  a ordi- 


tombe  incontinent  à terre,  avec  réfolution  des  mem- 
bres 5c  diftention  des  nerfs  -,  tout  fon  corps  foudre  5f 
s'élève  tout  à coup , quelquefois  l'écume  lui  fon  dé 
la  bouche,mais  il  revient  a foi  peu  de  tems  apres;  il 
but  mêler  du  nitre  avec  le  boire  Ce  le  manger  -,  il  eft 
bon  de  lui  lâcher  le  ventre*avcc  un  concombre  5c  du 
nitre,  qu'on  lui  fera  prendre  pendant  fcp»  jours: 
d’autres  lui  jettent  trois  Verres  de  fang  de  tortue  ma# 
rine  par  les  nazeaux,  5c  du  (âgapemim  mêlés  enfem- 
blc  ; enfin  il  fera  bon  de  lui  oinure  le  corps  de  ni- 
tre 6c  d’huile , avec  du  vinaigre  5c  de  le  bien  frotter* 

Ht  croc  le  s , <ÿ-  remedeti 

Pour  ceci , il  faut  prendre  des  figues  * de  la  chaux 
5c  de  l'axungc,  de  chacun  une  livre,  de  la  fleur  d'hy* 
fope  fix  onces  -,  il  faut  les  piicc  juiqu  a ce  qu'ils  foicut 
tout  en  vin  j puis  il  faut  l'appliquer  fur  le  mal, 

J amie j fatiguées  , & remede , 

Le  trop  long  travail  qu’on  fait  prendre  aux  Che* 
vaux  , caufe  louvcnt  cette  fatigue  qui  leur  ruine  Ici 
jambes  , fi  l'on  ne  prévenoit  ce  détordre  par  le  reme- 
de  fuivanr. 

Tous  le*  fbirs  on  graille  les  jambes  des  Chevaux 
avec  de  la  graille  urée  d’une  oyc  toute  accommodée, 
fie  toute  prête  d'être  mifè  en  broche,  dont  on  remplit 
le  ventre  de  toutes  fortes  d'herbes  de  bonne  oucur* 
fie  qu'on  ma  enfuite  cuire  au  four  dans  une  terrine  y 
5c  tous  les  matins  on  botte  ccs  jambes  d'eau  de  vie 
par-dedus  la  gtaiffe  ; il  faut  continuer  jufqu'à  ce  que 
la  lailituJe  foit  tout-à-fait  paflëe.  Voyez.  MaioJUVJU 

%Jn  Jatiart , remede . 

Prenez  le  blanc  de  cinq  ou  fix  pourreaox , quatre 
onces  de  vin,  de  vieux-oing  , de  b cire  neuve,  de 
L’huile  d'olive  , de  chacun  deux  onces , un  detni-fe- 
ticr  de  vinaigre.  Mettez  le  tout  dans  an  pot  neuf  a 
fie  faites-le  bouillir  deux  où  trois  bouillons  , jufqu'î 
ce  que  le  vinaigre  foit  confirmé  : c'eft  pour  faire  qua- 
tre emplâtres , fie  plus. 

Lampas.  VoyeK  livt  dans  ce  même  article. 
taffuude  des  Chevaux  * & temede . 

Les  Chevaux  font  fujets  aüx  laifirudes  de  chaui 
ou  de  froid  , ou  quand  ils  fc  fom  retenus  d'armer  « 
ou  s’ils  boivent  ayant  bien  chaud  , ou  fi  après  s'5« 
tre  long-tcms  repofés  , ils  fom  auflî-tôt  poulfés  k la 
eourfe.  Le  remede  à b laffitude  , c'cft  le  repos,  fie  de 
leur  faire  avaler  de  l'huile,  ou  de  b gra.flc  mêlé# 
dam  du  vin.  A b froidure,  on  fait  des  fomentation* 
fie  on  cngraiiTe  b tâte  fie  l'épine  du  dos , d'onâioftt 
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d'eau  chaude,  ou  de  vin  chaud.  S’il  a retenu  (on 
urine , rl  faut  prcfquc  fc  fervir  des  mêmes  remedes  ; 
car  on  lui  frotte  la  tête  5e  les  reins  avec  de  l'huile 
chaude  , qu’on  mêle  avec  de  la  graillé  ; le  même  lé 
fait  avec  le  fang  de  porc , qu’on  lui  fait  boire  avec 
du  vin. 

Lepre  des  Chevaux , remette. 

Quand  on  découvre  aux  Chevaux  des  tumeurs  le 
long  du  cou , que  les  reins  (ont  enflés , que  la  tête  eft 
pleine  de  rides,  que  les  nazeaux  font  ouverts , que  ce 
qui  fort  de  la  bouche  cft  écumeux  5c  fanguinolcnt  f 
que  les  flancs  font  retirés  eu  dedans , 5c-  qu'il  fouille 
avec  bruit,  qu’il  ne  peut  ni  boire,  ni  manger  que  dif- 
ficilement , quoiqu'il  le  fouhaite  j en  un  mor  , que 
tout  le  corps  cft  en  défordre  , 5c  les  extrémités  ul- 
cérées 5c  pendantes,  qu’il  tire  la  langue  enflammée, 
qu’il  ne  peut  hennir  , il  cft  confiant  qu'il  a la  lèpre  : 
on  ne  peut  que  difficilement  remédier  à cette  mala- 
die. Il  ne  faut  pas  le  laifler  à l'érable  avec  les  autres  ; 
mais  l’éloigner  5c  le  faire  tirer  à la  charrie. 

Ccnc  maladie  (é  connoît , lorfquc  les  jambes  font 
tuméfiées,  les  oreilles  droites  ôc  le  long  des  reins  en- 
durci par  des  callofitcs  qui  s'y  forment  ; enfortc  qu'il 
ne  les  peut  même  ployer  qu’avec  peine.  Le  cou  cft 
tout-à-fait  ridé  5c  5c  tendu  avec  un  afpeél  hideux  ; il 
fout  lui  tirer  du  Sang  du  cou  , le  tenir  en  lieu  chaud, 
trois  jours  après  lui  en  tirer  des  flancs  5c  au  cinquiè- 
me de  la  parric  intérieure  descuiflès  , afin  d’évacuer 
Une  partie  des  humeurs  qui  pechent  par  la  million 
du  fang.  Il  faut  cependant  bien  nourrir  le  Cheval  ; 
s’il  ne  veut  point  d'avoine , il  faudra  lui  donner  des 
partons  avec  du  fon  5c  de  la  farine  de  fèves  ; il  fau- 
dra lui  faire  boire  de  l'eau  un  peu  chaude  , lui  foire 
bouillir  du  vin,  du  falpcrrc  , du  fouphre5c  de  la 
fèmcnce  de  rhûc,  en  frotter  tout  le  Cheval , 5c  ap- 
pliquer le  relie  fur  la  peau  d’un  mouton  avec  de  la 
laine  pour  lui  mettre  fur  les  reins  5c  les  parties  voi- 
lines. 

IMagonius  dit  qu’il  faut  prendre  fix  grands  verres 
de  vin  , autant  d'huile , de  l'orge  , pois-chiches , 
faifoles  & de  pois  ordinaires  , de  chacun  deux  poi- 
gnées , 5c  les  faire  bouillir  tout  enfcmblc  jufqucs  X la 
confommation  de  la  troiliémc  partie.  La  décoétion 
étant  coulcc  , il  en  faut  frotter  le  cheval  par-tout  ; 
puis  il  faut  lui  faire  prendre  tous  les  jours  encens , 
eoftum , de  chacun  deux  onces , fuif  de  chevre  une 
once  ; pilez  le  font  enfomble,  5c  mclez  avec  huit  on- 
ces d'hydromel  ; au  quatrième  jour  , il  faudra  y 
ajouter  une  once  de  vin , d’huile  5c  de  benjoin.  Au- 
trement , prenez  falpêtrc  une  once  , caftoreum  , 
biques  de  laurier , rhapoiuique , de  chacun  deux 
onces  5c  demi , le  tout  pilé  féparément , 5c  le  mêlez 
avec  un  grand  verre  de  vit? , un  demi  verre  d'huile  , 
#c  faites-ïe  avaler  au  Cheval  : ce  que  l'on  continuera 
jufqucs  à ce  qu'il  foit  guéri.  Il  fout  le  tenir  couvert , 
afin  qu'il  fàe  plus  facilement  j car  c^cft  le  moyen  de 
guérir  cette  maladie. 

Autres  remedes  centre  la  lepre  des  Chevaux. 

Prenez  concombre  fcc,  noix  de  Chypre,  de  chacun 
ouatre  livres , mêlez  tout  enfemble , 5c  le  faites  dii- 
foudre  dans  quelque  liqueur , ou  donnez  la  potion 
foite  de  gentiane  , ariftolochc  longue,  raclure  d’i- 
voire , myrrhe , baqilcs  de  laurier  , autant  de  l’un 
que  de  l'autre , pilées  5c  réduites  en  poudre  ; vous  en 
donnerez  deux  cuillerées  avec  du  vin  blanc  , jufques 
t et  qu'il  foit  guéri. 

3 La  lèpre  cft  contagieufe , 5c  une  playe  univcrfclls 
de  tout  le  corps;  quelques  Chevaux  l'ont  de  nailfiuv 
ce.  Quand  elle  commence , la  peaQ  change  de  cou- 
leur autour  des  yeux  5c  çks  nazeaux.  Quclqucs-utu 
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difont  qu’il  y en  à de  trois  fortes  , fclon  les  crois  dif- 
férentes couleurs  , la  blanche  , qui  provient  de  la  pi- 
tuite , la  rouge  du  fong,  5c  U noire  de  la  mélancolie. 

Lunatique , & remedes. 

On  connoît  un  Cheval  lunatique  par  une  certaine 
fluxion  qui  ne  lui  tombe  jamais  fur  l'oeil  qu'en  un 
tems  de  Lune  ; ÔC  celui  où  la  fluxion  caulè-le  plus  de 
défordre  , c'cft  lorfquc  la  Lune  décroît.  Ce  mal  cft  fi 
dangéreux  pour  les  Chevaux  , qu'ils  courent  rifque 
bien  fouvent  de  devenir  aveugles  : voilà  le  fontimenc 
du  vulgaire,  quant  au  tems  que  ce  mal  furvient.màis 
ce  n'cft  pas  là  le  mien. 

Prenez  de  l’eau  de  rhûe  , balTincz-cn  foir  8c  matin 
l'œil  du  Oie  val , elle  ne  fera  que  bien. 

Autrement. 

Si  l'œil  cft  fort  enflammé , fervez-vous  de  l'huile 
de  Saturne , 5c  mcttez-cn  tous  les  jours  fept  ou  huit 
goûtes  dans  l'œil  ; cela  fait  un  très-bon  effet. 

Maigreur  des  Chevaux , (ÿ*  remedes. 

Pouf  les  Chevaux  devenus  maigres  par  le  trop 
grand  travail , on  commence  d'abord  à leur  donner 
du  fon  fcc  deux  fois  ; lorsqu'ils  font  un  peu  gras , on 
fc  contente  d’une  feulement , qui  cft  environ  midi  ; 
on  les  nourrit  ainfi  dans  la  faifon  que  l'orge  eft  ni 
vert , 5c  qu’on  leur  en  donne  à manger.  Si-tôt  que 
l'orge  vert  eft  fini , 5:  qu’il  faut  les  remettre  au  foin 
5c  à l'avoine , on  aura  toujours  foin  de  les  foire 
foigner. 

On  voit  quelquefois  les  Chevaux  qui  ont  le  flanc 
altéré , & qu'on  veut  cngraifTer  on  y réuflît  en  met- 
tant une  poignée  d'avoine  fur  un  boiflcau  de  paille 
coupée  , le  tout  humeéte  5c  donné  de  la  forte  aux 
Chevaux. 

Il  y a encore  d'autres  différentes  manières  d’en-’ 
grailler  les  Chevaux  , qui  feraient  ici  trop  longues  à 
décrire , 5c  que  je  laifle  à ceux  qui  en  ont  les  con- 
noiifanccs  pour  les  mettre  en  pratique. 

Une  autre  façon  très-utile  , pour  nourrir  6c  en- 
graillcr  les  Chevaux  ; c’cft  le  Jan  , autrement  dit , le 
foin-foin  d’Efpagne.  Voyez,  le  mot  de  J a N , ou 
foin  c'Esmonc.  Voyez. .Harasse’. 

Pour  les  matadies  des  Chevaux  , boeufs  (V  vaches. 

Quand  vous  verrez  un  Cheval  trifte  ôc  malade , 
ne  mangeant  pas  comme  à l’accoutumée  , prenez 
une  racine  d'ellébore , ôc  couvrez  la  peau  de  la  tête 
au  long  du  poitrail , ou  defeente  du  cou  , au  lopg 
de  l'aine  du  pic  droit , ou  du  gauciie , vous  y ferez 
deux  tranches  pour  pouvoir  larder  cette  racine  que 
vous  paierez  entre  la  peau  de  ces  deux  fontes , com- 
me l'on  ferait  un  lardon  dans  une  volaille  , fie  l'y 
laiflànt  un  peu  de  tems  , on  verra  que  le  mal  s'amaf- 
fera  en  la  partie  lardée  , il  s’y  fera  une  grofle  apoftu- 
me , qu'il  faut  percer  en  trois  ou  quatre  endroits , 
& la  maticre  fortira.  Il  fout  foire  un  emplâtre  de 
bol  d'armenic  , de  fain  de  porc  6c  de  nicorianc  , ou 
autre  bon  emplâtre  ; 5c  l’appliquer  par  deflus , & il 
fora  plutôt  guéri. 

Maux  de  tête  des  Chevaux  ; remedr.  ’ > 

Il  leur  parait  fous  la  langue  comme  la  pepie , Tur 
laquelle  il  faut  appliquer  , avec  une  petite  éponge  , 
de  la  thériaque  détrempée  dans  du  vinaigre  rolat , 
5c  en  remettre  fouvent. 

Autre. 

Prenez  de  la  farine  de  froment , de  la  ictcbcntinéî 
du  fang  de  dragon  , de  chacun  quatre  onces  , maftic 
ta.  poudre.,  Qc- quatre  jaunes  d'œufs.  Lctoùtbâc;j 
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mêié  doit  être  appliqué  fur  le  liront  du  Cheval  pen- 
dant trois  jours. 

[ de j b*ffis  aux  pied j dit  Chevaux.  Remède. 

La  Mazolc  arrive  aux  pieds  des  jeune»  Chevaux  es  ' 
environ  de  1a  couronne  ■,  ce  font  de  certaines  bofles 
endurcies , qui  rendent  les  Chevaux  boiteux  en  hi- 
ver à caule  de  la  boue  , tic  en  été  k caulc  de  la  cha- 
leur , d’où  vient  qu'ils  le  rompent  les  pieds , le»  heur- 
tant l'un  contre  l'autre  ; c'eil  pourquoi  il  leur  fort 
continuellement  une  chaleur  des  ongles.  Ce  mal  le 
Cowtrade  aulh  de  l'endoKÜbflem  des  ongles , par 
le  trop  grand  tic  rude  chemin , lors  que  l'humeur 
s'inlmue  le  long  des  nerfs  , ce  qui  arrive  aux  forts  Sc 
nerveux  , ou  à ceux  qui  s’entretaillent  * d'auunc  que 
les  veines  en  cet  endroit  font  de  nature  chaude , il 
n'y  faut  point  tirer  de  fang  , vu  que  le  lieu  s’enflam- 
me par  le  coup  de  lancette  , tic  caulc  dureté  it  inflam- 
mation -,  c'eil  pourquoi  il  fera  mieux  de  G:  (êrvir  de 
l'emplâtTc  qu'on  applique  aux  membres  demis.  Le 
mulet  cft  fujet  à ce  mal  , les  ânes  n'en  (ont  point 
tourmentés , enfin  le  Cheval  n'cft  pas  fouvem  tra- 
vaillé de  cette  maladie , mais  bien  de  la  goutte. 

AieUçefrides  Û remède  (entre  lej  Aieltcefridet  & tentes 
mat f et  pt^inUt  dent  la  peau  peut  être 
attaquée. 

On  a donné  ce  nom  à ccs  rumeurs  à caulc  de  la 
rcflcmHancc  qu'elles  ont  avec  le  rayon  de  miel  j clics 
attaquent  les  jointures  & jettent  une  maucrc  gluante 
fcrr.blablc  au  miel. 

On  doit  les  brûler  avec  des  fers  chauds , & en  éva- 
cuer toute  l'humeur.  Les  ulcères  faits  par  le  feu  , font 
guéns  avec  de  la  cire  fondue  dans  de  l'huile  éc  de  la 
graille  ; les  lavant  d'eau  de  mer  , s'il  s'eu  trouve , li- 
non d'eau  fraîche.  Quelques-uns  ont  dit  q l'il  falloir 
brûler  les  mcliccfridcs  avec  des  lames  d'airain  , tic 
non  avec  du  fer.  Les  ulcérés  qui  fluent  par  quelque 
trou  , font  appelles  hydatides  ou  crcvalle»  j clics 
viennent  aux  talons  , lbus  les  pieds  , il  ne  faut  pas  y 
appliquer  le  feu  ; clics  fc  connoiflent  lorfquc  le  Che- 
val demeure  couché  en  l'érable  plus  qu’à  l'ordinaire  , 
tic  quand  il  ne  peut  fc  lever  qu’avec  aide , fc  qu'étant 
lève  , il  étend  les  cuiflcs  tic  les  retire  ; ce  mal  arrive 
aux  Chevaux  en  hiver  ; quand  ils  ont  un  peu  marché, 
ils  ne  le  rdlcntcni  point. 

Autre  remède  j 

11  faut  tirer  au  Cheval  du  fang  du  genou  , & le 
frotter  avec  une  éponge  trempée  dans  du  vin  , (5c  Jc 
l'eau  de  miel  j li  cela  ne  le  guérir  pus , il  lui  faudra 
appliquer  légèrement  fur  le  genou  une  lame  de  fer 
chaud  ; puis  remédier  aux  ulcères , les  curer , comme 
celles  qui  font  caufces  du  feu , de  ce  médicament  fait 
avec  deux  livres  d’huile  , fix  onces  de  Ici  ammoniac 
d'ozcillc  fauvage  huit  onces , veut  d'airain  , litige  , 
de  chacun  fîx  onces  , d'écume  de  uitu  , autant  qu'il 
en  fera  befoin  ; encens,  caulc,  de  chacun  qutrrc 
onces , le  tout  mêlé  ensemble  , pour  »'«n  fervir  à l'oc- 
cutrencc  : ou  bien  vous  atcrc  oc  k cumpofittan  fui- 
vante  : nitre  , axonge  vieux,  bitume,  trois  onces  ; fel 
ammoniac  , ozcillc  fauvage  , écume  dargem  , ccrufc, 
-de  chacun  «ne  once  ; airam  brûlé  tic  verd  d'airain  , de 
chacun  deux  onces  ; de  l'huile,  une  livre  & demi,  que 
vous  mêlerez  cnfcmblc.  Les  mcliccfridcs  le  guériront 
avec  des  remèdes  rcpcteufhh.  Ce  agglutiuan»  ; le  pré- 
micr  jour  vous  les  rentrerez  de  fel  fc  d'huile , & les 
jours  luivans  vous  les  laverez  avec  de  l'eau  chaude  tic 
les  oindrez  de  graille  d’oyc  avec  du  beurre. 

Merfendemtnt  » CT  remède. 

Cette  maladie  iurvient  aux  Chevaux  , loifqu'on 


C H E ^9 

les  fait  palier  d'une  estrSffiucà  une  autre,  c'cd-i-uire, 
lorfqu'ayanc  trop  chaud  , ou  les  bille  tout  d'un  coup 
avoir  trop  froid  ; fc  l'on  recounou  qu'ils  loue  morloil- 
dus , lorlqu'ils  ont  le  golicc  fcc  tic  dur  plus  qu'à  l or- 
dinaire. 

Au  contraire  des  hommes  qui  ont  «les  rhumes  , tic 
aulquets  ou  donne  des  remèdes  tafiaichnlàns  , il  faut 
échauffer  les  Clicvaux  j ainii  lorfquc  le  morfonde  - 
ment  les  tient , on  a foin  de  les  mettre  dans  un  lieu 
qui  loir  chaud  ,ik  de  les  couvrir  de  bonnes  couvertu- 
res , après  quoi  il  ne  relie  plus  qu  à leur  préparer  un 
breuvage.  , 

Breuvage  t 

J’ai  vu  un  bon  paylan  qui  palîuit  doits  (bn  village 
pour  fameux  Médecin  de  Chevaux  , donner  pour 
breuvage  à un  qui  étoit  morfondu  du  lang  de  porc 
tour  chaud  avec  du  vin  tic  tic  la  rhuc  bouillie  avec  du 
miel  , le  tout  mêlé  cnlemble , tic  réulGr  dans  Ion  en- 
treprife  : ainii  ce  remède  ayant  agi  avec  fucccs  dans  le 
corps  d'un  Cheval , peut  bieu  encore  avoir  le  roénU» 
effet  dans  un  autre. 

Merfure  eu  piquùre  faite  par  let  bétel  aux  Chevaux. 

Aùrfure  des  fer  peut  ; remède. 

Les  indices  de  la  morfure  de  vipccc  , font  quand 
le  coq*  lé  heriflè  , les  yeux  s'enflent , le  Cheval  grin- 
ce des  dents , les  poils  lui  tombent , tout  fc  coq*  fs 
charge  de  bourgeons  i le  rcroédc  cil  de  prend  te  du 
poivre  blanc  ou  du  noir  , trente  grains  pilés  avec  du 
vin,  puis  les  lui  faire  avaler  -,  ou  du  thym  pilé  dans  dit 
vm  doux  , au  de  la  rhùc  pilée  avec  du  vin  , ou  des 
chèvres  fauvages  avec  du  vin  ou  de  L'ar moite , mai* 
ce  remède  met  le  Cheval  en  danger.  Hulleurs  font 
brûler  k playe  après  y avoir  fait  incition  , tic  ufciît  des 
mcdicamcns  ordinaires,  lavant  l ‘ulcère  d ‘urine  & l'oi- 
gnant d'un  remède  doux. 

Autre  remède. 

Si  un  lerpcnt  ou  autre  animal  venimeux  A mordu 
un  Cheval,  il  faut  y appliquer  d;  U terre  que  l’orf 
tirera  d'une  fuurmilliere , mêlée  avec  du  vin  j s'il  ar- 
rive eue  le  Cheval  foit  mordu  eu  chemin  , ou  vous 
ne  pouvez  pour  lors  trouver  de  remède  pi  cparé  , vous 
lui  ferez  avaler  trente  grau*  de  poivre  blanc  , avec 
dix-huit  onces  de  vin  vieux  , ou  bien  du  thym  d-n» 
du  vin  , de  la  racine  d'afphodiilc  pilée  dans  du  vin 
vieux  , tic  mite  dans  la  playe  , c’cll  un  remède  fouve- 
laiu  contre  la  morfure  de  toutes  fortes  de  bêtes  veni- 
meufes.  Le  même  1c  fer.» , fi  vous  découpez  de  petite* 
hiuodcllcs  tic  les  appliquez  fur  la  playe  i il  cil  bon 
autli  île  mettre  fur  la  morfure  le  uîd  d'hironddlc  j on 
fc  fert  autli  pu  or  les  muriuresdes  bc;e-  venimeufus  de 
mauves  pilées  , fie  on  les  appliqua  deflus. 

Al  jt fur  t d'un  (bien  etstagé  ; remède . 

Si  un  chien  curage  a mordu  un  Cheval , vous  ap- 
1 l:q ocrez  fur  la  (-ait Je  bieilee  de  la  fiente  de  dKvre  , 
de  la  faumure  tic  de  l'hiebic  , de  chacun  demi-livre  t 
te  quai  ante  grottes  noix  priée»  eufembie. 

Mm  jure  de  fanglier  -,  remède. 

U ne  faut  rien  appliquer  de  chaud  aux  ulcères  pto- 
venans  de  de5  fluxion  j mais  fe  fervii  îles  remèdes  froids, 
tant  en  été  qu'en  hiver:  le  Cheval  cil  quelquefois 
bldlc  d'un  fanglier  au  genou , ou  à U cainc  , ce  qui 
fc  convertit  en  ulcère  plein  de  de  fluxions  , c.  il  faut 
laver  le  mal  d'eau  fraîche  , prendre  du  galbonum  , fié 
y en  appliquer. 
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Mené  des  Chevaux  , rtmtde. 

La  morve  féche  provient  des  humeurs  corrompues 
aux  environs  tics  poumons  Se  ducuiur  -,  elle  ne  pro- 
vient ni  «lu  fang,  ni  <ic  la  puuirc  \ mais  de  l'un  tic  de 
l’aurrc  bile  , c'cft  pourquoi  on  l’appelle  ftchc  ; elle 
Te  connoît  lorlquc  le  Cheval  maigrit  tout -à-coup  , Se 
que  tes  flancs  touchés  de  la  main  , rendent  du  (on 
comme  un  tambour  ; il  ne  peut  manger  , 8c  ne  peut 
toullcr , quoiqu'il  s'efforce  ; ü a des  douleurs  intérieu- 
res aigues , comme  s'il  avoir  avalé  un  os  j ft  tous  ces 
Agnes  parodient , c'cft  un  ligne  de  mou  , Se  tous  re- 
mèdes lui  font  inutiles , Se  li  le  mal  n'cft  pas  encore 
confirme  , il  faudra  le  jérvir  de  ce  remède  fuivam 
fort  approuvé  : deux  verres  de  moût  de  railins  blancs , 
poudre  de  pcucedanum  & d'ariftoloche  , de  chacun 
deux  onces  , diltous  Se  jettes  par  les  nafeaux  pendant 
fepe  jours  , nourrilfont  le  Cheval  modiquement. 
Sephome  die  que  fi  le  Cheval  ou  mulet  cft  travaillé 
de  la  morve  aniculairc  , qu'il  lui  faut  tirer  du  fang 
des  jambes  de  derrière  , puis  appliquer  des  lames  de 
fer  brûlant  fur  les  articles , jufques  à tant  que  l'hu- 
meur aqueufe  en  forte  , puis  picndre  foumuic  de  poif- 
fon  une  livre  , la  mettre  dans  un  pot  de  terre  neuf  , 
y mêlant  de  l'huile  fuffifammenc  , opoponax  trois 
dragmes , quatre  poignées  de  roquette  , en  foire  pren- 
dre tous  les  jours  quatre  onces,  en  hivcr.il  fout  tenir  ic 
Cheval  à l'air  , & en  été  dans  l'eau , en  forte  qu'il  na- 
ge ; les  croûtes  étant  tombées  de  deflus  1rs  articles,  on 
y appliquera  verd  d'airain  , mifis , callîw  aurant  de 
l'un  que  de  l'aurre  ; huile  Se  cire  en  fuftilance  , Se  le 
tout  réduit  en  onguent , Se  vous  l'appliquerez  fur  les 
ulcères. 

Awrt  rtmtde  peur  la  morve  des  Chevaux. 

Pour  la  guérir  , il  four  prendre  bacques  de  laurier 
deux  onces , écume  de  nitre  cinq  onces  , autant  de 
fouphre  vif,  myrrhe  trois  onces  , gentiane  (ix  onces  , 
iris  trois  onces,  (emencc  de  pcrlil , d'aritlolochc  de 
chacun  trois  onces , te  tout  pilé  enfcmblc , jufqu'à 
ce  qu’il  foit  amalgame  , puis  avec  du  vin  faire  des 
paftilles  Se  prendre  avec  du  vin  blanc  Iclon  l'occur- 
rence. 

La  morve  cft  conragicufc  Se  incurable , étant  con- 
firmée de  quelque  forte  qu'elle  puifle  être.  Dans  le 
commencement , il  faut  Iccourir  le  Cheval  infirme 
tant  par  faignees  que  par  médicament  évacuans  Se 
préparans , ce  qui  incitera  U toulîc  & la  matière  vif- 
queufe  , qui  coulera  par  les  nafeaux  , blanche  , jaune, 
ou  fongume  , quelquefois  puante  8c  quelquefois  fans 
odeur  v il  fout  obfervcr  que  ces  humeurs  qui  tombent 
du  cerveau  Ce  jettent  fort  fouvent  fur  la  poitrine  , les 
poumons  ou  autres  parties  & fouvent  produifcm  les 
étranguillons  ,maux  dégorge  , difficulté  de  rcfpircr  , 
maux  de  cccur , maux  aux  yeux  , les  avives  , furdi- 
tés , inflammation  de  toutes  les  parties  de  la  bouche  , 
ou  fur  les  jambes , d'où  proviennent  les  vefligots , les 
fuies , les  courbes , les  gouttes  Se  autres  maux , que 
l’on  voit  arriver  joumemcm  en  quelque  partie  que 
ce  puifle  être.  Plulicurs  ont  remarqué  que  quand  le 
Cheval  a eu  le  forcin  , il  devient  facilement  mor- 
veux : c'cft  pourquoi  il  le  faut  purger  inccffemmciic 
de  tems  en  tems  , pour  préparer  les  humeurs  des 
Chevaux , qui  font  en  doute  d’être  morveux  -,  il  faut 
pendant  quinze  jouis  faire  boire  la  décoction  de  pas 
d'âne  miellée  , Se  pendant  trois  matins  lui  donner  de 
la  poudre  de  myrrhe , gentiane  , ariftolochc  longue  , 
bacques  de  laurier  Se  raclures  d'ivoire  , autant  de 
l'un  que  de  l'autre,  & en  diifoudre  une  cuillerée 
dans  du  vin  tiede  , Se  faire  avaler  au  Cheval.  Quel- 
ques-uns en  donnent  au  fécond  jour  & au  troifiéme 
une  cuillerée  Se  demi  pour  évacuer  ; les  pillules  de 
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hicra-picra  & cochées  font  fort  propres  , comme  aufli 
celles  d’agaric  & de  coloquinte.  Quelques-uns  en 
prennent  , quand  il  s'en  rencontre  , Se  extirpait  les 
glandes  ; d’autres  y appliquent  le  feu  légèrement  ÔC 
nient  d'onftion  pour  tacha  de  les  foire  vaiir  à ma- 
turité. Quelques-uns  imroduil’cnt  des  plumaceaux  ou 
ellébore  dans  les  nafeaux  , pour  foire  décharger  le  cer- 
veau , ce  qu'tl  ne  faut  faire  qu'aprcs  des  exaltes  pur- 
gations i d'autres  ufent  de  luftumige  de  fouphre  ou 
d’origan  ; Se  d'autres  enfin  font  mâcher  au  Cheval 
infirme  , de  la  racine  d’anemone  attachée  au  mord* 
de  la  bride  , ou  purite  & ftahfagria  réduites  en  pou- 
dre Se  mifes  clans  un  petit  fac  de  toile  bien  propor- 
tionné au  mords. 

A utre  rtmtde  pour  ta  morve  des  Chevaux . 

Faites  premièrement  un  feton  fur  la  queue  , & au 
garrot  j puis  prenez  un  demi  pot  de  l'eau  de  morclle 
dHHlléc  , que  vous  ferez  boire  au  Cheval  , le  faifant 
enfuite  courir  deux  cens  pas  , aller  ou  revenir  i rou- 
te bride  , le  biffent  vingt -quatre  heures  feus  bouger 
de  l’écurie  , Se  lix  heures  fans  manger  ; puis  vous  le 
purgerez  avec  la  coloquinte  , fine  Se  agaric  , de  cha- 
cun deux  onces  , que  vous  ferez  infofer  pendant  une 
nuit  dansdu  vin  blanchis  vous  le  parfumerez  de  tur- 
bit  Se  d'ellébore  , & lui  donnerez  le  plumaceau  une 
fois  le  jour  , avec  huile  de  lauticr  ; après  cela  vous 
prendrez,  de  l'huile  rofat  Se  du  beurre  frais  , que  vous 
ferez  fondre  tout  enfcmblc  ; vous  le  lui  mettrez 
dans  les  oreilles  aulli  chaud  qu’il  le  pourra  fouftitir  , 
8c  le  boucherez  avec  du  conon  ; vous  continuerez 
jufques  â guenfon  , qui  arrive  environ  au  bout  d'un 
mois. 

De  al  car  de  nerfs  des  Chevaux. 

Quand  le  Cheval  étend  la  tête  , que  les  lèvres  font 
retirées , que  les  dents  font  ferrées  , qu'il  ne  peut  ni 
boire  , ni  mander  , qu'il  pille  doucement , qu'il  chan- 
celle en  marchant , que  le  ventre  ne  rend  rien  finon 
par  contrainte , alors  les  nerfs  font  étendus , tel  Che- 
val foulVrc  beaucoup  , & ne  vit  pas  long-tcms, 

Rtmrdes  pour  les  places  des  nerfs. 

Il  fout  foire  bouillir  de  la  lie  d’huile  environ  trois 
cliopines  , de  l'écorce  Se  de  la  racine  d’orme  ; pren- 
dre une  chopine  de  cette  dcco&ion  Se  la  mêler  avec 
du  fiel  de  taureau  trois  onces , le  tout  mis  dans  un 
pot , le  foire  cuire  , & quand  il  fera  biai  cuit  vous 
le  ferez  palier  par  un  panier  , Se  le  verferez  dans  un 
pot , pour  vous  en  fervir  dans  l'occafion.  Si  les  nerfs 
font  utcciés  , prenez  une  livre  de  cire  , de  l'huile 
huit  onces , du  verd  d'airain  trois  onces , de  1a  réfine 
une  livre  , de  la  manne  trois  onces  , Se  du  vinaigre 
luifibmmcut  t vous  pilerez  la  manne  avec  le  verd. 
d'airain  dans  le  vinaigte  , & mêlerez  le  tout , & «s 
appliquerez  fur  le  maf  -,  fi  les  nerfs  Tellement  quel- 
que douleur  , prenez  une  livre  de  cire  , une  demi 
once  de  ftorax  , une  livic  de  verd  d'airain  , de  la  cire 
des  ruches  des  abeilles , de  U cire  blanche  fie  du  pa- 
vot , de  chacun  une  livre  Se  demi , des  grains  de  lau- 
rier quatre  livres  fie  demi  ; le  tout  étant  pilé  Se  mêlé  , 
vous  l'appliquerez  dcll’us.  Vojee.  E H T o R.  s t. 

Pi  quart  de  for  pions  aux  Chevaux  ; rtmtde. 

Si  les  Chevaux  font  picqués  d'un  Icorpion  , les 
pieds  fc  retirait  , & auffi-ioc  il  boite  Se  ne  peut 
manger  ; il  lui  fort  du  mufeau  une  ordure  verte , 
Se  ne  rcfpire  qu'avec  peine.  Il  fout  le  traiter  comme 
ceux  qui  font  mordus  des  fcipcus  , de  quoi  nous 

avons 
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avons  ptrlc  ci-devant  ; l'on  applique  fur  la  partie 
offenfée  de  la  fiente  de  porc  , ou  de  la  morelle  pilée , 
ou  des  laitues  de  mer , que  les  Grecs  appellent  thiti- 
male  , ou  bien  de  la  fcmence  de  Un  , ou  de  l'alun 
brûlé  , ou  de  l’écume  de  nicre  , ou  du  fcl  de  terre  que 
l'on  applique  (ûr  le  mal. 

Psquùrei  dit  vipères  & araignées  , rtmede/. 

Si  les  araignées  , ou  les  vipères  ont  mordu  un 
Cheval , les  tcfticulcs  s'aident , Se  il  parole  en  Ion 
urine  quelque  toile  d'araignée  , il  cft  tout  en  lueur  ; 
fi  la  morfurc  a caufc  une  playe , il  faut  la  coapcr  1 
l’entour  , afin  d’en  faire  iortir  le  venin  , puis  y mettre 
le  feu  avec  un  fer  chaud  j s’il  n’y  a point  de  playe  , 
il  faudra  toutefois  fc  fervir  des  remèdes  qui  (ont 
propres  à la  morfurc , y appliquant  de  l’ariftoloche 
pîlcc  avec  du  vin  , & de  la  icmcncc  de  perfil  fauvage, 
ou  bien  d'autre  perfil  -,  on  lui  fait  avaler  des  bacques 
de  laurier  pilées  dans  deux  chopincs  de  vin  » avec  de 
l’eau  rofe  ; on  le  renfermera  en  une  étable  chaude , 
& on  le  lavera  d'eau  chaude  ; on  lui  donnera  1 man- 
ger des  tendrons  de  laurier , ou  du  foin  , & de 
l'eau  chaude  à boire , julqucs  à ce  que  la  douleur  fc 
loit  appaifee  ; après  avoir  repofe  , on  le  fait  prome- 
ner •,  il  faudra  brûler  la  playe  comme  il  a été  dit 
ci-dcfiùs , Se  y appliqua  des  remèdes  jufqucs  à ce 
qu'il  loit  guéri  ; s’il  a été  mordu  d'une  vipère , fa 
morfure  cxdtc  une  fuppurarion  , le  venin  en  fort , Se 
la  playe  jarc  une  ordure  qui  cft  noire  ; fi  c'cft  une 
jument , on  coupc  la  playe , on  y ma  les  fers  chauds, 
puis  on  y applique  les  remèdes  que  nous  avons  die 
être  propres  pour  les  morlurcs  des  bétes  venimeufes. 

Viquûres  d’une  chauvt-fiurij  , rtmede. 

Si  une  chauve-fouris  , qui  cft  un  oilcau  venimeux  , 
a piqué  un  Cheval  , il  faut  y appliquer  du  fiel  de  ter- 
re , Se  arrêter  le  fang  , Se  lui  faire  avaler  le  fcl  de  cet 
oilcau  dans  une  chopinc  de  vin. 

Poser  la  piquitrr  à la  corne  du  Cbrv.il.  La  recepre  tfl  de 
feu  Mf.  le  Duc  de  Mymar. 

Prenez  de  l’ortie  blanche  , Se  pilcz-la  , ajoutez  du 
fel  Se  du  poivre  tant  foir  peu  ; exprimez  le  jus , & fai- 
tes-le  dégoûter  dans  le  trou,  puis , menez  le  marc  par- 
dcllus , & bouchez  le  trou  avec  du  fuif , ou  de  la  ci- 
re faites  ferrer. 

Pour  le  tnt me . 

Prenez  de  la  cire  jaune , de  la  tércbcntinc  de  Veni- 
fc  une  once  Se  demi , gomme  élerr.i  une  livre,  refine , 
ftorax  liquide,  benjoin,  quatre  onces,  bctoinc  Se  plan- 
tain,huit  poignées,  fommicésd'hypcricum,  quatre  poi- 
gnées , de  l'huile  d’hypcricum  la  quantité  qu'il  en 
faut , de  tout  loit  fait  onguent , duquel  délirant  vous 
forvir  , vous  eu  ferez  fondre  un  peu  dans  un  cuiller 
d’argent , Se  forez  dégoûter  dans  le  rruu  , & faites  for- 
rcr  en  meme-tems.  Cette  recette  à été  donnée  pour 
bien  expérimentée. 

Pijfer  le  fang  , resnede. 

Lofqu’un  Cheval  pille  le  iang  , on  peur  juger  qu’il 
a les  reins  fore  échauffés , & que  par  confoquenc  il 
faut  ie  faigner  , 6c  pour  achever  de  le  guérir , lui  don- 
ner le  remède  qui  fuit. 

Prenez  trois  chopines  de  vin  émétique  , fait  avec 
du  vin  blanc  dans  upeinfofiou  de  Crocus  mit  aller  uns  , 
Se  le  faites  avaler  tous  les  matins  au  Cheval  , & il 
guérira  , ayant  foin  , avant  cette  prifo  , de  lui  donner 
un  lavement  ainfi  compofé. 

On  prend  deux  pintes  Se  demi  de  paît  lait  de  va- 
che qu’on  fait  bouillir  avec  deux  onces  de  foories  de 
fbye  d 'Antimoine , puis  on  l'ôce  du  feu  j après  cela 
Tome  /. 
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on  y mêle  quatre  onces  d’huile  d'olive  , & torique  ce 
lavement  cft  tiède  , on  le  donne  au  Cheval. 

Poil  des  Chevaux  qui  tombe  , rtisstdt. 

Si  le  poil  de  la  queue  tombe  , il  faut  laver  diligem- 
ment la  racine  , d'urine  avec  de  l'alun  , le  mouilla  de 
vin  Se  d'huile  de  cems  en  tans  > l’on  dit  que  la  graille 
de  chien  ou  de  renard  en  cela  cft  un  excellent  remè- 
de. Il  (era  bon  aufti  de  faire  cuire  le  racine  de  gui- 
mauve , Ôc  le  lava  de  ce  jus , SC  de  le  frotta  douce- 
ment avec  la  main.  Hypocratc  pour  faire  croître  le 
crin  ordonne  de  !a  lcilivc  de  chaux  , où  l'on  ait  fait 
bouillir  de  lacer  ufo&  de  l'écume  d’argent,  puis  le 
laver  à fa  racine. 

La  rudcllc  du  poil  cft  fouvent  à la  queue  du  Che- 
val , le  poil  fc  dreflè  comme  celui  du  porc.  Quand 
cela  arrive  , il  frotte  la  queue  contre  la  muraille , SC 
caufo  un  ulcère.  Pour  le  guérir , il  fout  couper  les 
poils  , Se  mettre  dans  l 'ulcère  quelques  gouttes  de  pa- 
vot trempé  dans  du  vinaigre  \ mais  il  faut  frotter  au- 
paravant le  lieu  de  falpêtre. 

Pouffe  des  Chevaux  ; rtmede. 

Après  la  purgation  fuivantc  , s'ils  ne  font  que  gros 
d'haleine  qui  iuffit  feule  i il  leur  faut  mêler  dans  leur 
avoine  pendant  trois  jours  , foir  & matin  , une  pinte 
de  lait  tiède  , une  poignée  de  graine  de  lin  conciliée  ; 
cette  lèmcncecft  fort  particulière  pour  cela  les  Ma- 
quignons s'en  fervent  fouvent  pour  donner  i leur* 
Chevaux. 

Pillulcs  pour  purger  les  Chevaux  qui  ont  U poujfe. 

Prenez  alocs  cabalin  , une  once  Se  demi  i agaric  de- 
mi-once , coloquinte  préparée  , une  dragme  , théria- 
que , une  once  Se  demi.  Mêlez  le  tout  enfomble  , Se 
l'incorporez  dans  une  livre  de  lard  qui  ait  trempé 
deux  fois  vingt-quatre  heures  dans  de  l'eau  fraîche 
qu'il  faut  changer  de  trois  heures  en  trots  heures  * 
turmcz-cirdcs  pillulcs  grollcs  comme  une  noix  que 
vous  couvrirez  de  poudre  , ou  de  rcgliife  , ou  de  fon  , 
Se  vous  les  forez  avaler.  Il  faut  que  le  Cheval  ait  au- 
paravant l'cfpacc  de  trois  heures  demeuré  bride. 

Apres  les  avoir  prilès  , vous  lui  forez  avaler  une  de- 
mi-livre d’huile  d 'olive , mclcc  dans  une  pinte  de  vin 
tiède  , le  couvrant  bien  , Se  le  promenant  l’cfpacc  de 
trois  heures  ; apres  quoi  il  faut  le  remettre  à l'écu- 
rie , Se  ne  lui  point  donner  d'avoine  de  trois  ; »urs.  il 
ne  fora  abreuve  que  le  lendemain  à midi  , qu'on  lui 
fera  boire  dans  l 'écurie  de  l'eau  blanche  , avec  de  la 
farine  & un  peu  de  fon  ; au  mème-tems  , vous  le  mè- 
nerez i la  rivière  , lui  faifmc  tremper  tout  le  ventre 
jufqu’aux  côtés  l'cfpacc  de  demi-heure  , & vous 
l'empêcherez  de  boire  , car  il  aurait  des  tranchées  •, 
puis  vous  le  ramcncrcz  i l'écurie  6c  lui  donna cz  du 
foin. 

La  purgation  cft  de  trente  heures , avant  qued'a- 
gir  ordinairement , c'cft  au  fortir  de  la  rivière  qu’el- 
le fera  fon  eftec , qui  dure  quelquefois  deux  jours  ; il 
vuidc  des  puanteurs  incroyables  , Se  quelquefois  des 
glaires.  Durant  la  purgation  , les  Chevaux  lotit  trifo 
te  Se  dégoûtés  i apres  les  trois  jours  , ii  leur  faut  net- 
toyer la  bouche  avec  du  pourreau  , du  ici  Se  du  vinai- 
gre , Se  leur  donner  un  coup  de  corne.  Api  es  quoi  ils 
ont  un  appétit  incroyable  , Se  deviennent  fort  gTas  en 
peu  de  tems.  C’cft  la  meilleure  rcccpcc  du  monde 
pour  remettre  les  Chevaux  qui  fomblcm  être  perdus  j 
i!  y en  a qui  purgent  leurs  Chevaux  de  trois  en  trois 
mois  avec  ces  pillulcs,  cela  leur  donne  le  port  bon. 

Poux  des  Chevaux  , rtmede. 

Si  le  ventre  du  Cheval  cft  chargé  de  poux  , il  faut 
mêla  avec  de  l'avoine  qu'il  mange  , des  mures  j plu- 
Pp 
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licuis  lui  lavent  le  ventre  avec  de  la  décoction  de  ra- 
cine de  mûrier  ; fi  les  poux  ont  fait  quelque  ptaye  , 
il  faudra  appliquer  deflus  l'apparitoirc  mêlé  avec  du 
fuc  de  porreau  , du  Tel  , de  l'huile  & de  la  poix.  Si 
les  poux  font  par  tout  le  corps  ; il  faut  le  frotter  de 
ciguë  verte  pilcc  ; fi  quelque  humeur  maligne  a fait 
naître  ces  poux  , il  faudra  purger  le  corps , puis  avec 
le  fuc  de  la  racine  de  pain  de  pourceau  pilée  Se  de 
l'huile  mêlés  enfemble , le  frotter  le  jour  fui  vaut  avec 
de  la  Irfiîvc  chaude  Se  réitérer  l'onékion. 

Rhume  foyer..  Morfondement. 

Raquette  dangéreufe  aux  Chevaux  , remède. 

Quand  le  Cheval  fc  couche  fur  la  roquette , ou 
qu'il  fc  frotte  contre  un  arbre  entouré  de  cette  herbe, 
aulfi-tôc  les  marques  y parodient , 1a  peau  s'enlcve  , 
te.  s’endurcit , les  yeux  s'enfoncent.  Il  faut  piler  trois 
onces  de  vitriol , avec  demi  livre  de  bon  vinaigre , 
dequoi  on  frottera  les  enlevâtes  ; mais  il  faut  pren- 
dre garde  , qu'il  n'en  tombe  dans  les  yeux. 

Sang- fut  J au  athée  j aux  Chevaux  , remede. 

Les  fâng-fues  ont  coutume  de  fc  jetter  à la  bouche  , 
le  s'attacher  au  palais  du  Cheval  quand  il  boit , les- 
quelles tl  faut  arracher  , le  pouvant  faire  (ans  diffi- 
culté ; mais  fi  pluiîcurs  s’emparent  du  gober  , elles 
ôtent  les  forces  au  Cheval , Se  pour  lors  il  faut  lui 
faire  avaler  de  l’eau  le  de  l'huile.  Il  y en  a qui  difcnt 
qu'il  les  faut  frotter  de  Ici , d'autres  de  la  racine  d'a- 
riftoloche  pilce  dans  du  vinaigre  mêlée  avec  d'huile  , 
tenant  la  langue  hors  de  la  bouche  ; mais  on  doit 
prendre  garde  qu’il  n'y  ait  point  de  fang-fucs  dans  les 
eaux  où  l'on  abbreuve  les  Chevaux  , le  qu'il  n'y  en  ait 
point  d attachées  fous  leur  langue  , klqucllcs  il  fau- 
dioic  aulfi-tôc  ôter. 

Si  le  Cheval  en  beuvant  a avalé  quelque  fiuig-fuc  , 
le  quelle  foir  attachée  au  golicr , elle  fc  remplit  de 
fang  le  bouche  le  paflage  à la  pùcure  -,  fi  elle  eft  atta- 
chée en  un  lieu  d'où  la  main  ne  l’en  puific  ôter  , il 
faudra  prendre  un  rofeau  ; fie  au  travers  y faire  couler 
de  l'huile  avec  du  vin,  ainli  la  lang-fue  tombera  ; l'on 
peut  aufti  leur  faire  fentir  par  un  tuyau  , l’odeur  d'u- 
ne punaife  brûlée  ; d’autres  tuent  des  punaifes  dans 
les  nazeaux  du  Cheval , & par  ccrtc  vove  l’on  fait 
mourir  aulli-tôt  la  fang -fuc  : le  remède  eft  bon  à tou- 
tes fortes  d’animaux. 

Si  la  lang.fuc  cft  attachée,  il  la  faut  ôter  avec  une 
feuille  de  figuier  , ou  un  morceau  de  drap  rude  ; fi 
clic  cl!  defeendue  en  l'cftomac,  on  la  faitfortiren 
failant  avaler  de  l’huile  au  Cheval  ; il  elle  s’ef!  jetcée 
aux  nazeaux  , le  fang  en  coulera  , vous  frotterez  la 
morfure  de  fcl  le  d'huile,  les  tirerez  & arracherez 
toutes  avec  des  ci  féaux  , ou  vous  les  brûlerez  avec  un 
fer  chaud  , puis  vous  arroferez  le  lieu  de  vin,  avec  du 
pain  brûlé  le  pilé. 

Suffocation  des  Cbevéux  , & remede. 

Si  l’on  fait  courir  le  Cheval  rempli  de  pleurage , il 
tombe  facilement  eu  fuffocation  > le  remede  eft  de 
lui  jetter  dans  les  nazeaux  environ  une  cltopine  de 
bon  vin  blanc  avec  une  dragme  de  nitre  ; on  lui  fera 
boire  du  cumin  le  du  galbanum  , de  chacun  deux 
fcrupulcs  avec  du  vin  ; il  ne  faudra  pas  faite  entrer 
le  Cheval  dans  l'eau  , ni  le  laitier  boire  de  l'eau  fraî- 
che, mais  que  ce  qu'il  boira  foit  chaud  , on  lui  frotte- 
ra le  corps  avec  de  l'huile  vieille. 

Sur  dents  , remede  . 

Cette  incommodité  cmbarrallc  plus  les  Chevaux 
qu’elle  ne  leur  eft  dangereufc  , & on  la  rcconnoit 
aux  dents  machelicres  qui  croiticnc  en  dehors  le  en 
dedans  ; culotte  que  voulant  manger  , les  pointes 
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des  dents , qui  font  plus  hautes  que  les  autres , pin- 
cent la  chair  ou  la  langue  ; ce  qui  empêche  les  Che- 
vaux de  manger , à caufc  de  la  douleur  que  cela  leur 
caufe. 

Ne  découvrant  donc  point  d'autre  caufc  dans  le 
Cheval  qui  puiflè  l'empêcher  de  manger  , après  qu'on 
l'a  bien  examiné  , & qu'on  a remarqué  en  maniant 
les  dents  machelicres , que  ce  font  feulement  les  fur- 
dents  qui  font  qu'il  ne  mange  pas  , on  le  mène  au 
Maréchal  qui  fait  comme  il  faut  remédier  à cet  in- 
convénient. 

Tefticules  enflés , remede. 


Cette  enflure  qui  furvient  aux  Chevaux  en  cette 
partie  , a diverfcs  caufcs  ■,  mais  de  quelque  ma  nier  e 
qu’elle  puific  arriver  , on  peut  auln  y apporter  la 
guérifon. 

Comme  ce  mal  cft  une  humeur  qui  s'eft  déchar- 
gée dans  les  bourles  , Se  qu'il  n'cft  queftion  que  de 
la  poulfcr  } on  mené  pour  y réufiir  le  Cheval  à 
l'eau,  qui,  par  (a  froideur  , ne  manque  point  d'opérer 
très-bien  , fi  ces  bourfes  ne  font  pleines  de  vent , ou 
fi  l'enfluic qui  y paroit  n'cft  caufce  que  par  une  légère 
inflammation.  Et  fi  ce  petit  remede  n’cft  pas  fojfi- 
fant  à caufc  du  trop  d'inflammation  qui  y pourroic 
être  , il  faudra  le  fcrvir  de  ce  catapllme  pour  l'y  ap- 
i pliquer. 

Cas  a [dôme  contre  l'enflure  des  tefticules  du  Cheval. 

Vous  prendrez  du  vinaigre  , du  beurre  frais  & de 
l'huile  d’olive  , que  vous  ferez  bouillir  enfemble  avec 
de  la  craye  pulvcrifce  -,  le  tout  reduie  en  bouillie  clai- 
re , & vous  en  frotterez  les  tefticules  du  Cheval  , le 
il  guérira. 

Toux  , remede. 


Je  ne  traiterai  ici  que  de  U toux  fimple  , c’eft-à-di- 
ic  , de  celle  qui  n’cft  caufée  que  par  quelque  morfon- 
dement  ■,  car  pouc  les  autres  qui  prennent  leur  origine 
ou  de  la  poulie  , ou  de  quclqu'autrc  chaleur  étrangè- 
re, je  laillc  aux  habiles  dans  l’art  de  gouverner  les 
Chevaux  , d’en  parler  plus  amplement. 

Il  n'y  a rien  de  plus  aifc  à guérir  que  cette  mala- 
die i car  il  ne  faut  que  mettre  dans  chaque  oreille  du 
Cheval  qui  toufiè  une  demi-cuillcrce  d'huile  d’aman- 
des douces  , & bien  bioycr  l'oreille  pour  la  faire  pé- 
nétrer ; continuer  ainli  cinq  ou  fix  jours  , le  l'on  ver- 
ra que  cc  remede  rcuiTîra  très-bien. 

Tranchée  , & remede  s. 

Cette  maladie  cft  fort  dangéreufe , fi  l’on  n'y  ap- 
porte aulTi-toc  du  remede  ; & l'on  rcconnoit  que  k 
Cheval  cft  atteint  de  ce  mal  , lotfqu’ilfc  débat , qu’il 
fc  couche  , ou  qu’il  fc  lève. 

Le  premier  remede  dont  il  faut  fc  fcrvir  pour  en 
guérir  les  Chevaux  , eft  d’abord  de  leur  donner  de* 
lavemens. 

On  prend  pour  cela  deux  pintes  de  lait  ou  de 
bouillon  de  tripes  , quatre  ou  cinq  onces  de  beurre 
frais  , autant  d'huile  d'olive  , qu'on  fait  chaud cr  , 
dans  quoi  on  mêle  enfuite  fix  jaunes  d'trufr , puis 
on  donne  au  Cheval  ce  lavement  le  plus  chaud  qu’on 
peut. 

Peu  <lc  rems  apres  cc  lavement  pris , on  lui  frit  un 
remede  compofé  d’une  chopinc  d'eau  d e vie  ; d’une 
once  de  thériaque  , ou  d 'orviétan  , le  d'une  pincée  de 
fàfran  qu'on  lui  fait  avaler. 

Si  cc  remede  ne  le  guérit  pas  entièrement , on  frra 
promener  cc  Cheval , on  le  tiendra  chaudement  , Se 
on  l'em pêchera  de  le  coucher  -,  fi-tôt  qu'il  fera  de 
retour  à l'écurie  , on  prendra  ou  une  ballinoirc  , ou 
une  poclc  bien  chaude , dont  on  lui  frottera  le  dclfcus 
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du  ventre  pendant  un  quart  d'heure.  Si  tout  cela  ne 
lui  (ait  rien , c'cft-à-dire , que  le  Cheval  c£i  fort  en 
danger.  Vvfex.  Coi.iq.ue. 

Varice  des  Chevaux  i remtie. 

Vous  guérirez  les  varices , fi  vous  ouvrez  la  peau 
du  Cheval  ,8c  la  brûlez  avec  des  ferremens , puis  vous 
le  frotterez  pendant  dix  jours  avec  du  lait  8c  de  l'hui- 
le ; que  fi  le  mal  ne  celle,  vous  lui  tirerez  du  fang , 8c 
ainn  il  guérira.  Ce  mal  tourmente  quelquefois  n fort 
le  Cheval  que  s’éveillant  il  étend  le  pic  , comme  s'il 
avoir  le  membre  demis  ; il  le  faut  ftoucr  de  la  main , 
& le  faire  marcher  ; alors  ce  qui  paraît  démis , fera 
remis  en  état. 

Venins  des  Chevaux  j remtde. 

Elles  viennent  aux  Chevaux  , aux  mulets  8c  aux 
lacs,  par  tout  le  corps  ; mais  principalement  aux  ex- 
trémités ; il  ne  faut  pas  les  brûler , mais  les  couper  8c 
frotter  avec  du  nicre  , y appliquer  de  la  calfite  & 
veftes  pilccs  » &c  continuer  tous  les  jours.  Il  ne  faut 
pas  le  conduire  1 L'eau  jufqu'à  ce  qu'il  foit  guéri , il 
faut  aufïi  s'abstenir  de  médicamens  chauds , princi- 
palement quand  le  mal  cft  aux  environs  de  la  cou- 
ronne du  pic  , parce  qu’en  ce  lieu  les  ulcères  fcguc- 
r il  Vent  difficilement. 

Ulcéré 

Il  vient  quelquefois  un  ulcéré  aux  pieds  du  Che- 
val , proche  le  creux  de  l’ongle  -,  à caulc  de  la  rellcm- 
blaucc  qu'elle  a aux  figues  , il  eft  appelle  fie  ; il  l'in- 
cotnmodc  beaucoup , fait  boiter  8c  caulc  de  grandes 
douleurs  -,  le  Cheval  ne  peut  fouffrir  qu'on  lui  touche 
cette  partie;  à quoi  il  faut  promptement  remédier 
avec  des  mcdicamcns  cauftiqucs&  brûlans  , parce 
qu'en  marchant , le  mal  poulie  des  racines  profondes 
vers  l'ongle  ; le  mulet  8c  l'inc  font  fujets  à ce  mal  plus 
que  le  Cheval. 

Si  les  verrûes  font  fort  enracinées,  clics  caulcnt 
de  grandes  douleurs  ; il  faut  faire  un  remède  com- 
pte de  chaux  une  once,  de  lellivc  uite  cHopine,  d’en- 
cens une  once , de  lie  de  vin  brûlée  , de  cendre  de 
fcl , verd  d'airain,  vinaigre  de  chacun  fix  onces;  ou 
bien  prendre  du  vitriol , de  la  chaux,  verd  d'airain  de 
chacun  fix  onces  , 8c  les  piler  ; il  faut  les  appliquer  lur 
la  vernie , après  y avoir  mis  le  feu.  Si  clic  cft  aux  en- 
virons de  l'ccil , il  faudra  piler  ce  remède  avec  du 
miel  , 8c  en  oindre  le  mal  ; mais  il  faut  fendre  la 
verrue  en  trois , 8c  y appliquer  le  for  chaud  ; lî  \efic 
defeend  au  pic  , prenez  iix  onces  de  myiis , une  once 
de  vermillon  , iix  onces  de  lie  de  l'écorce  de  grenade 
cuite  dans  du  vinaigre  , une  grenade  pilée  , 8c  l'ayant 
palTce  par  un  linge  , vous  la  mêlerez  avec  le  relie  ; 
aptes  cela  vous  u ferez  d'un  médicament  approprié 
aux  playes. 

Il  y en  a qui  coupent  premièrement  la  verrue  , puis 
ils  y appliquent  du  miel , de  la  chaux  vive,  de  l’écor- 
ce de  foule  pilce  & pailëe  par  un  tamis  , & ainli  gué- 
rillènt  le  mal. 

D'autres  , après  avoir  coupé  les  verrues , frottent 
la  playe  de  fouphre  8c  appliquent  du  bitume  , ou  de 
La  cendre  de  concombre  fraîche. 

La  fougère  brûlée  8c  palîcc  par  un  crible  guérit  les 
verrues  ; la  racine  de  petite  barbe  de  bouc  cuite  en 
eau  produit  le  même  effet , fi  on  en  frotte  le  mal  étant 
pilce. 

Le  remède  fuivant  cil  propre  pour  les  verrues  : 
prenez  alun  lix  onces , myns  trois  onces , gomme  fix 
once-. , Icftlvc  faite  de  chaux-vive,  autant  qu'il  en  fera 
bclbin  ; vous  y mêlerez  le  relie  & en  foicz  une  nulle  ; 
autrement  prenez  de  la  chaux  , de  la  lie  de  vin  , fien- 
te de  pigeons  , arfcnic  , de  chacun  une  once  , myfis 
'J  'orne  l . 
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une  demi-once  , lelïive  de  cendre  fuffifamment  ; le 
toin  pilé  8c  mêlé , il  foui  l’appliquer  fur  le  mal , mais 
il  faut  auparavant  lier  les  verrues  avec  du  cnn  ou  de 
la  loye , 8c  après  qu'elles  feront  tombées  » vous  y ap- 
pliquerez le  médicament. 

Vers  des  Chevaux  ; remèdes. 

On  (çait  qu’il  n'eft  point  d'animal  qui  dans  fa  cor- 
ruption (l'engendre  de  la  vermine  , qui  ne  peut  que 
l'affliger  ; tels  font  les  vers  qui  empêchent  les  Che- 
vaux d'engraiilcr  , quelque  bonne  nourriture  qu’on 
puillc  leur  donner.  Pour  les  détruira , on  fc  fort  des 
remedes  décrits  ci-aprcs. 

L'eau  , où  l'on  aura  fait  bouillir  du  feigte  , mêlée 
d’un  peu  de  fbn  & de  fouphre , & donnée  en  breuva- 
ge aux  Chevaux  , tue  les  vers  qui  font  engendrés  au 
dedans  d'eux.-  Le  fbn  mouillé  avec  de  l'eau  où  l’on 
aura  fait  tremper  du  fcl  nitre,  faic  le  même  effet. 

On  reuffit  encore  à détruire  cette  vermine  , en  pre- 
nant des  fouilles  de  pefehers  8c  de  foules  toutes  ver- 
tes, qu'on  leur  donne  à manger  , bien  hachées  parmi 
leur  avoine. 

Ceux  qui  ont  des  moutons  , lorfqu'ils  ont  remar- 
qué que  leurs  Chevaux  font  attaques  des  vers  , n'ont 
qu'à  les  mener  dans  la  bergerie  , & les  y lailfer  cinq 
ou  fix  jours  : la  litière  de  ces  moutons  aura  fans  dou- 
te la  vertu  de  foire  fortir  tous  les  vers  qu'ils  auront 
dans  le  corps. 

Vertébrés  luxées  & déboisées  , & remedes. 

Il  faut  premièrement  laver  les  vertébrés  luxées  avec 
du  favou , puis  meure  de  l'huile  dans  de  l’eau  de 
pluye  , & le  blanc  d'un  oeuf,  les  agiter  enfemblc  juf- 
qu’à  l’incorporation  , ou  prendre  des  cendres  de  bois 
de  figuier  , avec  du  vin  en  luffiiar.ee  , un  peu  d'huile 
avec  le  blanc  de  deux  oeufs  mêles  enfemblc  ; s'il  a 
quelque  chofe  de  démis  au  dos , il  faut  prendre  rciine 
quatre  onces  , verd  d'airain  deux  onces  ; les  faire  cui- 
re avec  huile  , & s'en  fit  vit  dans  l'occurrence  ; pour 
les  mulets  bielles  au  chaînon  du  cou , il  faut  prendre 
du  lard  nouveau  deux  livres , vinaigre  quatre  livres , 
les  faire  bouillir  jufqu'à  la  confommation  du  tiers  , 
couler  le  tout , 8c  en  oindre  la  partie  lezée  ; fi  les  ver- 
tebics  rellèntent  quelque  douleur  , il  faut  faire  tiret 
du  fong  , ik  appliquer  dcllus  des  onguens  chauds  , 
comme  de  l'axonge  vieille  , huile,  nitre,  poix  liquide, 
bitume , bacques  de  laurier , defqucllcs  l'on  oint  les 
blcffures  , les  mêlant  avec  du  vin  ; puis  on  donne  une 
potion  faite  de  gingembre  , perfii , jas  de  pavot , bac- 
ques de  laurier  fuftifoinmcnt , avec  vin  & miel  ; fi  la 
douleur  elt  grande  , il  faut  appliquer  le  fou  autour  de 
la  vertèbre,  puis  l’oindre  d'axonge,  6c  fopt  jours  après 
la  laver  avec  de  l'eau,  y appliquer  des  onguens  chauds 
avec  de  la  laine. 

Itfcere  de  U bouche  des  Chevaux  ; rtmede. 

Si  la  bouche  cft  ulcérée  , 8c  que  l’ulcere  deteende 
julqu’au  goiïcr , l'on  jettera  de  U poudre  d'écorcc  de 
grenade  pallcc  dans  un  crible  délié  , en  tenant  la  lan- 
gue liée  hors  de  la  bouche  demi-heure  pour  la  rafraî- 
chir, 8c  étant  détachée,  on  la  lave  de  vin  put  ; que  fi 
ce  rernede  ne  foulage  pas , on  pile  des  fcuiiles  d'oli- 
vier lèches , & les  ayant  paflèes  par  un  crible,  on  jette 
la  poudre  fur  le  mal , après  avoir  lié  la  langue  hors 
de  h bouche  une  demi-heure,  de  après  on  lave  U bou- 
che d'eau  jufqu'à  guéri  fou. 

Lorfque  la  bouche  ulcérée  eft  puante  8c  écumcufo  , 
8c  en  chaleur,  alors  il  faut  pi  Cttdre  grenades  propres 
à manger  , les  lécher  & les  réduire  ai  poudre  ; puis 
ayant  lavé  la  bouche  8c  lié  la  langue  de  l’animal , on 
arrolc  l'ulcerc , & cnfuiie  on  attache  le  Cheval  en 
haut  l’cfpacc  d’une  demi-heure  , puis  on  la  relave , 
pp  .j 
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Que  Ci  vous  continuez  durant  fept  jours  , crcs-afluré- 
tr.cnc  vous  la  guérirez  , ce  qui  fc  cormoitia  loifquc 
la  mauvaife  odeur  ccflèra  i & li  l'origine  de  cette  ul- 
cération eft  cachée,  6c  qu'elle  occupe  le  gozier  & l'ar- 
cerc , vous  retirerez  la  langue  de  la  bouche  , & l'atta- 
cherez à un  cordon  , puis  vous  oindrez  de  miel , les 
parties  ulccTe'es,  8c  les  taillerez  de  la  forte  pendant  une 
demi-heure,  aün  que  la  tangue  léchant  les  ulcères 
tout  alentour  ; les  détache  8c  enlevé  les  croûtes.  Vous 
prendrez  derechef  la  langue,  la  frotterez  avec  de  la 
poudre  de  grenade  & des  feuilles  d'olives  pilées  bien 
menu  &c  mêlées  enlèmble  ; vous  couvrirez  les  ulcérés , 
puis  faifânt  tenir  la  bouche  en  haut  j comme  il  n'a  été 
dit , vous  la  laverez  de  vin , ce  que  vous  continuerez 
pendant  neuf  jours. 

Ulcéré j à U peau  des  C ht  vaux  j remède. 

Si  la  peau  réluit , que  cet  endroit  Toit  plein  d'hu- 
meurs , 6c  que  l'ulccrc  fè  gliflc  par  ddlous , vous 
couperez  la  peau  julqu'au  vif , vous  y diitillerez  du 
lue  de  pomme  de  grenade , & vous  y appliquerez  un 
cataplitne  de  farine  d'orge  8c  de  lentille , mais  il 
faut  premièrement  étuver  le  lieu  de  vinaigre.  Il  y en 
a qui  après  l'avoir  coupéavec  le  fèr  tout  à l’cntour , 
le  lavent  avec  de  l'huile  fquilitique  8c  appliquent 
de  la  farine  de  vcfTe.  On  peut  auflî  faire  bouillir 
d'afphoviilic  avec  du  vin  , 6c  fc  fervir  de  cette  décoc- 
tion. 

De  U difficulté  d'uriner  J remede. 

Ce  mal  cft  caufc  par  des  obflru&ions  dans  le  cou 
de  la  vdlie , 8c  dans  le  conduit  de  l'uriner,  ou  par  in- 
flammation dam  la  vefïie. 

On  y remédie  en  faifant  avaler  au  Cheval  une 
cuillerée  d'huile  d’ambre  jaune  dans  une  chopinc  de 
vin  blanc  , ÔC  le  menant  promener. 

Yeux.  Les  Chevaux  [eut  fujen  à plufieurt  maux  d'yeux. 

Le  mal  des  veux  tient  aux  Chevaux  , ou  par  flu- 
xion , ou  par  accident  : fî  c'en  par  fluxion  , donnez- 
vous  de  garde  de  les  faire  faigner  , car  ils  en  devien- 
nent aveugles , à la  différence  des  hommes  qui  en 
guériflent  ; 8c  de  quelque  maniéré  que  ce  malheur 
loit  furvenu  , otcz-lcur  ablblumcnt  l'avoine , & ne 
leur  donnez  que  du  Ion  mouillé. 

On  Uillcra  les  Chevaux  atteints  de  ce  mal , long- 
tems  fans  travailler , 8c  on  les  mettra  dans  une  écurie 
qui  ne  (oit  point  trop  chaude  ; car  la  grande  chaleur 
de  l'écurie  augmente  la  douleur  des  yeux  , ainû  que 
le  trop  grand  froid.  Pour  les  remèdes , comme  ils 
doivent  être  appliques  fuivanc  les  différentes  caufcs 
de  ce  mal , on  s’eu  rappotera  à un  ex  peu  Maréchal , 
à qui  on  confiera  les  Chevaux  qui  en  feront  incom- 
modés. 

CicAtrices  de/ yeux  de/  Chevaux  ; remede. 

Prenez  du  fcl  pile  8c  le  jetiez  dans  l'oreille , il  gué- 
rit la  cicatrice  , comme  fait  auflî  l’os  de  fcichc  jetté 
avec  canullc  ou  fcmcncc  de  panais  fâuvagc  pilée  avec 
miel  & appliquée  fur  l'œil. 

Les  tayes  des  yeux  fè  guériflent  avec  du  faffiran  , 
poivre  blanc  , fcl  ammoniac,  larmes  de  pavot,  de  clia- 
cun  un  once  pilée  & mêlée  avec  miel.  Il  cff  bon  de  fe 
fervir  au  commencement  de  fiel  de  renard  mêlé  avec 
autant  de  miel , un  peu  de  baume , la  moitié  de  poi- 
vre pilé  enlèmble  , & gardé  dans  une  boctc  d'étain 
pour  les  humeurs  groflicrcs  qui  fc  congèlent  par  fuc- 
ccflïon  de  tems  & s'endurci  lient.  Leurs  racines  font 
ordinairement  rouges  ,6c  quand  clics  font  fur  la  pru- 
nelle, elles  empêcheur  que  le  Cheval  ne  voye , il  faut 
l'extirper  & le  tirer  avec  un  crochet  ou  fèr  émoufle  , 
& tenir  l'ail,  cnfortc  qu'il  ne  puiffe  fc  mouvoir , 
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tailler  tout  à l’cntour , 6c  l'étuver  avec  une  éponge 
trempée  dans  du  vin  tiède  ; il  faudra  y appliquer  au 
troifiémc  jour  de  terre  graflè  une  once  , pompholix 
dcmi-oncc  , iris  deux  dragmes , les  mêler  avec  du 
miel  en  bonne  quantité  , y en  appliquer  jufqu'l  ce 
qu'il  foit  guéri. 

Tachette  rouge  de  [an g,  ou  dragon  aux  yeux  des  Chevaux  t 
remede. 

U faut  prendre  blanc  d'œuf,  huile  rofat,  ccrufe 
mêlés  cnlcmblc  8c  étant  en  confülancc  , en  oindre 
l'œil , il  faut  auparavant  tirer  du  fang  des  temples  , 
fi  la  fluxion  n'cft  arrêtée , il  y viendra  une  rumeur  , 
qu'on  appelle  graine  de  raifin  , qui  fait  élever  la  pré- 
micre  tunique  ÔC  fouvent  la  rompt  -,  il  faut  de  joui  en 
jour , y jetter  du  vin  8c  le  lawrr  fouvent , & fc  fervir 
du  médicament  fufdit  ; en  été  on  le  pourra  mêler  avec 
de  l'eau  fraîche  , 6c  en  hiver  avec  miel  chaud. 

Coup/  de/  yeux  de/  Chevaux  ; remede. 

Prenez  mirrhe  une  once  , faflran  une  obole  , pilés 
avec  eau  miellée  , il  la  faut  faire  bouillir  avec  rrois 
onces  de  miel. 

Trouble/  tu  JujfuJîon  de/yeux  des  Chevaux  ; remede. 

Il  faut  prendre  un  nid  d’hirondelle , le  mettre 
tremper  dans  de  l'eau  , le  bien  remuer  ÔC  donner  à 
boire  au  Cheval , ou  bien  lui  faire  avaler  avec  le  cor- 
net ; il  faut  le  tenir  chaudement,  le  nourrir  feulement 
de  paille  &C  de  fbn  ; puis  prenez  de  U farine  de  fro- 
ment une  demi-livre , hydromel  une  chopine , un 
peu  d'encens , une  once  de  rciinc  avec  deux  œufs  , 
les  faire  bouillir  avec  du  vin  , & emplitrer  toute  la 
tête  8c  rctivcîopcr  avec  un  linge  , le  matin  fuivant  le 
délier  & lui  donner  à manger , il  faudra  mêler  du 
miel  au  quatrième  jour. 

Yeux  nubileux  de/  Chevaux  i remede. 

Prenez  du  fuc  d'épiiK  blanche  mêlé  avec  du  vin 
vieux  en  égale  portion,  ou  bien  de  la  cendre  de  ladite 
épine  mêlée  avec  du  miel  , 8c  huile  pour  tous  maux 
des  veux  ; on  peut  prendre  du  poivre  blanc,  de  la  cen- 
dre d'epinc  blanche  & du  miel  également  mêles  en- 
fcmblc,  & en  oindre  l'œil  avec  une  plume. 

Yeux  larmoyons  des  Chevaux  ; remede. 

Prenez  des  violettes  6c  du  fèl  autant  de  l’un  que  de 
l'autre  ; mêlez  avec  du  vinaigre  en  luftifance  , huile  , 
poivre  long  , labinc  , encens,  myrrhe  , de  chacun  une 
once  ; pilez  enlèmble  , 8c  mêlez  avec  demi-livre  de 
miel  j jettez  en  dam  l'œil.  Si  le  Cheval  ctt  blelfé  , il 
faut  prendre  huile  rofat  6c  un  blanc  d'œuf,  & avec  de 
l'étoupe  l'appliquer  dcllus  le  jour  fuivant  > il  faudra 
l'étuver  avec  décoction  de  fenu-grec  6c  y appliquer  un 
plumaceau  trempé  dedans.  Quand  il  commencera  à 
fè  mieux  porter  , il  faudra  ulcr  de  collyre. 

Voilà  une  partie  des  incommodités  des  Chevaux  , 
dont  j’ai  cru  devoir  faire  ici  un  petit  détail , pour  en 
donner  la  connoillànce  au  Pcrc  de  famille , & lui 
fournir  les  moyens  d’y  remédier , pour  ne  pus  eue 
toujours  obligé  d'avoir  un  Maréchal  à les  trou  lies  ; 
la  plupart  des  Maréchaux  de  campagne  n'en  ayant 
que  le  nom  , fans  en  pollèdcr  la  fcience  requife. 

Pour  le  lurplus  des  maladies  dont  la  pratique  , 
pour  les  guérir  regarde  uniquement  un  Maréchal , je 
n'en  ai  voulu  rien  dire  pour  ne  point  ennuyer  le  Lec- 
teur de  préceptes  qu'il  ne  pourroit  pas  mettre  en  ufage. 

Pour  faire  que  le/  mouches  ne  tourmentent  point  Ut 
Chevaux  ai  les  mulet/. 

Il  faut  mouiller  la  poil  des  Chevaux  ou  mule» 
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avec  du  fuc  de  feuilles  de  courge  , en  plein  etc.  Vous 
Vttrez  qu'ils  feront  entièrement  exempts  de  l'ennui  , 
que  les  mouches  ont  coutume  de  leur  caufer. 

Secret  pour  /dire  estimer  un  Cheval  , & lui  faire  avoir  U 
bouche  fraîche. 

11  faut  envelopper  l'embouchure  du  mords  de  pou- 
dre de  ftaphifagria  ; on  cftime  un  Cheval  qui  a la  bou- 
che fraiche  , parce  que  ceux  qui  l'ont  lèche,  font  plus 
dégoûtés , fie  font  prcfquc  demi -heure  avant  que  de 
manger  quand  ils  font  arrivés  à l'écurie. 

Pour  faire  venir  la  corne  à tôt  Cheval. 

Prenez  du  vieux  oing , ‘du  fuifdcbouc  , ou  de 
mouton  , de  l'huile  d'olive  , de  la  féconde  écorce  de 
furcau  , ou  liicble  avec  de  la  dre  neuve , dont  vous 
compoicrcz  un  onguent. 

Cheval  de  Barbarie.  C'eft  un  Barbe.  Cheval 
Arabe.  C'eft  un  Cheval  qui  provient  des  Chevaux 
jàuvagcs  des  défera  de  l'Arabie.  Ces  lbrtcs  de  Che- 
vaux font  très-eftimés  pour  leur  force  & leur  légérecé. 
Le  Cheval  (auvage  cil  celui  qui  naît , & fc  nourrit 
dens  les  défera  ; il  cft  li  vite  , qu'il  cft  impo Bible  de 
l 'attraper  à U courte. 

Cheval.  Marin.  C'cfl  un  animal  fort  grand , 
qui  le  nourrit  dans  la  mer  , fie  qui  a la  figure  d'un 
Cheval.  Il  eft  d'un  gris  brun  -,  il  a le  poil  court , le 
tri n fort  petit  , la  queue  de  part  & d'autre  garnie  de 
poil  , quoiqu'au  milieu  , fie  près  de  la  croup,  il  n'y 
en  ait  point. 

Cheval  de  bois.  Terme  de  Manège.  C'eft 
une  cfpéce  de  Cheval  fait  de  plusieurs  pièces  de  bois 
jointes  cnfcmblc  fur  quoi  on  voltige  , pour  fc  rendre 
le  corps  fouple  & vigoureux. 

Cheval  de  frise.  Terme  de  fortification. 
Solive  quatréc  d'environ  dix  à douze  pieds  de  long , 
travertee  par  trois  rangs  de  pieux  de  bois  d'environ 
llx  pieds  de  long  , qui  iccroilcut  , & (ont  armes  de 
pointes  de  fèr  par  les  bouts  , dont  on  le  fort  à la  guer- 
re , pour  défendre  une  brèche  , ou  pour  clone  un 
camp. 

CHEVAUCHER.  On  dit  en  Fauconnerie  : 
Cet  oiftau  chevauche  le  vent. 

CHEVELU,  fc  dit  de  certaines  petites  raci- 
nes qui  font  très-menues , allez  longueurs  , de  foi  tait 
des  grades  ; je  recommande  qu'en  plantant , on  ôte  le 
Chevelu  le  plus  près  qu'on  peut  du  lieu  d'où  il  fort. 
Certains  Jardiniers  le  coufcrvcnt  avec  extrême  foin , 
& ont  grand  tort. 

CHEVEUX.  Poil  qui  vient  à la  tête , pour  1a 
couvrir  Se  la  parer. 

Pour  déficher  Ut  Cheveux. 

Détrempez  deux  livres  d’amidon  en  poudre  dans 
une  chopinc  d ‘eau-de-vie , dam  laquelle  vous  aurez 
fait  infufer  une  once  de  doux  de  gérofle , mêlez  le 
tout  cnfcmblc , fie  après  l’avoir  fait  lécher  au  foleil , 
partez  vôtre  poudre  par  un  tamis  de  foyc , enfuice 
wiifeivez-ia  dans  un  vailleau  de  favancc , ou  de  verre. 

Eau  pour faire  croître  le  J Cheveux. 

Mettez  dans  une  cucurbirc  quatre  onces  de  mou- 
ches vivantes  , verfez  par-deflus  une  livre  de  miel , fie 
deux  livres  de  lait  tout  du  plus  frais , mêlez  bien  tout 
cela  cnfcmblc  avec  une  fpatule  de  bois  ; adaptez  en- 
fuite  un  chapiteau  à la  cucurbite , à laquelle  vous 
ajouterez  un  récipient  de  verre.  Ayez  foin  de  lutet 
exactement  les  jointures  , diltiilcz  au  feu  de  fable 
modère  , fie  fur  la  fin  de  la  diftillation  augmentez  le 
feu.  Cette  eau  cft  bonne  aufC  pour  la  furdité. 
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Pour  faire  croître  Ut  cheveux  aux  performa  chauves. 

Frottez  les  endroits  chauves  , avec  de  l'huile  de 
tertre  , que  vous  ferez  chauffer  auparavant. 

Cheveux.  Pour  les  faire  croître,  f^ojtr.  Bour- 
don. Pour  les  teindre.  Vtjitx.  T einou.  Pour  les 
noircir.  f'bytz.  Lotion. 

CHEVILLES.  Ce  font  les  andouillcrs  qui 
forcent  des  perches  de  la  tête  du  cerf , du  daim  , & du 
chevreuil. 

CHEVRE.  C'eft  un  animal  à cornes  Se  à qua- 
tre pieds , qu'on  nourrit  par  troupeaux  , principale- 
ment dans  les  pays  montagneux.  Sous  le  nom  de  Chè- 
vre , font  compris  le  bouc  qui  cft  le  mile , la  Chèvre 
qui  cft  la  femelle  , Se  le  bouc  châtré. 

On  peut  diftinguer  deux  fortes  de  Chèvres  , celles 
qui  font  communes  en  Europe  , fie  celles  qu'on  nom- 
me Chèvres  d'Angleterre  , quoiqu’on  les  ait  fait  ve- 
nir de  Barbarie  Se  des  Indes.  Après  avoir  dit  un  mot 
de  celles-ci  , nous  parlerons  amplement  des  autres. 
Chèvres  tt Angleterre  trois  fois  plus  utiles  qne  celles 
de  France. 

L'Angleterre  a tiré  de  Barbarie  Se  des  Indes  la  race 
de  leurs  belles  Chèvres , qui  donnent  deux  à trois 
fois  plus  de  lait  fie  de  fromage  , que  celles  de  France , 
Se  elles  fournillènt  du  poil  nn  , bon  à faire  des  came- 
lots. Les  Anglois  ont  difpcrfé  cette  race  dans  les  pays 
maigres  Se  montagneux  , où  les  pîiuragcs  n'etoienc 
pas  allez  bons  ; pour  les  vaches  fie  les  brebis  Baiba- 
ricnncs , fie  les  Indiennes , ils  ont  tenu  le  même  ordre 
qu’ils  avoient  tenu , pour  établir  la  race  des  Chevaux 
Efpagnols , Se  les  brebis  Efpagnolcs. 

Tout  le  monde  fait  aulli , que  la  Hollande  ne  pro- 
duit pas  le  tiers  des  choies  néccflàires  J la  vie  de  fes 
habitai»  ; où  neanmoins  tous  les  peuples  fc  rendent , 
à caufe  de  l'abondance  que  leur  commerce  y produit, 
qui  a pour  fondement  toute  forte  de -manufactures  , 
qu'on  y a établies  -,  la  nourriture  de  toute  forte  d'a- 
nimaux qu'on  y peut  élever  , fie  la  quantité  de  plan- 
tes fie  de  graines  qu’on  y peut  faner  , comme  graines 
de  choux  rouges  , pour  ai  tirer  de  l'huile  , Sec.  Les 
Hollandais  ont  aulli  établi  la  race  des  vaches  Indien- 
nes , qu'ils  ont  répandues  en  Flandres  fie  en  France 
dans  les  marais  defléchés  ôc  terres  voifuics  , quoique 
maigres  , ou  ils  réuiïiflcnt  j ils  ont  aulli  établi  chez 
eux  la  race  de  ces  brebis  Indiennes  dont  nous  parlons, 
fie  l'ont  trartfplaïuée  ailleurs  avec  fucccs  : pour  cela 
ils  ont  tenu  fie  tiennent  encore  le  même  ordre  que  font 
les  Anglois. 

La  France  ne  peut  manquer , fuivant  l'exemple  de 
ceux  qui  ont  réufTï  j elle  le  peut  plus  aifément  qu'eux  ; 
fie  ces  établiflcmcns  produiront  plus  de  profit  que 
dans  les  Etats  voifins  , parce  que  nôtre  Royaume  eft 
déplus  grande  étendue,  fie  plus  fertile  que  le  leur } 
mais  les  politiques  voifins  nous  reprochent  ce  qu'on  a 
ouï  dire  au  feu  Seigneur  Maréchal  de  la  MiUcraye. 

On  peut  établir  par  toute  la  France,  la  race  des  bre- 
bis fie  Chèvres  Indiennes  ou  de  Barbarie  -}  pour  cela  , 
il  n'y  a qu'à  tenir  l'ordre , comme  on  a dit , qu'on  a 
tenu  en  Angleterre  fie  en  Hollande.  Voytz.  Brebis  ou 
B i T a i L. 

Secret  pour  tirer  grand  profit  de  et  bit  Mil  & de  tout 
autre. 

Le  fccret  pour  en  tirer  grand  profit  promptement , 
fie  aufti  de  tout  autre  bétail  de  France  , ou  d'ailleurs, 
C’eft  de  le  bien  nourrir  l'hiver  fie  l'été  , le  parquer 
fraîchement  l'été  , fie  chaudement  l'hiver  , lui  donner 
litière  fraiche  tous  les  loirs , ou  du  moins  paver  les 
écuries , fie  les  établemcns  avec  grande  pente  , pour 
écouler  leurs  urines , Se  les  bien  balicr  tous  les  jours. 

Pp  üj 
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Si  les  hommes  faifoicm  leuts  ordures  dans  le  lie , fans 
les  nettoyer  , ils  (croient  bicn-tôt  malades , 6c  cou- 
verts de  gale  ; quelque  bonne  qui  fût  leur  nourriture, 
ils  périroicnt. 

Les  Chèvres  Indiennes  , comme  on  a die , & celles 
de  Barbarie , donnent  deux  Se  trois  fois  plus  de  lait , 
Se  meilleur  que  celles  de  France  , le  fromage  en  cil 
meilleur  ; elles  donnent  aufli  prcfquc  toujours  deux 
chevreaux  par  an , qu'on  appelle  Bêlons  en  Provence, 
& du  poil  lin  en  abondance  , qui  cft  bon  pour  (aire 
des  camelots.  Nos  Chèvres  ne  fe  peuvent  tondre  , non 
plus  que  nos  mâtins  6c  lévriers  ; Se  on  peut  tondroies 
Barbets  deux  (bis  l'an , la  race  en  c(l  aufli  venue  de 
Barbarie. 

Dans  les  pays  qui  ne  feront  pas  allez  gras  pour  les 
vaches , ou  pour  les  brebis  Indiennes  , on  pourra  a- 
voir  de  ces  chèvres,  qui  réufliront  dans  les  terres  mai- 
gres ; leur  ragoût  cft  de  brouter  des  broflailles.  Ce- 
pendant elles  ne  dédaignent  pas  de  pâturer  en  bon 
fonds  , quand  on  leur  fait  la  grâce  de  les  y mener. 

Pour  en  établir  donc  la  race  par  roui  le  Royaume  , 
il  n'y  a qu’à  faire  ce  qui  cft  marqué  à la  lettre  B.  au 
mot  de  brebis  ou  bétail , touchant  les  brebis  Indien- 
nes , & les  nourrir  & élever  comme  elles  i par  ce 
moyen  on  en  tirera  un  grand  profit  : on  aura  deux 
chevreaux  par  an  , on  les  aura  primes  ; on  les  engraif- 
fera  j on  fera  que  le  bouc  fera  vigoureux,  qu'il  fervira 
deux  ou  trois  fois  plus  de  Chèvres  que  les  nôtres  ; on 
leur  fera  beaucoup  de  lait  quand  elles  feront  nourri- 
ces ; on  les  guérira  de  leurs  maladies , fi  on  ne  les  en 
préfer ve  pas  entièrement. 

La  Cnevrc  coûte  peu  à nourrir  , 6c  rend  bien  du 
profit  quand  elle  eft  d'une  bonne  cfpece  j elle  (împa- 
tile  allez  avec  les  brebis  , pour  ce  qui  regarde  leur 
nourriture  ; mais  pour  ce  qui  eft  de  leur  tempérament, 
il  différé  , en  ce  que  celui  des  brebis  cft  fort  doux  , 6c 
qu’au  contraire  , celui  des  Chèvres  eft  très-difficile. 

Au  pays  des  montagnes  , où  l'on  en  nourrit  de 
grands  troupeaux  , on  ne  leur  donne  point  d’étables 
pour  les  coucher  , au  lieu  qu'en  ceux  ou  chacun  n’en 
élevé  que  très- peu,  il  cft  ncccllairc  de  leur  en  deftincr, 
pour  les  garantir  pendant  l'hiver  des  froidures  qu ‘el- 
les craignent  extrêmement. 

Des  foins  particulier!  que  demandent  les  Chevres. 


On  dit  donc  qu'il  faut  gouverner  les  Chevres  com- 
me les  brebis  ; les  mener  aux  champs  en  mcmc-tcms , 
& les  ramener  pareillement,  ainlî  du  relie  ; mais  voici 
ce  qu’il  feue  obfervcr  de  paiticulicr. 

On  fe  reflbaviendra  qu'on  a dit  qu'il  ne  falloir  cu- 
rer les  étables  des  brebis  qu'une  fois  l'annce  , à caufc 
que  la  chaleur  de  leur  fumier  leur  étoit  néceftàire 
pour  confervcT  celle  qui  leur  étoit  naturelle  , fur-tout 
en  hiver  , qu’elles  craignent  beaucoup  le  froid  ; mais 
on  avertit  ici  que  la  Chèvre  cft  d’un  naturel  tout  dif- 
férent en  cela  , 6c  qu'elle  aime  à être  tenue  propre- 
ment. L'humidité  6c  la  fange  lui  font  contraires,  de  le 
fumier  la  rend  malade  ; amfi  on  ne  manquera  point 
' tous  les  jours  de  nettoyer  l'étable  des  Chèvres , 6c  d'y 
mettre  toujours  de  la  litiere  fraîche  , on  entend  pen- 
dant l’hiver , car  en  été  , elles  couchent  bien  fans  li- 
tière , 6c  n'en  valent  que  mieux. 

La  rolcc  qui  ne  vaut  rien  aux  brebis  , eft  fort  falu- 
tairc  aux  Chevres  , & autant  qu'on  le  peut  ,il  les  faut 
mener  paître  avant  qu'elle  foie  tombée  de  defius  les 
herbes. 

Ou  ne  les  fera  point  fortir  des  étables  pendant  les 
pluyes  d'hiver  , la  neige  & les  frimats  -,  & elles  feront 
nourries  comme  les  brebis. 


Des  marque  t d’nne  bonne  Chèvre. 

Une  Chèvre  fera  eftimée  bonne , lorfqu'elie  fera 
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d'une  grande  taille  , d'un  maintien  ferme  & leger , 
qu'elle  aura  le  poil  épais , 6c  les  tains  gros  6c  longs , 
qu'elle  fera  large  deflous  la  queue , de  qu'elle  aura 
les  cuiflcs  de  même  : elle  eft  freonde  depuis  deux  ans 
jufqu'i  fept. 

Pour  la  couleur  du  poil , les  fentimens  font  par- 
tagés ; ceux  qui  recherchent  l'abondance  du  lait,  font 
pour  les  blanches  ; 6c  ceux  qui  en  préfèrent  la  qua- 
lité à la  quantité  , choiliflènt  ou  celles  qui  font  d'un 
poil  rougeâtre, ou  d'un  poil  noir;  cela  dépend  de  la  fan- 
tailîe  ; 6c  pour  les  Chevres  qui  n'ont  point  de  cornes  , 
elles  valent  toujours  beaucoup  mieux  que  celles  qui  en 
ont,  & s’accoutument  plutôt  que  les  autres  à aller  aux 
champs  avec  les  brebis.  Voilà  les  véritables  lignes 
d'une  bonne  Chèvre  : venons  au  bouc. 

Du  Bette. 

On  fait  cas  d'un  bouc  qui  a le  corps  grand  , les 
jambes  grofles  , le  cou  charnu  & court , la  tête  petite , 
le  poil  noir  Ôc  fort  doux  à 1a  main , dont  les  oreilles 
font  grandes  6c  penchantes  , & à qui  pendra  au  men- 
ton une  longue  barbe. 

Ayant  donc  fait  choix  d'un  bouc  & d'une  Chèvre , 
tels  qu’on  les  peut  délirer  pour  être  bons  , il  n'eft  plus 
cjucftion  que  de  les  favoir  faire  joindre  pour  ai  mul- 
tiplier la  race. 

Avant  neanmoins  que  de  palier  à cet  article  , on 
faura  qu’un  bouc  ne  peut  fervir  pour  engendrer  que 
jufqu'à  quatre  ans. 

Du  teins  défaire  faillir  le/  Chevres. 

Elles  ont  encore  cela  de  commun  avec  les  brebis , 
qu'on  les  fait  faillir  dans  la  même  faifon  , afin  qu'au 
primeras  , lor (qu'elles  ont  mis  au  monde  leuts  pairs 
Chevreaux  , elles  trouvent  dequoi  amaflèr  du  laie  en 
abondance.  C'eft  donc  en  aucomnc  qu'il  leur  fâuc 
donner  le  bouc. 

Des  moyens  de  rendre  le/  Chevres  abondantes  en  lait. 

Les  Chevres  , pour  abonder  en  lait  , doivent  être 
nourries  d’une  herbe  qu'on  appelle  quimefeuiUe  , ou 
bien  il  les  faut  mener  paître  en  un  lieu  où  le  diéla- 
men  eft  fort  fréquent  ; avec  cela  on  les  fera  brouta  le 
long  des  hayes,  6c  on  aura  foin  de  les  abreuver  loir  & 
matin.  Ce  foin  n’eft  pas  fi  extraordinaire  , qu'on  ne 
puilfe  le  prendre  facilement. 

On  les  trait  deux  fois  le  jour , jufqu'à  ce  que  les 
froidures  cariflcnt  leur  lait  ; 6c  on  commencera  à les 
traire  quinze  jours  après  quelles  auront  fait  leurs 
petits. 

Une  Chèvre  quelquefois  fait  deux  chevreaux  d’u- 
ne ventrée,  quelquefois  autlï  elle  n'en  produit  qu'un; 
cela  dépend  de  la  fertilité  de  la  nature  , & du  bon 
tempérament  du  bouc. 

Pour  engraijfrr  le/  Chevre/. 

Comme  on  ne  parle  ici  que  de  ceux  qui  ne  nour- 
riflcnt  des  Chevres  que  pour  avoir  du  lait , 6c  qui  par 
conléqucnc  n'en  ont  qu’en  très-pait  nombre  , à cau- 
fc de  l’abondance  de  pâturages  qui  leur  manque  ; mi 
n'enfeignera  la  manière  de  1«  en  grailler , que  par  nip- 
pon à ces  foncs  de  terroirs  , (aillant  aux  pays  qui  en 
peuvent  beaucoup  nourrir  , la  méthode  de  leur  faire 
prendre  du  gras  à leur  guife. 

On  avertira  donc  que  pour  engraifler  les  Chevres  , 
il  leur  faut  ôter  leurs  petits  un  mois  après  qu'ils 
font  faits  , Se  fuivre  la  méthode  qu’on  a enfeignée 
pour  engraifler  les  moutons.  Outre  cette  peine  , on 
n'en  (çait  guercs  qui  fuient  confidérables  , 6c  que  les 
Chevres  puiflenr  demander  de  nous  , puifqa'elles 
font  contestes , pourvu  qu'elles  broutent , qu’elles 
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(oient  tenues  chaudement  a»  hiver  » ayant  l'ouver- 
ture de  leur  toit  au  midi. 

AVERTISSEMENT. 

On  a parlé  allez  amplement  de  la  nature  d'élever 
les  agneaux  , lorfqu'ils  fout  nouvellement  nés , fi:  de 
la  façon  de  les  gouverner  pour  lors  j les  chevreaux 
demandenr  les  memes  foins  : qu’on  y ait  recours  , 
aulïi-bic»  qu'à  ce  qui  regarde  leurs  maladies , afin  de 
Ce  fervir  pour  eux  fit  pour  leurs  mer  es  , des  remèdes 
qui  y font  marques  , au  cas  que  quelque  incommodi- 
té leur  arrive. 

Des  Chevreaux. 

Le  premier  profit  que  les  Chèvres  apportent , font 
les  chevreaux  , qu'on  laide  croître  pour  multiplier  , 
ou  qu'on  vend  aux  Rotificurs. 

Un  chevreau  pour  être  bon  à manger  , ne  doit  pas 
avoir  plus  de  quinze  jours  ou  trois  fcmaincs  ; car  Ci 
l'on  attend  plus  tard  , fit  qu'il  aie  brouté  , toute  la  dc- 
licatcfle  de  la  chair  ai  cil  perdue. 

On  l'apprête  comme  l’agneau  , on  le  fait  blanchir 
à l'eau  , ou  fur  la  braize  , on  le  pique  de  menu  lard  $ 
enfuitc  on  le  (aie  rôtir  , fie  on  le  mange  à la  faulîc 
verte  , ou  à l'orange  , avec  (cl  fit  poivre  blanc  , ou 
avec  le  vinaigre,  il  nourrit  beaucoup,  produit  un  bon 
fuc  , fit  fc  digère  aifémenc  , quoiqu’il  eonl’erve  coù- 
feurs  un  certain  petit  goût  de  bouquin  , il  eft  fert  fâ- 
lutaice  aux  convalefcens  epuifés  de  maladie.  Le  foyc 
de  chevreau  incorpore  avec  la  mie  du  pain  , le  blanc 
d'œuf  fi c l'huile  de  laurier  , fit  appliqué  en  (orme  de 
cataplâmc  fur  le  nombril,  guérir  la  fie vrc quotidienne. 

Des  Chtvrtr  greffe/. 

On  engraiHc  les  Chèvres  ou  les  boucs  en  partie  à 
eau k de  U graille  qu’on  en  tire  , qui  étant  couvenic 
en  fuif , raid  un  profit  confidérablc  j car  pour  leur 
chair  , elle  eft  d’un  goût  fort  médiocre  , fit  peu  agréa- 
ble à bien  des  gais  j c'cft  ce  qui  (aie  qu'on  ne  la 
deftinc  que  pour  le  commun  de  la  maiion  , après  l'a- 
voir falce. 

Du  U ii. 

Le  lait  des  Chèvres  ne  iert  qu'à  faire  des  fromages 
qui  font  cxcellens  ; car  c'cft  un  abus  d'en  vouloir  ti- 
rer de  la  crème  pour  en  faire  du  beurre.  Il  n'cft  pas 
allez  gras  pour  en  produire  lufiifammenc  pour'  cela  , 
fit  de  plus  , c’cft  que  le  beurre  de  C.iievrc  cil  toujours 
blanc , fit  a toujours  le  goût  de  fuif. 

Les  pauvres  gens  (e  fervent  encore  de  ce  lait  pour 
leur  nourriture  , tandis  qu’il  font  argent  du  lait  qui 
provient  de  leurs  vâches. 

La  Chcvre  fert  peu  en  alîmirns  , à moins  qu’elle  ne 
(oit  jeune s car  fans  cela  , clic  eft  dure  fit  difficile  à di- 
gérer. En  recompenfc  elle  nourrit , fi:  fortifie  beau- 
coup , on  l'accommode  comme  le  mouton.  Sa  fiente 
eft  réfblutive  fit  déterfive  , clic  dcfîcchc  fit  aide  à la 
digeftion.  Si  on  la  prend  intérieurement  ,ellc  eft  lion- 
ne pour  lever  les  oUlruélions  des  vifccrcs.  On  1 appli- 
uc  aufïi  extérieurement  pour  réioudre  les  humeurs 
oides,  fit  pour  les  autres  maladies,  ou  il  faut  atté- 
nuer Les  humeurs. 

Des  maladies  des  Chèvres. 

La  nature  des  Chevres , eft  tellement  conforme  à 
_ celle  des  brebis  , que  les  maladies  de  celles-ci  ne  dif- 
ferent en  rien  des  infirmités  de  ccllcs-là  , ce  font  les 
memes  remèdes  qu’il  y faut  apporter  ; à la  refer ve 
toutefois  de  la  fièvre  , pour  la  guérifon  de  laquelle 
on  ne  lui  donne  pas  les  mêmes  Iccours  , fit  de  trois 
aunes  maladies  qu’elles  ont  de  plus  que  les  brebis  : 
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telles  font  l’hydropifie  , l’enflure  qui  leur  provient 
après  avoir  produit  leur  fruit , fit  le  mal  fec. 

Delà  fièvre  des  Chevres. 

On  du  que  les  Chèvres  ne  (ont  jamais  fans  fièvre  , 
fit  qu’elles  meurent  du  moment  qu'elles  ne  l’ont  plus. 
Il  eft  difficile  de  croire  que  ce  mal  les  tienne  toûjoius, 
à caufc  d’une  continuelle  fermentation  des  humeurs , 
qui  ne  (auraient  manquer  de  corrompre  la  malle  Ou 
Lang  ; car  fi  cela  étoil , un  animal  de  quelque  nature 
qu'il  peut  erre  , pourroit-il  rcftfter  à la  malignité  de 
ccue  corruption  1 Une  Chèvre  attaquée  de  la  fièvre 
pendant  toute  fa  vie,  broutcroit-clle  avec  autant  d’ap- 
pétit qu’elle  fait  ) auroit-elle  l’œil  fi  alerte  î en  un 
mot , fcroit-cllc  fufccptiblc  d'embonpoint  ? car  il 
me  femble  , généralement  parlant , que  qui  dit  fiè- 
vre , dit  un  mal  capable  d 'altérer  entièrement  un 
corps , fit  de  le  détruire  en  peu  de  rems  , fi  l'on  n'y 
apporte  du  remède  ; c'cft  ce  qui  fait  qu'on  ne  fàuroic 
être  du  fentiment  de  ceux  qui  difent , que  ces  figues 
que  donne  au  dehors  une  Chèvre  , fémblables  à ceux 
que  nous  remarquons  dans  une  brebis  , lorfqu’elle 
a la  ficyrc  , que  ces  Lignes  , dir-on  , font  dans  cette 
Chèvre  de  véritables  (ignés  de  fièvre  , fit  d’une  fiè- 
vre à laquelle  il  n*y  a point  de  remède.  On  aimeroie 
mieux  pour  ôter  des  efprics  cette  abfutdité-là  , qu'on 
dît  que  la  Chèvre  de  (on  naturel  fait  voir  au  dehors 
des  marques  pareilles  à celles  qu'elle  pourrait  avoir 
fi  elle  avoit  la  fièvre  , mais  pourtant  que  ce  ne  l'tft 
pas  , fit  que  ce  n'eft  que  fon  temperamment  qui  l'ex- 
cite naturellement  à donner  ces  Lignes  , fit  parce  dé- 
tour on  donnerait  à connoicrr  qu'on  fait  ce  que  c'cft 
que  U fièvre  , fit  qu'il  n'cft  aile  d'en  impofer  là-dcf- 
f us  qu'à  des  gens  qtti  en  ignorent  la  nature. 

De  rhjdrtptfie  des  Chevres. 

L’hydropifie  furvient  aux  Chevres  pour  avoir  bû 
trop  d’eau  ; fit  pour  les  en  guérir  , avant  qu’elle  ioit 
formée  , il  faut  faire  une  incifion  au  ddlous  de  l’é- 
paule , afin  d’attirer  par  là  toute  l’humidité  fuper- 
flue  ; puis  guérir  cette  playe  avec  un  emplâtre  fait  de 
poix  de  Bourgogne  , fit  de  tain  doux. 

De  l'enflure  qui  furvient  après  avoir  produit  leur  fruit . 

Après  que  les  Chevres  ont  mis  leurs  chevreaux  au 
monde  , quelquefois  à caufè  du  grand  travail  qu’el- 
les ont  eu  , leur  matrice  devient  enflée , ou  l'arricre- 
tâix  n'cft  pas  bien  venu  , ce  qui  leur  caufc  au-riuians 
un  terrible  défordre , fi  l’on  n'y  remédie  prompte- 
ment , ai  leur  fai  fan  t avaler  un  verre  de  bon  vin. 

Du  mal * fec  des  Chevres. 

On  reconnoît  que  les  Chèvres  font  attaquées  de 
ce  mal  , lorfquc  pendant  les  grandes  chaleurs , elles 
ont  les  mammelles  tellement  dcflcchécs  , qu'il  n'y  a 
plus  la  moindre  petite  goûte  de  lait.  On  les  guérit 
de  ce  mal  en  les  menant  tous  les  jours  pairi  e à la  ro- 
féc  , fit  et»  leur  (rouant  les  mammelles  avec  du  laie 
bien  gras.  ycyt*.  Bétail,  au  mot , remède  uni- 
vcrièl. 

CHÈVRE  faléc.  Vnu.  Saler. 

CHÈVRE,  barbe  tic  chcvre.  Vejti.  Barbe. 
CHÉVRE-FEUIL,  e»  CHEVRE-FEUILLE. 
Arbrilfeau  qui  a les  branches  rondes  , le  bois  blanc  , 
le  tronc  de  moyenne  grofléur  ; on  le  Lille  ramper , ou 
on  le  ferme  en  buiilbn  , pour  l'ornement  des  jar- 
dins ; il  fleurit  par  bouquets  qui  ont  une  odeur  fort 
doute  fit  (bu  agréable  -,  ils  (ont  jaunes  , blancs , fit 
rouges.  La  dccoâion  de  fa  feuille  qui  eft  rondelet- 
te fit  allez  cpaiilc  , eft  vulnéraire  fit  déterfive  , pro- 
pre pour  les  maux  de  gorge  , fit  les  playes  des  jaœ- 
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bcs.  On  pile  les  feuilles  5e  on  les  applique  fur  la  peau, 
pour  en  guérir  les  galles  , daurcs  5c  autres  maladies. 
Cctre  plante  eft  un  bon  apéritif  & un  pui  liant  diuré- 
tique. On  donne  trois  onces  de  l'eau  diftillée  de  les 
feuilles , mêlées  avec  une  once  d'eau  de  fleur  d'oran- 
ge , pour  augmenter  les  forces  des  femmes  qui  font 
en  travail  ; cette  eau  cft  propre  aufli  contre  l'tnflam* 
mation  des  yeux. 

CHEVREUIL.  C'cft  une  bête  fauve  fle  iau- 
vnge , qui  icflèmble  au  cerf  \ mais  il  cil  plus  petit  & 
de  la  grandeur  d'une  chcvrc.  Sa  femelle  cft  appel  léc 
chevrette  ou  chevrcllc.  Le  mot  de  chevreuil  foit  voir 
qu'on  le  prend  pour  une  chèvre  ou  bouc  fauvage. 

Le  chevreuil  n'entre  en  rut  que  dam  le  mois  d'Oc- 
tobre  , pendant  quinze  jours  feulement  : il  ne  quitte 
point  là  femelle  qui  porte  deux  ou  crois  petits. 
On  dit  cependant  que  quand  la  chevrette  veut  met- 
tre bas  , ce  qui  arrive  au  mois  de  May  , elle  le  fait  à 
l'infçù  de  fon  mâle  ; mais  clic  revient  avec  lui  8c  ils 
habitent  toujours  enfcmblc. 

Les  chevreuils  quiteent  ordinairement  leur  tête  au 
mois  d’ Avril , qui  cft  le  tems  où  ils  bruniflènt  comme 
les  cerfs  ; il  arrive  néanmoins  qu'ils  1a  quittent  qucl- 

3ucfois  vers  la  fin  d’O&obrc  , ou  au  commencement 
c Novembre.  On  nomme  bulles  ou  enflures  à l’égard 
du  chevreuil  , ce  qu’on  appelle  la  meure  à l'égard 
du  cerf. 

Cbaffe  du  Chevreuil. 

Les  chevreuils  font  leur  viandis  en  divers  lieux 
félon  les  différentes  faifons  de  l’année.  Au  printems  , 
on  les  trouve  dans  les  fciglcs  ou  dans  les  taillis  nou- 
vellement coupés  , loi  'qu'ils  ont  commencé  à pou  lier 
de  nouvelles  branches,  C'cft  là  qu'ils  vont  viander  5c 
faire  leur  nuit  ; mais  en  été  , c’cft  aux  gagnages.  En 
automne  , il  fout  les  chercher  dans  les  huilions  des 
gagnages  dont  ils  ne  fortent  que  quand  ils  font  chaf- 
les.  Enfin  pendant  l’hiver , ils  fe  retirent  dans  les  fo- 
réts,ils  font  leur  nuit  dans  les  endroits  les  plus  nouvel- 
lement coupes  , 8e  ils  viandent  près  des  fontaines. 

On  ne  chaflc  point  le  chevreuil  avec  les  chiens  cor- 
ncaux  & dabauts,  on  fe  fert  des  Chiens  courans  d'en- 
tre deux  tailles , bien  tablés , & pourvus  de  toutes  les 
qualités  convenables. 

C'cft  vers  la  fin  de  l'été,  qu'on  doit  aller  quêter 
les  chevreuils  dans  les  buiflons , où  l'on  a déjà  dit 
qu'ils  foifoient  leur  viandis.  Il  fout  , autant  qu'on  le 
peut  , ne  s'attacher  qu'au  mâle  ; on  Icdiftmgueen 
ce  qu'il  a plus  de  pic  devant  que  la  femelle  , le  lour- 
des pinces  plus  rond  , le  pié  plus  plein  , le  ralon  & la 
jambe  plus  larges  , les  os  plus  gros  & tournes  en  de- 
dans. 

Chevreuil  en  eivé. 

Apres  avoir  coupé  le  chevreuil  en  gros  morceaux  , 
il  fout  les  larder  de  gros  lard  , 8c  les  palier  à la  poê- 
le avtc  du  perfil  5c  du  lard  fondu.  On  les  fait  cuire 
enfuirc  avec  un  bouquet  d’herbes  fines , du  fcl  , du 
poivre , du  laurier  & du  citron  verd  , dans  du  bouil- 
lon , ou  de  l’eau  , & du  vin  rouge.  Quand  tout  cela 
eft  bien  cuit  , il  fout  lier  la  foufîèavec  de  laforine 
frite  , un  filet  de  vinaigre  , une  poignée  de  câpres  8£ 
quelques  olives  defoflees.  Ce  mets  fort  d'entrée. 

On  le  mange  rôti , comme  l'agneau  8c  le  chevreau  ; 
pendant  qu'il  cuit , on  pâlie  la  rate  par  la  caiforolc  , 
avec  un  peu  de  lard  fondu  , & un  oignon  ; quand 
elle  eft  cuite  , on  pile  le  tout , & on  le  paflc  par  l'éta- 
mine , avec  jus  de  mouton  , de  champignons , de  ci- 
tron ÔC  poivre  blanc.  On  le  mange  aufli  à la  foufle 
douce.  Si  on  veur  l'apprêter  en  caffcrole  , on  le  larde 
de  gros  lard  , & on  le  pafle  à la  caflciole  avec  du  lard 
fondu.  Enfuite  on  l’aflaifonnc , avec  fol,  poivre  blanc. 
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mufeade , laurier  , fines  herbes , 8e  du  bouillon  gras  , 
ou  de  l'eau  avec  un  verre  de  vin  blanc  , 5c  un  mor- 
ceau de  citron  verd.  Enfuite  on  lie  1a  faullê  avec  fari- 
ne frite  , 8c  l'on  fon  chaudement  avec  jus  de  citron.  Si 
l’on  veut  le  manger  froid  , on  le  fort  fur  une  forviette 
garnie  de  perlil  verd. 

Cuiffeâiut  de  Chevreuil. 

Les  cuiilès  , la  longe  8c  l'épaule  du  chevreuil  s'ap- 
prêtent de  même  que  l'épaule  de  fonglicr.  On  les  larde 
aufli  de  gros  lard  , on  les  pâlie  par  la  poète , ou  par 
la  caflcrole  , avec  du  lard  fondu , & de  la  farine  ; en- 
fuite  on  les  foie  cuire  avec  du  bouillon , & on  les  fert 
avec  une  foufle  liée. 

Tetines  de  Chevreuil. 

On  la  fait  bien  blanchir  dans  l'eau , enfuite  l'ayant 
coupée  par  rouelles , on  la  foit  frire  avec  jus  de  citron, 
& on  la  fait  cuire  avec  quelque  ragoût.  Enfuite  on  la 
bâche  , & l'on  en  fait  une  omelette  , comme  celle  du 
roignon  de  veau. 

CHEVRETTE.  Le  mot  fc  dit  de  la  fèmelle 
du  chevreuil.  Il  fr  dit  aullî  de  certains  petits  inftru- 
mens  de  frr  , ou  de  bois  , à trois  pieds  qui  font  en 
ufoge  à la  guerre  8c  à la  cuiiinc.  Enfin  il  fc  dit  d'une 
efpece  de  petite  écrcviflc  de  mer  , qui  cft  très-dclica- 
te , & qui  rcflcmble  à la  chcvrc  par  les  cornes. 

C H E V R O T I N.  Peur  préparer  U pou»  de  Che- 
vron». Il  fout  prendre  fix  onces  de  thcrcbcntine  de 
Vcnifc,5c  fix  onces  de  panne  de  porc  mâle,8c  une  once 
5;  demi  de  cire  vierge  -,  vous  forez  fondre  dans  un  pe- 
tit pot  vernis  , en  premier  lieu  la  cire , après  U graille 
blanche  , Sc  lors  que  cela  fora  fondu  , vous  y mettrez 
la  rhcrcbcntinc  , qu'il  faut  foire  chauffer  doucemau  , 
de  crainte  que  le  feu  n'y  prenne  ; quand  cela  cft  bien 
incorporé  & bien  cliaud,  vous  aurez  une  pcaudechc- 
vrocin  bien  paiféc  8c  apprêtée  comme  les  gants  j voux 
la  banderez  lur  un  cliaflis , puis  vous  la  préfentere* 
au  fou  du  côte  du  poil  , 3c  du  côté  de  la  chair  vous 
l'imbiberez  avec  un  pinceau  que  vous  tremperez  dans 
la  rampofition  chaude , 8c  la  riendrez  toujours  près 
du  fou  ■,  mais  il  ne  faut  pas  que  la  chaleur  foit  trop 
graiule  ; lois  que  la  peau  fora  bien  pénétrée  , vous 
Forerez  du  feu , 3c  quand  clic  fora  froide  , vous  oterez 
doucement  avec  un  couteau  ce  qui  fora  de  furplus  fur 
la  peau  de  la  compofition. 

Cette  peau  fort  à toutes  douleurs  , fur-tout  aux 
rhumatifraes  8c  douleurs  des  pieds  -,  on  foit  des 
chaulions  de  cette  peau  qui  aime  beaucoup  de  fero- 
fîtes  , & foit  aufli  fon  effet  par  d’mfcnfiblcs  ttanf- 
pirarions. 

CHEVROTINE.  Balle  de  plomb  d'un  petit 
calibre  ; il  en  fout  cent  foixante-fix , pour  foire  U 
livre. 

C H I 

CHICORÉE,  en  Latin  chicorium.  Il  y en  a de 
deux  cfpcccs  , la  cultivée  ou  franche  ,5c  la  fauvage. 

Defcription . 

La  cultivée  qu'on  voit  dans  les  jardins,  fonde 
terre  avec  des  feuilles  fomblablcs  à celles  de  l'endive 
quoique  plus  étroites  , plus  courtes  & moins  décou- 
pées tout  autour  v ayant  la  tige  8c  les  flcuisfcmbla- 
bles.  Sa  racine  cft  longue  d'une  pié  , blanche  au  de- 
dans , tendre  5c  un  peu  amerc. 

Lieu. 

Elle  croît  dans  les  jardins , 5c  fleurit  au  milieu  de 
l'été. 

Tro- 
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Propriétés. 

La  Chicorée  étant  cuite  dans  du  vin  , elle  purge 
la  bile  Se  les  humeurs  vifqueufcs.  L'eau  diftillcé  cil 
admirable  dam  l'ardeur  Je  la  fièvre  6c  de  l'cftomac  , 
& mangée  crue  , ellq  cil  tics-utile  à l'cftomac  & 
au  foyc;  «.tnt  cuite, elle  perd  fa  vertu  apéritive.Ellc  eft 
furc  bonne  dans  les  intempéries  chaudes  de  l'cftomac , 
au  foyc , 6c  n'cft  pas  nuifible  dans  les  froides.  Les 
feuilles  appliquées  par  dehors  fervent  aux  tumeurs  , 
aux  ulcérés  Se  aux  inflammations. 

Chacun  lait  combien  la  dccoélion  de  la  chicorée 
bùc  en  forme  de  diapoictnc,dl  utile  à ceux  qui  ont  la 
jaunifle  ou  chaleur  de  foyc.  Le  jus  de  Cldcorcc  bil  de 
deux  jours  l'un  à jeun  , appaife  le  crachement  de 
fang.  La  Chicorée  pilée  & mile  fous  le  tetin  gauche 
guérit  la  douleur  du  cccur.  L'on  du  que  la  décoékion 
de  la  chicorée  des  champs  bue  fouvent  rend  le  ceint 
des  femmes  plus  blanc. 

Il  y a pluheurs  cfpcccs  de  Chicorées  flanches , qui 
font  diflércmcs  en  feuillage  fie  en  grandeur  ; mais 
pourtant  fcrablables  au  goût , 6c  qui  fc  gouvernent 
toutes  d'une,  même  façon. 

On  les  met  toutes  dans  les  faladcs  5c  dans  le  pota- 
c eu  automne  & en  hiver , pourvu  qu'elles  foient 
ien  blanchies,  & par  confisquent  tendres  5c  délicates. 
On  les  diftinguc  en  ce  que  les  unes  font  blanches , 
ce  font  les  plus  agréables  ; les  autres  font  vertes , 
elles  (ont  plus  fauvages  6c  rcfillmc  plus  au  froid; 
quelques-unes  (ont  fuites  , & quelques  autres  ne  le 
font  point.  Elles  s'accommodent  toutes  allez  bien  de 
toutes  fortes  de  tetre.  Elles  ne  fe  perpétuent  que  par 
le  moyen  de  la  graine. 

Culture  Je  la  Chicorée  franche. 

- On  ne  commence  gucrcs  d'en  limer  que  vers  la  mr- 
May  , 6c  il  la  faut  pour  lors  fanée  fort  chiite  ; on  i'é- 
claircit  beaucoup  , pour  la  faire  blanchir  en  place 
fans  la  tranfplanrer,  6c  encore  en  fcmc-t-on  fort  peu  , 
parce  qu'elle  monte  trop  alternent  en  graine  ; la  faf- 
iôn  d'en  icmcr  beaucoup  eft  la  fin  de  Juin  6c  pendant 
le  mois  de  Juillet , pour  en  avoir  de  bonne  à la  fin 
de  Septembre  ; Se  on  en  feme  aulli  beaucoup  pen- 
dant le  mois  d'Aoùc , afin  d'en  faire  provifion  pour 
le  relie  de  l'automne , Se  une  partie  de  l'hiver.  Quand . 
elle  levé  trop  dru , on  la  coupe  , ou  on  1 éclaircit 
pour  la  faire  fortifier  avant  que  de  la  replanter , Se 
en  la  replantant  pendant  l'cté  il  la  faut  planter  à un 
grand  pic*  l'une  de  l'autre  ; on  en  fait  communément 
de  grandes  planches  de  cinq  à fix  pieds  de  large  , 
pour  les  replanter  enfuite  au  cordeau.  Cette  plante 
demande  de  grands  6c  frequens  arrofemens  , 6c 
quand  elle  eft  allez  forte  , il  faut  travailler  pour  la 
faire  blanchir , 6c  pour  cet  effet , on  la  lie  de  deux  ou 
trois  liens  filon  fa  hauteur , Ôc  étant  ainfi  liée , elle 
blanchit  au  bout  de  quinze , ou  vingt  jours  > 6c  com- 
me elle  craint  extrêmement  la  gelée  , dès  que  le  froid 
commence  à venir  , on  la  couvre  de  grand  fumier 
lie  , lait  qu'elle  ait  etc  lice , foit  qu’elle  ne  l'ait  pas 
été.  Quand  on  eft  à la  fin  de  Septembre  , on  la  plan- 
te allez  près  ; parce  qu'elle  ne  vient  pas  fl  grande  , 
ni  fl  étendue  qu'en  été.  Si  on  en  peut  fauver  quel- 
ques pieds  pendant  l’hiver  , il  les  faut  replanter  au 
printems , pour  en  avoir  de  la  graine  qui  puitlc  avoir 
le  tems  de  bien  mûrir.  Ceux  qui  ont  une  bonne  ferre  , 
font  fort  bien  d'en  ferrer , 6c  pour  cela  on  la  plante 
tort  près  dans  certc  ferre  ; ceux  qui  n'en  ont  point , 
fe  contentent  de  la  couvrir  de  grand  fumier  foc , ca- 
lorie que  la  gelée  n'y  puiilc  pas  pénétrer. 

jiutrt  maniéré  Je  cultiver  Us  Chicorées. 

Elles  fc  faneront  au  renouveau  , fur  les  planches 
Tome  I. 
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des  efpaliers , 6c  quand  elles  auront  flx  fouilles  , on 
les  replantera  en  terre  bien  amendée , à la  diftance 
de  dix-huit  pouces  l'une  de  l’autre  , en  leur  rognant 
le  pivot , lorfque  par  leur  accroiflcmeut , elles  cou- 
vriront toucc  la  terre.  Il  les  faudra  lier  à la  manière 
des  chicons  , qui  eft  de  les  lier  , non  pas  toutes  à 
main , c'crt-à-dire , fortes  Se  foiblcs  -,  mais  il  fout 
prendre  les  plus  avancées  les  premières , 6c  laiilèr 
fortifier  les  autres. 

La  Chicorée  fe  blanchit  durant  les  grandes  cha- 
leurs. Quand  vous  verrez  qu'au  lieu  de  le  pommer  , 
elle  voudra  monter  en  graine  , vous  crcuicrez  la 
terre  à côté  de  la  plante , 6c  fans  l'arracher  vous  la 
coucherez  dans  la  terre  , ne  laiflànc  forcir  que  le 
bout  des  feuilles  ; elle  fe  blanchira  en  fort  peu  de 
tems , 6c  cela  l'empeehera  démonter  en  graine. 

Pour  une  plus  grande  propreté  , il  eft  bon  de  les 
lier  auparavant , afin  que  la  terre  ne  tombe  pas  entre 
les  feuilles  i ce  qui  donnèrent  plus  de  peine  à les 
bien  laver  , avant  que  de  s'en  fervir.  Vous  ob- 
forverez  de  les  coucher  routes  d'un  côté , les  unes 
fur  les  autres  , comme  elles  ont  etc  plantées  ; com- 
mençant par  celles  du  bout  de  la  planche  , 6c  con- 
tinuant à coucher  les  fécondes  for  les  premières  j 
les  troiliémcs  fur  les  fécondes  , ainfi  par  tous  les 
rangs  jutqucsau  bout. 

On  trouve  encore  deux  autres  manières  de  les 
bien  blanchit  pour  l'hiver  : la  première  eft  qu'à 
l'encrée  des  gelées  , vous  les  lierez  à l’ordinaire  ; 
puis  au  bout  de  huit  ou  dix  jour* , les  ayant  arra- 
chées, vous  les  enterrerez  dans  la  couche  qui  vous 
aura  forvi  à élever  vos  lemenecs  ; taiuut  un  petit 
rayon  à travers  U couche  , de  la  hauteur  de  votre 
plante  ; qui  fora  de  huic  pouces  ou  environ.  Cum- 
meçant  par  un  bouc , vous  coucherez  dedans  vos 
plantes  cote  à cote  , fc  touchant  l’une  à'  l’autre  fans 
le  prefler  pourtant  , & un  peu  en  penchant.  Cela 
fait  , vous  couvrirez  du  petit  fumier  de  la  même 
couche  , ai  fanant  un  autre  rayon  pour  une  féconde 
rangée  , dans  lequel  vous  coucherez  des  plantes 
comme  au  premier  , Se  ainfi  en  continuant  , au- 
tant que  vous  aurez  de  plantes.  Après  cela,  vous 
couvrirez  le  tout  à la  hauteur  d'environ  quatre 
doigts  , de  bon  fumier  chaud  tout  récemment  tué 
de  l’ecuric  ; 6c  en  peu  de  tems  elles  blanchiront  ; 
fi  vous  voulez  les  couvrir  de  quelques  pailLllôns , 
en  forme  de  toit  , pour  les  préferver  des  grandes 
pluyes  , elles  dureront  tore  long. tems  (ans  le  pour- 
rir. Quand  vous  en  voudrez  prendre  pour  votre 
ufage  , vous  commencerez  par  les  dernières  que  vous 
aurez  enterrées  6c  prenant  tout  à main  tans  dif- 
tnuftion  , vous  les  tirerez  de  rang  , 6c  fur  le  lieu 
meme  vous  ôterez  le  pourri , ou  ce  qui  fera  noirci 
par  le  fumier  , avant  que  de  les  mettre  dans  la 
corbeille , pour  les  porter  à U cuüinc. 

La  fécondé  maniéré  des  les  confayer  plus  long- 
tems,  fora  de  les  enterrer , comme  il  eft  du  ci-dcllus 
par  rayons , dans  du  fablon  à la  cave , Ici  mettant  la 
racine  en  haur  , de  crainte  que  le  fablon  ne  fc  gliflc 
entre  les  fouilles , & qu'il  ne  s’en  uouve  dans  les 
plats , quand  on  les  fervira  ; il  n'eft  pas  néccilâirc 
d'y  mctcrc  du  fumier  par  dclfus  ; pourvu  que  le 
Jâblou  couvre  la  plante  de  quatre  doigts  de  haut  » 
il  luffira  j Se  quand  vous  les  tirerez  poar  votre  ufage  , 
avant  que  de  les  drcllcr  , vous  les  focouerez  bien  , 
la  racine  en  haut  , pour  faire  tomber  tout  le  fablon 
qui  pourroic  être  aux  fouilles  ; vous  les  prendrez 
aufli  toutes  à main  , comme  elles  fe  prctcnceronc 
dans  leurs  rangées. 

Il  y a de  la  Chicorée  qui  fc  forme  d'ellc-mémc 
fans  être  lice , qui  eft  d’une  fon  t petite  cfpece  -,  mais 
fort  cftimablc  pour  fa  boute. 

Q.q 
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Quant  à U graine  , vous  bifferez  monter  des  plus 
belles  plantes  , ôc  particulièrement  de  celles  que  vous 
verrez  qui  veulent  blanchir  d'clles-mêmes , & le  pom- 
mer fans  être  lices , vous  la  laiiferez  bien  mûrir , car 
die  ne  tombe  pas  ainfi  que  beaucoup  d'autres.  Au 
contraire  , quand  après  l'avoir  laiffe  bien  fechcr , 
vous  les  porterez  fur  l'aire  de  la  grange  ; vous  aurez 
encore  affez  de  peine  à la  tirer  de  dedans  les  nœuds 
à grands  coups  de  fléau. 

Culture  de  U Chicorée  fdtevege. 

Elle  ne  fe  multiplie  que  de  graine  , ôc  fe  gouverne 
comme  la  franche , fie  avec  moins  de  peine  , la  femant 
feulement  dans  un  petit  rayon  ; fie  lwclam  , binant  fie 
éclairciilânt  en  fa  laifon. 

Pour  U blanchir  , on  la  couvre  Amplement  de  fu- 
mier mounnemenr chaud;  elle  fl.  tire  de  terre  au  cotn- 
men cernent  des  gelées , fie  fc  ferre  dans  le  fablon  à la 
cuve  , comme  les  autres  racines  : mais  avant  que  de 
l'y  mettre,  il  but  qu’dlc  (oit  prcfque  blanche  ; fa  raci- 
ne cft  fort  cftiraée  , & on  douce  , fl  on  la  doit  mettre 
aux  rang  des  racines > mais  on  juge  plus  à propos  de  la 
placer  avec  la  franche , à caufe  de  la  conformité  qu'el- 
les ont , tant  à l'accroiifemcnt , qu’à  la  façon  de 
graincr. 

Autre  me  nier  t de  cultiver  te  Chicorée  feuvegt. 

Elle  fc  fane  dès  le  mois  de  Mars  en  planche , fie 
même  allez  dru , fi:  en  terre  bien  préparée  ; on  la 
fait  foi  lifter  autant  qu'on  peut  pendant  l'été  à force 
de  l'a.rolcr  & de  la  rogner,  afin  qu'elle  foie  bonne 
à blanchir  pendant  l’hiver  ; il  y en  a qui  la  mangent 
verte  en  filadc  quelque  amere  qu’elle  foit  ; mais  pour 
l'ordinaire  o.i  la  veut  blanche  ; fie  pour  la  blanchir  , 
on  U couvre  beaucoup  de  grand  fumier,  apres  l'a- 
voir rognée  tout  près  de  terre;  fie  cela  étant,  com- 
me elle  vient  à pouffer  dans  l'obfcurké  du  jour  , fes 
Jets  f mt  blancs  & tendres  ; il  eft  plus  à propos  d'em- 
pc.  ut  pur  quelques  traverfes  d’échalas  , que  le  grand 
fumier  11e  la  touche  ; elle  pouffe  tout  de  même  fous 
cette  couverture , pourvu  que  les  côtés  foicncbicn 
bouchés  , qu'il  n’y  entre  point  de  jour  du  tout,  5c 
ur  lors  les  jets  font  plus  propres , fie  fetueiu  moins 
fumier  ; ceux  qui  ont  des  ferres  y peuvent  tranf- 
p lancer  l'hiver  ; clic  y pouffe  affez  bien,  pour  peu 
qu’t  11c  Ib.t  obicurement  placée.  Quand  elle  cft  ver- 
te , clic  ne  fe  gâte  point  à la  gcîcc  , fie  dès  la  fin  de 
Mai , elle  monte  en  graine  ; bejocoup  de  gens  en 
mangent  les  montons  en  faladc  , pendant  qu'ils  font 
Jeunes  fie  tendres. 

Propriété i de  le  Chicorée  feuvege. 

Cetrc  plante  cil  apéritivc,  purgative  , rafririchiflân- 
te  fie  fébrifuge.  On  employé  la  lacinc  dans  la  plupart 
des  cifâunes  rafraithiliantes.  Scs  feuilles  cueillies  au 
printems , léchées  à l'umbte  , fie  priftsen  poudre,  font 
très -propres  pour  guérir  la  goutte  bilieulc.  La  dofe 
de  ccttc  poudre  eft  d'une  dragme  , ou  environ  , dans 
un  bouillon  de  poulet  fans  (cl , qu’on  doit  prendre  le 
matin  , ou  quatre  heures  après  dîner.  On  peut  lou- 
per deux  heures  après  , mais  légércmeiir.  Il  faut  con- 
tinuer la  même  chofe  pendant  quelque  tems.  On  met 
une  poignée  de  fes  feuilles  dans  la  plupart  des  bouil- 
lons ralraîchiftâns.  On  les  fait  bouillir  légèrement 
dans  tiès-peu  d'eau  , fie  l'on  en  exprime  le  fuc  , qu'on 
donne  dans  la  plcurélie  fie  les  fluxions  de  poitrine  ; 
la  dofe  cft  de  trois  ou  quatre  onces  , il  faut  joindre 
les  fucs  de  bourachc  fi:  de  cerfeuil.  On  fe  ferc  de  ce 
meme  remede  dans  les  maladies  du  foyc , dans  la  jau- 
nillc  fie  dans  les  obftrudrions  des  vifeeres.  On  le  don- 
ne aufü  dépuré  pour  le  même  effet , mais  paniculié- 
remem  pour  guérir  les  fièvres  continues  fie  intermir- 
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tentes  ; on  en  donne  quatre  priées  par  jour  , entre  les 
bouillons  ; chaque  prife  eft  de  trois  ou  quatre  onces. 
On  y Rajoute  quelquefois  deux  onces  de  flrop  violât. 
Les  fleurs  de  la  Chicorée  fauvage  font  cordiales  ; la 
confcrvc  qu'on  en  fait,  fie  l'extrait  de  toute  la  plante  , 
purifient  le  fang  , fie  préfervent  des  grandes  maladies. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi-once  , jufqu'â  une  once 
dans  les  bols  Ôc  les  opiates  apéricivcs.  On  fait  avec  U 
Chicorée  coupée  menu  , fie  infoféc  dans  l'eau  froide  , 
ou  tiède  , une  boitfon  ordinaire  qui  produir  le  même 
effet.  Le  fuc  de  Chicorée  entre  dans  le  iirop  qui  porte 
fbn  nom. 

Menitre  d'eppréter  le  Chicorée . 

On  mange  la  Chicorée  lorfqu’elleeft  blanche , fort 
en  potage  , foit  à la  fauce;  fie  pour  la  prépara  de  telle 
forte  qu’elle  ait  bon  goût , on  la  met  bouillir  dans 
l'eau  , d'où  on  la  tire  pour  l’aflàifoiiner  de  la  maniéré 
que  voici.  ; 

La  Chicorée  étant  cuite  à l'eau  , on  prend  du  lard 
ou  du  beurre  qu’on  fait  roufflr  avec  un  peu  de  fari- 
ne, le  tout  aflàifonné  de  fines  herbes,  de  Ici  fie  de  poi- 
vre , avec  un  fila  de  vinaigre , piûs  on  la  fort. 

Ayez  de  la  Chicorée  blanche  , lavcz-la  , ôc  en  fe- 
parez  les  feuilles , puis  paffez-les  à l'eau  fur  le  feu. 
Etant  cuite  & bien  écoutée  , paffez-la  par  la  cafferole 
avec  lard  fondu , ou  beurre  frais  , fel  & poivre  ; quand 
elle  fera  un  peu  cuite  , vous  y ajouterez  du  jus  de 
mouton  ; fie  un  filet  de  vinaigre  , avec  mufeade  râpée. 
Tour  le  monde  fait  apprêter  la  Chicorée  qu'on  met 
fous  l'éclanche  de  mouton  rôtie. 

Ou  mange  encore  la  Chicorée  en  potage,  avec  bon- 
nes volailles  fie  autres  viandes  propres  à cela. 

Chicorée-Fleur.  La  Chicorée-fleur  eft  gris 
de  Im  en  pointe  d'étoile  double  , elle  fait  un  peu  de 
peine  à replanter , clic  cft  meilleure  à femer  dans  une 
bonne  terre  ÔC  bien  préparée. 

CHIEN.  C'cft  un  animal  domeftique  dont  on  fe 
ferr  pour  la  garde  de  la  maifbn  ôc  pour  chaflèr.  Le 
Chien  cft  le  limbofe  de  la  fidelité.  Comme  plofleurs 
perfonnes  fe  plaifeiit  à la  C halle  , il  ne  fera  pas  mal-à- 
propos  de  faire  connoirre  les  differentes  cfpeccs  de 
Chiens  , dont  on  pourra  fe  fervir. 

Des  dijfcr enter  ejpecn  Je  Chient , & de  leurt  différent 

poil/. 

Comme  il  y g de  pluficurs  fortes  de  Chiens  propres 
pour  la  chaiic , fie  que  leurs  poils  ne  font  pas  tous 
femblables  , ce  qui  les  rend  par  conféquent  d'un 
(cmpérammcnE  différent  ; il  eft  bon  de  dire  quel  eft 
fur  cette  matière , le  fentnnent  de  ceux  qui  fe  font  at- 
tachés à les  cor.noicre  à fond. 

Il  y a des  baffets , des  braques  , des  lévriers , des 
Chiens  couchans  > des  épagneuls  fie  des  Chiens  cou- 
rans  , ou  allai» , qui  chaiicne  par  la  force  de  l'odorar. 
Entre  les  Chiens  François  , quelques-uns  font  appcllés 
de  race  royaie  parce  qu'ils  courrait  à force  les  cerfs  , 
chevreuils  , & loups  fanglicrs.  Il  y en  a d'autres  de  ra- 
ce commune  qui  chaflènt  feulement  le  chevreuil , le 
loup  fi:  le  fangiier  ; d'autres  de  race  mêlée  ou  petite 
race  qui  chalfenr  les  lièvres  , uni  dam  les  bois  que 
dans  la  plaine. 

On  a a u ili  des  Chiens  Anglois  de  trois  fortes  ;ceux 
de  la  race  royale  lcrvent  à cnailcr  les  cerfs , daims  fie 
chcvtcuils  ; les  Chiens  baubis  font  pour  les  lièvres , 
les  renards  fie  fes  fanglicrs.  On  leur  coupe  prefque 
toute  la  queue  ; iis  font  plus  bas  de  terre  ôc  plus  long, 
que  fes  autres  , de  gorges  effroyables  ; ils  hurlent  fur 
la  voye  ; ils  ont  le  nés  dur  étant  barbas  à demi-poil. 
Les  bigles  font  pour  les  lièvres  Ôc  fes  lapins  ; il  y en  a 
des  grands  fie  des  petits  , ils  font  exceilens  pour  courre 
le  lièvre  dans  les  plaines. 
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Les  lévriers  foui  chiens  à luutcs  jambes  qui  chaf- 
fent  de  vîcertê  , fie  non  par  l'odorat  > ils  ont  la  tête  & 
la  taille  déliée  8c  fort  longue.  Il  y en  a plulieurs  c f- 
poces  : les  plus  nobles  font  pour  les  lies-rts , & les 
meilleurs  viennent  de  France  , d'Angleterre  3c  de 
Turquie  j ce  font  les  plus  vifs  animaux  qu'il  y ait.  Il 
y a ucs  lévriers  lièvres , des  lévriers  loups  , 6c  tous  les 
plus  grands  loups  font  pour  courre  le  loup  , le  (an- 
gîicr , le  renard  Sc  toutes  les  grortes  bêtes  j ils  vien- 
nent d'Irlande  3c  d'Ecollc , & on  les  appelle  lévriers 
d'attache  -,  on  les  lait  combattre  contre  des  bufles  Sc 
taureaux  j il  y en  a dans  la  Scithic  qui  attaquent 
les  lions  & les  tigres.  Les  petits  lévriers  fonr  pour 
courre  les  lapins  , 6c  ils  viennent  d'Angleterre  , d'Ef- 
pagne  & de  Portugal.  Il  fauc  mettre  dedans  les  jeu- 
nes lévriers  avec  des  vieux  chiens  dix-huit  mois. 
Les  francs  lévriers  ou  motifs  font  mêlés  de  Chiens 
courans  ou  de  Chiens  qui  rident  naturellement , ils 
vont  en  bondilîàni , 8c  fo  nomment  ordinairement 
ciurnaigres. 

On  appelle  lévriers  harpes , ceux  qui  ont  lcsdc- 
vans  5c  les  côtés  fort  ovales  , 8c  peu  de  ventre.  Les 
lévriers  gigotes  font  ceux  qui  ont  les  gigots  coutrs  8c 
Eros  » 8c  ceux  aufquels  les  os  font  éloignés.  On  dk 
lévriers  nobles  , quand  ils  ont  la  tête  petite  & lon- 
gue , l'encolure  longue  & déliée  , & le  rable  large  fie 
bien  fait. 

On  appelle  lévriers  courans  , ceux  qui  onr  le  palais 
noir.  On  parle  aux  lévriers  , en  criant  h a lévriers  .*  5c 
.quand  c’eft  après  le  renard  , bore  , harr. 

Les  Chiens  braques  font  des  clpcccs  de  Chiens  de 
charte  qui  font  bons  quêteurs  , & qui  excellent  par 
l’odorat  ; ils  font  de  même  allure  que  les  furquets  5c 
métils. 

Nous  avons  encore  les  limiers  propres  i la  cluflè  : 
ce  font  des  Chiens  muets  qui  (et  vent  à quêter  5c  1 
détourner  le  cerf. 

Les  Chiens  couchans  font  encore  fort  eftimes , 5c 
font  des  Chiens  de  l'arquebufe , 5c  qui  cha lient  de 
haut  nés  & arrêtent  tour.  Les  meilleurs  viennent 
d'Elpagne  -,  ils  fervent  à faire  lever  les  perdrix  & les 
cailles  ; 5c  ces  Chiens  font  au  poil  &:  à la  plume. 

On  dit  que  les  Chiens  piquent  la  fonnette , pour 
dire  qu'ils  courent  trop  vigoureufement  apres  l'oi- 
feau. 

Les  épagneuls  ou  Efpagnols  font  des  Chiens  qui 
chafTcnt  de  gueule  5c  forcent  les  lapins  dans  les  brof- 
(àilles  ; ils  rident  5c  fuivent  U pille  de  la  bête  fans 
crier  •,  ils  font  bons  aufli  pour  les  oifeaux , 5c  challcnt 

1C  U v j encore  des  Chiens  griffons  qui  cha<Tent  le 
nés  haut , & qui  air&ent  tout.  Us  viennent  d’Italie 
gc  de  Piémont. 

Tmt  /. 


Les  bartets  font  appelles  autrement  Chiens  «le  terre, 
parce  qu'ils  crurent  dans  les  taniei  cs  des  renards  fi C 
des  taillons  , qu'on  nomme  blcreaux  ; ils  viennent  de 
Flandres  5c  d'Artois.  Ils  acraqucnc  tout  ce  qui  s'en- 
terre , comme  renards,  blcreaux,  chats-putois , fouines 
fie  chacharcts. 

Ils  quêtent  bien  , fie  fervent  aulli  k l’arquebufe.  Ils 
font  noirs  à demi-poil  avec  la  queue  en  trompe.  Il  y 
en  a qui  ont  double  rang  de  dents  comme  les  loups , 
fie  qui  font  l u jets  k mordre  ; ils  ont  les  pattes  de  de- 
vant tortues.  On  parle  aux  balfcts  en  leur  criant , cc*~ 
le  , coule  , buffets. 

Les  dogues  font  encore  utiles  pour  charter  , fi:  on 
les  employé  pour  allâillir  les  groilcs  betes , comme 
des  taureaux  , des  lions , 8:c.  L'on  met  les  Chiens 
mâtins  dans  les  vautrais , pour  charter  au  iaugîier. 

. On  nomme  Chiais  allaus  ou  gentils  , de  gros 
Chiens  , qui  en  allant  détournent  le  gibier. 

On  appelle  Ch-ens  trouvant,  ceux  qui  vont  requérir 
un  renard  quand  il  y auroit  vingt-quatre  heures  qu'il 
ferait  parte. 

Les  Chiens  batteurs  font  les  plus  eftimes  pour  le 
chevreuil. 

On  fc  fort  aulli  à la  charte-  des  Chiens  fcc  rets , qui 
ne  font  autres  que  des  limict; , qui  poullènc  ia  voyc  , 
fans  apporter.  On  les  appelle  auili  Chiens  muets  , 5c 
on  dit  alors  qu’ils  rident  ; au  contraire  , on  nomme 
Chien  babillard  , celui  qui  caquette  , 5c  qui  crie  hors 
la  voye. 

11  y a les  Chiens  menteurs  , qui  font  ceux  qui  cè- 
lent la  voyc  pour  gagner  le  «levant,  tels  Chiens  quand 
ils  font  bien  inftnuts  , empêchent  que  le' gibier  ne 
prenne  le  change. 

Les  Chiens  vicieux  font  ceux  qui  chafTcnt  tout  ce 
qu’ils  rencontrent , 5c  qui  s'écartent  toujours  de  la 
meute.  Ces  Chiens  font  k méprifer  pour  toutes  fortes 
de  chartes  , au  lieu  qu'un  Chien  de  bonne  creance  5c 
de  bonne  affaire  , qui  cft  docile  , 5c  par  conséquent 
obéi  liant  , quand  on  lui  parle  , el\  Ton  k rechercher  ; 
parce  qu'il  charte  de  fort  long.  Il  font  de  loin  le  gi- 
bier , 5:  ne  fe  trompe  point  au  bruit. 

Un  Chien  fàgc  , cil  celui  qui  charte  bien,  qui  tour- 
ne jufte. 

Un  Chien  de  tête , 5:  un  Chien  d'enrreprife  , font 
des  Chiens  hardis  fie  vigoureux  : on  s'en  fort  ordinai- 
rement pour  charter  no-.r. 

On  donne  encore  dilférens  noms  aux  Chiens  de 
charte  , félon  leurs  divcrlcs  dpcces  ou  leurs  diderentes 
fondions. 

Chiens  matin’. 

Ce  font  les  Chiens  qui  fen  ent  k la  garde  de  la 
maifon.  On  les  appelle  Chiens  de  vautrait , lorfqu'oa 
0.4  ‘j 
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s'en  ictx  à la  duflc  qui  ic  fait  aux  bêtes  noires. 

Chien*  carreaux. 

Ce  font  les  Chiens  qui  .font  engendrés  de  Chiens 
courans  & de  mâtines , ou  de  mâtins  & de  lyces  cou- 
rantes. 

Chien*  cour  an*. 

Les  Chiens  courans  ou  Chiens  allans  , font  ceux 
qui  chaflcnt  par  le  fencimenr. 

Chien*  clabauts. 

Ce  font  des  Chiens  courans  à qui  les  oreilles  paf- 
fou  beaucoup.  Paye*.  Cubaut. 

Chiens  blancs. 

Ils  ne  font  pas  propres  à m .tire  à la  main  , & en 
faire  des  limiers  ; parce  qu’ils  appréhendent  les  gelées 
& les  rolces  froides  du  matin. 

Chien*  de  ch  an  g*. 

Ce  font  ceux  qui  maintiennent  5c  gardcr.c  le  chan- 
ge de  la  bête  , qui  leur  a été  donnée  6c  mile  devant 
eux  pour  la  chalîcr. 

Chien*  d'aigu  ail. 

C'eft  celui  qui  challc  bien  le  matin , lorfque  la  ro- 
féc  e(l  fur  U terre  , Sc  qui  ne  vaut  rien  au  haut  du 
jour. 

Chien  du  haut  jeter. 

C‘cft  celui  qui  ne  vaut  rien  dans  l'aiguaiL 
Chien  itrujfé. 

C'eft  celui  qui  a une  cuiflè  qui  ne  prend  plus  de 
nourriture , 6c  qui  eft  boiteux. 

Chien  butté. 

C'eft  celui  qui  a la  jointure  de  la  jambe  greffe. 
Chien  ipeinté. 

C'eft  celui  qui  a des  os  des  cuiffcs  rompus. 

Chien  allvngé. 

C'eft  celui  qui  a les  doigts  du  pié  étendus , par 
quelque  blclfarc  qui  a touché  les  nerfs. 

Chien  auront. 

C'eft  un  Chien  â qui  on  a coupé  la  queue. 

Chien  À belle  gorge. 

C’eft  lorfqu'il  cric  bien  , 6c  qu'il  a la  voix  groflê  ic 
forte,  & qu'il  abboye  quand  il  fent  le  gibier,  ou  quel- 
que choie  d'étrange. 

Chien  orme. 

C’eft  lorfqu’ii  eft  couvert  pour  attaquer  le  fangiier. 
Du  notterel  de*  Chien*  , par  r appert  a leur  pcil. 

De*  Chien*  blancs. 

Les  Chiens  blancs  ne  (ont  pas  communément  pro- 
pres à courre  toutes  fortes  de  betes  ; mais  ils  font  cx- 
cellens  pour  le  cerf  , fur-tout  lorfqu'ils  font  tout 
Mânes  , c'eft-4-dire , lorfqu’ils  font  nés  fana  aucune 
autre  marque.  L'expérience  a fait  connoitrc  que  l'on 
devoit  eftimer  de  tels  Chiens , à caufe  de  leur  inltinci 
particulier  à bien  faire  ce  à quoi  ils  font  deftinés , 
étant  beaux  chaficurs  , ayant  le  nés  merveilleux  , la 
menée  belle  -,  & enfin  on  en  fait  cas,  parce  que  de  leur 
naturel , ils  font  moins  fujccs  aux  maladies  que  les  au- 
tres, par  rapport  à la  pituite  qui  les  domine  & qui  les 
rend  d'un  ccmpcrammcnt  plus  ordonné, 
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De*  Chien*  noir*. 

Le  poil  noir  d’un  Chien  courant  n'eft  point  à rcjct- 
ter  , (ur-tout  lorfque  les  marques  qu'il  a d'ailleurs , 
font  Manches  5c  non  pas  rouges  j cette  Manchcur 
provenant  d'un  cempérammenc  pituiteux  , qui  joint 
au  flegme  dont  un  tel  Chien  cil  rempli  , fait  qu'il 
n 'oublie  point  les  leçons , qu'on  lui  donne  , 5c  qu’il 
s'y  rend  obéiflâne  , au  lieu  que  celui  qui  a des  mar- 
ques rouges  eft  pour  l'ordinaire  trop  ardent  fie  fore 
difficile  à corriger , la  bile  étant  l'humeur  pour  lors 
qui  caufe  ce  défordtc  au  dedans  de  lui. 

Qu'on  lâche  donc  qu'un  Chien  noir  à marques 
blanches  eft  à eftimer.  Tel  Chien  pot  l'ordinaire  a 
beaucoup  de  hardiefte  , il  challc  bien , il  eft  fort , fie 
tient  long-tems.  Il  ne  quinc  point  le  change , lorf- 
qu'il s'agit  de  bartre  les  eaux  ; elles  ne  lui  font  point 
peur  comme  aux  blancs  dans  quelque  fatfon  que  ce 
puillc  être  ; ôi  enfin  on  l'aime  aulli  parce  que  les  ma- 
ladies des  Chiens  lui  arrivent  rarement. 

De*  Chien*  gris. 

Il  y a des  Chiens  gris  qui  font  bons  , 6c  d’autres  qui 
ne  font  propres  qu'à  rejetter  i comme  par- exemple  , 
ceux  qui  font  ménfs  , c'cll-à-dirc  , qui  foirent  d’une 
Chienne  de  race  de  Chien  courant  , couvcrre  d'un 
autre  Chien  qui  n'en  eft  pas  , ou  bien  ceux  qui  unif- 
ient d'une  Chienne  qui  n'eft  point  courante , par  l'ac- 
couplement d'un  Chien  de  cette  efpece. 

Les  Chiens  courans , pour  être  boni,  doivent  tenir 
entièrement  leur  nature  de  celle  qui  leur  eft  propre  i 
cela  étant  , les  Chiens  gris  doivent  être  recherchés  , 
parce  qu'ils  font  fages  , qu'ils  ne  coupent  jamais  , if 
qu'ils  ne  fc  rebutent  point  de  requêter.  Il  fout  dire 
auftï  qu'ils  n'ont  pas  l'odorat  fi  fin  que  que  ceux  dont 
on  vient  de  parler  ; mais  ils  ont  d'autres  qualités  qui 
les  dédommagent  d'ailleurs.  Ces  Chiens  font  infati- 
gables à la  challc  , étant  d une  complexion  plus  ro- 
bufte  que  les  autres , le  chaud  ni  le  froid  qu’ils  ne 
craignent  point , leur  étant  indifférera. 

De*  Chtens fauves. 

Un  Chien  fauve  , eft  un  Chien  qui  a le  poil  rouge  t 
tirant  fur  le  brun  ; 6c  c'eft  la  bile  qui  agite  le  plus  cet 
animal  -,  auilî  le  voyons-nous  être  d'an  inftinâ  étour- 
di & impatient , lorfqu'unc  bête  qu'il  chalfe  tourne  , 
aimant  naturellement  pour  lors  à prendre  les  devans 
pour  la  trouver  par  là  > ce  qui  eft  un  défaut  dans  un 
Chien.  C’eft  pourquoi  on  ne  l'employe  guère  qu'à 
counc  le  loup  , & les  bêtes  noires  qui  tournent  rare- 
ment. Ils  font  trop  vîtes  , crient  fort  peu  , fur-tout 
dans  des  grandes  dialcurs.  Ils  font  impatiens  & aulli 
difficiles  à inftiuire  , que  mal-aifésà  corriger , lorf- 
que fort  (auvent  ils  ne  gardent  pas  le  change  , & font 
plus  maladifs  que  les  autres , à caufe  de  leur  trop 
d'ardeur  qui  les  fait  chalîcr  au-delà  de  leurs  forces. 

De*  véritables  marque*  d'un  ben  Chien. 

On  rcconnoît  qu'un  Chien  courant  eft  bon  , locl- 
qu'il  a les  oreilles  longues , larges  fie  épailfcs  : if  qu’on 
fent  en  lui  pallanr  la  main  fous  le  ventre  , qu'il  a le 
poil  gros  if  rude  ; ce  qui  ne  fc  remarque  guère»  qu’a- 
près  trois  mois. 

_ Comment  il  faut  élever  le*  Chien*  cour  an*,  lerfqu’iis  fent 
petit*. 

On  fuppofe  qu'un  petit  Chien  forte  d'une  merc 
de  bonne  clpece  , c'cft-à-dirc  , qu'on  a choilie  haute 
if  longue  6c  de  flanc,  avec  les  poils  les  meilleurs  dont 
on  le  louvicndra  qu'on  a parlé  ci-deftiis. 

Cela  étant,  & les  Chiens  étant  venus  au  monde,  on 
les  lai  lie  trois  mois  fous  leur  mere  -,  après  ce  tenu  on 
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les  retire  pour  les  donner  à nourrir  au  village  , où  ils 
demeurent  julqucs  à duc  mois  , n'oubliant  pas  de  re- 
commander à ceux  qui  en  prennent  le  foin,  de  ne  leur 
point  laitier  manger  de  charogne  & de  les  empêcher 
d'a'.Ur  dans  les  garennes  , car  cela  ne  peut  que  leur 
foire  ton. 

Le  pain  deurt  pour  lors  il  faut  les  nourrir  , doit  être 
de  froment,  à raufe  que  celui  de  feigle  paflê  trop  vite 
fie  eft  d'une  fubflancc  trop  légère , ce  qui  ne  leur  fait 
acquérir  qu'un  râble  étroit , au  lieu  qu'un  Chien  cou- 
rant le  doit  avoit  large.  On  les  entretient  ainfi  jufques 
à l'Age  de  dix  mois , on  les  retire  pour  les  meute  au 
champ  parmi  les  autres  , afin  de  les  accoutumer  4 vi- 
vre avec  eux. 

Après  qu'on  a retiré  les  Chiens , on  commence  peu 
4 p*u  à les  coupler  avec  les  autres , afin  qu'ils  s'ac- 
coùrumenr  de  même  d'aller  en  châtie  , & cinq  ou 
fut  jours  d’un  tel  exercice  , fuffilcnt  pour  les  obliger 
de  foire  comme  les  autres  ; Se  pour  les  rendre  foges  , 
on  doit  lbuvent  la  hou tî inc  à la  main  , leur  faire  l'en- 
tre et  qu'elle  pcfc  , foit  loriqu'ds  fe  battent,  ou  qu'ils 
crient  à contre-rems. 

Il  fout  être  foigneux  de  les  vitîter  fbuvent  dans  le 
chenil , & de  les  y tenir  le  plus  nettement  qu'il  eft 
potlibîc  : Se  comme  ce  n'cft  que  par  le  moyen  des  or- 
ganes , que  tout  animal  eft  lufccpciblc  d'imprciliou , 
les  Chiens  aufli  ne  peuvent  apprendre  ce  qu'on  leur 
veut  ligruficr  par  le  fon  du  cor , qu'auparavamon 
ne  le  leur  ait  foit  comprendre.  C’eft  pourquoi  lors- 
qu'ils font  en  bas  Age  & dans  le  chenil  avec  les  au- 
tres , on  leur  doit  former  quatre  4 cinq  fois  le  ton  grê- 
le , afin  de  les  animer.  Quand  on  couple  de  jeunes 
Chiens  , il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  avec  quel- 
que vieille  tête,  pour  les  apprendre  A fuivre , Se  les  ar- 
tiranc  par  quelque  appas , on  les  mène  ainii  promener 
dans  les  commcnccmcns. 

Quand  les  chiens  de  chaflè  ou  autres  font  encore 
tour  jeunes  , il  faut  leur  coupcT  le  bout  de  la  queue, 
excepté  néanmoins  leslcvrons  , aulquels  une  grande 
queue  convient  -,  parce  qu'à  l'égard  des  prémices , ce- 
la foit  qu'ils  ne  le  la  mordent  point , qu’ils  ne  s'y 
amufcni  pas , que  les  ronces  Se  les  épines  ne  les  ar- 
rêtent point  par  cette  partie  , ce  qui  dérange  entiè- 
rement les  Chiens , ioilqu'ils  pouriuivent  quelque 
gibier. 

Lorsque  les  jeunes  Chiens  ont  un  mois  & quel- 
que peu  davantage  , il  fout  aulli  leur  couper  un  pe- 
tit ver  , ce  qui  a foit  croire  à quelques-uns , que 
c’en  croit  un  en  effet  : voici  comme  fe  foit  cette  upc- 
raciou  : 

On  prend  le  jeune  Chien , on  lui  ouvre  la  gueule 
avec  la  main  , & s'il  eft  grand  fie  fort , on  le  fer t d'un 
bâillon  qu'on  lui  met  dedans. 

Après  cela  , on  prend  la  langue , fie  avec  un  cou- 
teau qui  coupc  bien,  on  lui  fend  la  peau  tout  au  long 
des  deux  cotes  du  nerf , puis  avec  la  pointe  du  cou- 
teau . on  enlevé  adroitement  ce  petit  nerf  : il  fout 
prendre  garde  de  ne  le  point  rompre  en  le  tirant  j car 
il  eft  néccflairc  qu'il  foit  ôte  entièrement. 

Il  y en  a qui  pour  tirer  ce  nerf  fe  fervent  d'une  ai- 
guille enfilée  d'un  fil  retors,  Se  foifanr  couler  cette  ai- 
guille au  dcflôus  du  milieu  du  nerf,  ils  la  tirent  juf- 
qu’à  ce  que  le  fil  foit  pafie  au  milieu  , puis  cirant  avec 
la  main  , ils  emportent  le  nerf  ; mais  fi  cela  ne  fe  fait 
pas  adroitement , le  nerf  fe  rompt,  Se  il  eft  après  pref- 
que  impoflible  de  tirer  ce  qui  en  refte  ; c’eft  pourquoi 
On  eftime  mieux  la  première  façon. 

Apres  avoir  ainfi  tiré  le  nerf  aux  Chiens  , ils  en  de- 
viennent plus  beaux  «5c  plus  gros  , Se  fbuvent  faute 
de  certe  précaution.  Us  relient  toujours  maigres  & 
étiques. 
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Pettr  apprendre  le  fovrku s aux  Chien/. 

Le  valet  à qui  le  foin  des  Chiens  dl  commis , fe 
munit  d'abord  d'une  gibecière  , qu'il  remplit  de 
quelque  friandile  , pour  donner  à ces  jeunes  Chiens. 
Puis  s'écartant  un  peu  «Peux , il  fonne  du  cor  en  criant 
ty-ahn'.aud  pour  le  ccif , fie  va  lui  aller  pom  te  lièvre. 
Il  ne  doit  point  céder  de  ibnner  Se  de  crier  ainfi  , juf- 
qu’à  ce  que  les  Chiens  fuient  à lui  , tandis  qu'un  au- 
tre qui  les  tient , les  découplé  , en  criant  écoute  à lui» 
tirez.' » tirez. , tirez.  : lorfqu’ih  font  au  foifthus , c'eft- 
à-diic  , aux  fmndiiVs  qu'on  leur  donne  , celui  qui 
les  tenoit  accouplés  ne  manque  point  4 fou  tout  , & 
fans  remuer  de  fa  place , de  tout  huer , de  (buuwt  du 
cor  & «ic  les  appcllcr  comme  le  precedent  j fie  pour 
lors  celui  auprès  duquel  ils  font , ayant  une  houilùic 
en  main  , U leur  foie  femir  en  criant , écoute  « lui , ri- 
rez. , liiez.  , tirez.  : fie  ces  Chiens  étant  retournés  d'où 
ils  étaient  premièrement  partis , on  obter-vede  leur 
donner  à manger  quelque  chofc  comme  auparavant  , 
afin  de  les  obliger  a obéir  une  autre  fois  au  fimdu  cor 
Se  de  la  voix  ; cela  foit  & étant  allés  fi:  revenus , on 
les  accouple  doucement  l'un  avec  l'autre. 

Peur  leur  apprendre  a courre  le  Cerf. 

Les  Chiens  ayant  pris  le  fourhus  , fit  le  fou  du 
cor  Se  de  la  voix  ayant  foit  imprcflion  fur  les  fibres 
de  leur  cerveau  , on  commence  pour  lors , fie  quand 
ils  font  âgés  de  dix  4 quinze  mois , à les  deftiner 
pour  le  cerf  i Se  pour  les  y accoutumer  , on  les  y 
mime  une  fois  la  icmainc  feulement.  S'agit- il  de 
forcer  un  cerf , obfcrvez  : i.  Qu’il  faut  le  donner 
de  garde  de  foire  chatlcc  une  biche  aux  Chiens , à 
caule  de  la  différence  de  fenciment  qu'il  y a entre 
elle  Se  le  cerf.  i.  De  ne  point  inftrmre  les  Chiens 
dans  les  toiles , parccquc  voyant  toujours  le  cerf  à 
caule  qu’il  ne  foit  que  tournoyer  » ce  cerf  leur  rompt 
en  vifierc  , fi-toc  qu'ils  le  clullent  hors  des  toiles  ou 
iis  le  perdent  de  vue  -,  fit  pour  lors  levant  le  nés  , fans 
celle  , ils  ne  font  rien  qui  vaille,  fie  l'abandonnent  in- 
continent. 3 . Que  s'étant  fait  une  habitude  de  chafo 
for  le  marin  , fi  on  la  leur  foie  perdre  , ils  demeurent 
toujours  en  état  de  ne  pouvoir  plus  rien  faire  , lors- 
que le  folcil  eft  levé  ■»  c'eft  pouquoi  il  fout  s'en  ab- 
tenir. 

De  plus , comme  il  y a un  tem$  où  le  cerf  eft  en 
plus  grande  venaifon  que  dans  un  autre  , il  eft  né- 
cclTàire  de  choifir  celui  où  il  y eft  davantage  , pour 
mieux  d relier  les  jeunes  Chiais  , fit  laitier  palier , 
s'il  fe  peut , les  mois  d'Avril  fit  de  Mai , où  cette 
graille  les  rient  moins.  Ce  tems  palfé  fit  dans  un  au- 
tre où  il  y foit  bon  , on  meue  les  jeunes  Chiens  dans 
une  forêt  où  y étant  on  fait  chaifer  un  cerf  qu'on 
latlc  -,  puis  oblervanc  de  le  faire  palTcr  proche  d'eux  , 
on  découple  les  jeunes  Chiens  deftus , qui  ne  trouvant 
rien  pour  lors  à pourfuivre  au  dcllus  de  leurs  folies , 
s'animent  4 la  vûe  de  leur  proie  qu'ils  atteignent , 
Si  qu'on  met  à mort  pour  obliger  Cts  jeunes  animaux 
4 bien  foire.  A ta  première  occalion  où  le  cerf  eft  tué  , 
on  leur  en  foit  curcc , fie  tous  les  Piqueurs  prefens 
doivent  parler  à ces  Clûcns  , pour  s'en  foire  euuuoi- 
tre  , fit  faire  diftingucr  le  ton  de  leur  voix. 

Maladies  de/  Chient. 

Les  Chiens  étant  des  animaux  fujets  à corruption  » 
ils  mu  comme  les  autres  , leurs  maladies  particuliè- 
res , qui  tes  i traquent  \ la  rage  eft  celle  qui  leur  caufe 
le  plus  de  détordre,  Nous  allons  ranger  les  maladies 
des  Chiens  par  ordre  alphaberiquc  : nous  y ajoute- 
rons lu»  rcmoics  qui  conviennent , & vous  trouva  ex 
fur  la  rage  tout  ce  que  vous  pourrez  fouhaiter  , con- 
cernant cette  maladie. 

Q.q  iij 
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BLjfurts  des  Cbicui.  Voyez  , Playtt , ou  Marfuret. 

C/t’hétrrtt, 

Les  Chiens  font  fou  fujets  à avoir  des  cathartes 
qui  leur  font  diftilcr  des  eaux  de  la  tête,  ce  qui 
leur  ci  aie  fouvent  une  enflure  à la  gorge  ; on  y re- 
médie en  graillant  la  pauic  affligée  avec  de  l'huile 
de  camomille , fie  en  les  foifonc  laver  avec  du  vinai- 
gre &:  -lu  (cl. 

Des  C b Ancra  , & des  moyens  de  les  guérir. 

Entres  toutes  les  infirmités  qui  arrivent  aux 
Chiens , les  chancres  ne  font  pas  celles  qui  les  incom 
modem  le  moins,  Se  ce  mdh.-ur  croît  ordinairement 
aux  oreilles  , fiepour  le  guérir , prenez  du  fa  von  la 
pcrantcur  d'un  éeu  , autant  d'huile  de  taure  , de  Tel 
ammoniac  , de  fouphre  & de  verdet  ; incorporez  le 
tout  enfomble  avec  du  vinaigre  Se  de  l'eau  forre , 
frmtcz-cn  l'oreille  atteinte  de  ce  mal , Ce  elle  en  fera 
guérie. 

Adiré  pour  la  chancres  , lequel  guérit  auffi  Us  durera  , 
de  mange  A^ons  & fils  des  Chiens . 

Mettez  dans  un  mortier  de  plomb , une  dragme 
de  (ubiimé  en  pou  ire  , avec  le  jus  d'un  citron  dont 
vous  aurez  auparavant  occ  l'écorce  ; le  tout  étant  bien 
broyé  , vous  \ mettrez  un  peu  de  vinaigre  Se  d'eau  , y 
ajoutant  autli  le  poids  d'un  éeu  d’alun  , Ce  autant  de 
(àvo>i  , tnclant  Ce  broyant  le  tout  enlcmble  ; enfouie 
vous  le  foiez  bouillir  dans  un  petit  pot  vemifle  , juf- 
qu'i  laconfomption  d'un  tiers  , & apres  vous  appli- 
que cr  vôtre  déçoit  ion  fur  les  chancres , dames , Ccc. 
Si  le  chancre , ou  les  autres  maux  éroienr  fur  te  nés , 
qui  cil  une  partie  fort  fonfible,  il  foudroie  foire  bouil- 
lir le  fubiimé  à pan  , Se  en  jetter  la  première  eau  , 

ur  l'empêcher  d'êitc  f»  corrofif , enfuite  il  foudroie 

joindre  aux  autres  drogues  , Se  opérer  comme  il  eft 
dit  ci-dcf  us. 

four  gué'tr  Us  crtvaffes  qui  frfant  Aux  pieds  des  Chieus. 

Pilez  un  oignon  blanc  dans  un  mortier  , enfuite 
joignez-y  une  pincée  de  fcl  , Se  auranc  de  fuye  de 
cheminée  , pilez  le  tout  enfomble  , fie  menez-le  enfui- 
te dans  un  linge  de  lin  , blanc  de  leftîvc.  Cela  foie , 
lavez  les  pieds  du  Chien  avec  du  vin  un  peu  chaud, 
efluyez-lcs , fie  preflez  vôtre  drogue  en  ierranc  tout 
doucement  le  linge  , où  vous  l'avez  mile  , pour  la  foi- 
re entrer  dans  les  erévaflrs  qui  fo  réuniront  par  ce 
remède , lequel  eft  propre  aufti  à duicir  la  plante  des 
pieds  du  Chien. 

Démange  ai  fort. 

La  demangeaiion,  comme  tout  le  monde  fait,  vient 
dans  l'Eté  aux  oreilles  des  Chiens , de  forte  que  les 
mouches  qui  s’y  attachent  , les  fatiguent  terrible- 
ment , Se  les  obligent  fans  celle  à fe  gratter  avec  leurs 
pattes.  Pour  les  en  guérir , on  fait  une  poudre  qu'on 
leur  jette  fur  la  partie  où  la  démangeai  (cm  eft  excitée. 
Voici  la  manière  de  foire  cette  poudre. 

Prenez  quatre  onces  de  gomme  Se  d'onguent  infu- 
fées  dans  de  fort  vinaigre  , l'efpace  de  huit  jours  ; 
puis  les  ayant  broyées  fur  le  marbre , on  y mêle  deux 
onces  d'alun  de  roche , fie  autant  de  noix  de  galle  pul- 
vérise •,  après  quoi  on  s'en  fert. 
i Difficulté  d'urtner.  Voyez  , Rétention  d'urine. 

Flux  de  ventre. 

Les  rrop  grandes  fatigues  que  les  Chiens  endurent 
\ la  cliaflc , fie  les  formats  qui  les  morfondent  pour 
lors  , leur  caulent  le  flux  de  ventre. 
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Rimtde. 

On  faura  que  cette  maladie  parmi  ces  animaux  eft 
contagicuic , fie  qu'ainfi  il  faut  ubfcrvcr  de  les  fe  parer 
les  uns  des  autres  , fi-toc  qu'on  s'apperçoit  qu'il  y en 
a d'atceints  , fie  de  les  mettre  dans  un  lieu  où  ils  puif- 
fent  être  chaudement } cela  fait , on  leur  donne  de  la 
nourriture  fans  fel , avec  du  potage  , où  l'on  mêlera 
de  la  rerre  figilléc.  Si  ce  remède  n'opere  point , on  fe 
fat  de  farine  de  foves,  dont  on  fait  la  bouillie  fort 
épailfc  , dans  laquelle  on  met  aufti  de  la  terre  figilléc, 
puis  on  U donne  au  Chien  qui  en  guérira  , s'il  eft 
jeune. 

Toux. 

On  garantit  les  Chiens  des  poux  qui  les  incommo- 
dent , eu  prenant  des  feuilles  de  cerne  ; fie  de  celles 
de  la  pafle  fie  de  menthe  , qu’on  foit  bouillir  enfem- 
blc  avec  de  la  cendre.  Cela  fait,  on  y mêle  deux  onces 
de  ftahagrc  en  poudre , qu’on  fait  aulfi  bouillir  -,  puis 
paflànt  le  tout  dans  un  litige  , on  dilVout  dans  cette 
dccoûion  deux  onces  de  fa  von  ordinaire  , avec  une 
once  de  lafran  , Se  une  jointéc  de  fel  ; après  quoi  on 
lave  le  Chien  pouilleux , fie  il  en  guérit. 

Ce  remède  eft  propre  aufti  pour  les  puces  fie  autres 
vermines  qui  furvienncnc  ù ces  animaux. 

Colle. 

Outre  les  infirmités  dont  on  vient  de  parler , les 
Chiens  font  encore  attaqués  de  la  galle  , qui  ne  leur 
vient  pour  l'ordinaire , que  u'un  fong  échauflé  fie  cor- 
rompu , fie  cet  inconvénient  tes  fan  languir- , fi  l'on 
n'a  foin  d'y  appui  ter  le  icraéic  que  voici. 

Remette. 

Prenez  trois  livres  d'huile  de  noix  , fie  une  livre  fie 
demi  d'huile  de  cadc  , deux  livres  de  vieux-oint , trois 
livres  de  miel  commun  , une  livre  fie  demi  de  vinai- 
gre ; faites  bouillir  le  t.iut  enlcmble  , ajoùtez-y  deux 
livres  de  poix  fie  autant  de  poix  refine  , fie  une  demi- 
livre  de  cire  neuve  ; fondez  le  tout  dans  un  même 
poêlon,  remuez-lc  , Se  étant  fondu,  mêlez-y  une  livre 
Se  demi  de  fouphre  j deux  livres  de  couperofe  recuite  , 
trois  cancrons  «le  verdet,  remuez  encore  cet  otiguctir, 
iulqu'i  ce  qu'il  foit  froid  : fie  étant  ainfi  foit , prenez 
les  Chiens  qui  font  infoétés  de  galle , lavcz-lcsavcc 
de  l'eau  & du  Ici  , puis  menez- les  devant  un  bon  fou  , 
frottez- les  de  cet  onguent  ; artachcz-les  près  de  ce  fou, 
où  vous  les  Initierez  pendant  une  bonne  heure , en 
leur  donnant  à boire  -,  puis  ayez  foin  de  leur  donner 
une  nourriture  qui  les  rafrakhiflè  , aptes  cela  ils  gué- 
riront. 

Autre  remtde. 

Vous  prendrez  une  livre  de  foin- doux , trois  onces 
d’huile  commune  , quatre  onces  de  fleur  de  fouphre  , 
du  fol  bien  pilé  Se  pâlie , Se  de  la  cendre  bien  menue, 
deux  onces  de  chacun.  Vous  ferez  bien  bouillir  le 
tout  enlcmble  , jufqu’à  ce  que  le  fain-doux  foit  entiè- 
rement fondu  , obiervanc  de  remuer  le  pot  de  terre  , 
dans  lequel  feront  tous  ces  ingrediens  , afin  qu'ils 
s'incorporent  tous  l’un  dans  l'autre. 

Cet  onguent  ainfi  foit , vous  en  graillerez  tout  le 
corps  du  Chien  galleux  , mais  en  plus  grande  quanti- 
té for  les  endroits  où  il  y aura  de  la  galle  , fie  toujours 
à l’atdeur  du  folcil  ; avec  cela  il  le  fout  tenir  propre- 
ment , fie  le  laver  deux  fois  avec  de  la  leftivc» 

Mais  fi  par  un  furcroît  de  malheur  , le  poil  ve- 
noit  i tomber,  il  foudra  pour  lors  laver  le  Chien 
avec  de  l'eau  de  fèves , Se  le  grailler  avec  du  vieux- 
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oing.  Ce  remède  fcul  guérît  les  Chiens  de  la  galle  , 
leur  fait  revenir  le  poil , 6c  mourir  les  puces. 

Loupe j. 

On  guérit  les  Chiens  des  loupes  qui  leur  furvien- 
nent  i mais  il  faut  (avoir  comment  : car  une  telle  cx- 
croidance  de  chair  naît  aux  eudroits  où  il  y a beau- 
coup de  veines,  ou  bien  où  il  n'y  en  aguercs.  Au  pré- 
mier  cas , elles  (ont  fore  difficiles  à guérir  j mais  au  tc- 
cond  , on  y réuflit  de  la  manière  qui  luit. 

Les  loupes  fo  guériflent  par  l’expédient  que  voici  : 
on  prend  trois  grodes  épines  noires  , lorfqu'cllcs  font 
toutes  vertesA  étant  fraîchement  cueillies, on  les  laide 
tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  les  purga- 
tions des  femmes. Cela  foic,on  les  pique  avec  Ces  épines, 
dans  le  milieu  de  la  loupe  , autant  qu'elles  y peuvenc 
entrer  -,  6c  au  cas  que  la  peau  fur  trop  dure , & qu'elle 
reddàc  trop  à ces  épines  , on  fe  (endroit  d'un  poinçon 
pour  y faire  une  ouvcrcurc  où  l'on  fichcroic  les  épines, 
pour  y demeurer  jufques  à ce  qu'elles  tombent  d'clles- 
mêmes  ; cela  fait , on  s'apperçoit  de  l’operation  de  ce 
remède  , en  voyant  ces  loupes  le  ddlcchcr , 6c  mourir 
peu  de  tems  apres. 

Remède  peur  les  Chient  centre  Ut  mer  fur  et  dtt  bêtes 
vtmmtufet. 

Lorfquc  par  malheur  un  Chien  c(l  mordu  de  quel- 
que forpent , oit  autre  inleéle  de  cette  nature  , il  faut 
prendre  une  poignée  d'herbe  de  lacroifocte,  autant  de 
rhùe , autant  de  poivre  d'Efpacne  : de  bouillon  , de  la 
pointe  de  genct  & de  la  menthe  , le  tout  en  pareille 
aofe  i puis  les  piler  cnfcmblc.  Cela  fait , on  prend  du 
vin  blanc  dont  on  fait  avec  le  tout  une  déoo&ion 
qu'on  laide  bouillir  dans  un  pot  pendant  une  heure  ; 
après  cela  on  parte  le  tout , dans  lequel  on  met  le 
poids  d’un  écu  de  thériaque  diflûurc , & qu'on  lui  fait 
avaler , obfcrvant  de  lui  en  laver  la  morlurc. 

Dtt  moyent  de  guérir  Jet  Chient  det  mer  furet  de  renard  , 
ou  det  Chiens  enragés. 

Quand  un  Chien  cft  blcrtc  , il  fuffir  pour  guérir  la 
playc,  qu'il  puilfe  la  lécher  ; mais  quand  il  ne  peut 
porter  la  langue  fur  1a  bîeifurc  , li  elle  n'cft  pas  veni- 
roeufe , on  la  retour  avec  de  la  mater  fylva  , & de  la 
poudre  de  feuilles  de  maria  nie  s léchées  au  tour  , ou 
au  folcil.  Si  la  morfuve  vient  d'un  rciurd  , il  n'y  a 
qu'à  la  grailler  avec  de  l’huile  , dans  laquelle  ou  aura 
mit  cuire  de  U rhùe  6c  des  vers  , elle  guérira. 

Mais  (i  le  Chien  a etc  mordu  par  un  autre  Chien 
enrage  , il  faudra  , le  plutôt  qu’il  crt  potEble  , lui  ou- 
vrir Ta  peau  de  la  tête  entre  les  deux  épaules  avec  un 
fer  rouge  , depuis  un  bout  julqu’à  l’autre , lui  tirer 
avec  la  main  l'efpace  de  dcllùs  les  épaules  & le  long 
de  l’cchine  , 6c  l'ouvrir  pareillement  avec  un  fer 
chaud. 

On  peut  encore  , fi  Ion  veur , lui  foire  boire  par 
trois  ou  quatre  fois  de  la  dccoétion  de  germaiulréc  , 
qui  eft  une  herbe  qui  ernit  dans  les  lieux  pierreux  ; elle 
a le»  fouilles  petites  , découpées  , fomblables  à celles 
du  chêne. 

Cette  herbe  donnée  à manger  cuire  ou  crue  , avec 
du  fol  6c  de  l'huile  ,,  ou  paierie  avec  du  pain  , eft  un 
remède  'merveilleux  pour  guérir  les  Chiens  mordus 
des  autres  Chiens  enragés. 

Remède  gêner td  peur  guérir  les  pii  je  s det  chient. 

Prenez  de  la  fouille  de  chou  rouge  , & loi  (qu’un 
Chien  fera  blcrtc , frottez-en  la  playc,  il  cil  iùr  qu’cl- 
le  guérira. 
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Peur  Ut  play  es  qui  font  aux  endroit t , eh  les  Chiens  ne 
peuvent  porter  In  langue . 

Pilez  des  feuilles  de  pécha  dans  un  mortier.  Met- 
tez-les  enfuice  dans  un  morceau  de  toile  de  lin  bien 
blanc  ; lavez  la  playc  du  Chien  avec  du  vin  un  peu 
chaud  , ertuyczda  , 6c  preflez  le  linge  avec  la  main , 
afin  que  le  lue  des  fouilles  tombe  dans  la  playc.  Ce 
remède  t II  éprouve.  On  pourroit  y ajouter  un  tant  foie 
peu  d’huile  d'olive. 

Peur  faire  mourir  les  pûtes,  & guérir  la  gnile  aux  Chient , 

Frottez  les  Chiens  devant  le  fou  , avec  du  lait , 6C 
de  l'huile  de  noix  mêlés  cnfembic  & un  peu  chauds. 
Ce  remède  cft  éprouvé. 

De  U rage. 

Sous  ce  mot  de  rage , on  en  comprand  fept  efpeccs 
donc  il  y en  a deux  incurables  ; favoir , la  rage  chau- 
de , 6c  la  rage  courante.  La  première  cil  un  poilbn. 
qui  les  mine  d’une  telle  manière , qu'en  peu  de  tems 
ils  rocuicnr  , 6c  elle  fo  connoît  à leur  queue  qu'ils 
portent  toute  droite , 6c  lors  qu'on  les  voit  fe  ruer 
indifféremment  fui-  toutes  fortes  d'animaux  , fans  re- 
garder où  ils  fe  jettent  \ 6c  enfin  à leur  gueule  qui  cft 
noire  , fans  aucune  écume.  La  féconde  , qui  n'cfl  pas 
fi  dangereufe  , fe  remarque  à leur  manière  de  fe  jetrer 
fur  les  Chiens  , qui  (ont  les  feuls  à qui  ils  en  veulent 
pour  fors  , épargnant  l'homme  6c  les  autres  animaux 
au  contraire  des  autres , ils  portent  la  queue  entre 
leurs  jambes , 6c  marchent  comme  fait  un  renard.  Ces 
deux  clpcccs  ne  fe  peuvent  pas  guérir. 

De  ta  rage  mite. 

L’on  connoît  qu'un  Chien  en  cft  atteint  , lors  qu'il 
ne  veut  point  manger  , ayant  toujours  la  gueule  ou- 
verte & (è  trouvant  comme  embaralfé  de  quelque  09 
augolier , qu’il  tâche  d'ôter  avec  la  patte  , 6c  cher- 
chant pour  remède  au  mal  qui  le  dévoré  toujours  , où 
il  trouvera  de  l'eau.  On  connoît  allez  par  ces  fimpto- 
mes , qu'il  fout  que  ce  foie  quelque  humeur  maligne , 
qui  lui  échauffant  extraordinairement  les  entrailles , 
l'oblige  par  les  vapeurs  qu'elle  lui  envoyé  aux  parties 
fupéneures  , tic  courir  i tour  ce  qu'il  connoît  être 
froid  ; mais  cela  lui  forviroit  de  peu , il  l'on  ne  le 
fécouroic  du  remède  que  voici. 

Remède. 

Prenez  le  poids  de  quatre  écus  de  jus  d’une  racine 
nommée  fpatula  putride  , dite  pâlie- rage  i mettez- le 
dam  un  pot  plombé  , avec  autant  pefant  de  jus  d'el- 
lébore noir  , & de  celui  de  rhùe  j 6c  au  défout  du  jus 
foires-en  une  décoâion  -,  palier  tous  ces  jus  cnfcmble 
dans  un  verre.  Cela  fait , joignez  à cette  décoction 
depx  dtagmes  lie  feammonée  non  piéparée  , & puis 
foites-la  avaler  au  Chien  malade  -,  en  lui  tenant  U 
gueule  en  liaur.  Ce  remède  pris,  foignez-le  à la  gueu- 
le , laillcz-lc  repolcr  après  cela  , 6c  il  gnerira. 

De  la  rage  tombante. 

Cette  efpcce  de  rage  s'appelle  tombante  , à caulè 
que  les  Chiens  qu'elle  attaque , en  font  fi  travaillés  » 
qu'ils  en  tombent  à.ùuut  moment  par  terre  , fans  fc 
pouvoir  foutenir  ; & l'on  remarque  qu'elle  n'cft  pas 
fi  mauvaifo  que  Sa  première , à came  qu’ils  ne  fe  ruent 
fur  perlbnnc  : cette  maladie  n’ayam  aucune  maligni- 
té, qui  leur  démonte  le  cerveau  eommeie»  préce” 
dénies. 

Remède. 

Pour  la  guérir,  on  prend  le  poids  de  quatre  écu» 
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de  feuilles  , ou  de  la  graine  de  peaume , avec  autant 
pei'ant  de  jus  de  racine  du  parc  , & autant  de  jus  de 
croifctce  ; quatre  dragmes  de  ftafiagrc , le  tout  mêlé 
enfemblc , & cette  mixtion  étant  faite  , on  la  fait  ava- 
ler au  Chien.  Ce  breuvage  pris , on  lui  fend  les  deux 
oreilles , ou  bien  on  le  fajgne  aux  erres. 

De  U rage  endormit. 

Le  Chien  attaqué  de  cette  maladie  , cft  toujours 
couché.  Se  fcmblc  vouloir  tou  jouis  dormir.  Cctaf- 
foupiflcmcnc  lui  vient,  dit-on,d'une  humeur  froide  Sc 
chaude  , qui  lui  occupant  le  cerveau  , l'engourdit  de 
le  fait  plus  ou  moins  dormir , que  le  tempérament 
froid  domine  fur  le  chaud. 

Remède. 

Pour  purger  le  cerveau  de  cette  humeur  maligne  , 

Îiui  te  rend  «uni!  alfoupi , on  prend  la  pcfantcur  de 
ix  écusdc  vin  d'abfintnc  , 6c  de  la  poudre  d'alocs  le 
poids  de  deux  dragmes  feulement  ; on  y joint  autant 
pelant  de  corne  de  cerf  brûlée  , avec  deux  dragmes 
d'agaric , le  tout  mêlé  enfemblc  avec  la  pefameue  de 
lîx  écus , puis  on  fait  avaler  ce  remède  au  Chien  qui 
en  guérir. 

Dr  Le  rage  éfînnquee. 

Il  n‘y  a que  les  vieux  Chiens  qui  foient  attaqués 
pour  l’ordinaire  de  cette  maladie  ; & lors  qu'elle  leur 
arrive  , leurs  flancs  en  font  fi  reflerrés  Sc  leur  battent 
de  telle  manirre  , que  la  douleur  qu'ils  ai  rdlènttnt  * 
les  domine  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  cti  crèvent,  à caule 
d’une  langueur  qui  les  abbac , Sc  à laquelle  ils  ne  fau- 
roient  relillcr.  Il  n’y  a point  de  remède  à ccttc  ma- 
ladie. 

De  U rage  rlnsmatique. 

Cette  cfpcce  de  rage  cft  caufcc  aux  Chiens , pat 
Mise  trop  gande  abondance  de  fang , qui  venant  à 
bouillonner  , fait  une  fermentation  ; d’où  il  ne  part 
que  des  vapeurs  malignes, 3c  qui  leur  montant  au  cer- 
*vcau  , non-iculcmcnr  les  troublent  ; mais  encore  leur 
rendent  la  tête  enflée  , & les  yeux  li  gTos  , qu'ils  leur 
forten;  de  U tête. 

Remède. 

Pour  remédier  i cette  maladie  , ayet  du  fenouil , 
(àites-en  une  décoftion  d'environ  le  poids  de  iîx  ceus, 
& un  autre  de  gui , du  poids  de  quatre  , autant  de 
celle  de  lierre  , avec  autant  pelant  de  jus  de  poiipo- 
dc  ; mêlez  le  tout  enfemble  dans  un  poêlon  , foites- 
les  bouillir  avec  du- vin  blanc  ; lors  que  ce  breuva- 
ge cft  refroidi , donnez-le  au  Chien  , 6c  le  latilcz  en 
repos. 

Remède  général  peur  U rage. 

Renfermez  le  Chien  , ne  lui  donnez  rien  1 manger 
pendant  un  jour  , mettez  de  l'cllcborc  dam  fon  breu- 
vage, & quand  il  fera  fuffifàmmenr  purgé,  nourrirez- 
le  de  pain  d'orge. 

De  la  rétention  burine. 

Les  Chiens  quelquefois  pour  avoir  les  reins  trop 
échauffés , ont  une  difficulté  d’urincr  qui  les  tour- 
mente terriblement , qui  les  met  bien  fouvent  en  dan- 
ger de  leur  vie/i  l'on  n'y  apponoir  du  remède,  à cau- 
ic  de  l'inflammation  qui  fe  fait  à la  vefTic  , où  la  gan- 
grené fc  met , qui  pour  lors  rend  le  mal  incurable  ; 
pour  prévenir  donc  cet  inconvénient , on  ufo  du  re- 
mède que  voici  : 

On  picnd  une  poignée  de  guimauves , autant  de 
fouilles  d'archaquangc  , de  la  racine  de  fenouil  & 
-de  celle  de  ronces  ; on  fait  bouillir  le  tout  enfem- 
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ble  avec  du  vin  blanc , obiervant  de  le  laiflet  réduire 
à un  tiers,  puis  on  le  donne  en  breuvage  aux -Chiens. 

èreri  qui  viennent  nu  corps  des  Chient  i moyen  de  les  faire 
mourir. 

Prenez  des  noix  quand  clics  font  encore  vertes , 
pilcz-lcs  , mcttez-lcs  dans  un  pot  avec  une  chopine  de 
vinaigre  , lailTez  tremper  le  tout  pendant  quatre  heu- 
res. Ce  rems  écoulé  , patlcz  le  tout  dans  un  linge, 
apres  l'avoir  fait  bouillir  pendant  deux  heures  ; met- 
tez apres  cela  cette  décoction  dans  un  pot , ajoutez-  y 
une  once  d’alocs  hépatique,  une  once  de  corne  de  cerf 
brûlée  , une  once  de  poix  réfine  , remuez  le  tout , pre- 
ncz-cn , frottez-en  l'endroit  où  parodient  les  vers , Si 
ils  mourront. 

Vtrs  qui  font  dans  les  corps  des  Chiens. 

On  a parle  de  la  manière  de  faite  mourir  les  vers 
qui  parodient  fur  les  Chiens  ; voici  à préfent  celle  de 
les  guet  ir  de  ceux  qui  nailïcm  dans  le  corps  ; ôc  pour 
rcuifir  dans  ccttc  operation  , on  prend  du  jus  d’ab- 
finthe,  le  poids  de  deux  dtagmcs,autant  d'alocs  hépa- 
tique , & du  Itafiagrc  à pircdle  do(c  , une  dragtnc  de 
corne  de  cerf  brûlée  , autant  de  fouphre  , le  tout  pilé 
& incorporé  cnfci  . avec  un  demi- verre  d'huile  de 
noix  , qudn  fou  avaler  au  Chien  , qui  ne  manque 
point  de  rendre  les  vers  qui  l'mcummodcnt.  f'oyer. 
Remède  unîvei ici , au  mut  , Bétail. 

C h t i s tic  berger,  f'ojei.  Briiui. 

C H i F F R E.  C'cll  un  caractère  ou  une  faute 
qui  fort  à exprimer  quelque  nombre.  On  diftuiguc 
dix  caraélcres  diflcréiis,  1 ça  voir  : 

o . zéro. 

l.  . . . . . . un. 

z deux. 

3  trois. 

4  quatre. 

y ?,ki- 

6  fix. 

7  fept. 

5  huit. 

0 neuf. 

Le  prémicr  de  ces  chiffres  (o)  cft  nomme  zéro  , ce 
terme  n'exprime  aucun  nombre  , il  répond  négative- 
ment X la  queftion  qu'on  fait.  Le  fécond  ( i . ) marque 
l'unitc.  Les  autres  fervent  X compter  jufqu’à  neuf.  Ces 
chilfres  fc  diipolenc  à côté  les  uns  des  autres  , quand 
ou  veut  exprimer  de  plus  grands  nombres  que  neuf  : 
mai»  il  faut  remarquer  qu'on  commence  à compter 
de  droit  à gauche , en  forte  que  le  chiffre  qui  fc  trou- 
ve dans  la  première  place  , retient  feulement  fa  va- 
leur, celui  qui  cil  la  à feconde,vaut  autant  de  dixaincs 
qtt’il  a de  valeur  •,  celui  qui  fc  trouve  à la  troifvéme , 
vaut  autant  des  centaines  qu'il  a de  valeur  , 6c  ainfi 
de  tuitc  en  conlcrvant  toujours  la  progreflion  depuis 
un  jufqu’à  dix.  On  a déjà  dit  que  le  o n'avoic  point 
de  valeur , il  cft  feulement  employé  à confrrver  la 

filacc  des  chiffres  qui  le  fuivent  , pour  en  augmenter 
a valeur.  Ainfi  cectc  cxprclïion  10.  lignifie  dix  j le 
zéro  n'exprime  aucun  nombre  , il  fait  feulement  que 
l’unité  ( i ) qui  le  fuit  cft  augmenté  de  dix  fois  fa  va- 
leur. i x veut  dire  douze , l'unité  vaut  dix  , 6c  deux 
confcrve  fo  valeur  ; car  ce  terme  douze  n'eft  autre 
chofe  que  dix  & deux  , ce  qui  devroit  être  en  ufage 
comme  on  le  dit  de  vingt-deux  , de  trente-deux  , 6C 
ainfi  des  autres. 

Les  chiffres  dont  on  vient  de  parler , font  ceux 
qu’on  a empruntés  des  Arabes  , qui  les  ont  aulTï  em- 
pruntés des  Indiens.  Les  Romains  fc  fervoient  d'au- 
tres figures  que  voici. 

Quand 
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I.  ...  . . un. 

II deux. 

III trois. 

IV......  quatre. 

V cinq. 

X dix, 

L cinquante. 

C.  . . . . . cent. 

D.  cinq  cents. 

M mille. 


Quand  on  vouloit  exprimer  des  nombres  qui  le 
trouvent  entre  ceux-cy  ou  au-delà , on  repeioit  les 
memes  figures  -,  V & X marque  que  l'on  doit  retran- 
cher l'unité  , comme  on  le  voit  dans  cette  exprelïîon 
IV.  Cette  figure  X avant  les  autres  L & C lait 
voir  qu'on  en  doit  ôter  dix. 

On  fc  fert  encore  des  mêmes  chiffres  dans  les  bu- 
reaux de  finance. 

C H I R.  A G R E.  C'eft  la  goutte  aux  mains 
C'eft  un  remede  fort  propre  pour  guérir  ce  mal  , que 
de  fc  laver  bien  les  mains  dans  l'eau  fraîche  , après 
les  repas.  On  peut  mettre  dans  l'eau  une  mie  de 
pain. 

CHIMIE.  Foytz  C 11  y mie. 

CH  IROMANC1E.  Art  conjeôural  , qui 
confiderc  les  lignes  de  la  main  , afin  d'en  tirer  quel- 
que jugement  pour  prédire  les  chofes  qui  probablc- 
mens  doivent  arriver.  La  Chiromancie  cft  une  vraye 
chimère. 

CHIRURGIE.  C'eft  un  an  quienfeigne  à gué- 
tir  les  maladies  du  corps  de  l’homme  , par  l'applica- 
tion métodique  de  la  main  , fie  par  celle  des  remèdes. 
Un  Chirurgien  doit  favoir  l'Anatomie  , connoîtrc 
les  maladies  qui  ont  befoin  de  l'opération  de  la 
main  , 3c  les  rtmedes  qui  leur  conviennent. 

C H O 

CHOCOL  AT.  C'eft  une  cotnpoficion  de 
cacao  & d'autres  drogues , dont  on  fait  un  breu- 
vage qu'on  prend  fort  chaud  , Se  qui , à ce  qu’on 
dir  , entretient  l'cftomac  , Se  aide  à la  digeftion. 

Continent  il  faut  préparer  U Chocolat. 

Pour  faire  quatre  tallcs  de  Chocolat  , il  faut  pren- 
dre quatre  tafles  d'eau  , Ôc  les  faire  bouillir  dans  une 
chocolatière  ; puis  prendre  un  quarteron  de  choco- 
lat , le  couper  plus  menu  que  faire  fc  pourra  fur  un 
papier.  Si  vous  l'aimez  fucré  , vous  prendrez  aulli 
un  quarteron  de  fucre , & fi  l'aimez  moins  » vous  n’y 
en  mettrez  que  trois  onces  , que  vous  ooncaflèrez  fie 
mêlerez  avec  le  chocolat.  Lorfquc  votre  eau  bouil- 
lira , vous  jetterez  le  tout  cnlcmblc  dans  une  choco- 
latière , 6c  le  remuerez  bien  avec  le  bâton  à Choco- 
lat ; vous  le  mettrez  enluitc  devant  le  fieu  , fi  vous 
voulez  , 6c  lorfqu’il  montera  , vous  le  retirerez  , afin 
qu'il  ne  s’en  aille  pas  par-delîus , & le  fouetterez 
bien  avec  le  bâton  pour  le  foire  moullcr  , & à mefure 
qu’il  mouflcTa , vous  le  verferez  dans  vos  tallcs  l'une 
après  l'autre  j fi  vous  n'en  voulez  qu'une  talîè  , il  ne 
fout  qu'une  taffëe  d'eau  avec  une  once  de  chocolat. 

Et  fi  vous  voulez  foire  du  chocolat  au  lait , vous 
prendrez  autant  de  lait  que  vous  prendriez  d'eau 
pour  le  foire  comme  il  cft  marque  ci- dédits  ;quc  vous 
forez  bouillir  , & prendre  garde  qu'il  ne  foit  tourné 
6c  qu'il  ne  s'en  aille  par  deifus.  Vous  le  retirerez  d'au- 
près du  feu  , 6c  y mettrez  autant  de  fucre  fie  de  Cho- 
colat qu’à  l'autre.  Vous  pouvez  pourtant  diminuer 
la  dofe  de  fucre.  Le  tout  ainfi  (mis  dans  la  chocola- 
tière , vous  le  remuerez  bien  avec  le  bâton  pour  le 
foire  moullcr  , & le  for  virez. 

Tome  1. 
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Régime  de  vivre  en  maigre. 

Le  Chocolat  cft  une  compofition  de  cacao  d'Efpa- 
gne  » de  vanille , de  clou  de  gérofle , de  canellc  , de 
macis  6c  de  fucre.  Le  tout  bien  préparé  , on  en  foie 
une  pâte  que  l'on  met  par  livres  6c  par  quarterons  , 
te  l'on  s’en  fort  comme  il  eft  dit  ci-deflus.  Ses  pro- 
priétés font  d'échauffer  Ôc  de  fortifier  l'cftomac  & U 
poitrine , de  foutenir  6c  rétablir  la  chateur  naturelle  : 
il  nourrie , diffipe  les  humeurs , fortifie  Se  entretient 
la  voix.  Se  eft  encore  propre  à beaucoup  d'autres  cho- 
ies qu'il  ferait  trop  long  de  déduire  ici. 

C H O L I D O Q.U  E.  Terme  d'Anatomie.  Le 
port  Choiidoque  eft  un  canal  qui  conduit  la  bile , du 
fbye , dans  l'inreftin  qu'on  appeilc  Duodénum. 

CHONDR1LLE.  Herbe  qui  poulie  de  gran- 
des fouilles  découpées  comme  celles  de  la  dent  de 
lion  i les  brandies  font  louples  fie  flexibles  , fes  fleurs 
jaunes  , 6c  lemblabtes  à celles  de  la  laitue  \ fa  fémen- 
cc  ronde , cancléc , oblongue  , cendrée  6c  garnie  d'u- 
ne aigrette  ; fa  radne  eft  fimple  de  la  groflèur  d’un 
pouce , remplie  d'un  fuc  laiteux  6c  fort  gluant , elle 
croit  dans  les  lieux  fobloncux  , elle  eft  émolliente  , ÔC 
rafraîchi  Hante. 

C H O P I N E.  Sorte  de  petite  mefure  , qui  fort  à 
mefurer  toutes  fortes  de  liqueurs  , 6c  meme  les  olives 
qui  fc  vendent  en  détail.  La  Choptne  de  Paris  qui  eft 
la  moitié  de  la  pinte,  fe  divifo  en  deux  fetiers  Se  con- 
tient deux  poillôns , 3c  le  paillon  cft  de  fix  pouces 
cubiques. 

CHORION.  Terme  d'Anatomie.  Grande  Mem- 
brane qui  enveloppe  le  foetus  dans  la  matrice. 

C H O R O G R A PH  I E.  Ce  mot  fignifie  la 
defoription  d'un  pays , comme  d’un  Etat , d’une  Pro- 
vince. 

CHOU,  en  Latin  Brajfica.  C'eft  une  herbe  po- 
tagère , dont  il  y a plufieurs  lottes  : lavoir,  les  Choux 
qu'on  nomme  d’Aubcrvillicrx , les  Choux  blancs  , 6C 
les  Choux  blonds  , les  Choux  cabus  , les  Choux  de 
chien  , les  Choux  crêpés  , les  Choux-fleurs  , les 
Choux  ftifés  , les  Choux  de  Gennes  , les  Choux  ara- 
bes , les  Choux  à large  côte  » les  Choux  marins , les 
Choux  particuliers  , les  Choux  pommes  , les  Choux 
poivres  , les  Choux  raves , les  Choux  Romains  , les 
Choux  de  Milan  , les  Choux  rouges  , & les  Choux 
verds.  On  les  cultive  dans  les  jardins , & on  les  em- 
ployé dans  la  cuifinc. 

Choux  d'Auhr  viuirs.  Ce  font  les 
Choux  qui  font  cultivés  dans  le  terroir  d'Aubervil- 
liers , village  près  de  Paris  ; on  lescftime  parce  qu'ils 
font  fort  délicats  à manger  , & qu'ils  font  extrême- 
ment francs. 

Chou  buhc,  on  l'appelle  aufli  Chou  de 
Savqyc.  Ses  feuilles  qui  n aident  à une  tige  fort  cour- 
te , (ont  de  deux  fortes.  Les  unes  font  amples  , pref- 
que  rondes,  rougeâtres.  Se  tombent  au  bout  d'un  cer- 
tain tems  i les  autres  qui  font  aulïi  larges  & arron- 
dies , mais  de  couleur  blanchâtre , relient , & for- 
ment une  groflè  tccc  arrondie , maffive  fie  blanche. 
On  appelle  cette  tête  pomme  de  Chou. 

Culture  des  Choux  b'.anct.  t 

Les  Choux  tendres  ou  blonds , ne  fe  foment  qu'au 
mois  d'Aoùt , pour  être  replantés  un  peu  avant  l'hi- 
ver ; ils  s'accroîtront  fie  vous  fourniront  pendant  tout 
l'hiver  , particulièrement  les  jours  des  tunes  gelées , 
qui  les  arrendrilfcnt  fie  les  rendent  très-agréables  au 
manger. 

Chou  c a b u.  Les  fouilles  du  Chou  cabu  ref- 
fcmbleut  à celles  des  autres  Choux  ; la  couleur  en 
eft  pouitanc  fort  diverlihce , elles  fo.iAcnc  auifi  une 
Rr 
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pomme , cc  qui  fait  qu'on  nomme  ces  deux  cfpeccs 
de  choux  > le  cabu  Sc  lç  blanc  , choux  pommés. 

Lieu. 

On  le  feme  Sc  plante  en  lieu  humide  : il  fleurir  en 
Mars  Sc  Avril, 

Propriété j. 

II  n'a  pas  des  qualités  différentes  de  celles  des  au- 
tres choux  , fi  cc  n’cft  qu'il  cil  plus  mal-fain  à man- 
ger que  les  autres  i il  engendre  des  humeurs  mélan- 
coliques , & offénfc  la  vue  ; d clt  moins  nuilibk  , fi 
on  le  cuit  picmicremnc  dans  de  l'eau  , puis  dam  du 
bouillon  gras  avec  du  fenouil. 

Po»r  le j frire  pommer  promptement. 

Les  Curieux  en  tranfportam  les  choux,  matent 
de  la  lacque  avec  une  pincé.-  de  nitre  fous  la  racine  -, 
apres  cela  on  les  voit  réjeuer  Sc  pommer  à l'admira- 
tion. Qui  voudrait  Étire  à peu  près  la  même  chofc  , 
en  remuant  les  laitues  ou  la  chicorée  , vetroit  des  lai- 
tues pommées  grades  comme  la  tête  , & des  chico- 
rées monltrucules  , le  goût  en  ferait  même  plus 
agréable. 

, Chou  de  chien.  Ses  feuilles  naiflent  deux 
à deux  par  inicrvales  des  nœuds  de  tiges  ; c'eft  plu- 
tôt une  elpcce  de  mcrcariale  ; on  lui  attribue  aufli  les 
mêmes  vertus  qu’l  la  mercuriale. 

On  diftingtte  deux  cfpeccs  de  chou  de  chiai  qu’on 
appelle , l'un  apecynon  non  rampant , & l’autre  apoty- 
nen  rampant. 

Deferiptim  de  V j4poeynon  non  rampant. 

C'eft  un  arbrilfeau  qui  jette  de  grands  larmens  de 
mauvaile  odeur  , Sc  pliables  comme  des  oziers  qui 
font  diJliciles  à rompre  ; fa  feuille  eft  fcmblable  i cel- 
le du  lierre , horsqu’ellc  eft  un  peu  plus  molle  & plus 
pointue  au  bout , & d’odeur  defagréabk  ; elle  eft  un 
peu  viiqucufc  & pleine  d‘un  jus  jaune  i il  produit  des 
goutTes  comme  la  fleur , longues  d’un  doigt , au  de- 
dans defqucües  eft  une  graine  noire , petite  & dure. 

Lien. 

Il  naît  dans  U Syrie , dans  la  Pouiilc  & dans  le 
Languedoc , procnc  le  pont  Dugat , Sc  fleurit  en  Juin. 

VPrtprietêt. 

U eft  fort  chaud  , mais  non  pas  fl  fec.  Il  eft  veni- 
meux aux  hommes , & les  feuilles  incorporées  avec  de 
la  graille  & de  la  pâte  , font  mourir  les  chiens  , les 
loups  Sc  les  renards  qui  en  mangent.  Voyez.  Mauh. 
liv.  4.  chap.  7 6. 

Deferiptitn  de  t’jjpecynen  rampant, 

L'Apocynon  rampant , non-feulement  fc  traîne  à 
terre  , mais  rampe  for  les  arbres , quelque  hauts  qu’ils 
foient  ; (on  lair  eft  parfaitement  blanc , comme  celui 
des  tithymalcs  -,  fes  goulfes  font  de  la  longueur  de  cel- 
les d'oléandcr  , ou  de  rofage  ; quoique  plus  menues , 
cites  font  accouplées  & faites  en  croillànt,  n 'étant  pas 
fi  pointues  que  celles  de  l'autre  a^ocynon.  Il  a les 
mêmes  propriétés , mais  plus  modérées. 

Chou  crêpé  oufrifé. 

Les  allemands  l'appellent  Kraut  ; c'eft -à-dire  , 
l’herbe  par  excellence  ; ils  la  font  confire  dans  du  vi- 
naigre avec  du  poivre  & du  fc!  ; ils  font  peu  de  repas 
où  te  chou  ainli  confit  ne  fe  ferve  d'abord  dans  un 
trés  crand  plat  en  piramidc  ; ils  en  ont  comme  nous 
de  plulicurs  fortes. 

Description, 

Le  chou  crêpé , comme  la  plupart  des  autres  , a des 
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fleurs  jaunes  , Sc  une  graine  fcmblable  à celle  des  ra- 
ves , enfermée  dans  une  gouflè  de  -couleur  rougâtre 
& un  peu  obfcurc  j il  a les  feuilles  rondes  Sc  crêpées. 

Lieu. 

On  le  (eme  dans  les  jardins. 

Propriétés. 

Il  mollific  Sc  nettoyc  i étant  mangé , il  arrête  les 
trcmblemetu  des  membres  , la  foiblcilc  de  la  vue  , Sc 
les  fumées  du  vin  ; étant  légèrement  cuit  Sc  pris  en 
bouillon , il  lâche  ; étant  fort  cuit  Sc  en  fubftancc  il 
rdferrc  ; U graine  pilce  grollieremenc , prife  dans  du 
bouillon  humé  , engendre  quantité  de  lait  aux  fem- 
mes i la  cime  des  choux  eft  bonne  pour  l’cftotnac 
Sc  fait  uriner  ; mangée  à la  fin  du  repas , elle  empêche 
d'enivrer  j le  fuc  crud  pris  en  vin , eft  bon  contre  la 
morlure  des  vipères  ; on  applique  les  feuilles  fur  le* 
gouttes  des  pieds. 

Caotr-muR.  Ses  feuilles  font  plus  grandes 
que  celles  du  chou  blanc  pommé.  Elles  font  ordi- 
nairement d'une  belle  couleur  verte , quelquefois  elles 
font  de  couleur  jaunâtre  & bleuâtre.  La  tête  qu'el- 
les forment  eft  plus  molle  que  celle  des  autres  choux 
pommes. 

Culture  des  Choux-fleurs. 

La  graine  nous  en  eft  apportée  d'Italie , Sc  les  Ita- 
liens la  reçoivent  de  lifte  de  Candie  , & autres  en- 
droits du  Levant  : cc  n'cft  pas  qu'on  n<en  recueille 
dallez  bonne  en  Italie  & en  France  aufli  ; mais  elle 
ne  produit  pas  de  fi  grades  pommes  ou  têtes,  die  eft 
iujctxc  u dégénérer  en  choux  ra\rs  Sc  navets.  C'eft 
pourquoi  il  fera  bon  de  s'en  fournir  de  la  meilleure 
du  Levant , ou  par  ami , ou  par  quelque  aflurée  intcl- 
ligencc  de  Rome. 

Pour  connourclâ  bonne  graine,  { qui  eftlaplus 
nouvelle , ) il  faut  qu'elle  loit  d'une  couleur  vive  , 
fort  pleine  d'huile  , bien  ronde  , Sc  non  ridée  , petite 
ou  dcftcciuic , ce  qui  marquerait  qu'elle  eft  vieille  i il 
faut  encore  qu'elle  foit  de  couleut  rouge , Sc  non  pas 
d un  rouge  clair  , ce  qui  ferait  connoître  qu'dlc  n'au- 
roit  pas  bien  mûri  for  le  pié. 

Étant  pourvù  de  bonne  graine , vous  la  ferr.ercz  à 
la  manière  d'Italie  , ou  de  France.  Pour  la  gouverner 
a ! Italienne  , on  la  icme  dans  des  caillés  ou  bacqu«s 
durant  la  pleine  lune  d'Aoûc  i elle  lève  promptement 
de  terre , Sc  fc  fortifie  avant  l'hiver.  La  gélée  venant , 
vous  mettrez  vos  bacquets  dans  la  cave  j«  (qu'au  re- 
nouveau ; les  gelées  étant  toutes  palïccs , vous  les  rc- 
planterez  en  bonne  terre  ■>  par  cc  moyen  vous  aurez 
es  pommes  belles,  blanches  , 3c  bien  conditionnées , 
avant  les  grandes  chaleurs. 

Les  Italiens  n'attendent  pas  que  les  pommes  foient 
toutes  en  leur  grolkur  ; mais  peu  auparavant  ils  les 
arrachent , Sc  les  mettent  à la  cave , enterrent  toute 
la  racine  Sc  la  tige  julqucs  à la  pomme  , les  rangeant 
cote-a  côte  un  peu  en  penchant.  Là  ils  s'achèvent  de 
pommer  Sc  fa  gardent  fort  long-tcms,  au  lieu  que  s'ils 
les  ladloicnt  lur  tenre  , lachafcur  les  ferait  monter  en 
graine. 

Les  François  fc  concernent  d'en  avoir  pour  la  fin 
d automne , qu'ils  confcrvcnt  pour  manger  durant 
J hiver.  Ce  n eft  pas  que  quand  ils  font  faits  de  bonne 
heure  , il  n y en  ait  quelques-uns  qui  faftènt  leurs 
pommes  vers  le  mois  de  Juillcr  ; mais  les  aurres  s'en- 
durciUént  par  les  grandes  chaleurs,  & demeurent  fans 
profila,  faute  d'humidité,  ne  pt-odufant  que  des  pe- 
tites têtes, & le  plus  Ion  vent  point  du  tout.  C'eft  pour- 
quoi vous  en  (ancrez  peu  fur  vôtre  prémicrc  couche , 
dans  vôtre  melonnicrc , en  faifanc  de  petits  fillomi 
quatre  doigts  l'un  de  l'autre  , dans  lelqucls  vous 
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épaodrez  vôtre  graine  allez  claire  pour  éviter  la  Con- 
fufion,  & b recouvrirez  de  Ton  terrât.  Deux  ou  trois 
lilions  feront  plus  que  futtifans  pour  vous  en  fournir 
amplement. 

Vers  la  fin  d'Avril,  quand  vos  melons  feront  hors 
de  dciîus  b couche  & replantés , vous  pourrez  y fè- 
mer  d'aunes  choux-fleurs , de  la  façon  que  l'on  vient 
de  dire  , lefqucls  feront  leurs  pommes  dans  l’autom- 
ne , Sc  feront  ferrés  en  un  lieu  exempe  de  la  gélcc , 
pour  être  manges  pendant  l'hiver. 

Pour  les  replanter  , vous  attendrez  qu'ils  ayenr  la 
feuille  large,  edrame  la  paume  de  la  main,  afin  qu'ils 
foient  plus  forts:  vous  leur  rognerez  le  bout  du  pi- 
vot & les  enterrerez  jufqu'au  collet, c*cft-à -dire  , que 
les  feuilles  de  b cime  ne  fortenr  que  de  trois  doigts 
hors  de  la  terre.  Ou  bien  pour  s'expliquer  plus  clai- 
rement , vous  les  enterrerez  jufqu'au  dernier  nœud 
d’euhauc  i encore  faudra-t-il  que  vous  fafliez  dans 
la  terre  comme  de  petits  badins  de  demi-pié  de  dia- 
mètre, & quatre  doigts  de  profondeur;  afin  que  l'eau 
aille  directement  aux  pieds  , quand  vous  les  arrofe- 
rez , étant  comme  inutile  au  relie  de  la  terre  , où  il 
n'y  a aucune  racine. 

La  vraye  diflance  pour  les  replanter , eft  de  crois 
pieds  en  trois  pieds  8c  deux  rangs  feulement  à cha- 
que planche.  On  aura  foin  de  les  farder  8c  labourer, 
quand  ils  en  auront  befoin , jufqü’à  ce  que  les  feuil- 
les couvrent  b terre  & étouffent  l'herbe  qui  poutroit 
pou  (Ter. 

Si  vous  voulez  faire  des  trous  dans  l'endroit  où 
Vous  les  planterez  & mêler  du  fumier , vous  en  au- 
rez du  contentement , car  iis  feront  b pomme  beau- 
coup plus  grofTè. 

Chou  frisi.  Vojtx.  Chou  crêté. 

Chou  karaïbi.  C'eft  une  cfpece  de  Chou 
qui  vient  dans  les  Ifles  de  l'Amérique. 

Culture  du  Chou  a large  cote. 

Les  Choux  à large  côte  ne  feront  femés  qu’au 
mois  de  Mai , à cauîc  de  leur  grande  délicatcfle  , & 
s'ils  ont  ailez  de  force  pour  être  replantés  au  com- 
mencement du  mois  de  Juillet,  ils  pommeront  avant 
l'hiver,  A mon  goût , il  n‘y  a point  d’cfpeces  de 
Choux  qui  égalent  ceux-là  ; car  ils  cuifent  prompte- 
ment, 8c  font  fi  délicats  que  les  plus  gros  corons  fon- 
dent à b bouche.Si  vous  en  mangezà  jeun  un  potage, 
où  il  y ait  peu  de  pain,  il  vous  lâchera  doucement  le 
ventre  ; & de  plus  , quelque  quantité  que  vous  en 
ayez  mangé , elle  ne  vous  renvoyera  aucun  rapport 
à b bouche  ; c’eft  une  efpccc  de  Chou  qu'on  ne  vous 
fauroic  trop  louer  , pour  vous  perfuader  â en  garnir 
votre  jardin,  plutôt  que  de  beaucoup  d'autres. 

Chou  de  mer.  Il  eft  different  des  autres, 
ayant  U feuille  fcmblable  à celle  de  b farazine  ron- 
de , longue  8c  menue.  Chaque  feuille  forrant  par  un 
longpié  de  b tige  8c  des  branches , qui  font  rouges. 
Il  a peu  de  fuc , mais  il  eft  blanc  & falé,  un  peu  amer 
8c  de  fublbncc  épaillc  •,  fes  fleurs  font  comme  celles 
du  fmiiax  , unies  Se  lêmbbbles  à un  calice. 

Lieu. 

Il  croît  au  bord  de  b mer , Se  fleurit  en  Juillet,  on 
le  peut  garder  depuis  ce  tems  pour  s’en  fervir  en 
Médecine. 

Propriétés.  • 

Il  eft  amer , falé  & ennemi  de  l’eftomac  ; il  purge 
le  corps  , étant  cuit  dans  du  bouillon  ; fa  décodlion 
prifè  avec  de  b rhubarbe  , fait  vuider  les  eaux  aux 
nydropiques , ce  que  font  auih  fes  feuilles  fcches , y 
ajoutant  de  la  rhubarbe. 

Tome  I. 
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Pour faire  des  Choux  d'une  excellente  faveur  dr grandeur. 

Avant  toutes  chofes,  vous  les  femez  en  terre  labou- 
rée , Se  après  vous  coupez  les  branches  les  plus  balles 
qui  font  prés  de  terTC,  8c  comblez  de  terre  les  autres, 
letquelles  jettent  à plaifir , de  telle  forte  qu'il  n'appa- 
roille  plus  que  te  ddTus  8c  le  fbmmec  du  Chou,  l’ius 
il  eft  cultivé  , fardé  8c  fumé , mieux  il  fè  porte  , 8c 
rend  des  jetions  Se  tendons  plus  gros  8c  plus  grands. 
Mizamâ. 

Chou  pommé.  C'eft  celui  dont  les  feuilles 
forment  une  têcc  arrondie  comme  une  pomme.  Les 
Choux  pommés  font  les  Choux  blancs  de  les  Choux 
cobus. 

Chou  poivre'  C’eft  une  cfpece  de  Chou  qui 
croit  dans  les  Mes  de  l'Amérique  , 8c  qui  rcflcmbl* 
fort  au  Chou  karaïbe. 

Chou  ravi,  i ‘eft  un  Chou  qui  a b tige  char- 
nue , ronde  8c  blanche  en  dedans  comme  une  rave. 

Chou  rouce.  Les  Choux  rouges  auront  aufli 
quelque  petite  place  dans  votre  jardin  , pour  1a  ne- 
celTitê  en  certaines  maladies. 

Il  y a une  autre  forte  de  Chou  qui  eft  fouetté  da 
quelques  veines  rouges , & dont  le  piè  au  tems  qu'otl 
les  replante  , eft  tout  pourpré  : ceux-là  me  lèmbienc 
les  plus  francs  de  tous  ; car  ils  pomment  tout  près 
de  tcn-c  , jettent  peu  de  feuilles  avant  que  de  pom- 
mer , 8c  fe  ferrent  Je  telle  façon  , que' la  pomme  cil 
toute  plate  par-dclfùs. 

Il  y a encore  une  autre  efpecc  de  Chou  extrême- 
ment mufqué,  qui  ne  fait  qu'une  petite  pomme, 
mais  il  eft  beaucoup  à prifer  , à caiife  de  la  bonne 
odeur. 

Propriété t des  doux. 

En  coût  rems  on  aurades  Choux  en  fon  jardin  poux 
la  nourriture  de  fa  famille , dclqucls  aulTï  en  tems  SC 
nccdlitc  de  maladie  , on  pourra  aider  fes  gens  ; car 
le  premier  bouillon , principalement  des  Choux  rou- 
ges , avec  beurre  ou  huile  (ans  fcl  ; lâche  le  ventre  , 
mûrie  ta  toux,  8c  rend  la  voix  meilleure.  Si  à ce  bouil- 
lon vous  muiez  du  fucre  , il  fera  uès-fingulier  pour 
les  aftmatiqucs  8c  pulmoniques  ; le  jus  de  Chou  avec 
du  fucre  eft  propre  à ces  attestions.  La  femence  de 
Chou  en  bouillon  ou  en  poudre,  eft  bonne  contre  lea 
vers  des  petits  enfans.  Le  Chou  cuit  8c  faupoudré  de 
poivre  long  , mangé  avec  bon  bouillon  , apporte 
quantité  de  laie  aux  nourrices,  Le  jus  ou  fuc  de  Chou 
bû , combat  le  venin  pris  à manger  des  champignons. 
La  moelle  de  Chou  cuite  avec  l’amande  , 8c  mêlée 
avec  miel  defpumé  , eft  fingulicre  pour  ceux  qui  ont 
courte  haleine , pour  en  ufer  en  forme  de  fyrop.  En 
un  mot,  le  Chou  eft  utile  à toutes  caofes  ; les  Ro- 
mains en  ont  fait  fi  grand  cas  autrefois , qu'apréa 
avoir  chalîé  les  Médecins  hors  de  Rome , l'efpace  de 
cent  cinquante  ans , ils  n'ufoient  d'autre  médecine 
que  de  Choux  en  toutes  maladies.  La  leffive  faite 
avec  de  la  cendre  de  Chou , eft  bonne  pour  laver  la 
tète.  Les  cendres  de  Chou  mêlées  avec  le  blanc 
d'eeuf , guériflènt  les  brûlures. 

Dans  Ta  Médecine , fa  graine  eft  fon  en  ufâge  ;on 
fe  fert  ordinairement  de  cclledu  Chou  commun  poux 
faire  mourir  les  vers , Se  celle  de  Chou  rouge  , pour 
remédier  aux  incommodités  qui  furvicnnctu  à b poi- 
trine , Se  particulièrement  à la  toux  -,  c’eft  aulfi  celle 
qu’on  a accodrumé  de  préférer  à celle  des  autre! 
Choux  dans  l'cglegmc  de  catUibm. 

Les  feuilles  de  Chou  bouillies  dans  le  vin  , font 
très-propres  contre  b lèpre,  Si  les  ulcères  de  b peau. 
On  fe  fert  de  b faumûre  ou  l'on  confcrvc  des  Choux, 
pour  guérir  les  inflammations  naiiîàmes.  La  décoc- 
tion, ou  tiianac  de  Chou  rouge , eft  excellente  conte* 
Ri  ij 
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les  maux  de  poitrine.  La  dofo  eft  de  trois  poignées 
des  frai  Iles  coupées  par  morceaux , fit  bouillies  dans 
deux  pintes  d'eau,  réduites  ù trois  chopines  ; il  y 
faut  ajouter  demi  quai terou  de  miel  blanc,  & le  bien 
éçumer.  On  prend  de  cette  n Tanne  foir  Je  matin,  & 
ttois  ou  quatre  heures  après  les  repas.  On  fait  aulTi 
des  bouillons  de  chou  rouge , avec  le  mou  de  veau  , 
pulmonaire , capillaires , & autres  herbes  propres 
pour  La  poitrine.  Ces  bouillons  qu'on  prend  a jeun  , 
Sc  le  foir  trois  ou  quatre  heures  après  le  louper,  font 
un  effet  fùrprenant. 

On  faites  feuilles  de  chou  blanc,&  des  porreaux 
amortis  dans  1a  poêle,  avec  du  vinaigre,  un  catapli- 
tne  qui  foulage  beaucoup  les  douleurs  de  la  plcuré- 
ite , en  l'appliquant  fur  le  côté  du  malade. 

Culture  gêner *le  des  Choux. 

Les  choux,  de  quelque  nature  qu'ils  foicnr»  ne  fo 
multiplient  que  de  graine  qui  eft  fort  ronde  , greffe 
comme  des  têtes  d'épingle  ordinaire , ou  comme  de 
la  poudre  i giboycr , Se  rougeâtre  tirant  fur  le  tni- 
nime-brun. 

Les  choux  de  toutes  les  efpecesTe  femeront  fur  la 
couche  des  melons  , pendant  qu'elle  a encore  de  la 
chaleur  , afin  qu'elle  germe  & lève  promptement  de 
terre  \ il  faut  faire  des  petits  rayons  en  travers  de  vô- 
tre couche  , ôc  y tenter  1a  graine  allez  claire  , ÔC 
non  confufe. 

Dans  le  mois  d'Avril , vous  en  refemerez  d'autre* 
for  la  même  couche , à la  place  d'où  vous  aurez  levé 
vos  melons  ÔC  concombres  -,  Se  dans  les  pays  où  l'on 
tse  fait  point  de  couche , à caulc  de  la  rareté  du  fo- 
nder , préparez  la  terre  en  mêlant  du  fumier  prim , 
ou  crorin  etc  cheval , que  vous  marrez  dans  des  pots 
ou  des  cailles , où  vous  fomerez  vos  graines  de  chou, 
qui  feront  miles  en  quelque  abri  dès  le  commence- 
ment de  Mars , ôc  qu’on  tiendra  arrofocs  de  tems  en 
tems,pour  les  pouffer  fie  les  pouvoir  lever  plus  promp- 
tement , pour  être  enfui  te  réplantés. 

L'on  replante  auffi  de  toutes  les  cfpcces  de  choux 
d'Italie  , ÔC  les  pancaliers  font  les  plus  en  eftime  , à 
caulc  de  leur  bon  goût  parfumé. 

Pour  replanter  toutes  foires  de  choux  , la  terre 
étant  profondément  labourée , & bien  fumée  fous  le 
labour , vous  formerez  des  planches  de  quatre  pieds 
de  large , ôc  à un  pic  près  du  bord  , vous  forez  un  pe- 
pu  rayon  de  quatre  doigts  de  profondeur,  large  d’un 
demi  pié , revenant  à rien  par  en  bas , comme  une 
raye  de  terre  à blé  labourée  de  nouveau.  Dans  ce 
rayon , vers  la  fin  du  jour  en  beau  teras , vous  forez 
des  trous , avec  le  plantoir , Se  planterez  vos  choux 
idqu'au  collet  des  plus  tendres  fouille*  , en  rognant 
le  bout  du  pivot  \ vous  les  efpacerez  à diftance  con- 
venable , félon  qu'ils  grandi  lient  Se  étalent,  puis  les 
forez  arrofor  fotgncufcmenc , répandant  l'eau  dans 
cette  rigole  foulemenr,  d'autant  qu'il  n'cft  pas  ncccf- 
foirc  d'arroicr  toute  la  planche. 

L'on  pourra  auffi  les  replanter  en  confofion  dans 
des  q narrés  entiers  , & particulièrement  les  blonds 
pou»  geler  i mais  cela  n'cft  pis  fi  commode  que  par 
planches  pour  l'arrofomcnt,  joint  auffi  que  chaque 
planche  diftingucm  plu*  facilement  les  elpeces , que 
’Hoifc  mettrez  chacune  à part. 

Vous  aure*  foin  d'ôter  toutes  les  fouilles  mortes 
deschoux  pour  plusde  propreté , évitant  la  mauvai- 
se odeur  qui  provient  de  U corruption  des  choux  *, 
car  cette  pourriture  a beaucoup  de  vermine  , comme 
limais , grenouilles  , crapaux  &l  autres , qui  ne  font 
qu’endommager  les  choux. 

Quand  vos  pommes  foront  faites,  fi  vous  en  remar- 
quez quelqu’une  qui  voulût  montrer  à graine  , vou* 
‘attacherez  la  ptanic  à demi,  ou  bien  vous  marcherez 
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for  le  trône,  fanant  pancher  le  chou  fur  le  côté  ; cela 
empêchera  qu'il  ne  graine  fi-tôc , fie  vous  donnera  le 
tems  de  le  manger,  en  le  prenant  des  premiers  : pour 
la  graine , vous  pourrez  referver  de  vos  plus  beaux 
choux , en  les  replantant  en  quelque  abri  des  vent* 
d'hiver  pendant  les  gr  andes  gélées , Se  les  Couvrant 
avec  des  pots  de  terre,  & du  grand  fumier  par  delfus: 
vous  les  découvrirez  par  fois  dans  le  rems  doux  , & 
quand  il  fera  foléil  pour  les  revigorer,  étant  foigneux 
de  les  recouvrir  la  nuit , de  peur  d'être  forpris  de 
quelque  gélée. 

Vous  en  mettrez  d'autres  dans  la  ferrejes  pendant 
la  racine  en  liaut  quelques  quinze  jours  , afin  que 
toute  l'eau  qui  peut  être  entre  les  fouilles,  s'égoùtc  , 
car  elle  les  pourriroit.  Lorfque  ce  tems  fora  pâlie  » 
vous  les  entrerez  jufqu’à  la  moitié  du  tronc  , les 
mettant  fi  près  l'un  de  l'autre  qu'ils  fo  puifient  tou- 
cher. Pour  les  autres  qui  ne  pomment  point , il  n'y  z 
qu'à  les  replanter  ou  les  laiffcr  en  leur  place,  ils  fouf- 
fnront  l’hiver  , ôc  grainerortt  de  bonne  heure. 

La  graine  éunt  mûre , ce  que  vous  comtoîtrez 
quand  les  premières  gouffes  foront  foches , & s’ouvri- 
ront d'ellcvmimes  -,  alors  vous  l'arracherez  douce- 
ment , la  tirant  par  la  tige,  ôc  vous  l’acôtcrcz  à vôtre 
coiure-cfpalier  , pour  achever  de  mûrir  ôc  de  fécherj 
il  eft  bon  de  l’y  attacher  avec  quelque  brin  d'ozier , 
de  crainte  que  le  vent  U jecunt  par  terre , n'en  fa ifc 
écolier  beaucoup. 

Dans  le  mois  d'Août , vous  fanerez  de*  choux  à 
pommes  fur  quelque  planche  à part,  pour  les  y laiffcr 
palier  l'hiver  en  forme  de  pepiniere,  jufqiTau  renou- 
veau que  vous  les  replanterez  en  la  maniéré  qu'on  a 
dit  ci-dcvant  ; Se  c'cft  le  moyen  d'avorr  des  pommes 
de  très-bonne  heure , fi  l’on  eft  foigneux  de  les  bien 
gouverner. 

Quand  vous  aurez  coupé  les  têtes  de  vos  choux,fi 
vous  ne  voulez  en  arracher  le  tronc,  ils  repoufferonc 
des  petits  rejets  , que  les  Italiens  appellent  Rreccol't  > 
Ôc  les  François  des  Broqufi.  Ils  fo  mangent  ordinai- 
rement en  c arême  à la  purée  , ÔC  pour  entre-mets  , 
fur  les  meilleures  tables. 

Arroftmenx  des  Osostx. 

Quelques-uns  les  arrofont  avec  de  l'eau  (alée,pour 
les  faire  plus  tendres , Sc  d'autres  leur  fement  du  fol- 
pétre  pardeffus  la  fuperficiedc  1a  terre  , ou  bien  des 
cendres  menues  criblées  , pour  les  garantir  des  che- 
nilles Ôc  autres  vermines  j (ur-tour  le  chou  ne  doit  pas 
être  planté  près  la  vigne,  ni  la  vigne  près  du  chou. 
Secret  pour  empêcher  les  tnfrüts , Ut  otft&Hx  de 
détruire  les  Choux. 

Il  y a plufieurs  petits  animaux  qui  rongent  Sc  en- 
dommagent les  choux  , tant  en  leur  jeuneffe  qu'en 
leur  accroiflcmenc  » comme  tiquas , qui  font  une 
petite  clpcce  de  mouche  verte  qui  faute  ; les  limats  , 
fourmis , pucerons , ôc  autres.  Le  foui  rcmede  que 
j'y  trouve , eft  le  fréquent  arrofement , qui  les  étran- 
ge ou  fait  mourir  -,  car  durant  la  grande  féchereflè 
on  voit  périr  journellement  les  choux  par  l’importu- 
nité de  ces  animaux  ; il  fait  bon  fomer  des  choux  à 
toutes  les  pleines  lunes  des  mois , pendant  cour  le 
beau  tems  , afin  de  remédier  aux  défordres  que  ces 
petites  bcftiolc»  leur  font.  Vous  le  pourrez  faire  fa- 
cilement fans  dépenfo  , eu  vous  forvant  du  labour 
•que  l’on  aura  donné  k vos  efpalicrs , ou  élevant  vo» 
jeunes  choux  ; les  fréquens  arrofomens  profiteront 
auffi  à vos  arbres. 

Dans  les  couches,  il  s'engendre  des  orbccs,  ôc  de* 
courtillicres  , oui  rongent  les  fcmcnces  ô:  les  germes. 
Pour  les  prendre , il  fout  enterrer  dans  la  couche 
quelques  petits  vaiffeaux , comme  vertes  à boire , ôç 
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& autres  : il  les  faut  enfoncer  trois  doigts  plus  bas 
que  le  haut  delà  couche,les  rempüllànt d’eau  4 deux 
doigts  près  du  bord  : ces  vermines  en  courant  par  la 
couche , tomberont  dedans  Se  fe  noveront. 

Les  oifcaux  font  fort  friands  de  la  graine , lor£ 
qu'elle  levé  de  terre  , 4 caufc  qu'elle  porte  fon  écorce 
au  bouc  de  la  feuille  ; on  vous  veut  enfeigner  des 
moyens  pour  les  empêcher  d'en  approcher  : l'un  en 
mettant  quelques  rets  par  deflus  la  couche, qui  fuient 
foutenus  à demi-pie  de  haut , l'autre  en  Ntifant  de 
petits  moulinets  de  carte  , comme  ceux  dont  les  civ* 
fans  le  jouent  en  courant  contre  lèvent  ; mais  au  lieu 
de  les  faire  de  carte , il  faut  fe  fervir  du  bois  de  Ctpin 
léger,  comme  celui  des  boëccs  4 confitures , Se  à l'ar- 
bre qui  fouriendra  les  ailes  , y mettre  quelque  petit 
grelot , cela  empêchera  de  jour  les  oifcaux, fie  de  nuit 
les  mulots  ; car  pour  peu  de  vent  qu’il  folle,  ils  tour- 
neront & (ktisferont  4 vôtre  intention. 

C h o v x.  Pour  les  faire  pommer  promptement* 
Vojex.  Potager,  à la  fin. 

Differentes  maniérés  d'apprêter  les  Choux.  Potage  MX 
Qseux* 

Prenez  des  choux  verds  ou  d'autres , fie  les  ayant 
laves , hachcz-les  bien  menu  , puis  fricaflcz-les  dans 
du  beurre  ou  de  l'huile^C  vcrlcz-les  dans  un  pot,  ou 
il  y ait  de  l'eau  bouillante,  ou  de  la  purée  de  pois  qui 
foit  claire  ; metrez-y  du  beurre , une  croûte  de  pain  , 
du  Ici , un  oignon  pique  de  quelques  doux  de  eéro- 
fie  , avec  un  peu  de  poivre  h vous  l'aimez,  Se  faites 
cuire  le  tout. 

Choux  pommes  farcis. 

Pour  l'ordinaire  les  choux  pommés  ne  (c  mangent 
gucrcs  que  dans  les  potages , Se  pour  lors  ou  ils  font 
mis  limplement  au  pot , ou  bien  on  les  farcit  avant 
que  de  les  y mettre  ; & pour  y réufïir  on  leur  ôte  leurs 
plus  grandes  feuilles  , pour  les  faire  bouillir  dans 
l'eau  i puis  on  les  retire  pour  les  mettre  cgoutcr.après 
quoi  on  les  étend  en  ouvrant  jufqu'au  cœur , pour  y 
mettre  la  farce  que  voici. 

Ayez  de  la  chair  de  volaille,  un  morceau  de  cuifTè 
de  veau,  du  lard  blanchi,  des  champignons,  du  per- 
lil  , de  la  ciboule  -,  le  tque  haché  enfemblc  avec  du 
fcl  fie  du  poivre  , Se  a liai  tonne  de  fines  herbes  mêlées 
de  raie  de  pain  , de  deux  œufs  entiers  Se  de  trois  jau- 
nes d'œuf  ; cela  fait , remplirez  le  chou  que  vous 
voulez  farcir  , fcrmez-lc,  licz-le,  Se  le  mettez  au  pot  *, 
étant  cuit , tircz-lc  dans  un  plat , Se  le  fervez  tout 
chaud  fans  bouillon. 

Pour  les  jours  maigres  , on  les  farcit  avec  de  U 
chair  d'-  poiiion  , a lui  formée  de  fel  fie  de  poivre  , Se 
d'autres  fournitures,  fie  à l'égard  des  autres  choux  on 
les  mange  ou  en  porage,  ou  en  guilc  de  choux-fleurs. 

Manière  d' apprêter  les  choux-fleurs. 

Quand  on  veut  préparer  des  choux-fleurs,  on  com- 
mence d'abord  par  éplucher  leurs  pommes,  en  ne 
leur  lailftnt  aucune  feuille,  fi  elle  n'eft  bien  petite  fit 
bien  blanche  , {£  leur  otant  les  plus  dures  pcaiïx  des 
petites  branches  ; cela  obfcrvé  , on  les  fait  cuire  avec 
de  l’eau,  alTaiforuiée  de  bcurre,dc  fel, de  poivre  Se  de 
clous  de  gérofle  ; on  les  met  égoûccr  , puis  on  prend 
du  beurre  qu’on  fait  fondre  dans  un  plat , dans  le- 
quel on  met  aufliï  les  choux , après  v avoir  mélé  un 
filet  de  vinaigre  , aifoiformez  de  ici , de  poiVre  , 
de  mufeade.  Après  que  la  faucc  cft  lice , on  les  fert 
chaudement.  Pour  mieux  lier  la  fauce  , on  pétrit  le 
beurre  avec  un  peu  de  farine , avant  que  de  le  foire 
fondre.  On  mange  audi  les  tiroux-fleuru  en  faladc  , 
comme  les  afperges. 


C H O C H R fj* 

Pour  confire  <£•  ronfcrvtr  des  Chottx  cabus. 

Il  fout  les  couper  en  plufieurs  tranches , les  ùtiù 
poudrer  avec  beaucoup  de  fcl  & des  clous  de  gérofl* 

rollicremeut  concaifës,  Se  les  coucher  dans  un  poc 

e terre  plombé , t’ai  faut  une  couche  de  fcl , puis  une 
autre  de  choux  julqucs  au  haut  du  pot.  Le  premier 
Se  le  dentier  lit  doit  éuc  de  fel.  Enluitc  il  faut  rem- 
plir le  pot  de  bon  vinaigre , Se  le  tenir  bouché.  Lorf- 
que  vous  voudrez  tirer  de  ces  tranches  de  choux , ne 
vous  fervez  pas  d'une  «millier  de  fer , mais  d’argent 
ou  de  bois  : prenez  garde  de  tremper  le  doigt  dans  le 
vinaigre.  On  peut  en  maqger  en  faladc  avec  des 
feuilles  de  laitues  , ce  qui  foit  qu'on  les  prend  pou* 
des  laitues  pommées  ; mais  alors  il  n'y  fout  point 
mettre  de  gérofle  , mais  feulement  du  fcl. 

Choux.  Pour  les  garder.  Ils  fe  gardent  comme 
les  cardons.  Pintx.  Cardons. 

Chou.  C'eft  auffi  une  forte  dé  pitifîèrie  cri 
forme  de  gâteau. 

Maniéré  défaire  des  pet’us  Choux. 

Il  fout  prendre  gros  comme  le  poing  ou  environ  ) 
de  fromage  non  écrémé  , fait  du  jour  même;  mette* 
ce  fromage  dans  une  écuelle  , délayez-le  bien , ajoû- 
tez-y  du  fcl  écrafé , fie  quriques  pincées  de  fleur  de 
farine  ; mais  en  plus  grande  quantité  que  dans  lé 
poupclain.  Enfin  vous  délayerez  tout  avec  la  gâché 
de  bois. 

La  pâte  étant  faite,  il  faudra  en  coucher  fcparé- 
menr  fur  du  papier  graille  de  beurre  , environ  la 
grofleur  d'un  œuf  plus  ou  moins,  foites-les  ronds  fit 
dorez  un  peu  fie  doucement , puis  vous  les  mettre* 
au  four. 

Il  fout  que  l'âcre  du  four  aufli , (oit  enaud  dé 
bonne  forte. 

Lors  que  les  petits  chout  fcront  cuits,  vous  pour- 
rez les  couper  par  la  moitié  , fie  les  plonger  dans  du 
beurre  , puis  les  accommoder  comme  nous  l'avons 
dit  du  poupclain. 

Ou  bien  vous  pouvez  couper  par  morceaux  des 
petits  choux  Se  les  mettre  dans  une  écuelle  avec  uri 
peu  de  beurre  non  falé  fie  de  l'eau  rofe  , faites  * les 
chauffer , Se  icrvcz. 

CHOUCAS.  Ceft  une  corneille  apprivoise* 

CHOU  ËTTE.  C'eft  un  oifeau  de  couleur 
cendrée , que  l'on  voit  au  crepufaile  du  matin  fie  du 
foir.  Elle  aime  U folitude  fie  apperçoit  mieux  les  ob- 
jets dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  que  pendant  le  jour* 
Elle  fe  nourrit  de  fouris , fie  de  lézards , de  grenouil- 
les fie  d'in  Peines  ; elle  foir  fon  nid  aax  creux  des  ar- 
bres , fie  aux  trous  des  murailles.  La  Chouette  cft  Ur 
fïmbolc  de  la  fagefle  , Se  des  perfonrtej  qui  s'appli- 
quent aux  fciences , c'eft  pourquoi  les  anciens  l'ont 
éonfacréc  4 Minerve. 

CHOUQ.UET.  C'eft  un  gros  morceau  dé 
quarré  par  detlous  , fie  rond  par  deflus , qui  fert  3k 
chaque  brîlure  des  mats  au  deflus  des  barres  des  hu- 
nes , pour  emboîter  les  mats  l'un  dans  l'autre , paé 
le  moyen  des  tenons,  fie  des  mortaifcs  qui  y font* 

CHR 

CHRONOLOGIE.  C'eft  la  connoifTancé 
des  temps  qui  fe  (bot  écoulés  depuis  la  création  du 
mcmde , jufqu'4  prcfcnt. 

CHRYSOLllE.  Pojtt.  PIerré  Pri* 

1 1 1 u * t. 

CHRYSÜLEA.  C'eft  le  nom  donné  4 l’eau 
tégile,  parce  qu'elle  diflbut  l'or  qui  s'appelle  xuuff3J 
«u  Grec. 

CHU 

CHUTE.  Pour  les  chutes  vidrtn*/.  Faites  prortp» 
R t b) 
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tcment  avaler  à la  perlbnne  tombée  uu  demi-verre 
d'huile  d'olive , & tout  le  (ang  Si  le  cerveau  fc  cal- 
meront > fans, qu'il  y ait  aucune  fyncope  ; H tout  le 
corps  eft  meurtri , écorchez  incontinent  un  ou  deux 
moutons , pour  l'cnvolopper  de  leurs  peaux  » dans 
vingt-quatre  heures  il  fera  remis,  & fendra  plus  dif- 
tintement  fes  principales  bleflures  ; s'il  y a fraÛure 
ou  dillocarion  d'os , mettez  le  malade  entre  les 
mains  des  Chirurgiens  ou  rabillcurs  ; mais  s'il  n’y 
a que  roeurtriflure , ou  foulure  des  nerfs,  vous 
apliquerez  fur  la  partie , de  l'onguent  ou  de  la  toile, 
que  vous  trouverez  décrite  pour  les  fluxions  ou  blei- 
(urcs, 

JW  Ut  Chûtes , particulièrement  det  lieux  fort  hauts- 

Prenez  un  gros  coq  , qui  ait  une  grande  crête  » 
coupez-lui  avec  des  ciièaux  un  morceau  de  fa  crête, 
recevez  le  fang  qui  en  fortira  avec  une  cuiller  , Se 
faites-le  boire  tout  chaud  au  bleflé  qui  reprendra  un 
peu  de  fend  ment.  Coupez  un  autre  morceau  de  cet- 
te crête , & faites-lui  encore  boire  le  fang  qui  en  pro- 
viendra , réitérez  toujours  de  meme  jufqucs  à ce  que 
vous  aurez  coupé  toute  la  crête  du  coq  -,  ce  fang  don- 
nera. tant  de  vigueur  & de  force  au  blctle  , qu'il  fera 
en  état  de  fe  confeifer  Se  fe  faite  panier. 

Autre. 

Préparez  une  poudre  compoléc  du  caillé  du  le- 
vraut qui  terre  encore.  C'eft  une  matière  épailfc  , 
figée  en  fromage,  laquelle  fc  trouve  adhérante  dans 
l'cftomac  du  levraut.  Après  l’avoir  fait  féchcr , ré- 
duifcz-lc  en  poudre  , Se  prenez  demi-once  de  cette 
poudre.  Vous  y ajouterez  deux  onces  de  poudre  de 
racine  de  grande  confoudc , Si  aurant  de  racine  de 
garrncc , demi-once  de  fuccin  broyé  fur  le  porphire, 
deux  fcrupules  d'oliban  avec  aurant  de  rairthe  ; pul- 
verifez  enfcmble  dans  un  moitier  , dont  on  aura 
auparavant  graillé  le  fond  avec  un  peu  de  fperme  , 
ou  dénature  de  baleine  -,  on  mettra  ce  qu'il  faudra 
de  nature  de  baleine  pour  faire  deux  dragmes,  étant 
ajouté  avec  ce  qu’on  en  a pris  pour  grailler  le  mor- 
tier ; Se  on  mettra  ce  relie  de  nature  de  baleine  , 
avec  les  autres  poudres;  les  jettant peu  à peu  dans 
le  mortier , les  unes  après  les  autres  , 5c  les  mêlant 
exactement  pour  en  compofcr  une  poudre  que  l'on 
garde  pour  le  beibin.  On  en  donne  depuis  un  Icru- 
-pulc  jufqu’à  une  dragmc/lans  quelques  cuillerées  de 
bouillon,  ou  dans  quelque  liqueur  appropriée.  Ce 
remède  eft  parfaitement  bon. 

Un  jaune  d'oeuf  cru  , te  battu  avec  du  vinaigre  , 
empêche  que  le  fang  ne  fc  caille.  On  fait  boire  cette 
cOmpofuion  à laperfonne  qui  eft  tombée.  Si  le  fang 
ctoit  caillé  , on  le  fait  fonir  avec  demi-once  de  fuc 
d’ccrc vices , mêlé  avec  quatre  onces  de  vin  blanc. 

Antre. 

Faites  prendre  une  dragme  d’yeux  d'ccrevices  en 
poudre  dans  un  verre  de  vin  blatte.  Ce  remede  em- 
pêche finement  tous  les  accidcns , qui  peuvent  fui- 
vrc  , non  lèulemcnt  à l'égard  des  hommes  mais  en- 
core à l’égard  des  femmes  grolfes. 

Quand  on  a le  corps  tout  brijt , remede  éprouve  pla- 
ceurs fois. 

Il  faut  prendre  une  grande  poignée  de  pâquerette , 
autrement  marguerite  , avec  la  fleur  , la  feuille  la 
racine , & tout  ce  que  l'on  trouvera  dans  la  failôn 
dont  on  aura  befoin  , les  piler.  Si  enfuite  les  meure 
tremper  dans  un  verre  devin  avec  une  petite  branche 
de  myrrhe  , pendant  douze  heures  , & enfuite  les 
. jticn  prcllcr  fie  faire  boire  le  vin  au  malade,  rejet.  , 
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CHUTE.  Pojeiy  Elixir  de  lancé. 

C H Y M I E.  C'eft  un  art  qui  enfeigne  à leparer 
les  différentes  fubftances  qui  fe  rencontrent  dans  un 
mixte.  On  entend  par  les  mixtes  les  chofes  qui  croifi* 
lent  naturellement  ; i (avoir  , les  mmcraux.végétaux 
& animaux.  Sous  le  nom  de  minéraux,  on  entend  les 
pierres  , &c.  Sous  le  nom  de  végétaux  , les  plantes, 
les  gommes  , les  rclincs , les  fruits , les  iortes  de  fun- 
gus , les  femences , les  lues , les  fleurs , les  moufles  , 
& toutes  les  autres  choies  qui  en  viennent.  Sous  les 
animaux , les  bêtes , & ce  qui  leur  appartient  , 
comme  leurs  parties  Se  leurs  excrcmens, 

LesChimifles  prétendent  retirer  cinq  fortes  de  ma- 
tières des  corps"  compofés  ; lavoir , le  (cl,  le  fouphre 
ou  l'huile , l'eau  ou  le  phlcgme  , la  terre  & l'cfprit 
ou  le  mercure.  Ils  les  regardent  comme  les  principes 
dont  (ont  compofés  cous  les  corps  de  quelque  nature 
qu'ils  Ibient  ; parce  qu'ctfeéli  veinent,  ils  les  (eparent 
de  la  plûpan  des  corps , qu'ils  ont  entrepris  de  dé- 
compofcr  , Si  s'il  y a quelques  minéraux  ou  métaux 
dont  ils  ne  tirent  point  cous  ces  principes , c'eft  qu'ils 
(ont  trop  étroitement  liés  les  uns  avec  les  autres  , 
& que  l'art  n'a  point  encore  été  poulie  auilî  loin  qu'il 
le  peut  être. 

On  ne  doit  point  mettre  l'cfprit  ou  le  mercure 
au  nombre  des  principes  de  Chimie , puis  qu'on  fait 
à prefcnt.quc  dans  les  plantes  ce  n’cft  qu'un  (ouphre 
détrempe  dans  l'eau  ; dans  les  minéraux  ou  métaux  , 
c'eft  un  fcl  dillous  dans  le  phlcgme.  Il  ne  faut  donc 
reconnoitrc  que  ces  quatre  principes  palpables , le 
fcl , le  Ibuphrc , le  phlcgme  Se  la  terre. 

Le  fel  eft  pelant  Se  sJéle  vc,il  eft  le  dernier  des  corps 
.mixtes  ; il  eft  incifanc  Se  pénétrant , il  donne  ta  con- 
(illance  aux  corps , il  les  preferve  de  la  pourriture  ÔC 
les  rend  capables  de  produire  diveifes  laveurs , fui- 
vant  qu'il  cil  diverfement  mélangé  avec  les  aunes 
principes  , particulièrement  avec  le  fouphre.  Il  y a 
pluficurs  fortes  de  Icls. 

Le  (ouphre  lie  les  autres  principes , il  adoucit  les 
(cls  en  enveloppant  leurs  pointes , & en  bouchant  les 
porcs  des  corps,  il  empêche  La  corruption.  De  là  vient 
que  les  plantes  qui  abondent  en  huile  confcrvcnc 
long-temps  leur  verdure. 

Le  phlegmc  ne  fc  féparc  jlmais  pur  des  corps  mix- 
tes , il  retient  toujours  quelque  imptcflîon  des  aunes 
principes , d'où  vient  qu'il  eft  plus  dcccrlif  que  l'eau 
commune. 

La  terre  eft  le  dernier  principe  te  celui  qui  relie  , 
après  que  les  aunes  ont  été  enlevés  par  la  violence 
du  feu. 

On  retire  ces  différais  principes  pas  la  diftillaüon, 
voyez  ce  mot , vous  y trouverez  les  vailîèaux  dont  le 
fervent  les  Chimiftes,  & pluficurs  manières  de  dil- 
tillcr  les  végétaux. 

C 1 B 

CIBOULE,  en  Latin  Cepula.  C'eft  un  petit 
mj’non , on  le  met  dans  les  fautes  & dans  les  fa- 

Culture  det  Ciboules. 

Elles  fc  multiplient  de  graine  qu'on  feme  fur  plan- 
che , pendant  prefque  toute  l'année,  excepté  pendant 
le  grand  froid.  Lot  fqu  elles  lèvent  trop  dru  , il  les 
faut  éclaircir. 

On  les  replante  des  cuifles  depuis  la  plus  groflè 
jufques  à la  civette  d’Angleterre  ; on  en  met  quatre 
ou  cinq  enfcmble , pour  en  faite  une  rouffe  ; & félon 
la  grofleur  de  la  Ciboule , vous  les  éloignerez  , n'y 
aiant  autre  loin  pour  les  gouverner , que  de  les  bien 
farder  , biner , & fi  vous  voulez  , fumer  avant 
l'hiver. 
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On  les  pourra  laitier  en  leur  planche  tant  d’années 
que  l'on  voudra  , la  plante  grofliflànt  toujours  par 
les  cayeux  qu'elle  jette  en  abondance. 

Il  le»  bon  pourtant , de  trois  ou  quatre  ans  l'un  , 
de  la  relever  , fie  de  la  planter  en  un  amrc  endroit , 
d’autant  que  la  terre  s’cnnuyc  d'être  chargée  d'une 
même  forte  , fie  s'efruite  de  la  qualité  la  plus  au  gré 
de  la  plante,  ne  la  rendant  que  langoureufe  & de- 
bile  , fi  elle  y fejoume  plias  long-tems. 

CICATRISER  un  arbre.  t'oyez.  Fruitier. 

C I C L A M E N.  Plante  odotdcrantc  dont  la 
fleur  eft  blanche  , ou  rouge.  Sa  racine  prife  en  pou- 
dre , ou  en  décoâion,  purge  le  flegme  par  en-bas , & 
l'eau  du  venue  des  hydropiques.  L oueur  du  Cicla- 
men  empêche  la  génération. 

C 1 C L A M O R.  On  dit  mieux  orle.  C'eft  en 
terme  de  Blafon  une  efpece  de  bordure  de  J'ccu , 
ou  de  quelques-unes  des  pièces , dont  il  cil  orné. 

C I C L E t'oyez. , C v c l e. 

ClCUTAIRE.  C'eft  le  nom  que  les  Bota- 
niftes  donnent  4 ptuficurs  plantes,  fie  particulièrement 
au  cerfeuil  mufqué. 

C I D 

CIDRE.  Il  n'cft  rien  pire  que  de  boire  de  l’eau; 
fie  c'eft  ce  qui  a obligé  l’homme , outre  le  vin  , d'in- 
v enter  plufieun  autres  fortes  de  boitions , parmi  lef- 
qucilcs  le  cidre  , apres  ccrtc  liqueur  dont  je  viens  de 
parler  , peut  à bon  droit  tenir  rang. 

C’eft  des  Normans , dit-on  , qu'on  en  tient  la  pré- 
micrc  invention  ; car  ces  peuples  voyant  que  la  lroi- 
deur  de  leur  climat  ne  permettoit  point  qu'il  y crût 
du  vin  , s’aviferenr , pour  ne  point  êrre  obligés  de 
boire  de  l'eau  pure  , à moins  de  beaucoup  de  dépenfe 
pour  tirer  des  vins  de  loin,  ce  que  la  plupart  n'au- 
roient  pas  été  en  état  de  faire  ; s'aviferenr,  dis-je, 
de  planter  des  pommiers  , & par  de  certains  moyens 
qu'ils  trouvèrent  , ils  fçurent , du  fruit  qui  en  vient , 
exprimer  ce  jus  qu'on  boit  aujourd'hui  , fie  qu'on 
appelle  Cidre. 

Le  meilleur  fie  le  plus  fort  , eft  celui  qui  le  fait 
avec  les  porcines  les  plus  douces , qui  femblent  com- 
me infipides  au  goût  , tant  elles  ont  de  douceur  ; tel- 
les font  des  pommes  de  huriieux  , ou  de  coqucrcr. 
Pour  faire  que  le  Cidre  acquit  une  bonté  parfaite , 
il  feroie  à toulvauer  qu'on  ne  lé  fervït  des  pommes  , 
que  lot  fqu'clles  font  parvenues  à une  Julie  maturité  ; 
mais  comme  la  cardiveté  de  quelque»  années  empê- 
che qu'on  ne  le  cueille  au  point  qu’il  eft  néceflairc , 
on  le  fait  telles  qu'elles  font  , lorfque  la  S.  Miche! , 
qui  eft  le  tcms  de  les  abbatre , eft  arrivé. 

A l'égard  des  pommes  qui  font  mûres  dans  cette 
foifon  , on  ne  tarde  point  de  les  employer  auiïi-cbt  à 
foire  du  Gdre  ; fie  pour  celles  qui  ne  le  font  pas  en- 
core , on  attend  , pour  en  exprimer  ce  jus  , que  dans 
quelques  endroitsoù  ou  les  porte  exprès  , elles  foieric 
venues  au  point  de  maturité  qu'on  leur  demande. 
Un  Mois  fuffit  aux  unes  pour  la  leur  foire  acquérir , 
au  lieu  qu'il  y en  a qui  vont  iulqu  a Pâques  > après 
quoi  il  n'y  a plus  \ retarder  à les  employer  à cet  ufa- 
ge;  car  elles  ne  valent  rien  pour  cela  étant  trop  vertes. 
Elles  ne  font  pas  meilleures  lor (qu’elles  font  trop  mû- 
res ; fi-bicn  qu'il  fout  s'en  fervir  à propos. 

Pour  parvenir  i foire  le  Cidre  , on  prend  des  pom- 
mes qu'on  met  dans  une  auge  de  bois  qui  a la  forme 
ronde  , pour  les  mettre  fous  une  meule  qu’un  cheval 
tourne , fie  pareille  à celle  dont  fe  fervent  les  foitcurs 
d'huile. 

Tandis  que  cette  meute  fait  fa  fonction  , on  re- 
mue tes  pommes  dans  l'auge  à mcfuie  quelles  font 
pilées , en  y mettant  de  l'eau  tant  fie  ii  peu  qu'on  fou- 
haitc  que  le  Cidre  ait  plus  ou  moins  de  bonté  ; fie  ce 
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remuement  fe  foie  avec  m»  ratcau  foie  exprès. 

Ces  pommes  étant  bien  écachcs , on  les  porte  fur 
la  mer  du  prcflùii  , où  on  les  accommode  à me  fore 
qu'elles  y iurvicnncm. 

Pour  cuta  , on  drctlc  la  motte  avec  de  longue  pail- 
le , qu’on  met , lits  par  lits  fucccflîvcmcnt  avec  les 
pommes , de  l'épaifleue  de  quatre  doigts  , afin  de  les 
mieux  lier  cnfemblc. 

Cette  motte  pour  l'ordinaire  eft  quarrec  ; fié  fi-tôt 
qu'elle  eft  achevée  , on  charge  le  prdfoir  i la  manière 
accoutumée  , apres  quoi  on  donne  l'arbre  ù ces  pom- 
mes , pour  en  exprimer  la  liqueur. 

Ain!»  que  du  vin , on  fait  de  la  piquette  de  Cidre  , 
qui  eft  la  boillon  ordinaire  du  commun  ; fie  pour  y 
r eu  lia  , en  prend  le  marc  apres  qu'il  a etc  bien  picflc, 
qu'on  met  tremper  dans  des*  vaidèaux  avec  de  l'eau  , 
fie  au  bout  de  huit  jours  qu'on  l'a  ainii  mis  , on  le 
reporte  fur  le  prdfoir  , pour  en  tirer  jufqu’i  la  derniè- 
re goûte. 

Slntre  Cidre  appelle' picalle. 

Ce  n'cft  pas  feulement  en  Normandie  , mais  enco- 
re en  bien  d'autres  endroits  qu'on  pratique  ta  maniè- 
re qui  foit  de  foiré  du  Cidre  , en  prenant  des  pommes 
qu'on  fe  contente  de  caiïêr  , fie  dont  on  rempli:  un 
tonneau  : cela  laie , on  a foin  que  le  tonneau  foit  bien 
enfoncé  , puis  étant  à la  place  où  il  fout  qu'il  demeu- 
re , on  le  remplit  d'eau  jufqu'i  deux  doigts  du  bon- 
don  : on  laide  bouillir  ce  Cidre  , fie  ,i  raefure  qu'on 
ufc  de  cette  boilfon  , on  le  remplit  d'eau  julqu’i  ce 
qu’on  juge  qu'elle  ne  veuille  plus  rien  dire  , j’ciucns 
qu'elle  foie  trop  foible  pour  pouvoir  fupponex  de  l'eau 
davantage,  t'oyez.  Point. 

C l G 

C I G N E.  Cet  un  oiicau  amphibie  , tout  blanc , * 
ayant  le  cou  fort  long  , le  bec  périr,  courbé  fie  cmoullc 
par  le  bout , comme  celui  de  l'oyc , de  couleur  rouge  , 
fie  noir  auprès  de  la  tête  , les  pieds  marques  de  diver- 
fes  couleurs  ; il  ié  nourrit  i peu-près  comme  l'oyc  , fie 
jl  vit  fort  long-tems.  La  peau  du  Cigne  eft  cftimcc  , 
on  en  foit  des  pièces  pour  mettre  for  la  poiuinc  fie  fur 
l'eflomac  ; on  prétend  qu'elle  aide  à la  digeftion  : on 
en  fait  aulli  des  palatines  pour  les  Dames.  Les  plumes 
de  (es  ailes  font  bonnes  pour  écrire. 

CIGOGNE.  Oifeau  qui  a le  bec  rouge  5e  long , 
âuiTi-bien  que  les  jambes  ; les  plumes  blanches,  excep- 
té celles  du  bout  des  ailes  » un  peu  de  celles  des  cailles 
fie  de  la  tête  qui  font  noires  ou  grifes.  Il  rcflcmble 
fou  au  héron  , mais  il  n'cft  pas  fi  grand.  Il  niche  fur 
les  arbres  , for  les  rochers  , fie  meme  fur  les  chemi- 
nées » comme  l'expérience  le  fait  voir  à Strasbourg  fie 
dans  la  Hollande.  On  dit  que  cet  oiicau  nourrit  fou 
père  fie  fa  mère  dans  leur  viullelfe  , qu'il  les  porte 
même  fur  les  ailes  d'un  lieu  à un  autre  ; c’eft  pour 
cela  qu'on  le  prend  pour  le  iimbole  de  la  pieté  fie  de 
la  charité. 

CIGUË,  la  Ciguë  eft  dangéreufe  aux  chevaux. 
Quand  un  cheval  a mange  de  1a  Ciguë,  fa  tête  s'a  ppc- 
fan  tit.de  forte  qu'il  chancelle  fie  fe  laillê  tomber  contre 
les  murailles. 

Rtmtde. 

Il  faut  flugner  le  cheval  à la  tête  fie  l’étuveravoc 
une  chopine  de  vin  vieux  juqu'A  ce  qu'il  foit  guéri. 

La  Ciguë  prife  intérieurement , en  certaine  quan- 
tité , eft  un  poifon  mortel.  Socrate  for  empoilonné 
avec  du  jus  de  Ciguë  ; cependant  un  icrupuic  , ou 
demi  gros  de  poudre  de  racine  de  Cigùe  pris  en  bol , 
ou  en  infoflon , peut  produire  d'exccllcns  effets  fur 
les  fehitres  du  foye  , de  la  ratte  & du  pancréas.  La 
Cigùe  appliquée  extérieurement  eft  un  des  plus  pui£ 
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fans  réfol  urifr , 6c  en  mêmc-tctns  un  des  meilleur* 
anodins  que  nous  ayons.  Elle  a donné  le  nom  à l'em- 
plâtre de  Cigùe , qui  eft  un  fondant  admirable  , pour 
toutes  les  rumeurs  intérieures  , comme  celles  du 
foye  , de  la  ratte , des  glandes,  du  mcfcntcre , &c.  Ses 
fouilles  amorties  Sc  échauffées , étant  appliquées  fur 
la  ratte  en  diflipcm  le  gonflement  -,  elles  font  utiles 
aurti  conue  les  inflammations , les  fehirres , 6c  même 
les  loupes  qui  ne  font  que  commencer  ; on  les  foie 
bouillir  avec  le  lait  pour  adoucir  les  ardeurs  des  hé- 
morroïdes , 6c  calmer  les  douleurs  de  la  goutte.  Pilées 
avec  l'urine , malaxées  avec  l’huilç  de  câpres , Sc  ap- 
pliquées fur  le  foin  , elles  en  amolirtent  les  duretés  , 
même  celles  qu'on  foupçonne  d'être  carcinomaccufos. 
Elles  font  encore  très  propres  contre  l'inflammation 
des  bourfos,  la  goutte  de  la  iciatique,  en  les  appliquant 
en  catapkime  , après  les  avoir  pilées  avec  quelques 
limaçons  , & malaxées  avec  les  quatre  farines  réfolu- 
dves. 

Rtmtde  contre  le  poifon  de  la  Cigùe.  Voyez.  Poison. 
Emplâtre  de  Cigùe.  Voyez.  Emplâtre. 

C I M 

CIMBALARXA.  Efpece  de  linaire  qui  croît 
fur  les  murailles  Sc  fur  les  mazures.  Elle  eft  apériti- 
vc  6c  diurétique.  On  foit  bouillir  une  poignée  de  cet- 
te plante  dans  une  pinte  d'eau  , l'cfpacc  d’un  demi 
quart  d’heure  , & après  avoir  parte  la  dccoéfcion  par 
un  linge  blanc  , on  en  foie  prendre  un  verre  de  tems 
en  tems  aux  perfonnes  affligées  de  la  gravclle , Sc  l'on 
peut  compter  qu'ils  en  font  toujours  ou  guéris  ou  fou- 
lages. 

CIMENT.  Matière  qui  fort  à lier  fortement 
enfomble  , les  corps  durs  de  folides.  Le  Ciment  des 
Maçons  eft  compote  de  tuile  , ou  de  brique , Sc  de 
chaux  éteinte , liées  enfomble  avec  de  l’eau.  Le  Ci- 
ment des  Fontainiers  de  Lunetiers  , eft  une  mélange 
de  poix  noire,  de  de  cendres  ramifées.  Le  Ciment  éter- 
nel des  Fontainiers  eft  un  compofé  de  brique  , de 
chaux  vive  Sc  d’ccailles  du  for , qu'on  nomme  autre- 
ment Msthefer  , broyés  enfomble  , te  liés  avec  l'eau. 

Ciment.  Peur  le  verre  & pote  de  terre.  Il  fout 
prendre  le  blanc  d'un  oeuf,  le  mettre  avec  de  la  chaux 
vive  te  de  la  farine  de  feigle  , de  détremper  le  tout 
avec  de  l'eau  fotée. 

A Ht  te  Cnntnt  dur  comme  pierre. 

Prenez  de  la  chaux  vive  pulvcrifcc , mêlcz-la  avec 
deux  fois  autant  de  brique  pulverifoe  , de  détrempez 
le  tout  avec  de  l'huile  de  noix. 

C i m F N t froid  pour  faire  les  citernes  de  foniai- 
nes , pots  de  terre  , foycnccs  , verres , de  autres  vaif- 
foaux.  Prenez  chaux  vive  , therebentine  de  fromage 
mou  ; mêlez  6i  incorporez  le  rout  enfomble.  On  peut 
y ajourer  du  bol  , du  mâchefer  , du  caillou  de  rivière 
broyés , de  un  peu  de  bon  vinaigre , ayant  foin  de 
bien  mêler  toutes  ces  drogues  , auxquelles  vous  pour- 
rez encore  ajouter  la  glaire  d'œuf  dans  le  moment 
que  vous  voudrez  appliquer  vôtre  Ciment. 

CIMIER.  C’cft  la  croupe  du  cerf,  du  daim  de 
du  chevreuil. 

C 1 M O L E.  C'cft  une  terre  qui  fo  trouve  dans 
les  Illes  Ciclades.  Elle  tire  fut  la  couleur  du  pourpre. 
Elle  eft  émolliente  Sc  rêfolutive  , on  s'en  fort  pour 
dirtîper  l'enflure  des  refticulcs , de  celle  des  jambes  ; 
elle  eft  propre  aurti  pour  réfoudre  le  parotides  , de  ap- 
paifor  la  douleur  de  la  brûlure.  Ce  mot  Ce  dit  auflî 
d'une  efpece  de  terre  , qui  tombe  au  fond  des  auges 
des  Enrouleurs , parce  qu'elle  a prcfquc  toutes  les  ma- 
rnes propriétés. 

C I N 

CINABRE.  On  rend  le  Cinabre  ou  vcrmil- 
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Ion  plus  beau , fi  on  y mcle  en  le  broyant  de  l’eau  de 
gomme  gutte  , avec  un  peu  de  fa fr an.  Cela  empêche 
uc  noiresr. 

CINÉRATION.  Terme  de  Chimie.  C'eft 
la  rcduûion  d'une  matière  , en  cendres. 

CINTRE.  Terme  d'Architeéhire.  Trait  ou  fi- 
gure qu'on  donne  à une  voûte.  ' 

C I R 

CIRCULATION.  Terme  de  Chymie.  C'eft 
un  mouvement  qu’on  donne  aux  liqueurs  dans  un 
vaiffcau  de  rencontre , en  excitant  par  le  moyen  du 
fou  les  vapeurs  à monter  Ôc  à defeenare.  Cette  opéra- 
tion fe  foit  pour  fubtilifor  les  liqueurs,  ou  pour  ouvrir 
quelque  corps  dur  qu'on  y a mêlé. 

C'eft  aulh , en  Médecine , le  mouvement  du  fang 
dans  les  veines  , Sc  des  veines  dans  les  artères. 

CIRE.  C'eft  l'ouvrage  des  abeilles.  La  cire,pour 
erre  bonne , doit  être  jaune  , haute  en  couleur  , fa- 
cile à carter , d’une  odeur  agréable , 6c  bien  purifiée. 
Les  Chymiftes  tirent  de  la  cire  jaune , une  huile  blan- 
che Sc  cpairtc , qu’ils  nomment  beurre  , & une  autre 
huile  claire  comme  de  l'eau.  L'une  & l’autre  font  ad- 
mirables pour  les  engélurcs.  On  appelle  marc  des 
mouches  , les  ordures  qui  rcftcnc  dans  les  focs , apres 
qu'on  en  a exprimé  la  Cire  par  la  preiïc.  Les  Chirur- 
giens fc  fervent  de  ce  marc  dans  les  maladies  de* 
nerfs.  Les  Maréchaux  l'employcnt  aurti  pour  les  che- 
vaux. Les  Chirurgiens  fc  fervent  aurti , dans  les  mê- 
mes maladies,  du  propolis,  ou  cire  rouge,  qui  eft 
une  efpece  de  maftic  dont  fe  fervent  les  abeilles , 
pour  boucher  les  fentes  5:  les  trous  de  leurs  ruches. 
Voyez,  ce  qu'on  en  dit  dam  l'article  des  M o v c h b s 
à M 1 e l. 

CIRE  D’ ESPAGNE.  C'eft  une  compofi- 
tion  qui  fort  à cacheter. 

M*nitrt  de  f etire  U Cire  d'EfpÂgne. 

Pour  foire  la  Cire  d'Efoagne  # il  fout  prendre  du 
cinabre  , environ  deux  trefoaux  : du  blanc  deTroies, 
une  once  : de  la  graine  de  lacque , une  once  : du  fang 
de  dragon , deux  trefeaux  : du  benjoin  , un  demi- 
trefoau  ; Sc  environ  un  demi- quarteron  de  poix-réfi- 
ne. Il  faut  d'abord  faire  fondre  U refîne  dans  une 
ccuellc  de  terre  6c  puis  y mettre  le  blanc  de  Troics , 
que  vous  partirez  dans  un  tamis  , Sc  après  cela  y ajou- 
ter le  fang  de  dragon  , que  vous  partirez  aurti , & la 
graine  de  lacque  lansla  partir  , & démêler  le  tout  fur 
un  réchaud  de  feu  , puis  aulîi  y ajouter  le  cinabre  bien 
en  pou  Ire  , Sc  le  broyer,  prendre  le  tout  fur  un  bâton, 
le  prendre  peu-apres  pour  le  mêler , & ouïs  la  polir  i 
il  1a  faut  faire  chauffer,  quand  elle  eft  en  bâton,&  puis 
rouler  derechef. 

Pour  foire  les  barons , frottez  la  table  d'huile  d’o- 
live , vous  y verforez  delïus  de  la  compofition  fon- 
due , qu’on  roule  avec  la  main  ; foites  les  bâtons  j 
lors  qu'ils  font  faits , polirtez-ies  , les  tenant  près 
du  feu  , ôc  les  maniant  tant  que  les  creux  fc  rempli  1- 
fcnt  , remettez- les  fur  la  table  pour  les  faite  tenir 
ronds. 

Les  creux  étant  remplis , verni flez  les  bâtons  com- 
me il  s'enfuit.  On  foie  un  vernis  avec  un  trefcau  de 
cinabre , une  once  de  poix-réfmc  , qu'on  foit  fon- 
dre , on  trempe  une  plume  dans  ce  vernis  pour  en 
frotter  les  bâtons.  Ce  vernis  remplit  les  cavités , S'il  J 
en  a. 

Il  y en  a qui  jettent  la  compofition  fondue  dans 
des  moules  de  fer-blanc  de  la  grotlèur  qu’on  veut , SC 
Us  fo  trouvent  faits  ôc  polis. 

Il  y en  a qui  recueillent  la  compofition  fondue 
dans  la  terrine  avec  deux  bâtons  fous  comme  ceux 

des 
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des  Pâtifïlers , faifanr  attacher  la  compoJltion  au  bout 
de  ces  bâtons , que  l'on  tient  expofes  au  feu  & celui 
qui  fait  ces  bâtons  , en  prend  fuifilamrnero  pour  en 
faite  un  bâton , ainû  ils  ta  retirent  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
relie  plus  rien  , en  les  publiant  fur  une  table  avec  un 
ais  poli  & avec  un  politlûir  de  Ciergcr , 8c  pour  les 
faire  luifans,  on  fair  chauffer  les  canons  ou  bâtons,  on 
les  expofe  au  feu  fur  un  réchaud. 

Nota. 

» 

Qu'on  broyé  fur  un  marbre , le  cinabre  8c  le  blanc 
de  Troyes  de  même  ; la  gomme  lacque  fê  fond  avec 
la  poix-tcùnc  (ans  tue  pilée  , le  ben)oin  aufïi  % on  ré- 
duit en  poudre  le  fane  de  dragon  > quelques-uns  (e 
fervent  de  la  gomme  lacque  plate  , parce  qu'elle 
coûte  moins  que  l’autre  gomme , mais  la  Cire  n'eft 
pas  fi  bonne. 

Autrefstçen  de  faire  de  la  belle  cire  d'Efpagne. 

Prenez  demi-livre  de  gomme  adragant , un  quar- 
teron de  maftic  , le  tout  pulverift  chacun  â part  ; puis 
prenez  un  plat  de  terre  vemifle  que  vous  mettrez  fur 
un  réchaud  a petit  feu  , puis  prenez  quatre  onces  de 
réftuc  en  poudre  , fie  mettez-la  premièrement  dans  le 
plat.  Secondement,  deux  onces  de  terébentine  & met- 
tcz-la  dans  le  plat  avec  rétine , puis  prenez  les  deux 
gommes  8c  vous  les  mêlerez  , les  trempant  avec  l'huile 
d'afpic  ; puis  prenez  une  demi-livre  de  blanc  d'Efpa- 
gne pilé , mettez  tout  enfomblc  dans  le  plat , & vous 
les  tournerez  fur  le  feu  avec  un  bâton  , puis  vous  l'ô- 
cercz  du  feu , 8c  prendrez  deux  onces  de  cinabre  bien 
pilé  , 8c  le  mettrez  au  plat  , remuant  bien  le  tout  ; 
alors  vous  prendrez  un  bâton  , 8c  laverez  vos  mains , 
en  formant  les  m3gdaleons  , 8c  fi  vous  délirez  qu'elles 
«entent  bon  , ajoûtez-y  du  benjoin  en  poudre. 

Autrement. 

Vous  en  ferez  d’une  autre  façon  , (i  vous  prenez 
une  once  de  maftic , du  cinabre  trois  dragmes  ; ou  fi 
vous  la  voulez  d'aune  couleur,  mettez- y ce  qu'il  vous 
plaira  ; mais  prétnicrement,  fondez  le  maftic  i & étant 
un  peu  refroidi , vous  y mettrez  le  cinabre  , 8c  fou- 
dain  .la  jetterez  fur  un  marbre  un  peu  chaud  oint 
d'huile  d'amandes  douces  , & vous  en  formerez  des 
bâtons. 

Troi firme  façon. 

Prenez  calabre  blanc  , diflolvcz-lc  en  eau  douce. 

Pour  faire  de  U cire  d'Efpagne  à l’épreuve. 

Prenez  de  la  gomme  lacque , deux  onces  : du  maf- 
tic , une  once  : du  landarac  , de  la  gomme  élémi , de 
chacun  une  once  8c  demi  : de  la  poix-réfine  , un  gros 
8c  demi  : de  la  thérébentinc  de  Vcnilé , une  once  : 
-bayonne  ou  colcuvrcc  , trois  gros  : du  cinabre  , ce  qui 
fuftira  pour  rougir-,  mettez  le  tmu  en  poudre  bien  fub- 
tile  , que  vous  mêlerez  avec  la  réline  8c  la  thcrébcnci- 
ne  , 8c  que  vous  broyerez  bien  afin  de  réduire  le  tout 
en  pâte  , enluite  vous  les  roulerez  pour  en  faire  des 
bâtons. 

Autre. 

Prenez  de  la  poix  Gréque  lui  la  n te  , que  vous  fe- 
rez fondre  , & vous  y ajourerez  du  cinabre  tant  que 
vous  voudrez  pour  lui  donner  couleur  ; vous  y ajou- 
terez quelque  bonne  odeur  pour  la  faire  odorifé- 
rante. 

C I R O Ë N E.  Efpece  d'emplâtre  qu'on  appli- 
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que  , fur  les  membres  foulés  ou  bleftés  par  quelque 
contufîon  , ou  chargés  de  quelque  humeur  qu'on  veut 
faire  cranfpircc  ou  diftoudre. 

C I R O N.  Efpece  de  petit  ver  blanc  , & prcfque 
imperceptible  , lequel  s'engendre  d'une  humeur  âcre  , 
s’attache  principalement  à la  main , & caufe  une  dé- 
mangcailon  qui  inquiète. 

Pour  Ut  Cirons  dtt  maint,  & autres  endroits  du  corps. 


I.  Il  faut  laver  l'endroit  où  vous  aurez  des  Cirons, 


I I.  Prenez  du  fouphre  , jettez-en  dans  un  réchaud 
de  feu , & en  parfumez  l'endroit  où  font  vos  Cirons  , 
gales  & teignes. 

III.  Faites  bouillir  de  la  cigùc  , & lavez  de  cette 
eau  les  Cirons  8c  les  dartres. 

I V.  Faites  une  décoction  ou  lefcive  de  feuilles  d’a- 
luine  , d’auronne  8c  de  noyer  , en  vinaigre  bien  fbre. 

CIRSOCÉLE.  Dilatation  des  veines  fperma- 
tiques  caufée  par  un  fang  groiEcr  8c  épais. 

C 1 R U R E.  Compofuion  de  Cire  8c  de  fuif , où 
les  Cordonniers  mêlent  quelquefois  un  peu  de  falpê- 
tre,  pour  enduire  les  bottes  & les  fouliers,  8c  pour  em- 
pêcher que  ccs  fortes  d’ouvrages  ne  prennent  l’eau. 

C I S 

CISTERNE  ou  mieux  CITERNE.  Si  la 
nature  du  lieu  ne  permet  pas,  qu'â  grands  frais,  qu'on 
puille  faire  des  puits,  pour  lors  8c  â ce  défaut,  l'on  fait 
conftruire  une  Citerne  en  un  endroit  où  la  fa  leu*  ne 
puille  aborder , car  autrement  l'eau  n'en  (croit  jamais 
bonne.  De  plus,  on  prend  garde  que  le  lieu  ou  l’on 
veut  faire  ia  Citerne  , ne  fou  point  expofé  au  foleil , 
ni  au  trop  grand  vent , & qu’on  remarque  que  fon 
eau  différé  de  celle  des  puits  , en  ce  que  celle-ci  ne 
veut  point  être  rcnformcc  , pour  les  rations  qu'on  a 
données  ci-dcllus  , & que  celle-là  au  contraire  veut 
toujours  qu'on  la  tienne  dote  » à caufe  que  le  trop 
grand  air  a coutume  d’attirer  à lui  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  fubtil  , de  telle  maniéré  , que  ce  qu'il  y a 
de  plus  grolTicr  , demeure  au  fond  , & par  ce  moyen 
rend  ccnc  eau  pefante , & fujette  à caulcr  des  crudi- 
tés dans  l'cftomac  de  ceux  qui  en  boivent.  Il  y a des 
gens  fon  lcrupulcux  fur  les  eaux  qu'ils  veulent  que 
reçoivent  leurs  Citernes  ; car  ils  prétendent  qu'indif- 
fcrcrarocnt  clics  ne  font  pas  toutes  bonnes  : celles 
qui  tombent  en  petite  quantité  pendant  les  chaleurs  , 
8c  les  pluyes  qui  viennent  d’abord  »près  de  gran- 
des fécherelTes  , font  du  nombre  des  mauvaifes  ; & 
ce  font  celles-là , difcnc-ils  , qui  font  caufe  quelque- 
fois que  l'eau  qu’un  tire  des  Citernes  cft  d’un  goût 
fort  dcfagrcablc  , même  puant  bien  fouvent.  Il  ne 
faut  pas  non-plus  y laülèr  entrer  celles  des  neige» 
fondues , ni  celles  des  pluyes  d’orage , ni  même  la 
prémiere  eau  des  autres  pluyes  , qui  n'a  fervi  qu'i 
laver  les  toits  qui  font  couverts  de  pouftierc  , on 
duit  recevoir  feulement  daps  la  Circrne  celle  qui 
vient  enluite.  H faut  auifi  rejetter  des  Citernes  , tou- 
tes les  eaux  de  pluye  qui  font  apportées  par  des  vent» 
qui  patient  fur  des  lieux  infectés  de  quelque  mala- 
die , ou  de  quelque  mauvaife  odeur  , ou  meme  qui 
patient  fur  de  grandes  villes  , à caufe  de  la  fùroce  , 
dont  on  fait , par  expérience  , que  l'eau  retient  fa- 
cilement le  goût.  Pour  les  eaux  qui  tombent  pen- 
dant l’automne  , le  prinrems  de  l'hiver  , iotfque  le 
rems  n’eft  pas  bien  rude  i celles-là,  dis- je  , Sont  à 
ménager  j & dans  toute  la  belle  laifon  , on  eftiroc 
les  petites  pluyes  du  mois  de  May  , qu'on  a loin  de 
ramifier  exactement , comme  étant  les  eaux  les  plus 
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J ni  res  Sc  les  plus  légères , & qui  purifient  même  cel- 
és qu'elles  trouvent  dans  les  Cira  nés. 

Pour  U maniéré  de  les  conftniire , on  laific  cela 
aux  maîtres  de  l'art.  On  peut  neanmoins  propolcr 
as  partant , un  dclTien  qui  paroit  fort  avantageux. 
C'ell  de  pratiquer  dans  chaque  maifon  un  petit  lieu  , 
dont  le  plancher  (bit  élevé  au  deflùs  du  rez  de  chauf- 
fée , de  fut  pieds  ou  environ  -,  que  ce  Lieu  n'ait , tout 
au  plus  que  1a  quarantième  ou  cinquantième  partie 
de  la  fupcrficie  de  la  maifon  , & qu'il  (oit  élevé  de 
huit  à dix  pieds  , bien  voûté  , Sc  avec  des  murs  fort 
épais.  Là  Ü faut  placer  un  reiervoir  de  plomb  , qui 
reçoive  toute  l'eau  de  pluye  apres  qu'elle  aura  palfë 
ar  le  fable.  U ne  faut  à ce  lieu  qu'vic  petite  porte 
ien  épaiflê  & bien  garnie  de  natte  de  paille  pour 
empechcr  que  lagéléc  ne  puifle  pénétrer  jufqu'à  l’eau. 
Par  ce  moyen  on  peut  diftribucr  de  très-bonne  eau 
dans  les  eu  i fines , Sc  autres  endroits  du  logis.  Cette 
eau  étant  bien  renfermée , ne  fc  corromprait  pas 
plus  que  fi  elle  ctoit  (bus  terre  , ne  gèlerait  jamais , 
«Sc  ion  élévation  au  dellus  du  rez  de  cliaullèe  , con- 
tribuerait à fa  diftribution  dans  tous  les  endroits  bas 
de  lamaiion. 

On  lait  comme  on  a coutume  de  ramifier  ces  eaux, 
C'cft  par  des  canaux  faits  de  différentes  matières  , 
qu’on  attache  au  bord  des  couvertures  du  logis , Sc 
qui  conduiientees  eaux  dans  un  petit  badin  de  plomb 
ou  de  fer  blanc  , dans  le  milieu  duquel  cft  un  trou 
par  où  cette  eau  parte  dans  un  tuyau  qui  y tient , 
<x  qui  avant  que  d'entrer  dans  la  citerne  , lui  aide 
à ddeendre  julqucs  dans  une  auge  de  pierre  faite 
exprès  proche  de  cette  citerne  , Sc  dont  voici  l'u- 
fcgc. 

Cette  auge  cft  mife  pour  recevoir  les  eaux  qui 
tombent  des  couvertures  de  lamaiion,  & de  U les 
tailler  écouler  dans  la  citerne  ; mais  comme  on  a 
dit  qu'il  y avoir  un  choix  à faire  des  eaux  qui  tom- 
bent du  Ciel , Sc  qui , toutes  indifféremment  reçues, 
r.c  pourraient  pas  faire  une  bonne  eau , comment 
donc  s’y  prendre  pour  n'y  faire  defeendre  que  celles 
qu'on  ellime  les  plus  faines  & meilleures , fi  ce  n'eft 
par  ic  moyen  de  cette  auge  qui  cft  pcrccc  en  bas 
dans  une  encoignure,  du  côté  où  elle  paraîtra  le 
plus  en  pente  î Ce  trou  dans  le  tems  qu’on  jugera  à 
propos  de  ne  point  laiilèr  perdre  les  eaux  , fera  fer- 
mé , afin  que  ccttc  auge  venant  à (c  remplir  julqu’à 
un  certain  endroit  qui  lcra  grillé  du  coté  de  la  ci- 
terne , foumifle  un  partage  à l'eau  qu’elle  renfermera 
pour  tomber  dans  ccttc  citerne.  lit  lors  au  contraire 
qu’on  fera  mépris  des  ptuyesqui  tombent , on  u’atua 
qu’à  laillcr  ce  trou  ouvert , en  telle  (brte  qu'à  mcfurc 
que  l'eau  y entrera , elle  en  (bnira  de  meme. 

- ” >•  en  a qui  ne  fc  fervent  poinr  de  ccttc  auge  , Sc 
foutfrent  que  l'eau  tombe  indifféremment  dans  un 
endroit  fbucemun , bâti  plus  haut  que  b citerne , 
qu'ils  appellent  citerneau  , dans  lequel  ils  font  met- 
tre du  iablc  de  rivière,  prétendant  que  l'eau paf- 
fant  au  travers,  fê  purifie  de  tout  ce  qu'elle  peut 
avoir  de  méchantes  .qualités , Sc  que  par  conféqucnt 
l'eau  qu'on  tire  de  ces  citernes  pour  boire  , doit  être 
mervciileuic.  On  (è  rapporte  de  toutes  ccs  choies  à 
ceux  qui  ont  coùrumc  d’ufirr  de  cette  eau  pour  ap- 
paifer  leur  foif  j mais  on  fait  bien  que  dans  beau- 
coup de  citernes  qui  reçoivent  ainiî  leurs  eaux  , on 
y en  puiîè  de  fort  dclagi  cable  au  goût  ■,  ce  qui  obli- 
ge de  croire  que  l’ufagc  «Sc  les  eaux  choiiîcs  qu’on 
y laific  entrer , pour  enluite  fe  jetter  dans  1a  citerne , 
peuvent  cffcûivcmcnt  compofcr  une  eau  meilleure  , 
que  de  l’aurre  manière  ; c’eft  mon  fentimenr , le  fui- 
vc  qui  voudra. 

Pour  entretenir  proprement  la  citerne,  il  (aut  avoir 
ibiu  de  bien  faire  nettoyer  les  cudroits  par  où  doit 


pafler  l'eau  , qui  feront  des  conduits , près  defqucls 
on  pourra  aiiément  approcher  ; Sc  crainte;  que  U 
pluye  ne  tombe  dirc&crncnt  dans  la  citerne  , quijet- 
tera  de  côté  & d'autre  les  eaux  qui  tombent  dellus  ; 
& pour  empêcher  qu'on  ne  jette  rien  de  vilain  dans 
l'auge  dont  on  vient  de  parler , on  la  tiendra  fer- 
mée à la  clé  , d'un  couvercle  bit  d'un  bon  bois.  Bien 
du  monde  voudrait  qu'on  bannît  les  pigeons  où  font 
bâties  les  citernes  ; mais  fi  cela  cft  abfolument  né- 
ccfiàirc,  il  ne  faut  donc  jamais  penfer  d'en  conf- 
truire  dans  une  maifon  de  campagne , où  un  colotnt 
bicr  apporte  beaucoup  plus  de  profit  à fon  maître , 
que  ne  fait  pas  une  citerne. 

Ciment  pour  les  Citernes.  Voyez.  Ciment. 
Citerne.  Voyez.  Mai  son. 

C I T 

CITRONIER,  en  latin  Citrenm. 

D e fart ft  ion. 

C'cft  un  arbre  dont  les  feuilles  (ont  d'une  belle 
couleur  verte  , luifantes , dentelées  fur  les  bords  Sc 
allez  i’cmblablcs  à celtes  du  laurier.  Ses  fleurs  (ont  à 
cinq  feuilles  dilpoiccs  en  rond  , odoriférantes , Sc  d'u- 
ne couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  pur- 
purin. A ces  fleurs  fuccede  un  fruit  oblong  qu'un 
nomme  citron  , dont  l'ccorce , qui  cft  cpaifle  & ra- 
bocculc  , renferme  une  fubftancc  veficulcufe , divi- 
icc  en  pluficurs  celulcs  remplies  d'un  lue  acide  , très- 
agréable  au  goüc. 

Lien. 

On  cultive  cet  arbre  en  Provence , en  Languedoc , 
en  Italie  & dans  les  pays  chauds. 

Propriétés. 

LeCinon  cft  cordial  .propre  pour  rafraîchir  ,pour  pré- 
cipiter la  bile  Sc  pour  appailcr  le  trop  grand  mouve- 
ment du  fang.  Pendant  les  maladies  épidémiques , on 
porte  fur  fui  un  Citron  lardé  tout  autour  de  doux  de 
gerofle.  C’cft  pour  (c  garcmir  de  la  contagion.  Pour 
la  gravcllc  Sc  la  colique  néphrétique  , on  mit  prendre 
une  once  de  firop  de  Citron  , Sc  autant  d'huile  d'a- 
mandes douces , dans  quatre  onces  d’eau  de  pariétai- 
re. On  augmente  l'agi ement  Sc  la  venu  des  juleps 
apéritifs , eu  y mêlant  deux  ou  trois  gouttes  d’huile 
des  zefts  de  Citron  Neroli.  La  (cmcticc  de  Citron  rue 
les  vers , & fortifie  l'eftonuc.  Elle  entre  dans  la  com- 
polition  de  quelques  opiates  8c  antidotes , aufli-bicn 
que  fon  écorce  féchc  , ou  confite. 

Citron.  Elixir  de  Citron.  Voyez.  Elixir. 

Le  Citronicr  qu'on  vient  de  décrire  , eft  celui  qui 
porte  des  Citrons  aigres  j il  y en  a un  autre  , dont  les 
fruits  font  doux.  Ces  Citrons  font  d’un  goût  aflez  fa- 
de , mais  ils  font  plus  gros  que  les  communs. 

Le  Citron  bergamote  eft  le  fr  uit  d'une  cfpccc  de 
Citronicr,  dont  on  die  que  l'origine  vient  de  ce  qu'un 
Italien  s'avifa  d’enter  une  branche  de  Citronicr  iur  le 
tronc  d'un  poirier  bergamote.  C'cft  de  ce  Citron 
qu’on  tire  l'cflcnce  de  ccdra , ou  bergamote. 

Maniéré  de  tirer  fejftnc*  de  Ccdra. 

Ayez  un  vafe  de  verre  d'une  aflez  grande  capacité, 
Sc  dont  l'ouverture  (bit  telle  qu'eitc  puifle  être  fer- 
mée par  les  bouts  de  deux  doigts , avec  lefqucls  on 
doit  prefler  l'ccorce  de  Citron  bergamote  coupée  par 
petits  morceaux  , de  la  même  maniéré  qu'on  preflè 
les  zefts  d'orange.  Pour  empêcher  l'évaporation  de 
cette  eflènee , il  cft  bon  d'envelopper  l'embouchure 
du  vaic  avec  du  parchemin  mouillé.  On  tire  bien 
peu  d'cflcncc  d'une  grande  quantité  de  petits  mor- 
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ceaux  d'écorce  de  Citron , mais  elle  cft  bien  meil- 
leure , que  fi  on  la  droit  par  la  metode , dont  on  le 
fert  communément  pour  les  elfences. 

On  diftinguc  encore  trois  fortes  de  Citrons  .*  la 
prémiere  , cil  le  limon  , dit  en  Latin  lima  ou  malum 
limonimm  . la  féconde  , eft  le  Citron  , dit  curium  : 6c 
la  rroificmc  poncer/ mm  , qui  cft  le  poncyre , lequel 
eft  auftî  appcilé  citrimatnm  , ou  pcmmm  Adam/ , ou 
pomum  Afljrimm , 6c  pomnm  Mtdicmm  ; â caufe  du 
pays  de  Kledie  où  le  Citron  croît  abondamment , 6c 
fuis  grande  peine  , 9c  à caufe  qu'il  a plulieurs  vertus 
medccinales  > reliltc  aux  venins  5c  à l'ardeur  de  la 
fièvre , 6c  cxrcnûc  la  bile  cralTe. 

A l'égard  du  fuc  de  limon  , il  cft  propre  à la  gra- 
velle  , 6c  à nettoyer  les  caches  du  vifoge. 

Leur  écorce  eft  alcxipharmaquc  6c  cardiaque , elle 
fortifie  l'cftomac  quand  elle  eft  confite  , clic  aide  à la 
digeftion , prépare  la  pituite , & la  mélancolie,  fait 
mourir  les  vers , 6c  enfin  corrige  le  mauvais  air  , 
particulièrement  en  tenu  de  pelle.  Sa  fomcnce  a les 
mêmes  vertus. 

Tour  faire  des  petits  pains  de  Citron. 

Il  faut  prendre  un  blanc  d'oeuf  ou  deux,  & (e  bat- 
tre avec  un  peu  d'eau  de  fleur  d'orange , puis  pren- 
dre du  fucre  en  poudre , jufqu'à  ce  qu'il  fe  fade 
une  pâte  ferme  comme  de  la  pâte  de  malfc-pain. 
Vous  y mêlerez  parmi  de  la  rapure  de  Gcron,  puis 
vous  la  roulerez  en  petite  boule  groflé  comme  le  bout 
du  pouce  , à peu  près ; vous  les  dre/Terez  fur  du  pa- 
pier, 6c  en  les  drcfiànt , vous  les  applatircz  un  peu  ; 
vous  les  mettrez  dans  le  four  , 6c  îoriqu’ils  feront 
cuits , vous  les  ôterez  : voilà  ce  qui  s’appelle  du  petit 
pain  de  Citron. 

On  fait  de  la  conferve  de  rapure  de  Citron.  Fojex. 
Coxsïnvi.  “ 

CITROUILLE,  en  latin  Chrtdms. 

Dtfcriptiert. 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  découpées  com- 
me la  coloquinte  ; mais  plus  grandes  6c  plus  rudes. 
Ses  branches  s’étendent  beaucoup  fur  terre  comme 
celles  des  melons  ; fes  fleurs  font  jaunes  ; fes  fruits 
font  plus  gros  que  les  melons , unis,  verts  6c  pefans, 
9c  quelquefois  tâchés  de  blanc. 

Lien. 

On  feme  les  Gtrouilles  dans  les  jardins  en  lieu 
chaud,  elles  font  bonnes  à manger  en  Juillet  5c  Août, 
& entièrement  mûtes  en  Septembre. 

Propriétés. 

Cette  plante  eft  bonne  pour  rafraîchir  ceux  qui 
font  altérés  en  été , fur-rout  dans  la  fièvre  ardente. 
Sa  fente ur  fait  revenir  ceux  qui  font  évanoiiis.  La 
graine  eft  bonne  pour  les  reins  & à la  veflic  j clic 
provoque  l'urine , & prifo  avec  du  lait , elle  fert  aux 
cxulceradons  de  la  veflïc  -,  la  graine  cft  bonne  aux 
cftomacs  fccs  & chauds  ; mais  en  général  la  nourri- 
ture n'en  eft  pas  bonne  à caufe  des  flegmes  qu'elle  en- 
gendre. 

Cmitrnre  des  GtremUes. 

Les  Citrouilles  ne  fe  multiplient  que  de  graines  » 
qui  font  plates  en  ovale,  6c  allez  larges  , blanchâ- 
tres , 6c  comme  fort  proprement  rebordées  tout  au- 
tour , à la  referve  de  la  bâfo  par  où  elles  tiennent 
i la  mcrc  Citrouille , quand  elles  ont  été  formées 
dans  fon  ventre. 

Avant  que  de  fémer  la  graine  , il  eft  bon  de  la 
faire  tremper  dans  l'eau  pour  faire  gonfler  le  germe 
9c  avancer  la  végétation  quand  on  La  féme,  on  doit 
Terne  /. 
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par  précaution  en  mettre  deux  dans  un  même  trou.  Si 
ccs  deux  graines  pouflênt  des  tiges , on  peut  en  arra- 
cher une,  Sc  lai/lcr  l’autre. 

Les  Citrouilles  s’élèvent  fur  la  couche , fo  replan- 
tent comme  les  melons  6c  concombres  j mais  plus 
communément  en  pleine  terre  ; vous  les  placerez  en 
quelque  endroit  de  vôtre  jardin  auJTi  Ipadeux , à 
caufe  de  leurs  jets  qui  fe  traînent  quelquefois  af- 
lez  loin  fans  nouer  du  fruit. 

Pour  les  replanter , vous  ferez  des  trous  fort  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  comme  de  deux  toifes»  6c 
vous  mettrez  à chacun  deux  boiifoaux  de  petit  fu- 
mier, à caufe  de  la  force  de  la  plante , 5c  vous  les 
ferez  bien  arrofêr. 

Leur  cucillcte  fe  fait,  lorfqu'clles  font  en  parfaite 
maturité,  que  l’on  appelle  aoûtées  j elles  ne  fc  gâ- 
tent point  fur  la  terre  $ mais  elles  y murillcncde  plus 
en  plus. 

Aux  prémieres  fraîcheurs , on  les  coeillira  le  ma- 
tin , les  mettant  c (foyer  en  monceaux  â la  chaleur  du 
jour , puis  on  les  ferrera  en  licutempcré  de  chaud  6c 
de  froid  , for  des  ais  fans  fe  toucher , & fur-tout  on 
les  gardera  de  la  gelée  icar  clic*  feraient  entièrement 
perdues. 

Pain  de  Citrouille. 

Si  vous  avez  une  trop  grande  quantité  de  Citrouil- 
les , ou  plus  qu'il  n'en  cft  befoin  pour  nourrir  vôtre 
famille,  vous  en  mettrez  dans  le  pain  du  commun , 
même  dans  le  vôtre.  Pour  ce  faire  , vous  ferez  bouil- 
lir de  la  Citrouille , de  la  même  façon  que  celles  que 
l'on  fricaflè  ; il  faut  pourtant  qu'elle  fou  un  peu  plus 
cuite  ; puis  vous  égouterez  l'eau,  6c  détremperez  vô- 
tre farine  avec  cette  Gtrouillc , 6c  vous  en  ferez  le 
pain  â l'ordinaire  > il  en  (êta  plus  jaune  , de  meil- 
leur goût , un  peu  gras  cuit , & il  eft  très-foin  pour 
ceux  qui  ont  befoin  de  rafraîchiflcment. 

Citrouille  en  potage. 

On  fait  un  potage  à la  Citrouille , en  la  coupant 

Gr  petits  morceaux  qu'on  pafle  â la  poêle,  au  beurre 
anc  , avec  du  fel , du  poivre  , du  perfil , du  cer- 
feuil & autres  fines  herbes  ; puis  on  la  met  dans  un 
pot  de  terre  avec  du  lait  bouillant , enfuite  on  drefle 
le  tout  fur  du  pain , après  quoi  on  y met  du  poivre 
blanc  ; il  y a encore  des  potirons , des  bonnets  de 
prêtre, & des  tiompcttes  d’Efpagnc  qu'on  apréte  de  la 
même  manière,  étant  cous  fruits  d'une  pareille  nature. 

Autre  potage  à la  Citrouille. 

Coupez  de  la  Gtrouillc  par  morceaux , mettez- U 
dans  un  pot  de  terre  avec  de  l'eau , du  fol , un  ou 
deux  doux  de  gérofle  , & du  beurre  à di  fer  et  ion  ; 
faitcs-la  cuire  jufqu'à  ce  qu'elle  (bit  quafi  en  bouil- 
lie , 6c  qu'il  ne  refte  qu'un  peu  de  bouillon,  prenant 
garde  que  rien  ne  brûle  , & ne  s'attache  au  pot , 6c 
otant  le  brûlé  s'il  y en  a , ce  que  vous  empêcherez  la 
fai  font  cuire  à petit  feu  fur  la  fin  ; lors  donc  qu'elle 
eft  cuite  en  perfe&ion , 6c  qu'il  refte  fort  peu  de 
bouillon  , s'il  paraît  encore  de  gros  morceaux,  vous 
les  écachetez  , puis  mettez-y  du  lait , & lorfqu'il 
commence  à bouillir  le  moins  du  monde  , retirez 
le  pot  hors  du  feu  , 6c  ayant  taillé  du  pain  dans  une 
écuclle  , il  faut  vericr  lur  la  foupc  deux  jaunes 
d'œufs  délayes  avec  un  peu  de  lait , y ajoutant  quel- 
ques cuillerées  du  plus  clair  du  potage  , 6c  les  jaunes 
d’œufs  étant  répandus  ainli  fur  la  foupc , il  faur  ver- 
fer  le  potage , 6c  le  mettre  enfuite  mitonner  for  u» 
rechaud  , gardant  un  peu  de  bouillon  pour  remet- 
tre à la  place  de  celui  qui  fe  confomtne  fur  le  feu. 
Quelques-uns  y ajoutent  du  fucre , & un  brin  de 
S f i j 
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candie  ; d'autres  y mettent  du  poivre  ou  de  U muf- 
cide , mais  il  eft  meilleur  étant  apprête  fimplcmcnt. 

La  Citrouille  eft  bonne  au  lieu  d'herbes  dans  un 
potage  ï la  viande  quand  on  en  a de  cuite  de 
cette  maniéré  , vous  en  pouvez  mettre  i part  avec 
une  faucc  au  beurre  blanc.  On  en  peut  mettre  auilî 
dans  le  pot  avec  les  herbes  au  lieu  de  concombres. 

Citrouilles  fricajfies. 

On  commence  à les  couper  par  tranches , 3c  ôtant 
les  fcmcnccs  qui  font  dedans , & la  peau  , on  les 
met  par  morceaux , pour  enfuite  les  mettre  bouillir 
dans  un  peu  d’eau  pour  les  faire  amollir  ; cela  ctanr, 
on  les  laide  égouter  , puis  on  les  fricailc  , en  y met- 
tant du  lait , du  beurre  > du  (cl  3c  du  poivre  ; 8c 
lorfqu'elles  font  cuites , 3c  avant  que  de  les  tirer  , 
on  délaye  des  jaunes  d'oeufs  avec  un  peu  de  crcme 
douce  qu'on  jette  dedans  , puis  on  les  fert. 

Autrement. 

Coupez  de  la  Citrouille  par  tranches  bien  minces, 
ou  par  petits  morceaux , mettez-la  cuire  dans  une 
poêle  où  il  y ait  de  bon  beurre  roux  ou  de  l'huile 
bien  chaude  , on  y peut  ajouter  un  oignon  ou  une 
ciboule  , faites  bien  cuire  la  Citrouille  , la  remuant 
3c  retournant  fort  fouvent  pour  empêcher  qu’elle  ne 
fc  brûle,  3e  quand  elle  eft  cuite  à demi , ajoutez  du 
(cl  menu  , du  verjus  en  grain  3c  un  peu  de  mufr 
cade.  On  peut  écacher  la  Citrouille  quand  elle  eft 
cuite  entièrement , Ce  de  bon  goût , y ajouter  une 
pointe  de  vinaigre,  ou  deverjus,  ou  bien  un  peu 
de  crème , 3c  n’y  mettre  point  de  verjus,  lui  don- 
nant encore  un  tour  dans  la  poêle. 

Autre  façon  ai  fie. 

Pelez  de  la  Gtrouille,  puis  coupcz-la  par  tranches 
le  plus  déliées  que  vous  pourrez  , mettez  - la  dans 
une  terrine , poudrez-U  de  fol  menu  ; a joûtez-y  un 
oignon  coupé  en  deux , ou  un  couple  de  ciboules 
entières , fie  la  laitfcz  pendant  une  heure  ou  deux 
jetter  fon  eau  fans  la  mettre  fur  le  feu  \ puis  on 
jettera  l’eau  , & vous  fricallcrcz  la  CicrouiUe  dans 
une  poêle  avec  du  beurre  ou  de  l’huile  3c  de  l'épice  , 
du  vinaigre , du  fucrc  : on  1a  peut  piler  avant  que  de 
U fricafler. 

Autre  maniéré. 

Coupez  de  la  Citrouille  par  petits  morceaux  , 3c 
mettez-la  dans  une  poêle  avec  un  peu  d’eau  : il  en 
faut  peu , d'autant  que  la  Citrouille  en  rend  beau- 
coup, faitcs-la  parbouillir  à petit  feu  au  commen- 
cement dans  l'eau  qu’elle  jettera , la  remuant  fou- 
vent  , 3c  quand  elle  fera  cuire , tircz-la  à fcc , puis 
échangez  la  avec  une  cuillicr , ou  dans  un  mortier  ; 
3c  frica(foz-la  enfuite  avec  du  beurre  ou  de  l'huile , 
y ajoutant  du  bouillon  du  pot. 

On  y peut  mettre  auffi  de  bon  fromage  coupé  me- 
nu , 8c  ajoôcer  à la  fin  , quelques  jaunes  d'œufs  dé- 
layés avec  un  peu  de  lait  ou  de  verjus,  aifoifonnez  le 
tout  avec  du  fol , un  peu  de  canelle , ou  d’autre  épi- 
ce : on  peut  y ajouter  du  fucre.  Mettez  cette  farce 
dans  un  plat , tencz-la  chaudement , 3c  laiffcz-la 
épailfir  fur  le  feu  autant  qu’il  vous  plaira  : on  ai 
peut  mettre  fur  un  chapon  bouilli  fur  le  potage. 

Autre  maniéré  de  fricaffèr  les  Citrouilles. 

Faites  parbouillir  de  la  Citrouille  avec  un  peu  d'eau 
3c  du  fol  , puis  l'ayant  tirée  à foc,  lailfez-la  égouter  ; 
on  fait  rouilir  du  beurre  dans  lequel  on  met  cuire  de 
l'oignon  ou  de  la  ciboule, puis  on  y met  la  Citrouille, 
aflâifonnez  le  tout  de  fol , de  poivre  , de  verjus  ou 
de  vinaigre  ; on  peut  rapper  ou  découper  du  fromage 
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bien  fcc  j on  peut  encore  mettre  du  lait  ou  de  U crè- 
me en  cette  fricaffée , Içtfqu'elle  eft  faite. 

Autre  façon. 

Faites  parbouillir  de  la  Citrouille  dam  de  l'eau  3 C 
du  fol , faitcs-la  égouter  3c  la  greffez  aufli,  ccrafcz-la 
bien  enfuite , 6c  1a  menez  dans  un  poêlon , la  faiiànc 
cuire  afin  qu'elle  ne  fonte  pas  l’eau  , 3c  quand  elle  eft 
bien  cuite  , on  y ajoute  du  lait.  On  la  met  encore 
bouillir , y ajoutant  du  fucre  pour  1a  rendre  meil- 
leure ; puis  mettez-cn  la  grolfour  du  poing  dans  un 
pot  ou  poêlon  , avec  près  d'une  chopinc  de  lait , du 
fol , un  peu  de  poivre , un  ou  deux  doux  de  gérofle  , 
deux  cuillerées  de  farine  délayée  avec  un  peu  de  lait; 
faitcs-la  cuire  doucement  un  bon  quan  d'heure , ou 
environ , ou  hifqu'à  ce  que  cet  appareil  foie  épais 
comme  de  la  Douillie  bien  cuite  ; on  y peut  alors 
ajoûter  deux  jaunes  d’œufs  délayés  , puis  vous  dref- 
ferez  incontinent  après  la  Gtrouille , rapez-y  du  fu- 
ctt  par  deflus. 

Autrement. 

Coupez  de  la  Citrouille  par  tranches  longues , & 
poudrez-la  de  farine , ou  la  trempez  dans  U farine 
délayée  avec' un  peu  de  lait , ou  bien  du  vin  blanc-, 
puis  mettez-la  frrredans  du  beurre  oudcl'huilebicnt 
chaude  ; étant  frite,  tirez-la  à foc , ptnxdrez-U  de  'foi,  - 
3c  l’arrofez  de  vcrjus,ou  de  jus  de  citron, ou  bien  d'un  ' 
peu  d’eau  rofe , y ripant  du  fucre  par  de  (fus  : on  peut 
la  faire  parbouillir  avant  qui  de  U-  frire.  Vous 
pouvez  accommoder  dès  Courges  en  autant  de  maniè- 
res que  la  Citrouille  : ori  en  pcuffciw  bouillir,  puis 
l’accommoder  en  fohtde  avec  dû  vinaigre",  du  fol  , 
3c  de  l’huile. 

Citrouilles  en  Andouilletes. 

Prenez  de  la  Citrouille  cuite , maniez-la  bien  avec 
du  beurre  frais , jaunes  d’œufs  durs , frais  caflcs , un 
peu  de  perüi  bien  haché  avec  des  herbes  finesde  tout 
aflaiformé  de  fel , de  poivre,  de  cloua  de  ^rofle 
broyé.Cela  étant  ainfi  apprêté, formez -en  des  andouil- 
letes.mcttez-les  cuire  au  four,  avec  force  beurre  dans 
une  lechefrite,  ou  terrine  ; 3c  quand  elles  feront  cui- 
tes , ôtez  toute  la  fauee  pour  les  faire  tifiolcr  j cela 
fait , mettez-les  dans  un  plat , puis  les  fervCz. 

La  Citrouille  eft  nourriflânte , anodine  3c  rafraî- 
chi liante.  On  emplôyc  la  fcrrWnce  dans  Us  émulhons, 
3c  fur-tout  dam  l’orgeat , qûi  eft  une  liqueur  qu’on 
fait  en  été , autant  pour  le  plaiûr  que  pour  la  lame. 

C I V 

CIVÉ.  Prenez  de  telle  viande  qu’il  vous  plaira , 
par  exemple  un  morceau  de  porc  frais  ou  de  veau , 
ou  plutôt  la  moitié  d’un  lièvre,  ajoûtez-y  d'autre 
viande,  s’il  eft  befoin,  battez  la  viande , coupez - 
U par  morceaux  allez  gros  , 3c  mettez-la  dans  un  pot1 
avec  du  fol , un  morceau  de  petit  lard , un  peu  d’é- 
corce d’orange,  des  foies  de  volaille , ou  le  foie  d'un 
lièvre  , 3c  de  l’eau  , ou  plutôt  du  bouillon  de  vian- 
de ; 3c  quand  le  Civé  fora  cuit  à demi  ou  un  peu  plus» 
retirez  les  foies  s’il  y en  a , mettez  au  pot  un  petic 
bouquet  d'herbes  fines , quelque  doux  de  gérofle  , 
quelques  oignons  frits  dans  du  foin-doux  3c  du  vi- 
naigre , dans  lequel  on  aura  détrempé  du  pain  foché 
au  feu  avec  les  foies  de  lièvre  , 3c  achevez  de  foire 
cuire  le  Civé  doucement  ; enfortc  que  la  fauce  foie 
épaifle  , courte  3c  bien  liée , ou  bien  on  drclfo  le 
Civé  fur  les  tranches  de  pain  fée hés  au  feu. 

Autre  Civé  k la  faut f douce. 

Prenz  un  chapon,ou  des  poulets , ou  d'autre  vian- 
de, 3c  l'ayant  faite  rôtir  un  peu  plus  qu'à  demi,  met" 


Digitized  by 


«47  CIV  CLA  CLE 

tcz-la  par  morceaux  dam  un  pot  avec  du  bouillonde 
viande,  du  Tel  de  quelques  doux  de  gerofle,  faitcs-les 
bouillir  doucement  quelque  teins. 

U faut  auHî  broyer  avec  du  vinaigre,  des  amandes 
douces  qui  ayent  etc  fechées  au  feu , Ce  les  pafler  par 
un  linge  ou  étamine  pour  en  avoir  la  mode  ou  lait , 
Ce  faire  tremper  auiTî  feparcment  dans  du  vinaigre 
du  pain  rôti  , Se  le  bien  ccachcr  quand  il  fera  rem- 
pli ; puis  l'ayant  mêlé  avec  du  lait  ou  moële  d'a- 
mandes , le  vcrfêr  dans  le  Cive  lorfqu’il  aura  bouilli 
quelque  tems  , y ajoutant  quelques  morceaux  de  ca- 
ndie liés  cnfemble  Ce  du  lucre , ce  qu’il  en  faudra 
pour  faire  la  fauce  douce.  Faites  bouillir  le  tout  bien 
doucement , jufqu'â  ce  que  le  Civé  loir  cuit , le  re- 
* muant  Ce  retournant  de  fois  à autre , pour  empêcher 
qu'il  ne  s'attache  au  pot  Ce  ne  fc  brûle. 

CIVETTE.  Animal  qu'on  trouve  aux  pays 
étrangers.  Son  poil  cft  douillet , fort  épais  Ce  d'une 
odeur  fuave,  d'un  fond  brun,  ou  blanc  oblcur.agrca- 
blemeix  marqueté  de  taches  noires.  La  Civette  cft  à 

nu  prés  de  la  grofïcur  d'un  Renard  ; elle  a le»  dents 
res , Ce  la  queue  fort  longue.  On  employé  U Ci- 
vette dans  les  parfums. 

CLA 

CLAB  AUT.  C'eft1  un  chien  courant, \ qui  les 
oreilles  paflêne  le  nés  de  beaucoup.  Ce  nom  vient  de 
ce  qu’il  demeure  â chafler  Ce  à rebattre  des  voyes  en 
trois  ou  quatre  arpens  de  bois,  ce  qu’on  appelle  cla- 
bauder , en  ce  qu'ils  manquent  de  force , & ne  peu- 
vent aller  avec  les  autres  chiens. 

CLARIERE.  On  dit  mieux -Qjùritre.  C'en 
l'endroit  d'nn  bois  qui  cft  dégarni  d'arbres. 

CLARINE.  Terme  de  Blafon.  Il  fc  dit  des 
animaux  qui  partent  une  clochette. 

CLAVEAU.  C'eft  une  maladie  três-dangereu- 
fc  qui  vient  aux  brebis , en  forme  de  petits  boutons. 
Voyez.  Brebis. 

CLAVICULE.  Terme  d'Anatomic.  C'efH’os 
torru  qui  unit  l'omoplate  au  brichec. 

CLA  YE,  dont  fe  fervent  les  Jardiniers  pour 
pafler,  comme  on  dit,  des  terres  à la  claye.  C'eft  une 
manière  de  tiflu  de  plufleurs  brins  de  bois  ronds  gara- 
nts de  leur  écorce , & aflèz  menus , c'eft-à-dire,  de  la 
grofïcur  d'un  pouce.  Ces  brins  de  bois  font  fcparcs 
l'un  de  l'autre  d'environ  un  pouce.  Ce  liés  en  trois  ou 
quatre  endroits  de  leur  hauteur,  d'une  chaîne  d'oller 
qui  les  entrclaflè , Ce  de  plus , attachés  par  derrière 
avec  autant  de  traverfès  du  même  bois  • ou  un  peu 
plus  gros  pour  maintenir  l’ouvrage  en  état  ; enfotte 
qu'en  l'ufanc , la  claye  re/îfte  à la  pefanteurde  la  ter- 
re qu'on  doit  jetter  contre.  Ce  qu'elle  ne  fc  defàfle 
point  Ce  ne  fê  difloque  pas  fi-tôt  qo'éllc  feroit  fans 
cela  : ce  font  les  Vaniers  qui  font  des  dayes  d'envi- 
ron (îx  â fept  pieds  de  haut , Ce  d'autxnr  de  lârgc. 

CLAYONAGH.  On  fait  un  Clayonage  , 
quand  on  allure  fur  des  Clayes  la  cerne  d'un  gazon 
en  glacis , qui  fans  cela  pourroit  s'ébranler  pat  le  pic. 
Voyez.  Claye. 

CLE 

CLECH1*.  Terme  de  Blafon.  Se  dit  d’une 
piece  ouverte  à jour,  ou  percée  en  façon  des  anciens 
anneaux  des  clefs. 

CLEMATIS.  Voyez.  Per  vanchv. 
CLEMATITE.  Plante  fembiabie  à la  Mo- 
rclle.  Voyez.  Aristoloche. 

CLERAGRE.  Maladie  qui  vient  aux  ailes  des 
oifeaux  de  proye.  Voyez.  Oiseaux  de  proye. 

C L I 

C L Ihï  A T E R I Q.U  E.  L'année  Climatérique 
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eft  celle  qui  tombe  à chaque  fepticmc  année  de  la  vie 
d'un.hommc.  Ou  s'imagine  que  les  années  Climaté- 
riques font  dangeretifes , Ce  que  1a  plus  daitgereufo 
de  toutes  cft  la  loixantc-croifiéme  : on  s'eu  rapporte 
à ceux  qui  en  ont  fait  l'expérience. 

CLINOIDES.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux 
trois  apophiies  internes,  de  l'os  fphéroTde. 

CLISTERE.  Voyez.  Iavimimt. 

C L O 

CLOCHE  pour  les  Jardiniers.  Ce  font  des  ou- 
vrages de  verre  faits  à l'imitation  d’une  Cloche  de 
fonte  , qui  ont  environ  dix-huit  pouces  de  largeur 
par  le  bas  de  leur  ouverture  , Ce  autant  de  hauteur  ,, 
avec  un  gros  bouton  del*  même  msuiexe  pour  le*, 
prendre  Ce  les  placer  commodément  >on  en  fait  quel- 
quefois de  plus  grandes.  Ces  Cloches  fervent  l'hiver,. 
& pendant  toute  la  faifbn  froide , pour  mettre  fur  les 
plantes  qu'on  échauffe , Ce  qu'on  fait  avancer  par  le 
moyen  des  fumiers  chauds  ; par  exemple,,,  fraifes  , 
ozcillcs  , afperges , melons,  concombres  , & petite» 
falades , &c.  Ces  Cloches  les  gajxmiffrnti  du  froid  Se 
du  vent.  On  dit  : donner  dtsCdir  a U Gecko ,. c’eft*  l’é- 
lever ou  d'un  coté-iculement , ou  par  tous-,  ce  qui  le. 
fait  avec  de  petits  morceaux  du  bois , ou  avec  des 
fourchettes.  On  dît:  hnujfer  ks  Cfarèw* Jmtffèr les  nW- 
ches.  Les  melon  s ne  peuvent,  plia  tenir  font  Itt  c loches 

De  ce  mot  de  Cloche,  on  en  fait  unadjf&f  : cio- 
ché  , pour  dire  : J’Ai  deux  cens  tiédi  de  melons  cloches. 
Cela  lignifie  garnis  chacun  de  leur  Cloche.  Voyez. 
J A R D I H. 

•CLOPORTE.  Infcéle  de  coujeur.  grisâtre , 
ayant  beaucoup  depeds,  La  poudtade;  Cio  ponce  ft 
rajfraîchiilante.  Ce  purifie  le  fiing.  On  l'employcaufll 
dans  la  colique  néphrétique  flfc  le  calcul»,  dam.  lcAte^ 
tendons  d'urine , dans  U jauni  lie  , dans  Jes-ohièmc- 
tions,  & dans  plulicurs  autres  maladies.  Les  Clopor- 
tes s’engendrent  fous  les  pierres , & les  morceaux  de 
bois,  qui  font  couchcspar  terre  A dans  les  murailles. 
Voyez.  Préparation. 

CLOU  DE  GEROFLE  , en  Latin  Oie- 
phitli. 

Defcripeion. 

Ce  font  les  fleurs  d'un  arbre  des  Indes , dru*  la  fi* 
gure , la  grandeur  & les  feuilles  font  fcmblablcs.au 
laurier  , imon  qu’elles  font  plusdcmucs  ,-ainii.que 
celles  des  fhulcs  ou  des  pêchers  ; il  -a  beaucoup,  de 
branches  & de  fleurs , qui  font,  premièrement  bW* 
ch  es,  puis  verdâtres,  &:  enfin  roufsâaes  ; lcfqucUcs 
étant  endurcies  font  les  gérofles , qui  ont  comme 
une  tête  au  bout  avec  quatre  petites  dents , étendues 
en  étoiles  : cette  fleur  croît  au  bout  des  petites  bran- 
ches , comme  le  fruit  du  myrte. 

Lieu. 

U croît  feulement  aux  cinq  Iflcs  des  Moluques  j on 
amafle  les  gérofles  du  mois  de  Septembre,  au  mois  de 
Janvier  Ce  Février. 

Propriété'*. 

L'eau  tirée  des  doux  rcccns  , fontmervcilleuft 
ment  bon , Ce  cft  bonne  aux  fymptômes  du  cosun 
quelques-uns  font  fuer  ceux  qui  ont  U grofle  vérole 
avec  des  doux  de  gérofle  , des  noix  mufeados,  du 
poivre  long  Se  noir.  Les  doux  de  gérofle  font  bons 
pour  le  foye,  l’cftomac  Se  lecoaic»^c  fortifient  ces 
parties  ; ils  aident  â la  digeftion.,  Ce  reflcrrent  le 
ventre.  Voyez.  Di  STI  ilatio h. 

Clou.  Petite  tumeur  qui  vient  fur  la  peau , Se 
qui  reflcmblc  en  quelque  manicieà>l»r«e  d'un  clou. 

$f  iij 
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Pour  faire  mûrir  les  eloux. 

Prenez  farine  de  froment,  jaune  d’œuf >miel,graif- 
fe  de  porc.  Battez  le  tout  cnfomble  ; puis  faitcs-lc 
chauffer  un  peu  , pour  en  frire  un  emplâtre. 

Pour  faire  percer  Ut  doux. 

Prenez  de  la  miette  de  pain  bis  ; faites-la  bouillir 
avec  du  lait  jufqu’â  la  confiftance  de  bouillie.  Après 
l'avoir  tirée  du  feu  , melez-y  de  l'onguent  rolat  à 
proportion.  Appliquez  fur  du  linge  de  lin  , ou  de 
chanvre , & foircs-cn  un  emplâtre,  Vtjez. Emplâtre 
Mann  s Dsi 

CLUSE.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  lignifie  le 
cri  avec  lequel  le  Fauconnier  parle  à fes  chiens , 
quand  l'oifeau  a remis  la  perdrix  dans  le  builfon. 
Clufct  la  perdrix , c’eft  parler  aux  chiens  pour  faire 
fortir  la  perdrix  du  buittbn. 

C O A 

COAILLER.  Terme  de  Chatte.  Se  dit  des 
chiens , quand  ils  quêtent  la  queue  haute  fur  les 
vieilles , & fur  les  nouvelles  voyes. 

COAILLES.  C'eft  la  grotte  laine  des  brebis. 
On  doit  féparcr  les  Coaillcs  de  la  toifon. 

COAGULER.  C'eft  donner  une  confiftance 
aux  liquides  , en  foifant  confirmer  une  partie  de  leur 
humidité  fur  le  feu , ou  bien  en  mêlant  cnfomble 
des  liqueurs  de  differente  nature. 

C O C 

COCHEVIS.  Sorte  d’alouette  Hupcc.  Voyez. 
A totriTTi. 

COCHENILLE.  C'eft  un  petit  infoÔc , qui 
fe  nourrit  du  lue  des  fruits  rouges  de  l'opuntia.  Sa 
figure  eft  a fiez  fcmblable  â celle  des  punailcs  qui  s'at- 
tachent aux  orangers.  On  croit  que  ce  qu'on  nous 
apporte  fous  le  nom  de  Cochenille  , n'eft  que  la 
partie  du  ventre  de  cet  infoéâe  couverte  d'écailles , 
qui  eft  reliée  toute  entière.  On  n'y  remarque  rien 
de  la  partie  du  corps  qui  eft  vers  la  tête  , ni  des  pat- 
tes qui  fe  font  apparemment  dcffcchccs  fie  réduites 
en  poufticrc. 

On  trouve  ces  infoûes  fur  différons  arbres  dans  la 
nouyellc  Efpagne  ; les  Indiens  ont  foin  de  les  ramaf- 
fer  fit  de  les  tranlpoitcr  fur  l’opuntia  > qui  eft  une  ef- 
pece  de  figuier  du  pays,  dont  le  fruit  eft  rempli  d'un 
me  rouge.  Les  Cochenilles  fe  nourriflànt  de  ce  fruit, 
acquièrent  une  belle  couleur  rouge  ; & quand  ils 
font  d'une  groflèur  fuffifantc,  on  les  tue  avec  de  l'eau 
froide  , fit  on  les  fait  fccher  pour  les  apporter  en  Eu- 
rope , où  l'on  s'en  fert  pour  teindre  en  écarlate. 

On  doit  choifir  la  Cochenille  grotte  , nette , bien 
nourrie , fcche  , de  couleur  argentée  , brillante  en 
dettus  » & rendant , quand  on  l'a  écrafce , une  cou- 
leur rouge  foncée. 

COCHER.  Domeftique  qui  conduit  les  carottes. 
Son  devoir.  Il  fout  en  premier  lieu  qu'un  Cocher  foir 
honnête  homme  , fage  fie  point  ivrogne  ; puifque  la 
vie  du  Seigneur  dépend  fouvent  de  fa  conduite.  Il 
doit  aufl»  fe  connoitre  un  peu  en  chevaux  ; qu’il  les 
fâche  bien  panfer  ou  faire  panfer  foir  fit  matin  , te- 
nir ou  foire  tenir  l’écurie  bien  propre  ; qu'il  ait  foin 
de  firirc  ou  de  foire  foire  la  litiere  fe  foir , fie  la  lever 
le  matin  , fi c ne  point  laittcr  le  fumier  dans  1 ccurie 
de  peur  du  feu , & prendre  bien  garde  aux  lanternes 
fie  chandeliers , pour  1a  même  raiion.  Il  fout  encore 
qu'il  ait  foin  de  foire  boire  les  chevaux  â leurs  heu- 
res ordinaires , leur  donner  l'avoine  de  même , fie  ne 

& manquer  à leur  laver  ou  faire  laver  les  jambes  , 
pi’ils  arrivent  de  la  ville  * le  foir  fit  le  matin , leur 
vifiter  tous  les  jours  les  pieds  avant  que  de  fortir , les 
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bien  foire  ferrer  fit  les  entretenir  de  même , leur  foire 
les  crins  de  tems  en  tems , fie  les  tenir  toujours  le 
plus  propres  qu’il  eft  pottible.  Il  eft  encore  de  fon 
devoir  de  nettoyer , ou  faire  nettoyer  où  font  ccs  ca- 
rottes, tant  par  dedans  que  par  dehors,  les  grailler  ou 
foire  graiffer  quand  il  eft  befoin  , prendre  garde  tous 
les  jours  qu'il  n’y  manque  rien  : fi:  en  cas  qu’il  y 
manque  quelque  chofe , avoir  foin  d'en  avertir  l'E- 
cuyer, le  Maure-d'HôrcI  ou  ceux  qui  en  doivent 
avoir  le  foin  i les  avertir  de  même  de  ce  qui  pourroit 
manquer  aux  liai  nois  j les  bien  laver  , broder  fit  net- 
toyer tous  les  jours  , afin  que  tout  l'équipage  foie 
dans  une  égale  propreté  , fi:  que  le  Seigneur  en  ait 
une  entière  farisfoétion. 

COCHON  ou  PORC.  C’eft  un  animal  do- 
meftique très-connu,  qu'on  engraiflë,  fie  dont  on  falc 
la  chair  qui  eft  d'un  bon  goût.  Sa  femelle  eft  appcl- 
lée  truye  , elle  porte  quinze  ou  feize  petits  cochons 
d’une  feule  ventrcc  * mais  il  ne  fout  lui  en  laittèr  que 
huit  ou  neuf,  afin  qu'ils  profitent  davantage.  Le 
mile  fe  nomme  verrat.  Celui  qu’on  châtre  pour  cu- 
graitter  , retient  le  nom  de  Cochon  ou  de  porc. 

Qualité  du  Verrat  & de  la  Truje. 

Sa  tête  doit  être  grotte  , fon  groin  long , fes  oreil- 
les grandes  fi c pcndantcs,fcs  jambes  courtes  fie  grottes* 
en  en  mot  , il  doit  avoir  le  corps  gros  fi c ramafTé.  Il 
faut  que  la  truye  ait  les  mêmes  qualités, que  fon  ven- 
tre foit  large  fit  ample  , fit  que  fes  retins  foient  longs. 

Tems  défaire  fouer  la  Truye. 

C’eft  depuis  le  commencement  de  Février  jufqu'i 
la  mi-Mars.  Car  fi  on  foit  fouer  la  truye  en  Niai  ou 
Juin , les  petits  Cochons  qui  naiflêm’au  mois  dç  Sep- 
tembre ou  d'CXtobrc  n'onr  point  le  tems  de  fe  forti- 
fier avant  l'hiver,  ce  qui  fait  qu'ils  ne  deviennent  ja- 
mais beaux.  La  truye  donne  des  petits  deux  fois  par 
an  , fit  les  porte  pendant  cinq  mois. 

On  aura  foin  de  féparcr  les  verrats  d’avec  les  truyes, 
de  peur  qu'ils  ne  les  Mettent  fit  ne  les  foflent  avorter  * 
ou  qu'ils  ne  mangent  les  petits  Cochons  quand  ils 
font  nés  ; c'eft  pourquoi  on  ne  les  envoyera  pas  cn- 
femblc  aux  champs.  On  doit  auffi  ne  jamais  laitter 
manquer  la  mangcaille  à la  truye , de  crainte  qu'elle 
ne  mange  elle-même  fes  petits. 

Aùtniere  d’élever  les  petits  Cochons, 

Trois  fontaines  après  que  les  Cochons  fonr  nés , 
qui  eft  le  tems  ordinaire  de  les  fovrer , on  commence 
à les  mener  aux  champs  pour  paître  l’herbe.  On  ne 
doit  point  manquer  foir  fit  matin  de  leur  donner  â 
boire  de  l'eau  qu'on  aura  blanchie  avec  du  fon.  Ce 
foin  dure  jufqu  à ce  qu'ils  aycnc  atteint  l'âge  de  deux 
mois.  On  choifit  pour  lors  la  quantité  de  ceux  qu'on 
veut  fovrer  pour  la  provision  de  la  maifon  ; ann  de 
vendre  le  relie. 

Comme  après  cela  on  n'a  plus  une  fi  grande  quan- 
tité de  Cochons  â élevcr,pn  peut  leur  donner  la  nour- 
riture plus  ample  * c'cft-à-dire  , qu'au  lieu  d’eau  (im- 
pie , il  fout  foir  fit  matin  leur  foire  boire  du  peut 
lait , où  l'on  mêle  du  fon  ; on  leur  en  donne  un  peu 
plus  , que  loriqu'on  en  a beaucoup  â nourrir. 

Les  lavures  d’écuclles  faites  de  petit  lait  ne  font 
point  mauvaifos  ; fit  fi  c'eft  ch  hiver  , on  les  fait  tié- 
dir fur  le  fou,  puis  on  les  jette  dans  leur  auge  avec 
un  peu  de  fon  , fit  quelques  fruits  pourris , ou  bien 
quelques  grottes  raves  * an  les  entretient  ainli  juf- 
qu'au  mois  <i'Avril , que  les  herbes  commencent  â 
leur  fournir  La  meilleure  partie  de  leur  nourriture  * 
fit  on  fe  fouviendra  de  les  envoyer  tous  les  jours  aux 
champs  avec  les  brebis  -,  car  d'élever  ccs  petits  Co- 
chons fans  les  envoyer  paître  , c’eft  abus.  L'Eté  ‘c 
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pille  ainfi  ; mais  quand  l'automne  arrive  , & qu’on 
pente  à engraülcr  ces  cochon»  pour  les  tuer  , c'eft  une 
auuc  aftairc  ; on  doit  pour  lors  tripler  la  dofe  & les 
gouverner  comme  on  va  l'enfeigner. 

Méthode  pour  engratffer  Us  Cochons . 

Pour  difpofer  la  nature  des  cochons  à prendre 
giaiflê  , il  ne  faut  pas  tout  d’un  coup  leur  donner  la 
nourriture  bien  forte.  C’eft  ce  qui  fait  que  pendant 
huit  jours  , on  prendra  des  choux  qu'on  fera  bouillir 
dans  une  chaudière  avec  de  l'eau  , parmi  lelquels  on 
mêlera  du  petit  lait , des  lavures  d'ccuclles , & de 
l'eau , fi  cela  ne  fulfic  pas  pour  détremper  fuffifem- 
ment  ce  fon  Se  ces  choux  ; puis  on  laifièra  refroidir 
cette  mangcaiilc , jufqu’à  ce  qu'on  y puilfe  cudurcr 
La  main. 

Ce  tems  pafle , on  attache  ces  cochons  dans  leur 
toit , d’où  on  ne  les  fait  point  forcir  qu'ils  ne  foient 
tour-à-fait  gras  ; & pour  lors  on  leur  ôte  les  choux  , 
6c  on  ne  leur  donne  plus  foir  Se  matin  à pleine  auge 
que  de  l'eau  ou  du  petit  lait , dans  lequel  on  aura 
mis  du  fon  un  peu  épais  6c  qu'on  aura  haie  bouillir , 
pour  leur  préfenter  , après  qu'il  aura  été  refroidi.  On 
leur  donnera  un  picotin  d'orge  bouilli , Se  autant 
d'avome  crue  ; Se  pour  le  mieux  , l'un  & l'autre  al- 
ternativement. Huit  jours  fc  paieront  encore  ainfi  , 
après  quoi  on  leur  donnera  à manger  du  fon  bouilli 
tout  épais  , & tant  que  les  cochons  en  laiftcnt  de 
refte. 

Si-tôt  que  cela  arrive  , ils  ne  tardent  gueres  à en- 
crai lier  Se  quand  on  les  juge  propres  à être  tues , on 
leur  met  le  couteau  dans  la  gorge  , pour  être  accom- 
modés Se  falés. 

Dm  tems  dt  châtrer  les  Cochons. 

Tous  ces  foins  exprimés  ci-dcifus  (croient  mutiles , 
fi  on  ne  prenoit  celui  de  châtrer  les  cochons  , qu'on 
veut  engraülèr , 8c  qu'on dcftinc  pour  être  vendus. 

Les  cochons , pour  bien  faire  , doivent , avoir  fix 
mois  lorlqu'on  les  châtre  ; il  eft  vrai  que  fi  l'on 
fait  plutôt  cette  operation  , la  chair  en  eft  beaucoup 
plus  délicate  j mais  les  cochons  n'en  deviennent  pas 
li  beaux  : ainfi  qu'on  choiiiftc  toujours  cet  âge.  Le 
pritttems  ou  l'automne  font  les  deux  faifons  les  plus 
propres  à cette  incifion  \ car  en  été  il  eft  dangereux 
que  la  gangrené  ne  s'y  mette , ou  que  le  froid  en 
hiver  n'offcnfc  tellement  la  playe  , que  les  cochons 
n'en  viennent  à mourir. 
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maifon  j car  pour  en  faire  commerce , il  n'y  a point 
d'autre  expédient  que  les  bois , au  défaut  de  quoi,  on 
ne  confcillc  à perfonne  d'entreprendre  de  le  faire. 
Pour  aider  encore  à la  fubfiftance  de  fes  cochons  à la 
maifon  ; le  pere  de  famille  fera  foigneux  de  faire  a truf- 
fer du  gland  en  fuffifaïue  quantité , pour  engraiflet  le 
nombre  qu’il  dcftiiicra  pour  fa  provifion. 

Aux  pays  où  il  y a bien  des  forées  » 8e  dans  les  an- 
nées que  le  gland  abonde  , on  en  fait  un  grand  amas , 
qu'on  garde  d'année  à autre  \ mais  c'eft  en  obfcrvant 
ce  que  voici. 

Comment  il font  confervcr  le  gland  d’une  année  à l'autre , 

Outre  le  gland  que  l'on  croir  fuffifant  pour  engraif- 
1er  lès  Cochons  à la  maifirn , on  prend  celui  qui  eft 
de  trop , Se  qu'on  veut  confervcr  pour  l'année  Suivan- 
te , qu'on  met  féchcr  dans  le  four  après  qu'on  en  a 
tiré  le  pain  ; cela  l'empêche  de  germer  , 8c  par  confis- 
quent de  fe  gâter. 

Ou  bien  choiiiilcz  un  lieu  fcc , mctccz-y  ce  gland 
en  monceaux  . fans  le  remuer  qu'il  n'ait  entièrement 
fué  ; Se  lotfquc  dam  la  feifon  vous  voulez  vous  en 
fervir,  prenez -en  toujours  du  même  côté,  de  peur  que 
venant  â fe  défentallcr  , il  ne  fe  mette  à pourrir  après 
avoir  germé  ■,  Se  vous  expérimenterez  par  U de  quel 
avantage  il  eft  de  faire  beaucoup  de  pareille  provihon 
dans  les  années  qui  abondent  ; car  elles  ne  font  pas 
toujours  de  meme. 

Des  maladies  des  porcs  , & des  moyens  de  les  guérir. 

On  connoîc  qu'un  porc  eft  malade  , quand  il  pan- 
clre  l'oreille , qu'il  eft  plus  parefieux  & plus  pelant 
que  de  coutume , ou  bien  lorlqu'on  remarque  qu'il 
eft  dégoûté  ; il  peut  arriver  aulli  qu'un  Cochon  mala- 
de ne  donne  aucun  de  ces  fignes , Se  qu'il  11c  laillè 
pourtant  pas  de  reilentir  du  mal , & ce  qui  peut  faire 
douter  feulement  en  lui  de  quelque  infirmité  , c'eft 
lors  qu’au  lieu  de  confervcr  fon  embonpoint  ordinai- 
re , on  le  voit  diminuer  peu-à-peu  ; & pour  lors  , afin 
de  s'éclaircir  de  fon  doute  , on  prend  X concrepoil 
une  poignée  de  foyc  fur  fon  dos  , qu'on  lui  arrache } 
8c  il  dans  fa  racine  ce  poil  paroit  net  8c  blanc , c'eft; 
bon  figne  ; au  lieu  que  fi  on  y apperçoit  quelque  mar- 
que fanglancc  ou  noitâcrc  , on  peux  aftùrémcnt  juger 
que  ce  Cochon  eft  malade.  Il  n'cft  plus  qurlüon  après 
cela  , que  d’examiner  en  lui  quelle  peut  être  la  caule 
de  fon  mal. 

De  la  lèpre. 


Avis. 

En  quel  pays  que  l'on  puiffe  être  , on  ne  fe  met- 
tra point  en  peine  des  cochons , par  rapport  X la  fitua- 
tion  du  lieu  , à caule  que  ces  animaux  fe  plailcnr  par 
tout. 

Les  Forets  néanmoins  font  les  endroits  où  ils 
trouvent  mieux  leur  compte  , à^caufe  des  fruits  feu- 
vages  dont  elles  font  remplies  ; 6c  les  années  que  le 
gland  y abonde,  tous  les  foins  exprimes  ci-dclfus 
pour  les  cngraillèr  deviennent  inutiles , cette  nourri- 
ture étant  Tuffifente  pour  leur  faire  prendre  allez  de 
graille  aux  bois. 

Les  cochons  ne  commencent  à s'cngraillcr  de  gland 
que  lofqu'il  eft  mûr  , ce  qui  fe  reconnaît  quand  il 
xombe. 

La  maxime  de  ceux  qui  , au  retour  des  bois , don- 
nent à leurs  cochons  de  l'eau  où  ils  auront  mis  de  b 
farine  d'ivraye  pour  les  faite  dormir  , n'cft  point 
mauvaife  -,  car  dormir  après  qu'on  eft  fou,  c'eft  le  mo- 
yen de  prendre  bien-tôc  de  l’embonpoint. 

Les  leçons  qu’on  a données  ci-deftüs  pour  cn- 
graifter  les  cochons , ne  regardent  que  ceux  qui  n’eu 
veulent  mettre  en  gras  que  pour  1a  ptoviiion  de  la 


Cet  animal  eft  fi  gourmand  Se  mange  fi  vilaine- 
ment , que  bien  fouvetu  à caufe  de  cela  , il  eft  fujci  à 
la  lèpre  , Se  pour  lâcher  de  le  guérir  de  cette  maladie , 
on  fait  tous  les  jours  foigneufemcnc  nettoyer  fon  toit, 
où  on  ne  laifle  point  manquer  de  bonne  Se  fraîche 
litière  , puis  on  le  feigne  fous  la  queue  \ cnfuiic  de 
quoi  on  le  baigne  feuveur  en  eau  claire,  & on  k la  Life 
long-tcrns  promener.  On  ne  doit  point  aulli  en  cctce 
occalion  lui  épargner  le  manger  ; & fa  nourriture  fe- 
ra du  marc  de  vin  , mêlé  avec  du  fon  Se  de  l'eau.  De 
dire  que  ce  mal  fera  guéri  entièrement  par  ce  re- 
mède , on  en  doute  ; mais  on  laie  bien  qu'il  dimi- 
nuera. 

On  connolt  qu'un  Cochon  a la  lèpre  de  trots  ma- 
nières : Premièrement , lorfque  lui  levant  la  langue  , 
on  voit  delfous  de  petites  pullules  noirâtres.  Secon- 
dement , lorfqu'il  ne  peut  fe  porter  fut  les  pieds  de 
derrière.  En  troUîéme  lieu  , fi  la  foyc  arrachée  de  def- 
fus  le  dos  , comme  on  a dit , eft  fangiaiite  dans  fa  ra- 
cine. Payez.  Enflure. 

Du  tems  & de  la  maniéré  dt  tuer  Us  Cochon t pour  faler . 

On  tue  les  Cochons  depuis  la  S.  Martin  jufqu'au 
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carnaval  , enfui  et  félon  l'ufage  du  pays , on  les  pele 
comme  les  cochons  de  lait , en  les  lavant  dam  l'eau 
chaude , ou  bien  on  les  fait  griller  dans  la  paille  dont 
on  le  entoure  8e  qu'on  allume  après.  Loriquc  le  co- 
chon eft  grillé  » il  y eu  a qui  le  lavent , d'autres  ne 
font  que  le  ratifier  avec  des  couteaux.  Quand  cela 
cft  fait  , on  pend  le  cochon  à un  croc  par  les  deux 
pieds  de  derrière  pour  l’ouvrir  8c  lui  ôter  les  entrail- 
les. Les  uns  l'ouvrent  par  le  dos,  les  autres  par  le  ven- 
tre. Les  entrailles  fervent  à faire  les  andouilles , le 
boudin  8c  les  fâuciffes. 

Préparât  ion  A»  foloir. 

Il  doit  être  bien  relié  5c  tellement  accommodé  que 
la  faumure  ne  puUlc  s'écouler.  Il  faut  que  le  couver- 
cle ferme  à la  clé  , 8c  qu'il  joigne  fi  exactement  que 
le  falé  ne  puifle  s'éventer.  Quand  on  a pris  ces  pré- 
cautions & qu'on  veut  donner  un  bon  goût  au  porc  , 
on  a foin  de  laver  le  fâloir  avec  de  l'eau  cliaude  8c 
des  herbes  aromatiques , on  le  lailfe  enfuite  iccher , 
après  cela  on  fait  rougir  une  brique  qu'on  met  dans 
le  lâloir  fur  une  autre  brique  froide  , ou  une  pierre  ; 
on  jette  fur  la  brique  rougic  au  feu  deux  mufeades 
rapces , Sc  on  ferme  aulTi-tôt  le  fâloir  qu’on  tient 
fermé  pendant  une  heure  pour  retenir  1a  fumée  qui 
communique  durant  ce  tems-là  fon  odeur  au  lâloir. 

Maniéré  de  Jitler  U Cochon. 

On  le  coupe  par  morceaux,  puis  on  met  d'abord 
au  fond  du  lâloir  un  lit  defel  qu'il  ne  faut  point 
épargner , enfuite  on  met  le  lard , fur  lequel  on  jette 
encore  du  fcl , 8c  fur  ce  (cl  on  fait  un  autre  lit  de 
lard  , s'il  y en  a allez  , pour  en  faire  deux  lits  , puis 
on  range  les  jambons  8c  les  autres  pièces  qui  ont  le 
plus  de  chair  fur  un  nouveau  lit  de  tel  , de  manière 
qu'on  fâffe  alternativement  un  lit  de  falé  8c  un  lit 
rie  fcl.  Er.fuite  on  place  les  échinées  , les  oreilles,  les 
pièces  de  la  tête  8c  les  autres  morceaux  où  il  y a le 
plus  d'os.  Il  eft  à propos  de  bien  écrafcr  le  fcl. 

Quand  tout  eft  ainfi  rangé  , on  ferme  bien  le  fâloir, 
8c  on  le  laiffc  au  moins  quinze  jours  fans  y toucher  , 
afin  que  la  chair  ait  le  tems  de  prendre  fel.  Après 
ce  lems-là , on  les  mange  en  forant  du  lâloir.  H y a 
des  pays  où  l'on  retire  toutes  les  pièces  du  fâloir  pour 
les  attacher  à des  perches  mifes  de  travers  dans  la 
cheminée , où  on  les  fait  parfumer , 8c  d’où  on  ne  les 
tire  qu’à  mefure  qu'on  en  a befoin  , mais  alors  il  les 
faut  bien  laver  pour  ôter  la  fuye. 

Le  lard  qui  cft  au  fond  du  fâloir  , ne  fort  que  le 
dernier  on  le  pend  au  plancher , pour  les  reftuyer  8c 
s'en  fervir  quand  on  en  a affaire.  Lorfqu’il  a été  bien 
falé  , il  ne  jaunit  point. 

Maniéré  d'apprêter  le  Cochon  & fet  parties. 

Cochon  de  lait.  Si-tôt  que  le  Cochon  de 
lait  eft  tué , il  faut  qu’on  le  mange , car  il  n'a  pas 
beioin  d eue  mortifié  pour  être  tendre  ; ainfi  d'abord 
que  l'opération  cft  faite  qu'on  l'a  échaudé  , 8c  qu'il 
eft  pelé  , on  le  vuidc  de  toutes  les  entrailles  , après 
quoi  on  l'affaifonne  au  dedans , de  ici , de  poivre 
& d'un  brin  de  fâugC  , puis  on  y met  un  oignon  6c 
de  la  ciboule  , enfuite  on  lui  referme  le  ventre  avec 
une  brochette,  pour  apres  le  mettre  en  broche. 

On  doit  être  (oigneux  de  l'cflùycr  fi-tôt  qu’il  com- 
mence à fuer  , 8C  il  y en  a qui  lui  mènent  dans  le 
corps  un  morceau  de  beurre,  avec  lequel  ils  l'arro- 
lènt  à mefute  que  le  feu  le  fait  diftiller.  Les  cuifi- 
niers  ne  deiâpprouvent  pas  cette  métode , ÔC  d'abord 
qn'il  eft  cuit , il  faut  le  fervir  pour  être  mangé  chau- 
dement. 

Cochon  de  lait  farci. 

Ce  n'cft  pas  feulement  rôti , qu'on  fert  le  Cochon 
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de  lait , mais  il  fe  mange  encore  farci  ; 6C  pour  «lia , 
prenez  fon  fbye  , avec  du  lard , hachez-lc  tout  en- 
lèrable , mclcz-y  des  champignons , des  câpres , un 
peu  d'ail , quelques  fines  herbes  8c  de  la  fauge , paf- 
lez  le  tout  dans  la  cafferolle  , alfaifonnez-lcs  de  fel , 
de  poivre , 8c  d'un  peu  de  doux  de  gérofle  ; fârciflcx- 
cn  le  corps  du  Cochon  8c  racttcz-lc  $Ta  broche  pour 
le  faire  rôtir  , ayez  foin  de  l'arrofer  avec  du  beurre , 
puis  fervcz-lc  (î  tôt  qu'il  eft  cuit. 

Cochon  de  lait  h U daube. 

AfTaifonncz-le  dans  le  corps  de  fel , de  poivre , de 
doux  battu  8c  d'un  brin  de  fauge  : enfuite  envelop- 
pez-le  d'une  ferviette  , 8c  menez -le  dans  une  poiflon- 
niere , ou  autre  vaifTeauoù  il  puifte  tenir  tout  de  fon 
long , avec  bouillon , vin  blanc,  fel,  poivre,  doux  de 
gérofle  8c  laurier  ; puis  le  laiftcrcz  bien  bouillir.  Quand 
il  fera  cuit , vous  le  développerez  de  fafervienc,  & 
le  fervirez  fur  un  plat  couvert  d'une  autre  ferviette. 
Le  Cochon  de  lait  apprêté  de  la  forte , fe  mange 
chaud  8c  froid. 

Groin  de  Cochon. 

On  parfume  le  groin  de  Cochon , pour  être  man- 
gé en  guife  de  jambon  ; ou  bien  on  le  fert  bouilli  au 
poc , avec  poivre , doux  de  gcrofle  8c  mufeade.  ll  fe 
rôtit  aulTi  fur  le  gril , 8c  fe  met  iur  table , accompa- 
gné d'une  (âuflè  roberr. 

Langue  de  Cochon. 

Après  que  1a  langue  de  cochon  a été  falée  pendant 
dix  ou  douze  jours  , on  la  tire,  puis  on  l'cftuyc  •,  enfui- 
te on  la  pend  à la  cheminée  avec  une  feuille  de  papier 
par-ddlus , pour  la  garentir  île  la  fuye  -,  puis  ayant 
ailes  pris  de  fumcc  , on  l'étc  pour  écrc  gardée  dans 
un  lieu  fec  j 8c  ce  font  ces  fortes  de  langues  qu'on 
nomme  langues  parfumées.  Koyex.  Langui. 

Gorge  de  Cochon. 

On  fait  cas  d’une  gorge  de  cochon  lorsqu'elle  eft 
bien  parfumée  , 8c  de  meme  qu'on  a dit  qu’il  falloir 
à l'égard  de  la  langue. 

Oreille  de  Cochon. 

Les  oreilles  de  cochon  fe  mangent  à la  faulfe  ro- 
bert , les  ayant  coupées  par  tranches  , après  qu’elles 
ont  etc  cuites  dans  le  pot , 8c  paflccs  à la  poêle  avec 
un  peu  de  beurre.  On  peut  encore  lervir  les  oreilles 
de  cochon  frites  , en  les  trempant  dans  la  pâte  faite 
avec  de  la  farine , du  vin  blanc  8c  des  œufs  ; lorf- 
qu’clles  ont  pris  couleur  , on  les  fert  avec  du  verjus 
8c  du  poivre. 

Oreilles  de  Cochon  grillée a. 

Apprêtez  les  oreilles  de  cochon  de  meme  que  les 
pieds  ; ou  bien  pour  qu’elles  ayent  un  goût  encor* 
plus  délicat , faites-les  cuire  dam  de  l’eau  8c  du  vin , 
avec  poivre , doux  de  gérofle  , paquet  de  fines  her- 
bes , 8c  un  peu  de  panne  de  cochon , enfuite  fâiics-let 
griller. 

Mon  de  Cochon. 

Pour  faire  un  ragoût  de  moû  de  cochon  , on  en 
prend  un  qu’on  fait  cuire  dans  du  bouillon  , aftâL 
fonné  de  fel , de  poivre , de  doux  de  gérofle  8c  de  fi- 
nes herbes  ; puis  li-tôc  qu'il  eft  cuit  on  le  tire  pour 
le  mettre  en  hachis  , qu'on  fait  en  le  hachant  bien 
menu  , puis  le  mettant  dans  une  cafferole  avec  da 
beurre  , du  fel , du  poivre , des  doux  de  gérofle  , fle 
autres  cpices  ; on  le  laiffe  ain/î  cuire  un  peu  de  tems , 
après  quoi  on  y joint  un  verre  de  vin  blanc  8c  du  per- 
fil  ; 8e  lorlqu'on  juge  que  la  cuti! on  cft  parfaite  , on 
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y jette  des  jaunes  d’œufs  délayés  avec  du  verjus  , & 
on  le  tire  enfuicc. 

Epaule  de  Cochon . 

L’épaule  de  cochon  cft  excellente , loi  (qu'elle  eft 
tendre  5c  bien  préparée  ; & voici  comment  on  s'y 
prend  : on  a une  épaule  qu'on  mec  falcr  pendant  dix 
ou  douze  heures  feulement , puis  on  la  met  à la  bro- 
che où  on  la  fait  pliitôc  trop  cuire  que  pas  allez  ; le 
cochon  étant  d'une  natutc  à vouloir  être  mangé  tout 
rôti.  Cela  fait , lorfquc  cette  épaule  cft  cuite  , on  la 
tire , & avant  que  de  la  fervir  , on  y fait  une  faillie 
robert , compofée  de  la  maniéré  que  voici  : 

Prenez  du  beutre  , lailfcz-lc  bien  chauftcc , met- 
tcz-y  frire  de  l'oignon  mince  en  morceaux  quarrés  , 
ou  bien  de  la  ciboule  -,  après  cela  jetccz-y  un  verre 
devin,  un  peu  de  vinaigre  , que  vous afiailonnerez  de 
fcl  * de  poivre  , de  mufeade , & d'une  cuillerée  de 
bouillon  , puis  vous  le  forvirez  après  y avoir  ajoucé 
de  la  moutarde. 

L'échinée  8c  le  filet  s'apprêtent  de  la  même  ma- 
nière que  l’épaule. 

Maniéré  défaire  cuire  les  jambons . 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  mettoit  les  jambons  au 
fond  du  faloir  , afin  qu'ils  priilcnt  davantage  le  fcl  \ 
quand  on  les  cire  , on  les  met  tremper  dans  la  lie  de 
vin  quelque  tems  , & on  les  cxpolc  cniuite  dans  la 
cheminée  , environ  deux  mois  , pour  les  parfumer. 
Quand  on  veut  les  faire  cuire  , on  les  met  dans  la 
terre  l'clpace  de  deux  jours  -,  après  quoi  on  les  lave 
& on  les  fait  cuire  dans  une  chaudière  avec  du  foin. 

Autrement. 

On  met  un  jambon  dans  la  lie  de  vin  pour  lui 
donner  une  couleur  vermeille, enfuirc  on  le  lave  bien  ; 
& on  le  met  dans  une  caflcrolc  avec  une  livre  de 
foin  doux  8c  un  demi  fccicr  de  bon  vin  blanc , quel- 
ques feuilles  de  laurier,  8c  quelques  doux  de  gérofle. 
On  ferme  cette  caflcrole  avec  une  autre  , & afin  qu'il 
n'y  entre  point  d'air  , ou  que  le  fuc  ne  forte  point , 
on  prend  de  la  pâte  qu'on  met  tout  autour  îles  deux 
calleroles  4 l'endroit  qu’elles  le  joignent. 

Pour  fi. voir  fi  le  jambon  eft  cuit  , il  faut  lever  !a 
coucnc , & enfoncer  une  paille  dans  la  chair  -,  fi  elle 
entre,  c’eft  une  marque  que  le  jambon  cft  cuit.  Alors 
on  levé  entièrement  la  coucne  , & on  met  entre  cette 
couene  &:  le  lard  , des  doux  de  gerofle  8c  quelques 
feuilles  de  laurier. 

Il  y a encore  d’autres  pièces  qu’on  leve  de  deftus 
le  cochon  , 8c  qui  Ce  mangent  ou  rôties  à la  broche , 
ou  fur  le  gril , fans  être  falécs  ; ce  font  les  échinées  , 
l'os  court , & les  griblcttes. 

Criblettes  de  Cochon. 

Ayez  des  griblcttes  de  cochon , paftèz-les  à la  poêle 
dans  du  faiu-doux  , laillcz-les  bien  frire  , tircz-lcs  , 
Oc  puis  forvcz-les  avec  jus  de  citron,  ou  fauce  robert. 

On  fc  fort  encore  de  ces  griblcttes  pour  mettre  en 
hachis , 8c  qu’on  apprête  comme  on  a dit  qu’il  falloir 
faite  des  rouelles  de  veau. 

Pieds  de  Cochon. 

Lorlqu'on  veut  manger  les  pieds  de  cochon  (ans 
beaucoup  de  façon , on  les  rire  de  l’endroit  où  ils 
ont  puis  fcl , puis  on  les  fait  cuire  dans  un  pot  ; 8C 
quand  ils  le  lotit  fuffifamment , on  les  met  tour  fur 
le  gril , puis  on  les  fort  avec  la  fàuce  robert. 

Pieds  de  Cotbon  fric affés. 

On  fait  une  fricaficc  de  pieds  de  Cochon  , en  les 
mettant  rôtir  fur  le  gril  ; après  quoi  on  les  coupe  par 
Tome  l • 
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morceaux , pour  les  palier  4 la  poêle  dans  du  beurre  ; 
cela  foie , on  y joint  de  l’oignon  coupé  en  pairs  car- 
reaux qu'on  lailfo  frire  aulfi , puis  on  y jette  deux 
verres  de  vin  , avec  du  fcl , ce  qui  eft  abfolumenc 
néccftâirc  , ainfi  que  du  poivre  , & du  clou  de  géro- 
ftc  ; on  taille  le  tout  railonnablcmcnt  tarir , puis  on 
y met  un  filet  de  vinaigre  ; lorfqu'ils  font  cuits , on  y 
mêle  la  moutarde , & on  les  fort  tout  chaudement. 

Pieds  de  Cochon  a U [tint c- Aie n thons. 

On  fait  encore  des  pieds  de  cochon  à la  fainie- 
Mcnehout  ; 8c  pour  y rcuifir  , coupcz-les  en  deux  , 
mettez- les  dans  une  marmite  , au  fond  de  laquelle 
fora  une  rangée  de  bardes  de  lard  , puis  une  de  pieds 
de  cochon  , & ainfi  julqu’â  ce  que  ta  marmite  foie 
pleine.  Après  cela  , prenez  un  verre  d'eau  de  vie , 
un  peu  d'anis  , du  laurier  8c  une  chopiue  de  vin 
blanc  ; couvrez  le  tout  de  bardes  & d'un  couvercle 
qui  joigne  bien , obier  vaut  pour  cela  de  l'empâter  j 
puis  mettant  cette  marmite  4 la  braifo  , laillcz-lcs 
cuire  eu  ccc  état  pendant  dix  ou  douze  heures , fans 
leur  donner  le  feu  que  très -médiocrement , afin  qu'ils 
acquièrent  une  cuillon  qui  les  rende  comme  nous  les 
fouhaitons  ; 8c  ce  ragoût  fur-tout  demande  beaucoup 
de  vigilance.  Cela  fait , lorfqu'ils  font  cuits  6c  refroi- 
dis -,  iaupoudrcz-lcs  de  mie  de  pain  , faites- les  gril- 
ler , & forvez-les  ainfi  tout  chauds. 

Le  cochon  qui  cft  entre  deux  âges  nourrit  beau- 
coup , & lâche  le  ventre  , fur-tout  quand  on  le  man- 
ge frais , parce  qu’aiors  il  cft  dur  4 l'eftomac  , 8c  Ce 
digère ditücilemcnc  -,  les  perfonnes  (bibles,  délicates  , 
ou  infimes  doivent  s’en  abftemr , aulfi  bien  que  du 
cochon  de  lait  , dont  la  chair  cft  encore  moins  lalu- 
tairc.  Celle  de  la  truye  8c  du  verrat  n'cft  pas  fi  bonne 
que  celle  du  cochon  châtré.  On  fc  fort  de  lard  fonda 
& pâlie  par  un  linge  , pour  déterger  3c  confoüdcr  les 
play  es  , & pour  les  pullules  de  la  petite  vérole.  La 
panne  du  cochon  eft  émolliente  Sc  rdblutivc.  Son 
fiel  eft  bon  pour  déterger  à:  guérir  les  ulcérés,  8c  pour 
faire  croître  les  cheveux.  La  fiente  de  cochon  appli- 
quée extérieurement  eft  refolutivc  , on  s'en  fort  pour 
la  fquinancic,  pour  la  galle  8c  les  pullules  de  la  peau. 
On  l'cmployc  aulfi  pour  arrêter  les  faignemens  de 
nés. 

COCO.  Arbre  qui  croît  aux  Indes  occidentales. 
C'cft  une  efpcce  de  palmier  plus  haut  que  les  autres. 
Son  fruit  fournil  4 manger  , 4 boire  , &c  de  quoi  hier. 
On  fait  de  l'écorce  de  ce  fruit  qui  cft  fort  dure  , des 
tafles  , des  tabatières , des  chapelets , 8c  d'autres  ou- 
vrages qui  font  fort  mignons. 

C O Ë 

C O Ë F F é , bien  cocffé.  C'cft  quand  un  chien 
courtaut  eft  bien  avale  8c  que  les  oreilles  lui  patient 
le  nés  de  quatre  doigts. 

C (K.  U R.  Pour  le  mal  de  c«ur.  Lorfqu'ona  mal  au 
coeur  , on  font  une  grande  débilité  8c  un  grand  ab- 
battemenc  de  corps  ; on  devient  pâle  , & on  font  une 
foiblclfo  en  tous  les  membres  , lans  pourtant  rc (Ternir 
aucune  douleur  qu'au  cœur  , qui  provient  de  chaleur 
accidentelle  , du  de  caufc  froide  8c  foche. 

On  connoit  qu'il  provient  de  chaleur  accidentelle  , 
lorfquc  le  malade  fo  font  une  grande  chaleur  à la  poi- 
trine , 5c  qu'il  cft  beaucoup  altéré. 

On  connoit  que  le  mal  de  cœur  provient  de  caufc 
froide  ou  fochc  , lorfquc  le  malade  n'a  point  de  fiè- 
vre , 8c  qu'il  cft  mélancolique. 

Et  fi  l'on  connoit  qu'il  y ait  abcès , tous  les  remè- 
des font  fort  inutiles  ; car  toute  apoftume  de  cœur 
eft  mortelle  , 8c  c'cft  un  grand  Lazard , fi  Ton  en 
guérit. 
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Pour  le  mil  de  Cœur  provenant  de  chaleur, 

I.  Il  faut  donner  au  malade  tous  les  matins  le  poids 
d'un  écu  d'ordc  trochifques  de  camphre,  ou  bien 
de  l'cle&uaire  de  diamargariton  Froid  , une  lozange , 
& lui  mettre  lur  la  poitrine  du  coté  gauche  , du  lan- 
dal  , ou  un  linge  trempé  dans  de  l'eau  rofe , 5c  un 
peu  de  vinaigre  ; s'il  peut  attirer  l'air  froid  , cela  le 
fuulagera  plus  que  de  boire  de  l'eau  froide. 

I I.  Prenez  coulcrve  de  rôle  , ce  que  vous  voudrez , 
de  violier , de  ncnufàr,  autant  de  l'un  que  de  l'autre  ; 
mêlez  bien  cnlcmblc  tout  ce  que  deflus , & donnez- 
en  au  malade  le  matin  à jeun  & après  le  repas  ; l’eau 
d'ozeillc  bue  aulïî  après  le  repas  , eft  très-fouvcrainc  ; 
comme  aulïî  de  Faire  fenrir  au  malade  , de  tems  en 
tems , des  rôles , ou  de  l'eau  rôle  , ou  de  nenufàr , ou 
bien  un  linge  trempe  dans  du  v maigre. 

Pour  le  mal  de  Coeur  provenan  • de  caufe  froide  ou  féclx. 

I.  Prenez  éle&uaire  appelle  diamofihus , 6c  don- 
ne z-en  tous  les  matins  une  lozange  au  malade  -,  don- 
nez-lui enju.teun  demi-verre  de  bon  vin  , ou  bien 
Hc  l'eau  de  buglofe  , & lui  frottez  la  poitrine  d'huiltf 
nardin  , du  cote  du  coeur  ; donnez-lui  aufli , une  fois 
la  fcmaine  , cinq  heures  avant  le  manger  , le  poids 
d'un  dcmi-écu  d’or  de  thériaque  ou  mitridat  , dé- 
trempé dans  du  vin  blanc  , où  l’on  fait  tremper  un 
peu  de  macis. 

I I.  Prenez  gérofle,  candie, noix  mufeade,  zedoaire , 
racine  de  canine  , autant  de  l'un  que  de  l'autre; 
pilez  bien  toutes  CCS  drogues  cnlcmblc  ou  fcparé- 
nv-t , li  vous  voulez  ; mêlez-les  bien  5c  mettez  de 
cette  poudre  dans  le  manger  du  malade  , pourvu 
qu’il  ne  fbir  pas  éthique. 

I I I.  Prenez  ftccas  avec  du  fuede  buglofe  ,ou  fuc 
de  pommes  douces  Scdonncz-cn  à boire  au  malade. 

1 V.  Lorfquc  le  malade  a le  battement  de  cœur 
avec  (a  fièvre  , il  le  faut  faire  faigner  de  la  veine  du 
foyc , 5c  lui  faire  boire  tous  les  matins  du  (ïrop  de 
grenade  otuic  limrns  , ou  du  jus  d'ozeillc  ; ou  bien 
prendre  de  l'une  de  ces  chofes  6c  le  mêler  avec  de 
• eau- rôle , de  l’eau  de  pourpier  5c  de  l'eau  de  chicorée 
& lui  en  donner  à boire  tous  les  matins.  On  peut 
auffi  lui  faire  fentir  quelques  bonnes  odeurs  aroma- 
tiques , Sc  lui  appliquer  fur  la  mamelle  gauche  , un 
Imgc  trempé  dans  de  l'eau  de  plantain , d'eau-rofè , 6c 
un  peu  de  vinaigre  que  vous  mêlerez  enfcmble. 

Battement  de  Cceur . 

I.  Donnez  au  malade  deux  dragmes  d'éleûuaire , 
fairdc  la  poudre  de  dit magariton  chaud  , & la  troi- 
ficmc  partie  de  la  poudre  de  gemmis  ; faites-lui  boire 
enfuite  de  l’eau  de  buglofe  & de  mélifle  , environ 
deux  onces  de  chacune  , que  vous  mêlerez  bien  cn- 
femblc  avant  que  de  la  lui  donner. 

I I.  Prenez  eau  de  buglofe , demi-tiers  , eau  de  mé- 
lifle demi-tiers , eau  de  bourrache  demi- tiers  , bon 
vin  un  tiers  , cancllc  en  poudtc  deux  dragmes , noix 
de  mufeade  en  poudre  deux  dragmes , gérofle  en 
poudre  deux  dragmes  ; mêlez  bien  tout  cela  enfem- 
blc , fri  tes- le  un  peu  chauffer  dans  un  pot  ou  poêlon 
fur  le  feu  , tremprz-y  un  linge  de  lin  , ou  morceau 
d'ccarlatc  lorfqu'il  lèra  chaud  , & l'appliquez  fur  1a 
mamelle  gauche. 

I I I.  Prenez  fleurs  de  bourrache  une  pincée  , fleurs 
de  romarin  une  pincée,  racine  de  buglofe  une  pincée, 
fifrui  une  dragme,  vin  blanc  du  meilleur  deux  livres, 
fuc  de  coing  quatre  onces.  Mettez  toutes  ces  dro- 
gues dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée,  laquel- 
le vous  mettrez  dans  du  fumier  de  cheval  pendant 
quinze  jours  ; faites  diffillcr  cela  enfuite  dans  un 
alambic,  confervcz  cctxc  eau  qui  diftillera,  pour  vous 
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en  fervir  tant  pour  le  battement  de  cœur  , que  pour 
la  mélancolie. 

I V.  Prenez  un  peu  de  confc&ion  d’hyacintc,  tous 
les  matins , dans  quelque  liqueur  , & vous  ferez 
guéri. 

Autre  pour  le  battement  de  Cceur. 

Il  eft  tres-fingulier  de  pendre  au  cou  auflî  gros 
qu'un  pois  de  camphre  , ou  boire  deux  ou  trois  on- 
ces des  eaux  de  buglolc  5c  de  mélifle.  L'on  tient  pour 
louvcrain  remède  l'eau  diftillcc  qui  s’enfuir.  Prenez 
deux  cœurs  de  pourceau  , trois  cœurs  de  cerf  ou  de 
bœuf,  noix  mufeades,  doux  de  gérofle,  femencc 
de  balilic  , de  chacun  trois  dragmes  ; fleurs  de  fôuci, 
de  bourrache  , buglofe  5C  romarin  de  chacune  de- 
mi-poignée : faites  tremper  le  tout  en  vin  de  malvoi- 
fîeou  d'hypocras  l'clpace  d’une  nuit  ; puis  diffillcz- 
le  paralembic,  6c  refervez  l’eau  pour  l'ufàge  , qui 
fera  de  trois  ou  quatre  onces , quand  la  nccellîté  fê 
préfentera.  Laconfcrve  d’œillets  & de  romarin  , l'eau 
de  canelle , l'eau  de  vie  , 6C  l'eau  de  la  Reine  d’Hon- 
grie font  d’un  grand  lècours  dans  ces  fortes  de  ma- 
ladies. 

Contre  toute  j fort  et  de  maux  de  Cœur. 

Prenez  des  feuilles  de  chicorée  , pilez-lcs  grolïiére- 
ment  ; mettez- y un  peu  de  virtaigrc  , fàitev-cn  un  ca- 
tapllmc,  5c  l'appliquez  fur  la  mamelle  gauche. 

Contre  les  défaillances  de  Cœur. 

Prenez  du  vinaigre  , du  fuc  de  menthe  & de  pou- 
lioc , mêlez  bien  cnlcmblc  & donnez-en  à boire  au 
malade  ; trempez  auili  un  linge  dans  cette  eau  , 6c 
l'appliquez  fur  le  cœur  ; l'eau  de  chardon- béni  dif- 
tillce , fait  le  même  effet. 

Pour  la  évanouiffement  & défaillances  de  Coeur. 

Lorfqu'on  a la  défaillance  de  cœur  , il  faut  jetter 
fubitcmcnc  au  malade  de  l'eau  froide , mêlée  avec 
un  peu  d'eau  rofe  ; fi  c'cft  une  femme  ou  fille , il 
faut  prendre  garde  que  ccttc  défaillance  ne  provienne 
de  la  matrice  ; car  fi  cela  étoit , au  lieu  d’employer 
ces  eaux , il  faudrait  lui  meure  au  nés  toutes  chofes 
fétides  de  puantes,  comme  lont  les  plumes  , particuliè- 
rement de  perdrix  , vieux  fouliers  , chapeaux  , dra- 
peaux , papiers  brûlés , 5c  autres  chofes  de  cette  na- 
ture ; outre  cela , on  doit  donner  à boire  au  malade 
pour  l’une  6c  pour  l’autre  de  ces  maladies  un  doigt 
de  bon  vin  , lui  bien  frotter  les  bras  5c  les  cuilles 
avec  un  linge  chaud  , 5c  les  lier  bien  fortement  avec 
des  ligatures  ; les  provoquer  à éternuer  , en  lui  met- 
tant au  nés  de  la  poudre  de  poivre  long , ou  eu- 
phorbe , ou  de  caftor,  ou  autres  chofes  fortes  ; ou 
bien  lui  aepliquer  au  nés  du  pouliot  mêlé  avec  un  peu 
de  vinaigre. 

Il  faut  rémarquer  que  fi  l'évanoui  flèment  vient 
par  une  grande  foiblclte  des  cfprits  , comme  par 
grande  évacuation  , luit  par  la  lueur , flux  de  fang , 
ou  flux  de  ventre  ; en  ce  cas-là  , on  ne  doit  point 
jetter  d'eau  froide  au  vilàgc  , ni  lier  les  membres  du 
malade  , mais  le  mettre  en  un  lieu  fans  le  mouvoir , 
5c  lui  donner  , lorfqu'il  fera  revenu  de  Ion  évanouif- 
fement , de  bonnes  nourritures , de  bous  bouillons 
5c  du  bon  vin. 

Pour  fortifier  le  Cœur  & dijfiptr  la  mélancolie. 

Prenez  jus  de  bourrache  chopine  5c  demi , jus  de 
buglolc  chopine  & demi , jus  de  pommes  reneites 
chopine  , cochenille  en  poudre  quatre  dragmes  , fu- 
crc  trois  livres  , diamargariton  fngidum  une  dragme 
5c  dcmijdiambra  quatre  fcrupules. 

Prenez  ccs  trois  fortes  de  jus  , filtrez -les,  clarifiez 
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les  te  palTez-!cs , meicczjcs  enfuitc  avec  les  quatre 
dragmes  de  cochenille  dans  un  pot  de  terre  , & l'y 
laiflcz  infufer  deux  jours  , le  remuant  de  tems  en 
teins  -,  repayez  encore  tour  cela  , mettez-y  le  (ucrc  , 
te  le  mettez  lut-  le  feu  , .comme  pour  en  fait  e un  fy- 
rop  ; lorsqu'il  fera  fait , vous  l'ôterez  du  feu  ; étant 
froid  vous  *y  ajouterez  le  diamargariron  te  le  diam- 
bra , te  le  coufcrverez  pour  le  befoin.  ll.cn  faut  pren- 
dre une  cuillerée  ou  deux  tous  les  marins  j on  peut 
merrre  intufcr  avec  lcfditcs  drogues  du  fafran  dans  un 
nouer,  te  le  bien  prcller  en  Votant  pour  en  tirer  le 
jus. 

Pour  U palpitation  de  Coeur. 

Prenez  de  corail  en  poudre  fubeile  une  livre,  broïcz- 
la  fur  le  marbre  , te  diftitlez-la  par  la  cornûc  avec  un 
gTand  récipient , donnez  un  feu  violent.  Vous  aurez 
un  cfprit  qui  guérit  les  palpitations  de  cœur.  La  dofé 
cft  d'un  demi-fcrupulc. 

Antre.  On  commence  par  la  foignée,  puis  on  prend 
de  la  bourrache  te  de  la  mclillè  récentes,  faitcs-cn  com- 
me un  emplâtre  que  vous  ferez  chauffer  te  arroferez 
avec  du  vitiaigre  rofat , appliqucz-lc  fur  le  cœur , te 
vous  ferez  entier emenr  guéri. 

'Tour  réjouir  U citur  & le  fortifier.  Vovcz  Elixir  de 
citron.  Mal  de  cœur.  Voyez.  E l x x i r de  famé.  R a- 
FRAICHIR. 

Coeur.  Voyez.  Awimaux. 

C O F 

COFFRE.  Terme  de  chafîc.  C'eft  le  coffre  du 
cerf  , quand  toutes  les  chofcs  en  font  levées.  C'eft 
aufîï  le  même  terme  pour  le  daim  , le  chevreuil  & le 
lièvre. 

C O F I N.  C'eft  un  petit  panier  d'ofier  haut  te 
rond  , ayant  un  couvercle  & une  anfe , propre  à met- 
tre des  fmits , &c. 

C O F 1 N E R.  C'eft  un  terme  de  Fleurifte  en  fait 
d'œillets , pour  dire  que  les  feuilles  , au  lieu  de  de- 
meurer bien  étendues , deviennent  comme  frifées  te 
recroquebillces. 

C O H 

C O H O B E R.  C'eft  réitérer  la  diftillation  d'u- 
ne même  liqueur , l’ayant  renverfée  fur  la  matière 
icftcc  dans  le  vaifîciu.  Cette  opération  fc  fait  pour 
ouvrir  les  porcs , ou  pour  volatilifcr  les  cfptits. 

C O I 

COIGNASSIER.  Coignicr.  C'eft  l’arbre  qui 
porte  les  pomtr.cs  de  coing  , gros  fruit  jaune  , dur  , 
âcre  , te  qui  n’cft  bon  qu’à  faire  des  confitures  , mar- 
melades , pîitcs  , Arc.  Ces  coigniers  fervent  particuliè- 
rement en  fait  d’arbres  fruitiers  pour  y greffer  des 
poires  , foie  en  fente  quand  ils  font  fort  gros , foit  en 
écullon  quand  ils  font  à peu-près  de  la  grofïcur  du 
pouce  ou  un  peu  plus.  Certains  Jardiniers  veulent  di- 
re que  le  coignicr  cft  le  mâle , te  le  coignaiîict  la  fe- 
melle , pour  moi  je  11e  eonnois  point  cette  diiféreen- 
ce  ; quand  les  pieds  font  vigoureux  , Se  qu’ils  ont  l'é- 
corce unie  te  noirâtre  , te  font  de  beaux  jets  , ils  paf- 
fenr  pour  coigualficrs  , te  quand  ils  font  rabougris  & 
chétifs  ayant  l'écorce  îaboteulé , ils  partent  pour  coi- 
gniers , te  ne  font  pas  propres  à la  gtefte. 

Confitures  de  Coing. 

Quand  on  veut  faire  des  confitures  de  coing , U 
faut  toujours  les  choilir  bien  mûrs  , puis  les  peler 
promptement  T les  couper  par  quartiers  , Se  les  jetter 
dans  l'eau  claire  , après  qu'on  en  a otc  les  tronçons  -, 
cela  fait , 011  les  mec  cuire  dans  de  l'eau , où  ils 
Tome  l. 


Erenr.cut  des  bouillons  autant  qu'il  leur  en  faut  pour 
s cuire  entieremenr.  Cela  pratiqué  , on  les  rire  de 
cette  eau  pour  les  faite  égoûter , & enfuite  eue  mis 
dans  du  fucre  clarifié , qu'on  a rendu  un  peu  plus  que 
tiede  i on  tes  laillc  ainfi  jufqu'au  lendemain  , qu'on 
les  foie  encore  cuire  â même  fyrop  , dans  lequel  on 
remet  encore  le  fruit.  Après  cela  , fi  l'on  craint  que 
les  coings  n'ayenc  pas  allez  la  couleur  rouge  , on  les 
tienr  couverts  ,on  y mêle  de  la  cochenille , ou  du 
vin  rofë  i & enfin  lorfque  les  coings  ont  pris  trente 
ou  quaranre  bouillons , te  qu'on  juge  que  le  fyrOp  cft 
alfcz  cuit , on  les  laillc  jusqu'au  jour  foivant , qu'on 
les  remet  fur  le  feu  , pour  leur  faire  prendre  encore 
quelques  bouillons  , julqu'ù  ce  qu'ils  foient  cuits, 
puis  on  les  tire. 

Antre  Confiture  de  Coing. 

Prenez  de  bons  coings  bien  unis , qui  ne  foient 
pe  int  pierreux , ce  qu'on  appelle  coing  femelle  ; cou- 
pez-les  par  quartiers , pecits  ou  gros  , comme  vous 
voudrez  , puis  vous  les  pèlerez , ôc  en  ôterez  le  dedans 
où  fc  met  le  pépin  , & ce  que  vous  y trouverez  de 
pierreux  , & a mefure  que  vous  les  peletez  , vous  le* 
jetterez  dans  de  l'eau  fraîche , te  garderez  toutes  le* 
épluchures,  c’eft-i-dite,  pelures  ou  pépins , avec  quel- 
ques coings  de  plus  mal-faits  que  vous  couperez  par 
morceaux  , que  vous  mêlerez  parmi  , en  les  nettoyant 
& jertant  le  pourri  -,  puis  vous  prendrez  toutes  ces 
épluchures , & les  ferez  bouillir  dam  une  poêle  à con- 
fiture, Se  les  ferez  pourrir  de  cuire.  Cela  s'appelle  foire 
une  dccoétion,  que  vous  pallercz  dans  un  linge  blanc 
de  Icilive  , qui  foit  fort , dans  une  terrine  ou  autre 
vairtcau-,  puis  mettrez  cette  décoéfckm  dans  votre 
poclc  à confitures  , que  vous  remettrez  fur  le  feu  , où 
vous  mettrez  vos  quartiers  de  coing  cuire  dans  cette 
décoction  , te  lorfqu'ils  feront  cuits  bien  à propos  , ni 
trop  , ni  trop  peu  , vous  y mettrez  du  fucre  livre  pour 
livre  , ou  du  moins  trois  quarterons  •,  vous  le  mène- 
rez tout  doucement  â bouillon  égal , Se  â petir  feu  , 
ils  deviendront  beaux  & rouges  comme  du  fang  -t  ÔC 
lorfqu'ils  feront  comme  il  faut , vous  les  ôterez  du 
feu  , Ôc  les  mettrez  dans  des  pots  , vous  ne  les  couvri- 
rez qu'un  jour  ou  deux  après^ 

Si  vous  voulez  faire  des  coings  blancs , il  n’eft  pas 
néccdàire  de  foire  de  la  décoétion  } après  que  vos 
coings  font  pelez  , vous  pouvez  les  foire  cuire  dans 
de  l’eau  bouillante  , & lofqu’ils  font  cuits  , prendre 
du  fucre  clarifié  , ou  en  pierre  , te  faire  bouillir  ; en- 
fuice  mettre  vos  coings  dedans , aptes  que  vous  les 
aurez  tirez  de  l'eau  fraîche  & mis  égouter  , & lorf- 
qu’iU  auront  bouilli  dix  ou  douze  bouillons  , vous  les 
lâiflèrcz  rcpoler  , & jetterez  deftus  la  moitié  d'un  jus 
de  citron  pour  les  blanchir  , puis  vous  les  mettrez  fur 
le  feu  , 5c  les  achèverez  promptement. 

Voilà  la  véritable  méthode  pour  faire  des  coings 
blancs  te  rouges. 

Pour  faire  du  cotigruu. 

Vous  prendrez  des  coings  coupés  par  petits  mor- 
ceaux , pelures  , pépins  & tout  i mettez  une  douzai- 
ne de  coings  dans  cinq  ou  fix  pintes  d'eau , pour 
faire  une  bonne  dccoétion  , reduifez- la  à deux  pin- 
tes de  décoûion  , dans  quoi  vous  mettrez  quatre  li- 
vres de  fucre  , parce  qu'une  livre  de  fruit  en  dé- 
co&ion  eft  une  chopine  mclore  de  Paris  j puis  vou* 
ferez  bouillir  le  tout  jufqu'i  ce  qu'il  loit  en  gelée  , 
vous  le  mettrez  dans  des  boëtcs  , ou  nam  des  pocs 
lorfqu’il  fera  un  peu  repofe  , c*cft-à-dire , qu’il  ne 
four  pas  qu'il  foit  froid  -,  Se  comme  cela  vous  fciez 
du  cotignac  , qui  cft  ce  qui  fc  fait  ordinairement 
dam  les  xnaifons  pour  garder , te  pour  en  donner  à 
Tr  ij 
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ceux  qui  font  pris  de  la  diflcnieric , ce  qui  eft  bon 
aufli  pour  les  gens  en  famé. 

Coings  en  compote. 

Prenez  des  coings , cnvcloppcz-lcs  dans  du  papier 
mouillé , fakes-les  cuire  fous  L cendre  chaude  à petit 
feu  j étant  cuit , coupez-les  par  quartiers , ôtcz-cn  les 
tronçons  j pelez-les , mcucz-les  dans  un  poêlon  avec 
du  lucre  & un  peu  d'eau  , faites-leur  prendre  fu- 
cre  ; fie  quand  le  fyrop  fera  tari , Sc  d'une  bonne 
confiftance  , tirez- les , Sc  les  fervez  quand  vous  vou- 
drez. 

Voyez,  confitures  de  prune  , ou  racine  de  panicaut , 
bu  feorfonete. 

Il  y a deux  efpeces  de  coignafliers  : l'une  & l’autre 
produit  des  fruits  qui  font  en  uiage  , non- feulement 
pour  la  nourriture  , mais  plus  encore  pour  la  famé. 
Ils  font  propres  contre  les  foiblcflcs  d'cftomac  , les  in- 
digeftions  Sc  contre  le  cours  de  ventre.  La  gélée  qu’on 
appelle  A fyra  Cydoniorum  , fc  donne  depuis  demi-on- 
ce jufqu'à  une  once.  Les  autres  préparations  , comme 
le  cotiguacSc  le  fyrop  , fc  donnent  1 proportion.  On 
dépouillé  les  pépins  de  leur  écorce  , Sc.  après  les  avoir 
fait  bouillir  dans  le  lait  , on  en  remplit  de  petits  fâ- 
chas de  toile  élimée , qu'on  applique  fur  les  hemor- 
loïdcs  , fie  qu'on  renouvelle  de  demi-heure  en  demi- 
heure.  Ce  remede  cft  parfaitement  bon. 

Coing»  Syrop  de  coing.  Voyez.  Syrop. 

COL 

COL,  ou  C O U.  Pour  appaifer  la  douleur  du  chi- 
gnon du  cou. 

Prenez  noix  de  gales  , graine  de  lin  par  égale  por- 
tion , pilez  tout  ccia  cnfemble , fie  l'appliquez  fur  le 
mal. 

Glandes  du  cou. 

Prenez  de  la  pariétaire  , pilcz-la  pour  en  avoir  le 
fuc , gargariiez  de  ce  lue  , Sc  frottez-en  les  glandes. 
Cou  de  mouton. 

i 

La  partie  du  mouton,  qu’on  appelle  le  cou,  cft 
aufli  celle  qui  cft  dite  le  bout  faigneux  ; elle  fe  mange 
pour  l'ordinaire  bouillie  au  pot , 5c  clic  cft  excellente 
de  cette  forte.  On  en  met  auffi  en  haricot  avec  des 
navets , ou  bien  en  pâte  , comme  des  poulets  , en 
leur  faifant  une  faucc  aux  cru  fs  délayés  avec  le  verjus. 

Collet  de  mouton. 

On  fèrt  un  collet  de  mouton  rôti  à la  broche,  fi 
l’on  veut , ou  bien  fur  le  gril  , après  qu'on  l'a  dépecé 
en  côtelettes  ; obfcr vaut  en  l'une  Sc  l’autre  maniéré , 
avant  que  de  le  faire  rôtir  , de  les  faupoudrer  de  mic 
de  pam  & de  Ici  , puis  de  les  maire  fur  table  , avec 
une  faucc  au  verjus , aflàifonncc  de  ici  Sc  de  poivre 
blanc. 

Cm  de,  Chôme  au. 

Li  Cou  oc  Cmajueau  , qui  eft  ainfi  nommé  , 
parce  qu'en  fleuriflant  il  panchc  la  tête  Sc  courbe  le 
cou  comme  un  chameau,  cft  autrement  appcllé  le  nar- 
ciflê  à 1a  tête  longue  , ou  le  narciftc  couronné  ; il  s'en 
trouve  de  trois  fortes , de  blanc  funpie , de  double  Sc 
de  blanc  pâle. 

Le  blanc  fimplc  étend  foc  feuilles  , du  milieu  def- 
ucllcs  s'élève  un  godet , dont  l'extrémité  eft  bordée 
'un  petit  trait  rouge. 

Le  blanc  plie  a la  feuille  plus  petite  ; mais  il  porte 
aufli  bien  davantage , en  faifànt  quarte  ou  cinq  fui 
chaque  tige. 
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Le  blanc  double  , 1 caufè  de  la  plénitude  de  fes 
feuilles  Sc  de  fon  godet  doré  , orlé  d'une  ligne  rouge 
qui  l'environue  , Renfermé  d'une  couronne , peut  juf- 
temenc  être  appcllé  le  narciftc  couronné  \ car  il  eft 
de  tous , pour  fa  figure , ‘fa  plénitude  6c  fa  bonne 
odeur , le  plus  bcau*fic  le  plus  eftime. 

Il  y en  a beaucoup  qui  nomment  cette  fleur  rofe 
de  Notre-Dame. 

Sa  culture. 

Cette  fleur  dans  toutes  les  trois  cfpcccs  ne  veut  pas 
avoir  beaucoup  de  lolcil , Ce  plaît  dam  un  fond  de 
bonne  terre  grafle  Sc  détrempée , de  la  profondeur  de 
quatre  doigts  , à un  demi-empan  de  diftancc  ; il  la 
Faut  recouvrir  avec  la  terre  à potager,  pour  la  faire 
plus  facilement  fleurir  •,  on  les  cire  tous  les  trois  ans 
pour  en  détacha  les  cayeux. 

COLATURE.  Terme  de  Pharmacie.  Sépara- 
tion d’une  liqueur  d'avec  quelque  ordure  , ou  matiè- 
re groftiérc  , par  le  moyen  d’un  couloir. 

C O L C H I Q U E , dit  coucou. 

Le  colchique  , que  par  corrupcion  noos  nommons 
coucou , cft  fi  différent  dans  les  cfpcccs  , (qu'outre  le 
commun  , qui  vient  de  lui-même  dans  les  prés  , il  s'en 
voit  encore  quantité  d’autres  , qui  ne  fe  relTcmblent 
point.  Cependant  celui  que  l’on  prifeleplus,  eft  le 
double  vineux  } il  fleurit  en  automne  . Sc  cft  taché 
en  échiquier  , mais  de  la  même  couleur  , finon  qu'il 
a des  marques  plus  brunes , Sc  d’autres  plus  claires. 

Ses  qualités. 

Le  colchique  n'a  aucune  vertu  méderinalc , mais 
il  en  a de  trés-mauvaifèsfic  très-contraires  au  corps 
humain  ; ainfi  quoique  cette  fleur  ait  la  racine  douce 
fie  agréable  au  goût  ; cependant  elle  ne  doit  pas  pour 
cela  être  mangée , afin  que  pour  une  fi  petite  douceur, 
il  n'en  coûte  pas  la  vie  à ceux  qui  s'y  hazarderoient , 
Sc  fi  par  malheur  iletoit  arrivé  à quelqu'un  d'en  man- 
ger , il  faudrait  lui  donner  les  mêmes  remèdes  que 
l’on  fait  pour  les  champiguons.vcuimcux  ; parce  que 
cette  racine  a le  même  efter. 

Sa  culture . 

Le  colchique  veut  le  grand  foleil,  une  bonne  terre , 
Sc  bien  détrempée,  quatre  doigts  de  profondeur  fie  de 
diftancc.  Il  faut  le  lever  pour  le  déelurger  du  peuple , 
Sc  le  replanter  aufli -rôt. 

COLCOTH  AR.  Maniéré  de  compofer  le  Colcothar 
d‘  Angleterre  , ou  Poudre  Impériale , qui  fefott 
à la  grande  Cbartreufe. 

Prémicremcm  , ayez  un  réchaud  percé  par-deflbus  » 
qui  foie,  haut  de  plus  de  fix  pouces  fie  large  d'autant, 
i.  Prenez  un  pot  de  terre  qui  refifte  au  freu  , lequel 
ne  foit  point  verni  par-dedans, de  crainte  que  ce  verni 
ne  fc  détache  fie  ne  s'attache  à vôtre  matière,  j.  Que 
ce  pot  ait  environ  trois  à quatre  pouces  d'orifice. 
4.  Ayez  une  fparule  de  fer  qui  foit  longue  d'environ 
deux  pieds.  Enfin  ayez  du  vitrkd  d'Angleterre  ou  au 
moins  du  vitriol  Romain. 

Matez  le  pot  de  terre  dans  le  réchaud  fie  du  char- 
bon tout  à l'enraur  depuis  le  bas  julqu«en  haut  ; à 
mcfurc  que  le  feu  s'allume  , mettez  le  vitriol  par  poi- 
gnées dans  le  pot  , ayez  foin  de  le  bien  retourner 
avec  la  fpatule  , à mefure  qu'il  fc  changera  ai  pâte , 
fie  de  gratter  le  fond  du  pot  crainte  qu'il  ne  s'y  at- 
tache. 

Un  peu  après , vous  verrez  qu'il  fc  changera  en 
eau , alors  mettez  un  couvercle  fur  le  pot  fie  couvrez- 
le  de  charbon  pour  le  laiflèr  bouillir  jufqu'à  ce  que 
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tonte  l'humidité  Toit  con  fumée  » ôc  qu'il  foît  changé 
en  pierre  blanche.  Si  le  vitriol  cft  d'Angleterre  , il 
bouillira  bien  trois  quarts  d’heure  avant  que  de  s'en- 
durcir ; & s'il  cft  Romain  il  ne  bouillira  qu'envirun 
un  quart  d'heure. 

Quand  on  voit  qu’il  n’y  a plus  qu’une  tnalTè  blan- 
che au  fond  du  i*ot , il  faut  la  twifer  en  la  gratant 
de  nouveau  avec  la  fpatule  , pour  mettre  le  tout  en 
poudre  ; puis  laiflez  cette  poudre  fe  calciner  dans 
le  pot  ferme  de  Ion  couvercle  pendant  fcpt  ou  huit 
heures.  Elle  deviendra  gvile  » puis  noire,  ÔC  cnlin  d'un 
rouge  foncé.  Le  lendemain  fi  votre  poudre  eft  par- 
faitement fcchc , (ans  qu'on  y voyc  aucune  humidité 
detrus  , c’cft  une  marque  qu'elle  cft  faite  ; mais  fi  on 
y remarque  quelque  peu  d'humidité , la  fpatule  étant 
aufïi  toute  humide  à l'extrémité  d'en  bas,  il  faut  met- 
tre de  nouveau  du  charbon  tout  à l'eiuour  5c  dcfTus 
le  pot , entretenir  le  feu  pendant  fcpt  ou  huit  heures  , 
& continuer  ainli  le  troiitcmc  jour  , jufqu'à  ce  qu'on 
ne  voyc  plus  d'humidité , alors  vôtre  oolcochar  eft 
parfait. 

‘Propriété j dm  Colcothar. 

Outre  les  vertus  que  les  Chartreux  lui  attribuent , 
( dont  il  cft  parle  fous  le  mot  de  Poudre  Impériale 
dans  ce  Dictionnaire  ; ) il  guérit  en  peu  de  jours  les 
fondemens  tombés  aux  vieillards;  en  trempant  un 
linge  en  plulîeurs  doubles  dans  l’eau  du  colcothar. 
Je  comtois  quelques  perfonnes  charitables  qui  en  ont 
guéri  plulîeurs  en  cinq  ou  lix  jours  , en  les  obligeant 
de  garder  le  lit.  Afo/et, qu'il  y en  a à qui  le  fondement 
tombe  à caulc  qu’ils  font  deux  ou  trois  jours  fans  al- 
ler à telle,  &.  qu'ils  font  trop  dur.  Je  conicillc  à ceux- 
ci  de  prendre  deux  fois  la  femaine  des  Pillules  Impé- 
riales catholiques , dont  parle  Lemery  dans  la  Phar- 
macopée , page  451.  & voici  ma  compoùtion  , que 
ledit  heur  Lcmcry  a approuvée. 

Extrait  d'alocs  quarte  onces , rhubarbe  en  poudre 
une  once.  Malaxez  le  tout  avec  te  fuc  de  bouillon 
blanc  pour  faire  une  malle  de  pillules  ; je  préféré  le 
fuc  de  bouillon  blanc , à l’eau  rofe  ; parce  que  l’a- 
locs  fait  renaître  les  hémorroïdes  à ceux  qui  en  ont 
été  incommodés  ; au  lieu  que  le  fuc  de  bouillon 
blanc  cft  Ion  correctif , & je  n'en  ai  jamais  vù  aucun 
fâcheux  accident.  La  dolc  cft  depuis  un  derai-lcrn- 
ule  jufqu'à  une  dragme  : on  les  prend  en  1c  mettant 

table  pour  fouper.  Quoiqu'elle  foit  fort  limple  , ie 
l'eftime  autant  que  les  pillules  de  Macro  lie  , dont  la 
compolîtion  cft  rapportée  au  commencement  du  Dic- 
tionnairc  , fous  le  mot  Ace.  Ces  pillules  fout  lion- 
nes pour  parvenir  à une  longue  & heurcufe  vicillcf- 
(e  , ÔC  coûtent  fort  peu  de  chofe. 

Expérience  de  l'eau  du  Colcothar. 

Une  femme  le  plaignant  qu'elle  avoir  deux  enfâns 
qui  ne  pouvoiem  fe  luutenir  , l’un  de  deux  ans  , ôc 
l’autre  de  crois , je  lui  donnai  de  cette  eau  , en  lui  di- 
Ouit  de  la  faire  chauffer  leur  & matin  , tant  que  la 
main  pourroit  le  louffrir  , d'y  tremper  des  linges  plies 
en  quatte  ou  cinq  doubles,  & de  les  appliquer  tout 
chauds  fur  les  genoux  , à la  cheville  des  pieds,  & fous 
les  reins  : ce  qu'ayant  continué  quelque  teins , ccs 
deux  enfans  couroicuc  par  les  tues , au  bout  de  quin- 
ze jours.  Cette  eau  eft  auiTi  fouverainc  aux  pieds  dis- 
loqués. 

Il  y a deux  fortes  de  colcothar  , favoir  le  naturel 
ôc  l'artificiel  : l'un  cft  un  vitriol  rouge , appotté  d'Al- 
lemagne. Depuis  quelque  tems,  011  l’appelle  colco- 
thar naturel , attendu  qu'on  tient  que  c’eft  un  vitriol 
vert , calciné  par  quelque  feu  foucerrain.  Quoi  qu'il 
en  foit , c'cft  le  plus  rare  de  tous  les  vitriols.  Il  a la 
faculté  d'arreter  le  fang , étant  appliqué  fur  les  hé- 
morragies. 
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Le  colcothar  artificiel  , lignifie  chez  les  Chimiftcs 
vitriol  vernit  if.  Voici  la  manière  de  le  préparer. 

11.  faut  faire  di (foudre  dans  de  l’eau  de  pluye  , ou 
dans  la  rofëe  du  mois  de  Mai , une  demi-livre  de  vi- 
triol blanc  & la  réduire  en  criftaux,  réitérant  la  dilfiy- 
lucion  , filtration  , criftallifation  , jufqu'à  quatre  fois  ; 
écla  fait,  on  aura  un  vitriol  bien  préparé,  duquel, 
félon  Glalcr , on  fe  fort  dans  les  fièvres  tierces  & au- 
tres qui  procèdent  de  la  corruption  des  humeurs  dans 
la  prémicrc  région  , car  il  évacue  bénignement , dit  ce 
même  Auteur , par  le  vomilfotncut,il  tue  auiTi  les  vers 
ôc  rclîftc  à la  pourriture. 

Sa  dofe  cft  depuis  vingt  grains  jufqu'à  une  dragme 
dans  du  bouillon. 

COLEU  V R É E , ou Bryone  , en  Latin Bryonia. 
Il  y en  a de  deux  cfpcces,la  blanche  Ôc  la  noire  ; celle- 
ci  ne  diffère  de  l'autre  qu'en  ce  que  fes  bayes  pren- 
nent en  mùt  ilfaut  une  couleur  noire.  La  blanche  eft 
plus  employée  dam  la  Médecine  que  la  noire. 

Defcriptim. 

Elle  jette  quantité  de  farmens  d'une  feule  racine  ,, 
tendres , velus  comme  ceux  des  courges  , qui  s'atta- 
chent en  croit  (âne  contre  ce  qu’ils  rencontrent.  Ses 
feuilles  fout  comme  celles  de  la  vigne  ; mais  plus  pe- 
tites & plus  angulcufcs.  Ses  fleurs  viennent  en  grap- 
pes, qui  font  blanches  , jaunes  de  faites  en  étoile  ; fon 
fruit  vient  aulti  en  bouquets , lequel  eft  noir  quand 
il  cft  mur  ; la  graine  eft  au  dedans  ; fa  racine  cft  gran- 
de ôc  fort  grotte,  grile  dehors,  ÔC  dedans  blanche. 

Lûm. 

Elle  vient  dans  les  hayes , Ôc  auprès  des  chemins  ; 
ôc  fleurit  en  Mai. 

Propriété  J. 

On  mange  fes  premiers  jetions  comme  les  alpa- 
ges ; ils  lâchent  les  ventre  & provoquent  l'utinc  ôc  les 
mois  ; ils  fout  aftringcns , amers  Ôc  un  peu  piquaus  ; 
la  racine  nettoyé , deflèche  , amollit  &c  réfout  ; on  1a 
donne  à boue  dans  du  vin  au  poids  d'une  dragme 
tous  les  jours , pendant  un  an  , à ceux  qui  font  fojet* 
au  mal  caduc  & à ceux  qui  ont  des  vertiges.  Voyez 
Bryone. 

C O L I QU  E.  Ce  mot  Colique  , prend  fon  nom 
du  boyau  que  l'on  appelle  colon  ; clic  cft  caufcc  par 
une  matière  qui  pour  être  retenue  contre  nature  , y 
excite  une  douleur  extrême  ÔC  fort  prelfantc  ; elle  ck 
aufli  engendrée , ou  par  des  vents  ou  par  la  bile  , ou 
par  une  pituite  âcre  ÔC  vitrée , quelquefois  par  les 
deux  cmlcmblc  , ou  par  quantité  d'humeurs  crades  , 
ou  par  des  vers  , ou  par  la  fimpathiedu  foye  , ou  de 
la  matrice,  ou  des  reins , ou  de  la  vcflic  , ou  par  une 
apoftume. 

La  colique  venteufe  court  d'un  endroit  à l'autre , 
fins  caufcr  de  fièvre  ; elle  eft  eau  fée  par  des  viandes 
indigeftes  , des  fruits  cruds  , ou  des  légumes. 

La  bilieufe  enflamme  les  entrailles , excite  la  fièvre , 
altère  extrêmement , empêche  le  fommeil , ôc  provo- 
que un  vomiflèment  qui  ne  celle  point  ; elle  attaque 
plutôt  les  perfonnes  qui  font  violentes  , qui  boivent 
du  vin  pur , de  l'eau-dc-vic,  ou  d'autres  liqueurs  par 
excès  ; ou  qui  aflàifonnent  les  viandes  de  ttop  de  fcl 
& d'épices. 

Celle  qui  vient  d'une  pituite  âcre  ôc  corrofive,  s'at- 
tache aux  boyaux , les  racle , les  perce  ôc  les  déchire, 
fc  tenant  toujours  à un  même  endroit , accompagnée 
d'une  petite  fièvre , de  chaleur  , d'altération , d'envie 
de  vomir  ôc  d’infomnie. 

Ceux  qui  mangent  ôc  qui  boivent  fans  modération, 
qui  ne  font  point  d'exercice  , & qui  vivent  dans  la 
crapule , y font  fort  fujets. 
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Celle  qui  eft  cauféc  par  beaucoup  d'humeurs  craf- 
fes  Se  par  une  matière  vermineufe , a des  limptomes 
appcochans  de  cette  dernière. 

Pour  ce  qui  cft  des  autres , quand  on  connoîtra 
leurs  caufcs  , on  y apportera  les  remèdes  néccflaires. 

Si  à ceux  qui  font  tourmentes  de  la  colique  , il  y 
paroit  fur  le  ventre  des  pullules  noires , de  la  gran- 
deur d'une  fève  , qu'elles  Ce  tournent  en  ulcérés  , Se 
qu’elles  durait  deux  jours  ou  plus , c’eft  un  figne 
mortel. 

De  la  colique  contagicufe  fie  peftilcncielle  , peu  en 
échapent. 

La  colique  continuant  avec  vomiflement , fucur 
froide , & fréquent  hoquet , eft  fort  i craindre. 

Cintre  la  Colique  vent  tu  je. 

La  colique  provient  quelquefois  de  ctudiré  d'efto- 
inac  , d'humeur  phlcgmatiquc  , d'excès  , d'oifivctc  Se 
de  mauvaife  nourriture  ; il  y en  a ordinairement  de 
trois  fortes  ; lavoir  la  néphrétique  , autrement  réna- 
le , U bilieufe  & la  venteufe  : on  connoît  la  colique  , 
dorique  la  douleur  change  d'un  lieu  à un  autre,  qu'on 
entend  bruire  le  ventre  , Se  qu'on  y font  une  grande 
douleur. 

Autre i remette  j pour  la  Colique  venteufe. 

I.  Prenez  une  poignée  de  mauves , une  poignée  de 
•blettes  , ratnberge  une  poignée , marjolaine  une  poi- 
•gnée  , laurier  une  demi  poignée  , rhùe  une  demi  poi- 
gnée , camomille  une  demi  poignée  , anis  une  once  , 
tnénaque  une  demi  once  , huile  de  rhûe  ou  de  camo- 
mille trois  onces  ; faites  bouillir  dans  de  l'eau  toutes 
les  faillites  drogues , excepté  la  caiîe  , la  thériaque  Se 
l'huile  ; lorlqu'elles  auront  bouilli , prenez  une  cho- 
pine  de  cace  décoction  , faites  y difloudre  la  calle  , la 
thériaque  & l'huile  , & donnez-en  un  lavement  au 
malade;  mais  it  faut  que  ce  foit  long-tcrns après  loti 
repas , ou  bien  il  faut  lui  en  donner  un  avec  de  l’hui- 
le de  lin.ouchcnevc,  que  vous  ferez  un  peu  chauffer; 
ce  lavement  fait  avec  cette  Imile  , clt  très-fouvetain 
pour  toutes  fortes  de  douleurs  de  ventre. 

II.  Prenez  de  la  rhûe , camomille , marjolaine , 
anis  , cumin  , autant  de  l'un  que  de  l'autre  , du  vin 
ce  qu'il  faut  ; faites  bouillir  le  tout  dans  un  poêlon  ; 
cela  fait , trempez  dans  cette  décoûion  une  éponge 
ou  du  feutre , Se  l'appliquez  le  plus  chaudement  que 
vous  pourrez  fur  le  mal  ; tort  qu'il  fora  froid  , vous  y 
en  appliquerez  un  autre;  8e  rciccrercz  fouvent cette 
application  le  plus  chaudement  qu'il  fc  pourra  ;fi  le 
malade  boit  de  cette  décodion  , il  fora  plùtôc  guéri  ; 
l’eau  de  commette  ou  de  la  dccodion  bue  cft  mervcil- 
leufc  pour  ce  mal. 

III.  Prenez  de  la  rhûe  deux  poignées  , myrrhe  de- 
mi once  , cumin  demi  once  ; jaunes  d’œufs  quatre  , 
miel  ce  qu'il  faut  ; pilez  bien  cnfomblc  dans  un  mor- 
tier la  rhûe  , la  myrrhe  Se  le  cumin  ; lorfque  vous 
l'aurez  pilé  , mêlez  bien  te  tout  enfcmblc.  Se  ai  faites 
deux  empli  très  , que  vous  appliquerez  fur  le  venrre 
du  malade  , l'un  le  matin  & Vautre  le  loir,. 

IV.  Prenez  du  millet  entier  , gros  fol  à proportion 
du  millet , fricaflèz  ce  millet  avec  le  fol  dans  une 
poêle , mettez-lc  entre  deux  linges.  Se  l'appliquez  fur 
le  mal  chaudement. 

V.  Faites  frire  dans  une  cafte , ou  poclc , des  feuil- 
les de  porreaux  , avec  de  l'huile  8e  du  vinaigre,  met- 
tez-les  chaudement  fur  le  ventre , Se  vous  ferez  fou- 
lagé  , ou  biai  prenez  cinq  onces  d'huile  de  noix  Se 
l'avalez.  * 

VL  Prenez  anis  demi-once  , fenouil  demi-once , 
cumin  demi-once , polipode  demi-once  fcmcucc  de 
cartami  demi-once  , turbit  deux  dragmes  , fené  deux 
dragmes,  agaric  deux  dragmes,  fleur  de  camomille 
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une  poignée  , huile'  d'anct  un  quarteron  , huile  ca- 
momille un  quarreron , jaunes  d'ceufr  deux  ou  trois  ; 
ayez  un  coq  le  plus  vieux  que  vous  pourrez  trouver, 
attachez-le  par  une  jambe  en  quelque  endroit  où 
vous  le  publiez  battre  avec  une  verge  pendant  long- 
tems  ; coupez  lui  enfuitc  le  cou  Se  le  plumez  ; ôtez- 
lui  les  entrailles  , Se  mettez  dans  le  ventre  de  ce  coq 
toutes  ces  drogues  , excepté  l'huile  d'anet , de  camo- 
mille Se  les  jaunes  d'arufr  ; coulez-lui  le  ventre  , afin 
que  rien  ne  forte  , 8e  faires-le  cuire  dans  un  pot  avec 
une  fuffifantc  quantité  d’eau  , julqu'à  la  féparaiion 
des  os  d'avec  la  chair  ; prenez  une  livre  de  cette  dc- 
coétion  ; faites-y  difloudre  les  jaunes  d'ceufr  ; fie  don- 
nez-en un  lavement  au  malade  ; ce  lavement  n'eft  pas 
feulement  bon  pour  la  colique  venteufe  , mais  pour 
toutes  fortes  de  coliques. 

Autres  remèdes  pour  la  colique  venteufe . 

On  donnera  des  lavcmcns  com pôles  avec  de  la 
menthe  , de  la  rhuc , du  melilor,  de  la  camomille,  des 
graines  , ou  feuilles  de  laurier  , du  fenouil  ; on  y 
ajoutera  la  gtolTeur  d'une  noix  d'antimoine  crud  ; Se 
dans  chacun  que  l'on  réitérera  fouvent , on  y mêlera 
un  quarteron  d'huile  de  noix. 

Autre  lavement. 

Prenez  parties  égales  de  vin  clairet  8c  d'huile  de 
noix , mêlez-les,  &:  faites  un  peu  chauffer  ce  mélange , 
pour  le  donner  en  lavement.  Ce  remède  efttxès- 
eprouvé. 

L’on  a expérimenté  qu’une  ventoufe  féche  appli- 
quée fur  le  nombril  appaifoit  auîli-tôc  la  douleur , Se 
u'un  verre  de  gros  vin  mêlé  avec  autant  de  bouillon 
u pot  fans  être  ûlé  fàifoit  le  meme  effet. 

Que  il  la  douleur  conttnuoit , on  pourra  détrem- 
per une  once  «te  fiente  de  poule  fcche  , ou  deux  drag- 
mes de  celle  de  pigeon  , ou  de  coq  d'inde , ou  de 
loup  dans  un  verre  de  vin  blanc  , que  l'on  donnera 
à boire  , après  l'avoir  coule  au  travers  d’un  linge  , Se 
y avoir  mêlé  une  once  de  fucte  ; linon  on  fera  avaler 
dans  un  oeuf  une  dragme  de  fouphreen  poudre  , une 
douzaine  de  grains  de  poivre  entiers  dans  une  cuille- 
rée ou  deux  iïc  bouillon , ou  bien  avec  un  verre  d’u- 
ne décoéHon  de  camomille  , on  y mêlera  deux  drag- 
mes d’eau  de  canelle , ou  d'efprit  de  vin,  finon  on  au- 
ra recours  à l'orvietan  , ou  à la  thériaque. 

Crux  qui  s'en  voudront  garantir  , porteront  à leur 
ceinture  un  boyau  de  loup , ou  s’afloironc  fur  la  peau, 
ou  fo  frotteront  le  ventre  avec  de  la  laine  d’une  bre- 
bis qui  en  aura  cté , ou  mordue  , ou  dévorée  ; ou  ils 
attacheront  un  derrière  de  pic  de  lièvre  fur  le  ventre  , 
ou  fc  feront  ceindre  d’une  courrovc  de  peau  de  cerf. 
Mais  pour  dire  vrai  , tous  ces  prclervatifs  parodient 
incertains  ou  fuperftitieux. 

C o l i n.v  e bilieufe.  On  connoît  la  colique  bi- 
lieufe  , lorfque  le  malade  eft  fort  altéré  , que  la  dou- 
leur cft  fixée  autour  du  nombril  , Se  qu'elle  eft  ac- 
compagnée de  fièvre. 

Excellent  ratafia  centre  la  Colique  venteufe. 

Prenez  deux  poignées  de  graine  de  genièvre  : ajoû- 
tez-y  graine  d'anis , de  fenouil  , de  coriandre  , pour 
deux  fous  de  chacune  , Se  un  bon  quarteron  du  meil- 
leur fucrc.  Faites  infufer  le  tout  à froid  dans  une 
pinte  d'eau  de  vie  , pendant  vingt-quatre  heures  , 
pullèz-le  enfuitc  par  un  linge  bien  net  , ou  par  un 
tamis  fin.  Mettez  vôtre  ratafia  dans  un  v aideau  biai 
propre  , qu'il  faudra  boucher  exa&cment , & prenez- 
en  une  cuillerée  toutes  les  fois  que  vous  le  jugerez  i 
propos , une  heure  avant  le  dîner  , ou  le  fouper  , mais 
jamais  i jeun.  On  peut  faire  un  fécond  ratafia  , fai- 
fane  infufer  une  chopinc  d'eau  de  vie  , fur  le  marc 
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<1«  premier  j mais  Vinfafion  doit  durer  plus  lone- 
tems.  5 

Pour  U Colique  bilieufe. 

I.  Prenez  deux  ou  trois  goûtes  de  baume  dans  une 
cuillerée  de  bon  vin  , 5c  l'avalez. 

Il  n’y  a rien  de  meilleur  que  de  boire  de  la  décoc- 
tion d’althca  un  peu  chaude.»  5c  de  porter  en  ceinture 
fur  la  chair  , un  boyau  de  loup. 

Autre  rtmtde  pour  U Colique  bilieufe. 

Prenez  du  vernis  dont  on  fe  fert  pour  les  luts  , & 
quand  les  tranchées  font  fortes  , vous  en  mettrez 
chauffer  fur  une  alTiettc  , vous  y tremperez  le  bout  du 
doigt , & de  ce  qu'il  en  peut  tenir  » vous  en  taillerez 
couler  une  goûte  ou  deux  dans  le  nombril  » vous 
échauderez  une  feuille  de  papier  , 5c  la  mettrez  deflus 
aulli-tut  que  le  vernis  cft  pofe , ôc  dans  le  moment 
ayez  une  lervictte  bien  chaude  > pliée  en  quatre  dou- 
bles , 5c  mettez- U fur  le  papier  , incontinent  le  mal 
ccflcra. 

Autre  remede. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  colique  bilieufe,  l'on  donnera 
fouvent  des  lavemeus  compotes  de  (cmencc  de  coing , 
ou  de  lin  , avec  du  beurre  frais  , ou  de  l'huile  d'oli- 
ve , ou  de  callè  j l’on  fera  tirer  enfuite  du  fang  du 
bras  , & fi  la  douleur  continuoit  » le  lendemain  on 
fera  faigner  du  pié  pour  la  boillon  > elle  fera  d’eau 
d’orge  avec  des  amandes  battues  , y ajoutant  un  peu 
de  fucrc  , ou  du  firop  de  nénuphar  -,  on  pourra  encore 
fe  fervir  d eau  de  fon  , ou  de  cidre. 

On  appliquera  des  fomentations  fur  la  région  du 
ventre  , que  l'on  renouvellera  fouvent,  finon  on  don- 
nera le  bain  , ôc  pour  faciliter  le  dormir , ou  apporter 
quelque  calme  aux  grandes  douleurs  ; l'on  fera  pren- 
dre de  fois  à autre  une  once  de  firop  de  pavot  blanc 
dans  un  verre  de  décoction,  ou  de  laitue,  ou  de  pour- 
pier, ou  d’orge  ; 5c  dans  lcslavcmcns,  qui  feront  com- 
pofés  de  pareilles  herbes , on  ajoutera  encore  des  têtes 
de  pavot , ou  deux  onces  de  firop  , finon  deux  grains 
pelant  d’opium  , ou  bien  l'on  fera  avaler  deux  onces 
d’amandes  douces  avec  autant  de  rol'cs. 

Autre  remede. 

Prenez  quatre  cuillerées  d'huile  d'olive  , autant 
d'eau  rofe,  de  vin  clairet  5c  de  lucre , brouillez  L*  touc 
cnfcmble  , 5c  le  faites  avaler  ; en  même -tems  appli- 
quez fur  le  ventre  quelques  ferviettes  bien  chaudes , 
ou  une  tuile  , ou  une  brique  } il  faudra  cependant 
avoir  pris  quelques  lavemeus  auparavant.  Au  deuxie- 
me ou  troiiiémc  jour  , on  fera  bouillir  une  poignée 
d'orge  entier  , avec  autant  de  mauves  dans  une  pinte 
d'eau,  que  l’on  réduira  à moitié.  De  cette  tifanne, 
l'on  prendra  deux  verres  dans  lefqucls  on  fera  diflbu- 
dre  une  once  5c  demi  de  callc  mondée  ; le  premier  fe 
donnera  à fix  heures  du  matin  j le  fécond  à fept  , 5c 
vers  les  neuf  heures  un  bouillon  » que  l'on  aura  aflâi- 
fonné  d'ozeillc  , de  laitue , de  pourpier  » de  concom- 
bre , ou  de  verjus  , ou  de  jus  d’orange. 

A la  colique  caufée  d'une  pituite  âcre  5c  vitrée  , 
l'on  pratiquera  les  mêmes  remèdes  qu'à  la  colique 
venteufe.  Si  toutefois  ces  douleurs  contiimoicm  avec 
beaucoup  de  violence  , alors  on  fera  prendre  une  on- 
ce de  firop  de  pavot  blanc , ou  un  grain  d’opium  , ce 
quine  fc  doit  pas  néanmoins  donner  fans  avoir  été 
bien  auparavant  purgé  5c  préparé  par  de  bons  lavc- 
mens  , 5c  par  quelques  lâignccs  ; toutefois  avec  alfu- 
rance , on  pourra  donner  cette  potion  entre  les  bouil- 
lons. 

Prenerunc  chopinc  d'eau  , mélcz-y  «leux  onces  de 
miel  blanc,  une  dragme  de  callor  en  poudre  avec  deux 
djagmes  pulvcrifecs  , partagez  la  chopinc  en  quatre 


COL  s<8 

pnlK  , oc  fancs-en  ufer  commt  on  vient  do  dire  b, 
non  l’on  donnerai  boire  dans  un  demi  verre  de  vin 
blanc,  une  dragme  de  fleurs  de  noyer  en  poudre.!  ’on 
ne  manquera  pas  dans  tous  la  bouillons  d v , jouter 
une  demi  dragme  de  tartre  , ou  dix  à douic  jrams  sic 
fon  fei  , te  de  mettre  dans  leur  pot  de  l'oignon  , ou 
des  porreaux  , ou  des  afperges , ou  des  cardons , ou 
du  tliim  , ou  de  l'hy  l'ope  , ou  de  la  marjolaine  * on 
pourra  auffi  leur  grailler  le  ventre  avec  de  l’huile  de 
mufeade , ou  d'huile  de  Us , ou  de  camomille. 

La  Colique  qui  eft  fort  violente , 5c  qui  cft  toujours 
au  meme  endroit , cft  très-daiigércufc  , 5c  fi  clic  vient 
d’inflammation  , il  cft  à craindre  qu'elle  ne  fc  tourne 
en  miferéré.  Quelquefois  la  colique  fc  change  eu  pa- 
ralyfie  , ou  en  cpilepfic  , ou  en  mélancolie  , ou  clic 
caufc  la  goutte  , c’cft  pourquoi  il  faudra  y ictr.édicr 
de  bonne  heure. 

Celle  qui  cft  cauféc  par  les  vers  , cft  plus  familière 
aux  enfens  qu'aux  grandes  perfonnes  ; on  leur  don- 
ncradcs  bvemens  avec  du  lait  , dans  lequel  on  fera 
bouillir  de  1a  petite  centaurée  , ou  de  la  menthe  , ou 
de  l'abfinche  , ou  du  fucrc  rouge  ; 5c  fur  le  nombril , 
on  leur  appliquera  du  beurre  frais  , mêlé  avec  un  peu 
de  poudic  de  coloquinte  , ou  de  mirrhe  , ou  d'ali  es. 
Après  cela  on  leur  fera  prendre  de  b rhubarbe  en 
poudre  dans  un  oeuf , ou  dans  quelque  confiture  : on 
pourra  encore  leur  donner  à manger  à jeun  de  t'ecor- 
cc  d’orange  confite  , ou  glillcr  dans  leur  pot.igc  . ou 
fur  leurs  viandes  de  la  poudre  de  mendie  j il  y en  a 
qui  donnent  le  met  cure  tout  crû  , mais  on  ne  l'ap- 
prouve pas. 

Ceux  qui  font  déjà  âgés  pourront  fe  fervir  des  prl- 
lules  d'aloës  , ou  avaleront  une  cote  d'ail  à jeun  , ou 
de  la  confeivc  de  menthe  \ mais  fur  toutes  choies , il 
faudra  qu’ils  fc  purgent  avec  le  fené  , la  rhubarbe  , 
5c  le  firop  de  Heurs  de  pêchers , au  dccours  des  lunes. 

Colique  rende  ou  népfn étique. 

On  lui  donne  encor  le  nom  de  niferero  , & celui 
de  colerti  morbuj.  Ccrtc  colique  eft  une  obftruction  des 
menus  incellius,  qui  bouchent  tellement  le  partage  des 
matières  , qu'elles  ne  peuvent  lortir  par  le  bus  , s..-  qui 
fait  que  ceux  qui  en  font  attaques  meurent  rn;  1er j- 
blemcuc  , en  rendant  les  exetétnens  par  la  bouche  , 
fouvent  elle  surrive  d'une  defeente  de  boyaux  c t ms  les 
bourfes  , que  l'on  ne  peut  remettre  -,  quelqm  i’u- 
ne  tumeur  contre  nature  engendrée  dans  les  întdhns 
qui  par  une  inflammation  en  bouche  le  partage  , 5c 
quelquefois  par  b parclfe  du  ventre. 

Celle-ci  fe  fait  distinguer  des  autres , d'autant  que 
tout  ce  qui  entre  par  la  bouche  , ne  pufle  point  , les 
entrailles  font  un  grand  bruit , accompagné  de  icnfi- 
blcs  douleurs , de  beaucoup  de  rapports  5c  d'envie  de 
vomir  j on  ne  fue  qu'à  l’cftomac  , 5c  après  le  ••  uilc- 
metu  , on  jette  par  la  bouche  la  matière  fécal - 

Elle  arrive  le  plus  fouvent  en  automne  , «S.  plutôt 
aux  enfons , qu'aux  perfonnes  âgées , qui  < -neitc 
en  échapcnt  i on  tâchera  cependant  de  met!)  en  ufa- 
ge  ce  remède  : Prenez  d'extrait  de  tabac  avec  deux 
onces  de  fon  eau  tirée  de  l'alcmbic , deux  dragme» 
H’cfprit  de  genièvre  avec  autant  d’eau  thériac  aie  , 5c 
faites  avaler  cette  potion  j que  fi  on  vient  à luet  par 
tout  le  corps  , ce  fera  un  ttès-bon  ligne  \ il  faudra 
avoir  foin  aulfi  de  bien  efluvcr  le  malade  , 5c  en  re- 
donner le  lendemain  , fi  on  le  trouve  à propre. 

On  connoit  la  colique  rénale  ou  néphrétique  , lurf- 
qu'il  femblc  au  malade  qu’on  lui  pique  les  ri.  s,  qu’il 
a mal  au  coeur  , qu'il  vomit  , qu'il'cft  court  rt  , qu'il 
relient  une  grande  douleur  au  dos  , qu'il  a L auc  >up 
de  peine  à uriner , 5C  que  fon  urine  dl  au  commen- 
cement blanche  5c  claire  comme  eau  de  fontaine  , ÔC 
oue  fur  b fin  elle  s'cpaillit , 5c  qu'ri  y paroi:  au  fond 
du  fable  rouge. 
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En  la  colique  néphrétique,  l'on  lent  une  douleur 
pelante  aux  reins  , lins  qu'au  dehors  il  y paroifte  au- 
cune rumeur  ; de  plus  elle  eft  perçante  , fonfiblc  &C 
cruelle  , lorlque  la  pierre  eft  tombée  des  reins  dans 
l'uretcre,  qui  eft  fort  étroit  -,  la  douleur  s'augmente 
encore  plus  , fi  dans  ce  tcms-là  il  le  rencontre  des 
matières  recuites  dans  le  bas  ventre  avec  des  vents. 

On  lui  a donné  le  nom  de  colique  , d'autant  qu'el- 
le rode  tantôt  d'un  cbté,cantôt  d'un  autre  ; cependant 
toujours  au  milieu  du  ventre. 

Quand  clic  commence  à venir  , l'urine  eft  claire 
comme  de  l'eau  , fie  il  en  fort  n-ès-peu  , fie  quelque- 
fois point , & puis  tour-à-coup  elle  coule  en  abondan- 
ce , remplie  de  fable  , fie  fort  épaiflc. 

Les  perfonnes  âgées  font  plus  fu  jettes  à cette  coli- 
que que  les  jeunes  gens , qui  d'ailleurs  font  plus  per- 
Iccutcs  de  la  piètre  dans  la  vcffic. 

U y a à craindre  qu’en  cette  colique,  la  grande 
douleur  ne  caulé  inflammation  ; c'cft  pourquoi  l'on 
n’héfitera  point  à faigner  d'abord  du  bras , fie  le  len- 
demain du  pié  du  même  coté  de  la  douleur  , ayant 
auparavant  donne  quelques  lavcmens  avec  des  mau- 
ves , des  guimauves , des  feuilles  de  violettes , de 
mercuriales  , de  la  pariétaire  , des  fleurs  de  camomil- 
le , de  mclilot  fie  de  figues  gralTcs  dans  lcfqucls  on  fo- 
ra ditfoudre  deux  onces  de  miel  violât , une  once  de 
thércbentinc , deux  jaunes  d'œufs  , fie  deux  onces 
d’huile  d’amandes  douces , ou  de  camomille  , ou 
d'huiic  commune , ou  de  beurre  fiais , Id  quels  il  fau- 
dra réitérer  fouvenr. 

L’on  fora  baigner  ceux  qui  en  auront  la  commo- 
dité , fi  cela  ne  (c  peut , on  leur  graillera  les  reins  avec 
de  l'huile  de  lis  , ou  de  camomille , ou  de  lcorpion  , 
ou  bien  on  leur  appliquera  des  ventoufos  fcchcs  vers 
les  aines  ; on  leur  fera  de  fois  à autre  ufer  d’une  telle 
potion. 

Prenez  demi-once  d'huile  d'amandes  douces  » mê- 
Icz-la  avec  deux  onces  de  pariétaire  , fie  quatre  onces 
de  vin  blanc  ; deux  heures  après  l’avoir  fait  avaler  , 
l’on  donnera  un  bouillon  •,  le  loir  on  pourra  compolcr 
des  cmulfions  avec  des  Icmcnccs  froides  , 8c  dans  cha- 
cune mêler  une  once  de  firopde  pavot  blanc  ; on  les 
continuera  autant  qu’on  le  jugera  à propos. 

U faut  remarquer  qu’en  cette  colique  les  bouillons 
faits  avec  du  veau  , ne  font  pas  propres  aux  perfonnes 
grades  & replcttes , de  peur  de  rendre  les  reins  trop 
foiblc» , fie  trop  débiles  ; au  contraire  les  alimens , fie 
les  remèdes  un  peu  chauds  , 6c  qui  pourront  chaflcr 
la  pierre  dehors , leur  feront  plus  convenables  qu'aux 
gens  maigres , aufqucls  on  donnera  des  diurétiques 
fie  des  viandes  qui  humc&em  Ôc  qui  ramolillènt.  Les 
remèdes  qui  font  ci-dtflîis  ordonnés  , fie  que  l’on  or- 
donne encore  ci-après  , pour  être  tempérés  , convien- 
dront toù jours  mieux  à quelque  complcxion  que  cc 
foir , que  ceux  qui  feront  trop  chauds , fie  qui  par  leur 
qualiré  feraient  à la  vérité  vuider  quantité  de  fable  ; 
mais  (croient  caufe  aulli  qu’il  s'en  produirait  encore 
davantage. 

Avant  que  de  purger  , il  faudra  attendre  que  les 
grandes  douleurs  foienc  anpaifées,  donnant  cependant 
quelques  vomitifs  , qui  forant  d’un  grand  focours  , 
comme  d'avaler  une  once  d’huile  d'olive , avec  une 
once  fie  demi  de  jus  d'ozeille  , fie  une  once  de  fucrc  , 
ou  de  miel , mêlées  enfomblc  dans  un  verre  d’eau  tiè- 
de ; finon  on  prendra  quclqu'autre  remède  qui  pro- 
voque le  Yomincmcnt , comme  le  tartre  émétique , 
ou  le  vitriol  calciné  ; enfuite  on  Cc  purgera  avec  une 
once  fie  demi  de  cafte  mondée  , dilfoute  dans  deux 
verres  de  petit  lait  ; ceux  qui  aimeront  mieux  fc  purger 
en  bolus  , prendront  fix  dragmes  de  caflè  mondée  , 
avec  du  lucre  en  poudre. 

Lorlque  l'on  voudra  Cc  purger  , on  ajourera  avec 
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la  callc  une  dragme  de  diaphemc  , avec  autant  de  bé- 
néditt  laxatif  ; linon  l'on  prendra  l'infufion  de  deux 
dragmes  de  fené  , d'une  dragme  de  rhubarbe  avec 
une  once  de  firop  d'alchca  , ou  de  violettes  ; un  jour 
ou  deux  après  la  purgation  , on  donnera  une  potion 
compofoe  avec  deux  dragmes  de  graine  de  navets , 
trois  dragmes  de  racine  de  faxifrage  , une  poignée  de 
feuilles  de  betoine  , autant  de  pariétaire  ; l'on  fera 
tour  bouillir  enfomblc  dans  trois  chopincs  d'eau  juf- 
qu'à  la  moitié  , Laquelle  étant  coulée  , l’on  y broyera 
une  demi  once  d'amandes  douces  -,  l'on  parfera  dere- 
chef le  tout  au  travers  d’un  linge  , Se  l'ayant  partagé 
en  deux  prifes , dans  chacune  , on  ajourera  une  once 
de  firop  de  limon  , fie  fept  à huit  coûtes  d'huile  de  vi- 
triol , l’une  fo  prendra  au  matin  a jeun  , 5c  l'aurre  en 
fc  couchant.  Sinon  l'on  fora  avaler  dans  un  verre  de 
vin  d’Efpagne  , du  jus  de  citron  , ou  demi  dragme 
d'huile  de  vitriol , ou  dans  dix  pintes  de  vin  , jettez 
deux  livres  de  fruits  d'alkrkange  , qui  foicnr  mûrs  , 
fie  que  l'on  en  boive  au  repas  ; il  y a des  perfonnes 
qui  à toutes  les  vendanges  en  font  faite  des  muis  ex- 
près , fie  loin  que  ces  graines  affoibliflent  la  qualité  du 
vin , au-contrairc  , elles  en  augmentent  la  vertu  , l'on 
pourra  aulfi  pratiquer  cette  recette. 

Autrement , 

Prenez  de  la  poudre  d'ambre  jaune  , de  la  poudre 
de  pierre  d'éponge , de  la  poudre  de  faxifrage,  de  cha- 
cun une  demi  dragme  , mclcz-lcs  avec  un  verre  de 
fleurs  de  genêts  , fie  une  once  de  firop  de  limon  , on 
aura  loin  de  la  réitérer  de  fois  à aune  ; finon  donnez 
une  dragme  de  coque  d'oeufs  fraîchement  pondus 
dans  un  verre  de  vin  , ou  bien  une  dragme  d'écoicc 
de  fève  de  marais  en  poudre  dans  un  verre  de  vin 
blanc , ou  dans  un  vcrre'de  décoâion  de  faxifrage , 
ou  de  celle  d'un  bois  que  les  Epiciers  appellent  nejré- 
tique.  Ou  bien  prenez  une  demi  once  de  thérébemine, 
apres  l'avoir  bien  lavée  dans  l’eau  de  mauve , ou  de 
bardanne  , ou  pariétaire  ; mêlez  avec  une  demi  once 
de  cafte  mondée  , 6c  une  dragme  de  rcgliflè  en  pou- 
dre , fie  autant  de  rhubarbe  , faites-en  un  bolus  pour 
l’avaler  à jeun  ; cette  dernière  rccctrc  en  1a  pratiquant 
fouvent  apportera  un  grand  fccours  aux  malades  ; fi 
la  colique  néphrétique  eft  cauféc  par  des  glaires , l'on 
pratiquera  le  même  confoil. 

Peur  U Colique  néphrétique  ou  gravtltufe. 

Prenez  de  fonc  fin  mondé,  deux  onces  i de  rhubar- 
be fine  , deux  gros , de  rurbit  blanc  , un  gros  ; d’her- 
modacc  , un  fcrupulc  ; polipode  de  chêne  , Icmcnccs 
de  bouillon  , de  faxifrage  de  Genes , iris  de  Florence  , 
de  chacun  cinq  grains  ; macis  , deux  gros.  U faut  met- 
tre le  tout  en  poudre  fubtile  , fie  en  prendre  lorlque  la 
douleur  vous  tient , le  poids  d'un  gros  avec  du  vin 
blanc. 

Prenez  de  l'eau  de  fontaine  , une  livre;  du  vinai- 
gra rofat , une  once  ; mêlez  l'un  avec  l'autre , faites- 
cn  une  potion  que  vous  forez  boire  aullî-tbt  apres  le 
vomiftement , ce  que  vous  réitérerez  quatre  fois  par 
jour.  Le  vomiftement  étant  celle,  donnez  la  purgation 
fuivancc. 

Prenez  du  mercure  doux  un  gros  ; mêlez  avec  un 
gros  d'cflcncc  de  rôle  .Ipuis  fortifiez  l'eftomac,  fie  don- 
nez du  laudanum  pour  faire  dormir  , fie  enfuite  le  ju- 
lcp  fui  vaut , qui  1c  compofe  ainfi  : Ayez  de  l'eau  de 
fontaine  fix  livres  , de  fa  teinture  de  violettes  avec 
l'cfpric  de  vittiol , quatre  onces  ; faiies-cn  un  julep 
pour  fix  ilofes. 

Autre. 

Prenez  de  l'huile  de  captes,  de  l'huile  de  rhûc,deux 
onces  de  chacune  ; mêlez-les  enfomblc , faites  chaud  et 
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un  dcmi-forirr  de  bon  vin  rouge  , iulques  à ce  qu*il 
foir  prêt  de  bouillir  -,  détrempez-y  aouze  grains  d'o- 
pium broyc  dans  un  mortier  de  marbre.  Remuez  le 
tour  avec  une  cuiller  de  bois  ou  d'argent,  ajoutez 
vingt-quatre  feuilles  d'or  que  vous  ferez  difloudre  , 
donncz-le  en  lavement.  Il  appaifo  la  douleur  fur  le 
champ.  Il  n'eft  jamais  trop  rard  , à moins  qu’on  ne 
foie  mort , le  remède  demeure  quelquefois  vingr- 
fept  heures  dans  le  corps,  mais  donnez-vous  de  garde 
d'en  donner  un  autre  pour  le  faire  fortir.  Pendant 
ce  tems  vous  donnerez  du  bouillon  au  malade. 

Autres  remedes  pour  la  Colique  néphrétique. 

I.  Prenez  racine  de  guimauve  deux  onces , mauve 
une  poignée  , violier  une  poignée , blettes  une  poi- 
gnée, fleurs  de  camomille,  Jemcnce  de  melons  demi- 
once  , cafte  une  once  , anis  demi-once  , fon  de  fro- 
ment une  poignée  , gros  lucre  une  once  , huile  vio- 
lât deux  onces  , huile  de  lis  une  once , faites  cuire 
ces  drogues  dans  un  chaudron  ou  autre  part,  excepté 
la  caflc  , le  gros  fucre  & les  huiles  , que  vous  dé- 
layerez dans  une  livre  de  ceac  déco&ion , 3c  le  don- 
nerez en  lavement. 

I I.  Prenez  lait  de  vache  une  livre  , jaunes  d'œufs 
deux  feulement , délayez  ces  jaunes  d'oeufs  dans  le 
laic,&  donnez-en  un  lavement  au  malade  ; remar- 
quez que  pour  cette  forte  de  colique  , il  faut  donner 
fou  » cm  des  lavemens. 

III.  Il  faut  faire  prendre  au  malade  des  apéritifs 
pour  le  faire  uriner  , mais  il  faut  auparavant  lui  lâ- 
cher le  ventre , en  lui  baillant  une  once  de  carte  une 
heure  avant  que  de  rien  manger  i Se  s’il  cft  conftipé , 
il  faudra  lui  donner  un  lavement  compofo  de  la  mi- 
nière fuivante. 

Prenez  mauves  , guimauves , blettes,  pariétaire,  de 
chacun  une  poignée  , femcnce  de  lin  deux  gros , fe- 
nugrcc  deux  gros,  fleurs  de  camomille  deux  pincées, 
mclilot  deux  pincées  -,  mettez  tout  cela  dans  un  fa- 
chet , & le  mettez  dans  un  bain  que  vous  aurez  pré- 
paré. Il  faut  que  le  malade  y foit  jufou'au  nombril , 
& qu'il  y demeure  quelque  tems.  En  fortant  du  bain, 
vous  lui  donnerez  deux  cuillerées  de  lyrop  de  capil- 
laire , mêlé  avec  crois  unces  de  décoélion  de  reglifle, 
3c  vous  mettrez  fur  le  mal  un  cataplâmc  que  vous 
aurez  préparé  de  pareilles  herbes  & fleurs  qu'on  au- 
ra mis  dans  le  fachet , avec  un  peu  d'huile  d'aman- 
des douces. 

1 V.  Prenez  huile  d'amaudes  douce  rirées  fans 
feu  , une  livre  , fuc  de  citron  une  once  , vin  blanc 
demi  chopinc  -,  mêlez  tout  cela  cnfemble  , 3c  le  par- 
tagerez en  crois  priées  , que  vous  donnerez  en  trois 
jours  différons  une  heure  ou  deux  avant  le  repas. 

V.  Faites  cuire  des  pois-chiches  avec  de  larcglilfr, 
3c  donnez  à boire  de  ce  bouillon  au  malade  j l'eau  de 
pariétaire , decrcflbn  & de  racines  apéririves,par  éga- 
le portion  , mêlées  cnfemble  , Se  bues  par  plulicurs 
fois  , font  tres-fouveraines  ; ces  eaux  font  auffi  mer- 
veilleufrs  pour  la  gravclle. 

V I.  Prenez  chatons  de  noyers  Se  les  reduifoz  en 
poudre , prenez  de  cette  poudre  la  pefanceur  d*un 
écu  d’or  , & donncz-la  à boire  au  malade  dans  du 
vin  ; il  faut  que  les  chatons  foi  cm  frais , & les  pren- 
dre même  fur  le  noyer  , s'il  fc  peut. 

VII.  Prenez  une  livre  de  rouelle  de  veau  , une 
bonne  poignée  de  pifTenlis  , racines  Se  feuilles,  & un 
gros  citron  coupé  par  tranches  avec  fon  écorce.  Fai- 
tes bouillir  le  tout  dans  une  pinte  d'eau  , jufqu'à  ce 
que  le  veau  foie  à moitié  cuit.  Alors  tirez  votre  pot 
du  feu  , Se  faites  deux  bouillons  ; dans  le  premier 
vous  ferez  infiifcr  le  poids  de  deux  écus  d'or  de  foné. 
Se  vingt  grains  de  enflai  minerai  5 & dônnez-le  fur 
les  fept  heures  du  matin  ; on  ne  met  rien  dam  le  fc- 
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cond  , Se  on  le  fait  prendre  fur  les  neuf  heures.  Ces 
bouillons  fe  continuent  trois  ou  quatre  fois , de  deux 
jours  l'un,  aux  déclins  de  la  lune.  Ce  remède  cil  in- 
expérimenté. 

VIII.  Le  plus  fouverain  & le  dernier  remède 
qu’on  puiftè  employer  pour  le  miforéréjc'eft  de  frire 
avaler  dans  un  œuf  trois  ou  quatre  onces  de  mercu- 
re , ou  vif  argent.  On  donne  enfuite  au  malade  un 
lavement  du  meilleur  vin  , pour  réchauffer  les  intef- 
rinsque  le  mercure  auroit  confiderablcment  refroi- 
dis. Il  frur  fur-rout  prendre  garde  de  n'en  pas  don- 
ner une  dofo  trop  foiblc. 

I X.  Pour  le  Calera  merbns , depuis  une  demi  cuil- 
lerée , jufqu'à  une  cuillerée  6c  demi  de  poudre  fubti- 
lc  d'éereviflès  fcchées  au  four.  C'eft  une  (âge  précau- 
tion, pour  ceux  qui  font  fujets  à la  colique  bilieufo  , 
d'avoir  toujours  de  cette  poudre  route  prête,  pour 
s'en  forvir  dans  le  befoin. 

X.  Faites  bouillir  dans  une  Pinte  de  vinaigre  dou- 
ze ou  quinze  porreaux  coupés  fort  menu.  Etant  ré- 
duits en  pâte , appliquez-lcs  en  forme  de  cataplâmc 
fur  le  côté  où  l'on  font  la  douleur  , mettez  par  niellas 
un  linge  plié  en  quatre  doubles,  & imbibé  du  vinai- 
gre, où  l'on  a frit  cuire  les  porreaux.  Le  malade  doit 
fr  tenir  couché  fur  le  dos , Se  le  remède  fera  fon  effet 
au  plus  tard  dans  deux  heures. 

Pour  tontes  fortes  de  Coliques. 

Prenez  un  jaune  d’œuf , mêlez-le  avec  de  bonne 
eau  de  vie  , faite-lc  un  peu  chauffer , Se  y ajoutez  du 
fucre  le  poids  d’un  écu  d’or  , & avalez  le  tout. 

Autres  remedes  pour  la  Colique. 

Prenez  de  l'cfpritde  nitre  une  partie,  de  l'efprit  de 
vin , deux  parties , le  tout  bien  reélifle  ; mêlez-le  Se 
digcrez-le  au  bain-marie  , que  vous  ferez  difliller  Se 
coaguler  deux  ou  trois  fois.  La  dofo  cft  un  gros  dans 
une  décuélion  de  racines  d'enula  campana. 

Antre. 

Li  fuye  de  cheminée  prife  dans  du  vinaigre , ôte 
la  douleur  fur  le  champ. 

Antre. 

Prenez  le  fuc  de  la  fiente  de  cheval  tiré  par  expref- 
fion  ; fi  c'cft  une  femme  , il  feue  que  ce  foie  d'une 
cavale. 

Antre. 

Prenez  un  jaune  d'œuf  cru , mêlez-le  avec  une 
cuillerée  d'eau  de  vie  , faites  le  chauffer  un  peu  , Se 
donnez-en  à boire  au  malade. 

Antre. 

Prenez  d’alocs  fucotrin , un  gros  ; de  folfran , foc 
grains  ; de  laudanum , un  grain  : donnez-lc  au  mala- 
de , il  guérira  fur  l'heure. 

Antre. 

Prenez  d'arcanum  , coupé  par  tranches } d'enula 
campana , une  once  -,  de  graine  de  fenouil  en  pou- 
dre , trois  onces  ; d'eau  de  mélilfo , deux  livres  : cui- 
fez  dans  un  plat  pendant  une  heure  Se  demi , puis 
filtrez.  La  dofo  cft  un  verre  en  fo  couchant , un  à 
jeun , Se  encore  un  en  fo  couchant , s’il  eft  befoin. 

Remede  pour  U colique  ft  fouverain  qu’elle  ne 
revient  pins. 

Prenez  la  première  écorce  d'orange  la  plus  fubtile 
une  once.  Se  doux  de  gérofle  autant  pelant  ; frites- les 
bouillir  avec  un  bon  verre  de  vin  juiqu'au  tiers,don- 
nez  les  à boire  au  maladc,qui  en  guérira  pour  jamais, 
V u 
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Pour  U même. 

Prenez  trois  grains  de  laurier,  pilez-lcs  bien  menu» 
puis  mcttez-les  dans  un  verre  de  vin  blanc,  prenez -les 
& vous  guérirez. 

Pour  la  même. 

Prenez  de  la  fiente  fraîche  d'un  cheval  noir  entier, 
que  vous  mettrez  dans  une  ferviette , & pa (ferez  au 
travers  un  verre  de  vin  blanc  , que  vous  lui  ferez 
prendre. 

Prenez  un  demi-verre  d'eau  de  vie , dans  lequel 
vous  mettrez  fepr  ou  huit  goûtes  d'eiprit  de  (cl  ; fi- 
non  prenez  fixzcftsde  noix  bien  pulverifos,&  faitcs-!cs 
boire  dans  un  demi-verre  de  vin  blanc  ; torique  dans 
cette  maladie  le  vomidement  eft  accompagne  de  ho- 
quet , de  rêv  es , ou  de  convlfion,  c’eft  un  ligne  mor- 
tel ,6c  quand  elle  cftcauféc  d'un  rourmVnt  de  boyaux) 
fi  après  avoir  avalé  du  vif  argent  , ou  des  baies  de 
plomb , pris  des  lavcmcns , & d'autres  remedes  con- 
venables , on  n'en  eft  point  (oulagé  , le  meilleur  fera  • 
de  fe  réfoudre  11  fouffrir  l'opération. 

Quantité  de  Chirurgiens  y font  fi  adroits  préfente- 
ment , que  peu  de  gens  en  meurent  ; mais  il  fera  bon 
de  la  faire  avant  que  les  forces  foient  entièrement 
abbatues  ; fi  elle  venoit  de  quelque  tumeur,  l'on  don- 
nera fouvent  des  lavcmcns  de  l'huile  d'amandes  dou- 
ces , ou  de  lis , ou  de  camomille,  ou  avec  du  beurre 
frais  ; l'on  fomentera  avec  de  la  décoétion  de  toutes 
fortes  de  bonnes  herbes  , la  région  du  ventre  6c  les 
teins  , ou  l'on  prendra  le  bain  ; que  fi  elle  ctojt  eau- 
fée  par  des  matières  recuites  & endurcies , l'on  fuivra 
la  même  ordonnance. 

Pour  U Colique  de  quelque  efpece  que  et  foit . 

I.  Prenez  camomille  une  poignée , rhûe  une  poi- 
gnée , fauge  une  poignée  , abfinthe  une  poignée , fon 
de  froment  une  poignée , vinaigre  ce  qu’il  four  ; cou- 
pez bien  menu  toutes  ces  herbes,  & les  faites  bouillir 
avec  du  vinaigre  dans  un  vaifleau  propre  , jufqu'J 
ce  que  le  vinaigre  foit  évaporé  ou  conlommé  ; met- 
tez enfuite  ces  herbes  dans  un  petit  fac  , fie  les  appli- 
quez fur  votre  eftomac  , le  plus  chaud  que  vous  le 
pourrez  fouffrir  , vous  les  ferez  réchauffer  lorfqu'cl- 
les  feront  froides , pour  les  y remettre  , & continuez 
jufqu'l  parfaite  guérifon  , qui  fera  dans  peu  de  tems. 

I I.  Si  le  malade  eft  de  poil  roux  , qu’il  ait  accou- 
tumé de  mener  une  vie  fedentaire  , qu’il  foit  agité 
& échauffé , de  l’eau  fraichc  le  guérira  ; fi  c'eft  un 
amas  d'humeurs  , il  lui  faudra  donner  un  peu  d'eau- 
de-vie  , où  vous  mettrez  un  ^cu  de  poudre  de  clo- 
portes , un  peu  de  fucrc , 6c  lui  ferez  boire  cela  , & 
le  purgerez  enfuite. 

III.  Prenez  rhûe  une  poignée , hyfopc  une  poi- 
gnée , vin  une  chopine  ; faites  cuire  dans  un  poêlon 
ou  baffin  les  fufÜitcs  chofos  avec  le  vin  , paflez  cette 
décoûion  à travers  un  linge  blanc , donnez-en  à 
boire  au  malade. 

I V.  Prenez  du  chardon  béni , ou  de  la  marjo- 
laine ; faites-la  cuire  avec  une  fufltfante  quantité  de 
vin , 6c  donnez  à boire  de  cette  décoétion  au  ma- 
lade. 

V.  Prenez  des  noix  enricres , mcttez-lcs  dans  le  feu 
® les  lailTez  brûler  à moitié , mettez  ces  noix  ainii 
brûlées  dans  un  linge  , & appliqucz-les  chaudement 
fur  le  nombril  -,  les  noyaux  de  pêches  mangés  , font 
très-bons  pour  toutes  fortes  de  tranchées  de  ventre. 

V I.  Prenez  de  groflès  fèves,  coucalfez  les,  fricaJTt  z 
lez  avez  du  vinaigre  6c  les  appliquez  chaudement  fur 
le  nombril. 

VII.  Prenez  de  l’cau-de-vic  , faites-la  chauffer 
dans  une  écuclfc , trempez-y  un  linge  dedans , 6c 
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l'appliquez  chaudement  fur  le  nombril. 

VIII.  Prenez  du  fon  de  fromuit,foitcs-lc  bouil- 
lir dans  du  vinaigre  , ôc  faites-en  un  cataplàmc  que 
vous  appliquerez  fur  le  nombril  chaudement. 

Jetiez  un  bon  quarteron  de  fucre  dans  une  pleine 
ccuclle  de  lait , mcttez-lc  fur  le  feu.  Enfuite  pilez 
une  bonne  demi-poignée  d'amandes  de  pêches  ; il 
les  faut  peler  en  les  mettant  auparavant  dans  l'eau 
chaude  \ mais  fi  le  mal  prefloie , il  faudrait  les  em- 
ployer fons  les  peler.  On  pile  les  amandes , 6c  on  les 
mêle  bien  avec  deux  jaunes  d'ccuf  frais  que  l'on  jette 
dam  le  lait  quand  il  bouillira  i & on  le  fait  prendre 
au  malade  le  plus  chaud  qu'il  eft  poffiblc  6c  le  faire 
tenir  au  lie. 

Huile  peur  U Colique  des  vert , & pour  lu  CAiqtte 
bilieufe. 

Rempliflcz  une  bouteille  de  fleurs  de  noyer  , fans 
les  prcllcr  ; verfirz  par-delfus  autant  d'huile  d'olive , 
qu:il  pourra  y en  contenir.  Faites  infufor  au  foleil , 
pendant  tout  le  tems  de  la  canicule  , & quand  vous 
aurez  befoin  de  ccuc  huile , vous  en  prendrez  ce  que 
vous  jugerez  à propos , 6c  vous  ci»  frotterez  avec  un 
linge  chaud , le  ventre  de  la  perfonne  qui  fouffra. 

Remede  expérimenté. 

Faites  avaler  au  malade  un  verre  de  bon  vin  blanc, 
dans  lequel  vous  aurez  mis  la  moitié  d'un  gland  de 
chêne  râpé , ou  pulverifc. 

Autre. 

Cinquante  grains  de  crottes  de  fouris  pulveriftes 
& prifes  dans  deux  cuillerées  d’eau-dc-vie  canclée  * 
avec  un  peu  de  fucrc  , appaifent  fur  le  champ  les 
tranchées  de  la  colique. 

Colique.  Voyez  Tranchée  ; Elixir,  de  fanté; 
Voyez  R ime  Dr. 

Remede  pour  U Colique  & tr trichées  des  ehtvtmx. 

Faites  avaler  au  cheval  une  livre  d'huile  d'olive  , 
avec  un  verre  d'eau-de-vie  -,  puis  donnez-lui  des  la- 
vemens  de  petit  lait  i fi  la  Colique  eft  mêlée  de  feu  , 
donnez-lui  avec  la  corne  deux  livres  d’huile  d'olive, 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  diftoudre  une  once  de 
criftal  minerai  -,  puis  des  lavemens  compofés  de  pe- 
tit laie , 6c  de  jus  de  joubarbe , fi  vous  en  avez. 
Voyez  Cheval. 

COLLE.  Il  y a pluficurs  fortes  de  colles , qui 
viennent  à l’ulage  de  la  Médecine  : la  première  eft 
l'orifcollc , ainfi  dire , parce  qu'elle  eft  fort  propre 
à foudrr  l'or. 

Il  y en  a une  autre  qui  fert  à fouder  les  playes  de 
la  chair , 6c  à empêcher  les  fluxions  qui  fe  jettent 
fur  les  yeux  , c'eft  la  farcocollc. 

La  troifiémeeft  la  tauracollc  , autrement  Colle- 
forte  , laquelle  fe  fait  de  cuir  de  bceuf , de  vache  8c 
d’autres  animaux  ù quatre  pieds  ; 6c  comme  l'on  s'en 
fort  fort  fouvent  pour  coller  le  bois,  elle  eft  auffi  ap- 
pelée par  quelques-uns  xilacella. 

Propriétés. 

La  Colle  forte  , folon  Diofeoride  , étant  détrem- 
pée dans  du  vinaigre  , ôte  toutes  les  démangeaifom, 
gratelles  5c  feux  volages  qui  font  fur  le  cuir.  Dé- 
trempée datu  L'eau  chaude  & mifo  fur  la  brûlure  , 
elle  empêche  qu’il  ne  s*y  fa(Tc  des  veflîes  \ 6c  enfin , 
détrempée  dans  du  miel  ou  du  vinaigre»  elle  eft 
fort  bonne  aux  playes. 

Mais  il  y a encore  la  Colle  de  poiffon , dite  iûio- 
collc  , laquelle  on  fait  de  toutes  fortes  de  pmflôn* 
gtuans , comme  pourrait  être  la  morue. 
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Praÿrittéi. 

Elle  a la  faculté  de  boucher  , de  deflccher  Sc  d'a- 
mollir en  quelque  façon  \ elle  eft  bonne  aux  emplâtres 
glurinariis , ordonnés  pour  la  tete  , 8c  dans  les  médi- 
camens  préparés  pour  la  gratcllc , Si  même  dans  ceux 
qu'on  fait  pour  dérider  8c  étendre  la  peau  du  vifage. 
Elle  eft  appcllée  par  les  Arabes  Alt**»*. 

Monter  e défaire  flüiocoüe , ou  Colle  de  poijfen. 

On  prend  toutes  les  dépouilles  d'un  poiflbn  nom- 
mé hufo  ou  exoffu  , c'eft-à-dire  , fa  peau  , fes  nageoi- 
res , les  entrailles , les  nerfs  Se  les  autres  parties  muf- 
culcufes.  Apèrs  les  avoir  coupées  ai  morceaux  , on  les 
met  tremper  dans  l’eau  chaude  , & on  les  fait  ai  fuite 
bouillir  1 petit  feu  , jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fondues 
& réduites  en  colle.  Cette  colle , en  fe  féchant  fur  des 
inftrumcns  faits  exprès,  prtnd  la  forme  de  parchemin; 
avant  que  d'ètre  entièrement  lèche , on  la  roule  en 
cordons. 

Celle  qui  eft  blanche  , claire , rranfparentc , fans 
odeur  , Si  ai  petits  cordons  eft  la  meilleure  ; car  il 
arrive  allez  fouvait  que  celle  qui  eft  en  gros  cordons 
eft  remplie  d'une  colle  jaune , fechc  & de  mauvaile 
odeur.  Cette  drogue  s'humcûc  à l'air  , c’cft  ce  qui 
fait  qu'on  doit  la  garder  dans  une  boëre. 

Ce  poilTon  dont  on  le  fort  pour  faire  l'iéHocolle  eft 
fort  grand  , & il  le  trouve  communément  dans  les 
mets  de  Molcovic.  C'eft  de  ce  pays  que  les  Hollan- 
dois  nous  apportent  cette  colle  de  poillon. 

Les  cabarcticrs  fe  fervent  de  cette  colle  de  poilTon 
pour  éclaircir  le  vin.  Comme  elle  ne  contient  rien  de 
malin , elle  ne  peut  produire  aucun  mauvais  effet. 
Quand  on  la  met  dans  les  tonneaux,  elle  le  fond , Sc 
forme  fur  la  fupeTÜcic  du  vin  une  peau  , qui  venant  à 
fe  précipiter  entraîne  avec  elle  toutes  les  parties  grof- 
fieres  Sc  clarifie  le  vin. 

On  l'employc  eucore  à donner  du  luftre  aux  rubans 
de  foye , à blanchir  les  gazes  5 C à contrefaire  les  per- 
les fines. 

Pour  le  fcTvir  de  la  colle  de  poilfon  , il  faut  la  bien 
battre  , Sc  la  faite  amollir  pendant  quelques  jours 
dans  le  vinaigre  ; on  y a joùic  enfuite  de  l’eau  com- 
mune , Si  on  la  fait  bien  bouillir  ; fi  l'on  y m*lc  un 
peu  de  chaux  d'étain  , la  colle  fera  plus  forte  , il  faut 
icmucr  8c  mêler  bien  le  tout  enfemble  , Si  s‘en  fervir 
le  plus  chaudement  qu’il  fera  polfiblc. 

Colle  des  Relieur s. 

Outre  toutes  les  colles  marquées  ci-dcffiis  ,il  y a oi- 
fin  la  colle  commune  dont  fe  fervent  les  Relieurs  de 
livres  , laquelle  fc  fait  avec  de  la  fleur  de  farine  de 
froment , ou  avec  celle  de  blé  noir  qui  eft  la  meilleu- 
re ; la  colle  dont  on  ufc  en  reliant  des  livres  , Sc  qui 
cil  faite  de  fleurs  de  farine  8c  de  garum , eft  emplafti- 
que  Se  maturative. 

Autre  Colle  pour  le  J verres  caffit. 

Prenez  des  limaçons  Sc  cmbrochez-les  dans  un  pe- 
tit bâton , expolèz-lcs  au  foleil , mettant  quelque  va- 
fe  deflous  pour  recevoir  ce  qui  tombera  , & mettez-lc 
avec  du  lait  de  l'herbe  appcllée  titimalc , étant  colé 
expofcz-le  au  foleil. 

Autre  Colle  qui  ne  fe  défait  ni  à l'eau  ni  au  feu . 

Il  faut  faire  cuire  une  queue  de  morue  comme  i 
l'ordinaire  , en  ôter  la  peau  qu'il  faut  piler  dans  un 
mortier  ; ajoôtez-y  , s’il  eft  befoin  , de  l'eau  où  clic  a 
été  cuite  8c  que  vous  paflerez  par  un  linge. 

Setret  pour  font  de  la  Colle  de  poijfen  , qui  fert  de  colle 
forte. 

Il  faut  prendre  de  la  colle  de  poiflbn , que  l'on 
Tome  L 
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vent  chez  les  Droguiftes , de  la  plus  blanche  & plus 
claire  ; enfuite  la  défaire  8c  l’étcndrc  par  morceaux 
fut  du  fer  ou  quelqu'autre  chofe  de  dur  bien  uni, 
& l’applatir  à coups  de  marteau , 1a  rendant  mince 
le  plus  qu'il  fe  pourra  ; étant  applatic , il  faut  la  cou- 
per avec  des  eifeaux  i n petits  morceaux  ; enfuite  il 
faut  prendre  un  pot  vctiulle  , la  fayancc  eft  la  meil- 
leure ; il  faut  qu'il  foie  d’une  figure  un  peu  haute  , 
que  l'embouchure  fe  puilTc  former  avec  du  parche- 
min trempé  dans  l’eau  , comme  on  bouche  les  fioles 
de  liqueur , vous  mettrez  dans  ce  pot  vos  petits  mor- 
ceaux ; coupez  la  quantité  que  vous  voudrez,  enforte 
néanmoins  que  le  pot  ne  fou  pas  plein , 8c  le  cou- 
vrez d'eau-dc-vie  la  plus  rafinée  , qui  furpalïcra  la 
colle  de  deux  doigts  ; prenez  un  autre  pot  de  terre 
que  vous  mettrez  fut  le  feu  avec  de  l'eau  , 3c  c«  autre 
pot  prépare  comme  il  eft  marqué  ci  deflus , que  vous 
mettrez  dedans  , enforte  neanmoins  que  l’eau  n'y 
entre  pas  ; vous  la  Uidèm  bouillir  environ  deux  ou 
crois  heures  à petit  feu  , fle  fi  l’eau  vient  i fcchcr  vous 
en  remettrez  jufqu'à  ce  que  la  colle  foie  fondue.  Vous 
connoîtrtz  qu’elle  firra  faite  lorfqu'cn  prenant  une 
goure  entre  les  deux  doigts,  ils  s’attacheront l’uti 
contre  l’autre  ; laiflez  refroidir  cette  colle  ; lorfque 
vous  voudrez  vous  en  lèrvir , vous  n'avez  qu'à  y 
mettre  tant  foit  peu  d'eau-dc-vîc , 8c  la  faire  rechauf- 
fer comme  on  vient  de  dire.  Il  faut  l'employer  fur 
le  champ  8c  le  plus  vîte  que  vous  pourrez , parce 
qu'elle  le  prend  d’abord.  Nota  , qu'avant  que  de  la 
faire  fondre  , il  faut  qu'elle  ait  été  infuice  vingt  qua- 
tre heures. 

Celle  très -forte. 

\ 

Prenez  de  la  chaux  vive  ; éicignczdà  dans  le  vin  , 
ajoûtez-y  de  la  graille  , des  figues  & du  fuif  de  porc  , 
8c  pilez  le  tout  cnlèmble. 

Colle  pour  coucher  ter. 

Faites  bouillir  doucement  l'efpace  d'une  demi- 
heure  , une  peau  d’anguille  avec  un  peu  de  chaux 
vive  , partez  l'eau  , & ajoùrez-y  quelques  glaires 
d'œufs  nien  battus.  Pour  s’en  fervir , il  faut  U faire 
chauffer , en  faire  fur  le  champ  une  couche  , la  lailfcr 
fcchcr  , 8c  appliquer  l’or  delfus. 

Colle  d'Orléans. 

Prenez  de  la  colle  de  poiflbn  bien  blanche  ; dc- 
trempcz-la  en  eau  de  chaux  vive  bien  claire,  Sc  lairtez 
l'y  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  ; enfoite  ti- 
rez vôtre  colle  par  petits  morceaux  , 8c  faircs-la  bouil- 
lir dans  l'eau  commune  , 8c  fervez-vous  en.  Voyez. 
Ciment. 

C O L L E R le  verre  à l'alcmbic.  Voyez  Mastic. 

Coller  boules  de  verre.  Voyez  Boules. 

COLLET.  Terme  de  ch  ntic.  C'eft  un  petit  filet 
de  corde  tendue  dans  des  hayes  ou  partages  étroits  , 
avec  un  noeud  coulanc , dans  lequel  les  licvreslcs  la- 
pins & autres  gibiers  fe  prennent  8c  s'étranglent , 
quand  ils  y patient  ; quelquefois  ce  collet  eft  de  fil 
de  fer. 

Collet.  C'eft  encore  un  filet  compofë  de  trois 
crins  de  cheval  ai  nœud  coulant , que  l'on  tend  dans  ‘ 
les  hayes  aux  palfécs  ou  dans  la  campagne  , dans  le- 
quel lesoifeaux  1e  prennent  par  le  cou  ou  pat  les  pat- 
tes quand  ils  y partent. 

Collet  d'à  rbrl  Terme  de  jardinage.  C'eft 
la  patrie  qui  tèparc  le  bas  caché  par  la  fuprrficic  de  U 
terre  d'avec  la  tige  de  l'arbre.  Ainfi  on  dit  : H faut  em- 
pêcher qu'il  ne  refie  des  racines  an  coller  d’un  arbre,  parce 
que  la  chaleur  let  altérant  , farine  en  foujfre.  Arbre  de- 
collé  , fe  dit  quand  la  tige  a été  leparée  du  pié , où 
la  gtelfe  croit  collée  avec  cc  pié. 

Vv  ij 
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Collet.  Terme  de  Fleuriftc*  Le  collet  d'une 
plante  , c'cfk  le  haut  de  la  plante. 

Collet  de  hotte.  C’eft  la  parrte  de  la 
hotte  qui  garantit  le  cou  de  celui  qui  la  porte,,  8c 
empêche  que  le  fiimicr  ou  la  terre  n'y  entrent.  Ainfi 
cette  partie  touche  au  dos , & eft  plus  haute  que  le 
ventre  de  la  hotte. 

COLLETER.  Terme  de  chaflc.  C'eft  rendre 
des  collets  , pour  prendre  du  gibier. 

COLLETEUR.  Terme  de  challè.  Sc  dit  de 
celui  qui  s'entend  bien  à tendre  de  collets. 

COLLETIN.  Sorte  d'habillement , ou  de 
refte , que  portent  les  Cavaliers  à l'armée. 

Pour  faire  un  Colletai  qui  J oit  à l' éprouve  de  la  bote. 

Il  faut  prendre  une  peau  detxruf,  ou  de  bufle  , 
tout  nouvellement  écorché , cil  couper  le  poil , la 
tailler  8c  la  coudre  ; puis  la  tailler  tremper  dans  le 
vinaigre  pendant  vingt-quatre  heures  , la  retirer  en- 
fuite  , 8c  la  faire  lécher  à l'air , 8c  non  pas  au  feu,  ni 
au  foleil.  Il  faut  réitérer  cerrc  in fû lion  jufqu'à  fix 
fois , Sc  à chaque  fois  ôter  le  prémier  vinaigre , 8c  en 
mettre  de  nouveau. 

C O L L I E R du  limier  ou  boite.  C'eft  ce  qu'on 
lui  met  quand  on  le  mène  aux  bois. 

C O L O P H O N E.  On  prononce  ordinairement 
Colophane.  Colle  rougeâtre  & folidc  dont  on  frotte  le 
crin  des  archets  des  violons , & autres  inftrumcns 
fcmblables.  Quelques-uns  s'imaginent  que  la  colo- 
phane le  fait  avec  l'arcançon  mais  ils  fc  trompent  j 
ce  n'cft  autre  chofcque  de  la  térébenrine  fine,  cuite 
dans  de  l'eau , jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réduite  en  con- 
fiftancc  folidc. 

COLOMBIER.  C'eft  la  pièce  de  l'cconomic 
fur  laquelle  il  y a le  plus  À di {courir , comme  y ayant 
tnte  infinité  de  choies  à obferver,  & (ans  lelquellcs  on 
travaille  en  vain , pour  fc  donner  un  colombier  qui 
rapporte  beaucoup  de  profit. 

Pour  commencer  donc  à y prendre  toutes  les  me- 
furcs  nccefiàircs  , on  lui  cherche  d'abord  un  lieu  qui 
lui  convienne  le  mieux  ; on  ne  fauroit  le  placer  plus 
commodément , que  dans  le  milieu  de  la  baflc-cour , 
qu'on  fuppofe  trcs-fpacicufc  , ou  hors  de  la  maifon  ; 
à caufe  que  les  pigeons  qui  font  fort  timides  de  leur 
naturel  , prennent  l'épouvante  au  moindre  bruit 
qu'ils  entendent  -,  c'ell  ce  qui  fait  qu’on  les  en  éloi- 
gne toujours  avec  bien  du  foin  , & pour  bonne  rai- 
fon  , aiufi  que  du  bruit  que  font  les  arbres  agités 
par  les  vents , & du  trop  grand  murmure  des  eaux 
qui  leur  fait  aufii  peur.  Pour  la  grandeur , cela  dé- 
pend de  la  font  aille  de  ceux  qui  le  font  conftruirc  ; 
mais  il  vaut  mieux  qu'il  foie  fpacicux  , que  s'il  ctoii 
étroit.  Pour  fa  figure  , le  rond  eft  à préférer  au  quar- 
té , à caulc  que  les  rats  n’ont  point  tant  d'accès  dans 
celui-ci , 8c  qu'un  rond  eft  anlfi  plus  commode , en  ce 
que  par  une  échelle  tournante  fur  un  pivot , on  peut 
ailemenr  vilîter  tout  le  dedans  de  ce  colombier,  &:  s'a- 
rochcr  des  nids  fans  s'y  appuyer,  pour  y prendre 
s pigeons  ; cette  échelle  foifant  dans  ce  lieu  un 
effet  qu'elle  ne  feroit  pas  dans  un  colombier  quarre. 

Pour  empêcher  les  rats  de  monter  par  dehors  dans 
quelque  colombia'  où  ils  le  pourraient  foire,  on  atta- 
che des  plaques  de  for  blanc  à une  certaine  hauteur  , 
& dans  les  endroits  où  l'on  prévoit  que  les  rats  doi- 
vent palTcr  , comme  aux  angles  extérieurs  des  colom- 
biers quartés.  Ces  plaques  doivent  avoir  environ  un 
pic  de  hauteur , & avancer  fur  les  côtes  d'environ  un 
demi-pic.  Quand  les  rats  font  parvenu»  à ccs  pla- 
ques , fur  lelquellcs  ils  ne  peuvent  s'accrocher  , ils 
tombent  fur  des  pointes  de  for  qu'pn  a coutume  de 
ficher  au  bas,  8c  à l'cudroit  où  on  prévoit  qu'ils  pour- 
raient tomber. 
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On  aura  foin  encore  de  poler  le  colombier  un  peu 
éloigné  de  l'eau , afin  que  celle  que  les  pigeons  y 
vont  puifor  pour  porter  à leurs  petits  , puiflè  s'échauf- 
fer dans  leur  bec  , ce  qui  leur  eft  plus  foi u taire  , que 
luiTqu'cllc  eft  froide. 

Il  faut  obferver  que  le  plancher  qui  couvre  le  co- 
lombier foit  bien  joint  ; en  telle  forte  que  les  rats  , 
ni  les  vents  ne  puiflent  palier  au  travers  -,  aufii  bien 
la  couverture  , au  travers  de  laquelle  il  ne  fout  pas 
que  U pluye  pénétre  *,  fur-tout  que  ce  colombier  foit 
élevé  fur  des  fondemens  bien  folides  , que  l'aire  en 
foit  bonne , bien  battue  & beaucoup  cimentée  ; à 
caulc  que  la  fiente  de  pigeons  a la  mauvaife  qualité 
de  ruiner  les  fondemens  -,  qu'il  foit  cnroché  8c  blan- 
chi dehors  & dedans , car  cette  couleur  plaît  fort  aux 
yeux  des  pigeons.  On  fo  donnera  de  garde  de  donner 
aucune  ouverture  au  colombier  du  coté  du  levant,  on 
la  doit  toujours  faire  autant  qu'il  fe  peut  du  côté  du 
midi , à caufe  que  les  pigeons  aiment  à fentir  le  foleil 
à plomb , & fur-tout  en  hiver.  Si  on  n'avoit  où  s'em- 
pêcher , à caufe  de  la  fituation  du  lieu  , de  faire  une 
fonctre  à ce  colombier  , expoféc  au  vent  de  bize  , il 
faudra  toujours  1a  tenir  fermée  pendant  les  grandes 
froidures , 8c  l'ouvrir  en  été,  pour  faire  entrer  dans 
ce|licu  la  fraîcheur,  qui  réjouit  ces  oil'eeux  dans  cette 
fai  Ion. 

Ce  colombier  aura  en  dehors  deux  ceintures  con- 
ftruites  , ou  de  pierre  de  taille  ou  de  plâtre , dont 
l une  régnera  au  milieu  du  colombier  , & l'autre  au 
défions  de  la  fonctre  qui  fert  aux  pigeons  d'entrée  8c 
de  fouie  -,  ccs  deux  ceintures  font  roiks  là  exprès , 
pour  y faire  rc poler  ccs  oifeaux  , lorlqu’ils  reviennent 
de  la  campagne.  A cette  fonéuc  dont  je  viens  de  par- 
ler 8c  par  où  entreront  & fouiront  les  pigeons  , on 
mettra  une  coulilTê  un  peu  plus  large  que  la  fonctre 
ou  ouverture  du  culombirr,  qu'on  aura  foin  de  garnir 
de  fa  blanc , bien  attaché  contre  U muraille  , pour 
empcchcr  que  les  rats  n'y  jnullént  aborder  ■,  cette 
coulilTè  le  (unifiera  Sc  baillera  tous  les  matins,  8c 
tous  les  loirs  , par  le  moyen  d'un  cordeau  pallï  dans 
une  poulie  qui  fera  attachée  au  deftus  de  ladite  fenê- 
tre, 8c  ce  cordeau  defeendra  julqu'cn  bas , à une  telle 
hauteur  qu'on  y puillc  atteindre  ûns  peine. 

Il  eft  nécefiàirc  dans  le  bon  ménage  que  la  porte 
foit  toujours  potëc  à vue  du  logis  du  martre,  foit  que 
ce  colombier  luit  bâti  dedans  ou  dehors  la  cour , fut- 
on  même  oblige  de  foire  l'ouveruxe  pour  cette  por- 
te , du  côté  du  foptentrion  , qui  eft  un  vent  qui  iiv* 
commode  extrêmement  le  pigeon  , parce  que  le  maî- 
tre tient  eu  crainte  ceux  qui  entrent  Sc  qui  fortent  du 
colombier  , outre  que  pour  empêcher  l'inconvénient 
qui  peut  arriva  de  ce  vent , on  n'a  qu'à  maire  à cet- 
te porte  une  contre-porte  , 8c  par  ce  moyen  on  garan- 
tira le  colombia  de  cet  air  fi  froid. 

Pour  ce  qui  eft  des  nids  ou  boulins  du  colombia , 
les  uns  en  foitant  bâtir  leur  colombier , font  façonna 
dans  la  muraille  des  nids  avec  des  briques  plates , de 
telle  maniéré  qu'ils  font  longs , quarrés  8c  obfcurs 
dam  le  fond  ; ce  qui  eft  une  choie  que  ces  animaux 
recherchent.  Ces  nids  tiendraient  le  prémier  rang 
parmi  les  autres  , fi  l'invencien  des  pots  de  tare  n’a- 
voit  pas  été  trouvée,  parce  que  ceux-là  ont  bien 
fou  vent  quelque  fonte  par  où  les  rats  s'y  introdui- 
(ênt  j au  lieu  que  ceux-ci  étant  tout  d'une  pièce , leur 
en  deffondent  entièrement  l'entrée  , fi  ce  n'eft  par  la 
gueule.  D'autres  fc  fervent  aufiî  de  tuü«  rondes  po- 
lécs  l’une  fur  l'autre  , ce  qui  repréfonte  la  figure 
d'un  tuyau  à recevoir  l'eau  , les  arrangeant  à un  dc- 
mi-pié  l’un  de  l'autre  , fur  des  briques  accommodées 
par  le  haut  , ainli  que  par  le  bas , à la  rondeur  de  ces 
tuiles  , ce  qui  fert  auffi  de  foparation  pour  ces  nids , 
qui  ne  valent  pas  les  deux  dont  on  vient  de  parler- 
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Pc  quelque  manière  que  (oient  ces  unis  , qu’on  ob- 
fer ve  exactement  de  les  faire  plutôt  trop  grands  que 
trop  petits  ; cnfortc  que  le  male  de  la  terne  lie  s'y  puif- 
fent  tenir  debout  , car  aurrement  ils  s‘en  rebuteraient 
& n'y  voudraient  plus  rentrer. 

Le  premier  rang  de  ces  nids , quels  qu'ils  foicnr , 
fera  toujours  élevé  de  terre  de  quatre  pieds  , afin  que 
la  muraille  de  deifous  étant  bien  unie,  les  rats  n’y 
suident  point  entrer.  Obfervez  prémierement , que  ii 
l’on  confirait  ces  nids  ou  boulins  de  pots  de  terre  , 
de  les  placer  en  échiquier , de  non  point  en  quarre 
les  uns  fur  les  autres  : en  fécond  Leu  , de  ne  point 
dleyer  ces  nids  moins  de  trois  pieds  du  faite  du  co- 
lombier ; de  en  troifiéme  lieu , «le  couvrir  le  dernier 
rang  de  ces  nids  d'une  planche  large  d’un  pie  de  de- 
mi mile  en  pente  , crainte  que  les  rats  par  cas  fortuit 
, descendant  de  la  couverture  ne  vouludent  y entrer. 
Tous  ces  nids  feront  bâtis  à niveau  de  la  muraille 
qui  fera  bien  polie  de  bien  blanche.  Si  l'on  veut , de 
même  il  eft  fort  à propos  de  le  foire,  on  mettra  devant 
chaque  ouverture  de  nid  , une  pccire  pierre  place  qui 
forcira  de  la  muraille  de  trois  ou  quatre  doigts  , pour 
repolcr  les  pigeons  loriqu'ils  entrent  ou  fortent  de 
leurs  nids , ou  bien  lorfquc  le  mauvais  tems  les  oblige 
de  garder  les  colombiers.  Voytx.  P ï c fi  o N s. 

COLORANTES.  Les  Teinturiers  appellent 
drogues  colorantes  celles  qui  étant  appliquées  com- 
muniquent leurs  couleurs  aux  matières  qu’on  y foie 
bouillir  , ou  qu'on  y pafTc.  Les  drogues  non-coloran*- 
fes  font  allés  qui  ne  font  que  préparatoires  , de  qm 
fidpoient  feulement  les  matières  à prendre  la  couleur. 

COLORER.  Donner  de  U couleur. 

Pour  colêrer  tes  planchers  de  carreaux,  ou  de  bois, 

i 

Frottez -les  avec  une  brode  de  teinture  d'ccarlattc  , 
& Uiliez-la  bien  fcchctj,  fans  y tailler  marcher  dclfus  : 
écrafez  enfuice  avec  la  main  , de  la  mine  de  plomb 
poire  ou  rougeâtre,  & après  en  avoir  aulft  frotte  vôtre 
plancher , vous  pallcrcz  par-ddlus  une  brollè  féche. 
La  rciucurc  d écarlattc  ne  coûte  que  fix  fous  le  feau. 

Colorer,  le  bois  , le  for  , l'acier,  f'oyex.  Bois, 
Fer,  Acier,  &c. 

COM 

COMMERCE.  Son  utilité  paraît  à l'égard 
des  particuliers  qui  font  la  marchand  i le  ; puifquc  la 
plut  grande  parue  du  Royaume  fubilltc  honnête- 
ment dans  cette  profolfion  , êc  l’on  voit  tous  les  jours 
les  Marchands  de  les  Négocians  foire  des  fortunes  con- 
fidcrablcs  , de  mettre  leurs  enfons  dans  les  prémicrcs 
Charges  de  la  Robe. 

L'utilicé  du  Commerce  s'étend  aulfi  fur  les  Royau- 
mes & fur  les  Princes  qui  les  gouvernent.  Plus  on  foie 
de  Commerce  dans  un  pays  , plus  l'abondance  y cft 
graiule  ; on  a vù  des  Etats  am aller  ainl»  en  peu  de 
tems  des  richcflis  infinies , de  dès  que  la  guerre  fait 
cdler  le  commerce , les  Provinces  en  louîlrent , de 
quelquefois  foute  de  pouvoir  débiter  les  denrées  , on 
y laillê  enfin  les  terres  fans  culture. 

Les  Rois  tirent  aulft  leur  plus  grande  utilité  du 
Commerce  t car  outre  les  Droits  que  leur  payent  les 
Marchandées  qui  cnneuc  dans  le  Royaume  CSC.  qui 
fortent , il  eft  encore  vrai  de  dite  , que  tout  l'argent 
comptant  étant  entre  les  mains  des  banquiers  de  des 
Marchands,  c'cft  dc4à  que  les  Traicans  & les  gens 
d'affaires  , tirent  les  fommes  immcnics  dont  quel- 
que fois  les  Rois  ont  belom  pour  de  grandes  entre' 
prifes. 

Le  Commerce  leur  fort  encore  à entretenir  des  in- 
telligences dam  tous  les  lieux  de  la  terre , & dans  les 
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autres  Etats , par  le  moyen  des  Lettres  de  Change  , 
qui  fervent  à diitribuer  de  l'argent  i leurs  Alliés,  ou 
à ceux  qu'ils  entretiennent  pour  les  informer  de  tou- 
tes chofes. 

C'cft  par  ce  moyen  que  dans  la  guerre,  ils  trouvent 
par  tout  de  l'argent  pour  foire  fubftfter  leurs  armées. 
Enfin  Louis  le  Grand  a fi  bien  connu  la  néccfiîté  de 
l'utilicé  du  Commerce , qu'il  a contribué  de  fes  foins  ; 
de  fon  autorité  de  de  fes  Finances , pour  l’augmenter 
dam  Ion  Royaume  -,  il  a accordé  même  de  grands 
Privilèges  aux  Négocians , de  pour  empêcher  les  dé- 
fotdres  Se  les  abus  qui  le  commettent  dans  le  négoce , 
il  a fait  un  Réglement  , qui  cft  très-propre  i établie 
la  bonne- foi,  à empêcher  les  banqueroutes  fraudu- 
leulcs  , & à inviter  la  plûpart  de  fes  fujers  à foiie 
Commerce , où  à s'y  interelrer  par  le  moyeu  des  focic- 
cés. 

Commerce  dans  les  pays  etrangers  i ce  qu'il  faut 
faire  peur  y réujjir. 

On  doit  obfcrvcr  que  le  Commerce  fo  foit  dans  les 
pays  étrangers  , en  quatre  manières  : 

L Les  uns  y achètent  feulement  les  marchandifes 
de  denrées  qui  font  nécefiaires  en  ce  Royaume  , pour 
les  vendre  enluitc  aux  Marchands  en  détail , qui  les 
débitent  dans  le  public. 

II.  Il  y en  a d'autres  qui  envoyent  feulement  dans 
les  pays  étrangers , les  denrées  qui  croificnt  en  cc 
Royaume  , & les  marchandifes  qui  s'y  manufoétu- 
rent  , qui  leur  font  néceflâircs  pour  les  vendre  aux 
Négocians  du  pays. 

III.  Quelques-uns  font  double  Commerce  , c'rft- 
à-dirc  , qu'ils  y portent  ou  envoyent  des  macchandi- 
fos , de  en  rapportent  d’autres,  tant  par  achat,  que  par 
échange. 

IV.  Il  y en  a d'autres  qui  font  l'un  & l'autre  Com- 
merce par  commiifion  , c'cft-à-dire  , que  les  Négo- 
cians achètent  en  ce  Royaume  les  marchandées  de 
qu'ils  leur  envoyent , 8c  qui  vendent  aorffi  celles  qui 
leur  font  envoyées  pour  les  vendre  pour  leur  compte  ^ 
pour  tous  ces  achats  de  ventes  de  marchandifes , ils  ti- 
rent tant  pour  cent  pour  leur  commiifion  , ainli  qu'il 
fora  expliqué  ci-après. 

Il  eu  bien  diflicilc  qu'un  Négociant  punie  faire 
foui  Commerce  dans  les  pays  étrangers  , fi  l'on  con- 
fiderc  : 

Prémierement  , les  grands  fonds  qu'il  faut  pour 
cela , de  particulièrement  quand  on  y foie  double 
Commerce. 

Secondement , les  voyages  que  l'on  eft  obligé  de 
faite  , pour  raifort  dequoi  iî  faut  abandonner  fa  mai- 
ion  de  Ion  commerce  à la  conduite  de  fa  femme  de  de 
fes  Faétcurs , qui  bien  fouvent  ne  font  pas  capables  de 
les  gouverner. 

Enfin  il  y a beaucoup  de  chofos  i foire , donc  un 
homme  n'eft  pas  capable  de  venir  à bout  j c'cft  pour- 
quoi il  cft  nécdîiiirc  que  ceux  qui  voudront  entre- 
prendre le  Commerce  dans  les  pays  étrangers,  fo  met- 
tent en  focieré  pour  le  foire  plus  commodément , de 
avec  plus  de  fùrctc. 

Pour  bien  foire  le  Commerce  dans  les  pays  étran- 
gers , il  fout  : 

I.  Savoir  les  marchandifes  qui  y font  les  plus  né- 
ceflaires  , qui  y manquent , de  dont  ils  ne  fc  peuvent 
palier  , pour  les  y envoyer.  Il  fout  fovoir  aulfi  celles 
qui  croilient  de  fc  manufacturent  dans  les  pays  étran- 
gers qui  manquent  dans  ce  Royaume  , & qui  y font 
nécellàircs  pour  les  y acheter. 

I L II  eft  nécetlairc  de  fa  voir  pat  quelle  voye  l'on 
fera  venir  les  marchandifes  que  l'on  acheté  dans  les 
pays  étrangers  , de  par  quelle  voye  aulfi  l'on  y cn- 
V v iij 
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voye  pour  vendre  , (1  c'cft  par  terre  , ou  par  eau. 

III.  Il  faut  fa  voir  les  droits  qu'on  doit  payer  pour 
la  (ortie  de  marchand i Tes  des  Etats  d'où  on  les  fait  ve- 
nir , fc  pour  les  entrées  du  Royaume  , comme  aulÜ 
les  droits  que  l'on  paye  pour  la  fortie  du  Royaume  , 
fc  l'cntrce  du  pays  où  l'on  envoyé  des  marchand ifes  ■, 
car  il  faut  remarquer  qu'il  y a des  marchandifes  qui 
payent  plus  de  fortie  que  d'entrée  ; & d’autres  plus 
d'entrée  que  de  fortie. 

1 V.  Il  faut  favoir  les  poids  & mefures , la  diffé- 
rente loi  des  efpeces  qu'il  y a entre  celles  du  Royau- 
me , 8c  celles  des  pays  étrangers  où  l'on  fait  commer- 
ce , comme  aufli  les  changes  pour  les  traites  & remi- 
fes  qu'il  eft  nécelfaire  de  faire  ; l'on  doit  favoir  toutes 
ccs  chofes  avant  que  d'envoyer  ou  faire  venir  des 
-marchandifes  des  pays  étrangers  » pour  y bien  trouver 
fôn  compte  i 8c  fans  cela  , le*  Négocians  ne  pourront 
réulTir  dans  leur  négociacio  î. 

Co  M M H R c i dr  Flandre/. 

Les  Flamans  , 8c  particulièrement  ceux  d’Anvers  , 
tirent  de  France  les  memes  marchandifes  que  font  les 
Hollandois.  Ils  tirent  encore  des  velours , pannes , fa- 
tins  , tapis , tant  unis  que  façonnés  , rubans , cha- 
peaux , 6c  quantité  de  menues  merceries  qui  leur  font 
nécdTaires  , dont  une  partie  fc  confomme  dans  le 
pays  , & l’autre  fc  porte  aufli  dans  d'autres  pays 
etrangers. 

Les  François  tirent  de  Flandres  des  toiles  de  Gand  , 
de  Cambrai , de  Matines  fc  d'autres  endroits,  des  ba- 
(ïns  de  Bruges , de  la  brogatcllc  de  fil,  de  la  laine , de 
la  foye  &i  des  tapiflèriesde  Bruxelles  & d’Oudenarde  , 
dos  dentelles  Je  fil  très-belles , des  camelots , des  bar- 
racam  , des  lames  filées , propres  pour  faire  des  tapif- 
feries , du  fil  tics- fin  pour  faire  des  points  de  France  , 
& lurres  dentelles  qui  fe  font  à Dieppe,  au  Havre  , 
fc  autres  forces  de  marchandifes. 

Le  Commerce  s'y  fan  plus  commodément  qu'en 
Hollande  , fc  particulièrement  pour  les  marchandées 
que  les  Négocians  de  Paris  font  venit , fc  qu'ils  y en- 
voyent  par  terre. 

Les  Flamans  font  fort  bons  & fidelles  Négocians , 
& de  bon  compte**,  ceux  d'Anvers  font  leur  Com- 
merce particulièrement  à Rouen , à Nantes  fc  à Bour- 
de aux  pour  l'achat  des  vins  , eaux -de- vie  & toiles  : 
ceux  de  Biuxeiles  , Gand  fc  autres  Villes  , le  font  par- 
ticulièrement â Paris , tant  pour  les  achats  des  mar- 
chaiKÜiis  , que  pour  celles  qu'ils  vendent , tant  par 
commiffion,  focieté,  en  commandite  , que  par  comp- 
te en  participation.  Ils  amènent  aulTï  leurs  marchan- 
difes dans  le  tems  des  foires  de  faint  Germain  , faint 
Denis , fc  dans  celles  qui  fc  tiennent  à Rouen  , & 
remportent  en  même  tems  celles  qui  leur  font  ncccf- 
faires. 

Les  droits  d'cntrcc  & de  fonic  des  marchandifes 
en  Flandres , fe  payent  fur  le  pic  de  l'eflimation  , fui- 
vanr  les  déclarations  qu'en  donnent  les  Marchands. 

Commerce  dt  Hollande. 

Les  Négocians  qui  voudront  négocier  en  Hollan- 
de , & faire  venir  des  marchandifes  de  cet  Etat , doi- 
vent favoir  que  l'on  y peut  acheter  les  marchandifes 
fui  vantes  ; 

Des  draps  , camelots  de  poil  de  chèvre , toile  de 
Hollande  , de  Batifle  & de  coron  , treillis,  boucalTms, 
cotons , plumes , fines  laines  , fc  peaux  de  caftor  ; des 
perles  fc  fcmcnccs  de  perles  , poivre , gérofles , muf- 
cadcs  , gingembre,  candie,  anis , ris , lucres  , tant  ra- 
finés  qu'autres  \ drogues  aromatiques  , & toutes  for- 
tes de  drogues  médccinalcs  & de  peinture. 

De  toutes  fortes  de  drogues  pour  les  Teinturiers , 
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comme  indigo  , bois  de  Bréiil  & de  Fcrrfambouc , 
camphre  , garance , noix  de  galles  , gommes , alun  , 
couperofe  , vitriol , & autres  foires  de  drogues  pro- 
pres pour  les  Teintures. 

Etain  , plomb  , cuivre  , poillcric , chaudières  à 
faire  cau-dc-vie  , fil  de  leton  , de  fer  blanc , fer  en 
verge  , barre  d'acier , & vif-argent. 

Cuirs , maroquins  , vaches  de  Ruflîe  , pelleteries 
de  toutes  fortes  , lins  , chanvres , refîne  , poix  , gou- 
dron , brai  , gros  mâts  de  navire  , planches  de  la- 
pin , & autres  bois  en  poutre  fc  foliveaux  ; canons 
de  bronze  & de  fer  , fouphre  , falpécre  , poudre  à 
canon  , mèches  , moufquets , pitlolers  , épées  , pi- 
ucs , hallebardes  fines  , fc  autres  ouvrages  de  fer  fc 
'acier.  t 

Fromages  , beurres  , fuif  , faumons  & harangs  fa- 
lés  , baleines , huile  de  baleine , de  poidon  fc  de  lin  , 
& quantité  d’autres  marchandifes  \ mais  il  faut  re- 
marquer que  les  Hollandois  n'ont  rien  dans  leurs 
Etats  de  toutes  les  marchandifes  ci-deflus  exprimées , 
que  les  draps  , camelots , codes , fil , beurre  fc  fro- 
mage ; à l'égard  des  autres , ils  les  vont  acheter  fc 
échanger  dam  tous  les  pays  étrangers  , en  y portant 
d'autics  marchandifes  qu'ils  achcucnt  ordinairement 
en  France. 

Les  denrées  & marchandifes  que  les  Hollandois 
achètent  en  France  qui  leur  font  nccclfaires  , tant 
pour  leurs  Etats  , que  pour  le  commerce  qu'ils  en 
font  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  , fc  dans  l'Amé- 
rique , font  les  vins  de  Bourdeaux  , de  la  Rochelle  , 
Cognac  , Charente  , lfle  de  Rhé  , Orléans,  Blaifois  , 
Touraine  , Anjou  ‘ Nantes  , bourgogne  & Champa- 
gne , eaux-de-vie  & vinaigre  qui  fe  font  en  tous  lcf- 
ütts  lieux. 

Il  faut  remarquer  que  les  caux-dc-vic  fe  vendent  en 
Hollande  à la  barique  , au  tonneau  , & au  poinçon  , 
contenant  tant  de  vcltcs , les  uns  plus , les  autres 
moins. 

La  velte  contient  trois  pots  , le  pot  deux  pintes , 
& 1a  pinte  pcic  deux  livres  fc  demi  ou  environ.  Les 
caux-dc-vic  qui  fe  rirent  de  Bourdeaux  , Cognac  , la 
Rochelle , lfle  de  Rhc  , fc  autres  lieux  circonvoi/îns , 
font  ordinairement  en  de  grofles  futailles  de  j o.  i 
6c.  veltes  , mais  elles  fe  vendent  fur  le  pic  de  a 7. 
vcltes  , & ce  qui  fc  trouve  de  plus  au-dclfus  , le 

Les  eaux-de-vie  qui  fe  tirent  de  Blois , font  en 
poinçons  i celles  d'Anjou,  Poitou  fc  Nantes,  font 
dans  des  pipes  qu’ils  appellent  bariques  : la  barique 
contient  60,  à 70.  vcltcs,  fc  elles  fe  vendent  fur  le  pié 
de  19.  à je.  vcltes  , c'eft-ù-dirc  , que  le  plus  au-def- 
fus  de  je.  vcltcs  , fe  paye  , fc  le  moins  au  dcllous  de 
19.  fc  diminue  ou  fe  rabat. 

Il  fc  tranfporxc  encore  en  Hollande  des  bleds  , fro- 
mens  , fciglcs  , orges , bleds  noirs  , pois , fèves  , noix , 
châtaignes  des  côtes  de  Guyenne  , Bretagne  , fc  Nor- 
mandie ; du  fcl  de  la  Rochelle  , Brouagcs , d'Ollonc  , 
rifle  de  Rhé,  Maranne  & pays  Nantois  j des  toiles  de 
Bretagne , Normandie  , fc  autres  lieux. 

Des  huiles  d'olive  de  Provence  , câpres  , amandes  , 
raifins , figues , prunes , & autres  fortes  de  fruits  cruds 
& cuits. 

’ De  toutes  fortes  de  draperie  , mercerie  , quincail- 
lerie , papier  , verre  pour  faire  des  vitres  » fil  à coudre 
de  Rouen  , de  Bretagne  , & autres  endroits  » paftcl , 
fafran  , miel , théicbcntine  , & autres  fortes  de  mar- 
chandifes , qu'il  feroit  impoftiblc  d'exprimer. 

Par  la  contioiffancc  que  les  Négocians  ont  mainte- 
nant des  marchandifes  que  l'on  peut  envoyer  de 
France  en  Hollande , & de  celles  que  l'on  peut  tirer 
tle  cet  Etat  , ils  peuvent  choifir  les  fortes , dont  ils 
voudront  faire  le  commerce  , (bit  pour  y envoyer 
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vendre  pour  leur  compte  , ou  pour  y en  acheter  5 
mais  avant  que  de  s'y  embarquer , il  faut  lavoir  de 
quelle  maniéré  üs  établiront  leur  commerce , li  ce 
fera  eux-mêmes  en  perfonne . ou  fl  ce  fera  par  com- 
mision , qu’ils  achèteront  5c  vendront  leurs  mar- 
chandiles  ; & pour  cela  , il  eft  néceflaire  de  dire  ce 
que  les  Négocians  doivent  obfcrver  en  l'une  & en 
l'autre  négociation , pour  bien  faire  reuflir  leurs  af- 
faires. 

S'il  y a deux  ou  trois  Ncgocians  afibeiéspour  faire 
le  commerce  d'Hollande  des  marclundiics  qu'ils 
voudront  y acheter  pour  les  vendre  en  ce  Royaume  , 
j'eftime  qu'il  eft  néceflaire  que  l'un  des  allôcics  y 
aille  pour  faire  les  principaux  achats  ; parce  qu'ils 
conuoîtront  mieux  celles  qui  leur  (ont  plus  propres , 
& auront  meilleur  marché  que  s'ils  faifoienc  faire 
leurs  achats  par  un  Commtflronnairc  ; 5c  fi  le  com- 
merce étoit  très-confld  érable  , il  ferait  encore  mieux 
u'ils  refidaflênt  actuellement  à Amftcrdam , pour 
eux  raifons. 

La  première  , parce  que  les  marchandifès , aufli- 
bien  que  le  change  , diminuent  ou  augmentent  de 
prix  , félon  la  rareté  ou  l'abondance  qu'il  y en  a, 
5c  les  diverfcs  occalîonsdc  guerre  & de  paix  qui  fur- 
viennem  dans  les  Royaumes  & Etats , d’où  les  HoL 
landois  tirent  leurs  marchandées  i de  forte  que  l'un 
des  aflociésétanc  refîdant  actuellement  û Amftcrdam; 
agira  dans  les  achats , fuivant  les  occurrences  qui  Cc 
prélèment  ; par  exemple , quand  la  flûte  des  Indes 
orientales  arrive  en  cet  Etat , la  Compagnie  fait  im- 
primer les  cargaifons , pour  donner  connoiflànce 
aux  particuliers  Négocians  de  Hollande  , 5c  autres 
Nations,  de  la  quantité  5c  qualité  des  marchandées, 
de  celles  qui  (croient  rares  en  France  , dont  les  Né- 
gocians aflbciés  feroient  commerce  ; il  eft  confiant 
que  celui  qui  eft  à Amftcrdam  achètera  au  plus  vite, 
pour  ne  pas  foracheter  les  marchandées  , loéque  la 
rareté  en  feroit  connue  par  la  Compagnie  des  Indes  , 
par  la  grande  demande  qu'on  leur  ferait  de  cette 
marchandife. 

Si  au  contraire  , la  flote  «oit  chargée  de  nombre 
de  marchandée,  de  laquelle  il  y en  eut  grande  quan- 
tité en  France , dont  les  Négocians  fuflenx  chargés, 
il  ne  faut  pas  douter  que  cette  grande  abondance  ne 
produifit  le  bon  marché  , de  forte  que  ce  Négociant 
François  demeurant  à Amftcrdam  , ayant  connoif- 
fance  de  cette  grande  abondance  de  marchandée  , 
n’en  ach«croit  point , à moins  qu’on  ne  la  lui  don- 
nât i très-bon  mar:hé.  Il  eft  important  d'avoir  con- 
noiflànce de  toutes  ces  chofès  ; car  l'on  a vu  des 
Négocians  s'enrichir  par  un  (cul  achat  de  marchan- 
dâtes qu'ils  ont  fait , pour  avoir  bien  pris  leur  tems  , 
5c  n’avoir  pas  laide  échapcr  l'occafion  qui  leur  écoit 
favorable  pour  acheter  à bon  marché  les  marciundi- 
fes  , qui  enfuitc  ont  été  augmentées  ; 5c  d'autres  qui 
fo  font  ruines  pour  en  avoir  acheté  à des  prix  qui 
ont  diminué  de  l'achat  à la  vente  de  plus  de  moi- 
tié , pour  n'avoir  pas  bien  pris  leurs  meforcs. 

La  fécondé  raifon  pour  laquelle  il  (croit  néccfl- 
faire  que  l'un  des  Aflbciés  demeurât  aétucllcmem  à 
Amftcrdam  , pour  faire  les  achats  , eft  que  la  plu- 
part des  particuliers  marchands  Hollandois,  qui  font 
très-riches  , même  les  Direttcurs  des  Compagnies 
orientale  5c  occidentale  achètent  ordinairement  eux- 
mêmes  la  marchandée  de  ladite  Compagnie  , pour 
la  vendre  enfuitc  aux  François  8c  autres  Nations  : de 
forte  que  les  Négocians  François  qui  font  faire  leurs 
achats  par  de*  Commiflionnaires , ne  les  ont  la  plu- 
part du  tems  que  de  la  (ècondc  main  -,  ainlî  elles  re- 
viennent à beaucoup  plus  : 5c  au  contraire  , (i  l'un 
des  aiTociés  demeure  aéhicUcmcnt  à Amftcrdam  , 
torique  la  flpte  eft  arrivée , il  achète  de  la  pre- 
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micre  main  , ce  qui  produira  plus  de  dix  pour  ccnt 
de  bon  marché. 

Les  Négociant  qui  ne  font  pas  un  commerce  fl 
contiderablc  , qui  puifle  porter  les  riais  d'une  rc- 
(îdcnce  aéhictle  à Amftcrdam , doivent  avoir  un 
CommilTîoimairc  qui  foit  François , s'il  fc  peut  ; 
car  il  vaut  mieux  avoir  affaire  à des  perfonnes  de  fa 
pation  , dont  la  probité  foit  connue  , que  non  pas 
aux  étrangers , quoique  les  Hollandais  foient  de  fi- 
dciics  Négocians , 5c  qu'ils  agilTcm  avec  beaucoup 
de  franchilc , pourvu  que  l'on  «'entreprenne  point 
fur  leur  commerce  : car  en  cc  cas  ils  11c  gardetv  au- 
cunes m dures , ainfi  qu’il  fera  montre  ci -après. 

Le  choix  que  l’on  fait  des  perfonnes  pour  faire 
des  commiflions , dépend  des  habitudes  que  l’on  3 
fur  les  lieux  , foit  avec  les  François  ou  Hollandois  ; 
quoiqu'il  en  foit , il  faut  qu’ils  foient  honnêtes 
gens , fidcllcs , habiles,  5c  connoiflêurs  dans  les  mai- 
chandifos  que  l'on  veut  acheter , autrement  l'on  n'y 
trouverait  pas  fon  compte, 

Cc  11'cft  pas  aflez  d’avoir  acheté , ou  fait  acheter 
des  marchandées  ; il  les  faut  faire  venir  en  France 
par  terre,  & par  mer;  l'on  n‘en  fait  guercs  voitu- 
rcr  d'Hol  lande  en  France  par  terre;  elles  viennent 
prefquc  toutes  par  mer  ; c'eft  pourquoi  il  y a des 
précautions  à prendre  pour  ne  pas  rifqucr  la  mar- 
chandée fur  cet  iiieonllant  élément , quand  on  a fait 
des  cargaifons  dans  des  tems  de  guerre , dont  les 
navires  peuvenr  être  pris  par  des  armateurs  5c  des 
puâtes  ; c'cft  pourquoi  il  eft  ncccflaire  de  faire  adi- 
rer le  tout  ou  une  partie  des  marchandées  ; c'cft 
félon  les  réques  qu'il  y a à courir  ; cela  dépend  de 
la  prudence  des  Négocians  ; mais  on  eftime  que  les 
plus  fages  doivent  (aire  aflurcr  leur  marchandée  en 
tems  de  paix  aufli  bien  qu’en  tems  de  guerre  : car 
il  vaut  mieux  moins  gagner  que  riiquer  à Cc  ruiner 
tout  d’un  coup , par  la  perte  que  l'on  en  pourrait 
faire. 

Ce  n'cft  pas  le  tout  de  faire  afliirer  Ia  marchan- 
dife ; mais  il  faut  que  les  Allùrcurs  foient  bons  8c 
folvablcs  , afin  que  fl  les  navires  viennent  & périr  en 
mer  par  quelque  tempête  , ou  s'ils  font  pris  par  les 
ennemis  ou  pirates  , l'on  puiflè  être  payé  de  la  fbm- 
mc  â quoi  (c  monteront  les  marchandifès  que  l'on 
aura  fait  affluer. 

S'il  faut  que  les  Ncgocians  foient  exaéb  â payer 
aux  Fermiers  du  Roi  les  droits  de  fortie  , 5c  d'en- 
trcc  des  marchandifès  qu’ils  feront  venir  ou  qu'ils 
envoyeront  en  Hollande  ou  autres  pays  étrangers  ; 
il  faut  aufli  qu'ils  ne  le  foient  pus  moins  â payer 
ceux  qui  font  dûs  aux  Rois , Princes  8c  Etats  , où 
ils  les  envoyent , 5c  d'où  ils  les  font  venir. 

Commerce  d’sin^Utcrrt.  Les  Négocians  de 
France  tirent  d’Angleterre  .fll'Ecolfe  5c  d'Irlande  les 
marchandifès  fuivantes  , des  draps  de  laine  qui  font 
fort  fins,  ferges  de  Londres  croifées,  frifes  revê- 
ches , mantes  ôc  couvertures , bas  de  fore  5c  de  lai- 
ne ; toiles  de  foye , moires  ondées  ou  laoifccs»  tant 
noires  que  de  couleur  , rubans  couleur  de  fou  foré 
beaux  ; de  toutes  fortes  de  cuirs  , plomb  > étain  , 
alun  , coupcroze , beurre  , fuif,  fromage  , morue  , 
harangs , fardincs , faumons , charbon  de  terre  , 
dentelles,  tant  de  foye  que  de  fil , dcplulieurs  au- 
tres fortes  de  marchandifès. 

Les  Anglois , les  Ecoflbis,  les  lilandois  tirent  aufli 
de  France  les  marchandifès  5c  denrées  fuivantes  ; des 
bleds  de  toutes  forces,  vins  de  Bourdeau  x , Cognac  , 
Charente  , la  Rochelle,  Rhé  , Blois , Tours.  Anjou, 
Mance, Champagne  5c  Bourgogne  ; des , eaux-de-vie, 
vinaigre , fel , huile  d'olive 5c  de  noix  , olives , câ- 
pres , figues  , amandes , raifins , prunes , 5c  autres 
fruits  cruds  5c  cuirs , rouflr.es , toiles  de  Bretagne , 
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de  Rouen , de  Laval , & d’autres  lieux  , tabis,  taffe- 
tas, tant  pleins,  que  façonnés  ; toile  d'or  fie  d’argent , 
latins  , pannes , velours  de  toutes  fortes  ; merceries, 
paftel , liège,  Brefil , papier , plumes , ficplulîeurs 
autres  fortes  de  marchandifcs. 

Il  n’y  a point  de  Nation  dans  l’Europe  où  les  Fran- 
çois trouvent  plus  de  difficulté  À faire  leur  Commer- 
ce , fie  où  ils  loient  plus  maltraités  qu’en  Angleterre  » 
fie  il  n'y  en  a point  auflî  qui  reçoivent  fie  qui  traitent 

fdus  favorablement  les  Anglois  que  les  François,  ce- 
a femblcroic  un  paradoxe  ; car  pourquoi  en  France 
les  Anglois  font-ils  auflî  libres  dans  leurs  négocia- 
tions fie  traités  pour  les  droits  d'enrrée  fie  de  forcic 
des  marchandiles  qu’ils  y amènent , fie  qu’ils  en  for- 
tenc  pour  l’Angleterre  , comme  les  François  mêmes , 
& que  les  Négocians  François  font  (i  maltraités  en 
Angleterre , tani  pour  le  peu  de  liberté  qu'ils  ont  d’y 
faire  commerce,  que  pour  les  droits  d'entrée  de  leurs 
marchandées , fie  Ibttie  de  celles  qu'ils  apportent  de 
cet  Etat  en  France , qu'ils  payent  au  double  des  na- 
turels Anglois  ? L'on  ne  peut  rendre  aucune  raifon  de 
ces  différens  traitement  -,  linon  que  la  France  cft  un 
pays  libre  , où  les  Etrangers  qui  y viennent  faire 
commerce , font  traités  honnêtement , avec  charité 
Sc  amitié. 

Les  Anglois  font  de  grands  profits  fur  le  commer- 
ce de  grand  nombre  de  marchandifcs  qu'ils  amènent 
en  France  , fie  fur  celles  qu'il  remportent , qui  (ont 
néceflaircs  à leurs  Etats  ; fie  au  contraire,  ils  font  ava- 
res fie  envieux,  fie  ne  veulent  pas  que  les  François  faf- 
fent  aucun  profit  avec  eux , par  la  haine  implacable 
qu'ils  ont  pour  notre  Nation  ; c'cft  pourquoi  il  n'y 
a point  de  mauvais  traitemens , ni  d'avanics  qu'ils  ne 
faflenc  aux  François  , tant  en  général  qu'en  particu- 
lier ; c'cft  pour  cette  raifon  eu’il  eft  néccfl’aire  que 
ceux  qui  voudront  faire  le  commerce  en  Angleterre , 
ayent  connoi fiance  du  traitement  qui  leur  fera  fait 
avant  que  de  s’y  embarquer. 

Prémicrcmcnt , les  Négocians  François  oui  abor- 
dent en  Angleterre , payent  le  double  pour  les  droits 
de  coutume  ôc  d’entrée  des  marchandiles  plus  que 
les  Négocians  Anglois,  & le  double  pour  la  (ortie 
de  celles  qu'ils  achètent  pour  amener  en  ce  Royau- 
me. 

Secondement , il  n’eft  pas  permis  aux  François  de 
tranfporter  d'Angleterre  en  France  des  laines  de  toi- 
lon  , fie  de  celles  qui  proviennent  des  peaux  de  mou- 
ton des  abatis  de  bouchers , ni  des  peaux  de  mouton, 
fie  de  veaux  verts  fie  fècs  ; fur  peine  d'avoir  le  poing 
coupé  , quoiqu'il  Toit  loifiblc  aux  Anglois  d'en  faire 
tranfporter  de  France  en  Angleterre. 

III.  Il  n'eft  pas  permis  aux  François  de  tranfpor- 
ttt  en  Angleterre  des  draperies , i peine  de  connfca- 
rion;  fie  cependant  liront  la  liberté  d’amener  en 
France  des  draps  de  leurs  manufaôurcs , fans  aucun 
empêchement , dcfqucls  ils  ne  payent  pas  plus  de 
droits  d’entrée  que  les  François  memes.  Au  contrai- 
re les  François  payent  pour  les  droits  de  fortic  des 
draperies  qu'il  vont  acheter  en  Irlande , trois  fois 
davantage  que  les  Négocians  Anglois  ; car  de  ce 
qu’ils  payent  vingt-deux  fous  lîx  deniers , les  Fran- 
çois en  payent  quatre  livres  dix  fous. 

IV.  Autrefois  il  étoit  permis  aux  François  d'enle- 
ver de  l'étain, en  payant  le  double  pour  la  fortic  que 
payent  les  Anglois  ; mais  à prefent , il  ne  leur  eft  pas 
permis  d'en  faire  tranfporter  en  France , n’y  ayant 
qu'une  feule  Compagnie  qui  ait  le  droit  & le  privi- 
lège de  vendre  de  l’étain  •,  de  forte  qu'il  faut  palier 
néccflairetnent  par  leurs  mains , l'acheter  à tel  prix 
qu'il  leur  plaît  ; & c'cft  cc  qui  eft  caufe  que  l’étain 
a augmenté  fi  confidcrablcmcnt  depuis  quelques 
années. 
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V.  U n’eft  point  permis  encore  aux  François  de 
porter  en  Angleterre  des  dentelles  d'or  , d'argent,  de 
i’oye  fie  de  fil  à peine  de  confifcacion  j fie  (i  l'on  y en 
porte,  il  faut  que  ccloit  très -fecrttcmem  , & pour 
cela  il  en  coûte  plus  de  cinq  pour  cent , qu'il  faut 
payer  à diverfes  pcrlbnncs , pour  les  faire  entrer  en 
cachette. 

VI.  Il  y a à Londres  une  Compagnie  de  Négo- 
cians qui  achètent  fie  vendent  aux  Etrangers  toutes 
lottes  de  marchandifcs , à l’exelulio»  de  tous  les  par- 
ticuliers négocians  Anglois  ; de  lorte  que  pallantpar 
les  mains  de  cette  Compagnie,  ils  n 'achètent  les  den- 
rées Sc  marchandifcs  que  les  François  tranfportent , 
que  le  prix  que  bon  leur  fcmble , fie  leur  vendent  cel- 
les d'Anglcrcrre  , cc  qu’il  leur  plaît  ; Sc  cette  Com- 
pagnie levé  fur  les  marchandifcs  qui  fe  tranfportent 
en  France  un  droit , outre  les  droits  de  (ortie  pour 
employer  aux  affaires  communes  de  la  Compagnie  , 
fie  pour  maintenir  leur  privilège.  Il  y a encore  un 
droit  qu'ils  appellent  d'cfclavagc  fur  les  marchandi- 
fcs qui  entrent  fie  qui  fortent  par  mer  , qu'ils  ne  font 
payer  qu'aux  François,  Ce  encore  des  droits  de 
quayage  fit  lurvoyeur. 

VII.  Il  n'eft  pas  permis  aux  François  de  vendre 

leurs  marchandiles  en  magazin , ni  en  chambre  , ni 
ils  ne  peuvent  les  vendre  aux  Marchands  Forains  , ni 
en  acheter  d'eux  ; mais  feulement  du  t'rydam  , 
c'eft-à-dire , du  Franc-bourgeois  , il  ne  leur  cft  pas 
non  plus  permis  de  vendre  dans  les  halles,  foires 
fie  marchés.  , 

VIII.  Les  Anglois  font  fi  attachés  à leur  profit , 
que  lorfque  les  François  portent  des  marchandiles 
en  Angleterre  , il  les  obligent  de  donner  bonne  Sc 
fuffilanie  caution  , d'employer  l'argent  de  la  vente 
d'icelles  en  achats  d'autres  marchand »fes  pour  les  rap- 
porter en  France  ; fie  il  un  François  juge  qu’il  aura 
plus  grand  avantage  de  remettre  en  France  Ion  ar- 
gent au  lieu  d'acheter  des  marchandifcs  , il  a toutes 
les  peines  du  monde  a obtenir  la  décharge  des  cau- 
tions par  lui  données , 6c  ne  l'obtient  guère  qu'il  ne 
lui  en  coûte  beaucoup  d'argent. 

X.  Il  n'eft  pas  permis  aux  François  de  prendre  tel- 
les pcrlbnncs  que  bon  leur  fcmble  pour  emballer  leurs 
marchandées , ils  font  obligés  de  prendre  ceux  ou’iL 
plaît  aux  Fermiers  de  Sa  Majcfté  Britannique  leur 
donner  ; de  lorrc  que  par  ce  moyen  leurs  affaires  ne 
(ont  jamais  lecrctes , fie  il  leux  en  coûte  davantage 
pour  l’emballage. 

X.  Si  les  François  vendent  leurs  marchandifcs  au 
poids  , ils  font  obliges  de  les  livrer,  fie  faire  pefer  au 
poids  du  Roi  ; 6c  s'ils  en  achètent , il  faut  qu'ils  les 

rennent  au  poids  du  Marchand  qui  les  a vendues  , 

caufe  qu’il  eft  plus  (bible  que  le  poids  du  Roi , cc 
qui  cft  une  choie  bien  déraifonnable  , fie  contre  la 
bonne-foi. 

XI.  Depuis  que  les  François  ont  une  fois  dccliar- 
gé  leurs  marchandifcs  en  Angleterre,  il  ne  leur  cft 
pas  permis  de  les  faire  tranfporter  en  France  , ni  en 
d’autres  Etats  , (ans  payer  encore  une  fois  les  droits 
de  fortie , ce  qui  cft  très-in jufte  ; Sc  d'autant  plus  que 
les  Anglois  ne  font  pas  ainli  traités  en  France  , fie  il 
n'y  a que  les  Anglois  qui  putflent  tranfporter  hors 
du  Royaume  dans  l’an  fie  jour  qu’ils  ont  fait  entrer 
leurs  marchandées , fans  payer  aucuns  droits  de 
fortie. 

XII.  Sur  tous  les  mauvais  traitemens  ci-dcflus 
repréfentés , il  n’y  en  a point  d’égal  à celui  que  l’on 
fait  aux  Marchands  François  qui  tranfportent  des 
vins  en  Anglcrcne  -,  car  il  ne  leur  cft  pas  permis  de 
les  vendre  auxTavemiers  ; mais  feulement  à ceux  qui 
font  de  la  Compagnie , qui  en  donnent  tel  prix  qu'il 
leur  plaîr , fie  le  Pourvoyeur  du  Roi  peut  faire  le 

choix 
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choix  des  vins , qui  font  néced  aires  pour  la  mai  Ton 
du  Roi,  & marquer  roue  le  meilleur,  Se  à tel  prix  que 
bon  lui  fomble  i de  forte  que  ne  reftant  que  le  rebut , 
les  Négociai»  y perdait  confiJcrablement  pour  s'en 
défaire  : c'elt  la  radon  pour  laquelle  les  François  ne 
cranfportcnr  guere  de  vin  en  Angleterre  , particuliè- 
rement ceux  qui  ont  ère  une  fois  attrapes. 

XIII.  Les  François  font  trairés  fi  r igoureufomenc 
en  Angleterre , qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  de  changer 
leurs  navires  à frét  pour  quelqu'aucre  nation  , au  pré- 
judice des  Anglois  ; car  h un  François  avoir  chargé 
de  la  marchandée  dam  fon  navire  pour  un  autre 
Etranger  ; Se  qu'il  fo  prefonrât  un  Anglois  qui  vou- 
lue fréter  pour  le  même  heu  , il  feroit  décharger 
le  navire  François,  pour  charger  le  ficn , ce  qui  cil  af- 
furdfrient  un  rude  traitement. 

XIV.  Pour  ce  qui  regarde  le  traitement  perfon- 
nel  des  François , il  n'y  a rien  de  plus  rude,  ni  de  plus 
extraordinaire  ; car  un  François  qui  arrive  en  An- 
gleterre , on  lui  fait  payer  un  chelin  de  tribut  , & 
trois  chciins  pour  la  forrie  de  ce  Royaume  , (ans 
comprendre  les  autres  droits  qu'exigent  les  gens  de 
marine,  fans  aucûne  comtnilfion  du  Prince,  par  force 
A:  par  violence. 

X V.  Les  François  qui  meurent  en  Angleterre , 
font  obligés  de  faire  leur  ccftamenr , autrement  leurs 
biens  demeurent  au  Roi. 

XVI.  Les  François  demeurans  en  Angleterre , 

Quoiqu'ils  ne  foient  point  naturalisas , ne  laillèiu  pas 
'être  enrôlés  dans  les  Regillres  du  Roi , qui  cft  com- 
me une  efpece  de  taille  , & font  taxés  à une  certaine 
fomine,  comme  s'ils  étoient  naturels  du  pays.A:  quand 
il  fc  fait  une  levée  extraordinaire  , on  les  uxc  le  dou- 
ble davantage  que  les  Anglois. 

X V 11.  Il  n’cft  pas  permis  aux  François  de  fe 
faire  naturalifer  en  Angleterre  , foit  pour  l’intérêt  du 
Roi  ou  de  la  Religion , à moins  de  donner  bonne 
Je  fufiifantc  caution  de  garder  la  bonne  foi  dans 
toutes  les  affaires  qu'ils  pourraient  négocier  ai  An- 
gleterre. 

XVIII.  Enfin  l'on  ne  peut  dire  par  le  détail  les 
mauvais  rvaitemens  que  les  Marchands  Fiançuis  re- 
çoivent en  Angleterre  ; car  ils  ne  peuvent  pas  feule- 
ment avoir  jullice  contre  les  Nrgocians  Anglois  ; au 
contraire  , pour  la  moindre  choie  que  fera  un  Fran- 
çois , il  eft  cruellement  traité  & traîné  avec  infamie 
& (caudale  en  prifon  ; & tout  cela  vient , comme  il  a 
été  Hit , de  l’humeur  cruelle  Se  barbare  qu’ont  ces  in- 
fulaires  pour  les  Etrangers  , Se  particulièrement  pour 
les  François. 

Cette  Nation  cft  fi  avare,  & fi  convoitcufc  d'amaf- 
fer  du  bien  , qu’ils  font  au  defcfpotr , quand  ils 
voyent  des  Ncgoeians  Etrangers  , & particulièrement 
les  François , gagner  quelque  choie , Se  faire  fortune 
avec  eux. 

Pour  tout  ce  qui  a été  die  ci-dclTus , l'on  voit  que 
pour  faire  le  commerce  en  Angleterre  , il  faut  pren- 
dre beaucoup  de  précaution  pour  y bien  rculfir. 

H a été  du  ci -devant  que  les  François  payent  en 
Angleterre  le" double  de  droits  fur  les  marchandées 

3ui  y entrent.  Se  qui  en  fortcuc , plus  que  les  naturels 
u pays,  & qu’il  ne  leur  cft  pas  permis  de  vendre  leurs 
marchandifes  dans  les  Halles  , Se  les  Foires , ni  dans 
les  magazins,  ni  aux  Marchands  Forains  d’en  acheter 
d'eux  , Se  qu’il  faut  qu'ils  fe  fervent  d'un  Franc- 
Bourgeois  pour  faire  l'achat  Se  la  vente  des  marchan- 
dées ; c'eft  pourquoi  il  fout  que  ceux  qui  voudront 
négocier  en  Angleterre  , foie  pour  y tranfporrcr  des 
marchandifes  de  France  ou  en  d'aunes  pays  Etran- 
gers , choifillènt  un  Négociant  à Londres  , pour  foire 
leurs  commillîons , afin  d'éviter  toutes  ces  difficultés. 
Mais  il  fout  oblervcr  que  les  Anglois  fout  méfians 
Tome  /. 
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Se  fi  arrachés  à leurs  interets , que  dès  le  moment 
qu'ils  ont  acheté  les  marchandifes  qui  leur  font  cotn- 
mifes  par  les  François , ils  tirent  Lente  de  change  fur 
les  Commettais  , avant  que  do  les  foire  charger  dans 
les  navires. 

Commerce  de  Milon. 

L'on  cire  des  foies  toutes  apprêtées  pour  nos  mami- 
faâurcs  de  France  , de  l'or  trait  Se  filé  , des  velours  à 
fond  de  fotin  à grandes  fleurs  de  foye , Se  à fond  d'or 
A:  d'argent , A:  autres  fortes  de  marchandées  de  draps 
de  foye,  qui  font  fort  belles. 

Commerce  de  Gtneu 

L’on  tire  de  Gènes  des  foies  greges  Se  en  jnarafle  , 
qui  font  achetées  particulièrement  par  lcs*Tourin- 
geaux  , propres  pour  leurs  Manufactures  •,  dor  velours 
pleins , tant  noirs  que  de  couleur , velours  façonnés 
\ fond  de  fotin , à grandes  fleurs,  comme auili de 
fond  d'or  Se  d'argent  ; mais  il  lie  font  pas  fi  beaux 
que  ceux  de  Milan  ; des  damas  de  toutes  couleurs 
très- ben  ux  , des  fatins  , des  tabis , Se  de  toutes  lottes 
de  marchandifes  de  draps  d'or  , d'argent  Se  foie  i des 
dentelles  de  fil , que  l'on  appelle  points  de  Gènes  j 
mais  depuis  qu'il  s'en  cft  établi  une  en  France  , il  en 
vient  pèlent  fort  pu  ; la  raifon  en  cft , qu'ils  font 
plus  fins  Se  à meilleur  marché  en  France  qu  i Gènes. 
Il  le  tire  encore  de  cette  Ville  des  olives,  de  l'ilUÎ- 
le  , de  toute*  fortes  de  confitures  lèches  fie  glacées  fort 
belles. 

Commerce  de  Boulogne, 

L'on  tire  de  Boulogne  des  fatins  pleins , grand 
nombre  de  foies  toutes  apprêtées , c'eft-à-Uirc , mouli- 
nées , prêtes  à meme  en  teinture,  que  l’on  appelle  or- 
ganfin  de  Boulogne  , des  foies  greges  Se  en  matalTè  , 
des  crêpes  pour  le  deuil  \ mais  depuis  qu'il  s’en  cft 
établi  à Lyon  une  msmufoâurc , l'on  n'en  fait  plus 
guère  venir  ; des  foucillôns,  moucardelles,  vermiccllis. 
Se  autres  fortes  de  marchandifes. 

Commerce  de  Modem  & Rrgg'a. 

Il  Ce  tire  de  ccr  Etat  un  grand  nombre  de  foies 
greges  Se  en  matatlè , pour  employer  en  nos  M mufac- 
tures  de  France  ,dc  routes  fortes  de  marchandifes  ; il 
fc  fabrique  à Reggio  de  très-beaux  velours  à quatre 
poils. 

Commerce  de  Lucqttes. 

Il  le  tire  de  Lucqucs  des  damas  de  toutes  forres  de 
couleurs , Se  des  foye>  greges  & en  maiafle  , de  l'huile 
Se  des  olives. 

Commerce  de  P^rme. 

L'on  tire  de  Parme  des  foies  greges  Se  en  maiatfè , 
Se  des  fromages  excellais. 

Commerce  de  Florence. 

Il  fe  tire  de  Florence  des  fotins  de  toutes  couleurs 
particulièrement  des  blancs  qui  font  admirables  , ôe 
que  l'on  n'a  pù  jufqu'i  prefent  imiter  par  toute  l'Ita- 
lie •,  des  ratines  qui  font  légères  de  belle  laine , mais 
les  couleurs  n'en  valent  rien  , parce  qu'elles  font  d'un 
mauvais  teint  \ A:  en  effet  quand  on  les  «proche  J a 
feu , elles  deviennent  de  couleur  oranger.  Depuis  que 
l’on  a foit  des  ratines  à Beauvais , à Rouen  , & à Dic- 
pc.l'on  n'en  fait  prefque  plus  venir  de  Florence  , non 
plus  que  de  leurs  forges  drapées  noires,  dont  on  fo 
forvoit  autrefois  en  France  pour  porter  le  deuil , de- 
puis que  les  Hollandois  ont  établi  des  Manufactures 
de  draps , dont  ils  ont  vendu  autrefois  un  grand 
nombre  en  France  i mais  à prêtent  ils  n'y  en  vendent 
plus  guère  , parce  que  l'on  les  a parfaitement  imites 
X x 
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en  France  en  plufieurs  endroits , particulièrement  à 
Sedan  6c  en  Languedoc. 

Commerce  de  Venife. 

L'on  rire  de  Venife  des  velours  à Fond  de  Tarin  , à 
grandes  fleurs , de  toutes  codeurs  , tant  de  foie  qu'à 
tond  d’or  Se  d'argent  , des  brocatellcs  pour  faite  ta- 
pilTciies  & autres  amcublcmcns,  des  tabis  tant  de  Foie, 
que  d'or  Se  d’argent , des  glaces  pour  faire  des  mi- 
roirs, & pour  les  carolfes,  des  verres  Se  autres  vafes  de 
criftal  fort  beaux  , des  dentelles  Je  fil , que  l'on  ap- 
pelle points  de  Vernie  ; mais  depuis  qu’il  s'eft  établi 
eu  France  des  manufoéfcres  de  toutes  lbrtcs  de  mar- 
chandifcs,  les  Marchands  n'en  font  plus  gucrcs  venir 
de  Vcnilc. 

Commerce  du  Lot  vu. 

Marfeille  eft  un  des  Porcs  de  France,  qui  porte  Ion 
principal  Commerce  dans  le  Levant.  On  y a établi 
une  Ciiambre  de  Commerce , à la  tête  de  laquelle  Te 
trouve  l'Intendant  de  Jufticc  j à qui  appartient  la 
connoiffonce  des  affaires  du  Commerce.  Cette  Cham- 
bre eft  un  tribunal  particulier  , compote  des  Lche- 
vins  de  la  Ville  Se  d’un  certain  nombre  de  Dépu- 
tés , qui  font  les  plus  gros  Marchands  de  Marfeille. 
Elle  eft  obligée  à faire  quelques  dépend»,  elle  paye  fix 
mille  livres  par  an  à ion  Intendant  , comme  juge  du 
C suvncTCC  ; elle  donne  des  appoimemens  aux  Con- 
flits François  & à leurs  Chanceliers  qui  finit  dans  les 
L. ailles  du  Levant.  Ces  Confuls  font  proprement  des 
A'  o-ats  d’épée , Se  les  Chanceliers  les  Notaires  de  la 
Nation.  Les  depenfes  extraordinaires  confident  à fai- 
vc  des  pi  tiens  aux  Bachas  qui  arrivent  dans  les  Echel- 
les, & à paver  les  avanies  que  les  Turcs  font  quelque- 
fois aux  François. 

Cate  Chambre  fait  de  grands  profits  fur  les  droits 
dcConiulai  que  payent  les  marchandifcs  qu’on  char- 
ge en  Levain  dans  les  Villes  où  il  y a des  Confuls 
Fi. niçois.  On  remet  ces  droits  entre  les  mains  des  Dé- 
putes de  chique  Echelle  , Se  ces  Députés  font  obligés 
d’en  rendre  compte  à Mcflïeurs  du  Commerce  de 
Marfeille.  La  Cour  nomme  à prêtent  les  Confuls 
Français  dans  le  Levant , Se  la  Chambre  de  Marféille 
ne  juge  des  affaires  du  Commerce  , qu’aurant  que  le 
lui  permet  le  Miniftre  qui  a b Surintendance  du 
Commerce. 

On  ne  trouve  des  Marchands  de  corail  qu’à  Mar- 
teille  Se  à Gènes  , ceux  de  Marfeille  en  font  le  plus 
grand  débit  dans  le  Levant  où  l'on  ne  voit  que  colliers 
Se  braflaletsdc  corail  de  Marfeille.  Cette  Ville  eft  en- 
core onifidcrable  par  les  magafins  de  Droguiftes  , les 
u {inertes  île  fiicre>&  les  Manufo&ures  d'or,  de  foie  & 
«le  fa  von.  Les  fa  vonneries  confommenc  non-fculcmciu 
les  huiles  de  Provence  , mais  encore  celles  qu'on  rire 
de  Candie  Se  de  Grèce. 

On  trouve  encore  fur  le  port  de  Marfeille  toutes 
les  drogues  les  plus  piécicufcs  qu'on  apporte  de  l'O- 
rient & de  l'Occident.  Celles  de  l'Orient  font  prin- 
cipalement la  cafte , le  rhubarbe  , b feamonée  , le  fto- 
rax  liquide , le  ftorax  en  larmes , la  myrrhe  , l'encens, 
le  bilclliuro , les  tamarins , le  galbanum  , l'opoponax , 
le  fogapenuor,  le  baume  blanc  , le  poivre  ,1a  carrelle. 
Je  tel  ammoniac.  Toutes  ces  drogues  Se  une  infinité 
.d’autres  font  apportées  de  Smirne.  Ccrtc  Ville  du  Le- 
vant eft  fi  marchande , qu’il  ire  celte  d'arriver  des 
Caravanes  de  Perte  depuis  la  Touflàints  jufqu'cn  Mai 
&Jmn  : Les  Perfans  y portant  quelquefois  ju/ques  à 
deux  mille  balles  de  loye  par  an  , fans  compter  les 
drogues  & les  toiles. 

Outres  routes  ces  matchandifcs , les  foies  de  Perte 
N’  le  fil  de  chèvre  d’Angoia  Se  «le  Pecbazar , qui  font 
Ses  plus  riches  du  Levant  ; les  Marchands  François 
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font  venir  de  Smyrne  le  coton  filé  ou  carafracb  , le  co- 
ron en  rame , les  laines  bâtardes , Se  celles  de  Metelin, 
les  noix  de  gale  , la  cire , l’opium  , l'alocs , la  tutic  , la 
gomme  arabique , la  gomme  ammoniac  , le  femea 
i outra  , la  zadoavia  Se  des  tapis  grands  Se  communs. 

On  dira  en  paflànc  que  le  Commerce  de  Marfeille 
aux  Indes  occidentales  fe  fait  à droiture  , ou  par  la 
voye  de  Cadis.  On  apporte  dans  cette  Ville  l’ipcca- 
cuana,  le  quinquina  , le  gingembre  , lacaite  des  Mes, 
l'indigo  , le  rocou  , le  baume  fcc  , celui  du  Pérou  , ce- 
lui de  Copaivc  Si  plufieurs  autres  drogues  que  four- 
nir l'Amcrique. 

Les  François  portent  en  Levant  par  la  voye  de 
Smyrne  , de  la  cochenille  , de  d’indigo  , de  la  folfc- 
par  cille  , du  bois  de  Bréfil  Se  de  campech  , du  verd- 
dc  gris , des  amandes , du  tartre,  du  poivre  , de  fc  ca- 
ndie, du  gérofle  ,tlu  gingembre  , de  la  mulcade.  Les 
draps  de  Languedoc , les  forges  de  Beauvais , les  cadis 
de  Nîmes , les  Pinc  bina  CS  les  farins  de  Florence  , le 
papier,  l'étain  fin  , le  bon  acier  , Se  les  émaux  de  Ne- 
vers  y font  d'un  grand  débit. 

Avant  que  notre  Commerce  y fut  bien  établi , les 
Marchands  des  autres  Nations  appclloicnt  les  Mar- 
chands François  MerCanti  di  Bar  et  ri , parce  qu'ils 
ne  portoienc  alors  que  des  bonnets  Se  des  calorcs  de 
laine  dam  le  Levant  ; on  y portoit  encore  de  la  finan- 
ce , mais  la  plus  grande  quantité  à prêtent  y eft  en- 
voyée d'Anconc. 

On  fait  un  cas  particulier  à Smyrne  des  fouines  de 
France  , Se  particulièrement  de  celles  de  Dauphiné  , 
dont  on  fc  fort  pour  les  fourrures.  Une  fourrure  de 
verte  s'y  vend  depuis  cinquante  jufqua  quatre- 
vingt  écus.  On  mêle  les  plus  foncées  en  couleur  avec 
le  [amour  qui  eft  b Marte  zibeline  , ou  la  Fouine  de 
Moftevie,  Les  peaux  de  fouines  qui  viennent  par  la 
Sicile , finit  bien  plus  employées  que  celles  de  France  , 
mais  elles  y font  moins  dictes,  parce  que  celles  de 
France  font  aufli  cltimécs  que  celles  d'Arménie  & de 
Géorgie. 

Le  Commerce  des  François  en  Orient  depuis  700. 
& 1701.  eft  plus  confidctablc  qu'il  n*a  jamais  été , il 
égale  Se  forpalfe  même  celui  des  autres  Nations  , Se 
leurs  marchandifcs  y font  très-bien  reçues  lorfqu'd- 
Ics  ont  les  qualités  requîtes.  Mais  tout  ce  Commerce 
fo  fait  par  l'cnacmifo  des  Juifs,  fans lelqucls on  ne 
fournit  rien  vendre,  ni  acheter  j toutes  les  affaires 
pallciit  par  leurs  mains,  il  faut  que  les  Marchands 
leur  confient  leurs  effets , les  vendent  fuivant  leurs 
avis , achètent  les  marchandifcs  du  Levant , & eu 
fartent  les  échanges , folon  que  ces  Juifs  le  jugent  à 
propos.  Ce  font  eux  qui  concluent  tous  les  marchés , 
& on  en  eft  quitte  en  leur  payant  leurs  vacations.  Il 
fomble  «loue  qu'il  ne  faille  pas  grand  génie  pour  ga- 
gner du  bien  en  Levant , mais  beaucoup  de  droiture  , 
de  probité  & de  fogellc  , il  fout  fur- tout  éviter  le 
commerce  des  Greques , qui  font  les  plus  dangcicu- 
fes  femmes  du  monde. 

Les  Juifs  vivent  à Smyrne  d'une  manière  aitee  , ils 
y font  une  dépenfe  honorable  -,  & fi  on  veut  leur  ren- 
dre jufticc  , on  conviendra  qu’ils  ont  £lus  d'habileté 
que  les  autres  Marchands.  Les  Marchands  etrangers 
y vivent  aulïï  entre  eux  avec  beaucoup  de  polit  elle,  Se 
ils  ne  manquent  à aucune  vifitc  de  cérémonie  ou  de 
bien-feance.  Les.  Turcs  11e  fe  montrent  guère  dans 
la  rue  des  Francs  , qui  eft  de  toute  b longueur  de  b 
Ville  ; on  n’y  parle  qu’italien  , Anglois , François , Se 
Hollandois.  Tout  le  monde  fo  découvre  en  fo  faluanr. 

Commercé  de  bleds  en  Barbarie.  Voyez  Bar- 
barie. 

Commerce  des  produélions  de  la  campagne. 
Voyez  OtCüNOMiE. 

Commerce  de  Bois.  Voyez  Bois. 
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COMMIS.  Des  obligations  des  Commis  des  Galette  st 
Grenetiers  , Mefurenrs , crr. 

Les  Commis  de  Gabelle  contervcront  leurs  biens 
6c  les  augmenteront ,s 'ils  font  fidelles  aux  obligations 
fui  vanter  ; car  le  Prophète  Ezcchicl  afsürc  de  ia  parc 
6c  par  ordre  de  Dieu,  que  celui  qui  fera.  Tes  volontés, 
trouvera  dequoi  fubkfter , 6c  dequoi  augmenter  Ion 
temporel  : pracepra  que  cumfecerit  homo*wvet  ht  il  lis. 
Ezech.  ao.  1 1 . 

I.  Si  les  Mcfureuts  onr  faille  prendre,  ou  pris  pour 
leur  lîiUirc  , plus  que  les  Ordonnances  ne  leur  per- 
mettent , leur  étant  défendu  fur  peine  d'etre  privés 
de  leurs  Hilaires  , & condamnés  à l'amende  arbi- 
traire , & à en  faire  rcfticucion.  Lotus  XII.  1508. 
an.  7.  François  I.  1511.  art.  4;. 

I L Si  étant  Grenetiers , & Comrollcurs  , Gardes  , 
ou  contrc-Gardes,  ils  ont  exige  aucun  nouveau  droit, 
ou  profit  fur  les  batteaux  6c  fur  le  fcl  partant , qu’ils 
n’avoient  pas  droit  de  prendre  , leur  étant  défendu , 
& étant  obligés  d’en  faire  reftitutiou.  François  /.  ikid. 
art.  49. 

1 1 L Si  les  Grenetiers  Sc  Controllcurs , ou  autres 
Officiers  des  Gabelles  ont  eu  aucune  alTbciation  di- 
rectement ou  indirectement  avec  les  Marchands  four- 
nirtant  lefilits  greniersà  fcl , où  s'ils  font  en  part  de 
quelque  ferme  dudit  fcl , il  leur  cft  défendu  fur  di- 
vertes  peines.  François  I.  1 J 3 ç . art.  } 1 . 

I V.  S'ils  ont  fait  regiftre  , lors  de  la  vente  , troc  , 
échange , ôc  prife  du  tel  fur  les  marais , contenant  le 
nom  6c  qualité  du  vendeur  , ou  bailleur  ; le  nom  , 
qualité 6c  demeure  de  l'acheteur,  ou  preneur;  & s'ils 
font  Facteurs , le  nom  , qualité  Sc  demeure  de  leurs 
maîtres  , le  lieu  où  ils  veulent  tranfportcr  le  fcl  : aiirti 
qu'il  leur  coordonné.  François  I.  art.  29. 

V.  Si  étant  Commis , ou  Gardes  des  Gabelles  , ils 
ont  mis  , fait  mettre  , ou  confcnti  qu'on  ait  mis  du 
fcl  détendu  dam  quelque  mai  foi  1 , pour  les  obliger 
de  leur  donner  quelque  choie  .•  c’cft  une  grande  ma- 
lice ; & ils  font  obligés  de  rendre  ce  qu'ils  ont  pris,  & 
de  réparer  les  dommages  & interets.  S.  Thom.  1.  i.q. 
69.  art.  1 .in  corft.  art.  1.  ad  l.  & 2. 

V L s'ils  ont  mis , ou  fait  mettre  en  juflicc  des  in- 
noccns , ou  contribue  à leur  vexation  ; il  y a grand 
péché , & obligation  d'en  reparer  tous  les  frais  Sc 
dommages.  S.  Thom.  firpra. 

VII.  S’ils  ont  pris  de  l'argent,  pour  ne  pas  décou- 
vrir les  coupables , ou  s'ils  ont  été  d 'intelligence  avec 
les  faux-fauniers , pour  avoir  part  à leur  commerce, 
ils  font  obligés  folidairement  à reftituer  tout  le  gain 
injufte  qu'ils  ont  fait , 6c  qu'ils  font  caute  que  les 
faux-fauniers  ont  fait.  S.  Thom.  fupra  , q.  77.  in  corp. . 
Charles  VII.  1588.  art.-  208.  François  J.  1517. 
4rr.  47. 


Commis  ou  Fatleurs , dans  le  Commerce  en  gros  pour 
/ aquitrer  de  leurs  devoirs  pour  faire  fortune. 

La  première  choie  que  doivent  faire  les  garçons 
Facteurs , ou  Commis , tels  que  l'on  voudra  les  ap- 
pcller  ; car  on  leur  donne  tous  ces  noms  à prêtent , 
la  plupart  des  Banquiers  6c  Marchands  en  gros  les 
appellent  Commis  -,  ainfi  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra- 
ge , jufqucs  à ce  qu'ils  foient  reçus  Marchands , on 
les  appellera  tantôt  d’une  façon  , tantôt  de  l'autre  , 
pour  ne  choquer  perfbnnc.  La  première  chote  donc 
qu’ils  doivent  faire , cil  de  choiiir  un  Négociant  qui 
farte  le  commerce  en  gros , non  feulement  des  mar- 
chandites  qui  fc  fabriquent  6c  manufacturent  dans 
le  Royaume  , mais  qui  te  font  encore  dans  les  pays 
étrangers,  parce  qu'ils  y apprendront  la  différence 
de  l'un  ÔC  de  l'autre  : c’eft  dequoi  on  traitera  aurti 
en  fon  lieu , pour  ceux  qui  voudront  faire  le  com- 
Tmt  A 
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mcrcc  en  gros,  lorfqu'iU  feront  reçus  Marchands. 

La  fécondé  ell  de  s'appliquer  6c  voir  quel  ordre 
tiennent  leurs  maîtres  en  la  conduite  de  leurs  affaires 
pour  s'y  conformer  -,  car  les  Négociant  tiennent  l'oj- 
dre  en  leurs  affaires  diitetcmnicnc , les  uns  d'une  ma- 
nière , les  autres  de  l’autre,  qui  pourtant  vont  tous 
à une  meme  fin  , qui  cit  d'éviter  la  confulion  , & du 
tenir  toujours  leurs  affaires  en  bon  état.  Cet  ordre 
confiite  à tenir  des  livres  en  pairies  doubles , mixtes, 
ou  /impies  , ceux  des  manufaCïures  & autres  lavant 
au  commerce  , dcfqucls  on  parlera  en  fon  lieu. 

La  troificmc  eft  de  s'appliquer  à la  vente  , & pour 
cela  il  faut  lavoir  qu'elle  te  fait  autrement  dans  le 
gros  , l'on  a affaire  à des  Marchands  avec  qui  il  faut 
traiter  d’une  autre  maniéré  que  l'un  ne  fait  pas  avec 
la  Noblefïc  Sc  le  Public  ; parce  que  les  Marchands  en 
détail  connoirtènt  U marcliandilé,&  en  fâ vent  le  prix 
à peu  près  ; ainh  il  ne  faut  pas  furfairc  , ni  ufer  de 
paroles  pour  les  perluader  ; au  contraire  leur  dire  en 
un  mot  le  prix  qu’on  la  vent  vendre.  Pour  que  I on 
ait  de  la  confiance , il  faut  parler  franchement  : ce  qui 
cft  feulement  neccflaire  d’obfcrvet , ell  ia  différence 
des  perfonnes  à qui  l’on  vend  , en  préférant  toujours 
ceux  qui  payent  bien  , & qui  prennent  beaucoup  de 
marchandées , à ceux  qui  payent  mal , &:  qui  ne  font 
que  picceter. 

Il  faut  bien  te  donner  de  garde  de  dire,  Sc  de  faire 
voir  fur  les  livres  le  prix  que  l'on  a vendu  la  marchan- 
dées à d’autres  Marchands , pour  deux  raifons.  La 
première  , parce  que  cela  fait  loupçonncr  ceux  qui 
marchandent,  que  la  marchandée  ell  de  rebue  ; aurti 
cela  les  dégoûte,  Sc  faitqu'ils  ne  veulent  pas  acheter. 
La  féconde  , parce  que  leur  donnant  la  marchandite 
à meilleur  marché  qu'à  ceux  à qui  iis  ont  dit  l'avoir 
vendue  à plus  haut  prix  , c’cft  faire  un  extrême  tort 
à ceux  qui  ont  acheté  cher,  en  ce  que  cela  fait  qu'on 
juge  mal  de  leur  conduite,  Sc  que  Pon  pourroit  croire 
qu'ils  n'ont  pas  crédit  par-tout , puifqu'ils  achètent 
plus  cher  qu'ils  ne  pourroient  avoir  ailleurs.  Si  pour- 
tant un  Marchand  offre  d'en  payer  le  même  prix 
qu'en  a payé  un  autre  , l'on  peut  montrer  le  prix  , 
cela  étant  fans  confcqucncc , pourvu  que  cefoit  au 
comptant , ou  pour  le  même  teins  que  l’on  donne 
pour  payer. 

Il  faut  encore  coniîdcrcr  en  vendant  la  marchatt- 
dite  , les  failbns  où  on  la  demande  ; car  par  exem- 
ple , fi  cette  marchandifc  n’eft  propre  que  pour  l'hi- 
ver, Sc  qu’on  la  demande  à acheter  fcr  h tin  de 
cette  (aifbn , il  faut  en  faite  meilleur  marche  qu’au 
commencement  > afin  quelle  ne  refte pas  pont  l’hi- 
ver prochain  ,-  parce  que  la  mode  n'en  fera  peut-être 
plus  , Sc  qu’il  y aurait  à perdre  de  l'achat  à la  vente. 
Cette  réfutation  de  vendre  dans  le  déclin  d’une  fai- 
fon  à meilleur  marché  qu'au  commencement  cft  en- 
core nès-coniidcrable  , parce  que  ce  teroit  un  fonds 
mort , qui  ne  produirait  rien  ; au  contraire  la  mar- 
chandifc produic  de  l'argent  dans  fon  tenu  , fur  le- 
quel on  peut  faire  fonds , quand  il  fondent  une  ren- 
contre d'acheter  d’autre  marchandifc  à bou  marché. 

La  quatrième  chote  cft  de  tenir  la  marchandifc 
proprement , Sc  la  renouveller  de  tenu  à aticte  de  pa-- 
pier  ; car  quand  les  Marchands  voyenc  de -b  mar- 
chand ite  mal-propre  6c  négligée,  iis  ont  radon  de 
croire  qu’elle  cft  vieille , & qu’il  y a quelque  dé- 
faut : ce  qui  fait  que  l'oti  ne  la  regarde  pas.  Enfin  , 
elle  devient  pietrerie , & on  ne  U peut  vaidrc  qu'a- 
yec  perte  con/iderable.  , • 

La  cinquième  chote  cft  d’aller  chez  les. Mar- 
chands à qui  les  marchand ites  ont  été  vendues  pour 
arrêter  le  compte  avec  eux  le  plutôt  que  l'on  pourra , 
afin  d'éviter  les  difficultés  qui  te  rencontrent  ordi- 
nairement , fuit  pour  le  prix , foie  pour  l'aunage  ; 
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car  lî  l'on  eft  trop  long-tcms , la  mémoire  s’en  perd 
facilement  -,  en  arrêtant  les  comptes , les  Fadeurs  ou 
les  Commis  doivent  bien  prendre  garde  à ce  qu'ils 
font , c'eft-à-dire , à ne  pas  accorder  des  tares  fin- 
ies pièces  des  marchandiles  qu'ils  ne  les  ayenr  au- 
nccs  eux-memes , pour  voir  (i  elles  lonr  véritables, 
de  n'en  pas  donner  par  complaifance , parce  que  cela 
va  contre  l 'intérêt  ae  leurs  maîtres. 

Pour  arrêter  un  compte  dans  l’ordre  , il  faut  tirer 
de  fur  le  journal , un  mémoire  du  nombre  des  piè- 
ces contenant  le  numéro  , l’aunage  , 3c  le  prix  que 
la  marchandifc  a été  vendue  -,  pour  bien  faire  le 
compte  , il  faut  confronter  le  mémoire  que  l'on 
porte , avec  celui  qui  a été  donné  lors  de  la  livrai- 
iortdc  la  marchandifc  , pour  voir  s'il  cft  couforme  , 
8c  fur  chaque  article  marquer  les  tares  , s'il  y en  a 
quelqu'une , & la  fomme  à quoi  clic  monte  ; 3c  étant 
de  retour  au  magasin  , le  palier  fur  le  livre  de  mê- 
me , afin  que  la  conformité  fe  rencontre  entre  le  li- 
vre de  leur  maître , 3c  celui  du  Marchand  ave#  le- 
quel iis  auront  arrêté  le  compte , cette  exa&itude 
entretient  la  bonne  correfpondance  qu'il  doit  y avoir 
entre  les  Marchands  en  gros , 3c  ceux  en  détail. 

La  fixiéme  cft  de  viliter  fouvent  les  Marchands  en 
détail  pour  quatre  raifons  : La  première  parce  que 
l'on  aprend  , (bit  avec  les  Maîtres  ou  leurs  Fa&curs, 
fi  la  vente  cft  bonne  ou  mauvaife  -,  quelle  forte  de 
marchandifc  eft  plus  de  demande  , afin  de  fc  bien 
régler  fur  le  plus  ou  le  moins  de  marchandifcs  que 
l'on  doit  commettre  dans  les  manufactures,  foit  de 
France  ou  étrangères.  La  féconde  , cft  que  cette  vi- 
fite  donne  occafion  de  leur  offrir  de  la  marchandifc , 
de  leur  foire  lavoir  qu'il  y en  a en  chemin  , ou  de 
nouvelle  que  l'on  commence  à fabriquer  dans  les 
manufactures  : cela  foit  refiouvenir  les  Marchands 
de  celles  dont  ils  ont  bcfbin  , ainfi  ils  procurent  la 
vente  de  la  marchandife  de  leurs  maîtres.  La  troi- 
fiéme , c'dl  que  l’on  apprend  tout  ce  qui  fc  pâlie 
dans  le  commerce  ; car  comme  c'cft  le  loir  que  tous 
les  Marchands  en  gros  vont  à la  recette , ou  pour 
arrêter  des  comptes  chez  les  Marchands  en  detail  * 
l'on  fc  trouve  pluliturs  cnfcmble  , & l'on  ne  man- 
que jamais  d'entrer  en  propos  des  chofes  qui  fe  paf- 
fent  dans  le  commerce  ; l'un  dira  qu'il  eft  arrivé  des 
banqueroutes  en  telle  ville  j l'autre  dira  qu’un  Mar- 
chand aura  obtenu  des  Lettres  de  répit  ou  des  défcn- 
les  générales  contre  fcs  créanciers  ; quelqu'autie  , 
qu'il  cft  revenu  des  Lettres  à protêt  à des  Négo- 
ciai pour  le  payement  defqucllcs  il  ont  été  alfignc.i 
aux  Confuls  ; qu'il  cft  arrivé  la  perte  de  quelque 
vailleau , où  tels  3c  tels  font  interdits  -,  l’autre  dira 
qne  l'on  a de  la  peine  de  le  foire  payer  de  tels  3c  tels 
Marchands  en  détail.  Enfin  tout  ce  qui  fc  parte  dans 
le  commerce  ; 8c  ce  font  chofes  de  conféquencc  à 
favoir , leurs  maîtres  pouvant  être  imcrclTcs  en  quel- 
ques-unes ; c’cft  pourquoi  ils  ne  feront  pas  négligens 
à leur  foire  de  fidcllcs  rapports  de  ce  qu'ils  jugeront 
RéceUàirc  à leurs  affaires,  afin  qu'ils  y paillent  don- 
ner ordre , & fc  régler  en  la  vente  de  leur  marchan- 
difc , & en  la  Hifpofirion  de  leur  argent.  La  qua- 
trième eft  l'avantage  qu’ils  fc  procurent  d’eux-mê- 
mes, parce  qu’ils  acquièrent  1a  réputation  d'être  di- 
ligens  & habiles  dans  les  affaires  ; de  là  les  Mar- 
chands tirent  une  confcqucncc  infaillible  que  pre- 
nant de  grands  foins  dans  les  affaires  de  leurs  maî- 
tres , qu’ils  en  auront  encore  davantage  quami  ils 
feront  fe  commerce  pour  leur  compte  particulier  -, 
de  forte  que  1a  haute  eftime  que  l’on  a pour  eux  , 
fait  que  leurs  maîtres  les  confidcrent  de  telle  ma- 
niéré pour  les  fervices  qu'ils  reçoivent  d'eux  , & 
dont  ils  ne  fc  peuvent  palfcr  ; que  cela  leur  foir  pren- 
dre des  refolutions  de  les  aflbcier  avec  eux , & bien 
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fouvent  de  leur  donner  leurs  filles  en  mariage  , quoi 
qu'ils  n'aycnt  pas  de  grands  biens , 3c  qu’ils  ne  foient 
pas  de  fi  grande  famille  qu'eux  ; ainfi  ils  etablifiéne 
leur  fortune  par  leur  venu.  Tour  ce  qui  a été  dit  ci- 
deflus  eft  fondé  fur  l'expérience  j car  fi  l'on  jette  les 
yeux  fur  toutes  les  familles  des  Négocians , 3c  cel- 
les qui  font  fottics  du  commerce  pout  entrer  dans 
la  robe } l'on  trouvera  que  ces  grands  établilfcmens 
ont  pris  commencement  dans  leurs  ayculs  qui  n'a- 
voient  point  de  bien  de  uailfance  : mais  beaucoup 
de  vertu  qu'ils  fc  font  aquifc  en  exerçant  le  com- 
merce fous  les  autres  Marchands  qui  contens  de  leur 
conduite  les  ont  par  une  ncccflite.  indifpenfcble  de 
leurs  affaires , alfbciés  avec  eux,  d'abord  pour  un 
I même  ou  douzième , ne  portant  autre  chofc  dans 
la  focicté  que  leur  lcule  induftrie  ; & ainfi  peu  à 
peu  ils  fc  font  avancés  de  telle  forte  par  la  fuite  du 
tems , qu'ils  font  reftés  feuls  maîtres  de  la  bouti- 
que ou  du  magazin  de  leurs  maîtres , 3c  ont  confet- 
vé  par  là  les  habitudes  qui  les  ont  rendus  enfin  riches 
& opulcns. 

Il  faut  remarquer  en  cet  endroit  qu’il  n’y  a point 
de  fortune  plus  affinée  que  celle  qui  fe  commence 
de  la  manière  qui  vient  d'être  dite  : la  raifon  en 
eft , qu'un  Négociant  fc  rencontre  tout  d'un  coup 
dans  une  boutique  , ou  un  magazin  bien  achalan- 
dé , dans  lequel  il  s'eft  foit  de  bonnes  habitudes , 
qu'il  a la  connoiflànce  des  bons  3c  des  mauvais  de- 
biteurs , 3c  que  bien  fouvent  ceux  qui  lui  ont  aban- 
donné leurs  fonds , lai  lient  leurs  deniers  entre  fcs 
mains  pour  les  foire  valoir , n’en  pouvant  difpofcr 
plus  fil  rem  eut  autre  part,  par  la  connoilfonce  de  la 
bonne  conduite  qu'ils  ont  de  lui  \ ainfi  il  eft  tou- 
jours au  large  , 8c  peut  entretenir  fon  commerce 
du  fond  qui  lui  cft  confié , fans  qu'il  foit  befoin 
d'emprunter  autre  part. 

Enfin  les  Commis  & les  Faétcurs  doivent  s'appli- 
quer à favoir  toutes  les  chofes  nécelTaircs  au  Com- 
merce. Ils  doivent  confultcr  les  articles  où  il  cft  traité 
des  poids  & des  mcfurcs  , de  la  différence  qu'il  y a 
des  uns  aux  autres  ; des  régies  pour  foire  les  ré- 
ductions des  aunages  3c  des  poids  du  plus  au  moins , 
8c  du  moins  au  plus  *des  longueurs  & Largeurs 
de  toutes  fortes  de  marchandifcs , tant  de  laine  que 
de  foyc , 8c  autres  matières  que  l'on  employé  dans 
les  manufactures , comme  auffi  des  teintures  ; on  ne 
peut  trop  les  exhorter  à s'inftruirc  de  routes  ces  cho- 
ies pendant  le  tems  de  leur  apprenrirtage. 

On  traite  dans  leur  ordre  des  Lettres  8c  des  bil- 
lets de  Change , de  leur  origine , des  billets  paya- 
bles à ordre , & au  porteur  , de  cumbien  de  qua- 
lités il  y en  a , des  changes , de  la  différence  qu'il 
y a du  change  avec  les  intérêts , des  réglés  de  chan- 
ges , 3c  d'efeompte.  On  donnera  des  formulaires 
conformes  à la  dernière  ordonnance , & on  expli- 
quera les  articles  félon  les  ocalions , afin  qu'il  ne 
relie  aux  Faétcurs  aucun  douce  dans  l'cfprit  pour  la 
négociation  des  affaires  qu'ils  feront  pour  leurs  maî- 
tres , &:  qu'ils  puiftcnc  le  rendre  capables  de  coures 
ces  chofes , avant  que  de  foire  le  Commerce  pour 
leur  compte  particulier. 

COMMISSIONNAIRES  & Gnrcfpndxnt 

de  deux  fortes.  .j 

Maxime.  Il  fout  remarquer  qu'il  y ® deux 
fortes  de  corrcfpondans  , ou  Commiflîonnaiies  •,  les 
uns  font  des  Négocians  8c  Banquiers  qui  font  des 
commillions  refpeüivcs  pour  les  traites  8c  remifes , 
chacun  pour  leur  compte  particulier , de  forre  que 
fi  l'un  remet  à l'autre  des  Lettres  de  Change  pour 
fon  compte  particulier  , il  lui  paye  un  demi , un 
quart , ou  un  tiers  pour  ceijt  pour  fc  commilfion  > 
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lus  ou  moins,  félon  qu'ils  en  conviennent  c»i  tril- 
le pour  1;1  peine  qu'ils  ont  de  faire  acceprer  les 
Lettres  , en  procurer  le  payement  k l'échéance  » fit 
en  faire  les  remîtes , ou  en  d'autres  lieux  par  fon  or- 
dre , ou  bien  fi  l'un  tire  des  Lettres  de  Change  for 
l'autre  , qu'il  n'ait  point  de  provifion  en  main  ; 
foie  qu'il  les  acquitte  fit  les  paye  de  lès  deniers  .(bit 
qu'il  prenne  de  l'argent  fur  la  place  pour  cet  effet.  Il 
lui  paye  encore  fa  corn  million  , outre  l'interet  des 
fotnmcs  fournies  ou  empruntées , fit  ce  qu'il  en  a coû- 
té pour  le  courtage  des  Agens  de  banque , par  le  mi- 
niftere  desquels  les  emprunts  ont  été  faits , ou  que  les 
Lettres  ont  été  fournies. 

Les  autres  font  des  Négocians , ou  autres  perfon- 
ncs  qui  ne  font  point  le  Commerce  pour  leur  compte 
particulier , qui  font  feulement  fimplcsCommilTion- 
naires  d'autres  Négocians  fie  Banquiers  pour  recevoir 
leurs  traites , Se  celles  qui  leur  font  faites  d'autres 
endroits , fuivant  l'ordre  des  Commettans , pour  en- 
fuite  en  faire  leurs  remites,  foit  à eux  , ou  en  d'au- 
tres lieux , ainfi  qu'il  leur  cil  ordonné  ; de  forte  que 
toutes  les  traites  Se  remifes  , regardent  purement  fie 
fimplcmcnt  les  Commettans,  fie  tous  les  profits  fie 
pertes  qui  le  font , pour  leur  compte  , fans  que  les 
Commiffionnaires  y ayent  aucune  part  que  leur  (im- 
pie commiiTion. 

Comme  il  n'y  a rien  de  fi  chatouilleux  fit  périlleux 
pour  ceux  qui  s'adonnent  k cette  profcllïon  , fie  par- 
culiéremem  pour  les  Commiffionnaires , que  quand 
ils  s'engagent  inconfidcrément  avec  les  Commettans, 
foit  par  des  avances  d 'argent  qu’ils  leur  font , pour 
lefqucllcs  ils  tirent  des  intérêts  , outre  leur  droit  de 
commiffion  , foit  par  des  acceptations  de  Lettres  de 
Change , fans  avoir  provifion  en  main  , foit  enfin 
pour  le  rifque  qu'ils  courent , quand  ils  font  négli- 
geas k ne  pas  faire  protefter  les  Lettres  de  Change  , 
fie  autres  diligences  dans  les  tems  portes  par  les  Or- 
donnances , pour  en  être  refponfablcs  en  leur  pro- 
pre 8e  prive  nom  envers  les  Commettans  ; il  eft  ne- 
ccllâirc  de  traiter  des  principales  maximes  que  doi- 
vent avoir  ces  fortes  de  Commiffionnaires , afin  que 
ceux  qui  s'adonneront  à cette  profelfion  , en  foient 
informés  pour  s'y  bien  conduire  -,  car  ce  font  des  cho- 
fes  qui  ne  s’apprennent  qu'avec  beaucoup  de  tems  , 
fie  bien  fouvent  par  la  propre  expérience  des  Com- 
miifionnaires  , qui  fe  ruinent  quelquefois  par  une 
feule  faute  qu'ils  auront  faite. 

La  première  maxime  que  doit  avoir  un  bon  fie  fa- 
ge  Commiffionnairc , eft  de  bien  connoicrefon  Com- 
mettant , foit  pour  fes  moeurs , foit  pour  tes  facul- 
tés , foit  pour  fa  conduite  dans  les  affaires  ; car  ce 
font  trois  chofes  très-importantes  à favoir  avant  que 
de  s'engager  avec  lui. 

Les  moeurs  d'un  Commettant  fe  connoiftent  en  fa 
maniéré  de  vivre  , c'eft-à-dirc  , s'il  ne  le  porte  point 
trop  haut , s'il  eft  bon  ménager  & ccconome  dans  la 
dépente  de  fa  maifon  , s'il  n'cft  point  joueur  fie  dé- 
bauche , s’il  aime  plus  fes  affaires  que  fon  divertifle- 
menc , s’il  a la  réputation  d'être  homme  de  parole , 
s’il  a toutes  les  bonnes  qualités  que  doit  avoir  un 
homme  d'honneur  ; car  if  y a beaucoup  d'exemples 
de  Marchands  Banquiers  qui  ont  mal  tait  leurs  af- 
faires pour  avoir  routes  les  mauvaifes  qualités  ci- 
dcffiis  reprefentées  , quoiqu'ils  fullênt  de  famille  , 
qu’ils  eufîcnt  beaucoup  de  biens  de  naiflânee , qu'ils 
euffent  fait  de  très-bonnes  affaires  , Se  qu’ils  n'euf- 
tent  fait  aucunes  pertes  confidcrables  ; la  raifon  de 
cela  eft  , que  les  aépenies  exceffives  , U débauche  * 
le  jeu  fie  les  procès , font  des  torrens  qui  emportent 
fie  cûnfumcnt  tout. 

A l'égard  des  facultés  d’un  Commettant , il  eft 
bien  difficile  de  les  conngître  ; car  bien  fouvent  tout 
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ce  que  l'on  voit  de  grand  fie  de  brillant  en  lui , n’eft 
qu'une  belle  apparence  , fie  tel  que  l'on  croit  extrê- 
mement riche  , eft  mal  dans  fes  affaires , fie  ne  les 
fait  fubfifter  que  par  le  crédit  qu'il  s'eft  acquis  de 
longue-main  -,  mais  , dira  quelqu'un  , ce  Marchand 
Banquier  a cent  mille  livres  de  bien  de  famille  , il 
eu  a eu  autanc  de  fa  femme  , il  a encore  hérite  de 
foixantc  mille  livres  de  fon  oncle  , ou  d'un  autre 
parent  , il  a trois  ou  quatre  maifons  k Paris  , fie 
une  à la  campagne  , il  y a quinze  k vingt  ans  qu'il 
fait  le  commerce  de  marenandife , aulfi-bicn  que 
celui  d’argent , où  il  a beaucoup  gagné  , parce  que 
fon  Commerce  étoit  avantageux.  Outre  cela , il  eft 
homme  d'honneur  , fie  palfc  pour  tel  parmi  les 
gens  de  Commerce  , tant  François  qu'étrangers  j 
ainfi  je  ne  puis  pas  mieux  faire  que  d'être  ion  Com- 
miffionnaire  , accepter  fes  Lettres  de  Change  , lui 
faire  des  remifes,  enfin  de  le  fervir  de  tout  mon 
crédit.  Ce  raifonnement  paroît  extrêmement  fage  Se 
judicieux  en  un  jeune  homme  qui  n'a  point  encore 
d'cxpcricnce  dans  les  affaires  du  monde , fie  qui  ne 
fongeanc  qu’à  fon  établiftement , prend  toutes  ces 
apparences  pour  des  vérités  -,  mais  fi  c’ctoit  un  Né- 
gociant expérimenté  dans  le  Commerce  pendant  tren- 
te-cinq ou  quarante  ans  pour  y avoir  fait  beaucoup 
d’affaires , fie  en  avoir  vu  quantité  par  le  moyen  des 
arbitrages  qui  ont  paffë  par  fes  mains  dans  pluficurs 
rencontres  de  banqueroute  Se  faillite  , il  ne  fe  lait- 
feroit  pas  furprendre  à toutes  ces  apparences  exté- 
rieures , pour  engager  tout  fon  bien  Se  celui  de  ft-s 
amis , par  des  acceptations  fie  par  des  avances  d'ar- 
gent à ce  Commettant  > parce  que  ce  face  Négociant 
feroit  toujours  dans  le  doute , fi  les  chofes  qui  pa- 
rodient extérieurement  font  vraies , ou  non  , en  re- 
payant dans  fon  efprit  toutes  les  faillites  arrivées 
de  fon  tems  à pluficurs  perfonnes  qui  paroilfoient 
avoir  tous  ces  avantages , aufquelles  ils  fe  font  trou- 
vés engagés  , eux  ou  leurs  amis , Se  qui  ont  perdu 
avec  eux  la  moitié , & les  trois  quans  de  leur  dû. 

Et  en  effet , fi  l'on  fait  un  peu  de  réflexion  fur 
toutes  les  faillites  qui  font  arrivées  depuis  vingt  ans 
k Paris  , à Tours , k Lyon , à Bourdeaux  , à Rouen  , 
Se  aux  autres  bonnes  Villes  du  Royaume  , l’on  verni 
que  la  plupart  ont  été  faites  par  des  Marchands  Ban- 
quiers qui  avoient  eu  des  biens  confid érables,  tant 
de  leurs  père  fie  mere , que  de  leurs  femmes , Se 
qui  leur  font  échus  par  de  grandes  iucccfltons , fie 
qui  avoient  même  fait  un  commerce  de  marchan- 
difes  fit  d’argent , où  ils  pouvoient  avoir  beaucoup 
profité. 

Il  n'cft  pas  fi  difficile  de  connoîtrc  la  conduite 
d'un  Commettant  que  fes  facultés , ce  qui  eft  la  troi- 
fiéme  choie  k quoi  il  eft  ncceifairc  qu’un  Commif- 
fionnairc  prenne  garde  ; car  elle  confiftc  feulement 
à favoir  s'il  ne  s'embarralîc  point  trop  dans  de  gran- 
des affaires  , s'il  n’eft  point  trop  facile  k prendre  des 
Lettres  de  Change  de  tous  venans  , fit  d'en  fournir 
même  , fans  diftinétion  de  perfonne.  C'eft  le  plus 
grand  défaut  que  puilfc  avoir  un  Banquier  ; parce 
que  dans  le  grand  nombre  de  Lettres  de  Change 
qu'il  prend , Se  qu'il  difpofc  enfuitc  à tous  ceux  qui 
lui  en  demandent  , il  y en  a toujours  qui  revien- 
nent k protêt , qui  par  les  faillites  de  ceux  fur  qui 
elles  font  tirées , demeurent  pour  leur  compte , fi 
ceux  qui  les  out  tirées  fie  fournies  , ne  font  pas 
bons  fit  folvables  pour  la  garantie  i de  forte  que 
les  grandes  pertes  qu'il  font  par  les  banqueroutes  ut 
faillites  qui  leur  arrivent , abforbent.  tous  les  pro- 
bes qu'ils  auront  fait  fur  la  banque  en  pluficurs  an- 
nées. Lon  doit  connoîtrc  encore  fi  un  Commettant 
tient  un  ordre  bien  exa&  en  (es  affaires  ; car  cela  eft 
uès-eftcncicl  à un  banquier. 

Xx  ii) 
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La  féconde  maxime  d'un  Commiffionnaire,  cft  de 
ne  jamais  accepter  de  Lettres  de  Cliange,  s’il  Ce  peut, 
qu'il  n'ait  provilion  en  main  pour  les  payer  4 l'é- 
chéance , ou  qu’il  ne  (oit  bien  alluré  de  la  probité 
de  fon  Commettant,  8c  qu'il  ne  manquera  pas  de 
lui  remenre  avant  l'échéance , ou  bien  , fuppofé 
qu'il  ne  lui  remît  pas  < s'il  a de  l’argent  en  caille 
pour  y fatisfairc  ; car , comme  il  a été  dit  en  (un 
lieu , dés  le  moment  qu'on  accepte  une  Lertre  de 
Change  , on  fe  conftituc  débiteur  envers  le  porteur , 
& l'on  doit  toujours  être  en  état  d'y  fatisfairc  avec 
honneur. 

La  truificme  maxime  cft , qu'un  Commiffionnaire 
doit  avoir  un  grand  foin  de  faire  accepter  les  Let- 
tres qui  lui  font  remîtes  par  le  Commettant , & 
celles  qu’il  lui  fait  remettre  d’autres  endroirs , de 
les  faire  protefter  faute  d'acceptation  , ou  de  paye- 
ment dans  les  dix  jours  de  faveur  , & de  les  dénon- 
cer dans  le  teins  porté  par  l'Ordonnance  , parce 
qu'elles  demeureroient  pour  fon  compte  particulier, 
4 fes  rifquex , périls  & fortunes , pour  les  raiibns  qui 
ont  etc  dites  et -devant  fur  ce  fujet. 

La  quatrième  maxime  d'un  Commiffionnaire  , eft 
d'cxccutcr  pon&uellcmcnr  les  ordres  qui  lui  font 
donnes  par  le  Commettant  ; car  qui  parte  commif- 
fion , perd , ainfi  qu’il  a été  dit  ci-devant , 8c  s'il 
partoit  lés  ordres , ce  feroit  pour  fon  compte  parti- 
culier. 

La  cinquième  maxime  eft  , quand  un  Commif- 
fionnaire a reçu  ordre  d'un  Commettant  de  lui  re- 
mettre des  Lettres  de  Change  , de  ne  les  pas  faire 
concevoir  en  fon  nom  , payables  à lui  ou  4 fon  or- 
dre. La  raifon  en  eft , qu'il  faudroit  qu'il  palïütt  le 
fieu  payable  4 Ion  Commettant  ; de  (ente  que  s'il 
dilpolbit  la  Lettre  à une  tierce  perfonne , par  l'ordre 
qu'il  mettroit  au  dos  de  la  Lettre,  le  Tireur  , ce- 
lui fur  qui  elle  feroit  tirée  , 8c  le  Commettant  ve- 
nant à faire  faillite  , la  Lettre  reroumeroit  fur  lui , 
& il  ferait  tenu  de  la  payer  à celui  qui  en  ferait  por- 
teur , & qui  aurait  l'ordre  4 (on  profit. 

Pour  ne  point  courir  aucun  rifquc  , quand  un 
Commiffionnaire  remet  une  Lettre  de  Change  , il 
doit  ta  faire  concevoir  payable  au  Commettant , ou 
4 fon  ordre  , comme  aullî  fi  celui  qui  fournie  la 
Lettre  n'cft  pas  le  Tireur,  & qu'elle  loit  payable  à 
lui  ou  4 (on  ordre , il  faut  lui  faite  mettre  l'or- 
dre au  dos  , payable  4 fon  Commettant , ou  4 fon 
ordre  ; ainfi  le  Commiffionnaire  n'ayant  point  parte 
l'ordre  en  (on  nom , il  ri'eft  point  garant  de  l'é- 
vénement de  la  Lettre  ; 8c  en  cas  de  faillite , il  n'y 
aurait  que  le  Tireur  8c  celui  qui  lui  aurait  fourni 
& parte  l'ordre  au  profit  du  Commettant , qui  en  (c- 
roit  tenu.  Ce  (ont  des  difficultés  qui  arrivent  tous 
les  jours  entre  les  Commettans  & les  Commiffion- 
naires  ; car  fi  un  Commiffionnaire  parte  fon  ordre 
au  dos  d'une  Lettre  en  faveur  d’un  Commettant, 
8c  qu'elle  revienne  4 protêt  » il  veut  l'en  rendre  ref- 
ponfable  en  (on  nom  , 8c  le  Commiffionnaire  veut 
auffi  fe  défendre  de  la  payer  au  porteur  de  la  Lettre  , 
en  lui  alléguant  qu'il  n'a  mis  l'ordre  que  comme 
Commiffionnaite , 8c  par  confcquent  qu'il  doit  s'ad- 
d relier  à fon  Commettant  ; de  forte  qu'il  fe  forme 
des  conteftations  qui  les  ruinent  les  uns  8c  les  autres 
en  procès. 

La  fixiéme  maxime  que  doivent  obfcrver  les  Corn- 
millionnaires  , outre  le  bon  ordre  qu'ils  doivent 
avoir  en  leurs  affaires  , eft  d'être  affectionnés  & fi- 
deiles  en  toutes  choies  envers  leurs  Commettans  , 
ce  qui  confifte  à leur  donner  avis  de  tout  ce  qui 
fe  parte  dans  les  affaires  du  change  ; s'il  y a abon- 
dance d'argent  ou  non  , dans  les  lieux  où  iis  (ont 
établis , à quel  prix  il  fe  difpofc  fur  U place , pour 
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toutes  celles  où  ils  ont  accoutumé  de  tirer  & re- 
mettre ; fi  les  Lettres  de  change  y (ont  rares , ou 
non  , fi  elles  perdent , ou  lî  elles  gagnent  -,  s’il  cft 
arrivé  des  faillites  te  banqueroutes  -,  parce  qu'il  eft 
ncceffiürc  que  leurs  Commettans  lâchent  toutes  ces 
choies  pour  lé  régler  dans  les  traites , 5c  rcmilés 
qu'ils  ont  à faire  en  tous  les  lieux  , où  ils  font  com- 
merce d'argent. 

Les  Commiifionnaires  ne  doivent  pas  feulement 
être  affectionnes  divers  Ictus  Commettans  ; mais  en- 
core les  (érvir  fidellcmenr  dans  la  difpolition  qu'ils 
feront  de  leur  argent , c'eft-à-dirc  , de  ne  pas  préfé- 
rer leurs  amis , dont  les  lettres  ne  feraient  pas  fî 
bonnes  que  celles  d'autres  perionnes  , où  il  y aurait 
en  les  prenant  plus  de  fiircté.  S'ils  remettent  leurs 
propres  Lettres  à leurs  Commettans , de  ne  leur  faire 
payer  pour  le  change  , fi  elles  ne  gagnent  point , que 
le  prix  ordinaire  de  la  place.  Sa  Majefte  pour  refor- 
mer cet  abus  dans  le  commerce  des  Lettres  de  Chan- 
ge venu  par  l'avarice  & convoitilc  de  pluficurs  Mar- 
chands Banquiers , 8c  Commiifionnaires  , qui  pre- 
noient  plus  tic  change  que  le  prix  ordinaire  de  la 
place , ordonne  que  le  prix  du  change  fera  règle 
fuivant  le  cours  du  lieu  ou  la  lettre  fera  tirée. 

Ils  ne  doivent  pas  non  plus  faire  paver  Heurs 
Commettans  des  courtages  de  Lettres  de  Change 
qu'ils  auront  priiés  de  leur  argent , pour  la  difpo- 
firion  duquel  les  Agens  de  banque  auront  courut 
franc , c'cft-à-dirc , qu'ils  n'auront  rien  pris  pour 
leurs  peines  > n'étant  pas  jufte  8c  raifonnablc  qu’ils 
mirtent  en  compte  une  chofc  qu’ils  «'auraient  pas 
payée.  Enfin  , il  faut  que  tous  les  menagemens  que 
font  les  Commiifionnaires  , foit  dans  la  difpofirion 
de  l'argent  ou  des  Lettres  de  Change , (bit  pour  les 
courtages  8:  autres  frais , reviennent  au  profit  des 
Cummcctans  , 5c  non  pas  à celui  des  Commilfion- 
naires  qui  ne  doivent  avoir  purement  & fimplemcnt 
que  le  droit  de  commiffionqui  leur  cft  accordé. 

Ce  n’cft  pas  que  la  plupart  des  Commettans  ne 
payent  point  de  courtage  aux  Commiifionnaires, 
& que  le  droit  de  commitfion  qu’ils  leur  payent  , 
foit  d'un  tiers  ou  demi  pour  cent , 5c  pour  tous 
frais  qu'ils  pourraient  prétendre.  Les  Négocians  8c 
Banquiers  de  la  ville  de  Lyon  , qui  font  des  com- 
miffions  en  matière  de  banque  pour  les  Etrangers, 
en  ufent  ordinairement  ainfi,  parce  qu’ils  payent 
peu  de  chofc  aux  Courtiers  pour  leur  miniftcrc  . 
mais  à Paris  où  l'on  paye  aux  Agens  de  banque  qui 
font  en  titre  d'office  un  huitième  pour  cent  , ils 
n'en  ufent  pas  de  même  , ainfi  qu'il  cft  dit  en 
fon  lieu. 

On  doit  remarquer  encore  qu'il  y a cinq  fortes  de 
Commiffionnaircs  dans  le  commerce  , qui  s'adon- 
nent 4 differentes  fortes  de  commi (fions , dont  il 
y en  a qui  doivent  lavoir  parfaitement  le  com- 
merce , 8c  d'autres  à qui  il  n'cft  pas  neccffairc  do  le 
favoir. 

La  première  forte  ou  cfpece  de  Commiffionnaires» 
(ont  les  Négociam  qui  demeurent  aux  lieux  des  ma- 
nufactures , ou  dans  les  villes  où  il  fe  fait  grand, 
commerce  , qui  achètent  des  marchandées  pour  le 
compte  des  Négocians , demeurant  en  d'autres  lieux, 
qui  leur  commettent. 

La  deuxième  : ce  font  des  Négocians  , 4 que 
d'autres  envoyait  des  marchand  îles  pour  vendre 
pour  leur  compte  , fuivant  les  ordres  qu’ils  en  re- 
çoivent. 

La  troifiéme  : ce  (ont  des  Négocians  , ou  autres 
perfonnes  qui  font  Corrtfpondans  ou  Coromilfion- 
naircs  d'autres  Négocians  & Banquiers  qui  leur  re- 
mettent des  Lettres  de  change  , pour  en  procurer  les 
acceptations  de  le  payement  4 l'échéance  , pour  eu* 
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fuite  en  remettre  la  valeur  à eux-memes , ou  en  d’au- 
tres lieux  luivant  Se  amli  qu'il  leur  eft  ordonné. 

La  quatrième  : ce  font  des  pcrfbnnes  qui  demeu- 
rent dans  des  villes  d'entrepôt  , où  le  déchargent 
les  marchamiifes  envoyées  de  divers  lieux  , tant  par 
eau  que  par  terre  , & qui  les  reçoivent  pour  les  re- 
charger enfuitc  fur  des  charrettes , pour  les  envoyer 
à ceux  à qui  elles  appartiennent  ; amli  qu'il  cil  plus 
amplement  explique  en  Ion  lieu. 

La  cinquième  forte  ou  elpece , (ont  des  perfon- 
ncs  qui  loin  Fickeurs  ou  Commiilionnaires  des  voi- 
turiers , qui  prennent  le  foin  quand  ils  (ont  arri- 
vés, de  livrer  les  ballots  & cailles  des  marchandiiès 
aux  Marchands  à qui  ci  les  appartiennent , Si  de  re- 
cevoir leur  argent  , <Sc  de  procurer  aux  voituriers 
d'autres  marchand ifes  pour  leur  retour , afiu  qu'ils 
ne  falfem  point  plus  grand  fejour  aux  lieux  où  ils 
font  arrivés  , que  celui  qui  eft  nécelVairc  pour  leur 
repos,  5c  celui  de  leurs  chevaux.  VoytK  VotTUMlU. 
Commissionnaires.  Rien  de  plut  utile  peur 
le  commerce. 

Les  Comæilfionnaircs  font  ordinairement  Mar- 
chands Négocions , comme  on  vient  de  le  dire , 5c 
il  y a d'autres  perfonnes  dont  la  profelGon  n’ell 
autre  que  de  luire  des  cotnmi (lions.  Il  n’y  a rien 
qui  maintienne  tant  le  com-ncrce  que  les  Commif- 
nonnuncs  ou  Corrcfpondans  ; car  par  leur  moyen 
1rs  Marchands  4c  Banquiers  peuvent  négocier  par 
tout  le  monde  , fans  lortir  de  leurs  magasins  ou 
comptoirs  > tant  pour  l'achat  & ta  vente  des  mar- 
chandées, que  pour  faite  des  traites  5crcinifes  d'ar- 
g *nr  d'un  lieu  .1  un  autre.  En  effer , les  plus  grands 
î4égoc:ans  ne  font  autre  choie  que  de  commettre 
d.  s achats  des  Marchandifes  dans  un  pays  où  il  y 
en  a en  abondance , pour  les  envoyer  vendre  en  d'au- 
cics  où  il  n'y  en  a point  > Se  où  elles  font  néctfiài- 
rcs  j 5c  ce  commerce  ne  fe  pourrait  foire  , s'il  n’jr 
avoir  des  Corrcfpondans  ou  CummilConnaires  , ù 
moins  que  d’être  plulicurs  aftbriékcnfemblc , dont 
les  uns  demeuraflent  aéhieîfemenr^dans  les  lieux  où 
fe  font  les  achats  des  marchandilcs , «Se  les  autres 
dans  ceux  où  elles  fe  tranlporrcr.c , pour  les  y ven- 
dre Se  débiter.  C'eft  pour  cette  ration  que  plufietus 
Négocions  ne  font  autte  profcllton  que  celle  de 
Comnvlïîonnaires  , c'cft-à-dire,  d'acheter  Se  vendre 
pour  les  autres  Négocians , moyennant  un  certain 

firofit  qui  leur  cil  accordé  par  les  Commet  tans  , pour 
eurs  peines. 

Frécêutimt  que  doivent  prendre  let  Cornrnijjionnairet 
averti  que  de  /engager  dam  lei  commijfimt  des 
Commettant. 

La  première  choie  qu'ils  doivent  confidcrcr , eft 
la  q ualiié  des  marchandiiès  que  les  Commettans  leur 
ettvoyeront  pour  vendre  pour  leur  comprc  : Ci  clic  eft 
de  grand  volume  , d'un  grand  prix  , ou  médiocre  , 
pour  pouvoir  régler  ce  qu'ils  prendront  pour  leur 
commiflon  ; cat  il  y a des  marcliandifcs  précieufes 
desquelles  il  ne  fe  paye  qu’un  , ou  un  Si  demi  pour 
cent  ; comme  tic  l'or  5c  argent  trait  & file  , des  per- 
les , diamans , 5c  autres  jouailleries , des  lingots  5e 
barres  d'or  & d'argent , dont  la  petite  quantité  ne 
laide  pas  de  monter  à beaucoup  d'argent,  il  y en  a 
d'aunes  qui  iont  moins  conJidcrables  comme  des 
brocarts  5c  toiles  d'or  & d'argent , des  velours  , da- 
mas , latins , pannes , & aunes  fortes  de  marchan- 
das de  foye  , draps  d'Efpagne  , d'Hollande  5c  d'An- 
gleterre i pour  la  commilliou  <lc  la  vente  de  ces  étof- 
fes , les  Commettans  ne  payent  que  deux  pour  cent 
du  prix  de  la  vente.  Il  y en  a d'autres , comme  des 
ferges , drogue ts , futaines , camcLotcrics , laines  en 
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biles  à filer  , dcfquellcsil  fout  vendre  un  grand  nom- 
bre pour  monter  i beaucoup  d'argent,  de  grands  lieux 
pour  les  mettre, 5:  de  grandes  peines  & foins  pour  en 
procurer  la  vente  : Tes  Commettant  payent  pour  la 
commilliou  & magafinage  aux  Coramilliomuircs , 
deux  Se  demi , juiqn’à  crois  ou  quatre  pour  cent  : 
c'eft , comme  il  a etc  dit  ci-dciTus , uloq  les  fortcf  de 
marchandilcs  , 5c  luivant  que  les  Commettans  de 
C omm  : (fionnaircs  conviennent  cnfcmble. 

l_a  féconde  cliofc  eft  , de  convenir  avec  les  Com- 
rocicair. , s'ils  demeureront  du  croire  , ou  non  , c'cft- 
à-dirc , s'ils  liront  garans  de  U (blvabilité  des  Jé- 
bitcuis  qu'ils  feront  en  la  vente  des  marchaiulifcs  j 
car  en  ce  cas , il  fout  que  les  Commettans  payent 
aux  Commiilionnaires  une  plut  grande  corn  million  , 
à caufe  des  grands  rifqucs  qu'ils  courent  cri  foifant  les 
deniers  bous,  foie  que  la  marchandilc  Ce  vcr.de  comp- 
tant, oui  crédit,  parce  qu’il  fout  que  le  fort  porte 
le  fbiblc  , qui  eft  ordinairement  le  double  i nean- 
moins c'eft  félon  qu'ils  en  font  convenus  avec  les 
Commettans. 

La  troilteme  chofe  que  doivent  foire  les  Commif- 
fionnaircs  eft  de  convenir  avec  Ics'Coounertaus , dans 
quel  tems  ils  for  on  c les  payement  des  (bonnes  des  de- 
niers provenant  de  la  vente  de  leurs  marchandiiès  j 
car  li  les  Commiilionnaires  ne  demeurent  pas  d'ac- 
cord du  croire  des  debiteurs  , ils  doivent  remettre  aux 
Commeuan»  , i mciurc  qu’ils  reçoivent  les  deniers 
provenans  de  leurs  marchandifes  , ou  bleu  leur  en 
donner  avis , afin  qu'ils  s'en  puiftent  prévaloir , (bit 
en  tirant  des  lettres  de  change  fur  eux  , ou  pour  re- 
mettre en  d'autres  lieux  , luivant  les  ordres  qu'ils  en 
reçoivent  i mois  ii  les  Commiilionnaires  demeurent  du 
croire  , 5c  garins  de  U (olvabilité  des  débiteurs  en- 
vers les  Commettans , ils  doivent  avoir  ta  foire  de 
rcfpcét , c'cft-à-dire  , trois  mois , à compter  du  jour 
de  l'échéance  de  chaque  partie  de  marchandiic  qu'ils 
auront  vendue  à crédit , pour  foire  les  remiles  aux 
Commettans , ou  avant  qu'ils  piaillent  foire  aucune 
traite  fur  eux. 

Le  tems  de  trois  mois  que  donnent  les  Commet- 
tar.s  aux  Commillonnaires  pour  payer  ce  qui  leur  eft 
du  , eft  très-raifonnablc  \ car  l'on  fait  très-bien  que 
La  pl ù paît  des  Marchands  en  détail , à qui  les  mar- 
chandifes font  ordinairement  vendues , ne  payent  pas 
fi  ponctuellement  qu'il  ferait  à délirer  •,  de  forte  que 
ce  tems  eft  accordé  aux  Commiilionnaires  pour  fe 
foire  payer  des  débiteurs  ; mais  il  eft  jufte  aufti  que  les 
Commettans  lbicnt  payés  ponctuellement  ù la  lin  des 
trois  mois,  après  celui  de  l'échéance  des  dettes  , foie 
que  les  Commiilionnaires  en  foient  payes  ou  non  par 
les  débiteurs , parce  qu'il  fout  mettre  un  terme  fixe  Se 
certain  pour  éviter  les  difficultés  qui  pourroient  ar- 
river s'Ü  n'y  étuii  pourvu  avant  que  de  négocier  cn- 
femblc. 

La  quarriéme  choie  eft  de  convenir  avec  les  Com- 
metrans  , s'ils  tireront  fur  eux  ce  qui  leur  fera  dû  , ou 
bien  s'ils  en  feront  rcmifc  dans  le  tems  qu'ils  feront 
convenu.  Si  le  Commettant  tire , il  n'y  a aucun  rif- 
que  pour  les  Commilfionuairçs , mais  s'ils  remmène 
des  Lettres  de  Change  fans  en  avoir  auparavant  eu 
l’ordre  des  Commettans,  ib  pourroient  riiquer  , fi  el- 
les étoient  prateftées  , en  cas  que  ceux  qui  les  auraient 
tirées  ou  fournies  vinifiait  à la  ire  faillite  ou  banque- 
route. C'eft  pourquoi  il  faut  pour  la  lureté  des  Com- 
millionnaucs  , qu'il  (bit  dit  dans  l'écrit  qu'ils  feront 
de  leurs  conventions  , qu'ils  ne  feront  point  garans 
de  toutes  les  Lettres  de  Change  qu'ils  leur  remettront, 
ou  en  d'autres  lieux  par  leur  ordre  , c'eft  à quoi  l’on 
doit  bien  prendre  garde  ; car  quand  il  arrive  des  fail- 
lites , il  fe  forme  toujovu»  des  coniclUtfons  fur  ces  for- 
tes de  chufes. 
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Il  eft  confiant , fie  c'eft  une  maxime  parmi  les  Nc- 
cotiuns , que  lorfqu'un  Commettant  a donne  ordre 
a un  Commifliomuire  de  lui  remettre  des  Lettres  de 
Change»  qu'elles  font  à les  rifques,  périls  fie  fortunes  ; 
mais  il  y a pourtant  des  cas  où  les  Commiflionnaires 
en  {croient  rclponfablcs. 

La  cinquième  chofe  dont  il  faut  convenir  avec  les 
Commettans  , eft  pour  les  depenfes  Se  frais  que  les 
Commillionnaitcs  doivent  faire  pour  eux , foit  pour 
les  changes  qu'il  faudra  payer  , pour  remettre  leur 
argent,  Se  autres  depenfes  qu’il  eft  nécellaire  de  payer» 
toutes  lefquelles  depenfes  doivent  cire  payées  par  les 
Commettans  aux  Commiflionnaires  , qui  doivent 
avoir  leur  droit  de  commUlion  , franc  fie  quitte  de 
tous  ftais  de  dépens , à la  referve  des  ports  de  lettre 
qui  ne  fe  partent  point  en  compte  , à moins  que  les 
Commettans  ne  leur  rémittent  des  dépêchés  d’Am- 
baflidcurs  , ou  d'autres  perfonnes  pour  les  leur  faire 
tenir , en  ce  cas  Us  doivent  leur  tenir  compte  des  ports 
de  letrrc. 

La  fixiéme  chofe  eft  , que  les  Commiflionnaires 
doivent  convenir  avec  les  Commettans  , qu'en  cas 
qu'ils  leur  avancent  quelques  deniers  fur  les  marchan- 
dées qui  leur  feraient  envoyées , combien  ils  leur 
payeront  d'intérêt  par  payement , ou  par  aimée. 

Voilà  à peu-près  les  précautions  que  doivent  pren- 
dre les  Commiflionnaires , avant  que  de  s'engager 
dans  les  Commiflions  des  Commettans  ; mais  il  faut 
que  toutes  les  conditions  foicm  faites  par  écrit , du 
mains  fous  leur  lcing  privé.  Il  ferait  encore  mieux 
que  l'aéke  fut  reconnu  par  devant  Notaire  pour  deux 
raifons  : 

La  première , afin  que  fi  les  Commettans  faifoient 
faillite  pendant  leur  négociation  , l'aéle  ne  fut  point 
fufpeift  à leurs  créanciers  , qui  diraient  peut-être  qu'il 
a cié  fait  après  coup  , depuis  l'ouvcrcure  de  la  failli- 
te ; car  c'eft  dans  ces  cems  malheureux  que  les  créan- 
ciers détruifent  amant  qu'ils  peuvent  les  créances  les 
uns  des  autres  pour  fe  tiret  d'affaire.  On  en  peut  par- 
ler comme  favant , parce  que  les  créanciers  d'un  fail- 
li ou  banqueroutier , ont  fait  un  grand  procès  au  fo- 
jet  de  quelques  aéfes  faits  avec  trois  Commettans  af- 
fociés , qui  n’ëroicm  point  reconnus  par  devant  No- 
taire. Ils  alléguèrent  qu’ils  avoictit  été  faits  après  la 
banqueroute  ouverte , fie  fi  on  n’eut  fait  paraître  le 
conrraire  par  lettres  miffives  qui  avoicnr  été  écrites , 
confirmatives  dcfdits  actes  , & par  les  leurs  en  répon- 
fe  , dont  on  avoir  rerenu  copie  «fans  un  livre  des  ref- 
cripcions , que  l'on  fie  compulfer  à cet  etîèt , parce  que 
l’on  ne  les  repréfentoit  pas,  iuivani  la  demande  que 
l'on  en  avoir  fair , le  Commiflionnaire  aurait  fuccom- 
bé  , ce  qui  eût  été  capable  de  le  ruiner. 

La  fécondé  raifon  eft  , que  l’ade  étant  reconnu  par 
devant  Notaire  , les  Commiflionnaires  Se  les  Com- 
mettans ont  une  hypotheque  rcfpcdivc  fur  les  immeu- 
bles l'un  de  l'autre  , du  jour  de  la  connoiflance  , qui 
eft  une  fureté  que  l'on  ne  doit  point  négliger. 

Comme  la  profeflton  de  Commiiïiortiiaire  eft  très- 
importantcau  commerce  , il  eft  ncccfïà ire  qu'ils  cun- 
noiflcnt  les  maximes  qu'ils  doivent  obfcrvcr  pour  y 
trouver  leur  avantage  , fie  faire  le  profit  des  Commet - 
rans,  étant  certain  qu'il  y a des  Négocians  qui  ont  fait 
de  très-grandes  fortunes  , à ne  faire  aurre  chofe  que 
des  commiflions  : Comme  aufli  des  Commettans  » qui 
ont  conduit  heureufemeut  leurs  affaires  » fie  fait  de 
grands  profits  par  1a  fage  conduite  de  leurs  Comtnif- 
{ km  maires. 

De  quelle  maniéré  les  Commiffumruùres  fe  doivent  condui- 
te don j la  vente  des  nuvckandifes. 

La  première  chofe  que  les  Commiflionnaires  doi- 
vent fepropofer,  eft  le  bien  fie  l'avantage  desCom- 
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mettans  dans  U négociation  qu'ils  feront  pour  eux  , 
de  leur  en  procurer  en  toutes  les  occafions  , fie  d étre 
fidcllcs  en  toutes  chofes  ; car  les  judicieux  Se  hon- 
nêtes Commiflionnaires  doivent  fe  contenter  de  ce 
qui  leur  eft  accordé  pour  leur  commiilïon  , fans  pro- 
fiter encore  par  des  voyes  indirectes  , au  préjudice 
des  Commettans  » qui  leur  confient  leur  bien  fur 
leur  bonne-foi , de  laquelle  ils  ne  doivent  jamais 
abufer. 

I I.  De  prendre  foigneufement  garde  quand  ils 
vendront  les  marchandifes  à crédit,  de  11e  les  donner 
qu'à  des  débiteurs  qu'ils  croiront  bons  fie  folvables , 
comme  s'ils  en  demeuraient  de  croire,  fie  refponfablcs 
envers  les  Commenans , fans  confidcrcr  en  cela  leur 
interet  particulier , qui  conlifte  à vendre  beaucoup  , 
pour  avoir  Se  gagner  leur  commiflion. 

III.  De  ne  point  donner  la  marchandée  à moin- 
dre prix  que  celui  qui  eft  porté  par  les  factures  qui 
leur  feront  envoyées  , fie  qui  doivent  être  leur  régie 
dans  la  vente  des  marchandifes , à moins  qu'ils  n'a- 
yent  ordre  exprès  des  Commettans  , par  lequel  il  foit 
porté  qu'ils  pourront  la  vendre  au  mieux  qu'il  leur 
fera  poflible  , fie  à moindre  piix  que  celui  qui  eft 
porté  par  les  factures , autrement  ce  ferait  pour  leur 
compte  , c'cft-i-dire , qu'ils  feraient  tenus  de  faire 
bon  aux  Commettans  de  ce  qu'ils  l'auraient  moins 
vendue. 

I V.  Lorfqu'ils  arrêteront  les  comptes  avec  les  Mar- 
chands à qui  ils  auront  rendu  les  marchandifes  , de 
ne  leur  point  accorder  des  tares , qu'elles  ne  foient 
iuftes  & raifonnabies  ; fie  fi  elles  étaient  coufidera- 
olcs , les  Commiflionnaires  doivent  en  prendre  un 
certificat  pour  leur  fonte  , fie  ni  donner  avis  aux 
Commenans , afin  qu’ils  s'en  put  lient  faire  rendre  rai- 
fon par  les  ouvriers  qui  les  auront  vendues. 

V.  D'être  foigneux  à l'échéance  des  dettes , d'en 
loti  ici  ter  le  payement  de  tout  leur  pouvoir  , fie  fi  be- 
foin  eft  , de  faire  les  diligences  & pourfuites  ncccrtâi- 
resen  juftiec  pour  en  être  payés. 

VI.  À for  fie  à mcfurc  qu'ils  recevront  des  débi- 
teurs les  (bmmesaic  deniers  qu'ils  devront , d'en  don- 
ner incontinent  avis  aux  Commettans , afin  qu’ils  s'en 
puiflent  prévaloir  fur  eux  , n'étant  point  permis  en 
confidence  aux  Commiflionnaires  de  fe  fcrvir  en  leurs 
affaires  particulières  «te  l’argent  des  Commettans  -,  à 
moins  qu’ils  n’y  conlcntcnt , en  leur  payant  l'interet 
de  meme  qu'ils  le  leur  fout  payer , quand  ils  leur  font 
quelques  avances. 

V 1 1.  Quand  les  Commettans  leur  ordonneront 
de  leur  faire  les  remifes  des  derniers  qu'ils  onr  entre 
les  mains,  ils  doivent  , autant  qu'ils  pourront , pren- 
dre de  bonnes  lettres  de  change  -,  c'eft-à-dirc,quc  ceux 
qui  les  tirent  , ou  qui  fburmflènt , ayent  la  réputa- 
tion d'etic  bons  fie  folvables,  afin  que  fi  elles  n'étoienc 
pas  payées  ponctuellement  à l’échéance  , fie  qu'elles 
revinflcnc  à proteft  , ils  puiflent  s'en  faire  rembour- 
fer  facilement  des  Tireurs,  ou  de  ceux  qui  auraient 
parte  les  ordres  fur  les  lettres  ; les  Commiflionnaires 
doivent  encore  ménager  les  changes , s'il  convient 
d’en  payer , pour  les  lettres  qu'ils  remettent. 

VIII.  Si  les  Commettans  tirent  fur  les  Commif- 
fionnaires  des  fommes  de  deniers  qui  leur  feront  dues; 
ils  doivent  les  accepter  fi e payer  ponétuellcment  à 
l’échcance  ; car  outre  qu'ils  feraient  tenus  envers  eux 
des  changes  Se  réchanges  , frais  de  proteft  , fie  dom- 
mages fie  intérêts  qu’ils  feraient  obligés  de  payer 
pour  le  rcrour  de  leurs  lettres  , ils  font  un  notable 
tort  aux  Commettans , en  ce  que  leurs  lettres  retour- 
nant à proteft  , cela  leur  ôte  la  réputation  , fie  les  Né- 
gocians ou  Banquiers  à qui  ils  les  ont  fournies  , ci- 
rent de- là  deux  conféqucnccs  ; l'une  que  leur  Cur- 
refpondant  n'ayant  point  fait  honneur  à leurs  lettres  , 

ils 
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ils  ont  tiré  fur  des  perfennes  qui  11e  leur  doivent  rien  , 
ôc  n'ont  pù  renvoyer  provilion  avant  l’échéance  pour 
l'acquittement  des  lettres; la  féconde  réfulte  de  la  pre- 
mière , que  les  Corrcfpondans  ou  Commiifionnaires 
ne  (ont  pas  bien  dans  leurs  affaires  ; 8c  par  conféqucnc 
les  Commctuns  y font  engagés  avec  eux  , 8c  par  ces 
deux  confédérations  qui  entrent  facilement  dans  l'efa 
prit  des  ftinquicrs  ôc  Négociait*  , les  bourfes  font  fer- 
mées pour  eux  , ce  qui  feroit  capable  de  perdre  les 
Commet  ta  ns , & en  même-tems  les  Commiilionnai- 
res : car  il  ne  lauroit  pleuvoir  fur  l'un  , qu'il  ne  dé- 
goûte fur  l'autre,  ainfi  que  l'cxpericncc  nous  a appris; 
& il  n'y  en  a que  trop  d’exemples  dans  toutes  les  vil- 
les de  commerce. 

I X.  Les  Commiffionnaires  doivcnc  prendre  garde 
pour  leur  pope  intérêt  de  ne  jamais  accepcr  des 
Lettres  de  Change  , qu'ils  n'aycnt  provilion  en  main, 
particulièrement  ceux  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  cré- 
dit , (bic  qu'elle  provienne  de  la  vente  des  marchan- 
dées , ou  que  les  Commcnans  ne  leur  ayent  envoyé 
de  bonnes  Lettres  pour  les  payer.  Car  s'ils  faifoienc 
des  acceptations  farts  avoir  provilion  en  main  pour  les 
acquitter  , 8c  qu’ils  ne  les  cuilcnc  acceptées  que  pour 
faire  honneur  aux  Lettres  des  Commettans,  fur  l'efpé- 
rance  qu'ils  leur  feront  des  remifcs  en  tems  du , c'cft- 
à-dirc,  avant  l'échéance,  & qu'ils  y manquaient , 
cela  feroit  capable  de  leur  faire  faire  faillite.  Il  y en  a 
encore  beaucoup  d’exemples  parmi  les  Négociant. 
Mais  fuppofe  que  les  Comimlliontuires  fiJflcm  allez 
puillàns  ôc  accrédités  pur  payer  les  Lettres  qui  fe- 
roient  tirées  fur  eux  pur  les  Commettans , fans  avoir 
provif  km  en  main  , pour  leur  fureté  ; ils  ne  doivcnc 
point  accepter  les  Lettres  , qu'Hsdi'ayent  du  moins 
en  main  la  valeur  en  marchandées  appartenantes  aux 
Commettans  ; car  il  y en  a qui  font  la  banque  aulïi 
bien  que  la  marchandée  , qui  pour  profiter  ne  fc  fou- 
cient  pas  d'embarrarter  leurs  Commiilionnaires,  pour- 
vu qu'ils  faflcnt  leurs  affaires.  C’cft  une  maxime  que 
ceux  qui  fe  mêlent  de  faire  des  commifïions , doi- 
vent avoir  toujours  prêt  ente  dans  l'cfpïir  ; ô c fur 
toutes  chofcs  , de  ne  fc  laiflcr  jamais  endormir 
aux  prorncdês  que  font  les  Commettans  , quand 
ils  mandent  qu’ils  envoyèrent  nombre  de  marchan- 
dées pur  la  iùreté  des  traités  qu'ils  propfent  de 
faire  , pur  obliger  les  Commiilionnaires  d’accep- 
ter leurs  Lettres.  Car  apès  qu'elles  font  acceptées , 
il  y en  a qui  ne  tiennent  pas  leur  parole , & qui 
trouvent  toujours  quelque  défaire  pur  s'exeufer , 
s’ils  n'en  avoient  pas  envoyé  le  nombre  qu'ils  avoient 
promis. 

X.  De  donner  avis  k tous  les  ordinaires  aux  Com- 
mettans , de  tout  ce  qui  fc  pa/Tc  dans  le  commerce 
des  marchandées  qu’ils  leur  envoyait,  fi  clics  font  fu- 
jettes  à la  mode  , comme  des  étoffes  façonnées  & au- 
tres ouvrages  figures  , tant  de  foyc  que  de  fil  ; les 
couleurs  qui  font  les  plus  demandées  ; l’augmenta- 
tion ou  diminution  du  prix  ; &:  enfin  toutes  les  cho- 
ies nécdlàires  pur  la  manutention  du  commerce  des 
Commettans  , parce  que  tous  ces  avis  leur  fervent  k 
pendre  de  juftes  menues  dans  i’entreprile  de  leurs 
achats,  ou  de  leurs  Manufactures  ; mais  il  faut  qu'ils 
fôient  véritables  , & non  donnes  par  aucun  intérêt 
particulier  , pour  les  obliger  d’envoyer  nombre  de 
marchandées , afin  d'augmenter  leur  droit  de  com- 
mitïion. 

X 1.  Il  feroit  k props  pur  deux  raifons  que  les 
Commiflionnaires  qui  vendent  par  cotn  million  dam 
les  villes  & lieux  où  il  n'y  a pint  de  Maitrife  , ôc  où 
il  cft  permis  à toutes  forres  de  Négocians  de  vendre 
des  marchandées  par  commiflion  , fie  qui  ne  demeu- 
reroient  pint  du  croire  8c  refnonfables  des  débiteurs , 
portaient  en  débit  fur  leurs  livres  Journaux  les  mar- 
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chandifes  qu'ils  vendront  à crédit , en  la  manière  fui- 
vance  : Dut  François  A Hart  de  Lyon  , pour  It  compte 
de  Pierre  Sut  U ont  de  Paris. 

La  pémiere  raifon  cft , que  cela  ne  fait  pim  de 
confùûon  dans  leurs  affaires  particulière,  avec  celles 
des  Commcnans  ; Ôc  pur  cet  effet , il  faut  que  fur  le 
rand  Livre  de  raéon  , ils  leur  donnent  un  compte 
es  marchandées  vendues  pur  le  compte  , outre  le 
compte  courant.  Ce  fera  même  la  fereté  des  Com- 
mettans ; car  s'il  arrivoic  par  malheur  que  les  Com- 
milTunnaircs  vinlfem  à faire  faillite  , il  cil  certain 
que  tes  Commcnans  purroient  réclamer  , & reven- 
diquer les  foraines  dues  pat  les  débiteurs  ; parce 
qu'clies  fe  trouveraient  écrites  fur  leurs  Journaux 
pur  leur  compte  , Ôc  non  pour  celui  des  Comrail- 
fionnaires  , qui  ne  font  en  cela  qu'olfice  d'amis  en- 
vers les  Commettans  en  la  yciuc  de  leurs  marchandi- 
fes , qu'ils  font  pour  le  compte  des  Commettans , ÔC 
non  pour  le  leur , quand  meme  il  fe  trouverait  y 
avoir  des  billets  conçus  au  nom  des  Commi  (liminai- 
res » pourvu  qu'ils  pomffenc  , pour  marchandées 
vendues  ce  jourd'hui  , parce  qu'ayant  relation  du 
jour  de  la  venue  des  marchandées  à celui  de  U datte 
que  les  billets  auraient  été  faits  , il  ne  peur  y avoir 
aucune  difficulté  , & 1rs  billets  doivent  être  rendus 
aux  Commettans  , cela  ayant  toujours  été  jugé  eti 
leur  faveur  , pourvu  que  les  billets  11e  prtem  pint  , 
payable  à ordre  ou  au  porteur  , & que  l'ordre  ne  (bit 
point  pâlie  eu  faveur  d'une  tierce  pettonne  , à la- 
quelle il  aurait  été  négocié  , parce  qu'il  n'a  point  de 
fuite. 

La  féconde  raifbn  cft  qu’il  peur  arriver  que  les 
Commettans  puvenc  retirer  leurs  commifïions  des 
mains  des  Commilfionnaires  , ne  voulant  plus  fe 
fervir  de  leur  miniftere  en  la  vente  de  leurs  marchan- 
dées , & s'il  fe  crouvoit  que  celles  qui  auraient  été 
vendues , fuflcnc  écrites  fur  les  Journaux  des  Com- 
miffiomuircs , dans  les  termes  ci-dcvant  mention- 
nés , pur  la  valeur  delqucls  les  débiteurs  n'eulfenc 
pint  fait  de  billets  ou  promeffe , fi  les  Commettans 
vouloient  retirer  leurs  effets  des  mains  des  Commif- 
fionnaircs , ils  n'auroient  en  ce  cas , qu'à  faire  de 
(impies  déclarations  aux  pieds  des  Extraits  qu'ils  fe- 
ront de  leurs  Livres  , que  les  parties  y mentionnées 
appartiennent  aux  Commettans  , pur  les  avoir  ven- 
dues aux  débiteurs  pur  leur  compte.  Il  en  faudrait 
ufer  autrement  , fi  les  marchand  îles  étaient  écrites 
fur  les  Livres  Journaux  au  nom  des  Commilfiounai- 
res  en  ces  termes  : Doit  Français  AU  art  ; car  en  ce  cas  » 
les  dettes  feraient  cenlces  leur  appartenir , ôc  non  aux 
Commettans  ; de  forte  qu’au  lieu  d'une  f impie  dé- 
claration , il  faudrait  que  les  Commillionaires  hllênc 
des  trait  fpom  au  profit  des  Commctuns , pour  de- 
meurer quittes  envers  eux  de  pareille  femme  qu'ils 
leur  devraient  , fuivanc  leurs  comptes  qu'ils  auraient 
faits  enfemble. 

Il  faut  remarquer  qu’il  n'y  a rien  qui  décrcdice 
tant  un  Négociant , que  de  uanfporter  les  effets  à fes 
créanciers  ; car  les  autres  Négocians  tirent  de- là  une 
conféqucncc  infaillible  , qu'il  cft  mal  dans  les  affai- 
res , n'encrant  point  tn  raifon  , fi  ce  font  des  eifets 
appartenans  à des  Commettans  , ou  non.  Mais  par 
éviter  ces  inconvénient , il  faut  que  les  Commilfion- 
naires qui  vendent  fous  leurs  noms  les  marchandife» 
des  Commettans  , fa  lient  hure,  autant  qu'ils  pur- 
rant , à ceux  à qui  clics  auront  été  vendues  , des  bil- 
lets payables  à eux,  ou  à leur  ordre  ;Car  par  le  moyen 
des  ordres  que  les  Commiflionnaire*  porteront  au  dos 
des  billets  , en  faveur  de  leurs  Commctrans  , ils  for- 
tiront  d'affaire  avec  eux  , fans  qu'il  (oit  befoin  de 
tranfport,  ôc  par-ià  ils  fe  tireront  d'embarras. 

A l'égard  des  Marchands  des  Villes  où  il  y a maî- 
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trife,  comme  àiParis , où  il  cft  défendu  par  les  Statues 
Se  llegicmenj  du  corps , 4c  vendre  par  com million , 
s'ils  demeurent  du  croire  ou  non  , des  debiteurs  en- 
vers les  Commettons  , ils  doivent  écrire  fur  leurs 
Journaux  la  vente  des  marcKandiles  qu’ils  feront 
par  commiîlion  ppur  les  Commettons  , en  leur  pro- 
pre 8c  privé  nom  , tout  ainfi  que  fi  elles  leur  appas  - 
tcnoient  -v  car  autrement fi  les  Maîtres  & Gardes  , 
fur  l’avis  qu'ils  auroienc  qu'ils  fiffenr  des  commif- 
fions , veuoicnt  à demander  en  Jufticc  la  représenta- 
tion , ou  qu'ils  fiflènt  faifïr  leurs  Livres  , comme  ils 
font  quelquefois , & qu'ils  y trouvaient  les  marchan- 
dées, écrites  , Doit  un  ttl  pour  te  compte  d'un  tel , il  ne 
faudrait  point  d’autre  preuve  que  celle-là  , pour  dire 
qu’ils  vendent  par  corn  million  ; ainfi  ils  les  feroient 
condamner  à de  greffes  amendes , te  peut-être  à etrer 
dégradés  de  leurs  Mai  mies  , iuivant  les  Rcglemenv 
de  leurs  Corps. 

Comme  « y a des  Marchands  qui  non-lculcmene 
vendent  des  Marchandifes  pour  leur  compte  particu- 
lier , mais  qui  en  vendent  auilï  par  commiîlion  , ils 
ne  doivent  pas  confondre  fur  leurs  Livres  journaux 
la  vente  des  marchaivdilcs  qu’ils  feront  pour  le  com- 
pte des  Commettans  avec  celles  qu'ils  feront  pour 
leur  compte  particulier  5 pour  éviter  1a  confulion , les 
Commiflionnaires  doivent  faire  deux  chofes  : 

La  pi cmicrc,  d'écrire  fur  leur  Journal  U marchan- 
dée qu’ils  vendront  pour  leur  compte  particulier  ai 
ces  termes  : Dut  un  ttl  *HX  marchandifes  generales , Se 
fur  leurs  Livres  d'extrait  ou  de  railbn  , en  dreffer  un 
compte  en  débit  Se  crédit  en  la  manière  qu'ont  cou- 
tume de  faire  ceux  qui  tiennent  des  Livres  ai  partie 
double. 

î j deuxième  , à l'egard  des  marchandifes  qu'ils 
vendront  par  commiîlion  pour  le  compte  d'autres 
Négocians , elles  doivent  erre  écrites  en  ces  te t mes  : 
Un  tel  doit  aux  marchandifes  de  Lyon  , fuppoic  que  le 
Commettant  fut  de  Lyon  , & d relier  auffi  un  compte 
iur  le  gland  Livre  de  raiion  , pour  y porter  toutes  les 
parties  qui  feront  extraites  du  Journal  ; aiuii  il  n'y 
aura  point  de  conhdion  des  affaires  des  CommUlion- 
naires  avec  celles  des  Commettans  ; & fi  un  Mar- 
chand vcndoit  eu  même-tems  par  commiîlion  des 
marchandées  pour  trois  ou  quatre  autres  Négocians  , 
il  faudrait  ai  ulcr  de  même  qu’il  a etc  dit  ci-dcllus , 
chacun  à leur  égard  pour  11e  point  faire  de  confu- 
iiou  des  uns  avec  les  autres  ; il  n’y  a rien  de  h aile 
q«;c  de  tenir  cet  ordre , pour  peu  que  l'on  veuille  s'ap- 
pliquer. 

X l L La  dernière  choie  que  doivent  oblêrvcr  les 
Commillioniuires  , ell  de  compter  du  moins  tous 
les  ans  avec  les  Commettans  , pour  éviter  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  arriver,  quand  on  cil  long-tcms 
lans  compter  ; particulièrement  quand  il  arrive  le 
dcccs  des  uns  ou  des  autres  ; parce  que  l’on  perd  la 
mémoire  de  quantité  de  choies  qui  donnent  fujet  à 
des  conccftations  , Se  à tics  procès  qui  deviennent 
immortels  entre  les  Com  millionnaires , & les  Com- 
mettans, leurs  veuves  , en  tans  & heritiers,  qui  feroient 
capables  de  tes  ruiner  les  uns  Se  les  autres  ; de  quoi 
il  y a beaucoup  d'exemples  parmi  les  Négocians.  On 
en  parle  par  expérience  ; car  on  a été  arbitre  en  plu- 
fieurs  affaires  ou  il  s’agi 'doit  de  régler  entre  des  Com- 
miliiouuaires  & des  Commetraus , des  comptes  qui 
«(oient  fi  obfcurs  & fi  brouilles  , qu'i  peine  pou  voit- 
on  y riai  connoùrc  , pour  avoir  été  dix  ou  douze  ans 
fans  compta  enfcmblc.  C'eft  à quoi  les  Commilfion- 
naircs  doivent  bien  prendre  garde  pour  ne  point  laif- 
lèr  sic  mauvaifes  affaires  à leurs  femmes  , enfans  fie 
héritiers. 

Maximes  que  les  Commijfionnairts  doivent  obftrvtr. 

Four  que  les  Corom iffioanaires  fallait  les  choies 
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pour  le  mieux  Se  pour  l'avanrage  des  Commettans  ; 
comme  ils  y finit  obliges  en  conscience  , il  faut  que1  les 
Commiffionnaircs  procurent , autant  qu’ils  peuvent , 
le  bien  Se  l'avantage  des  Commeitans  dans  l'achat 
des  marchandifes  qui  leur  feront  comrailcs , je  pour 
cela  Us  doivent  s'appliquer  fortement  à connoicre  lin 
bons  ou  mauvais  ouvriers , pour  n'acheter  que  de 
parfaite  marchandée.  Ils  doivent  en  tirer  le  meilleur 
marché  qu'ils  pourront  avoir  , & examiner  exaéle- 
mem  s’il  n'y  a point  de  défaut.  Enfin  ils  doivent  lui-* 
vre  en  toutes  chofes  les  maximes  dont  on  a traite  cfa 
devant , Se  agir  comme  fi  les  achats  étoient  pour  lear 
propre  compte. 

Si  les  ouvriers  donnent  quelque  excédant  d'auna- 
ge , ou  bonne  mefure  , il  faut  qu'il  tourne  au  profit 
du  Commettant , je  non  pas  lé  l'appropria  ,8e  char- 
ger les  pièces  d'un  plus  grand  aunage  que  celui  qu'ils 
auront  paye  aux  ouvriers  parce  que  les  Commiflîon- 
naircs  ne  doivent  praidrc  purement  Se  limplanent  ; 
que  ce  qui  leur  dl  accordé  par  les  Commettant  pour 
leurs  coinmillîons  , Se  s'ils  en  iifoient  autrement , ce 
feroit  une  in  jufticc , & un  vol  fujet  à reftitution. 

Les  Marchands  Se  Négocians  qui  vendent  aux  ou- 
vriers les  Ibyes  , laines , Se  autres  matières  qu'ils  em- 
ployait en  leurs  manufactures,  Se  qui  le  mêlent  aulli 
de  Commilfions  , ne  doivent  point , lorfqu’ils  achè- 
teront les  marchandilcs , payer  aux  ouvriers,  partie  en 
foye  , laine , ou  autre  choie  , Se  partie  en  argent  -,  par-* 
ce  qu'il  cft  certain  qu'ils  vendent  toujours  leurs  mar- 
chand des  plus  cher  , que  fi  on  leur  payoit  le  tout  ai 
argent  comptant.  La  iaifon  en  ell  que  les  ouvriers 
prefinnent  toujours  que  les  matières  qu'on  leur  don- 
ne , iont  moins  parfaites  , & plus  chères  que  Vils  les 
achctoicnt  volontairement , fans  être  forcés  à cette 
dure  condition  ; de  forte  que  par  ce  moyen  les  Com-* 
millionnaires  tirait  un  avantage  indirect  au  préjudi- 
ce des  Commettans  , qui  auraient  allùrément  les 
marchandifes  à meilleur  marché  , s'ils  les  payoient 
toutes  en  argent , Se  non  partie  en  mardiandifcs. 

Ces  lortcs  de  CommilTîoimaires  ne  doivent  pas 
s'attacher  entièrement  à acheter  des  ouvriers  à qui  ils 
vendent  ordinairement  leurs  marchand ifes  pour  les 
manufacturer , pour  trois  railons  : 

La  première  , parce  qu'il  cil  bien  difficile  qu’ils 
(oient  ii  détachés  de  leur  propre  intérêt , qu'ils  n'a- 
chetcnt  plus  cher  que  de  ceux  à qui  ils  ont  coutume 
de  vendre,  que  non  pas  s'ils  achetaient  d'.iutrcs  ou- 
vriers pour  lesquels  ils  n'ont  aucune  confidérurion. 

La  féconde , parce  que  dans  le  tems  où  la  mar- 
chandée n'eltpasde  demande.  Se  que  les  ouvriers 
s'en  trouvent  charges,  ils  (biu  obliges  de  la  donner 
à malleur  marché,  quelquefois  1 perte  ; de  forte  que 
fi  les  Commiffionnaircs  achètent , particulièrement 
desouvriers  aulqueis  ils  vendent  leurs  marchandifes  , 
il  cil  certain  que  s'ils  leur  demandent  les  ouvrages 
pour  un  prix  où  ilsJic  trouveront  pas  à gagner  , ils  ne 
manqueront  jamais  de  les  faire  entrer  en  Cbnfidera- 
tion  , qu’ils  ne  les  peu  voit  pas  donner  aux  prix  qu'ils 
en  ollrcnt  , parce  qu’ils  ont  acheté  d'eux  les  matières 
dont  elles  font  manufadurces.à  un  tel  prix  ,qu'ainlî  il 
n'y  aurait  pas  moyen  de  s'y  fauver. 

Les  Commiffionnaircs  le  taillent  facilement  pafua- 
der  à leurs  railons  , joignent  à cela  leur  interet , qui 
cft  de  le  faire  payer  leur  dû  ; c'eft  pourquoi  ils  don- 
nent le  prix  qu'on  leur  demande  des  marchandifes 
qu'ils  achètent , ce  qu'ils  ne  feroient  pas  fi  facilement 
à d'autres  ouvriers,  pour  qui  ils  n 'auraient  pas  les  mê- 
mes eonfiderations. 

La  troiliéme  raifon  eft  , que  les  Commiffionnaires 
ne  peuvent  pas  regarder  de  fi  près  à k»  bonté  Se  beauté 
des  marchandifes  qu'ils  achètent  des  ouvriers , auf- 
qucls  Us  en  vendent  d'autres  pour  les  manufacturer  , 
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que  s'ils  acheroienc  d'autres  ouvriers  à qui  ils  ne 
vendirent  rien.  La  raifon  en  eft  qu'ils  ont  de  la 
peine  à dire  que  l'ouvrage  n'eft  ni  bon  ni  beau  j fup- 
pofe  que  1a  defeâuoiirc  vint  des  matières  6c  non  pas 
de  la  Façon  ; parce  que  les  ouvriers  ne  manqueraient 
pas  de  leur  répondre  que  l'étoffe  cil  manufacturée 
des  matières  qu'ils  leur  ont  vendues  -,  de  fone  que 
n'agii&nc  pas  en  pleine  liberté  , il  eft  certain  que  les 
Commctcans  font  toujours  mal  (ci vis,  & n'ont  jamais 
de  bonnes  6c  belles  marchandées , ni  à bon  marché , 
d'où  procède  tres-fouvent  leur  ruine , pour  les  raifons 
qui  onr  été  dites. 

Lorfqu'il  arrive  des  tems , où  il  y a celforion  de 
commerce  & que  les  Négociai»  ne  demandent  point 
des  Marchandées  , les  Commilbonaircs  riches  & ac- 
crédités achètent  ordinairement  des  marchandées  des 
ouvriers  à bon  marché  , & les  gardent  en  magasin  , 
julques  à ce  que  leurs  Commettant  leur  en  deman- 
dent , 6c  ces  marchandées  augmentent  quelquefois 
notablement  de  prix. 

Quand  cela  arrive , il  ne  ferait  pas  raifonable  que 
les  ComilTioimaircs  les  donnalfcnt  au  même  prix 
qu'ils  les  ont  achetées , parce  qu'ils  ont  avancé  leur  ar- 
genc , qu'ils  ont  couru  le  rilquc  , Il  la  marchandée 
leroit  encore  à la  mode  ou  non  , fuit  pour  la  façon  , 
(bit  pour  les  couleurs  ; ainli  elle  pourrait  être  dimi- 
nuée de  prix  lorfqu'ils  la  voudraient , mais  ils  doi- 
vent y mectre  le  prix  le  plus  jufte  quelle  peut  valoir 
chez  les  ouvriers  dans  le  tems  qu’elle  leur  elt  deman- 
dée , 6c  encore  à quelque  choie  de  moins  -,  parce  que 
les  Commifiîonnaiics  n'en  (ont  pas  ordinairement 
commerce  , ayant  envifagé  feulement  en  les  acheear.c 

u'cllcs  pourraient  être  propres  à leurs  Gommettans  , 

eft  jufte  que  leurs  Commettans  participent  en  quel- 
que façon  au  profit  que  font  leurs  CoromiiTîonnaires, 
lut  les  marchandées  qu'ils  n'ont  achetées  que  fut  ce 
principe  qu'elles  (broient  pour  eux.  Il  en  eft  d'un 
Commiilionnairc , comme  d’un  Tuteur,  lequel  or- 
dinairement s'enrichit  , quand  il  confidcre  plus  les 
intérêts  que  ceux  de  fou  Pupille  ; 6c  au  contraire  il  (è 
ruine  , & devient  pauvre  , quand  il  préféré  ceux  du 
Pupille  aux  Tiens  ; néanmoins  quand  le  Tuteur  eft 
(âge  , 6c  capable  de  bien  gouverner  les  biens  du  Mi- 
neur , il  balance  fi  bien  les  intérêts  de  (bn  Pupille 
avec  les  Cens  particuliers , que  ni  l'un  ni  l'autre  n'en 
fouftre  aucune  perte.  De  même , fi  un  Commilfion- 
naire  préfère  aulli  fes  interets  particuliers  à ceux  du 
Commettant , il  s'enrichit  & le  ruine  j s'il  préfère  en- 
tièrement les  intérêts  du  Commettant  aux  liens , il  fè 
ruine  auftî.  L'une  6c  l'aurre  manière  d'agir  n'eft  pas 
taiibnnable  ; car  il  faut  garder  entoures  choies  la 
juftkc  6c  l'équité  ; c'cft-à-dirc  , que  l'interet  de  l'un 
doit  fi  bien  s’accordet  avec  l'autre , que  chacun  y 
trouve  également  fes  avantages. 

Les  ComirulTiomutires  doivent  s’attacher  fortement 
à donner  avis  à leurs  Commettans  de  tout  ce  qui  fc 
pailè  dans  les  Manufactures , it  les  marchandées  aug- 
mentent ou  diminuent  de  prix , ou  s’il  s'en  fabrique 
tic  nouvelles.  Enfin,  ils  le  doivent  avenir  de  toutes 
les  autres  chofcs  qu'ils  jugeront  être  nécellkiresà  man- 
der i car  ccs  (unes  d'avis  font  avantageux  aux  Cora- 
menans  pour  la  conduite  de  leur  commerce  , 6c  leur 
fervent  à prendre  des  réfolutiom  convenables  pour 
commettre  leurs  achats. 

Enfin  il  fout  que  les  Commi lTionna ires  acheteurs 
prennent  encore  garde  à deux  cliofes.  La  prémicrc , à 
ne  point  préférer  les  Négociai»  qui  leur  commettent 
des  marchandées  les  uns  aux  autres  ; car  il  eft  raifon- 
nable  qu'ils  fuient  traités  &c  lèrvis  également  dans 
l'achat , 6c  dans  l'envoi  des  marchandises  , en  exécu- 
tant la  comnulTion  du  ptémier  Commettant  avec  cel- 
le du  dernier.  La  féconde , à fc  comporter  avec  bcau- 
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coup  de  prudence  ; c'en: -à-dire  , à ne  point  divulguer 
les  affaires  des  Commettans,  6c  ne  donner  jamais  avis 
à l'un  des  marchandées  qu'ils  envoyait  à l'autre  , ni 
de  la  qualité , ni  du  prix  d’icelles  , parce  qu’il  eft  de 
très-grande  confëquence  que  leurs  affaires  foient  (è- 
cretres  , 6c  ne  foient  point  connues. 

Commissionnaires.  Maximes  qu'ils  doivent 

encore  ohfervtr  , quanti  ils  achètent  pour  le  compte 
des  Marchands, 

Il  eft  permis  à toutes  fortes  de  perfonnes , (bit  Mar- 
chands , ou  autres  d’être  Commiffionnaires , pour 
acheter  des  marchandées  pour  le  compte  d'autrui  | 
& il  n'eft  point  néccllairc  pour  cela  d'être  reçûs  Maî- 
tres Marchands  dans  les  Villes  ou  il  y a Maicrife; 
mais  pour  y bien  téuffir , il  fout  néanmoins  que  ceux 
qui  s'adonnent  à cette  profcllîon  , connoillènt  parfai- 
tement les  marchandées  qu'ils  achèteront  pour  le 
compte  des  Marchands  qui  les  cumcnetront , au- 
trement ils  n’y  trouveraient  pas  leur  compte,  non  plus 
que  les  Commettans. 

Il  y a deux  fortes  de  perfonnes  qui  achettcnt  des 
marchandées  pour  le  compte  des  Négocians  : La 
première  , ce  font  des  Marchands  qui  demeurent  dans 
les  villes  où  il  y a des  Manufactures  , 6c  qui  font  com- 
merce des  matières  propres  pour  foire  les  étoffes  , 6C 
qui  les  vendait  aux  ouvriers  qui  les  fabriquent.  La 
féconde  , ce  font  des  Marchands  ou  autres  perfonnes 
qui  ont  appris  le  commerce , pour  avoir  foie  leur  ap- 
prentilïàgc  & fervi  long-rems  les  autres  Négocians  , 
qui  n'ont  pas  le  moyen , ni  la  force  de  le  foire  pour 
leur  compte  parriculier  ; mais  qui  ayant  acquis  la  ré- 
putation d'être  habiles  6c  fidcllcs , trouvent  des  Né- 
gociai» qui  les  commettent  pour  faire  les  achats  des 
marchandées  dont  ils  ont  befoin , en  leur  payant 
deux  ou  trois  pour  cent  pour  leur  commiffion  , outre 
les  frais  d'emballage  , & autres  qu'ils  font  obligés  de 
foire , 6c  par  ce  moyen  iis  fubiiltent  honnêtement 
dans  le  monde. 

Il  y a des  maximes  à obfcrver  qui  font  commu- 
nes à ces  deux  fortes  de  Commitfionnaires  ache- 
teurs ; mais  il  y en  a de  paît iculicrcs  pour  la  con- 
duite des  uns  Se  des  autres  ; ainli  qu'il  le  verra  dans 
la  fuite  de  ce  décours.  U eft  néceltâire  que  ceux  qui 
s'adonneront  à cette  ptofeflion  , fâchent  ccs  maxi- 
mes , tant  pour  leur  fureté  , que  pour  le  bien  6c  l'a- 
vantage des  Commettans  : 

La  première  maxime  que  doit  avoir  un  Commifo 
fionnaire  acheteur  , eft  de  bien  connoîtrc  les  Négo- 
ciât» pour  letquels  il  veut  foire  les  achats , s'il  y a 
fureté  de  leur  envoyer  des  marchand  ifes , quand  il 
fè  continuera  dibitcur  pour  eux  -,  envers  ceux  de 
qui  il  achètera  , & jufques  à quelle  fomme  il  pourra 
s'engager , parce  qu'il  y a des  Négocians  qui  bien 
fouvent  font  le  commerce  au-dcllus  de  leurs  for- 
ces , 6c  cela  fait  que  dans  des  tems  , il  aurait  peine 
à tirer  d’eux  des  provifions  pour  payer  à jour  nom- 
mé le  prix  des  marchandées  qu'il  aurait  achetées  , 
ce  qui  ferait  capable  de  lui  faire  perdre  fo  réputa- 
tion , s'il  n'avoit  moyen  d'ailleurs  d'y  fatisfoire. 

La  fécondé  maxime  eft,  qu’autant  qu'il  pourra  , 
il  ne  doit  point  le  conftituer  debiteur  en  Ton  nom 
envers  ceux  de  qui  il  achètera  les  marchandées  ; il 
doit  prendre  pour  le  compte  des  Commettans , en 
leur  foi  fane  donner  débic  fur  les  livres  journaux  des 
vendeurs , afin  de  ne  point  s'engager  avec  eux  , à 
autre  garantie  qu'à  celle  que  les  marchandées  par 
lui  achetées  font  cffcûiveracnc  pour  le  compte  de 
ceux  de  qui  il  a déclare  les  avoir  achetées. 

La  troificme  eft  de  foire  écrire  en  fa  préfenec  for 
les  livres  journaux  des  Marchands  6c  Manufacturiers, 
les  marchandées  qu’il  achètera  fous  le  nom  du  Mar- 
Y y ij 


7°  9 COM 

chand  pour  qui,  il  les  a achetées  , Se  d'en  prendre, 
une  facture , dans  laquelle  il  foit  (ait  mention  que 
les  marchandifcs  font  pour  le  compte  du  Commet-, 
tant , afin  d'éviter  les  difficultés , en  cas  qu'il  de- 
vienne infolvablc  dans  la  fuite  i car  il  pourrait  y 
avoir  des  Marchands  ou  Manufacturiers  d 'allez  inau- 
vaife  foi , pour  le  coucher  debiteur  fur  leur  livre , 
au  lieu  de  edui  pour  qui  il  les  aurait  achetées , 
comme  il  eft  arrivé  pluiieurs  fois’  à des  Commit- 
lionnaircs , qui  n'ont  pas  eu  foin  de  faire  écrire  les 
marchandifes  en  leur  prélcnce  fur  les  livres  journaux 
des  vendeurs , fous  le  nom  de  ceux  pour  qui  ils  les 
«voient  achetées , fie  pour  ncn  avoir  pas  pris  def  fac- 
tures , qui  les  pui  lient  juftjfi.T. 

Ce  n’eft  pas  allez  à un  Commifiionnaire  d'avoir 
foin  de  faite  écrire  les  march  uidilcs  fur  le  journal  de 
ceux  qui  les  ont  vendues , fie  de  prendre  des  fabu- 
les j mais  il  faut  encore  lavoir  la  manière , afin  qu'il 
demeure  pour  confiant  de  celui  qui  doit  eue  debiteur 
qu  le  Comme nam  , ou  le  Commilîionnairc,  ou  s'ils  le 
font  t ous  deux  con  je  in  temenneda  étant  très-important 
pour  empêcher  les  difficultés  qui  pourraient  lurvcnir 
en  cas  des  faillite  i car  c'dl  dans  ce  tems  malheureux 
que  les  créanciers  fubeilifent  fur  coûtes  chofcs  , pour 
n'y  être  point  compris , et»  cherchant  les  moyens  de 
(c  Lite  payer  entièrement  de  leur  dû  ; Se  pour  cela , 
U faut  lavoir  que  les  Marchands  & Manufacturiers 
écrivent  en  trois  manières  fur  leurs  livres  journaux 
les  marchandifcs  qu'ils  vendent  aux  Coramilliou- 
naires. 

La  première  cil,  d écrire  purement  Se  fimplcmcnt 
en  ces  mots.  Dm  U fient  Jjcquts  Pradier  pour  p*yrrt 
par  exemple , dan/  trois  mm  ; il  eft  certain  qu'au 
terme  que  ce  débit  cil  écrit , il  n'y  a que  le  Com- 
miÆoiinaue  qui  foie  obligé  au  payement  des  mar- 
chandilcs  vendues , & que  le  prêteur  n'a  aucune  ac- 
tion dircéle  fie  pcsfoundlc  contre  le  Commettant.  La 
raiibn  eft , qu'il  11c  rcconnoit  pour  fon  débiteur  , 
en  vendant  (a  marchandée , que  le  Commilîionnairc, 
qui  a négocie  avec  lui  en  fon  propre  Se  privé  nom  ; 
c\dl  pourquoi  il  ne  pourrait  agir  contre  le  Com- 
mettant , auquel  l’envoi  des  marchandifcs  aurait 
été  fait,  que  par  voie  de  faille,  fuppofe  qu’il  lé 
trouvât  cncotc  debiteur  du  Commiftiomuirc  lors  de 
la  faillite. 

La  fécondé  eft  , quand  l'on  dit , Doit  lefitur  Prun- 
es-J "Picard  , Marchand  à Bourde-mx  , livré  au  / leur 
Jscqutt  Pradier  fon  Fadeur  ou  fon  Commijjionnaire. 
Cette  difpolîtion  marque  Se  deligne  le  debiteur , 
qui  eft  François  Picard , Se  non  pas  Pradier  , qui 
eft  le  Contmillionnaire  ; de  forte  qu’il  o'ell  en  au- 
cune façon  débiteur  de  celui  qui  a vendu  les  mar- 
chandilcs , Se  n'cft  garant  feulement  envers  lui,  ainlt 
qu'il  a déjà  été  dit , que  de  l'envoi  qu’il  en  a fait 
au  Commettant  i de  forte  que  li  le  Commilîionnairc 
ne  lui  avoic  point  envoyé  la  marchandifc  , Se  qu’il 
niât  de  l'avoir  reçue  , il  eft  certain  que  faute  de  la 
juftiher  par  le  Commilîionnairc  , il  ferait  tenu  de 
la  dette  envers  celui  qui  lui  aurait  vendu  les  mar- 
chandilcs , Se  de  la  payer  en  fon  nom.  La  railon 
eft , que  le  vendeur  a fuivi  la  bonne-foi  du  Com- 
milTionnairc  , en  déclarant  que  c'étoir  pour  François 
Picard  qu’il  avoit  acheté  la  marchandiie. 

La  troilicme  manière  d’écrire  fur  le  journal , eft 
en  ces  mots  : Doit  U ficur  Jacques  Pradier  pour  le 
compte  de  François  Picard.  Cette  difpolîtion  marque 
deux  débiteurs,  lavoir  le  Commilîionnairc  & le  Com- 
mettant ; en  telle  forte  , que  li  l’radier  ,qui  eft  le  Com- 
millionnasre  , venoit  à faire  faillite , &e  qu'il  lé  trou- 
vât créancier  de  Picard , pour  raifon  dclÜiies  mar- 
chandées , celui  qui  aurait  vendu  la  marchandifc  , 
pourrait  revendiquer  la  fomrot  due  par  Picard , Se  en 
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demander  la  diftraûioti  fur  les  effets  a&ifs  da  pra- 
dier. La  railon  ell , que  Pradier  n'cft  , à proprement 
pâtir;  , que  la  caution  de  Picard  envers  Jacquinot  , 
ainii  qu'il  parait  par  fon  livre  journal  ; car  la  mar- 
chandilc  eft  couchée  pour  le  compte  de  François  Pi- 
card , & non  pas  pour  celui  de  Pradier , fuppolè  que 
Picard  en  demeurât  d’accord  ; car  autrement  Pradier 
(croit  fon  fcul  debiteur  , & ne  pourrait  avoir  aucu- 
ne action  contre  Picard , pour  les  raifons  qui  ont 
été  dues  ci-dcllus  : il  en  ferait  pourtant  autrement , 
li  Picard  avoit  écrit  à celui  qui  aurait  vendu  la  mar- 
chandée , de  la  livrer  à Pradier  fon  Commillion- 
naire.  Qu'elle  lui  ait  été  envoyée  ou  non  , ce  n'cft 
point  fon  fait , mais  bien  celui  de  Picard  , qui  a 
fuivi  en  cela  la  bonne-foi  de  Pradier  fon  Commit* 
fiounairc , par  qui  il  aurait  été  trompé.  De  forte 
qu'en  juftifiant  par  celui  qui  a vendu  les  marchait- 
dilcs  , la  lettre  millive  de  Picard  , portant  ordre  de 
la  livrer  à Pradier  fon  Commilîionnairc , il  eft  cer- 
tain que  Picard  s'eft  confirmé  fon  debiteur , au  mo- 
ment de  la  livraifon  de  la  marchandifc  qu'il  a faite 
à Pradier.  La  railon  eft , qu'une  lettre  millive  eft 
une  cfpecc  de  contrat  , qui  eft  obligatoire  envers 
celui  qui  la  reçoit  , en  exécutant  le  contenu  en 
icelle. 

La  maniéré  d’écrire  fur  le  journal , Doit  un  tel 
pour  le  compte  d‘un  tel , eft  de  l’invention  des  No* 
gocians  Italiens , qui  font  les  gens  les  plus  lins  dans 
le  Commerce  , qu'il  y ait  dans  tout  le  monde  j ils 
en  u fuit  ainlt , afin  d'allurcr  leur  du  par  ce  moyen  , 
Se  c cil:  une  choie  à quoi  les  Commit honnaires  doi- 
vent bien  prendre  garde  , quand  ils  feront  les  achats 
des  marchandifcs  pour  le  compte  d'autres  Négo- 
ciât». 

La  quatrième  maxime  que  doit  avoir  un  Com- 
mtilionnairc  acheteur  , eft  lorlque  les  Commet  uns 
lui  remettent  des  lettres  de  change  pour  payer  les 
marchandifcs  qu'ils  ont  déjà  achetées  , ou  qu'ils 
achètent  actuellement  pour  eux  , de  ne  pas  manquer 
de  faire  les  protêts  faute  d'acceptation  & de  paye- 
ment à l'échéance  , fie  autres  diligences , ahn  de 
n'en  point  courir  le  rifquc  pour  n'y  avoir  pas  fa- 
cisfait. 

La  cinquième  eft  d’avoir  des  livres  journaux  , fut 
lelquels  il  doit  écrire  les  marchandées , en  accu- 
lant Je  nom  des  Marchands  ou  Manufacturiers  de 
qui  il  les  aura  achetées , comme  aulTi  le  prix , fie 
en  quel  tems  elles  doivent  être  payées  -,  en  faite  en- 
fuite  une  facture , pour  être  envoyée  au  Commet- 
tant, afin  de  lui  faire  paraître  par  cette  conduite  ; 
que  ce  font  les  même  prix  aulqucls  ils  les  a achetées , 
fie  que  s'il  eu  avoit  le  moindre  doute , il  peut  venir 
en  éclairci  dément. 

La  (ixiéme  maxime  que  les  CommilTionnaire* 
acheteurs  doivent  avoir , eft  d’cxccutcr  ponctuelle- 
ment les  comini  liions  des  Commet  tans , & de  ne 
les  pas  outrcpaller  ; car  ce  léroit  pour  leur  compte  , 
fuivant  l’ancien  proverbe,  qui  dit  : Qui pajjt com- 
wtiffion  , perd  , c'eft-à-dirc , que  li  l'ordre  porrait*dc 
n'acheter  que  vingt  pièces  d'cxolfe  , il  n'en  faut  pas 
acheter  vingt-cinq  -,  fi  l'ou  demande  une  qualité  de 
marchandifes , il  n'en  fàuc  pas  acheter  d'une  autre 
forte  ; fi  on  demande  de  l'incamadin  , que  ce  ne 
foit  pas  de  couleur  de  feu  ; fi  le  Commettant  mar- 
que qu'il  la  délire  de  fix  livres  l’aune  , n'en  ache- 
ter pas  à fept  livres  , encore  qu'elle  fut  très- bonne  fie 
belle  pour  ce  ptix  ; parce  que  ce  n'cft  pas  à un  Com- 
milïionnaire  à pénétrer  les  (entimens  fie  les  raifons 
du  Commettant.  Ainfi  il  faut  s'attacher  autant  que 
l'on  peut  au  pié  de  la  lettre  ; neanmoins  fi  .a  dif- 
férente du  prix  n'exccdoir  pas  plus  ou  moins  que 
d'un  fou  ou  deux  pat  aune , ce  ne  ferait  pas  pour 


Digitized  by  Google 


7^1  A <C  O M,;  -, 

cela  contrevenu  à l'ordre  \ car  l'on  fait  bjen  que  l'on 
e trouve  pas  toujours  les  choies  fi  juftes  qu’on  les 
cmaiide. 

Les  fix  maximes  qu'prvvjcnt  de  rapporter  , font  les 
principales  que  les  CommilTiounaircs  acheteurs  Joi- 
nt avoir  proVues  pour  bien  ccablii  leur  lùretc  lur 
fait  de  la  comméïion  , mais  il  y en  a d'autres  qui 
regardent  le>  Commettons  , qu’il  cft  uéee  flaire  auiTi 
d'expliquer  , afin  que  b\>  Corrunilfionnaircs  fartent  les 
choies  pour  le  mieux  , & pour  l’avantage  des  Cum? 
mcttaiu , arnfi  qu'ils  y loue,  obligés  on  conficicncc , 
pour  ne  pas  aduler,  de  (a  coufuuce  qu'ils  ont  en 
eux. 

Commissionnaire  d’entrepôt. 

Les  Commiflionnaircs  d'entrepôt  font  des  perfon- 
ncs  qui  demeurent  dans,  les  lieux  où  les  marchand» fes 
fc  déchargent  par  les  voituriers  » tant  par  eau  que 
par  terre , qui  les  amènent , & qui  ne  patient  pas  ou- 
tre, pour  les  recharger  enfuite  j>our  d'autres  endroits  : 
Par  exemple  , Lyon  eft  un  entrepôt  pour  toutes  les 
marchandifcs  qui  viennent  d'Italie  & de  Maricille  , 
où  il  y.  a des  Commilïîomuires  qui  les  reçoivent , & 
qui  les  envoyent  enfuite  par  terre  a Rouanne  , qui  cft 
iituc  fur  la  rivière  de  Loire , où  elles  le  chargent  en- 
fuite  fur  des  bancaux  , pour  être  envoyées  à Paris  , 
Orléans , Tours*  Angers , Nantes  & autres  lieux. 

il  n'y  a rien  qui  facilite  tant  le  commerce  que  les 
villes  d’entrepôt , ii  l’on  confidcrc  l'avantage  qu'en 
reçoivent  les  Marchands  ; car  il  cil  certain  que  les 
voitures  feraient  plus  chères,  s'il  falloir  envoyer  les 
marchandées  par  terre  , directement  d’un  lieu  en  un 
autre  : Par  exemple  , s'il  fallait  envoyer  directement 
de  Nautes  à Paris  , ou  en  Champagne  , fur  des  cha- 
inus , les  marcliandilcx  qui  viennent  d ufpagoc  , de 
Portugal , ôc  d'autres  pays  etrangers , il  eu  coùceroit 
davantage  de  voiture  que  fi  on  les  envoyoit  par  eau 
dudir  lieu  à Orléans , & de  ladite  ville  de  Paris  par 
terre , parce  que  les  voitures  font  moins  chères  par 
eau  que  par  terre  , ainfi  que  l'cxpcricnce  nous  a ap- 
pris. Car , par  exemple  , li  un  Négociant  de  Paris 
avoir  commis  en  Elpagnc  ou  en  Portugal , des  lames , 
ou  autres  marchandilcs , &:  qu'il  les  ht  venir  par  mer 
julqucs  I la  Rochelle , il  (croît  obligé  de  les  faire  ve- 
nir directement  par  terre  julqucs  à Paris  , parce  qu’il 
n'y  a point  de  rivière  fur  laquelle  on  les  put  charger  j 
ainli  il  lui  coûterait  douze  à quinze  livres  pour  cent 
pelant , au  lieu  que  fi  elles  étoient  débarquées  à Nan- 
tes , il  les  ferait  venir  fur  la  rivière  de  Loire  jufques  à 
Oricans , fie  de- là  à Paris  parterre , & il  n'en  coûte- 
rait au  plus  que  cinq  livres  pour  cent  pelant , pour  U 
voiture  tant  de  Nantes  à Orléans  par  eau  , que  d 'Or- 
léans à Paris  par  terre. 

Il  y a dans  toutes  les  villes  d'entrepôt , comme  il 
a etc  dit  ci-devant , des  perfonnes  qui  s'attachent  par- 
ticulièrement à faire  ces  fortes  de  commHTions  -,  Se 
d’autant  qu’elles  ont  relation  au  commerce , il  cft  t\é- 
ccfTâire  d’en  donner  quelques  maximes  à ceux  qui 
voudraient  s’adonner  à cette  profcflion,  pour  s'en  fcc- 
vir  & fe  bien  conduire. 

Ve  quelle  maniéré  fc  doivent  conduire  Ut  Commijfionnai- 
rtt  d'entrepôt. 

I.  Ils  doivent  fc  loger  & avojf  leurs  magasins  au- 
près des  rivières  dans  les  liant  où  les  mai  ch  and  i (es 
arrivent  par  eau.  Ils  éviteront  par  ce  moyen  les  frais 
qu'ils  (soient  obliges  île  faire  pour  faire  porter  les 
marchandifcs  du  port  à leurs  magazius.  La  dépenfe 
ne  fsoit  pas  petite  * s'ils  croient  bien  éloignés  de  la 
rivière. 
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I I.  Leurs  magafms  doivent  être  grands  fie  fpa- 
cicuK’,  afin  que  les  marchandées  n'y  (oient  point 
çoiifufétncni  , 6c.  qu'ils  puirtent  aifement  les  tirer 
quand  il  faut  faire  des  envois  , 6c  lu*  charger  promp- 
tement. 

I I I.  Ils  auront  uh  foin  particulier  de  prçqdfc  gar- 
de » (i  les  balles  6 C cailles  «les  marchandifcs  qu’il»  re- 
çoivent des  bateliers  font  bien  coftdftionné-â , $c  fi 
elles  ne  font  point  mounlces  ou  gâtées  pa$  quelque 
accident  : Par  exemple  , fi  ce  tout  des  tonneaux  d'hui? 
le  * ou  de  quelque  autre  matière  liquide  , ils  doivent 
prendre  garde  , fi  elles  ne  iout  point  trop  en  vu  iii an- 
ge , !k  en  faire  des  procès  verbaux , fi  cela  arrixpn,  à 
l'égard  de  quelques-uns.  Par-là  ils  préviendront 'Dou- 
tes les  difficultés  que  pourraient  leur  faire  dan*  Ja  fui- 
te ou  les  Marchands  ou  les  CJurreticrs  * en  rejettant 
la  faute  fur  les  Commilliounaiics  memes.  Cette  pré- 
caution cft  çqnformc  aux  Lettres  de  voituie  qui  por- 
tent ordinairement  CCS  termes  : U ayant  reçue  bien  con- 
ditionnée , & en  terni  dit , il  vous 'plaira  payer  pour  U 
voiture , tant  pour  cent  oh  par  balle. 

Les  Comrmllkmnaircs  ont  tant  d’intérêt  à obier  ver 
cette  maxime,  que  s'ils  recevoient  des  marchandée* 
défe&uculès  Se  mal  conditionnée»  , ils  feraient  tenus 
des  dommages  6c  intérêts  envers  les  Marchands  à qui 
elles  appartiennent.  La  raifisn  cft  que  1a  Lettre  de  voi- 
ture porte  que  les  Commilliqmuires  recevront  ta 
marchandifc  bien  conditionnée, ainfi  qu'ils  la  doivent 
recevoir  telle  , & fi  elle  u'cft  pas  en  bon  état  quaut^ 
ils  la  reçoivent  * ils  en  Ion:  leîpoiéabhs , luisant  le 
Proverbe  : Qui  pajf*  commijjîon , petd.  Ils  doivent  donc 
cire  prélèns  a la  décharge  qcs  marchandifcs , ou  au 
moins  y envoyer  leurs  Faâcur». 

I V.  Lorfuuc  la  marchandée  peut  erre  calice  ou 
brille  , ils  doivent  avertir  ics  Crocheteurs  de  la  ma- 
nier doucement.  On  connote  que  la  marchandifc  cft 
fi  agile  par  une  main  imprimée  lue  les  balles  Se  fur  les 
caillés. 

V.  En  rangeant  les  marchandifcs  dans  le  magafin., 
il  faut  avoir  foin  de  l’éparer  celles  qui  peuvent  en- 
dommager les  autres.  On  ne  doit  pas  metetre  , par 
exemple  des  tonneaux  d'huile  ou  d'autres  liqueurs 
coulantes  fur  des  balles  de  draps. 

V I.  Si  les  Commillionnaircs  veulent  éviter  b con- 
fufion  , ils  doivent  tenir  en  bon  ordre  les  Livtes  de 
réception  & d'envoi  des  marchandées. 

VIL  Ils  ne  doivent  point  envoyer  des  marchan- 
dées préférablement  à d'aurres  , ce  ferait  une  injuf- 
ticc  qu'ils  commettraient  à l'egard  des  Marchands. 
Il  faut  qu'ils  les  falfcut  partir  chacune  à leur  rang  , 
c'eft  à-dire  , les  premières  avant  les  dernières  arri- 
vées. On  doit  pourtant  excepter  de  cette  régie  , les 
dentées  fujetres  à le  pourrir  ou  à le  gâter  , comme 
les  olives  , les  oranges , les  citrons  de  autres  fruits. 
Et  celles  doue  la  vente  cft  lommairo  : telle  qu’eft  le 
poêlon  fcc  Se  le  filé  qui  fc  débite  en  carême.  Os 
marchandées  font  en  quelque  façon  privilégiées* 
puifqu'cllcs  ne  peuvent  ioofhir  de  retardement  fans 
porter  un  dommage  considérable  à ceux  , à qui  elles 
appartiennent. 

VIII.  Il  cft  néccrtaire  qu'ils  donnent  avis  aux 
Marchands  du  joui  que  les  marchandées  loin  parties 
ou  qu'elles  partit  ont , afin  qu'ils  prennent  leurs  pré- 
eau;  ions  pour  la  vente  qu’ils  en  doivent  faire. 

I X.  C'eft  à eux  à ménager  Je  telle  forte  le  prix  des 
voitures , qu’ils  n'en  donnent  que  le  juite  prix  ; ils 
doivent  procurer , autant  qu'ils  pourront , tous  les 
avantages  des  Commettant.  Il  ne  faut  pas  aufli  qu'ils 
fi;  fartent  payer  de  ce  qu'ils  n' auraient  pas  payé  ou 
déboucle. 

X.  Les  Commillionnaircs  ne  doivent  jamais  man- 
quer d'envoyer  tous  les  ans  au  inouïs  à leurs  Corn- 
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mettant  tin  mémoire  , cane  des  (irais  qu'ils  ont  (ait 
pour  eux  , que  de  ce  qui  leur  eft  du  pour  leur  com- 
miilion.  Cette  maxime  fera  exactement  obforvéc,  non 
feulement  pour  procurer  le  payement  de  forames  qui 
leur  font  dues , mars  encore  jx>ur  éviter  les  fins  de 
non-recevoir  , & les  autres  difficultés  qu'on  pourroit 
leur  faire  , s’ils  ne  l’obfcrvoient  pas. 

Le  mémoire  doit  marquer  trois  choies  : La  pré- 
mieTc  , la  datte  du  jour  que  les  marchandifes  ont 
été  envoyées.  La  fécondé,  le  nombre  des  ballots, 
caillés , 6c  tonneaux  ; & la  troifiéme  , le  détail  des 
(rais  6c  dépenfes  qui  auront  été  (aies  pour  chaque 
envoi. 

COMMUNES.  rejet.  Usages. 

COMPAGNIE  ORIENTALE.  L Dans 
laquelle  entrèrent  non  feulement  h plupart  des  Mar- 
chands de  toutes  les  bonnes  Villes  du  Royaume  ; mais 
aulïi  plufieurs  Princes  , Ducs  & Pairs , Comtes  , Mar- 
quis , Prélidens , Confcillers  & autres  Officiers  tant 
de  b Cour  que  de  b Robe , même  quantité,  de  gens 
d'affaires  ; entbrte  que  le  fonds  capital  qui  a été  four- 
ni par  ces  iiucrdles , monte  ï fepe  ou  huit  millions  de 
livres. 

I I.  La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  , com- 
posée pareillement  de  nombre  de  Négocians  fl c autres 
gens  de  toutes  conditions,  avec  un  fonds  capital  d'en- 
viron fept  millions  de  livres  pour  foire  commerce  , 
tant  dans  le  lfle  Françoifos  de  l'Amérique,  Canada , 
Academie  , Cayenne , que  dans  le  Sénégal  , Côte 
de  Guinée , fle  autres  lieux  d'Afrique. 

III.  Depuis  quelque  année  b Compagnie  du 
Nord  pour  le  commerce  fur  b mer  Baltique  fle  fur  le 
riviere  qui  s'y  vont  décharger , ÔC  en  Mofcovie. 

I V.  La  Compagnie  du  Levant  pour  foire  le  com- 
merce dans  toute  les  Echelles  qui  font  fi  tuée  fur  b 
mer  Méditerranée,  vingt  de  plus  notable  Marchands 
& Négocians  , tant  de  Paris  fle  Lyon  , que  de  Mai- 
fcillc , font  entrés  dans  cette  Compagnie. 

Mais  afin  de  fortifier  cesgrandes  Compagnie  , 6c 
le  mettre  en  état  de  réuflu  dans  leurs  entreprîtes , 
Sa  Mijefté  a bien  voulu  s'y  intéreflèr  elle-même  par 
de  fomrae  confidérables  qu'elle  a tirée  de  fon  aé- 
for  Royal,  fie  leur  a donné  de  grands  Privilège , fle 
toute  la  protection  qu'elles  pouvoient  délirer  pour 
l’avancement  de  leur  commerce. 

COMPOTE  de  pommes . Prenez  des  pommes 
de  reinette  , pclcz-les  6c  coupez- les-par  quartiers  ; 
ôtez  les  coeurs  , & mettez-ies  en  mème-tems  dans  de 
l'eau  fraîche , foiccs-lcs  cuire  avec  de  l'eau  ou  du  fu- 
cre à grand  feu  ; étant  cuites  tirez-les  , mettait- les 
égouter  far  une  afiicnc  ou  fur  le  bord  d'un  plat , dref- 
fez-les  fur  une  affietee  , fle  achevez  de  foire  cuire  vô- 
fyrop , foices-te  bouillir  jufqu’à  ce  qu'il  foie  cuit  en 
gelée  , fle  lorfqu'il  commence  à fe  refroidir  mettez- 
fc  fur  les  pommes  avec  une  cuiller.  Il  fout  pour  fix 
pommes  trois  chopines  d’eau  & crois  quarterons  de 
lucre. 

Antre.  Coupez  des  pommes  de  reinette  par  quar- 
tiers , ôtez  les  cœurs  , 6c  les  dûtes  cuire  avec  une 
chopine  d’eau , fle  une  demi-livre  de  lucre  ; lorfqu'il 
n'y  aura  plus  de  fyrop , fle  qu'elles  commenceront  à 
rôtir  par -de flous , mettez  une  aflïette  defliu  , 6c  vous 
les  renverlércz  comme  un  fromage  que  l'on  tourne  , 
faites  que  la  peau  foie  dcfliis. 

Autre.  Prenez  des  pommes  de  reinette , tailladez 
b peau  , fle  foitcs-les  cuire  comme  les  pommes  par 
quartiers , bilïèz-y  un  peu  de  fyrop , fle  les  férvez  en- 
tières. 

Compotes  de  pommes  de  esthri. 

Prenez  des  pommes  de  calvi  bien  rouges , coupcz- 
ies  par  quartiers  , fendes  b peau  par  taillades , otez 
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le  cœur , & foitcs-les  cuire  comme  b compote  de 
rcinertc  , n'y  mettez  pas  tant  d’eau  , mettez- y demi 
fotief  de  vin. 

Compote  de  poires. 

Pelez  des  poires , foitcs-les  cuire  à grand  feu  fie  à 
grande  eau , lorsqu'elles  feront  cuites  mettez-les  dans 
ac  l'eau  fraîche  , foites-les  égouter , confifoz-lcs  avec 
de  l'eau  fle  les  fucrez  , mettez  du  jus  de  citron  en 
fervant. 

Antre.  Pelez  des  poires  de  cuific-madame  , fle 
d'aurres  poires , fle  mettez-les  dans  un  pot  de  terre 
avec  de  l'eau  , du  fucre  , un  peu  de  vin  fle  de  canelle, 
bilTez-lcs  bouillir  jufqu'à  ce  qu’il  n'y  ait  plus  guère 
de  fyrop. 

Compiles  tt  Abricot  s verdi . 

Pelez  les  abricots  fle  mettez-les  à mefure  que  vous 
les  pelerez  dans  de  l'eau  fraîche  , foites  tiédir  de  l'eau 
fle  mcttcz-lci  dedans , mettez  y un  peu  de  vinaigre  , 
Ce  tencz-les  couverts , foites-les  bouillir  jufqu'a  ce 
qu'ils  foictit  verds  , ôtez -les  du  feu  , fle  biflèz-les  ré- 
ftoidir  dans  de  l'eau , tirez-les  fle  mettez-les  dans  de 
l'eau  fraîche  , foites  cuire  du  fucre  à perle , égoutez 
les  abricots , de  mettez-les  dedans , foitcs-les  cuire  à 
grand  feu  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foit  cuit  à pctle 
grofiè  , tirez-les  -,  fi  c'en  pout  garder , r.e  fiâtes  pas 
tant  cuire  b fucre  avant  que  de  les  y mettre. 

Voyez  les  autres  manières  de  foire  des  compo- 
tes de  toute  forte  de  fruits  dans  leurs  articles  parti- 
culiers. 

C O N 

CONARIUM.  Ÿoytx.  Glande  pineale. 

CONCIERGE,  royee. Garde-meuble. 

CONCOMBRE,  en  Latin  Cucumis  ou 
cumer.  On  en  diflingue  deux  fortes  : Le  concombre 
fouvage,  fle  le  concombre  doraeftique  ou  cultivé. 

Dtfcripnan  du  Concombre  fenvoge. 

Il  a les  feuilles  plus  rudes  que  le  domeftique , Ô£ 
blanches  par-deflous  j fes  formons  font  fi  rades,  qu'ils 
picquenr  en  les  touchant  comme  des  épines  : fes  fleurs 
font  jaunes  fle  étoilées  avec  un  bouton  par  derrière  , 
qui  croitlanc  devient  comme  un  gland  , quoique  plus 
long  fle  plus  gros  , chargé  d’uu  poil  rude  comme  des 
épines.  Ce  fruit  en  mùriflànt  devient  jaunâtre,  il 
contient  des  femenccs  qui  s'ébneent  avec  violence 
fur  le  vifage  de  celui  qui  fe  courbe  pour  le  cueillir , 
car  pour  peu  qu'on  y touche  , il  creve.  La  racine  eft 
d'ordinaire  longue  d'un  pié , grofle  comme  le  bras 
d'un  homme,  blanche,  épaifle,  pleine  de  fuc,  fle  amere 
comme  toute  la  plante. 


Il  croît  dans  les  lieux  foblonneux  fle  dans  les  pays 
chauds } il  fleurit  en  Août  fle  Septembre. 

‘Propriétés. 

Toute  la  plante  fort  en  Médecine  \ fon  fuc  eft  fort 
amer  fle  chaud.  La  racine  eft  abftedive  , digeftive  fle 
modifiante. 

Dtfcription  du  Concombre  domrjhqtte. 

C’cft  une  plante  qiii  a des  farmens  fle  qui  rampe 
fur  terre  , comme  celle  des  feuilles  de  vigne  , quoi- 
que rudes  i elle  a des  fleurs  jaunes  , d'où  naiffom  des 
fruits  qui  font  aufli  rudes,  longs,  d'un  detni-pié,  verds 
au  commencement , fle  jaunes  étant  mûr» , fle  chargés 
de  verrues. 
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On  lé  fcmc  dans'  les  jardins , & il  fleurit  en  Juillet 
& Août. 

*Pr»prittéf.  J 


1(  c(l  abftcrlif  Se  ineffif  i le  concombre  n’eft  pa$ 
jain  , Se  engendre  un  mauvais  fuc  , même  dan»  les 
meilleurs  cûomacs,  il  caufc  des  fièvres  malignes  fie 
opiniâtres  i U racine  leche  & pn;e  au  poids  d'une 
dmgmc  , fait  vomir  i le  fuc  du  conctynfyc  mêlé  avec 
la  graine  {£  de  la  Farine  & fcchc  au  lôlcil  , nettoyç 
le  vipge  & rend  la  |H»u  blanc  lu*. 

y frtMJ  du  Concombre. 


L’ufagc  du  concombre  cft  très-pcrnicicux  , d’au- 
tant que  ta  chair  de  fon  fuc  le  corrompent  facile* 
meut  ».  &Je  changent  en  venins,  d’uù  il  s'engendre 
co  r.os  corps  des  fièvres  ardentes  Se  difficiles  à gué- 
rir -,  c'cft  pourquoi  il  vaut  mieux  les  defliner  pour 
la  nourriture  des  mules  , mulcrs  Se  ânes,  aufqucb 
ce  fruit  cil  furc  agréable  & profitable  , que  les  déto- 
ner pour  le  manger  des  hommes.  Il  cil  vrai  que 
leur  iemencc  mile  en  orge  mondé  , ou  dccoÛion  , 
provoque  l'urine,  appaite  la  chaleur  des  reins.  Se 
diminue  l’ardeur  de  la  foif  des  fièvres.  La  décoc- 
tion faite  de  la  graine  de  concombre  , de  coqucrcts , 
mauves , gtainc  de  pavot  blanc  , en  y ajoutant  jus 
de  reglidc,  un  peu  de  mumie,  de  gomme  arabique  Se 
tragacant , cil  un  remède  Singulier  pour  Icsphtyfî- 
ques  fie  tabides , qui  toulltm  alïidûment , & qui  onc 
ardeur  d'urine.  On  dit  auto  que  le  concombre  mis 
de  long  près  d'un  petit  enfant  qui  a la  fièvre  de 
meme  grandeur  que  l'enfant , le  délivre  entièrement 
de  la  fièvre. 

Le  fruit  du  concombre  fauvage  cil  l'élaterium  des 
Anciens.  On  peut  fubftirucr  les  feuilles  au  fruit, 
pour  cette  préparation.  C'ell  un  purgatif  tiè»-vio- 
lent  , qu’on  ne  doit  employer  ordinairement  que 
dans  les  maladies  invétérées  , pour  lever  les  obfr 
traitions , ou  détruire  tes  matières  vermineufes.  On 
eu  donne  douze  à quinze  crains.  Le  miel  dans  le- 
quel le  concombre  a bouilli  cft  très-propre  contre 
les  vapeurs  Se  maladies  luftériques.  La  dote  cft  de- 
puis une  once  julqu'à  deux  au  plus  , eu  lavement. 
On  ordonne  une dragme  de  la  racine  du  concombre 
fauvage  , ou  meme  dote  de  l’extrait  de  toute  la  plan- 
te. Les  fruits  du  concombre  lauvage  mis  en  poudre 
avec  leurs  grains  , font  le  plus  limplc  cbtermm  , Se 
le  plus  excellent  hydrogoguc  que  l'on  puillc  préparer, 
il  y faut  joindre  fix  grains  de  quelque  Ici  alkali  , ou 
de  la  rhubarbe  en  poudre  à proportion.  Ce  fruit  mis 
dan»  le  nés , foulage  les  maux  de  tête  , en  faifant 
couler  beaucoup  de  ferofités  j mais  comme  il  attire 
aulli  la  fluxion  fur  le  vilage , il  cft  à craindre  que  le 
tanede  ne  foit  pire  que  le  mal. 

Culture  det  Cencsmbrtt. 


Les  concombres  le  fcmciit  Se  s’élèvent  fur  la  meme 
couche  , & en  meme  tems  que  les  melons , ayant  au- 
paravant fait  tremper  la  graine  dans  de  bon  lait  de 
vaclic  ou  de  femme  j i!  y en  a de  blancs  Se  de  verts , 
que  l’on  nomme  Perroquets. 

Dès  que  les  premiers  concombres  paroi  fient , rclcr- 
vez-en  quelques-uns  des  plus  beaux  & des  plus  longs 
pour  en  tirer  b graine  ; vous  les  bifferez  mûrir  fur  le 
pic  julques  1 la  fin  de  la  plante  , qui  fera  aux  premiè- 
res gelées  ; car  quand  aux  perroquets , vous  les  ferez 
tous  manger  , d'autant  que  la  graine  des  blancs  dégé- 
nère a fiez  en  perroquets. 

On  les  cranfpUwe  aulli  comme  les  melons , fur 
couche  , Se  en  pleine  terre  ; ils  veulent  être  beaucoup 
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artoufs  pour  leur  faire  pouffer  quantité  de  fruit  ; on 
les  diâtrcra  des  jets  fuperflus , & de  ceux  qui  n'onc 
que  de  fauflê>  fleurs  qui  ne  nouent  point. 

Pour  faire  concombres  en  peu  de  tetm  , 

on  ne  doit  point  Ifurotertant  de  feuilles  qe'an  en 
àfc.  aux  melons.  f 

Les  prémiaçs  fraîcheurs  leur  font  venir  le  meufnier. 
jÇ’cft  lorfque.  lfs,  feuilles  fe  frnncot  & Mauchiftnc, 
cela  marque  qu'ils  font  proche  «lé  bue  fin- 

Pour  U ciicdlfGte , elle  ne  lé  fera  qui  raclure  que 
vous  en  aurez  affaire.  Ils  grollilfent  toujours , mais 
aulli  ils  s'eiidurci&üt , fie  la  gnu ne.  fe  formant  de- 
dans , les  rend  plus  détâgféabhsau  manger  ; leur 
vrsqc  boute  eft  auparavant  qu'ils  commencent  à 
jaunir.  . 1 -iv 

Tout  avoir  d«  concombres  de  telle  forme  Se  figure 
quç  l’on  voudra , quand  ils  font  encore  petits , il  faut 
les  mettre  avec  leur  tige  dans  un  vailîcau  ou  bouteille 
qui  ait  par-dedans  quelque  figure  „ fie  les  lier  à l'en- 
tour ; car  ils  rempliront  les  portraits  Se  cara&ercs  ; 
aulli  pour  les  faire  longs , il  faut  mettre  U flctif.de- 
dam  une  canne  bien  curée  & vuidcc  de  fa  mode  ; 
car  le  concombtc  y croîtra  tout  au  long  , ou  bien 
mettre  près  de  U plante  quelque  vaifleau  plein  d'eau 
un  peu  éloigné  , car  les  concombres  aiment  tant 
l'humidité  , que  le  voifinage  de  l'eau  les  fera  croître 
fie  allonger  , autant  en  cft- U de  la  courge. 

Aidnùre  d'jpprster  Ut  Concvmbrti. 

Les  concombres  lé  fervent  en  falade . ou  fricaflcs  , 
ou  bien  mis  au  pot  ; fi  c'cft  en  laiade  , tout  le  monde 
fait  b manière  de  les  mettre  , fie  il  n'y  a qu'â  obier- 
ver  feulement  de  chodir  pour  cela  les  plus  tendres  , 
de  les  peler  , fie  de  les  couper  par  rouelles. 

Cm: co  mi/re  1 ft  Uuffii.  . 

Loi  lqu'oa  veut  fricalfer  les  concombres , on  les 
pelé  , fie  011  les  coupc  aulli  en  rouelles  -,  cela  fine , on 
les  poudre  de  jèi , puis  on  les  pâlie  à la  poêle  avec  du 
beurre  , n’oubliant  pas  d'y  joindre  de  l'oignon  autfi 
coupc  en  rouelles  : étant  ainli  pallés , on  les  ailâilonr 
ne  de  fel  fie  de  poivre  , puis  locfqu’ils  font  afiez  cuits, 
on  y met  des  jaunes  d'tcufs  délaies  dans  du  verjus , ou 
de  la  cicme  douce. 

Autrement. 

Pelez  des  concombies,  fi;  les  ayant  coupés  par  tran- 
clies , faicts-les  cuire  entre  deux  plats , avec  du  beurre 
fie  du  Ici  » fie  quelques  doux  de  gérufle  , on  y peut 
ajouter  de  la  croûte  de  pain  , des  tailins  de  coiiifthc  , 
Se  des  champignons  campés  bien  menus.  Qiwndrles 
concombres  feront  prclquc  cuits , mettez-y  du  vet  jus 
en  giain  ou  des  jaunes  d'oeufs  délaiés  avec  du  verjus  » 
Se  un  peu  de  muùadc  , on  y peut  mettre  aulli  de  la 
faucc  d'une  ctuvée  de  pùiflon  , ou  du  jus  de  viande 
rôtie. 

.'luire  muniere. 

Pelez  des  concombres , coupcz-lcs  en  rouelles  min-, 
ces  , mectcz-lcs  enluire  dans  une  totirricre  , ou  poêle , 
ou  entre  deux  plats  fur  un  feu  médiocre  , afin  qu'il z 
jettent  leur  eau  , puis  les  ayant  fait  égouter  , il  faut 
les  fricallcr  dans  au  beurre  à demi-roux  , les  alfai- 
fonnant  de  fel  , de  poivre , de  verjus  en  grain  un 
peu  concallé  dans  le  mortier  , fie  loi! qu'ils  feront 
fricafles  Se  prêts  à tirer  de  la  pocîc , ajoùtrz-y  quel- 
ques jaunes  d'arufr  délaiés  avec  un  peu  de  verjus , 
ou  avec  un  peu  de  faillie  de  concombre  -,  Se  ayant 
varié  cela  dans  b pocle  , il  faut  retourner  les  con- 
combres deux  ou  trois  fois  fur  le  feu  , puis  les  dref* 
fer  dans  un  plat , fie  les  tenir  chaudement  fur  un  peu 
de  ccudcc  chaude  , prenant  garde  que  b fauifc  ne  le 
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cosîiomme  entièrement  , vous  y pourrez  riper  de  U 
mufeade  dertus. 

Ou  bien  hachez  de  l'oignon  ou  de  la  ciboule  bien 
menue  & la  fricotiez  dam  du  beurre , y ajoutant  lî 
vous  voulez  des  champignons  , puis  mettez-y  des 
concombres  coupes  pat  tranches , allez  minces  ; 5c 
les  faites  cuire , y ajoutant  du  fcl  i ÔC  quand  ils  feront 
prclque  cuits  , ajoutez-y  du  verjus , ou  du  vinaigre  j 
on  y peut  râper  de  la  mufeade. 

Et  mettant  cuire  les  concombres  , on  y peut  ajou- 
ter le  verjus  ou  le  vinaigre  , 5c  quand  ils  (ont  cuits , 
vous  y mettrez  de  la  crème , 6c  leur  donnerez  en- 
core un  tour  ou  deux  de  poêle  ; puis  étant  dreftes  , 
vous  y râperez  du  fucre  par  dcltus.  Vous  pouvez  les 
fricallcr  au  beurre  roux. 

On  peut  frire  des  concombres  entiers  ou  coupés 
par  tranches  , puis  les  afiàifo.mer  de  telle  fauce  que 
l'on  voudra. 

Ccncrmirrc  fas  rcis. 

.Ayez  des  concombres  médiocrement  gros  , pelez- 
les , vuidcz-les  de  leurs  femenccs  fans  les  couper,  met- 
tez-y  de  la  farce  compofée  de  veau  en  partie  , 6c  de 
blanc  de  chapon  , le  tout  bûché  avec  du  lard  blan- 
chi 5c  des  champignons , & aflàifonné  de  fcl , de 
poivre  6c  de  finis  herbes.  Vos  concombres  étant  aiufi 
farcis , faitcs-lcs  blanchir  , puis  laillèz-les  cuire  dans 
du  bouillon  * étant  cuits , tirez-lcs  , coupcz-lcs  en 
dciix  , laifièz-lcs  ainrt  refroidir  , empitcz-lcs  avec  de 
la  pâte  claire  , détrempée  de  farine , d’œufr  6c  de 
vin  blanc  ; faites  de  petites  brochettes  , partez  les 
concombres  à travers , faites-les  frire  au  lain-doux  , 
tircz-les  , lorsqu'ils  ont  pris  couleur  , & fcrvcz-lcs  fur 
votre  potage. 

Autrti  Ctnctmbrts  fur  eu. 

Faites  une  farce  d'herbes  aflaifonncc  comme  pour 
faire  une  tourte  d'herbes  , ou  pour  faire  des  œufs 
farcis  , ou  bien  faites  une  farce  , ou  un  hachis  de 
viande  ou  de  poiflbn , & frit  es- le  cuire  plus  qu'à  de- 
mi , puis  vous  en  remplirez  un  ou  deux  concombres 
gros  6c  bien  droits  > après  avoir  coupé  un  des  bouts 
& ôté  du  dedans  le  plus  que  vous  pourrez  j puis  re- 
bouchez le  trou  avec  le  bout  que  vous  en  avez  ôté  , 
& le  faifant  tenir  avec  quelques  bruches  de  bois , 6c 
ayant  piqué  fur  ces  concombres  quelques  doux  de 
gérofle  , fàites-ies  cuire  entre  deux  plats , ou  dans 
une  tourtière  couverte , parce  que  l'on  met  du  feu 
défias  & defibus  , & qu'ils  cuifcut  également  par 
tout  en  meme  teins  , fans  que  l'on  (oit  oblige  de  les 
retourner  pour  éviter  de  les  rompre  , y ajoutant  du 
beurre  , du  fcl , & s'il  eft  befoin  du  verjus  & du  vi- 
naigre , 5c  y regardant  Couvent , prenant  garde  qu'ils 
ne  le  brûlent  ; frites -les  cuire  egalement , par-tour. 
Lorfqu'ils  font  cuits  6c  que  la  fauce  eft  bouillie 
fuffifamment  , on  y pourra  ajouter  du  jus  de  viande  -, 
6c  râper  de  la  mufeade  par  dclfus , 5c  de  la  croûte  de 
pain  , fi  vous  défirez  que  la  croûte  fait  douce  , 
ajoutez-y  du  fucre  , ce  que  vous  fêtez  quand 
le  concombre  eft  rempli  d'une  farce  à faire  des  cour- 
tes. 

Au  lieu  de  faire  cuire  au  beurre  les  concombres 
farcis  -,  on  les  peut  mettre  avec  du  bouillon  de  vian- 
de fans  herbe  , fle  de  la  roocle  coupcc  bien  menue. 

Quand  un  concombre  farci  eft  cuit , on  le  peur 
tirer  hors  de  la  fauce  , 6c  on  peut  l’envelopper  prom- 
ptement d'une  aumclette  mince  Sc  bavcuic  , fans  y 
ajouter  autre  chofe  ; on  y peut  aufli  râper  du  lucre 
par-defius  ou  de  la  mufeade  , il  faut  le  fervir  chau- 
dement. 

On  peut  remplir  un  concombre  avec  de  la  moelle 
de  bœuf" préparée  5c  apprêtée , comme  pour  faire  une 
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tourte  de  moclc , puis  l'ayant  fermé  6c  fait  cuire  , 
comme  s'il  ctoit  rempli  de  farce  , on  doit  y ajouter 
du  fucre  6c  le  lcrvir. 

Concombres  cuits  fous  la  viande. 

Chacun  fait  comme  il  faut  faire  cuire  des  con- 
combres dans  la  poêle  ou  lechefrite  , en  faifant  rôtir 
une  éclanchc  ou  d'autres  viandes  à la  broche  ou  dans 
le  four  j il  les  faut  laitier  cuire  à loifir  , (ans  les  laif- 
fet  brûler , 6c  quand  la  viande  eft  cuite  , on  peut  en- 
core verfer  les  concombres  dans  la  poêle  , & achever 
de  les  faire  cuire  avec  la  graille  , puis  les  faire  égou- 
ter  , 5c  les  mettre  dans  le  plat  fous  ta  viande  , y ajou- 
tant un  peu  de  vjnaigre,  du  poivre  ou  de  la  mufeade, 
& les  faire  chauffer  encore  quelque  teins. 

Autrement. 

En  faifant  cuire  la  viande  au  four , on  peut  mettre 
des  concombres  defibus  , les  afiaifonnant  de  fcl  , de 
poivre  , Sc  d'un  mourceau  de  beurre  , ou  de  graillé  , 
ou  de  moelle  «cachée,  fi  la  viande  eft  maigre  •,  & pour 
empêcher  que  la  viande  ne  prenne  le  goût  des  con- 
combres , il  faut  mettre  deux  ou  trois  petits  bâtons  en 
croix  dans  la  terrine  pour  lbutcnir  la  viande  , 5c  pour 
empêcher  qu’elle  ne  touche  aux  concombres,  ôc  quand 
la  viande  fera  tirée  hors  du  four , on  achèvera  de  faire 
la  fruce  des  concombres  , y ajoutant  un  peu  de  vi- 
naigre , puis  on  les  fera  bouillir  enfemble. 

Concombres  a la  matelotte. 

Après  avoir  farci  & fait  cuire  vos  concombres  dans 
de  bon  jus  , vous  les  dégraiilcrez  bien  5c  ne  taillerez 
qu'autanc  de  fauce  qu'il  en  faut , pour  la  lier  avec 
un  bon  coulis  ; vous  jetterez  par  dcltus  un  filet  de  vi- 
naigre , 6c  vous  les  fervirez  cliaudcment. 

Concombres  confits. 

On  confit  des  concombres , les  mettant  tout  entiers 
dans  du  vinaigre  bien  falc  fans  les  peler , ajoutant 
dans  la  faumure  quelques  muleades  ou  doux  de  gé- 
rofle i les  petits  concombres  le  confervent  mieux  que 
les  gros , parce  qu'ils  ne  jettent  pas  tant  d'eau  , 6c. 
qu'ils  font  moins  fujccs  à le  corrompre  dans  la  fau- 
mure , qui  doit  toujours  furnager  le  fruit  de  deux  ou 
trois  doigts  -,  le  tout  fc  pourrit  s'il  y manque  de  1a 
fàuinutc  ; t'eft  pourquoi  il  y faut  regarder  de  fois  à 
autre  , Si  remettre  de  nouvelle  faumure  quand  il  en 
manque  j tenez  le  pot  couvert , 6c  les  mettez -en  un 
lieu  qui  ne  foii  ni  trop  humide  m trop  chaud , afin 
d'empêcher  que  le  vinaigre  ne  s'échauffe , 6c  ne  fe 
corrompe.  Quand  on  délire  manger  des  concombres 
confits  de  cette  forte,  il  en  faut  tirer  hors  du  pot 
avec  une  cuiller  de  bois  ou  d'argent , (ans  mettre  la 
main  dans  la  faumure  , puis  les  laver  d'eau  avant 
que  de  les  manger. 

On  peut  obfcrver  la  métode  à l’égard  des  concom- 
bres qu'on  a obfcrvée  à l'égard  des  choux  cabus 
dans  la  manière  de  les  confire  ; mais  on  doit  choilir 
les  plus  petits  concombres  fur  l’arricrc-faifon.  Voye*. 
Choux. 

CONCRETION.  C eft  un  épaifTiflêmcnt,  ou 
une  coagulation  , on  un  endurciftèment  qui  fe  fut 
de  quelque  matière  fluide  ou  liquide  j comme  quand 
un  fcl  diftout  dans  une  leflivc  s’y  fige , ôc  s’y  criftalilc. 

CO  N DE  N S ANS.  Voyn.  RimIdis. 

CONFECTION.  Terme  de  Pharmacie.  Elec- 
tuaire , ou  remède  qu’on  prend  intérieurcmentr  com- 
pofé  de  plufieurs  médicatncns  curieuferaent  choifu. 

Pour  eompofer  la  conftflion  de  fier  ax  de  Mi  fui. 

Prenez  Caftoreum  , 5c  graine  de  jufquiame  que 
vous  pulvérilcrez  enfemble  , iafftan  féché  entre  deux 
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papier  par  une  chaleur  lente  , myrrhe  , cala  mire  , 
oliban  , ftorax , de  chacun  une  once.  Prend  auiîi 
vingt-une  onces  île  miel  bien  dépuré  , écumé  Se  cuit , 
j ut  qu’à  conliftance  de  Jirop  très-épais , joignez-y  une 
once  d’opium  , incorporez  le  tout  cnfemblc  , en  l’a- 
gitant  fortement  avec  le  biftorticr  j Se  vous  conferve- 
rez  enfuite  vôtre  confection  dans  un  pot  de  foyancc 
bien  bouché.  Elle  eft  propre  contre  le  hémorragies  * 
flux  de  ventre  Se  le  tcnefme  j elle  diflipe  les  vapeurs  « 
Se  provoque  le  fommeil,  on  en  donne  depuis  un  feru- 
pule , jdfqu'à  une  dragmr. 

CONFITURES.  C’eft  une  préparation  qu'on 
fait  avec  du  fucre  , du  cidre,  du  miel , ou  du  vinai- 
gre , pour  donner  un  goût  agréable,  ou  pour  con  fer- 
ver  les  fruits , les  herbes  , les  racines  Se  certains  fucs. 
On  fait  des  confitures  lèches  Se  liquides , il  y en  a 
d'autres  ou'on  appelle  à dcmi-fucre , parce  qu'on  y 
met  peu  de  fucre.  C'eft  afin  de  faire  plus  fentir  aux 
confitures  le  goût  du  fruit. 

Confit kr (t  mu  fucre. 

Il  eft  impollible  de  bien  confire  au  lucre,  fi  l'on  ne 
fait  l’art  de  cuire  comme  il  faut.  Foyes.  dans  l'article 
du  Sucré.  Qitand  vous  faurez  bien  cuire  le  lucre , 
vous  pourrez  entreprendre  coures  fortes  de  confitures  , 
fuivant  la  maniéré  qu'on  va  eufeigner. 

Poires  confues. 

Il  v a de  quatre  ou  cinq  fortes  de  poires , qu’on 
peut  confire  au  fucre  pour  refter  confitures  liquides  , 
Se  qui  font  la  mufeadellc , le  blanquct , le  gros  muf- 
cat  , le  petit  rouflcict  Se  l’orange  : Se  pour  y réullir  , 
tm  prend  de  ces  poires  qu’on  pique  par  la  tète  d'un 
clou  de  gérofle,  puis  on  les  met  dans  l'eau  fur  du  feu , 
obfervant  de  ne  point  laillêr  bouillir  cette  eau  , Se 
pour  l'en  empêcher , on  y en  vetfc  de  tem*  en  cems 
de  la  fraîche.  Cela  fait , & lorfqu'on  s'apperçoit  que 
Jes  poires  molliilcnt  un  peu  , on  les  rire  pour  les  pe- 
ler , & enfuite  les  mettre  au  fucre  , comme  il  vient  de 
la  boutique  , là  dedans  on  leur  iailfera  prendre  qua- 
rante ou  cinquante  bouillons  ; après  quoi  on  laiflè 
xcpo  t ces  poires  jufqu'au  lendemain  , qu'elles  s'e- 
goutem  , pour  les  faire  cuire  cette  fois  dans  de  l’au- 
rre  fucre  cuit  comme  il  faut , où  on  leur  donnera  feu- 
lement un  ou  deux  bouillons.  Les  poires  étant  julqucs 
ici  préparées  de  la  forte , vous  les  ôterez  de  leur  fyrop, 
pour  le  jour  fuivant  les  faire  un  peu  plus  cuire  , Se 
le  lendemain  un  peu  davantage.  Le  lyrop  enfin  cuit 
ainli , on  y met  les  poires  , aulquellcs  on  donne  pour 
lors  dix  ou  douze  bouillons , puis  on  les  tire  , pour 
être  gardées  dans  des  pots.  A l'egard  des  poires  qui 
font  trop  grolfes  , comme  l’orange  Se  autres , on  les 
coupe  par  quartiers  , & elles  fe  confilènt  comme  on 
vient  de  le  dire  ; fur-tout  qu'on  ne  foit  point  négli- 
gent d’écurocr  fes  confitures , fi  l'on  veut  qu'elles 
foicut  belles. 

Autres  petites  confitures. 

On  commence  d'abord  à les  peler  , puis  on  les  met 
dans  un  pot  de  terre  qui  eft  neuf  : cela  fait , on  y met 
du  fucre  , & l'on  faura  que  pour  lors  un  bon  quarte- 
ron fuffit  pour  une  livre  de  fruit.  Ce  fucre  mis  , on  y 
verfe  la  moitié  d’un  demi  fecicr  de  vin  vermeil , Se 
de  l'eau  julqu'à  ce  qu'elle  fumage  les  poires.  Cela 
fait , on  les  couvre  , pour  les  foire  bouillir  à un  feu 
médiocre  , ayant  foin  de  les  remuer  de  tems  en  tems , 
crainte  qu'elles  ne  s'attachent  au  pot  j Se  quand  cette 
compote  cil  à demi  cuite , on  y met  de  la  cancllc  Se 
du  clou  de  gcroflc , puis  on  leur  laiile  à petit  feu  ac- 
quérir leur  cuifion  parfaite , enfuite  on  les  fert. 

On  obfervcra  que  toutes  les  poires  qu'on  confit  , 
Comme  on  vient  de  dite , le  (pcuvcnt  non  feulement 
Tome  h 
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garder  à liquide , mais  encore  au  fec , après  les  avoic 
reurées  fur  des  ardoifes , où  on  les  met  égouter , Se  les 
avoir  poudrées  de  fucre  , étant  foigneux  de  les  tour- 
ner Se  retourner  fouvent , pour  les  faire  mieux  fé- 
chcr  , & par  conféquent  fe  garder  avec  moins  de 
danger. 

Pommes  confites  oh  en  compote. 

On  ne  fe  fert  guère  de  ce  fruit  pour  confite  } à cau- 
fedu  peu  de  relief  qu'on  y trouve  j mais  pour  les 
compotes  , il  eft  allez  en  ufage.  Pour  faire  une  com- 
pote de  pommes , on  les  pclc  d'abord  , puis  on  les 
fend  en  deux  , enfuite  on  leur  ôte  le  trognon  i Se  à 
racfurc  qu’on  les  accommode  ainli  , on  les  jette  dans 
l’eau , de  crainte  qu'elles  ne  noircillént  -,  étant  jufqu'i- 
ri  préparées  de  la  forte , Se  fi  ce  n'cft  que  pour  une 
compote,  on  prend  un  Quarteron  de  fucre  , qu'on  met 
dans  un  poêlon  avec  Aviron  une  pinte  d’eau  , dans 
quoi  on  fait  bouillir  Se  les  pommes  Se  le  fucre.  Si- 
tôt qu'on  s'apperçoit  que  le  fruit  eft  molec , on  le  tire. 
& puis  on  lailîc  cuire  de  confommer  le  refte  diaiîrop  » 
julqu'à  ce  qu’il  foit  en  gelée  , ce  qui  fe  conuoît  lorl- 
que  tombant , il  fe  forme  en  grolfes  goûtes , Se  non 
pas  en  filet  -,  celirop  étant  cuit,  on  le  verfe  fur  les 
pommes  pour  être  fervics  dans  le  tems. 

PRUNES.  Voytx.  Abricots,  puifqu’clks  fe 
mettent  en  compote  de  la  meme  manière. 

Confitures  âh  vin  doux  , mu  cidre  t&MH  miel. 

Toutes  ces  efpeces  de  confitures  regardent  les  fruits, 
Se  font  d'un  très-grand  fecours  dans  une  maifon  de 
campagne  où  l’on  s'en  fert,  fur-tout  à la  campagne  au 
défaut  d'autres  de  plus  grand  relief. 

Paires  mu  moût. 

Prenez  du  moût  rouge  , meitez-y  des  poires  , après 
les  avoir  pelées  & miles  en  quartiers,  & piquées  de 
gcroflc  , li  elfes  font  trop  grolfes  •,  pofez  1c  tout  fur  le 
feu  dam  un  chaudcron  , laites-le  bouillir  doucement 
^vcc  votre  fruit , lailfez-ic  confommer  jufqu'au  tiers  , 
Se  s’épaifliflàiu  parce  moyen  tirez -le,  lorlqu'il  fera 
plûcot  trop  cuit  que  pas  allez  , de  crainte  qu'il  ne  fe 
modifie  ; Se  au  cas  que  c«  inconvénient  lui  arrive  , 
rcmctrez-le  fur  le  feu  , Se  laiifez-fe  un  peu  bouillir , 
puistirez-lc  dans  des  pots  de  terre  ; on  doit  être  foi- 
gneux en  connianc  des  fruits  de  les  bien  écumer , Se 
l'on  connoît  qu'il  eft  tems  de  tirer  cette  confiture  , 
quand  le  firop  eft  d’une  bonne  conliftancc , & que 
lorlqu'on  en  met  fur  une  aflietc  , il  fe  tient  en  goûtes 
fens  couler , alors  on  y mêle  de  la  cancllc , Se  du 
clou  de  gérofle.  Tous  les  autres  fruits  fe  confifent 
de  meme. 

Ruifins  confits  , ou  ruifinê. 

Pour  foire  de  bon  raififté  ,on  a foin  de  cueillir  des 
rai  fins  par  un  beau  tems  , & qu’on  garde  quelques 
jours  pour  les  laitier  amortir  ; étant  tout  prêts  , on 
les  exprime  entre  les  mains  : en  ayant  ôté  les  grappes , 
on  pofe  le  refte  fur  le  feu  ; où  on  le  lailîc  bouillir 
doucement  écant  toujours  fort  foigneux  de  l'ccumer 
& d’oter  le  plus  de  pépins  qu’il  eft  poiïiblc  , & 1e  re- 
muant oc  tems  en  tems  avec  une  petite  écumoire. 

Il  fout  obferver  qu’à  mefure  que  le  raifmc  s'épaif- 
fit  on  doit  diminuer  le  feu  , Se  lorfque  le  firop  eft 
réduit  à la  troifiéme  partie  , on  fe  palfe  à travers  une 
étamine  , Se  en  prcfiànt  extrêmement  toute  la  malle  j 
cela  foit  , on  le  remet  fur  le  feu  pour  lui  foire  pren- 
dre fa  cuilfon  parfaite  , ne  cdTant  point  de  le  remuer  , 
& étant  cuit  vous  le  verferez  dans  des  pots  pour  être 
confervez  jufqu’à  ce  qu'on  veuille  s'en  fervir. 

Confiture  mm  cidre. 

Tous  les  fruits  ci-dellm  qui  fe  confifent  au  moue , 
Zz 
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le  peuvent  confire  au  cidre  en  obfervant  les  mêmes 
ehofes , c'eft-à-dire  , en  (oignant  de  le  remuer  , 6c  le 
UifTanc  réduire  au  tiers  après  avoir  bouilli. 

Cnifitwti  au  miel. 

Pour  réuflîr  \ foire  des  confitures  au  miel , il  y a 
un  choix  qu'on  doit  (avoir  faire  -,  le  miel  le  plus  clair 
ti'eft  pas  celui  qui  e(l  meilleur  , pub  qu’au  contraire  * 
c'cft  le  plus  épais  ; le  miel  étant  choifi , on  le  met  fur  le 
feu  , pour  le  taire  bouillir  dans  une  poêle  à confiture , 
n'oubliant  point  de  le  remuer  ; car  telle  liqueur  eft 
d'une  nature  fufccptiblc  de  feu  ; &C  pour  connoître 
s’il  eft  cuit  6c  que  ton  firop  eft  d'une  confiftance  par- 
faite , on  prend  un  oeuf  de  poule  , qu’on  pofe  dou- 
cement fur  le  miel , & s'il  flotte  deflus , c'cft  une 
marque  de  fa  cuiflon  ; 6c  au  contraire  s'il  enfonce  , 
c'eft  ligne  qu'elle  n’eft  pas  comme  il  faut  ; cela  étant , 
il  faudra  encore  attendre  jtrriu'à  ce  que  le  miel  (bit 
tel  qu'on  le  (ouhaite  pour  contre  les  fruits. 

Nnx  ctnftet. 

Le  tems  ordinaire  où  l'on  confit  les  noix  , eft  le 
commencement  de  Juillet  où  ce  fruit  pour  lors  n'a 
pas  encore  (bn  bob  formé  ; & pour  y réuffir  , il  y a 
bien  des  ehofes  à quoi  il  fout  prendre  garde  , autre- 
ment on  ne  foie  chofe  qui  vaille.  D’abord  il  fout 
avoir  foin  de  peler  les  noix  jufqu'au  blanc  , les  jet- 
tent à mefure  dans  l'eau  fraîche  ; cela  foir , on  les 
met  bouillir  dans  de  l'eau  un  peu  de  tems , tandb 
qu'il  y en  a d'autres  qui  bouillent , pour  les  y jetter 
après  qu’elles  auront  été  tirets  de  cette  première  , & 
cela  afin  de  les  faire  cuiie.  Lorfqu'ellcs  font  cuites, 
& auparavant  de  les  tirer  ; on  y mêle  une  poignée 
d'alun  brûlé  ; après  quoi  on  leur  foit  prendre  encore 
un  bouillon  ; ce  bouillon  pris  , on  les  rire  6c  on  les 
jette  dans  de  i'eau  fraîche , puis  on  y met  deux  cuil- 
lerées de  fucre  contre  une  d'eau.  Ce  fuerc  ainfi  pré- 
paré 6c  jette  fur  les  noix  qu’on  a arrangées  dans  une 
terrine  ; ces  noix  demeureront  jufqu'au  lendemain 
qu'on  les  égoutc , fans  néanmoins  les  ôter  de  la  ter- 
rine , à caufe  qu’il  ne  faut  point  que  ce  fruit  paffe 
par  le  feu  > après  qu'on  a oté  ce  JÎrop  , on  le  met  en- 
core fur  le  fou  , où  on  lui  donne  cinq  ou  fix  bouillons 
en  l'augmentant  d'un  peu  de  fucre  , pour  être  après 
cela  répandu  fur  les  noix. 

Le  jour  fuivant , on  remet  encore  ce  firop  fur  le 
feu  , où  il  prend  douze  ou  quinze  bouillons  ; 6c  en- 
fin le  lendemain  on  le  foir  cuire  * en  telle  forte  qu’en 
trempant  le  bout  du  doigt  dedans , lorique  , l'appli- 
quant enfuire  fur  le  pouce  , Si  les  ouvrant  aimi-tôc 
un  peu  , il  fe  foit  de  l'un  i l’autre  un  petit  filer  , qui 
fc  feparc  aurti-tôt  6c  demeure  en  goure  fur  le  doigr. 
Ce  firop  ainfi  fait , 6c  après  avoir  toùjours  été  aug- 
menté de  fucre  , on  le  jette  fur  les  noix  , de  telle  ma- 
niéré qu’elles  trempent  toutes  également , 6c  les  laif- 
font  paiïcr  la  nuit  à l'étuve  , on  les  dreflè  le  lende- 
main dans  des  pots. 

Avant  que  leur  cuiflon  foit  parfaite  , on  eft  (bi- 
gneux  de  les  larder  d'écorce  de  citron.cc  qui  leur  don- 
ne un  relief  qui  eft  fort  agréable. 

Les  pèches  fe  confifont  comme  les  abricots.  Vtytr. 
Abricots. 

Pour  ce  qui  eft  des  herbes  ou  fruits  que  l'on  confît 
au  vinaigre , comme  les  concombres  , les  pourpiers  6c 
autres  -,  il  faut  confultcr  leurs  articles  chacun  dans 
leur  lieu. 

Il  y a encore  des  confitures  aufquelles  on  donne 
le  nom  des  Confcrvcs.  Foyer.  ci-dcflbus  le  mot  de 
Consia  vt,  vous  y trouverez  la  manière  de  les 
foire. 
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CONFRERIES  utiUt  pour  fîuUpr  Ut  pauvret , 
Ut  malade t , & terminer  let  précis. 

Quand  les  Paroiflès  veulent  établir  une  Confrérie , 
clics  agiflent  de  cette  forte. 

Vrimi.  On  publie  au  Prône  6c  au  Sermon  le  deflèin 
que  l'on  a 6c  l'idée  de  cette  Confrérie  que  l'on  médite, 
& puis  on  avertit  que  les  hommes  qui  en  voudront 
être  , fe  rendent  au  lieu  6c  à l'heure  ailîgnée.  Cepen- 
dant le  Curé  , ou  celui  qui  tient  fa  place  , fe  trouve 
en  ce  même  lieu  avec  un  livre  blanc , où  a déjà  été 
écrir  l'aétc  de  l'éreftion  qu'il  foit  ligner  à ceux  qui  s'y 
trouvent . Voici  le  modelé  de  cet  aâc. 

Nous  fouJfigncs , le  Curé  & les  Parroifliens  de  ..... 
Sommes  convenus  entre  nous  , (bus  le  bon  plai- 
fir  de  Monfcigneur  notre  Evêque  , ou  de  Monficur 
fon  grand  Vicaire  , de  travailler  au  ioulagemcnt  des 
pauvres  6c  des  malades  , desprifonniers  Sc  autres  ne- 
ceflitcux  » & à la  pacification  des  querelles  qui  fc 
trouveront  dans  nôtre  Parroiflè , Sc  d'agir  en  ce  feint 
exercice  félon  les  règles  de  la  faillie  Eglife  , nous 
conformant  aux  délibérations  des  aflèmbfées  généra- 
les du  Clergé  de  France , 6c  lut-tout  à celle  de  l'an 
1 670.  aux  ordonnances  de  nos  Rois , & 1 la  prari- 

ue  de  pluficurs  Diocefes , 6c  de  plufieurs  ParroilTes 

u Royaume. . Fait  ......le jour  du  mois 

de ... , 1 6 

Cet  aâe  (igné  des  aflîftans , on  latflè  de  l'efpacc 
pour  les  abfens  qui  le  voudront  aufli  ligner  , Sc  pub 
on  drefle  une  requête  , qui  doit  être  écrite  dans  le 
même  livre , & qu'il  faut  aufli  foire  ligner  : En  voici 
les  termes. 

A Monfcigneur  l’illuftriflime  6c  Revcrendiflimc 
Evêque  de  ... . ou  à (bn  grand  Vicaire. 

Supplions  humblement  le  Curé  6c  les  Parroifliens 
de  la  Parroiflè  de  ... . difanc  qu’ils  fe  font  aflèmblés 
ôc  unis  entre  eux  pour  travailler  au  foulagcmcnt  des 
pauvres  , des  malades  6c  des  prifonniers  de  Leurs  Par- 
roi  Iles  , & pour  terminer  à l'amiable  les  querelles  des 
ParruijEcns  , félon  la  pratique  de  plufieurs  aunes  Par- 
roiflrs  , Sc  conformément  aux  réglés  de  la  feinte 
Eglife  , aux  délibérations  des  aflèmblées  du  Clergé 
de  France  ; & fur-tout  de  l'an  1 670.  6c  i plufieurs 
ordonnances  de  nos  Rois  , & parce  qu'ils  eftimenc 
cet  ctabliflèmera  conforme  à vôtre  zelc  , Monfei- 
gneur,  Sc  utile  à la  gloire  de  Dieu , ils  vous  fupplicnt 
de  l'autorifer  & de  l'ériger  canoniquement  en  Con- 
frérie , d’approuver  leldits  réglcmens  ci-attachés, 
ou  de  leur  en  donner  tels  autres  qu'il  plaira  à vôtre 
Grandeur , & d'agréer  aufli  qu'après  voue  approba- 
tion . ils  fe  pourvoient  en  Cour  de  Rome  pour  obte- 
nir des  Indulgences  -,  & qu'ils  agrègent  à leur  Con- 
frérie les  autres  Parroiflês  voifines , qui  délireront  de 
recourir  à eux  pour  être  aidés,  félon  ce  deflèin.  En 
accordant  cette  feveut  à vos  enfons  , Monfcigneur  , 
vous  les  obligerez  de  nouveau  à prier  Dieu  qu'il  vous 
comble  de  fes  grâces.  Le . . . jour  de  . . . 

Quand  La  Confrérie  a été  approuvée  canonique- 
ment par  l'Evêque , ou  par  fon  grand  Vicaire  , ou 
bien  en  attendant  qu'elle  l'ait  été  , on  s'aflcmble  un 
autre  jour  de  b même  manière , 6c  dans  le  même  lieu, 
en  préfence  du  Curé  & des  Dames  ; on  reçoit  celles 
qui  en  veulent  être , 6c  on  écrit , ou  on  leur  fait  écri- 
tes à elles-mêmes  leurs  noms  dans  le  livre * après  quoi 
l'on  aflèmble  un  autre  jour  féparément  les  hommes  , 
pour  procéder  à l'élc&ion  des  Officiers  de  U Confré- 
rie. Voici  l'idée  de  cette  procedure , qu'on  écrit  aufli 
dans  le  livre  des  délibérations. 

Le . . . jour  de  ... . en  . . . La  compagnie  s'étana 
aflembléc  , après  avoir  imploré  l'aide  du  S.  Efpric , 
on  a procédé  à l'éleékion  des  officiers , 6c  on  a choi- 
fi, i la  pluralité  des  voix , les  fuivans  , Supérieur  ...» 
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Subftitut  du  Supérieur,  qui  fupplée  en  fon  abfence...» 
Treforier ....  Secrétaire 

Pour  l'eledion  des  officiers  » on  fait  aufli  la  même 
choie , & le  Secrétaire  l’écrit  à peu  près  de  la  maniè- 
re fuivamc. 

Le  jour  du  mois  de. . . . 16. . . . I.a  compagnie 
«'étant  alfomblée  pour  procéder  à l'elctHon  des  Of- 
ficicrcs , apres  avoir  imploré  l’aide  du  Saint-Efprit , 
on  a choiii  à la  pluralité  des  voix , , les  fuivantes  : 
Supérieure. . . . Première  alfiftante  . . , , Seconde  ai- 
fitanre Tféforicrc. . . . 

De  plus  pour  veiller  aux  divers  quartiers  de  la 
Parromc  , Se  donner  avis  des  befoins  des  pauvres , 
dont  la  Confrérie  doit  être  informée  pour  y fubve- 
mr , on  a choifi  pour  les  furveillamcs  de  chaque 
quartier. . . . 

A la  grande  rue. . . . * au  Fauxbourg. .....  au 

village 

De  plus , pour  quêter  dans  les  Eglifes , on  a choifi 
pour  le  prêtent  mois  les  fuivantes  : A l’Eglife  de  la 
Farroiflè. . . , à l'Eglife  de  Notre-Dame. . . à l'Eglife 

du  Fauxbourg pour  le  mois  de  Janvier , on  a 

choifi  pour  quêter  les  fuivantes  : A l'Eglife  de  la  Par- 

roillê. ...  à l’Eglife  Notre-Dame à l'Eglife  du 

Fauxbourg. . . . 

C ON  G E L E R,  Tenue  de  Chimie.  Laifler  fi- 
er , cürulenfor , ou  prendre  confiftanec  par  le  froid , 

quelque  matière  , qu'on  avoir  auparavant  mile  en 
fulion  ; comme  quand  après  avoir  fait  fondre  un 
métal  dans  un  crcufot  » par  le  feu  , on  le  laiifc  re- 
froidir ; ou  bien  quand  011  laide  figer  le  beurre  Se  la 
graillé  qui  avoient  été  fondus. 

CONGREGATION  de  filet , ou  d'hommes. 

I.  Il  y a quatre  fources  de  délunion  dans  les  Com- 
munautés ou  Congrégations  , qui  font,  l'ambition, 
la  dclicarcflô  pour  la  réputation , les  murmures , & 
les  amitiés  particulières  ; aulli  la  procédât  ion  qu'on 
fait  ci-après,  ne  fera  que  pour  éteindre  ces  quatre 
fources  empoifonnées , &:  pour  attirer  la  bénédiction 
temporelle  Se  ipiritucllc  à la  maifon. 

En  voici  lu  teneur. 

II.  Ail  nom  du  Père  , du  Fils  , & du  Sainc-Efprir. 
Mon  Seigneur  Se  mon  Dieu  , Jefus  Enfant  , je  fais 
une  proteftation  très-linccrc  & folemnellc  à votre  di- 
vine Enfance  pour  en  imiter  la  fimplicité,  à laquelle 
je  me  dévoue  , 6c  pour  vivre  avec  mes  Sœurs  dans 
l'union  de  votre  tlprir , d'obfctver  tres-étroi cernent , 
avec  l'ailïftance  de  votre  grâce , les  quatre  articles 
fui  vans. 

III.  Je  procède  de  tout  mon  coeur  que  je  renonce 
à touics  les  charges  confiderablcs  ou  non  , n'en  vou- 
lant accepter  que  par  pure  obéilTknce , Se  me  conta- 
ctant à tous  les  offices  les  plus  humbles  de  la  maifon, 
fans  repartir  jamais , au  contraire  les  recevant  en  li- 
lcncc , & avec  une  fourni  flion  aveugle. 

I V<  Je  prorede  que  je  ferai  très-contente  que  mes 
Sœurs  faffenr  leurs  rapports  à la  Supérieure  , ou  au 
Supérieur  , des  fautes  qu’elles  auroient  pu  remarquer 
en  moi , leur  en  dotiflfem  tout  droit  & le  pouvoir  , 
Se  me  défapropriant  du  mien. 

V.  Je  procède  que  je  ne  ferai , avec  l’a/fidance  de 
la  grâce,  aucun  murmure  des  charges,  ni  plainte  des 
Sœurs , dada  Supérieure , du  Supérieur  , de  la  pau- 
vreté & de  l’état  de  la  maifon,  & aucune  perfonne  de 
dehors , ni  à aucunes  Pétitionnaires  , ni  X aucunes 
Sœurs  en  particulier  , Se  je  n'écouterai  ribn  plus  au- 
cune perfonne  touchant  ces  choies,  fous  quelque  pré- 
texte que  cepuifîêêtre  d'un  bien  imaginaire  & pré- 
tendu ; & fi  je  les  avois, écoutées,  j'en  ferai  le  rapport 
au  Supérieur  ou  X la  Supérieure. 

Tome  T. 
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V I.  Je  protede  que  je  renonce  J toute  amitié  par- 
ticulière avec  les  Sœurs  , S:  avec  qui  que  ce  puifte 
être , ni  pour  quelque  rai  fou  que  ce  foit , pour  le 
bien  fpiritucl  & pour  l'intérieur , foit  aulïi  pour  le 
temporel.  Je  renonce  à toutes  les  fimpathirs  qui 
pourroicnr  être  entre  nofij , abjurant  toutes  liaifons  * 
coorme  étant  entièrement  oppofccs  à l'union  de  la 
Communauté. 

Vil,  C’ed  pourquoi  je  vous  prie  , 6 mon  divin 
Jefus , par  la  fimplicité, Se  parla  douceur  Se  l'abjec- 
tion de  votre  divine  Enfonce , de  vouloir  répandre 
dans  mon  coeur  l'ondion  de  votre  grâce , Se  les  faill- 
ies difpofitions  de  votre  charité  Se  de  votre  fimplici- 
té , pour  être  fidellc  toute  ma  vie  X cette  proteftation 
que  je  viens  de  vous  foire,  me  foumettant  encore  à 
toutes  les  pénitences  marquées  contre  celles  qui  con- 
treviendront à quelques-unes  de  ces  protedations. 

V 1 1 L Chacune  en  fon  particulier  rcnouvellcré 
cette  proteftation  , ou  feule , ou  touics  cnfcmblc , Se 
communieront  à • la  meme  intention  les  Dimanches 
avant  les  15.  Déce  mbre  , Mars , Juin  & Septembre  1 
fans  aucune  cérémonie. 

I X.  Celle  qui  auroit  étc  trouvée  diredement  ou 
indiredement  demander  une  charge , en  fera  dès- 
lors  exclue , Se  fera  humiliée  comme  la  Supérieure 
le  trouvera  à propos. 

X.  Celles  qui  auroient  témoigné  trouver  ma  uvaisi 
qu’on  eut  fait  quelque  rapport  d'elles  au  Supérieur , 
ou  à fo  Supcricurc.cn  demanderont  pardon  à genoux 
à toutes  les  fœurs  dans  la  prcmtcic  affcmblée  , leur 
bai  feront  les  pieds  X toutes  , & en  demanderont  la 
pénitence  à la  Supérieure. 

X 1.  Celles  qui  auroient  foit  quelque  plaintes  ou 
murmures  d’une  finir  à une  autre  faut,  tu  de  la  Su- 
périeure , pour  peu  que  ce  foit , Se  qui  en  auroient 
même  écouté  les  murmures,  feront  privées  de  la  pre- 
mière Communion , & l’obéi  (Tance  leur  défend  ici 
fans  autre  lignification  & déclaration,  de  s’approcher 
de  la  faintc  Tablai  & outre  cela,  elles  demanderont 
encore  pénitence  X la  première  adcmblcc. 

X 1 1.  Celles  qui  feront  remarquées  avoir  la  moin- 
dre confiance  d’amitié,  tant  Ipiritucllc  (oit-elle,  avec 
une  firur  , feront  privées  de  la  Communion,  &:  con- 
damnées à ne  fc  point  parler  d'un  mois. 

X I II.  L’on  fc  fouviendra  que  cette  proteftation 
ne  fo  foit  que  pour  venir  X trois  fins  qui  font  propre- 
ment Si  d'une  manière  fpécifique  , l'efprit  intérieur 
de  cette  petite  Communauté  : favoir.  i°.  De  fairo 
entrer  les  Sœurs  dans  une  difpofition  intime  d'abjec- 
tion Se  de  profonde  baftefte.  ï*\  Dans  une  grande 
mort  Se  renoncement  X tous  intérêts.  j°.  Dans  un 
dégagement  parfait  de  cœur , qui  ait  une  égale  cha- 
rité avec  toutes  les  Sœurs. 

Les  Cntgrcgàtions  tant  d’hommes  que  de  filet , ont  Seau 

prendre  des  dots  dej  fujtts  tjuils  reçoivent , elles  ne 

conferveront  ($•  augm enteront  jasnuu  lestrs  biens , ji 

elles  n'obfervent  les  thofes  fuivatircs. 

I.  Tant  les  hommes  que  les  femmes, de  quelque 
Congrégation  qu’ils  paillent  êtrc,doivent, éviter  l'oi- 
fiveté  avec  un  extrême  foin  6c  travailler  aflîduemeur, 
s'occupant  i des  choies  utiles , pour  obéit  J la  loi  gé- 
nérale , qui  oblige  tous  les  hommes  de  vivre  de  leur 
travail, pour  accomplir  la  pénitence  impoféeàtouslej 
pécheurs , pour  obfervcr  les  règles  qui  leur  prefori- 
venr  le  travail  ; car  autrement  ils  feront  toûjourj 
pauvres  félon  ces  oracles  de  l'Efptit  faint , Proverb; 
ai.  Onsnit piger femper  in egefate  ejl.  Proverb.  i8< 
Qui  feîlatur  or  / Hm,  rt  pic  bit  trr  egeftttte.  Tout  pareffoux 
fora  pauvre  ; celui  qui  cft  oifiL  fora  dans  l'indigence* 

I I.  Us  doivent  éviter  toute  dépenfo  furpemué  8e 
inutile  , fc  contentant  de  vivre  dans  la  frugalité  coa* 

2l  i) 


Digitized  by  Google 


7^5  CO  N 

venablr  à des  pauvres  Je  profclïîon , de  fc  nourrir  de 
viandes  communes,  de  s'habiller  d'étoffes  groflîcrcs , 
de  ne  point  donner  des  repas  aux  fcculicrs  , autre- 
ment ils  violeront  leur  règle,  ils  fovtiront  des  bornes 
de  leur  état,  ils  fcandalifcront  les  fcculicrs , & ils  fe- 
ront toujours  dans  l'indigence,  Prov.  n.  17.  Qui 
dil'gir  epnlat , in cgtftjte  er/r.  Celui  qui  aime  la  bon- 
ne chère , fera  toujours  dans  l’indigence. 

111.  Us  doivent  avoir  beaucoup  de  compaflion 
des  pauvres  & les  foulagcr  félon  leur  pouvoir  ; autre- 
ment ils  feront  toujours  pauvres.  Prov.  18.  Qnrd.tr 
ptuptri , non  nuügebn  ; t}m  difpicit  deprecanrem,  fnfti- 
ttebit  penmiam.  Celui  qui  donne  aux  pauvres  , n'aura 
bclôin  de  rien  ; celui  qui  cil  inicnfiblc  aux  mifcres 
ÜC  aux  peines  de  fon  prochain  , foutfrira  la  pauvreté. 

1 V.  Ils  doivent  obfcrvcr  exaélement  leurs  réglés 
& conlcrvcr  leur  efpric  primitif;  autrement  leurs 
maifons  ne  prospéreront  pas  Se  feront  toujours  pau- 
vres; parce  que  Dieu  ne  les  bénira  pas.  Prov.  14.  j<S. 
Mifercs  fAcii  popmlu pteentum.  Le  péché  rend  mifcra- 
bles  les  peuples.  Prov,  14.  11.  Dotnns  impiornm  deU- 
bitur.  La  maiton  fies  impies  fera  renverléc. 

V.  La  Communauté  doit  avoir  foin  de  fournir  le 
necelîaire  aux  particuliers  , tant  pour  la  nourriture 
que  pour  les  vétemens  SC  les  remèdes;  mais  ne  jamais 
permettre  que  pcrlbnne  ait  d'argent , ni  autre  chofc 
en  Ion  particulier, ni  difpofer  de  rien  , pas  même  des 
pendons  & du  bien  de  patrimoine , qu'ils  pourroient 
avoir  ; car  autrement  on  ne  gardera  jamais  l'unifor- 
mité ni  l'union  lî  recommandée  par  l'Ecriture  fie  les 
Saints  ; on  n'obfervcra  pas  la  fainte  pauvreté , on  fe- 
ra beaucoup  de  depenfes  inutiles. 

V I.  Les  Supérieurs  doivent  beaucoup  veiller  fer 
ceux  qui  fent  chargés  de  l'économie  des  maifons  , fie 
kur  faire  rendre  un  compte  exaét  ; afin  qu’ils  pren- 
nent un  grand  fein  du  bien  de  la  Communauté , 
qu'ils  ne  lai  lient  rien  perdre  par  leur  faute  , qu’ils  ne 
dépendent  rien  mal  à propos,  Payez.  Economi. 

CONNOISSEUR.  Terme  Æ c chaflc.  Ce  fent 
les  notions  Se  connoiflânccs  qu’on  doit  avoir  des  bê- 
tes dont  on  a parlé  ailleurs, 

CONSERVE.  C'eft  une  forte  de  confiture 
fcche  qu'on  fait  avec  du  fecrc  , des  fruits , des  fleurs. 

Nous  commencerons  par  les  fleurs  ,&  nous  diront 
que  l’on  fait  tic  la  Confcrvc  de  toutes , fi  l'on  veut  ; 
mais  on  ne  s'arrêtera  qu’à  celles  qui  fent  les  plus 
hautes  en  couleur  , Si  les  plus  agréables  à manger  , 
biffant  les  autres  que  les  Médecins  ordonnait  pour 
la  famé. 

Confcrve  de  vident. 

Vous  éphichctcz  les  fleurs,  ne  prenant  Amplement 
que  ce  qui  eft  violet  aux  feuilles  ; vous  les  braverez 
dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre , jufqu  à ce 
que  la  pâte  en  feit  ii  déliée  , que  l’on  n'y  puiilc  plus 
remarquer  aucune  foimc  de  feuille. 

Pendant  que  l'on  broyera  ces  fleurs , vous  mettrez 
du  fecre  dans  le  poêlon  pour  en  faire  une  cuite  ou 
value  ; la  plus  grande  fera  de  quatre  livres  au  plus, 
& la  moindre  d’une  livre,  quoique  l'on  en  puiife  en- 
core mettre  moins  ; mais  il  y auroit  trop  de  perte , à 
caufc  du  fecrc  qui  s'attache  au  poêlon  ; à quatre  li- 
vres de  fucre , vous  mettre/,  environ  une  chopinc  ou 
croîs  demi-fctiers  d’eau , pour  le  faire  fondre  en  l'ar- 
rofant  par-tout  ; vous  mettrez  vôtre  poêlon  fer  le 
feu  de  charbon  à demi  embrafé  , afin  que  le  fucre  fc 
fonde  à loilir  ; nuis  quand  il  bouillira,  vous  l'ccumc- 
rez  avec  la  gacnc , &:  le  remuerez  feuvent , afin  qu’il 
fc  cuifc  également  ; vous  donnerez  le  feu  à votre 
poêlon  un  peu  plus  par  le  devant  que  par  le  derrière, 
afin  que  l'écume  poclicc  par  le  bouillon  vers  la  queue 
do  poêlon,  fc  puiife  plus  facilement  enlever.  Si  après 
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qu'il  fera  bien  ccumé , vous  mettrez  le  feu  fer  le  mi- 
lieu de  votre  poêlon. 

Pour  connaître  quand  voîtc  fucre  fera  cuit  en 
conliilance  de  Conierve  , vous  le  pourrez  par  trois 
façons  : la  première  , quand  en  tournant  Se  mêlant 
votre  lucre  de  tous  côtés  , vous  retirerez  votre  gâche 
fans  l'égourcr  que  bien  peu  , Si  la  fecouam  , comme 
fi  vous  vouliez  pouffer  une  balle  d'arrierc-main  avec 
la  raquette , vous  verrez  qu'il  fe  fera  en  filalfc  vo- 
lante, La  Icconde  eft  , quand  ayant  retourné  votre 
fecrc  , vous  biilcz  égouter  votre  gaclse  , & que  dans 
les  dernières  goûtes  qui  tombent , il  tefte  à la  gâche 
comme  un  petit  filet  qui  remonte  , fe  tortillant  en 
forme  de  queue  de  cochon.  Et  la  troifiéme , quand 
après  avoir  bouilli  long-tcms  , vous  voyez  qu'il  s'é- 
paiiTît , Se  au  lieu  cu'ii  faifoit  fou  bouillon  dans  le 
milieu , il  fc  fait  de  tous  cotés  , mais  lentement , par 
U vous  pouvez  juger  qu'il  eft  cuit. 

Vous  le  tirerez  de  deflus  le  feu  , Se  lui  bifferez 
palier  fa  plus  grande  chaleur  ; après  quoi  vous  pren- 
drez vôtre  pâte  de  violette  , la  mettrez  dans  le  fucre 
en  motte  , à un  des  côtes  de  votre  poêlon,  & b trem- 
perez peu  à peu  avec  la  gâche  ; puis  vous  la  mêlerez 
par  tout  le  poêlon  , b tournant  Se  renverfant  avec  le 
plus  de  promptitude  que  vous  pourrez  , Se  cela  jul- 
ques  à ce  que  la  chaalcur  en  l’oit  appaiféc  ; ce  que 
vous  connoitrcz  quand  le  bouillon  cclfera  , & que 
votre  fecrc  fera  en  repos , ayant  diilipé  l'humidité 
qui  croit  dans  les  violettes. 

Pour  b dofc,  à quatre  livres  de  fucre,  il  faudra  en- 
viron gros  comme  le  poing  d'un  enfant  de  dix  ans  , 
ou  crois  balles  de  rripot,  de  fleurs  de  violectcs  pilées. 

Ayant  pallè  dans  le  poêlon  fa  plus  grande  cha- 
leur, vous  b dreflerez  ou  en  1a  verfant  dans  des  tour- 
tières de  papier  bien  féchces,pour  être  coupée  en  bifc 
cuits,  ou  en  plateaux  que  vous  puiferez  dam  le  poê- 
lon avec  b cuiller  d'argent  ; écrémant  Se  prenant 
toujours  Le  deflus , qui  fera  comme  une  petite  glace , 
Si  verfimt  1a  cuillerée  fer  du  papier  bien  fcc.  CeU  fe- 
ra un  rond  grand  comme  un  écu  ; ou  bien  en  prenant 
fur  b gachc,&  avec  le  couteau  vous  b couperez  par 
macarons  ; mais  il  faut  qu'à  cette  detnicrc  façon 
votre  fecrc  feit  prefquc  froid  ; autrement  il  coulerait 
de  dcfliis  la  gâche.  Quand  vous  voudrez  faire  des 
macarons  de  toute  la  poclonnée  , il  ne  faudra  pren- 
dre que  par  un  côté  de  votre  poêlon , & non  pas  de 
rous  côtés , à caufc  que  votre  confcrve  fc  refroidiroit 
trop , & qu'il  en  demeurerait  beaucoup  au  poêlon. 

Pour  retirer  du  poêlon  toute  votre  confcrve  juf- 
ques  à b dernière  miette  , il  faudra  meure  trois  ou 
quatte  goures  d'eau , & en  arrofer  les  bords  de  voue 
Confcrve  , puis  le  prefcntcr  au  feu  par  tous  les  côtés, 
St  à meferc  qu’il  chauffera  détacher  voue  Confcrve 
du  poêlon  , l'amaffer  en  monceaux  avec  la  gâche,  & 
b tailler  en  macarons  comme  la  première  tiréc.Ccne 
dernière  Confcrve  ne  fera  pas  fi  haute  en  fa  couleur 
verdâtre  que  la  première  , à caufc  de  b craffe  du  lu- 
cre qui  s’attache  au  poêlon  , Se  aufti  que  toute  cou- 
leur remifc  au  feu  diminue  beaucoup  de  fa  beauté. 

La  Confcrve  de  violette  eft  cordiale  fie  pectorale, 
propre  à adoucir  le  fang  , à éditer  le  crachement,  Se 
à lâcher  le  venue.  On  en  prend  le  raatiu  à jeun  » 
depuis  une  dragme  jufqu'à  dcmi-oncc. 

Vous  n'oublierez  pas  de  tailler  vos  bifeuits  dans 
vos  tourtières  avant  qu’ils  foient  froids , car  ils  fc 
rompraient  ; vous  lèverez  vos  Confcrvcs  de  deflus  les 
papiers  , quand  elles  auront  encore  un  peu  de  cha- 
leur, fi  vous  n'en  voulez  brifcr  beaucoup  ; & fi  elles 
font  trop  froides  , & que  vous  ayez  peine  à les  le- 
ver , vous  chaufferez  un  ais  , Se  poferez  les  paniers 
deflus , cela  fera  refoer  vos  Confcrvcs  , & elles  fc  lè- 
veront facilement. 
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Vous  obfcrvcrca  trois  choies  rrcs-ncceflàires  en 
toutes  les  Contcrvcs . La  première  , que  vous  (oyez 
en  lieu  chaud  , &:  bien  tenue , à caulc  que  le  froid 
vous  empêche  d’avoir  le  tenu  de  verfer  Se  façonner 
vos  Conlervcs.  La  lccondc,  que  vos  tables  (oient  pro- 
pres & n'aycnt  auçane  graille  i car  lAConferve  dans 
la  chaleur  étant  v Criée , actireroit  cet#  graille  à tra- 
vers le  papier , ce  qui  l'cmpcchetoit  de  le  prendre  ; 
Se  la  uoilicme  que  les  papiers  fur  lefqucls  vous  la 
ve^cz  Bc  drclfcz  , foient  bien  blancs , bien  nets  & 
bien  léchés. 

Imprimez-vous  bien  dans  l'efprit  tout  ce  que  l’on 
vous  vient  de  dire  \ car  cela  vous  (ervira  en  toutes 
les  autres  que  l'on  vous  dira  ci-après. 

Les  fleurs  de  bourachc , buglollè  , fouci , jaflnin , 
Se  les  feuilles  de  fenouil  vert  le  confient  de  la  même 
met  ode  que  les  violettes. 

Confine  de  fleurs  d’orange. 

Prenez  un  quarteron  de  feuilles  de  fleurs  d'oran- 
ges bien  épluchées  , puis  vous  les  couperez  le  plus 
menu  que  vous  pourrez , Se  les  arroferez  en  les  cou- 
pant d'un  peu  de  jus  de  citron,  pendant  que  vous 
aurez  deux  livres  de  lucre  clarifié  lur  le  Ru  , que 
vous  ferez  cuire  il  la  forte  plume  ,•  vous  le  tirerez  de 
deflus  le  feu  , vous  le  huilerez  repofer  un  moment  , 
puis  vous  le  remuerez  avec  une  cuiller  d'argent  tout 
amour  des  bords  de  la  poêle  Se  au  milieu  j vous 
jetterez  votre  fleur  qui  fora  coupée  & arrofee  de  jus 
de  citron , comme  on  vient  de  dire , vous  la  jetterez 
dans  votre  fucre  , Se  le  remuerez  promptement  avec 
la  cuiller,  vous  aurez  des  moules  de  papier  , vous 
en  jetterez  une  partie  dedans , Se  l'autre  vous  les 
drellcrez  promptement  avec  une  cuiller,  en  tablet- 
tes , fur  du  papier , & ceux  qui  feront  dans  les  mou- 
les  lorfquc  la  Conferve  fera  prife,  vous  les  marquerez 
avec  un  couteau  ( de  la  grandeur  que  vous  voudrez 
qu'elles  foient , puis  lorfqu'ellc  fera  froide  tout-à- 
fait , elle  le  lèvera  en  partant  la  main  par  deflbus  i 
vous  la  (errerez , & la  lcrvirez. 

Confine  de  rapière  de  citron  <ÿ  d'orange  de  Portugal , 
ou  l'une  ott  l'antre  feule. 

Vous  mettrez  un  peu  cflôrcr  fur  une  a (Tierce  d'ar- 
gent ou  de  terre , vôtre  rapurede  citron  & d'orange  i 
vous  ferez  cuire  votre  fucre  à la  plume , .non  pas 
tuut-à-fait  fl  fort  que  les  autres  j vous  le  tirerez  du 
feu  , le  remuerez  avec  une  cuiller  quatre  ou  cinq 
fois  , tout  autour  3c  ÿu  milieu  ; puis  vous  jetterez 
dedans  votre  rapùre  de  citron  ou  d'orange  , ou  de 
tous  les  deux  cnlcmbîc , que  vous  jetterez  dans  vo- 
tre fucre , dans  des  moules , Se  vous  en  d reflétez  en 
tablettes.  Si  vous  voulez  faire  quelques  autres  Cou- 
le rves  , vous  pouvez  faire  de  même  , en  obfervant 
bien  l'humidité  ou  la  fechercSfe  des  fruits  dont  vous 
voulez  faire  la  Conferve.  Si  c’cft  de  la  Conferve  de  éc- 
rites , il  faut  ccralér  vos  cerifcs  Bc  les  faire  dcflccher , 
pour  leur  faire  boire  toute  leur  humidité  ; puis  vous 
terc  z cuire  du  fucre  à la  plume  , fuivant  la  quanti- 
té que  vous  en  voulez  faire , le  remuerez  avec  une 
cuiller  promptement , Se  le  drellcrez  de  même  que 
les  aun  es  Conlèrves,  Vous  ferez  de  même  la  foam- 
boifè  Se  la  groftriUc  ; mais  en  1 ecralam  , il  les  faut 
palfer  au  travers  d'un  tamis , à caulc  des  pépins , 
les  mettre  déliée  hcr , Se  faire  cuire  vôtre  fucre  à la 
forte  plume.  Vous  jetterez  votre  fouit , lorlqu’il  au- 
ra été  bien  defleebé,  dans  votre  fucre , que  vous  re- 
muerez avec  une  cuiller  : vous  le  drellcrez  dans  des 
moules  cic  papier  ou  en  tablettes , fl  vous  voulez  , 
île  même  que  les  autres. 
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Conferve  de  refit. 

Prenez  une  livre  de  boutons  de  rôles  rouges, 
que  vous  aurez  mondées  auparavant  , en  leur  ôtant 
l'onglet  , qui  cft  la  partie  blanche  qui  s'y  trou- 
ve , &:  après  les  avoir  fait  un  peu  bouillir  dani 
trois  livres  ou  environ  d'eau  commune  , & cou- 
lé la  liqueur  avec  cxprcflion  , vous  pilerez  ce* 
boutons  amolis  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à 
ce  qu'ils  lôicnt  réduits  en  pulpe  * & pendant  ce 
tems-lÀ , vous  ferez  cuire  julqu'à  la  conhftance  d'é* 
lcduaire  , ou  de  lirop  fort  épais , deux  livres  de 
bon  lucre  dans  la  liqueur  que  vous  aurez  cpulée  ; 
çnflmc  vous  y mêlerez  la  pulpe  de  rôles , agitant 
bien  le  tout  cnlcmbîc  avec  un  biftorticr , hors  du 
feu  ; apres  quoi  remettez  votre  badine  , ou  pocle  , 
fur  un  feu  doux  , & agitez  continuellement  la  con- 
lerve  , julqu’à  ce  qu’elle  foie  parvenue  à fa  confif- 
tancc.  Alors  vericz-la  dans  un  pot , Se  bouchez-le 
exactement , afin  de  la  mieux  conferver. 

Cette  Conferve  qui  doit  être  un  peu  molle  , cft 
cordiale , pectorale  & ftomacalc  } elle  cft  propre  con- 
tre le  vomiflement,  les  hémorragies  Se  le  flux  de  vers- 
tre  ; elle  aide  à U digcllion  , Se  modère  la  toux  , 
en  adoudllànt  l'âcrcté  du  fang.  La  dofe  cft  depuis 
une  dragme  julqu'à  trois. 

Conferve  de  Cynorrhodon. 

Prenez  trois  ou  quatre  livres  de  fruits  de  cynor- 
rhodon, le  vulgaire  les  appelle  gratre-culs.  Choifîf. 
fez  - les  gros  , rouges  Se  bien  murs.  Vuidez  - les 
de  leurs  pépins  , Se  de  la  partie  cotoncufc  qui 
y cft  jointe  j menez- les  enluice  dans  une  terrine  , 
& les  humeckez  avec  de  bon  vin  blanc.  Couvrez  vo- 
tre terrine  , Se  laillcz-la  à la  cave  pendant  deux  ou 
trois  jours  , julqu'à  ce  que  le  fouie  (c  foit  amolli. 
Alors  pilez-lc  dans  un  mortier  de  marbre , julqu'à 
ce  qu'il  foit  réduit  en  pulpe  , paflcz-le  par  un  tamis, 
& après  y avoir  mêlé  le  double  pelant  de  bon  fucre  , 
faitcs-lc  cuire  ou  deflcchcr  , l'agitant  continuelle- 
ment avec  le  biftorticr  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  uno 
coniiftance  convenable.  Mcttcz-la  dans  un  pot , & 
boucliZz-lc  cxaâcmcnt. 

La  dolc  de  cette  Conlcrvc  cft  depuis  une  dragme 
julqu'à  flx.  Elle  cft  propre  contre  la  diflîcultc  d'uri- 
ner , la  gravclle , la  pierre  Se  le  flux  de  ventre. 

Co/firve  de  tujfilagc , qu’on  nomme  vulgairement  , 
ptu-d'âne. 

Prenez  une  demi-livre  de  fleurs  detullilage,  de* 
plus  belles , des  plus  récentes  & mondées  de  leur* 
queues  i pilez  - les  dans  un  mortier  de  marbre  jufo 
qu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en  pâte  -,  alors  mê- 
lez-y  une  livre  du  meilleur  lucre  en  poudre , Se  pile» 
encore  julqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  lié.  Après  cela 
mettez  votre  Conlcrvc  dans  un  pot  de  fayance  , Se 
que  le  tiers  du  pot  foit  vuide  : expolez  pendant  quel- 
ques jours  le  pot  au  folcil  , pour  faire  fermenter  la 
Conferve. 

Cette  Conlcrvc  fe  donne  depuis  une  dragme  ju£ 
qu'à  trois  ; c'eft  un  excellent  remède  contre  la  phti- 
fie , l'afthme  Se  contre  toutes  les  maladies  de  la  poi- 
trine. 

Confine  de  racine  ifEnula  campana , qu’on  appétit 
vulgairement  Année. 

Prenez  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de  ces  raci- 
cines , faites  - les  bouillir  à petit  feu  , avec  quanti- 
té fuffifance  d'eau  commune  , dans  un  pot  de  terre 
bien  couvert  ; quand  elles  feront  molles,  vous  les  re- 
tirerez , Se  les  pilerez  dans  un  mortier  de  marbre 
Z z iij 
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comme  ci-dellus  ; cnfuitc  vous  paflércz  U pulpe  par 
u»  tamis , vous  la  pefcrcz , Sc  vous  ferez  cuire  le 
double  pelant  de  lucre  dans  la  dcco&on , jufqu'à 
eonfiih.nce  de  lucre  rofat.  Alors  vous  retirerez  la  dé- 
coction du  feu  , Se  l’ayant  laiflèe  un  peu  refroidir  , 
vous  y mêlerez  cxaâemcnt  la  pulpe  en  agitant  & re- 
muant le  tout  avec  le  biftortier  , jufiqu’i  ce  que  la 
Conferve  foit  tout-â-foic  froide.  Enluitc  vous  la  gar- 
derez dans  un  pot  bien  bouche  , pour  vous  en  iér- 
vir  dans  le  beioin. 

La  dofe  de  cette  conferve  eA  depuis  une  dragme 
jufqu’à  trois.  C’eA  un  fon  bon  remede  contre  les 
maux  de  poitrine  , & fur-tout  contre  l'aAhme  ; elle 
fortifie  fcAomac,  excite  l'appccic,  Se  rcfiAc  au  ve- 
nin , provoque  les  mois  aux  femmes  , & guérit  la 
gratelle. 


Conserve  de  iongve  vie. 

Râpez  quatre  beaux  citron  frais  , à part.  Prenez 
de  Jauge  menue  une  partie  ; de  métifie  une  partie  ; 
de  romarin  le  tiers  d’une  partie  ; fcchez  tout  fcparé- 
mem  à l’ombre  entre  deux  papiers , reduifez  le  tout 
en  poudre  fubtile  , Sc  mencz-cn  à proportion  de  ce 
que  ddîus  ; pefez  la  rapûre  de  citron  , joignez-y  le 
tiers  de  votre  mélange  , & matcz-le  dans  un  plat  de 
faiante  avec  une  poignée  de  lucre  Se  le  jus  de  deux 
de  vos  citrons.pefez  autant  dcfucrc  fin  que  pcfc  votre 
malle , faites  un  fnop  avec  une  demi-chopinc  d'eau 
pour  chaque  livre  de  fucre  ; le  lirop  étant  prcfquc 
fait , jettez  votre  malle  dedans , & cuifez-la  à con- 
Jiftanec  de  Conferve. 

La  dolc  eA  grofle  comme  une  petite  châtaigne  le 
matin  ; fi  l'eAomac  cA  froid  , on  en  prend  aulli  en  fc 
mettant  au  lit  : l'Auteur  de  ce  mémoire  a vécu  plus 
de  fix-vingt  ans  fans  aucune  incommodité. 

CONSERVER  le  blé. 

Conserver  les raifms Se  autres  fruits.  Fojez. 

CoNTITURES. 

Conserver  navets , carottes,  &c.  Vojtx.  Cuisine. 

CoNStRvtR  cardons , choux , Sec.  f'ojez.  ces  mots 
chacun  à fon  article. 

Conservir  les  confitures.  Votex.  Confitures. 

C O N S I R E.  Efpcce  de  plante  nommée  autre- 
ment Symphitum  Petracum  , ou  confoude.  Cette 
plantes  a de  petites  branches  & menues  comme  celles 
de  l'origan  ; les  cimes  ou  chapiteaux  font  comme 
celles  du  thim , auJÏibien  que  les  feuilles  -,  fes  fleurs 
font  jaunes , quoiqu’il  s'en  trouve  qui  les  ont  blan- 
ches, & d’autres  qui  les  ont  rouges.  Toute  la  plante 
cil  dure  comme  du  bois  ; la  racine  cA  longue  » rou- 
geâtre , de  ta  grofléur  d’un  doigt. 


Imm. 

Il  croît  dans  les  lieux  pierreux , il  fleurit  en  Sep- 
tembre. 

Propriétés. 


Sa  (IccotHon  faite  en  hydromel , & prife  en  btcu- 
va-e  , cuigc  les  humeurs  fuperRues  de  la  poitrine  , 
le  fuc  lins  de  l'eau  otdinairc  , cil  bon  à ceul  qui 
cracheut  le  fan  g , Si  aux  maladies  des  reins  ; pris 
dans  du  vin  , ii  arrête  la  dsflcntcric  Se  les  mois  ea- 
ceftifi  des  femmes  i la  plante  mâchée , ote  la  foif  Se 
corrige  l’aigreur  du  goltcr. 

CONSOUDÈ, grande Confoude , ou  confic- 
rc , ou  confire , en  Latin  SjmpbiiMm. 

Dcfcriptin. 

C eft  une  plante  dont  les  tiges  qui  font  relevées  , 
croisent  jufqu'à  la  hauteur  d’environ  deux  ou  trois 
pieds.  Scs  feuilles  font  grandes , larges , velues , de 
couleur  verte  obfcurc  -,  les  unes  naiifcju  de  la  racine , 
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les  aurres  viennent  le  long  des  tiges.  A fes  fleuri  qui 
cioiflént  aux  Tommités  des  tiges , fuccedcnt  des  ié- 
mences  qui  ont  chacune  la  figure  d’une  tête  de  vi- 
père. Sa  racine  eA  longue  , gradé  , noire  en  dedans, 
blanche  en  Ci  fupcificic  Se  remplie  d’un  fuc  gluu- 


neux. 


Lieu. 


Cerre  plante  vient  dans  les  lieux  humides , com- 
me dans  les  prés  Se  auprès  des  rui  fléaux. 

Propriétés. 

Elle  a Icmblable  venu  que  la  bugle  , à favoir  de 
conlblider  les  playes  , qui  cA  fi  grande  en  toutes 
deux  , que  fi  on  met  dans  un  pot  où  cuit  la  viande  , 
de  la  bugle  , ou  de  la  grande  Confoude  , les  pièces 
de  chair  divififes  fe  réuniront  cnfcmble.  La  racine  de 
la  grande  Confoude  étant  encore  toute  verte  & ré- 
cemment tirée  de  terre,  ratifiée  Se  étendue  fur  du 
cuir  ou  fur  du  linge , appliquée  en  forme  de  cata- 
plâme  fur  les  endroits  gouteux  , appaife  foudaine- 
menc  la  douleur  de  la  goûte.  C’eA  une  choie  ex- 
périmentée que  cette  racine  dellèchéc  & mile  en  pou- 
dre eA  bonne  pour  mettre  dans  la  bouillie  des  cnüns 
qui  ont  le  boyau  avalé , même  pour  appaifer  le  flux 
de  ventre.  Un  cataplâmc  de  la  racine  avec  farine  de 
fèves  appliqué  fur  le  lieu  où  defeind  le  boyau  aux 
petits  enfant , y eA  un  fouverain  remède. 

Cette  racine  pilée  avec  celle  de  fencçqn , Sc  appli- 
quée fur  les  hémorroïdes , en  appaife  l’inflamma- 
tion. Le  fuc  de  cette  racine , ou  des  feuilles , cA 

firupre  contre  le  crachemenr  de  fang  ; on  fait  pour 
a même  indifpoficion  une  tifanne , avec  les  feuilles , 
ou  la  racine. 

Pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutTe  > il  vaut 
mieux  faire  bouillir  les  racines  de  la  grande  Con- 
foude , & les  appliquer  en  cataplâmc  lur  le  mal , le 
plus  chaudement  qu’il  léra  polliblc,  eu  égard  au  ma- 
lade. Ces  racines  pilées  & appliquées  en  forme  de 
cataplâmc  , adoucillcnt  les  piquâtes  des  tendons. 

Srrop  de  Confonde. 

Faites  bouillir  dam  une  livre  & demi  d’eau  deux 
onces  de  racines  de  grande  Confoude  , une  poignée 
d’énula  campana , feuilles  & racines,  une  vingtai- 
ne de  jujubes , une  once  de  reglifle  , deux  dragmes 
de  fcmcnce  de  mauve  , une  once  Se  demi  de  pigeons 
blancs , Se  deux  dragmes  de  têtes  de  pavot.  Quand 
le  tout  aura  bouilli  luflifammcnt , vous  paflércz  la 
dcco&ion,  Sc  la  ferez  bouillir  avec  fix  onces  de  miel 
de  Narbonne , & autant  de  bon  fucre , jufqu’à  con- 
fiAance  de  firop.  Ce  firop  cA  très-propre  dans  le  cra- 
chement de  fang  , Se  la  toux  violente  Se  opiniâtre. 
La  dofe  eA  depuis  demi-once  jufqu’à  une  once. 

Consou  de  ou  Consi r e moyenne  , ou  bu- 
gle , en  latin  Bugul*. 

Dtfeription. 

Ses  feuilles  font  plus  grandes  Se  plus  longues  que 
celles  de  la  petite  , purpurines  au  de  flous  comme 
celles  du  cyclamen  j fa  tige  cA  haute  d’unpié,  vuidc, 
quarréc  & velue  *»  fes  fleurs  font  d'un  bleu  celelle , 
qui  naiflcnc  en  partie  parmi  les  feuilles  qui  font  au- 
tour de  1a  tige  , en  partie  à la  cime  comme  un  épi  ; 
la  racine  cA  barbue  comme  â la  petit»  , Se  peu  pro- 
fonde. 

Latte. 


Elle  naît  dans  les  jardins  Se  dans  les  vignes  i elle 
fleurit  jufques  en  Juillet. 


Propriétés. 

Etant  bue  elle  tixe  le  fimg  hors  des  vafes , Se  cA 
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bonnes  A routes  les  rumines  intérieures;  Ton  fuc  eft  ad- 
mirable contre  tous  Lc$  ulccrcs  de  ia  bouche  fie  des 
gencives  -,  enfin  elle  a tant  de  vertus  qu'on  die  qu'a- 
vec ccuc  plante  , on  le  paÜc  de  Chirurgiens. 

Comsovdi  ou  Consire  petite. 

Defcnpiion. 

Elle  produit  des  tiges  , quarrees  , velues  , longues 
d’un  pin  i les  feuilles  Tenu  fembiables  A celles  ae  la 
menthe  , mais  un  peu  rudes  ; les  fleurs  font  à la  ci- 
me des  tiges  faites  en  épis  , purpurines , fie  quelque- 
fois blanches  i 1a  racine  cft  bai  bue  comme  celle  du 
plantain. 

Propriétés. 

Elle  cft  bonne  aux  inflammations  fit  aux  ulcérés  de 
la  langue  & du  eofier , & dans  (es  autres  propriétés 
elle  rcllèmble  A la  moyenne  ; fa  décofèon  bùe  , tire 
le  fang  qui  s'eft  pris , d'où  vient  qu'elle  ell  bonne  A 
ceux  qui  lont  tombés  d'en  haut , & aux  ruptures  d'in- 
tcftris  ; le  lue  guérit  tous  les  ulcérés  malins,les  feuilles 
prctlees , ou  bien  leur  jus  , font  fingulicrcs  A tous  les 
ulccrcs  chancrcux  & corrofifc  de  la  bouche  , génitoi- 
res  > & parties  honteufes  des  hommes  & des  femmes , 
& fur-tout  les  confire*  ; la  petite  dl  la  plus  propre 
pour  fouder  les  playes  & les  reftreindre. 

Consovoe  Royale,  ou pied" Alouette. 

Matthiole  dit , que  cette  plante  produit  une  tige , 
de  laquelle  fottent  pluficurs  petites  branches  menues , 
longues  de  com parties  comme  celles  de  la  nielle  fou- 
vage  ; (es  fleurs  longues , purpurines,  violettes  de  mê- 
me comme  la  violette  de  May  , qui  produifenc  d'un 
coté  une  corne  qui  recourbe  en  délias  , & eft  faite 
prcfque  A mode  d’éperon  A la  généré, elle  porte  fa  grai- 
ne en  de  petites  goullês  , fembiables  A celles  de  la 
nielle. 

Lie*. 

Elle  croît  parmi  les  bleds , ôc  elle  fleurit  en  Juin  ÔC 
Juillet. 

Propriétés. 

L'eau  diftillée  de  fes  fleurs  , cft  dliméc  finguliere 
pour  ôtt  r les  nuages  des  yeux  \ prile  en  breuvage  ou 
appliquée  , elle  appaife  toutes  les  inflammations  in- 
térieures ôc  extérieures.  Voyex.  Manlnole  livre 
chap.  60. 

Co  n sou  de  Royale  nommée  tracbelio  d'Amérique. 

Elle  eft  appcllée  par  pluficurs,  la  fleur  du  Cardinal  ; 
elle  poulie  fa  tige  comme  ime  afperge  , fie  quelquefois 
elle  le  divife  en  pluficurs  petites  branches,  qui  le  char- 
gent d'une  infinité  de  fleurs  fi  bien  rangées , qu'elles 
Semblent  un  panache  ; elles  font  mutes  d'une  certaine 
couleur  qui  donne  dans  le  rouge  brun  ; de  forte  que 
ces  fleurs  femblenr  être  de  velours  ; elle  eft  fcmblabic  A 
l'éperon  de  chevalier  i elle  eft  ûmple  i les  Herbo tilles 
l'appellem  conloude  Royale. 

Lieu. 

Elle  aime  le  grand  folcil , une  tetre  grade  ôc  dé- 
trempée , elle  le  conferve  mieux  dans  «les  pots  A la 
profondeur. 

CONSTIPATION.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  fignifie  la  difficulté  d'aller  A Telle. 

Pour  ceux  qui  ont  le  ventre  cenftipé. 

Faites  cuire  cous  les  matins  crois  pommes  devant 
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le  feu , mêlez-lcs  enfuire  avec  du  beurre  frais , raan- 
gcz-lcs  fans  pain , beuvez  enfuite  un  coup , 1a  nature 
s'accoutumera  à foire  fes  fondions  fans  remede. 
Une  fille  ayant  un  grand  attrait  pour  la  vie  RcLi- 
ieufe  , fie  n'ofanc  l 'cm brader  A eau fc  de  cette  mala- 
ie  , fo  fervit  de  ce  moyen  qui  lui  réuffit , Ôc  qui  eft 
Rcligieufc  actuellement. 

CONTRAYERVA.  Racine  qui  nous  vient 
du  Pérou  , fie  qui  a tic  grandes  propriétés.  C'cft  un 
conircpoifon  des  plus  allurés  ; cnfortcqu'ily  a des 
Médecins  qui  le  préfèrent  au  béfoard,  fie  A U thé- 
riaque. On  donne  la  poudre  de  ccuc  racine  , depuis 
demi  dragtnc  jufqu'A  une  dragme  , félon  les  forces 
du  malade  , fie  la  grandeur  de  la  maladie  : on  délaye 
cette  poudre  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  riede  , 
pour  procurer  la  fueur  , réitérant  jufqu'A  deux  ou 
trois  rois.  Outre  que  ce  remede  convient  pour  tou- 
tes les  maladies  concagieufcs  , fie  pour  toutes  forces 
de  picquûrcs  fie  morfurcs  de  bêtes  venimeufrs , elle 
eft  fort  propre  auffi  pour  aider  A la  digeftion , fie 
fortifier  l’cftomac  , challêr  les  vents  fie  dilltpcr  l'affec- 
tion lùpocondriaque  ; pour  cela  on  la  mit  infufer 
pendant  douze  heures  dans  l'eau  , ou  dam  le  vin  , 
fie  l'on  en  boit  tous  les  jours  A les  repas.  Ce  remede 
calme  les  douleurs  de  tête , fie  les  maux  de  coté , fi C 
guérit  les  rhumatifmes  fie  la  feiatique. 

La  poudre  de  racine  , avec  le  double  de  fon  poids 
de  Quinquina  eft  très-propre  contre  la  fièvre  i on 
l'employc  auili  contre  la  dillcnccrie  > #vcc  le  double 
de  fou  poids  d’ipccacuanha. 

CONTRE-ESPALIER,  fc  dit  des  arbres 
qu'on  mec  fur  le  bord  du  carré  qui  eft  le  long  de  l’al- 
lée voiline  des  cfpaliers  i enforte  que  contre -cfpalier  , 
c'cft  comme  qui  diroir  arbres  oppofés  aux  elpaliers  , 
fie  les  imitant  par  leur  figure  i car  on  les  palide  fie 
on  les  attache  A un  treillage  fait  exprès.  Aujour- 
d'hui l’ufage  des  contre  - cfpaliers  eft  cnricrcment 
aboli , il  ne  s'en  foit  plus  que  fort  rarement.  On 
trouve  mieux  fou  compte  A mettre  des  arbres  en 
builfon  A la  place  des  arbres  en  contre-efpalier.  Ce- 
pendant on  couche’,  quelquefois  des  branches  de  la 
vigne  plantée  en  cfpalier  pour  les  faire  venir  fur  le 
bord  du  labour , Ôc  on  les  y foutienc  avec  des  cc hâ- 
tas , fie  ainfi  ils  y font  une  maniéré  de  contre-efpa- 
lier i de  )A  vient  qu'on  dit  que  le  mufeat  ne  mûrie 
pas  fi  bien  en  contre-efpalier  qu'en  efpalier. 

CONTRE-MAILLE  CONTREM AILLER.  On 
dit  un  filer  conrremaillé  , c'cft-A-dirc , un  filet  à 
mailles  doubles. 

CONTUSIONS.  Onguent  pour  toutes  fortes  de 
c ontufieni  > enflures  , infistmmsttmn  , loupes  , 
epofiumes  , & outres  tnoux. 

Prenez  blanc  de  plomb  une  livre , minium  rouge 
en  poudre  une  livre  , U von  douze  onces  , huile  d'o- 
live deux  livres  quatre  onces  i incorporez  tout  cela 
cnfemble  dans  un  pot  de  terte  vermtfë  , que  vous 
mettrez  fur  un  petit  rcu  de  charbon  ; remuez-le  bien 
pendant  une  heure  avec  une  fpatule  de  fer , qui  aie 
un  bouton  au  bout  : après  ce  tems-lA  , vous  augmen- 
terez un  peu  le  fieu  , iufqu'A  ce  que  votre  onguent 
ait  pris  une  couleur  d'huile  ; pour  lors  il  en  faudra 
mettre  une  goûte  fur  un  ais  , fie  fi  elle  s'y  attache , ou 
A vos  doigts  , c'cft  une  marque  qu'elle  fera  allez  cui- 
te. Cela  étant , vous  l'oterez  de  deffos  le  feu  , vous 
tremperez  chaudement  dans  cet  onguent  de  vieille 
toile  d'Hollande  , de  telle  grandeur  que  vous  vou- 
drez , vous  la  roulerez  enfuite  ,fic  la  confervercz  pour 
vous  en  fervir  au  beloin  , qui  fera  d'en  mettre  fur  les 
maux  nommés  ci-dcllus. 
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Autre  Remède  qui  rfi  Jouvtrairt  , particulièrement  peur 
U J partit  s du  cor p J qm  font  (bornât s. 

Commencez  par  oindre  la  contufion  d'huile  ro- 
fet , S:  de  bon  vin  que  vous  aurez  fait  bouillir  enferq- 
blc  , en  parties  égales , enfuicc  appliquez-y  un  linge  , 
for  lequ-l  vous  aurez  étendu  en  forme  d'cmplârre  , de 
la  cire  jaune , la  meilleure  que  vous  pourrez  trouver , 
& que  vous  aurez  jettée  auparavant  dans  l'eau  bouil- 
lante pour  h ramollir. 

Antre. 

Badinez  d'abord  avec  de  bonne  cau-dc-vie  , l'en- 
droit au  corps  qui  a reçu  la  contufion  ; & appliquez- 
y eu  fuite  des  ctoupes  , ou  du  linge  où  vous  aurez 
étendu  du  miel  le  plus  épais  que  vous  pourrez  trou- 
ver. 

Antre  peur  foire  di foudre  le  fong  caillé  des  contn- 
fions , &c. 

Faites  cuire  dans  du  vin  blanc  une  poignée  de  fleurs 
de  camomille  , Si  autant  de  mélilot , lîx  onces  de  ra- 
cines ou  de  feuilles  de  grande  confoude  , 8c  trois  on- 
ces de  racine  de  feau  de  Salomon  , reduifez  le  tout  en 
conliftance  de  cataplàmc  , ajoùtez-y  à la  fin  un  peu 
de  fafran  , Si  appliquez  cette  compolition  fur  les  con- 
iulîons,ou  fur  les  échimofes.  Voyez.  Meurtrissure. 
Chvte.  Elixir  de  Santé. 

• 

Régime. 

Pour  les  contufions  , il  faut  tenir  le  meme  régime 
que  pour  les  playes. 

CONVALESCENS.  Voyez.  Régime  de  vivre. 

ÇONVULSION.  C'eft  une  maladie  des  nerfs  qui 
font  irrégulièrement  remués  Si  tires  vers  leurori- 
gine. 

On  peut  dire  encore  que  la  convulfion  eft  un  mou- 
vement involontaire  , par  lequel  les  nerfs  Si  le*  muf- 
clcs  (ont  attirés  vers  leur  principe , ce  qui  fait  que 
l'un  Si  l’autre  raccourcirent  le  membre  où  ils  (ont 
firucs. 

Il  y a trois  fortes  de  convul lions  : La  première  eft , 
lorique  la  perfonne  fe  tient  roide  , (ans  fc  pancher  ni 
à droit , ni  à gauche  , ni  en  arrière  , ni  en  avant.  La 
féconde  eft  , quand  la  tête  tombe  en  avant , & tout 
le  corps  plie  de  même  ; Si  la  troilicme  , cil  lorique  la 
tête  & le  corps  fc  portent  en  arrière. 

La  convulfion  vient  par  une  trop  grande  plénitu- 
de , ou  par  une  extrême  inanition,  ou  par  des  vents  , 
ou  par  le  confentemcnt  de  l’eftomac , ou  de  qucl- 
qu’autre  patrie. 

Si  elle  eft  caufcc  d’une  blelfure  , d'un  coup  , ou 
d’une  chûtc  , accompagnée  de  hoquet , du  vomi  dé- 
ment & de  la  perce  du  jugement , clic  eft  mortelle  , 
ainfi  qui  celle  qui  dérive  d'une  fcclicrdlc  confir- 
mée. 

Quant  à celle  de  plénitude , elle  (c  connoit,  (î  étant 
en  parfaite  lancé , elle  furprend  fubiccmenc , ou  au 
commencement  d’une  maladie  , ou  un  peu  après , ou 
aux  gens  qui  vivent  dans  la  crapule  , ou  dans  l'oiiîve- 
té.  A cette  convullion  , on  ufera  du  même  régime  Si 
des  mêmes  remèdes  qu'en  l’apoplexie  ou  parai  y lie , 
fur-tout  le  cautere  y fera  bon  , ou  fi  la  fièvre  furvient» 
die  la  guérit  promptement. 

Par  inanition  , s’il  y a quelque  apparence  que  l’on 
s'eft  fatigué  ou  épuife  à quelque  exercice  immodéré , 
ou  pour  avoir  pris  des  remèdes  trop  forts  , ou  qu'elle 
vienne  par  un  fcnfible  chagrin , ou  d’une  perte  de 
feng  , ou  pour  avoir  trop  long-tcms  fouffert  la  faim  , 
ou  après  une  longue  8c  violente  fièvre  ; quoique  tous 
ccs  lignes  lofent  1a  plupart  funeftes  , l’ou  tâchera 
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cependant  Je  fe  remettre  peu  à peu  avec  des  alimens 
ailes  à digérer  , donc  on  prendra  fouvent , mais  peu 
à 1a  fois  ; comme  du  ris  cuit  avec  du  bit , ou  une 
poule  , de  l’orge  mondé  , de  l’avoine  gruée  , du  lait 
d’amandes  avec  un  peu  de  lucre  , le  bain  une  fois  le 
jour  , avec  pactie  d'eau  de  fon  , que  l’on  aura  fait 
bouillir. 

Et  â la  perce  du  (ang  , l’on  faignera  fi  elle  eft  cau- 
fée  de  plénitude  ; toutefois  il  faudra  erre  bien  avifis 
là-dcfftis. 

La  convulfion  qui  arrive  aux  enfans  à caufe  des 
vents  } ou  des  dents  , ou  par  une  humeur  , ou  par  des 
vers  qui  picotent  leur  eftomac , fe  guérira  en  leur 
donnant  les  matins  à jeun  douze  ou  quinze  grains 
de  rhubarbe  ou  d'écorce  d'orange  en  poudre  , (bit 
dans  du  bouillon  , ou  dans  un  oeuf  , ou  dans  une 
pomme  cuite  > ou  dans  des  confitures  pendant  deux 
ou  trois  jours  de  luite  ; on  pourra  encore  leur  donner 
de  la  menthe  en  poudre  , 8c  de  fois  à autre  on  leur 
fera  avaler  deux  à trois  goûtes  d'eau  thériacale  , ou 
impériale  , mêlées  dans  une  cuillerée  d’eau  * en  fuite 
on  leur  frottera  le  nombril  avec  du  jus  d'abfinthc  ou 
avec  du  vin , dans  lequel  on  aura  fait  tremper  de 
lablimlic  , ou  de l'aloës  , ou  on  leur  mettra  fur  le 
ventre  un  emplâtre  compofe  avec  de  l'aloës  , de  b fa- 
rine de  lupins , autant  de  l’un  que.de  l’autre  , détrem- 
pé avec  du  jus  d'abfinthc , que  l’on  étendra  fur  du 
linge  , pour  l'appliquer  comme  il  eft  du.  Les  grandes 
perlonncs  uferont  d'eau  thériacale  , ou  d’eau  impéria- 
le , ou  fe  iërviront  de  U rcceptc  qui  a etc  donnée  con- 
tre l'apoplexie  -,  ou  ils  feront  rremper  une  poignée  de 
bvande  , de  (auge  Si  de  marjolaine  dans  une  pinte 
d’cau-dc-vic  , avec  un  quarteton  de  fucre  pour  en 
prendre  loir  ÔC  matin  une  cuillerée  , Si  s'en  frotte- 
ront les  temples , le  ncs  Si  le  dedans  des  mains , que 
l'on  appelle  paume  de  b main  \ l’on  pourra  y ajouter 
une  poignée  de  fcrpolct  Si  deux  pincées  de  bctoinc  -, 
ils  ne  fc  ferviront  que  de  Uvcmcns  compofés  d’ab- 
fi’.uhe , de  camomille  , Si  de  meliloc , dans  lefqucls 
ils  ajouteront  deux  onces  d'hude  de  noix  , Si  au- 
tant d’huile  d'olive  ; ils  avaleront  quelquefois 
un  bouillon  du  pot  qui  n'aura  pas  etc  falc  avec  au- 
tant de  gros  vin  , ou  avaleront  un  grand  verre  d'huile 
d' olive. 

Il  le  fait  une  convulfion  par  le  propre  vice  des  nerfs, 
que  l'on  appelle  rélolution  , comme  qui  diroit  rctire- 
ment  des  nerfs  ; Si  un  autre  par  accident , lorfque 
le  nerf  eft  piqué  i à celle-ci  un  habile  Chirurgien  y 
doit  remédier  ; l’autre  dégénère  fouvent  en  pantyfie 
qui  caufc  un  tremblement , ou  engourdUTemcnt  à la 
partie  où  elle  fe  jette  ; l’on  y apportera  les  mêmes  re- 
mèdes qu'à  la  paralyfie.  On  réglera  b dofe  fuivant 
l'âge  Si  le  tempérament. 

Il  y a encore  une  convulfion  qui  arrive  par  la  pi- 
quûrc  d’un  ferpent  > ou  pour  avoir  avalé  du  poilon  , 
oïl  un  remède  violent  ; celle-ci  eft  univerfellc  , qui  fc 
guérit  par  des  cordiaux  comme  la  thériaque  , l’orvic- 
tan  , b confe&ion  de  Iacinthc,  d’Alkermcs,  vrai  bol  , 
corail  Si  perles  , ou  en  avalant  de  b bonne  huile 
d'olive. 

Autres  remèdes  pour  les  Convulfion t. 

I.  Prenez  feuilles  d'artemife  une  once  Si  demi , 
racine  de  péone  mâle  une  once  , vin  blanc  une  pinte  -, 
faites  féchcr  b racine  de  péone  mâle  , réduifez-la  en- 
fuite  en  poudre  fort  fubtile  , 8c  la  mettez  avec  le  refte 
des  drogues  dans  un  pot  ou  poêlon  bien  net  ; faites- 
le  bouillir  fort  lentement  jufqu’à  b diminution 
de  b moitié  i partez  cela  par  un  linge  ou  tamis 
bien  fin  , Sc  donnez-en  un  verre  au  malade  le  matin 
8c  le  foir  , Sc  toutes  les  fois  qu’il  s'appcrccvra  que 
fon  accès  veut  venir.  U faut  que  le  malade  porte  à 
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ion  cou  un  quan  d'once  de  la  poudre  de  pconc  pen- 
dant iix  mois  > qu’un  mettra  dans  un  petit  fac  de 
taffetas. 

1 1.  Prenez  de  la  racine  de  pconc  mâle  nouvelle- 
ment arrachée  , hachez-en  avec  un  couteau  ce  que 
vous  voudrez  , & menez- le  fur  la  plante  des  pieds 
dans  vos  bas.  Voyez.  Eu'xu  de  Santé. 

COQ. 

COQ.  C’eft  un  oifeau  domcftiqtic,  qui  eft  le 
mâle  des  poules.  On  dit  qu'un  bon  coq  ne  fut  ja- 
mais gras  , & qu'il  doit  furtive  à douze  poules.  On 
diftingue  un  co<|  d'avec  une  poule  par  les  argots  8c 
fa  crête.  On  châtre  les  petits  coqs  , fie  pour  lots  on 
les  nomme  chapons.  Voyez  ce  qu'on  en  a dit  dans 
le  mot  de  Chaton.  Les  oeufs  que  pondent  les  poules 
qui  n'ont  point  eu  affaire  au  coq  ne  fout  pas  bons 
pour  être  couvés. 

Marques  d‘nn  bon  Coq. 

Il  doit  erre  d’une  taille  moyenne , mais  plutôt  ap- 
prochante de  la  grande  que  de  la  petite  -,  il  doit 
avoir  le  plumage  noir  ou  d’un  rouge  obfcur  , la  poi- 
trine large  8c  le  cou  élevé , fur  lequel  paroîcronc 
des  plumes  de  diverses  couleurs.  Ses  cuiftcs  doivent 
être  groilcs  , bien  couvertes  Je  plumes  , fie  fes  pieds 
gios  fie  armés  d’ongles  fie  d'argots.  On  connoit  en- 
core un  bon  coq  à ion  bec  court  fie  gros  , à (es  yeux 
noirs  , à fes  ailes  fortes  , fie  à fa  queue  élevée  fie  rc- 
J courbée  jufqucs  vers  le  deffus  de  la  tête.  Un  un  mot , 
choit  liiez  un  coq  qui  (bit  fort  éveille  , courageux , 
prompt  â chanter , Carcllânt  fes  poules , les  défen- 
dant , & foll  icitAtu  A manger. 

'Propriété j du  Coq. 

La  chair  du  coq  n’cft  guércs  d'ufage  en  online  » 
car  quelque  aprêt  qu'on  y fade,  elle  elt  toujours  lo- 
che , inlipidc  fie  difficile  à digérer.  On  l'employé  en 
Médecine  pour  faire  des  bouillons  apéritifs , déter- 
Ci fs  , & qui  lâchent  doucement  le  ventre.  Ces  ibrtes 
de  bouillons  font  audi  très-propres  pour  nourrir  , 
reftaurcr  fie  fortifier  ; pour  cela  , les  coqs  les  plus 
vieux  font  les  meilleurs.  La  graille  du  coq  Remployé 
de  la  même  manière  que  la  graille  de  la  poule. 
Les  parties  génitales  d'un  jeune  coq  fortifient  les 
perfonnes  maigres , fie  augmentent  ou  excitent  la  fe- 
mence.  Le  fiel  du  coq  s'employe  pour  ôter  les  taches 
du  viiâgc  , fie  pour  guérir  les  inflammations  fie  au- 
tres accidens  qhi  furvicnncnt  aux  yeux.  On  fê  fort 
aulli  du  cerveau  de  coq  pour  arrêter  le  flux  de  ven- 
tre. 

C o q.  de  bois  , en  général  , c'eft  un  phaifan. 
Voyez.  1'  H a i s A N. 

C o Q_  d'Inde.  Voyez.  Dtxot. 

COQ.U  E L1C  O ou  PA  VOT  ROUGE. 
Les  fleurs  du  coquelico  en  décoction , ou  en  eau 
diftillcc  , ou  en  firop  , ou  en  poudre  , font  employées 
dans  la  plcurdic  pour  faire  cracher.  Ladolccftlc 
poids  d'un  dcmi-écu. 

On  employé  les  fleurs  du  coquelico  » comme  le 
thé  i on  les  employé  aulTi  en  tifiuine  * la  dofe  en 
ed  d'une  petites  poignée  , dans  deux  pintes  d’eau.  Il 
fauc  remarquer  qu'on  ne  doit  les  jeeter  dans  le  co- 
quemar  , qu'aptes  que  l’eau  a bouilli , alors  il  faut 
y marre  auiTi  la  rcgliffe , puis  retirer  le  coquemar , 
le  couvrir  fie  tailler  infufèr  pendant  un  quart  d'heu- 
re » ou  environ.  On  tire  de  ces  fleurs  une  eau , fie 
l’on  en  fait  une  conferve , qui  s'employe  avec  fuc- 
ccs  dans  la  toux  , l'cfqmruuicie  , la  pleurdtc , les 
fluxions  fie  autres  maux  de  poitrine.  Une  mfulion  de 
ces  fleurs , un  peu  chargée  fie  prile  chaudement , 
cbaffe  les  vents  du  corps , fie  calme  les  douleurs  Je 
Terne  I, 
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la  colique.  Cette  infufion  ed  peut-être  le  meilleur  lu- 
dorifique  que  l’on  puidc  employer  dans  ta  plcurélîc. 

La  décoction  des  têtes  Je  coquelico  , ed  três- 
aJouciflâme  fie  un  peu  fourni  firre.  La  tifume  qu’on 
foie  d’une  douzaine  Je  ce s têtes  , cueillies  avant 
qu’elles  ayent  entièrement  pâlie  fleur  , ed  excellente 
dans  routes  les  maladies  de  poitrine.  L'extraie  dès 
têtes  de  pavot  ed  anodin  8c  lomnifcrc.  La  teinture 
de  coquelico  chargée  de  deux  ou  trois  fortifions , 
eft  très- propre  dans  les  thèmes  ; il  ed  bon  de  dillou- 
dre  dans  chaque  pinte  de  la  liqueur  , une  once  de 
fucre  candi. 

COQUELOURDE  ou  PASSE-FLEUR  i en  la- 
tin PnlfutilU. 


Defeription. 


i 

i 


C'eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  velues , dé- 
coupées menu  fie  fêmblables  à celles  du  panais  fau- 
vage.  Sa  tige,  qui  fort  du  milieu  de  (es  feuilles  , 
croit  â la  hauteur  d’environ  un  demi-pic.  Au  fora- 
met  de  la  tige  , il  parou  une  fleur  â lîx  fouilles  diipo- 
fées  en  rôle , velues  eu  dehors  , fans  l'être  en  dedans, 
de  couleur  purpurine. 

Lieu* 


Ccrtc  plante  croît  fur  les  colines  , proche  les  hayes 
dans  les  lieux  pierreux. 

Propriétés. 

Toutes  les  anémones  ont  la  vertu  d’ouvrir  les  vei- 
nes , fie  d'attirer  les  humeurs  ; c'cft  pourquoi  leurs 
racines  mâchées  attirent  fortement  les  flegmes  de  la 
tête  , elles  mondi tient  les  ulcères  foniidcs  île»  feuilles 
fie  la  tige  cuites  fie  mangées  avec  orge  mondé , font 
venir  le  lait  aux  nourrices  , fie  appliquées  par  le  bas 
en  manière  de  pcflâirc  avec  de  la  laine , le  hux  men- 
flruet. 

Culture  de  U Coquilourde. 


Pour  avoir  cette  fleur  belle  &:  abon Jante , il  la 
faut  replanter  au  mois  de  Septembre  , Ce  ne  pas  at- 
tendre le  pcintems  , à caufe  des  froidures  qui  la  font 
mourir.  Tout  ce  qu’elle  jette  , s'il  touche  la  ta  re , 
reprend  très-facilement , étant  arrofé.  Lorfqu'on  la 
fôpare  , il  faut  ôter  la  vieille  raanc  ; il  fuffit  qu'il  y 
ait  quelque  petit  filet  ; elle  revient  même  fans  raci- 
ne , pourvu  qu'elle  fuit  en  un  bon  lieu  , elle  reprend 
d'abord  , fie  en  eft  plus  belle.  Si  ,1'on  en  a peu  , il 
fauc  couper  les  tiges  de  bonne  heure  , fie  t'empêcher 
de  porter  , la  contraignant  de  rejetter  , autrement 
clic  le  perd  facilement.  Quand  on  la  fait  multiplier  , 
il  n’y  a pas  un  leut  brin  qui  ne  ferve  > fie  qui  ne  fc 
diviic  même  fuis  aucune  racine  , pourvu  qu’on  le 
faite  de  bonne  heure.  Elle  ne  fc  plaît  pas  au  grand 
folcil. 

C O QU  E L U C H E.  C’eft  une  toux  qui  arrive 
pour  l’ordinaire  aux  petits  enfans  , cauléc  par  une 
pituite  faléc , qui  tombe  du  cerveau  , quelquefois  par 
les  fumées  du  bas  ventre  ; mais  le  plus  fouvenc  par 
un  fang  âcre  fie  fubtil  -,  fitôt  qu'elle  leur  prend  , ils 
tombent  pâmes  , 8i  tout  en  moiteur.  Plufîcuvs  en  font 
morts  pour  n'avoir  pas  été  fécourus , fie  afin  de  pré- 
venir un  fi  funefte  accident  : Prenez  deux  onces  de  fy- 
rop  de  pavot  blanc , ou  une  once  d'eau-de-vie  , deux 
cuillerées  de  décoction  de  menthe  , ou  de  nurrubc  , 
brouillez  tout  enfemblc  , fie  leur  en  donnez  par  in- 
tervalle , particulièrement  le  fuir  en  les  couchant. 

jfa*tr<  remède  contre  U Coqueluche. 

Faites  cuire  dans  leur  bouillie  gros  comme  une 
mulcade , des  racines  de  fia  me , fie  de  guimauve , ou 
deux  tètes  de  pavot  blanc  dans  un  demi  lctier  de 
Aa  a 
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laïc  qu’on  leur  donnera  à boire  durant  le  jour  ; un 
peu  de  vin  , dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  une 
pincée  de  ferpolct , ou  d'hifopc  » y mêlant  un  peu 
de  fiicrc,  où  l’on  mettra  in  tu  fer  une  once  de  grai- 
nes de  genièvre  à demi  battu  dans  une  chopine  de 
vin  avec  un  peu  de  fucrc  , Se  on  leur  en  donnera  à 
boire  dans  l'accès , linon  on  leur  pendra  au  cou  une 
racine  de  flamc  fraîchement  cueillie. 

C O K 

COR.  C'eft  la  trompe  des  chaffcurs. 

CORAIL.  C'eft  une  plante  marine  qui  eft  aufli 
dure  que  la  pierre.  On  la  trouve  au  fond  de  la  mer 
attachée  à des  roches , il  y a trois  foitcs  de  coraux  , 
le  rouge  , le  blanc  Se  le  noir. 

Propriété/. 

Le  corail  rouge  Se  le  blanc  ont  les  memes  vertus  , 
On  préféré  cependant  le  rouge  à caufe  de  fa  teinture. 
On  les  employé  pour  arrêter  les  hémorragies  Se  les 
cours  de  ventre , 8c  pour  adoucir  les  âcrctés  de  la  luet- 
te Se  de  l'cftomac.  On  broyé  le  corail  en  poudre  fub- 
ede  , Se  la  doze  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  une  de- 
mi-dragme.  Cette  préparation  (impie  vaut  mieux  que 
celle  qui  fc  fait  par  les  acides  , & en  le  précipitant  ai 
magiftere. 

Maniéré  de  tirer  la  teinture  du  Corail. 

Prenez  une  pierre  ponce  que  vous  éteindrez  trois 
ou  quatre  fois  dans  de  bon  vinaigre  , en  un  teillon  , 
apres  l'avoir  fait  rougir , puis  broyeZ-la.  Broyer,  de 
meme  le  corail  en  poudre  fubtile  , Se  faites  un  lit  de 
pierre  ponce  dans  un  teillon  , puis  de  corail , julqucs 
à trois  fois.  Que  !e  premier  Se  dernier  (bit  de  pierre 
ponce  } luttez  bien  le  ceiflon  8c  le  mettez  au  four  des 
Verriers  ou  potiers  , pendant  deux  jours,  Se  le  retirez, 
Se  mettez  du  vinaigre  fur  leldites  poudres.  Se  réitérez 
jufqu'à  ce  qu’il  ne  rougi  lie  plus.  Après  cela  faites  éva- 
porer le  vinaigre  en  un  vailïèau  de  verre  ou  de  terre 
plombé  ; auquel  relier?  la  teinture  ou  couleur  de  co- 
rail. On  peut  tirer  par  oc  moyen  toutes  fortes  de 
couleurs  des  minéraux  métaux  réduits  en  poudre  , 
la  doic  eft  d'une  dragmeou  du  poids  d'un  liard  dans 
un  œuf. 

Pour  faire  une  figure  ou  médaillé  en  façon  de  Corail. 

Prenez  du  vermillon  bien  broyé , dont  vous  forez 
une  pite  avec  de  l'eau  gommée . puis  vous  en  pren- 
drez de  petits  morceaux  de  la  grandeur  d’un  fou  , 8c 
de  l'épaiflènr  d'une  carte  que  vous  prdfcrez  d ms  vo- 
tre moule  , afin  que  la  pite  s'informe  bien  nette.  Puis 
prenez  de  l'ocre  jaune  Se  de  la  craye  pétrie  en  eau  de 
gomme  adragant , dont  vous  remplirez  vôtre  moule, 

l.orfque  cela  fera  fcc  , vous  le  polirez  8c  aurez  une 
ligure  qui  reprefontera  le  corail. 

uéutre [:cr et  très-beau  pour  contrefaire  le  Corail. 

Laiilcz  peudaur  quinze  jours  de  la  poudre  fubtile 
de  la  corne  de  chèvre , dans  une  Icftive  forte  , faite 
avec  la  chaux  Se  la  cendre  grawellce  ; & quand  vous 
verrez  que  cette  poudre  fora  réduite  en  bouillie,  ajoù- 
tez-y  du  cinabre  pulvérifo  trcs-ftibtilemcnt , ou  de  la 
poudre  très-fine  de  fang  de  dragon  en  larmes  , pro- 
portionnant la  quantité  que  vous  en  mettrez  à la 
malle  de  la  matière  que  vous  voulez  teindre.  Enfuitc 
faites  bouillir  le  tout  julqu’à  ce  que  la  matière  de- 
vienne épailfo.  Rctirez-la,  & mccrez-la  dans  des  mou- 
les , pour  lui  donner  les  différentes  figures  que  vous 
jugerez  à propos. 

CORDEde  «in.  Terme  de  ch  allé.  C'eft  le  trait 
dont  on  le.  fort  pour  mener  le  chien  au  bois. 

Corde.  Terme  de  jardinage  , qui  fc  die  des 
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racines  des  plantes  potagères  ; d'où  vient  qu’on  dit 
rave  cordée  , c’eft  un  mot  qui  lignifie  que  la  rave  eft 
devenue  creulc , 8c  par  conséquent  inhpide  Si  mau- 
vaife. 

CORDEAU.  Terme  de  jardinage.  C’eft  une 
fifrclc  de  la  grofleur  d'une  plume  à écrire,  dont  le 
Jardinier  fe  fert  pour  mener  bien  droit  tant  fon  la- 
bour Se  les  planches  , que  fes  allées  Se  ion  plant  ; ce 
cordeau  a par  (es  deux  bouts  un  bâton  pointu  d'envi- 
ron deux  pieds  de  long  , amour  dcfqnets  bâtons  le 
cordeau  fc  tourne  , ou  fe  tortille  quand  l'ouvrage 
eft  fait , Se  lorfqu'on  veut  s'en  fervir , on  fait  entrer 
un  de  ces  bâtons  bien  avant  dans  la  terre  au  point  où 
doit  commencer  le  bord  du  labour  ou  des  allées , ou 
du  plane , ou  de  la  planche  , Se  en  le  détortillant  on 
va  planter  l’autre  petit  bâton  à l'autre  point , où  fe 
doir  terminer  la  ligne  droite  dont  il  eft  queftion  ,8c  on 
prend  lom  de  bander  ce  cordeau  le  plus  fore  qu'on 
peut,  afin  qu'étant  bien  roidc  Se  bien  bandé  , il  forve 
d'une  règle  infaillible  pour  faire  les  planches  ou  la- 
bours bien  droits.  Le  Maçon  appelle  ligne , ce  que 
le  Jardinier  appelle  cordeau.  On  dit: Bander  te  cordeau, 
tracer  le  long  du  cordeau. 

C O R D I AL.  Pope.  C a r d 1 a q.u  i. 

CORDIALES.  Eaux , fleurs  ,'planrcs,  potions 
cordiales.  rayes.  RtMioE.PzANTïs.FtiuRS, 
Potions. 

CORDONNIERS.  Leurs  obligations. 

Si  les  Cordonniers  ne  font  fidclles  à obforver  ce 
qui  fuir , bien  loin  d’augmenter  leurs  biens , ils  font 
en  danger  de  les  perdre  -,  car  David  dit , Nifi  Dominas 
adificaverti  domum,  ittvanum  laboroverunt , qui  adificant 
eum.  Si  le  Seigneur  ne  bâtir  la  maifon  , c'eft  en  vain 
que  travaillent  ceux  qui  la  bâtiflent.  Qu'ils  prennent 
donc  garde  : 

I.  S'ils  ont  tous  le  ans  élu  les  Jurés  en  corps  de 
Communauté  , ainli  qu'il  leur  eft  ordonné,4rr.  1. 

I I.  Si  les  Jurés  de  la  Chambre  ont  foie  exactement 
les  vibres  néceflàircs  8c  ordonnées  par  les  Statuts  » 
art.  i.  & 3. 

III.  Si  les  Jures  ont  eu  foin  de  rapporter  exacte- 
ment en  Jufticc  les  fouies  , les  abus  8c  les  encrcpriles 
qui  Ce  fout  faites  fur  le  métier,  8c  ii  les  Jurés  font 
bien  leurs  charges  , art.  4. 

IV.  Si  les  jurés  de  la  vibration  Royale  ont  exigé 

de  ceux  qu’ils  ont  pallè  maîtres , tant  pour  leurs  pei- 
nes que  leurs  falaires  Se  vacations,,  plus  d'un  écu 
pour  chacun  des  Jurés  prépofos  pour  cela  ,8c  foixan- 
te  fous  pour  l’occupation  de  la  Chambre  8C  le  chef- 
d’œuvre  , leur  étant  défendu  de  prendre  aucun  autre 
droit , encore  qu'il  leur  fut  offert , à peine  de  priva- 
tion de  leurs  charges  } ils  font  obligés  de  reftitucr 
coût  ce  qu’ils  ont  pfis  ou  fait  depenfor  au-dcla.  S. 
Tbom.  i.  x.  q.  61.  art.  1.  in  cor p.  Ordonnance  de  Fran- 
çois I.  rapportée  au  chap.  des  Tailleurs,  art.  10. 

V.  Si  les  jurés  ont  exigé  delîiits  afpirans  à la  maî- 
trifo , plus  qu'il  n'elt  dit  par  l’Ordonnance  ; ou  s'ils 
ont  accordé  la  maitrifo  par  argent , par  faveur , ou 
amitié  , for-tout  à ceux  qui  font  incapables  ; c'eft 
commettre  tic  grands  péchés  , & fe  rendre  rcfpor.fa- 
blcs  de  tous  les  maux  qui  fuivent.  Ils  font  obliges  à la 
reftirution.  Ordonnance  de  Charles  IX.  1573. 

V I.  Si  ceux  qui  ont  été  prepofés  pour  foire  la  re- 
copie Se  dcpcnlc  qu’il  convient  faire  tous  les  ans  pour 
les  affaires  du  corps  8c  de  la  Communauté  , s’en 
font  acquittés  en  gens  de  bien  , 8c  ont  rendu  fidcl- 
lemcnt  leurs  comptes.  Ordonnance  de  Louis  X 1 1 1. 
1614. 

V 1 1.  S'ils  ont  éré  Apptentifr  le  tems  porté  par  !« 
Statuts  , avant  qifc  d'être  reçus  maîtres  , 8C  s'ils  ont 
fait  le  chef-d'œuvre  : excepté  les  fils  de  maîtres , qui 
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font  exemts  du  chef-d'œuvre.  Artu.  /.  & S. 

V 1 1 1.  Si  les  maîtres,  avant  que  de  recevoir  le 
chef-d'œuvre , fc  font  enquis  foigneufcmcnc  de  leur 
vie  & de  leurs  mœurs  aux  maîtres  qu'ils  ont  fervis, 
ibid.  art.  f.  & 8. 

1 X.  S'ils  ont  travaille  fidellcmcnt  > & n'ont  point 
acheté  de  marchandifc  méchante,  pourrie,  ou  brûlée, 
& l'ont  vendue  pour  bonuc,ou  plus  qu'elle  ne  valoir, 
il  y a péché  8c  obligation  d'en  faite  rcftitucion.  S. 
Tham.  i.  a.  y.  n.  art.  î.  in  corp, 

X.  S’ils  ont  mis  trois  femelles  aux  fouliers,  comme 
ils  y font  obligés,!!  on  ne  le  leur  ordonne  autrement} 
ou  s'ils  ont  mis  1a  lemclle  du  milieu  de  pièces  te 
morceaux  déjà  ofés  -,  il  y a péché  fie  obligation  de 
reftitucr  ce  qu'ils  ont  pris  par  deflus  ce  que  les  fou- 
liers valoitnr.  S.  Them./ttprat 

X I.  S’ils  fc font  fervis  pour  foire  des  fouliers, pan- 
toufles , mules , bottines , de  cuirs  courroyés  de  veau 
pour  la  première  femelle,  de  veau  de  bon  courroi,  fie 
aux  fouliers  de  vache  pour  la  prémierc  femelle  de  cuir 
baudroyé  fie  fort , fi  ce  n'eft  quand  on  leur  a com- 
mandé de  les  faire  autrement , art.  tG. 

XII.  S'ils  fo  font  fait  payer  de  leurs  fouliers  plus 
qu'ils  ne  valoicnt.  S.Them.fnprài  y.  1 1 . art.  1 jn  cerf, 
art.  j.  ht  corp. 

XIII.  Si  nonobflant  les  dcffenfcs  des  Statues,  ils 
n'ont  pas  laiflé  d'acheter  des  fouliers  des  chambel- 
•bns , art.  a j. 

XIV.  Si  étant  apprenti  fs  ou  compagnons  * ils 
n'ont  pas  employé  leur  ccms , fie  fait  leur  befogne 
comme  iis  devoienc.  Il  y a péché  fie  obligation  de 
xeftitucr  à leur  maître  ce  à quoi  fo  peut  monter  le 
tems  perdu  , au  prorata  de  ce  qu'il  en  coûtoit  pour 
leurs  dépenfes  fie  leurs  gages*  Tu,  Ntn  fraudantes  , 
S.  Thcm.fupra  » art.  4.  tn  cerp. 

X V.  Si  étant  compagnons , ils  ont  quitté  la  befo- 
gne de  leurs  maîtres  pour  s'aller  débaucher  avec  leurs 
camarades  ; outte  le  pcché  qu'ils  commettent  par 
leurs  débauches  , ils  font  obligés  à reparer  le  tort 
qu'ils  ont  foie  à leurs  maîtres,  en  quittant  leur  tra- 
vail , art.  14. 

X V I.  Si  contre  les  Ordonnances  du  métier  * les 
Compagnons  (e  font  ingérés  de  foire' quelque  ouvra- 
ge fccretrcment  en  leurs  chambres,  fie  d'envoyer  ven- 
dre çà  8c  là  leurs  fouliers , fie  de  prendfc  des  appren- 
tifs  : cela  leur  étant  ex preliément  défendu,  art.  aj. 

CORIANDRE,  en  latin  Ceruotdrum. 

Deferiptton. 

C'eft  une  plante  fort  puante , qui  a la  tige  petire  , 
foride,  branchue,  de  la  hauteur  d’une  coudée  , ou 
d'une  coudée  fie  demi,  Ses  feuilles  font  blanchâtres  , 
fort  découpées  ,•  celles  d'en-bas,  ou  celles  qui  ne  font 
ue  commencer , reilêmblenc  à celles  du  cerfeuil, ou 
u per  fil  ; mais  celles  du  haut  de  la  tige  fout  plus 
menues  fie  plus  découpées , de  la  meme  manière  que 
celles  de  la  fumeterre.  Ses  fleurs  viennent  par  Om- 
belle 8c  fort  blanc  lies,  d'où  b graine  cft  produite  en 
façon  de  grappe  ronde  , creufc  8c  cancléc } la  racine 
cft  courte  Se  ligncuii,  fans  beaucoup  de  filamens. 

Lieu. 

Cette  plante  vient  dans  les  bons  terroirs  cultivés  3 
les  environs  de  Paris  en  fourniflcnc  beaucoup.  Se  lur- 
tout  Aubcrvilliers.  Elle  fleurit  en  Juillet  & Août , fie 
peu  apm  la  graine  eft  mure. 

Propriétés. 

L'herbe  encore  fraîche  cuire  avec  de  la  mie  de  pain 
de  froment , ou  de  la  farine  d'orge  digéré  toutes  les 
tumeurs  chaudes  fie  enflammées.  La  graine  eft  bonne 
pour  corriger  la  ma  avarie  haleine»  pour-foire  foitir 
Terne  1. 
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les  vents , fie  pour  relifter  au  mauvais  air.  Elle  aide 
encore  b digeftion  fie  fortifie  l'eftomac.  fille  entre 
dans  U compétition  de  quelques  dragées,  fie  de  quel- 
ques confitures.  On  l'employé  dans  les  liqueurs  déli- 
cieufes , auifi-bien  que  dans  la  bierre. 

Quand  on  veut  s'en  lérvir,  on  doit  foire  choix  de 
celle  qui  eft  nette , bien  feche , blanchâtre  , g rafle* 
nouvelle,  bien  nourrie,  de  bon  goût  fie  de  bonne 
odeur. 

CORMIER.  Le  Cormier , donc  b graine  eft 
extrêmement  petite,  fc  met  en  terre  différemment  du 
chataigner  fie  du  chêne.  C'eft  un  arbre  qui  vient 
grand,  8c  dont  b feuille  a beaucoup  de  reflcmbbnce 
avec  celle  du  frêne.  Son  fruit  eft  une  efpecc  de  petite 
poire , ou  plutôt  de  nefle,  qui  n'eft  bon  qu'en  molif- 
lànt , fie  comme  il  n'eft  pas  d'un  grand  relief , eet  ar- 
bre  n'eft  pas  lî  fréquent  que  les  autres  fruitiers  ; ce- 
pendant , comme  il  eft  bon  de  ne  rien  ignoref  * 
8c  que  fur-tout,  en  matière  d'Agriculrore  * on  ne  fou- 
roit  trop  lavoir  de  choies,  on  va  s'expliquer  fur  le  cor- 
mier , de  tout  ce  que  l'on  en  a pù  tirer  des  lumières 
des  Auteurs  qui  en  ont  écrit.  Cet  arbre  à la  vérité  eft 
fort  long  à venir , mais  pas  tant  que  quelques-uns  Ce 
l’imaginent. 

Car  on  a vû  des  gens  aHurer  d'avoir  planté  des 
cormiers , Ce  en  avoir  mangé  des  cormes  ; 1a  chofc 
n'eft  pas  incroyable  , fie  il  fc  peut  auiïi  que  ceux  qui 
ont  voulu  dire  que  celui  qui  planroit  le  cormier , ne 
mangerait  pas  les  cormes,  ne  le  trompent  pas  tout-à- 
foit  j mais  voici  en  quel  cas  : 

Si  b Nature  dans  les  differentes  produirions , eft 
telle  fans  aucun  fccours  des  hommcs.qui  élevenc  cco- 
ic  forte  d'arbrr , on  ne  voudrait  point  jurer  que  le* 
cormiers  ne  Aillent  aulli  lung-tcms  à croître  qu'ils  le 
difent ; parce  que  cet  arbre  ayant  le  bois  extrêmement 
dur  t b lève  n’y  fauroit  monter  que  fort  lentement } 
mais  auffi  de  quelque  nature  que  ce  bois  puiflè  être* 
fi  l'onprenoit  le  foin  de  femer  des  cormiers,  fie  qu'on 
les  élevât  dans  une  pépinière , comme  on  foie  les  au<r 
très  plants , on  ne  fait  point  de  doute  qu'on  n'en  peut 
même  femer  , les  planter , fie  manger  du  fruit.  Car 
pour  lors , par  le  moyen  des  cultures  qu'on  leur  don- 
nerait , il  ne  Ce  pourrait , quelques  difficultés  qu'ils 
foflent  à venir , que  dans  un  cems  plus  long  vé- 
ritablement que  celui  que  demandent  les  autres  foui* 
tiers  , ils  ne  monrraflcnt  des  effets  de  leurs  fruéhicu^ 
fes  produirions  ; 8c  pour  peu  qu'on  veuille  s'en  don- 
ner U peine,  l'experience  fera  voir  que  ce  que  l'on  a 
die,  fora  véritable  j fit  comme  pour  éprouver  une  cho- 
ie , il  eft  befoin  d'y  avoir  les  connoiffanees  requifes* 
on  va  dire,  afin  qu'on  s'en  forve,  b manière  avec  la- 
quelle il  faut  élever  plus  promptement  les  cormiers* 

La  manière  d'élever  promptement  Ut  Cormiers. 

Il  y a deux  elpeces  de  cormiers  * le  mâle  fit  la  fra 
molle , qui  eft  celle  qui  apporte  du  fruit  en  abona 
dance  * au  lieu  que  le  mâle  ne  produit  rien  que  du 
bois  fit  des  fouilles , qui  ne  different  en  rien  les  une# 
des  autres,  ai «fi  que  le  bois.  La  fcmence  que  produit 
b femelle , donne  aulli  b fcmence  au  mâle  , ainfi 
c'eft  au  hazard  quand  on  les  fome. 

On  l’aura  aufli  qu'il  y a deux  foites  de  cormes } le* 
unes  qui  ont  b forme  de  poires , fie  fur  lefqucllcs  on 
voit  comme  une  couleur  de  moufle  vers  la  queue  ; ce 
font  là  les  meilleures;  fie  les  autres  qui  font  appclléc* 
fauvages  font  pointues  , fie  ont  la  peaa  verdâtre.- 
Pour  avoir  plus  promptement  des  cormiers , on  le» 
fait  venir  ac  fcmence  ; car  ils  ne  peuvent  fouffrir 
qu’on  les  ente  en  aucune  manière,  Cette  fcmence  fc 
tire  des  cormes  , qu'on  choilit  toujours  venant  défi 
cormiers  femelles  , plutôt  que  des  mâles* 
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peur  faner  les  Cormiers.  , 

IxjaoCuieis  avant  que  d 'être  femés,veulenc  qu'on 
-Itut  WUUJjc  une  terre  préparée  Si  bien  culâvcc  , Si 
une  planche  dans  quelque  quarté  un  peu  à l'ombre 
■.fortin*  pour  ccU  ; caron  n élevé  pas  ccs  arbres-li  en 
.qilautiic  , comme  cm  triait  les  autres.  (Jette  manière 
•jtlebure  -venir  les  cormiers  de  femence  , comme  on  a 
déjà  dit,  cil  U feule  que  Ion  connoilfe pour  1rs mul- 
tiplier ; c'cft  pourquoi  il  faut  s'y  attacher  pour  U 
-mettre  en  ufage  > Si  laiilcr  les  autres  comme  inutiles , 
-&  telles  que  l'expérience  ne  veut  point  qu’on  s’y  ar- 
rête. La  voye  dont  on  lé  fert  pour  parvenir  à cette 
méccxJ  c,  eft  aller  particulière , d "autant  que  les  grains 
de  corme  le  tenant  cnlcroble  dans  une  chair  viiqueu- 
fc  , ou  ne  fe  perfuade  pas  atfement  de  quelle  façon 
-O*  Icspcus  (épater  pour  les  femer  ; pour  réullïr  en 
/fcrtc  murode  , cm  fait  une  cordc  de  jonc  en  forme 
de  jiatc  , ou  bien  on  prend  une  vieille  corde  d’écorce 
de  tilleul , telles  que  font  celles  , dont  on  le  fert  en 
plulicuts  endroits  pour  tirer  de  l'eau  des  puits.  Il 
peur  arriver  à l'egard  de  la  première  corde , que  ce 
donc  vienne  trop  a lécher  ; mais  ou  foppléc  i ce  dé- 
faut, en  la  lai  liant  un  peu  pourrir  fur  cerTc  1 l'hu- 
. midîté. 

LCc  (jr.’ilfjar  ebfenrr  Avant  de  cueillir  les  Cormes , qu'on 
de  fine  pour  faire  la  femence. 

Le  tems  de  cueillir  les  cormes  pour  être  mangées , 
eft  lorfqncUcs  ne  font  pas  encore  mûres , mais  ici  ce 
fn'cft  pas  de  même  ; car  il  (croie  bon  qu'une  trop 
grande  maturité.,  les  fir  d'cllcs-mêmcs  détacher  de 
l'arbre  ; elles  ne  vaudraient  que  mieux  pour  lors  » 
étant  une  maxime  reçue  de  tout  le  monde , que  plus 
Jin  fruit  eft  mùr , plus  utilement  peut-on  (efervir  de 
des  pépins  pour  lemer  ; ainli  l'on  attendra  que  les 
cormes  pour  faire  de  U femence  foîent  parvenues  fur 
d'arbre  à une  jufte  maturité.  Les  cormes  ainli  prîtes 
de  deltus  l’arbre  , on  en  frotc  la  corde  donc  on  vient 
lie  parier  ; & c'cft  par  ce  moyen  que  les  grains  s’y 
attachent.  Qu  aura  donc  , comme  ou  a dit , une 
planche  dre  il  ce,  iur  laquelle  on  fera  de  petits  rayons, 
dans  chacun  dcfquels  on  couchera  une  corde  ainli 
frotcc;  qu'on  recouvrira  de  deux  ou  trois  doigts  de 
«erreau  ; ce  travail  fe  fait  ordinairement  auili  - toc 
«presque  les  cormes  font  tombées  de  l'arbre.  Il  pour- 
rait arriver  que  les  fortes  gélées  venant  à pénétrer 
jufqu'à  cette  grainc.cn  endommageroient  une  partie; 
c'cft  oe  qui  fait  que  pour  prévenir  cet  inconvénient , 
on  couvre  ces  rayons  de  fumier  , qu’on  ote  au  prin- 
tenvs  ahn  que  l'ait  Si  la  chaleur  du  tblcii , facilitent 
tous  cce  petits  grains  ainli  colés  à cette  corde,  à 
germer  & à poullcr  hors  de  terre.  Si-tôt  que  ces  petits 
plants  font  levés , il  faut  torique  le  tems  eft  tro£  fec , 
les  arrofer  Si  este  foigneux  de  les  farder  doucement 
avec  la  main  , même  d'en  arracher  quelques-uns , li 
l’on  juge  quhis  foient  «op  épais.  A mefiuc  que  ces 
périr,  croîtront , & qu’ils  auront  parte  une  année, ou. 
les  cohivera  avec  foin , c’eft-à-dire , que  les  labours 
ne  leur  manqueront  pas  deux  ou  trois  fois  l'an- 
née , jufqu'i  ce  qu'ils  fuient  en  eut  d’être  mis  en 
place. 

AL'JVtr:  de  plumer  les  jeunes  Cormiers. 

Les  jeunes  cormiers  étant  parvenus  à une  hauteur 
raiibnnabic  pour,  être  plantes , on  leur  choiiit  un  ter- 
roir convenable  à leur  nature,  qui  doit  être  froide  & 
lturr-idc , comme  étant  les  deux  degrés  qui  contri- 
buent le  plus  '*  les  faite  croître.  Ce  choix  fait , on  y 
etcu  e des  trous  de  quatre  pieds  de,  diamètre  , & de 
trois  de  profondeur dans  le  (quels  on.  les  met,  après 
«voir  jette  &us  Ie5  de  la  terre  1a  plus  meuble 
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qu'ifcy  qit  en  cet  endroit  ; enfuite  on  recouvre  le  pié 
entièrement  de  terre  , qu’on  huile  ainli  jufqu'à  ce 
qu'il  (oit  tems  de  leur  donner  le  premier  labour.  On 
4*t  , encore  un  coup»  que  les  labours  font  le  foutien 
des  plants  , & fans  les  labours  quelque  ombre  que  ce 
puitiê  être  * quand  il  eft  nouvel letnent  plante  , il  ne 
fait  que  languir.  C’cft  ce  qui  eft  caufeque  l'on  pofe 
en  taie  que  les  cormiers  plantés  & cultivés  jufqucs  ici, 
comme  on  a dit,  feront  mentir  le  proverbe  , fur-tout 
fi  pendant  quatre  à cinq  ans  , après  avoir  été  mis  ai 
place , ces  jeunes  arbres  ne  manquent  point  d'être  la- 
bourés trois  fois  l’année  feulement.  On  ne  parle  point 
ici  des  diftauccs  qu'il  y a à leur  donner, on  n’empioyc 
point  cette  forte  d'arbre  il  faire  des  allées  ni  des  hau- 
tes fritaycs , mais  on  les  place  dans  quelque  coin  per- 
du de  quelque  terre  proche  la  maiion  » ou  fut  le  bord 
de  quelque  pâture  non  éloignée  , Si  jamais  dans  des 
jardins. 

Le  tems  de  cueillir  des  Cormes. 

Il  eft  doux  de  cueillir  le  fruit  d'un  arbre  après  l’a- 
voir cultivé  pendant  quelque  tems , & fur-cous,  lors- 
que nous  pouvons  les  appelles  nôtre  élevé  : cueillir  ce 
fruit  n'cft  pas  une  aftairc  ; mais  (avoir  faire  cette  ré- 
colte dans  fon  tems  , c'cft  en  quoi  conlifte  un  échan- 
tillon de  la  fcience  d’un  homme  qui  s’adonne  à l'A- 
griculture. Pour  cueillir  donc  les  comtes  dam  leur 
tems , il  ne  faut  pas  attendre  qu'elles  fuient  parve- 
nues à une  parfaite  maturité  ; mais  les  cueillir  lorf- 
qu'clks  font  jaunes  Si  dures , afin  de  les  achever  de 
mûrir  fur  la  paille,  où  on  les  répand , pour  y demeu- 
rer jufqu’à  ce  qu’elles  foient  devenues  d’un  gris  fort 
brun,  Se  toutes  molles,  alors  elles  font  bonnes  à man- 
ger, ce  qu'on  ne  tarde  pas  de  faire,  ou  de  les  envoyer 
vendre  , ce  fruit  après  cette  maturité  n’étant  pas  de 
longue  durée. 

Utilisé  des  Cormes. 

Il  n'cft  point  de  fruit  qui  n'ait  fou  utilité  particu- 
lière, le  t airtn  produit  le  vin.  Si  à Ion  défaut,  les  cor- 
mes compofenc  avec  de  l'eau  un  boitlôn  qui  n'cft 
pas  à la  vérité  ri  bonne  que  le  jus  de  U treille  ; mais 
qui  vaut  mieux  que  de  l'eau  pure, les  gens  de  la  cam- 
pagne s'en  (èrvent  fort  bien.  Nous  allons  cnfeignet 
la  manière  de  le  faire.  Ce  fruit  a d'autres  qualités 
allez  particulières , les  Médecins  tiennent  qu'il  eft 
froid  de  fa  nature , quand  il  eft  dut  ; mais  lorîqu'il 
eft  mou,  qu’il  a aquis  un  peu  de  chaleur,  par  une  ef- 
pcce  de  corruption  de  la  prémierc  façon , il  reftèrre 
davantage  Se  nourrit  moins. 

Les  cormes  ont  encore  une  vertu  particulière,  qui 
eft  de  rafraîchir , Si  c'cft  par  cesqualités  qu'elles  fer- 
vent de  puillâm  remèdes  aux  flux  de  ventre  Si  aux 
dillèncerics. 

Maniéré  de  faire  le  Corme. 

Lorfque  les  cormes  ne  feront  point  encortr  mûres,' 
ou  qu’elles  auront  feulement  uue  couleur  jaune, met- 
tez-^* dans  un  conneau  jufoues  environ  la  moitié , 
rcmpli(lèz-le  d'eau.  Si  lairtêz-lc  debondonné.  La  1er* 
mencarion  étant  faite , vous  aurez  une  liqueur  d’un 
goût  acide  ou  aigrelet,  dont  vous  pourrez  vous  fervic 
pour  boire  au  lieu  de  vin.  , 

Propriétés  du  Cermier. 

Comme  ce  bois  eft  fort  dur.on  s'en  feit  à de* 
fu  féaux  pour  les  rouets  & les  lanternes  des  moulins  , 
qui  fe  doivent  débiter  ou  vendrede  quatre  pouces  en 
quané.  Les  Menuifîers  l'employent  aurti  à faire  les 
manches  de  leurs  outils.  On  prétend  que  li  on  tnet 
une  planche  ou  ais  de  cormier  dans  le  blé  , il  «niPc‘‘ 
che  les  mfcétes  de  s’y  attacher. 
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CORMIER.  Voyez.  Bois. 

CORNE  DE  CERF,  en  latin  coronopus.  Il 
y en  a deux  efpcccs  qui  ne  different  qu'en  ce  que  l'u* 
ae  cil  cultivée  & l'autre  fauvage. 


Défi  r.ption, 

La  Conte  de  cerf  a les  feuilles  longues,  angulcufcs, 
*:  comme  remplies  de  Cornes,  un  peu  jaunes, , fc 
penchant  conte  terre  ; U tige , l'épi , la  fleur  de  la 
graine  (ont  parfaitement  femblables  au  plantain.  Il  a 
une  lculc  racine  fort  barbue.  Le  goût  des  feuilles 
approche  de  celui  du  plantain. 

L/tu. 

On  la  {crac  dans  les  jardins , il  fleurit  en  Mai  de 
Juin. 

Propriétés. 

La  racine  eft  afhingcnte  & dellîcative:  l'herbe  cft 
froide  & lèche } on  b mange  en  faladc  , de  elle  a les 
mêmes  propriétés  que  le  plantain  ; la  racine  particu- 
lièrement mêlée  dans  les  viandes  , cft  bonne  aux  oc- 
voyemens  d'cftomac;  étant  mangéc»elîc  ne  rompt  pas 
1a  pierre  , ni  ne  la  met  pas  dehors}  mais  elle  fortifie 
les  reins , de  modère  leur  cxceflivc  chaleur. 

Corne  de  cerf.  C'eft  le  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il cft  fcparé  de  la  tête  du  cerf.  On  employé  la  Cor- 
ne de  cerf  dans  la  Médecine , elle  cft  aftringence  j on 
en  fait  de  la  gelée  , qu'on  nomme  gélcc  de  Corne  de 
cerf.  Les  ouvriers  en  font  des  manches  de  couteau. 
On  dit  auili  Corne  de  daim  de  de  chevreuil. 

Pour  faire  fondre  U Corne  de  boeuf,  & lui  donner  telle 
fgurc  cr  telle  couleur  qu'on  voudra. 

Prenez  la  quantité  qu'il  vous  plaira  de  rapflre,  ou 
de  limùre  de  Corne  , mcttcz-la  dans  une  forte  Iciïivc 
faite  avec  panies  égales  de  chaux  de  de  cendres  g ta- 
velées ; Se  quand  votre  limurc  fera  réduite  en  bouil- 
lie , meccez-y  à proportion , telle  couleur  qu'il  vous 
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plaira  , & jettez  enfuitc  cette  matière  dans  les  mou- 
les , dont  vous  voulez  qu'elle  prenne  la  figure. 

CORNEILLE.  C'eft  un  oifeau  qui  a les  plu- 
mes noires  par  tout , de  qui  cft  un  peu  plus  petit  que 
le  corbeau.  U a le  bec  gros  » dur  de  long.  U habite 
au  bord  de  la  met , aux  environs  des  villes  , de  dans 
les  bois  où  il  fe  perche , de  fc  niche  au  fommet  des 
plus  grands  armes.  Il  Ce  nourrie  de  charognes , de 
vers , de  fruits  & de  poiifom. 


Maniéré  de  prendre  quantité  de  Corneilles • - _* 

Cette  chaflc-ci  cft  allez  particulière  5:  peu  connut 
en  b»en  des  endroits  ; mais  on  tnt  que  dans  b Comté 

de  Lauragois , qui  cft  une  Province  de  Languedoc , 
on  prend  beaucoup  de  ces  oifeaux  , au  cumunce- 
ment  de  Novembre  , jufques  à la  fin  de  Mat* , ÔC 
que  parmi  eux  il  fe  trouve  d'ordinaire  des  corbeaux  ; 
d:  c'eft  à un  lieu  nommé  Roumens , à deux  grandes 
lieues  de  Caftclnaudari , qu'on  en  a fait  la  meilleu- 
re chaflr. 

, Le  Seigneur  de  ce  lieu , auquel  appartient  un  cer- 
tain bois  qui  y eft  lku« , l'atfcrmc  actuellement  |ingc 
piftolcs  : il  lui  en  a valu  autrefois  jufqucs  à tmrte  , 
quoique  ceux  qui  prennent  ccf  Corneilles  ne  les  ven- 
dent qu'un  lou  le  paire , de  qu'ils  {oient  obligés  de 
les  porter  vendre  à plus  de  quatre  lieues  de  diftance: 
on  peut  juger  par  11 , de  b quantité  qu'on  en  peut 
prendre. 

U cft  confiant  que  par  tout  où  cet  oifeaux 
tenc  b nuit , principalement  en  hiver  , il  e 
d'en  prendre  beaucoup , de  U manière  dont 
dire  , de  que  vous  verrez  dans  les 
C'eft  ordinairement  dans  les 
c ha  lie,  ayant  remarqué  quclqu'cndroit  où  il 
de  nuit  quantité  de  Corneilles  ( car  ce 
ce  tcmsqo'on  prend  ce  divettiflèment  ; ) on 
porte  , on  clioilit  dix  ou  douze  pieds  d’arbres 
t,dc 
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même,  julqü'A  huir,  ne  leur  laiflant  A chacun  qu’urte 
tète  railbnnablcmcnt  garnie. 

Apres  cela , il  faut  être  deux  vêtus  de  noir,  & aller 
la  nuit , comme  on  a dit  , dans  le  lieu  où  lbnt  les  ar- 
bres , fur  lelqucls  on  monte  , tandis  que  deux  autres 
hommes  marchent  dans  le  bois  , faifant  un  peu  de 
bruit  en  fccouant  les  arbres  fur  Idqucls  ils  voyenf  le 
piusde  Comcilles,qui  étant  épouvantées  par  ce  bruit 
de  par  ces  cbranlemcns , quittent  l'arbre  où  elles  (ont 
perchées,  & prenant  leur  cllor  dans  les  bois  & autour 
de  deux  hommes  habillés  de  noir,croyeniquc  c'eft  un 
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tas  de  Corneille^  fc  mettent  fur  eux  & tout  alentour. 

U en  vole  une  li  grande  quantité  , qu'il  y a des 
nuits  qu’on  ne  fait  aulquellcs  courir  ,<Sc  pour  les  ruer, 
on  les  prend  A la  main,  on  leur  écraic  la  tête  avec  les 
dents,  puis  on  les  )etrc  A bas. 

Les  nuits  les  plus  obfcures  (ont  les  plus  propres 
pour  cela  5 on  pcut,!t  l'on  veut,  aller  plus  de  quatre 
nerfotraes  A cette  charte , fur  tout  quand  il  fait  (om- 
bre , & obier  ver  que  la  moitié  monte  fur  les  arbres , 
£c  l'autre  batte  le  Dois , de  fccoue  les  endroits  où  le; 
Corneilles  Com  perchées.  - _ 


Autre  maniéré  de  prendre  les  Corneilles  pendant  la  gelée. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  petits  corners  de 
papier  qui  (bit  un  peu  fort , & vous  étant  transpor- 
te dans  les  lieux  où  vous  favez  qu'il  y a des  Corneil- 
les, qui  dans  ccttc  faifon  font  obligées  de  chercher  à 
manger  fur  les  tas  de  fumier  qui  font  dans  les  terres  1 
piquez-y  vos  cornets  garnis  dans  le  fond  de  viande 
maigre  bien  hachée, & frottez  l’embouchure  du  cor- 
net de  glu , cnlbrtc  que  l'oilêau  venant  pour  manger 
ce  qui  eft  dedans,  s'attache  le  cornet  autour  de  la  tê- 
te ou  du  cou. 

Ces  oifeaux  étant  ainlî  pris  par  la  tetc , ne  voyant 
pas,  ils  s’élèvent  A perte  de  vue  A retombent  inconti- 
nent A peu  prés  dans  le  même  endroit  i cnlbrtc  que 
l'on  peut  les  prendre  A la  main, ou  les  aflbmmcr  avec 
un  bâton , ceux  qui  entendent  un  peu  ccttc  charte  , 
prennent  quantité  de  Corneilles  î car  on  peut  piquer 
de  ces  cornets  fur  diiféccns  tas  de  fumier , & meme 
lux  les  arbres  , où  l'on  voit  quelles  fc  perchent,  com- 
me auiïi  dan»  les  terres  nouvellement  labourées. 

Antre  maniéré  de  prendre  leJ  Cemeiller. 

Hachez  du  ;oyc,  ou  du  poùmçm  de  bœuf,  ou  telle 
auctè  chair  qu'il  vous  plaira,  & incorporez -la  enfuire 
avec  de  la  poudre  dé  noix  vomique  , formez-en  de 
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petites  boulettes,  de  la  groflcur  d’une  noifccrc,oii  en* 
viron  ; toutes  les  Corneilles  qui  en  mangeront,  tom- 
beront toutes  étourdies , fans  pouvoir  s'envoler. 
Attire  maniéré  de  prendre  les  Corneille  s autres  oifeaux. 

On  (c  donne  auiïi  le  plailir  de  ccttc  charte  avec  le 
hibou  , qu’on  mec  attaché  au  pié  d'un  arbre  garni  de 
gluaux  , d’autres  prennent  un  chat  & le  frottent  en- 
tièrement de  miel , enfuite  le  roulenrdans  1a  plume , 
qui  s'attache  par  le  moyen  de  ce  miel  autour  de  ce 
chat  ; après  on  le  porte  dans  l'endroit  ddbné  pour 
la  charte.  Quand  on  eft  arrivé  fur  le  lieu,  on  prend  le 
char,  on  le  lie  par  les  reins,  à la  manière  qu'on  lift  les 
lingcsallcz  ferme  pour  qu'il  ne  puirtc  fe  dépêtrer.  On 
l atuche  au  pié  d'un  arbre  rempli  de  gluaux, 8c  on  fe 
retire  A l’écart , cnlorte  qu'on  puillè  voir  l’endroit  ; 
le  chat  le  voyant  fcul , commence  A miauler  Sc  fo 
tourmenter  : les  Corneilles  , corbeaux , pies , geais  & 
autres  oifeaux  de  eette  forte  , entendant  ce  bruit , 
viennent  voir  ce  que  c'eft  , Sc  le  pofant  fur  l'arbfe  , 
tombent  avec  les  gluaux  -,  on  en  prend  un  grand 
nombre  de  cette  façon. 

CORNER.  C'eft  Tonner  du  Cor. 

C O R N I C HO  N.  Se  dit  d'un  petit  concombre 
mal  bâti  dans  fa  figure , qu'on  fait  confite  A la  rn 
J'Oûobre. 


Digitized  by  Google 


747  COR 

CORNUE,  qu'on  nomme  suffi  quelquefois 
rt’orte  , c’eft  un  va  i fléau  chimique  1 long  cou , & qui 
(crc  4 la  diftilladon  des  matières , qui  ne  s'évaporent 
pas  facilement.  Les  cornues  de  terre  Je  grès  font  plus 
commodes  que  celles  de  verte , une  parce  qu'elles  rc- 
fiflenr  à la  dernière  violence  du  feu  , «Se  qu'elles  ne  le 
fondent  point  comme  le  verre , que  parce  qu'elles 
con  fervent  les  acides  , aulïî  bien  que  le  verre. 

CORRECT!  F,  fc  dit  en  Médecine  , de  tout  ce 

ui  corrige  , adoucit , «Se  tempère  les  fluides  qus  le 

Itrent  parles  premières  voyes,  Se  fur- tout  par  les 
glandes  de  l'cftomac,  pour  fervir  enfuite  i la  digeftioo. 
Il  y a dcuxfbrtes  de  corrcâifs , Ips  uns  fervent  1 ouvrir, 
incifer  fie  rendre  plus  coulans  les  fluides  ; les  autres 
corrigent  fie  adouciflcnt  les  levains  uop  aigres  de 
l’eflomac. 

Compofition  de  U pendre  apéritwe  & correFUvr 
HMverftlle. 

Il  faut  d’abord  réduire  en  fafran  de  Mars , telle 
quantité  qu'il  vous  plaira  , de  limaille  d'acier  fie  de 
ter  j ce  qui  fe  fait  de  cette  manière  : Vous  arrofez  lé- 
gèrement cette  limaille  d'une  liqueur  compolec  d'ef- 
prit  volatil  de  Ici  ammoniar,&  d'eau  commune, ayant 
loin  de  bien  remuer  la  limaille  avec  une  fpatule  de 
fer  , chaque  fois  que  vous  l'humcâez.  Vous  ne  l'ar- 
xolez  qu'une  fois  chaque  joui  , fie  vous  continuez 
pendant  huit  jours , à la  fin  dcfqucU  elle  fera  réduite 
en  lafran. 

Enfuite  prenez  deux  onces  de  fafran , Se  demi  once 
d'xthiops  minerai  préparé  par  la  trituration  i fécules 
de  la  racine  de  brione  & d'aran  , de  chacune  demi 
once  j cancllc  Se  macis , de  chacun  un  gros  & demi  ; 
cloportes , ambre  naturel  & ambre  jaune  , fleurs  de 
benjoin  , de  chacun  deux  gros  ; poudre  de  rufetus 
trois  gros  -,  nicre  fixe  Se  borax  , de  chacun  trois  gros. 
Réduiiez  le  tout  en  poudre  fubtile  , à laquelle  vous 
ajouterez  trente  gouttes  d'huiie  diftillcc  de  doux  de 
gérofle  Se  autant  d'huile  diftillcc  de  fenouil.  Vous  mê- 
lerez exactement  ces  huiles  avec  la  poudre  , «5c  vous 
la  confcrverez  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bou- 
chée , pour  vous  en  fervir  dans  te  befoin. 

Dam  les  fièvres  lentes , il  faut  retrancher  les  huiles 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  poudre  Arreétivc  uimctfellc  eft  propre  dans 
les  maux  de  tête,  les  vapeurs,  verrigesjes  engourdifle- 
mens , dans  la  dépravation  de  goût , dans  les  nau- 
fées,  vomitlcmcns,  palpitations  de  coeur  , coliques 
invétérées,  dans  les  maladies  des  reins , &de  la  vef- 
fir , dans  les  affeérions  hypocondriaques  , maladies 
hifteriques  , jaunifles,  enflures  Se  bounflùtes  ; dans  les 
hemorrouks  internes  Se  externes  , dans  l'afthme  & le 
lcorbur  , R dans  les  hémorragies. 

La  dofe  de  cerrc  poudre  eft  de  dix-huit  grains  que 
l'orr  pend  le  matin  4 jeun  , 5c  autant  le  foir , quatre 
heures  apres  le  dîner.  On  augmente  tous  les  jours 
d'un  ou  de  deux  grains  , julqu'4  rrcntc-fix  grains , 
fuppofé  que  le  malade  ne  reçoive  aucun  foulagcmcnt, 
ou  qu'il  ne  fc  fenre  point  de  foulevcmcnt  de  ccrur 
qui  tende  au  vomillcmem.  On  fait  de  cette  pouilrc  , 
une  efpece dopiatc  , en  la  mêlant  avec  du  miel , ou 
avec  quelques  gouttes  de  fvrop  de  capillaire  , ou  autre 
fyrop  approprié , Se  on  la  prend  enveloppée  dans  du 
pain  4 chanter  : beuvant  immédiatement  par-deflus 
chaque  prife  , un  peu  d’eau  Se  de  vin , ou  un  bouil- 
lon au  poulet , ou  au  veau  3c  aux  herbes  de  la  fai- 
fon.  Le  malade  agit  enfuite  , ou  fe’  promené  pen- 
dant un  quart-d’heure  , ou  une  dcnîî-hcurc  dans  la 
chambre  , ou  à l'air , fi  le  teins  le  permet.  Une  heure 
apfês  on  déjeûne  , ou  l’on  goure  , Se  l'on  continue  de 
la  forte  jufqu '4  parfaite  guéri  fon.  Elle  arrive  ordi- 
nairement au  bout  d’un  mois  , ou  de  fix  iènumes. 
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Pendant  ce  cems-li  , il  faut  avoir  foin  de  (fc  purger 
tous  les  huit  ou  dix  jours , avec  quelque  purgatif 
convenable.  Il  y a des  maladies  pour  lcfquelles  il  faut 
purger  plus  fréquemment , telles  que  finit  1 enflure  fie 
la  boufiftùrc  j il  y en  a d'autres  où  il  faut  faire  précé- 
der la  û ignée  » lorfqu’on  a quelque  indication  \ 3c 
comme  cette  poudre  rcllèrrc  le  ventre , il  faut  fe  tenir 
libre  par  le  moyen  des  bvemens  compotes  d'une  dé- 
coéfion  de  feuilles  de  paricrairc  , de  poiréc  , de  fene- 
çon  ,dc  violicr  & de  meicui  telle.  Il  faut  délayer  «Uns 
cette  décoction  deux  onces  de  miel  mercuriel.  Si  ces 
fortes  de  lavcmcns  ne  réufliilèiu  pas , on  peut  en  em- 
ployer de  plus  forts. 

Ou  doit  obferver  un  bon  régime  de  vivre , «Si  ne 
prendre  qu'ente  bonne  nourriture  & facile  à digérer, 
renonçant  à tout  ce  qui  eft  crû  , indigelle  , fucré  , ou 
acide  j il  faut  aulïî  s'abftetiir  de  faire  maigre , Se  ne 
manger  rien  qui  foit  tant  foit  peu  trop  filé  ou  poivré, 
La  boillon  pendant  le  repas  , doit  être  d’un  quart  de 
bon  vin  , lur  trois  quarts  d'eau.  Hors  des  repas , on 
ufera  d'une  tifkunc  légère  , compolec  avec  le  chien- 
dent , les  racines  d'ozeille,  de  chicorée  fauvage , d'ji- 
gremoine  8c  de  regliflc.  Si  le  vin  excitoic  des  rapports 
aigres , il  faudroit  s'en  abftcnir  entièrement,  i'oyt c 
M A R S. 

Centüif  *b ferknnt. 

Délayez  dans  trois  ou  quatre  cuillerées  de  bouil- 
lon , de  tifarTne  , ou  de  laïc , un  fcrupulc  de  bezoard , 
ou  d'yeux  d'écrcvices,  & prencz-cn  deux  fois  par  jour, 
comme  ci-deifus.  On  attribue  avec  raifon  la  même 
qualité  d'abforbant  à la  nacre  de  perle  , aux  yeux  8C 
aux  pattes  d'écrcviccs  de  met , fie  aux  ccrc vices  Je  ri- 
vière léchées  au  four  , aux  mâchoires  de  brochet,  aux 
coquilles  d'oeufs , au  corail  rouge  , & au  corail  blanc, 
au  bol  d’Arménie  , à la  crayc  blanche  ordinaire  , & 4 
la  craye  blanche  de  Briançon  i à la  rerre  figillcc , à la 
corne  de  cerf  préparée  par  la  Chimie  , 4 la  poudre  de 
la  confection  a’hiacinthc  , 4 la  poudre  d'arum  cnm- 
pofee , 4 la  pierre  calaminairc  , à tous  les  calcinés  & 
à beaucoup  d'autres  dont  le  dcrail  feroit  trop  long, 
La  dofe  fie  la  manière  de  prendre  les  abforbans , font 
les  mêmes. 

Correctifs  des  terre*  du  jardin.  Vtytt. 
J A R U I H. 

C O R S de  la  tête  d'un  cerf,  d'un  daim  Se  d'un 
chevreuil , s'appellent  les  perches  Se  le  marrain  , c'cft 
où  font  attachés  les  andouillcrs.Ce  font  auili  les  deux 
côtés  du  pié  d'une  bête  fauve  , fie  les  pinces  qui  for- 
ment le  bout  du  pié. 

CORS  Mtx  piedi.  Minière  de  lee  guérir. 

Prenez  cire  neuve  , poix-rcfir.e  , par  égale  portion , 
verd  de  gris , pulvériiè  à proportion  , faites  fondre  la 
cire  Se  La  poix-réfinc  dans  un  poêlon  ou  autre  vaif- 
feau  , lorfque  cela  fera  fondu  , mettez  <lu  verd  de 
gris  ce  qu'il  faudra  pour  rendre  la  compofition  verte, 
fie  confervcz-la  pour  le  befoin.  Quand  on  voudra  s'en 
fervir  , il  faudra  couper  les  cors  julqu'au  vif , fie  les 
découvrir  le  plus  qu'on  pourra  } l'on  fera  un  emplâtre 
de  cette  compofition  , fi:  on  l'appliquer^  fur  le  cors  : 
il  faut  réitérer  quclquc-tcms. 

I I.  Prenez  de  la  cralfc  qui  fe  trouve  dans  les  pots 
de  chambre , mcttgz-cn  fur  les  cors  après  les  avoir 
bien  coupés  ; liez-lcs  avec  un  linge  , fie  réitérez  plu- 
fieurs  fois. 

I I I.  Prenez  du  fàvon  gris , 8c  rarifïèz-en  avec  un 
couteau  Se  mettez -en  fur  les  cors  , apres  lcr.  avoir  cou- 
pés , comme  ci-deflus  ,flc  réitérez  pluficurs  fois.  Lorf- 
que vous  voudrez  couper  les  cors  peur  faire  ces  remè- 
des , il  faut  les  faire  tremper  dans  de  l'eau  chaude  où 
il  y ait  du  fon  de  feonient. 
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I V.  Ayez  un  petit  morceau  de  fer  blanc  , arron- 
di fiez- le, & courbez- le  comme  un  emplâtre,  faites-y  un 
trou  au  milieu  de  la  grandeur  du  cors  , appliqua- 
it fur  le  covs.  Cela  fait , prenez  une  goûte  de  fouphre 
ou  huile  brûlante  , que  vous  verferez  fur  le  trou  où 
eft  votre  cors , vous  l'y  laiflêrcz  éteindre  ; appliqurz- 
y enfuicc  du  cerat , fie  le  cors  s'en  ira  , fie  ne  reviendra 
plus. 

V.  Prenez  un  clou  , ou  bien  un  autre  morceau  de 
fer  qui  (oit  un  peu  émoullc , & non  pas  tout-à-faic 
pointu  ; faites  le  chauffer  à la  chandelle  , & mettez 
le  bouc  le  plus  chaudement  que  vous  pourrez  le  fouf- 
frir  fur  le  cors  , à l'endroit  que  vous  lentircz  le  moins 
de  chaud , après  l'avoir  coupé  jufqu'au  vif  ; réitérez 
cela  pluficurs  fois  fie  continuez  pendant  tfois  ou  qua- 
tre jours  de  fuite  , & vos  cors  tomberont. 

V I.  Faites  diftiller  du  vinaigre  dans  un  alambic  , 
P«nc z de  cette  diftiliation  & mettez  dedans  de  la  ra- 
clure de  parchemin  du  côte  de  ta  chair , frottez  enfoi- 
tv  les  cors  avec  ce  vinaigre  , 5c  vous  verrez  qu'ils  s'en 
iront  incontinent  ; il  faut  les  couper  auparavant , 
comme  nous  avons  dit  ci-deflùs. 

V 1 1.  Prenez  trois  ou  quatre  limaces  , tirez-lcs  de 
leur  coquille  , Se  pilcz-les  dans  un  mortier  jufqu'cn 
confiance  d'onguent , dont  vous  ferez  un  emplâtre 
que  vous  appliquerez  fur  les  cors. 

V 1 1 L Prenez  raclure  de  parchemin  , faites- la 
trempcT  dans  du  vinaigre , & faites-en  comme  de  U 
pâte  ; mettez-en  fur  le  cors  5c  bandcz-le*avcc  un  lin- 
ge trempe  dans  du  vinaigre  , chailgcz-lc  foir  5c  matin. 

I X.  Prenez  des  fleurs  de  CatenduL t ou  sic  fbuci  , 
broyez-îes  avec  autant  de  fcl  commun , 5c  l'appliquez 
fur  leçon  «après  l'avoir  coupé  jufqu’au  vif. 

X.  Prenez  de  l'huile  d'olive  , de  la  cire  neuve  , 
de  la  graille  blanche  , de  la  poix-réfme  , de  la  ihéré- 
bcntinc  de  Veniie , des  fleurs  de  fouphre  , de  chacun 
parties  égales  ; incorporez  le  tout  fur  le  feu  , apres 
quoi  vous  y ajourerez  la  fleur  de  fouphre.  Ce  remède 
guérit  suffi  les  loupes  fie  U teigne. 

X I.  Faites  un  onguent  avec  une  gonfle  d'ail  & de 
fcl  fuffiramment  , arrachez  enfuite  le  cors  en  vous 
couchant , fie  appliquez  defliis  l'emplâtre. 

XII.  Couvrez  vôtre  cors  île  poudre  d’arfenic  , ne 
le  rirez  pas  qu'il  ne  foit  mangé  jtflqu’A  la  racine,  ma- 
tez autour  un  defenfîf  de  diaebuon. 

Peur  le j cors  des  chevaux. 

Pilez  des  feuilles  de  grande  banlanc  , appliqucz-les 
fur  le  cors  , dès  que  vous  vous  en  appcrccvrcz , & le 
cors  tombera  bicn-tôt. 

COR  RIG  ÎOLE femelle.  Dejeriptun. 

C’eft  une  cfpece  de  plante , qui  ne  produit  qu'une 
feule  tige , femblablc  A [’Equifetum , ou  prêle.  Sa  ra- 
cine eft  inutile  en  Médecine. 

Lien. 


On  la  trouve  auprès  des  ruifleaux  Se  des  lieux  aqua- 
tiques. 


'Propriétés. 


Elle  fert  A toutes  chofcs  où  le  mâle , qui  eft  le  co- 
riandre , eft  bon. 

CORROSIF.  Acide.  Remède  qui  enlève,  qui 
ronge,  t'oyez.  R f m é d r. 

CORVÉES.  lroyex.  Droits  cnAMriTREs. 


C O S 


COSSE  de  pois  fie  de  fèves.  G'cft  un  enveloppe 
longuette  où  fc  forment  les  pois  ou  les  fèves , de-lA 
vient  ccofîcr  les  pois  , pour  dire  ôter  des  pois  de  leur 
cofle.  On  dit  ,/ai  des  pois  en  cojfe. , Ce. 

COSTIERE.  C'eft  un  cfpacc  de  terre  large  de 
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fix  , fept , à huit  pieds  de  long  de  murs  bien  evpofés  , 
pour  y femer  ou  planter  ce  qui  craint  le  grand  froid 
ou  le  grand  chaud  : (avoir  , laitues , fraifes , pois , Sec. 
pour  le  primons  , cerfeuil , mais  au  Nort  pour  l'ctc. 

C O S T U S bénard.  Ix  coftus  bâtard  a les  feuilles 
un  peu  plus  grandes  Se  plus  cpaiilcs  que  le  panais  do- 
meftique  ; elles  font  crépues,  un  peu  âpres , Se  s'incli- 
nent vers  la  terre  : fa  tige  eft  ronde  comme  celle  du 
fenouil  avec  des  nœuds  de  toute  la  tige.  Il  en  fort  de 
petits  rameaux , au  bout  dcfqucls  il  y a comme  de  pe- 
tits filamens  de  couleur  de  coing,  où  eft  la  graine 
toute  nue  & ronde.  Il  a une  racine  fort  vive  avec  une 
écorce  cpailfe , d'une  couleur  cendrée  rcfplendiflintc. 

U tu. 

Il  croît  au  mont  S.  Ange  dans  la  Pouille. 

Propriétés. 

Il  eft  utile  contre  les  douleurs  de  tête  , des  nerfs  fie 
du  ventricule  , contre  les  oi>llru£tions  des  entrailles , 
& maladies  des  reins  fie  de  la  vcflic.  Il  eft  amer , un 
peu  odoriférant  fie  âcre. 

. COT 

C 0 T É.  Remède  peur  te  mal  de  cité. 

Prenez  une  botte  de  verveine  bien  verre , dont  il 
faut  ôter  les  bâtons  , pilcz-les  dans  un  mortier.  Pre- 
nez encore  trois  blancs  d'oeufs  , une  poignée  de  fari- 
ne de  fèves  , & autant  de  fcl  qu'il  faut  pour  falcr  les 
trois  œufs } mêlez  le  tout  enfemblc  dans  le  mortier , 
mettez- le  enfuite  fur  un  matelas  d’étoupe,  grand  com- 
me une  affrète , 5c  faites-le  chauffer  devant  le  feu  fur 
ce  matelas.  Puis  appliqucz-le  fur  le  mal  de  côté.  Enfin 
mettez  par-deflus  trois  fcrvictcs  bien  chaudes , que 
vous  laifterez  pendant  vingt-quatre  heures. 

Autre  remède  peur  le  mal  de  cité. 

Il  faut  prendre  une  demi-once  de  fucre  ou  raclure 
de  la  dent  de  fanglier  , réduite  en  poudre  bien  me- 
nue, fie  bue  par  le  patient  avec  eau  d’orge , ou  de  pois 
rouge , ou  avec  la  déco&ion  peâoralc , cela  le  délivre 
certainement  du  danger  qui  le  menaçoit. 

Autrement.  « 

Prenez  une  poignée  de  verveine  , deux  cucillcrccs 
de  fin  inc  de  (eigle  , deux  cuillerées  de  farine  de  fro- 
ment avec  quatte  blancs  d'œufs.  Pétrifiez  le  tout  cn- 
femblc  , & mettez- le  un  peu  chaud  entre  deux  lir.go 
que  vous  appliquerez  for  le  côté. 

Autre  remède  éprouvé. 

Faites  cuire  avec  du  fore  vinaigre  » le  iftmc  d'une 
bonne  grande  poignée  de  porreaux  hachés  -,  en- 
fuite  appliquez  les  â nud  fur  le  côté , le  plus  chau- 
dement qu'il  fera  poiTible  , Se  mettez  pat-ddfus  des 
linges  bien  chauds  pliés  en  pluficurs  doubles.  Si  le 
remède  ne  réuflït  pas  entièrement  la  prémiere  fois , 
on  le  réitère.  Au  lieu  de  porreaux  , ou  peut  lé  fervir 
des  feuilles  récentes  de  marrubc  blanc , fricallcrs  avec 
le  vinaigre  , 8c  appliquées  de  1a  meme  maniéré  ■,  ou 
des  feuilles  récentes  de  bourrache  ou  de  buglofe.  On 
peut  auili  en  prendre  le  foc.  La  dofe  eft  d'un  demi 
verre  que  l’on  prend  le  matin  A jeun.  Pendant  l'hi- 
ver , comme  le  lue  manque  , on  employé  A fa  place 
l'eau  diftillée  de  la  même  plante. 

COT  T Y.  Eft  un  terme  populaire  fie  aflèz  bar- 
bare , qu'on  dft  en  fait  de  fruits  , qui  étant  tombés 
fur  quelque  choie  de  dur  (c  font  meurtris  ou  froide* 
en  dedans  fans  être  écorchés  ou  entamés  au  dehow  : 
car  cm  dit , une  poire  cottie , une  pomme  cottie.  Telle 
cottiflurc  fait  d’ordinaire  pourrir  le  fruit  A l’endroit 
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du  coup.  6c  fait  cnluitc «pourrir  le  rcftr. 

COU 

COUCHE.  Terme  de  jardinage.  C’rft  une  cer- 
taine quantité  tic  grand  fumier  qu'un  range  p-opre- 
ment  avec  une  fourclie  de  fa- , mettant  le»  pointes  du 
fumier  en  dedans  , Se  le  furplus  faiùnc  une  manière 
de  doseur  le  dehors  ; de  forte  que  jeda  fait  une  clpccc 
de  planche  élevée  d'un  , deux  ou  trois  pieds  hors  de 
terre , large  de  quatre  à cinq  pieds , de  telle  longueur 
que  le  Jardinier  le  trouve  à propos.  On  met  du  ter- 
reau ou  fumier  menu  fur  cette  couche  , pour  y clevcr 
eu  hiver  des  graines  que  la  terre  ne  poutroit  pas  pro- 
duire i caùlc  du  grand  froid  -,  par  exemple , des  fala- 
des  , des  fraifes  , du  plant  de  melons , de  concom- 
bres , Sec. 

Il  y a auffi  des  couches  lourdes  qui  fc  font  de  la 
meme  manière  que  les  autres  pour  l'arrangement  du 
fumier  , à la  rclcrve  qu'elles  te  font  dans  la  terre , 
après  y avoir  fait  une  tranchée  exprès  pour  ccia  de 
telle  profondeus  ou  largeur  quon  le  trouvera  à pro- 
pos «,  ainii  on  Elit  venir  des  champignons  fur  des  cou- 
ches lourdes,  Poptx,  lcr  artulea  des  M r l o n s & do 
Cff  A X(  PIGNONS. 

COUCOU.  C'eft  une  dpecc  de  ftaizier  qui 
fleurie  beaucoup  Se  ne  noue  jamais.  Il  faut  extrême- 
ment faire  la  guerre  à cette  forte  de  ftaizier  qui  mul- 
tiplie infiniment  en  trainafle  ; de  forte  qu'on  voit 
beaucoup  de  jardins  qui  en  font  pleins , fit  qui  après 
avoir  donné  de  grandes  efpcrancrs  de  ftuit , n'ont 
donné  que  du  dépiaiiir  au  Maître.  On  ne  les  lâuroic 
guère  connaître  qu'à  la  fin  d'Avnl  , Se  au  commen- 
cement de  Mai  quand  iLs  commencent  à taire  leurs 
montans  , la  fleur  noircit  en  fleiirillânt  au  lieu  de 
faire  une  fraizc.  De  ces  coucous  les  uns  font  fraizicn 
nouvellement  dégénérés , Se  ainfi  ils  ont  les  feuilles 
fcmblables  aux  bons , les  autres  fonr  venus  de  ces  dé- 
générés , Se  ceux-ci  n'ont  pas  La  feuille  il  blonde  que 
les  bons  , mais  ils  l'ont  plus  verte , Se  plus  velue. 

Coucou,  f't/ez  CotCHIQ.Ut, 

COUDRE.  On  dir,  coudre  mn  filet, ce  qui  fighi- 
fie  en  aflêmbler  deux  pour  n*ci»  fane  qu'un  ; ou  bien 
on  coud  des  filets  pour  les  rallonger  ou  en  faire  fer- 
vir  de  vieux. 

COUDRIER,  ««NOISETIER,  en  la- 
tin Cot/ltu , ou  bien  nux  avcllana. 

Defeription. 

C'eft  un  arbrilîcau  qui  jette  plulicurs  rameaux 
plians.  Ses  feuilles  lonr  larges,  découpées  fur  les  bords. 
Se  aflez  fcmblables  à celle  de  l arme,  quoique  plus  ru- 
des Se  plus  grandes.  Au  lieu  des  fleurs  , il  poulie  des 
durons  qui  ne  laiflcnt  aucun  fruit  après  eux.  Le  fruit 
croît  cependant  fur  le  même  pié  ; c'eft  ce  qu’on  ap- 
pelle noilctte,  dont  il  y a deux  fortes,  la  noilcttc  fran- 
che qui  eft  d‘un  meilleur  goût,  & la  fauvage  qui  n’eft 
pas  li  bonne. 

La  noilctte  eft  longue  & ovale.  Ion  bois  n'cft  pas  fi 
dur  que  celui  de  la  noilcttc  fauvage.  Son  amande  eft 
couverte  d'une  peau  de  couleur  rouge. 

Lieu. 

Cet  arbrilîcau  vient  dans  les  lieux  incultes  , dans 
les  hayes  5c  dans  les  bois.  ‘On  le  cultive  aulli  dans  les 
jardins. 

Propriété*. 

Son  bois  fert  à découvrir  les  eaux  (bus  terre  , les 
crélors  cadres  Se  les  voleurs.  Scs  chatons  font  em- 
ployés dans  le  cours  de  ventre. 

On  firit  des  hayes  de  coudriers , Se  on  embellit  les 
jardins  en  formant  des  pepts  Uns  fort  agréables  par 
Tome  /. 
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le  plaifir  de  s'y  promener  en  été  , & de  cueillir  les 
noilettes  dans  h laiton  qui  arrive  fur  la  fin  d' Août  Se 
au  commencement  de  Septembre,  NotstfrM. 

Bots 

COULER.  Terme  de  jardinage  , qui  le  dit  de» 
fruits  qui  ayant  fleuri  n'ont  pascnfuitc  noué.  On  dit: 
Ltr  mêlant  ntt  coulé  , lu  vigne  a coulé  , ce  qui  arrive 
quand  U vigne  étant  rn  fleur  , il  furvient  des  pluyes 
froides , qui  empêchent  que  ic  grain  de  raûin  ne  le 
forme  Se  ne  noue. 


COULEUR.  Secret  pour  faire  une  belle  touleurd'er. 

Il  faut  prendre  un  ceuf  du  jour  , lui  faire  une  peti- 
te ouverture  au-deflits , pour  en  tiret  le  blanc  , Si  n’y 
laitier  que  le  jaune  , puis  il  finir  remplir  cet  ccuf , de 
vif  argent , Se  de  Ici  ammoniac  , autant  de  l’un  que 
de  l'autre , bien  boucher  l 'ouverture  de  l’oeuf , puis 
le  mertre  dans  du  fumier  l'cfpocc  de  quarante  jours , 
cela  fait  un  très-bel  or.  Il  le  peut  faire  en  tout  rems  , 
mais  on  réuflit  mieux  en  étc  à l'ardeur  du  (ùU*i1.  Pour 
s'en  lervir , il  faut  démêler  cctrc  couleur  avec  de  la 
gomme  arabique  , 5c  s’en  Ce rvir  au  pinceau  fur  toute 
lotte  d’ouvrages  en  détrempe. 

Pour  faire  lt  bronze  en  couleur  d'or. 

Prenez  douze  dragmes  de  gomme  élémi , qu*il  faut 
faire  fondre  i prenez  encore  une  once  de  mercure 
crud  , deux  onces  de  fel  ammoniac.  Mettes,  le  tout 
dans  une  fiole  de  verre  , qui  fera  luttec  avec  du  bol  SC 
des  blancs  d’oeufi.  Mettez  cette  fiole  dans  un  pot 
plein  de  cendres.  Vous  ferez  fondre  le  tout , fie  lorf- 

3 u 'il  fera  fondu  , vous  y ajouterez  de  l'orpiment  fie 
u Icton  en  limaille  à dilcrction.  Quant  le  tout  fera 
bien  mêle  , vous  vous  en  (ervirez. 

Couleur  rouge. 

faites  infufer  pendant  une  nuit , du  bois  d'inde , 
dans  une  lelïive  de  fel  de  tartre  , avec  un  peu  d’alun  , 
enfuitc  faites  bouillir  le  tout  jufqu'i  diminution  des 
deux  tiers  , palfcz-lc  par  un  linge  , & ajoûtez-y  de  la 
gomme  arabique.  On  y met  plus  ou  moins  d'alun  , 
félon  qu’on  veut  la  couleur  plus  ou  moins  foncée. 

Pour  faire  une  couleur  rouge  en  boit. 

Prenez  de  l’orcanctte  pulvcrilce  , mêlcz-la  avec  de 
l’huile  de  noix  , faites-U  tiédir  , Se  froctcz-cn  le  bois. 


Pour  1er  Carnation*. 


On  prend  pour  les  hommes,  du  blanc  fie  du  vcr-\ 
millon  -,  pour  les  femmes  Se  les  enfans  un  peu  de  blanc 
fie  un  peu  de  tourncfôl  ; pour  les  vieillards  du  blanc 
fie  de  l’ocre  -,  pour  les  chevaux  du  biiiic  , de  l’ocre  fie 
du  blanc  ; pour  les  chevaux  noirs  ou  bruns  on  ajoute 
un  peu  de  noir  , 5c  pour  les  gris  on  prend  du  blanc , 
du  noir  Se  du  biftre. 

Pour  faire  une  couleur  jaune. 

Faites  bouillir  pendant  une  demi  heure  quatre  on- 
ces de  graine  d'Avignon  dans  une  pinte  d'eau  , jenez- 
y gros  comme  une  noilcttc  d'alun  de  roche , fie  vous 
en  frotterez  le  bois. 

Autrement. 

Prenez  fiifran  détrempé  dans  l'eau  , ou  graine 
d'Avignon  cuncaflée  , faites  bouillir  en  uncldlive 
de  ici  de  tartre  , jufqu’à  la  diminution  d’un  tiers  , 
coulez  enfuite  & remettez  au  feu  , avec  un  peu  u'a- 
lun  , fie  apres  le  premier  bouillon  retire/,  votre  ii- 
Bbb 


7n  COU 

queur.  Mcttez-U  dans  une  bouteille  que  vous  aurez 
loin  de  bien  bouclier  , & quand  vous  voudrez  vous 
fervir  de  vôtre  couleur,  remuez  bien  la  bouteille.Pour 
rendre  la  couleur  plus  vive , on  y ajoute  un  peu  de 
là  Iran. 

Perd  de  t teflie  eu  de  nerprun. 

Faites  ficher  i la  cheminée , du  lue  de  nerprun 
bien  mûr , mêlé  d'un  peu  d'alun  : pour  cela  on  met 
l'un  fit  l’autre  dans  une  vdfte. 

Coulaers  tranfparentei  pour  le  vtrd. 

Prenez  verd  de  gris  , gomme  arabique  , fit  fuc  de 
îhùe  ; mettez  le  tout  dans  de  fou  vinaigre  , fit  Pcx- 
isolez  au  folcil  pendant  quinze  jours  , ou  le  lattes 
boutllir  au  feu.  Enfuite  partez  le  par  un  linge , fie 
confirvcz-le  dans  une  bouteille  bien  bouchée  , qu’il 
faudra  remuer  , quand  vous  voudrez  bure  ufage  de  1a 
couleur. 

Belle  teuleur  bleue. 

Broyez  du  blanc  d'Efpagnc  avec  du  verd  de  gris. 

Autre. 

Faites  tremper  dans  l'urine , pendant  une  nuit , de 
la  palme  de  criftal  d'Allemagne  , broyez-la  enfuite  , 
avec  de  la  chaux  vive  , dont  vous  mettrez  plus  ou 
moins  , filon  que  vous  voulez  avoir  une  couleur 
plu*  ou  moins  oofeure.  Pour  la  dcctemper,  vous  n'em- 
ployez que  l'urine.  fie  un  peu  dégomme  arabique. 

Bleu  Turquiu. 

Faites  tremper  pendant  une  nuit , du  toumcfol 
d’Allemagne  dans  l'urine  j enfuite  broyez- le  avec  la 
chaux  vive  , y en  mettant  plus  ou  moins , filon  que 
vous  voulez  un  bleu  plus  ou  moins  foncé. 

Bleu  qui  approche  de  P outremer. 

Broyez  du  mieux  qu'il  vous  fira  poflîble , fur  le 
porphyre , de  l'Inde  avec  huüc  de  rhérébenrine.  Met- 
tez enfuite  vôtre  matière  dans  pot  de  terre  bien  luté  , 
menez  ce  pot  A la  cave , fie  l'enfouillcz  dans  la  terre  , 
où  vous  le  lailferez  l'cfpate  de  lix  femames  , ou  même 
davantage  \ car  plus  il  y reliera  , fit  plus  U couleur 
fera  belle. 

Gril  de' lin. 

Broyez  de  la  cochenille  avec  du  blanc  de  plomb  , 
fit  plus  ou  moins  de  lacquc  , à proportion  que  vous 
voulez  une  couleur  plus  ou  moins  claire. 

Nnr. 

Broyez  yvoirc  brûlée  fur  une  pierre  de  marbre 
avec  du  vinaigre  fit  de  l'eau , jufqu'Â  ce  qu'il  (bit  ré- 
duit eu  poudre  impalpable , ajourez- y noir  de  fumée  , 
fit  ayant  mêlé  le  tout  cnfcmble , Confirvcz-le  dans 
une  veille , pour  vous  en  firvir  au  bcfôin. 

Le  noir  de  veioun  fc  fait  avec  les  pieds  de  mouton, 
brûlés  fit  réduits  en  poudre  impalpable. 

Le  noir  fin  le  fait  en  mettant  une  grofle  mèche  à 
une  lampe  remplie  d'huile  de  noix  ; on  allume  la  mè- 
che , fit  on  met  un  plat  au-dcllu*  de  la  lampe  , le- 
quel cA  foûtenu  par  les  côtés  fur  quelques  pierres  ; 
la  fumée  de  l'huile  s'attache  à ce  plat , fit  c'cft  le  plus 
beau  noir  fin  qu'on  puiilc  employer. 

Perd  pour  la  miniature. 

Broyez  vetd  de  gris  avec  du  vinaigre  fit  tant  (bit 
peu  de  tartre  : enfuite  ajoûtez-y  un  peu  de  veid  de 
vcflic  , fit  de  chaux  vive.  Broyez  bien  le  tout  enfem- 
blc  ; fit  gardez- le  dans  des  coquilles  , s'il  durcit , ou 
pourra  l'éclaircir  avec  le  vinaigre. 
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Broyez  verd  de  gris  fur  le  marine  , avec  un  tiers  de 
Ici  de  t2rtre  fit  du  vinaigre  blanc. 

Carmin. 

Matez  une  pinte  d'eau  de  fontaine  , qui  n'ait 
point  coulé  par  des  tuyaux  de  plomb  , dan*  un  poc 
bien  vanillé  , quand  l'eau  bouillira , jetrez-y  trois 
pincées  de  chouan  bien  pulvcrilé  , fit  quand  il  aura 
fait  un  bouillon  ou  deux  , tirez -le  du  feu , fie  vuidez 
l’eau  claire  dans  un  autre  pot  uct.  Vous  y mettrez 
cinq  onces  de  cochenille  bien  pulvcriféc , fit  après 
quelle  aura  b.milli  environ  un  quart  d'heure  , vous 
y ajouterez  trois  pincées  d'autour  bien  pulvérifi , fit 
vous  lui  dominez  trois  ou  quatre  bouillons.  Enfuite 
ajoutez-y  encore  trois  pincé«  d'alun  de  Rome  en 
poudre  , fit  tairez- le  aulli-tôt  du  feu.  Ce  feu  doit 
être  de  charbons  ardens.  Partez  l'eau  par  un  linge  , 
dirtribuez-la  dans  plufieurs  vaillêaux  de  fayance  , fit 
huilez-  la  icpofer  pendant  trois  fcmaincs  , après  lef- 
qucllcs  vous  la  coulerez  , fié  vous  trouverez  au  fond 
une  moifirtùrc  , qu'il  faut  ôter  (bigneufemem  , fit  puis 
vous  ramr.llcrcz  le  carmin  , que  vous  broycrez  en  lai- 
te fur  le  marbre. 

Peur  faire  la  lacque. 

Faites  bouillir  dans  un  poêlon  , avec  une  chopinc 
d'eau  claire  , trois  quarts  d'once  de  bois  de  Utclil 
bien  menu  , trois  quarterons  d'os  de  fiche  râpé , du 
plus  blanc,  ungrosfit  demi  d'alun  de  ruche  , gros 
comme  deux  noilettes  de  criltal  minerai  , un  gios 
de  gomme  arabique  , une  douzaine  fit  demi  de 
grains  de  (cl  de  tartre  -,  quand  le  tout  aura  bouilli , 
fit  fera  diminué  d'un  tiers , vous  pailcrez  la  Ucqoe 
tïois  ou  quatre  fois  par  un  gtus  linge  , vous  l'expo- 
ferez  bien  couverte  au  folcil  pour  la  faire  ficher. 
Plus  elle  fichera  promptement , fit  plus  elle  fêta  belle. 
Si  vous  matez  de  l’eau  avec  ce  qui  relie  , fit  que  vous 
le*  fartiez  encore  bouillir  , vous  aurez  de  la  lacque 
viol  arc. 

Si  vous  voulez  avoir  de  la  lacque  liquide  , vous 
ferez  bouillir  de  la  cochenille  pilée  , avec  de  l’alun, 
fit  de  l'écorce  de  citron  coupée  par  paies  morceaux , 
fit  vous  pailcrez  le  tout  par  un  linge  , ou  bien  vous 
ferez  bouillir  de  b cochenille  avec  ac  l'alun  , fit  vous 
verferez  enfuite  de  l'huile  de  tartre  , goutte  à goutte 
jutqu’à  ce  que  vous  remarquiez  , que  1a  liqueot  au 
pris  une  belle  couleur. 

Pour  ce  qui  cft  du  vermillon  , il  deviendra  parfai- 
tement beau  en  le  matant  dans  l'urine  d'enfout , ou 
dans  l’eau-de-vic  , fit  beaucoup  plus  beau  encore  lî 
on  y ajoute  un  peu  de  i’afran  ; il  s*employc  avec  la 
glaire  d'oeuf  battue. 

C o u i z u r.  Pour  la  donner  au  bois , à l'acier  , 
au  drap  , aux  rapilTcries.  Voyez  tous  ccs  mois  , cha- 
cun à leur  article. 

C o v l e v r fur  le  bois.  Foyet  Bois. 

Cou  1 1 v r de  poil  pour  chiens  courans.  C'eft 
la  blanche  , la  noire  , la  rouge  fit  la  grife  i les  qua- 
trouilleûres  fur  tous  les  poils , font  blanches  , gnfes , 
noires  , fauves  fit  rouges  de  feu  , comme  il  y peur 
avoir  des  mantelcûrcsdr  tous  ccs  poils. 

COULIS.  Foyer.  Cuisine. 

C O U P de  fcu./'iyft.  Emplâtre.  Manut  Dti 

Cour.  Prendre  coup,  fe  dit  de  l'oifcau  , quand  ii 
heurte  trop  fortement  contre  la  proyc. 

COU  P E de  bois.  Foyer.  Bois.  Conmirci 
de  bois. 

COUPE-BOURGEONS.  Lifares, mfiâes 
nuilibles  aux  arbres.  Foyer.  F R v 1 T 1 1 R. 
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COUPELLE,  Voyez. Chimie. 
COUPEROSE.  Vtyn.  Vithoi. 
Couuur  de  poil,  brune,  fauve  & rouge.  Ter- 
me de  charte.  C'eft  le  pelage  du  cerf , du  daim  &:  du 
chevreuil. 

COULEUVRÉE,  en  latin  Brytnia. 


Description, 

C'eft  une  plante  dont  les  fleurs  font  femblables  à 
ceHes  du  lierre  , quoique  plus  grandes  ; elles  rcllcm- 
blcnt  au  milax  en  feuilles,  en  tige  5c  en  tendons.  Son 
fruit  vient  en  grappe , qui  cft  verd  d’abord  > puis  rou- 
ge , & enfin  noir.  La  racine  eft  noire  eu  dehors  , 5c 
jaunâtre  en  dedans  i on  mange  (es  jettons  au  prin- 
tems  comme  les  afperges. 


Une. 

Elle  naît  dans  les  hayes  & dans  les  bois. 


Propriétés. 


Elle  a les  memes  vertus  que  la  vigne  blanche  ; mais 
plus  jfoiblcs.  Les  jettons  mangés  en  (alade  lâchent  le 
ventre  , provoquent  l'urmc,  & les  mois,  5c  diminuent 
la  rate  -,  ils  fout  bons  aux  vertigineux  , aux  épilepti- 
ques 5c  aux  paralytiques.  On  fait  une  boiflon  du  fuc 
de  la  ratine  , de  miel  6c  de  vin  par  égale  portion  , la- 
quelle cft  excellente  pour  ceux  qui  ont  les  écrouelles. 
Ses  feuilles  s’appliquent  avec  du  vin  fur  les  ulccics  du 
cou  des  animaux  qui  portent  le  joug. 

COUPLE.  C’eft  le  lien  de  cuir  ôc  de  fer  dont 
on  couple  deux  chiens  cnfcmblc. 

COUPLERlcs  chiens.  C’eft  les  attacher  deux 
-enfemble  avec  un  couple. 

COUPER.  C'eft  le  terme  dont  on  fe  fert  le 
plus  en  parlant  de  la  taille  des  arbres  , mais  il  y a dif- 
férentes manières  de  couper  ; car  quelquefois  il  faut 
couper  à l'cpaiflcur  d'un  éeu  } ce  qui  fe  fait  à l'égard 
des  branches  allez  grortes  qui  entrent  au  dedans  de 
l’arbre  , Icfquclles  on  otc  pour  empêcher  qu'elles  n'y 
fatlèm  Cûnfuiîon  , 5c  il  n'y  faut  tailler  de  bois  que 
cette  épairtcur  d’un  éeu , afin  que  la  fève  venant  5c 
trouvant  l'ancien  partage  barré  , ou  fermé  , ou  arreté 
par  le  moyen  de  la  taille  , 5c  ne  pouvant  continuer  à 
faire  une  profil*  branche  , elle  {bit , pour  ainl»  dire , 
contrainte  a le  partager  , ôc  par  conicquent  i ne  faire 
que  deux  petites  branches , l’une  d’un  côté  de  cette 
épairtcur  d'un  éeu,  5c  l'autre  de  l’autre  côté  ; ces  deux 
petites  branches,  fournie  au  dehors  de  l'arbre, 5c  ayant 
par  le  moyen  de  leur  petitede  une difpofition  prochai- 
ne à faire  des  boutons  à fruit , font  d'un  très-grand 
fccours. 

Quelquefois  on  coupe  en  moignon  , c’cft-à-dire  , 
que  quand  une  branche  qui  avoir  été  laillcc  paisible- 
ment longue  de  l’année  précédente  pour  tire  branche 
à fruit , à caufc  qu'elle  croit  allez  foiblc  6c  bien  pla- 
cée pour  cela  ; quand  , dis-je  , cette  branche  taillée 
longue  ayant  reçu  plus  de  nourriture  que  naturelle- 
ment elle  n'en  dévoie  recevoir  , cft  devenue  grofle  , ôc 
a fait  d’autres  grandes  branches  à Ion  extrémité,  pour 
lors  il  faut  couper  toutes  ces  nouvelles  branches  le 
plus  près  qu’il  eft  pofliblc  de  leur  origine , afin  qu’el- 
les ne  puillcnt  rien  pouilcr  de  nouveau  , 5c  qu'il  en 
revienne  d'autres  plus  balles  dans  la  longueur  de  cette 
branche  pour  la  garnir , ou  autrement  elle  demeure- 
toit  fans  cire  garnie  d'autres  brancha  , 5:  ainli  elle 
fetoit  un  défaut  fort  confidérablc  dans  l'arbre  , dans 
lequel  il  n'y  doit  avoir  jamais  de  branches  longues  5c 
dégarnies.  Ainfi  couper  ou  tailler  en  moignon  , ne 
fe  pratique  que  fur  les  branches  qui  étant  grortes  fe 
trouvent  un  peu  trop  longues  \ car  quand  elles  (ont 
de  beaucoup  trop  longues , par  exemple  d'un  pié  ou 
Tune  l. 
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au-delà  > il  faut  les  racourcir  pour  les  réduire  à une 
longueur  railonnablc. 

Quelquefois  il  faut  couper  en  talus  ôc  eu  pic  de 
biclie  , ce  qui  (c  fait  à l'egard  des  extrémité»  de  cha- 
que branche  qu’on  taille  , qui  ayant  une  coupe  tant 
loit  peu  longuette  fe  recouvre  plus  aifément  -,  mais  il 
faut  couper  pairie ulicrcman  en  talus  certaines  blan- 
ches qui  étant  fur  le  côté  de  la  mère -branche  ont  une 
entière  difpofition  à entrer  au  dedans  de  l'atbtc  , où 
elles  (croient  de  la  confùlion  , 5c  on  les  racourcit  de 
manière  qu'ablolument  il  n’en  refte  rien  en  dedans  , 
5c  qu'il  en  relie  lèulement  l'épairtcur  d'un  bon  ccu  en 
dehors , 5c  régulièrement  de  cette  épairtcur  de  talus , 
il  eu  fort  cahute  une  branche  en  dehors  , qui  le  trou- 
ve propre  à eue  on  branche  à fruit , ou  branche  1 
bois  , nccdlairc  pour  la  beauté  de  l'arbre. 

Enfin  , il  faut  couper  quarrement  en  de  certaines 
fcncomrcs  , ce  qui  le  tait  à l'égard  îles  bujrtbns  qu’on 
fait  planter,  afin  que  la  taille  de  l’extrémité  étant  bien 
unie  5c  bien  égaie , il  le  forme  tout  autour  trois  ou 
quatre  nouvelles  branches  bien  placées  5c  bien  difpo 
fccs  pour  hure  un  buiflbn  bien  rond  , bien  ouvcrc  3C 
également  garni. 

Court  n.  C'eft  quand  un  chien  quitte  la  voye 
de  la  bête  qu’il  charte,  étant  avec  les  autres,  5c  qu'il  la 
va  chercher  en  coupant  les  devans  pour  prendre  fon 
avantage  , ce  qui  ett  un  vice  auquel  on  doit  prendre 
garde  , pour  n'en  pas  tirer  de  la  race.  On  du  ; et  t heu 
ne  vaut  rien , il  ne  fait  que  couper. 

COUPURES.  Remède  pour  Us  coupures. 

I.  Ayez  de  la  feuille  d'herbe  à reine , broyez-ta  BC 
en  exprimez  le  jus  fur  la  coupure  5c  appliquez  du 
marc  par-delliis  , ou  bien  faites  lécher  de  ces  feuilles , 
5c  torique  vous  voudrez  vous  en  lcrvir  , vous  en  ferez 
tremper  dans  du  vin  chaud , 5c  les  appliquerez  fur  la 
coupure. 

I I.  Prenez  de  l'herbe  au  Charpentier , ou  bien  des 
orties  , 5c  faites  de  meme  que  ci-dertus. 

1 1 L Ayrz  du  lucre  , pulvérifez-lc  bien , mettez- en 
fur  la  coupure  &.  l’cnvctoppez  avec  un  hnge.  L'hui- 
le de  iauge  inrtiltée  fur  la  coupure  > ou  mile  avec  du 
coton  par-dertus  , y cft  mcrvcillculè  , ou  bien  nicucz 
un  peu  de  thérébcntinc  dans  la  coupure. 

1 V.  Lavez  la  coupure  avec  de  vin  chaud  , & ap- 
pliquez dcllus  un  peu  de  lard  gril!é,que  vous  hacherez 
avec  des  feuilles  de  lauge. 

V.  Pilez  le  vcrd.dc  quelques  porreaux  qui  n'ayent 
pas  été  replantés,  avec  deux  ou  crois  grains  de  fe! , 5c 
appliquez-les  fur  la  coupure.  U faut  les  y laillcc 
vingt -quatre  heures  ; fi  le  mal  n'eft  pas  guéri , il  faut 
réitérer.  Ce  remède  eft  excellent  aulli  pour  les  maux 
que  l'on  fe  fait  en  fe  heurtant. 

COUR.  Voyez.  M a i s o h. 

C O U R S de  ventre,  Voyez,  Diss’entcrie, 
ou  Dyssemtirii. 

COURBATURE,  ou  BATTE  MENT 
DU  FLANC.  C'eft  une  maladie  du  cheval  qui 
vient  de  plufieurs  cauiès.  Quelquefois  un  cheval  en  cft 
attaque  , parce  qu'il  a été  l ui  mené  , ou  qu’on  l'a 
fait  courir  plus  que  (on  haleine  ne  le  permmoir.  h. lu 
peut  être  aulli caufcc  par  la  mauvaise  iiour.iture  dont 
le  cheval  a ùfé  pendant  fa  jeunetlè.  Enfin  , elle  peut 
être  le  relie  de  quelque  maladie  qui  n'eft  point  enco- 
re pafièe. 

La  courbature  cft  un  des  trois  cas  rédhibitoires  qui 
annulent  la  vente  d’un  cheval.  Le  vendeur  en  cft  ga- 
rant pendant  neuf  juurs  , parce  que  ce  defaut  peut  fe 
cacher  durant  ce  cems-là. 

Rem  t de  contre  U Cuo  bitture. 

Faites  prendre  cous  les  jours  au  cheval  du  fove  d’aa- 
Bbb  ij 
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«moine  en  poudre  dans  du  ion  mouillé.  La  dofc  rft 
depuis  une  once  jufques  à deux.  On  donne  ce  remède 
au  cheval  s'il  mange  bien. 

yimtre  remède. 

Ceft’unc  poudre  , {dont  voici  la  compofuion.  Pre- 
nez de  La  graine  de  lin  icchée  au  four  , crois  livres  ; de 
la  gentiane  , trois  onces  ; de  fcnugrcc  , deux  onces  ; 
de  la  fauge  5c  de  l'hyfope  , de  chacun  trois  onces  ; 
à'EnuU  (Amp  A/i j,  une  once  SC  demi  ; du  loup  lire , une 
demi  livre.  Pulvérifez  le  tout , après  l'avoir  bien  mê- 
lé , vous  en  donnerez  le  marin  au  cheval  deux  cuille- 
rées dans  du  fon.  Tcncz4c  bridé  une  heure  6c  demi 
après , & continuez  tous  les  jours  julqu'à  ce  que  vous 
n'ayez  plus  de  poudre.  Si  le  cheval  ne  guérit  point , 
ulèz  de  ce  lavement , qui  fervira  .aulfi  après  avoir 
employé  le  remède  précèdent. 

Lavement  peur  U cheval  Courbatu. 

Prenez  de  la  mauve  , de  la  guimauve , de  la  vio- 
lette , de  la  pariétaire , de  la  mercuriale , de  chacu- 
ne une  poignée  i du  Ici  polycrefte  en  poudre,  une  on- 
ce fie  demi.  Faites  une  décoâion  , donc  vous  prendrez 
deux  pintes  6c  demi  pour  en  faire  un  lavement , dans 
lequel  vous  délaverez  une  livre  de  miel , 6c  vous  le 
donnerez  le  foir  au  cheval  courbatu.  U faut  le  foire 
promener  un  peu  après  qu'il  l’aura  pris.  Ce  lavemenr 
ne  doit  point  le  donner  au  commencement  de  la 
courbature  , ni  dans  la  fièvre. 

COURGE  dinde.  H y en  a de  diverfès  fortes  ; 
elles  ont  toutes  la  figure  d’un  melon  -,  mais  il  y en  a 
de  grandes , de  petites  6c  de  médiocres , de  rondes  , 
de  longues  , d'unies  6c  d'autres  qui  ont  »lcs  côtes  ; il  y 
en  a auJÏî  de  jaunes , de  vertes , de  blanches , de  bi- 
garrées. 

Dtfcripthrt. 

Scs  fleurs  font  comme  celles  de  lis  ; mais  jaunes  6c 
beaucoup  plus  grandes  i elles  out  des  feuilles  beau- 
coup plus  grandes  que  celles  d’ccc  , plus  cpaiilcs  & 
rudes  à I.i  main  , attachées  par  un  gros  pic  , ayant  U 
figure  d’une  feuille  de  vignejcllcsont  les  (armais  gros, 
rudes  , anguleux  6c  bcriffirs  ; leur  graine  cft  grande 
comme  des  amandes  , plâtre  , blanche  5c  douce  au 
goût. 

Lieu. 

On  en  plante  par-rour. 

Propriétés . 

Si  on  la  mange  crue , elle  cft  fort  défagréable  au 
goût  &:  pernidculc  à l’eilomac  ; même  étant  cuite  elle 
a befoin  de  quantité d’aflàiionnement , comme  d'épi- 
ces , ficc.  fans  quoi  elle  n'eft  pas  faine. 

• V y tus  des  Courges. 

L'ufagc  de  la  courge  n'eft  pas  fi  pernicieux  que 
celui  des  concombres  , pourvu  que  l'on  tempère  Ion 
«qualité  avec  des  choies  à cela  néccflaires  ; comme 
avec  du  fcl  6c  du  fafran , du  poivre  , ou  autre  dro- 
gue arom.it iouc , 6c  que  l'on  ulc  principalement  des 
longues  6c  blanches  qui  font  les  meilleures  des  trois 
cfpcccs. 

Les  Médecins  tiennent  que  rien  n’dT  plus  fouve- 
rain  pour  appaifer  l'ardeur  des  fièvres  ardentes , tem- 
pérer la  foif , & lâcher  le  ventre  , que  d'ufer  Couvent 
de  jus  exprime  de  courges  cuites  fans  eau  en  un  pot 
de  terre  neuve  , mis  dans  le  four  ; rien  n'eft  meilleur 
pour  (a  féchérelfe  de  la  langue , pour  les  humeurs 
âcres  5c  ardentes , pour  les  peribnnes  maigres  , fébri- 
citantes , que  l'ufage  de  pulpe  de  citrouilles  , ou  fyrop 
fait  de  leur  jus. 

C O U R L E S.  CoulumcUe  dit  que  pour  faire  des 
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courtes  longues  , larges  6c  grofics  , il  faut  lémer  la  fé- 
mcncc  -que  vous  aurez  pnfc  du  cou  de  la  courge  , 
droiccmcnc  contre-mont , vous  la  fumerez  6c  ar rote- 
rez } fi  vous  voulez  qu'elles  eroillcnt  encore  davanta- 
ge , vous  prendrez  la  icmcncc  du  ventre,  6c  la  mettrez 
en  terre  la  tcrc  en  bas.  . 

Si  vous  voulez  avoir  de  groflês  , grandes  & larges 
courtes, prenez  ta  fénaenoe  qui  cft  cachée  tour  au  fond, 
5c  la  mettez  en  terre  la  tête  en  bas. 

Vous  ferez  des  courtes  qui  purgeront  comme  plu- 
ficurs  autres  fruits  , fi  vous  mertez  détremper  un  jour 
6c  une  nuit  leur  fémence  avec  rhubarbe  , agaric , 
fcatnmonncc,  coloquinte , ou  avec  autres  médicamcns 
(impies  qui  ont  la  vertu  de  purger , 5c  puis  après  vous 
les  lemerez. 

Milàuld  allure  que  pour  garder  des  courles , on  les 
prend  tandis  quelles  font  tendres  ; coupez-les , puis 
après  verfez  deilus  de  l'eau  qui  ait  bouilli , lai  liez -la 
refroidir  â l’air  toute  la  nuit , puis  arrungcz-lcs  dans 
la  faumuve  5c  vous  les  garderez  fans  qu’elles  le  gâtent; 
aujourd'hui  cous  les  mois  d'hiver  , on  en  garde  dans 
quelques  pays  , elles  font  vertes  5c  bonnes  à manger , 
& fur-tout  les  citrouilles  , en  les  pendant  au  plancher 
5c  folivaux  de  la  maifon. 

Jean-Baptilte  nous  enfeigne  que  pour  produire 
des  concombres  en  bien  peu  de  tems  , il  faut  plonger 
la  fémence  fraie  lie  en  fang  humain  en  tans  d’été  , 
il  faut  que  l'homme  ne  (bit  pas  malade , mais  fain , 
de  bon  âge , fauve  ou  brun  ; car  il  retiendra  en 
foi  une  vigueur  plus  chaleurcufc  5c  de  plus  grande 
efficace. 

Aptes  , ayant  lai  fie  féchcr  cette  graine  au  folcâl , 
vous  ferez  de  petites  folles  dans  une  terre  féconde  5c 
poudrculc  , 5c  la  planterez  dedans  ; mais  donnez-vous 
bien  garde  que  vous  ne  la  mettiez  à l'envers  , encore 
n'y  nuira-t-il  point,  fi  vous  y pofez  de  la  chaux  vive  ; 
car  cela  fait , fi  vous  t'arrofez  d'eau  chaude  , ou  d'eau 
ardente , la  tige  en  fortira  incontinent  ; toutc-fbis 
couvrcz-la  de  ange , afin  que  la  chaleur  élevée  ne 
s’envole  , 5c  alors  vous  verrez  cette  tige  ramper  , fi 
vous  appliquez  près  d'elle  des  chofcs  pour ébû tenir  fa 
foiblcflc , fie  croîtra  prodigicufemcnc  en  admirable 
grandeur.  Cependant  elle  perdra  bien-tôt  cette  vie  ac- 
quile  par  artifice  , 5c  peu  durable  : autant  en  faut-il 
faire  des  melons  5 c pepons. 

Africain  dit , que  pour  garder  la  fémence  en  terre , 
fans  recevoir  dommage  , on  la  doit  tremper  un  peu 
avant  que  de  la  femer  , dans  du  lue  de  joubarbe  , elle 
fera  allurce  , non-feulement  contre  les  oi féaux , four- 
mis , fouris  des  champs  , 5c  autres  animaux  ravageurs 
des  jardins , mais  aufli  le  fruit  qui  en  produira  , fera 
plus  beau. 

COURONNE  I M P E R I A L E,  en  latin 

Coron*  imperiatis. 

Defcriptttft. 

C'cft  une  plante  bulbcufc  qui  a fa  tige  5c  fes  feuil- 
les fcmblables  à celles  du  lys  (auvage.  Ses  fleurs  font 
i fix  feuilles  difpofées  en  forme  de  couronne  furmun- 
rcc  d'un  bouquet  de  feuilles  , elles  font  jaunes  ou  pâ- 
les , de  couleur  hyacintc  ou  purpurine  , tirant  fur  le 
rouge. 

Lieu » 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  les  jardins,  on  L'a  ap- 
portée des  pays  orientaux. 

Propriétés. 

Elle  cft  ajouciffance  . émolliente  Sc  itfolntive.  St 
racine  aide  â la  digeftion. 

Culture  de  U Couronne  impériale. 

Cette  forte  de  fleur  aime  mieux  le  chaud  que  l’on»* 
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orc.  Pour  1rs  avoir  belles , faites  ce  qui  s'enfuit  : il 
fauc  commencer  à faire  un  creux  protond  ai  terre  j 
de  la  liauteur  du  genou  , que  vous  remplirez  de  di- 
verfes  fortes  de  terre  , mettez  dans  le  fond  du  fumier 
gras  , fie  pamculicrcmeni  de  celui  de  vache , de  dclfus 
quatre  doigts  de  terre  commune  , puis  quatre  autres 
doigts  de  terre  noire  , enfuite  du  fumier  rout-à-fàic 
corrompu  : placez  là-de(Ius  voue  oignon,  puis  recou- 
vrez-la  de  quatre  doigts  de  terrcc, de  d'autant  de  terre 
commune. 

Si  après  tous  ces  foins  elle  le  divife » de  qu'elle  en 
falle  de  petits , il  fera  bon  de  les  tirer  , ou  de  tirer  Ja. 
grade  (ans  remuer  les  petites  qu'elle  auta  fait  cette 
année-là  : on  les  peut  tirer  de  terre  fi- tôt  que  la  tige 
commence  à le  flétrir.  Ce  qui  fc  doit  obier  ver  dans 
tous  les  oignons  que  l'on  ne  voudra  pas  laitier  en 
terre. 

COUVAINS.  Voytx.  Mouche  à miel.  Abeille. 

COURRE.  Le  courre  ou  la  court  e.  C’eft  l'en- 
droit ou  l'on  met  les  lévriers  pour  prendre  le  loup , le 
fangiier  fié  le  renard. 

COURSON.  Ou  crochet.  C’eft  un  terme  qui 
fe  dit  aulli  de  la  branche  de  vigne  taillée  & raccour- 
cie à trois  ou  quatre  yeux  , ainlî  on  dit  : il  ejljorti 
trois  ou  quatre  belles  branches  de  cour  [on  de  l'année. 

Ce  mot  de  courlon  ou  de  crochet  le  dit  aulli  en 
fait  d'arbres , quand  U branche  de  l'année  précéden- 
te en  ayant  poulie  trois  ou  quatre  de  fort  belles , on 
eft  obligé  de  n'en  conlcrvcr  qu’une  d'une  longueur 
raifonnablc,  c'cft- à-dire  , de  cinq,  ou  fix,  ou  lepr  pou- 
ces , fié  c'cft  la  branche  qui  fe  prclcntc  le  mieux  pour 
contribua:  à la  belle  figure  de  l’arbre  } fié  à l'égard  de 
quelques-unes  des  auttes  qui  fe  trouvait  à côte  ou  au 
dcilôus  de  celle  qui  a etc  conlcrvéc  pour  la  taille  de 
l'année , on  les  racourck  à deux  ou  trois  yeux  , afin 
qu'une  partie  de  la  levé  de  la  mere  branche  y entrant, 
forme  d'autres  branches  qui  aident  à la  figure  de  l'ar- 
bre , & que  cependant  celle  de  1 extrémité  qui  eft  la 


principale  ne  recevant  qu'une  portion  médiocre  de 
fève  , ne  fade  point  de  branches  trop  grades  , ni  en 
trop  grande  quantité  , mais  qu'elle  ni  falle  d'une  me- 


diocrc  gr ollcur  , fié  Icmbiables  aux  autrc>  principales 
branches  de  tout  l'arbre. 

COURTE  - HALEINE.  La  coute-haleinc 
provient  ordinairement  de  phlegme  vilqueux  , qui  le 
répand  dans  les  poumons , ou  bien  de  catharre  qui 
vient  Se  delccttd  fur  le  poumon  & dans  la  poitrine  » 
d'oô  il  s’enfuit  qu'on  a difficulté  de  refpircr  l’air , 6c 
on  appelle  cela  en  Médecine  Difpnast.  Lurfqu'on  a 
difficulté  de  refpircr  , cela  s'appelle  ajlhma  , 6c  lorf- 
qu'on  a difficulté  à attirer  l'air  Se  à l’cxpuUci' , cela 
s'appelle  Orthopnaa.  Pour  ces  trois  (fines  de  maladies, 
les  reccptes  que  l'on  a miles  pour  la  toux  , font  très- 
bonnes. 

Remède  pour  la  court  t-hsdtitte. 

ï.  Prenez  raifîns  de  carunc  une  once  ; deux  figues 
de  Marfeille  feulement , une  datte , hifopcchc  une 
dragjnc,  Capitli  vtneris  une  dragme  , rcgliflc  une  dra- 
me poumon  de  renard  une  dragme,  eau  de  feabieu- 
fc  une  dragme  , pcnidc  deux  onces , lirop  de  reglilfc 
deux  onces,  ôtez  les  grains  des  railîns , lavez  bien 
dans  du  vin  le  poumon  de  renard  , Se  ôtez  le 
noyau  de  la  datte.  Cela  fait  , mêiez  toutes  ces  dro- 
gues Se  les  incorporez  enfemble , faites-en  un  loch 
pour  doraier  environ  une  heure  après  le  repas  du 
malade. 

1 1.  Prenez  Marochin , die  en  latin  Prafum  album  , 
Capilh  ventru  de  chacun  une  poignée  , hylopc  une 
poignée , reglillc  dcmi-oncc , dattes  demi-once , fi- 
gues demi-once  , femence  d’achc  demi -once , fc- 
mcncc  de  fenouil  demi-once  , eau  de  rivière  une  pin- 
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te  -,  faites  bouillir  dans  un  poêlon  ou  badin , avec  ia 
pinte  d'eau  toutes  ces  drogues  jufqucs  à U cunlcm- 
mation  de  ia  trotâémc  pâme  , palier  cette  déooclion 
à travers  un  linge  de  la  cor.iervez  dans  une  bouteille 
pour  en  faite  prendre  tous  les  matins  au  malade  deux 
heures  avant  manger  environ  trois  travers  de  doigts  , 
dans  un  verre  t fi  on  lui  donne  avant  ou  après  avoir 
pris  ce  remede , gros  comme  une  peticc  noix  de  cun- 
ler ve  de  rôle  , il  fera  plus  d'effet, 

1 1 1.  Prenez  anis  une  pincée , graine  de  jüfqinâme, 
une  pincée  , lait  ci'àncflc  , ce  qu'il  faut , mêlez  bien 
ces  graines  avec  le  lait  it'ànellë  , t:  l'avaler  le  thatih 
deux  heures  avant  le  manger. 

1 V.  Prenez  du  piment , faites-en  trempa  dans  un 
verre  de  vin  toute  la  nuit , beuvez  le  matin  à jeun  ia 
moitié  de  ce  vin  , après  diné  l'autre  moitié , fit  réité- 
rez pluficurs  jours. 

Onguent  peur  la  courte-  haleine. 

Prenez  huile  d'amande  douce  deux  onces  , beurre 
du  mois  de  Mai  non  falé  , une  once  , la  frai  s pour  un 
(ou,  cire  neuve  tant*  (oit  peu.  Mettez  toutes  ces  dro- 
gues dans  un  poêlon  fur  le  feu , 6c  les  remuez  juf- 
ques  à ce  que  La  cire  (oit  fondue  ; cela  fait  vous  met- 
trez cet  onguent  dans  un  pot  ou  autre  valc  pour  vous 
en  lervir  au  befoin  qui  fera  d'en  frotta  chaudement 
loir  Se  matin  la  poitrine  au  malade. 

Régime  que  doivent  obftrver  ceux  qui  eut  la  tenue- 
haleine. 

Comme  la  courte- haleine  ou  afthme  provient  le 
plus  fou  vent  de  phlegme  imbibé  fur  le  poumon  , U 
eft  très-  ncccllàirc  de  demeurer  dans  un  Heu  (ce , loin 
des  eaux  , étangs  , 6c  marécages  , fie  de  ne  point  cou- 
cher ni  demeurer  dans  des  chambres  humides  , dans 
lesquelles  il  faudrait  faire  bon  tcu  , fie  faire  en  (fine 
qu'il  n'y  fumât  point , car  la  fumée  y eft  fort  con- 
traire , fie  le  pain  qui  n'cft  pas  levé  \ c'cft  pourquoi  les 
tartes , gâteaux,  échaudés , croûtes  de  pâté  , fie  toutes 
pâiilîcrics  y font  fort  contraires  -,  comme  aulli  les 
pois , les  fèves  , naveaux  , châtaignes  , marrons  , 6C 
toutes  choies  venteufes.  L'cxacicc  avant  fie  après  le 
repas  eft  très-bon  -y  mats  il  faut  qu'il  fou  modéré , 
prendre  bien  garde  de  ne  point  fe  mettre  en  colae , 
6c  évita  tout  ce  qui  enflume  le  cccur  fie  les  eljuits. 
Foret.  A S T K M I. 

COURTILLIERE.  C'cft  une cfocte d'in- 
fcCle  qui  le  forme  dans  les  fumiers  du  chéval  pourris , 
fié  par  conféqucnt  dans  les  couches.  Ll  eft  long  d'en- 
viron deux  pouces  ; quand  il  a là  groilcur  naturelle  , 
il  eft  paHàblcment  gros  , jaunâtre  ; il  marche  r.lïêz  vi- 
te. ll  ronge  les  pieds  des  melons , des  chicorées , des 
laitues , fie  ainlt  les  fait  mourir. 

COUTURIERS.  Obligation  des  Couturiers. 

I.  St  les  Jurés , ou  autres  prcpolès  pour  examina 
les  apprenti  fs  , les  ont  reçus  à la  maîtrife  par  faveur 
ou  interet , ou  avant  le  tems  porté  par  les  Statuts  fié 
Ordonnances. 

I I.  S'ils  onr  reçû  chaque  année  un  plus  grand 
nombre  de  maîtres  qu'il  ne  leur  eft  permis , fie  fi  le 
chcf-d'crnvrc  a été  fait  avec  toutes  les  conditions  re- 
quifes. 

III.  Si  ayant  été  en  charge  pour  recevoir  l'argent 
deftiné  pour  les  affaiics  de  la  Communauté  , ils  l'ont 
employé  en  gens  de  bien  , fi:  en  ont  rendu  un  compte 
exaéL 

I V.  S'ils  ont  donné  ou  fait  acheta  des  marchan- 
difes  à un  prix  plus  haut  quelles  ne  valoient , ou  de 
méchantes  pour  bonnes , ou  d'une  qualité  pour  une 
autre  ; il  y a péché  : fie  obligation  folidairc  entt’eux  , 
6c  les  Marchands  doivent  reftituer  tout  Le  gain 
B b b iij 
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ûijufte  qu'ils  y ont  fait  ou  lailié  foire. 

\.  S’ils  ont  pus  plus  d'ctoffe  qu’il  ne  failoit , Se 
l‘ont  retenue  , U y a péché  , Ce  obligation  d'en  foire  U 
vcftitucion. 

V I,  bi  coupant  les  habits  devant  ceux  qui  les  leur 
foifoient  faire  ils  en  gîtent  l’étoffe  à deffein  d'en  pro- 
fiter , outre  le  pcchc,  il  y a obligation  de  faire  rdùcu- 
tion  de  cet  injufte  profit. 

VII.  SMs  ont  gardé  ce  qui  reftoit  d'étoffe , il  y a 
obligation  de  le  rendre. 

VIII.  S'ils  ont  tiré  par  force  la  dentelle  d'or  ou 
d’argent  qu’ils  étoient  obligés  de  mettre  fur  les  habits, 
pour  en  tire  leur  profit,  il  y a péché , fie  ils  font  obli- 
gés d'en  foire  reftirurion. 

IX.  S'ils  ont  laifle  prendre  à leurs  garçons  ou 
compagnons  de  certains  relies , fous  ce  foux  prétexte 
que  c'eft  la  coutume  ; car  une  injufte  coittume  ne  peut 
jamais  établir  aucun  droi  , fie  par  conlcqucnt  les 
Maures  fie  les  compagnons  font  folnlaircmeni  obligés 
à réparer  le  tort  qu'ils  ont  fait , fie  rcfticucr  ce  qu’ils 
ont  pris  de  trop. 

X.  Si  étant  garçons  ou  compagnons  , ils  ont  fait 
ton  1 leurs  maîtres  en  perdant  le  tems  , ou  lui  rete- 
nant quelque  chofe,  il*lont  obligés  à rcftitution. 

COUVAINS,  y*)**.  Mouche  a miel.  Abeille. 

COUVREURS.  Det  obligations  des  Couvreur/. 

Les  Couvreurs  conforteront  leurs  biens , Se  les  aug- 
menteront , s'ils  font  fiiiellcs  aux  obligations  fui  van- 
tes ; car  le  Piophcte  Ezechiel  allure  de  la  part  Se  par 
ordre  de  Dieu  , que  celui  qui  fin  a les  volontés , trou- 
vera dequoi  fubiilter , fie  dequoi  augmenter  fon  tem- 
porel. fraceptaqu*  cim  ftcerit  borne,  vivtt  in  eî/.Ezcch. 
LO.  II. 

I.  Si  les  Couvreurs  , lot  (qu'il  n'étoit  befoin  que  de 
qurr  ^ tes  tuiles  for  une  couverture  , ont  luppole  y 
en  avoir  mis  davantage  qu’il  ne  folloit , en  décou- 
vrant les  endroits  qui  n 'croient  point  ncccflâiics  , fie 
empoiunt  les  vieilles  tuiles  à leur  profit  ; ils  font 
obligés  à en  faire  rdliturion.  S.  Thom.  fupra. 

I I.  S’ils  n’ont  point  trompé  dans  te  toile , en  met- 
tant plus  qu'il  n’y  en  a ; il  fout  reftituer  tout  ce  qu’on 
a pris  injuftement.  Ibid.  * 

III.  Si  les  mauccuvres  fie  compagnons  des  Cou- 
vreurs n’ont  point  volé  de  plomb  iur  les  maifom  à 
leur  profit , ou  d'intelligence  avec  leurs  maîtres  , ils 
font  obligés  lblidairemcnt  à la  reftitution  de  tout  ce 
qu’ils  ont  volé,  quand  meme  ils  n'en  auraient  pas 
profité.  Ibid. 

COUVRIR.  On  dit , couvrir  itnt  aiguille  ; c'eft 
mettre  du  fil  ddTus  ; telle  aiguille  cft  ordinairement 
de  bois,  & ne  fort  qu'à  ceux  qui  font  «les  filets  propres 
pour  la  chaffo  ou  pour  la  pêche. 

Couvrir.  C’eft  un  terme  qui  fo  dit  des  ani- 
maux qu’on  fait  accoupler  pour  en  produite  d’autres. 

CRA 

CRA  M PE.  Sorte  de  goutte  , qui  engourdit  tel- 
lement les  parties  qu'elle  travaille  , qu’elles  en  font 
comme  crochues. 

Remède  peur  ta  Crampe. 

Prenez  une  bonne  poignée  de  pervenche  , Se  au- 
tant de  Commîtes  de  romarin  ; faites- les  chauffer  Iur 
un  réchaud  dans  un  plat  d'étain , appliquez-les  le 
plus  chaudement  qu’il  fera  pollible  , fur  la  partie  af- 
fligée -,  & continuez  le  meme  remede  , en  icnouvel- 
lant  le  matin  Se  le  foir. 

CRACHEMENT.  Du  crachement  de  fang. 

Le  fong  qui  fort  par  la  bouche , s’il  vient  de  l'œfo- 
plugc  , qui  cft  le  canal  deftiné  au  pailàgc  des  viandes 


CRA  7^l 

ou  de  l'eftomac,  ou  des  poumons , ou  de  la  trachée  ar- 
tère , ou  de  la  poitrine,  doit  donner  plus  de  frayeur  , 
que  s'il  venoit  de  la  langue  , ou  du  palais,  des  genci- 
ves , ou  de  la  cavité  du  nés. 

S'il  vient  de  l’oclbphagc  , il  fort  en  petite  quantité  , 
mais  avec  Je  grands  efforts  , à caufo  de  la  délicatelfc 
des  veines.  De  plus  , le  vomiflèment  cft  violent  avec 
une  douleur  icniible  , lonque  l’on  avale. 

Lorlqu'il  vient  de  l'eftomac  , l’envie  de  vomir 
précède  , outre  cela  , on  rend  avec  la  madère  focale  le 
une  caillé. 

. il  arrive  quelquefois  qu'on  jette  du  fong  après 
avoir  pris  quelque  médecine  , ou  autre  remède  vio- 
lent , ou  après  avoir  reçu  quelque  coup  , alors  il  fort 
noir  fie  en  grumeaux  , fie  on  font  de  la  douleUr  à peu 
près  dans  l’endroit  où  cft  le  mal. 

S'il  vient  de  la  trachée  artere , il  eft  chaud  fie  ver- 
meil , mêlé  avec  un  peu  de  pus , infoparablc  d’une  pe- 
tite toux  qui  fait  aller  de  douleur. 

Si  c'eft  <ies  poumons  , il  en  fon  peu  à la  fois , mais 
il  cft  rouge,  fubtil , vermeil , bouillant , écumcux,  6c 
on  ne  font  aucune  douleur. 

Lorfquc  de  la  poitrine  il  cft  porte  aux  poumons , 
quoiqu'il  en  parodie  peu  en  le  jettant  dehors , c'eft 
toutefois  avec  de  la  douleur,  fie  une  toux  violente  , 
forçant  noir  , épais  fie  grumeleux. 

Si  de  la  cavité  du  nés,  il  delcend  dans  la  gorge,  l'on 
s’en  apperçoit  par  un  clutouillcment , ou  par  quel- 
que goûte  de  fang  , qui  auparavant  cft  fortie  «lu  nés. 
S'il  tombe  dans  la  trachée  ancre  , il  excite  une  petite 
toux  , que  l'on  arrêtera  avec  un  peu  de  gros  vin  ferré, 
ou  avec  de  la  cooforvc  de  rofes,  ou  en  buvant  un  ver- 
re d'eau  de  plantain,  dans  lequel  on  aura  mêlé  un  peu 
de  gelée  de  grofoilles,  ou  un  peu  de  lucre,  ou  de  miefo 
le  miel  convient  plus  aux  perfonnes  d'âge. 

Lorlquc  le  vomiftement  de  fong  eft  fans  fièvre,  c’eft 
bon  figue  -,  car  avec  un  peu  de  corail  en  poudre  , ou 
un  peu  de  bol , ou  de  maftic  , mêlé  avec  un  peu  de 
confervc  de  rofes , on  l'arrêtera  ; nuis  auttcmcnc  il  cft 
mauvais. 

Dans  le  rems  que  les  femmes  ont  des  pênes  confi- 
dcrablc» , s’il  leur  arrive  un  vomiftement  de  fong , il 
les  arme  aufti-tôt. 

U y a plus  de  danger  de  cracher  du  fang,  étant  jeu- 
ne , qu’étant  âgé. 

Quand  une  grollê  veine  cft  ouverte  ou  rompue  , le 
ccrur  en  eft  étoufte  , fie  les  forces  venant  à manquer , 
l’on  meurt. 

Ceux  qui  font  fujets  à cracher  du  fang , ne  doivent 
point  regarder  ce  qui  eft  rouge. 

Remède  pour  le  Crachement  de  fang. 

Dam  tous  les  crachcmcns  de  fang  , il  eft  néedfaire 
de  faire  obfcrver  le  filencc , de  prendre  le  repos , de 
modérer  la  refpiration  , de  fc  faire  ouvrir  fouvent  la 
veine  ; mais  on  doit  tirer  peu  de  fong  à la  fois. 

Si  un  vaifteau  eft  rompu  ou  bien  ouvert  par  la 
fluxion  d’une  humeur  âcre  Se  foléc  , pour  lors  on 
prendra  plus  de  précaution  à fo  faire  faigner  , fie  on 
tirera  peu  de  fang. 

Si  la  foigncc  ne  faifoic  pas  allez  promptement  fon 
effet , l’on  pourra  appliquer  des  ventoufes  aux  aînés, , 
fie  aux  feftes  ; linon  l'on  fera  de  fortes  ligatures  aux 
cuilfos,&on  donnera  à boire  par  intervalcs  dulîropde 
grenades  , ou  de  coings , ou  de  mirrhe , ou  de  rofes 
lèches  , ou  de  grofoilles  battues  avec  de  l'eau  de 
plantain  , ou  de  pourpier  , ou  de  folanum  ; ou  bien 
l'on  fera  avaler  avec  un  demi  verre  du  lue  d'ozeil- 
le , une  once  de  firop  de  rofes  féches , ou  du  miel 
rofot. 

Deux  ou  trois  jours  après  , l’on  purgera  avec  une 
décoction  de  deux  dragmes  d'écorce  de  mirabolans 
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cnrms , dans  laquelle  on  aura  dilîbut  un  once  de 
firop  de  rôles  purgatif;  ou  l'on  donnera  à prend  te  une 
once  de  Cafle  mondée  , avec  une  dragme  de  rhubarbe 
en  poudre  dans  un  verre  d'eau  de  plantain  , ou  de  fa 
décochon,  ou  bien  une  once  de  manne  avec  autant  de 
lirop  de  chicorée  compofcc , délayée  dans  une  décoc- 
tion de  deux  onces  de  tamarin. 

Après  la  ptSrgatiou  , l'on  ufera  Je  cette  manière 
d'opute,  ou  «les  rcceptcs  fuivatites. 

Prenez  de  la  gomme  adraganr , demi-once  ; du  bol 
fin  , deux  dragmes  ; de  la  tette  ligiilée  . une  dragme  ; 
du  maftic  6c  «lu  corail  , de  chacun  demi  dragme  ; 
mettez  le  tout  en  poudre  , ajoutez -y  deux  onces  de 
conlctvc  do  rôles  6c  autant  «le  (trop  de  grenades  , ou 
de  grofeillcs.  La  dote  fora  de  la  grofleur  d'une  noilet- 
tc  ; il  faut  en  ufer  foir&  matin. 

Smon  dans  un  verre  d'eau  de  crcflbn  » délayez  de- 
mi-dragme  de  corail  , 5c  faitcs-lc  avaler  il  jeun  , con- 
tinuant cenc  potio-i  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite.  Ou 
bien  , faites  prendre  peu  de  tems  après  le  cracltcmcnt 
de  lang  , une  once  de  lue  de  plantain,  autant  de  celui 
de  pourpier  , dans  lefqucU  l’on  aura  détrempe  une 
dragme  de  corail  ; 5c  demi-dragme  de  pierre  amclitc 
en  poudre. 

Ou  bien  dans  un  verre  d'eau  de  plantain;  que  l'on 
y mêle  des  crottes  de  louris  5:  de  l'anis , demi-drag- 
me  de  chacun  bien  pulvcrifé  , 5c  que  l'on  farte  avaler 
à jeun  ; linon  l'on  donnera  deux  dragmes  de  coquille 
d'oeuf  bien  pulvérifée  ,dans  trois  onces  d'eau  de  plan- 
tain , y ajoutant  un  once  de  lirop  de  rôles  fcchcs. 

Ou  bien  prenez  une  once  de  limaille  de  fer  avec 
demi-once  de  corne  de  cerf  brûlée  , fattcs-lcs  bouillir 
dans  dix  onces  d'eau  de  plantain  , julqu’à  la  moitié  , 
coulez  enfuite  la  déco&iun  , 5c  ajoutez  y une  once  de 
fuc  de  pourpier  avec  deux  onces  de  ftrop  de  rôles  lè- 
ches ; partagez-la  en  deux  : une  prife  fera  pour  le  msf* 
tin  , éci'autre  pour  le  foir.  Ou  bien  faites  mâcher  une 
demi-dragme  de  rhubarbe  qui  aura  été  léchée  au 
four  , ou  que  l'on  fade  avaler  une  dragme  de  lirge  en 
poudre  dans  un  verre  d'eau  tiède , ou  de  fa  propre 
cctjdrc  le  même  poids. 

L’on  pourra  cncôre  donner  pendant  trois  jours  Je 
fuite  une  demi  dragme  de  philonium  en  le  couchant , 
ou  une  bonne  écuelléc  d'orge  mondé. 

Avec  cela  il  faudra  ordonner  une  nourriture  rafraî- 
chillànte  feche  6c  aftringence,  comme  de  faire  pendre 
fouvem  des  bouillons  artâilbnnés  de  concombres , 
d'ozcille  , de  pourpier  5c  de  laitues  ; de  manger  des 
poires  cuites  de  coings  confits  , des  melons  , des  gre- 
nouilles , des  écrevifics  : de  mettre  du  grain  de  millet 
dans  le  potage  ; de  boire  de  l'eau  ferrée  , ou  de  l'eau 
crue  avec  une  croûte  de  pain  rôtie  ; l'oit  défendra  fur 
tout  l'oximet , ou  l'oxicrac , ou  le  jus  de  citron  dans  le 
boire  , ou  dans  le  manger  , quoique  ce  foie  d’acide  , 
comme  auili  d'appliquer  rien  de  trop  froid  ni  de  trop 
aftringent  par  dehors  , de  crainte  de  repouflèr  le  fang 
vêts  les  poumons. 

A utre  remède  pour  le  cruche  ment  deftng. 

On  peut  faire  boire  de  l'eau  diftiüce  des  premiers 
petits  germes  dr  feuilles  de  chcnc  , ou  de  la  décodion 
de  quelqu'une  de  ces  plantes  ; firvoir  de  la  confonde  , 
du  plantain  , de  la  queue  de  cheval  ou  de  la  ccnti- 
node,  qui  le  connoic  fous  le  nom  d’herbe  de  laine 
Innocent. 

Vous  pouvez  encore  faire  avaler  un  petit  morceau 
de  maftic  ou  de  corne  de  cerf  ou  de  chèvre  brûlée,  ou 
de  bol  arroene  , ou  de  terre  ligiilée , ou  de  corail , ou 
d’ambre  ou  de  la  poudre  de  l’écorce  intérieure  de 
châtaigne  ou  de  liege. 

Enfin  > faites  fricaflcrde  b fiente  de  porc  avec  du 
beurcc  frais , 5 C donnez  à manger  de  cette  fricaftea  à 
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celui  qui  crache  le  lang.  Pty  te.  Sa  m g.  E a v-r  o > e. 
Pervenche. 

CRACHER.  Remède  centre  U difficulté  decruebn , 
CT  tontrt  Ij  toux. 

Prenez  une  demi  pincée  d'h  y (ope  , quatre  feuilles 
de  pas-d'âne,  une  feuille  de  chou  rouge,  6c  beurre 
frais  de  la  grollcur  d'une  noix  ; faites  cuire  tour  cela 
dans  une  chopirtc  d'eau  dans  un  pot  de  terre  bien  net, 
jufqu’l  ce  que  la  moitié  foir  consumée  ; coulcz-tc , ÔC 
gardez-ie  dans  une  bouteille. 

Le  malade  prendra  un  petit  verte  de  cette  liqueur 
deux  heure»  avant  que  de  manger  , cumule  aulfi  le 
foir  avant  fon  coucher  , 5c  le  matin  à fou  réveil , y 
ajoutant  un  peu  de  fucrc. 

De  la  dteme  décochon  fans  beurre,  on  pourra  faire 
un  lirop  , en  y ajoutant  une  demi-livre  de  fucrc  , & 
deux  onces  de  miel  pour  une  chopine  de  décoction. 

C R A 1 O N.  C’ert  un  terme  d'agriculture  qui  le 
dit  de  c craints  terres  dures  , blanciiâncs,  5c  eu  quel- 
que façon  grades  5:  huileutes  , qui  font  tout  à fait 
ftcriïts  , qui  le  trouvent  au  defloUx  des  bonnes  terres  , 
5c  quelquefois  trop  prés  de  la  fuperficic  ; eu  luc:e  que 
le  folcil  pénétre  trop  vite  ces  bonnes  terres  te.  que  les 
racines  des  arbres  n’ayant  pû  poutlcr  allez  avant  y font 
altérées  5c  brûlées  ; c'eft  ce  qui  fait  jaunir  «SC  enfin 
périr  les  arbres  : il  y a un  croion  blanc  , il  y eu  a aulfi 
de  noirâtre  5 1 de  grisâtre. 

C R A N E.  Le  crâne  de  l'homme  , cft  bun  jour 
guérir  les  ulcères  invetetés.  Prenez  de  la  poudre  de 
crâne  impalpable  5c  couvtez-cn  b pbye  ou  i'ulecre. 

CRAPAUD.  Les  crapaux  loue  allez  d'ulâge 
dans  la  Médecine  ; pour  les  préparer  , il  y en  a qui 
après  les  avoir  percés  d'ourtc  en  outre  , les  font  lécher 
en  un  endroit  fort  aéré , 5c  ics  gardent  pour  s'en  fervir 
au  belbiii.  D'autres  tes  lient  par  un  pté  de  derrière 
avec  de  la  fifcelle  , 5c  les  pendent  ainlî  à un  endroit 
fort  acré , où  ils  les  taillent  non- feulement  julqu'à  ce 
qu'ils  l«»icnt  expires  d'eux-mêmes  ; mais  qu’il;  fuient 
tom-l-fitk  focs  , & étant  ainlî  Jctlccliés  , us  les  refer- 
vent pour  s'en  lèrvir  au  befoin. 

Les  crapaux  ainlî  prépaies , tc%us  dans  la  main  ou 
fous  l'aillcllc,  ou  derrière  l'oreille,  ou  pendus  au 
cou  , partent  pour  un  fpécitîquc  contre  le  bigncmcnt 
de  nés  ; ils  arrêtent  aulfi  les  mois  qui  Huent  avec  ex- 
cès étant  appliqués  fur  te  nombril  ; b poudre  du  cra- 
paud mile  for  les  bubons  ou  charbons  pcftilcnticls  , 
Ôc  me me  fur  les  bubons  vénériens  , en  attire  au  de- 
hors la  malignité.  Elle  fait  aulfi  fottir  les  eaux  des 
hydropiques  étant  appliquée  fur  les  reins  , 5c  donnée 
dans  du  vin  blanc  depuis  un  lcrupule  julqu'à  demi 
dragme. 

Vanhelmonr  recommande  beaucoup  les  amuicccs , 

3u'il  veut  qu'on  prépare  avec  b poudre  de  crapaud 
clféché  , 5c  les  matières  qu'il  dégorge  en  mourant 
dans  une  coujw  de  cire  ; qu'on  a mile  fous  lut  étant 
fufpcndu  par  un  pié  ; affinant  que  ces  amulerw  font 
ipécifiqucs  , tant  pour  preferver  que  pour  guérir  de  b 
perte.  11  dit  enfin  que  les  Auteurs  attribuent  toutes 
les  vertus  du  crapaud  à un  os  , ou  plutôt  à une  pierre 
qu'on  trouve  quelquefois  dans  1a  tête  de  ceux  qni 
font  bien  gros , ou  bien  vieux  , & qu'on  appelle  çva- 
paudinc  ,de  laquelle  il  crt  parle  ci-après, que  lexbtint 
nomment  Bmfonitti. 

LesCliimrrtcs  tirent  un  fcl  vobtil  de  crapaud  » dont 
les  venus  font  admirables  contre  les  hydropifies.  On 
réduit  en  poudre  le  crapaud  dellèché , & on  l'employé 
dans  les  mêmes  maladies , la  dofe  cft  depuis  un  (cra- 
pule julqu'à  dcux,quand  on  en  prend  mtcricurcmcnti 
car  ou  l'apnliquc  extérieurement  fur  le  nombril , alors 
elle  poulie  tes  urines. 

Quoique  le  crapaud  n'ait  point  de  dents , il  ne 
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Luflc  pas  cependant  de  mordre  avec  frs  bibines.  Son 
urine  cft  vcnimeuic , il  s’cfle  pour  la  lancer  quand  il  fc 
(ont  pourluivi  ; on  dit  aufli  que  fa  bave  cft  capable 
d'empoifonner.  Quand  on  a été  touché  ou  de  Ton  uri- 
ne , ou  de  û bave  -,  on  doit  aufü-tot  laver  l'endroit 
avec  de  l'urine  ou  de  l’eau  de  vie , Se  avaler  quelques 
prii’es  de  Tel  volatil  de  crapaud  ou  de  corne  de  cerf , 
pour  empêcher  la  coagulation  du  lang  , ou  pour  le 
difteudre  s’il  a commencé  à fc  coaguler.  C’cft  une 
précaution  qu’il  cft  bon  de  prendre  , afin  Je  prévenir 
les  accidens  qui  en  pour  roi  ni:  arriver  ;car  les  ciapaux 
ne  l’ont  pas  fi  à craindre  dans  les  pays  tempérés  , que 
dans  les  pays  chauds. 

CRAPAUDINE.  La  crapaudinc  eft  une  pierre 
prccicufe , femblablc  1 une  petite  bouteille  , qui  cft 
creufe  d’un  côté  8e  élevée  de  l’autre , de  cduleur  obf- 
curc  , pile  i 8c  quelquefois  noire  , quelquefois  blan- 
che , quelquefois  verte  , quelquefois  de  aiverfes  cou- 
leurs ; U blanche  cft  Ia  meilleure.  Cette  pierre  mile 
en  pou  lie  , & prife  intérieurement , paflTc  pour  un  ex- 
cellent remède  contre  les  poifons  i 8c  bien  plus , il  y 
en  a qui  adulent  que  ceux  qui  1a  portent  fur  eux  , 
font  préfervés  de  tous  poifons  \ fie  qu'en  la  frottant 
doucement  contre  la  chair  de  la  perforine  , clic  didîpc 
les  enflures  caufccs  par  les  hères  vepimeufes  & tire 
hors  tour  le  venin. 

Secret  p*ur  tirer  une  Crapaudine. 

Prenez  le  crapaud  le  plus  gros  & le  plus  vieux  qu’il 
vous  fera  potlible  tic  trouver  -,  enveloppez-lc  dans  un 
morceau  d'écarlate , ou  d’autre  drap  rouge , on  lui 
couvre  entièrement  le  corps  > à l'exception  de  la  tête. 
Exçofcz-lc  enfuite  dans  un  trou  , ou  dans  une  pciitc 
folle  , où  il  puilTe  r client  ir  toute  l’ardeur  du  fohil  ; 
il  (croit  à propos  de  garnir  ce  trou  d'un  pot  ou  d’un 
plat  creux  , afin  que  le  crapaud  qui  fc  rôtit  & fo  tour- 
mente de  Coif»  venant  à dcpofcr  la  pierre,  on  puillc  la 
trouver  plus  aifcmciu  au  fond  du  vailleau. 

Autre  fecret  [dut  atfr. 

Ayez  un  pot  troué  en  plufieurs  endroits  , metrez-y 
le  crapaud  , & cxor>fcz-lc  dans  une  fourmilière  -,  il  ar- 
rivera que  la  chair  du  crapaud  étant  toute  dévorée 
par  les  fourmis , fon  fquclertc  reliera  lcul  avec  la 
pierre. 

Secret  peur  éprouver  une  Crapaud]  ne. 


Il  faut  la  préfenrer  un  crapaud , Se  s’il  s élevé 
contre  elle,  comme  pour  fauter  deflus  Se  l’enlever, 
c’ell  un  ligne  év  ident  qu'elle  cft  véritable. 

C R.  A P A U X , leur  préparation.  Voyeo.  Prépa- 

RATION. 

CRA  Q^U  E L 1 N S.  La  pùtc  des  aaquelins  doit 
toujours  être  légère  , elle  fc  fait  comme  celle  de» 
échaudés  aux  aufs.  Les  échaudés  au  beurre  faits  i 
Paris , & les  craquelins  paitris  en  Province  , font  la 
même  chofc, 

C R A Y E.  Sonc  de  pierre  blanche  fort  molle  , 
dont  les  Mcnuiliers  6c  autres  arcifans  le  fervenr  pour 
marquer. 

C R a Y i.  Préparation  de.  Voyez.  Préparation. 

C R a r t.  Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  oifoaux 
de  proyc.  Vtytx.  O t s r a v de  proye. 

CRA  Y O N.  Morceau  de  craye,  d’ocre , de  mine 
de  pfomb , Bec.  dont  on  Ce  fax  pour  delUner,  ou  pour 
tracer  légèrement  une  figure. 

Pour  fatrt  det  crayon  i de  paftet  suffi  ferme  t que  U 
femtuûn. 

Broyez  avec  l’eau  commune  fur  le  porphyre , & 
réduifcz  en  pite  , de  la  terre  blanche  toute  préparée 
pour  faire  des  pipes  à tabac  -,  enfuite  broy  ez  1 fcc  telle 
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couleur  que  vous  voudrez,  polfcx-b  par  le  taftet  s , 
ou  par  un  linge  très-fin  , Se  mêlez- U avec  la  pâte  , en 
quantité  proportionnée  à la  nuance  que  voiu  ven- 
iez lui  donner  i ajoùrcz-y  un  peu  de  miel  commun. 
Se  de  !a  gomme  arabique  a difciction.  Faites  enfuite 
de  petits  rouleaux  de  cette  pute  , en  roulant  entre 
deux  petites  planches , les  morceaux  que  vous  aurez 
difpulés.  Laillcz-lcs  lécher  enfuite  à Itomhrr , foi  un 
ais,  ou  fur  une  feuille  de  papier  ; de  pour  les  faire 
fcchcr  entièrement  , ex  puiez  les  après  au  grand  folcil , 
ou  auptès  du  feu. 

C R E 

CRÉANCE.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  ù la  fifccUc  avec  laquelle  on  retient 
l’oifeau  qui  n'cft  pas  bien  allure.  On  dit  que  le  fau- 
con cft  de  peu  de  créance , quand  il  n'cft  nas  bon  , 
ni  loyal  ; & qu'it  cft  fu  je  ci  s'eflotrer , & ù le  perdre. 

CRÈME.  C'cll  la  partie  du  lait  la  plu»  gratte, 
la  plus  r paille  6e  la  plus  délicate.  Le  beurre  & les 
bons  fromages  font  laits  de  crème  j on  fait  aufli 
des  tartes  & des  tartelettes  avec  de*  U cicme 
douce. 

Puur  4tcrr  quantité  de  crème  de  lait. 

Prenez  un  limaçon  rouge  5c  le  pendez  à un  filet 
au  milieu  du  vailleau  où  fera  le  lait  , & tout  ce 
qui  fera  au  deflus  du  limaçon  fc  convertie  en 
ctème  Que  ii  on  met  une  p * teille  quantité  tic  lait 
dans  un  petit  pot  , fans  y mettre  de  limaçon  , 
on  verra  comblai  il  y en  a plus  dans  l'un  que 
dans  l’autre. 

Crème  douce. 

Mettez  fur  le  feu  trois  pintes  de  bon  lait , & lor» 
<ju*i|  commencera  à monter, vous  l'otcicz  & le  lailfercx 
monter  un  moment  , mettez- y enfuite  de  l’eau  de 
fleur  d'orange  , du  lucre , un  peu  de  farine  & du  fcL 
Faites  cuire  le  tout , 6e  quand  il  fera  cuit , vous  le 
fcrvircz  chaudement. 

Crème  chocolatée. 

Faitps  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  une  pin- 
te de  lait , où  vous  aurez  mis  un  quarteron  de  foaç  » 
délayez  un  jaune  d'ccut  que  vous  mettrez  dans  la 
crème  ; & feues -la  encore  bouillir  trois  ou  quatre 
bouillons  ; ôtez  cette  crème  de  dclfos  le  feu , Se 
matez- y du  chocolat  râpe  jufqu'à  ce  qu’elle  en  ait 
pris  la  couleur  ; alors  vous  la  remettrez  trois  ou 
quatre  tours  deflus  le  feu.  Vous  la  porterez  enfuite 
à l’étamine , vous  1a  dreflerez  dans  un  plat , & vous  la 
fcrvircz  chaudement. 

Crème  font  feu. 

RemplilTez  un  vafc  ou  un  plat  de  lait  de  deflus , 
avec  de  la  crème , dans  lequel  vous  mettrez  environ 
quatre  cuillerées  de  fucre  râpe  ; dclavcz-y  gros  comme 
la  tête  d'une  épingle  de  bonne  prcfurc , &:  mettcz-lc 
dans  un  lieu  frais.  Si  la  prefure  cft  bonne  , le  lait 
prendra  dans  une  heure.  Quand  on  veut  fcrvir  cote 
crème , il  faut  râpa  du  fucre  deflus , 6e  y verfer 
dix  ou  douze  goûtes  d'eaa  de  fleuts  d'orange.  On 
peut,  fi  on  veut  y ajouta  gros  comme  la  point» 
d’une  aiguille  , de  mule. 

Pour  faire  la  crème  cuire. 

Il  faut  prendre  trois  demi-faias  de  bon  lait 
doux  , & une  demi  douzaine  de  jaunes  d’aeufc,  vous 
les  délayerez  bien  peu  à peu  avec  le  lait , puis  vous 
vericrez  le  refte  de  vocrc  lait  enlcmble  dans  une  petite 
poêle  à confiture  ; vous  y jetrcirz  environ  un  quar- 
teron  de  fucre  , plus  ou  moins , comme  vous  vou- 
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tirez  , félon  qu'on  aime  fucré  , vous  le  mettrez  fur  le 
feu  » 5c  le  ferez  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  s’cpaitliile  , 
8c  û vous  voulez  qu'il  ait  quelque  goùc , vous  y pour- 
rez mettre  de  l'eau  de  Heur  d'orange , un  peu  de  mule 
8c  d'ambre  , ou  quelques  écorces  de  citrons  ou  d'o- 
ranges confites  bien  pilées  , 8c  bien  incorporées.  Vous 
connoitrez  que  ccrte  crème  cil  cuite  , lorfqu'cllc 
manquera  , en  fccouant  vôtre  fpatule  ou  cuiller  -,  alors 
vous  la  tirerez , Sc  vous  U dreflerez  fur  des  articles 
ou  porcelaines  , pour  la  fervtr  avec  un  peu  de  fucrc 
en  poudre  par-dertus  : 8c  vous  pouvez  en  foire  des 
tounes  •,  puis  vous  les  mettrez  un  petit  moment  fur  le 
feu  , dans  la  pocle  ou  terrine  , que  vous  remuerez 
avec  vos  verges  mêmes  , c’eft-à-dire , le  tems  qu'on  cil 
4 réciter  un  Pater  8c  un  Ave  ; vous  tes  ôtetez  du  fou 
fans  les  remuer  davantage  , puis  vous  les  drellcrcz 
promptement  fur  du  papier  , de  la  grandeur  d'une 
pièce  de  trente  fous  ; ils  deviendront  allez  gros  , puis 
vous  les  mettrez  cuire  : prenez  garde  que  le  four  ne 
foit  point  trop  chaud.  Avant  de  les  mettre  dans  le 
four  , il  les  fout  poudrer  par-ddfus  avec  un  peu  de 
fucre  en  poudre  , 8c  vous  verrez  quelque  chofo  de 
bon,  ce  que  peu  de  gens  lavent  faire  : lï  vous  1rs  vou- 
lez foire  liquides , lorlqu’elles  font  drcflecs  fur  du 
papier  , comme  on  a dit , il  fout  les  mettre  fur  une 
table , les  couvrir  du  couvercle  du  four  , de  cuivre , 
ou  de  grandes  courtières,  8c  mettre  du  fou  nar-deflus, 
elles  ne  cuiront  que  d'un  côte  , puis  vous  ics  retour- 
nerez fur  une  autre  fouille^:  fi  vous  voulez.vous  pou- 
vez y mettre  du  côté  du  liquide  une  foamboife  , ou 
petit  morceau  de  citron  , ou  d'orange  confite , ou  au- 
tre chofo  que  vous  aviferez  : votfs  les  recouvrirez  d'u- 
ne autre  matière  liquide  ; cela  s'appelle  les  marier , 
puis  vous  les  rangerez  fur  du  papier  , 8c  remettrez  le 
couvercle  du  four  dcllus  pour  les  fécher  un  peu  Sc 
pour  les  foire  joindre  cnfomblc  ; tous  ceux  qui  en 
mangeront , croironc  qu'elles  ont  etc  faites  tout  d’un 
coup. 

Peur  flirt  de  la  crème  bonne  & bien  délicat  r. 

Prenez  une  chopine  de  lait  & une  chopine  de  crè- 
me , foitcs-lcs  cailler  avec  de  la  prefure  , chardon- 
nette  ou  fleurs  d'artichaut  ; lorfqu'cllc  fora  caillée  , 
vous  la  mettrez  dans  de  petits  paniers  fur  une  toile  de 
foye  , vous  U laiflerez  egouter  le  plus  que  vous  pour- 
rez , puis  vous  la  mettrez  lécher  ; lorfqu'cllc  efl  bien 
égoutéc  fur  le  clayon  ou  fur  une  poignée  de  paille 
bien  épluchée  , vous  les  pouvez  garder  cinq  ou  fit 
jours.  Vous  prendrez  un  ou  deux  de  ccs  petits  froma- 
ges , lorfque  vous  voudrez  vous  en  forvir  pour  taire 
de  la  crème  , vous  les  pilerez  dans  un  mortier , puis 
vous  les  arroferez  , afin  de  les  rendre  liquides  avec  de 
bon  lait , 8c  un  peu  de  crème  douce  mêlée.  Vous  les 
aflàilbnncrez  avec  du  fucrc  en  poudre  Sc  un  peu  d'eau 
de  fleur  d'orange  , puis  vdus  partirez  le  tout  au  tra- 
vers d’un  tamis , en  les  frorrant  avec  le  dos  d'une 
cuiller  , vous  forez  une  crème  bonne  Sc  bien  délicate  $ 
fi  vous  voulez  foire  du  lait  caillé  , comme  on  foit  4 la 
campagne  , vous  le  mettrez  dans  de  petits  paniers  , 
ou  édifiés , ou  plats  , ou  pots  percés  \ puis  lorfqu'ils 
feront  bien  égoutés  , vous  les  drertèrez  fur  un  plat  ou 
porcelaine.  Vous  les  couvrirez  de  crcme  douce  Sc  crè- 
me fouettée  , allai fbnnéc  , comme  il  cil  dit  ; Sc  vous 
pouvez  , pour  leur  donner  du  goût , y mettre  infulcr 
des  zelles  de  dtron  8c  d'orange  de  Portugal. 

Autre  crime. 

Vous  verforez  dans  }.  demi  fotierx  de  lait , un  bon 
demi  faner  de  crème  douce  , vous  prendrez  enfuitc 
une  douzaine  8c  demi  d'amandes  amere  , que  vous 
pilerez  à l'eau  chaude , en  les  atrofanc  un  peu  , le 
Tome  1. 
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plus  fouvenr  que  vous  pourrez  , vous  jetterez  dedans 
un  peu  de  votre  lait  , les  partirez  au  traveis  d'une 
étamine  parmi  vôtre  autre  lait  i vous  y mettrez  un 
quarteron  de  fucre  en  poudre  , avec  une  cuillerée  SC 
demi , ou  tout  au  plus,  de  fleur  d'orange,  félon  qu'on 
l'aimera  -,  vous  remuerez  le  tout  enfemble  avec  une 
cuiller , puis  vous  le  mettrez  chauffer  fur  le  fou  ; lors- 
qu'il lira  un  peu  plus  que  ticdc.vous  l'ôtercz  de  JertilS 
le  fou  , puis  vous  prendrez  fur  une  allie  te  comme 

un  gros  pois  de  bonne  prefure , ou  de  la  chardon.iet- 
te,  ou  fleurs  d'artichaud,que  vous  délayerez  prompte- 
ment fur  une  allicte  ou  porcelaine  , avec  trots  ou 
quatre  cuillerées  de  vôtre  crème  préparée  , puis  vous 
la  partirez  -,  vous  la  mettrez  parmi  votre  préparation  , 
que  vous  remuerez  avec  vôtre  cuiller  , & la  drertèrez 
aulïi-tôt  dans  des  plats  ou  porcelaine  , que  vous  met- 
tez fur  de  la  cendre  chaude  , couverts  d'un  plat  ou 
d'une  affiere , que  vous  lèverez  de  tems  en  tems  , Sc 
que  vous  clluyercz pour  en  ôter  l'humidité,  afin  qu’cl- 
Ic  ne  retombe  pas  dam  vôtre  crème  : 5C  lorfqu'cllc  fo- 
ra pnfr  , vous  l'ôtercz  de  dcllus  la  cendre  chaude  ; 
il  four  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  pas  de  fou  , Sc  qu’el- 
le ne  le  tourne  pas  en  eau  ; ccttc  crcmc  dl  admirable, 
8c  s’appelle  la  crème  en  forme  de  blanc  manger , elle 
peut  fr  garder  deux  jours. 

Pour  faire  de  la  crime  placée. 

Prenez  uj»c  chopine  de  lait , un  demi  foticr  de  bon- 
ne crème  douce  , ou  bien  trois  poi  fions  , avec  fix  ou 
fopt  onces  de  Iuctc  , 8c  une  demi  cuillerée  d'eau  de 
fleurs  d'orange,  puis  vous  la  mettrez  dansun  v.iilliaude 
for  blanc  , de  terre  ou  autre  pour  la  foire  glacer. 

Crime  de  Saint  Gervais  de  Blois. 

Prenez  une  chopine  de  bonne  crème  bien  douce  Sc 
mctccz-la  dans  une  terrine,  fouettez- la  lepe  ou  huit 
coups  avec  le  petit  balai , mettez- la  dans  une  article 
de  lucre  en  poudre  , ajourez- y une  pincée  de  gomme 
adragaucen  poudre  , continuez  à la  fouetter  jufqu'4 
ce  qu'elle  foit  épaifli  comme  du  beurre , 5c  la  drclliz 
fur  une  article  en  forme  de  rocher  : elle  s'élève  li  luur 
que  l’on  veut , 8c  fe garde  deux  jours  finis  diminuer  , 
il  la  fout  forvir  fans  lucre. 

Crime  de  Bourdtatex, 

Prenez  des  fromages  4 la  crème  frais  faits  , 5c  qui 
ne  Ibicnt  point  falés  ,mettez-les  dans  un  grand  bartin, 
ou  terrine , pilez- les  , 8c  bcoycz-lcs  avec  un  pilon  ou 
rouleau,  jettez  environ  quatre  pinresd'eau  fraîche  de- 
dans , jertant  du  haut  doucement  8c  en  remuant  tou- 
jours, levez  la  crème  avec  une  cuiller  , drclliz- la  fur 
une  alïictc , 5c  firvez-la  avec  du  fucre.  Ccttc  crème  fr 
peut  foire  en  telle  forme  que  l'on  veut. 

Crime  de  Sedan. 

Prenez  une  chopine  de  crème  bien  douce , un  de- 
mi fccicr  de  bon  lait , 5c  mettcz-lcs  dans  une  terrine 
avec  un  quarteron  de  fucrc  par  morceaux  , fouettez» 
les  bien  avec  un  petit  balai , Si  lofqu'clle  cft  toute 
en  écume  , ne  la  fouettez  plus  qu'autour  des  bonis  i 
lorfque  la  moufle  cft  bien  cpailli  , laillcz-la  repolir 
environ  deux  heures , 8c  fo  lirez  avec  une  cuiller  j ne 
mettez  point  de  fucrc  delVus. 

Crime  en  fromage. 

Prenez  une  pinte  de  bon  laie  8:  une  pinte  de  crème 
bien  douce  , faitcs-lcs  préfurer  enfomble  , prenez  une 
éclilîi  bien  haute  , mettez  un  linge  fin  dedans , Sc 
drclliz  vôtre  fromage  dcllus  , lai  liez- te  egouter  tout 
un  jour  ; lors  que  vous  voudrez  le  forvir  , reoverfèz- 
lu  fur  une  article  , ôtez  le  linge , fondez- le  un  peu 
Ccc 
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en  quatre  parts,  metrez-y  par  deflus  du  fucte  & de 
l'eau  do  fleur  d’orange. 

Peur  f ait  t U crème  fouettée. 

Pour  faire  de  la  crème  fouettée,  il  faut  prendre  fui- 
vant  la  quantité  que  vous  en  voulez  faire  , une  cho- 
piivc  de  lait , ou  trois  demi-fetiers  de  bonne  crème 
douce  fie  plus , mefure  de  Paris  : vous  y mettrez  une 
cuillerée  ou  deux  d’eau  de  fleur  d’orange  , avec  une 
bon  quarteron  de  fucre  en  poudre , bien  tarnifé  j vous 
mettrez  le  tout  cnfcmble  dans  une  terrine  , puis  vous 
fouetterez  au  bord  de  la  terrine  , avec  des  verges 
que  vous  ferez  avec  du  bouleau  , ou  ofier  , ou  autre 
branchage  : vous  la  ferez  moufler  comme  des  blancs 
d'aulx  , puis  vous  drefTerez  la  moufle  , à mefure 
qu'elle  viendra , fur  des  plats  ou  afliettes  , fie  vous  la 
lcrvirez. 

Crime  à frire. 

Délayez  peu  à peu  dans  une  pinte  d'eau  , deux  poi- 
gnées de  farine , avec  huit  œufs  , un  peu  de  {cl  fie  de 
beurre , de  l’écorce  de  citron  confit , hachée  menu  , 5c 
du  lucre  à proportion.  Mettez  enfuite  la  terrine  fur 
le  feu  , fie  remuez  toujours  avec  une  cuiller  , jufqu'à 
ce  que  la  crème  foit  formée.  Alors  mettez  de  la  fari- 
ne fur  une  table  bien  nctic  , Si  verfez  deflus  votre 
crème  , fie  quand  elle  fera  étendue  d’elle- même , fie 
qu’elle  aura  formé  une  clpccc  d'omclcttc  cuite  , vous 
la  couperez  par  petites  pièces  de  la  grandeur  fie  de  la 
figure  que  vous  jugerez  à propos  , fie  vous  les  ferez 
frire  dans  la  poêle  avec  fain-doux  , ou  beurre  frais , 
prenant  bien  garde  qu'elles  ne  s'attachent  i la  poêle  ; 
quand  ces  morceaux  auront  pris  couleur , vous  les 
tirerez , les  lailîcrez  egouter  , fie  puis  vous  les  met- 
trez fur  un  plat , où  vous  les  arroferez  de  quelques 
goûtes  d'eau  de  fleurs  d'oranges  , ÔC  râperez  deflus  un 
peu  de  fucre.  Il  faut  les  lcrvtt  chaudement. 

C R.  E S S O N , en  latin  N*$ur:ium.  Il  y en  a deux 
fortes  dont  l'une  cft  appcllce  et  effort  ulenou  ou  nufitord  , 
& l’autre  crtffon  equ/uupu, 

Dejcription  du  crtffon  ait  non. 

Ceft  une  plante  dont  les  etges  s’élèvent  à la  hauteur 
d’un  pié  ou  d’un  pic  fie  demi.  Scs  feuilles  font  ob- 
longucs  , découpées  profondément , d’un  goût  acre  , 
mais  agréable.  Sa  fleur  cftcotnpofcc  de  quatre  feuilles 
difpofces  en  croix,  elle  liait  aux  lommius  des  tiges,  el- 
le eft  d'une  couleur  blanche  , ou  tirant  fur  le  purpu- 
rin. Son  fruit  cft  divife  en  deux  loges  remplies  de  fc- 
menccs  prefquc  rondes  Si  d'un  goût  brûlant. 

Lit u.  On  firme  cette  plante  dans  les  jardins  où  on 
la  cultive.  Elle  fleurit  en  Juin. 

Propriété/.  Elle  eft  apéricive  , iiicilive  ÔC  deterlive  ; 
quand  on  la  prend  intérieurement , clic  aide  b.  la 
respiration  fie  purifie  le  fang  , elle  cft  bonne  contre  le 
feorbur  , clic  guérit  de  la  gratcllc , li  l’on  s’en  frotte. 
Elle  eft  ftemutaruirc , fie  on  l'employé  en  enhincs 
pour  exciter  l’etemument.  La  graine  provoque  l'urine, 
lâche  le  ventre , purge  les  reins  & la  veflie  , s'il  y a 
quelque  pierre  ; clic  fcrt  aux  opilations  du  fbye  fie  de 
la  rate  ; étant  prilë  avec  de  l’huile  , elle  c halle  dehors 
le  venin.  Le  fuc  tenu  à la  bouche  met  dehors  les  mau- 
vaifes  humeurs  , qui  font  mai  aux  dents  -,  la  graine 
njâchée  foulage  la  paralylic  de  la  langue  , fan  éter- 
nuer , réveille  ï’cfprit  5:  les  fens  ; étant  cuite  avec  du 
vinaigre  8c  appliquée  , elle  guérit  les  écrouelles. 

Defcriptim  du  crtffon  aquatique. 

Cette  plante  a les  tiges  5c  les  feuilles  (cmbbbles 
à celles  du  precedent , mais  plus  petites  ; il  a quantité 
dçpetites  branches  qui  n’ont  des  feuilles  qu'à  la  cime 
d’où  louent  de  petites  fleurs  blanches. 
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Lieu.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  , 
comme  dans  les  marais  » proche  les  fontaines , le 
long  des  ruiflèaux  , on  en  trouve  encore  dam  les  jar- 
dins fie  auprès  «les  grands  chemins.  On  eftime  fort  le 
crdTùn  qui  vient  à (Jailli  village  auprès  de  Rouira  , 
à caufe  qu’il  cft  très- petit , fort  tendre  , 5c  d'un  goût 
excellent.  Il  fleurit  eu  Mai. 

Propriété/.  Le  ctellon  aquatique  cft  d'un  goût  âcre 
Si  mordicant  ; la  décoction  prile  en  breuvage  cft  lin- 
gulicrc  aux  enflures  du  vémre  , il  cft  propre  aux  ven- 
colités  de  la  matrice,  fie  pour  provoquer  les  mois  lion 
l'applique  fur  le  ventre  , levant  cchauftc  avec  la  ma- 
tricairc  & arrolc  de  vin  pur  fur  une  tuile  j lbn  jus 
enduit  fur  les  tcfticulcs , empêche  le  flux  de  femcncc 
noéturne. 

Vertu  du  crtffon  £r  du  h trie. 

Tous  deux  font  flirt  bons  en  filadcs  de  laitues  , fie 
ont  grande  vertu  contre  la  pierre  fie  difficulté  d’unner, 
fie  outre  cela  , le  creflûn  de  jardin  mis  en  caraplâme  , 
rciout  les  car  boudes , les  gouttes  (ciauques , les  fron- 
des , fie  toutes  les  autres  (brtes  d’apoftumes,  principa- 
lement s’il  cft  mêlé  avec  du  levain  , fie  fait  mourir  les 
vers  i fou  jus  bit  avec  du  jus  de  menthe  fie  du  vin  , 
fait  le  même  erfee , fie  le  jus  mis  dans  l'oreille  , guérit 
la  douleur  des  dents  venant  de  caule  froide  ; il  clt  bon 
contre  la  paralylic  de  la  langue , car  la  graine  de 
creflou  mâchée  fie  tenue  quelque  terris  en  b bouche 
en  o;e  le  mal.  Il  cft  propre  aufli  contre  b paralylic  des 
autres  membres  , il  Haut  appliquer  fur  ccs  membres  , 
des  lâchées  pleins  de  graines  de  crdlôu  , qui  ayenc 
bouilli  dans  du  vin.  - 

Les  bouillons  qu'on  fait  avec  une  bonne  poignée 
de  crcllon  y ajoutant  les  autres  plantes  aperkives , 
ou  hépatiques  , avec  les  écreviccs  , purifient  le  fang  , 
fie  font  propres  contre  l ‘hydropi lie  , fie  la  maladie  ht- 
pocondriaquc  , fie  les  alloupillcmens  qui  ccndcnrà 
l’apoplexie  , ou  à U letargic.  L'cfprit  de  crcllon  cft 
très- propre  pour  produire  Tes  mêmes  effets.  Pour  l'ex- 
traire on  pile  d’abord  le  crcllon  , fie  ou  Le  bille  fer- 
menter pendant  huit  jours  \ enfuite  on  le  diftiile  au 
bain-marie.  Le  crcllon  d'eau  cft  le  meilleur  pour  cela  j 
fès  feuilles  fricaflees  avec  du  fain-doux  fie  appliquées 
enfuite  chaudes  fur  b galle  de  b tête  des  enfin, , Ibnc 
un  Ipécitique , qui  1a  nettoyé  parfaitement.  Le  bit  ou 
l’on  a bit  bouillir  du  crcflbn  eft  un  excellent  remède 
contie  les  maux  de  poitrine.  Les  cmuliions  faites  avec 
b grame  de  crcllon  alcnois , font  puuilêr  la  petite  vé- 
role. Si  on  les  pallc  à b poêle  avec  du  beune  frais  , ou 
du  fain-doux  , fie  qu'on  les  applique  lur  b teigne  , ou 
fur  les  dames , elles  les  gueriflent  ordinairement. 

Culture  du  Cuisson  Alenois. 

Il  ne  fe  multiplie  que  de  graine,  qui  eft  d'une  figure 
ovale  , longuette  , menue  , d'un  jaune  orange. 

CRÊTES  lalécs.  Ütez-en  le  fang  , mettez  les 
dans  un  pot , avec  Ici  fondu  , poivre  » clou , un  filet 
de  vinaigre , fi:  quelques  feuilles  de  laurier  \ couvrez- 
les  bien  , fie  les  mettez  en  lieu  qui  ne  (bit  ni  frais  , ni 
chaud.  Qjiand  on  veut  s'en  Iccvic  , on  les  fait  dcflilet 
dans  de  l'eau  tiede,  qu'on  change  fort  fbuvent  julqu’i 
ce  qu'elles  (oient  bien  deflalées.  Enfuite  on  les  échau- 
dé dans  l'eau  bouillante , fie  quand  elles  font  bien  ner- 
tes  , on  les  fait  cuire  avec  du  bouillon  , ou  de  l'eau } 
étant  prefquc  cuites , on  y met  du  beurre  ou  du  lard  ; 
y ajoutant  un  petit  bouquet  de  fines  herbes  , & une 
tranche  de  citron.  Les  crêtes  ainli  apprêtées  , fervent 
pour  garnir  tout  ce  que  l'on  veut. 

Pour  farcir  les  crêtes  de  Coq  , on  chotfit  les  plus 
belles  , les  plusépaiflès , Sc  les  plus  grandes  , on  les 
ouvre  par  le  gros  bout  avec  la  pointe  du  couteau, 
fie  on  y met  une  farce  faite  de  blanc  «le  poulet  , 
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ou  de  chapon  , avec  moelle  de  bœuf , lard  , jaune 
d’œuf,  fcl , poivre  & mufeade  -,  enfuite  on  les  taie 
cuire  dans  du  bouillon  gras  , avec  quelques  cham- 
pignons coupés  par  tranches  ; étant  cuite  on  jette 
par-dcil'us  un  jaune  d'oeuf  cru  & délayé»  5c  on  y ajou- 
te un  peu  de  jus  de  boeuf. 

CREUX.  Pour  tirer  en  carton  fur  un  creux  » 
prenez  rognures  de  papier  chez  les  Relieurs  » ou  du 
papier  coupé  par  petits  morceau  ; faites-les  bouillir 
dans  l'eau  , julqu'à  ce  qu'il  loir  réduit  en  pâte  * en- 
fuite  mettez-y  du  luif , 6c  de  la  terre  grade  bien  la- 
vée & purifiée  ; ajoutez  y un  peu  «le  bourre  line  -,  in- 
corporez le  tout  cnfcniblc  > 8c  appliquez  fur  le  creux. 

CREVASSES  dti  pieds  dr  des  bmir;. 

Prenez  des  grains  de  froment , prcflcz-lcs  entre 
deux  fers  chauds  -,  de  l'huile  qui  en  fortira,  frottez-en 
les  crcvallcs  , 6c  vous  ferez  bicn-tôt  guéri.  Voyez. 
POUMADL 

CREUSET.  C'eft  un  petit  vaitlèau  de  terre 
cuite  6c  fort  leche  , qui  n'a  d'ordinaire  ni  anfe  » ni 
poignée , 5c  qui  fert  pour  fondre  & calciner  les  mo- 
raux. 

C R I 

CRIBLE,  Voyez  B l é. 

CRIER,  bien.  C'eft  quand  un  chien  courant 
aboie  fouvent  en  chaflant. 

CRISE.  Changement  fubit  qui  furvient  dans 
une  maladie.  La  crife  parfaite  eft  celle  ou  les  évacua- 
tions (ont  abondantes  » 6c  peuvent  emporter  la  caul’e 
de  la  maladie , pourvu  que  le  malade  les  ibutienne. 
Cette  forte  de  crilc  arrive  ordinairement  le  cinquiè- 
me jour  de  la  maladie  , le  feptiéme  , le  neuvième  , 
l'onzième  , le  vingt- unième  , 6c  quelquefois  le  qua- 
rante-uniéme.  On  nomme  ces  jouivlà  critiques,  ou 
jours  de  crile.  La  crifc  imparfaite  , ou  prématurée  cil 
celle  qui  le  forme  trop  tôt , ce  qui  furviciu  dans  des 
jours  extraordinaires  , tels  que  font  le  troificme  , fe 
quatrième,  le  Ibticmc , le  huitième,  le  dixiéme,  Sec. 
toujours  dans  le  meme  ordre.  Ces  fortes  de  crilès 
rendent  la  maladie  plus  longue  Ôc  plus  dangereufe  j 
parccquc  leurs  évacuations  ne  font  ni  allés  abondan- 
tes , ni  de  mariercs  fuftifammenc  préparées  : il  faut 
autant  qu'il  eft  polliblc  dilpofer  le  malade  à réfiftcc 
aux  différences  crifes  qui  peuvent  furvenir , foit  par 
les  cordiaux  , S:  par  les  fudorifiques,  foit  par  les  pur- 
gatifs 6c  les  vomitifs.  Dans  le  teins  de  la  crilc  , ou  doic 
redoubler  font  attention  , Ôc  féconder  la  crife  confor- 
mément à fou  indication. 

CRISTAL.  C'eft  un  terme  qui  fe  dit  des  fois 
&:  de  quelques  autres  matières  qu’on  fait  congeler  en 
manière  de  criftal. 

Cristal  de  tartre.  C'eft  le  tartre  purifié  6c 
coagulé  en  forme  de  criftaux.  C’eft  la  même  choie  que 
crème  de  tartre. 

Cristal  d'alun.  C'eft  l'alun  purifié. 

Cristal  minerai.  C’eft  du  laipêtrc  préparé 
avec  le  louphrc. 

On  appelle  criftaux  d'argent , ou  de  lune  , un  ar- 
genr  pénétre  & réduit  en  forme  de  fcl , par  les  poin- 
tes acides  de  l’cfprit  de  nitre , 6c  aiuli  des  autres 
criftaux. 

Cristal.  Pour  l'amolir.  Voyez  Pierre  pré- 
cieufe. 

Pour  lui  donner  de  la  dureté.  Là-meme. 

Pour  le  dorer.  Voyez.  O R. 

Pour  le  coller.  Voyez.  Coller. 

Pour  le  calciner.  Voyez  Pierre  prccicufe. 

CRISTALLISATION.  C'eft  une  clpccc 
décongélation  qui  arrive  aux  lels  , lorfqu'cunt  déli- 
vrés de  la  meilleure  partie  de  leur  humidité  , on  les 
Tomt  /. 
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laiflè  durcir  6c  fcchcr  en  des  lieux  frais. 

C R O 

CROCHET  à remuer  du  fumier.  C’eft  un  ou- 
til , qui  ayaat  deux  dents  de  la  longueur  de  fept  à 
huit  pouces , renverfées  en  dtiîous  , 6c  étant  emman- 
che dans  un  manche  de  trois  ou  quatre  pouces  de 
tour  , 6c  d'environ  quatre  pieds  de  longueur  , fert  à 
arracher  le  fumier  entalfe  , 6c  h prcJle  dans  une  cou- 
che ou  dans  un  tas , qu'avec  la  fourche  de  fer  , on 
ne  fauroit  depremire  , 6c  fe  parer  l'un  d’avec  l'autre. 

CROCHETS.  C'eft  avec  quoi  l'on  crocheté 
& attache  par  en  bas  une  des  cordes  ou  maures  qui 
eft  aux  toiles. 

CROISETTE.  Sorte  de  plante  fort  commune 
dans  les  prés  5c  dans  les  bois.  Elle  eft  vulnéraire  SC 
aftringcnte.  On  applique  avec  fuccès  cette  herbe  pi- 
lée en  cataplâme  , fur  les  defeentes  des  enfans  ; on 
leur  en  fait  boire  aulïi  la  décoction.  C'eft  un  fort  bon 
remède  , 5c  qui  a été  fouvent  éprouvé. 

CROIX  DE  CERF.  C'eft  l'os  que  l'on  trou- 
ve dans  fon  cœur  , qui  approche  de  la  figure  d'une 
croix. 

Croix  de  Jérusalem.  La  (impie  eft 
peu  de  choie , mais  la  double  eft  une  des  plus  belles 
Heurs , mais  il  la  faut  bien  placer  pour  ne  la  plus 
remuer.  Son  lieu  propre  ne  doit  être  ni  trop  chaud  , 
ni  trop  humide  i il  le  faut  bien  remuer  , 5c  remplir 
de  bonne  terrée  , avec  du  fumier  pourri  i il  faut  tous 
les  ans,  dans  l'automne,  ou  au  primems , y mettre  au 
pié  de  la  bonne  terre  , i'arrofer  fouvent  pendant  les 
chaleurs  , 6c  la  fapiivcr  à l’entour. 

Quand  ou  la  veut  multiplier  , U ne  faut  pas  tirer 
la  principale  tige  ; nuis  lorjqu'ellc  a donné  des  jets 
en  automne  , ou  doit  découvrir  doucement  ic  p»c  » 
Si  prendre  des  rejetions  qu’elle  a poulies , foit  qu'ils 
ayent  pris  racine  ou  non  , fans  rompre  , s'it  le  peut  , 
la  vieille  -y  puis  il  faut  les  mettre  dans  un  iieu  froid  , 
ou  dans  une  caiftc  qui  n'ait  qu'uu  peu  tic  foteil  le- 
vant , non  d'autre  ; & quand  Us  auront  pris  racine , 
on  les  pourra  mettre  en  pleine  terre  , foifam  le  tout 
de  bonne  heure  pour  prévenir  tes  gélées  , en  coupant 
la  fleur  qui  demeure  deux  mois  eu  fa  beauté  fur  fon 
pié.  Il  faut  picndre  garde,  que  le  long  de  la  tige , en- 
tre chacune  des  grandes  feuilles , ii  vient  de  petits 
rejetions,  dont  quelques-uns  reufliflent  en  les  met- 
tant dans  une  caille  bien  petite  pour  les  tirer  l'hiver  ; 
il  les  faut  mettre  à la  pluye  ; 6c  les  bien  enterrer  à 
proportion  de  leur  longueur  chacun  jufqu’au  cœur  , 
preliant  la  terre  de  tems  en  tems  pour  les  empêcher 
de  fortir.  En  une  feule  année  , un  de  mes  amis  de 
cent  deux  , en  eut  quarante  , douze  dcfquelles  portè- 
rent la  même  année. 

CROLE  R.  Terme  de  fauconnerie.  Se  die  de 
l'oifeau  qui  fe  vuide  par  le  bas.  Quand  un  oifeau  de 
proyc  croie , c'eft  en  lui  une  marque  de  faute. 

C R O N L.  Tenue  de  pêche.  Sont  des  endroits 
qui  font  au  fond  de  l'eau  garnis  de  racines  d'arbre , 
ne  grands  herbiers  , 6:  autres  choies  de  cette  nature. 
C'eft  ordinairement  où  fe  retire  le  poillon. 

C R O Q.U  E T.  Terme  de  online.  C'eft  une  far- 
ce délicate  , compoicc  de  blancs  de  poulets  : de  cha- 
pons , de  poulardes , 6c  deftotnacs  de  perdrix  , ha- 
chés avec  du  lard  blanchi , quelques  ris  de  veau  blan- 
chis aulïi , de  la  tétine  de  vache  , de  la  moelle  de 
haut,  des  trufes  6c  des  champignons  , une  nue  de 
pain  trempée  dans  du  lait  , 6:  toutes  fortes  de  fines 
herbes  , avec  un  peu  de  fromage  à la  crcmc  , & de  la 
crème  à proportion.  On  y ajoute  quatre  ou  cinq 
jaunes  d'œufs  , 6c  un  ou  deux  blancs.  Vous  menez 
des  morceaux  de  cette  force  , vous  les  f ormez  en 
rond  , cnluitc  vous  les  louiez  dans  un  œuf  battu  , 6c 
Ccc  ij 
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les  panets  en  même  trais  i Se  apres  les  avoir  Liftes  un 
peu  re peler , vous  les  faites  frire  , avec  du  fain- 
doux. 

Croquet.  C'eft  une  cfpccc  de  gâteau  fort  lar- 
ge Se  trcs-mince  , fait  avec  la  farine  , l'eau  > le  fel , Se 
un  peu  de  miel , ou  de  fucrc. 

CROUPE  de  cerf.  C'eft  ce  qu'on  appelle  ci- 
mier. 

C R O S S E R.  C'eft  un  terme  qui  fedit  des  bran- 
ches d'efpalicr  qui  paftènt  les  unes  fur  les  autres  , Se 
font  une  manière  de  croix.  C'eft  un  défaut  qu'il  faut 
éviter  autant  qu'on  peut  , mais  qui  cft  quelquefois 
nécelfaire  pour  couvrit  quelques  vuides  ; & pour  lors 
bien  lo;n  de  le  compter  pour  un  defaut , on  le  regarde 
comme  une  beauté. 

CROSSETTE.  C'eft  un  mot  qui  fe  dit  des 
branches  de  vigne  qu’on  a taillées , entbrte  qu'il  y 
relie  un  peu  de  vieux  bois  de  l’année  precedente  ; 
ces  crolîcttes  étant  mites  eu  terre,  font  allez  aifé- 
menr  des  racines.  Les  Bourguignon;  les  appellent 
chapons. 

Crossetti.Cc  terme  fe  dit  aulTï  des  branches 
dcflg  uier  taillées,  quand  il  y refte  au  talon  un  peu  de 
vieux  bois  de  i'anncc  precedente. 

. CRU 

C R U.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  le  milieu  du 
builVon  où  la  perdrix  fe  retire  quelquefois,  pour  évi- 
ter la  pourluite  des  chiens.  On  appelle  aulli  cet  en- 
droit le  creux  du  buiftbn. 

CRUC  H E.  Terme  de  jardinage,  C'eft  la  meme 
choie  qu'atroioir  , de  là  vient  que  l’on  dit  une  cru- 
che bien  ou  mal  Lite  , une  cruche  de  bonne  gran- 
deur , & tout  cela  s'entend  d'un  arrofoir.  Voyez.  A r- 
rosoir. 

CRUDITÉ  d'eftomac.  Voyez.  Elixir  de  fonte. 

C U B 

CUBE.  Ce  terme  joint  avec  ces  autres  , toile  , 
pic , pouce , Sec*  marque  un  corps  foltdc , étendu  en 
tous  Icns  , hauteur  , largeur  , longueur  Je  profon- 
deur. Les  arpenteurs  Se  les  terraftiers  en  mefurant  des 
toiles  folides  , les  rcduilent  au  cube  pour  en  régler  la 
quantité  jufte , Se  par  conftqucnt  le  prix  , foit  de  ta 
chofe  faite  , foit  de  l’ouvrage  à foire.  Audi  on  dit  , 
j’aura  un  écu  , deux  ccus  , &c.  de  la  toile  , cela  veut 
dire  ou  delà  quantité  de  U chofe  vendue  , achetée  , 
échangée  , ou  du  tranfport  à foire  de  la  cho|«.  On  die 
a udi , une  toile  cubique  , c’eft -à-dire , un  toilè , fait 
par  cubes. 

CUC 

C U C U P H E S.  Bonnet  piqué  garni  de  poudres 
Céphaliques , pour  guérir  les  maux  de  tête. 

C U C U R B I T E.  C'eft  un  vaiilcau  de  terre , de 
verre , d'etaim  ou  de  cuivre  étamc  , où  on  met  les 
matières  que  l'on  veut  diftiller.  Lorfqu’on  veut  foire 
quelque  diftillation  , on  y adapte  un  chapiteau  de 
verre , qui  a une  embouchure  proportionnée  , Se  un 
bec. 

CUE 

CUEILLETTE  de  fruits.  C'eft  un  mot  allèz 
ordinaire  pour  marquer  le  teins  dans  lequel  on  cueil- 
le les  fruits.  On  dit  : c’eft  le  terni  de  la  cueillette  det 
fruits , &c. 

CUEILLOIR.  C'eft  une  manière  de  petit  pa- 
nier long  d’environ  un  pié , large  de  cinq  à fix  pou- 
ces , n ayant  point  d'anfes , Se  foit  pour  l'ordinaire 
d'olîet  vert , allez  grollîercmem  rangé.  C'eft  dans  ces 
fortes  de  cueilloirs  que  les  gens  de  la  campagne  ap- 
portent au  marché  leurs  prunes  , ccrifcs  , grozcillcs , 
&c. 


C U I 

C U I 

CUIR.  Commerce  des  cuits  de  Barbarie,  ri tyez. 
Bar  barif.  , ou  Commerce. 

CUISINE.  C'eft  un  lieu  où  on  prépare  les  vian- 
des Se  où  on  les  fait  cuire.  On  doit  y trouver  tout  ce 
qu'on  appelle  batterie  complet  te  de  cuiiîne,  telles  que 
tout  les  chaudrons , les  chaudières  > les  caflèrolcs , les 
tourtières , les  marmites , les  cuillers  à poc  , les  co- 
quemars , les  badins , les  tables , les  plats  , Les  aflie- 
ics  , les  couperets,  les  couteaux,  les  grils  , les  broches. 
Se  autres  uftencilcs  qui  fervent  bien  utilement  dans  la 
cuiiîne.  La  cheminée  doit  être  fpaciculc , afin  de  pou- 
voir y metrre  alternent  les  chaudrons , les  coqucmars , 
les  marmites  Se  autres  choies  qui  fervent  à foire  cui- 
re les  viandes.  On  doit  aulli  y placer  une  ou  deux 
crcmailleres  , lï  on  les  juge  uéceifoircs  , des  pelles  à 
feu  , des  pincettes  , de  gros  chenets , ou  landiers  gar- 
nis de  crampons  , qui  ferviront  à lbùtenir  les  broches. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  foire  dans  la  cuiiîne  un 
potager  où  il  y ait  plulieurs  fourneaux  pour  foire  les 
ragoûts.  A coté  de  la  cuiiîne  , on  aura  foin  de  ména- 
ger un  endroit  pour  confcrver  fraîchement  les  vian- 
des. La  cuiiîne  doit  être  rangée  le  plus  proprement 
qu'il  cft  pollîblc. 

CUIVRE.  C’eft  un  métayl  de  couleur  rougeâ- 
tre , qu’on  tire  de  pluiîcurs  mines  d'Europe , & jîfm- 
cipalemcnt  de  Suède  Se  de  Dannemarc.  On  le  trouve 
en  morceaux  , on  lui  donne  le  nom  de  cuivre  vierge , 
on  le  lave  pour  le  nettoyer  des  patries  de  terre  , qui 
enveloppent  fa  fupcrfkic  i & comme  il  y a beaucoup 
de  difficulté  à le  faire  fondre  j on  employé  un  grand 
feu  pour  le  mettre  en  fufîon.  Il  fe  purifie  de  lès  Icô- 
nes , Se  on  le  jette  dans  des  moules.  Il  retient  le  nom 
de  cuivre  rouge. 

Cuivre  de  Rosette.  C'eft  le  cuivre  rou- 
ge , qui  a été  fondu  pluiîcurs  fois.  La  fonte  le  rend 
plus  pur  Se  plus  duétilc. 

Cuivre  brûlé.  C'eft  celui  qui  a été  calciné 
par  un  grand  feu.  Pour  faire  cctté  opération , qui  en- 
levé le  louphrc  le  plus  groilier  du  cuivre  , on  le  cou- 
pe en  petits  morceaux  quartés  , on  les  ftracitie  dans 
un  crcufct  avec  du  louphre  Se  un  peu  de  fel  matin. 
On  foit  entrer  ce  cuivre  brûlé  dans  la  compofîtÛA 
des  onguent  Se  des  emplâtres.  Il  cft  détertîf , Se  mange 
les  chairs  baveufes.  Il  fout  le  choifir  en  petits  mor- 
ceaux quartés , plats,  caftans , de  couleur  noire  en  de- 
hors , rouge  de  brillante  en  dedans. 

Cuivre  jaune.  C'eft  un  mélange  de  cui- 
vre rouge  & de  pierre  calaminairc  , qu'on  trouve  en 
abondance  dans  le  pays  de  Liège,  Voyez  CaiaXI- 
N E. 

CuiVRE.  Peur  blanchir  U cuivre. 

Prenez  d'arlènic  Se  de  falpétre  , autant  de  l'un  que 
de  l'autre  , piicz-les  enfèmblc  , Se  rocttcz-lcs  dans  un 
pot  de  terre  non  vemifte  , que  vous  couvrirez  d'un 
autre  pot  bien  ajufté  Se  bien  lucé  , metccz-le  à un  feu 
lent  l'cfpacc  de  iix  heures  , approchant  le  feu  de  deux 
en  deux  heures , Se  qu'aux  deux  dernières  heures  le 
feu  touche  audit  poc  -,  prenez  de  cette  poudre  de  jet- 
tez-!a  fur  le  cuivre  fondu  deux  ou  trois  fois , Se  pu» 
jertcz-!c  en  grenaille  dans  l’eau,',  de  il  fera  prevue  suf- 
fi blanc  que  de  l’argent , Se  pour  l'empêcher  «le  fe 
perdre  il  fout  mettre  un  peu  de  fain-doux  dans  la  ma- 
tière fondue  , avant  que  de  la  jetter. 

Maniéré  d'argenter  U cuivre. 

Il  faut  foire  fondre  dans  l'eau  forte  des  retailles 
d'argent  félon  L quantité  de  la  compolirion  qu'on 
veut  foire  ; lavoir  , un  denier  par  once  , dt  ne  mettre 
de  l'eau  forte  que  ce  qui  cft  absolument  necdüurc 
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pour  fondre  cet  argent.  Pour  y réufïir,  il  faut  avoir 
une  petite  phiolc  oe  verte  , qui  au  l'ouverture  large  » 
fous  laquelle  on  prcfcntc  une  bougie  allumée,  jufques 
à ce  que  premium  une  pièce  de  cuivre  à la  fumée  qui 
fort  de  la  phiolc»  elle  n'en  foie  pas  noircie.  L'argent 
étant  amfi  lundu , on  te  précipite  dans  un  verre  d’eau 
bien  nette  , ou  on  le  larlic  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures , parce  que  l'eau  forte  s’évapore  entièrement  ; 
te  dam  ce  verre  tl  fout  avoir  mis  un  peu  de  fcl  , & le 
foire  délayer  ; on  jette  eufuite  le  tout  fur  du  fcl  calci- 
ne de  feché  , 6c  de  taitre  commun  , dont  on  met  au- 
tant pelant  de  l'un  que  de  l'autre  , &c  félon  la  quanti- 
té que  vous  avez  fou  fondre  d'argent,  lavoir , une  on- 
ce pour  un  denier , comme  j'ai  déjà  dit  ; de  forte  que 
fur  trois  onces  de  Ici  calcine  de  trois  de  tartre  , il  fon- 
dra ilx  deniers  d'argent,  qu’une  once  d'eau  forte  pour- 
ra aifcmcnt  fondre  , pourvu  que  vôtre  phiolc  loit  pe- 
tite. Il  fout  expofer  le  tout  au  folcil  ou  devant  le  feu 
iuiqu'à  ce  qu'on  puillc  le  broyer  fur  un  marbre  ; & en 
le  broyant , il  fout  bien  remuer  pour  que  l’aigcnt  fc 
mêle  bien.  On  peut  confcrvcr  cette  campulîtion  au- 
tant de  icros  qu'on  voudra  , pourvu  qu'elle  loit  dans 
une  urne  de  verre  , & qu'on  la  tienne  dans  un  lieu 
fec. 

Pour  s'en  fervir  , il  fout  que  la  compuiition  ne  foie 
ni  trop  claire  , ni  trop  épaille  , mais  on  la  broyé  avec 
de  l'eau  jufques  à ce  qu'elle  foie  comme  de  la  bouillie, 
de  on  l’applique  avec  un  morceau  de  linge. 

Remarque  fur  les  vatffeastx  de  cuivre. 

Il  fout  fe  difpenfcr  autant  qu'il  cil  poiTîbic  de  boi- 
re de  l’eau  qui  aura  Icjournc  dans  un  vaiilcau  de 
cuivre;  parce  qu'il  donne  un  fort  mauvais  goût  aux 
liqueurs  qu’on  y laiflè  pendant  quelque  teins,  de  par- 
ticulièrement à celles  qui  font  le  plus  impreiguées  de 
fcls  j parce  qu'étant  plus  corrolivcs , elles  ont  plus  de 
ibicc  pour  dillbudre  , ou  pour  détacher  les  parties  ex- 
térieures du  cuivre  : C’cil  pourquoi  les  Confituriers 
fc  gardent  bien  de  laitier  leurs  confitures  pendant 
long-tcms  dans  les  badines  , après  qu'ils  les  ont  ôtées 
de  dcflïis  le  fou  ; mais  ils  rempliflcnr  & dreflent  leurs 
pots  fur  le  champ , pour  ne  pas  s'expofer  à perdre 
toute  leur  cuilloii , par  le  goût  dclâgrcable  que  pren- 
draient les  confitures,  s'ils  les  laiiloicnt  refroidir  dans 
le  cuivre.  Sur  quoi  il  fout  remarquer  , que  cette  rnau- 
vailè  qualité  ne  fc  communique  jamais  , tandis  que 
les  liqueurs  ou  les  fruits  font  lur  un  feu  vif  ôc  ardent  , 
& quelle  fc  communique  au  contraire  par  un  feu  lent, 
ou  par  le  fcjour  trop  long  que  font  les  liqueurs  dans 
un  vatiléau  de  cuivre  , apres  qu'on  l'a  tiré  du  feu. 

Secret  pour  faire  le  verdit , ou  verd  de  gris. 

Faites  pluficurs  lits  de  marc  de  railtns  dont  on  « 
tiré  le  jus  , 6c  de  plaques  de  cuivre  , laiflez  macérer 
ces  plaques,  jufqu'à  ce  que  leur  fuperhcie  fuit  conver- 
tie en  verdet  : ratifiez  cette  lupeiticie  pour  le  ramai- 
fcr,  de  réitérez  la  même  choie  autant  de  fois  que  vous 
le  jugerez  à propos,  &c  julqu'à  ce  qu’elles  loient  entiè- 
rement changées  en  verd  de  gris.  Plus  le  raiun  abon- 
de en  urtre , 6i  en  clprits  kirmentatifs  , de  pkusfon 
marc  eft  propre  à faire  le  verdet  i c'eft  pourquoi  on  y 
réullït  mieux  en  Provence  de  en  Laugucdoc  , que  par 
tout  ailleurs. 

Poser  blanchir  la  fuperfeie  du  enivre. 

Prenez  fcl  gomme  , fel  alkali , fel  commun,  Ici  am- 
moniac , de  enftaux  d'argent , de  chacun  deux  gros , 
faites-en  une  pâte  avec  l'eau  commune  , couvrtz-cn 
vôtre  cuivre  , de  mcttcz-lc  eufuite  fur  les  charboiis 
aidons  , jufqu'à  ce  qu'il  ne  fume  plus. 

C u i v re.  Pour  y foire  écaille  de  tortue.  Voyez. 
Ec  AILLE, 
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Dour  le  blanchir , l'argenter.  Voyez.  A R c b m T. 
CUL 

CULOT.  C'eft  la  pièce  de  métal  fondu  qui  fc 
trouve  au  fond  ducreufct,  de  qui  en  garde  1a  figure 
quand  il  eft  ■refroidi. 

C U L O T T E de  bœuf,  derrière  de  cun*er.  C'eft 
un  morceau  qui  eft  tout  auprès  de  la  queue.  On  larde 
la  culotte  de  bœuf,de  jambon  de  de  lard  bien  allàiforv- 
né  de  fel , poivre  , clou  de  gerofle  , candie  , mufea- 
dc  , & coriandre  , roeambofe  , oignon  , perlil.  On  en 
fait  entrer  dans  le  lard  autant  qu’il  eft  polTiblc  , de  on 
larde  dellbus  6c  dcflùs,  Enfuirc  on  l'aflaifonne  encore 
des  memes  ingrediens , de  on  la  met  dans  la  cailèrole 
pour  la  faire  un  peu  mariner  , avec  roc&mbolc  , oi- 
gnons , bafilic  , chim  , perfil , tranches  de  citron,  ver- 
jus , de  un  peu  de  bouillon.  On  la  laide  deux  heures 
dans  la  caflcrolc , de  on  la  fait  cuire  dès  le  foir  pour  le 
lendemain.  Pour  la  faire  cuire  , on  l'enveloppe  dar» 
une  fcrvime , afin  qu'elle  ne  prenne  point  la  graille  i 
on  met  une  alllcttc  de  terre,  ou  d'argent  au  fond  de  U 
marmite,  pour  empêcher  que  la  ferviette  ou  la  viande 
ne  fc  brûlent  i de  pour  allâifonncment , l'on  y met 
trois  livres,  ou  environ  de  panne  de  porc,  ou  de 
graillé  de  boeuf  bien  fraîche  : li  la  culotte  éioit  petite , 
on  en  mettrait  moins  : on  y ajoute  vin  blanc  , verjus  , 
fcl , poivre  long  , canclle  , mufeade , tranches  de  ci- 
tron , gingembre  , fcl , perlil , laurier  , oignon  , anis  , 
fenouil  , coriandre  entière  , bafilic  entier.  On  couvre 
bien  U marmite  , de  on  laiflè  confommer  la  culotte  à 
petit  feu.  Etant  cuite  , on  laiflè  refroidir  dans  la  grail- 
le *,  de  quand  vous  voulez  la  fervir  , vous  la  coupez- 
en  irai  telles  minces , comme  le  beeuf  à la  royale. 

Si  vous  voulez  la  fervir  entière  , pour  en  faire  une 
gradé  entrée , vous  1a  couvrez  d'un  grand  godiveau  , 
& vous  la  mettez  au  four  pendant  une  heure.  Quand 
vous  voulez  la  fervir , vous  foires  un  rond  au  deflus 
du  godiveau  , vous  y faites  entrer  un  bon  coulis  de 
bœuf,  qui  pénétre  bien  par-tout;  vous  y ajoutez  un 
jus  de  citron  par -deflus , 6c  vous  la  fcrvcz  chaude- 
ment. 

C U M 

CUMIN,  en  Latin  Cumitmm.  On  diftingue  trois 
fortes  de  cumin  , le  cultivé , le  fouvage  premier  , de  le 
fauvage  fécond. 

Defiriptiû»  dm  Cumin  cultivé. 

Le  cumin  cultivé  a la  tige  longue  6c  étroite  , les 
feuilles  découpées , fort  menues  , de  même  que  celles 
du  fenouil  ; il  fleurit  par  ombelles , comme  le  fenouil , 
fur  lcfquellcs  il  porte  quantité  de  graines  : fa  ra- 
cine eft  blanchâtre  , de  va  rampant  à fleur  de 
terre. 

Lieu. 

Il  aime  les  lieux  chauds  6c  boueux  ; il  croît  en 
abondance  auprès  de  la  mer  ; celui  d’Echyopic  dl  le 
plus  eftime  , on  le  cultive  dans  l’Iflc  de  Malchc. 

Propriété* 

Il  eft  bon  à l'cftomac , il  échauffe il  eft  aftriqgcnt 
6c  dclticaiif , il  eft  bon  de  l'appliquer  avec  des  raiiîns 
de  pafle  , ou  de  farine  d’y  vraye , ou  du  ccrat , aux  in- 
flammations des  génitoires. 

Description  du  Cumin  fumage  prrmier. 

Le  Cumin  fauvage  prémicr  de  Match  ;t>le,  a une 
petite  plante  de  la  hauteur  d'un  pan  , de  menue  , avec 
ïix  ou  fept  petites  fouilles  menues  , dentelées  de  dé- 
coupées comme  le  gingklium  ; à la  cime  il  y a cinq 
ou  lix  peucs  boutons  , rouds  de  tendres  , dans  lefqucls 
Ce  c hj 
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cil  la  graine  icmblablc  à ia  paille  , plus  acte  que  celle 
du  cultivé. 

Lit*. 

U croît  par  les  collines , en  Lycic  fie  Galatic  d'Alîe. 

Propriétés. 

Il  a les  vertus  du  cultivé  , fie  plus  alluré  , & même 
fait  plus  d'opérations.  Il  a encore  une  vertu  particuliè- 
re contre  les  letpens  & les  lcorpiorts , avec  de  l’huile  ; 
étant  pris  dans  du  vin  environ  une  pinccc  , il  modère 
les  devoyemens  d'eitomae  fie  le  vomifTcmcnt  defor- 
donné  ; aulli  pris  en  trois  verres  de  vin  au  poids  de 
trois  dragmes , il  réfout  le%  futfocations  de  matrice. 

Defcription  du  Cumin  fauvage  fécond. 

Le  cumin  fauvage  fcconi  , eft  allez  fomblable  au 
cultivé  ; lequel  fait  plufîcurs  branches  garnies  de  cinq 
"Ou  fix  fouilles , alfc/.  grandes  & découpées  -,  il  produit 
dans  chaque  fleur  des  grandes  cornes  faites  en  rond 
& dentelées , dans  lesquelles  eft  la  graine , comme 
ccltfc  de  la  nielle. 

Lieu. 

Il  croît  en Galatie  , Sicile  » Afic  , fie  celui  d'Egypte 
eft  le  plus  cftimé. 

Propriétés. 

Il  a les  mêmes  vertus  du  prémicr  fauvage  , de  plus 
étant  inllillé  aux  oreilles  avec  de  la  graillé  de  veau , 
ou  du  miel , il  guérit  leur  bourdonnement  ; étant  ap- 
pliqué avec  des  railins  fées  & du  vinaigre  , il  guérit 
les  meurt  ci  Hures  ; avec  du  vinaigre  , il  exe  les  lentilles 
noires  qui  viennent  dans  le  corps.  On  ulc  , dit  Galien, 
de  la  graine  de  cumin  , comme  de  celle  de  l'anis  , fie 
du  carvi  & du  pcrlîl.  Elle  eft  chaude  » comme  celles 
de  ces  plantes , elle  provoque  l'urine  , fie  réfout  les 
vents. 

Cette  meme  graine  , que  l'on  appelle  aufli  anis  ai- 
grc , s’empîoye  dans  les  vertiges  , dans  les  coliques 
vemeufes  , * Hures  de  bas  ventre  , ou  hydropiliecvm- 
panique.  On  s'en  (cri  auffi  pour  rappcllcr  fa  chaleur 
naturelle  dans  les  chevaux  , les  bœufs , Se  autres  bef- 
riaux.  On  l'incorpore  dans  la  terre  faiée , qu'on  met 

• quelquefois  dans  les  colombiers,  parccque  les  pi- 
geon s font  très-friands  «le  cette  graine  , & qu’elle  en 
attire  un  grand  nombre.  On  en  tire,  comme  de  l'a- 
nis , une  forte  d’huile  qui  eft  fouveraine  contre  les 
rhumatifmes  ; mais  il  faut  l'employer  avec  précaution, 
& en  petite  quantité. 

Il  faut  choi/ir  le  cumin  nouveau  , verdâtre  , bien 
nourri , d'une  odeur  forte  , fie  un  peu  défagréable’, 
'prenant  bien  garde  , qu'il  ne  fuit  pas  piqué , ni  ver- 
moulu ; à quoi  il  eft  fort  fujer. 

CU  R 

CURE.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  une  forte 
de  pillulc , compofoc  de  coton , d'étoupe  fie  de  plume, 
que  1rs  Fauconniers  font  prendre  aux  oifeaux  de  proyc, 
pour  deftécher  leur  flegme.  Armer  les  cures  de  l'oj- 
leau , c'eft  mettre  auprès  quelque  petit  morceau  de 
chair  , pour  lui  faire  mieux  avaler  la  cure.  Tenir  la 
cure , fe  dit  de  l’oilcau , quand  U pillule  fait  Ton 
devoir. 

• CURÉ.  Les  Curés  gouvernent  le  troupeau  de 
Jésus-Christ  fous  l'Evéque,  ils  font  les  vrais  bat- 
teurs d'une  partie  des  fidcîlcs  commis  à leur  condui- 
te , pour  leiquels  ils  font  obligés  de  donner  leur  vie. 
C'eft  à eux  d'être  pénétrés  plus  que  pcrfbnne  de  la  vé- 
rité de  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel  : PructytAqm 
cum  fectrU  , vivet  ; c'eft- à-dire,  que  celui  qui  fê- 
ta la  volonté  de  Dieu  ou  ion  devoir  dans  foh  érat,  fo- 
ra betu  de  Dieu  , non  feulement  pour  le  bion  Ipiri- 
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tuel  , mais  encore  pour  le  bien  temporel , voici  i es 
devoirs. 

Le j principaux  devoirs  d'un  bon  Curé. 

Les  devoirs  d'un  bon  Cure  fo  réduifont  principale- 
ment à fix  chefs,  i.  Envers  Dieu.  a.  Envers  fou  Evê- 
que. j.  Envers  le  Clergé.  4.  Envers  foi-même.  5.  En- 
vers iès  Parrnifllcns,  6.  Envers  fon  Eglifo  Si  autres 
foins  Parroilfiaux. 

Devoirs  des  Curés  envers  Dieu. 

J . Le  Curé  doit  (buvette  convcrfoc.avcc  Dieu  par 
l'oraifbn  ■,  s'unir  à lui  par  des  Ailes  de  Foi , J'Efpc- 
rancc  Se  de  Charité  , Se  fur-tout  en  les  fonctions , 
aulh-bicn  que  dans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent 
fouveiu  en  fa  charge  , uui  pour  être  quelquefois  It 
grandes  , pourraient  le  dégoûter  , fi  par  l'oraifbn  il 
ne  reprenait  des  force*  pour  y relifter  , s'y  appliquant 
à l'imitation  de  N.  S.  priant  dans  le  jardin  des  oli- 
viers. 

x.  Il  doit  toujours  fo  tenir  en  la  préfonce  de  Dieu  , 
avoir  un  grand  zèle  de  fa  gloire  , une  pure  intention 
en  tout  ce  qu'il  entreprend  * Se  lorfqu'il  aura  un  bon 
fuccès  dans  fes  travaux  ou  dans  les  affaires  , qu'il  en 
loue  le  Seigneur  i qui  toute  la  gloire  Se  tout  honneur 
font  dûs  ; Se  qu'à  les  louanges  il  joigne  les  actions  de 
grâces. 

3 . Il  doit  avoir  une  grande  dévotion  envers  nôtre 
Seigneur  Jefus-Ührift  eu  la  (aime  Ëuchaullic  > pro- 
curer auprès  de  fos  ParoilTiens  qu'il  foit  placé  au  mi- 
lieu du  grand  Autel  dans  un  Ciboire  d'argent  ou  au- 
tre métal,  félon  la  commodité  , (bus  un  Dais  fufpcn- 
du  , ou  (bus  un  petit  pavillon  , ou  renfermé  dans  un 
Tabernacle  le  plus  embelli  qu'il  fera  polfible  -,  que  de- 
vant icclui , on  éclaire  une  lampe  toujours  ardente, 
& quand  il  le  portera  tn  procclfion  ou  aux  malades  , 

3'i’il  foit  accompagné  ; fie  que  ce  foit  avec  beaucoup 
e rcf^eél , de  modcftic  Se  de  dévotion. 

4.  H doit  toujours  vivre  en  état  de  grâce , & s'il 
lui  arrive  par  malheur  de  la  perdre  , il  tâchera  de  la 
recouvrer  au  plutôt  par  le  S Kiemcj^t  de  Pénitence  , 
afin  que  la  vie  qu'il  donne  aux  aunes  , ne  lui  ferve 
point  d'occa/ion  de  mort. 

j.  Il  doit  adminiftrer  dignement  les  Sacrement,  Se 
y avoir  une  grande  dévotion  -,  pratiquer  religieufe- 
ment  toutes  les  ceremonies  contenues  dans  les  rubri- 
ques & dans  le  manuel  de  fon  Dioccfo. 

6.  Il  doit  dire  (bit  office  divin  , fie  célébrer  la  fainte 
Méfié  avec  la  plus  grande  préparation  , attention  Se 
dévotion  qu'il  lui  fera  poflîblc  : obfcrvunt  exactement 
les  rubriques  du  bréviaire  , Se  du  miflèl  de  (bn  Dio- 
céfc  , Se  les  heures  réglées  pour  l'office  autant  que  fai- 
te fe  pourra. 

Devoirs  des  Curés  envers  leurs  Evêque  1 . 

1.  Le  Curé  doit  inftammem  prier  Dieu  pour  lui. 

1,  Avant  que  d'accepter  la  charge  , il  doit  fo  faire 
entièrement  conmmre  à lui , en  lui  découvrant  tout 
limplcment  fon  intérieur, & enfuite  d’année  en  année, 
bu  plus  fouvent , félon  qu'il  peur  en  avoir  befum  , lui 
communiquer  la  mrehode  qu'il  tient  à inftruirc  fosPa- 
roiffiens , Se  comme  il  fo  comporte  en  l'adminiftration 
des  Sacretncns  ; & lorfqu'il  ne  pourra  pas  le  conful- 
ter  lui-même  , il  aura  recours  à fon  grand  Vicaire  fur 
les  difficulté!  de  (à  charge. 

3.  Il  doit  fuigneufomeni garder  fes  ordonnances , 
lés  faire  garder  par  fes  Paroiifiens  , Se  lui  obéir  en 
tout  ce  qui  concerne  fa  Jurifdiétion. 

4.  Il  le  doit  avenir  des  defordres  fie  des  fcandales 
publies  , St  s’il  n’y  peut  autrement  remédier. 

j.  Il  doit  prendre  de  lui  les  faintes  Huijcs  en  tenu 
fie  lieu. 
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6.  Il  doit  attifer  au  Siuode  quand  il  le  tient , 5c 
aux  autres  atfcmblccs  qui  fc  font  de  fa  part , quand 
il  fera  mandé. 

7 . Il  ne  doit  recevoir  aucun  Ecciefiattiquc  , Vicai- 
re ou  prédicateur , qui  ne  foie  approuve  de  lui  , de 
meme  aucun  Etranger  qid  ne  folle  paroitre  des  lettres 
teftimoniales  de  Ton  Ordinaire  -,  Si  il  l'avertira  aufii 
quand  quelqu'un  des  Prêtres  de  fon  Eglife  manquera 
à fon  devoir. 

Devoir  des  Curés  enverj  leur  Clergé. 

i . Le  Curé  doit  attirer  , gagner  & gouverner  fon 
Cierge,  autant  qu'il  Ici  a poflible,  par  amour , par  for- 
vices  , par  faveur , 6cc.  fc  fouvenaw  qu’à  l'exemple 
du  fouverain  Pafeur  des  âmes , non  venit  miaijlrari  , 
ftd  minijlrare  ; vente  qturcre  , <7  falvum  factrt  quod  pe- 
rlerai , Afdtb.  cap.  10.  v.  18.  Se  Lue.  cap.  1 9.  v.  1 o. 
Il  doit  enfin  avoir  un  coeur  fraternel  Se  charitable 
envers  tous  (es  confrères. 

1.  Il  doit  relcrvcr  l’autoritc  & la  fcvcriié  pour  en 
ufer  rarement  ; Se  plus  par  rvcccttité  qu'autrement. 

j.  S'il  le  trouve  quelque  Prêtre  ou  Ecciefiattiquc 
nécettîteux  & indécemment  accommodé  , Se  qui  au- 
roit  befoin  de  quelque  allittance  pour  foire  fes  fonc- 
tions en  l’Eglifc  , il  lui  procurera  quelque  largetlè  , 
afin  de  le  gagner  par-là  à fon  devoir,  & par  fon  exem- 
ple en  gagner  d'autres. 

4.  Pour  fuis  foire  à ce s dépenfcs  Se  aunes  fcmbla- 
blcs , comme  pour  attifer  un  Eedefiattique  tombé  en 
maladie  -,  ou  pour  en  focourir  un  autic  paflânt  qui 
en  auroit  befoin  , il  fout  qu’il  procure  auprès  des 
perfonnes  pieufes  quelques  aumônes  à txr  effet. 

5.  Il  fera  enforte  par  fes  exhortations  que  les  Ec- 
clcfiattiqucs  ne  foient  vus  fous  leur  habit  long  , même 
par  les  chemins,  où  ils  peuvent  trouttèr  leur  loutatinc , 
foit  1 cheval  » foit  à pié. 

Que  leur  roulure  Se  couronne  foient  rcnouvcllccs 
du  moins  les  veilles  des  jours  folemnels , & de  quinze 
en  quinze  jours , Se  s'ils  le  peuvent  chaque  fcanainc  , 
les  portant  à le  la  foire  les  uns  aux  autres , fans  aller 
pour  cela  chez  les  Barbiers. 

Que  leurs  cheveux  5c  leur  barbe  foient  modeftes 
& différais  de  la  mode  du  fiéclc.  ’ 

Que  l'on  ne  prête  pas  de  foutanne , ni  de  robe  aux 
Prêtres  qui  viennent  de  dehors  en  habit  court , pour 
dire  la  Melle , afin  de  les  obliger  une  autrefois  à ne 
plus  marcher  fans  l'habit  Ecclchattique. 

Que  l'on  ne  dife  pas  ta  Melle  avec  la  (buianeilc 
jufqu'aux  genoux  , cela  étant  conrre  la  rubrique  , & 
encore  moins  avec  une  Simple  cafoquc. 

6.  Il  veillera  que  l'on  folle  en  tems  réglé  des  con- 
férences cléricales  de  Théologie  morale , des  rubri- 
ques , du  plain-chant , 5c  entr'autre  de  la  conduite 
Ce  direction  intérieure , 6e  autres  matières  fpiricucllcs. 

7.  il  conviera  de  tems  en  rems  quelque  Eeddiaf- 
tique  à fa  table  , le  traitant  fraternellement  pour 
lui  gagner  le  cour  à fon  devoir , 5c  d’ailleurs  l'éloi- 
gner des  compagnies  moins  fortablcs  à fo  condition. 

8.  Il  de  hcr  a de  foire  enforte  que  les  Eeddiafliques 
de  la  Parodie  logent  5c  vivent  cnfcmblc  , fi  faite  le 
peut , afin  que  l'ordre  5c  la  difciplmc  en  foie  mieux 
obfcrvée  , ou  tout  au  moins  il  tiendra  la  main  très- 
ex  actcmcnt  qu'ils  ne  fréquentent  pas  les  cabarets , le 
jeu  , la  chatte  , les  fcttins , 5c  autres  exercices  feanda- 
Ieux  qui  leur  fout  défendus  par  les  fan: es  carrons  de 
l'Eglife. 

•9.  Il  leur  donnera  des  emplois  conformes  à leur 
condition  leur  foiiant  initruiic  les  etifous , viiiccr  les 
malades , catédiifcr  les  ignoram , Sec. 

1 o.  Enfin  , il  doit  avoir  foin  que  l'office  divin  5c 
public  foit  célébré  avec  dévotion  par  fon  clergé , que 
l'on  y évite  les  anticipations  & précipitations  ordi- 
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naircs  , qui  portent  bien  fouvene  les  peuples  au  mé- 
pris de  la  religion  5c  des  choies  lainccs. 

Devoirs  des  Curés  cuver  1 eux- me  me  j. 

1 . Le  Curé  doit  avoir  un  cœur  de  juge  envers  foi-me- 
me pour  connut  tre  la  griéveté  de  (es  propres  faute; , 
qui  ne  peuvent  être  petites  eu  une  pcrfoimc  contti- 
méc  en  une  fi  haute  dignité.  De  plus  il  doit  attribuer 
à fa  négligence  , imprudence  5e  manque  de  zclc  , la 
plùpau  des  foutes  des  P.uuiflicm  pour  en  foire  dqs 
pénitences  & latisfo étions  convenables, 

а.  li  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  pureté  de  fo 
confidence  ; 6e  pour  la  conforver  , il  doit  le  Cunftlfor 
fouvent , au  moins  une  ou  deux  fois  chaque  lemainc. 

j.  Il  doit  avoir  une  grande  pureté  d'intention  en 
toutes  fes  fondions  Eedefiattiques  , n'ayant  autres 
fins  que  la  gloire  de  Dieu  , l'édification  du  prochain  , 
Se  le  foluc  > tant  de  fou  amc  , que  de  celles  qui  lui 
font  fujerccs  Se  commîtes  eu  charge. 

4,  S'il  peut , il  aura  un  Dire&cur  fpirirucl , le 
verra  de  tems  en  icms  pour  prendre  les  avis , 6e  coiv- 
fercr  avec  lui  de  l’intérieur  de  fou  aine. 

5.  Il  doit  lire  fouvent  l'Ecriture  Sainte,  avec  in- 
tention d'en  connoîcre  les  vérités  pour  en  profiter , Se 
pour  cet  effet  il  le  fer  vira  de  quelques  bons  commen- 
taires , tels  que  Maldonat , Menochtus , Tirin  , Cor- 
nélius , Janfenius. 

б.  Il  doit  lire  les  livres,  Se  crudicr  les  matières  qqi 
concernent  fo  profcttion  , lu: vaut  en  cela  exactement 
ce  qui  lui  fora  prêtait  par  Ion  Directeur. 

7.  Il  doit  régler  fi  bien  ton  tems  qu'il  ne  fuie  ja- 
mais oifif , ni  aulli  trop  cmbarratle  d'aiaircs , taure  de 
les  prévoir  en  tems  5c  lieu. 

8.  (I  doit  porter  toujours  la,  Joucaunc  Se  l'habit 
convenable  à un  Prêtic , lans  vanité  6e  l'upcrHuiié, 
foire  louvcnt  renouvcllcr  fo  couronne  , laquelle  fora 
d'une  convenable  grandeur,  porter  les  cheveux  courts 
Se  la  barbe  modettement  accommodée,  le  conformant 
eu  coût  cela  aux  anciens  canons  de  l'Eghte. 

9.  U doit  vivre  frugalement,  5c  n'avoir  rien  de 
fplendidc  en  fa  maifon  , honorant  par  là  l'humilité 
Se  la  pauvreté  de  Notre-Scigncur  J e s u s-C  hrist. 

10.  Il  doit  avoir  uu  amour  réglé  , 5c  railoniuble 
envers  fes  pareils , fans  fc  retrancher  du  nécclTaîrc  , 
ni  fans  diminuer  la  part  des  pauvres  pour  les  avancer. 

11.  Il  doit  fuir  les  mauvaifes  compagnies  , prin- 
cipalement celle  des  filles  & des  femmes , des  héréti- 
ques , des  libatins , des  foincans  ; comme  aulli  celle 
des  mauvais  Pierres  qui  par  leur  vie5c  leur  déporte- 
ment , aviliflcm  5c  deshonorent  leur  ordre  5c  leur 
miniitere. 

1 z.  Il  ne  doit  jamais  entrer  aux  tavernes , aux  ca- 
barets , pour  y boire  5c  manger  ( fi  ce  n'cft  eu  voya- 
geant ) ni  aller  à la  comédie  5c  autres  fpeéfoclcs. 

ij.  Il  doit  fur  toutes  choies  éviter  le  péché  d'ira- 
purccc  , l'avarice , la  gourmand ife  5c  l'oifiveté. 

Devoirs  dis  Curés  envers  leurs  'farvijfxnt. 

i . Le  Curé  doit  avoir  uu  grand  zclc  pour  le  laluç 
de  leurs  âmes  , les  aimer  tous  ardemment  5c  égale- 
ment ; avoir  une  manière  ailée  5c  douce , qui  donne 
à fes  Paroilfiens  une  facilité  de  l'aborder , s'u  1 fi  nuée 
dam  leur  cforit  , 5c  traiter  avec  eux  dans  une  grande 
douceur  d'cfprit  5c  de  paroles. 

x.  Il  doit  avoir  un  cœur  de  père  envers  tous  , pour 
fupporter  patiemment  les  peints  5c  les  difficultés  qu'il 
trouvera  à les  élever  à la  perfection  de  la  vie  chrétien- 
ne , ayant  compalfion  de  leurs  infirmités  pitituclles  , 
de  leurs  rebellions  5c  de  leurs  iciiitar.ces  au  bien  -,  il 
doit  meme  foire  éclater  la  bonté  , en  fouftrant  pa- 
tiemment leurs  perftcutioiis , méviiiauces  5c  injures. 

5.  Il  donnera  bon  exemple  à tous  , prenant  garda 
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qu'il  n’y  ait  rien  de  fcandalcux  dans  fa  maifon  , mais 
au  contraire  , que  tous  ceux  de  fa  famille  édifient  le 
prochain  par  l'odeur  de  leur  bonne  vie. 

4.  11  doit  dire  ou  faite  dire  la  Melle  tous  les  jours 
aufqucls  les  Paroirtiens  font  obligés  de  l'entendre , 
& faire  le  lcrvice  divin  conformément  aux  Statuts  6c 
Régicmens  du  Dioccfc,  à l’heure  réglée  , avec  xnodef- 
tic  6c  dévotion. 

J.  Comme  bon  Pa  (leur  , il  doit  nourrir  fon  trou- 
peau de  U parole  de  Dieu  , lui  en  feignant  tout  ce 
qu'un  bon  Chrétien  doit  favoir,firire  8c  croire  pour  être 
fauve  , 8c  particulièrement  U manière  de  bien  3c  uti- 
lement recevoir  les  faims  Sactcmcns  ; & par  confis- 
quent pour  les  rendre  capables , il  cil  obligé  de  faire 
le  catcchtimc  les  Dimanches  6c  tètes  folcmncUcs  de 
l’année. 

6.  U doit  outre  cela  , le  plus  (bavent  qu'il  pourra, 
faire  une  demi  heure  d’exhortation  à Ion  peuple  pen- 
dant la  Méfié  * reprenant  avec  prudence  3c  hardicifc 
les  pechés  publics  ; Sc  pour  ccr  effet  prêcher  Couvent 
les  rigueurs  épouvantables  de  la  juflicc  Divine  , du 
jugement  dernier , des  peines  de  l'enfer  , & de  fun- 
L unies  matières  qui  peuvent  exciter  le  peuple  à fc 
convenir  , & à faire  pénitence.  Mais  quant  au  tribu- 
nal de  la  confclTion  , il  doit  agir  avec  une  très-grande 
douceur  ; parlant  plutôt  à fis  pénitens  de  la  milcri- 
corde  de  Dieu  , que  de  fa  julkice  , les  encourageant  à 
déclarer  avec  toute  confiance  leurs  pechés  pour  en 
obtenir  le  pardon. 

7.  ll  don  pareillement  avoir  un  grand  foin  de  ces 
choies  , en  procurant  l'etabliflement , & ordonnant 
qu'on  y enfeigne  la  doûrinc  chrétienne  -,  les  vifitanc 
tous  cm  , pour  voir  fi  on  s’y  comporte  comme  il  faur. 

8.  ll  doit  admimftrer  les  Sacremens  à fou  peuple 
toutes  les  fois  qu'il  en  cft  railonnablemcnt  requis  , 
même  jufqu'à  expofer  fa  vie  , quand  il  s'agit  du  falot 
des  âmes  de  fes  Paroilliens  : en  quoy  toutefois  il  cil 
befoin  de  précaution  , & maturité  de  jugement , de 
crainte  que  rendant  fer  vice  au  particulier  , il  ne  le 
rende  inutile  au  general.  Il  doit  auiTi  les  convier  6c 
inviter  Couvent  à la  fréquence  confclTion  3c  commu- 
nion : par  exemple  ,lcs  premiers  dimanches  des  mois  , 
& les  fetes  principales  de  l’année  , fc  rendant  afTidu  au 
confcilional  autant  que  faire  fe  pourra  , recevant 
bénignement , fans  aucune  acception  des  perlonncs  , 
ceux  qui  fc  prefenteront  fans  faire  paroitre  aucun  en- 
nui , ou  dégoût. 

9.  il  doit  avoir  un  très-grand  , 8c  très-particulier 
foin  des  malades , tant  en  ce  qui  regarde  leur  bien 
jfpiritucl , que  !c  temporel , les  exhortant  à fc  confofl 
fer  3c  communier  au  commencement  de  leur  maladie , 
les  vilîcant  ou  faifant  vifiter  tous  les  jours  , cenx-la 
principalement  qui  auront  rccii  le  facremenc  de  l'cx- 
trême-onélion  , & qu'on  juge  dans  le  danger  pro- 
bable de  mort.lc»  recommandant  aufli  aux  prières  pu- 
bliques des  ParoilTiens  , Si  à leurs  charités  3c  aumô- 
nes , au  cas  qu'ils  en  ayent  befoin. 

10.  Il  doit  particulièrement  prendre  garde  fur  ceux 
qui  mènent  une  vie  mauvaife  & fcanJalcufc  ; 6c  tâ- 
ener  de  les  convertir  à Dieu.  Que  s'ils  lont  pécheurs 
publics , ou  notoirement  dans  l'occafion  prochaine 
du  péché  , leur  refufer  l'ufage  3c  l’adminiftration  des 
Sacremcns  dcfquels  ils  font  indignes  : mais  difcrcte- 
mcut , avec  prudence  3c  confeil. 

11.  Il  doit  faire  tout  (on  polTible  pour  empêcher 
les  procès  8<r  les  chicanes , en  accordant  incontinent , 
3c  terminant , fi  faire  fe  peut , leurs  diffère  ns  : récon- 
ciliant ceux  qui  ont  des  haines  3c  inimitiés  ; fc  gar- 
dant fur-tout  d'erre  partial , ni  de  foutenir  les  uns  au- 
préjudice  des  autres. 

1 1.  Pour  le  fecours  & confolation  f pirituallc  , & 
temporelle  des  malades  , il  doit  établir  quelque  com- 
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pagnie  de  femmes  vertucules , qui  y contribuent , les 
unes  de  leurs  moyens  temporels  , les  autres  de  leur  in- 
duftrie  ; lé  tout  félon  le  Reglement  de  ce  qui  en  cft 
établi  en  divers  lieux. 

1 j.  Il  doit  garder  une  exacte  refidence , s'abfomanc 
rarement  de  ïa  ParroiJlé , faifant  fa  demeure  proche 
l'Eglifc  , autant  que  faire  fc  pourra  pour  la  commo- 
dité de  les  ParoilTiens  , pour  pouvoir  plus  facilement 
8c  plus  promptement  fuovemr  aux  nceèfEtés  qui  peu- 
vent arriver. 

14.  U doit  en  tems  6c  lieu  vifiter  avec  adrefiè 
chaque  famille  de  fâ  Paroillc  , 6c  converfer  diferette- 
ment  avec  les  particuliers  , afin  que  connoilfant  plus 
cenainemcnt  tout  ce  qui  fc  palTc , il  puillc  avec  pru- 
dence 3c  charité  remédier  aux  maux , tant  généraux 
que  particuliers. 

1 j.  Pour  connoître  plus  facilement  l’ctat de  toute 
fa  Paroillc  , il  fera  bien  à propos  d’en  faire  une  vilite 
générale  tous  les  ans  , entre  Piques  3c  la  Pentecôte , 
drcflànt  un  régi  lire  qui  contienne  dilV.nCtemem  cha- 
que famille , le  lieu , la  demeure , le  nom  , le  furnom, 
l’ige  3c  la  condition  de  chacun  , maïquant  ceux  qui 
ont  etc  con fclle*  à Piques  par  la  lettre  P.  ceux  qui 
auront  été  communies  , C.  ceux  qui  auront  etc  coiv- 
firmes , Chr. 


Devoir  des  Curé  j envers  leur  Eglift» 

I.  Le  Cuié  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  netteté 
3c  de  l'entretien  de  fon  Eglilc  ,3c  pourvoir  qu'elle  foie 
bien  clofe  , Sc  bien  formée  de  tous  côtés  , ne  permet- 
tant pas  qu'il  y ait  aucun  lieu  deitiné  pour  y laitier 
les  balliuus  3c  ordures. 

i.  U doit  faire  enfortc  que  le  tabernacle  3 1 eufto- 
dc  , où  rcpolc  le  fâint  Sacrement  de  l'autel  , les  fonts 
baptifmaux  : 8c  le  lieu  où  l'on  met  les  laiotcs  huiles  , 
foient  appropriés,  ornés , 3c  formant  à clé  , qu'il  gar- 
dera lùrcment , 3c  qu'il  tiendra  en  (a  chambre. 

j . ll  doit  prendre  garde  que  les  ornemens  (oient 
bien  entretenus  , qu’iis  ne  (oient  pas  déchirés , ni  de- 
cou  fus  , que  les  napes  foient  bien  blanches  , fans  ra- 
dies île  cire,  8c  qu'elles  foient  couvettcs  de  tapis  -,  que 
les  images  foient  nettoyées  de  la  poufficre  de  tems  en 
tems  i 3c  qu'il  n'en  ait  aucune  expofée , qui  fort 
notablement  difforme  , ou  qui  reprefente  quelque 
nudité  qui  puifle  offenfet  la  vue  , ou  exciter  quelque 
rifoc. 

Sur  tout  que  tout  ce  qui  touche  immédiatement 
à l'Euchariftie , 6c  ce  qui  fen  aux  divins  Millcres  ï 
l'Autel  l’oit  bien  net  3c  bien  propre  ; fa  voir  le  calice , 
la  patène,  la  pallc,  les  covporaux,  les  purificatoires,  les 
aubes  , les  amits  , les  chafubles , les  manipules , les 
ctolcs  8c  les  ceintures. 

Que  la  faci  iftic  (bit  nette  8c  bien  propre , 3c  qu'elle 
foit  bien  garnie  d’ornemens , félon  la  divertiré  des 
couleurs  i bien  propres  , quoique  moins  riches  , 8:  le 
tout  (clou  les  rubriques  du  Diocéfe. 

4.  ll  doit  avoir  foin  qu'on  latisfaflè  aux  obirs, 
fondations  3c  legs  pieux  , f ai  faut  enfortc  qn'ils  foient 
fidellement  accomplis  en  ce  qui  regarde  le  fpiritud  *, 
3c  que  le  temporel  de  l'Eglifc  foit  fidellement  admi- 
niftré  , ne  permettanr  pas  qu’il  foit  employé  aux  né- 
goces fcculiers  , comme  (croit  à payer  les  tailles  , inv- 
pol  irions , ou  levées  de  (oldats.  Que  les  Marguilliers 
s'acquitcut  bien  de  leur  charge  , «'employant  pas  le 
revenu  de  l’Eglifc  à des  fcftins , procédions , 8cc.  Qu'à 
la  fin  de  chaque  année , les  comptes  foient  fidellement 
raid  us. 

5.  ll  doit  tenir  de  bons  8c  fidelles  regiftres:  I.  des 
Baptêmes  ; 1.  des  Mariages  : $.  des  Sépultures  : 4.  de 
la  Confirmation  i marquant  en  chacun  les  noms  & 
les  furnoms , U qualité , le  jour , \c  mois  3c  l'an , 

avec 
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avec  les  témoins  qui  ont  été  pretens  ; le  tout  fuivant 

les  formulaires  ajourés  à la  tin  du  Rituel. 

6.  Il  doit  prendre  garde  foigneufement  quand  il 
reçoit  quelque  tcftamcntd'y  apporter  toutes  les  clau- 
tes  &:  conditions  necellàires  pour  les  rendre  valides, 

qut  puillc  fubtifter  en  cas  de  conrdlation , & de 
débat  en  confervant  trcs-exaétcmcnc  les  minutes , 
comme  aulli  tous  autres  aétes  Se  fondations  concer- 
nant le  bien  de  l’Eglife  Si  fon  revenu  , enforte  qu'il 
puillc  erre  qualifie  du  titre  de  prudent  Se  fidellc  dil- 
penlateur , tant  des  Sacrcmcm  , que  des  biens  de  fon 
Eglilê  cpoulc  de  J es  u $-Ch  r i s t. 

7.  Il  doit  faire  fon  polliblc  pour  détruire  quantité 
d'abus  qui  font  introduits  dans  les  Parroillcs  par  1a 
négligence  des  Pafteurs , comme:  1.  Que  les  laïques 
ne  portent  de  furplis , chapes , &c.  z.  que  les  Prêtres 
ne  quittent  leurs  furplis,  ou  rabat  pour  dire  la  Melle. 

5.  Que  les  femmes , ou  filles  ne  faiiènt  la  quêre  dans 
l’Egliiè.  4.  Que  les  laïques  n’approchcut  pas  trop  des 
Autels.  J.  Que  l'on  n'ute  de  chapelles  domeftiques 
dans  la  Parodie  lans  grande  neceflîté.  6.  avenir  les 
parens  de  ne  faire  coucher  avec  eux  leurs  enfans,  pe- 
tits ou  grands.  7.  De  11e  faire  coucher  cnfemblc  les 
enfans  de  divers  (exe,  quoique  très-jeunes.  S.  De  ne 
fouflrir  les  cajoleries  dans  l’EgÜlé  à qui  que  ce  foie. 
9.  Que  dans  les  Carcchifmcs  les  garçons  (oient  fépa- 
rés  des  filles.  10.  Qu'il  y ait  une  maurefle  pour  in- 
flruirc  les  Files  de  la  Paroi  fie  , & un  maître  pour  les 
garçons.  1 1 . De  ne  différer  pas  trop  long-rems  à fai- 
re confirmer  les  enfans.  1 1.  De  les  faire  coutelier  aux 
principales  fêtes  de  l'année , Se  de  les  inftruirc  foi- 
gneufemetu  pour  la  première  communion. 

Ce  qu'un  Curé  doit  faire  tons  les jours  de  fa  vie. 

r.  Oblerver  exactement  le  reglement  de  vie  qu’il 
sert  propnte  aux  exercices  fpiritucls. 

z.  Faire  la  Icéturc  fpi rituelle  , Se  commencer  par 
l'Ecriture  teinte. 

j.  S’appliquer  à l'étude. 

4.  Vilitcr  les  malades. 

y.  Faire  une  demi-heure  d’oraifon. 

6.  Faire  reflexion  fur  l’état  de  la  Paroillc  , pour 
voi^tes  défordres  qui  s'y  commettent , afin  d'y  remé- 
dier au  plutôt. 

7.  dire  ton  Office  dévotement  5c  au  tems  prêtent , 
fi  faire  fo  peut. 

Ce  qu’il  doit  faire  toutes  les  feus aines. 

1.  Se  confefler  une  fois  ou  deux. 

1.  Changer  les  purificatoires  du  calice  pour  la 
Mette. 

j.  Se  préparer  pour  la  prédication  ou  catcchifroe 
qu'on  doit  faire. 

4.  Faire  prévoir  aux  Eccléfîaftiqucs  les  offices  ex- 
traordinaires qu'on  doit  chanter. 

5.  Faire  quelque  conférence  des  cas  deconteience, 
des  cérémonies,  de  l'état  & du  devoir  des  Eccléliafti- 
ques  avec  les  Prêtres  de  fa  Parroilte. 

Ce  qu'il  doit  faire  tous  les  quinxx  jours. 

1.  Rcnouvcllcr  les  hoftics  eonfacrécs  qui  te  gar- 
dent au  tabernacle  pour  la  communion  des  malades. 

1.  Vifiter  les  écoles  des  enfans , pour  y maintenir 
l’ordre  Se  la  diteiplinc. 

j.  S'informer  foigneutement  de  tout  ce  qui  te  paf- 
te  en  fa  Parroifte,  afin  d'obvier  aux  défordres  & (cau- 
dales qui  pourroient  arriver. 

4.  Prendre  confcil  de  quelque  perfonue  docte  & 
expérimentée  , touchant  les  difficultés  qui  Ce  rencon- 
trent en  l'admmiftration  de  fa  charge , li  le  neceflîté 
le  veut. 
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Ce  qui!  doit  faire  tous  les  mois. 

t . Lire  attentivement  les  pretens  devoirs  du  Curé, 
quelque  chofc  du  bon  Curé  de  Moniteur  Do  ignon  , 
Se  des  averu llcmcus  aux  Curés  de  Moiiteigurur  l' Ar- 
chevêque de  Cotence. 

z.  Voir  & conférer  avec  fon  Directeur  fpiriiuel 
pour  les  difficultés  de  fa  confcicncc,  Se  l'avancement 
à la  ver  ru  , fi  la  commodité  le  permet. 

j.  Vifiter  IcsEccIdïaftiques  de  fon  Clergé. 

4.  Avoir  foin  qu'on  change  les  napes  des  Autels, & 
principalement  les  corpotaux  , s'il  en  dt  bofoin. 

Ce  qu’il  doit  faire  tous  les  trois  mois . 

1.  Faire  quelque  confeffion  extraordinaire  par  re- 
flexion fur  tes  actions , & à un  autre  Confclteur  qu’à 
l'ordinaire  , félon  l'avis  de  fon  Directeur. 

z.  Faire  un  petit  regiftre  ou  mémorial  des  défauts 
dont  on  te  fora  appert,  u , afin  de  s'en  corriger. 

j.  Faire  nettoyer  les  images  Si  le  Tabernacle. 

Ce  qu'il  doit  faire  tous  les  fx  mois. 

t.  Lire  les  cas  rcfcrvcs , tant  à fon  Evêque  Diocc- 
fain , qu'au  Pape. 

z.  Vifiter  les  ornemens  Se  meubles  de  fon  Eglite , 
pour  les  faire  réparer  , changer  ou  accommoder  , en 
cas  qu’il  en  (bit  befoin. 

y.  Pafter  par  f fa  mémoire  chaque  famille-, voir  com- 
me on  s'y  corn ponc  ; Se  s'il  s'v  trouve  quelque  détor- 
dre > chercher  les  moyens  d'y  remédier. 

4.  Faite  nettoyer  l'Eglite  & les  voûtes. 

y.  Conférer  avec  les  Marguillicrsdes  affaires  de  U 
Fabrique. 

Ce  qui t doit  faire  tous  Us  ans. 

r.  Faire  les  exercices  i'pimueU,chotlüïÂnr  pour  cet 
effet  le  tems  Se  le  lieu  le  plus  propre. 

z.  Rcnouvcllcr  les  Officiers  de  fa  Parroifte  lui  vaut 
ia  coutume. 

j.  Recevoir  & examiner  les  comptes  des  mites  & 
rcccptes  des  biens  de  l’Eglile  pendant  le  tems  de  leurs 
chargcs,commc  députe  de  Monteigneur  fon  Evêque, 
& en  vertu  de  la  commiflion  à lui  addrdtee. 

4.  Lire  les  rubriques  du  Brcviaire,Miltel  Se  Rituel, 
Dioceteins,  pour  te  perfectionner  de  plus  en  plus  en 
l’acquit  de  fa  charge. 

y.  Pourvoir  aux  abus  5c  défordres  qui  te  commet- 
tent ordinairement  aux  rennes  des  mafthés  ou  foires, 
avec  profanation  des  jours  de  fêtes. 

Finalement  il  faut entout  tems.  r.  Garder  une 
ponctuelle  Se  exaéte  rétidenec. 

z.  Eviter  les  mauvaites  compagnies , Se  l'engage- 
ment aux  affaires  du'monde. 

y.  Inftruire  ou  faire  inftruirc  les  Clercs  de  fa  Par- 
roiflc. 

4.  Faire  inviolablement  chaque  jour  l’Oraitem 
mentale  du  matin , la  lecture  fpintucllc  à l'heure  ré- 
glée , & l'examen  général  du  foir. 

y.  Faire  fouveiu  des  actes  de  foi  dans  tes  fonét  ions 
Eccléfiaftiques , d'cfperancc  dans  les  ad  verfites  ; mais 
fur  tout  Se  à toute  rencontre  de  charité  envers  Dieu 
Se  le  prochain. 

6.  Servir  Dieu  par  prcfcncc , volonté  & imitation. 

7.  Avoir  un  grand  zèle  du  laluc  des  anses , for 
tout  de  celles  qui  lui  font  commîtes. 

8. Refpcétcr  Se  honorer  fon  Evêquc,obéiflam  à tous 
tes  ordres  Se  reglcmens  comme  venant  de  Dieu , les 
publiant  à fon  peuple,  l'exhortant  à les  oblerver  exac- 
tement. Enfin,  il  doit  appliquer  toutes  (es  oratfbns, 
fucrifices  Se  lectures  fpiricuellcs,  pour  obtenir  la  fin  i 
laquelle  tout  bon  Curé  doit  tendre , & c’eil  ia  guire 
de  Dieu,  le  folut  de  fon  amc  , Si  de  celles  de  tes  Par- 
roifliens. 
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Avertissement. 
jues-uns  de  mes  amis  m’ont  confiillé  de  mettre  ici 
Us  devons  d?  obligations  d’un  Curé , lus  pouvant  être 
utiles  même  pour  fin  temporel , quoi  qu'on  Us  native  dans 
le  recueil  de  mes  Lettres  imprimées  fous  le  rscm  de  Mtui- 
ficigncur  notre  Archevêque  , en  l'armée  i6y  y dans 

les  autres  Lettres  qui  font  contenues  dans  la  fécondé  sm- 
prefiion.  Les  ftcuherjj  trouveront  aujft  de  g ronds  avan- 
tages & utilités  poser  profpertr  dans  le  monde , <ÿ-  éviter 
des  maux  qui  foutent  caufene  la  ruine  des  maifins  : ce 
qui  eft  facile  a voir  dans  les  avis  qu'il  leur  doit  donner 
fur  U Sacrement  de  pénitence  ; car  Us  malheurs, pauvre- 
tés, miferes,  qui  leur  arrivent  en  cette  vie  dans  Us  pertes 
de  fa  famé  % & de/ês  biens , pour  C ordinaire  nom  point 
d'autre  principe  qutdet  confejjiensmal  faites  ;je  déféré  à 
l'avh  qu'on  m’a  donné , (T  je  dis  quint  bon  Curé  doit 
donner  Us  inftruüions  fuivamtes  à fis  Parroijfuns. 

Avis  qu’un  bon  Curé  doit  donner  à fis  ParroiJJiens 
touchant  U Sacrement  de  Penitence. 

Si  vous  aviez  une  maladie  corporelle, & que  votre 
Médecin  vous  ordonnât  des  remedes  que  vous  con- 
noîtriez  n être  pas  bons  pour  n'avoir  fait  aucun  cftct , 
& ne  vous  avoir  purgé  en  aucune  maniéré  , apres  en 
avoir  pris  plusieurs  fois , vous  le  quitteriez  , & vous 
ne  vous  ferviriez  plus  de  lui  ; & ff  vous  faifiez  autre- 
ment, vous  connoiffoz  bien  que  ce  ne  feroit  pas  vou- 
loir votre  fonte  , mais  plutôt  vouloir  avancer  votre 
mort.  Il  en  cft  de  même  fi  votre  amc  cft  atteinte  d'u- 
ne maladie  mortelle  par  quelque  habitude  au  pcchc 
mortel , fi  vous  vous  en  êtes  confcflc  plufieurs  fois  , 
Sc  que  vous  n’ayez  point  quitté  cette  méchante  habi- 
tude ou  totalement  ou  au  moins  en  partie  ; je  vous 
donne  avis  qu’il  eft  bon  que  vous  cherchiez  un  autre 
Confefleur,  À quittiez  le  vôtre,  apres  avoir  bien  prié 
Dieu  pour  en  trouver  un  bon. 

Un  malade  ne  fc  foucie  guère  de  vivre,  fi  ayant  la 
gangrené  ou  une  playe  dangereufo,  il  le  fort  toujours 
d'un  Médecin  qui  flatte  fa  playe  & y fait  mettre  du 
cotton  fie  de  la  foye  , quand  il  y faudrait  mettre  le 
fer  ôc  le  feu  \ fi  vous  êtes  dans  le  péché  mortel,  votre 
maladie  eft  de  cette  nature  , que  le  fer  ou  le  feu  y eft 
ncccflairc  ; & ainfi  votre  Confefleur  vous  doit  impo- 
fer  une  penitence , qui  foit  propre , félon  le  Concile 
de  Trente  , fie  pour  punir  vos  péchés  paffès , & pour 
vous  aider  à tes  éviter  à l'avenir.  S'il  ne  vous  ordon- 
ne une  penitence  mcdccinalc  ; mais  fc  contente  de 
vous  ordonner  quelques  Pater  fie  quelques  Ave  j Ju- 
gez vous-meme  fi  vous  fonirez  de  cette  dangereufo 
maladie. 

Vous  connoîcrez  que  votre  Médecin  fpirituel  eft 
fidelle  à Ion  miniftere,  s’il  tous  renvoyé  lor/que  vous 
refuliz  de  faire  la  pepitence  medecinalc , c'cft-i-di- 
re  , celle  qui  eft  abfolumcnt  neceflàirc  pour  vous  re- 
tirer du  péché  mortel  dans  lequel  vous  croupillèz , 
ou  de  celui  auquel  il  prévoit  qu'infailliblemcnt  vous 
retomberez. 

Ces  fortes  de  pénitences  medecinales , font  par 
exemple,  de  vous  abftenir  durant  un  certain  tems  dé- 
terminé , du  cabaret,  ou  de  boire  une  certaine  parité 
d'eau  avec  le  vin  , fi  vous  beuvez  ; De  n’aller  plus  au 
brcland  , fi  vous  jouez  : De  baifor  la  terre , ou  de 
donner  telle  aumône  auffi-tôt  après  être  retombe  dans 
le  péché  , dans  le  jurement  ou  dans  quelque  péché 
d'habitude  i De  ne  vous  trouver  jamais  fcul  avec  une 
telle  perfonne  ; D’aller  vousconfellèr  au  pliltôt  quand 
vous  fetez  tombé  dans  le  péché  mortel  : De  donner 
une  telle  aumône  aux  pauvrcs,au  cas  que  vous  n'aycz 
pas  reftitué  en  un  tel  tems.  Si  vous  êtes  dans  une  pa- 
rcfl’e  de  votre  falut,  une  pénitence  mcdccinalc  ferait 
de  vous  approcher  fouvenr  des  Sacrement , d’aftîftcr 
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aux  Prônes  & grandes  Méfies  de  votre  Pattotflc , de 
lire  tous  les  jouis  à certaine  heure  de  bom  livres  foi- 
rituels,  de  faire  une  retraite  de  huit  jours,  qui  cft  un 
remede  folutairc  à toute  forte  de  vices. 

Un  malade  qui  ne  voudrait  pas  prendre  une  mé- 
decine qui  feroit  bonne  Sc  falutairc  , eft  ccnle  ne 
vouloir  pas  guérir  de  (a  maladie,  fur  tour  s'il  n'y 
avoit  que  ce  icul  remede  qui  lepût  guérir.  Si  cela  cft 
vrai , comme  vous  Icconnoifiez  bien,  jugez  en  quel 
état  vous  /criez,  fi  vous  rcfulicr  ces  fortes  de  péni- 
tences medecinales  , & que  vous  allaiTîcz  vous  con- 
fcilcr  à quelqu'un  qui  ne  vous  en  ordonnât  point  de 
fcmblablcs. 

Croyez  que  vous  êtes  dans  le  dernier  péril  de  votre 
lalut , fi  votre  Confefleur  différant  l'abfolution , & 
vous  renvoyant  ju/ques  à ce  qu’il  rit  connu  quelque 
avancement  en  votre  conduite , vous  allez  à un  autre 
Confe/Teur  -,  ne  croyez  pas  que  pour  en  trouver  un 
oui  vous  la  domie  , après  qu'un  autre  vous  l'aura  rc- 
fufée , vous  foyez  en  aflurancc.  Et  fouvenez-vous 
qu'on  ne  fauroit  avoir  un  trop  bon  Médecin  , lorf- 
qu'oneft  dans  une  dangereufe  maladie  , ÔC  que  c'eft 
avoir  perdu  le  bon  fens  que  de  s’en  tenir  à un  Chi- 
rurgien flatcur  ou  ignorant , loriqu’on  peut  en  avoit 
un  habile  & expérimenté. 

Et  vôtre  Confefleur  vous  fera  bon  ôc  fidelle , s'il 
vous  refulc  l'abfolution:fuppoféque  vous  lovez  dans 
l'ignorance  des  principaux  myftcrcs  de  notre  reli- 
gion , tels  que  font  l'unitc  d'un  Dieu , la  Trinité  des 
Pcrfonnes , l'Incarnation  du  Fils , l'immortalité  de 
l'amc.  que  la  gloire  du  Paradis  cft  donnée  à ceux  qui 
meurent  dans  la  grâce  de  Dieu  , fie  les  peines  de  l'En- 
fer, à ceux  qui  meurent  dans  le  pcchc  mortel  ; enfin 
fi  vous  ères  dans  l'ignorance  du  Sacrement  de  l'Eu- 
charifticôc  de  la  Pénitence. 

Si  vuus  êtes  pere  ou  mere  , maître  ou  maîtrefle , fie 
que  vos  enfons  ou  forvitcurs  (oient  dans  l'ignorance 
des  articles  ci-dcflus,  vous  devez  craindre  que  votre 
confeflion  ne  (bit  un  facrilcge  ,’•/»■  on  vous  abfout  en 
rct  état , n’ayant  rien  fait  de  votre  côté  pour  les  inf- 
truire  de  ces  chofos. 

Si  vous  vous  trouvez  engagé  dans  quelque  occa- 
fion  prochaine  du  pcchc  , ne  trouvez  pas  mauvais  fi 
vous  n'êtcs  pas  abfous , & fi  on  diffère  l’abfolution 
jufqucs  à ce  que  vous  foyez  fovti  de  cette  occafion. 

Si  vous  avez  coutume  d'offenfer  Dieu  dans  le  caba- 
ret , ou  par  l’excès  du  boire , ou  par  les  dépenfos  ex- 
ccflîves.ou  par  le  danger  desmauvaifes  compagnies  » 
ou  par  les  defordres  que  vous  caufez  en  votre  imi- 
•fon , on  ne  vous  donnera  pas  l'abfolution  , fi  vous  ne 
promenez  de  n'y  plus  aller , pendant  le  tems  qu'il 
vous  fora  ordonné. 

Si  vous  (avez  par  votre  propre  expérience  que  vous 
vous  expofozà  un  évident  péril  d'offenfer  Dieu  mor- 
tellement , lorfquc  vous  fréquentez  les  cabarets  , les 
danfos  , les  jeux  , les  promenades  ôc  converfo- 
tions  nocturnes  fie  autres  fcmblablcs  occafions. 
Vous  devez  être  renvoyé  fans  abfolution , fi  vous 
n’êtcs  refolu  de  ne  vous  y expofer  plus  volontaire- 
ment ; S:  fi  on  vous  la  donne , croyez  que  vous  êtes 
comme  ce  malade  qui  a la  gangrené  ou  une  playe 
mortelle , & qui  veut  qu'on  la  flatte  , au  lieu  qu'il 
doit  fouhaiter  qu'on  ne  l'épargne  point  ; Sc  que  vous 
êtes  du  nombre  de  ceux-là  qui  aiment  mieux  la  mort 
que  la  vie  , leur  perte  que  leur  falut.  Ainii  ne  man- 
quez pas  de  quitter  ce  Médecin  fpirituel , pour  avoir 
recours  à un  autre  qui  vous  foit  plus  fidelle  fie  plus 
folutairc. 

Si  vous  avez  des  procès,  ou  criminels  ou  civils  qui 
vous  fervent  J’occalion  prochaine  d'inimitié  o».de 
fcandalc  ; fie  fi  pour  ce  fujet,  vous  ne  vous  parlez, ou 
ne  vous  vifirez  point , quand  les  devoirs  eosnmuus 
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vous  y obligent , ou  faites  d’autres  péchés  qu’on  dit 
ne  pouvoir  éviter  durant  les  procedures  ; faint  Fran- 
çois de  Sales  dit  que  les  pcrlbnnes  qui  (ont  en  cet 
état  & ne  veulent  point  prendre  ta  voyc  d'accommo- 
dement , ne  mentent  pas  de  manger  le  pain  des  An- 
ges , & les  Conciles  fulminent  des  anathèmes  contre 
ces  fortes  de  gens.  Audi  vous  ne  devez  point  être  ab- 
fous que  vous  n'ayez  terminé  vos  differens  , fi  ces 
procès  vous  entretiennent  dans  des  diflenfions  feanda- 
Icufes&  incompatibles  avec  la  charité  chrétienne  par 
la  mauvaifo  dilpohtion  de  vôtre  cfprit  ; & fouvenez- 
vous  de  ce  que  nous  vous  avons  dit  fouvent  de  venir 
à nous  j afin  que  par  ce  moyen  vous  purifiez  menre 
fin  à ccs  differens  par  la  voyc  amiable  , ou  par  quel- 
que arbitre  charitable. 

Si  vous  avez  une  inimitié  contre  quelqu'un , 6c 
u'clle  (oit  publique  6c  de  mauvais  exemple  , vous 
evez  être  renvoyé  jufqu’i  ce  que  vous  ayez  répare 
le  kandalc  par  une  réconciliation  manifefte.  Que 
s'il  ne  tient  pas  à vous  de  vous  réconcilier  avec  vôtre 
ennemi  qui  tefufe  la  rcconeiliation  ou  la  fatisfac- 
tion  raifonnable  , il  fuffira  que  vous  fiflia  connoître 
au  public , que  vous  avez  fait  du  moins  vôtre  devoir , 
6c  que  vous  ères  prêt  de  vous  réconcilier  quand  vôtre 
partie  le  voudra.  Si  vous  êtes  parent  de  vôtre  ennemi, 
vous  ne  ferez  point  abfous  , fi  vous  n'êtes  réfolti  de 
fréquenter  ou  vifircr  vôtre  parent , félon  les  régies  or- 
dinaires du  parentage. 

Vous  ne  ferez  point  abfous  d'une  médifance  qui 
eft  péché  mortel  , que  quand  vous  aurez  répare  la 
réputation  , 6c  meme  tous  les  dommages  ci  iminels 
& civils  qui  s’en  font  enfui  vis , & qui  pourroient 
encore  s’en  enfuivre  ; s'ils  peuvent  être  réparés 
prcfcnicmcnc.  Sur  - tout  fi  vous  avez  différé  cette 
répaution  aptes  l’avoir  déjà  promife  à votre  Con- 
feflèur. 

Si  vôtre  médifance  a été  publique  , ta  réparation 
doit  être  publique  : fi  vous  ères  caufe  qu'un  aurre  ait 
médit , vous  lirez  obligé  à faire  réparer  , ou  à réparer 
vous-même  le  tort  qui  aura  été  fait. 

Si  vousêtes  chef  de  famille , & que  vous  ayez  fouf- 
fért  impunément  que  vos  en  fans  ou  domcftiqueS 
ayent  médit  en  votre  prcfcncc , 6c  ne  l'avez  pas  em- 
pêché , le  pouvant  faire , vous  ferez  faire  la  répara- 
tion , ou  vous  la  ferez  vous- même  , fi  la  perfonne  qui 
a médit  fie  detraûé  ne  1a  fait  pas , lorfque  le  médifanc 
vous  a voulu  défendre  ou  vous  vanger. 

Si  vous  avezimpofê  à celui  dont  vous  parliez  mal , 
une  fan  lie  té , vous  vous  dédirez , meme  avec  ferment, 
s’il  eft  ncceffàirc  j & vous  ferez  cnfortc  que  fi  ceux  i 
qui  vous  l’avez  dit  , l’ont  publiée  à d'aunes , ils 
leur  failènt  aulfi  (avoir  , que  c'étoit  une  fauffèté  j 
mais  fi  en  méditant  vous  avez  dit  vrai , vous  ne  laif. 
forez  pas  de  réparer  l'honneur  de  la  meilleure  ma- 
nière que  vous  pourrez  , ou  que  le  Confctfour  vous 
l'ordonnera. 

Si  vous  avez  médit  d’une  perfonne  en  fa  prefonce  , 
vous  ferez  obligé  de  lui  en  demander  pardon  , à 
moins  que  vpus  ne  futfiez  au  deilus  tic  celle  que  vous 
auriez  oilenféc  ; 6c  en  ce  cas , une  petite  amitié  ferait 
ccnféc  une  fuisfaâion  iulfifante. 

Si  la  perfonne  à qui  vous  avez  mal  parlé  d'une  au- 
tre , ne  s'en  iouvient  plus , & qu’il  y ait  apparence 
qu'elle  ne  s'en  louvieudra  jamais  , ou  qu'elle  n'ait 
pas  crû  ce  que  vous  lui  avez  dit  -,  il  n'cft  pas  nécelfairc 
de  lui  en  rapellcr  la  mémoire,  mais  fi  elle  s'en  iouvient 
encore  , ou  qu'elle  le  croye  , fi  elle  eft  ablcnce  , il  lui 
faut  écrire  pour  la  défabufer  , au  cas  que  vôtre  Con- 
follcur  te  juge  à propos. 

Que  fi  la  choie  que  vous  avez  dite  cft  vraye  & pu- 
blique , ou  bien  fi  vous  l'avez  dite  , fans  taire  con- 
coure la  perfonne , quoique  vous  avez  peut-êue  pé- 
Tmt  /. 
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ché  contre  la  charité  , vous  n'eres  obligé  â aucune  ré- 
paration. 

Que  li  vous  retenez  ou  avez  pris  injuftement  le 
bien  d'autrui , & que  vous  ne  l'ayez  pas  icffiiué  cf- 
foiiivetnem  en  tout  ou  en  partie  ; li  vous  êtes  en  pou- 
voir de  le  faire , 6c  fi  vous  avez  déjà  manqué  â la 
promette  que  vous  aviez  faite  à vôtre  Coiifcffiur  de 
le  reftituer , vous  ne  devez  pas  vous  étonner , fi  on 
vous  diffère  l'abfolution  jufqucs  à ce  que  vous  ayez 
fatisfait  pour  le  tout  ou  en  partie  , fi  vous  ne  le  pou- 
vez entièrement  ; que  lion  vous  la  donne  , ne  croyez 
pas  cttc  pour  cela  en  lùrctc  de  confidence. 

Vous  reftitticrez  6c  le  capital  6c  les  intérêts  & mê- 
me les  dépens  6c  dommages  que  vous  pourriez  avoir 
caufos , fi  vous  avez  dérobé  quelque  chofe  , ou  quel- 
que Comme  qui  portoit  intérêt  à celui  à qui  vou$ 
avez  fait  tort. 

Si  c'eft  par  quelque  mauvais  confcil  ou  par  des 
rapports  in  juftes  que  vous  ayez  caufe  quelque  dom- 
mage à un  autre  , vous  devez  rdlimer  tout  ce  dom- 
mage. 

Vous  rendrez  ce  que  vous  avez  trouvé  , fi  vous 
connoiflcz  le  maîtTc  â qui  appartient  ce  que  vous  avez 
trouvé.  Que  fi  vous  ne  le  connoiflcz  pas  , vous  tâche- 
rez de  vous  informer  qui  cft  celui  qui  a perdu  la  cho- 
ie trouvée  , fit  confuUercz  vôtre  confcficur  , pour  fa- 
voir  ce  que  vous  en  devez  faire  , fi  vous  ne  pouvez 
connourc  celui  qui  l'a  perdue. 

Si  vous  avez  débité  de  l'argent  faux  pour  du  bon  , 
ou  du  léger  pour  du  pefant , rcfticucz  la  valeur  du 
dommage  à celui  qui  le  fouffre , ou  fi  vous  ne  le 
commuiez  pas , reltituez  félon  l’avis  de  votre  Con- 
faffeur. 

Vous  ne  devez  pas  être  abfous  , fi  vous  avez  de 
faux  poids  , ou  de  fauttes  mefures  qu'apvés  que  vous 
les  aurez  quittes , ni  fi  vous  avez  des  papiers  d'autrui , 
qu’après  que  vous  Les  aurez  rendus  , s'ils  leur  font  né- 
ccfiàues  , &:  que  vous  les  reteniez  injuftemenr. 

Si  par  aadrdle , par  fourberie  , ou  par  autres 
moyens  injuries  vous  avez  porté  dommage  au  pro- 
chain , ôc  li  pour  gagner  quelque  procès  vous  avez 
fupprime  quoique  pièce  importante  , ou  en  avez  fup- 
polé  quelque  faullc  ; ou  enfin  fi  par  d’autres  inven- 
tions , par  crédit  ou  par  quelque  autre  voyc  que  ce 
foit , vous  avez  gagne  une  caufc  où  vous  n'aviez  au- 
cun droit,  vous  ferez  fans  doute  renvoyé , fie  vous 
n'aurez  pas  l'abfolution  , fi  vous  ne  rcllitucz  ou  fi 
vous  ne  faites  reftituer  autant  que  vous  pourrez  , le 
principal , les  intérêts , dépens  fie  dommages  que  vous 
aurez  cautcs. 

Vous  devez  confulteT  vôtre  Confeffeur,  pour  lavoir 
fî  vous  avez  un  droit  & titre  légitimé,  pour  recevoir 
l'intctcc  de  l'argent , fi  vous  en  avez  prête. 

Si  depuis  peu  vous  avez  commis  quelque  péché 
mortel , que  vous  commettez  par  habitude  , vous  fo- 
rez renvoyé  jufqu’à  ce  que  vous  ayez  donné  des  mar- 
ques de  votre  repentir  fie  de  vôtre  pcnitence  , fi  vô- 
tre Confeffeur  par  fa  prudence  n'en  difpolbit  autre- 
ment, voyant  ai  vous  une  contrition  & une  dipofi- 
tion  qui  lai  donne  lieu  de  croire  que  vous  ne  retom- 
beriez plus. 

Si  vous  êtes  fujet  à retomber  fouvent  dans  des  pé- 
chés moi  tels , parce  que  vous  êtes  dans  l'occalion  pro- 
chaine , de  laquelle  vous  pouvez  fonir  , vous  ferez 
renvoyé  jufqucs  à ce  que  vous  en  foyez  dehors.  Quo 
li  vous  n’en  pouvez  fortir , vous  ne  ferez  point  abfous 
que  vous  n'ayez  donné  des  preuves  d'un  véritable  dc- 
ltr  de  vous  en  corriger  , par  l.'obéilfimcccxaûc  i ce 
qu'il  vous  aura  ordonne. 

. Si  vous  retombez  fouvent  au  même  péché  mortel 
par  habitude , vous  ferez  renvoyé  comme  fi  vous 
étiez  dans  L'occalion  prochaine  du  pcchc  , fi  vous  ne 
Ddd  i] 
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donnez  des  marques  lu  fh  fumes  du  défir  fincerc  que 
vous  avez  de  vous  ai  corriger,  &:  vôtre  défir  fera  ccnfé 
fincerc  , fi  apres  votre  dernicrc  coufcflion  vous  retom- 
bez moins  louvenc , ou  en  de  moindres  fautes , fi  vous 
vous  en  repentez  plutôt , fi  vous  en  faites  une  péni- 
tence plus  ample. 

Nous  avons  crû  vous  devoir  donner  ces  avis  peur 
décharger  notre  confcience  , Oc  ne  pas  trahir  notre 
miniftcrc  dans  U grande  liberté  que  nous  vous  avons 
toujours  donnée  , 6c  que  nous  vous  donnons  encore 
d'aller  A confcflc  à d’autres  qu'aux  Prêtres  de  cette 
Eglife , eu  égard  au  grand  nombre  de  communians 
de  cette  Parroiftc  ; Oc  afin  que  de  votre  parc  vous  pre- 
niez garde  à qui  vous  vous  addrcfTêrez  quand  vous 
irez  vous  confefler.  Le  bon  pudeur  de  nos  âmes  en 
faîne  Matthieu , vous  donne  ccs  avis  : Cavtte  ab  homi- 
nibus  , qui  veniunt  ad  vas , &c.  Tenez- vous  bien  fur 
vos  gardes  , Oc  voyez  A qui  vous  devez  avoir  à faire  ; 
car  il  y en  aura  qui  viendront  fous  la  peau  d'un 
agneau  , & feront  des  loups  raviflàns  : il  s'en  trouve- 
ra parmi  ceux  qui  exercent  ce  faint  Miniftcrc,  comme 
il  s’en  trouve  dans  la  compagnie  de  Nôtre-Scigneur  , 
toujours  quelqu'un  qui  rrahira  fon  maître  -,  toujours 
quelqu'un  qui  fera  interrffé  dans  t'adminiftration 
de  ce  Sacrement  , comme  le  fut  le  malheureux  Ju- 
das dans  fon  emploi  Oc  dans  fes  fondions  apoftoli- 
ques. 

Que  fi  pourtant  vous  ne  voulez  pas  vous  fervir 
pendant  la  quinzaine  de  Pâques , de  la  liberté  que 
nous  vous  donnons , Oc  que  vous  vouliez  vous  con- 
fclfer  A ceux  de  notre  Eglife , conformément  au  faint 
Concile  de  Latran  j nous  vous  conjurons  par  l'inrc- 
rêi  que  nous  prenons  dans  votre  falut , d'entrer  dans 
les  icntimens  du  grand  Archevêque  de  Milan  faint 
Charles  Borroméc  , qui  fit  une  ordonnance , par  la- 
quelle il  enjoint  au  peuple  de  fon  Diocéfc , de  fc  pré- 
senter au  tribunal  de  la  pénitence  aux  jours  Oc  fcmai- 
nesqui  feront  indiqués  par  leurs  Curés  dans  le  cours 
du  faint  Carcme  , & ce  qui  fe  pratique  en  divers  en- 
droits du  Royaume  , Oc  même  dans  ce  Diocéfc  avec 
tant  d'utilité,  afin  que  nous  publions  vous  donner 
les  fecours  que  vous  pouvez  attendre  de  nous , ce  qui 
ne  fe  pourroit  faire  li  tout  le  monde  fc  réfervoie  A la 
quinzaine  de  Piques.  Il  cft  même  de  l’efpric  de  l'E- 
glifc  de  fc  confcfier  avant  le  Carême  , comme  on  le 
remarque  dans  un  Capitulaire  de  Théodulphe  Evê- 
que d 'Orléans , inféré  dans  la  fuite  des  Conciles , par 
lequel  il  cft  ordonné  , que  le  peuple  commenceroit  à 
feconfêflèr  dés  la  première  fcmainc  avant  le  Carême  , 
pour  que  ceux  qui  ne  fréquentent  que  rarement  les 
Sacrcmens  , Oc  qui  font  dans  quelque  délbrdre  , puif- 
fcnt  fc  dilpofer  par  la  pénitence  que  le  Prêtre  ordon- 
»oit , A fôrtit  de  ce  malheureux  état , Oc  fc  mettre 
dans  celui  qui  eft  nécelfaire  pour  faire  la  commu- 
nion Pafcalc.  Uni  hebdomadi  Ante  inilitim  quadrage- 
ftrnd  conftjjiones  S Acer dot  ibn  t dandefunt , pamttntiâ  ac- 
ctpienda. 

Avertissement. 

Un  bon  Curé  étant  convaincu  que  les  retraite/ publi- 
ques [ont  un  moyen  pour  perfefiitnner  Ut  bon t & conver- 
tir Ut  méchant , il  fera  faire  une  retraite  publique  toute/ 
h/  Années  à fin  peuple , dam  les  temt  le/  plus  commode  t , 
ou  il  ne  travaille  pus  beaucoup  j il  doit  commencer  par  te/ 
femme/  & le/ fille/. 

Avts  pour  U Retraite. 

Premier  Avis.  Silence.  On  ne  parle  point  du  tout 
A la  retraite , non  plus  que  fi  on  n'avoit  pas  l'ufâge 
de  la  parole.  On  obfcrvc  ce  iilencc  non  feulement 
dans  le  lieu  de  la  retraite  , mais  auffi  en  allant  A 
l'F.glifc  , en  venant  A la  retraite  , Oc  lorfqu'on  s'en  re- 
tourne chez  loi. 
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On  garde  ce  filtnce  pour  deux  raifin/. 

t«  Par  refpeô  A la  prefence  de  Dieu  , Oc  pour  fa 
divine  parole  : Quand  le  Roi  parle  , on  fc  tait  par  ref- 
peÛ , pour  l'écouter. 

i.  En  efprit  de  pénitence  , pour  tâcher  de  reparer 
tant  de  fautes  que  nous  avons  commifcs  par  le  mau- 
vais ufage  de  la  langue. 

II.  Avis.  Modtftie.  Ce  n'cft  point  aftez  de  gar- 
der  le  filcnce  , il  faut  auili  faire  paroître  une  grande 
modeftie , tant  dans  la  laie  de  la  retraite , que  dans 
l'Eglife  , dans  les  rues  & même  dans  la  maifou. 

Cette  modeftie  coniifte  A fc  tenir  dans  une  poftu- 
re  modefte,  A ne  point  tourner  la  tête  de  côté  Oc 
d'autre  pour  voir  ce  qui  fc  paflè , A tenir  les  yeux 
bailles  le  plus  qu’il  eft  poftible  en  ciprit  de  penitence. 

On  doit  garder  cette  modeftie. 

i.  Par  un  fenrimem  de  refpeét  pour  la  majefté  di- 
vine devant  qui  les  Anges  tremblent  , Oc  qui  cft  dans 
ce  lieu  d'une  manière  toute  particulière.  Tenons  nous 
dans  ccrtc  pofture  , comme  des  criminels  en  préfcncc 
de  leurs  juges.  Pcnfons  fouvent  que  Dieu  nous  regar- 
de : que  notre  modeftie  parafe  devant  tout  le/  hommes , 
difbit  faint  Paul  -,  car  le  Seigneur  eft  proche  de  nous. 
PbHipp.  4. 

a.  Pour  mieux  comprendre  ce  qu’on  entendra  A la 
retraite  , & être  plus  fufceptiblc  des  impreftions  de  la 
grâce  , qui  n'agit  ordinairement  dans  nos  âmes  qu’A 
proportion  du  calme  Oc  du  recueillement  dans  lequel 
on  eft.  Vous  pouvez  tenir  pour  certain,  que  vous  ne 
profiterez  A La  retraite  qu'autant  que  vous  y ferez 
modeftes  Oc  recueillis  en  vous-mêmes. 

Si  donc  il  arrive  que  quelqu'un  cnrrc  ou  forte , ou 
que  quclqu'autre  occafion  de  régarder  fe  préfcnte  j 
mortihez-vous  pour  lors  , ne  regardez  pas.  Oc  recueil- 
lez-vous de  plus  en  plus  ; car  il  pourroit  arriver  que 
ce  feroit  dans  ce  moment  que  Dieu  aurait  réfolu  de 
vous  donner  quelque  infpiration  , ou  quelque  bon 
mouvement , Oc  vous  toucher  le  cccur  j Oc  fi  vous  étiez 
diffipés  pour  lors,  vous  perdriez  cette  occafion  de  vo- 
tre falut. 

Quel  malheur  feroit-ce  pour  vous  , Oc  quel  regret 
n'auriez-vous  pas  d'avoir  perdu  pour  un  regard  , OC 
une  curriofitc  inutile  , une  grâce  que  vous  ne  trouve- 
riez peut-être  jamais  } Lorfque  fainte  Thccle  fut  cx- 
pofée  au  feu  , aux  ferpens,  aux  lions  Oc  aux  taureaux  , 
on  remarqua  en  elle  une  fi  grande  modeftie  pen- 
dant tous  ccs  fupplices , que  jamais  elle  ne  leva  les 
yeux. 

Pour  réparer  tant  de  fautes  que  vous  avez  com- 
mifcs ou  que  vous  avez  donné  occafion  aux  autres 
de  commettre  par  vos  regards  trop  libres  , par  vos 
imraodefties  , diffipationt  Oc  peut-être  pat  vos  fcan- 
dales. 

I I I.  A v i s.  Exaüitude.  Il  faut  être  exad  A aiïifter 
A tous  les  exercices  , ne  pas  manquer  A un  fcul , & ne 
pas  faite  comme  certaines  perfonnes  qui  viennent 
i’aprcfdînéc , Oc  non  pas  le  matin  , Oc  qui  fc  difpen- 
fcne  de  la  retraite  pour  hi  moindre  affaire  qui  leur 
fur  vient. 

Souvenons-nous  que  l'affaire  de  nôtre  falut  A la- 
quelle nous  travaillons  pendant  la  rcuitc  , eft  la  plus 
importante  de  toutes  nos  affaires. 

Les  matières  dont  on  parle  dam  la  rerrraice , font  fi 
importantes  Oc  tellement  enchaînées  les  unes  avec  les 
autres  , que  pour  en  bien  profiter  , il  faut  aiïifter  de- 
puis le  commencement  julques  A la  fin. 

De  plus , il  faut  être  ponftucl  A fe  rendre  A ta  re- 
traite aux  heures  inaïquécs  , le  matin  Oc  le  fuir,  l'oyec. 
ci-après. 

IV.  Avis.  On  aura  foin  de  confcrver  ion  bille* 
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Il  on  en  donne , pour  le  montrer  chaque  jour  à U per- 
fonne  qui  fera  à la  porte.  On  entrera  dans  la  retraite 
fins  taire  du  bruit. 

Les  premières  venues  Ce  placeront  dans  les  endroits 
les  plus  éloignés  de  la  porte  , afin  que  celles  qui  vien- 
dront aptes  paillent  trouver  place  en  arrivant  , fans 
incommoder  perfonne. 

Si -tôt  qu’on  fera  arrive  à fa  place  , on  fè  mettra 
à genoux  pour  faire  une  petite  priere  , fie  cnfuitcou 
pourra  s'afîêoir  pour  écouter  la  Ic&urc  ou  l’inftroc- 
lion , fie  fi  elle  n'cft  pas  encore  commencée  , on  de- 
meurera en  filcnce  eu  priant  Dieu  fie  ai  pcnûnt  à fa 
confcience. 

Il  eft  à propos  de  fc  mettre  à genoux  à terre  fie  non 
pas  fur  les  bancs  , afin  de  ne  point  donner  occaiiou 
de  murmurer  à celles  qui  leroient  derrière. 

Celles  qui  ne  pourront  pas  facilement  le  mettre  à 
genoux  à terre  , n'ayant  pas  pour  cela  allez  d'efpace  , 
doivent  le  tenir  affifes  dans  leurs  places  pendant  la 
médit-icion  fie  les  autres  prières. 

Peut-être  qu'il  y a acs  perfonnes , qui  ne  pour- 
roient  pas  fans  s'incommoder  fc  tenir  à genoux  pen- 
dant un  quart- d'heure  ou  une  demi-heure  , ces  per- 
fonuesuc  doivent  pas  faire  difficulté  de  (c  tenir  affilés, 
& de  prendre  leurs  commodités  > quoique  toutes  les 
autres  foient  à genoux. 

Quand  on  le  mettra  à genoux  pour  la  médiration 
ou  autres  prières  , on  le  fera  fans  aucun  bruit , Se  fans 
regarder  de  côte  fie  d’autre  , comme  pour  le  dclalTcr 
de  la  modeftie  qu'on  a gardée,  fie  de  l'attention  qu'on 
a eue.  Lors  qu'on  va  àï'Eglilc , on  fort  avec  mode  Aie 
banc  à banc  pour  éviter  la  confufion. 

On  prie  celles  qui  entreront  1«  prémieres  dans  l'E- 
gide de  ne  point  le  placer  fur  les  bancs , mais  de  les 
tailler  pour  celles  qui  feroient  incommodées , ou  qui 
ne  pourroient  pas  fe  tenir  à genoux  pendant  toute  la 
Melle. 

Si  on  trouve  quelque  choie  dans  la  retraite  , com- 
me livres  , chapelets , gands  ou  mouchoirs  , il  n'y  au- 
ra qu'à  le  donner  à quelqu'une  des  Soeurs  qui  font  à 
la  retraite  ; & celles  qui  auront  perdu  quelque  chofe 
n’auront  qu'à  le  demander  en  fortant. 

Il  faut  donner  li  bonne  ordre  à vôtre  famille  5c  à 
vos  affaires  domcAiques  , le  matin  avant  que  de  for- 
cir de  chez-vous  , qu'on  ne  foit  point  obligé  de  vous 
venir  chercher  à la  retraite , 3e  que  vôtre  abfcnce  ne 
caulé  aucun  defordre. 

V.  A v t s.  Il  arrive  quelquefois  que  faute  d'avoir 
bien  entendu  , Sc  compris  ce  qu'on  a oui  à la  retraite  , 
on  prend  de  travers  certaines  choies  , fie  on  va  enfuite 
raconter  îles  chofes  qui  ne  font  pas. 

Si  vous  avez  quelque  peine  lur  ce  que  vous  enten- 
dez , il  n'y  a qu'à  as  demander  l’éclairciflêment , à 
quelqu'une  des  feeurs  , qui  vous  expliqueront  ce  que 
vous  n'auriez  pas  compris. 

V I.  A v 1 s.  Il  y a quelquefois  certaines  âmes  ti- 
morées qui  le  troublent  facilement , fie  qui  s'imagi- 
nent être  perdues,  lorfqu'clles  entendent  parler  un  peu 
fortement  des  grandes  vérités, & qu'on  tâche  d'ébran- 
ler certains  coeurs  endurcis  , fie  de  les  épouvanter  par 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu.  Ces  ames  timorées 
qui  ne  fout  point  dans  le  defordre  , ne  doivent  pas 
prendre  pour  elles  ce  qu'on  dit  de  terrible  fit  de  prel- 
fant  -,  s'il  arrive  qu'elles  en  foient  effrayées  jufqu'à 
l'excès , elles  n'ont  qu'à  s’adreffer  à un  bon  confcllcur, 
qui  les  remettra  fit  les  r a durera  facilement. 

V 1 1.  A v x s.  Il  y a quelquefois  des  perfonnes  fi 
peu  raifonnablcs,  fit  qui  ont  l'clprit  fi  mal  réglé  qu'el- 
les tournent  en  rifee  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  fait 
à la  retraite  , qui  s'en  riait  fit  qui  s’en  divcrtillcnt 
dans  les  compagnies  , fit  qui  raillent  des  chofcs  les 
plus  férieufes  fit  les  plus  faunes.  C’eft  une  trcs-mau- 


C U R 75»» 

vaife  marque , fie  une  telle  conduite  eft  un  figne  d'une 
amc  en  quelque  maniéré  abandonnée  de  Dieu.  C es 
perfonnes  doivent  Ce  fouvenir  de  cc  que  N.  S,  dit  un 
jour  à fes  difciplcs  , quiconque  vont  méprife  , me  mt- 
prife. 

V 1 1 L A v i s.  On  fait  qu'il  n'cft  pas  polfiblc  de 
contenter  toutes  les  perfonnes  qui  font  ici , fit  il  pour- 
ra fê  faire  que  pendant  que  pluiieuts  feront  contentes, 
il  y en  aura  quelqu'une  qui  ne  le  fera  pas  , fit  à qui  la 
retraite  ne  fa  viiadcnen.il  ne  faut  pas  s’en  étonnerjear 
quand  ou  parleroit  comme  un  Ange  , on  ne  pourra 
pas  contenter  également  tout  le  monde. 

Le  fils  de  Dieu  meme  n'a  pas  contenté , ni  conver- 
ti tous  ceux  qui  avoient  le  bonheur  de  l'écouter , fit  il 
y en  avoir , dit  S.  Auguftin  , qui  ctoyotcnt  fit  fe  con- 
vcrtiiroienc , fit  d'autres  quidemeuroiem  dans  l'incré- 
dulité fit  leur  «ndurcKlêment.  Cctoit  fans  doute  leur 
faute.  La  même  chofe  pourra  arriver  dans  cette  re- 
traite , mais  malheur  à ceux  qui  ne  profiteront  pas 
d'une  IÎ,  grande  grâce  ! 

I X.  A v i s.  Le  démon  ne  manquera  pas  de  foire 
tous  firs  efforts  pour  vous  détourner  de  la  retraite  , 
vous  en  donner  du  dégoût  fit  vous  empêcher  d’en  pro- 
fiter } c'eft  pourquoi  précaurionnez-vous  contre  fes 
tentations  , ne  l'écoutez  pas , demandez  fuuvent  à 
Dieu  la  grâce  de  profiter  d’une  li  belle  occasion  pour 
vôtre  falut , fit  quand  vous  aurez  un  peu  de  peine  , 
ou  un  peu  chaud  , penfez  qu'il  fait  bien  plus  chaud 
en  Purgatoire  , fie  qu'on  fouffre  bien  plus  en  enfer  , 
que  vous  avez  mérité  tant  de  fois. 

X.  A v x s.  C'eft  la  coutume  quand  on  foie  la  re- 
traite de  choilîr  quelque  Saint  pour  protedeur  auprès 
de  Dieu , nous  dioihrons  la  faince  Vierge  pour  pro- 
tectrice , nous  n'cn  pouvons  pas  avoir  une  plus  gran- 
de fit  plus  charitable  ; c'eft  pourquoi  nous  aurons  foin 
de  recourir  à clic  dans  tous  nos  befoins  pendant  cette 
retraite. 

XI.  A v t s.  Comme  une  retraite  dans  laquelle 
on  ne  foie  point  de  bonnes  réfolutions  ne  fert  prclque 
de  rien  , il  fout  avoir  foin  d'en  faire  tous  les  jours 
quelques-unes  qui  foient  convenables  à nos  befoins , 
fit  pour  ne  les  pas  oublier  , il  fout  les  mettre  en  écrit 
tous  les  loirs  avant  que  de  fe  coucher  , afin  de  les  réi- 
térer de  tons  en  teins  , comme  nous  vous  dirons  à la. 
fin  de  la  retraite. 

Il  eft  bon  aulli  quelquefois  d'écrire  les  chofcs  qui 
nous  ont  le  plus  touché  dans  la  retraite , afin  de  s'ea 
rclfouvenit  de  fois  à autre. 

X 1 1.  A v i s.  Enfin  pour  bien  commencer  vôtre 
retraite  , gravez  bien  avant  dans  votre  efpric  ces  trois 
vérités  fondamentales. 

i . Que  c'eft  Dieu  qui  vous  a conduit  dons  cette 
retraite  , qu'il  y eft  avec  vous , fie  auprès  de  vous  d’u- 
ne manière  toute  fpéctale. 

a.  Que  vous  devez  écouter  ce  qu'on  vous  dira 
avec  autant  de  refpeCt  fie  de  foumillion  que  fi  J ss  v *• 
Christ  vous  paroiffoit  lui-même  vifiblcmci,  , 
puifquc  c'eft  lui  qui  vous  parle  par  la  bouche  de  ceux, 
que  vous  y aitendcz  , félon  ces  paroles  de  Nôtrc-Sci- 
gneur  , qui  vet  audit  , me  audit  , qui  vous  écoute  , 
m'écoute. 

3.  Qu'il  s’agit  ici  de  vôtre  falut  fie  de  vôtre  éternité. 

CondujuB. 

La  grâce  qu'on  vous  demande  à prefent , c'eft  de 
prendre  ai  bonne  part  les  avis  qu'on  vient  de  vous 
donner , fie  de  vous  y foûmcurc  de  b >11  coeur  pour 
l’amour  de  Dieu , fie  dans  un  cfprù  de  pénitence  pour 
fotisfaire  à fa  juftice. 

S'il  y en  avoit  quelques-unes  qui  ne  voululfcnt  pas 
Ce  captiver  à garder  cc  filcnce  , cette  modcitic  fie  les 
autres  Avis  qu’on  vient  de  vous  donner  , il  vaudrutc 
Ddd  iij 
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ncc  ; on  fera  auflï  un  petit  examen  fur  les  grâces 
qu'on  a reçues  dans  la  journée,  pour  voir  fi  on  a ccé 
ndelle  à y correfpondre  , 8c  pour  rappeller  dans  là 
mémoire  les  bonnes rclotuiions  qu'on  a faircs,  pour 
les  offrir  à Nôrre-Seigneur  , & le  prier  d’y  donner  fi 
(aime  bénédiâion , après  quoi  chacun  fe  retirera  en 
filmer. 

À la  retraite  des  pauvres , on  fera  le  Careehiftne 
au  moins  deux  fois  le  jour  , le  matin  8c  l'après-diné, 
au  licil  de  la  lecture  fpirituelle  qui  cil  marquée  pour 
le  commencement  des  exercices. 

Le  premier  jour  de  la  retraite  on  expofera  le  très- 
fàinc  Sacrement  à la  Melle  pour  obtenir  de  Noire- 
Seigneur  les  grâces  nétellaircs  pour  bien  faire  fa  re- 
traite. 

Tous  les  jours  pendant  la  Méfié  une  perfonne  réci- 
tera les  prières  de  la  Méfié , & à la  fin  ou  dira  le  De 
profundis , pour  les  âmes  du  Purgatoire. 

Le  premier  jour,  on  chantera  le  Vtni  crt<u«r , 
au  commencement  de  la  Méfié. 

A l'élévation , on  chantera  , U falutaris  hojfia,  ou 
quelque  motet  en  l’honneur  du  très  - faim  Sacre- 
ment. 

Tous  les  foirs  on  donneta  la  bénédiction  du  très- 
faint  Sacrement,  on  y chantera  le  P ange  lingot , avec 
i’oraifon  du  faine  Sacrement,  une  Antienne  à la  faill- 
ie Vierge,  félon  le  tems  de  l'année,  l’Anricnnc  Domi- 
ne non  Jecundum  ; ou  on  le  contentera  de  due  i’orai- 
fon Pro  rtmijftont  peccaeorum  , celle  pour  le  Roi , & 
celle  pour  les  malades,  fi  on  en  a recommandés  aux 
prières  de  la  retraite. 

La  retraite  durer t ordinairement  cinq  oh fx  jours. 

Le  fécond  jour  en  prclcnce  du  très-faint  Sacre- 
ment, fi  on  donne  la  bénédiftion,  le  Dircéteur  de  U 
retraite  exhortera  fortement , & d'une  maniéré  très- 
prefiame  à la  réconciliation  , ceux  qui  auraient  des 
ennemis  ; il  fera  bon  aufii  d ‘exhorta  pour  lors  les 
enfatis  à demander  pardon  1 leurs  parais,  & les  fem- 
mes à leurs  maris  , en  cas  qu'elles  les  ayent  ofteitfes 
confidcrablcmenr. 

Le  pertiltiéme  jour  de  la  retraite,  on  fera  la  reno- 
vation des  promettes  du  Batcmc  fur  le  (bir  , en  pre- 
(énee  du  faine  Sacrement , ou  bien  on  chantera  le 
Miferere. 

Le  dernier  jour  après  avoir  chanté  les  prières  ac- 
coutumées , le  Directeur  de  la  retraite  fera  en  préfen- 
ce  du  très-faint  Sacrement  , une  petite  exhortation 
pour  exhorter  à la  pcrfevcrancc. 

Après  quoi  on  chantera  le  Te  Demm  , 8c  l'orailbn 
Pro gratiii  agendas  ; ÔC  on  donnera  la  beneduftion  du 
très  - feint  Sacrement. 

Avertissement. 

Dam  le  Recueil  de  mes  lettres , on  trouve  dans  la  fi- 
xiéme , ces  j4vis  ci-joints  , en  faveur  de  ceux  qui  doi- 
vent recevoir  le  Sacrement  de  Mariage.  De  bons  Curés , 
lorfqu'on  Je  prefentc  four  faire  publier  les  Bans  de  Ma- 
riage , remettent  une  feuille  imprimée  ou  écrite  entre  les 
mains  du  fiancé,  ou  de  U Fiancée , afin  qu'ils  vojtnt  Us 
difpefitions  qu'ils  doivent  avoir  pour  recevoir  dignement 
ce  Sacrement , apres  avoir  écrit  le  lieu Jante,  la  mai- 

fon  où  l’un  (*r  f autre  demeurent,  fi  en  ne  Ut  connoit  pat  ; 
en  recoitnoit  par-la  ta  vérité  de  ce  dont  un  Curé  doit  être 
informé  & affuré.  Voici  Us  *4vis. 

i . il  eft  très-important , à Dieu  , à l'Eglifé  8c  aux 
perfonnes  qui  fe  marient,  de  fc  difpofer  à faintemenr 
recevoir  le  Sactement  de  Mariage.  A Dieu  , parce 
qu’autrement  on  le  déshonore  en  profanant  fon  Sa- 
cremetit  ; à l'Eglifér , parce  que  Ion  dcfircranr  dans 
la  célébration  des  Mariages , de  remplir  les  places  du 
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Paradis , faute  des  dilpofitions  requiles , on  lie  rem- 
plit que  l'Enfer  de  damnes.  Il  eft  aufii  important  aux 
perfonnes  qui  lé  marient  ; car  commettant  la  plûparc 
d'énormes  lacrilegcsen  la  rcceptiondc  ce  Sacrement* 
ils  attirent  fur  eux  , 8c  fur  leur  famille , 1a  malédic- 
tion , au  lieu  de  U benédiékion. 

a.  Tous  ceux  qui  voudront  fe  maria,  (ont  priés 
de  conliderer  que  c'eft  leur  bien  8c  leurs  interets  que 
l’on  recherche  avec  la  gloiie  de  Dieu.  Quand  on 
prend  tant  de  précaution  pour  empêcher  les  tnaiivais 
mariages,  c'eft  que  la  malice  de  ptufieurs  qui  ont  bien 
l'éfronteric  de  taire  de  faux  fermais,  d’oftrir  de  fauf- 
fes  acccftatium,  & de  faux  témoins, de  fupofer  de  faux 
parons  , & de  lé  dire  , quoique  faufiément,  de  nôtre 
Parroific,  nous  oblige  d’être  fur  nos  garde»,  alîu 
qu'ils  ne  nous  trompent  pas  à leur  propre  perte  8c 
dommage.  Ceux  qui  auront  bonne  intention  ne  fe- 
ront pas  fâches  que  nous  Joyons  exaéb  \ parce  qu'ils 
délireront  qu'il  n’y  ait  rien  X dire  à leurs  mariages. 
Ceux  qui  murmurerait,  feront  du  bruit,  & feront 
fi  prcfics,  nous  donneront  fujet  de  craindre,  de  nous 
méfier , & d’être  plus  fur  nos  gardes,  & ces  menaces 
que  plufieurs  nous  font  de  fc  marier  aillcursme  nous 
étonneront  pas  -,  mais  ceux  qui  auront  cette  pcnfé'e  , 
feront  avertis  qu'il  eft  certain,  &:  de  foi  que  ceux  qui 
fe  marient  hors  de  leur  Parroific  fans  une  légitime 
penniftion  , font  un  horrible  facrilcge , 8c  que  leur 
mariage  eft  nul. 

Difpojitions  où  doivent  être  ceux  qui  veulent  recevoir 
le  Sacrement  d$  A {.triage. 

I.  Disposition.;,  être  appelle  de  Dieu  au 
mariage,  8c  pour  une  telle  per  ton  ne  : Or  pour  con- 
noître  qu'on  eft  appelle  de  Dieu, il  faut  premièrement 
beaucoup  prier , &c  demander  à Dieu  qu'il  fefié  con- 
naître fa  volonté.  Secondement, confultcr  fes  proches 
& fes  ami»,  & lur-tout  les  perfonnes  de  pieté  de  qui 
on  eft  connu  de  longue  ma iii,commc  le  Cure, le  Con- 
fefleur  ordinaire , & autres. 

II.  Disposition.  4.  Avoir  une  intention 
pure,  8c  n’en  avoir  point  de  mauvaifé.  Les  intentions 
mauvaifés  font  premièrement  » contenter  fa  pafiion. 
chercher  Icplailtr  comme  une  béte,  ce  qui  a etc  puni 
dans  l’ancien  Tcftamcntde  mort  fubite  par  le  démon, 
qui  rua  pour  cette  caufc  les  fepi  premiers  maris  de  la 
jeune  Sara.  Combien  plus  le  fera-t-il  en  ce  rems-ci 
que  le  mariage  qui  n'éroit  pour  lors  qu'un  contra# , 
eft  maintenant  un  Sacrement  ? Saint  Auguitm  dit , 
que  c’eft  faire  un  grand  abus  d'une  chofe  fi  faincc.iSe 
Dieu  même  dit  au  livre  de  1a  Gcncfe,qu‘il  retirera  Ion 
Efpric , & qu'il  ne  demeurera  plus  avec  les  hommes, 
parce  qu'ils  avoient  époufé  des  filles , parle  leul  mo- 
tif qu'elles  étoient  belles.  La  féconde  intention  mau- 
vais , eft  celle  de  l'intérêt  & de  l'ambition  , lorfquc 
l'on  11'y  confidcre  le  bien , ou  l'alliance  que  pour  fe 
vouloir  trop  avancer  dans  le  monde,  avec  péril  de 
la  confeience.  L'intention  pure  confiftc  à fe  vouloir 
marier  pour  y glorifier  Dieu , pour  y faire  Ion  fitluc 
par  les  aides  A'  moyens  que  Dieu  a donnés  à cct  érar 
8c  y procurer  le  felur  de  fa  partie , 8c  des  autres  de  là 
famille. 

III.  Disposition.).  Durant  la  recherche, 
même  après  les  fiançailles , fe  donner  bien  de  garde 
de  prendre,  ou  laitier  prendre  aucune  liberté  mauvat- 
fc,  ou  peu  honnête  dans  la  converfarion  avant  qu’ê- 
tre marié  , n'étant  rien  permis  jufqu’au  mariage , 

uc  ce  qui  l'étoit  avant  les  fiançailles.  Les  moyens 

'évita  plulîeurs  péchés  qui  ont  accoutumé  de  fe 
commettre  & qui  allument  la  colere  de  Dieu  con  - 
tre ceux  qui  veulent  fe  marier,  font  premièrement  de 
ne  fc  voir  8c  de  uc  fe  parier  jamais  qu'en  préfcuce 
d'hgnnêtes  témoins , parais, ou  autres.  Secondement 
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les  Conciles  défendent  que  les  hantés  demeurent  en 
meme  mai  Ion  , &:  en  plulîcurs  Diocélès  cela  cft  def- 
fendu  fous  peine  d’excommunication. 

I V.  D i s r o s i t i o n.  6.  Ils  feront  utilement  de 
fe  confefier  fie  communier  à leur  Pareoiflè  deux  ou 
trois  jours  avant  leur  mariage.  Il  feroit  bien  à propos 
de  faire  une  confcflîon  générale , afin  de  ne  point 
potier  les  péchés  de  la  vie  pallcc  dans  un  état  li  laine 
qu'ils  vont  embraflèr,  fi:  afin  d’y  commencer  une  vie 
nouvelle,  toute  fainte  & chrétienne.  Ils  doivent  bien 
fe  garder  pendant  ces  trois  jours  d’oflènfer  Dieu  ; fie 
s’ils  n’onc  la  volonté  , ni  le  courage,  d'obfcrvcr  trois 
jours  après  leur  mariage  > la  continence  que  l’Ange 
cnlèigna  au  jeune  Tobie  , que  tous  les  Pères  de  l’An- 
cien Tcflamcnt,  félon  fainr  Auguftin  , que  S.  Louis, 
& quantité  d'autres  du  nouveau  ont  oblervée,  qu'au 
moins  çn  trois  jours  qui  précèdent  , ils  vivent  dans 
une  grande  retenue , modeftic , fie  abftincnce , qu’ils 
vaqucnc  à la  prière , fe  qu’ils  prennent  dans  leurs  en- 
tretiens de  bons  dcllêins  pour  lc*cftc  de  leur  vie  qu’ils 
ont  à palier  enfcmble. 

V.  D i s p o s t t i o n.  7.  Eviter  fie  bannir  toutes 
vanités,  fuperfluites  fie  diilolurions , tant  aux  fian- 
çailles, qu'aux  noces , & y garder  la  modeftic  qui 
cft  bicu-fcantc  à des  Chrétiens;  fi:  à ce  deflcin  qu’ils 
n'y  invitent  perfonne  qui  aime  ces  defordres  , mais 
feulement  ceux  qui  étant  de  bonnes  mœurs,  fit  de  vie 
vertueufe,  honnête  fie  agréable  à Dieu,  attireront  par 
leurs  pricrcs.la  bénédiction  fur  leur  Mariage.  Nôtre- 
Scicncut  fie  la  fainte  Vierge  qui  ne  refuient  point  de 
fe  dire  de  nos  parens , y*  doivent  être  invités  les  pre- 
miers , 5:  quelques  pauvres  à qui  on  fera  l'aumône  , 
y doivent  tenir  leurs  places. 

VI.  D 1 s p o s 1 t 1 o n.  8.  Faire  publier  les  bans 
à deflcin  que  tous  les  Parroiilïcm  avertis  que  vous 
vous  marierez  bien -tôt , prient  pour  vous.  Avant  la 
publication  du  fécond  ban  , les  deux  accordés  vien- 
dront voir  Moniteur  le  Cure , ou  Co n Vicaire , pour 
recevoir  les  avis  fie  inftru&ions  néccflai res,autremcnt 
on  11c  publiera  point  les  autres  bans.  Les  bans  qui  lé 
doivent  annoncer , lelon  le  Concile  de  Trente , trots 
Dimanches  ou  Fêtes  confccutivcs  étant  publics.il  fau- 
dra venir  prendre  Moniteur  le  Curé,  ou  de  Moniteur 
k*  Vicaire,  le  Jour  fie  l’heure  des  fiançailles  Se  du  ma- 
riage. On  ne  fiancera  point  le  foir  en  etc  après  huit 
heures,  6c  en  hiver  apres  lîx,  fie  on  ne  mariera  perlon- 
nc  apres  midi  fonné , fie  ainfi  il  faudra  être  de  bonne 
heure  à l'Eglifè  le  jour  du  mariage,  pour  être  récon- 
ciliés,&  dilpofésa  être  mariés  avant  midi,  autrement 
on  fera  remis  au  lendemain. 

VII.  Disposition.  9.  Le  ferment  qui  fè 
fait  aux  fiançailles , le  fait  à Dieu  fie  à l’Eglile  , fie 
non  aux  hommes , fe  il  faut  être  difpolc  à le  faire 
avec  grande  religion,  fie  à dire  enfuite  la  véritéautre- 
ment  on  doit  craindre  la  punition  de  la  mort  future , 
que  fouffrirent  Ananias  fie  Saphira  , pour  avoir  men- 
ti en  la  prcfencc  de  fainr  Pierre,  au  Saint-Efprir.  S’il 
y a quelque  atteftation  , fie  certificat , ou  pcrmiÆkm 
de  parens  à montrer  , il  ne  faut  point  attendre  pour 
lors , mais  il  les  faut  faire  voir  avant  la  publication 
du  fécond  ban , afin  qu’on  ait  le  loifir  de  les  vérifier  ; 
fi  on  les  apporte  fi  tard,  on  remettra  les  fiançailles  fie 
le  mariage  jufqa'à  ce  que  Moniteur  le  Cure,  ou  Mon- 
ficur  le  Vicaire  les  ayent  vérifies. 

V 1 1 1.  D£i  s P o s 1 T 1 o N.  10.  Perfonne  ne  (èra 
admis  au  mariage  qu’il  ne  fâche  les  chofcs  fuivantes. 

1 . Il  y a un  Dieu  eu  trois  perfonnes,  le  Père,  le  Fils, 
fie  leSaint-Efprit. 

1.  Le  Fils , quieft  la  fécondé  Per  tonne  de  la  fainte 
Trinité,  s'eft  fait  homme  au  Ici»  de  la  glorieufe 
Vierge,  afin  de  nous  racheter ;cc  qu'il  a fait  en  mou- 
rant pour  nous  fur  la  croix. 
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3.  F.t  après  fa  mort , il  cft  rcllufcité , Se  monté  au 
Gel , Se  fera  autli  rellufciter  notre  corps  le  jour  qu'il 
viendra  nous  juger,  fie  le  fera  réunir  à nôtre  ame  qui 
ne  meurt  jamais. 

4.  Il  y a fept  Sacrcmens  ; favoir  le  Baptême  , U 

Confirmation,  la  Pénitence,  l’Euchariftie,  l’Extrêmc- 
Ontlion  , l’Ordre  fie  le  Mariage.  , 

y.  Les  Commandanens  de  Dieu  fie  de  l'Eglifè. 
Un  joui  Dieu  tu  adoreras  , c?e. 

Un  bon  Qtre'  explique,  s'il  a le  loifir , U fins  de  ces  Cé- 
rémonies , I or  fane  le  Fiancé  (jr  la  Fiancée  font  a genoux 
devant  l'Autel  pour  recevoir  ce  Sacrement , ainfi 
il  peut  dire  au  futur  Epoux. 

Comme  il  n'y  a rien  que  de  faint  dans  l'Eglifè  , 
aufii  devez-vous,  âmes  chrétiennes,  regarder  fainte - 
ment  ce  qui  lé  fait.  Les  ceremonies  qu'elle  pratique 
dans  la  célébration  de  vôtre  mariage  , font  d’clles- 
mémes  auguftes  par  leut  ancienneté , puifquc  quel- 
ques-unes ont  été  en  ufage  avant  meme  que  la  Foi 
eut  appris  à les  fan éri fier.  Ainfi  ce  n'eft  pas  d'aujour- 
d’hui que  l’anneau , les  pièces  de  monnoyc,  le  voile , 
la  cérémonie  de  fè  donner  la  main  , d'avoir  des  cier- 
ges allumés , de  porter  des  couronnes  fur  la  tête,  fie 
tout  cet  appareil  de  fête  font  en  ufage  ; les  Anciens 
les  ont  connus  avant  l’Eglifè  1 mais  l’Eglifè  y attache 
une  grâce  fie  une  béncdiÛion,  que  les  Anciens  n’ont 
pas  aufii  connue.  Lors  donc  que  l’Epoux  met  l'an- 
neau dans  la  main  de  l'Epoufé  , ce  n’eft  pas  feule- 
ment pour  lui  être  un  gage  de  l'amour  fie  de  la  fide- 
lité qu'ils  doivent  avoir  réciproquement  l'un  pour 
l’autre  ; mais  afin  que  cet  anneau  , que  vous  recevez 
des  mains  de  l'Eglifè  qui  l'a  béni , vous  foie  un  me- 
morial qui  vous  faire  fouvenir  de  vous  entr'aimer  en 
ce  monde  charitablement  & félon  l'efprit  de  Jesus- 
Christ,  afin  de  vous  pou  voir  aimer  d'une  chari- 
té confommcc  dans  l'éternité  bienhcurculè.  Les  piè- 
ces de  monnoyc  que  l’Epoux  donne  à fon  Epoulè  , 
font  la  marque  fie  comme  les  arrhes  du  douaire  qu'il 
donne  à la  femme  qu’il  epoufé  ; mais  l'Eglifè  vous 
apprend  que  ce  nombre  de  treize  picccs,qui  reptéfcti- 
te  J ■ s 1/  s-C  h r 1 s t fie  les  douze  Apôtres,  vous 
oblige  Je  vous  allouer  à leur  compagnie  ; afin  qu'he- 
ritiers  de  leur  efprit  fur  la  terre  , vous  le  deveniez 
encore  de  l'héritage  dont  ils  font  déjà  en  pofleflion 
dans  le  Ciel.  Le  mari  met  la  main  fur  celle  de  fon 
Epoufé  , pour  marque  d'une  cfpece  de  ferment  qu'ils 
font  l'un  fie  l'aune  ; le  mari  d’aimer  fa  femme  , fi:  la 
femme  de  refpeéker  fon  mari , fie  que  c'cft  de  cet 
amour  d'un  côté , fie  de  rclpcd  de  l’autre  , d'où  dé- 
pend la  bonne  intelligence  des  familles  , comme  die 
faim  Paul  aux  Epheliens  ; mais  l'Eglifè  ajoute  encore 
à cela  , l’obligation  que  vous  contrariez  de  vous  être 
un  fccours  mutuel  l'un  fie  l'autre  , pour  vous  entr’ai- 
der  à arriver  aux  termes  où  vous  puilTicz  vivre  dans 
une  union  de  gloire.après  avoir  inviolablcmciu  con- 
ferve  l'union  de  la  grâce  attachée  à ce  Sacrement. 
Le  Prêtre  joint  fa  parole  pour  vous  fouhaiter  une 
Heureufe  poftéricé  ; mais  l’Eglifè  ne  fait  de  lèmbla- 
bles  vœux  , que  dans  l'efperance  qu'elle  a que  moins 
touchés  des  (entimens  delà  volupté  , que  dés  fenti- 
mrus  de  foi  fi:  de  religion  que  vous  avez  , vous  ères 
envers  les  enfans  qu'elle  vous  fou  halte, comme  autant 
d’organes  pour  glorifier  Dieu  par  la  voix  de  ceux  1 
qui  vous  aurez  donne  la  vie. 

Ce  voile  que  l'Epoux  étendoit  autrefois  fut  la  tête 
de  l’Epoufé,  pour  marquer  l'autorité  de  l'un  , &C  l'af- 
fujcttillcmcnt  de  l'autre , fie  qui  cou vrc  aujourd’hui 
la  tête  de  tous  les  deux  , vous  fîgnific  que  quelque 
fubordination  qu’il  doive  y avoir  entre  vous,  pour 
vivre  lèlon  Dieu,  la  grâce  qui  vous  couvre  égale- 
ment , vous  rend  égaux  devant  lui  ; fi:  que  le  joug  du 
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mariage  doit  être  tellement  partagé  , que  vous  rece- 
viez l'un  Se  l'autre  les  chagrins  qui  y loue  attaches, 
comme  un  moyeu  de  pénitence  pour  les  pèches  com- 
muns à votre  état.  Les  cierges  enfin  que  vous  tenez 
au  lieu  de  flambeau  allumés , que  les  Payais  foi- 
foicm  porter  devant  les  maries , pour  marque  que 
leur  vie  pafleroie  6c  s’éteindroit  comme  eux  pour  ne 
fc  voir  jamais  plus , félon  lefprit  de  l'Eglife  vous 
font  par  leur  cire  un  fymbole  de  l’innocence  dans  la- 
quelle vous  devez  vivtc , & par  leur  flamme  un  fym- 
bo’c  de  charité , dans  laquelle  vous  devez  mourir. 
Hélas  2 chères  Amcs,qtic  ce. mot  de  la  «sort  nous  pa- 
roîf  en  ce  jour  de  peu  de  fàifon  i cependant  tout  cet 
appareil,  toutes  ces  cérémonies,  toutes  ces  prières  qui 
les  accompagnent,  tes  loix  lelon  lcfqucllcs  vous  avez 
contra Ûé , toutes  chofcscnfin  ne  vous  parlent  que  de 
mort , Se  ne  vous  tailleur  d'idée  que  de  cette  fichtru- 
fc  fcparation.  C'en  une  terrible  A: licence  d'avoir  Ji 
* peu  à vivre  ctifemblc  -,  il  vous  la  faut  neanmoins  fu- 
bir.  Plaifc  i J e s u s-C  h r i s t que  le  Ibuvcmr  ai 
foit  fi  profondément  gravé  dans  vos  coeurs , qu'au 
milieu  de  1a  joyc  dont  l'Eglife  vous  permet  d'accom- 
pagner cette  cerémoniCjVous  vous  fouvcnicz  en  vrais 
chrétiens  , qu'après  tout  il  faudra  un  jour  aller  ren- 
dre compte  A Dieu  de  l’eut  dans  lequel  vous  aurez 
vécu. 

CURÉE.  C'eft  faire  manger  le  cerf  ou  auctrs 
bêics  aux  chiens.  On  fait  aulli  la  Curie  du  lièvre. 

CURER-  Terme  de  Fauconnerie.  Curer  l’oifeau; 
c'eft  lui  faire  prendre  la  cure.  11  ne  faut  pas  faire 
paître  l'oifeau  qu'il  u’aic  curé , c'cft-à-dirc , qu’il 
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n'aît  rendu  la  cure  qu’on  lui  a fait  prendre. 

CUREURES  de  cour  Se  de  mares.  Ce  font 
comme  la  lie  & l'égout  qui  fc  trouvent  au  fond  d’u- 
ne coût  qu’o,u  nettoyé  , ou  d'une  mare  qu'on  dc(Tc- 
che,&  qu’on  nettoyé  enfuite.  Les  Curcures  ayant 
été  mifes  en  état , Se  long-tems  expofées  au  folcil » 
font  une  minière  de  terre  neuve , propre  à être  em- 
ployée , foit  pour  des  arbres , foit  pour  des  légu- 
mes , Sec.  y*}e*.  AmandimiXT. 

C Y C 

CYCLE.  C’eft  une  révolution  de  certains  nom- 
bres d'années,  apres  lefqucls  on  recommence  i com- 
pter dans  le  même  ordre.  On  diftinguc  trois  Cycles. 
Le  folairc , le  lunaire  Se  l'indiction  Romaine. 

Le  Cycle  Solaire  cft  une  révolution 
perpétuelle  de  18.  années , après  Iciquelles  les  lettres 
dominicales  recommencent  à marquer  les  jours  de 
chaque  fcmainc , dans  le  même  ordre  qu'elles  les  ont 
marqués  dans  les  a 8.  années  précédentes. 

Le  Cycle  Lunaire  cil  une  révolution 
de  dix-neuf  années,  au  bout  defqucllcs  le  folcil  Se  la 
lune  fc  trouvent  à peu  près  au  même  point  du  ciel , 
qu'ils  avoient  été  dix-neuf  ans  auparavant.  C’cft-à- 
dirc  , que  fi  la  lune  cft  nouvelle  au  premier  Janvier 
d’une  certaine  année  propofée  , la  lune  iera  encore 
nouvelle  après  dix-neuf  ans  accomplis. 

Le  Cycle  de  l’Indiction  eft  une  ré- 
volution de  quinze  années,  dont  la  Cour  de  Rome  Je 
fort  pour  mefurer  le  icms. 
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A G U E R.  Terme  de  Fau- 
connerie. C’eft  lors  qu'm»  oi- 
feau  va  1 (ire  d'aile  & de  tou- 
te Ta  force.  Ce  terme  fc  dit 
d'un  oifeau  qui  travaille  dili- 

Î'cmmem  de  la  pointe  des  ai- 
es. On  dit  cet  o il  eau  dague 
fortement.  Ce  mot  vient  de  da- 
gue, nom  qu'on  donnoit  autrefois  à une  clpecc  de 
javelot  qu'on  lançoir , & qui  partoit  fort  vite. 

. D A G U E S.  C'eft  le  premier  bois  que  porte  un 
cerf  i elles  ont  la  même  veau  que  la  corne  de  la  li- 


corne. 

DAGUETS.  Ce  font  de  jeunes  écris  à leur  fé- 
conde année , qui  poullcnt  & portent  leurs  premiers 
bois , qui  font  gros  Se  longs  comme  deux  fulcaux  , 
fans  aucuns  and ouil lcrs. 
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DAIM.  C'eft  une  bête  fauve  & làttvage  qui  cft 
plus  petite  que  le  cerf,  quoiqu'il  lui  foie  allez  1cm- 
blablc.  Cependant  il  a le  poil  plus  blanc  , la  tête  en 
cft  aulïi  différente , les  perches  Se  chcvillurcs  de  les 
cornes, qui  font  tournées  en  avant , ne  font  pas  ron- 
des , niais  elles  font  larges  Se  plates.  Il  cft  plus  gros 
que  le  chevreuil,  il  porte  plus  de  cors  de  fa  queue  eft 
plus  longue.  Il  naît  ordinairement  au  mois  de  May. 

Le  naturel  du  Daim  cft  d’aller  plus  tard  au  rut  que 
le  cerf  i Se  il  en  donne  atlïi  des  connoillânces  toutes 
différentes  i car  pour  le  juger  , il  n'cft  pas  befoin  de 
fuite  ni  de  limier  j le  pic  luftit , & les  fumées  qu’il 
jette , parodient  le  plus  fouvent  en  torches. 

Quand  un  Daim  lé  font  pourfuivi  des  cliiens , il 
ne  fait  pas  li  longue  fuite  que  le  cerf,  recherchant 
toujours  leur  pays , Se  fuyant  toû jouis  les  voyes  au- 
tant qu'il  peut , & fur  tout  en  prenant  le  change  des 
eaux  , où  il  lé  taille  prendre. 

Quand  on  veut  quêter  un  Daim , on  va  volontiers 
le  chercher  dans  les  pays  1res , où  il  fc  mec  ai  hardes 
avec  les  aunes , à la  referve  du  mois  de  May  jufqu'à 
la  tin  d'Aoùt , pendant  ce  tems  il  le  retire  dans  des 
huilions,  pour  fo  garantir  de  l'importunité  des  mou- 
cherons qui  le  piquent  dans  cette  lai  Ion. 

Il  faut  quêter  le  Daim  comme  le  cerf  i Se  à la  re- 
lérvc  du  liftier  & de  la  fuite  , on  doit  faire  toute  la 
même  choie  à l'égard  du  Daim. 

On  remarque  feulement  que  pour  y rculTîr , il  fof- 
fit  de  prendre  cinq  ou  fix  chiens  des  plus  lagcs  , pour 
lui  donner  en  challc  ; Se  li  l'on  rencontre  par  hazard 
l'endroit  où  le  Daim  aura  fait  fon  viandis  le  matin , 
ou  biende  relevée,  ou  celui  de  nuit , ou  laillèra  pour 
lors  faite  fcs  chiens,  oblérvaut  feulement  qu'ils  pren- 
nent le  droit  du  ÿié  ; car  autrement  ce  forait  en  vain 
qu'on  chercherait  cet  animal. 

Daim.  Sa clraflé.  Voyez.  Chevreuil. 

Maniéré  et  effriter  le  Daim. 

On  mange  le  Daim  rôti  en  le  piquant  de  menu 
lard  , & fo-tot  qu’il  eft  cuit , on  le  1ère  accompagné 
d'une  laullè  compofée  d'oignons  paffib  à la  poêle  , de 
vinaigre  fie  d'un  peu  de  bouillon  aftàiObnné  de  Ici  Se 
de  poivre  blanc. 

Quand  il  cft  piqué , on  peut  le  faire  mariner  avec 


cinq  ou  fix  goufles  d'ail , le  faire  rôtir , Se  le  man- 
ger à la  poivrade.  En  le  faifaiu  rôtir  il  eft  à propos 
de  l'envelopper d'unefeuillc  de  papier.  On  peur  aurtï 
le  piquer  de  gros  lard  alliuilbnnc  de  fcl , poivre , 
doux  Je  gcroflc  pilés  -,  on  le  met  tremper  enfuite 
dans  le  vinaigre  , avec  laurier  & lél  ; fie  on  le  fait 
rôtir  â la  broche , à périt  feu  , en  l’arrofant  avec  le 
même  vinaigre.  Apres  cela  on  fait  une  laulfe  liée 
avec  farine  frite  Oc  l'eu  y ajoute  câpres  , anchois 
échalotes  coupées , & citron  verd  ; le  fan  du  Daim  , 
s'apprête  à peu  près  de  la  même  manière. 

D A R 

D A R I O L E.  Maniéré  de  faire  une  Daricle. 

Mettez  dans  un  balïin  ou  dans  une  Jatte  , par 
exemple  , la  quatrième  partie  d'un  litron  de  fleur  de 
farine , le  blanc  Cfc  le  jaune  de  Jeux  trufs  ^délayez 
bien  toutes  ces  choies  enicmblc  avec  une  gâche  ou 
cuiller  , verfez-y  peu  à peu  un  peu  de  lait  & de  lél 
à difciction  , car  il  en  faut  peu.  Détrempez  bien 
cette  farine  ou  appareil , comme  li  c'étoic  pour  faire 
de  la  bouillie  ; lorfquc  l'appareil  fora  bien  délaye , 
a joutez-y  une  chopinc  de  lait , qu'il  faudra  aullï 
délayer  avec  les  choies  fufdiccs , comme  li  on  avoit 
dcllèin  d'en  faire  la  bouillie.  Si  vous  n’aviez  pas  de 
laie  de  vache  ni  d'autre  animal , vous  pourrez  vous 
fervir  de  lait  d'amandes , & en  ce  cas  il  faudra  met- 
tre un  peu  plus  de  farine. 

L'appareil  étant  apprêté, on  mettra  une  abelfe  dans 
une  tourtière  , Se  la  tourtière  étant  au  four  , vous  la 
remplirez  fuÆfamment  de  l'appareil  : on  fera  cuire 
ccrrc  pièce  de  four , lorfqu’cllc  lcra  cuite  Se  ti- 
rée hors  du  four,  on  en  fendra  en  croix  le  dedans 
fans  touchera  la  croûte  , puis  on  mettra  dans  la  fen- 
te Je  la  Duriole  environ  la  grofléur  d'une  grofté  noix 
de  bon  beurre  non  falé  , un  bon  demi-quarteron  de 
fucrc  en  pfludre  a«cc  un  peu  d'eau  rôle.  On  remet- 
tra enfuite  dans  le  four  la  Dariole,  afin  que  le  beurre 
Oc  le  lucre  lé  fonde , fié  que  cette  pitillcric  en  pren- 
ne le  goût , ce  qui  cft  fait  en  peu  de  tems  , puis  on  la 
retirera  hors  du  four. 

Si  vous  n’avez  pas  de  tourtière  , il  faudra  prendre 
un  morceau  de  pâte  qui  ne  foie  pas  li  fine  , afin  d'en 
d relier  une  croûte  allez  grande  en  forme  d'une  une  , 
donnez-lui  environ  deux  bons  travers  de  doigt  de 
bord.  Menez  cette  croûte  1 l'air  durant  quelque  tems, 
afin  qu'elle  fc  lèche  fie  le  rafermilfc  : quand  on  vou- 
dra achever  la  Dariole , on  mettra  dans  le  fond  de  la 
croûte  gros  comme  une  petite  noix  de  beurre  non  fa- 
lé, mettez  cette  croûte  dans  le  four , afin  qu'elle  le  ra- 
fermilTc  ,puis  vous  verferez  environ  la  quatrième  par- 
tie de  ce  qu'il  faudrait  de  la  farce  fufditc  pour  rem- 
plir cette  tarte  ou  Dariole  , fie  un  peu  après  vous  en 
verferez  encore  autant.  Puis  quelque  tems  âpre,  vous 
achèverez  de  la  remplir  fuffilamment  du  meme  appa- 
reil ou  farce  fufiiitc.  Il  faut  environ  une  bonne 
demi-heure  pour  cuire  une  Dariole  ou  tarte  d'une 
chopinc  de  lait. 

Lors  que  cette  Dariole  fera  cuite , vous  pouvez  y 
ajouter  du  beurre  & du  lucre,  fie  de  l'eau  rôle  , linon 
vous  la  poudrerez  iimplemcnt  avec  du  fucrc  fie  un 
peu  d'eau  rôle. 

DARTRES.  Pour  les  Darnes  vives  <£■  gales. 

L Prenez  camphre  dcmi-dragrac  , gerofic  demi- 
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oucc , gingembre  dcmi-qncc , grains  de  paradis  une 
douzaine  , gomme  adiagaiu  un  peu , fouphre  vif  ce 
que  vous  voudrez  , oing  de  porc  mâle  ce  qu’il  faut  j 
broyez -bien  toutes  ces  choies  Se  rcduifez-lcs  en  pou- 
dre , puis  avec  l’oing  de  porc  , faites-en  une  clpece 
d'onguent , dont  vous  trotterez  la  dartre  , vous  en 
ferez  de  meme  pour  la  gale. 

1 1.  Prenez  jus  de  taciue  de  lapatune  acutum  fît 
onces , huile  de  ebenevé  une  livre , lavon  ratifie  bien 
menu  quatre  once* , luye  de  la  bouche  du  four  bien 
iveritée  demi-once  \ faites  cuire  cela  dans  un  vaif- 
u fur  le  feu , Se  remuez  toujours  jufqu’à  ce  qu’sl 
lôit  réduit  en  onguent  j froctcz-cn  les  dartres  , & la- 
vez-les  avec  de  l’urine. 

I I I.  Prenez  cire  blanche  vierge  pour  deux  fous  , 
hu:lc  d'amandes  douces  une  once  , terebentinc  de 
Vernie  réduite  en  onguent  par  lotion  en  eau  rofe. 

Faites  fondre  dans  un  vairtcau  convenable  vôtre 
cire  fur  un  réchaud  de  feu  i lorfqu'cilc  fera  fondue  , 
mcttei-y  le  refte  de  vos  ingroiiem , ôtcz-lcs  de  deflus 
le  leu  , Se  batiez-lcs  bien  enieir.ble  julqu’à  ce  qu’ils 
Ibicnc  eu  conliilancc  d'onguent , confcrvez  cela..  Se 
fer  vcz- vous -en  dans  le  bcloin.  U en  faut  frotter  les 
dartres. 

I V.  Faites  bouillir  de  l’huile  de  noix  au  primons , 
Se  ayez  cinq  ou  frx  crapaux  tout  vifs , jetiez -les  de- 
dans , lorsqu'ils  auront  bouilli  quelque -tems  , vous 
les  retirerez  Se  vous  les  jetterez.  Confcrvez  cette  huile 
dans  une  fiole  de  verre  , Se  fr oncz-cn  les  dartres , qui 
lécheront  en  fort  peu  de  tems. 

Y.  Prenez  du  lublimc  , du  mercure , de  la  cerufe, 
une  once  de  chacun^lc  l’huile  d’amandes  douces  deux 
onces  ; du  foc  de  limon  , deux  gros , dam  lequel  vous 
mortifierez  le  mercure.  Puis  broyez  le  refte  , mêlez 
enfuite  le  tout,  que  vous  baurez  enlembie  pendant 
trois  ou  quatre  heures  j vous  aurez  un  onguent  , 
dont  vous  vous  frotterez  , il  ôte  premièrement  l'ar- 
deur , puis  il  guérit. 

Pour  tes  dartres  enfantées. 

I.  Ptenez  litarge  d'or  une  once  , cerufe  une  once , 
huile  d'olive  demi-quarteron  , vinaigre  deux  cueil- 
le tccs. 

Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vcmific , Se 
faites -le  cuire  fur  un  feu  lent  ; lors  qu'il  fera  réduit 
en  foi  me  d'onguent , rctircz-lc  du  feu  , fie  conlcrvcz- 
Ic  pour  le  betuin  : quand  vuus  voudrez  vous  en  fervir, 
vous  en  appliquerez  fur  le  mal  Se  l'en  frotterez  le  plus 
chaudement  que  vous  pourrez. 

II.  Prenez  du  crcllon  de  fontaine  ou  de  riviere  . 
pilcz-le  avec  du  fcl  commun , Se  l’appliquez  fur  les 
dames. 

III.  Prenez  de  la  poudre  d’algeroc , mélcz-la  avec 
de  la  pommade  de  fleurs  d'orange  ou  de  jafrnin  , ou 
de  l'ongucru  rofat , & frottez-en  la  dame. 

1 V.  Prenez  un  b lion  de  bois  de  coudrier  , allu- 
mcz-lc  par  le  bout,  & mettez -le  tout  allumé  contre 
une  aflîcie  d'étain  , que  vous  inclinerez  un  peu  ; il 
en  découlera  une  huile  rougeâtre  , de  laquelle  vous 
frotterez  les  dartres. 

Tour  les  dartres  far  inet* jet. 

I.  Mettez  dans  un  plat  d'étain  du  beurre  frais  la 
gtoflèur  d’un  œuf , & .muni  de  poix  noire  , incor- 
porez bien  cela  enlembie  , couler  vcz-la  dans  un  put 
de  terre  , Se  ai  appliquez  tous  les  loirs  lur  vos  dar- 
tres. 

I I.  Prenez  un  verre  de  bon  vinaigre,  faites-y  trem- 
per dedans  un  œuf  frais  dans  fa  coque  , il  fc  formera 
de  l'écume  au-ddlus  de  ce  vinaigre , de  laquelle  vous 
frotta -z  les  dartres. 
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P sur  les  dartres  du  viftge. 

On  guéne  une  dartre  du  vilàge  , en  la  frotauc 
fou  vent  de  vinaigre  , dam  lequel  ou  aura  fait  tient- « 
per  un  œuf  frais  jufqu’à  ce  que  l’ccaillc  foJc  entiè- 
rement dilloute. 

A Mtr et  remedes  four  les  dartres « 

Prenez  du  Ici  de  tartre  , de  la  coupcrofo,  de  chacun 
uuc  livre  j metxez-les dans  trois  pintes  de  vin  blanc , 
faites  bouillir  le  tout  une  heure  à petit  feu.  Cette 
compolition  cft  un  créfor  pour  les  daitres , gales  , 
rognes , teignes , lèpres  , cirons. 

Autre.  Prenez  de  la  litarge  d'or  ai  poudre  fulxile 
deux  onces  , mcctcz-la  dans  un  poêlon  i feu  de  flâme 
fans  fumée  , remuez  inceflâmmcnt  avec  un  bâton 
jufqu'à  ce  qu'il  lotte  des  étincelles  de  feu  de  la  ma- 
tière , pour  lors  vous  ajouterez  une  livre  .Se  vinaigre 
bien  fort  ; taillez  donner  feulement  un  bouillon , 
après  quoi  vous  l'oterez  du  feu  , pour  la  tailler  refroi- 
dir , S:  enfuite  vous  la  filtrerez.  Prenez  les  uuis  tiers 
de  cène  liqueur  Se  un  tiers  d'huile  d'olive , bauez 
bien  cnkmbie  J ans  un  écuelle  avec  de  petites  va*ges  , 
jufqu'à  ce  que  tout  l'oit  réduit  en  pommade  donc 
vous  vous  frotterez  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Autre.  Faites  bouillir  des  fangfues  dans  de  l’eau 
de  riviere  ou  d’étang,  que  vous  mêlerez  avec  du  Ici 
dccartic,  lavez- vous-ai  , & les  dames  fr  guériront 
promptement. 

Autre.  Faites  un  onguÇnt  avec  de  la  mocle  de  bœuf, 
du  luif  de  mouton  ne:  Se  put , fondu,  inclé  avec  le 
fuc  de  marjolaine,  que  vous  appliquerez  lur  la  dame, 
vous  lercz  guéri. 

Autre.  Il  faut  ufer  du  jus  de  pourpier  , d 'éclaire  , 
de  plantain , de  morcllc  Se  tic  limon  ; de  ii  on  voit  que 
ce  remède  ne  fou  pas  allez  paillant , il  fera  bon  d'y 
mêler  un  peu  de  tartre  rouge  , Se  de  cette  mixtion 
frotter  les  places  marquées. 

Autrement.  Faites  tremper  l'efpace  d’un  jour  eu  fort 
bon  vinaigre  blanc  la  racine  de  parcllc  coupée  par 
talcoks  -,  frottez  unis  ou  quatie  fois  le  jour  a vécu  ne 
talco'.c  le  lieu  ou  cft  la  dartre. 

Autrement.  Faites  bouillir  dix  grains  de  fublimc  , 
Se  demi  dragme  ri’aloës en  partie  égale  d’eau  de  plan- 
tain & de  morcllc  jufqu’à  la  confompcion  de  U 
moitié. 

Autrement.  Faites  tremper  de  la  poudre  d'ardoife 
en  fort  bon  vinaigre  avec  du  fcl  , & frottez  U dartre. 

Autrement.  Ptenez  gomme  de  cerifier  , un  peu  de 
fouphre  , avec  deux  fois  autant  de  fcl  que  de  fouphre. 
Faites  trempe*  le  tout  en  vinaigre  le  plus  fort  que 
vous  pourrez,  Se  de  cette  mixtion  frottez  les  lieux 
entachés. 

Autrement.  Frottez  la  dartre  de  vôtre  falive  à jeun, 
ou  avec  une  gomme  qui  croie  auteur  de  la  vigne  j 
mais  avant  i)  la  faut  frotter  avec  du  fcl  rn'trc  , ou  bien 
de  la  nicotiine  pileé  , appliquant  marc  Se  jus 
fur  la  dartre. 

Secrets  pour  les  dartrej  du  vifage. 

Prenez  une  demi-livre  de  litarge  d'or  , faires-la 
infufer  à froid  dans  un  demi-fetier  de  vinaigre  blanc 
ou  rouge.  Mettez  fur  le  ma)  , la  Ctême  qui  le  praui 
deflus  avec  de  la  liqueur  qui  femble  du  lait , ou  bien 
quand  l'infufron  fera  faite  , remuez  le  tout  avec 
un  petit  bâton  , laillcz-lc  enfuite  ralTeott  , jufqu'à 
ce  que  le  vinaigre  foie  devenu  fore  clair.  Venez-)* 
alors  par  inclination  , & prenez  le  fond  , ou  U tein- 
ture qui  refte  , & gatdcz-la  dans  une  pl.iole.  Pour 
vous  en  fervir  j vous  eu  mettez  autant  que  vous  le  ju- 
gez à propos  fur  une  ailette , vous  y mêlez  du  jua 
de  citron  récemment  coupc  -,  cela  forme  une  pom- 
Ecc  ij 
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ituuie  liquide , Se  fort  blanche , dont  on  frotte  la 
dame,  auprès  du  feu  -,  y appliquant  enfuite  un  papier 
brouillard  , qui  en  aura  auili  été  frotté,  Payez.  Pom- 
made E r 1 5 1 p é 1 1.  Vin  de  fcnc.  Huile 
de  myrrhe. 

DAT 

DATTES.  C'cft  le  fruit  du  palmier.  On  em- 
ployé les  dattes  dans  les  tifannes  pectorales.  On  en 
prend  dix  , ou  douze  que  l'on  monde  de  leurs  no- 
yaux i c'eft  la  dofe  ordinaire  pour  deux  pintes  d'eau. 
Ces  fortes  de  fruits  font  fort  adoucilTans  , fie  légère- 
ment «Aringens , fie  deterfifs.  C'eft  pourquoi  on  les 
employé  avec  fuccès  dans  les  dilîcnrcrics  , fie  autres 
flux  du  ventre.  Vèntt.  Palmier. 

D a t t e s.  ( nuile  de  ) Payer.  Huile. 

D A U 

DAUBE.  C'cft  une  certaine  manière  d'apprêter 
la  viande  avec  des  chofes  , qui  relevenc  le  goût  de  la 
viande  » fie  réveillent  l 'appétit. 

Si  vous  defirez  mettre  à la  daube  de  la  chair  de  bou- 
cherie , par  exemple , une  tranche  de  boruf  épaillc  du 
ttavers  de  deux  ou  trois  doigts  , ou  une  cclanchc 
de  mouton  , il  faut  la  laiflcr  mortifier  , puis  la  battre 
avec  un  rouleau  de  bois , pour  l’attendrir , ôter  la 
pc.iu  , faire  des  entailles  profondes  dans  la  chair  , fie 
la  larder  près-à-près  en  long  & en  travers , comme 
ii  c'ctoit  pour  mettre  en  pâte  avec  des  lardons  gros 
comme  le  doigt , fie  allez  longs  , qui  loicnt  enfermes 
comme  nous  l'avons  dit. 

Quand  i i viande  cil  lardée , on  peur  l'envelopper 
d'u:i  linge  blanc,  Se  la  meure  dans  une  terrine  , ou 
dans  un  pot  avec  de  Peau  fuffilamment , du  fcl , de 
fines  herbes , du  laurier  , de  la  marjolaine  , du  clou 
de  g et  o fie,  des  matronsioti  peut  y ajoùtcr  un  morceau 
de  l.i rd,  ou  plutôt  ai  quarteron  de  mocle.  Faites  cuire 
cette  vianoc  jufqu’à  se  que  le  bouillon  (oie  confbmmc 
alors  rempUlIez  le  pot  avec  du  vin  qui  ne  l'oit  pas 
froid  , li  vous  voulez  que  la  faufle  foit  douce  , ajou- 
te^ y du  fucre  fie  ch- la  cancllc  Si  c'cft  du  beruf  que 
vous  fat  lie  z cuhedl  iuffit  d'y  mettre  un  peu  de  verjus, 
ou  du  vinaigre  , quand  cette  viande  eft  cuite  : le  vin 
la  rendroic  dure.  11  faut  la  laiflcr  refroidir  dans  fin 
bouillon  , li  on  la  veut  manger  froide  , puis  la  tirer 
à fec , fie  la  développer. 

On  peut  la  laitier  dans  la  laucc  , ce  fera  une  com- 
pote. 

On  apprête  de  la  même  façon  les  oifeaux  , comme 
une  volaille  d'Inde  , un  canard  , un  oilon  , fans  ôter 
la  peau  ; il  n'y  a qu'à  applatir  l'cftonqpch  , puis  lar- 
der la  viande  avec  du  gros  lardfic  envelopper  la  vo- 
laille dans  un  linge  , fié  la  faite  cuire  comme  nous 
venons  de  dire. 

jhuremtnt.  Prenez  par  exemple  , le  derrière  d'un 
lapin  , ou  d’un  lièvre  , c’cft-à-ditc  le  râble  fie  les  cuif- 
fes,  dont  on  peut  ôter  la  première  peau  , puis  il  faut 
entrelarder  la  viande  en  long  fie  en  travers , en  forte 
qu'il  y ait  du  lard  de  tous  côtés  , comme  li  c'ctoit 
pour  mettre  en  pâte , que  les  lardons  (oient  gros  , 
qu'ils  ayent  trempé  dans  du  vinaigre  ou  du  verjus , fie 
qu'ils  (oient  poudrés  d’épices  laites.  Puis  mettez  dans 
une  terrine  des  tranches  de  lard  bien  minces , tant 
que  le  fond  en  foit  couvert  ; ajoutez -y  la  viande  , 
menez  enfuite  la  terrine  fur  le  feu  , fie  ayant  laillé  fon- 
dre le  lard  à demi , vous  y ajouterez  une  chopinc  de 
vin  blanc  , & allez  d'eau  , pour  qu'elle  fumage  la 
viande  d'un  bon  travers  de  doigt , mcttez-y  aulli  un 
oignon  , un  brin  de  ibim  , trois  ou  quatre  doux  de 
gërofle , du  fcl  , une  feuille  de  laurier.  Couviez  la 
terrine  , fie  faites  bouillir  ^ tout  cnicmble  , jufqu’à 
ce  que  la  viande  (bit  bien  cuite.  Rctournez-U  de 
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fois  à autres, afin  qu’elle  cuilè  egalement  de  tous  côtés. 
Laiilcz  la  refroidir  dans  la  fitufltr  , puis  rires-la  à lec 
pour  la  fervir  : car  fi  vous  y 1 aillez  la  lauilê  , ce  icra 
une  compote. 

DEBUCHER.  Terme  de  Venerie.  On  dit 
Diïuchïr  le  Cerf,  c'cft  le  faire  fbrtir  de 
fon  builîbn  , de  fon  fort. 

DEC 

DECAISSER.  C'cft  un  terme  de  jardinages  , 
qui  le  die  des  arbres  qu'on  ôte  des  cailles  ou  ils 
étoienr.  Dccaillêr  des  figuiers  , des  orangers  , fiée, 
pour  les  rencailler.  De  même  dépoter  fc  dit  des  plantes 
qu'on  ôte  de  pots  où  elles  étoicm. 

DECANTER.  Terme  de  Chimie.  C’eft  verfer 
doucement  par  inclination  , la  liqueur  qui  fumage 
fur  quelque  matière. 

DECAPER.  Terme  de  Chimie.  C’cft  ôter  le 
verd  de  gris  ou  la  rouille  du  cuivre. 

DECEMBRE,  C'cft  le  douzième  mois  de  l'an- 
née qui  commence  par  Janvier,  il  a 41.  jours.  Le 
fbleil  entre  dans  le  ligne  du  capricorne  vers  le  xz.  de 
ce  mois.  C’eft  alors  que  commence  l'hiver. 

Ouvrants  a faire  om  monde  Décembre. 

S'il  eft  à propos  au  commencemem  de  chaque 
mois,  de  faire  ce  qu'on  n'avoir  pù  achever  dans  le 
mois  precedent  ; c'cft  particulièrement  à l'entrée  de 
celui-ci  qu'il  le  faut  dire  par  raport  au  mois  qui  vient 
de  palier.  Des  que  Décembre  eft  venu  , il  n'y  a plus 
de  tenis  à perdre , la  terre  des  jardins  eft  entièrement 
dépouillée  de  les  a gré  mens  ordinaires  -,  la  gclce  qui 
ne  manque  guercs  de  fc  fignalcr  dans  ce  mois-ci  n'ë- 
pargne  perforine , elle  détruit  tout  ce  qui  eft  d'une 
natuic  allez  délicate,  pour  n'êtrc  pas  à l'épreuve  de 
les  rigueurs  ; c'cft  pourquoi  , en  cas  que  la  fai  fou  le 
paille  permettre  , il  faut  achever  de  (errer , fie  décou- 
vrir ce  qui  n'a  pu  l'être  dans  le  mois  de  Novembre  : 
favoir  , chicorées  , cardons  , céleris  I,  attichaux  , 
racines  , choux-fleurs  , portées , porrreaux  , figuiers  , 
Sec.  fie  fur  toutes  choies , il  faut  s'étudier  à couler  ver 
ce  que  l'on  peut  avoir  commencé  de  nouveautés , fa- 
voir , pois  , fèves  , laitues  pommées  , petites  falades , 
pour  n'avoir  pas  le  déplaiiir  de  voir  périr  en  une  fâ- 
cheulc  nuit , ce  qu'on  avoir  avancé  en  deux  ou  trois 
mois. 

On  peut  encore  dès  le  commencement  du  mois , 
femer  les  prémiers  pois,  fur  quelques  ados , ou  à quel- 
que bon  abri , particulièrement  du  midi , pour  en 
avoir  au  mois  de  Mai  ; un  ados  eft  de  la  terre  élevée 
en  talus  le  long  de  quelque  mur. 

On  porte  les  fumiers  pourris  dans  tous  les  endroits 
qu’on  veut  fumer  , fie  un  les  répand  , uin  que  l’eao 
des  pluyes  fie  des  neiges  venant  à les  traverfer , porte 
leur  fcl  un  peu  au  oeflusde  la  l u perfide  de  la  terre  , 
où  fc  doivent  faire  les  firmenccs. 

On  met  en  terre  les  amandes  pour  germer  dan* 
quelque  manequin  ; elles  doivent  être  germées  dan* 
le  mois  de  Mais  ; pour  les  mettre  alors  en  place  , ii 
eft  bon  que  la  grolle  gelée  n'y  donne  pas  , fie  pour  ce- 
la il  faut  mettre  ces  manequins  dans  la  ferre , ou 
bien  en  pleine  terre , fie  les  couvrir  de  grand  fomier  ; 
la  manière  de  mettre  germer  ces  amandes , eft  de 
mettre  au  fond  du  manequin  , un  lir  de  fable  , ou  de 
terre , ou  du  tefreau  d'environ  deux  à mois  pouce* 
d'épais  , fie  de  ranger  là-dclîus  les  amandes  plates  , 
toutes  les  pointes  en  dedans  ; enforte  que  ce  premier 
lit  de  terre  , foie  couvert  d’un  lit  de  ces  amandes  ; crt- 
fuire  fur  ce  lit  d'amandes  , 011  met  un  fécond  lir  de 
terreau  , ou  de  fable  de  deux  pouces  d'épais  , Se  puis 
un  fécond  lit  d'amandes  rangées  de  1a  même  façon 
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que  les  premières , fie  puis  un  rroifteme  , 
me  , fiée,  tant  ^uc  le  manequiu  en  peut  contenir. 

Il  n'eft  pas  encore  mal  de  mettre  ces  amandes  par 
un  icul  lit  en  pleine  terre , & de  les  couvrir  d'envi- 
ton  trois  pouces  de  terre  -,  quand  elles  commencent 
à lever  à U fin  d'Avril/jn  les e nie v 9 en  motte  ; on  leur 
rompt  le  germe  , ÜC  on  les  plante  en  plate  par  rangs 
éloignés  d'un  pié  fie  demi,  fi c on  met  à demi-pie  l'une 
de  l’autre  les  amandes  dans  cecte  rangée. 

On  travaille  à faire  le  treillage  pour  les  cfpalicrs. 

On  peut  tailler  les  arbres  , pendant  qu’il  n'y  a 
point  de  grelil  lur  le-,  branches  , fie  que  les  fortes  ge- 
lées (VC  régnent  pas  ; car  elles  cndurciilènt  le  bois  , fie 
la  Serpette  n’y  Saurait  aifAncm  palier  , bien  entendu 
qu'il  ne  faut  jamais  ailler  les  efpalicrs  fans  les  avoir 
dcpauûes  -,  autrement  on  y a trop  de  peine , fie  011  ne 
fait  pas  ii  bien  Ion  ouvrage. 

Un  des  principaux  ouvrages  de  ce  mois  , cft  que 
vers  (on  commencement,  il  faut  faire  une  conche 
de  long  fumier  neuf,  large  de  quatre  pieds  à l'or- 
dinaire , fie  haute  de  trais  ; fie  quand  fa  gxandc  cha- 
leur cft  palléc  , il  faut  femer  fous  cloche  de  bonne 
laitue  crêpe  blonde  , fie  dès  qu'elle  cft  un  peu  force  , 
ce  qui  arrive  au  bout  d'environ  un  mois  , il  feue 
éclaircir  les  plus  belles  fie  les  replanter  en  pépinière 
fur  une  autre  couche  , fie  fous  d’autres  cloches  à 
vingt  ou  vingt-cinq  fous  chaque  cloche.  Quand  elle 
s'y  eft  raifonnablement  fbitihce  , on  enlevé  les  plus 
fortes  avec  une  petite  moue  , pour  les  replanter  juf- 
qu’â  ce  qu'elles  loient  tout-à-fait  pommées  : ce  qui 
arrive  d'ordinaire  vers  la  fin  de  Mars.  On  prend  foin 
de  les  bien  défendre  du  froid  , tant  par  les  couvertu- 
res de  litière  , que  par  les  réchaufFcmcns. 

Otrvrages  qu'il  faut  faire  a»  jardin  des  fleurs. 

Il  faut  obier  ver  les  trois  articles  contenus  au  mois 
de  Janvier  , où  jé  renvoyé  le  ieéteur , pour  éviter  les 
redites. 


Ce  que  doit  faire  un  btn  lu  fauteur  pendant  ce  mois. 

Vifircr  les  champs  pour  les  remettre  en  bon  état  au 
cas  que  les  piuyes  les  ayent  gâté , himcr  les  prés  s'il 
eft  ncccllaue. 

Couper  du  bois  pour  fe  chauffer  ; c'eft  une  partie 
du  travail  qu'on  doit  prendre  pendant  le  mois  de 
Décembre. 

Et  comme  ce  mois  arrive  dans  une  foi  ion  où  l'on  ne 
feuroit  preique  rien  faire  dehors , on  attend  jufqucs- 
là  ordinairement  pour  battre  le  blé  A la  grange. 

Un  laboureur  bon  crconomc  ne  peut  jamais  dire 
qu'il  n'a  rien  à faire  ; car  même  quand  il  pleut  , il 
peut , s'il  cft  adroit , faire  mille  petites  inventions  de 
boisfervant  au  labourage  , comme  des  rarcaux  , des 
manches  propres  à les  outils. 

Il  ne  manquera  point  de  raccommoder  Tes  charret- 
tes , fie  les  charrues  , fie  tous  les  autres  inftrumcns  qui 
lui  conviennent  pour  l’on  emploi , afin  de  les  trouver 
en  état  lorlqu'il  en  aura  befoin  pour  travailler  , & ne 
fe  huilera  jamais  dégarni  de  tout  ce  qui  lui  fera  nc- 
ccflâirc  pour  fon  labourage. 

Profit  à faire  en  ce  mois. 

Les  dindes  , les  oifons,  les  canards , les  poules  ; tou- 
te cette  volaille  ira  plus  fouvenc  au  marche  dans  ce 
mois  , que  le  precedent. 

Les  chapons  commencent  à être  débités , fie  fe  ven- 
dent pour  lors  un  allez  bon  prix. 

Le  bétail  gras , fie  les  veaux  tout  de  même  : heureux 
qui  en  a à vendre  dans  ce  mois  i 

Les  œufs  font  rares  en  ce  tems , le  beurre  de  meme  , 
fie  les  fromages  ne  font  pas  communs , fie  toutes  ces 
denrées  par  confcquent , font  très- bonnes  à vendre. 
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On  en  dira  de  même  des  fruits  donc  on  feir  un 
gros  argent  ; tels  font  l'efclwllêrre , l’épine  d'hiver  , la 
poire  de  latin  , le  colmar  , la  merveille  d'hiver  , le 
mciTire-jean  d'hiver,  l'archiduc , le  gaicticr , le  f.  anc- 
kjI  , l'amadute  , le  parmin  , le  portail , les  germains 
Se  autres. 

» Et  li  l'on  n'a  point  vendu  fon  vin  aux  marchands 
dans  ce  mois , qu'on  ne  rcfulê  point  de  le  taire , li-toc 
que  l'occalion  s'en  prefeiucra. 

Point  qui  ft  mangent  au  tuais  de  Décembre. 

La  poire  de  feint  Augoftin  , (c  mangent  à la  fin  de 
Décembre.  La  poire  de  topinambour , ou  fin  mulqué 
de  même.  1 ji  poire  de  fucrin  noir  , bonne  en  Décem- 
bre fie  en  Janvier.  La  poire  tranquillon-vitray  cft  mu- 
re en  même-rems. 

DÉCHAPERONNER.  Terme  de  Faucon- 
nerie. C'eft  ôter  le  chaperon  d'un  otfeau  , quand  on 
veut  le  lâcher.  On  dit , Déchaperonnte.  cet  oife-tu. 

DÉCHAUSSER  urr  aibre.  C'eft  oter  ou  dé- 
couvrir en  automne  une  partie  de  la  terre  qui  cft  fur 
les  racines  , afin  que  l’eau  des  piuyes  Se  des  neiges  de 
l'hiver  entre  plus  avant  dans  les  racines  > cela  cft  bon 
à faire  dans  les  terres  fech.es  , fie  nullement  dans  celles 
qui  fo  « naturellement  humides. 

DÉCHAUSSURES.  Terme  de  chafli.  C'eft 
le  lieu  où  le  loup  a graré  , où  il  s'eft  d échauffé. 

DÉCOCTION  Les  décoctions  font  des  éii- 
xations  de  médicamens  faits  dans  quelque  liqueur  ; 
elles  le  font  quelquefois  pour  attendrir  fie  pour  cui- 
re les  médicamens  , Se  quelquefois  auili  pour  leur 
ôter  ou  pour  corriger  quelque  mauvaise  qualité  i 
mais  leur  plus  grand  ulage  cft  pour  communiquer 
leut  vertu  à quelque  liqueur  , fie  pour  afiêmbtcr  dans 
cette  même  liqueur  les  qualités  de  divers  médica- 
mens. 

Les  infulions  font  differentes  des  décodions  en 
dégré  de  chaleur  , fie  en  longueur  de  cuite.  Les  mfu- 
fions  fe  font  quelquefois  fans  feu  j fit  lorfqu'cllcs  en 
ont  befoin,  il  doit  être  li  modéré,  qu'elles  ne  font  fai- 
tes fouvent  qu’apres  un  tems  allez  long  , tantôt  de 
phtlicurs  heures , fie  tantôt  de  pluficurs  jours  j au  lieu 
que  les  décoctions  font  faites  quelquefois  dans  un 
quart -d'heure  , dans  une  demi  heure  , ou  dans  une 
heure  , fie  que  la  plupart  des  plus  longues  n ‘excédent 
pas  cinq  ou  lix  heures.  On  joint  ces  deux  préparations, 
à caulc  de  la  grande  affinité  qu'elles  ont  l'une  avec 
l'autre , fie  que  le  plus  loupent  les  decoétions  font 
précédées  des  infulions  de  la  matière  qu'on  veut  cui- 
re. Si  les  matières  font  de  lubifence  un  peu  compac- 
te , on  peut  bien  y employer  depuis  huit  julqu'â  neuf 
ou  dix  fois  autant  pelant  de  liqueur. 

Les  décoctions  font  differentes  fuivant  la  diverfité 
des  mixtes  qu'on  veut  cuire , car  ceux  qui  (ont  de 
fubftance  compacte  fie  difficile  à pénétrer  , demandent 
une  bien  plus  longue  cuite,  que  ceux  qui  font  de  fub- 
ftance  moyenne  j ceux-ci  La  demandent  auili  plus 
longue , que  ceux  qui  font  de  fubftance  ténue  j la 
même  diverfité  de  fubftance  demande  encore  plus  ou 
moins  de  liqueur;  car  il  en  faut  bien  plus  pour  les 
médicamens  qui  ont  befoin  d'une  longue  cuite  , que 
pour  ceux  qui  la  demandent  moindre  , parce  qu’une 
longue  décoétion  conlutne  beaucoup  d’humiüité.  La 
proportion  ordinaire  doit  être  de  lix  fois  autant  pe- 
lant de  liqueur  : fie  fi  elles  font  d'une  fubftance  tout- 
à-fait  compare  ,on  peut  aller  jufqu'à  douze  , fie  mê- 
me jufqu’à  feize  fois  autant  pefant  de  liqueur. 

On  a déjà  fait  oblcrver  que  les  médicamens  de 
fubftance  compacte  peuvent  fouffVir  1a  décoétion  plus 
forte  Si  plus  longue  que  ceux  de  fubftance  moyenne  , 
qui  même  ne  la  peuvent  pas  fouffrir  violente  , & qui* 
de  cciix  de  fubftance  ténue  , qui  ne  le  peuvent  pas 
E e e lij 
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foudrir  beaucoup,  il  y en  a même  qui  ne  font  mis 
da.is  ta  décoction  , que  lorfqu'on  la  veut  tirer  du  feu} 
il  y en  a aufii  d'autres  qui  n'ont  befom  que  d'une 
/impie  inlulion  pour  communiquer  leur  vertu  i la 
liqueur  * ainli  il  cil  ablbluraeut  nécctlâire  que  le 
Phar  macicn  connoiftè  la  divertie  tuot tance  des  médi- 
camir.s , pour  juger  par  là,  comment  il  doit  faire  leur 
décoction  ou  leur  infuiîon  , parce  que  le  plus  fou- 
vent  les  ordonnances  ne  preferivent  ni  la  qualité  de 
la  liqueur,  ni  l'ordre  de  la  uécoCtion  des  mcdicamcns, 
ni  les  dégrcs  du  feu , ni  la  longueur  du  terns  ncccllài- 
rc  à leur  cuite  , Se  que  le  tout  eft  remis  à la  prudence 
de  l'At  tille. 

Pour  procéder  par  ordre,  lor  qu'il  faudra  foire  une 
décoction  de  plulicurs  mcdicamcns  , on  commencera 
par  Us  plus  lolides  , tels  que  font  les  bois  ; après  on 
mettra  les  racines  Se  les  écorces  j enfuire  les  fruits , 
les  hcrbesjcs  bayes  Se  les  IcmcncesA  enfin  les  fleurs  j 
on  rapera , on  ccrafera  , ou  on  incifcra  bien  menu  les 
bois , les  racines , les  écorces  i on  tendra  les  fruits,  on 
incifcra  les  herbes  , on  brifera  les  bayes  Se  les  féxnen- 
ccs , & on  mettra  les  fleurs  telles  qu'elles  fout.  Cette 
régie  neanmoins  n’cft  pas  fi  générale  qu'elle  n'ait  le* 
exceptions  ; car  un  bois  de  lubftancc  rare  Se  fpon- 
gicuic  demandera  moins  de  cuite  qu'une  racine  bien 
compacte  -,  i'orge  entier  fouffre  autant  de  cuite  que 
le  bais  -,  d'ailleurs  les  bois  Se  les  racines  aromatiques 
ne  peuvent  pas  fouffi  ir  une  longue  coétion  , fans  que 
leurs  meilleures  parties  fe  di/npcm  -,  les  écorces  , les 
fruits  & les  fcmences  aromatiques  ne  demandent 
qu'une  fimplc  infuiîon  i la  racine  de  rcglillc  fe  met 
âpre»  les  herbes , les  capillaires  en  mémc-iems  que  la 
régi. lie , ou  immédiatement  après  ; les  tèmcnces  froi- 
des en  meme- rems , que  les  fleurs  ; la  fleur  de  nenufor 
fouffre  prefquc  autant  de  cuite  que  les  herbes.  On  doit 
obfcrver  un  ordre  fcmblable  dans  les  décodions  des 
animaux  ; car  les  cornes  Se  les  os  demandent  une 
bien  plus  long ae  cuite  que  les  ditirs  ; le  boeuf  que  le 
mouton  i le  mouton  que  le  veau  & le  chapon  plus 
que  le  poulet. 

Ces  généralités  feront  beaucoup  mieux  démontrées 
dans  la  fuite  de  ce  livre  j Se  quoique  les  divers  exem- 
ples de  décoction  qui  s'y  recontreront  , pourroient 
iuftùc  , on  ne  laiflèra  pas  d'en  donner  quelques  def- 
captions , qui  fervirom  pour  certaines  décodions , 
qu’on  a accoutumé  d’ordonner  fans  dcfîgncr  les  mc- 
dicamens,  dont  elles  doivent  être  compolccs. 

Décoction  cmdule. 

Pour  foire  cette  décoction  , il  faut  prendre  premiè- 
rement de  l'orge  entier  , des  racines  de  fooifonere , de 
bourrache , de  buglofè,  de  chacune  une  once,  i . Des 
fouilles  de  fcorfoncre  , de  bourrache  , de  buglofc  , 
d'endive , de  chicorée  , d’alleluya  de chacune  une 
poignée.  3.  Demi  poignée  de  capillaire  de  Montpel- 
lier. 4.  Deux  gros  de  rcglifle  ratifiée.  j.  Des  quatre 
ftroenccs  froides  mondées , de  chacune  demi  gros. 
6.  Des  trois  fleurs  cordiales , de  chacune  demi  pincée. 
De  toutes  ces  parties , fanes  la  décoction  dans  fix  li- 
vres ou  trois  bonnes  pintes  d’eau  de  fontaine  raclure 
de  Paris  , que  vous  ferez  bouillir  fur  un  fou  clair  juf- 
ques  à ce  qu'elle  foie  diminuée  du  tiers  , fuivant  la 
manière  ci-dcflus  expliquée. 

On  lavera  bien  l'orge,  fie  on  le  fora  bouillir  un  bon 
quaitd' heure  dans  l'eau  , puis  on  y ajoutera  les  raci- 
nes qu’on  aura  bien  lavées  , nettoyées  de  leur  cœur 
fie  de  leur  écorce  fupcrficicllc  , Se  bien  incitées  ,on  les 
fera  bouillir  encore  avec  i'otgc  pendant  un  quart- 
d’heurc  , on  y mettra  enfuite  les  feuilles  de  fcorfonc- 
re  , de  bourrache  , de  buglolc  , d'endive  & île  chico- 
• rée  bien  lavées  te  iucifécs>&  après  les  avoir  fait  bouil- 
lir un  petit  quatt-d  heurc  pairai  tout  le  jette  , ou  y 
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ajoutera  la  rcglifle  raclée  Se  bien  écrafcc  , l’allcluya  Se 
le  capillaire  légcicmcnt  incifés  ; on  leur  fora  prendre 
quelque  paît  bouillon  , puis  on  y ajout ;ra  les  femen- 
ces  froides  bien  écrafocs  Se  les  fleurs  cordiales  i t:  les 
ayant  bien  plongées  dam  la  dccoétion  , ou  ôtera  U 
badine  de  defliis  le  feu  , Se  on  p J liera  la  liqueur  par 
une  chaufte  , ou  par  un  drap  , loiïqu'cllc  fora  à demi 
réfrojdic. 

Décoction  pdlorale  , oh  flêmAcfuIt. 

Pour  foire  cette  décoétion  pectorale  , il  faut  pren- 
dre premièrement  demi -once  d'orge  mondé.  r.  Dm 
jujubes  Se  des  febelles  , de  chacun  une  douzaine.  $. 
Six  gros  , ou  dragmes  de  ràilins  mondés  de  leurs  pé- 
pins. 4.  De  bonnes  figues  bien  nourries , Se  des  dates 
fans  leur  noyau  , de  chacune  demi  douzaine,  j.  Des 
feuilles  de  Icabieufe  fie  de  pulmonaire , de  chacune 
une  poignée.  6.  De  l'hyilbpc  , de  polyrrich  , Se  des 
fleurs  de  tuililage  , ( vulgairement  dit  pas-d'âne  ) de 
chacune  une  pincée.  7.  Deux  gros  île  rcglifle.  Faites 
la  décoction  du  tout  dans  quatre  iivres  d'eau  de  fon- 
taine , réduite  en  bouillon  fur  un  feu  clair  aux  deux 
tiers , fuivant  la  manière  fui  van  te  : 

On  fera  bouillir  un  bon  quart  d'heure  l'orge  mon- 
dé dans  l’eau , puis  on  y ajoutera  les  daim  fans 
noyau  , les  railins  fans  pépins,  les  figues,  les  jujubes  , 
fie  les  febeftes  mcifées  ; on  fora  bouillir  ces  fruits  avec 
l'orge  pendant  un  nouveau  quan  d'heure  i puis  on  y 
ajourera  ta  feabieufo,  la  pulmonaire,  Oc  l'hyllopc  ind- 
ices ; on  les  y fera  bouillir  encore  un  nouveau  quart 
d'heure , apres  quoi  on  y ajoutera  ta  rcglillc  raclée  Se 
bien  écraJèc,  le  polytrich , Se  le  ruddage , Se  apres  leur 
avoir  donné  un  petit  bouillon , on  otera  la  décoc- 
tion du  fou , Se  ou  la  coulera  , lorfqu'clic^fora  à demi 
refroidie. 

Décoction  bépAtiqie  Apéritive. 

Pour  faire  cette  déûpétion  , il  four  premièrement 
des  cinq  racines  apérhives , de  fruitier , de  la  buglolc 
de  chacun  fix  gros  ou  dragmes , des  fouilles  d'endi- 
ve , de  chicorée , de  houblon,  d’agrimome  , de  p;m- 
prcnelle  , de  cerfeuil , Se  de  dent  de  lion  ou  pillcnlir, 
de  chacune  une  poignée.  1.  Du  capillaire  de  Mont- 
pellier & du  polynich  , de  chacun  demi  poignée.  3. 
Des  fomentes  d'achc  Se  de  gremil , de  chacune  deux 
gros.  4.  Des  quatre  fancnccs  froides  mondées , de 
chacune  un  gros.  5.  Deux  gros  de  rcglilfc.  6.  Des 
fleurs  de  buglofc  , de  bourrache , de  genêt , de  chacu- 
ne une  pincée.  Faites  de  toutes  ces  dofes  fuivant  la 
mécode  décrite  ci-dcflbus , la  dccoétion  dans  huit  li- 
vres d'eau  de  fontaine  , nu  quatre  bonnes  pintes  , ré- 
duites â force  de  bouillir  for  un  feu  clair  , aux  deux 
tiers  ; quantité  requifo  pour  cette  décoâion. 

On  lavera  bien  les  racines, on  les  netroyera  de  leur 
coeur  Se  de  leur  petite  écorce  , & les  ayant  écralccs  SC 
incifccs  , on  les  fora  bouillir  demi  heure  dans  l’eau  , 
puis  on  y ajoutera  le  houblon,  l'endive , la  chicorée  , 
l'agrirooine , le  piflenlit , la  pimprenclle  Se  le  ccricuil 
incités, que  l'on  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heu- 
re parmi  les  racines  i puis  on  y ajoutera  les  fcmences 
d'achc  Se  de  millium  folu  , gremil  , ou  herbe  aux  per- 
les pilces , Ôt  les  ayant  fait  tant  foit  peu  bouillir  ; on 
y ajoutera  la  rcglifle  ratifiée  Se  brifée  ; Se  un  moment 
après  on  plongera  U dccoÔion  , les  fcmences  froides 
écrafécs  Se  les  fleurs,  on  tirera  en  mcme-ccms  le  vaif- 
feau  du  fou  i on  coulera  la  décottion  locfqu'dle  fera 
à demi  fooidc,  pour  s’en  foi  vir  avant  qu'elle  ne  lê 
corrompe. 

Décoction  tepluliqur. 

Pour  foire  cette  décoction  céphalique , il  fout  pren- 
dre premièrement  des  racines  de  la  grande  valériane  », 
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d'iris  Je  Florence,  de  pivoine  mâle, ou  véritable  aco- 
rus, fie  du  gui  de  chêne,  de  chacun  demi-once.  i.  Des 
feuilles  de  betoinc,  de  iauge,  de  marjolaine,  de  cala- 
nr;«  de  montagne  , de  gcrmandiéc , de  chacun  une 
poignée.  3.  Des  (emenccs  de  rhûc,  de  pivoine  mile 
de  des  bay es  de  genièvre,  de  chacun  deux  gros.  4. 
Des  rtelirs  de  romarin,  des  ftecas.dc  lavande,  de  fou- 
ci  , de  lis  des  valées  ou  muguet , de  chacun  une  pin- 
cée. 3.  Une  once  de  tartre  crud.  De  tous  ces  ingrc- 
diens , faites  félon  la  manière  décrite  ci -deflbus  la  dé- 
coction en  lue  livres  d'eau  de  fontaine, diminuée  d'u- 
ne quatrième  partie  fur  le  feu  clair.* 

Le  tartre  cnil  cft  ordonné  dans  cette  déco&ion  , 
tant  pour  communiquer  à l'eau  la  vertu  des  médica- 
mensqui  (ont  ici  ordonnés, que  pour  retenir  en  quel- 
que forte  leurs  parties  volatiles,  de  empêcher  leur  di£ 
npation  pendant  la  cuite. 

Il  faut  bien  ecraier  les  racines  de  pivoine,  de  valé- 
riane, d'iris  & d'aconis , de  même  que  le  gui  de 
chêne  Sc  le  tartre  crud  ; vous  les  mettrez  dans  un  pot 
de  terre  veniiflc, avec  l'eau  ordonnée, & ayant  couvert 
le  pot, faites  bouillir  la  décodion  à petit  feu  pendant 
un  petit  quart  d'heure,  puis  on  y ajoutera  tes  herbes 
indices,  ayant  couvert  le  pot , de  les  ayant  fait  bouil- 
lir encore  un  quart  d’heure  , on  y joindra  les  bayes 
de  genièvre  , de  les  fcmcnccs , on  recouvrira  le  pot , 
ayant  donne  au  tout  quatre  ou  cinq  bouillons  , on 
ajoutera  Sc  011  plongera  les  fleurs  dans  la  décoction , 
ou  couvrira  le  pot  de  on  le  tirera  du  feu  -,  de  lorfque 
ccttc  décoction  lcra  à demi  refroidie, on  U coulera 
en  exprimant  légèrement  le  marc  , de  onia  gardera 
pour  s'en  fervir  au  bcloin. 

Décoction  peur  guérir  la  [civique. 

Prenez  une  once  de  falicparcillc  , demi -once  de 
bonne  fquine , l'une  de  l'autre  découpée  menu,  un 
quan  d'once  de  fallàfras,  de  aucant  de  fancal  rouge  , 
râpé  avec  une  lime  de  Serrurier  ; vous  ferez  tremper 
le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  dans  dix  livres 
d’eau  de  fontaine  dans  un  pot  de  terre  verniil2  , de 
bien  couvert  lur  les  cendres  chaudes , puis  le  ferez 
bouillir  Sc  diminuer  du  tiers  , 6c  fur  la  fin  vous  y 
mettrez  un  peu  de  reglifle  conciliée  ; vous  le  cou- 
lerez & mettrez  dans  des  bouteilles  , Sc  en  boirez  au 
lieu  de  vin.  Vous  ne  mangerez  point  de  ialurc  , ni 
choux,ni  porreaux , ni  oignons,  ni  autres  méchantes 
viandes, peu  de  potage , force  roti.dc  peu  de  bouilli  ; 
vous  ne  forcirez  point  le  foir  au  (êrain , ni  le  jour 
au  folcil  ; il  faut  uler  de  ccttc  décoction  douze  jours 
de  fuite. 

Pendant  ces  douze  jours , de  trois  en  trois  jours , 
vous  ferez  tremper  à froid  toure  la  nuit  dans  un  ver- 
re de  cette  décoétion  un  quart  d'once  de  fené  du  Le- 
vant bien  choiit , de  une  dragme  d'hermodaties  con- 
caflcesA  lapaflcrcz  ; le  lendemain  vous  la  prendrez 
à jeun , tenant  la  chambre  ce  jodf-là  , comme  d'une 
médecine  , il  faut  vous  abftcnir  de  tout  excès. 

Décoction  centre  la  roux  & la  difficulté'  de 
cracher. 

Prenez  une  demi  pincée  d'hifopc , quatre  feuilles 
de  pas-d'ine  , une  feuille  de  chou  rouge , la  grofleur 
d'utic  noix  de  beurre  frais  ; faites  cuire  le  rout  dans 
une  chopine  d'eau  , dans  un  pot  de  rerre  bien  net , 
julqu’à  la  confomptifcn  de  la  moitié.  Coulcz-le  Sc 
gardez  le  dans  une  bouteille. 

Le  malade  prendra  un  petit  verre  de  cette  liqueur 
deux  heures  avant  que  de  manger , le  foir  avant  que 
de  Ce  coucher , de  le  matin  à Ion  reveiL  On  peut  y 
ajouter  un  peu  de  fucre. 

Au  lieu  de  décoétion,  on  peut  en  faire  un  firop  , fi 
on  retranche  le  beurre,  de  qu'on  y ajoute  une  demi  li- 
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vrc  de  fucre , de  deux  onces  de  miel  pour  une  ehopi- 
ne  de  décoction. 

D s cocTiONir  myrobelattt  peur  la  dijfenterie. 

Prenez  de  l'écorce  de  myrobolans  chebulcs  une 
once  de  mirobolans  citrins  une  demi  once , des  rai- 
fins  de  Corinthe  deux  onces.  Faites  cuire  le  tour  dans 
deux  livres  d’eau ,c'cft-l-d ire,  deux  chopincs,  jufqu'l 
la  confomption  de  la  troiliéme  partie , ditlôlvez  J an* 
U colaturc  une  once  de  fucre. 

Clarifiez  le  tout,  de  L'aromatifcz  de  deux  dragme» 
de  canellc  pour  en  faire  quatre  dotes  pour  prendre 
foir  Sc  matin  pendant  trois  jours. 

Il  faut  remarquer  que  cette  décoction  ne  fc  doit 
donner  qu'a  près  avoir  reçu  des  lavemeus  , Sc  quel- 
ques infulions  de  rhubarbe. 

La  teinture  de  rotes  rouges  prife  deux  ou  trois  fois 
le  jour , un  bon  verre  à chaque  prilè  , cft  iuuveraine 
contre  la  diilènterie  ; elle  fert  auili  au  flux  hépatique 
& aux  defluxions , qui  tombent  fur  le  poumon  ou  fur 
le  goficr. 

Décoction  [udorffique  attribuée  à [oint  Ambroift 
contre  Ut  fuira  intermittente* , Us  tierce t , 
bâtarde*  çr p 'êtres  malignes. 

Prenez  une  livre  de  millet  nettoyée  de  fa  première 
écorce, que  vous  ferez  cuire  dans  une  fuifiiantc  quan- 
tité d'eau  de  fumeterre , ou  de  fontaine*  jufquc*;  à ce 
qu'il  crevcj  prenez  quatre  onces  de  ccttc  décoction 
coulée , de  deux  onces  de  vin  blanc  , Sc  donnez  cel* 
tout  chaud  au  malade  , qui  attendra  la  lueur  au  lit. 
Ccttc  dccoétion  provoque  la  fueur  , appaife  la  Coif , 
poulie  le  venin  des  fièvres  malignes  dehors. 

Décoction  aléxitere. 

Faites  bouillir  iix  gros  de  racine  de  ferpentin  de 
Virginie  , dans  une  livre  d'eau.  Quand  clic  fera  ré- 
duite à moitié , pallèz-la  par  un  linge,  Sc  jeteez  fur  le 
marc  une  autre  Livre  d'eau,  que  vous  réduirez  encore 
à moitié,  Sc  fur  la  fin  de  cette  demie rc  coction,  vont 
ajouterez  douze  grains  de  cochenille,  Lnfuiic  pailcz 
la  liqueur  , Sc  la  mêlez  avec  la  première  colaturc  ; 
toutes  les  deux  éeuu  encore  chaudes  , vous  y mê- 
lerez une  once  de  miel , Sc  une  demi  once  de  théria- 
que , vous  couvrirez  le  vaUleau , de  quand  la  iiqueur 
iera  refroidie , vous  la  palfercz.  Ccc  excellent  cordial 
preferve  le  fang  de  la  coagulation  Sc  de  U corrup- 
tion , de  le  met  en  mouvement  j il  cft  fort  propre 
contre  les  douleurs  d'eftomac  , Sc  contre  les  vers,  il 
lâche  quelquefois  le  ventre } il  ré  lifte  au  venin , de  il 
cft  très-bon  dans  les  fièvres  malignes  continues.  La 
dote  en  ell  de  deux  ou  trois  cuillerées  , qu'on  fait 
prendre  au  malade  , de  trois  entrois  heures. 

DECOMBRE  R.  & DECOMBRH,  Ces  ter- 
mes fc  difent  des  mailons  qui  étant  abbacucs  taillent 
beaucoup  d'ordures  fie  de  pouflicrcs.  Àiniî  dccom- 
brer  Sc  ôter  lcsdccombtes,c’cft  ôccr  toutes  les  ordures 
qui  relient  après  quelques  démolitions  de  bâcimcns. 

DECOUSU  RE  S.  Terme  de  chailê.C'cft  quand 
un  fauglier  a blefle  de  les  défenfes  un  chien. 

DED 

DEDANS.  Terme  de  chaflè.  Mettre  un  oifeau 
dedans  ; c'cft  l'appliquer  a&ucllcment  1 la  chafte. 

DEF 

DÉFAILLANCE,  rejet.  Elixir  de  (àneé. 

DEFAUT.  Etre  en  défaut t ou  demeurer  en  défaut. 
Termes  de  chaflè  , qui  le  dilent  des  chiens  qur  ont 
perdu  les  voyes  d'une  bête  qu'on  chaflè. 

DEFENSES.  Ce  font  les  grande*  denu  d'én- 
bas  d'un  fanglicr. 
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DEFINITIONS  de  piulieurs  mots.  Vujtz. 
T l R M £. 

DEFLUXIONS.  Centre  les  defux/ons  fa- ht  épau- 
les , CT  fur  h*  Mtr  et  p.trt;es  du  cents , 

(jm  font  fûts  e>.ji.ure. 

Prenez  fleurs  de  gêner,  ce  que  vous  voudrez, huile 
d'olive  à proportionn  ez  une  fiole  Je  verre,  rem  pli f- 
lcz-la  de  fleurs  de  genêt  dans  le  tems  qu'il  cil  en  fleur, 
bouchcz-la  bien  & la  taillez  pendant  lept  ou  huit 
jours  au  foleil.  Ce  cems-là  pâlie,  rcmplilTcz*la  d'huile 
d'olive , Se  bouchez-la  bien  & l'enterrez  dans  du  Fu- 
mier pendant  un  an.  Vilitcz-lacous  les  mois,  & chan- 
gez—la  de  nouveau  fumier  , la  remplillànr  tomes  les 
Ion  d'huile  en  cas  qu’il  en  manque.  Au  bout  de  l'an 
vous  ta  retirerez  du  fumier  , Se  la  confcrvcrcz  pour 
vous  en  fervir  au  befoin  , vous  en  frottant  chaude- 
ment les  parties  affligées  ; elle  cft  mcrveillcufe. 

DlFlUXlONS  froide  t , foulures  , difloc allons  , 
enflures  cr  contupoui. 

Prenez  de  l'eau  de  neige, frottez-en  la  partie  affligée, 
Se  s’il  y a diflocation  , faîtes  un  catapume  ile  farine 
& de  blancs  d'œufs  , & l'appliquez  licflus. 

a.  Prenez  limaces  rouges  , broycz-lcs , fie  les  ap- 
pliquez fur  le  mal.  Elles  ont  une  vertu  fpéciliquc 
j «oui  cette  forte  de  maux. 

Diflvxioxs  froides. 

■ Prenez  huile  de  lis  une  once  , huile  de  renard  une 
once , huile  de  coftus  une  once , huiic  de  cailorcum 
une  once,  cire  jaune  deux  onces , raillas  cé  pin.  qua- 
tre onces,  eau  de  vie  rcéli fiée  deux  cuillerées  ; mettez 
le  tout  dans  un  pot  convenable,  faiccs-le  cuire  à petit 
feu.  julqucsà  Uconlîftancc  d'onguent,  confèrvcz-le 
& vous  en  fervez  au  befoin  ; pour  lors  vous  aurez 
foin  d’en  mettre  un  emplâtre  fur  la  fluxion  , Se  d'en 
changer  (bavent. 

DEFRICHER  une  terre.  Terme  d'Agrieulru- 
re.  C'eft  remettre  en  labour  , c’cft-à-dirc , labourer 
une  terre,  qui  ne  l*a  pas  été  long-tcnis,ou  ne  l'a  peut- 
être  jamais  été  ; Se  cette  terre  ainfl  dcfnchce  , cft  en- 
fuite  employée  en  femcnccs,  ou  en  plant  d'arbres. 

DEFRÜTUM  rejet.  Roi. 

DEC 

DEGOUT  dans  les  hommes , chevaux,  boeufs , 
cochons,  &c.  Voyez.  le  mot  de  chaque  c ilote. 

Dégoût,  rejet.  Rosc-sucrr  e. 

DEGRÉ.  Terme  de  chaflê.  C'eft  fendrot  vers 
lequel  un  oifeau  durant  fa  montée  ou  élévation  tour- 
tse  la  tête  , Se  prend  une  nouvelle  carrière  ;ce  qu'on 
appelle  fécond  ou  rroiiîémc  degré , jufqu  à ce  qu'ii  fe 
perde  de  vue. 

D E H 

DEHARDER.  Terme  de  chaflè.  C’eft  ôter  des 
couples  quel’on  a paflées  dans  le  milieu  d'une  couple 
qui  dent  deux  chiens,pour  en  tenir  piulieurs  enfem- 
ble,  & les  en  ôter  aufli,  quand  ils  ont  les  jambes  prî- 
tes dans  leurs  couples. 

DEL 

DÉLIÉES.  Terme  de  chaltc.  Ce  font  les  fumées 
bien  mâchées,  que  nous  appelions  en  terme  de  chaflc, 
bien  moulues. 

DELIRE.  C'eft  une  aûion  dépravée  tant  1 l’é- 
gard de  l'imagination  fie  de  la  penfée , que  de  la  mé- 
moire. Sa  caufe  externe  vient  quelquefois  d'avoir 
mangé  beaucoup  d'ail,  d’oignons  de  de  levés, qui  ont 
une  qualité  particulière  de  Didier  tels  organes  ; ainli 
que  la  jufquiamc , la  coriandc  verte,  l'âciic  des  mon- 
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tapies , le  folanum  , la  mandragore  Se  le  fafran.  Le 
délire  arrive  aulli  par  une  peur , & par  une  frayeur 
Jiibite  , eu  par  une  fupprclîion  des  mois  ou,  par  une 
bile  contenue  dans  l’dlomae  , ou  par  la  vapeur  du 
charbon , ou  par  l’ivrognerie  , ou  par  la  propre  di- 
minution du  cerveau  , qui  cft  ordinaire  à quelques 
vieillards , ou  à ceux  qui  ont  perdu  beaucoup  de 

L'on  connoît  ceux  qui  font  en  délire , d’autant 
qu'ils  ne  lavent  ce  qu’ils difent,  ni  ce  qu'ils  fom;ccux 
qui  font  d’un  temperamment  chaud  fie  lec,  & qui  ont 
le  cerveau  humiuc , y (ont  fou  lujets. 

Le  délite  qui  vient  d’une  grande  lccbercfle,  cft  très- 
difficile  à guérir,  fe  loi  (qu'il  cft  joint  à la  folie,  il  cil 
incurable. 

Il  y a plus  à cfpercr  à ceux  qui  ont  l'humeur  gaie , 
qu’à  ceux  qui  loin  ferieux. 

L'urine  blanche  & tranfparcnte  cft  un  figue  mor- 
tel , celle  qui  cft  chargée,  préfage  la  fauté. 

Lorfque  le  délire  cède  au  lommeil.il  eft  (ans  péri  h 
mais  quand  il  vient  après  une  perte  de  fang  , fe  qu'il 
y a convulfion  , le  danger  dl  grand. 

Quoique  la  caufe  fuit  interne,  on  employeur  les  re- 
mèdes fuivatis. 

firme  de  s contre  le  dtlire. 

Prenez  un  gros  de  rhubarbe , de  maftic  un  grain  , 
de  (camonce  cinq  grains , de  lc»ié,  du  polipode  fe  de 
l'épithime , de  chacun  deux  d t agines , mettez  tout  en 
poudre  oicufubtilc , fe  donnez-en  une  dxacme  deux 
fois  la  femainc  avant  le  repas .-  on  peut,  liï'on  veut, 
la  mêler  avec  un  peu  de  lirop  , ou  quelque  confiture 
que  ce  foit,  ou  de  bouillon.  L’on  pourra  fe  fervir  en- 
core de  cette  rccepte. 

Autre. 

Prenez  de  l'epithime  demi  onee»de  la  pierre  d’azur 
préparée,  de  l'agaric,  de  chacun  deux  dragmes.de  la 
Icamonéc  une  dragme,  de  clous  de  gérofle  une  ving- 
taine ; réduifez  le  tout  en  poudre  bien  fubtile  , Se 
donnez-en  tîeux  dragmes  mêlées  dans  ce  que  l’on 
voudra  une  fois  la  femainc. 

Autre. 

L'ufagc  ordinaire  des  mirobolans  confits,  convient 
à toutes  les  maladies  d'cfprn. 

Toutefois  on  ne  fe  fervira  point  de  ces  remèdes,  lï 
le  delire  cft  un  fvmptomc  des  fièvres  continues. 

D E L I V R F-.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit  .• 
Ce  Héron  eft  a delnre  , c’eft -à -dire  , qu'il  eft  fort 
maigre , fans  corfagc  Se  prefquc  fans  chair. 

D E LO  N G I R.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft 
ôter  la  longe  à un  oifeau,  pour  le  faire  voler,  ou  pour 
quclqu'autrc  occafion. 

• DEM 

DEMANGEAISON  Remedt  pour  les  déman- 
ge ai  Jons,  gr.ueilt) , rognes  Cr  Autres  tfui  viennent  aux 
mains  , jambes  Cr  Autres  parties  du  corps. 

Prenez  eau  de  forge  de  Maréchal , faites-y  fondre 
une  poignée  de  fel , de  ccrtc  eau  tiede  lavez  le  lieu 
gtatclcux  i quand  la  gale  fera  féchéc  , étuvez-ta  avec 
de  la  crème  de  laie  de  vache. 

Asure. 

Prenez  térébemine  de  Venife  deux  parties, lavez-la 
cinq  ou  fix  fois  en  eau  fraîche  , ou  en  eau  rofe  ; après 
qu'elle  fera  bien  lavée , ajoutez  une  partie  de  beurre 
frais  falé,  un  jaune  d'œuf,  fie  le  jus  d'une  orange  ai- 
gre ; faites-en  un  Uniment,  dont  il  faudra  frotter  les 
lieux  galeux  devant  le  feu. 

Autre 
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D EN 

Autre  remette  pour  le j petit  J enfou* 

Prenez  jus  d'ortie , Oc  onguent  populeon  , faites- en 
un  tiiumenc , ou  bien  fuye  iubtdcmcnt  pulvcrifée , 
mélcz-la  avec  du  vinaigre  fort , oignez-cn  la  place 
après  que  vous  l'aurez  bien  frottée  julques  à rubcica- 
tion  du  cuir. 

Démamceaison  aux  paupières.  Voyez.  Pav- 
meres.  Yeux. 

DEMEURER,  à demeurer.  Terme  de  Jar- 
dinage qui  fc  dit  des  plantes  qu'on  ftrme  en  pleines 
terres  pour  y relier  jufqu'à  ce  qu'on  les  confomme  -, 
car  il  y en  a qu'on  fetne  pour  être  cranfplantécs  , par 
exemple  les  chicorées  blanches  , les  pourreaux  , Ôcc. 
D'ordinaire  on  feme  4 demeurer  le  perfil , le  cerfeuil  , 
l'oignon  , les  carotes  , les  panais  , Occ. 

DEMOISELLE  fuwaute.  Une  demoifclle  fui- 
vante  n'eft  auprès  d’une  Dame  que  pour  lui  faire  hon- 
neur , & l'accompagner  à la  mellc  , aux  vi fîtes  > Oc 
par-tout  ou  elle  va.  U faut  quelle  la  fâche  bien 
coclicr , Oc  l'ajufter  fuivant  la  mode  , Oc  l'air  de  fon 
vifageÿ  qu'elle  foit  complaifantc  Oc  de  bonne  humeur, 
qu'elle  évite  toujours  de  lui  cailler  le  moindre  cha- 
grin par  aucune  de  fes  manières  d'agir , qu'elle  foit 
toujours  bien  propre  Oc  bien  mife , Oc  d'une  cotivcr- 
fation  agréable  pour  recevoir  Oc  entretenir  les  autres 
demoifeÜes , qui  viennent  avec  leurs  dames  rendre 
vifirc  à la  tienne.  Il  faut  aulli  qu'elle  lâche  racom- 
moder  les  dentelles , Oc  travailla  en  upillcrie , pour 
s'occuper  quand  elle  n'a  rien  à faire , & empêcher 
l'oitiveré  i car  la  faincatuifc  eft  l'acheminement  à tous 
les  defauts  imaginables  ; Oc  c’eft  ce  qu’une  fille  bien 
fage  doit  éviter  lur  toutes  choies.  Comme  ordinaire- 
ment elle  a l'oi cille  de  la  Dame,  Oc  que  d'elle  dépend 
fouvent  le  repos  & la  tranquilité  des  autres  domciti- 
ques  r il  faut  qu'elle  lâche  fc  ménager  à leur  egard  , 
qu'elle  ne  flare  Oc  ne  dife  rien  contr'cux  , qui  leur  puil- 
ie  préjudicier  , lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  bagatelles. 
Oc  que  l'interet  de  la  Dame  n'y  c(t  mêlé  que  médiocre- 
ment -,  &c  s'il  arrive  , qu'ils  ayent  quelques  différais 
entre  eux  , ou  qu’ils  (oint  dilgracics  , & qu'ils  s'a- 
dr client  à elle  pour  avoir  iuut  grâce  , ou  povu  vuider 
Oc  éteindre  leurs  diâcrcns , il  faut  qu'elle  s'y  employé 
charitablement , Oc  leur  fafle  rendre  julticc  aux  uns 
Oc  aux  autres,  Sc  ne  (butfre  point  que  celui  qui  a ton, 
l'emporte  fur  celui  qui  a raitbn. 

D E N 

DÉNOUER.  Rcmede  pour  dénouer  les  enfans. 
Voyez.  H U 1 L E de  gcroflcc. 

DENT.  Les  dents  font  les  os  les  plus  durs  & 
les  plus  blancs  de  l'animal , clics  onr  cela  de  particu- 
lier qu'elles  n'ont  point  de  périofte  , quoique  les 
autres  os  en  ayenr. 

Les  dents  de  l'homme  font  au  nombre  de  trente- 
deux  , feize  à la  mâchoire  inferieure , Oc  feize  à la  mâ- 
choire fupérieure.  On  diftingue  à chaque  dent  deux 
parties  lavoir  la  couronne  üc  la  racine  : l'extrémité 
de  chaque  racine  a un  petic  trou  pour  le  paflagc  des 
vaiflàux.  U y a trois  fortes  de  dents , favoir  des  i na- 
tives , des  canines  Oc  des  mulâtres. 

Les  incitivcs  font  quatre  tituecs  au  cevant  de  cha- 
que mâchoire  j les  canines  font  deux  tituées  1 côté 
des  incitivcs  ; Sc  les  molaires  font  dix  à chaque  mâ- 
choire , cinq  de  chaque  côté  ticuccs  à côté  des  ca- 
nines. 

Les  dents  fervent  non- feulement  à bien  exprimer 
ce  que  l'on  veut  dire  ; mais  encore  d'ornement.  Elles 
font  aufti  delhnées  pour  mâcher  les  viandes  , qui 
de  là  defeendent  dans  l’eftomac  j elles  font  lu  jettes  aux 
douleurs,  aux  ulcères  & inflammation  des  gencives  & 
Tente  L 


D E N 818 

Oc  des  mâchoires , à fc  déchanter , à branler  Sc  1 tom- 
ber. 

'Pour  confervtr  les  dents. 

Il  ne  faut  boire  ni  trop  chaud  ni  trop  frotd  , man- 
ger peu  de  laitage  , de  focrcrie , de  graille , de  raves  » 
de  porreaux  Oc  de  vinaigre  •,  les  rincer  au  matin  avec 
de  la  décoction  de  racines  de  tithynulc  , ou  avec  du 
vin  , dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  des  feuilles  de 
rofes  de  provins  , ou  des  feuilles  de  mirrhe  , ou  de  la 
fauge  , ou  de  l'écorce  de  citron  -,  ou  l’on  le  frottera  les 
dents  avec  la  cendre  de  tabac  , ou  d'alun  brûlé  , mêlé 
avec  un  peu  de  miel , ou  avec  du  corail , ou  d'os  de 
feche  ,ou  de  pierre -ponce  bien  pulvcrifée,  ou  avec  du 
fel  gemme  , ou  du  ici  commun. 

Pour  empecber  que  let  dents  ne  tombent. 

Ayez  des  racines  de  nicotiane , pilez-lcs  bien  dans 
un  mortier , vous  tremperez  un  linge  dans  le  fuc  qui 
en  proviendra  , Oc  vous  en  frotterez  Ta  dent  3c  la  gen- 
cive. Vous  pouvez  même  mettre  de  la  feuille  de  ni- 
cotianc  dans  le  creux  de  la  dent , après  l'avpir  un  peu 
broyée  entre  les  mains. 

Pour  faire  tenir  les  dents  qui  branlent. 

Il  faut  prendre  des  feuilles  vertes  de  prunier  , ou 
de  romarin  , Oc  les  faire  cuire  avec  du  gtos  vin  ou  du 
vinaigre,  gargarifez  bien  cluudemenc  la  bouche  de  ce 
vin , Oc  réitérez  fouvent. 

Pour  affermir  les  dents  & pour  tonferver  les  gencives. 

I.  Prenez  alun  une  dragme  , boliurmini  oriental 
deux  dragmes  , mirrhe  demi  dragme  , vin  clairet  une 
chopine  -,  menez  le  tout  en  poudre  fubtile  , Oc  mettez 
cette  poudre  avec  la  chopine  de  vin  dans  une  bouteil- 
le de  verre  , rcmuez-la  quelque  rems  > Oc  lavez  tous 
les  jours  les  dents  Oc  les  gencives  de  ce  vin. 

I I.  Prenez  de  l'encens , mettez-en  dans  le  feu  , ÔC 
recevez  cette  feintée  avec  un  entonnoir  lequel  vous 
mettrez  fur  la  dent. 

Pour  refferrer  les  gencives  , Û dents  qui  branlent . 

Prenez  vers  de  terre  calcinés  , dont  on  fc  frottera 
les  dents  ; ou  bien  un  foye  de  veau  léché  au  four  Oc 
mis  en  pouJre  , ajoutant  autant  de  miel  Oc  faifant  fai- 
re le  tout  en  connflance  d'opiacc. 

Autre  qui  ejl  excellent. 

Détrempez  un  peu  de  myrrhe  avec  du  vin  Oc  de 
l'huile  : enfuite  Uvez-vous-cn  la  bouche.  Ce  remède 
eft  propre  auftï  contre  les  vers  des  dents. 

Pour  nettoyer  & incarner  les  dents * 

Prenez  fang  de  dragon , & cancllc  trois  onces  , alun 
calciné  deux  onces,  reduifez  le  tout  eh  poudre  fubtile. 
Oc  ffottez-vous-cn  les  dents  de  deux  jours  l'un. 

Pour  blanchir  les  dents. 

Faites  tremper  un  morceau  de  drap  dans  du  vinai- 
gre fquilitic  , frottcz-cn  les  dents  Oc  les  gencives  -,  car 
outre  qu'il  les  blanchit , il  les  rcllcrre  , conforte  la  ra- 
cine , Oc  donne  bonne  odeur  à la  bouche.  Les  feuilles 
de  fauge  trempées  en  vinaigre  pendant  14.  heures , y 
font  très-bonnes.  Il  en  faut  frotter  les  dents. 

Autre  poser  blanchir  les  dents. 

Prenez  eau  rofe  , fyrop  rouir , miel  blanc  , eau  cfo 
plantain  , de  chacun  demi- once  , efprit  de  vitriol 
quatre  onces  ; il  faut  mêler  bien  le  tout  enfcmblc , 
s'en  frotter  les  dents  avec  un  linge , Oc  fc  laver  avec 
eau  rôle  Oc  de  plantain , dont  il  faut  mettre  panses 
égales. 
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E*m  pour  blanchir  lu  dents. 

Prenez  alun  , Ici  niirc  & Ici  commun  une  livre , 
bourrache  trois  dragmes  , eau  aluminculc.  Il  faut 
mettre  le  tout  dans  un  alembtc  de  verre  pour  ddtil- 
Ur  à petit  feu  au  commencement, & puis  â grand  feu-, 
pour  s'en  lervir , il  taut  prendre  un  bâton  de  regliile 
ou  de  laine  que  vous  [tempérez  dans  cette  eau , fie 
vous  ajouterez  un  peu  de  miel  rofat. 

P tndrt  qui  eft  propre  pour  nettoyer  , blanchir  & fortifier 
Ut  dent / , & Ut  etnferver  contre  U carte. 

Pulvcrifez  deux  dragmes  d'iris  de  Floicnce , chacu- 
ne féparcment  ; pierre  ponce,  os  de  feichc,  corail  pré- 
pare fie  crème  de  unie , de  chacune  une  once , mais 
toutes  cnfemble.  Mêlez  le  tout  cnfcmble , fie  gardez 
cette  poudre  pour  le  bcloin. 

Pour  Ut  dent  t agacées. 

Mâchez  du  fromage  de  chèvre,  ou  du  pourpier,  ou 

d’ozcilic. 

Pour  faire  venir  lu  dentt  à un  enfant  font  douleur. 

I.  Prenez  la  tête  d'un  lièvre  bouilli  ou  rôti,  il  n’im- 
pnrte  -,  occz-cn  la  cervelle  , mêlez-la  avec  un  peu  de 
m:d  de  de  beurre  , fie  frottez-en  fouvent  les  gencives 
de  l'enfant. 

I I.  Prenez  un  coq , coupez  avec  des  ci  féaux  un  peu 
de  ta  crête , fie  du  fang  qui  en  lortira  , frottez-en  les 
gencives  de  l’cnfaiu  une  fois  on  deux.  C'eft  un  reme- 

dt  éprouvé. 

Les  dents  font  reflèntir  d’extrêmes  tournions  , qui 
font  quelquefois  les  avant-coureurs  de  quelques  au- 
tres douleurs.  Elles  font  cauiccs  ou  par  la  rcptccion 
de  fout  le  corps , ou  feulement  par  les  vapeurs  du 
ventricule  , ou  par  un  air  froid  , ou  par  un  coup  ou 
une  bleiîùrcjou  pour  avoir  bû  à la  glace  ou  trop  chau- 
dement ou  par  la  propre  corruption  de  ta  dent , dans 
laquelle  il  peut  s’y  être  engendré  un  ver. 

C'eft  un  bon  ligne  lorfque  les  gencives  ou  les  joues 
s'enflent, 5c  fi  l'humeur  qui  caufc  la  douleur,  cft  chau- 
de , elle  fera  plutôt  guérie  , qu’étant  froide. 

Ou  ne  doit  pas  le  faire  arracher  une  dent , iorf- 
qu't)  y a de  ta  douleur  à la  gencive  , fie  qu  elle  cil 
enflée. 

La  douleur  de  dent  qui  ne  donne  point  de  relâche , 
fie  qui  cil  violente  , caufe  la  fùicopc  , fie  quelquefois 
l'épilepûe , comine  il  arrive  fouvent  aux  enfans  lors- 
qu'elles veulent  percer  ; pour  lors  il  faudra  leur  pen- 
dre au  cuu  cette  pierre  qui  fe  trouve  dans  la  tête  de 
quelques  limaçons  de  cive  , ou  la  dent  d’un  lion  , ou 
celle  d’un  poulin  qui  aura  un  an  , ou  un  œil  de  can- 
cre ; linon  on  frottera  les  gencives  ou  avec  de  la 
moelle  de  cerf,  ou  avec  du  beurre  frais , ou  de  la 
graille  de  poule  mêlée  d'un  peu  de  miel  , ou  avec  du 
Tait  de  chienne  ; lînot»  brûlez  des  dans  de  chien  ; Se 
frottez  ci»  les  gencives  avec  U cendre  ; elle  leur  fera 
forur  les  dents  {ans  aucune  douleur. 

Pour  empêcher  & prévenir  U mal  de  dents . 

Faites  bouillit  un  peu  de  fauge  Se  de  romarin  dans 
un  verre  de  gros  vin  rouge.  Après  deux  ou  trois 
bouillon  , prenez  une  partie  de  la  liqueur  , Se  rincez- 
vous  la  bouche  le  plus  chaudement  qu’il  vous  fera 
poltiblc  , réitérant  la  meme  chofe  trois  ou  quatre  lois 
tout  «le  luire.  Il  fulltr.i  de  faire  ce  remède  cinq  ou  lix 
fois  dans  l’année. 

Pour  U douleur  du  dents. 

Il  n’y  a point  de  douleur  plus  (cufible  à l’homme  , 

ne  la  doulcut*dcs  dents  , laquelle  vient  de  caufe  froi- 

c ou  chaude  > on  connoit  qu’elle  provient  de  caufe 


D E N g10 

chaude  , lorfqu'on  a les  gencives  fort  rouges  fie 
chaudes , fie  qu’on  n'y  peut  fouiinr  quoi  que  ce  foit 
de  froid. 

Remedt  pour  la  douleur  des  dents  , provenant  de  caufe 
froide. 

I.  Il  feroit  nécelfaire  que  le  malade  prît  des  pillu- 
lcs  cochées  pour  purger  U tête  , afin  d'être  guéri  plu- 
tôt fie  plus  lurcmcm.  Il  doit  enfoite  prendre  de  pyrc- 
thre , menthe  fie  rJmc  par  égale  portion , les  faire 
bouillir  dans  un  poêlon  avec  «lu  vin  , en  metrre  dans 
la  bouche  le  plus  chaudement  qu'il  pourra  l‘y  tenir 
quelque  teins  , en  le  changeant  de  teins  à autre , Se 
quoiqu'on  ne  prenne  point  des  pillules  , ce  remedecll 
très-  fou  verain. 

I I.  Prenez  de  la  fauge  une  poignée  , pyrcthrc  une 
poignée  , vinaigre  â proportion  -,  laites  bouillir  dans 
un  poêlon  avec  le  vinaigre  ces  herbes , prenez  de  cette 
dccoékion  , mettez-en  dans  votre  bouche  le  plus  chau- 
dement que  vous  pouviez  , fie  changez-en  de  tenu  en 
teins. 

I I I.  Si  la  fourcc  de  ce  mal  vient  des  humeurs 
froides  de  la  tête  chauftez-la  un  peu  devant  le  feu  , 
fie  froaez-la  avec  la  main  ou  un  linge. 

I V.  Ayez  de  l'huile  de  genièvre  , faites-la  chauf- 
fer, frottez -en  la  dent  fie  la  gencive  qui  vous  font  mal, 
le  plus  chaudement  que  vous  pourrez , fie  tenez-en 
quelque  teins  dans  la  bouche. 

V.  Prenez  du  mouron  , feuilles  ou  racines  de  fou- 
ci  , ou  de  quiiuc-feuille  , il  n’importe  defqucllcs  des 
trois , pilcz-lcs  dans  un  mortier  , prenez  de  ce  lue  , fie 
mettez-en  dans  l'oreille  du  coté  que  la  dent  ne  vous 
fait  pas  mal. 

V [.  Lavez-vous  la  bouche  avec  du  vin  ou  du  vi- 
naigre , dans  lequel  on  aura  fait  bouillir  du  mallic  , 
de  La  fauge  , de  l'hyfope  , du  gingembre  fie  du  pyrc- 
thrc , ou  frottez  les  dents  avec  de  la  thériaque , ou  de 
l'orvictan. 

V 1 1.  Dans  un  verre  de  vinaigre , mettez  deux  pin- 
cées de  poivre  en  poudre,&  gargarifez-vous-en  , étant 
un  peu  tiède. 

VIII.  Que  l’on  faflè  découler  dans  l’oreille  un 
peu  de  fuc  d’ail , ou  de  mouron  , ou  de  crellon  ale- 
nois , ou  bien  que  l'on  pile  une  goulîc  d’ail  avec  un 
peu  de  fatfran , fie  que  l'on  applique  au  milieu  da 
doigt  annulaire  , enveloppé  d'un  linge  j au  bout  de 
fepr  ou  huit  heures  , il  s’y  fera  une  vclfic  , qui  en  me 
mc-tcms  emportera  la  douleur  de  dent. 

I X.  On  pourra  encore  fumer  de  la  fauge  , ou  du 
tabac  , ou  de  la  graine  de  jufquiamc  i mais  il  ne  faut 
pas  prendre  trop  de  fumée  de  cette  dernière , de  crain- 
te qu'elle  u'cxcitc  une  douleur  de  tête. 

Remede  pour  la  douleur  des  dents  provenant  de  chaleur. 

L Que  lî  la  douleur  cft  cauféc  de  chaleur  , il  fau- 
dra ablôluincnt  làigncr  fie  rafraîchir  les  entrailles , 
foit  avec  des  lavement , ou  avec  du  petit  lait  Se  de  la 
cailc,  fe  gargarifer  avec  le  jus  de  plantain  ou  de  pour- 
pier , ou  de  laitue,  ajoutant  tant  foit  peu  de  vinaigre, 
ou  bien  avec  une  dccoéâiotl  de  lin  , ou  de  fenugrcc  , 
d'hyfopc  , de  racine  d'althea  fie  de  mauves  ; linon , 
mettez  de  la  poudre  d'origan  fur  les  gencives  , fi e la 
douleur  s'appaifera  d'abord  ; le  fuc  de  porreau  mêlé 
d’un  peu  d'huile  rofat , en  fait  autant  -,  un  peu  d'o- 
pium & de  caftor , ou  du  fuc  des  feuilles  de  julouia- 
me , en  frottant  la  gencive  , calment  aufti  la  douleur. 

1 1.  Mettez  dans  la  bouche  de  l'eau  de  camphre  , 
ou  bien  metrez  de  cette  eau  de  camphre  dans  un  peu 
de  vinaigre  fie  faites-la  bouillir.  Cela  fait , vous  en 
mettrez  dans  la  bouche  fie  l’y  tiendrez  quelque  teins , 
réitérez  de  tems  en  tems  ce  remède  ; il  faut  le  tenir 
du  côté  de  la  douteur. 
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111.  Prenez  de  la  racine  de  jufquiame  , faites-la 
bouillir  dans  du  vinaigre,  & mettez -en  dans  la  bou- 
che comme  ci-dclfus. 

1 V.  Prenez  de  la  becoine  , os  de  la  rhûe,  faites-la 
cuire  dans  un  poêlon  avec  du  vin  vieux  , ou  du  vi- 
naigre , tic  lavez  la  bouche  6c  la  dent  de  cette  dé- 
coction de  teins  en  tems. 

V.  Prenez  racine  ou  feuille  de  mille-feuille , ou 
de  chclidoine  , machcr-la  entre  vos  dents  , de  la  te- 
nez le  plus  long-tems  que  vous  pourrez  fur  la  dent 
qui  vous  fait  mal.  Lavez  la  dent  avec  du  fuc  d'oi- 
gnon , cela  emporte  la  douleur. 

V I.  Prenez  des  goufles  d'ail , ccrafcz-les  tant  foit 
peu  , faitcs-les  bouillir  dans  un  peu  de  vin , & lavez 
la  dent  5c  la  bouche  de  ce  vin.  Si  la  dent  cft  creulc, 
vous  mettrez  dedans  une  gouJTe  d'ail,  ou  la  moitié. 

Pour  U douleur  dei  dents  , lorfiffclles  font  creufes. 

I.  Prenez  du  lait  de  figuier , trempez-y  un  peu  de 
laine  , 5c  mcttez-la  darts  la  dent  CTeufe  i ta  racine 
d 'angélique , ou  bien  de  l'Opoponax  y cft  aulli  très- 
bonne  , il  en  faut  mettre  dans  la  dent  crcule, 

I I.  Mettez  dedans  une  petite  boule  d'aloës , ou  de 
mirfhc,  ou  du  borax , ou  du  fuc  de  petite  centaurée, 
ou  de  la  graine  de  jufquiame  , ou  bien  reccvez-cn  la 
fumée  par  un  entonnoir  i fi  on  a foin  de  fe  nettoyer 
tous  les  matins  les  oreilles , on  ne  fera  point  fujet 
aux  douleurs  de  dents. 

III.  Prenez  bois  de  romarin  5c  mettez-lc  en  char- 
bon, que  vous  jetterez,  étant  embrafé , dans  du  vinai- 
gre rolat , l’v  laiflant  tremper  vingt-quatre  heures 
au  ferein  i puis  il  faut  le  laillcr  fecher  au  foleil , 6:  le 
mettre  en  poudre , dont  vous  frotterez  les  dents. 

I V.  Faites  entrer  par  le  moyen  d'une  aiguille  4 


I V.  Faites  chauffer  une  égutlle  i tricoter  , ou  une 
broche  4 rouet  par  un  bout,  appliquez  ce  bout  chaud 
fur  le  petit  croquant  de  l'orctUe  , qui  va  en  dedans , 
'Tome  1, 
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tricoter  , où  de  quelque  autre  fil  de  fer , Un  peu  de 
coton  bien  cliarpi,  dans  le  canal  d’une  pipe  \ remplif- 
fez  cote  pipe  de  tabac,  fumcz-le  , & quand  vous  au- 
rez fiui , caliez  la  pij*  , tirez-cn  le  coton  , & appli- 
qucz-lc  dans  le  creux  de  la  dent. 

short. 

Prenez  des  vers  de  terre  qui  (oient  rouges , mettez 
les  tout  vivans  fur  une  brique  ardcmc,laillèz-les  cal- 
ciner , 5c  réduifcz-lcs  en  poudre.  Enfuitc  incorporez 
cette  poudre  avec  du  fuit  de  chandelle,  qui  foit  bien 
net  ; formez-en  une  pâte  un  peu  dure , 5c  mettez- en 
une  partie  dans  la  dent  crcule.  Vous  pourrez  réitérer 
le  meme  remede  , s'il  ne  réulfit  pas  pour  la  prémiere 
fois.  On  peut  aulli  faire  bouillir  ces  vers  pendant 
long-tems , enfuite  les  réduire  en  poudre  , & mettre 
cette  poudre  incorporée  avec  un  peu  de  maftic,  dan* 
le  creux  de  l'oreille  , qui  cft  du  coté  de  la  dent  qui 
f-air  mal. 

Drtvrs  remedes  peur  le  mal  dè  dents . 

I.  Prenez  du  maftic  , mkhet-le  entre  vos  dents  , 
ju(qu'4  ce  qu'il  (bit  comme  de  la  cire , mettez-lc  fur 
U dent  qui  vous  fait  mal , &c  l'y  laiftèz  jufqu‘4  ce 
qu'il  foit  confirmé. 

I L Prenez  la  pâte  gauche  de  derrière  d'un  crapaut 
fiché  au  (blcil , mettcz-la  entre  deux  linges  fins , 5c 
l'appliquez  fur  U joue  à l'endroit  de  la  dent  qui  vous 
fait  mal , & la  douleur  ceftera. 

111.  Pienex  du  bois  appcllé  frêne,  ôtez-cn  la  pre- 
mière écorce  ; après  brûlez  la  fécondé , 5c  de  la  cen- 
dre de  cette  féconde  écorce  mêlée  avec  de  l’eaû-de- 
vic  , formcz-cn  un  cmplltre  , que  vous  appliquerez 
fur  la  temple  du  côté  malade. 


pour  y brûler  feulement  la  peau  qui  eft  deifus  ce  cro- 
quant , comme  vous  voyez  par  la  figure.  Il  la  faut 
brûler  du  côté  du  mal , de  quand  la  dent  vous  caufit 
Fff  i) 
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de grandes  douleurs,  pour  l'ordinaire  le  mal  de 
dents  le  pâlie  pour  coure  la  vie  , ou  au  moins  pour 
plulîeurs  années. 

V.  Prenez  du  poivre  long , du  maftic,  de  l'origan, 
de  b farieuc  , du  bois  de  baume  , du  pyrerhie , de 
chacun  une  once  Se  demi  ; le  tout  étant  pile,  détrem- 
pez dans  une  once  d'eau-de-vie,  de  laquelle  vous  di£ 
cillerez  un  peu  fur  la  dent. 

V I.  Prenez  l’herbe  qu'on  nomme  vulgairement 
«natricaire , broyez-cn  avec  les  doigts  de  la  grollcur 
d'un  pois  en  rond  , mcrtex-la  dans  l’oreille  du  côté 
de  la  douleur  > & dam  fort  peu  de  teras  vous  ferez 
guéri. 

Vil.  Prenez  autant  d'eau  que  de  vinaigre,  mettez- 
les  bouillir  avec  cloua  de  gérofle,  fel , poivre,  un  peu 
d’eau-de-vic , Se  faites  un  gargarifmc. 

VIII.  Prenez  de  la  fécondé  écorce  de  frêne,  & de 
la  féconde  écorce  de  romarin,  de  chacun  demi  quar- 
teron , faires-les  brûler  fur  une  pelle  rouge  de  feu,  8c 
de  la  poudre  faites  une  pâte  avec  de  l'eau-de-vie  , ÔC 
appliquez  gros  comme  un  pois  fur  l'artere. 

I X.  Prenez  fuc  de  l'herbe  de  chelidoinc,  que  vous 
couperez  en  deux  , Se  mettez  fur  la  dent. 

X.  Prenez  du  camphre  gros  comme  une  feve,  que 
vous  ferez  difloudrcavec  tant  foie  peu  d'eau-de-vie , 
dans  une  petire  phiole  de  verre,  fur  les  cendres  chau- 
des, puis  avec  une  petite  tente  de  coton  ou  de  toile  , 
touchez  la  denti  que  l>  elle  eft  crcufc , il  faut  laitier 
le  coton  ou  linge  mouillé  par  dedans. 

X I.  Mettez  du  Ibuphre  d'antimoine  fur  du  coton, 
& appliquez-lc  fur  la  dent  malade , elle  guérit  lur  le 
clump. 

X I L Faites  un  emplâtre  avec  deux  grains  d'o- 
pium , quatre  grains  de  tamaca , appliquez-lc  fur  b 
temple. 

X 1 1 L Prenez  One  goulTe  d'ail , fur  laquelle  vous 
râperez  de  l’étain , raclez  enfuite  l’ail  &C  l'étain  tout 
enfemble  avec  un  cqureau  , &:  faites-en  un  emplâtre, 
que  vous  appliquerez  fur  la  joue  ou  à b temple. 

XIV.  Faites  un  petit  paquet  de  l'herbe  ofperata 
mur  ali  s pendcz-lc  au  cou,  de  forte  qu’il  des- 

cende entre  les  deux  épaules. 

Autre  remette  qui  ne  manque  jamais. 

X V.  Appliquez  de  la  racine  de  plombago  fur  le 
poignet  toute  la  nuit. 

XVI.  Prenez  thériaque  d'andromaque,  jufquia- 
me,  trois  onces  8c  demi  de  chacun  -,  macérez  la  gom- 
me avec  la  quatrième  partie  de  baume  du  Pérou  , 
puis  mettiez  tout  en  bonne  conlillance , & appli- 
qucz-lc  avec  un  linge  fur  toute  b joue.  Il  fen  aufli 
à la  migraine. 

X V I L Faites  infufer  un  cuiflot  de  gingembre 
dans  deux  lous  d'eau-dc-vie  , mcttcz-lc  fur  le  feu,  & 
ii-tôc  qu'il  voudra  bouillir,  ôtez-lc,  8c  gardcz-lc  dans 
une  bouteille  pour  l'ufagc  : on  le  fait  tiédir,  puis  on 
trempe  un  coton  dcdans.on  le  preflè  un  peu  dans  l'o- 
reille , & on  met  le  coton  par  deflus. 

X V II  1.  Faites  chauffer  un  peu  de  vinaigre,  met- 
tez-«n  dans  le  creux  de  la  main,  rcfpirez-le  par  le  nés 
vous  vous  en  trouverez  foulage  , 8c  meme  guéri  en- 
tièrement. 

XIX.  Prenez  des  noix,  lorfqu'elles  font  grofles 
comme  des  noilèttes , avec  les  feuilles  8c  le  bois  nou- 
veau du  bout  des  branches  que  vous  mettez  dans  un 
alambic,  porrr  ai  tirer  l'eflonec  à petit  feu  ; ayez  loin 
d'artofer  ces  noix  avec  du  vin  rouge  forr  couvert. 
Lotfquc  vous  Ternirez  le  irai  , prenez  deux  ou  trois 
routes  de  cette  efljmcc  , ôc  frottez- en  la  partie  ma- 
lade. 

X X.  Il  faut  prendre  des  feuilles  de  pcrfil,  les  bro- 
yez cquc  les  mains , jufqu'i  ce  qu'elles  foi«w  tomes 
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en  pâte , ou  en  fuc,  y ajouter  du  gros  fet  bien  broyé , 
puis  remplir  l’oreille  de  cette  pire  , du  coté  du  mal. 
Au  même  inftanr  la  douleur  paffè. 

XXI.  Prenez  de  b pâte  de  leigle  , avec  laquelle 
on  fait  le  pain  d'épice , faitcs-la  détremper  dam  du 
vinaigre  , & mettez-la  fur  b temple. 

Antre  remette  infaillible. 

Pilez  un  gros  efeargot  avec  fa  coquille , jufqu’â 
ce  qu'il  fuit  réduit  eu  efpcce  d'emplâtre  ; enluitc 
matez  - le  fur  un  linge  , & l'appliquez  fur  b 
temple,  du  côté  de  U dent  qui  fait  mal.  Si  l'on  fouf- 
fre  des  deux  côtés , il  faut  meme  un  autre  emplâtre 
fait  de  la  meme  maniéré  , fur  l'auuc  temple. 

slntrc  éprouve. 

Prenez  eflenc^e  géroflc,eflèncc  d’anis.de  camphre, 
de  chacune  un  gros  ; mettez  le  tout  dans  une  once 
d'cfprit  de  vin  redihé  ; enluitc  trempez  un  peu  d« 
coton  dans  cette  ellènce , 8c  po(êz-lc  lur  b dem  qui 
vous  fait  mal  ; b douleur  s'appailcra  lur  le  champ. 
Coiilcrvez  le  relie  de  votre  liqueur  dans  une  phiole 
de  verre  bien  bouchée  -,  vous  aurez  de  quoi  foulager 
un  grand  nombre  de  pcriônncs. 

Poser  les  dents  cariées. 

Faites  un  Uniment  avec  quantité  lufSfantc  dettricP 
de  deux  fcrupulcs  de  myrrhe  en  poudre,  d'un  ferupu" 
le  de  gomme  de  genièvre,  & d'un  demi  (crapule  d’a" 
lun , 8c  frottez-en  b dent  cariée. 

Poser  faire  tomber  une  dent  cariée  , en  huil  jours. 

Menez  dans  le  creux  de  b dent  un  petit  morceau 
d’éponge  imbibe  d'huile  de  papier  ; LaiJlèz-l’y  pai- 
daiu  trois  ou  quatre  henres  , 8c  réitérez  de  la  même 
manière,  trois  ou  quatre  fois,  dans  l'cfpace  de  vingt- 
quatre  heures.  Au  relie  , il  faut  bien  prendre  garde 
que  l'huile  ne  fe  communique  aux  dents  voiluics  j 
parce  qu'elles  les  feroir  tomber  infailliblement.  Pour 
l'empêcher  , on  peut  mettre  de  petits  morceaux  de 
bois  très-minces  dclTus  la  dent  cariée  , & â les  côtés  , 
ou  le  fervir  de  quclqu'autre  moyen  convenable. 

Autre. 

Mettez  dans  la  dent  cariée , de  b poudre  de  corail 
rouge , ou  du  fuc  de  julquiame , dans  lequel  ou 
aura  trempe  du  fel  ammoniac. 

Autre. 

Faites  infulèr  dans  du  vinaigre  de  la  pomme  de 
coloquinte  fauvage  \ fakcvla  cuire  enfuite  , jutqu'à 
confiftance  de  miel  ; (carihcz  la  gencive  tout  autour 
de  la  dent,  touchez-la  de  ce  linifnenc  i fermez  la  bou- 
che pendant  un  peu  de  tems.  Après  vous  pourrez  ti- 
rer la  dent  avec  les  doigts , fans  fouftrir  la  moindre 
douleur. 

Poser  faire  mourir  Ut  vers  qui  font  dans  les  dents. 

Rincez  les  dents  avec  une  déco&on  de  racine  d'or- 
tie , ou  d'écorce  de  frêne. 

Lmplatrt  pour  Us  maux  des  dents. 

XXII.  Prenez  une  once  de  cumcr  en  poudre , 
une  once  de  mallic  en  poudre  , une  once  de  poix 
de  Bourgogne  , un  petit  morceau  de  cire  neuve , un 
peu  de  tacamaca  prépare.  Faites  fondre  dans  un  par 
neuf  toutes  ces  drogues,  excepté  le  cumcr , que  l’on 
ne  mêle  que  quand  elles  lont  fondues.  Faites -en 
des  emplàrres  , que  vous  mettrez  fur  les  veines  des 
temples.  Ccr  emplâtre  cil  bou  aulB  pour  les  maux  de 
tête. 
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Douleur  de  dents  mrraculettfement  appaifèc. 

Il  y a peu  qu'une  grande  douleur  me  tourmentoit 
les  deux  dernières  dans  de  dclTirs  U mâchoire  droi- 
te , & par  un  certain  confcmemenr  aftligeoit  toutes 
les  autres  dents  de  deflùs  de  ce  côté  » fie  toute  la  mâ- 
choire , de  manière  que  l'œil , l'oreille  » & une  par- 
tie du  nés  s'en  fentoit > & ne  s’en  alloit  par  aucun 
remede  -,  mais  fo  relâchant  quelque  peu  , rctoumoit 
bicn-tôt  ; Je  tirais  les  dents  avec  ta  main  droite  , 5c 
ne  gignois  rien.  Enfin  par  hazard  , )*ai  trouvé  qu'a- 
yanr  pris  de  la  main  gauche  legeremenr  la  dent  qui 
falloir  le  plus  grand  mal , de  manière  que  je  tenois 
du  ponce  U partie  extérieure  , 6c  du  luivanr  l'inté- 
rieure ; la  douleur  non  feulement  de  cette  dent,  mais 
auflî  de  tout  le  côté  s'appailoit  i & ce  qui  eft  de  plus 
admirable . plus  légèrement  je  les  tou  chois , fie  plus 
vite  fit  plus  parfaitement  la  douleur  s'appartint  , ce 
qui  (e  faifoit  tout  d'un  coup  ; fie  toutes  les  fois  que 
1»  douleur  retoUmoit , je  l’ai  -expérimenté  , je  crois , 
phis  de  vingt  fois  , jufqucs  â ce  que  la  douleur  s’eft 
pafïce  d'eUe-nrémc  » 6c  j*cn  ai  été-  totalement  délivré. 

Eau  de  très-grande  force  ejui  smforte  les  dents  , garde 
ki  gencives  de  pàtréfaclion , & guérit  les  yeux 
Urmejam. 

Prêtiez  vitriol  blanc  une  demi -livre  , bol  d ‘Armé- 
nie fix  Onces,  camphre  une  Onccflc  demi  ; dt  tout 
faites  une  poodre , de  laquelle  prenez  une  once  6c 
demi  que  vous  jetterez  eti  eau  prête  à bouillir  , laif- 
fez-la  un  peu  bouillir  , pallcz-en  par  un  linge  , puis 
otez -en  le  feu  ; cette  eau  cha/Tc  route  forte  d'ulcéres 
lins  autre  choie , guérit  routes  fluxions  & les  mondi- 
jre  , conforte  les  parties  , & tout  Ce  qui  eft  dit  ri-def- 
fus  ; rend  les  mains  belles , ôc  guérit  toute  forte  de 
gra  telle. 

Peur  faire  tomber  mie  dent  fans  douleur  , furet 
admirable. 

Prenez  un  lézard  vert  en  vie  , que  vous  meniez 
dans  un  pot  de  terre  neuf , non  vcmifle  ,que  vous 
boucherez  , 5c  lutterez  bien  > fie  le  mettrez  dans  un 
four  , & lorfque  vous  connoîtrcz  que  le  lezard  fora 
mon  , rctircz-le  pot  du  four,  6c  l’ayant laifle  refroi- 
dir , faites  un  trou  fur  le  couvert  de  la  circonférence 
d'un  pois , par  lequel  faites  couler  Une  once  d’eau 
forte  , 8c  demi-once  d'eau-dc-vic  , de  là  plus  forte  , 
mêlées  enfcmblc  ; puis  boüchet  le  tfou  avec  de  la 
terre  griffe , & remettez  le  pot  au  fou , jufqu’ù  ce  que 
le  tout  foit  confortimé  ; & le  Ifciard  réduit  en  pou- 
dre , laquelle  vous  prendrez  & pilirez  dans  un  mor- 
tier de  bois  6c  la  garderez  en  lied  fcc  , pour  vous  en 
forrir , comme  il  s’enfuir. 

Frottez  la  gencive  de  la  dent  gâtée  du  doulourcu- 
fo , 5t  un  moment  après  clic  fera  foparcr  la  chair  de 
la  gencive , même  la  dent  de  la  mâchoire , 6c  ainfi 
vous  U pourrez  tirer  facilement  6c  fans  douleur. 

Autre. 

Prenez  huile  d’olive , huile  ompachin  , autant  de 
l'une  que  de  l'autre , faites  cuire  dans  un  poêlon  ces 
huiles,  jufqu’i  ce  qu’elles  deviennent  comme  d^i 
miel  , 5c  frotrez-en  la  dent  que  vous  voulez  faire 
tomber,  f'oyex.  Douleur  » e dents»  Remede. 
Elixir  de  famé. 

Les  grades  dents  du  loup  font  propres  pour  mettre 
à des  hochets  pour  les  petits  enfans , Ôc  â polir. 

D E N T-D E-CI 1 1 E N , ou  Chien-dent , en  latin 

Gram  en. 

Defcrmion. 

■ Cette  plante  a lof  fouilles , les  tiges,  5c  1&  houppe 
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•fiez  fomblables  aux  petits  rofeaux.  Ses  feuilles  font 
étroites , aigues  au  bout , beaucoup  plus  petites  que 
Celles  des  rofeaux  j mais  plus  dufes  fie  plus  grandes 
ue  celles  du  gramen  des  prés.  Ses  tiges  font  rondes} 
c la  longueur  d'un  pic  8c  demi , ou  un  peu  plus  : SC 
chacune  a trois  on  quatre  nœuds.  Elles  portent  plu- 
tôt uric  houppe  qu’un  épi , fomblablc  à celle  du  mil- 
let , ou  du  rofoau  ; clic  eft  neanmoins  plus  petite  5c 
lus  claire.  Ses  racines  ont  une  douceur  allez  agréa- 
le.  Elles  font  blanches , longues , menues , & ram- 
pantes i elles  pondent  plulîeurs  rameaux,  qui  s'éten- 
dent beaucoup  délions  fie  defious  la  terre clics  s'em- 
featrnflcnt  les  unes  dans  les  autres  , fie  font  divifées 
par  des  nœuds , aufqucls  font  attachés  des  filaments 
d'un  goût  douceâtre. 

Lieu. 

Le  Giien-dent  croît  par  tout , 5c  particuliérement 
dans  les  bleds , où  il  eft  extrêmement  contraire  , fie 
ennemi  des  laboureurs  , parce  qu'il  fe  multiplie 
beaucoup.  Il  fleur  it  au  même  rems  que  les  bleds,  il 
faut  cueillir  fes  racines  en  automne. 

Propriétés. 

La  racine  de  Chien- dent  broyée  ôc  appliquée , eft 
bonne  pour  les  piayes.  On  la  ma  en  la  tilannc  com- 
mune pour  les  malades  qui  ont  la  fièvre.  Sa  décoc- 
tion prile  en  breuvage,  guérit  les  tranchées  de  ventre, 
la  difficulté  d’urine  fie  la  diftêntcric , & même  die 
diffipe  les  exercmcns  desquels  le  calcul  eft  engendré  ; 
elle  provoque  l'urine  6c  arrête  le  flux  de  ventre  fie  les 
vomnfomens. 

Selon  Scrodcr , la  racine  de  toute  forte  de  gramen, 
rafraîchit , dcdêche,  ouvre , reftraint  quelque  peu,  5c 
eft  d'une  fubftance  ténue  6c  pénétrativc.  Son  herbe 
& fes  feuilles  font  modérées  entre  la  fecbcrcflè  tic  l'hu- 
midité ; c'eft  pourquooi  on  s'en  fort  beaucoup  dans 
les  obftruéUons  de  foie  , de  la  rate  fie  des  uretères  ; 
dans  le  crachement  de  fang , 8c  pour  faire  mourir  Ica 
vert.  On  s’en  fort  extérieurement  pour  adoucir  la  dou- 
leur de  tête,  5c  pour  les  inflammations  ôc  fluxions  dès 
yeux.  Enfin  fon  ufirge  eft  fi  fréquent,  qu'il  ne  fc  fait 
jamais  de  rifanne  qu'on  n’y  folle  entrer  de  la  racine  de 
Chien-dent, pour  toutes  les  raifons  ci-dcftus alléguées. 

Au  refte  ce  mot  de  gramen  ne  fignific  pas  lculc- 
mcnc  le  Chien-dent , dont  nous  venons  de  parier  g 
mais  encore  toutes  fortes  de  bleds  en  vert , ou  dit  : 
Gramen  avenaceum  , gramen  f rumeur aeeum  , pour  di- 
re l’avoine  en  herbe  , le  froment  en  herbe  , fie  ainfi 
des  autres , 6cc. 

DENT-DE-LION,  ou  Pificnlit,  en  latin 
Dent  Lcottis. 

Defcription. 

La  Dcnt-de-Iion  fort  de  terre  au  commencement 
du  printems.Ses  fouilles  font  fomblables  i celles  de  la 
chicorée  , découpées  , pointues  comme  une  flèche,  Sc 
rampant  par  terre.  Sa  tige  eft  d’une  palme  de  hau- 
teur , ronde  , crcufo  , rougeâtre,  pleine  de  fait.,  La 
fleur  eft  jaune  ôc  ronde , qui  laiffo  une  cctc  bourrue , 
que  le  vau  diiïipc.  Sa  racine  eft  comme  celle  de  la 
chicorée  , & pleine  de  lait. 

Lieu . 

Cette  plante  croît  dans  Ici  prés , fie  le  Ion»  des 
chemins.  Elle  fleurit  en  Juin. 

^ Propriétés. 

La  Dcnt-de-lion  étant  cuite  refforre  l'eftomac,  au 
lieu  qu'étant  crue , clic  lâche  } fon  jus  eft  bon  â ceux 
qui  ont  une  gonorrhée  ; cuite  dans  du  vinajgsp.» 
elle  guérit  la  chau de-p:lfo  , fie  cuite  avec  des  len- 
Fff  iij 
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tilles,  die  fert  à la  diflcnteric  , la  déco&ion  de  toute 
la  plante  eft  utile  aux  iûcriqucs  & à la  ja  unifie  , (bn 
jus  eft  fort  profitable  à qui  la  fcmcnce  coule, 

DENTELÉ.  Terme  de  jardinage  » qui  fc  dit 
de  la  plûpart  des  feuilles  d’arbres , qui  font  en  quel- 
que façon  Dentelées  tout  autour , c’eû-i-dire  , qui 
ont  le  bord  coupé  par  petites  dents , comme  étoir 
autrefois  l'ancienne  dentelle. 

D E N T R I F 1 QU  E S.  Voyez.  Rem  i ors. 

DEP 

DÉPART.  Terme  de  Chimie.  C'eft  la  répara- 
tion d'un  métal , d'avec  un  autre  , avec  lequel  il 
avoir  été  intimement  mêlangé.Lc  Départ  de  l'or  & de 
l'argent  fe  fait  avec  l'eau  forte  , qui  diflout  l’argent  , 
ou  le  fépare  d'avec  l’or , lequel  fe  précipite  au  tond , 
fans  recevoir  aucune  atteinte  de  ce  difiolvam. 

DEPILATOIRE.  Pour  eeer  le  poil  de  dejfut 
qatlatu  partit  du  ctrpt  tjue  et  joir. 

Prenez  de  la  fiente  de  chat , faites-la  ftcher , & 
pilez-la  enfui  tr  ; mêlez- la  avec  du  fort  vinaigre  , cn- 
iorte  qu  elle  fait  en  confiftance  convenable , puis 
vous  en  frotterez  fouvent  la  partie  , & dans  peu  de 
rems  clic  fera  fans  poil. 

Peur  faire  que  le  poil  tit  revienne  pins. 

Prenez  des  œufs  de  fourmi , pilez -les  avec  du  fuc 
d’hannebanne  fié  de  cigüe  , ou  du  fang  de  chauve- 
fouris , fie  de  tortue , puis  vous  en  frotterez  la  partie. 
D’autres  brûlent  le  poil  avec  une  lame  d'or  ardente , 
cnfbrre  qu’il  ne  refte  aucune  marque  de  poil. 

Autre. 

Frottez  la  partie  couverte  de  poil  avec  une  décoc- 
tion vive  d’orpiment  fie  de  forte  leflive  , ou  li  vous 
aimez  mieux  , faites  cuire  une  grenouille  dans  l’eau 
julqu'à  la  diminution  de  la  troifiéme  partie  , frot- 
tez-en l’endroit  où  il  y du  poil , & incontinent  cette 
partie  deviendra  comme  s'il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 

Antre. 

D’autres  diftilcnt  des  coques  d'œufs  qui  n'ont  pas 
été  dans  les  pots , & de  cette  eau  iis  en  frottent  la 
partie  couverte  de  poil  ; il  faut  avoir  un  peu  de  pom- 
made pour  adoucir  b peau. 

Autre. 

Faites  décoâion  de  chaux  vive , y ajoutant  le  tiers 
d'orpin  & de  forte  leflive  , fie  pendant  que  la  décoc- 
tion bouillira , faites  l'épreuve  fur  une  plume. 

Autre 

Frottez  les  parties  couvertes  de  poil  avec  des  lar- 
mes de  vigne , ou  de  lierre. 

Autre  épreuve'. 

Faites  une  forte  leflive  avec  l’eau  commune  , Sc 
les  cendres  de  tiges  de  fèves  ; filtrcz-la  fie  prenez-en 
deux  livres , auxquelles  vous  ajouterez  quatre  onces 
de  chaux  vive  nouvelle  , non  pulvcrifcc.  Vous 
laifièrez  macérer  pendant  quelques  heures  dans  un 
pot  vcmilft  ; vous  y jetterez  enfuite  une  once  fie 
demi  d'orpimen  , fie  vous  ferez  cuire  le  tout  à un  feu 
médiocre , jufqu’à  confiftance  de  pire  liquide  , ou 
d’onguent , ayant  foin  de  le  remuer  (bjSknt  en  cui- 
fant.  Vous  connoîtrez  aifément  fi  le  dépilatoire  eft 
allez  fort , en  y trempant  les  barbes  ou  franges  i car 
quand  vous  les  aurez  retirées , vous  les  ferez  tomber 
cm  les  retirant  un  peu.  Alors  vous  l’qtcz  du  feu  , &: 
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vous  le  confcrvez  dans  un  pot  verni iTé. 

Quand  on  veut  s’en  fervir , on  oint  la  panie  dont 
on  veut  enlever  le  poil , d’huile  d'amandes  douces  » 
& l'on  étend  un  peu  de  Dépilatoire  par-deflus.  Si 
malgré  cette  huile , on  ne  pouvoir  fournir  la  chaleur 
brûlante  de  cet  onguent  ; fie  qu'il  en  reliât  une  dou- 
leur trop  vive , on  pourra  la  calmer , en  mouillant  la 
partie  avec  une  liqueur  compofcc  de  deux  onces 
d'eau  rôle,  d’une  once  Sc  demi  de  plantain , fie  d'une 
once  de  fucre  fin  mêlés  enfemblc.  On  réitéré  ce  ra- 
fraichiflemcnc  de  deux  jours  l'un,  jafqu'à  ce  que  l'ar- 
deur qu’on  reflentoit  l'oit  entièrement  éteinte. 

Autre. 

Oignez  la  partie  avec  un  liniment  cotnpofé  d’eau 
de  chaux  , de  fel  ammoniac  fie  de  poudre  de  fiel  de 
bouc.  Per  ex.  Onguimt. 

DEPLANTER.  C’eft  arracher  de  terre  un 
arbre  , ou  une  plante  qui  étoit  en  place  , fur-tout 
quand  on  éleve  cet  arbre  ou  cette  plante  avec  un  dé- 
plantoir pour  la  tranlportcr  ailleurs  li  heureufement 
qu’elle  n’en  fouffre  point , fie  qu’elle  y poulie  fit  fleu- 
rifle  , comme  fi  elle  y avoit  été  originairement 
plantée. 

DEPLANTOIR.  C’eft  l’outil  avec  quoi  on 
déplante.  Cet  outil  eft  fait  de  feuilles  de  fer  blanc 
mis  en  rond  en  forme  de  tuyau , avec  des  charnières 
fur  les  côtés  qui  doivent  fc  joindre  enfemblc  par  le 
moyen  d’un  gros  fil  de  fer,  qui  palfant  dans  les  char- 
mères  entretient  la  rondeur  du  Déplantoir , pendant 
qu’à  force  de  bras  on  le  fait  entrer  dans  la  terre  juf- 
ques  au  deflous  des  racines  de  l'arbre , ou  de  la 
plante  qui  eft  à enlever , fit  ce  fil  de  fer  étant  ôté , 
après  que  la  plante  a été  enlevée  , fait  que  les  côtés 
du  fer  blanc  fc  retirent  un  peu.  Par  ce  moyen  la  mote 
de  la  plante  ou  de  l'arbre  fort  en  (on  entier , fie  le 
place  commodément  dans  le  lieu  qui  lui  eft  deftiné. 
On  en  fait  de  petits  avec  une  demi-feuille  de  fer  blanc. 
On  en  fait  d'autres  plus  grands  avec  une  feuille  en- 
tière , fie  d'autres  encore  plus  grands  avec  deux  ou 
trois  feuilles  fclon  les  befoins  qu'on  en  peut  avoir. 

Le  mot  de  Déplantoir  fe  dit  aufli  d'une  houlette , 
qui  eft  un  morceau  de  fer  de  la  largeur  de  quatre 
pouces , de  la  longueur  de  ftx  à fept , de  l’épaifleur 
d'une  bonne  ligne  , Sc  étant  de  figure  un  peu  conca- 
ve , Sc  emmanché  d'un  manche  d'environ  de  cinq 
ou  fix  pouces  de  longueur;  il  fert  à enlever  de  petites 
plantes  qui  ne  (ont  gueres  avant  en  terre , par  exem- 
ple des  tulipes  , des  narciflcs , des  fraifiers , des  ané- 
mones , ficc.  Cette  houlette  eft  trop  connue  parmi  les 
bergers  pour  avoit  bcloin  d'une  plus  ample  explica- 
tion. Les  Jardiniers  en  Ont  qui  (ont  tout -à-fait  poin- 
tues comme  de  ta  fauge,  qu'on  appelle  même  feuilles 
de  fauge  ; ils  s'en  fervent  dans  les  terres  dures  fie  pier- 
reufes,  fie  ils  en  ont  d’autres  qui  font  coupées  quarré- 
ment , fie  un  tant  lbit  peu  en  rond  par  en  t>as , fie  c’eft 
pour  les  terres  meubles  fie  légères. 

D E PL  O Y E R le  trait.  C'eft  allonger  la  corde 
de  crin  qui  tient  à 1a  botte  d’un  limier. 

DEPOUILLER  un  arbre.  C'eft  lui  ôter  ou 
tout  fon  fruit , ou  toutes  fes  feuilles , ainfi  un  arbre 
dépouillé  eft  un  arbre  à qui  les  vents  froids  ont  fait 
tomber  toutes  les  feuilles  , ou  fur  lequel  on  a cueilli 
tous  lés  fruits  qui  y éroicnc. 

DÉPURATION  dcsfucs.  f'âyrt.St/c. 

D E R 

DEROBER.  Dérober  les  fonnettes  ; fc  dit  de 
l’oiléau  qui  emporte  les  fonnettes  ; c'eft-à-dirc , qui 
s'en  va  fans  être  congédié. 

DÉROCHER.  Se  dit  des  grands  oifeaux  » 
tels  que  font  l’aigle  te  le  faucon , qui  pourfuivent 
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les  l»ètcs  à quatre  pieds,  fie  les  obligent  à (e  précipiter 

du  haut  des  rochers. 

D E R O M P R.  de  Fauconnerie , fc  dit 

d'un  oilcau  qui  tond  fur  un  autre  , fie  de  (cscuillcs 
& de  les  ferres , lui  donne  un  coup  li  furieux  qu'il 
rompt  Ion  vol , l’étourdit , fie  le  meurtrit  eu  le  failant 
tomber  à terre  tout  rompu  fie  tout  brifé. 

DEROUILLER,  h'oyez.  Rouille. 

DERRIERE.  C'cft  le  terme  dont  on  doit  ufer 
quand  on  veut  arrêter  un  chien  Si  le  faire  demeurer 
derrière  foy. 

DES 

DESCENTES  ou  Hernies.  Rtmtdes  pour  Us 
Défenses. 

I.  Prenez  farine  de  fèves  , un  peu  de  fiel  de  pour- 
ceau , un  peu  d'œuf , ce  qu'il  faut  j mettez  tout  cela 
cnfcmble  Si  faites-cn  un  emplâtre  ; appliqucz-le  fur  le 
mal , fie  changez- le  loir  & matin  , pendant  dix  jours  , 
ou  jufqucs  â ce  que  vous  verrez  qu'on  lbit  remises ptès 
cela  vous  prendrez  de  l'ammoniac,  environ  une  once 
Sc  demi , que  vous  mettrez  dans  de  l’eau  chaude , 
jufqu’à  ce  qu'il  fc  qualifiera  , mettez-le  fur  du  cuir 
& l'appliquez  fur  U parue,  l'y  laillânt  jufqu'à  ce  qu'il 
Combe  oc  lui  même. 

I I.  Prenez  racines  de  bardanne  ou  lappa-major  , 
raclez- les  fie  ncrtoycz-lcs  bien  ; coupcz-les  en  tranches 
Si  faiccs-lcs  iufulcr  dans  du  vin  pendant  une  nuit. 
TJ  fez  de  ce  vin  à votre  boire  ordinaire.  Il  y a eu  des 
pcrlonncs  qui  en  écoient  incommodées  depuis  qua- 
rante am  , fie  qui  en  ibnt  guéries  par  le  moyen  de 
ce  vin.  Il  faut  porter  une  braye  jufqu'à  ce  qu’on  loir 
guéri. 

III.  Ayez  de  la  racine  de  grande  confoude,  ra- 
clcz-la  par  detfus , Si  faites  un  cataplâme  de  ces  ra- 
clures , que  vous  appliquerez  fur  le  mal  , Si  puis 
vous  le  banderez  fie  ferez  garder  le  lit  au  malade 
l'clpacc  de  fix  fcmaincs.  Réitérez  pliilicurs  fois  ccttc 
applii  ation. 

IV.  Il  faut  que  le  malade  demeure  quelque  terns 
au  ht,  fie  lui  donner  à boire  un  verre  d'eau  de  rc- 
feda  , Si  il  le  guérira  , choie  expérimenter.  S’il  y a 
long-rems , qu'il  ait  cette  incommodité  , il  faut  qu'il 
demeure  au  lit  trois  fcmaines  ou  un  mois , & qu'il 
boive  de  ccttc  eau  tous  les  jouis.  Que  s'il  y relient 
de  la  douleur  , comme  aux  équinoxes  & follhces , 
il  faut  prendre  des  quatre  fcmenccs  chaudes  , de  cha- 
cune ce  qu'on  peut  en  prendre  avec  deux  doigts  , fie 
les  faire  bouillit  dans  un  peu  de  vin  , palier  ce  vin  à 
travers  un  linge , & le  donner  à boire  au  malade  le 
plus  chaud  qu’il  le  pourra. 

Si  vous  ne  pouvez  pas  avoir  de  l’eau  de  refeda  , il 
en  faudra  prendre  de  celle  de  marguerites  , qui  fait  le 
meme  effet. 

L'onguent  de  la  petite  linairc,  qui  fc  fait  en  mêlant 
un  jaune  d’ueuf  avec  le  jus  de  Phcrbc , mis  fur  la  par- 
tie affligée  , cft  un  remede  IpéciHquc. 

Pour  Ut  defeentes  du  boyaux  des  petit t enfant» 

I.  prenez  la  haute  partie  Je  la  racine  de  glaycul  , 
faitcs  la  tremper  dans  de  l’euu  fie  donnez- ta  à boire  à 
l'enfant. 

I I.  Prenez  de  la  fougère  mile  , faites-la  diftillcr 
dans  un  akmbic  de  verre  , donnez  i boire  tous  les 
matins  au  malade  à jeun  trois  doigts  de  ccttc  eau  dans 
un  verre  , Si  taites-lc  allcoir  , apres  qu'il  l'aura  pille  , 
l'cfpacc  d'une  demi-heure. 

III.  Prenez  de  la  cire  venant  de  la  ruche  , Si  que 
le  miel  y fait , amoltUcz-la  entre  vos  mains  avec  un 
peu  de  tcvcbcntinc  de  Vende  , faites-cn  un  emplâtre 
Si  l'appliquez  fur  le  mal  , fans  braye  ni  quoique  ce 
foie  , mettez  enfuite  un  cataplâme , que  vous  ferez 
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de  même  qu’on  va  l'cnfcigner  dans  l'article  fuivant. 

Cataplâme  pour  la  dtfeentt. 

Prenez  camomille  une  poignée , petite  confonde 
une  poignée , cire  neuve  une  demi  poignée  , rôles 
fcchcs  une  demi  poignée , huile  de  camomille  demi- 
oncc  , gros  viu  à proportion  ; faites  cuite  toutes  ces 
drogues  dans  un  bailin  ou  pocluu  avec  un  peu  de 
gros  vin  -,  faites-cn  un  cataplâme  que  vous  mettrez 
lur  le  mal  apres  en  avoir  otc  l'emplâtre  , que  vuus  y 
aurez  laiilé  pendant  croîs  ou  quitte  jours  , en  le 
changeant  une  fois  ou  deux  le  jour.  Lecaraplâmc 
cil  bon  pour  guérir  entièrement  le  mal , il  faudra 
aulli’lc  changer  tous  les  jours  Si  réitérer  plulicurs  fois 
ce  remede. 

I V.  Prenez  mallic  en  larmes  dcmi-oncc , lautk- 
num  trois  dragmes , noix  de  cjprcs  bien  fcchcs  trois  } 
hvpocillis  une  dragme  , rerre  ligillée  une  dugme , 
tércbcntinc  de  Vende  une  once,  cire  neuve  jaune 
une  once , racine  de  grande  conloude  demi-oi.ee , 
pulvcrifcz  ce  qui  fc  doit  puivcrilcr , Si  faites  cuire 
enfuite  le  tout  dans  un  vadlèau  , remuant  toujours 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  cil  conliilance  d'onguent , 
duquel  vous  vous  fcr virez  comme  il  s’enfuit. 

Mettez  un  emplâtre  de  cet  onguent  Si  deux  s'il  cft 
néccilàitc  lur  la  rupture,  après  avoir  rafe  le  lieu  où 
on  le  doit  mettre  , s'il  ell  befoin  } faites  eufuite  un 
bandage , qui  tienne  bien  ferme  , fl c lorfque  l'on  aura 
fait  ce  bandage,  il  faudra  donner  au  patient  le  remede 
qui  fuit  pendant  vingt  jours. 

Prenez  de  bon  cfprir  de  fcl  reâifié  trois  ou  qua- 
tre goûtes , mêlez-lc  dans  une  cuiilcicc  ou  deux  de 
vin  , Si  les  lui  faites  avaler.  On  en  donne  aux  enfans 
à la  mamelle  , quoique  le  bandage  fcul  les  punie 
guérir. 

Cat  aplanie  qui  convient  dont  l'étranglement  de  Tint  eftin. 

Prenez  ftx  jaunes  d'œufc  , trois  cuillerées  de  miel 
rofac , fie  une  once  de  chacune  des  quatre  farines 
émollientes  -,  mêlez  le  tout  cnfcmble  lur  le  feu  avec 
nn  verre  d’eau  , jufqu'à  conliftance  de  cataplâme. 
Etcndcz-lc  fur  do  cioupcs  , ratiifez  une  mufeade 
pat  ddlùs , & appliqucz-le  fur  la  dcfccnce. 

Remède  éprouvé  depuis  peu  fur  un  homme  âge  de  cin- 
quante ont. 

Pour  les  rupture s quelque  grandes  & imetetdes 
qu'elles  fuient.  Prenez  graine  de  tahirun  au  poids  d'une 
dragme  pour  les  plus  forts , moins  aux  aucrcs  , que 
vous  mettrez  tous  les  matins  dans  un  œuf  mulet , ou 
dans  un  peu  de  bouillon  t fcpt  ou  huit  jours  de  fuite. 
Vous  ferez  guéri  abfulutncnt , li  vous  appliquez  en- 
fuite  fur  la  rupture  le  cataplâme  décrit  ci-aprcs.  Ou 
bien  li  l'on  veut  l'emplâtre  contra  ru  prorata  , qu'on 
trouve  fait  chez  les  fameux  Apocicaircs. 

Composition  de  ce  tataplùme. 

U fc  fait  avec  du  ris  , des  fèves  , des  haricots  Si 
des  écorces  de  grenade , dont  on  fait  une  cfpecc  de 
bouillie  en  ccttc  lortc. 

Ecrafcz  les  fcves  , le  ris  fiû  les  ccorccs  de  grena- 
de , faitcs-lcs  cuire  lentement , y ajoutant  un  pçu 
d'eau  à mefurc  qu'elle  fccon fumera  , il  s'en  fera  une 
efpecc  de  bouillie  qui  fera  fou  gluante  & tenace  , 
qu'on  appliquera  fur  le  mal  après  avoir  coupé  le  poil, 
s'il  y ai  a.  On  met  de  ccsdrogucs  à difcretion. 

Remarquez  qu'il  faut  avoir  un  bandage  par  def- 
fus , Si  ne  point  manger  des  fruits  crud» , ni  des 
légumes. 

Les  limples  bubons , qui  ne  font  qu'une  fimple  ru- 
meur dans  l’aine  lans  dclccntc  dans  les  bourfes , n'ouc 
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pas  bcfoin  absolument  de  en  emplâtre  ou  du  cataplâ- 

mc  , car  le  bandage  fufHt  avec  une  prife  ou  deux  de 

calirron  i le  poids  de  vingt  grains  lufiic  aux  plus  petits 

enfans. 

Remau  q_u  x.  On  a guéri  depuis  peu  avec  ce 
remede  , une  femme  qui  avoit  deux  delccntcs  > une 
de  boyaux  dans  l'aîne  & une  de  matrice. 

Autre.  Prenez  de fagapenum,  d'ammoniac  , de  gai- 
banum  , crois  gros  de  chacun  -,  de  térébcntinc  fine , de 
cire  vierge  , de  chacun  cinq  onces  de  deux  fcrupulcs  ; 
d'aimant  arfcnical  » deux  gros  de  quinze  grains  ; de 
racine  d'arum  , un  gros.  Faites  dilloudre  les  gommes 
dans  du  vinaigre  , puis  cuilèz-les  à conliftance  d'em- 
plâtre félon  l'art.  Vous  l'étendrez  fur  un  cuir  8c  l'ap- 
pliquerez fur  le  dos.  On  en  a vit  des  effets  merveilleux. 

Remar  q.u  e.  U faut  prendre  par  le  dedans,  de 
toutes  les  vulnéraires , le  fuc  herniara  bù  tous  les  ma- 
tins avec  du  vin  blanc  , ou  en  décoâion  , ou  U pou- 
dre de  l'herbe  fcchéc , ou  la  perce  feuille. 

Attire  épreuve.  Donnez  au  malade  un  lavement 
corapolc  de  quantité  égale  , d'eau  de  puits  8c  l'huile 
de  noix.  Aum  tôt  qu'il  l'aura  rendu  , donnez-lui  en 
un  autre  fcmblablc  , 8c  réitérez  fans  dilcontinuer  juf- 
qu’à  dix  ou  douze  fois  ; 8c  pour  ôter  l’inflammation 
des  parties , appliquez  deflus  des  comptcflcs  trempées 
dans  une  liqueur  compofée  de  parties  égales  de  dé- 
co&ion  d'avoine  , 6i  d’huile  d'olive , & changez  Cou- 
vent ces  comprellès. 

Antre.  Prenez  une  quantité  fuffifanie  de  graine  de 
creflon  alcnois  avec  du  vin  blanc  doux  , vous  en  ferez 
un  emplâtre  ; après  l'avoir  bien  mêlé  , vous  l'éten- 
drez fur  du  cuir } vous  l'appliquerez  fur  la  ruptu- 
re , & l'y  laifTercz  jufqu’à  ce  qu'elle  tombe  d'cllc- 
meme  » 8c  donuez-cn  un  gros  loir  8c  matin  dans  du 
vin  rouge. 

Antre.  On  trempe  des  comprefles  dans  la  liqueur 
qu’on  trouve  dam  les  vdTics  des  ormeaux  , on  tes  ap- 
plique fouvent , 8c  meme  aux  enfans  , autqucls  on 
donne  aufli  de  la  poudre  de  rasa  muraria  pendant 
quarante  jours. 

Anne.  Frottez  deux  briques  l'une  contre  l'autre 
pour  faire  une  poudre  que  vous  p aficrez  par  le  tamis  , 
mêlez  cette  poudre  avec  la  farine  de  froment  , de 
chacun  partie  égaie  -,  étant  au  Ut  8c  ayant  remis  les 
boyaux  , vous  premiiez  une  cuillerée  de  vôtre  mélan- 
ge , 8c  le  détremperez  en  confiftancc  de  bouillie  ordi- 
naire un  peu  épaïfle  j enfuite  prenez  gros  d'érou- 
pes  comme  une  noix,  uexnpez-la  dans  la  bouillie  , 
* que  vous  appliquerez  fur  la  rupture  , 8c  banderez 
très-fort,  ce  que  vous  ferez  foir  8c  matin  pendant  trois 
jours. 

Autre.  Prenez  de  la  rcftne  , de  1 ammoniac  , une 
once  de  chacun  ; ircmpez-les  vingt- quatre  heures 
. dans  du  vinaigre  bien  fort,  faites- les difioudre  fur 
le  feu  fans  les  brûler  \ ajoutez- y de  la  poudre  de  noix 
de  ciprès  , 8c  de  noix  de  galle , deux  gros  de  chacun  i 
mclcz-lcs  en confiftance  d'emplâtre,  appliqucz-lcs , 8c 
changcz-lcs  de  quatre  en  quatre  heures. 

Remarque.  Si  après  les  fomentations , vous 
aviez  les  coeurs  de  quatre  taupes  pii  lès  au  mois  de 
Mai , 8c  que  vous  les  donnafliez  pendant  quatre  jours 
de  fuite  en  poudre  dans  du  bouillon  , vous  venez  un 
effer  furprenant. 

Peur  Vhidroctle  des  en  fétu  , qui  efl  une  tumeur  aqutuft 
des  membranes  qui  environnent  le / tejlicules. 

Prenez  des  limaçons  fans  coquille , mettcz-lcs  dam 
un  plat  avec  de  l'encens  en  poudre  8c  des  blancs 
d'œufs , 8c  frottez-en  la  partie. 

Remede  fuit  fur  un  homme  de  faéxamt-dtx  uni. 

Prenez  du  action  que  vous  battrez  un  peu  8c  raet- 
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trez  bouillir  en  une  pinte  de  vin  blanc  , dans  un  pot 
neuf,  qui  ne  revienne  qu'à  la  moitié  ou  aux  deux 
tiers,  prcncz-cn  crois  dowis  # matin  8c  fur  le  foir  , 
neuf  jours  durant , étant  bmdé. 

Secret  indubitable  contre  Uj  ruptures  , peur  quelque  agi 
que  ce  foit , bien  expérimenté. 

Prémicrcmcnt , il  faut  meure  toutes  les  drogues 
qui  ne  fc  pilent  8c  tamifent  point , prefquc  en  méme- 
tems  , dans  un  petit  pot  vernific  neuf,  fur  un  paie 
feu  éloigné  du  foyer , de  peur  que  la  violence  du 
fou  ne  falle  furmoncer  tout  au  dcllus.  Comme  le  gal- 
banum  clk  chargé  de  paires  buchaes , il  les  faut  fépa- 
rcr  avant  que  de  les  faire  fondre , ou  après  qu'il  fera 
fondu  il  faut  les  ôter  avec  une  fpatule  ; l'ayant  bien 
nettoyé,  il  faudra  y ajourer  les  autres  drogues  bien  ta- 
mifées  les  unes  api  es  les  autres  , remuant  continuel- 
lement , afin  que  le  mélange  fe  folle  bien  , 8c  que  (e 
pot  ne  celle  de  bouillir  ; cependant  on  pilera  , fi  on 
ne  t'a  pas  fait  auparavant , la  racine  de  grande  con- 
foude  , 8c  celle  de  figiltum  SMmtonis  , les  ayant  aupa- 
ravant bien  lavées  6c  clVuyécs  , cnfcmble  la  poudre  de 
fang  de  dragon,  l'elpace  d’une  bonne  demi-heure  : 
Si  après  avoir  bien  rama  (le  la  poudre  avec  une  carte 
ou  autre  chofe  , vous  mêlerez  cela  avec  le  retic  qui 
fera  dans  le  pot  , remuant  toujours  , &:  lorfque  vous 
verrez  que  tout  fera  bien  difiout  8c  mêlé  cnfcmble  , 
vous  rétirerez  le  pot  du  feu  6c  le  taillerez  refroidir  , 
8c|  pour  mieux  8c  plus  commodément  tirer  ce  qui  fe- 
ra dans  le  pot , vous  le  forez  un  peu  chauffer  , 8c  tout 
lortira  aifrment  ; trempez  enfuite  vos  mains  dans  de 
l'eau  fraiche  , 8c  pétrifiez  bien  la  compofuion  , afin 
que  le  mélange  des  drogues  fe  forte  mieux  i 8c  quand 
il  fora  froid  , enveloppez-le  dans  une  feuille  de 
papier. 

Quant  à l'application  , il  fout  rafer  la  partie  ma- 
lade , fi  elle  fc  trouve  chargée  de  poil.  Que  le  mala- 
de fc  couche  fur  le  lit,  lorfque  l'on  y appliquera  I em- 
plâtre , 8c  que  loi»  corps  de  la  ceinture  en  bas  élève 
beaucoup  , afin  que  par  ce  moyen  l’on  ait  plus  de 
facilité  à faire  rentrer  le  boyau  delcendu  dans  la  bour- 
lc , 8c  d’appliquer  l'emplâtre  8c  le  bandage  plus  à 
propos.  Il  lufiu  que  l'emplâtre  couvre  un  travers  de 
doigt  environ  autour  de  la  rupture , ce  que  vous  con- 
noitrez  fondant  avec  le  doigt. 

Quant  à lcpaillcur , il  Suffit  qu'elle foit  d’un  écu 
blanc  ; il  n’cft  pas  néccfiàire  de  faire  chauffer  l'em- 
plâtre , car  en  le  maniant  avec  les  doigts  , ilfc  ramo- 
lira  allez , & vous  le  pourrez  étendre  lur  une  peau  de 
bazanne. 

Quant  à la  figure  de  l'emplâtre  , vous  la  ferez  en- 
forte  qu’elle  ne  puifle  point  incommoder  l’a»ne  de  la 
cuific  6C  la  verge  , 8c  s'ilarrivoit  que  le  bandage  fit 
quelque  incifion  , vous  n’avez  qu’l  y appliquer  un 
peu  de  cet  emplâtre  qui  guérira  bicn-tôt , 8c  mettre 
un  petit  linge  ci»  quatre  Uouldcs  immédiatement  fur 
l'emplâtre  : 8c  enfuite  le  bandage  qui  doit  bien  ferrer 
le  trou  ; ainfi  il  eft  important  que  le  bandage  foit 
bien  place  , car  c’eft  là  ce  qui  donne  le  plus  de  peine. 
Il  fout  renouvellcr  l’emplâtre  de  quinze  en  quinze 
jours  , 6c  continuer  pour  le  plus  trois  fois.  Fendant 
ce  tems  le  malade  doit  le  garda  de  faire  aucun  effort  , 
le  repos  étant  nécefiàire  ; néanmoins  l’on  peut  agir 
8c  s'aller  promener  j il  fout  qu’en  l'application  , le 
malade  demeure  couché  fur  le  lit , 8c  fi  on  l'applique 
le  foir  , il  fora  plus  commode  que  le  matin  -,  il  faut 
l'cmpcchcr  de  mangée  de  l'huile  8c  de  la  friture. 

Vous  connoîtrez  la  guérifon  , quand  vous  verre» 
eue  la  peau  qui  elt  fur  cette  partie,  fera  rétrécie  > il  ne 
faut  pas  pourtant  refter  de  porter  le  bandage  encore 
quelques  mois  , afin  de  foulagcr  cette  partie. 

Four  ce  qui  concerne  les  circonftanccs  de  la  fomen- 
tation 
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talion  , il  faut , après  que  le  tout  fera  confommé  à la 
quantité  qu'il  faut , piler  fie  prdlcr  bien  le  marc.  Vous 
mettrez  ce  qui  fera  pteffé  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  bouchée  ; vous  aurez  le  loin  de  la  bien  remuer  , 
quand  vous  voudrez  vous  en  lèrvir,  Il  luftk  d'en  tirer 
ce  qu'un  gros  œuf  peut  contenir  chaque  fois  , & la 
mettre  dans  un  plat , le  foilanc  chauffer , Se  avec  un 
peu  d'éponge  en  fermenter  la  partie  le  plus  chaude- 
ment qu’on  pourra  fouffrir , l'efpace  de  quinze  ou 
vingt  jours  fuir  fie  matin  , tant  que  la  décoction  du- 
rera , ne  mettant  qu'un  petit  linge  chaud  en  quatre 
doubles , & le  bandage  par  deflus  bien  ferré. 

Cette  fomentation  fc  fait  pour  ceux  qui  (ont  in- 
commodés depuis  plufieurs  années , Se  qui  ont  les 
bourlcs  de  la  groflcur  d'une  oye , ou  qui  pat  un  acci- 
dent extraordinaire  ont  été  fort  incommodés  par  des 
chûtes  ou  quclqu’autrc  occalion  extraordinaire. 

En  ce  cas , il  fe  faut  fèrvit  de  cette  fomentation 
comme  il  acre  dit , puis  enfuite  de  l'emplâtre  fie  han- 
d âge , & l'on  guérira  en  perfection. 

. Voici  les  drogues  qui  entrent  dans  la  composition 
de  l'emplâtre,  l’rcncz  une  once  de  thérebenrine  fine  , 
deux  onces  de  poix  de  Bourgogne,  un  quart  de  cire 
neuve,  deux  onces  de  p < refîne  fie  de  galbanum. 
•Toutes  ces  drogues  étant  fondues , il  faut  y ajouter 
les  poudres  fui  vantes. 

Une  once  de  fang  de  dragon,  de  ftorax,  de  maftic  , 
de  benjoin  , d’encens  fie  bol  d'Arménie  ; pilez  Se  pf- 
féz  chacune  à part  par  le  tamis , fié  mettez  l'une  apt  es 
l'autre  dans  le  pot , donnant  4 chacune  le  tems  de  le 
bien  mêler  cnlcmblc  , y ajoutant  deux  onces  pelant 
de  racine  de  («nfolida  major  , Se  autant  de  celle  de 
figillum  Salotnonis  , ou  ce  qu’il  en  peur  contenir  dans 
le  petit  poignet  de  la  Butin.  Vous  pilerez  les  racines 
enlemble  avec  la  pnupre  tamifee  de  fang  de  dragon  , 
l'efpace  de  demi-heure  ; étant  mêlée  , faitcs-la  fondre 
avec  le  refte  , le  pot  bouillant  toujours. 

Pour  faire  ta  fomentation. 

Prenez  une  bonne  poignée  de  thùc,  autant  de 
l'herbe  Notre-Dame  , c'eft  à-dire  , parût  or  ta  , autant 
de  lauge  fie  de  celle  de  confondu  major  , Si  de  celle  de 
JîgillkM  SaJomeuû  , ou  une  once  de  la  racine  de  cha- 
cune , C.  vtva  major  une  poignée  , une  autre  poignée 
de  farine  de  feves  , autant  de  celle  de  fcgle , le  tout 
mis  dans  un  pot  de  terre  grand  , vcrnillc  , tenant  en- 
viron quarre  pots  de  très-bon  fie  puillant  vin  , y ajou- 
tant un  quart  d'huile  d'olive  , fie  ayant  fait  bouillir 
le  tout  cnil  mblc  , julqu’à  ce  qu’il  foie  réduit  à un 
tiers  ; vous  le  pilerez  fie  prcflcrcz  pour  le  mettre  dans 
une  bouteille  de  verre  pour  vous  en  fervir. 

Emplâtre  royal  pour  les  drfeemer. 

Prenez  de  poix  noire  douze  onces  , de  thérébcntinc 
liquidefi:  de  cire  jaune  , de  chacune  quatre  onces; 
douze  noix  de  ciprés  , Se  deux  onces  de  racines  lè- 
ches de  grande  confonde  ; hypociftis,  laudanum; 
Si  terre  ligillée  , de  chacune  demi-once  ; maftic 
deux  onces.  On  pulvcrifc  l'hypociftis , la  terre  fi- 
gillée  , fl:  le  laudanum  , d'autre  part  U racine  de 
confoude , fi:  les  noix  de  ciprcs  ; fie  d'autre  part  le 
maftic  ; lé  tout  étant  mcié  enlemble , on  frit  fon- 
dre cnlcmblc  , mais  féparcment  des  precedentes  dro- 
gues , la  poix  noire  , la  cire  fi:  la  thérébcntinc  ; on 
palfc  enfuite  par  un  linge  ces  matières  fondues , pour 
en  féparcr  les  impuretés  ; puis  la  matière  étant  à de- 
mi refroidie , on  y mêle  les  poudres  , Se  on  en  fait 
des  rouleaux , dont  on  fait  des  emplâtres  qui  font 
propres  pour  raffermir  le  péritoine  , fi:  pour  guérir 
les  dcfccntcs , on  les  applique  à l’endroit  de  la  rela- 
xation , après  que  l'intcftin  a été  replacé.  Il  faut  les 
tenir  en  état  avec  le  bandage  , fie  renouvelle!  l’cmpiâ- 
Tomt  /. 
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tre  tous  les  dix  jours.  Pendant  ce  tems-U  le  malade 
doit  prendre  pendant  vingt  jours  de  fuite  , de  l'ef- 
prit  de  tel  bien  rectifié.  On  en  met  quatre  tcrupulcs 
dans  une  livre  de  bon  vin  , Se  on  en  donne  deux 
onces  par  jour  aux  enfans , depuis  fix  jufqu'à  dix 
ans.  On  ajoute  deux  gros  d'efprit  de  fel  fur  la  même 
quantité  de  vin  , pour  les  enfans  depuis  dix  ans  juf- 
qu'à  quatorze  ; on  en  met  deux  gros  fi:  demi,  pour  les 
enfans  depuis  quatorze  jufqu'à  vingt , û:  cinq  gros 
pour  les  pcrlonnes  plus  âgées. 

Pour  traiter  comme  il  faut  le  malade  , on  applique 
l'emplâtre  fur  la  rupture,  où  meme  deux  s'il  eft  11e- 
ccdaire  ; enfuite  on  met  par-deifus  un  bon  banda- 
ge qui  tienne  ferme.  Apres  cela  on  remue  bien  la 
bouteille , où  l'on  a confcrvé  la  liqueur  ci-ddïus , 
Se  on  en  fait  avaller  trois  bons  doigts  au  mala- 
de , dans  un  verre  , fi:  l'on  prend  bien  garde  qu'il  ne 
mange  , ni  ne  boive  que  quatre  heures  après.  On  réi- 
tère cette  pi  île  pendant  vingt  jours  ; Se  en  cas  qu'el- 
le fit  mal  à l’eftomac  , le  malade  s'en  abfticnt  pen- 
dant un  ou  deux  jours , félon  le  befoin.  Pendant  tout 
le  teins  du  remède  , on  doit  porter  le  brayer  jour  fie 
nuit  , ne  jamais  s'ariêoir  , ni  aller  à cheval  , ou  en 
carrollc  ; être  toujours  débout  ou  couché  , marcher 
beaucoup  , aller  toujours  à pic  , ou  eu  batteau  , & ne 
foire  aucun  excès.  Apiès  les  vingt  ou  vingt-un  jours 
de  remède, il  fout  ponce  le  brayer  pendant  trois  mois; 
fl:  fi  l'on  cioii  obligé  de  monter  à cheval  apres  ce 
tems-ià  , il  foudroie  porter  encore  le  brayer , pour 
iaiflcr  affermir  Si  fortifier  la  partie.  Poyn.  Hirnii, 

Descente.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  lors- 
que l'oilcau  fond  fut  le  gibier.  Si  l'oifcau  fond  avec 
impetuoitté  , on  dit  qu'il  fond  en  rond  ; mais  fi  la 
delceme  de  l'oifcau  fc  foie  doucement  Se  qu’il  fe 
laillc  aller  eu  bas , on  dit  fimplemcnt , l'oifcau  fond , 
ou  foie. 

D E S E M P L O T O I R.  Terme  de  Fauconne- 
rie. C'eft  un  fer  avec  lequel  on  rire  de  U roulette  des 
oifeaux  de  proye  , la  viande  qu'ils  ne  peuvent  digérer. 

DESSALER  le  potage.  Menez  un  peu  de  rieur 
de  froment  dans  un  petit  lachet , fie  mettez- le  bouil- 
lir pendant  quelque  tems  dans  le  potage. 

DESS1CAT1FS.  Poyet  Remède. 

DESSEIN.  Tirer  un  dellt-m  , fans  le  percer,  ni 
poncer.  Frottez  l'envers  de  votre  deftein  avec  de  la 
f anguinc  , ou  de  la  craye  , l’elon  U couleur  que  vous 
voulez  donner  à vôtre  copie.  Matez  par-deffous  le 
defïcm , un  morceau  de  papier  , ou  de  velin  , de  la 
grandeur  du  dellèm  , ou  eftampe  que  vous  voulez  ti- 
rer ; pffez  enfuite  par-dclîùs  tous  les  traits  de  cette 
eftampe , la  pointe  d'argent , ou  le  bout  du  manche 
du  pinceau  qui  foie  pointu  Si  fort  doux.  Si  le  vélin 
étoit  gros  en  quelque  endroit  , il  fout  prendre  avec 
la  couleur  un  pu  de  fiel  de  bœuf , ou  de  carpe.  Poye*. 
Verre,  peindre  une  eftampe  fur  le  verte. 

DESTRUCTION  du  maifous  & des  familles . 

Il  eft  confiant  par  la  proie  de  Dieu,  fie  l'expérien- 
ce journalière  fait  voit  que  1a  ruine  des  familles 
vient  pur  l'ordinaire  des  causes  lui  vantes  , qu’on 
doit  avoir  foin  de  retrancher  , (i  l’on  veut  profpcrcr. 

I.  Du  défaut  d’application  à fc»  affaires  ; car  Jésus- 
Christ  , qui  nous  ordonne  de  chetchcr  préférable- 
ment au  relie  le  Royaume  de  Dieu  Se  fo  jufticc  , veut 
que  nous  travaillions  félon  nôtre  pu  voir  Si  nôtre 
condition. 

II.  De  la  négligence  de  l'éducation  des  enfans , 
qui  étant  mal  élevés  fc  livrent  à la  débauche  , Se  dif- 
fîpcnt  le  bien  des  familles  ; on  ne  prend  point  foin  de 
les  former  dans  la  pieté  , de  les  inftruire  des  devoirs 
de  la  religion  , de  les  édifier , de  les  établir  félon  leur 
vocation  ; on  les  oblige  d’embrallcr  des  états  où  Dieu 
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ne  les  appelle  point  ; ils  y tombent  dans  de  grands 
fcandales , 3c  des  défortires  qui  font  périr  les  familles 
qu'on  a prétendu  alfermir  , en  engageant  ces  en  la  ns 
dans  des  états  qui  ne  leur  conviennent  pas. 

III.  Du  défaut  de  vigilance  fur  les  domeftiques  ; 
on  ne  veille  point  fur  leur  conduite  •,  on  n'a  pas  allez 
de  foin  de  leur  foire  rendre  compte  de  ce  qu'on  leur 
confie  ; ils  s'en  prévalent,  ils  trompent  leurs  maîtres  , 
donnent  dans  le  libertinage  ÔC  difiipcnt  leurs  biens. 

1 V.  Des  impuretés  qui  le  commettent  dans  la  mai- 
fou  ou  par  les  chefo  de  ta  famille  , ou  par  les  enfons 
ôc  les  dumeftiaues , ce  vice  y attire  la  malcdiftion  de 
Dieu  i car  c'cft  un  fou  dévorant  qui  confumc  & dé- 
truit les  fomfiles. 

V.  Des  excès  du  vin  , des  débauches  & de  la  fré- 
quentation des  cabarets  , car  il  cil  sur  qu'un  homme 
qui  aime  la  bonne  chere  ÔC  le  cabaret , ne  s’enri- 
chira jamais  , nati  ditabitur  j il  perdra  fon  tems , fon 
argent , fa  foncé  ÔC  fon  ame  ; il  fcatul  aillent  fon  pro- 
chain , fie  attirera  fur  lui  la  colere  de  Dieu. 

V I.  Des  injulliccs  du  bien  d'autrui  qu'on  prend 
ou  qu'on  retient  i une  maifon  où  il  y a du  bien  d'au- 
trui ne  fora  point  bénie  de  Dieu  , rien  n'y  profite. 

V I 1.  Du  bien  d'Eglifc  , qui  entre  dans  les  famil- 
ier , qui  neleséleve  jamais  , au  contraire  qui  les  dé- 
truit fie  emporte  avec  foi  le  bien  qui  y étoic  légiti- 
mement acquis  i car  le  bien  d'Eglifc  étant  celui  de 
Dieu  fie  le  patrimoine  des  pauvres  ne  doit  être  em- 
ployé qu'à  leur  foulagemenc  ôc  à des  œuvres  de  pieté, 
fie  non  pas  à l'agrandiltcmcm  des  familles. 

V 1 1 L Du  jeu  ; combien  de  familles  voit-on  dans 
le  Royaume  qu'il  a ruinées  de  fond  en  comble  ; il 
n’cft  permis  de  jouer  que  pour  fo  délallcr , fie  encore 
peu  de  tems,  peu  d'argent  fie  avec  peu  de  gens. 

I X.  Des  procès  fie  des  divifions,  qu'on  ne  veut  pas 
terminer  à l'amiable , fie  qui  épuifout  les  familles  les 
plus  riches. 

X.  Des  dépenfes  excclTivcs  ôc  difproport  ion  nées  à 
fon  crac  ÔC  à Ion  revenu  , dans  tes  meubles  , dans  les 
habits , dans  les  équipages  , 8c  fur- tout  dans  la  table, 
où  l'on  ne  regarde  pas  la  frugalité  fie  l'cccunomie  con- 
venable. 

X 1.  De  l'éloignement  de  fa  ParoîlTc  , fie  du  peu  de 
foumiftion  qu’on  a pour  fon  Paftcur  légitime. 

X II.  De  l'irreligion  fie  du  crime  dans  lequel  on 
vit , qui  foir  que  Dieu  ne  bénir  point  les  dcllcins 
qu'on  forme  , le  travail  qu'on  fait , fie  ce  qu'on  en- 
treprend. 

XIII.  De  la  dureté  envers  les  pauvres  , car  Dieu 
eft  liberal  envers  ceux  qui  le  four -,  il  refufe  de  donner 
à ceux  qui  ne  donnent  rien , 8c  nous  traite  comme 
nous  irai  toits  les  autres. 

X I V.  De  l’oifiveté  , on  perd  le  tems  inutilement , 
on  cil  parefieux  fie  fainéant , ainfi  les  affaires  vont  en 
décadence  , on  ne  fait  pas  les  chofcs  dans  le  tems 
requis  , on  perd  les  occafioiu  , fie  on  n'y  peut  plus 
revenir. 

X V.  De  la  profanation  des  Fctes  fie  des  Diman- 
ches, fott  en  travaillant  ccs  jours- là  j foit  en  les  paf- 
font  dans  les  débauches  fie  les  mauvais  commerces. 

DET 

DÉTERSIFS.  Voyez  Rfmbdis.  Plantes. 

DÉTONATION,  fulmination.  Terme  de 
Chimie.  C'cft  le  bruit  que  font  les  parties  volatiles 
de  quelque  mélange  quand  clics  fonciu  avec  impé- 
tuoficc. 

D E V 

DÉVOYF.MENT.  Recette  pour  guérir  le  devayement. 

Prenez  pour  deux  liards  de  pain  à chanter,  pour  un 
fou  d'eau  rofe , un  demi-fcücr  de  lait  de  vache , fie 
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deux  jaunes  d'ceufo  Délayez  le  tour  enfcmblc.  P tyez 
Diakkée  , fie  Flux  de  ventre. 

D I A 

D I A B E T T E.  Incontinence  d'urine,  Voyez. 
Urine. 

DIAGONALE.  Terme  de  Géométrie.  C'cft 
la  ligne  qui  eft  menée  du  fommet  d’un  angle  à fon 
oppole  dans  un  paiallelogTamc  , ou  autre  figure  rec- 
tiligne. On  dit  auffi  en  terme  de  jardinage  des  lignes  , 
diagonales , des  allées  diagonales.  Ce  font  des  lignes 
ou  des  allées  tirées  en  croix  de  coin  en  coin  , au  tra- 
vers d’un  quarré  , pour  en  bien  voir  le  niveau. 

D I A G R E D E.  Payez.  Scammonée. 

DIAMANT.  C'eft  de  toutes  les  pierres  pré- 
cieufos  la  plus  brillante  fie  la  plus  eftimée. 

Teinture  peur  mettre  fout  lei  diamant. 

Empâtez  avec  un  peu  d'huile,  du  maftic,  du  noir  de 
fumée  de  chandelle  , qu'on  amalfo  ordinairement  au 
fond  d'un  balfin  ; fie  mettez  de  cette  pâte  fous  le  dia- 
mant. • 

D t a u a n s , pour  les  foire.  Payez  P 1 1 r r e 
précitufc. 

DIAMETRE.  Terme  de  Géométrie.  C'eft  un* 
ligne  qui  eft  menée  d'un  point  de  la  circonférence  du 
cercle  à un  autre , fie  qui  palfc  par  le  centre. 

D 1 A P H O R É T 1 QU  E S.  Payez  Rimédis. 
Plantes.  • 

DIAPHRAGME.  Ce  que  c'eft  que  Diaphragme.  ' 

Les  inteftins  font  fcparés  d'avec  !c  cœur  8c  les  poû- 
mons  par  un  mufcle  rond  appelle  diaphragme  , prin- 
cipal inftrumcnt  qui  lert  à la  respiration.  Il  eft  par 
tout  charnu  fie  membraneux  , fon  intérieur  eft  revêtu 
de  deux  tuniques  , l'une  vient  de  la  pleure  , fie  l'autre 
du  péritoine.  Il  a une  ouverture  par  où  il  donne  paf- 
fage  à la  veine  cave  , 8e  une  autre  à l'œlbphagc  , qui 
eft  un  long  fie  rond  tuyau  qui  defeend  depuis  la  gor- 
ge jufqu'à  l'eftômac  , fie  qui  fert  de  canal  aux  ali- 
mens. 

D I A R R É E.  Quoique  la  diarréc  foir  prifo  pour 
flux  de  ventre  , on  la  diftingue  néanmoins  des  autres 
par  le  peu  de  douleur  que  l'on  refTent , par  la  divcrli- 
té  des  matières  que  l'on  rend  , qui  font  tantôt  jau- 
nes , tantôt  noires  , tantôt  glaireufcs , fie  quelquefois 
mélangées,  ce  qui  arrive  pour  l'ordinaire  aux  enfons 
à qui  les  dents  veulent  germer  , ou  qui  prennent  plu» 
de  lait  qu'ils  n'en  peuvent  digérer  , fie  aux  vieillards  , 
à qui  la  chaleur  naturelle  commence  à diminuer , 
elle  eft  plus  fréquente  en  été  , qu'en  toute  autre 
faifon. 

Les  bègues  font  fujets  à la  diarréc. 

Le  vomiilèment  qui  furvient  à une  longue  diarréc, 
la  guérit. 

La  diarrée  guérit  les  chaflïeux. 

La  diarréc  lurvenani  à l'inflammation  du  fbye , de 
la  race  , du  ventricule  , fie  autres  parties  naturelles  , 
pourvu  qu'il  y ait  un  peu  de  coâion,  eft  très-bonne. 

La  diarréc  qui  dure  long-tems  , foit  en  l'hydropi- 
lie  , ou  en  puhnonie  , ou  en  1a  fièvre  étique  , eft  un 
ligne  mortel. 

Remède  pour  la  diarrée. 

Prenez  de  limaille  d'acier  fie  de  fol  ammoniac  par- 
ties égales  ; pilcz-les  cnfomblc  , enfuite  menez- les 
dans  une  cuiller  de  for  entre  les  charbons  ardens , 
l'ayant  couverte  d'un  cul  de  pot.  L'ammoniac , fe 
fondra  en  pâte  rouge  , jettez-le  dans  une  écuelle , té- 
duifcz-le  en  poudre  , fie  réparez  l'ammoniac  par  l'eau 
chaude  fie  le  crocus  demeurera.  Prenez  de  ce  crocus 
que  vous  réverbérerez  pendant  deux  heures  i puis  foi- 
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tes  l'imbiber  avec  du  vinaigre  te  le  refoudre  ï l'hu- 
mide , laiflcz-le  coaguler  lur  les  cendres,  puis  Uvcr-lc 

{>lul  leurs  fois  avec  cie  l’eau-de-vie  , & féchez-lc  à leu 
ent  ai  confiftance  de  pillules.  La  dofe  ell  depuis 
(ix  grains  juiqu'à  douze.  On  boit  un  verre  de  vin 
blanc  par-dcllus.  Il  cil  bon  aulTi  pour  U didcntcric , 
toutes  maladies  du  foyc  , de  la  raccc  Se  gonorréc.  Il 
provoque  les  règles. 

R E M A R Q.U  E. 

Dans  la  cure  de  la  diarrée  , fi  vous  donnez  des  fu- 
dorifiques  , la  guérifon  fera  plus  fore. 

si  Mire* 

Prenez  de  la  terre  figilléc  en  poudre  fubtile , arro- 
fcz-la  avec  l'efprit  de  vitriol , à confiftance  de  bouil- 
lie , diftillcz  i liccité , remettez  d’autre  cfpric , te  lai- 
tes comme  ci-devant , ce  que  vous  réitérerez  pour  la 
croifiémc  fois,  pulvérifimt  fie  dcfTcchant  à cira  que  fois: 
enfin  mcttcz-le  réfoudre  à la  cave.  La  dofe  le  prend 
dam  un  bouillon  jufqu'à  ce  qu'il  foit  acide , il  cft  bon 
aulli  à la  dillëmerie , hémorragies,  fièvres  malignes  , 
vomiilcmcns , fiée. 

Autre  remtde. 

Prenez  un  jaune  d'eruf  avec  deux  ou  trois  cuillerées 
d'huile  , battez  bien  le  tout  fie  le  prenez. 

Autre  remède  contre  U di.trrét  & le  flux  de  feng. 
Après  chaque  repas  , beuvez  un  verre  de  vin  d’A- 
licantc  rouge  , ou  de  vin  d’Elpagne  ; fi  l'on  n'a  pas  la 
fièvre  , dans  peu  de  jours  on  en  ett  quitte. 

shure  remède. 

Les  vieillards  en  feront  guéris  en  leur  donnant 
quatre  onces  de  plantain  avec  fit  gros  de  cacholicon 
mêlés  cnfcmble  ; on  leur  fera  prendre  cette  potion 
deux  ou  trois  fois  , 1 aidant  un  jour  d'intervalle. 

Autre. 

Prenez  une  ’dragme  de  rhùbarbc  découpée  , trois 
dragmes  d'écorce  ac  myrabolans  cicrins  concaflcs , 
une  pincée  de  rôles  de  provins  , quatre  onces  d'eau  de 
plantain  -y  mctccz-les  infulcr  cnfcmble  fur  des  cendres 
chaudes  pendant  une  nuit , puis  coulez  l'infofion  , fie 
partagez-la  en  deux  prifes  ; mettez  dans  chacune  une 
once  de  fucrc  , faites  avaler  la  première  à cinq  heures 
du  matin  , à fept  heures  un  bouillon  , fie  à dix  la  der- 
nière. 

On  donnera  des  lavemens  avec  de  l'orge  entier  fie 
du  plantain , de  la  ronce  te  du  pourpier  , y mêlant 
quelques  jaunes  d'œufs  , du  fucrc  rouge  , ou  du  miel 
rofat , avec  deux  cuillerées  d'huile  d'olive , ou  d'huile 
xofàr. 

On  pourra  encore  (ê  fervir  d'une  bouillie  faite  avec 
de  la  farine  de  froment  , fie  de  la  poudre  d'iris  fie  du 
lait , dans  lequel  on  aura  éteint  une  pierre  à fufil. 

Autrement. 

On  mettra  en  ufage  le  fyrop  d'abfinthc , ou  celui  de 
menthe  , ou  de  la  conferve  de  rofe  , ou  de  gratccul , 
mêlés  d'un  peu  de  thériaque  , ou  d 'orviétan. 

On  leur  défendra  de  manger  du  porc  frai  s, du  veau, 
fie  de  toute  autre  viande  gluante  , du  laitage  ,dc  la  fa- 
lade  fie  des  fruits  cruds. 

m Antre  remède. 

Il  faut  donner  au  malade  pour  fa  boifiôn  ordinai- 
re une  déco&ion  de  deux  dragmes  de  mallic  , dans 
trois  livres  d'eau  de  fontaine. 

Autre  remède. 

Faites  manget  au  malade  dutis,  que  vous  aurez 
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fait  rôtir  d'abord  dam  un  pot , fie  bouillir  cnfmte 
avec  du  lait,  dam  lequel  vous  aurez  éteint  des  cail- 
loux rougis  au  feu  •,  le  malade  ne  doit  rien  manger 
autre  choie. 

Autre  remède. 

Quant  aux  enfam  , on  leur  fera  prendre  de  fois  à 
autre  «me  cuillerée  de  fyrop  de  chicorée , ou  huit  à dix 
grains  de  rhubarbe  en  poudre  dans  une  portion  de 
leur  bouillie  , ou  avec  quelques  coings  confirs  en  gé- 
lcc  ou  grolcilles  ; ou  bien  dans  un  petit  potage  , ou 
leur  mettra  un  peu  de  corail  préparé  , ou  des  perles  , 
ou  du  maftic  , ou  une  pincée  de  graine  de  plantain , 
ou  du  pourpier  , ou  d'oztiîle. 

On  pourra  encore  leur  donner  à boire  de  la  tifanc 
de  corne  de  cerf , ou  d'ivoire , ou  de  l’eau  fimplcmcnt 
dans  laquelle  on  aura  éteint  un  fer  chaud  , ou  une 
pierre  à fufil.  Voyez,  Devoyement  ou  elux  de  ven- 
tre. Voyez.  Pervenche. 

DIATESSARON.  Veye*.  Thériaque. 

D I C 

D I C T A M E.  La  racine  de  dittame  cft  fort  re- 
commandable contre  tes  poifons  fie  venins  , vers  des 
petits  enfans  , fie  maladies  froides  de  matrice,  l’aie  par 
la  bouche  en  décocüon  , ou  en  poudre  avec  du  vin  le 
poids  de  deux  dragmes  > ou  appliquée  , ou  employée 
en  parfont , elle  provoque  les  mois  des  femmes.  Le 
poios  d'une  dragme  avec  décoction  de  gayac  elt  auili 
profitable  contre  la  pefte  , en  quelque  ioctc  qu'on  en 
puiile  nier. 

D I G 

DIGESTION.  C’eft  quand  on  laifle  tremper 
quelque  corps  dans  un  dilfolvanc  convenable  à une 
très-lente  chaleur  par  le  moyen  d’une  liqueur  qui  di- 
gère , fie  amolit  ce  corps. 

DIGESTION  des  alimcns.  Voyez.  Indiges- 
tion. 

D I N 

DINDES.  Ces  animaux  rendent  beaucoup  de 
profit  , fie  quelque  peine  qu'on  puilTe  prendre  à les 
eleyer  , on  ne  doit  point  en  avoir  regret  ; le  plaifir 
d’en  jouir  de  quelque  maniéré  qu'il  nous  plaît , nous 
dédommage  aifément  des  foins  qu'il  nous  en  coûte. 

, Dans  le  commencement  , ces  animaux  à U vérité 
donnent  plus  de  peine  que  les  poules  communes , 
étant  plus  qu'elles  , lufccptiblcs  de  froid  ; mais  avec  le 
tems  & les  foins  qu'on  y prend  , on  en  vient  toujours 
à bout , pourvu  qu’on  veuille  faire  tout  ce  ou  on  va 
dire  ci-après.  C'eft  abus  d'en  élever  peu,  car  elles  coû- 
tent plus  que  quand  il  y en  a beaucoup  , fie  eu  voici 
la  raifon  -,  c'eft  qu'un  petit  nombre  que  vous  ne  foi- 
gnez  pas , vous  caule  plus  de  dommage  , foit  aux  vi- 
gnes , foit  aux  jardins , foit  aux  bleds  , que  ne  fera  un 
grand  troupeau  , dont  on  donne  exprès  la  conduite  à 
un  dindonnier  , qui  les  menant  paitte  en  campagne 
pendant  tout  le  jour  , les  oblige  de  le  nourrir  de  raci- 
nes, de  vermines,  d'herbes,  fie  de  fr  uits  fauvages  qu'ils 
rencontrent  ; ce  qui  ne  laillc  pas  de  les  bien  entrete- 
nir ; au  lieu  qu’en  ayant  peu , comme  on  a dit,  ce  pe- 
tit nombre  ne  permettant  pas  qu'on  le  commette  à la 
garde  de  qui  que  ce  foit , il  faut  dam  la  cour  fans 
ceifc  lui  donner  à manger , ce  qui  coûte  plus  que  les 
dindes  ne  valent  loriqu'ils  font  grands , ces  animaux 
étant  fort  gourmans,  fie  ne  fe  contentant  pas  d'un,  peu 
de  grains  qu'on  leur  jetteroit  ; mais  avant  que  de  leur 
donner  à manger , ou  de  les  mener  au  pâturage  , il 
faut  qu'ils  ayent  pris  l'être.  Difons  donc  avant  que  de 
palier  outre, quels  font  les  moyens  par  lefqucls  on  peut 
contribuer  à les  faire  naître. 

Quant  au  choix  des  œufs  pous  couver  fit  la  prépa- 
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ration  des  nids  , c'eft  comme  aux  poules  communes  ; 
il  ne  rdtc  plus  ici  qu’à  l’obier  ver  , après  que  les  pou- 
les d’iiule  ont  fait  leur  ponte  , qui  le  monte  à douze 
ou  quinze  oeufs  ; le  etms  auquel  elles  commence- 
ront à goder  le  nid  , ell  une  marque  quelles  vou- 
dront couver. 

On  leur  donnera  quinze  œufs  à la  première  cou- 
vée à caufc  du  froid  qui  n'cft  pas  encore  tout-à- fait 
palfif  dans  ce  tems-là , fie  dix-huit , lorfqu'on  les  mer 
couver  une  féconde  fois  , qui  cft  le  mois  de  Juillet  ; 
& comme  il  cft  à remarquer  qu’il  n’importe  que  les 
dindons  naillcnc  ou  croillcnt  au  decours  de  la  lune  > 
on  faura  feulement  qu'ils  font  un  mois  à éclore  , pen- 
dant lequel  tems  on  fc  donnera  de  garde  de  toucher 
aux  cruts , crainte  de  quelques  incon veniens  aufquels 
ils  font  fujets. 

On  foignera  en  cet  état  de  ne  point  laitier  manquer 
de  nourriture  les  couvcufcs , Se  on  les  lèvera  toujours 
fort  doucement  de  delTus  leurs  cru  fs , pour  les  faire 
manger  & boire  ; car  autrement  ces  animaux  , tant 
ils  font  quelquefois  échauffes  à couver  , fe  lailfcroient 
la  phïpait  mourir  de  faim  , cuffcnt-ils  même  de  la 
nourriture  devant  eux , fi  on  ne  les  obligeoit  de  man- 
ger i ce  foin  qu'on  prend,  les  follicite  à vuider,  ce  qui 
les  foulage  beaucoup  dans  leur  emploi. 

Le  tems  venu  que  les  dindons  doivent  éclore  , on 
leur  aidera  , comme  on  a enfeigné  pour  les  poullins  , 
& enfin  après  qu'ils  feront  tous  hors  de  la  coquille  , 
on  tes  cicvcra  , voici  comment  : 

La  manitre  d' élever  lu  dindons. 


Il  n’cft  guércs  d'animaux  qu'il  faille  clever  plus 
délicatement  que  les  dindons  ; le  froid  cft  leur  ennemi 
mortel  ; on  doit  bien  foigner  de  les  en  garentir.  C'eft 
ce  qui  fait  que  lorlqu  'ils  font  éclos , il  cft  ncccllairc 
de  leur  choiiir  un  lieu  qui  foit  chaud  pour  les  y éle- 
ver , julqu'l  ce  qu'ils  foient  devenus  un  peu  forts } 
on  leur  donne  la  liberté  tic  fe  promener  par  la  cour  , 
fie  d'y  jouit  du  foleil , qui  cft  la  feule  chaleur  qui  les 
fortifie  le  plus. 

Cependant  on  ne  les  fortira  pis  dans  les  commcn- 
cemens  toutes  les  fois  qu'on  verrage  tems  difpofc  à 
la  pluye  ; car  il  n'y  a rien  qui  les  morfonde  davanta- 
ge , ni  qui  les  falle  plus  mourir. 

Les  dindons  veulent  être  maniés  fort  doucement  , 
lotfqu'on  cft  oblige  , incontinent  apres  qu’ils  font  * 
éclos  , de  les  ôter  de  dellùus  leurs  mrres  , ou  de  les 
y remettre  , en  telle  forte  qu'elle  ne  fe  remue  point  ; 
car  dans  le  moindre  mouvement  qu'elle  fait  , elle  cft 
fort  fujette  d'en  écrafor  fous  fes  pieds. 

La  nourriture  de j dindons. 

Parmi  les  foins  qu'on  prendra  d'éviter  ces  incon- 
vénient , on  obfcrvcra  encore  celui-ci  , qui  cft  la 
manière  de  les  nourrir.  Il  n'cft  pas  moins  cffcntiel  à 
l'accroiflcment  de  ces  petites  bétes  que  ceux  dont  on 
vient  de  parler , & pour  y reuftir  avec  ordre , celle 
qui  les  gouvernera , fera  toujours  fort  vigilante  à 
leur  donner  quatre  fois  le  jour  à manger  fie  à boire  ; 
d'autant  que  les  dindons  (ont  d'un  naturel  fort  gour- 
mand , fie  tels  que , fi  on  les  laifloic  avoir  trop  fcüm  , 
ils  ne  manqueroient  pas  de  tomber  dans  une  langueur 
qui  les  feroie  mourir. 

Dans  le  commencement , on  donne  pour  nourri- 
ture à ces  animaux  , des  crufs  durs , dont  on  ôtera 
le  jaune , hâchés  bien  menus  ; il  y en  a , pour  la  com- 
pofer.qai  rve  prennent  de  ces  œufs  que  le  moyen  qu’ils 
mêlent  avec  des  miertes  de  pain  blanc  ; ces  deux 
nourritures  font  également  bonnes  ; on  ne  fait  durer 
ce  traitement  que  pendant  cinq  ou  fix  jours  ; qu’on 
commence  à prendre  des  fouilles  d 'orties,  qu'on  hache 
a u fli  beaucoup  avec  de  ers  œufs  durs;  lue  autres  jours 
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après  que  les  dindons  ont  été  nourris  de  cette  ma- 
nière , on  leur  ôte  les  oeufs  fie  011  ne  leur  donne  plus 
que  de  ces  orties  bien  hachées  fie  détrempées  avec  un 
peu  de  fon  fie  du  caille,  avec  de  la  farine  d'orge  fie 
du  blé  noir  moulu  groilîcrcmem.  De  rems  en  tems 
pour  leur  éguifor  l'apperit , on  leur  jette  un  peu  de 
millet  ou  de  l'orge  bouilli. 

Pour  peu  qu'on  voie  qu'ils  langui  lient , il  les  faut 
prendre  & leur  tremper  le  bec  dans  du  vin  , pour 
leur  en  faire  boire  un  peu  ; ce  remède  cft  excellent 
pour  leur  faire  prendre  des  forces.  Mus  on  aura  foin 
de  nourrir  ces  dindons,  plutôt  on  les  mettra  en  état 
de  n'avoir  plus  befoin  de  leur  mere , de  fo  pouvoir 
palier  des  foins  d'une  goarvcmantc.flc  enfin  de  n'avoir 
plus  befoin  que  Je  la  vigilance  d'un  dindonnicr  pour 
les  conduite  au  pâturage. 

Remarque  fur  le  pâtarétt  des  dindes. 

Quoique  les  poules  d'indc  de  la  même  année  foient 
très-bonnes  à mettre  couver  ; cependant,  on  confeille 
toujours  pour  cet  emploi  d'en  garder  , qui  ayent  deux 
ans  ; celles-ci  font  leur  ponte  de  meilleure  heure  , 
couvent  plutôt  que  ccilcs-U , fie  conduüent  mieux 
leurs  petits  ; c'eft  pourquoi  on  en  aura  moitié  des 
unes  Se  moitié  des  autres  ; pour  agir  ici  avec  écono- 
mie , lorfqu'on  a plulieurs  poules  û'inde  qu'on  a rais 
couver  , fie  que  tous  leurs  petits  font  éclos  ; il  faut 
prendre  les  dindons  de  ttois  meurs , fie  les  donner 
a une  feule  à conduire  ; elle  le  peut , puis  jetter  au 
coq  les  deux  autres  poules  d'indc  pour  faire  une 
féconde  ponte  , fie  couver  encore  une  féconde  fois.  Il 
y en  a même , li tôt  que  les  pccirs  d'une  poule  d'indc  , 
font  hors  de  la  coque  , qui  les  prennent  tous , & les 
portent  fous  une  autre  dinde  , qui  aura  auili  des  pe- 
tits de  même  tems  ; puis  ils  fc  font  apporter  dans  le 
même  tems  d'autres  œufs  , foit  de  dinde  ou  de  poules 
communes , qu'ils  glillênt  doucement  fous  cette  cou- 
veufes,  qui  dans  la  chaleur  ou  elle  eft,  conduit  encore 
les  œufs  à une  bonne  fin.  Mais  afin  qqe  cela  arrive  , 
on  a foin  de  tems  en  tems  de  leur  donner  de  la  rôtie 
au  vin  avec  de  l'orge , ou  de  l'avoine  qui  devient  la 
nourriture  ordinaire. 

Cette  manière  d'agir  eft  capable  en  très-peu  de  tems 
de  peupler  une  balle-cour  de  toute  forte  de  volaille , 
car  on  peut  , fi  l'on  veut , donner  à couver  à une 
dinde  des  œufs  de  poules , comme  on  a dit  , ou 
bien  des  œufs  de  canes  , elle  y réullïra  également , 
& la  coutume  eft  pour  lors  de  lui  donner  vingt-un  de 
ces  œufs. 

Si  on  les  lui  met  par  moitié  , il  faut  prendre  garde 
de  ne  lui  donner  ceux  de  poules  que  huit  jours  après , 
d'autant  que  les  petits  canards  font  un  mois  à éclore  » 
au  lieu  que  les  poules  ne  font  que  vingt-un  jours. 

Le  tems  auquel  an  doit  mener  point  Us  dindes . 

Enfin  les  dindons  venus  à un  certain  âge  qu'ils  ne 
fe  foucient  plus  de  leur  mere  , on  fonge  à leur  don- 
ner une  pedonne  pour  les  mener  paîrrc  , afin  d'épar- 
gner la  nourriture  qu'on  lcroit  obligé  de  leut  don- 
ner à la  mai  fon.  On  choifira  pour  cela  quelque  petit 
garçon  , plus  par  charité  qu'autrement , auquel  on 
commet  ce  foin.  Il  faut  autant  qu'il  eft  polfible 
un  dindonnicr  d'un  tempérament  à refifter  aux  in- 
jures du  tems,  qui  foie  aime  , macincux  fi£  vigilant  ; 
afin  qu'il  empêche  fes  dindons  de  s'égarer  , fie  de  de- 
venir la  proye  du  renard  ou  du  loup  ; il  doit  être  fi- 
dèle , fie  exad  à vérifier  tous  les  foirs  ou  tous  les  nft- 
tins  le  nombre  de  fes  dindons  , à les  examiner  , Si 
voir  s'il  n’y  en  a point  quelqu'un  de  malade , afin 
d'y  apporter  le  remede  qu'il  convient. 

Le  matin , firôt  que  le  foleil  eft  levé  , on  fait  par- 
tie ce  dindonnicr , auquel  on  recommande  fortement 
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de  ne  point  abandonner  ion  troupeau  , & île  Se  con- 
duite , tantôt  d'un  coté  , & tantôt  de  l'autre , afin 
que  la  divcrlùc  des  pâturages  réveille  l'appétit  de  ces 
animaux  , & les  raflé  croit  te  plutôt. 

Sur  le»  dix  heures  du  matin  , il  ramènera  ce  trou- 
peau jufqu’aprcs  midi , qu'il  faudra  retourner  au  pâ- 
turage. 

Le  loir  venu  , ce  dindonnicr  conduira  les  dindes 
devant  lui  pour  les  mettre  dans  le  puulalier  -,  mais 
avant  que  de  les  y enfermer , il  obier  vera  foigneuie- 
ment  de  leur  jetter  un  peu  de  grain  pour  leur  faire 
prendre  des  forces. 

La  mère  de  famille  ne  manquera  point  autfi  de  fai- 
re tous  les  foirs  la  revue  de  (es  dindes , Se  de  les  com- 
pter , afin  que  leur  conducteur  veille  beaucoup  fur 
elles  , Se  n'en  laide  point  égarer. 

Maladie  de  j dindes  & leurs  remèdes. 

Cet  ordre  ainfi  tenu , on  pourra  compter  fur  un 
grand  profit , qu’on  tirera  de  ces  animaux , qui  n'é- 
unt  pas  moins  lu  jets  aux  infirmités  que  les  pou- 
les communes , ont  auilî  belbin  qu’elles , de  remè- 
des ; Se  comme  leur  nature  ne  dilfcre  gucrcs  les  unes 
des  autres  , Oc  que  ces  infirmités  qui  leur  arrivent , 
font  d'une  même  efpccc  ; lorfqu'clles  font  malades  , 
il  faut  (avoir  fi  c'c(l  la  fièvre,  ce  qui  fc  commit  par  les 
plumes  qui  loue  plus  grofles  qu’à  l'ordinaire  , à cau- 
ic  qu  elles  font  enflées  , lefquelies  il  faudra  tirer  , S: 
leur  donner  en  meme  tems  du  vin  avec  delà  mie  de 
in  de  froment  trempée  ; continuer  Je- leur  faire 
ire  de  l'eau  de  forge , qui  eft  une  pierre  brûlée  chez 
les  Serruriers  , ou  chiez  les  Taillandiers,  ou  du  mâche- 
fer de  Maréchal , qui  cil  une  pierre  qu’on  mettra  dans 
l’eau  a Se  cette  eau  leur  fera  donnée  à boire. 

Quand  ils  ont  fous  la  langue  une  vcltîe , ou  fous 
le  croupion  , il  faudra  la  percer  avec  une  epin- 
gle. 

Quand  ils  ont  les  ourles  , qui  cil  une  maladie  qui 
leur  enfle  la  tête  , iavez-lcur  la  tête  d'abord  que  vous 
.vous  en  appcrccvcz  avec  de  l'eau  de  forge  , 5c  exa- 
jninez-les  tous  les  jours  exactement , pareequ'en  deux 
jours , cette  maladie  les  fait  mourir. 

L'orvictan  eft  bon  , & l’herbe  du  petit  capillaire 
qui  vient  dans  les  rochers  ; c eft  une  maxime,  que 
quand  ils  font  malades,  il  faut  fcparer  ces  malades 
d'avec  les  autres  , Se  les  laitier  ainfi  fcparés  trois  ou 
quatre  jours , & jufqu’à  ce  qu'ils  mangeront  bien. 
Ne  point  laifler  fortir  les  dindons  des  étables  jufqu'à 
ce  que  le  (bled  aitdiifipc  la  rofee  Oc  (es  brouillards  j 
la  pluye  leur  eft  contraire , Oc  meme  les  fait  mou- 
rir. 

Lorfqu'ils  font  petits  , ou  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
environ  deux  mois  , il  ne  faut  pas  les  tenir  au  folcil  , 
rcc  que  le  grand  folcil  les  tue.  On  doit  leur  donner 
boire  fouvent  dans  un  lieu  net  & de  la  plus  belle 
eau  j quand  ils  viennent  des  champs , leur  donner 
meme  à manger  s'ils  veulent.  La  trouille  trempée , 
leur  eft  très-bonne  , Oc  même  les  raves  étant  bien 
chapclccs. 

S'ils  font  languiflâns  , foir  que  xcuc  langueur 
provienne  de  froid  , ou  de  quelque  malignité  qui  at- 
taque le  cœut , foit  qu'elle  procède  de  quelqu’aurrc 
caufc , il  faut  leur  faite  avaler  lin  grain  de  poivre. 
J'ai  vu  des  perfonnes  qui  leur  faifoienc  avaler  des 
araignées  , Se  fur  le  champ  ils  écoicnr  guéris. 

Les  dindons  ne  font  pas  fu  jets  à tant  de  maladies 
que  les  poules  communes  \ mais  pour  les  maladies 
qui  leur  font  communes  avec  les  poules , oji  employé 
les  mêmes r medes.  Voyez. Povtï. 

U faut  féparer  ceux  qui  font  malades , des  autres 
qui  fe  portent  bien  , & les  tailler  féparés  jufqu'à 
çc  qu'ils  mangeur  de  bon  apppcric  -,  fans  cela  ils  com- 
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muniqueroient  facilement  leur  mal  aux  autres. 

La  Ciguë  eft  très-dangereufe  pour  1er  dindons, 
il  n'y  a point  de  meilleur  remède  pour  les  guérir  , 
de  ce  poilbu  , quand  ils  en  ont  mangé , que  de  leur 
faire  avaler  de  l'huile  d'olive. 

Akrtgéde  cequ'onadit  pour  élever  les  poulets- d'Inde. 

I.  Lorfque  les  poulcts-d'indc  font  hors  de  la  cuque, 
il  leur  faut  donner  des  b!anc*-d  Veufs  bien  durs  pen- 
dant trois  jours , hâchcs  bien  menu  , mais  non  pas  le 
jaune  d Veuf. 

I I.  Pendant  quinze  jours  aptes  , des  blancs- dVeuft 
durs  hachés  bien  menu  , avec  des  unies  & fromage 
blanc. 

III.  Puis  leur  donner  pendant  un  mois  des  orties 
hachées  avec  la  farine  d’orge  , Se  delà  rrouille  , au- 
trement dite  du  pain  de  noix.  Quand  les  dindons 
font  parvenus  à une  certaine  grandeur , & qu'ils  font 
fort»  , on  les  nourrir  d'unies  hachées  groihesement , 
& mêlée-.  Seulement  avec  du  Ion.  On  peut  leur  ha- 
cher auili  par  gros  morceaux  , les  fruits  pourris , ou 
ceux  que  le  vent.  abat.  Cette  font  de  nourriture  les 
rient  en  bonne  chair. 

IV.  Puis  leur  continuer  cette  nourriture,  les  mener 
au  chaud  , Se  les  conduire  avec  des  verges  ou  cimes 
bien  longues. 

V.  Lorfqu'ils  font  malades , il  faut  favoir , fi  c'ert  la 
fièvre  i de  cela  fc  connoic  à l'aile  par  les  plumes  grofles, 
6c  qui  font  enflées , d'ou  il  les  faut  tirer , 6c  leur  don- 
ner en  même-tçms  du  vin  avec  la  mie  de  pain  de  fro- 
ment trempée , ôc  continuer  de  leur  faire  bouc  de 
l'eau  de  forge  , fur  du  mâchefer  d'un  Maréchal  ; 6C 
leur  donner  du  petit  capillaire , appelle  fauve -vie,  Oc 
leur  bâcher  dans  leur  manger  environ  demi-poignée 
pour  quarante  poulets , 6c  donner  de  l'herbe  nom- 
mée de  famc  Jaan  , ou  autrement  de  l'armoife. 

V I.  Lorfqu'ils  ont  mal  fous  la  langue , il  leur 
faut  tirer  une  peau  délicatement, ou  la  rompre  adroite- 
ment , fi  l'on  peut , lorfqu'on  connoic  qu'il  y a de 
petites  veilles  fous  la  langue. 

V 1 1.  Quand  ils  font  petits , jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
un  mois  & demi , ou  deux  entiers  , il  faut  les  tenir  à 
l'ombre  , parce  que  l'ardcu%du  folcil  les  tue  , 6c  que 
le  lieu  ou  ils  font , foit  net , Se  leur  donner  à boire 
fouvenr , de  la  plus  belle  eau  dans  un  lieu  net , & occr 
ceux  qui  font  malades  d'avec  ceux  qui  fc  portent  bien 
parce  qu'ils  fc  communiquent  très-facilement  leur 
mal. 

VIII.  Quand  ils  ont  les  ourles,  qui  font  une  ma- 
ladie qui  leur  enfle  la  tête  , il  leur  faut  laver  ta  tête 
fi-tôt  qu'on  s'apperçoit  qu'elle  enfle  , Oc  fur-tout  les 
bien  examiner  tous  les  jours  , parce  que  deux  jours  de 
nul  les  fait  mourir  t il  leur  faut  laver  la  tête  avec  de 
l'eau  de  forge. 

I X.  L’on  ne  les  amené  à la  maifbn  que  quand  le 
folcil  fc  couche. 

Ces  bêtes  s'amalTènt  toutes  au  troupeau, 3c  cela 
pour  faire  amener. 

Tour  enfraijfcr  les  dindes, 

II  faut  leur  donner  beaucoup  de  grain  i on  les  met- 
tra dans  des  mùis  5c  on  leur  donnera  ttois  ou  quatre 
fois  le  jour  , des  boulettes  geutfes  comme  de  petites 
noix  , d’une  pâte  compofée  avec  des  feuilles  d'orties 
hachées , du  (on  Se  des  trufs  durs. 

Propriétés  des  Dindes. 

Les  propriétés  des  dindes  font  les  mêmes  que  celles 
des  coqs.  Se  de,  poules.  Poytz.  Ce  q.,  P o v i s. 

Manière  d'apprêter  les  dindes. 

Ils  s'apprêtent  de  bien  des  manières  : on  les  fcrt 
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ICM»  avec  une  feufle  à robert  -t  on  les  mange  à la  dau- 
be , Sc  ils  font  pour  lors  accommodes  comme  les  du- 
pons , ou  bien  on  les  fort  eu  pâtés. 

Dindon  1 farci  J. 

Prenez  du  tard  cru  , de  la  ciboule  & toutes  fortes 
de  hues  herbes , le  tout  étant  hache  bien  menu  , vous 
l'allàilonncrez  oe  iel  Si  de  poivre  blanc.  Il  faut  aupa- 
ravant avoir  apprêté  les  dindons  pour  les  rôtir  , c'cft- 
à-dirc , qu'il  faut  les  avoir  recroulTé  pour  les  faite 
blanchir  , Sc  leur  avoir  détaché  la  peau  de  dellus  l'ef- 
tomac.  Vous  marrez  vot  e force  entre  la  peau  & la 
chair  , & un  peu  dans  le  corps.  Enfuite  vous  les  bro- 
chetcrcz  & les  ferez  rôtir  à la  broche.  Lorfqu  ils  fe- 
ront rôtis  , vous  les  dreflerez  dans  un  plat , & mettrez 
par-dcflus  un  bon  ragoût  de  ris  de  veau  , de  cham- 
pignons,de  fel,  de  poivre  5c  de  fines  herbes  en  paquet. 
Vous  aurez  foin  de  lier  le  tout  avec  de  la  farine  frite  , 
& de  le  foire  bien  cuire  i puis  on  le  fervira  chaude- 
tncnr  pour  entrée. 

On  peur  apprêter  de  la  même  maniéré  , les  pi- 
geons , poulets  Si  autres  volailles. . 

Il  eft  avantageux  que  les  œufs  de  dinde , ne  foient 
pas  allez  communs  pour  en  foire  fa  nourriture  ordi- 
naire , parce  qu'on  prétend  qu’ils  font  mal-fains  , Sc 
qu’ils  donnent  la  gravelle. 

DINTIERS.  Ce  font  les  roignons  d'un  cerf. 

D I S 

DISSENTERIE.  Ocft  un  flux  de  ventre 
avec  des  matières  fanglantes , accompagnées  de  gran- 
des tranchées  , &c  d'extrêmes  douleurs  , qui  marquent 
que  les  inreflins  font  écorches  , ou  ulcères. 

Si  parmi  les  (elles  ou  appciçoit  qu'il  y ait  comme 
de  la  graillé  qui  fumage  , la  diflénteric  fera  dans  le 
gros  intdtm  ; Si  fi  avec  les  excrcmens  il  y a comme 
des  uclurcs  mêlées  avec  du  fang  6c  qu'il  n'y  ait  point 
de  graillé  , elle  fera  dans  les  menus  boyaux. 

Elle  cil  engendiéc  de  trois  fortes  d’humeurs  , que 
l'on  difeerne  par  les  dijeûions.  Que  li  clics  font  jau- 
nes  , ce  fera  la  bile  •,  noires  > la  mélancolie  ; blanches  » 
la  pituite.  • 

Lorfoue  dam  la  diflénteric  on  jette  comme  des  mor- 
ceaux de  chair , Si  qu'elle  cil  accompagnée  de  fièvre 
avec  dégoût  de  viande  , c'cfl  un  ligne  funefte  , S:  en- 
core plus  grand , fi  l'on  jette  le  fang  tout  pur  „ ou 
des  matières  noires , ou  d’autres  fans  humidité  , & 
que  le  malade  tombe  en  foiblcflc  , 6c  dans  des  con- 
vulsions. 

Si  une  femme  groflë  a la  diflénteric  , il  y a danger 
qu’elle  ne  fc  blcflc , Ôc  qu'elle  n'accouche  avant  le 
terme. 

Lorfque  les  matières  changent  dans  la  diflénteric , 
c’cfl  un  bon  ligne  , pourvu  qu’elles  foient  louables. 

La  diflénteric  dans  les  gros  boyaux  eil  plus  focilc  à 
guérir , que  dans  les  menus. 

Si  elle  arrive  à un  fou  mélancolique  , il  fc  trouve 
guéri  par-là  ; auffi-bicn  qu’un  raccleux  , & un  fourd. 

La  convulliun , le  vomiflement , le  hoquet  Sc  U 
rêverie  , font  des  avant-coureurs  de  la  mort  dans  la 
diflénteric. 

Si  le  prémicr  jour  qu’on  eft  attaqué  de  la  diflente- 
-rie  , il  parole  comme  une  verrue  noire  proche  l’oreille 
gauche  , on  meurt  le  dixiéme  jour. 

La  dillcntcric  arrive  à tout  âge  , (bit  pour  avoir  été 
empoifunné  , ou  pour  avoir  pris  une  médecine  vio- 
lence , ou  par  un  dérèglement  de  vie,  ou  par  la  quan- 
tité ou  qualité  d’humeurs , ou  pour  avoir  reçu  quel- 
que bleflurc  , ou  quelque  coup  , ou  par  un  air  con- 
tagieux. 

: De  quelque  maniéré  que  ce  flux  fera  arrivé , on 
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commencerai  le  traiter  par  des  lavemens compiles 
de  bouillons  de  tripes  , ou  bien  avec  de  bonnes  dé- 
codions de  fon  de  froment , de  feuilles  de  guimau- 
ves , de  graines  de  lin  , ou  de  coings,  ou  avec  de  l'eau 
ferrée  , tiu  fucre  rouge  Sc  des  jaunes  d'ccufs. 

Dès  le  prémicr  , le  fécond  & le  croifiéme  jour  , on 
tirera  du  fang , moins  toutefois  aux  gens  âges,  qu’aux 
autres. 

L'on  purgera  enfuite  avec  demi-once , ou  fixdrag- 
mes  de  caflé  diflbute  dans  de  l'eau  de  plantain  -,  quel- 
ques jours  apres  on  fera  prendre  fix  dragmcsldec  atho- 
hcon  double  (bit  en  bol , ou  délayé  dans  de  l’eau  de 
plantain  , ou  de  l'eau  rôle. 

Après  la  purgation  on  pourra  donner  une  dragme 
de  rhubarbe  à demi  brûlée  fur  une  pèle , avec  dix 
grains  de  quinquina  dans  un  demi  verre  de  plantain. 
Ce  remède  fe  réitérera  une  fois  ou  deux , ou  même 
davantage  , linon  on  fcra  avaler  ce  bol. 

Boita  pour  ta  diffenterie. 

Prenez  une  dragme  de  rhubarbe  torréfiée  avec  vingt 
grains  de  maflic  , ou  d’oltban  , 5c  le  formez  avec  un 
peu  de  fyrop  de  grcnaJc.ou  de  pavot,  ou  de  chicorée. 

Autre  remède  pour  la  différa  crie. 

On  matra  une  once  de  tamarins , deux  dragmes 
d'ccorcc  de  mirabolans  ci  crins  , bouillir  dans  une 
chopine  d'eau  jufqu'à  moitié  , laquelle  étant  coulée  , 
on  y ajoutera  une  dragme  de  rhubarbe  , Si  demi 
dragme  de  canelle.  Puis  ayant  mis  le  tout  infufer  pen- 
dant douze  heures  fur  des  cendres  chaudes , 6c  l’ayant 
pâlie  , on  y ajoutera  deux  onces  de  fyrop  de  rofes  lè- 
ches. O11  partagera  enfuite  le  tout  en  quatre  prifes  , 
que  l’on  fera  prendre  quatre  matins  de  fuite.  On  fera 
avaler  au  malade  une  pillulc  de  cire  vierge  de  U groÊ 
fcur  d'uu  pois. 

Autre. 

Prenez  trois  jaunes  d'œufs  bien  frais , quatre  onces 
d’eau  de  rofe  Sc  une  once  de  fucre.  Faites  bouillir  tant 
fuit  peu  le  tout  cnfemble , Sc  donnez-lc  à boire  le  ma- 
rin à jeun  , Sc  pendant  trois  jours  de  fuite  réitérez  cc 
remède. 

Autre. 

On  fcra  un  lavement  avec  fix  onces  de  beurre  frais 
fondu  , que  l’on  mêlera  avec  deux  dragmes  de  fang 
de  dragon  , Sc  trois  onces  d'eau  de  plant  ain  , ou  de  la 
décoction. 

Autre. 

Prenez  chopine  de  lait , dans  lequel  on  aura  ércint 
un  fer  ardent , ajoûtez-y  deux  onces  de  fucre,  & deux 
jaunes  d'ccufs , que  l’on  ma  en  lavement , lequel  on 
on  réitérera  fouvent. 

On  pourra  encore  prendre  trois  onces  de  fuc  de 
plantain  bien  épuré  , fix  onces  d'huile  rofat , 6c  deux 
onces  de  muffilage  , de  pfyllium , ou  de  fcmences  de 
coings  en  lavement. 

Autre. 

Prenez  de  la  fiente  d'un  inon  deux  livres  , qu'on  la 
folle  féchcr  au  four  , après  cela  qu'on  la  mette  fur  un 
réchaud  de  fèu  pour  en  foire  recevoir  U fumée  par  le 
bas  , clic  peut  fervlr  auiïi  aux  enfans  \ mais  aupara- 
vant il  faudra  les  purger  avec  le  fyrop  de  chicorée  , 
ou  avec  de  la  rhubarbe  en  poudre  dans  du  bouillon. 

Autre. 

Que  fi  les  douleurs  étoicnc  fans  relâche  , Sc  fans 
repos  , alors  on  fera  prendre  une  once  de  lyrop  de 
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pavot  blanc , un  grain  d'opium  , avec  un  peu  de  con- 
serve de  rofcs , mais  ces  narcotiques  ne  te  doivent 
donner  qu'aptès  que  les  remèdes  généraux  auront  etc 
mis  trois  ou  quatre  jouis  en  pratique. 

Autre. 

On  pourra  encore  boire  du  lait  pendant  quelques 
jouis , dans  lequel  l'on  aura  fait  bouillir  des  racines 
de  quirtyntfolmm , qui  veur  dire  cinq  feuilles. 

Lurique  le  mefcntcrc  vient  à fe  farcir  de  quantité 
d'humeurs  froides  , ou  mélancoliques  ; elles  caufont 
aux  jeunes  gens  , ou  les  écrouelles , ou  un  abfcès  aux 
poumons  , ou  quelques  autres  accidens  ; mais  à quel- 
ques pet  tonnes  un  peu  âgées  , il  leur  prend  le  plus 
fouvent  un  Üux  de  ventre  qui  fe  fait  diftinguer  par  des 
douleurs  de  reins  , par  des  raports  indigeftes  Se  puans, 
par  de  grandes  lirtîtudes  aux  cuirtês  Se  aux  jambes  , 
par  un  aoatement  général , Si  par  des  matières  qui  fe 
mêlent  avec  les  cxcremens,  qui  rellcmblenc  à du  chiie, 
ou  à 04  U crème. 

Rcn.cdi  contre  cette  forte  de  diffenterie. 

Il  lcra  à propos  d’ordonner  un  cxaél  régime  , de 
fane  boire  de  bon  vin  vieux  trempe  de  tiiannc  de 
chien  dent , de  racine  , d'afperge  & d'agriraoinc  , de 
purger  avec  tes  mirabolans  citrins , les  tamarins  Si,  la 
rhubarbe  , d'ufer  les  matins  de  thériaque  ou  0 'orvié- 
tan , ou  de  prendre  quinze  grains  de  poudre  de  vipc- 
«rc  , ou  demi  dragme  de  quinquina  mêle  avec  une 
demi  once  de  conlerve  de  giatecul , ou  de  xofes  de 
provins. 

jlutre. 

On  fe  fervira  auflfi  d'une  opiare  compofee  avec  du 
corail  préparé  , des  yeux  4'ctrcvilfos  de  mer  , de  fan- 
tal  ctrrin  ou  rouge , de  chacun  deux  Jracmcs , du 
Tel  de  tartre  demi  dragme  , ou  du  fcl  d’abiinthe  ou 
de  tamarins  une  dragme  , que  l’on  mêlera  avec  de  la 
conforve  de  buglofê  , ou  de  bourache  , ou  de  fyrop 
d'abfimhe , ou  d'armoife  i à meme-rems  on  applique- 
ra fur  L région  du  ventre  un  emplârre  du  diachilum 
magnum:  les  (à  ignées  ne  (ont  pas  tore  ivcccflaircs  dans 
ce  cour  s de  ventre. 

Autre. 

On  fera  bouillir  du  lait  avec  autant  d’eau  d'orge  , 
ou  d'eau  commune  jufqu'à  moitié  , Se  on  le  donnera 
à boire  , ce  qu'il  faudra  continuer  pendant  quelques 
jours  fuir  Se  matin. 

Autre. 

On  fera  manger  du  fang  de  cbevre  , ou  de  celui  de 
lievre  fficalte  avec  du  beurre  frais. 

R E M A ÿ Q.  V t. 

On  ne  boira  ni  eau , ni  tifanne , que  l’on  n’ait 
éteint  dedans  , ou  du  fer  , ou  une  pierre  à fuiil , ou 
une  pièce  d’or. 

Ceux  qui  font  riches  pourront  porter  un  émérau- 
de  , ou  la  tenir  dans  la  bouche  , ou  prendront  fix 
grains  de  fa  poudre  dans  un  peu  d’eau  ferrée  , il  fau- 
dra avoir  été  dix  heures  auparavant  fans  avoir  rien 
pris. 

Si  la  diflènrerie  eft  caufée  aux  femmes  par  des  or- 
dinaires retenus  , la  foignee  du  pic  contribuera  à les 
guérir  promptement. 

Outre  ces  quatre  flux  de  ventre  » il  y en  a un  qui 
duie  quelquefois  un  jour  , quelquefois  deux , & d’au- 
tres fois  davantage  j il  faudra  le  lailfcr  couler  (ans  y 
rien  foire  , d’autant  que  1a  nature  , fans  le  fécours 
étranger , fe  purge  d’elle-mèmc  , pour  en  devenir 
après  plus  forte  0c  vigoureufe  -,  mais  s'il  palîuii  le  fcp- 
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tiéme  , il  faudra  doucement  l'arrêter  , de  crainte  que 
la  luire  n'en  ibit  ridicule.  Il  y en  a encore  une  autre 
qui  eft  critique  , c’cft-à-diic  , qui  fert  de  crife  à des 
fièvres  continues  * il  11c  fout  pas  inconliicrcmcnt 
l’arrêter  -,  mais  en  fortifiant  peu  à peu  le  malade,  il 
s’en  ira  de  lui-même. 

Peur  guérir  lu  diffenterie. 

I.  Aulïî-tôt  qu'un  grand  Se  frequent  flux  de  ventre 
vous  prend  avec  douleur  , & flux  de  lang  , c'cftunc 
marque  évidente  delà  diilentcuc , â laquelle  vous 
pouvez  remédier  comme  il  s'enfuit. 

Prenez  une  once  d’huile  d'amandes  douces  tirée 
fans  fou  , deux  onces  d'eau  rôle  Se  une  cuillerée  de  fu- 
crc  pulvcrifé;  mettez  tout  enfrmblcA  avalez-le  le  ma- 
tin à jeun. 

Deux  heures  après , prenez  un  bouillon  ; pendant 
le  refte  du  jour , nourriilez-vous  avec  des  œufs  frais 
Se  des  bouillons , prenant  un  oeuf  frais , otyin  bouil- 
lon. * 

L’après-diné  , vous  prendrez  un  lavement  fait  de 
neuf  ou  dix  onces  de  décoction  d'orge  Si  de  lois  , de 
deux  jaunes  d'oeufs  eruds  , Se  d'un  peu  de  fucrc  , le 
tout  bien  broyé  cnfemblc  ; vous  prendrez  un  fembU- 
blc  lavement  chaque  jour , julqu'l  ce^que  vous  fuyez 
guéri. 

Que  fi  vous  n'avez  point  d'huile  d'amandes  dou- 
ces, vous  pouvez  vous  fer vir  d’huile  d'olive  commu- 
ne , mais  de  la  plus  récente  j il  faut  vous  foigucr  une 
fois  du  bras. 

La  boulon  ordinaire  doit  être  de  la  déeo&ion  d’or- 
ge S:  de  réglille. 

Quand  le  mal  fera  arrêté  , il  vous  faut  purger  avec 
une  demi  once  de  catholicon  double , qu'on  aura  foit 
difloudrc  dans  trois  ou  quaac  onces  d’eau  rôle  , ou 
de  plantain. 

Remarquez  qu'il  faut  bien  attendre  pour  le  moins 
huit  jouis  après  être  guéri , avant  que  de  le  purger  , 
& prendre  garde  qu'on  ne  folle  point  de  fong. 

I I.  Prenez  deux  jaunes  d'œufs , fucrc  en  poudre 
deux  cuillciécs,  vin  rouge  deux  cuillerées  , battez 
bien  le  tout  cnfemblc  , & T’avalez. 

III.  Prenez  deux  blancs  d’œufr  frais,  eau  de  plan- 
tain trois  cuillerées  , eau  rofe  trois  cuillerées  , lucre 
fin  en  poudre  une  demi  quaiterou  -,  battez  bien  dans 
un  plat  ou  dans  une  écucllc  les  deux  blancs  d’œufs  , 
laiflez-les  un  peu  repofer  , afin  que  cette  écume  fe  ré- 
duire en  eau  i ôtez  avec  une  cuiller  l’écume  qui  y 
rè fiera  , & mettez  dans  cette  eau  l’eau  de  plantain  , 
de  rofe  Se  le  fucre  ; mêlez  bien  le  tout  cnfemblc  , Se 
donnez-en  au  malade  loir  & matin  pendant  quelque 
tems. 

1 V.  Ayez  de  !a  renouée  qu’on  trouve  dans  lef 
chemins , pilez-la  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  , ou  bien  foitcs-la  cuire  avec  un  peu 
d’eau  , exprimez-en  le  jus  , de  donnez-en  au  malade 
dans  un  bouillon  ou  fans  bouillon. 

Lavement  four  U diffenterie . 

V.  Prenez  bouillon  blanc  une  poignée  , plantain 
une  poignée  , renoucc  une  poignée  , rôles  rouges  une 
demi  poignée  , miel  roiat  une  once , jaune  d'œuf  un 
feulement  , tête  de  mouton  une  , pieds  de  mouton 
quatre,  orge  deux  poignées  , eau  commune  fix  pinces. 
Mettez  la  tête  de  mouton  avec  les  quatre  pieds  Se 
l'orge  dans  un  vaülcau  avec  lix  pinces  d'eau , faites* 
le  bien  cuire  ; lors  qu'il  fera  cuit , vous  prendrez 
cette  décoélion  Si  y mettrez  le  refte  des  drogues  ex- 
cepté le  miel  Se  le  jaune  d'œuf.  Kaitcs-lc  bouillir  en- 
core , Se  partez  cctrc  décoction  , prençz-en  environ 
chopme  , & déiayez-y  le  jaune  d'œuf  & le  miel,  don- 
nez-en un  lavement , Se  continuez  l'efpacc  de  cinq  ou 
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fix  jours.  It  faudra  auparavant  purger  le  malade  avec 
de  ia  rhubarbe. 

V l.  Prenez  de  la  prefurc  ou  caillé  de  lièvre , du 
fang  de  lievre  , de  chacun  ce  qui  fuflita  , & mêlez 
cela  & donncz-lc  au  malade  , car  il  arrête  tout  flux 
de  ventre.  Altxu. 

VII.  Les  os  humains  pulvérifës , St  pris  avec  gros 
vin  rouge , en  font  autant.  Mizjudd. 

Remède  infaillible  pour  U dijfenttrie. 

VIII.  Saignez  deux  fois  le  malade,  puis  donnez- 
lui  le  lavement  fuivant.  Prenez  quatre  poignées  de 
feuilles  de  bouillon  blanc  , demi  poignée  de  feuilles 
de  plantain  , que  vous  ferez  bouillir  dans  une  décoc- 
tion d'orge  , a joutez-y  du  miel  écume  deux  onces.  Le 
lavement  étant  vendu  , prenez  du  vin  rouge  , deux 
onces  j d'huile  d'amandes  douces , une  once  ; d’eau 
de  rofe  , une  once  ; donnez- les  à boire  apres  les  avoir 
bien  rajez  : on  augmente  la  dofe  aux  robuftes.  Le 
maladt^tant  guéri,  il  le  faut  purger. 

I X.  Prenez  du  fuc  de  ccncinode , de  vinaigre  très- 
foit , parties  égales  i éteignez  dedans  une  bille  d'acier 
tant  de  fois  que  la  moitié  de  la  liqueur  Ibit  confom- 
méc , a joutez-y  du  fucrc  une  quantité  fuftifantc  pour 
faire  un  fyrop.  La  dofe  eft  une  bonne  cuillerée  dans 
de  l’eau  diftillcc  de  ccntinode  ou  de  plantain  ; pen- 
dant l'ufogc  du  fyrop , vous  ne  prenez  ni  viande , ni 
bouillon  à la  viande  5 mais  des  cru  fs  frais  cuits  dans 
du  lait,  au  repas  un  potage  de  pain  râpe,  fait  avec  de 
l'eau  & du  beurre,  dans  lequel  on  aura  fait  diflûudre 
une  noix  confite.  Trois  heures  apres  dîne  , vous  pren- 
drez une  rôtie  au  vin  trempé  d’eau  & de  fucre.  Il  ne 
faut  ni  laigncr  ni  purger.  On  guérit  en  trois  joins.  Ce 
rerncde  eft  bon  aufli  pour  tous  flux  de  ventre. 

X.  Prenez  du  vin  rouge,  demi-fetier,  dérrempez-y 
deux  jaunes  d'erufr , Se  gros  comme  la  moitié  d'un 
œuf  de  fucre , faircs-lc  chauffer  & donnez- le  au  ma- 
lade ; fi  vous  n’ètes  pas  gucti  du  premier  coup  , réité- 
rez. U efl  bon  aufli  à la  diarrée. 

X I.  L'eflènee  ou  la  dccoôion  de  tourmcntille  eft 
bonne  pour  la  diflcntcric  , toutes  pertes  de  fiing  , tous 
flux  de  ventre  ,&c.  Si  l’arterc  eft  ouverte  , vous  appli- 
querez une  compreflc  un  peu  de  icms. 

L’eau  fiyptique  eft  aufli  bonne  pour  la  dilîènteric  , 
crachement  de  lang  , les  hémorroïdes  , les  purgations 
immodérées , hémorragies , &c. 

Mètlfode  pour  faire  l'eau  fiyptique. 

Prenez  d'alun  brûlé  , de  cotchotar  , de  fucre-candi, 
trente  grains  de  chacun  ; mettez  dans  un  mortier  de 
l'urine  d’une  jeune  perfonne  faine  St  qui  boive  du 
vin;  d'eau  rofe , demi  once  de  chacun , d’eau  de  plan- 
nain  deux  onces.  Agitez  bien  tout  dans  un  mortier  de 
marbre  , & confcrvcz  dans  une  bouteille.  Pour  l'ulâ- 
gc  , on  en  verfe  depuis  dix  jufqu'i  vingt  goûtes  par 
inclination  , que  l'on  donne  à boire  dans  de  l'eau  de 
ccntinode. 

X 1 1.  Brûlez  des  limaçons  entiers  une  quantité 
fuftiranre  , mêlez-lcs  avec  des  mûtes  rouges  de  ronces, 
parties  égales.  Prenez  de  ce  mélange  cinquaiue-fix 
rains  ; poivre  blanc  , huit  grains  ; noix  de  galle 
uit  grains  ; donnez-en  pour  une  dolé  dans  du  vin 
rouge. 

XIII.  Eteignez  un  tifon  de  chêne  dans  du  vin 
rouge  , filtrez-lc,  St  faites -en  boire  au  malade. 

Rsmède  immanqublt , lorfqu'on  n*  pas  de  fièvre  , pour  U 
diffenterie  çr  flux  de  fieng. 

XIV.  Après  chaque  repas , prenez  un  bon  verre 
de  vin  d'Alicante  , ou  de  vmd'Efpagne  rouge  , ou 
blanc  faute  de  rouge  , St  dam  trois  ou  quatre  jours 
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vous  digérerez  les  viandes  facilement  par  la  chaleur 
de  ce  vin  , St  la  diarrée  ceflèra. 

X V.  Faites  bouillir  un  poiilbn  de  laie , menez,  y le 
poids  d'un  liard  de  poudre  de  vieilles  folives,  ou  pou- 
rrcs  de  mai  Ions,  qui  font  réduites  en  pouflicre.  Avalez 
le  tour  le  plus  chaud  que  vous  pourrez. 

X V i.  Prenez  deux  cuillerées  d'eau  rofe  , deux 
cuillerées  île  vin  blanc  , deux  cuillerées  d'huile  d'oli- 
ve , & une  cuillerée  de  fucre.  Battez  le  tout  cnfcmble 
en  le  verfanc  d'un  verre  dans  un  autre.  Donnez  le 
tout  au  malade  lorfqu'il  fera  à jeun  ; continuez  la 
même  dofe  de  deux  en  deux  jours  , jufqu’i  la  croiiic- 
me  fois. 

XVII.  Prenez  quatre  ou  cinq  onces  de  jus  de 
plantain  , avec  un  peu  de  fucre.  Beuvez  cette  dofe  1 
jeun  pendant  trois  jours  de  fuite  au  matin  , vous  fe- 
rez guéri  au  bout  de  ce  rems. 

X V 1 1 1.  C’eft  un  remède  excellent  de  prendre 
une  nr-;\  muleade  toute  gratéc  , de  la  mettre  dans 
une  cuiller  d’aigcnt  for  les  dur  bons  , jufqu‘i  ce  que 
tout  foir  réduit  en  ceiulre  , puis  d'en  donner  aux  plus 
fores  dans  un  bouillon  ou  dans  un  jaune  d'eruf  la 
poudre  d’une  mufeade  entière  , & moins  aux  jeunes. 

XIX.  Prenez  de  la  farine  de  fcglc  un  demi  quar- 
teron , que  vous  détremperez  avec  du  fuc  de  graine 
de  furcau  , St  en  ferez  une  pâte.  Vous  en  ferez  de  pe- 
tits pains , vous  les  ferez  cuire  & bifuter  au  four,  api  es 
que  le  pain  en  eft  dehors , vous  les  broycrcz  Se  imbi- 
berez derechef  du  même  fuc  , Se  ferez  cuire  de  la  mû# 
me  manière  , puis  vous  les  broycrcz  de  nouveau  , & 
continuerez  ce  procédé  jufqu'i  fept  fois  que  vous  le 
mettrez  en  poudre  , puis  vous  vous  en  fervirez  aux 
occafions.  La  dofe  eft  d’une  dragme  dans  un  bouil- 
lon , ou  dans  du  vin  blanc. 

Teinture  de  rofe  pour  U dsffent etit, pour  le  flux  hépatique. 
& pour  Ici  fiuxionr  qui  tombent  fur  te  poumon 
& fur  le  gofier. 

X X.  Prenez  rofes  rouges  deux  onces  , eau  de  fon- 
taine une  pinte  , clprit  de  louphre  douze  ou  quinze 
goûtes  , fucre  un  peu.  Mettez  infufer  les  rofes  dans 
une  phiole  de  verre  , ou  un  pot  de  tette  vermflc,  avec 
le  refte  des  drogues  fur  des  cendres  chaudes  pendanr 
deux  hrutes , paflcz-lcs  en  fuite  par  un  linge , & don- 
nez-en 1 boire  au  malade. 

Autrement. 

Ayez  du  jus  de  graine  de  furcau  , lorfqu’elle  eft 
mûre , faiccs-cn  une  pâte  avec  de  la  farine  de  fcglc  , 
Se  foues-la  cuire.  Loriqu’elle  fera  cuite , imbibcz-la 
jutju'l  trois  diverfes  fois  dans  un  même  jus  , la  foi- 
fant  lécher  toutes  les  trois  fois  que  vous  l’imbiberez. 
Quand  elle  fera  féchc  , vous  la  mettiez  en  poudre  , 
& en  donnerez  le  poids  d’un  ccu  d'or  au  malade  , 
dans  un  œuf  molet , y mettant  le  poids  d'un  demi 
écu  d'or  de  noix  mufeade  , St  vous  continuerez  trois 
jours  de  foire. 

XXL  Faites  une  omelette  de  mille-feuille  haché  , 
avec  deux  (ruts  frais  ; faites-la  manger  au  malade 
quand  il  eft  un  peu  en  repos.  Quand  vous  aurez  réi- 
téré deux  ou  trois  fois  , il  fe  trouvera  guéri.  Au  lieu 
du  mille-fcttille  , on  peut  mettre  dans  l’omeleuc  des 
fouilles  hachées  de  ccntinode  , qu'on  appelle  commu- 
nément renouée  , ou  trainaflè.  Si  le  malade  ne  peut 
pas  manger  cette  forte  d’omelette , il  fout  faire  infu- 
fer la  renouée  dans  le  vin  , ou  la  foire  bouillir  dans 
l'eau  commune  , & lui  donner  ccctc  boiflon  à tous  (es 
repas.  Ce  remède  eft  éprouvé  , non- feulement  pour  1a 
dilfonterie  , mais  encore  pour  les  pertes  de  fong , qui 
arrivait  quelquefois  aux  femmes. 

Anne 
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Autre  remede  qui  a été  épreuve  une  infinité  Je  fût. 

X k 1 1.  Faites  chauffer  une  pocle  de  fer , jufqu'i 
cc  qu'au  r.’y  puifle  prefquc  fouftrir  le  doigt.  Eufuite 
mettra  la  rapurc  d'une  muicade  entière*  & la  remuez 
toujours  * de  peur  qu'elle  ne  fc  brille  * quand  elle  fe- 
ra fcchc  au  point  d'être  prefquc  noire,  vous  U retire- 
rez, & partagerez  en  quatre  parties  égales*  dont  vous 
Ferez  quatre  dofes , que  vous  ferez  prendre  chacune 
dans  un  œuf  frais  cuit  (bus  la  cendre  chaude.  Vous 
donnerez  la  prémicrc  le  matin  , 6c  (a  féconde  le  (bir } 
le  lendemain  vous  donnerez  les  deux  autres  de  la  mê- 
me manière  , 6c  vous  obforvcrcz  que  le  malade  ne 
mange , ni  ne  boive  que  trois  heures  après  qu'il  aura 
pris  ce  remede. 

Autre  remede  excellent. 

XXIII.  Il  faut  donnerau  malade  matin  & foir 
deux  ou  trois  cuillerées  de  fuc  cru  d'ortie  blanche. 
Voyz.  Ortie. 

Autre  remede  foni'train. 

XXIV.  Donnez  au  malade  pour  fa  boiflon  ordi- 
naire * de  l'eau  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  du 
liege  ; ou  prenez  deux  ou  trois  fois  le  jour  * un  bon 
verre  de  teinture  de  rofes  de  provins,ou  rofes  rouges. 
Lavement  qui  guérit  fort  promptement  U dtjfenteric  où 

tlj  4 du  put  dans  les  fetles. 

XXV.  Mettez  une  once  de  miel  rolat , 6c  demi , 
once  de  térébemine  qu’on  aura  diiToure  avec  un  jau- 
ne d'œuf,  dans  un  peu  moins  de  chopine  de  lait  fer- 
ré , & faites-en  un  lavement  qu'il  faut  donner  dès  le 
commencement  de  la  maladie.  Quand  il  y a excoria- 
tion aux  boyaux  , on  donne  un  lavement  compoft  de 
fîx  onces  de  crème  d'orge  épailfc  , 6c  de  trois  blancs 
d'œufs  battus  dans  l’huile  d'olive  ; on  y ajoute  de 
l'eau  rôle  à proportion*  6c  deux  cuillerées  de  bon  fu- 
cre  en  poudre.  On  peut  garder  facilement  cc  lave- 
ment pendant  plufieurs  heures  , il  eft  anodin  * ra- 
fraîchi liane  6c  vulnéraire. 

Pondre  peur  U dijfenttrie . 

Pulvenfox  fubtilemcnt  dans  un  mortier  de  bronze 
deux  onces  d'ipecacuauha*deux  dragmes  de  fomence 
de  taliûrum*  trois  dragmes  de  la  plus  excellente  rhu- 
barbe* & autant  de  mirabolans  citrins.  La  dofê  en  eft 
depuis  un  fcrupulc  jufqu'i  quatre. 

Autre. 

Faites  lécher  1 l'ombre  des  feuilles  d'un  figuier 
dont  les  figues  mûrilïènc  difficilement.  Pulvcrifoz  ces 
feuilles  & faites- en  prendre  un  gros  dans  un  bouil- 
lon. Ce  remede  eft  excellent  conrrc  toutes  fortes  de 
flux  de  (an g,  6c  même  Contre  la  pefte.  Voyez.  Povdsu# 
Pâte  excellente  pour  U diffenreriei&  toutes  fort  et  de  cours 
<£■  flux  de  ventre. 

Faites  bouillit  des  cormes  * tirez-lcs  enfuite , 6t 
paîtrillcz-lcs  , en  y mêlanr  du  fucre  en  poudre.  For- 
mez une  cfpece  de  gâteau  * par  le  moyen  d'un  rou- 
leau ; coupez  cc  gâteau  par  morceaux,  & faites-tes  lé- 
cher fur  des  ardoifes  , i l'étuve  * ou  slü  foleil. 

Régime.  Pour  la  diflenterie  * il  faut  tenir  le  même 
régime  que  pour  la  colique.  Voter.  Pervenche. 

DlSSOLV  AN  T.  C’eft  ce  qui  diflouc , qui 
divife  les  corps*  6c  qui  les  réduit  en  leurs  plus  petites 
parties. 

DISSOUDRE.  C'eft  rendre  quelque  matière 
dure  en  forme  liquide. 

distillation.  Ccft i*atf qui enféîgnc 

à lèparer  pat  le  moyen  du  feu  ou  de  la  chaleur  , les 
Tonte  1. 
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partiel  fulphureufes , ou  fpiritueufcc*  ou  aqtléufcs  dé 
quelque  matière  que  ce  (bit.Lc$Chimiftcs  diftinguenc 
quatre  fortes  de  matières  jlans  1a  compolîcion  des 
corps  ; Savoir  * le  (él*  le  fouphre*  ou  l'nuile  * l'eau 
ou  le  phlegme  6c  la  ccrrc.  Quelques-uns  a joutent  une 
cinquième  fubflance  * k laquelle  ils  donnent  le  nom 
d'cfpric  mais  après  l'avoir  bien  examiné  * il  eft  ailé 
de  reconnoîrre  que  cet  efprit  tiré  des  plantes  n'eft  au- 
tre chofe  qu'un  fouphre  dilTous  dans  l'eau & qu’é* 
tant  tiré  des  animaux, c'eft  un  (cl  détrempé  dam  l'eau. 
Les  fels , les  fouphres  & le  phlcgmc  s'élèvent  par  la 
force  du  fèu  ; la  terre  feule  refte  au  fond  du  vailTeaU^ 
il  n'y  a point  de  feu,  quelque  poulie  qu'il  loit,  qui 

fiuille  l'enlever.  Les  Chimiftcs  imitent  dans  la  difttl- 
ation  ce  qui  arrive  tous  les  jours  dans  la  nature* 
Les  vapeurs  de  la  terre  font  élevées  dans  l'air  par  la 
vertu  du  foleil  * ou  par  la  force  des  feux  fouterrains. 
Lorlqu'ellcs  fout  montées  julqu'à  une  hauteur,  elle* 
fe  condcnlénr  par  la  fraîcheur  qui  s’y  rencontre  * 6c 
elles  retombent  en  pluye*  il  en  eft  de  même  dans  la 
diftillation.  Les  parties  des  matières  diftillées  font 
enlevées  en  forme  de  vapeurs  par  la  chaleur  du  feu  » 
julqu'au  parois  de  la  cornue  ou  de  la  cucurbite  * où 
elles  fe  ramalfenc  aidées  quelquefois  par  un  refrigo-' 
rant  6c  tombent  goûte  à coûte  dans  le  récipient. 

Le  feu  eft  le  principal  agent  dont  on  fe  fort  pour 
dégager  les  différentes  fiibftanccs  donc  nous  avons 
parle  ) cependant  le  mot  de  diftillation  eft  pris  qael- 
quefois  avec  plus  d'étendue  * A:  s'applique  non  feu- 
lement aux  matières  qui  font  diftillées  par  le  moyen 
de  la  chaleur  -,  mais  aullî  à celles  * qui  le  font  (ans 
chaleur  , comme  noils  voyons  qu'on  le  pratique  à 
l'égard  de  celles  qu  font  diftillées  en  forme  de  cola- 
toirc  ; à favoir , quand  la  plus  pure  & lîncerc  partie 
de  quelques  eaux  ou  jus  liquides  eft  extraite  & fépa- 
réc  de  la  partie  la  plus  îimoneufe  Sc  terreftre  par  le 
moyen  d'un  feutre  , ou  a 'une  piece  de  drap  en  forme 
de  languette  & ae  lificrc*  ou  uc  fablor»,OU  menu  gra- 
vier , ou  de  pots  de  ccrrc  non  encore  cuite.ou  de  vaif. 
foau  fait  de  bois  de  lierre  , ou  de  verre  de  fougère. 
Quelquefois  auili  l'on  diftillc  fans  chaleur,  mais  plu- 
tôt par  froideur  \ a (atroir,  quand  les  chofos  que  l'on 
veut  diftilier , font  miles  en  lieux  froids  & humides, 
comme  fc  fait  l'huile  de  tartre  , de  rrtirrhe  , de  fang 
de  dragon  * de  loutres  & autres. 

Qiioi  qu'il  en  foir , il  n’eft  pas  befoin  que  l’on  S*a- 
müfe  1 toutes  ces  diverfités  *ic  diftilier*  on  doit  feu- 
lement fe  contenter  de  celle  qui  fr  fait  par  chaleur  ; 
il  eft  vrai  qu'il  faut  qu'on  fâche  bien  les  divers  dégrés 
de  chaleur*  afin  d'accommoder  à la  diftillation  telle 
chaleur  que  les  matières  requièrent  -,  car  les  unes  de- 
mandent chaleur  de  feu  clair  , ou  de  charbon,  ou  de 
foleil , ou  de  cendres , ou  de  fable  menu , ou  de  li- 
mure  de  for , ou  de  marc  d'olives.  Les  autres  veulent 
chaleur  de  fiente  de  cheval,  ou  des  eaux  bouillantes  * 
ou  de  1a  vapeur  des  eaux  bouillamcs,ou  du  vin  bouil- 
lanr  en  la  cave , ou  chaux  vive  * ou  de  quelque  c- 
corce , ou  autre  chofo  putréfiée* 

Vous  remarquerez  donc  foigncufrmcnc  quatre  dé- 
grés  de  chaleur  , dont  le  premier  eft  dit  tiede,  com- 
me peut  être  une  eau  à drmi  chauJe  * ou  la  vapeur 
d'une  eau  bouillante , en  laquelle  il  n'y  a aucun 
danger  de  mal. 

Le  freond  eft  un  peu  plus  chatid  & tel  qu’on  le 
peut  fouffrir , comme  foroic  la  chaleur  de  la  cendre* 
Le  rroilîéme  eft  encore  plus  chaud,  tellement  qu’il 
peut  offcnfcr  grièvement*  fi  on  tient  la  main,  comme 
on  l'éprouve  en  la  chaleur  du  fable  menu.- 

Le  quatrième  eft  fi  véhément*  qu’on  ne  peut  point 
l'endurer , comme  eft  la  chaleur  cic  limaille  de  fct. 

Le  premier  dégré  eft  convenable  pour  diftilier  le* 
matières  fubciles  6c  humides  -,  comme  les  fleurs,  le* 
H h h 
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(ont  fort  différent , tant  en  forme  8c  figure , qu’en 
matière  ; il  cft  vrai  que  les  premiers  inventes étoient 
des  vaiilèaux  de  plomb  , km  b labiés  à me  cloche  qui 
couvrait  un  aune  vaiffeau  d'airain  plein  des  matières 
pour  diftillcr , il  dl  allez  connu  8c  ulirë  par-tout , vu 
qu'il  attire  une  plus  grand  quantité  d’eau  que  nul 
autre.  Depuis  on  a trouve  une  autre  fâçon,par  laquel- 
le plulicurs  vaillcaux  couverts  de  leur  chapiteau  de 
plomb,  font  échauffés  tous enfemble d'un feul feu , 
fur  un  fourneau  fait  en  façon  de  voûte  > afin  qu'à 
moins  de  frais  de  de  peine  , on  puille  diftillcr  une 
plus  grande  quantité  d'eau  » comme  on  le  peut  voir 
dans  la  figure  ci-devant. 

Pour  donner  une  idée  plus  claire  des  vaiilèaux  dont 
on  iè  fèrt  dans  la  diftillation  , j'en  ferai  ici  une  def- 
cripôon  cxa&e.  ABC  cft  un  v.tiflèau  de  verre,  ou 
de  terre  à pots , qu'on  appelle  cornue  , comme  or.  peut 
voir  dans  la  figure  fuivancc. 

Le  \ ailTeau  P eft  une  atcurbUt , ainlî  appelle'  d'un 
nom  latin  qui  veut  dire  courge.  Il  cft  de  même  ma- 
tière que  le  precedent.  C’rft  celui  qui  fert  à contenir 
les  matières  qu'on  veut  diftiller.  On  le  place  fur  la 
copfutr , dont  nous  parlerons  bicn-rèt. 

Le  vaiilcau  marqué  de  la  lettre  C > cft  celui  qu’on 
nomme  chapiteau  , on  l'applique  fur  la  cucurbirc, 
cft  11  que  les  vapeurs  s'élevant  pat  le  moyen  du  feu, 
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fe  ramaflcnt  8c  tombent  goûte  1 goûte  par  le  bec  eu 
chapiteau  dans  le  récipient. 

D L cft  un  vaiilcau  de-  verre  ou  ^ terre  à pus , 
nommé  récipient.  On  le  pôle  crdinauuTKnt  fur  un 
rondeau  de  paille  qui  fèrt  à lui  donner  une  afiietc 
ferme.  Son  cou  cft  coupé  court , mais  j.rfqu’il  eft 
long , on  donne  à ce  vaüTèau  le  non  àevuureu. 

Enfin  le  vaillèau  A cft  appelle  *le  , il  tft  de 
terre  ;on  le  place  fur  le  haut  du  founu  ü,M  on  l'em- 
plit de  fable  , fur  lequel  on  pofe  la  cucurbiie. 

Quand  on  vt  ut  couper  le  cou  du  récipient  de  la 
longueur  qu'on  Ibuhaiic  , on  enduit  de  terebentine 
ou  tic  fouphre  une  fifcellc  avec  laquelle  on  foit  quel- 
ques tours  à l'endroit  où  on  a detfein  que  le  cou  foie 
coupe , on  allume  enfuitc  ccne  fifcelle , & quand  la 
flamme  a bien  échauffé  l'endroit , on  applique  dcfliis 
un  linge  mouillé , 8c  le  cou  du  récipient  fe  cafte  dans 
l'endroit  où  la  fifcelle  a été  appliquée. 

En  appliquant  le  chapiteau  fur  ,1a  cucurbite , on 
doit  avoir  foin  de  colcr  du  papier  fur  les  jointures 
de  ces  vaillcaux  , & même  fur  le  cou  de  la  cucûrbi- 
te  , s'il  cft  néccfïàirc , afin  que  les  vapeurs  ne  paillent 
s’échapper  par  cet  endroit.  Il  eft  auflî  bon  d'en  coler 
fur  les  jointures  du  bec  du  chapiteau  ou  de  la  cor- 
nue , Se  du  cou  de  matras  pour  la  même  railbn. 


Cependant  il  eft  à propos  de  percer  ce  papier  colé 
d'un  trou  d’épingle  dans  quelques  diftillations  , de 
peur  que  ces  vaifleaux  ne  fe  rougiffent , s'ils  n'avoient 
point  d'air. 

Lorfqu'on  veut  fe  fèrvir  de  la  cornue  & l'etpofêr 
à un  grand  feu  , il  eft  néccfïàirc  de  l'enduire  julques 
vers  l'extrémité  du  bec  d’une  efpece  de  bouc , qui  eft 
compofée  d’argile  , de  bourre  ou  laine , 8c  de  la  fien- 
te de  cheval.  Cette  argile  doit  être  bien  féche  & pul- 
verifée  dans  un  mortier.  On  a foin  de  mêler  le  tout 
enfemble  & de  le  bien  détremper , 8c  l’on  ajoute  , fi 
qn  veut , un  peu  «le  l .iblc.  On  a donné  le  nom  de  lut 
ï cette  terre  ou  bouc  ainfi  préparée. 

Uftge  Ah  Int. 

On  mouille  la  cornue  ABC,  A:  on  applique  auf- 
ft-tôr  une  legere  couche  de  ce  mélange , qu'oit  laillc 
fccher  ; enfuitc  on  en  applique  une  féconde , 8<  ainfi 
de  fuite  jufqu'à  ce  que  toutes  ces  couches  (oient  cpaif- 
fes  d'environ  deux  ou  trois  lignes.  Ce  lut  empêche 
uc  le  vaiilcau  ne  caffe , quand  il  eft  expofé  à l’action 
'un  grand  feu. 

Au  lieu  de  ce  lut  ainfi  préparé , on  peut  fe  fervir 
feulement  de  terre  graffe  ou  argile  bien  pulverifé  ; il 
faut  la  détremper  dans  l'eau  , enforte  qu'elle  foit  eî- 
k-méme  fluide.  Chaque  couche  qu'on  applique  fur 
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la  comuc  , doit  être  fort  mince  j on  la  fait  fcchcr  en 
tournant  fouvent  le  vaiilcau  au-defTus  des  charbons 
allumés  , 8c  en  frottant  quelquefois  l’ex relieur  avec 
la  main  mouillée  d'eau  commune. 

Les  alembics  de  plomb  étoient  autrefois  fort  en 
ufage  v on  a remarqué  cependant  que  les  eaux  qui 
étoient  diftillécs  par  ces  fortes  de  vaiilèaux  , ne  retien- 
nent point  l’odeur  , ni  la  faveur,  ni  toutes  autres  qua- 
lités des  matierrç , dclquelles  elles  loue  diftillécs  , mais 
elles  fonceur  la  fumée  & une  odeur  d'aduftion.  De 
plus  , les  eaux  qui  font  diftillérs  des  pl  unes  âcres  , 
poignantes  & amères , ne  le  rtdâatent  aucuncmepc 
de  l'amertume  & acrimonie  «le  leurs  plantes,  mais 
plutôt  d'une  douceur  fade  v l’eau  qui  coule  par  des 
conduits  de  plomb , excite  fdfivetu  un  flux  1 1 fiente - 
rique  à ceux  qui  en  boivent , à caufe  de  nature  , 
qui  eft  de  lubftance  de  mercure  , jo.-'t  que  nous  vo- 
yons ordinairement  que  les  eaux  diftiJi.'es  par  le 
plomb  font  le  jjlus  fouvent  d'acres,#  véhémentes  va- 
peurs , ce  qui  fe  fait , attendu  qu’il  fe  cbdbuc  un  fel 
de  1a  voûte  «le  l’alcmbic  , qui  gare  les  eaux  , les  ren- 
dant blanches  & épaillcs  comme  le  laie. 

Pour  ces  raifons  > l'on  a inventé  un  autre  in  fit  u- 
ment  nommé  veflie  , dont  le  vaiflèau  inferieur , Se  le 
chapiteau  qui  le  couvre  font  d'airain  , tous  deux  mis 
fur  un  fourneau.  Cet  inftiumeu:  eft  propre  non- le  u- 
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leine.i:  pour  diftillcr  l'eau -de  vie  faite  de  vin  ou  de 
bierre  ; mais  aulïi  de  (ouïes  forces  de  plantes  infùfécs 
avec  quantité  d'eau  commune.  Au  iurplus  , il  faut 
que  le  chapiteau  ait  un  grand  bec  , qui  pâlie  par  de- 
dans un  tonneau  plein  d'eau  , afin  que  les  vapeurs 
ne  Ibicnr  pas  dùlipécx , maiscondenfeés  Se  converties 
en  eau. 

Les  Chimiftes  modernes  & mieux  aviLes  ont  trou- 
ve une  façon  beaucoup  meilleure  que  les  précédentes, 
quidtde  dilhller  les  eaux  au  bain-marie , c’cft-i-airc, 
au  bain  de  quelque  eau  bouillante , ou  fur  fa  vapeur  ; 
car  il  eft  certain  que  ces  eaux  font  meilleures  fans 
comp.ir.ulon , d’autant  qu’elles  retiennent  exactement 
non  feulement  l'odeur , mais  aulTi  le  goût , Se  autres 
qualités  de  leurs  plantes  : ce  qui  arrive  ainfi , parce 
que  le  bain  de  Veau  bouillante  par  fon  humidité 
retient  , garde  & conlcrve  les  parties  fubtilcs  des 
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plantes  , Se  parce  moyen  empêche  qu'elles  ne  le  re- 
lolvcnt  Se  s'exhalent  comme  on  le  voit  en  celles  qui 
(ont  diftillcej  par  le  fou  violent  du  bois  Se  de  char- 
bon , qui  cft  la  caufe  feule  , qu'il  y a autan  de  dif- 
férence entre  les  eaux  diltillécs  par  l'.dembic  de 
plomb  , & le  bain-marie , qu'entre  le  plombât  l'or. 
Parce  que  non  feulement  elles  retiennent  les  propres 
qualités  de  leurs  plantes , l'odeur  & le  goût , mais 
aulîî  qu'elles  viennent  claires  , pures  A:  limpides  , 
fans  femir  tant  foie  peu  de  fumée  ou  d'aduftion.  Au 
contraire  les  autres  reprefement  tou  jouis  au  goût  quel- 
que odeur  de  fumée  qui  non  feulement  excite  une 
envie  de  vomir  tanr  aux  fains  qu’aux  malades  , mais 
aulli  apporte  grand  dommage  à la  poitrine  , à l’cfto- 
mac  , au  foyc  , Se  autres  parties  intérieures  , à raiion 
d'une  mauvaitc  qualité  qu'elles  contractent  des  varf- 
feaux  où  elles  (ont  difti liées. 


Ce  que  l'on  peut  facilement  connaître  par  l'eau 
d’aluinc  dilUllée  par  un  alembic  de  plomb  , qui 
cft  douce , non  pas  amère  comme  la  plante  j auÆ  bien 
que  pat  toute  lune  d’eau  ditliilce  des  plantes , qui 
ont  le  temperamment  chaud  , & le  goût  âcre  , ou 
amer  ; car  l alcmbic  de  plomb  recevant  lupcriicicllc- 
nvent  les  vapeurs  des  herbes  , qui  (ont  chaudes  d'effet 
& de  vertu , corrompt  facilement  (a  fupcrtîcic  , Se  la 
convertit  en  cerufe  fort  lubtile,  laquelle  après  le  mêle 
parmi  les  eaux  , Se  leur  communique  une  douceur 
fade  : ce  qui  peut  Ce  remarquer  par  la  couleur  blan- 
châtre de  ces  eaux  , principalement  quand  elles  font 
diltillécs  par  l’alembic  tout  récent  ; car  le  vailïcau  qui 
a long-tcms  (êrvi , ayant  aquis  pendant  un  long-tcms 
Se  par  une  frequente  diftilîation  de  toutes  parts  com- 
me une  croûte  de  plâtre  , n'eft  pas  li  facilement  altéré 
par  les  vapeurs  , ni  converti  en  ccrulc. 

Il  ne  faut  pas  s’éronner  , h la  fupcrficie  du  plomb 
cft  changée  en  cerufe  pat  i'acrué  des  plantes  , vu  que 
la  cerufe  meme  -cft  faite  de  lames  d«  plomb  fondues 


fur  les  vapeurs  du  vinaigre,  & étendues  fur  les  cia  yes 
préparées  de  cannes.  Or  cela  n’arrive  point  aux  eaux 
diltillécs  au  bain-marie  ; car  l'on  connok  évidem- 
ment au  goût  leur  amertume  ou  acrimonie  , acidité  , 
âpreté  , douceur  , Se  infipidicé , li  elles  font  diltillécs 
des  plantes  ameres  , ou  âcics , ou  d'autres  faveurs 
qualités  : ce  qui  vient  de  ce  que  le  chapiteau  du  bain^ 
marie  eft  de  verrr  , duquel  elles  ne  pourront  acqué- 
rir aucune  qualité  étrangère. 

Au  refte  , les  eaux  qui  font  diltillécs  au  vailTcau 
que  l'on  appelle  velïie , qui  dl  fait  ( comme  nous 
avons  du  ) d'airain  , tant  chapiteau  que  vailleau  cor- 
pulent , enduit  par  le  dedans  d'étaim  , font  beaucoup 
meilleures  Se  de  plus  grande  vertu  que  celles  qui  font 
dillillées  par  l'aJcmbic  de  plomb  i parce  que  le  feu 
du  fourneau  ne  peur  brûler  ni  infecter  de  quelque 
fumée  les  matières , d'autant  qu'elles  trempent  Se 
bouillent  en  eau.  Cependant  elles  ne  retiennent  pas 
entièrement  les  vertus  à caufê  du  mélange  de*  eaux  , 
qui  les  fuftoquent  Se  dulipcm  leurs  vertus,  C'ell  pour- 
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quoi  il  faut  donner  le  prix  fur  toutes  les  autre*  eaux  , 
à celles  qui  font  diftillécscn  double  vaillèau , ou  fur 
la  vapeur  de  l’eau  bouillante  ; ce  qui  cil  appelle 
Ipin-marie.  Il  cil  vrai  que  les  meilleures  font  celles 
qui  font  dlftiilces  lut  la  vapeur  de  l'eau  bouillante  , 
plutôt  que  de  mettre  le  vaillèau  , qui  contient  les  ma- 
tière* , dans  l'eau  bouillante  , parce  que  la  vertu  en 
cft  plus  fubeile  & mieux  extraite.  Quoique  coures  les 
deux  loi«it  bonnes  * il  n'y  a point  d’autre  inconvé- 
nient à craindre  linon  qu’elles  r.e  font  pas  de  longue 
durée.  Mais  il  vaut  mieux  en  diibller  fouvent,  afin  de 
les  avoir  bonnes. 

La  t roi i terne  forte  d'infirument , que  nous  avons 
appelle  bain-marie  , ou  double  vaiflcau  > dt  de  deux 
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pièces.  L'une  dl  un  grand  vaiflcau  d'airain  fait  en 
forme  de  marmite  allés  grande  fie  haute , élevée  , gar- 
nie de  Ion  couvercle  , qui  cil  mile  fur  uu  fourneau , 
il  contient  l'eau  bouillante;  l’autre  eft  l’alcmbic  , 
donc  le  vaiflcau  corpulent  cft  aufti  d'airain,  tcliement 
incorporé  avec  le  couvercle  de  la  marmite  , ou  de  la 
chaudière , que  l'un  tient  à l'autre , fie  l'un  ne  peut 
être  mis  ni  occ  fans  l’autre  -,  le  chapiteau  eft  de  verre  , 
ou  d'etaim  , ou  de  teste  cuite,  ta  ce  oouvcrclc  , il 
y a un  trou  bien  clos  & bouche  d’un  coin  , pat  le- 
quel l’on  vuiJc  de  l'eau  bouillante  dam  la  chaudière  , 
quand  l'eau  qui  cft  dedans  lira  diminuée , après  avoir 
long -teins  bouilli. 


1 

Il  y a une  autre  forte  de  bain  marie  , qui  contient 
quatre  aiembics  , dont  les  vaiilcaux  corpulens  , qui 
(ont  mis  dans  le  bain  , peuvent  être  de  verre  ou  d'é- 
tain , fie  leurs  chapiteaux  de  verre.  Outre  ces  quatre  , 
il  y en  a un  qui  furpafle  les  autres  , qui  eft  échaudé 
feulement  delà  vapeur  de  l’eau  bouillante  , qui  mon- 
te en  haut  par  le  moyen  d'un  grand  canal  ,flc  celui-ci 
rend  la  meilleure  eau  que  tous  les  quatre  autres.  Tous 
ces  vaiilcaux  bien  unis  fie  incorpores  cnfemblc  , (ont 
appuyés  fur  une  chaudicte  ou  marmite  d'airain  allez 
large  fie  grande.  Ils  font  bien  enduits  d'etaim  , fie  unis 
tellement  que  nulle  vapeur  ne  peut  iortir  ou  s'exhaler 
dehors.  Tous  ces  inftrumens  loue  li  bien  ranges  fie 
façonnes  cnlcmblc,  qu’ils  lcmblent  n’etre  qu'un  corps, 
excepté  que  le  chapiteau  fc  peut  féparer  Se  remettre 
quand  il  eft  befoin  de  diftillcr  des  eaux. 

L'on  voit  une  autre  lonc  de  bain-marie  Ion  ex- 
cellent , dont  le  vaillèau  corpulent  cft  d'etaim  , fem- 
blable  à un  grand  urinai , long  de  trois  grands  pieds, 
fort  large  par  le  bas , fie  un  peu  plus  étroit  par  le 
haut.  Le  fond  fie  le  ventre  tTcmpe  deux  grands  pieds 
dans  l'eau  bouillante  , fie  le  dellus  fort  au  dcllus  du 
bain  de  1a  hauteur  d'un  grand  pie  par  un  trou  rond  , 


qui  cft  au  milieu  du  couvercle  de  la  marmite  ou  chau- 
dière où  eft  le  bain.  Sur  ce  vaiflcau  corpulent , on 
met  Se  on  appuyé  un  alcmbic  d’etaim  couvert  fie  en- 
toure d'un  autre  vaillèau  aulïi  d'etaim  beaucoup  plus 
large  , qui  reçoit  l'eau  froide,  que  l'on  fait  couler  par 
la  canule  ou  fontaine  d'éraim  d'un  autre  vaillèau  allez 
long  , qui  cft  fituc  au  haut  de  la  colomnc.  Cette  eau 
fertà  rafraîchir  continuellement  l’alcmbic  , afin  que 
les  vapeurs  qui  y font  élevées  Je  conduilènr  mieux , 
fie  y foient  plutôt  converties  en  eau.  Et  parce  qu'il  cft 
fort  difficile  que  l'eau  qui  uft  contenue  au  vailleau  , 
qui  environne  l'alembic  , ne  foit  échauffée  par  la  fuc- 
ccllion  de  tant  de  chaleur  de  l'alembic , il  y a une 
canule  au  vaiflcau , pareil  lcau  s'écoule  incontinent , 
en  lâchant  le  robinet  de  la  fontaine  , & remplit  in- 
continent d’eau  froide  , qu'on  y fait  couler  du  vaii- 
lèau  d'en-haut  ; mais  afin  qu'en  n'air  pas  tant  de 
peine  1 vuider  fi  fouvent  l'eau  chaude  , & A en  re- 
mettre de  froide , on  peut  dÜpofrr  tellement  les  cho- 
ies , que  du  vailleau  qui  cft  au  dellus  de  la  colomnc, 
il  coulera  cominuciicmcm  autant  d'eau  froide  dans 
ce  vailleau  qui  environne  l'alembic  , que  de  chacu- 
ne il  s'en  pourra  écouler  en  lâchant  & fermant  les  ro- 
Hhh  iij 
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binas  des  fontaines  quand  il  eft  bcfoin  , fie  afin  que 
la  marmite  ou  chauuicre,  où  cft  le  bain  , (bit  toujours 
pleine  d’une  même  quantité  d'eau , laquelle  autre- 
ment le  diminue  par  la  véhémente  chaleur  du  leu  du 
fourneau  , il  y a au  bas  de  la  eolomne  un  autre  vail- 
feau  plein  d'eau  fort  chaude  , qui  vient  fe  rendre  dans 
le  bain  , par  une  fontaine  ou  canule  gouvernée  de  (on 
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robinet.  Cette  eau  cft  échauffée  d'autant  que  U tnu- 
raillcdc  la  eolomne  eft  creulc  & vuidc  jufqu'au  fond  de 
ce  vaiileau.  Cette  forte  de  bain-marie,  eft  propre  pour 
diftillcr  des  eaux  en  abondance , à caufe  de  l'eau  froi- 
de qui  cpaiflii  6c  convertit  incontinent  les  vapeurs  en 
eau. 


Les  Vénitiens  diftillcnt  leurs  eaux  de  cette  maniè- 
re. Le  fourneau  cft  tond , & contient  de  toutes  parts 
à l'entour  de  foi  piufieurs  vaifleaux  de  terre  , vitrés 
par-dedans , femblablcs  à un  urinai , bien  lûtes  avec 
du  mortier  d'aigde  , couveit  chacun  d'un  alembic  ou 
chapiteau  de  verre  ou  de  terre  cuite  ; au  bec  dcfquels 
pend  une  phiolc  attachée  avec  un  filet  bien  épais , 
pour  en  recevoir  l'eau  qui  en  diftillera.  Ce  fourneau 
cft  échauffé  de  même  façon  que  les  Allcmans  échauf- 
fent leurs  poêles  , 6c  que  nous  avons  nos  étuves.  S'il 
arrive  que  le  feu  y foit  trop  véhément , il  ne  faut  rien 
mettre  dans  les  vaiffeaux  , jufqucs  à ce  que  la  chaleur 
en  foit  quelque  peu  diminuée  , de  crainte  que  les 
plantes , fleurs , & autres  matières  ne  foicnr  brûlées. 
La  bouche  du  fourneau  don  ctre  toujours  bien  fer- 
mée , afin  que  la  chaleur  fe  conferve  là-dedans  pour 
pouvoir  fatisfairc  à tant  de  vaifleaux.  Il  eft  ncceflâirc 
d'employer  piufieurs  perfonnes  à ce  fourneau  ; les  uns 
donnent  ordre  au  feu , les  autres  jettent  les  herbes 
dans  des  vaifleaux  corpulcns  i d'autres  appliquent  & 
accommodent  tous  les  chapiteaux  fur  les  vaifleaux 
corpulcns.  Auflî  par-là  on  peut  tirer  grande  quantité 
d'eau  , c'cft-à-dire  , jufqucs  à cent  livres  en  une  nuit 
6c  un  jour.  Ces  eaux  (ont  beaucoup  meilleures  que 
celles  qui  font  diftillées  par  l'alcmbic  de  plomb  , ou 
d’autres  métaux  > d'autant  qu'elles  ne  font  nullement 
tnfo&ées  du  vice  fie  infetrio»  qui  accompagne  les 
métaux. 

U y a d'autres  inftxumcm , dont  le  vaiflèau  corpu- 


lent cft  ou  d'airain  , ou  de  fer  , ou  d'autre  métal , 
ayant  le  cou  épais  fie  allez  étroit , fur  lequel  cft  ap^ 
puyé  un  chapiteau  auflî  d‘airain,fait  en  forme  de  pira- 
midc  , qui  cft  environné  comme  d'un  fccau  d’eau 
fraîche  , afin  que  la  vapeur  foit  plutôt  fie  en  plus 
grande  quantité  convertie  en  eau , fie  que  l'eau  ne  re- 
tienne pas  la  qualité  du  feu.  Quelques-uns  au  lieu 
de  ce  cou  long  fie  du  chapiteau  , ont  un  canal  de  fer 
blanc  ou  d’autre  métal  , fort  long  fie  tortu  en  forme 
de  ferpent  ( qui  cft  dit  pour  cette  raifon  feipemin . ) 
ou  fait  de  piufieurs  pièces  par  angles  droits  , qui  paf- 
fent  par  dedans  un  fceau  ou  autre  vaiflèau  lcmblabic 
plein  d’eau. 

U y a piufieurs  autres  façons  d'inftrumens  à dit* 
tillcc  , dont  on  peut  voir  les  differentes  figures  ci- 
deflous. 

Au  furplus  , parce  que  l'eau  diftillée  prend  la  plus 
grande  parc  fon  cflcnce  fi c autre  fcmblable  qualité  du 
chapiteau  , il  cft  bon  de  faire  choix  des  meilleurs 
chapiteaux  que  l'on  pourroit  trouver.  Les  meilleurs 
font  de  verre  , puis  de  terre  vitrée  par-dedans  de  par 
dehors  -,  iroiftémemem  d’étaim  ; quatrièmement  de 
cuivre  enduit  d’étaim  i cinquièmement  d’airain  en- 
duit d'étaim  : mais  les  vaifleaux  d'airain  fie  de  cuivre , 
ont  ces  deux  incommodités  ; l’une  qu'ils  rendent 
leurs  eaux  roufeirresfie  à demi  brûlées,  fie  l'autre 
qu'il  y a en  l'airain  fie  au  cuivre  une  qualité  veni- 
meufe  plus  qu'en  aucun  autre  métal.  Sixièmement 
de  fer  , quand  principalement  on  veut  diftillcc  quel- 
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que  matière  folide , qui  doit  être  appliquée  extérieu-  da  Beauvais, plûtôc  que  de  plomb , ou  d’autre  métal  ; 
cernent , & non  pas  prife  intérieurement.  Ceux  qui  ne  toutefois  ceux  de  verte  font  les  meilleurs.  En  fécond 
craignent  pas  les  fraix  ufent  de  vaiflèaux  d’or  ou  d'ar-  lieu , ceux  de  terre  plombée  , ou  vitrée  » ou  de  gros 
gcnc ; mais  parce  que  chacun  n'a  pas  cette  puiflànce,  grains , après  ceux  d'étaim.  Ceux  de  verre  ne  doivent 
il  vaut  mieux  (c  contenter  de  vaiflcaux  de  verre  , de  pas  être  de  fougère  ; mais  de  verre  criftallin.bicn  r en- 
terre plombée , ou  vitrée , ou  de  grais , nommée  terre  forcé,  lefquels , parce  qu’ils  ne  laiflent  pas  d'fitTc  fia* 
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gilcs  quelque  renforcés  qu'ils  lbient,il  faudraéchauf-  parafant  le  phlegme  de  la  liqueur , qui  comprend 
ter  lentement , & peu  à peu  , fok  qu'ils  fuient  mis  au  ordinairement  un  demi  verre  , ou  environ  ; il  fout 
bain-marie  , ou  fur  des  cendres  chaudes  au  feu  du  coller  votre  récipient  comme  ei-deflùs,  dclailfcr  faire 
fourneau.  Puis  quand  la  diftillation  fora  faite  , les  la  diftillation  , pendant  laquelle  il  fout  avoir  foin  do 
laitier  refroidir  tout  doucement  ; 8c  parce  que  le  jetter  dans  la  chaudière  de  nouvelle  eau  bouillante  , 
chapiteau  cil  leparé  du  vaiilèau  corpulent,  il  lcta  bon  à mefure  que  la  première  diminue  ; & pour  faciliter  la 
de  les  unir  tous  deux  enfcmblc  avec  un  linge  de  diftillation  , on  rrempe  dans  l'eau  un  gros  linge  , ou 
chanvre , qui  aura  trempé  en  mortier  de  fagefle , qui  torchon  , qu'on  prefte  un  peu  pour  en  faire  fortir  une 
eft  fait  communément  de  blanc  d'ccuf , de  farine  de  patrie  de  l'eau  dont  il  eft  imbibe  , & on  en  couvre  le 
fève , <fc  très-peu  de  maftic  ; le  vaillêau  où  eft  reçue  chapiteau^  quand  ce  linge  eft  fec,on  en  tient  un  au- 
l'eau  du  rccipicnr , fera  une  phiolc  de  verre  , ayant  tre  tout  prêt  pour  mettre  à fa  place  ÿ continuant  de  U 
le  cou  long,  dans  lequel  entrera  le  bec  du  chapiteau,  même  manière  pendant  tout  le  tems  de  la  diftillation. 
& l'on  aura  foin  de  l'unir  aulïi  avec  le  mortier  de  fa-  Si  vous  voulez  dilliilcr  en  fable , vous  mettrez  vô- 
gctiê  , de  crainte  que  l'eau  qui  diftillcra,  ne  s'évapo-  tre  alembic  dans  un  pot  de  fer , ou  dans  une  tern- 
ie trop  , quoique  nous  as  voyons  quelquefois  en  fo-  ne  , avec  du  fable  detious , & tout  autour  -,  enfuite 
çon  d'urinal  » qui  ne  font  point  du  tout  liés  au  bec  vous  ferez  un  feu  doux  & tempéré , afin  que  le  feble 
du  chapiteau.  qui  s'échauffe  de  peu  de  feu  , ne  prenne  pas  tout  à 

Quand,  vous  voulez  diftiller  au  bain  - marie  , il  coup  un  trop  grand  degré  de  chaleur  , 8c  qu'il  puif- 
ftut  mettre  dans  l'alembic  , la  matière  qu'on  veut  fe  le  conlcrvcr  dans  dn  degré  qui  Ibit  toujours  le  mc- 
diftiller  , & la  liqueur  convenable  ù la  diftillation  ; me.  Pour  cela  il  eft  bon  de  diminuer  inicnliblemenc 
& après  l'avoir  couvert  de  Ion  chapiteau  , qu’il  faut  le  feu  , quand  on  eft  parvenu  1 moitié  de  la  diftilla- 
luter  tout  autour  de  la  jointure,  avec  de  gros  papier  tion  ; pour  la  faciliter , on  employé  un  linge  mouillé 
qu'on  y applique  avec  de  la  colle  , on  le  place  dans  de  la  meme  manière  que  nous  venons  de  l’oblcrvcr  > 
la  marmite  , ou  chaudière , où  l’eau  eft  contenue  , on  extrait  aullî  d'abord  le  phlegme  , avant  que  de 
laquelle  vous  faites  bouillir  d'un  bouillon  toujours  coller  le  récipient, & l'on  prend  garde  que  la  liqueur 
égal.  Enfuite  vous  attachez  la  bouteille,  ou  récipient  ne  monte  trop  haut  vers  le  chapiteau , parce  qu'au- 
au  bec  de  l’alembic  , duquel  vous  laiffcz  tomber  au-  trement  clic  gâterait  toute  la  diftillation. 
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c 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 


fourneau  pour  la  diftillation  de  l’efprit  de  vir^  L 

Veflie  de  cuivre  étaméc  au  dedans , conte-  M 

nam  l'eau  -de-vic.  jq  ç 

Serpentin  de  cuivre  foutenu  d'une  eolomne. 
Chapiteau  du  ferpentin.  p p 

^.gerant.  QC 

v!£  fr“rnau*  P»»'  '=  mime  ufaM.  R ï 

vie  C CUlVrc  *tam«c  contenant  l'eau-de-  S 

S«pcntin  d'étaim.  I 

Chapiteau  de  verre.  Z 

Récipient.  A 


Chappe  aveugle. 

Entonnoir. 

Deux  chappcs  de  verre  l'une  fur  l'autre  , dont 
celle  de  deftbus  eft  ouverte  au  haut. 

Matras  de  rencontre. 

Cucurbiccs  de  rencontre. 

Fer  pour  couper  le  cou  des  recipiens. 

Bouchon  de  la  porte  du  fourneau. 

Plat  de  verre. 

Sifon.  . , 

Guéridon  ponant  le  récipient  de  l'elprir  de 
vin. 
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A Fourneau. 

B Vcflîc  de  cuivre  étamée  au  dedans, 

C Tête  de  more. 

D Tonneau  contenant  l'eau  pour  rafraîchir  la 

liqueur  qui  dillillc  , & le  tuyau  qui  porte 

la  liqueur  dans  le  récipient. 

H Récipient. 

F Cornet  de  fer  pour  les  régules. 


G Moulin  d’acier. 

H Fourneau  pour  faite  diftillcr  quatre  cornue* 

à 1a  fois. 

ÎIII.  Quatre  grands  recipiens. 

K Yaiiîcau  poar  icparer  l'huile  des  eaux  Jiftil» 

lées  par  1a  méchc. 

L Lwgoitiere. 


TmtU 


lu 


Digilized  by  Googl 


Explication. 

A 

Fourneau  dcreverbere. 

I 

Enfer  de  verre. 

B 

Dôme. 

KK 

Gemeaux. 

C 

Fourneau  pour  la  difliilation  des  herbes  au 

L 

Capfule  de  terre. 

bain  de  fable. 

M 

Bouchon  de  l’échancrure  de  la  capfule. 

D 

VailTeau  de  cuivre  étaméau  dedans  , conte- 

N 

Marras  à long  cou. 

nant  les  herbes. 

O 

Chapiteau  du  matras. 

E 

Chapiteau  de  cuivre  étamé  au  dedans. 
VailVeau  de  cuivre  pour  le  bain-marie. 

P 

Récipient. 

Oeuf  philofbphique.- 

F 

Q. 

G 

Bouteille  de  verre  garnie  de  £>n  entonnoir 

R 

V aideau  de  verre  pour  féparcr  les  huiles. 
Autre  vailîcau  de  verre  pour  le  même  ufage# 

H 

pour  les  filtrations. 
Récipient. 

S 
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A Tour  d’athanor. 

B C Deux  fourneaux  échauffés  par  le  feu  de  U 

tour. 

D D Deux  canaux  contcnans  le  charbon. 

E £ Les  (leux  ouvertures  fuperieurcs  de  ces  ca- 
naux. 

F F Portes  des  deux  fourneaux. 

G Fourneau  1 vent. 

H Porte  du  fourneau. 

I Bout  du  ruyau  qui  porte  le  vent  dans  le  four- 

neau. 

I I Tuyau  qui  conduit  le  vend 


Soufflets. 

Pièces  de  bois  portans  Se  (êrvans  au  mou- 
vement des  foufflets. 

Cheminée. 

Quadre  de  fcr  fervant  de  grille  au  four- 
neau* 

Q Pièce  de  fer  plate  pour  mettre  au  deflus  du 
quadre. 

R R Bouchons  des  canaux  de  la  tour; 

S T Deux  creufets, 

V Tenailles  de  fer. 

X Pincettes  de  fer.  , 

1 


Explication » 
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MM 

OO 
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Terne  J, 
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Explication. 


Fourneau  pour  l'aludcl. 

H HH 

Trois  grands  plats  de  verre. 

Aludcl. 

111 

Trois  crcufcts  contenant  le  fouphre. 

Pots  d 'aludcl. 

K KK 

Trois  cloches  de  verre. 

Chapiteau  de  l'aludel. 

L L L 

Trois  chappes. 

C rands  pots  de  terre  pour  la  diftillation 
de  l'clprit  de  foupnrc. 

M 

Vairtèau  de  verre  pour  les  circulations. 

N 

Alembic  de  verre  tout  d'une  picce. 

Cloches  de  verre. 

Creuftr  contenant  le  (buphre. 

O 

Pélican. 

Remarqua  fxr  Us  fourneaux  pour  U dijli  liai  ion 
des  eaux. 

La  forme  des  fourneaux  qui  fervent  à diftillcr  les 
eaux  i cft  diverfe  félon  la  diverfirê  des  matières  que 
l'on  veut  diftillcr , & des  vaifleaux  dont  on  veut  (e 
fervir  pour  diftillcr.  Quant  à la  matière , les  uns  font 
faits  de  briques  crues , fort  bien  deflcchccs  au  loleil , 
d'autant  quelles  ioni  plus  maniables  que  les  cuites 
entières , & qu'on  les  peut  couper  avec  le  fer , pour 
leur  donner  telle  forme  que  l’on  veut , & ranger  la 
terre  grade.  Les  autres  fc  font  de  plâtre  ieul.  Qucl- 
ques-‘un$jide  terre  grade  feule.  Les  mcilleui  s font  faits 
avec  ciment,  blancs  d'ecuts,  terre  grade  & bourrc.Lts 
autres  de  brique  bien  broyée , fiente  de  cheval , nerfs 
de  boeuf,  &:  terre  grade.  Quant  à leur  figure,  elle 
répond  aux  vaidcaux  que  l'on  met  de  dus: -les  uns 
font  ronds  par-rout , & ce  font  les  meilleurs  & plus 
commodes.  Les  autres  quartes.  Les  autres  élevés  allez 
haut  en  forme  de  pyramides;  d'autres  en  fat, on  de  voû- 
te ; les  autres  en  forme  d'étuves  ou  ce  poètes,  tels  que 
vous  les  pouvez  voir  par  les  figures  nicccacntcs  , qui 
vous  lcrvirontdc  plus  grand  Se  plus  fur  cnicigncmctu, 
que  toutes  les  dclcriptions  qu'on  pourront  faite. 

Ces  fourneaux  doivent  avoir  deux  fonds,  l'un  plus 
bas , pour  recevoir  les  cendres  du  charbon  ou  des 


matières  combuftiblcs  ; l'aurre  plus  haut , pour  con- 
tenir les  charbons  allumes.  C’eft  une  cfpece  de  gril , 
ou  verge  de  fer  partant  d'outre  en  outre  au  travers 
du  fourneau  ; ou  bien  féparé  par  plusieurs  petits  trous, 
afin  que  les  cendres  du  fieu  s’écoulent  au  fond  d'em- 
bas  plus  facilement , & qu'elles  n'étouffent  point  le 
feu  qui  échauffe  l'alcmbic  ; il  y en  doit  avoir  une 
leuicdc  grandeur  médiocre  , pour  mettre  le  charbon 
ou  le  bois  dedans  , & en  haut  deux  ou  trois  petits 
trous  pour  donner  l'air  , & éventer  le  fcu,lorlquel’on 
voudra  l'augmenter.  L'une  & l'autre  gueule  fera  gar- 
nie de  fon  bouchon  ou  porte.  Au  défaut  du  fourneau* 
ou  de  matière  pour  le  faire  , on  pourra  accommo- 
der Ion  vaiilèau  ou  bien  fon  chaudron  , & le  mettre 
fur  un  trépié  , & ladcffuus  allumer  fon  feu. 

Quoy  qu’on  pniffe  allez  bien  comprendre  la  conf- 
truckion  des  fourneaux  , par  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
cependant  je  crois  qu'il  cft  à propos  de  donner  la  fi- 
gure & conftruéüon  de  quelque  fourneau, qu'on  peut 
faire  à peu  de  frais.  On  pourra  y adapter  lcsvaitlcaux 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  commencement  de  cet 
article.  Il  fera  facile  de  les  tranfportcr  pour  fa  com- 
modité. 

tn  conftruifant  le  fourneau  L M de  telle  grandeur 
qu'il  plaira  , on  aura  foin  de  placer  à l’endroit  P Q. 
une  grille  ou  plulîeurs  barres  de  fer  , qui  fer v iront 
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à fbutenir  les  charbons  ou  le  bois  que  l'on  mettradans 
l'efpace  P O qui  cil  le  foyer  du  fourneau.  On  con- 
Icrvcra  en  R une  ouverture  qui  ieçvira  à mettre  dans 
le  foyer  la  matière  combuftiblc  pour  entretenir  le  feu. 
L'efpace  L Q.cft  l’endroit  qu'on  appelle  le  cendrier  , 
Si  qui  fert  à recevoir  les  cendres  qui  tombent  du 
foyer  ; l'ouverture  que  l’on  a pratiquée  en  S , a deux 
ulages  , l'un  cft  pour  tirer  les  cendres  , & l'autre  cft 
pour  donner  paflage  à l’air , ce  qui  contribue  à aug- 
menter l'ardeur  du  feu.  Ces  deux  ouvertures  doivent 
avoir  chacune  leur  porte , qui  cft  ou  de  fer  ou  de  bri- 
que. A l'endroit  NO,  on  planccra  deux  barres  de 
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fer  pour  tenir  la  cornue  ou  la  capfule.  Enfin  au  dcJluà 
du  fourneau  & à l'endroit  ou  le  dôme  doit  joindre 
le  fourneau , il  faut  laitier  une  ouverture  qui  donne- 
ra padàgc  au  cou  de  la  cornue. 

Pardcifus  la  cornue,  on  appliquera  un  dème  ou  un 
couvercle  F G , auquel  il  faut  Laitier  plufieurs  ouver- 
tures j l'une  comme  H,  fort  de  cheminée , les  autres, 
telles  que  font  I , K , G , font  appcllées  refiftrei  ; 
quand  on  veut  diminuer  la  chaleur , on  les  bouche 
avec  des  bouchons  faits  de  terre.  Si  on  veut  éteindre 
le  fou , on  bouche  toutes  ccs  ouvertures  ôc  on  ferme 
les  portes  du  fourneau. 


La  première  figure  rcprcfcntc  le  fourneau  avec  la 
cornue  à quelle  oit  a hué  le  récipient  Z.  On  peut 
mettre  uili  un  peu  de  luten  M,  à l'endroit  où  le  cou 
de  h cornue  fort  du  fourneau  , on  le  fait  iechcr  en 
approchant  un  réchaud  de  feu  ou  des  charbons  allu- 
més dans  une  cuitlcr. 

La  focondc  figure  repréfonte  le  fourneau  garni  de 
la  capfule,  de  la  cucurbice  E , 5c  du  chapiteau  F , 
auquel , on  a adapte  le  matras  G. 

Préparation  de  la  matière  qui  doit  être  difiillée. 

Ce  n'cft  pas  allez  que  les  fourneaux  ôc  inftrumens 
fuient  préparés  de  fa  forte  que  nous  avons  dit , il 
faut  encore  que  les  matières  que  l'on  veut  dif- 
tillet  , fuient  préparées  avant  que  de  les  met- 
tre à l’alembic.  Or  ccttc  préparation  eft  de  trois  fortes, 
(avoir  , l'infuiion,  la  putréfaction  ôc  la  fermentation. 
L'infoftion  n'ert  autre  qu'une  trempe  ou  macération 
de  la  chofoque  l’on  veut  dittillcr  en  quelque  liqueur, 
non  feulement  afin  de  tendre  les  matierc^pluspromp- 
tes  & faciles  à être  diftillécs  ; mais  aulÏÏ  pour  leur 
exciter  plus  defue  , ou  pour  leur  garder  leur  odeur  , 
ou  pour  leur  acquérir  une  qualité  nouvelle  , ou  pour 
autre  tin  , comme  on  dira  en  particulier.  Il  cft  vrai 


ue  cette  préparation  n'cft  pas  néccflàirc  à toutes  fortes 
c matières.  Car  les  unes  n'ont  pas  befoin  d'être  in- 
citées ou  trempées  j mais  plutôt  dcJléchécs,  avant 
que  d'étre  diitillécs  , à raiion  de  leur  humidité  qui 
ell  fort  grande.  Les  autres  fc  contentent  d'étre  arro- 
(ccs  légèrement  de  quelque  liqueur  , comme  on  le 
pratique  dans  la  diilillation  des  rofcs&  camomilles 
fochcs , Iclquclles  on  arrofo  feulement  d'eau  commu- 
ne , les  étendant  fur  un  linge  pendant  toute  une  nuit 
en  Etc  par  un  rems  forain  , pour  recevoir  la  roféc  , 
ÔC  après  qu'elles  font  humides  les  diftilltr. 

Celles  que  l'on  fait  tremper  ÔC  infofer  demeurenc- 
au  folcil  ou  fur  le  fou , l'efpace  de  demi-heure  , ou 
plufieurs  heures  , ou  une  nuit  entière , ou  deux  ou 
trois  jours  entiers  , ou  plufocurs  mois , félon  le  natu- 
rel du  médicament , la  diverfe  intention  du  Méde- 
cin , ôc  fa  nécdTité  prenante.  Nous  expérimentons 
quelquefois  la  diftillation  des  chofcs  trempées  , ôc 
diftilîons  l'humeur  exprimée , ôc  quelquefois  nous 
dii'illons  l'infuiion  entière,  c'eft-ù-dirc,  ce  qui  elt  in- 
fufé,  Ôc  la  liqueur  en  laquelle  cft  faite  l'infuiion. 

C'cft  pourquoi  en ‘cette  préparation  qui  fo  fait  par 
infufion.il  faut  foigneufoment  obforvcr  deux  choies , 
le  ccms  de  l'infuiion , ôc  la  liqueur  dans  laquelle  le* 
A À i iij 
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matières  font  înfufces.  Le  tems  de  l’infu/îon  doit 
être  mefuré  félon  U divcrfité  des  matières  ; Car  cel- 
les qui  font  dures  & fol  ides , ou  lèches,  ou  entières, 
demandent  une  plus  longue  infulîon  que  les  tendres, 
ou  récentes , ou  pilées.  D'où  il  arrive  que  les  racines 
& fcmences  demandent  deux  fois  autant  de  tems 
pour  l'infuJion  , que  les  feuilles  & les  fleurs  font  (im- 
pies. U en  cft  de  même  des  autres  matières. 

Les  liqueurs  fur  lcfqucllcs  fe  fait  1‘infufion  , doi- 
%’cnt  répondre  à la  qualité  des  matières  que  l’on  veut 
diftlller  ; de  forte  que  les  matières  chaudes  foient  in- 
fufées  en  liqueurs  auilî  chaudes , & les  froides  en  li- 
queurs froides , &:  aux  fins  Se  intentions  que  l’on 
attend  en  ce  que  l’on  diftillé  , qui  cft  la  caufc  de  la 
feule  diverlîté  des  liqueurs  , aulquclles  on  fait  l'in- 
fùfion  -,  & telles  (ont  la  plus  grande  part  des  eaux  de 
pluye  , de  fontaine . de  rofée,  foit  crues  ou  diftillces , 
jus  crud  , ou  diftillé , eaux  diftillces , eau-de-vie,  vi- 
naigre crud  , ou  diftillé,  vin , urine  crue  ou  diftülée, 
lait  crud,  ou  diftillé,  (ang  humain,  ou  de  pourceau , 
ou  de  bouc  diftillé , ou  non  diftillé. 

Pour  ce  qui  cft  des  matières  qui  ont  un  peu  de  lue, 
comme  la  Jauge,  la  bctoinc , la  mcli(lè,l‘ablînte  ; ou 
qui  font  fort  odorantes , comme  toutes  lortes  d’épi- 
ceries, toutes  fortes  d'herbes, ccorccs  & bois  odorant, 
comme  la  canclle , veulent  être  infufées  dans  du  vin, 
afin  d’exciter  quelque  fuc  à celles  qui  en  ont  peu,  Se 
de  confervcr  aux  odorantes  leur  odeur  , qui  le  peut 
facilement  évaporer  par  le  feu  , à railbn  de  leur  fub- 
ftance  tenue  Se  fubtile.  Il  cft  vrai  que  le  plus  afsùré 
& meilleur , feroie  de  ne  faire  tremper  les  épiceries 
& choies  aromatiques , ni  en  vin  , ni  en  eau-de-vie  , 
mais  plutôt  en  eau  commune  •,  parce  qu'en  les  diftil- 
lant  ainli,  comme  on  peur  expérimenter , les  vapeurs 
montent  trop  tôr,  Se  ne  portent  pas  avec  elles  la  vertu 
des  chofes  aromatiques  ; mais  l’eau  ne  monte  point 
fans  porrer  avec  foi  la  vertu  aromatique.  Les  matiè- 
res qui  font  dures  Se  métalliques,  comme  les  perles  t 
le  corail , les  coquilles  d’œuf,  le  criftal,  l’émeraude  , 
l’hyacintc , & les  autres  fcmblables  , font  infufées 
commodément  en  vinaigre  crud,  ou  diftillé , ou  bien 
en  urine  diftilléc , ou  nondiftilléc.  Ces  eaux  ne  doi- 
vent pas  être  prifes  intérieurement  ; mais  feulement 
être  appliquées  par  dehors.  Quand  on  veut  que  quel- 
ques eaux  fuient  fort  apéritives  & pénétrantes  , on 
peur  infufer  les  matières  en  vinaigre  crud  ou  diftil- 
lc  : telles  (ont  les  eaux  que  l’on  diftillé  contre  le 
calcul , ou  la  gravcllc  , ou  pour  délivrer  les  grandes 
obftruéHons  de  foyc  , de  rate  & de  matrice.  Quand 
on  veut  que  l’eau  retienne  mieux  la  venu  de  la  ma- 
tJcrc  dont  elle  eft  diftilléc,  on  la  peut,  pour  le  mieux, 
infufer  ou  diftillcr  en  (on  lue  , qui  ait  pareille  vertu. 
On  infulc  aulTi  quelquefois  les  matières  en  fang  hu- 
main , en  celui  de  bouc,ou  de  pourceau,  afin  d aug- 
menter ou  aider  leur  venu  ; comme  l'eau  que  l'on 
diftillé  pourrompre  le  calcul , foir  aux  reins  ou  èn  la 
veflîc , peut  avoir  reçu  l'infulîon  premièrement  faite 
en  fang  de  bouc.  Il  en  faut  dire  de  même  du  petit 
lait  de  chèvre  , auquel  on  fait  infulîon  des  matières 
pour  les  eaux  qui  doivent  fervir  à nettoyer  les  ulcères 
des  reins  , ou  de  la  vclïic. 

En  général , il  faut  obfcrvcr  que  toute  infulîon 
foit  faite  en  liqueur  , qui  aide  ou  augmente  la  venu 
des  matières  qu'on  veut  diftillcr  -, de  avant  que  de 
faire  mfùfcr  les  matières  , les  incifcr  Se  piler  menu  , 
en  ajoutant  quelquefois  la  douzième  partie  de  fcl  à 
celles  qui  font  fort  humides,  comme  chair , fang  hu- 
main, ou  d’autre  bête  , pour  les  préferver  de  cor- 
ruption , Se  pour  faire  la  féparation  de  l’humeur 
qu'il  doit  diftillcr. 

On  met  quelquefois  pourrir  lcsmaticresà  diftillcr, 
& après  qu'elles  font  putréfiées , on  les  diftillé. 


DIS  87 6 

La  fermentation  des  matières  Se  des  infulîons , fc 
fait  au  folcil , pendant  les  jours  caniculaires , ou  au 
folcil  ardent , ou  for  le  fourneau  , ou  dans  la  fiente 
de  Cheval , qui  a befoin  de  pluiieurs  jours  , comme 
de  quatre  ou  davantage  , parce  qu'on  tirera  une 
quantité  d'eau  d'autaiu  plus  grande  que  la  fermen- 
tation Se  préparation  fora  meilleure, 

Préceptes  généraux  pour  U dijlilUtitrt  des  taux. 

Prémicrement , il  faut  que  les  fourneaux  foient  en 
lieu  où  ils  ne  puiftcnc  faire  tort  à la  maifon  pour  ]« 
danger  du  feu  ; prenez  garde  auflî  que  rien  ne  puifl’e 
tomber  fur  les  fourneaux. 

Si  vous  diftillez  du  vif-argent , ou  autres  cholc9 
qui  ont  une  malignité  venimeufe , éloignez-vous  en 
pendant  la  diftiliation  ; car  la  fumée  qui  s'exhale 
des  chofes  malignes,  apporte  ou  paralylîe  , ou  exul- 
ceracion  de  poumon , ou  abolition  de  mémoire , Se 
fbuvent  une  mon  fubitc. 

Si  vous  faites  la  diftiliation  dans  des  vaiilèaux  de 
verre , il  faut  que  vous  les  choiitllîcz  bien  cuits,fans 
bules , fans  nœud  , égaux  de  toutes  pans  , épais  Si 
déjà  éprouvés. 

Il  faut  que  les  charbons  foient  entièrement  allu- 
més, & à demi  brûlés  avant  que  de  mettre  les  matiè- 
res dans  l'alcmbic,  afin  que  la  fumée  ou  autre  malig- 
nité du  charbon  foit  fortic , ou  pour  le  moins  il  faut 
entre  l’alcmbic  & le  fourneau  , mettre  quelque  peu 
de  cendre  , ou  de  fable  menu  , afin  que  le  charbon 
n*  infcûe  pas  l'eau  de  la  fumée.  On  ne  doit  pas  non 
plus  allumer  le  feu  pour  fe  fervir  de  bois  à demi  pour- 
ri , puant , ou  de  charbon  luffbqué  dans  une  folle  , 
ou  de  charbon  de  terre  , de  crainte  que  le  vailfeau  à 
diftillcr  , & les  liqueurs  ne  foient  infectées  de  leur 
vapeur  maligne  & puante. 

Que  le  feu  ne  foie  pas  violent  au  commencement , 
tant  pour  la  fauve-garde  des  vailîèaux  qui  pourraient 
le  cafter  recevant  la  chaleur  trop  fubitc  , qu'afin  quo 
les  matières  reçoivent  la  chaleur  roue  doucement  -,  la 
chaleur  toutefois  le  pourra  augmenter  peu  à peu  , Se 
jufqu'au  croilîéme  degré  , s'il  en  cft  befoin. 

11  ne  faut  pas  mettre  dans  l'alcmbic  une  trop  gran- 
de quantité  de  maricrc,  autrement  elle  pourroir  lortir 
dehors  Je  regorger  , joint  que  le  dell’us  s’ouvriroit , 
Si  le  deftous  dcmeurcroit  entier  ; ainli  il  fera  meilleur 
d'en  mettre  Ibuvcnt  ; par  ce  moyen  l’eau  en  diftillcra 
en  plus  grande  abondance. 

L'eau  de  bain-marie  ne  doit  pas  être  plus  chaude 
que  le  doigt  ne  la  puifte  endurer  , quoique  fou  vent 
il  fe  préfentc  des  matières  à diftillcr  au  bain-marie  , 
Pour  la  diftiliation  dcfqucllcss'il  arrive  que  l'eau  du 
bain-marie  ne  rende  pas  d’aflèz  véhémente  chaleur, 
mélez-y  du  fable  menu  pour  augmenter  la  chaleur  de 
l'eau. 

Si  l’alembic  de  verre  étant  mis  fur  le  feu , vient 
à fe  cafter  , vous  empêcherez  que  les  efprits  ne  s'éva* 
porent  en  nempant  plufieurs  linges  dans  un  blanc 
d’œuf  bien  battu  , Se  les  appliquant  fur  la  calibre  des 
verres  chaudement  l'un  après  l'autre  -,  de  forte  que  dès 
que  l'un  fera  deftcché  comme  une  croûte  , l'autre  y 
(oit  mis  tout  aufti  - tôt. 

Si  vous  diftillez  vos  eaux  à la  chaleur  des  cendres, 
comme  l'on  fait  le  plus  fouvent , ou  de  fable , ou  de 
limaille , ou  écaille  de  fer  pulvcrifc,  il  faut  environ- 
ner le  vaifleau  corpulent  de  l’alembic  , foit  qu'il  foit 
de  verre  , ou  d'etaim,  ou  d'autre  matière,  de  cendres 
fort  menues  Si  criblées  , ou  de  fable  , ou  de  limaille 
de  fer  bien  pulvériféc  ; enforte  que  ces  cendres  fur- 
pall’cm  d’un  demi  piéles  matières  que  l'on  veut  difo 
iillcr.  Les  cendres  feront  conrcnues  dans  la  partie  fu- 
péri  cure  du  fourneau  , ou  dans  une  terrine  mile  au 
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dellus  du  Tourneau  , & échauffe  d'un  feu  de  chai  bon 
oui  fera  au  bas  du  fourneau.  Les  eaux  ainfi  diftillccs , 
font  de  plus  longue  duree  que  celles  qui  Tout  diftil- 
lées  au  bain-marie.  Quant  au  relie  , elles  font  d'e- 
galc  vertu. 

Si  vous  n'avez  pas  le  loi/ir  de  faire  la  diftillation 
par  i’alcmbic  , 5c  que  vous  vouliez  diftiller  quelque 
lue  , ou  quelque  liqueur  , faites  bouillir  le  Tue  en 
quelque  vaiftèau,5c  fur  ce  vaiflcau»tncttez-y  un  verre, 
& la  fumée  Ce  tournera  en  vapeurs , qui  après  le  ré- 
foudront  en  eau.  Par  ce  moyen  le  vinaigre  fc  tourne 
facilement  en  eau  , laquelle  cft  fort  utile  pour  les 
taches  de  l'œil , principalement  fi  avant  la  diftilb- 
cioit  on  fait  bouillir  en  vinaigre  quelques  brins  de 
rhùc. 

Les  matières  chaudes  pour  être  efficaces  , veulent 
être  bien  difiillécs  trois  ou  quatre  fois , en  les  rejet- 
tant  fur  les  autres  matières,  ou  bien  les  reékificr  à part. 
Mais  quant  aux  froides,  comme  font  la  rofe  , il  l’ulfir 
d'une  diftillation.par  là  elles  en  font  plus  froides  , at- 
tendu que  la  force  du  feu  communique  de  la  chaleur 
& une  pointe  aux  chofos. 

Quand  vous  voudrez  diftiller  trois  ou  quatre  fois 
une  eau  , il  faut  à chaque  diftillation  diminuer  la 
chaleur  d'un  demi  degré , après  cela  d'un  autre  demi 
degré  , & ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  que  vous  fuyez  re- 
venu au  premier  degré  qui  a d'abord  été  donne.  La 
raifon  cft , que  la  matière  étant  fulxilifèe  de  plus  en 
plus  par  chaque  diftillation  , ne  mérite  pas  ces  cha- 
leurs à la  fin  plus  qu'au  commencement , qu'elle  cft 
plus  grofïè  5c  plus  épaillc.  On  fait  autrement  quand 
l’on  veut  extraire  (a  quinte-eflence  de  quelque  chofc, 
car  alors  on  doit  augmenter  la  chaleur. 

En  toute  diftillation  d’eau,  il  Faut  avoir  foin  de 
mettre  à part  les  phlegmcs  , c'cft-i-dirc  , l'humeur 
plusgrotïe,  plus  épaiffe  Se  plus  aqueufe.  Et  pour  cela, 
il  faut  examiner  (bigneufement  la  matière  que  l’on 
diftillc  > parce  que  le  phlcgmc  fort  quelquefois  le 
premier  , & quelquefois  le  dernier  en  la  diftillation  : 
comme  en  la  diftillation  de  l’eau-de-vie  , il  demeure 
le  dernier , encore  ou  elle  foit  diftilléc  plufeurs  fois. 
En  la  diftillation  de  la  plus  grande  partie  des  autres, 
il  fort  le  premier,  comme  au  vinaigre,  au  miel  Se  cho- 
ies fomblablcs.  Ce  que  vous  pourrez  connoître  en 
goûtant  des  eaux  prémieres  &:  dernières  diftillccs  ; Se 
au  cas  que  les  phlegmcs  ne  foient  pas  ainfi  féparcs , 
comme  il  arrive  en  plufîeurs  eaux , auxquelles  il  cft 
intimement  mêle  ; il  faut  expoter  ces  eaux  au  fblcil 
quelques  jours  dans  un  vaiflèau  bouche  de  linge,  ou 
d'une  membrane  trouée  , afin  que  tout  .ce  qui  cft  cx- 
crcmcntcux  fe  coiifomme.  Au  défaut  du  folcil,  com- 
me en  rems  d'hy  ver, il  faut  mettre  le  vaiflèau  qui  con- 
tient les  eaux  diftillccs  dans  un  s-aiflèau  plein  d'eau  , 
Se  là  les  faire  bouillir  jufqu'à  la  confomption  de  la 
CToiiiémc  partie. 

On  doit  juger  que  la  diftillation  cft  en  bon  état,  fi 
entre  les  goûtes  qui  diftiüem  l'on  peut  compter  une 
dixainc  de  nombres.  Se  de  làaulïi  on  prend  jugement 
de  la  quantité  Se  de  la  force  du  feu. 

Si  l'on  veut  que  les  eaux  ayciu  l'odeur  ou  faveur  , 
ou  autre  qualité  de  quelque  chofc  , comme  de  miel , 
de  caneilc , de  camphre,  de  mufe,  ou  autres  matières 
odoranres , foie  pour  donner  quelque  odeur  à celles 
qui  n'en  ont  point,  ou  bonne  odeur  à celles  qui  l'ont 
mauvaise,  comme  nous  dirons  en  l'eau  diftilléc  de 
fiente  d'homme  , il  fera  bon  de  frorrer  le  chapiteau 
avec  ces  matières  , ou  enfermer  quelques-unes  dans 
un  petit  nouée  de  toile.  Se  les  mettre  à l'extrémité 
<lu  bec  du  chapiteau , afin  que  l'eau  qui  diftillc  , 
partant  par  ces  matières  , en  retienne  rôdeur  , ou 
autre  qualité. 

. Et  parce  que  Us  eaux  diftillccs  par  la  violence  du 


DIS  878 

feu  , retiennent  toujours  quelque  imprcfîîon  Se  verti- 
ge de  chaleur,  incontinent  apres  la  diftillation , le 
meilleur  fera  de  tenir  quelque  tenu  découvertes  les 
phiolcs  ou  vzilleaux  où  ou  voudra  les  garder.  Il  faut 
prendre  garde  néanmoins  que  l'odeur  & une  partie 
de  leur  force  ne  s'évapore.  Pour  le  plus  fur , on  doit 
mettre  leur  vaiflèau  bien  bouché  en  quelque  lieu 
froid  dans  le  lablc  humide , pour  diminuer  leur 
grande  chaleur.  Cependant  il  cft  à remarquer  que  les 
eaux  froides  que  l'on  aura  diftillccs  au  bain-marie  j 
n'auront  pas  grand  bclbin  d'étre  ainfi  découvertes  , 
mais  plutôt  elles  doivent  être  miles  au  folcil  dam  un 
vaiflèau  de  verre,  qui  ne  fera  pat  tour-à-fùit  plein,  ou 
bien  on  plongera  ce  vaiflèau  pendant  quarante  jours 
dans  le  fable  cluud,  afin  que  le  phlcgmc  Se  l'humeur 
la  plus  épaiflc  loir  confirmée. 

Si  les  eaux  diftillccs  deviennent  troubles , vous  les 
clarifierez  en  y jettant  une  goûte  ou  deux  de  vmaigie 
pour  chaque  Livre  d'eau. 

Les  moyens  de  dijiiller  la  herbe:  Ecorce  scieurs  &■  racines 
en  particulier. 

Les  eaux  que  l'on  diftillc  font  de  diverfos  fortes  & 
venus.  Quelques-unes  font  médicamcnteufès,  comme 
1 tau  rofe , celles  de  fauge,  de  marjolaine  St  fcmbla- 
blcs.  D'autres  alimenteufcs  , comme  les  relburans. 
Plufîeurs  me  Jicamentcufcs  & aliracntcuiès  comme  les 
reftaurans  alimenteux  , aufqucls  l'on  ajoute  des  cho- 
fcs médicamcnteufès.  Quelques-unes  font  purgati- 
ves , comme  l'eau  ou  liqueur  de  rhubarbe  , fi  el- 
le étoit  récente  ou  verte.  Les  autres  font  faites  pour 
embellir  la  face  & les  mains.  D’autres  font  odorifi- 
ques,  comme  celles  que  l'on  tire  des  aromates,  &:  des 
f impies  de  fèntcur  pour  laver  les  mains , la  face  & le 
corps.  Toutes  ces  différences  d’eaux  font  de  Jeux  for- 
tes, (impies , ou  compofées.  On  va  parler  des  limplcs 
méd  ic  atncnccufès. 

L'abfintc,  autrement  dite  aluinc,  doit  être  diftillée 
au  bain-marie , pour  en  tirer  une  eau  , qui  en  air  l'o- 
deur Se  la  faveur  ; Se  pour  mieux  faire,  il  ne  faut  pas 
diftiller  cette  plante  toute  fraîche  ; mais  quelque  peu 
fcche  , la  macérer  premièrement  dans  le  vin  , pub  la 
diftiller  au  bain-marie  , ou  fur  les  cendres  chaudes. 
C’eft  ainlî  qu'on  diftillc  l'armoifc,  l’aigremoinc  , Se 
autres  fomblablcs  plantes,  en  obfervant les  chofcs  gé- 
nérales ci-devant  fpecifiées.  On  diftillc  de  la  môme 
manière  l'eau  de  coqucrec , qui  fort  contre  le  calcul 
Se  la  gravclle , tant  des  reins  que  de  la  veffie.  * 
Eau  ef oteille. 

Cueillez  en  beau  rems  de  l'ozcille  bien  verte,  avant 
qu'elle  foie  montée  en  graine , & après  l'avoir  ccra- 
fée  , ou  même  pilée , mutez- la  dans  (a  cucurbicc,  en- 
forte  qu  elle  cil  rcmplilic  la  moitié  j jetiez  par  delfus 
du  fuc  exprime  de  la  môme  plante  , en  quantité  luffi- 
fonte  , pour  pouvoir  furpailèr  l'ozcille  pilée , & en- 
fuite  dillillez  par  un  feu  fort.  Quand  la  diftillation 
fora  à moitié  faite,  vous  ccflèrez.  Après  que  vos  vaijfo 
féaux  feront  refroidis,  vous  mettrez  A la  preftè,  ce  qui 
fora  relie  au  fond  de  la  cucurbicc , 5c  ayant  bille  rc- 
pofor  le  fuc  , vous  le  paftèrez  par  un  blanchct , 5c  le 
recevrez  dans  une  terrine  , que  vous  mettrez  enfuira 
fur  un  feu  1cm  , pour  en  fane  évaporer  environ  les 
deux  tiers  de  l'humidité.  Tranfporrez  enfuite  la  terri- 
ne dans  un  lieu  frais,  & biffez  l'y  repofer, jufqu'à  ce 
que  le  fol  eflcitciel  fo  ibit  forme  tout  autour  du  vaifi. 
feau  , gardez  ce  ici  pour  l'ulagc.  Quand  on  ne  veut 
pas  le  préparer  » on  tire  feulement  l'extrait , en  fai- 
fane  évaporer  le  fuc  de  l'ozcille  , jufqu’à  conikLuice 
de  mief. 

Si  l'on  veut  tirer  le  fol  fixe  de  l’ozcille,  on  joint  au 
marc  une  bonne  quantité  d'autre  ozcilic  fcche , puis 
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on  fait  brûler  le  tout  pour  en  avoir  les  cendres  calci- 
nées , donc  on  fai*  une  lelîive  , qu'on  filtre  , & doue 
on  fait  évaporer  l’humidité  fur  le  feu.  Le  fel  fixe  rel- 
ie , & on  le  garde  pour  l’ufagc. 

L'eau d’otcillc  cft  cordiale  Se  rafraichiflànce.  On  la 
donne  depuis  une  once  juiqu'à  fix  dans  les  fièvres  ar- 
dentes & bilieufes.  On  donne  le  lel  eilèntie!  depuis 
demi  (crapule  , juiqu'à  demi-dragme  ; il  cft  cardial, 
raréfiant , pénétrant , inciitf,  & propre  à exciter  l'ap- 
pétit. L'extrait  a les  mêmes  propriétés.  On  la  donne 
depuis  un  fcrupule  , juiqu'à  une  dragme. 

Le  Ici  fixe  cft  apéritif,  & propre  pour  lever  les  obf- 
cruétions  ; la  dolc  en  eft  depuis  huit  grains , juiqu'à 
une  dragme. 

L’écorcc  extérieure  des  noix  communes,  lôit  qu'el- 
le le  fëpare  de  la  noix  , ou  non , fe  peut  diftillcr  au 
mois  de  Septembre,  fie  l'eau  qui  en  cft  extraite,  bùc  en 
petite  quantité  avec  la  troifiéme  partie  de  vinaigre  eft 
un  remede  certain  contre  la  pelle  , fi  avant  que  d'en 
boire,  on  le  fait  cirer  du  lang.  Elle  cil  fouverainc  aulli 
pour  faire  gargarifme  aux  ulcères  de  la  bouche,  bon- 
ne pour  fomenter  les  podagres , Se  à noircir  les  che- 
veux. L'eau  qui  eft  diftilléc  des  feuilles  de  noyer  à la 
fin  du  mois  de  Mai,  cil  propre  pour  dcllêchet  Se  cica- 
tnfer  les  ulcères , lî  on  les  lave  loir  Se  matin  avec  un 
linge  humide  qui  aura  trempé  dans  cette  eau. 

Pour  diftillcr  les  fraifes  , il  faut  les  laillcr  pourrir 
dans  un  vaiilèau  de  verre,  en  y ajoutant  quelque  peu 
de  fel  ou  de  lucre  , puis  en  tirer  l'eau  au  bain-marie, 
quieftfouverame  courre  le  venin  ; comme  aulTî  pour 
ôter  tes  taches , provoquer  les  mois,  Se  deftéchcr  les 
yeux  latmoyans  : elle  aura  toutes  ces  vertus  prclquc 
admirables , lion  y mêle  de  l'eau  de  vie. 

L’écorce  intérieure  du  frêne  diftilléc, rend  une  eau 
fingulicre  contre  la  pelle,  (i  on  la  boit  en  égale  quan- 
tité avec  de  î’eau-de-vie,  comme  trois  onces  de  cha- 
cune , principalement  fi  on  réitère  ce  breuvage  trois 
heures  après.  Elle  cft  bonne  aulli  inftillée  dans  l'o- 
reille pour  le  tintement. 

Les  noyaux  des  ceriics  noires  concaflcs.ou  la  chair 
feule  d i(l  illéc , font  une  eau  qui  délivre  entièrement 
de  l'accès  du  haut-mal  les  petits  enfans , aulG-tôc 
qu’on  leur  en  met  dans  la  bouche  environ  une  demi- 
once. 

L’eau  d'avelines  nouvelles , bue  le  poids  de  deux 
dragmes , cft  un  bon  remede  contre  la  colique  & les 
tranchées  : choie  sûre  Se  expérimentée. 

L’eau  quidiftille  de  l 'ccorcc  d'hicble  ou  de  fureau, 
bue  (ouvenr , évacue  les  eaux  des  hydropiques. 

Eau  de  btioir.e.  Il  faut  piler  les  feuilles  & tes  infufet 
quelque  tems  dans  du  vin,  puis  les  diftillcr. 

L’eau  de  mélillê  Se  de  fauge  fe  diftiltc  de  la  meme 
façon. 

L'eau  de  mélilïè  doit  fe  faire  au  bain  de  vapeur , 
ou  bain-marie  , parccque  fi  on  la  faifoit  au  feu  nud, 
il  n'y  auroit  pas  allez  d’humidicé.  Quand  elle  eft  fai- 
te , il  n'eft  pas  néceflairc  de  l'expofer  au  fulcil , pour 
exciter  Ion  odeur  , parccque  l'clpric  du  vin  blanc  l'c- 
xalcc  allez.  U en  cft  de  même  de  l’eau  des  autres  plan- 
tes odoriférant». 

Eau  de  me'lijfe  compefee  , tu  AfAgijtrale. 

Pilez,  coneaflèz,  fie  mêlez  cnfcmbte  fix  poignées  de 
feuilles  de  mélifle  tendres  fie  nouvellement  cueillies, 
deux  onces  d'écorce  de  citron  extérieure  jaune , une 
once  de  coriandre,  8c  aurant  de  mufeade,  demi-once 
de  doux  de  gérofle  , fie  autant  de  candie  ; puis  ayant 
bien  mêlé  tous  ces  ingredieiu  , fie  les  ayant  mis  dans 
une  cucurbitc  de  verre  , ou  de  grais  ; vcrlcz  dclfus 
deux  livres  d'eau-de-vie,  fie  autant  de  vin  blanc, bou- 
chez bien  le  vaiilèau , fie  laillèz  la  matière  en  dhjefi. 
tiop  pendant  deux  jours.  Enfuite  diftijlez  au  bain- 
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marie.  Cette  eau  aromatique  & fpiritueulè,eftpropre 
pour  les  maladies  hyftériqucs,  pour  les  maladies  du 
cerveau,  pour  fortifier  le  ctcur  fie  l'cftomac,  pour  les 
palpitations  Se  les  foiblellês,  pour  réfillcr  au  venin  .La 
dolc  en  eft  depuis  une  dragme,  jufqu'à  une  once. 

L’eau  de  betoine  cft  fingulicre  pour  les  affrétions 
de  tête  , des  reins  fie  de  la  veftic. 

L'eau  de  mélillè  réjouie  les  perfonnes,  délivre  d'a- 
poplexie fie  du  haut  mal.  Elle  donne  de  la  mémoire  , 
otc  la  douleur  des  dents,  guérit  l’hidropifie,  prélcrvc 
de  venin  ceux  qui  ont  avalé  quelque  araignée , fi  oti 
en  boit  auflî-tot  après. 

Eau  de  gentiane. 

Prenez  quatre  livres  de  racines  récentes,  ou  plutôt 
fcchéesdc  gentiane  ; luchez-lcs  menu,  faices-les  infu- 
fer  dans  du  vin,  il  luftit  feulement  de  les  arrofcr.puis 
diftillcz-lcs.  Cette  eau  cft  fingulicre  contre  la  pelle , 
toute  forte  de  venin , calcul  tant  des  reins  que  de  la 
veille, pour  guérit  les  apoilumcs.fic  ulcères  intérieurs. 

Autre  maniéré. 

Prenez  trois  livres  de  racines  de  gentiane,  hachez- 
les  bien  mcnu,metccz-lcs  dans  une  cucurbitc  de  verre 
ou  de  grais^rvec  demi-livre  de  fleurs  de  petite  ccntau- 
tée,fic  autant  de  les  feuilles  écrafccs,  vcrfcz  par  dclfi» 
douze  pintes  de  vin  blanc  du  meilleur,  bouchez  bien 
la  cucurbitc  , Se  mettez  la  matière  en  digeftion, pen- 
dant huit  jours  dans  du  fumier , ou  au  bain-tnarie 
tiède;  adaptez  enfuitc  un  chapiteau  fie  un  récipient 
de  verre , diftillcz  au  f;u  de  ublc  , &e  gardez  vôtre 
eau  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Elle  purifie  le 
fang  , réfute  au  venin , fie  guérit  la  fièvre. 

Eau  de  pjrethre. 

Prenez  racines  de  pyretluc  recentes  oufeches,  ha» 
chcz-lrs  menu , Se  faites  tremper  dans  de  bon  vin. 
Cette  eau  cft  bonne  pour  appailer  la  douleur  des  dents 
pour  les  corroborer  fie  tenir  ncnes,fi  l’on  en  gargarile 
la  bouche  le  matin  , ou  quand  on  voudra. 

Pour  faire  eau  de  fraife. 

Prenez  feuilles  fie  fleurs  de  fraifc/liftillcz-Ies  ; l’eaO 
qui  en  vient , nettoyé  la  vûe. 

On  dijlitle  Peau  de  nicotiane  de  ta  même  façon. 

Elle  a de  merveilleux  effets  contre  le  ntli  me  rangere, 
les  chancres  , les  dartres  , 1a  gratellc  , la  difficulté 
de  refpircr , l’hidropilie. 

On  difiitle  Peau  de  véronique  , comme  ci-dejfus. 

Elle  eft  finguliere  pour  guérir  les  playts,  les  graceL 
les  fie  autres  alitèâions  du  cuir.  L'ulage  de  cette  eau 
eft  fouverain  pour  les  ladres  , pour  les  fièvres  pefti- 
lenres , ou  opilation  de  foyc , de  race  fie  l’ulceraiion 
de  poûmon. 

On  diftille  de  la  même  maniete  la  velvotc. 

L'eau  ePhyjfepe  fe  doit  difiiller  fur  des  ctndrts  chaudes. 

Elle  eft  excellente  pour  les  douleurs  de  dents,  pour 
provoquer  les  mois  des  femmes , pour  la  toux  fie  au» 
très  maladies  de  poumon. 

Eau  de  raves. 

Prenez  des  raves  entières  avec  leur  écorce, ou  bien 
l'écorce  feule,  vous  en  diftilUrez  L'eau,  fie  principale- 
ment de  l'ccorce  qui  lera  bonne  pour  faire  uriner  fie 
provoquer  les  lueurs. 

L’eau  de  Limons  ou  le  jus  profite  beaucoup  au  cal- 
cul des  reins. 

L’eau  de  fenouil. 

Prenez  des  racines  fie  des  feuilles , diftillcz -les,  ou 
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bien  faircs-lcs  bouillir  dans  de  l'eau  , puis  metccz-les 
toutes  chaudes  dans  un  plat  d'étaim  ou  de  cuivre , qui 
fera  couvert  d'un  aune  plat  -,  la  liqueur  qui  fera  au 
plat  de  deflus  fc  doit  relcrver  dans  une  phiole  , pour 
mettre  une  goûte  ou  deux  dans  le  coin  de  l'ccil  , 
dans  les  maladies  de  la  vile. 

Eau  de  prrfîl  de  jardin. 

Pilez  dans  un  mortier  les  feuilles  de  pcrlîl  : puis, 
di  11  il  lcr -les.  Cette  eau  conforte  l’eftomacfie  fortifie 
les  reins. 

Vous  diftillercz  de  la  meme  Façon  ks  eaux  d’achc  > 
de  balilic , de  buglotè  ,dc  menthe > de  camomille  , de 
fouci , de  chardon  bcnic , d'cclairc , de  chicorée  , de 
captlli  veneris , de  chcvre-feuil , d'endive  , d’au  née  , 
de  Fumcterre , de  genéte,  de  lierre  , de  queue  dejehe- 
val , de  lavande, de  marjolaine, de  mclilot , de  mau- 
ves , de  guimauves  , de  lis  d’étang  , de  nielle  , d'ori- 
gan , de  pivoine  , de  pavot , de  pariétaire , de  pim- 
prenclle , de  plantain , de  pourpier , de  pouliot , de 
rhuc , de  romarin , de  garance  , de  fauge , de  finet- 
te , de  Icabicule  , de  feolopcudre , de  morcllc , de  jou- 
barbe , de  Feuilles  de  Faulc  , de  feneçon , de  thym  , de 
bouillon  blanc  , de  tanaiile  , de  valet ienne  , de  ver- 
vaine  , de  fleurs  ô<  feuilles  d’ortie  tant  vive  que  mor- 
te , d'antinode,  de  laiiucs,dc  grande  confonde,  de  hu- 
gle  , de  tclcphium  , de  jutqujame,  de  mandragore,  de 
mauve , de  boonachc  , de  quinte-feuille , d’alkckcn- 
ge  , d’aigrcmoine  , de  nénuphar , d'argentine , d’eu- 
phrjife,  de  chelidoine,  de  coquelico,  d'alchur-itlc,  de 
uniclc , de  pervenche  , de  brunelle  , de  mille-feuille 
d’oril  de  bœuf , fie  de  plulieurs  autres  plantes  , en  ob- 
fervant  les  préceptes  generaux  que  nous  avons  ci-de- 
vant preferits. 

La  conflit  ejl  ainji  diflitlte. 

Prenez  une  livre  de  fine  canelle , concalfez-la  légè- 
rement Se  mcttcz-la  inFufer  quelque-rems  en  quatre  li- 
vres d'eau  rofe  diftilléc , & une  demi  livre  de  vin 
blanc  fott  bon  ; puis  icttez  le  tout  dans  un  alembic  de 
verre  pour  être  diftiilé  , ou  Fur  les  cendres  chaudes  , 
ou  au  bain-marie.  Cette  eau  eft  fouveraine  contre 
toutes  maladies  froides  , principalement  celles  de  l’cl- 
tomac,  de  la  rate,  du  foyei  du  cerveau,  de  la  matrice, 
des  nerfs  , même  pour  les  défaillances  fie  fyncopcs. 
Elle  eft  auflî  bonne  pour  provoquer  les  mois,  fie  l’uri- 
ne retenue,  pour  appaifer  les  vomillemens  , pour  ré- 
primer les  malignités  de  toute  forte  île  venin  froid. 

L’eau  rofe  ejl  dijiiüie  , ou  de  rofti  rteentet , m de  rofes 
fècbei , qui  font  incarnates  ou  blanche  s. 

La  façon  de  la  diftillcr  eft  differente  ; car  quelque- 
fois elle  eft  diftilléc  par  défluxion  tendant  en  bas  , 
qu’on  appelle  per  defetnfum  , à la  manière  que  nous 
dirons  ci-après.  D’autrefois  elle  eft  diftilléc  par  in- 
folation  : le  plus  foavcnc  comme  auflî  pour  le  meil- 
leur, au  bain-marie  -,  mais  avant  que  d’en  venir  à l'o- 
pération , il  eft  bon,  files  rofes  font  fcchcs,  de  les 
humeéter  à la  vapeur  de  quelques  eaux  bouillantes  , 
ou  de  rofes.  L'eau  qui  eft  diftilléc  des  rofes  rouges , 
eft  plus  cordiale  fi:  plus  corroborante  ; comme  celle 
qui  eft  faite  de  rofes  blanches,  eft  plus  rafraîchiflante. 

Pour  diftillcr  de  bonne  eau  rôle  , il  faut  foire  in- 
fofer  ou  tremper  les  rôles  en  eau  rofe  diftillée,ou  bien 
en  lue  tire  de  rofes , pendant  l’cfpncc  de  deux  ou  trois 
jours  dam  un  vaifleau  bien  luté  & bouche  , les  mettre 
enfuite  dans  un  alembic  de  verre , couvert  de  ion  cha- 
piteau bien  luté  fie  accommodé  de  fon  récipient , fie 
l’cxpofer  au  vaifleau  de  bain-marie. 

L'eau  de  fleur  d'orange  appclléc  nafFe  diftilléc  par 
campanc  , eft  bonne  pour  foire  vomir  , comme  aulfi 
elle  fert  pour  eau  de  farine  lenteur. 
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L’eau  des  pommes  lavages  , fie  des  pommes  de 
cliêne  , non  mûres , de  châtaigne  , de  verjus  à demi 
mûr , eft  utile  contre  les  rougeurs  fie  cirons  du  vilage. 

A la  façon  de  l'eau  rofe , font  diftillccs  les  eaux  des 
fleurs*  comme  l’eau  de  romarin  , qui  eft  bonne  pour 
re  jouir  j l'eau  de  fleur  de  fuseau,  qui  confervc  le  teint 
contre  le  hâlc  du  foleii  ; l'eau  de  fleurs  de  fouci , qui 
conforte  les  yeux,  fie  autres  IcmbUblcs. 

fja  maniéré  de  dijlilltr  à froid  toutes  fortes  de  fours. 

Prenez  telle  quantité  de  livres  de  fleurs  qu’il  vous 
plaira , à proportion  de  la  capacité  de  vôtre  alem- 
bic , joignez- y a peu  près  égale  quantité  de  pintes 
d'eau  , & après  avoir  bien  lutté  la  chapelle  dudic 
alembic  , vous  le  placerez  dans  une  vaifleau  propor- 
tionné à là  grandeur  , enfuite  vous  pilerez  bien  la  gla- 
ce jufqu’à  ce  qu’elle  (bit  réduite  en  une  eipcce  de  nei- 
ge i vous  la  falerez  comme  fi  vous  vouliez  foire  gla- 
cer de  l'eau  ; vous  entourerez  bien  le  vaifleau , 3 C 
vous  lutterez  le  récipient  avec  le  bec  de  l 'alembic  , 
pour  en  recevoir  le  diftillation  j pour  l’attirer  plus 
facilement , vous  mouillerez  dan>  l'eau  chaude  un 
gros  linge  que  vous  p relierez  un  peu  pour  ai  faire 
iortir  la  grollè  eau  , fi:  vous  appliquerez  ce  linge  fur 
le  chapiteau  ; fie  luppoic  qu'il  le  lèche , vous  réitére- 
rez la  même  chufe. 

La  maniéré  de  diftiller  l'eau  des  trois  noix. 

Menez  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  éta- 
méc,  dix  livres  de  flcuis  île  noyer,  qu'on  nomme  com- 
munément chatons  j il  fout  les  bien  piler  auparavant.. 
Ver  fez  par  deflus  environ  deux  livres  de  dccodrioa 
des  mêmes  fleurs  que  vous  aurez  coulée  par  un  linge , 
avec  fotte  exprclTion  ; adaptez  tous  vos  vailïêaux , fie 
laiflez  la  matière  en  digcllion  , pendant  vingt-quatre 
heures.  Enfuite  diftillcz  par  un  petit  feu  environ  U 
moitié  de  la  liqueur.  Cela  fait  taillez  éteindre  le  feu 
fie  rafraîchir  les  vaifleaux  -,  enfuite  mettez  à la  prefle 
ce  qui  refte  dans  la  cucurbite , fie  apres  cela  diftillcz  la 
liqueur  que  vous  en  avez  tirée  , jufqu'aox  trois 
quarts.  Mettez  cette  diftillation  avec  la  première  ; 
gardez  cette  eau. 

Dam  la  fuite  , écrafez  fix  livres  de  noix  , parvenues 
au  tiers  de  leur  grofleur  ordinaire  ; mettez- les  dans 
la  cucurbite  , Se  verfez  par  deflus  toute  la  liqueur  que 
vous  avez  diftiilcc  des  fleurs  de  noix  ; laiflez  la  matière 
en  digeftion  , comme  ci-devant , fie  enfuite  diftillez- 
la  de  la  même  manière  ; gardez  auflî  cette  eau. 

Quand  les  noix  feront  bonnes  à confire , ou  même 
en  cerneaux  , vous  en  écra ferez  , Se  pilerez  cinq  ou  lîx 
livres,  fie  les  ayant  miles  dans  1a  cucurbite  , vous  ver- 
ferez  par  delfus  toute  l’eau  de  la  féconde  diftillation  , 
biffant  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- quatre 
heures,  & la  diftiilanr  en  foi  te  comme  ci-devant.  Vous 
aurez  l'eau  des  trois  noix  , que  vous  mettrez  dans  des 
bouteilles  , lesquelles  vo.is  cxpofcrcz  au  foleii , fans 
être  bouchées  , afin  île  ùilïîper  l'odeur  cmpircumati- 
que  «le  la  noix,  fie  vous  les  toucherez  enfuite. 

Cette  eau  eft  fudorifique , fi:  refifte  au  venin.  On 
l’employé  dans  les  fievres  malignes , dans  la  petite  vé- 
role , ô:  dans  la  pelle  ; elle  eft  propre  auflî  dans  les 
vapeurs  hvftériques,  dans  les  coliques  venteufes , fie 
pour  fortifier  l'cftomac.  Elle  fc  donne  dans  les  fievres 
intermittentes  ; on  s’en  fort  courre  les  morfures  des 
bcrcs  venimeufes.  On  dit  qu'elle  guérit  les  hydropi- 
fies  réccnrcs  dans  huit  jours , fie  les  invétérées  en  trois 
lamines.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'l  fepe. 
H faut  prendre  auflî  à jeun  pendant  ce  tems  là  environ 
un  gros  de  crème  de  tartre.  On  l'employé  encore  avec 
fuccès  dans  la  migraine , le  tremblement  de  tère  , la 
parai)  Ile , fie  même  dans  le  mal  caduc. 
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On  en  prend  le  matin  à jeun  une  cuillerée,  avec  un 
peu  de  lucre  , pour  prévenir  le  mal  d'cftomac , prove- 
nant d’indigeftion  , & l’on  ne  prend  rien  autre  choie 
que  deux  heures  après. 

On  guérit  la  fièvre  , en  donnant  au  malade  un  de- 
mi verre  de  cette  eau  , avec  aurant  d'eau  rofe , avant 
l'accès. 

On  fc  preferve  contre  les  maladies  peftilenticllcs , 
eu  prenant  tous  les  matins  à jeun  une  cuillerée  de  cet- 
te eau  avec  urt  peu  de  lucre. 

Pour  l'hydropific , on  y mêle  égale  dofe  de  vin 
& un  gros  de  crème  de  tartre. 

Pour  les  maux  de  tète  , 5c  le  mal  caduc  , on  en 
prend  un  demi  verre  avec  du  vin  blanc,  ou  un  peu  de 
lucre. 

Cectc  eau  cft  propre  pour  le  mal  des  yeux  , 5c  pour 
tomes  les  maladies  intérieure;,  ^extérieures  du  corpsj 
elle  guérit  les  apoftumes  , les  iiftules  , 6cc.  Elle  defen- 
flr  , & reflèrre  les  gencives , & préferve  les  dents  de 
pourriture.  Elle  laie  mourir  lés  vers  du  bas  ventre  , & 
fait  dormir  fi  on  s’en  frotte  les  temples. 

Deux  cuillerées  avec  un  peu  de  lucre , redonnent  le 
lait  aux  nourrices  j 5c  peut  rétablir  les  forces  de  ceux 
qui  fc  font  épuifés  avec  les  femmes. 

Ceux  qui  craignent  la  pierre  , ou  qui  en  font  in- 
commodés , n'ont  qu’à  prendre  le  poids  d'un  écu 
d’or  de  rhubarbe  en  poudre  , le  mettre  tremper  dans 
demi  chopinc  de  ccttc  eau  dans  une  phiole  de  verre , 
dès  le  loir  la  faire  un  peu  chauffer  , 5c  boucher  bien  la 
phiole  jnfqu’au  lendemain  qu'on  paflèra  le  tout  par 
un  linge  , preffant  bien  le  marc  , 5c  rrois  heures  après 
un  bouillon.  Elle  rafraîchit  le  foye  , guérit  les  playes  , 
nettoye  les  taches  du  vifàge.  On  peut  degrailfer  le  vin 
gras  , & rétablir  le  vin  poulie  en  mettant  dans  le  ton- 
neau une  chopinc  de  ccttc  eau. 

Enfin  , cette  eau  a une  vertu  fl  admirable , qu’on  ne 
doit  pas  s’étonner,  lï  on  ne  lui  a donné  le  nom  de  fon- 
rainc  de  vie.  On  peur  la  garder  aulTi  long-rems  qu'on 
veut , pourvu  qu'elle  (bit  bien  bouchée,  il  cft  bon  de 
pouffer  la  dernière  diftillation  par  un  feu  fort , àfin 
de  faire  élever  une  portion  du  fel  client  ici  du  fruit , en 
quoi  confiftc  toute  la  vertu  de  ccttc  eau. 

Extrait  de j trou  noix. 

L'extrait  des  trois  noix  lé  fait  en  failane  évaporer 
l’humiditc  de  la  liqueur  qui  refte  dans  ta  cucurbitc  , 
après  chaque  diflitiàtion  , jufqu'à  ce  qu'il  (bit  réduit 
en  conliftance  de  miel  épais  ; on  joint  enfemble  les 
trois  extraits , on  les  conforve  dans  un  pot  bien  bou- 
ché. Cet  extrait  compofe  des  trois  noix  , cft  fudorîfi- 
que , apéritif , fébrifuge , propre  à fortifier  l’cftomac , 
5c  à refifter  au  venin.  On  le  prend  en  bol  us,  ou  délayé 
dans  (a  propre  eau.  La  dofo  cft  depuis  un  (crapule , juf- 
qu'à une  dragme. 

Sel  fixe  alcali  des  trois  noix. 

Ce  fcl  fc  tire  par  la  leftive  à la  manière  ordinaire. 
Il  eft  propre  à lever  les  obftruétions.  Il  fo  donne  de- 
puis hx  grains , jufqu’à  un  (crapule. 

Quand  on  met  les  noix  dans  la  cucurbire  , il  faut 
toujours  les  humeâcr  par  quelque  décoékion  -,  la  meil- 
leure cft  celle  des  fleurs  de  noyer.  Quand  elle  man- 
que , il  faut  lui  (ubftitucr  le  vin  blanc  , ou  leur  pro- 
pre eau  li  l'on  en  a de  refte  de  la  dernière  année. 

La  maniéré  de  difiiller  les  liqueurs. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  l'efficace  & vertu  fin- 
gulierc  fie  prcfque  divine  des  chofes  qui  font  diftil- 
lécs,  a tellement  ravi  les  cfprits  Hc  l'étude  des  hommes, 
qu'il  y a rrcs-peu  de  choies  qui  a vent  quelque  effet 
fit  Angularité  en  foi , que  l'on  ne  foumertc  à la  diftii- 
lation.  Or  j’appelle  ici  liqueur,  tout  ce  qui  a une  con- 
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lîftancc  liquide , Toit  foc  , foit  humeur , cxcrcmcm,  ou 
autre  fcmblable  choie  liquide  , comme  vin,  vinaigre, 
miel , urine  , jus  d'herbes , ou  de  fi  ait , qui  cft  beau- 
coup meilleure  que  Celie  qui  cft  diftillée  des  herbes  ou 
fruits  mêmes. 

Eau- de-  vie  diJlilUe. 

Qjioique  tout  vin  (bit  propre  pour  faire  de  l'eau- 
de-vie  , pourvu  qu'il  ne  (oit  point  aigre  , éventé , ou 
infect  ; néanmoins  le  plus  fort  5c  le  plus  clairet  eft  le 
meilleur  , foit  blanc,  foie  rouge.  Vous  prendrez  donc 
une  certaine  quantité  de  vin  , félon  U grandeur  du 
vailleau  , où  vous  avez  dtftillé , qui  eft  appelle  veflie, 
comme  nous  avons  dit  ci-devant , 6c  qui  eft  en  for- 
me de  courge  droite.  Empliflc*  le  vin  julqucs  à U rroi- 
liémc  partie  près  de  l'orifice  , afin  que  les  vapeurs 
ayenr  quelque  rfpacc  ; puis  couvrez-lc  de  la  chape  ou 
alcmbic  à long  bec  , lequel  (bit  bien  Icelle  de  morrier 
de  fagefle  , ahn  que  nulle  vapeur  ne  puille  (ortir.  Fai- 
tes-le  diftillcrà  la  chaleur  d’eau  chaude  non  bouil- 
lante , ou  bien  à chaleur  médiocre  de  cendres  , ou  de 
fablon  menu  , en  augmentant  toujours  peu  à peu  la 
chaleur  , prenant  garde  néanmoins  que  le  vin  ne 
vienne  nas  à bouillir.  Afin  que  vous  ayez  une  eau- dé- 
vie fort  bonne , vous  U pourrez  faire  diftillcr  par  qua- 
rre  ou  cinq  fois  ; car  plus  elle  fort  diftillée  , meilleure 
elle  fora,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Pour  la  première  diftillation , ce  fora  allez  de  tirer 
la  dixiéme  partie  | à (avoir  de  dix  pintes  de  vin  une 
pinte  d 'eau-de-vie  plus  ou  moins.  Pour  la  focondc , la 
moitié  de  ce  que  vous  avez  mis , qui  foroit  chopinc. 
Pour  la  troifiéme,  une  autre  moitié  plus  ou  moins , 
qui  (croit  demi-foticr  ; tellement  que  plus  elle  fora  dij- 
tillée  de  fois  , moins  il  y en  aura  5c  en  vaudra  mieux. 
Ainfi  il  faut  au  commencement  prendre  une  grande 
quantité  de  vin  , ou  bien  avoir  plulicurs  vailfeaux.  Il 
cft  vrai  que  la  diftillation  étant  bien  faite,  la  quatriè- 
me rendra  pareille  quantité  d’eau  qu'elle  aura  reçu, 
de  laquelle  on  fo  doit  contenter  fans  la  diftillcr  da- 
vantage j car  une  diftillation  (i  Couvent  réitérée,  cft 
pénible  5c  de  grands  frais. 

Cependant  il  faut  obforvcr  qu’en  chaque  diftilla- 
tion on  doit  diminuer  la  chaleur  d'un  demi  dégré  , 
après  d'un  dcgrc  , pour  revenir  enfin  jufques  au  pré- 
micr  degré  , que  nous  avons  nommé  médiocre.  11  cft 
vrai  que  l'on  (croit  d'avis  que  la  première  diftillation 
fut  fur  un  feu  de  cendres , & les  autres  au  bain-marie. 
Cette  fréquente  diftillation  fort  à lui  bter  le  phlcgmc , 
c'cft-à-dirc,  l'humeur  plus  giolle  &:  plus  aqucujc,qui 
demeure  au  fond  , 5c  qui  a coutume  de  forcir  la  der- 
nière , après  quelle  cft  bien  digérée  par  une  frequente 
diftillation. 

Au  refte  , on  connoîtra  que  l’eau-de-vie  fora  allez 
diftillée  par  ces  fignes  -,  li  elle  revient  à pareille  quan- 
tité d'eau  ; fi  allumée  ou  enflammée  clic  fo  cou  fume 
entièrement  5c  ne  laillc  aucune  marque  d'humidité 
au  fond  du  vailleau  ; fi  le  linge  qu'on  aura  tiempé 
dans  l'eau-dc-vie  , étant  allumé  , ne  fo  brûle  aucune- 
ment j fi  unegoucrc  d c,iu-de-vie  répandue  fur  la  pau- 
me de  la  main  fc  confirme  5c  s'évapore  bicn-tot  ; fi 
l'ambre  cicrin  enflammé  brûle  dans  l'eau- de-vic  , fi 
le  camphre  mis  en  cau-dc-vic  fo  dillout. 

U faur  aufti  remarquer  que  l’eau -de-vic  cft  diftit- 
léc  quelquefois  de  lie  de  vin  fort  bon,  non  aigre , 
ni  eventc  , ou  infecté , 5c  fouvent  bien  loin  d'être 
pire  , elle  eft  meilleure  que  celle  qui  eft  diftillée  du 
vin  même.  Si  elle  cft  fouvent  diftillée  , elle  cft  plus 
chaude  & fochc  que  celle  que  l'on  diftillc  du  vin  , 
cft  plus  agréable  au  goût,  5c  d'une  odeur  qui  plaît 
davantage.  Quelquefois  on  fait  de  t'cau-de-vic  de 
cervoife  ; mais  elle  n'cft  pas  fi  bonite  que  celle  de 
vin. 


Digitized  by  Google 


88ç  DIS 

On  fait  l'épreuve  tics  eaux-dc-vie  en  pluftcurs  ma- 
nières : i°.  Celle  qui  eft  U plus  claire  , Sc  qui  laillc 
dans  la  bouche  le  moins  d’acreté  , eft  U meilleure. 
i°.  L'eau-dc-vic  de  laquelle  il  refte  une  moindre 
quantité  de  phlegmcs  , après  l'avoir  brûlée  eft  préfé- 
rable à celles  qui  en  huilent  davantage.  j°.  L'cuu-dc- 
vie  qui  defeend  plus  promptement  dans  un  verre  , où 
l'on  a vcrlc  auparavant  un  peu  d'huile  d'olive , eft  la 
moins  foiritueufe  , la  plus  chargée  de  phlegmcs  , & 
par  conséquent  la  moins  bonne,  40.  L'cau-de-vic  qui 
fait  le  moins  d'écume  en  la  fécouant  fortement  dans 
une  boutctllc  , ou  façon  de  verre  , qui  en  eft  rempli 
à moitié  ou  aux  deux  tiers  , eft  préférable  à celles  qui 
ccutnent  davantage  , parce  qu'il  n’y  a que  le  plitcg- 
me  qui  le  forme  en  écume  , comme  il  eft  aile  de  s'en 
convaincre  par  l'cfprit  de  vin  } car  il  n'écume  jamais. 
j°.  On  connoît  que  l'cau-dc-vie  eft  bonne  , Sc  bien 
déphlcgmée  , lor (qu'étant  verféc  dans  un  verre  , elle 
forme  le  cliapclct , c'eft-à-dirc  , un  certain  cercle  de 
petite  moulïc  blanche , à mefure  que  cette  moufle 
diminue. 

Les  vaiflèaux  pour  diftiltcr  l'eau-dc-vie  font  di- 
vers , à favoir  les  cendres  & fables , pofant  bon 
alembic  ou  rctorte  dans  le  bain-marie  , Sc  la  veftic. 
Ou  la  peut  aufli  diltiUcr  dans  un  chaudron  , ou  pot 
de  cuivre  , ou  d'airain  fait  en  forme  de  marmite  cou- 
vert d'un  cercle  d'où  fort  un  canal  droit , montant  en 
Haut , & courbé  en  angle  , qui  pâlie  par  dedans  un 
feau  plein  d'eau  fraîche. 

Après  que  l'eau-dc-vic  fera  diftilléc  , il  la  faudra 
expofor  au  folcil  quelque  teins  pour  la  fubttlifer  de 
plus  en  plus. 

On  peut  diftiltcr  de  cetre  maniéré  tous  jus  8c  li- 
queurs, comme  fang  humain  , urine  , vinaigre  , ro- 
kc  , lair  , blancs  & jaunes  d'ceufr  , fiente  ac  vache 
ou  d'homme. 

Les  vertus  de  l'eau-dc-vic  font  iqfinics  , elle  délivre 
les  apoplectiques  & épileptiques  de  leurs  accès  ; tel- 
lement que  ceux  qui  font  lu  jets  à ccs  maux  en  terns 
d'hiver  doivent  tous  les  matins  avaler  une  cuillerée 
d’earf-dc-vic  bien  focrcc  ,&  manger  un  petit  morceau 
de  pain  blanc.  Elle  chaiîc  le  venin  , empêche  le  vin  de 
s'e vanter  , de  fe  corrompre  , Sc  de  fc  troubler  ; clic 
guérie  toutes  les  partions  froides  des  nerfs  , thulclcs 
& membres  refroidis  , s'ils  en  font  fomentés.  Enfin 
elle  fait  mourir  les  vers  , & adoucit  U douleur  des 
dents. 

Autre  Distillation  <fr l'eau,  de-vie. 

Remplirez  de  vin  la  moitié  d’une  grande  cucurbi- 
tc  de  cuivre  , couvrez- la  de  fon  chapiteau  ou  réfrigé- 
rant , ou  adapccz-y  un  récipient.  Luttez  exactement 
les  jointures  avec  de  la  vcflic  mouillée  , & diftillcz  à 
petit  feu  environ  laquatricme  partie  de  l*humidité,ou 
jufqucs  à ce  que  la  liqueur  qui  diftillera  , ne  s'enfla- 
mc  plus  quand  on  la  prefoncera  au  feu.  Ce  qui  fe  trou- 
vera dans  le  récipient , eft  appelié  cau-de-vic, 

L’eau-dc-vie  eft  un  cfprit  de  vin  rempli  d’un  phlcg- 
me  qu'il  entraîne  avec  lui  dans  la  diftillation  ; cet  cl- 
prit  mante  toujours  le  premier , & ainfi  l'on  fait  qu'il 
n'en  refte  plus  dans  la  cucurbite  , quand  la  liqueur 
qui  diftillc  n'eft  plus  inftammable. 

On  peut  tirer  de  l'eau-dc-vic  de  toutes  fortes  de 
vin  i mais  on  en  tire  plus  dans  les  vins  de  certains 
pays  que  d'autres. 

Eau-de-vie  de gra.ru. 

On  met  tremper  dans  l'eau  tiède  , de  l’orge  Sc  du 
Uc  , pendant  deux  ou  trois  heures.  Enfuitc  on  les  re- 
tire Sc  on  les  mer  fifeher  fur  des  paillalfons , pour  les 
faire  germer.  On  prend  le  germe,  Si  on  le  frit  fcrmen- 
Tome  /. 
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ter  dans  l'eau  deux  ou  trois  jours  ; & après  qu’il  a 
bien  fermenté  , Sc  bouilli  de  lui -même  , on  jette  la  li- 
queur dans  l'alembic , Sc  on  diftille  félon  l'article. 

Distillation  de  l’cfprit  de  via. 

L'cfprit  de  vin  eft  la  partie  huileufe  du  vin  raré- 
fié par  des  fels  acides.  Remplirez  à moitié  d'eau-de- 
vie  un  grjr.ii  marras  à long  cou  , Sc  y ayant  adapte  un  . 
chapireau  Sc  un  récipient , luttez  exactement  les  join- 
tures , pofoz  vôtre  matras  fur  un  pot  à demi  rempli 
d’eau  , Sc  placez  le  pot  fur  un  feu  modéré  pour  faire 
diftiltcr  au  bain  de  vapeur  , l'cfprit  qui  (épatera  de 
fon  pblcgmc  ce  qui  montera  pur  ; continuez  ce  degré 
de  fou  jufqucs  à ce  qu’il  ne  diftillc  plus  rien,  voa* 
aurez  un  cfprit  de  vin  déphlcgmé  en  ta  ptémierc  dif- 
tillation. 

Vertus  de  fefprit  de  via. 

Il  fert  de  dillolvam  1 plufieurs  chofcs  dans  la  Chi- 
mie. On  en  donne  une  demi  cuittcréc  aux  apoplecti- 
ques & aux  lrtareiqucs  , pour  les  faire  revenir  ; on 
leur  en  frotte  aulfi  les  poigncts,la  poitrine  Sc  le  vifage. 
C'cftun  bon  remède  pour  labrûlure,li  l'on  en  applique 
auili-tuc  qu'elle  eft  faite  *,  il  eft  encore  bon  pour  les 
douleurs  froides  , pour  la  paralylie  , pour  les  cumu- 
lions , pour  les  autres  maladies  , quand  il  eft  queftioa 
de  rcioudtc  & d'ouvrir  les  porcs. 

R E M A X Q.U  E. 

La  commune  méthode  de  faire  l'cfprit  de  vin  , eft: 
de  diftiltcr  l'eau-dc-vic  dans  un  alembic  , tant  de  fois 
que  l'cfprit  vienne  pur.  Pour  cela  on  retire  par  la  dis- 
tillation environ  la  moitié  d'une  quantité  d'cau-dc- 
vic , Si  l’on  rejette  comme  inutile  le  phlegme  qui  de- 
meure au  fond  de  l'alembic  ; on  diftille  encore  la  moi- 
tié de  l'i Ipm  qui  avoir  été  diftille  , Sc  l'on  rejette  le 
phlegme  qui  demeure  au  fond  de  l'alembic  i on  diftil- 
lc encore  la  moitié  de  l’cfprit  qui  avoir  été  diftille , & 
l'on  rejette  le  phlegme  ; on  continue  ces  rectifications 
jufqucs  à ce  que  mettant  le  fou  à une  cuillerée  de  l’et- 
prit , tout  brûle , & qu'il  ne  refte  aucun  phlegme. 

Mais  comme  cette  opération  eft  fort  longue  , Sc 
*lu' peine  en  huit  ou  neuf  fois  qu’on  a réitéré  ces 
u titillations  , peur  on  avoir  un  cfprit  de  vin  exempe 
de  phlegme  , quelque  petit  feu  qu'on  ait  fait  ; les 
Artiftcs  ont  invente  une  autre  machine  qu'ils  appel- 
lent forpemm  , à caufo  des  circonvolutions  qu'elle 
fait  i on  l'adapte  fur  la  cucurbite  contenant  l'eau-dc- 
vic  , & le  haut  fait  en  entonnoir,  reçoit  un  chapiteau 
auquel  ayant  adapté  un  récipient , Sc  luré  exactement 
les  jointures  , on  met  le  vailleau  fur  un  petit  fou.  Les 
cfpiits  de  vin  moment  par  cette  petite  chaleur  , mais 
le  phlegme  étant  trop  pefant  , ne  peut  être  exalté  fi 
haut  i ainfi  l'on  a un  cfprit  de  vin  dépouille  de  phlcg- 
mc  dès  la  première  fois  ; mais  parce  que  cette  ma- 
chine eft  difficile  à être  craufportcc  à la  campagne  Sc 
en  d'autres  lieux  , où  l'on  veut  faire  de  l'cfprit  de  vin, 

Sc  que  d’ailleurs  elle  eft  fujette  à cire  dcflôudée  aux 
jointures  par  la  violence  des  elprits  ; on  a crû  le 
moyen  que  l'on  vient  de  donner  pour  faite  l'cfprit  de  ; 
vin  plus  commode  ; car  pourvu  qu'on  ait  un  ma- 
tras Sc  un  chapiteau , il  fera  facile  de  tirer  de  l'cf- 
prit  de  vin  , qui  fera  auiTi  bon  que  celui  du  fcr- 
pentin  , & l'on  n'a  point  fujet  de  craindre  que  l'cf- 
prit forte  du  vaiilcau  par  aucun  endroit  , pourvu 
qu'on  ait  bien  lutté  les  jointures  comme  nous  avons 
dit. 

Quelques-uns  néanmoins  tâchent  de  faire  rejettet 
cette  méthode  de  tirer  l'cfprit  de  vin  , à caufo,  dilent- 
ils , du  long-tons  qu'il  faut  employer  , pour  raré- 
fier un  peu  d'cfprit , & pour  la  dijficultc  qu'il  y a de 
trouver  à Paris  des  vajilcaux  bien  faits  , Sc  encore 
Kkk  tj 
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plus  a la  campagne.  Mais  il  y a apparence  que  ces 
Meilleurs  blâment  cette  métode  avant  que  de  l'avoir 
éprouvée.  Car  s'ils  l'étaient  donné  la  peine  de  la  faire, 
comme  on  l'a  décrite,  ils  auraient  reconnu  qu'avec 
deux  ou  trois  de  ces  vaifleaux  on  tirera  pour  le  moins 
autant  d 'efprit  de  vin  qu'dscn  tireront  par  leur  gran- 
de machine , & que  cet  efprit  ne  fera  point  fujee  à 
l'imprcffion  que  lui  pourraient  communiquer  les  vaif- 
feaux  de  cuivre  ou  d'etaim. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  difficulté  qu'on  prétend  qu'il 
y ait  à trouver  de  ces  vaillcaux  de  verre  , elle  n'eft 
que  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  fe  donner  la 
peine  de  viltter  les  magazins  des  Verriers  ; car  on 
y en  trouverait , & quoique  l'on  en  emploie  allez 
dans  les  cours  de  Chimie , cependant  on  n'en  a point 
encore  manque.  Mais  quand  on  n'en  trouverait 
point  de  faits , il  me  femme  qu'il  cft-du  moins  auflï 
facile  d'en  faire  faire  dans  les  verreries , comme  de 
faire  conflruirc  les  grandes  machines  de  cuivre  ou 
d'etaim  dont  on  le  lcrr  communément.  On  fait  bien 
que  ceux  qui  fe  payent  plus  de  la  haute  apparence 
que  de  l'effet , 5c  qui  endurent  la  bonté  d'une  opé- 
ration â l'embarras  qu'elle  donne  à faire , & à la 
grandebr  des  vaillcaux  5c  des  fourneaux  qu'on  y em- 
ployé , ne  trouveront  pas  ici  de  quoi  fe  fatisfairc  -, 
mais  il  m'importe  peu  d'encourir  leur  blâme , on  n'a 
pas  pris  à tâche  de  fuivre  leur  routine.  Mon  dclTcin 
eft  de  faciliter  les  moyens  pour  travailler  en  Chimie , 
& de  la  dépouiller , autant  que  l'on  pourra,  de  ce  qui 
la  rend  miftcrieufl-  5c  cachée. 

Aianitrt  de  faire  1‘ efprit  de  vin  fans feu. 

Pluficurs  pratiquent  une  manière  de  préparer  l’ef- 
prit  de  vin  fans  feu , qui  eft  très-aiféc  & prompte. 
Ils  matent- deux  ou  trois  livres  de  Ici  de  tartre  cal- 
ciné & bien  fcc  dans  une  cucurbice  de  verre  ; ils  ver- 
(cirt  dclïus  de  bonne  eau-de-vie  bien  claire  à la  hau- 
teur de  cinq  ou  ftx  doigts , ils  agitent  le  tout  avec 
une  fpatulc  de  bois,  puis  ils  laillcm repofer la  ma- 
tière environ  une  heure.  Pendant  ce  tems-là  le  Ici 
détartre  s’empreint  de  phlegme  qui  eft  dans  l'eau-de- 
vie  & l'cfprit  de  vin  demeure  pur  ; on  le  fépare  en 
le  verfant  par  inclination  ou  bien  en  le  filtrant.  Il 
peut  s'y  être  mêle  quelque  légetc  portion  de  fcl  de 
tartre  ; mais  elle  ne  doit  pas  leur  être  préjudicia- 
ble. 

On  ne  peut  pas  fi  bien  féparer  l'cfprit  de  vin  de 
deflus  le  fcl  de  tante  qu'il  n'en  refte  toujours  un  peu  j 
on  pourra  lr  réitérer,  fi  l'on  en  veut  prendre  la  peine  , 
pat  la  diftillation  au  bain-marie  j mais  alors  il  enlè- 
vera avec  lui  une  portion  du  phlegme  , fie  l'on  aura 
une  eau-de-vie  d'une  odeur  agréable.  Le  fcl  de  tar- 
tre étant  feché  fur  le  feu  , fera  eu  état  de  (êrvir  com- 
me auparavant  en  toutes  les  operations  où  on  a coûtu- 
mc  de  l'employer. 

Pour  faire  f épreuve  de  1‘ efprit  de  vin. 

On  connoît  que  l'cfprit  de  vin  eft  parfait , lorf- 
qu'étant  allumé  , il  fe  confumc  entièrement , fans 
laiflëv  aucune  immondicc  j ou  mieux  encore  , fi  ayant 
mis  au  fond  de  l'cfprit  de  vin  , de  la  poudre  à canon, 
elle  s'enftâme  auifi-tot  qu'il  eft  confumé. 

Vertus  de  1‘ efprit  de  vin. 

Il  eft  bon  pour  les  létargiqucs  5c  pour  les  apoplec- 
tiques , parce  qu'il  met  les  efprirs  en  plus  grand 
mouvement  qu'ils  n'étoient  : or  comme  félon  rouces 
les  apparences  , ces  maladies  font  caufées  par  des 
efprits  dans  le  cerveau  , cet  efprit  leur  donne  une 
nouvelle  vigueur  pour  diflôudre  ou  pour  raréfier  ces 
vifeofites  tartareules  qui  leur  bouchent  les  pailages. 
Il  réfout  auffi  les  rameurs  6c  fluxions  , parce  que  non 
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feulement  il  ouvre  les  pores  ôc  donne  illue  aux  hu- 
meurs les  plus  fubciles  pour  fbrrir , mais  encore  il 
fond  5c  raréfie  les  groffieres  , afin  qu'elles  puiflènt 
être  enlevées  par  le  mouvement  du  firng. 

L’cfprit  de  vin  eft  excellent  pour  la  brulure  pourvû 
qu'on  l'applique  auffi-tot  qu'elle  eft  faite  ; car  alors 
il  donne  ouverture  aux  corps  ignées  qui  étoient  en- 
trés par  les  pores  pour  forrir  ; & s'il  y en  refte  , il  les 
lie  comme  quand  on  les  mêle  avec  un  acide. 

Peter  la  dijlillation  du  vinaigre. 

U faut  favoir  , qu'il  y a quelque  différence  entre  la 
diftiilarion  de  l'eau-de-vie  5c  celle  du  vinaigre  ; parce 
que  le  vin  eft  de  fubftance  vaporeufe  & ignée.  Sa 
meilleure  vertu  conliftc  en  la  prémicre  diftillation , 
c’rft-à-dire  à l'eau  qui  eft  diftillée  1a  prérnierc  , tel- 
lement que  ce  qui  eft  de  refte  , demeure  au  vaifleau  , 
ne  lent  quafi  que  l'eau  , & n'a  pas  grande  veau.  Au 
contraire  la  prémicre  eau  de  vinaigre  ne  fétu  rien , 
attendu  qu'il  eft  plus  terrcftrc  par  alteration  de  qua- 
lité > car  le  vinaigre  n'cft  autre  chofc  qu'un  vin  cor- 
rompujdcvcnu  aigre  par  la  putrefâ&ion;  ainfi  la  vraie 
vertu  du  vinaigre  demeure  en  ce  qui  refte  au  vaif- 
feau , après  en  avoir  extrait  la  prémiere  eau.  Et  par  ce 
moyen  ce  qui  refte  au  vin  par  la  diftillation  faite,  doit 
être  appelié  phlegme , comme  tout  ce  qui  fort  tout  le 
prémicr  à la  diftillation  du  vinaigre. 

C'eft  pourquoi  pour  avoir  du  bon  vinaigre  par  dif- 
tillation  , après  l'avoir  rais  en  pareille  quantité, 
ainfi  que  nous  avons  dit  du  vin  pour  faire  l'eau-de-vie 
dans  l'alcmbic  , il  faut  laitier  diftillcr  le  phlegme  } 
c'eft-à-dire  l'humeur  aquculc , 8c  la  mettre  â part  eu 
quelque  vaifleau  fépaié  , puis  quand  le  vinaigre  fe- 
ra confumc  jufqu'à  la  troilîémc  partie  , 5c  que  l'on 
fentira  au  £oiit  que l'acctofité  viendra  , il  fera  bonde 
le  mettre  a pan  pour  s'en  fervir  aux  infufions  , aug- 
menter quelque  yeu  le  feu , 5c  continuer  ainfi  la  dï- 
(illarion  jufqucs  â ce  que  l'eau  commence  â roulîir  , 
& à avoir  la  confiftancc  de  miel , ou  de  poix , 8c  alors 
on  pourrra  le  mettre  à pan  pour  en  ufer , non  pas  en 
Médecine,  mais  bien  aux  chofcs  métalliques  8c  cor- 
rofives.  Car  cette  eau  qui  diftille  latroifiéme  , fent 
comme  une  aduftion  , 8c  eft  appcllée  la  matière  fan- 
guine  du  vinaigre. 

Le  vinaigre  eft  diftille  commodément  dans  un  mê- 
me vaifleau  que  l’eau  rôle , priucipalemcm  lur  les 
cendres  , ou  lablons  chauds  plutôt  qu'au  bain-marie. 
Vous  diftitlerez  le  vinaigre  rofat , de  la  meme  ma- 
nière , ainfi  que  celui  du  lurcau  , de  doux  de  gerofle 
5c  auttes. 

Vertus.  Le  vinaigre  diflillé  eft  propre  à diflôudre 
les  choies  dures  5c  métalliques  ; comme  perles,  corail, 
coquille  d'ccuf , émeraudes  ; l'or  ôc  l'argent  n'y  peu- 
vent cire  diflous  ; cela  eft  caufê  que  quand  les  Chy- 
miftrs  veulent  diftillcr  quelque  meta  il  ou  pierres  pour 
en  tirer  l'huile  , ils  ont  coutume  de  diftoudre  les  ma- 
tières en  vinaigre  ou  urine  diftillée. 

L’eau  faléc  ou  matinée  eft  rendue  douce  par  ce 
moyen.  Rcmphllez  un  pot  d'eau  falée,  fâiies-la  bouil- 
lir , puis  diftillcz-la  par  un  alcmbic,  comme  l'eau  ro- 
fe  , 5c  le  fel  demeurera  au  fond.  C'eft  le  moyen  que 
l'on  doit  tenir , pour  favoir  fi  elle  domine  aux  eaux 
minérales. 

La  maniéré  de  diflilkr  le  miel. 

Aptès  que  le  miel  eft  fort  bien  purifié,  meucz-le  en 
petite  quantité  dans  1^'alembic  ; car  en  plus  grande 
quantité  il  s'enfleroit , dès  qu'il  femiroit  la  chaleur  ; 
diftillez-lc  au  bain-marie  â la  chaleur  médiocre.  L'eau 
qui  foitira  la  prémiere  , eft  le  phlegme  , qui  (e  pourra 
garder  à part  pour  colorer  5c  allonger  la  barbe  5c  les 
cheveux , 5c  aptès  augmentant  un  peu  de  chaleur , il 
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foi  ci»  une  eau  citrine  5c  comme  dorée  laquelle  on 
pourra  garder  en  un  aucrc  vailTcau.  Elle  a la  venu  de 
mondihcr  Its  plaves  tant  fupcrficicllcs  que  profondes. 
Continuant  la  diftillarion , il  fortira  une  autre  eau 
fort  colorée  & rîus  rouge  que  l'autre , 5c  alors  pour 
mieux  faire , il  fera  bon  de  changer  de  chaleur  d'eau 
à chaleur  de  cendres  , ou  de  fable  , c'cll-à-dire , qu’il 
faudra  enfevdir  Palcmbtc  dam  les  cendres  ou  dans  le 
fable , julqucs  pré»  de  fbn  orifice  ; Ôc  qu'entre  le  flu 
& l’alcmbic  il  y au  tomme  Pcpaillcur  de  deux  ou  trois 
pouces  de  plat , Ôc  en  augmentant  le  feu  plus  fore 
qu’au  para  vant.  Par  ce  moyen  il  en  fortira  une  eau 
lus  vifqucuic  que  les  autres,  que  l'on  pourra  appcller 
uile  de  miel.  Ainfi  vous  pourrez  diftiller  de  la  teré- 
bentinc  & autres  femblablcs  hqueurs  crallès  ôc  vif- 
queufes.  Il  ch  vrai  que  pour  dilliller  ces  liqueurs 
crallès  , il  feroit  meilleur  de  les  dilliller  dans  la  retor- 
tc  plutôt  qu’au  bain-marie.  Voyez  dtftillaiion  du 
huiUs. 

Pour  diftiller  le  fang  de  bouc  , & autres  chopes. 

Prenez  du  fang  de  bouc  encore  jeune  5c  bien  nour- 
ri* non  pas  le  fang  qui  fortira  le  prémicr  ou  le  dernier 
du  corps  du  bouc  que  vous  aurez  fait  tuer  } nuis  ce- 
lui qui  fortira  entre  les  deux.  Laillèz-le  repofer  quel- 
que tems , & jettez  l'eau  qui  nagera  par  dcllùs , puis 
avec  une  dixiéme  ou  douzième  partie  de  lèl,  agitcz-le 
long-rems  Se  bien  fort.  Cela  fait , cnfcrmcz-lc  dans 
un  Yailleau  bien  bouche  , que  vous  enfcveiirez  dans 
du  fumier  de  cheval  l'cfpacc  de  quarante  jours , puis 
diftillez-lc  pluficurs  fois , y menant  toujours  fur  le 
marc  l'eau  que  vous  aurez  diftilléc.  Aptes  la  quatriè- 
me ou  cinquième  diftillarion,  vous  aurez  une  eau  ad- 
mirable , laquelle  fera  encore  meilleure,  fi  apres  ta 
d titillation  elle  demeure  encore  quarante  jours  en  un 
fumier  de  cheval.  Cette  eau  cil  propre  pour  rompre  le 
calcul. 

On  peut  diltiller  le  lait  de  meme  façon  que  l’eau- 
de-vie.  On  dit  qu’en  Tartatie  le  lait  dillillé  env  vrc  $ il 
faut  donc  que  ce  lait  foit  gras  * comme  dl  le  laie  de 
jument.  Quelques  Médecins  tiennent  que  le  lait  dif- 
lillé  clt  bon  contre  la  jauniile  , même  contre  la  litvre 
quarte , fi  on  le  dillillé  avec  du  vin.  . 

On  diftillc  fouvent  le  laie  de  chèvre  pour  fer  vit  & 
nettoyer  les  ulcérés  des  reins  & de  la  vdfic.  Ce  laie 
fera  de  plus  grande  efficace  , lî  la  chèvre  dl  nourrie  1a 
plupart  de  pimprenelle. 

La  fiente  d’homme  eft  diilillée  par  l’alcmbic  de 
verre  , à la  façon  de  l’eau-de-vie.  L'eau  qui  eft  diftil- 
lec  , principalement  de  la  fiente  de  l'homme  rouge 
ou  roulfeau  eft  iouvcrainc  pour  guérir  les  cicatrices  , 
les  ulcères  profonds , caverneux  , vieux  5c  difficiles  ù 
guérir,  5c  pour  ôter  les  tayes  des  yeux.  Et  prjfe  en 
breuvage  elle  delivre  du  haut-mal , lî  leur  tête  en  eft 
frorcc , du  calcul  des  reins  Ôc  de  la  vcflîe  , 5c  de  l’hy- 
dropilîe.  Elle  eft  bonne  à ceux  qui  font  mordus  des 
chiens  enragés , ou  des  bêtes  venimeufes.  Néanmoins 
parce  que  ccuc  eau  fimplcmcnt  ôc  fans  autre  mixtion 
diftilléc  , retient  l’odeur  de  Pcxercment  , il  fera  bon 
pour  lui  donner  bonne  lenteur  , de  mettre  au  bec  du 
chapiteau  un  petic  noeud  de  mufe , ou  de  frotter  le  de- 
dans du  chapiteau  avec  mufe  , ou  autres  femblablcs 
bonnes  odeurs. 

Vous  pourrez  dilliller  de  la  même  façon  la  fiente 
de  vache  , 5c  celte  de  pigeon.  Ccuc  eau  diilillée  eft 
bonne  pour  rompre  le  calcul. 

Pour  dijlillcr  les  animaux  , ou  quelque  partie. 

Pour  dilliller  le  corps  de  quelque  bète  , il  faut  pre- 
mièrement la  fufioquer , afin  qu’il  n’en  forte  point  de 
fang  , puis  en  ôter  toute  la  graille  , s'il  y en  a , & les 
entrailles  » enfui  te  hacher  menu  la  chair,  & jetter  par 
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dertus  une  dixiéme  ou  douzième  partie  de  fel , 5c  d ti- 
tiller au  bain-marie,  ou  fur  le»  cendres  chaudes  à U 
façon  des  rôles. 

Ceft  ainfi  qu’on  diftillc  la  cigogne  jeune  , tendit* , 
qui  n’a  pas  encore  volé  , laquelle  on  doit  première- 
ment éventrer  ôc  farcir  d’une  once  de  camphre , ÔC 
d'une  dragme  d’ambre.  L’eau  qui  en  vient , eft  excel- 
lente pour  faire  linimens  Se  fomentations  aux  paraiy- 
fies  5c  con vul fions.  Ainfi  font  ddlillés  la  pie  , la  gre- 
nouille , les  limaçons , les  fouimis , le  foye  5c  les  poû- 
jnons  de  veau  , de  renard  5c  autres  femblablcs  bêtes  ; 
quoique  fans  ufer  d’une  lî  longue  préparation  , on  les 
puillc  diftiller  lur  le  champ  , de  même  que  les  autres 
eaux.  t 

Eau  d’hirondelle.  Prenez  le  poids  de  fix  onces  d’hi- 
rondelles, cjjhremm  une  once.  Faircs-les  tremper  toute 
une  nuit  dans  l’eau , enfuite  mettcz-les  dans  l’alem- 
bic  , pour  les  diftiller.  Cette  eau  eft  fingulicre  pour  le 
preferver  du  mal  caduc.fi  on  en  prend  deux  cuillerées 
une  fois  le  mois  au  matin  1 jeun. 

Les  chairs  des  betes  Ce  diftillcnt  de  cctre  façon. 
Hachez  menu  les  chairs, incorporez  8c  broyez-les  avec 
la  dixiéme  partie  de  Ici  commun  : puis  mettcz-les 
dans  un  vaitlêau  en  façon  de  courge , bien  bouché. 

Vous  les  cnfevclirez  dans  de  la  terre  , entouré  de 
chaux  vive,  & de  fumier  de  cheval  à demi  pourri,  où 
vous  les  taillerez  digérer  l'cfpacc  d'un  mois  ou  envi- 
ron ; durant  ce  tems , vous  arroferez  fouvent  la  chaux 
vive  , Ôc  le  fumier  d'eau  tiède , pour  y exciter  la  cha- 
leur , & vous  renouvellerez  la  chaux  Ôc  le  fumier  trois 
ou  quatre  fois  la  femaine  ; car  il  faut  penfer  que  par 
défaut  de  chaleur  les  chairs  pourroiem  fe  pourrir  au 
lieu  de  lé  digérer  > Ôc  apres  qu'elles  auront  été  fuf- 
fifamment  digérées  , ce  que  Pou  connoîtia  par  la  fè- 
paration  de  la  plus  groftè  matière  d'avec  la  fulxilc  -,  on 
tirera  le  vaifteau  du  fumier , lequel  on  couvrira  d’une 
chape  ayant  le  bec  bien  lutté  , ôc  on  fera  diftiller  la 
matieie  au  bain-marie  , par  pluficurs  fois, en  remet- 
tant toujours  Peau  diftillce  lur  le  marc  , & après  ta 
cinquième  dillillation  , on  refervera  Peau  , fi  on  ne  1a 
veut  encore  circuler  pour  lui  faire  acquérir  une  quin- 
te eflènee. 

Les  œufs  tant  blancs  que  jaunes,  feront  ainfi  diftil- 
lés , 5c  il  ne  les  faut  lailfcr  digérer  fous  le  fumier , que 
cinq  ou  fix  jours  pour  le  plus. 

Les  eaux  ainfi  diftillées  font  plus  que  rcftaurances, 
ayant  la  venu  de  fubftanter  le  corps  5c  les  membres  , 
comme  vraye  chair  ou  viande. 

La  manière  de  diftiller  Us  eaux  cmft&fies. 

Les  eaux  font  diftillées  non-feulement  d'une  feule 
ou  limplc  plante  , liqueur  5c  autres  matières  ; mais 
auftî  de  plulieurs  mêlées  enfembe  -,  ÔC  nous  les  ap- 
pelions eaux  compofccs  , à railôn  du  mélange  de 
pluficurs  maticrcs.Or  ces  eaux  (ont  de  trois  fortes  t les 
unes  font  médccinalcs  , les  autres  odorantes,  les  autres 
fervent  aux  fards  5c  ornement  du  corps  \ nous  parle- 
rons des  medecinalcs  avant  les  autres. 

Eau  de  fange  compofcc.  Prenez  égales  parties  de  fau- 
ge  5c  de  pouliot , pilez-lcs  dans  un  mortier  ôc  dif- 
nllez-les.  Cette  eau  ôte  le  mal  de  ventre , Ôc  appaife 
les  goûtes  froides  , lî  on  en  baie  avec  une  petite  quan- 
tité de  eajlorettm . 

Eau  de  raves  compofù.  Prenez  des  raves,  ou  domcf- 
tiques , ou  fauvages  , ou  toutes  les  deux  enfemble  , 
racines  d'achc  & de  perfil , frmcncc  d’amès  , faites 
infufer  le  tout  dans  du  vin  blanc  ou  dans  du  vinai- 
gre , 5c  diftillez  Peau  qui  fera  bonne  contre  la  gra- 
vclle. 

Eau  d’angtltque.  Prenez  égale  partie  d’angeliquc  , 
tant  racines  que  feuilles  , ( mais  principalement  d« 
racines  ) ôc  fleurs  de  lavande  > infu!cz-lcs  dans  du  via 
K K Jt  iij 
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U en  diftillera  anc  eau  fingulicrc  contre  le  haut  mal , 
fi  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées. 

Eau  de  chehdo/ne.  Cueillez  au  commencement  du 
mois  de  Mai , feuilles  de  chelidoinc  , de  vervaine , de 
rhùc  & de  fenouil  ; pilcz-les , 8c  tirez-en  de  chacune 
trois  onces  de  fuc  , que  vous  mêlerez  cnfcmblc  ; ajou- 
icz-y  quelques  boutons  de  rofes , trois  onces  de  fucrc 
Candi , quatre  onces  de  fort  bonne  tucie  , 8c  autant 
de  fang  de  dragon  ; diftillcz  le  tout  par  alembic.  Cet- 
te eau  otc  les  rougeurs  & taves  de  yeux. 

Eau  de  vigne.  Prenez  l'eau  qui  diftillc  des  feps  dff 
vigne  , lorfqu'on  les  taille  , ce  qui  Ce  fait  au  primems, 
dif:illez-la  avec  pareille  quantité  de  micL  Cette  eau 
guérit  les  démangeaifons  , chaleurs  8c  rougeurs  des 
yeux  : l'eau  de  vigne  fans  être  diftillée  produit  le  mê- 
me effet. 

Ei tu  de  rofe,  Prenez  des  rofes  , trois  parties , de  fe- 
nouil 8c  de  rhùc , de  clucune  une  partie  ; hachez- Jcs 
menu  , & mêlez- les  bien  enlemblc  , puis  difliklcz-lcs  , 
8c  faites  que  l'eau  qui  en  diftillera  , tombe  en  un 
v aideau , auquel  il  y aie  une  poignée  des  herbes  fuf- 
dires,  Ccrtc  eau  conferve  la  vue , fi  on  s’en  lave  les 
yeux  en  été. 

Eau  d'eufràift.  Prenez  chelidoinc , fenouil  , rhùc , 
eufraife,  vervaine,  rofes  rouges,  de  chacune  demi 
livre  ; doux  de  gerofle  , poivre  long  , de  chacun 
deux  onces  ; ccmcafTez  le  tout , & diftillez  par  alcm- 
bic  de  verre.  Cette  eau  cil  fingulicrc  pour  U vue  fbi- 
blc. 

Est»  de  romarin.  Prenez  eau-de-vie  diftillée  de  vin 
blanc , eau  de  romarin  8c  de  lauge , de  chacune  cinq 
livres  j faites- y infufcr  pendant  huit  jours  de  la  (auge 
éddes  fleurs  de  romarin  , de  chacune  deux  onces,  pal- 
fez,  coulez  8c  refervez  l'eau  pour  guérir  les  fiftulcs  des 
yeux. 

Eau  de  mille frereuit.  Rcmplilfez  une  bouteille  de 
feuilles  des  iommités  d’hypcncurn.  Verfez  par-deflus 
de  l'eau-dc-vic  autant  qu'il  en  pourra  contenir  dans 
la  bouteille  , & taillez  infufcr  pendant  un  an.  Cette 
eau  fpécifique  contre  la  colique.  La  dofe  en  cft  d'une 
cuillerée. 

Eau  de  thériaque.  Vous  diftillcz  dans  un  alembic  de 
verre  de  la  thériaque  avec  pareille  quantité  d’eau-dc- 
vic  6c  de  vinaigre.  Cette  eau  cft  fouveraine  pour  gué- 
rir les  ulcères  8c  érofions  de  la  bouche,  principalement 
fi  on  y diilôut  un  peu  de  bol  Arménien. 

Autre  eau  de  thériaque.  Prenez  thériaque  vieille , 
une  livre  , racines  d'aunée  ,de  gentiane , de  fouchcc , 
de  tormcrttille , de  chacun  une  once  , chardon  bénit 
une  demi  once  ; conferve  de  btiglofe  , bourrache  , de 
romarin  , de  chacune  une  once  \ faites  tremper  le  tour 
cnfcmblc  dans  trois  livres  de  vin  blanc  , une  livre  8c 
demi  d'eau  de  cîtemc , 8c  deux  livres  d’eau  rofe  * dif- 
tillcz par  alembic. 

Eaux  de  doux  de  gerofle.  Prenez  égales  parties  de 
doux  de  gerofle , gingembre,  fleurs  de  romarin  -,  fai- 
tcs-les  infufcr  dans  du  vin  fort  , l'cfpace  de  huit  jours, 
diftillcz  le  tour.  Cette  eau  conforte  l’cftomac  , appaife 
les  douleurs  8c,  codions  de  venrre,  fait  mourir  les  vers, 
& amaigrit  les  perfonnes  grades  , ou  rend  grades  les 
maigres , fi  on  la  mclc  avec  du  fucrc. 

Eau  de  faxifrage.  Prenez  eau  de  faxifrage  deux  li- 
vres , jus  d'herbe  aux  perles  , de  pcriil  , a'anis  8c  de 
bardane , de  chacun  une  demi  livre  , vinaigre  blanc 
huit  onces , diftillcz  le  tour.  Cette  eau  bùe  au  marin 
cft  propre  pour  brifer  le  calcul. 

Eau  d’tmndtUf.  Prenez  des  hirondelles  &C  les  def- 
fëchcz  au  four  , faites-cn  de  la  poudre  , mêlez-la  avec 
un  peu  de  caflertum  8c  un  peu  ac  vinaigre  , diftillez  le 
tour.  Ccrre  eau  guérit  le  haut-mal , fi  un  en  boit  qua- 
tre matins. 

Eau  de  queue  de  cheval.  Prenez  queue  de  cheval , 
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plantain  , rofes  rouges , grains  de  coquerets  , racines 
de  guimauves  , régi  idc  ratifiée  , de  chacune  une  once, 
demi  once  de  bol  d’Armenic  , fcmcnccs  de  courge  fie 
de  concombre  , de  chacune  trois  dragmes  ; lemcnccs 
de  pavot  blanc  lix  dragmes  , fcmcnccs  de  coings  de- 
mi once  i faites  infuler  le  tout  dans  du  petit  lait  de 
chevre  l'cfpace  de  deux  jours  , puis  diftillez-en  l'eau  , 
qui  fervira  pour  les  ulcérés  des  reins  & de  la  vcflîc  , fi 
on  en  boit  quatre  onces  tiedes  au  matin. 

Eau  de  flambe.  Prenez  égales  parties  de  flambe  , 
d'hyUôpe  fie  d'auronne  , pilcz-les  diligemment , 6c  les 
taiflez  ainfi  quelque  rems  , puis  diftillcz-les.  Cette  eau 
provoque  les  fleurs  jiux  femmes , 8c  fait  mourir  les 
vetsdes  petits  enfans. 

Eau  de  ptmprenelle.  Prenez  fcmcnccs  de  pimprcnel- 
lc , pci  fil , âchc  , feuilles  & racines  de  bardane  , éga- 
les parties  de  chacun  , pilez  le  tout  cnfcmblc  ; puis 
ajoûccz-y  du  fang  de  dragon  une  once  , & un  peu  de 
bon  vinaigre , laillcz  le  tout  tremper  cnfcmblc  quel- 
que tems , puis  diftillcz-les.  Cette  eau  a une  vertu 
mervcillcufc  pour  la  pierre  ou  gravclle. 

Eau  Impériale.  Prenez  quatre  onces  d’écorcc  d'o- 
ranges fcchccs  à l'ombre  du  folcil  l'cfpace  de  fix  jours, 
noix  nmkades  , 8c  doux  de  gerofle  réduits  en  poudre 
chacun  à pan  , de  chacun  quarre  onces  ; faites  trem- 
per dans  une  phiolc  de  verre  ccs  poudres  aromati- 
ques en  eau  rôle , dix-fept  jours  au  ioieil , puis  jetiez 
par-dclfus  les  poudres  8c  l'ccorce  d'orange  , que  vous 
laiflerez  tremper  quelque  rems,  Enfuite  prenez,  une 
livre  de  rofes  rouges  récentes  , cueillies  deux  jours  au- 
paravant ; une  demi  livre  de  racine  de  fouchcc , feuil- 
les de  romarin  , d’hyllope  , de  meliile  , de  rofes  de 
buitlbu  , de  chacun  deux  poignées , feuilles  de  laurier 
une  poignée.  Mettez  tout  cela  fécher  au  folcil  pen- 
dant deux  heures  ; puis  faites-lcs  tremper  en  eau  rofe 
trois  heures.  Cela  fait  , difpofcz  tous  ces  matériaux 
dans  l 'alembic  de  cette  façon. 

Au  fond,  faites  un  lit  d'une  livre  de  rofes  rouges  ré- 
centes , un  fécond  lit  de  poudres  aromatiques  8c  écor- 
ce d’orange  , un  trofiiéme  de  fleurs  de  violettes  de 
Mars  , le  quatrième  8c  dernier  lit  des  herbes  fufdites. 
Faites  diftillcr  le  tout  au  bain-marie  lentement.  A l’eau 
qui  fera  diftillée  , ajoutez  deux  livres  d'eau  rofe  ou  en- 
viron À proportion  , en  trois  ou  quatre  parties  de  cet- 
te eau  diftillée. 

Cette  eau  prife  au  matin  le  poids  d'une  dragme  , 
tient  le  corps  lain  , difpos  8c  le  fait  Rajeunir  -,  clic  cft 
fingulicrc  pour  la  douleur  de  tête  8c  de  dents , le  mal 
de  ventre  , les  tranchées , pour  la  paralylie  , convul- 
fions , apoplexie , défaillances  & autres  fcmbiables 
maladies.  C’cft  cette  eau  qui  cft  tant  cftimée  en  la 
Cour  des  Rois  , des  Princes  & des  grandes  Dames. 

Eau  alumineufe.  Prenez  verjus , jus  de  plantain  , jus 
de  pourpier  , de  chacun  une  livre,  fept  blancs  d'œufs, 
dix  ouecs  d'alun  de  roche  , mêlez  & diftillez  par  a- 
lcmbic. 

Autrement . Prenez  de  plantain  , pourpier  , ofeille  , 
courge  , morellc  , aigtars  , de  chacun  une  poignée  ; 
pilez  le  tout  , rnclez  y dix  ou  douze  blancs  d'ccufe  j 
mettez  le  tout  dans  un  alembic  de  verre  ou  de  terre  , 
en  y mêlant  parmi  une  demi  livre  d'alun  , lit  fur  lit. 
Cette  eau  cft  bonne  aux  chancres,  à la  rougeur  du  vi- 
fage , aux  ulcères , fin  y appliquant  des  linges  trempés. 

On  peut  aulli  diftillcr  des  «aux  purgatives  en  fai- 
fant  infufer  les  médtcamcns  purgatifs,  tant  1 impies 

uc  compofés,  les  plus  récens  que  l'on  pourra,  en  eau- 

e-vie , ou  vin  , ou  lait , ou  eaux  diftillécs  , ou  dé- 
coéhun  convenance  i & ces  eaux  auront  fcmbiables 
vertus  que  les  médicamcns  purgatifs.  C’cft  ainfi  que 
vous  pourrez  diftillcr  le  Caeoiicon  , le  Diapbentn  , la 
confection  hamcch  , l'éleéhiaire  de  Succo-rofarum  •,  de 
U même  manière  vous  diftillcrez  La  rhubarbe,  l'agaric, 
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l'ellébore  , la  Icammonée,  &:  aurres  femblablcs  purga- 
tifs rcccns. 

Maniéré  de  difliller  U rhubarbe. 

Prenez  quantité  tic  rhubarbe  recente  & verte,  com- 
me une  livre  ou  une  livre  fit  demi , plus  ou  moins. 
Mcucz-la  par  petits  morceaux  , ou  pulvcri(cz-la  allez 
grolïîeremem  ; jetiez  par-deflus  du  jus  de  buglofc  fie 
de  bourrache  , de  chacun  deux  livres  , pout  une  de 
rhubarbe  , laislcz-le  tremper  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures  fur  les  cendres  chaudes , puis  diftillez-les  dans 
un  alcmbic  de  verre , au  bain-marie* 

Cette  diflillation  des  médicamens  purgatifs , eft 
pour  des  gens  délicats  , ôc  qui  ne  peuvent  fentir  l'o- 
deur des  médecines. 

Des  eaux  «dorantes  en  particulier, 

les  eaux  odorantes  fervent  pour  laver  les  mains , 
le  v nage  , les  cheveux  de  la  tête , & te  poil  de  la  bar- 
be i pour  faire  Icntit  bon  les  linges , vetemens,  gants, 
& autres  choies. 

Emu  de  lavande.  Prenez  des  fleurs  Je  lavande  récen- 
tes ou  léchés , arrofcz-lcs , ou  infulez-lcs  avec  de  l'eau 
rôle , vin  , ou  eau-  Jc-vie  , puis  vous  les  diftillcrcz. 
L'eau  fera  plus  odorante,  I»  vous  faites  fcchcr  les  fleurs 
au  folcil  dans  une  phiole  de  verte  bien  bouchée  , puis 
f»  vous  jettez  par-dclliis  du  vin  blanc  ; & fans  la  diftil- 
lcr,  i\  vous  en  voulez  avoir  promptemenr  qui  repré- 
fente  l'odeur  d'eau  de  lavande  , jettez  une  goûte  ou 
deux  d'huile  d'afpic  , en  aflèz  bonne  quantité  d'eau 
pure , & agitez  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille 
ou  phiole  de  verre  , qui  ait  le  cou  étroit.  Cette  eau 
encore  qu'elle  ne  Am  point  diftillée , ne  laifle  pas  d'a- 
voir fa  verru  odoriférante. 

Eau  d’abfinthe.  Prenez  une  bonne  quantité  d'abfin- 
ihc  , quand  elle  eft  dans  fa  vigueur  , pilez-la  bien 
dans  un  mortier  ,&  la  mettez  eniuite  dans  une  cucur- 
bitc  de  cuivre  étaméc  , hachez  une  autre  bonné  quan- 
tité d'abflnthc , faites-la  bouillir , & v criez  la  dé- 
coction fur  la  première.  Adaptez  le  chapiteau  & le 
récipient , ayant  loin  de  luter  toutes  les  jointures , 
& de  mettre  le  réfrigérant , Sc  diflillez  par  un  feu 
modéré  » environ  la  moitié  de  la  liqueur.  Laillcz  re- 
froidir vos  vailfeaux  , & mettez  1 la  prcflc  ce  qui  ic- 
za  refté  dans  la  cucurbite.  Après  cela  diflillez  le  fuc 
comme  auparavant , jufqu’à  ce  qu’il  n'en  relie  que 
deux  ou  crois  livres , de  gardez  l'eau  djftillcc  , dans 
des  bouteilles  que  vous  boucherez  exactement*  line 
faut  pas  oublier  de  laifler  l’abftnthe  pendant  deux 
joins , en  digeflion  dans  la  cucurbite , avant  de  dif- 
tillcr  l'eau. 

On  peut  diftillcr  de  la  même  manière  les  eaux 
de  fange , d'armoife  , de  pouliot , de  laurier , de 
méliflê.de  rhûc , de  fenouil,  d'origaû , d'ilycble  , 
de  betoitte,  de  marjolaine,  d’hyflope  , de  halilic , 
de  mcntlte  , de  calamcm  , de  fcrpolcc  , de  ta- 
naifle  , de  coflus  cultivé  , de  matricairc  , de 
cerfeuil , de  perfîl  , de  feordium  , d'àchc , de  fa- 
ciectc  , de  tnarrube  , de  mcliloc  , de  camomille  , 
de  romarin  , de  (abinc  , de  genièvre  , & autres  fêm- 
blablcs. 

L'eau  d'abfinthe  cfl  propre  pour  artenuer  la  pitui- 
te , fortifier  l’cftomac  , exciter  l'appctic , aider  à la  di- 
geflion. On  la  donne  aulli  pour  les  vapeuis,  & les  ma- 
ladies hy Aériques  ; clic  cfl  encore  excellence  pour  fai- 
re mourir  les  vers  ; on  en  donne  depuis  den;;  once 
jufqu’à  quatre  onces. 

On  tire  l'extrait  d'abfinthe  en  clarifiant  le  refle  de 
la  liqueur  qui  demeure  au  fond  de  la  cucurbite  après 
la  diflillation  ; on  en  fait  évaporer  l'humidité  juf- 
qu'à coniiflancc  de  miel.  Il  etc  en  uiage  principale- 
ment dans  les  maladies  hyftcriqucs , on  le  prend  en 
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bol  , ou  délaye  dans  l'eau  d'abfinthe  ; la  dofccncit 
depuis  un  fctupulc  , jufqu'à  une  dragmè. 

Le  Ici  d'abflnthc  le  fait  de  cette  manière  : on  laifle 
lécha-  le  marc  qui  eft  relié  ; enfuitv  ou  le  brûle  avec 
d'autre  abiinthe  loche  ; puis  l'on  met  les  cendres  dans 
l’eau  chaude , pour  en  fane  une  Itllivc,  laquelle  étant 
bien  filtrée  , on  la  met  dans  un  vaiiléau  pour  en  éva- 
porer l'humidité  au  feu  de  fable.  Le  Ici  telle  au  fond  , 
& on  le  garde  dans  des  phiole*  bien  bouchées.  On  en 
donne  depuis  tïx  grains  jufqu'à  demi  Jragme  , qu'on 
délaye  dans  l'eau  d'abflnthc.  il  eft  excellent  dans  les 
vapeurs  fit  les  maladies  hyftériqucs  ; dans  les  ubllruc- 
tions  du  tnéfcnterc  , du  lbye,dc  la  taie  , & de  la  ma- 
trice ; pour  exciter  le*  urines , pour  dilTiper  l'hydropL 
lie  & la  jauniklè  , & pour  provoquer  les  régies. 

Il  ne  faut  pas  oublier  d'humefter  l'ablinthe  , avec 
l'eau  de  la  même  plante  , ou  avec  fa  décoction,  avant 
de  la  diftillcr , parce  qu'eile  eft  naturellement  fore 
leche. 

L'cflencc  , ou  huile  éxhcréc  d'abflnthc  , fc  tire  de  la 
plante  , quand  elle  cfl  blanchâtre , 6c  montée  en  grai- 
ne. Il  faut  la  diftillet  pat  un  feu  du  troifléme  degré  , 
& ratnafler  avec  un  petit  cotton , cette  huile  qui  lur- 
nage  fur  l'eau  , & la  confcrvcr  dans  des  phicles.  l'ivre, 
eau  d'orange  , fur  la  fin  de  cet  article. 

Eau  de  doux  de  gérofle.  Prenez  deux  onces  de  doux 
de  gérofle  bien  concallès,mcttcz-lcs  tremper  en  une  li- 
vre fi:  demi  d'eau  rôle,  vingt-quatre  heures , puis 
diftillez-lcs  au  bain  marie. 

Au  lieu  d'une  livre  fit  demi  d’eau  rofe , on  peut 
prendre  trois  pintes  d'eau-de-vie  , qu’on  diftillcra 
comme  la  ftnouillcue  Se  l’eau  de  genièvre. 

Eat+di-vie  de  lavande.  Faites  infufer  pendant  toute 
la  canicule  , au  folcil  deux  grandes  poignées  de  la- 
vande , Se  une  bonne  poignée  de  baume  rouge  •,  à 
fou  défaut , prenez  du  baume  commun  , avec  une 
pinte  d'eau-de-vie  dans  une  bouteille  de  verre  bou- 
chée exactement  avec  une  velTie.  Cette  eau  cfl  propre 
contre  toutes  fortes  de  contuliom , mcumiluucs  fie 
rhumatifmes.  On  frotte  la  partie  malade  avec  cette 
eau  froide  i on  met  par-deflus  un  papier  brouillard  , 
& un  linge  chaud.  Elle  cfl  fort  bonne  aufll  pour  les 
blcllurcs. 

Eau  de  fentemr.  Prenez  bafllic,  menthe,  marjolaine, 
racine  de  flambe  , hyflôpc , fariette  , fauge , méiillè , 
lavande , romarin  , de  chacun  une  poignée  ; doux  de 
gérofle  fie  cancllc , noix  ntufcadcv  de  chacun  une  de-* 
tni  once  ; .crois  ou  quatre  citrons  mis  par  rouelles  af- 
lez  cpaillcs  ; faites- les  tremper  en  quantité  d'eau  rôle 
trois  jours , puis  diflillez  le  tour  au  bain-mat ic  , à pe- 
tit feu  } la  diflillation  faite  , ajoûtez-y  un  fcrupule 
de  mufe. 

Eau  rofe  mu  fanée.  Prenez  des  boutons  de  rofe  , dicz 
le  blanc  , difpofez-les  dans  l’alcmbic  , au  milieu  du- 
quel fur  vos  rôles  , mettez  un  nouée  de  mufe  , & dif* 
tillcz-lcs. 

£4*  d’afpic.  Prenez  afpic  avant  que  la  fleur  (bit 
épanouie  , ôtez-en  tout  le  bois  , faiccs-cn  un  lit  dans 
une  chapelle  ou  alcmbic  , puis  par-deflus  un  autre  tic 
de  rofes  prefque  épanouies , metrez-y  une  douzaine 
de  doux  de  gérofle  ; & li  vous  n'avez  pas  d'afpic  , 
mettez- y de  la  lavande  , faites-la  diftillcr  à feu  modé- 
ré , donnez-lui  le  moins  d'air  que  vous  pourrez  , Se 
quand  la  diflillation  lêra  prefque  achevée  , arroiez 
les  matières  d'un  peu  de  vin  blanc  fort  bon  , fit  ache- 
vez votre  diflillation.  Gardez  i’eau  dans  de*  phiole* 
bien  bouchées. 

Eau  de  damas.  Prenez  deux  poignées  fie  demi  de  rô- 
les rouges , fleurs  de  romarin  , de  lavande  , d'afpic  , 
de  chacun  une  poignée , brins  de  thym  , fleurs  de  ca- 
momille , fleurs  de  menue  fauge  , de  poulior,  de  mar- 
jolaine , de  chacun  une  poignée  ; laites  tremper  le 
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touc  dans  du  vin  blanc  , vingt-quatre  heures , puis 
mettez- le  dans  l'alembic  , l'arrofant  de  bon  vin  blanc» 
répandez  par-deflus  b poudre  de  ce  qui  fuir.  Prenez 
une  once  & demi  de  doux  de  gerofle  choilis  , une  on- 
ce de  nv.i guette,  benjoin,  llorax,  calamite  , de  chacun 
deux  dragmes»  L’eau  diflillée  doit  être  gardée  dans  un 
vailicau  bien  bouche. 

L'on  fait  auflî  de  l’eau  fort  odorante  de  myrrhe 
claire , récente  Se  gommeufe , diviicc  par  petits  mor- 
ceaux , Se  mile  tremper  en  jus  de  rôles  lîx  fois  autant 
que  de  myrrhe.  La  diftiUation  doit  être  faite  fur  les 
cendres  chaudes  à petit  feu  ; 11  vous  augmentez  le  feu, 
vous  en  verrez  fottir  l'huile  avec  l’eau  ; une  feule 
goûte  de  cette  eau  mife  en  cent  goûtes  d’eau  de  puits 
ou  de  fontaine  , la  rend  très-odorante. 

Eu  h de  rofe  M mfqnêe.  Prenez  un  vaifleau  de  verre 
en  façon  d'urinal , large  au-deflbus  Si  étroit  defius  ; 
dans  lequel  vous  mettrez  douze  grains  de  mufe  ou  da- 
vantage , bouchez- le  avec  un  bon  parchemin  , expo- 
fez-fe  au  folcil  quatre  ou  cinq  jours  ; puis  ayez  un 
autre  vaifleau  de  fa  façon  du  premier  » que  vous  rem- 
plirez de  rofes  très-peu  féches  & pilées  -,  bouchez  le 
vailleau  d'un  drap  de  Un  allez  clair  , ou  d’étamine  j 
puis  mettez  l'entrée  du  vailicau  où  font  les  rôles  dans 
l'entrée  de  l’aurre  où  ci!  le  mufe  ; lutez-lcs  bien  en- 
semble , 6:  expofez-lcs  au  foleil , de  façon  que  celui 
des  rofes  foit  deilus  celui  du  mule  , à quelque  fenêtre 
ou  autre  part  j où  il  y aura  grande  chaleur  de  folcil. 
Par  ce  moyen  il  diftillcra  une  eau  fur  le  mufe  , pro- 
pie pour  en  ufer  feule  , ou  mêlée  avec  d'autre. 

Autrement.  Prenez  vingt  grains  de  mufe , noix  muf- 
cadc , doux  de  gerofle  , gclandc , fpienard  , graine  de 
para  iis , macis  , caneile  , de  chacune  une  once  ; pilez 
le  tout , Si  tncttcz-lc  dans  l'alembic  avec  une  livre  Se 
demi  d'esu  rofe  , lailTez  l’y  quatre  ou  cinq  jours,  puis 
dilUllez-lcs. 

Eau  d‘ or  Ange.  Prenez  écorce  d’oranges  Si  de  citrons 
verds , de  chacune  une  demi  once , doux  de  gerofle 
cinq  ou  lîx,  fleurs  d'afpic  ou  de  laveude  nouvellement 
cueillie  fix  onces,  faites  infufer  le  tout  cnfemblc  en  fix 
livres  d'eau  rofe  , i'cfpacc  de  quatre  ou  cinq  jours  , 
puis  dillihcz-lc. 

Euu  de  HAffe.  Prenez  des  fleurs  d’orange  , faitcs-lcs 
diflillcf  à petit  feu  clans  un  alembic  de  verre  , ou  de 
terre  cuite  vitrée  ; vous  pourrez  y ajourer  des  fleurs 
de  citron.  L'eau  doit  être  refervée  dans  des  bouteil- 
les de  verre , couvertes  de  nattes  bien  déliées , Si  bien 
bouchées. 

Eah  de  nAjfc  contrefaite.  Prenez  boutons  de  rofes 
rouges  les  plus  doubles  que  vous  pouircz  trouver  , 
ôtez  le  juinc  , faites  un  lit  dans  vôtre  chapelle,  Si  par 
delTiis  un  autre  lit  de  fleurs  de  lys  , puis  un  autre  de 
rofes , puis  un  lit  de  fleurs  de  lavande  » enfuice  un  au- 
tre lit  de  rôles  ; entre  chacun  de  ces  lits , fcmcz-y  des 
doux  de  gérofle  concilies , fie  au  milieu  de  tout , fai- 
tes une  folTette  , en  laquelle  vous  mettrez  quctques 
grains  de  mufe  , ou  civette,  ou  d'ambre  gris  , ou  d’au- 
tres fortes  de  parfums  ; puis  faitcs-lcs  itillillcr  à petit 
feu  , refervez  l'ciu  dans  des  bouteilles  de  natte  déliées 
Si  bien  bouchées. 

Antre  eau  de  fenteur.  Prenez  marjolaine,  thim  , la- 
vande , romarin  , petit  pouliot,  rofes  rouges , fleurs  de 
violette  , ailler  fariette , écorces  d'oranges  -,  faites 
tremper  le  tout  dans  du  vin  blanc  jufqu’i  ce  qu’il  paf- 
fe  par-deflus  ces  herbes,  puis  diflillez-les  dans  un 
alembic  deux  ou  trois  fois.  Gardez  l’eau  dans  des  hou- 
teilles  bien  bouchées  , Si  le  marc  pour  faire  des  par- 
fums. 

La  mAttiere  de  difiiiler  par  le  f entre. 

On  employé  la  diflillation  par  le  feutre,  pour  fifpa- 
rer  les  liqueurs  de  la  partie  la  plus  limoneufe  fie  ter- 
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relire  ',  dans  laquelle  elles  (ont  engagées.  C’eft  un 
moyen  propre  pour  dillillcr  les  jus  qui  acquièrent 
quelque  cpaillcur  fie  confellancc  incontinent  après 
qu'ils  font  refroidis , comme  le  jus  de  citron  , ou  de 
limon  , ou  d'orange  ; auili  le  ptuieni  Apociauaire, 
quand  il  fait  les  fyrops  de  jus  de  citron  ou  de  limon  , 
coule  par  le  feutre  le  jus  avant  que  de  difpofer  les 
fyrops. 

Or  la  maniéré  de  difiiiler  par  le  feurte  , cfl  d'avoir 
trois  ccuclles  , jattes  oubaflitu  , ou  autres  vaillcaux 
de  telle  manière  qu'il  fera  requis , felon  la  matière 
ou  liqueur  que  vous  voudrez  difiiiler  ; ils  feront  telle- 
ment pôles  Se  lunes , que  l'un  foie  plus  haut , les  au- 
tres bas  -,  le  pius  haut  contiendra  te  jus  que  l’on  vou- 
dra difiiiler  , le  bas  recevra  la  diflillation.  Dans  le 
vaifleau  qui  fera  le  plus  haut , trempera  une  ou  plu- 
fieurs  pièces  de  drap  ou  de  feutre  allez  longue  , qui 
fera  large  par  un  bout  fie  pointue  de  l’autre  ; le  coté 
large  trempera  dans  le  jus  , fit  le  pointu  prendra  en 
dehors,  par  lequel  la  liqueur  ptus  fubti  le  montera 
fie  découlera  gourtc  à goutte  au  vailicau  d’en  bas  ; 
enforre  que  le  plus  limoneux  fie  impur  demeurera  en 
l'autre  vaifleau.  U faudra  quelquefois  prefler  cette  piè- 
ce de  drap  , quand  l'on  verra  qu'elle  commencera  à 
devenir  noire  , Si  que  les  gouttes  dillilleronr  lente- 
ment à caufc  des  excrcmcns  dont  elle  fera  pleine , Si 
la  laver  , puis  1a  remettre  dans  le  vailicau.  Si  l'on  veut 
pluiicurs  fois  dillillcr  une  même  liqueur  , on  pourra 
difpofer  plu firurs  vaillcaux  en  forme  d'cfealicr  ou  d'é- 
chelcitc , Si  en  chacun  de  ceux  qui  feront  plus  hauts, 
mettre  la  pièce  de  feutre  de  la  façon  que  nous  avons 
dit  i de  forte  que  le  dernier  vailicau  foit  celui  qui  re- 
cevra toutes  les  diflillacions. 

Au  lieu  de  feutre , les  Apotiquaires  ufent  fouvent 
de  manches  de  drap  , autrement  appellces  chauffes  en 
pointe  ; par  lefqueilcs  ils  dépurent  Si  clarifient  les  ly- 
rops , juleps  & apozemes.  Ces  façons  de  dillillcr  peu- 
vent luppléer  la  diflillation  circulaire  , qui  eft  fort 
longue  fie  trop  pénible , fie  qui  eft  plus  propre  pour  les 
Chymiflcs  , que  pour  les  gens  ménagers , Médecins  Si 
Apotiquaires, 

Le  lair  virginal  fc  fait  ainfi  par  le  fourre.  Prenez 
lirarge  d’or  mis  en  poudre  trois  onces  , faitcs-lcs  in- 
fufer en  lîx  onces  de  vinaigre  blanc  crud  ou  diftillé , 
ou  vinaigre  fcillitiquc  , trois  heures  dans  un  vaifleau 
à pan  j aans  un  autre  vailicau  mettez  infufer  du  fel 
nitre  ou  commun  en  eau  commune  , ou  de  plantain  , 
morclle  , ou  autre  à ce  propre  \ faitcs-lcs  difiiiler  par 
le  feutre  chacun  à part , & après  qu'ils  feront  dillillcz, 
mclez-lcs  cnfemblc.  Ce  lait  virginal  dl  propre  pour 
guérir  les  dartres  , gouttes , rofes  fie  taches  du  vitàge. 

DiSTiUiTlûN  d'eau  d’Ange  qui  embaume  par 
fort  agréable  odeur . 

Ayez  un  grand  alembic , dans  lequel  vous  mettrez 
les  drogues  fuivantes  : Benjoin  quatre  onces,  florax 
deux  onces  , fantal  citrin  une  once  , de  gérofle  deux 
dragmes  , deux  ou  trois  morceaux  d'iris  de  Florence  , 
la  moitié  d'une  écorce  de  citron,  deux  noix  mufeades , 
une  demi-once  de  candie  , deux  pintes  de  bonne  czu 
rofe  , une  chopinc  d'eau  de  fleurs  d'orange,  une  cho- 
inc  d'eau  de  mdilot.  Mettez  le  tout  dans  un  alembic 
icn  facile  fie  diftillcz-lc  au  bain-marie.  Cette  diftilla- 
tion  dl  une  eau  d'ange  exquile. 

Distillation  de  I'cau  de  myAu. 

Il  faut  prendre  une  livre  d'amandes  d’abricots , 
les  piler  le  plus  en  poudre  qu’on  pourr  a , St  prendre 
garde  qu’elles  ne  fe  mettent  en  huile  : vous  prendrez 
auili  une  livre  de  noyaux  de  ccrilcs  que  vous  pilerez 
bien  , vous  les  mêlerez  avec  vos  amandes  d'ibri- 
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axs  ; après  être  pilées  Se  conciliées , prenant  toû- 
jours  bien  garde  qu'elle  ne  le  mètre  en  huile. 
Puis  vous  mettez  le  tout  dans  une  cruche  ou  aune 
vaillcau  tenant  vingt  à vingt-quatre  pintes  de  bon- 
ne eau-de-vie , & huit  pintes  d'eau  ; puis  vous  y met- 
trez cinq  livres  de  lucre  , que  vous  concerterez  ; SC  fi 
l'on  aimoit  le  fucre , vous  pourriez  aller  jufqu'à  cinq 
livres  & demi  , fie  fur  chaque  pinte  deux  doux  de 
gerofle  , deux  grains  de  poivre  blanc,  le  poids  de  huit 
doubles  pelant  de  canellc  , le  tout  concaflc , vous 
le  lairterez  infufer  l’efpace  de  deux  lois  vingt-quatre 
heures , quoique  vous  puilTicz  , li  vous  étiez  prctlè  , 
vous  en  lcrvir  au  bout  de  vingt  heures  d'infulion , 
en  partant  le  tout  à la  chaufle  jufqu'  à ce  qu'il  Toit 
clair  comme  de  l'eau  de  roche , parce  que  vôtre  noyau 
engraiflcra  la  chaulTc , c'cft  ce  qui  le  clarifiera.  Par 
cette  raétode  vous  en  pouvez  faire  tant  Se  fi  peu  qu'il 
vous  plaira  fans  vous  tromper , fie  de  cette  maniéré 
vous  ferez  une  liqueur  fort  agréable. 

Distillation  de  l'efprit  de  la  graine  de 
genievre. 

Prenez  une  livre  de  graine  de  genièvre  concaflce 
avec  fix  pintes  d'eau-dc-vic,fi  le  marras  cil  plus  grand, 
neuf  pintes  de  vin  blanc  , c'cft-à-dirc , l'un  ou  l’au- 
tre ; faites- le  dillillcr  , avec  un  feu  doux  & égal , fie 
vous  en  cirerez  deux  pintes  5c  chopine , ou  trois  pin- 
tes tout  au  plus  de  bonne  liqueur. 

RiMARQ,UE2  que  tout  ce  qu'on  fait  diftil- 
ler , il  faut  en  lailler  aller  le  phlegme  , SC  prendre 
garde  qu'il  ne  fente  l’empirême  , c’eft  à-dire  , le  fond 
de  l'atembie.  Lorfque  la  matière  s'attache  au  fond  , 
cela  lui  donne  un  méchant  goût , Se  c'eft  ce  qu'on 
appelle  empiréme. 

Distillation  de  l'eau  de  coriandre. 

Concadcz  bien  une  livre  de  coriandre  , enfuice 
faire*- la  infofer  dans  fix  pintes  d'eau-de-vie , fie  faites 
la  diflillacion  comme  celle  de  graine  de  genièvre. 
Distillation  de  l'eau  de  la  Reine  d‘  Hongrie. 

Gette  operation  n'cft  qu'un  cfprir  de  vin  empreint 
des  parties  les  plus  elTêncielles  de  la  fleur  de  romarin. 

Remplirtez  à moitié  une  cucurbitc  de  verre  ou  de 
grais  , de  fleurs  de  romarin  cueillies  lorfqu’cUes 
font  dans  leur  plus  grande  vigueur  i verfez-y  de 
l'efprit  de  vin  , jufqu’à  ce  que  les  fleurs  puiflent  trem- 
per ; mettez  vôcre  cucurbitc  au  bain-marie , 5c  l'ayant 
couverte  de  fon  chapiteau  avec  fon  récipient , lutez 
exactement  les  jointures  , fie  donnez  deilbus  un  feu 
de  digefiion  pendant  trois  jours  , apres  lefquels  vous 
déluterez  les  vaifleaux , fie  vous  ver  ferez  ce  qui  pourra 
être  diftillé  dans  la  cucurbitc.  Raccommodez  vôrre 
alcmbic  fie  augmentez  le  fou  pour  faire  diftiller  la 
liqueur , en  forte  qu’une  goûte  ne  tarde  point  à fui- 
vre  l'autre,  fie  lorfque  vous  en  aurez  retiré  environ 
les  deux  tiets  , ôtez  le  fou  , taillez  refroidir  les 
vaifleaux  fie  les  delutez,  vous  trouverez  dans  le  ré- 
cipient une  très-bonne  eau  de  la  Reine  d’Hongrie  , 
que  vous  garderez  dans  une  phiolc  bien  bouchée. 

Vertus  de  l’eau  de  la  Reine  d'Hongrie. 

Elle  cft  bonne  dans  les  palpitations  fie  foibleflcs 
de  camr  , dans  la  parai  y lie  , dans  la  letargic  , dans 
l'apoplexie  fie  dans  les  maladies  hyftcriques.  1 .a  doie 
cft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux.  On  s'en  fort 
aurti  extérieurement  pour  la  brûlure  , pour  les  tu- 
meurs ou  pour  la  paralyfic  , pour  les  vapeurs , H 
pour  toutes  les  autres  occalions  , où  il  faut  recueillir 
les  cfprits.  Les  dames  en  mettent  environ  demi-on- 
ce fur  iix  onces  d'eau  de  lys  ou  de  fleurs  de  levés , fie 
elles  s'en  fervent  pour  décraflet  le  vifage. 

Tome  I. 
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L'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  foie  à peu  près  les 
même  rifots  que  l'efprit  de  vin  , mais  avec  plus  do 
force  -,  elle  foulage  quelquefois  le  mal  de  dents , étant 
prife  par  le  nés  ou  appliquée  fur  la  gencive  avec  un 
petit  cocton. 

R S M A R Q.U  t. 

Il  faut  faire  diftiller  l’eau  de  la  Reine  d'Hongrie 
par  un  feu  allez  fort , autrement  l’efprit  de  vin  mon- 
rcroit  fcul , ou  bien  on  n'cnleveroit  avec  lui  que  bien 
peu  de  l'eflenee  , comme  on  a remarqué  en  travail- 
lan  t. 

Quelques-uns  tâchent  de  critiquer  mal  à propos  » 
fie  difenc  qu'il  cfl  inutile  de  faire  diftiller  les  fleurs 
de  romarin  avec  l'efprit  de  vin  , parce  que  leur  fubf- 
tancc  étant  volatile  , die  s'y  difltmi  bien  fansdi* 
geftion. 

Mais  cette  circonrtance  eft  fort  néceflairc  , fi  l'on 
veut  avoir  une  eau  qui  foie  bien  empreinte  de  l'eflcti* 
ce  de  la  fleur  ; car  quoi  qu'il  y ait  du  volatil  dans  lfl 
romarin  , une  bonne  partie  de  Ion  huile  , en  laquelle 
coniiflc  principalement  l'odeur  , cft  embact aflcc  dans 
les  autres  principes , fie  elle  ne  peut  cire  bien  raréfiée  > 
mélangée  fie  exaltée  que  par  la  digeftiun  , auffi  en 
voit-on  un  très- bon  effet. 

On  peut  de  l’huile  ou  de  l'eflênce  de  romarin  , 
comme  de  l'huile  de  canellc  , mettre  quelques  gouccJ 
dans  l’efprit  de  vin  , on  fêta  de  l'eau  de  la  Reine 
d 'Hongrie  fur  le  champ. 

ylutrt  mi  thaïe  pour  faire  l'eau  de  U Reine  d'Hongrie» 
Dans  le  rems  de  la  fleur  de  romarin  , ôn  en  cucilli- 
ra  le  marin  après  que  le  foleil  aura  donné  dclfus , Si 
on  en  prendra  une  livre  Se  demi  qu’on  laiflcra  lécher 
à l'ombre  pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  en  le 
remuant  de  tems  en  tems  , afin  qu'elle  fcchc  egale- 
ment. Si  vous  n’aviez  pas  de  fleurs  fuftilàmmenc , oïl 
point  du  tout , vous  prendrez  des  pointes  n aillante* 
de  romarin  , de  fauge,  d’hyllopc , de  thim  fie  de  mar- 
jolaincL  que  vous  ferez  aulfi  lécher  comme  la  fleur 
ou  vos^outurcs  , Ce  les  mettrez  influer  dans  vôtre 
vaillcau  avec  Iix  pitues  d’eau-de-vie  du  foir  au  matin. 
Apt  es  ce  tems,  vous  couvrirez  le  vaifTeau  de  fa  chapel- 
le que  vous  lutterez  bien  , 5:  ferez  diftiller  le  tout  au 
bain-marie  , au  fable  , à la  cendre  ou  feu  doux  que 
vous  entretiendrez  toujours  égal.  Le  phlegme  en 
étant  fora  , vous  y mettrez  votre  bouteille  ou  réci- 
pient que  vous  luterez  bien  , fie  en  tirerez  de  bonne 
eau  julqucs  à deux  pintes  fie  chopine  au  plus.  Cela 
fait , vous  retirerez  vôtre  vaillcau  de  deflus  le  feu, 
déluterez  vôtre  bouteille  ou  récipient  que  vous  bou- 
cherez fie  laillcrez  refroidir , vous  mettrez  l'eau  dan* 
des  bouteilles , ou  la  taillerez  dans  le  récipient. 

On  peut  encore  faire  une  bonne  eau  de  la  Reine  d‘  Hongrii 
en  la  maniéré  fanante . 

Prenez  des  fleurs  de  romarin  rrentc-deux  onces  , 
des  feuilles  de  romarin,  des  fommités  de  thym  f do 
lâricte  , de  lavande  , de  coftus , de  fauge  , de  marjo- 
laine , de  chacune  quatre  onces  j concalïèz  le  couc  g 
Se  mettcz-le  dans  une  grande  cucurbitc  de  verre  où 
de  grais  -,  mêlez  du  fcl  ammoniac  fie  du  tartre  en  pou- 
dre , de  chacun  une  once , verfez  deflus  quatre-vingt 
feize  onces  d'cfprit  de  vin , bouchez  la  cucurbitc  de 
fon  chapiccau , adaptez-y  un  récipient  * lutez  exacte- 
ment les  jointures  , fie  procédez  en  la  digeftion  , Se 
en  la  diftillation  comme  en  la  prémtere  diJtilbtion  de 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie , vous  aurez  une  eau  d'u- 
ne odeur  fubtile  , fie  plus  forte  que  l’autre. 

Le  fol  ammoniac  Se  le  Ici  de  came  étant  hume&é» 
par  l'humidité  des  fleurs  , il  en  fort  un  efoi  it  huilco* 
LU 


i i 


8 9 <j  D I S 

volatil , qui  Ce  mêle  dans  l'eau  , & la  rend  plus  pé- 
nétrance & plus  efficace  que  l'eau  de  la  Reine  d'Hon- 
grie ordinaire , contre  les  vapeurs  Sc  contre  les  ma- 
ladies , où  il  cft  befoin  de  réveiller  puillàmmcnt  les 
efprics.  Poytz.  plus  bas  , Sc  vers  U fin  de  ce  mot , à 
l'article  ou  l'on  donne  la  manière  de  faire  la  vérita- 
ble eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , félon  la  metode  de 
moniteur  l'abbé  Roailcau. 

Distillation  de  l‘t4u  vulnéraire , appellie  eau 
d’arquebufade. 

Prenez  des  feuillet  & des  racines  de  la  grande  con- 
fonde , des  feuilles  de  &ugc  , d'armoife  , de  buglc  » 
de  chacune  quatre  poignées  , des  feuilles  de  betoine , 
de  (article,  d'œil  de  bœuf,  ou  de  grande  margue- 
rite , de  pafquerecce , de  grande  fcrophulairc , de 
plantain , d'aigrcmoinc , de  va  veine , d'ablînthe , de 
fenouil , de  chacune  deux  poignées , de  millepertuis  , 
d’arillolochc  longue  , d’orpin  ou  reprife  , de  véroni- 
que , de  petite  centaurée , de  mille-feuille , de  nico- 
tiane , de  pilofclle  , de  menthe  , d'hyflôpe  , de  cha- 
unc  poignée.  Hlchcz  le  tout  6c  l'ccrafez  bien  dans  un 
mortier  ; mettez- le  dans  un  grand  vailïcau  de  terre  ; 
verfez  dclîiis  douze  livres  de  vin  blanc  , brouillez  la 
matière  avec  un  bâton , bouchez  le  vailïcau,  & placez- 
le  en  digeftion  dans  le  futnicr  ou  à une  autre  chaleur 
pendant  trois  jours  -,  rcnvcrfez-le  dans  une  grande 
cururbite  «le  cuivre  éraméc  en  dedans  ; 6c  y ayant 
adapte  fa  tète  de  mort  Sc  fon  réfrigérant , faites  dif- 
liîler  l'humiditc  dans  un  tecipient , par  un  feu  mo- 
dère en  la  maniéré  accoutumée  , vous  aurez  l'eau 
d'atquebuladc  ; gardez-la  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

R £ M A R Q.U  E S. 

Les  nom/  de  c eue  eau  défignent  fa  vertu.  Vulne- 
nairc  lignifie  propre  pour  guérir  les  playes.  Le  nom 
d'arquebufade  , fait  connoîrrc  qu'on  s'eu  fert  heureu- 
fement  pour  les  coups  d'arquebufade. 

La  grande  confoudc  cft  une  plante  fort  ci^nraune 
qui  croît  dans  les  lieux  aquatiques  -,  on  l'appelle  en 
latin  fynpbytum  , ou  eenfohda  major , ou  auricula  afini. 
Sa  feuille  ell  longue  8c  un  peu  rellemblantc  à celle 
de  la  buelofe  , fa  fleur  eft  blanche  ou  rougeâtre  , la 
racine  clt  longue  & noire  par  dehors  , mais  blanche 
par  dedans  ; elle  cft  glutincuie  üc  propre  à conloli- 
der  les  chairs,  c'eft  d'ou  vient  fon  nom -,  elle  arrête 
les  hémorragies  & les  cours  de  ventre  \ elle  con- 
tient peu  de  Ici , mais  beaucoup  d'huile  & de  phlcg- 
me. 

La  fauge  cft  appllée/a/vû , quafi  falvatrix  , parce 
qu'on  l'cftime  bonne  pour  beaucoup  de  maladies.  Il 
y en  de  domeftique  8c  de  fsuvage.  La  domeftique  cft 
divifee  en  deux  clpcccs  , en  grande  8c  petite , la  pe- 
tite cft  la  meilleure  ; c'eft  elle  qu’il  faut  employer  i 
la  compolition  de  cette  eau  , elle  eft  remplie  d’une 
huile  exaltée  en  efprit , te  de  beaucoup  tic  fcl.  Elle 
a peu  de  principes  paffi fs.  Elle  eft  céphalique , ncr- 
vale , hi  Ile  tique  , ftomachalc  8c  apéritive. 

L'armoife  cft  appcllce  en  latin  artemifia , à caufe  de 
la  Reine  Artcmiie  qui  l’a  mile  en  ufage.  C'eft  une 
plante  allez  haute  , dont  les  feuilles  font  blanchâtres , 
dcchiquœccs  comme  celles  de  l'ablimhc , odorantes. 
Elle  croit  par-tout.  On  en  fait  des  ceintures  le  jour 
de  S.  Jean.  Elle  contient  beaucoup  de  fcl , 8c  peu 
d'huile  Sc  de  phlcgmc  i elle  eft  hyftérique  , aperitivc 
& vulnéraire. 

La  buglc  cft  applléc  en  latin  bugula  , ou  cenfolida 
media  , ou  fymphytum  medium  , OU  prmntlla  carulea,  ou 
herbu  lanrentina.  C'eft  une  plante  dont  les  feuilles 
font  cpaillcs  , longuettes  , rougeâtres  , Sc  un  peu 
dentelées  aux  extrémités  ÿ elle  a les  fleurs  bleues.  Elle 
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croît  dans  les  champs  j elle  contient  médiocrement  de 
fcl  & d’huile,&  beaucoup  de  principes  pal  U h.  Elle  cft 
vulnéraire  , propre  pour  les  maladies  du  poumon  & 
pour  fortifier.* 

La  betoine  appcllce  en  latin  betenica , eft  une  plante 
qui  croit  dans  les  bois  , les  feuilles  en  font  vertes , 
longuettes , dentelées  à l'enrour  en  forme  de  fcic. 
Elle  a les  fleurs  purpurines  dilpofées  en  épi.  Elle  con- 
tient de  l'huile  exaltée  6c  du  fel  cllcniiel  ou  volatil , 
peu  de  ici  fixe  , & du  phlcgmc.  Elle  cft  céphalique  , 
cordiale , vulnéraire. 

La  faniclc  appcllce  en  latin  [ameuta  ou  diapenfia  , 
cft  une  plante  dont  les  feuilles  (onent  de  la  racine 
prcfque  rondes  , fermées , unies , de  belle  couleur 
verte  , divilccs  en  cinq  parties  -,  la  tige  haute  d'un 
pié  ou  d'un  pic  Sc  demi  , foùtient  de  paires  fleurs 
blanches  i fa  racine  eft  noire  en  dehors  , blanche  en 
dedans  , fibreufe.  Elle  croit  fur  les  montagnes  Sc 
aux  vallées  ; elle  contient  du  fel  Si  de  t'huile  en  allez 
bonne  quantité  ; beaucoup  de  phlcgmc  , peu  de  terre. 
Elle  eft  aftringente  , confondante , vulnéraire  , p co- 
pie aux  hernies , on  s'en  fert  extérieurement  & inté- 
rieurement. 

L'œil  de  bœuf  ou  grande  marguerite  , eft  appe- 
lée en  latin  leucanthemum  , ou  buphthalmum  , ou  bcllis 
major.  C'eft  une  plante  fort  commune  qui  croit  dans 
les  prés.  Scs  feuilles  font  longuettes  , grades , den- 
telées. Sa  fleur  cft  radiée , jaune  Sc  blanche  , faite 
en  forme  d'œil  de  bœuf,  d'où  vient  fon  nom.  Elle 
contient  beaucoup  d'huile  , de  phlcgmc  , médiocre- 
ment de  fel.  Elle  «ft  vulnéraire  , on  l'employe  pour 
les  écrouelles. 

La  pafqucrette  eft  appcllce  en  latin  bellii  miner. 
C'eft  une  herbe  balle , connue  de  tout  le  monde , 
011  la  nomme  ordinairement  petite  marguerite.  Scs 
feuilles  font  petites  , oblongucs  , gralfcs  , hiles  , aron- 
dies  vers  leurs  extrémités  j les  fleurs  font  radiées , 
de  couleur  variée  , blanche  6c  rouge  , agréable  à 
la  vue  ; fes  racines  font  fibrées.  Elle  contient  peu  Je 
fel  6c  de  terre  , beaucoup  d'huile  Sc  de  phlcgmc. 
On  l'employé  pout  arrêter  le  fang , pour  confolider 
les  playes  , pour  refoudre  les  tumeurs , 6c  pour  l'in- 
Janunation  des  yeux. 

La  grande  ferophulaire  appcllée  en  htin  fcrophula- 
ria  major  , eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois 
pieds , qui  croît  dans  les  hayes  & aux  autres  lieux 
ombrageux  j fes  feuilles  rertcmblent  à celle  de  l'ortie  \ 
la  racine  cft  grollc  6c  noueulc , reprélcntani  d«  tu- 
meurs fcrophufeules , d'où  vient  fon  nom.  Toute  la 
plante  a une  odeur  puante.  Elle  contient  beaucoup  de 
fel  6c  d'huile  , modérément  de  phlcgmc  6c  de  la  terre. 
Elle  cft  bonne  pour  refoudre  les  tumeurs  fcrophulcu- 
fes , étant  appliquée  dcdiis  ; on  s'en  fert  aulli  pour 
nettoyer  les  playes  6c  les  vieux  ulcères. 

Le  plantain  eft  appelle  en  latin  plontago,  c’cft-à-di- 
re , plante  par  excellence.  Il  y en  a de  trois  fortes  , 
qu'on  diftingue  par  la  quantité  des  cotes  ou  nerfs  qui 
y paroi ifcnt.  Le  plantain  ordinaire  auquel  il  en  pa- 
roit  fept , cft  appellé  plantago  majtr  ou  feptinervia  ; fes 
feuilles  font  larges  , fes  fleurs  pâles  , fa  lcmcncc  petite 
6c  noire  , fa  racine  courte  , grolfe  comme  le  doigt , 
garnie  de  fibres.  Il  croît  par  tout , c'eft  le  meilleur  de 
tous.  Le  plantain  aaquel  paroît  cinq  cotes , eft  appelle 
quinqurnervia  , ou  plantage  aquattea  , parce  qu'il  croît 
dans  les  eaux  : fa  feuille  eft  longue  6c  pointue  , c'eft  le 
plantage  media.  Le  plantain  auquel  parodient  rrois  co- 
tes , eft  appelle  trinervia  ou  plantage  mener  } il  croît 
aulli  proche  des  eaux  , il  a la  feuille  petite  6c  velue. 
Le  plantain  conricm  de  l'huile  , un  peu  de  fcl , beau- 
coup de  rerre  6c  de  phlcgmc  -,  ce  fel  cft  acide , il  cft 
mêlé  dans  l'huile,  6c  dans  une  grande  quantité  de 
principes  partit*  où  il  fc  trouve  pcclquc  ablotbé  ; c'eft 
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pourquoi  U plante  n’cft  que  legercment  déterfivé  ; 
mais  elle  eft  aftringcntc  & rafoaîchillànte  > à caufo  de 
cote  terre  3c  du  phlegmc. 

On  employé  le  plantain  dans  tous  les  cours  de  ven- 
tre > dans  les  hémorragies  Se  dans  les  inflammations 
des  yeux. 

L’aigremoine  appelle  en  latin  agrimoni*  ou  tup*- 
torimm  , eft  une  plante  d’environ  un  pié  de  demi , qui 
croît  en  tous  pays.  Scs  feuilles  font  fendues  & velues, 
les  fleurs  petites  , de  couleur  jaune.  Sa  icmcncc  cil 
menue  fie  enveloppée  d'une  peau  coronneuic.  Elle 
contient  du  Ici  & de  l'huile  en  allez  grande  quantité. 
Ses  principes  adifs,  font  mêlés  avec  beaucoup  de  ter- 
re de  peu  de  phicgmc.cc  qui  rend  la  plante  ciéterlive, 
aftringcntc  par  le  ventre  , 3c  apéritivc  par  les  urines  ; 
ou  l'elhme  beaucoup  pour  les  maladies  du  foye , elle 
arrête  les  cours  de  ventre. 

La  verveine  eft  appclléc  en  latin  verbe»*,  ou  vtrb t- 
tucit,  ou  bicrobot*ncmas,o\i  cotumbaris,  ou  kerba  ftera. 
C’eft  une  plante  qui  poulie  plulicurs  tiges , à la  hau- 
teur d'environ  un  pié  & demi.  Scs  feuilles  font  lon- 
guctres.dccoupécs  & un  peu  ridées^*; s fleurs  font  pe- 
tites , bleuâtres  ; fa  racine  menue  &c  fibreufo.  Elle 
croît  fur  les  chemins  3c  contre  les  murailles.  Il  y en  a 
de  plultcurs  efpeces.  Elle  contient  une  allez  bonne 
quantité  de  fcl  & d'huile.  Elle  eft  céphalique,  vulné- 
raire, delîicativc  ; on  l'employé  pour  les  maladies  de 
la  poitrine  , pour  la  pierre,  pour  la  dillènteric , pour 
txcirer  le  lait  aux  nourrices,  pour  la  plcurcfic  donnée 
intérieurement  3c  appliquée  extérieurement, 

L'ablinthe  appclléc  en  latin  *bfjmhimn  , eft  une 
plante  qui  croit  à la  hauteur  de  quatre  picds,poql!âne 
plulieuts  tiges  & branches  ligneufes  3c  blanchâtres. 
Ses  feuilles  lont  longuettes, découpées  profondément, 
molaflcs  , ayant  Une  odeur  forte  , aromatique  , 3c  un 
goût  très- amer.  Scs  rameaux  font  entourés  ou  garnis 
d'une  grande  quantité  de  petits  grains  jaunâtres  * 
aulquels  fucccde  une  fcmcnce  menue.  Sa  racine  eft 
grollicre  & ligneufo;  Elle  croît  dans  les  jardins.  On 
l'appelle  übfintklKtn  PontieumyCet*  Romannm  ,fc h vmI- 
g*re  y pour  la  différencier  de  plulicurs  autres  efpeces 
«i'abliiuhc.  Elle  contient  un  elprit  folphureux  , ou 
plutôt  une  huile  exaltée  , qui  fait  fon  odeur , beau- 
coup de  fcl , peu  de  phlcgme.  Elle  eft  bonne  pour 
tuer  les  vers  du  corps , elle  fortifie  l’eftomac  , elle  eft 
Vulnéraire , apéritivc  3c  hiftérique. 

Le  fenouil  appelle  en  latin  foenicNlum  , eft  une  ef- 
pccc  de  fcrule  , qui  croit  par  tout.  On  en  compte 
deux  efpeces:  la  première  eft  domeftique,  & on  la 
nomme  marmkrum  : la  leçon  Je  eft  fauvage , on  l'ap- 
pelle hy^omarMmm  , à caufo  de  la  grandeur.  La  1 c- 
mcncc  du  fenouil  eft  fort  ufitéc  en  Médecine  ;on  cfti- 
me  plus  celle  de  Florence  que  l'aurrc.parce  qu'elle  eft 
mieux  nourrie  & plus  grolTîere.  Elle  chaiîc  les  vents, 
3c  elle  eft  hvûériquc.  Le  fenouil  contient  beaucoup 
de  fol  6c  d'huile  à demi  exaltée  , ce  qu'on  appelle  el- 
prit, de  la  terre  & du  phlcgme  en  quantité  médio- 
cre ; la  racine  eft  aperitive , la  feuille  eft  bonne  pour 
décerger  la  fanie  qui  vient  aux  yeux  Se  les  playes. 

Le  millc-pcrnm  eft  apf&llécn  latin  byperieum  , ou 
Mtidrtftxnum  minus  , ou  ufcjrftt , ou  miUtfor* , ou  per- 
forât.-1 à caufo  que  la  fcuillceft  percée  naturellement 
xi'unc  grande  quantité  de  petits  trous.  C’eft  une  plan- 
te qui  croît  par  rout  *,  elle  a la  feuille  petite,  longue  ; 
la  fleur  jaune , la  lemence  foie  menue  & odorante. 
Elle  rcmricnr  de  l’huile  , du  (ci  3c  de  la  terre  en  bon- 
ne quantité,  peu  de  phlcgme.  Elle  eft  vulnéraire  , 
hyftcïiquc  , apéritivc  de  ncrvale. 

L’Anftoloche  eft  appelléeen  lari nariflolochu  parce 
qu'elle  eft  propre  à faire  fortir  l'arricre-iaix  après  l’ac- 
conclicmenc , & m.dnnt  terr* , à caufo  que  fon  fruit 
wfiêmble  à une  pomme.  Ç'cft  une  plante  dont  il  y a 
Terne  /. 
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quatre  efpeces  generales  ; la  ronde , la  longue , là 
clématite  » Ôc  la  petite  ou  menue. 

La  première  appclléc  arijiolochia  rotunda , poulie 
plulicurs  tiges  foibles , à la  hauteur  d'un  pié.  Scs 
feuilles  font  rondes , molles , fans  queue , cmbralïant 
leur  tige.  Ses  fleurs  font  de  couleur  purpurine , ob- 
feure,  tirant  fur  le  noir.  5es  femenccs  font  plates  * 
minces , enveloppées  dans  de  paies  fruits  longuets  * 
divilés  en  lix  cellules.  Sa  racine  eft  ronde  & a la  fi- 
ure  d'une  truffe , brune  en  dehors , jaune  en  de- 
ans,  fort  amere  6c  défagrcablc  au  goût.  Cette  planté 
croît  dans  les  prés,  dans  les  champs,  en  terre  grade  & 
humide; 

La  leconde  efpecc  d’ariftoloche , quied  appeilée 
arijlolecki*  long*  , jette  plulicurs  fermens  ou  tige» 
pliantes  , longues  d'environ  un  pié  & demi , fo  ré- 
pandant à terre.  Ses  feuilles  font  taillées  en  manière 
de  faulx,  pointues  i attachées  aux  riges  par  de  petite» 
queues  i les  fleuri  rcilcmblent  à celles  de  l’ariftoloche 
ronde.  Tl  leur  Æccede  des  fruits  qui  ont  la  figure  de 
pcxircs  poires  > & qui  renferment  des  lèmeuces  plate» 
3c  noires;  Sa  racine  eft  longue  3c  grollè  comme  le 
bras  d’un  enfant  , ayant  la  couleur  8c  le  goût  do 
l anftoloche  ronde.  Cette  plante  CToît  dans  le» 
champs , dans  les  vignes  , dans  les  bleds  & dans  les 
bayes. 

La  troilîéme  efpecc  d'xriftolochc  , eft  appeilée 
arijlelochi*  clemdiuis  , feu  JarrMtnic*.  Elle  poulie  de» 
farmens  droits , plus  forts  & robuftes  que  ceux  de» 
autres  efpeces  , a la  hauteur  d'environ  deux  pieds. 
Ses  fouilles  ont  la  figure  de  celles  du  lierre  , ridées  * 
foutcnucs  par  de  longues  queues.  Scs  fleurs  font  lon- 
guertes , jaunes-pâles  -,  les  fruits  font  plus  gros  que 
ceux  des  autres  ariftolochrs,  de  figure  ovale , divifos 
en  (ix  cellules  remplies  de  fomenccs  plates.  Sa  racine 
eft  menue , grifo  3c  hlamentcufc;  Cette  plante  croît 
dans  les  champs , dans  les  vignobles , dans  les  bois, 
& dans  les  pays  chauds.  Ou  en  diftingue  plulicurs 
efpeces. 

La  quatrième  efpecc  d'ariftoloche  , eft  nommée 
ttrijiolocbi*  tennis  , feu  pifielochia  , feu  peljrrbi fort.  Elle 
poulie  plulicurs  tiges  menues , foibles , couchées  à 
terre.  Ses  fouilles  3c  les  fleurs  font  lemblablcs  à celle» 
des  autres  ariltolochcs  ; mais  elles  font  beaucoup  plu» 
petites  & plus  piles.  Son  fouit  eft  fait  en  petite  poi- 
re fucculcntc , rempli  de  femenccs  i les  racine» 
font  fort  déliées  , filamenteufcs  de  jointes  enfomble 
par  un  petit  tronc  en  forme  de  barbe,  de  couleur  jau- 
nâtre d’un  goût  âcre  3c  amer  , d'une  odeur  force  6c 
agréable.  Certe  plante  croît  dans  les  vignobles,  dans 
les  bois , dans  les  lieux  chauds , focs  & pierreux. 

Toutes  le»  ariltolochcs  contiennent  beaucoup 
d'huile  & de  fol , médiocrement  de  phlcgme,  3c  peu 
de  terre.  Elles  font  vulnéraires,  ûécerlïves,  hiftérique» 
6t  propres  pour  rcûfter  à la  gangrène  , pour  atténuer 
la  pituite  , de  pour  aider  à la  retiration.  On  fo  fort 
des  deux  premières  efpeces  extérieurement , de  on 
employé  ies  racines  des  deux  dernières  dit!»  les  re- 
mèdes qu'on  fait  prendre  intérieurement. 

L'orpin  ou  reprifo  , eft  appeilée  en  latin  teltpbittm 
vulgare , ftt*  f*b*ria,f*bA  ittvtrf*  > fem  cr/fful*,  feu  tut - 
r,ikuittm  Mitrttniy  feu  cotyitdum  drerufii  ,Jru  fcrophulst* 
ri*  me ài a , feu  antuampferos.  C’eft  une  plante  qui  jet- 
te plulicurs  tiges  droites , 1 la  hauteur  d'environ  un 
pié.  ies  feuilles  rcftcmblcnt  allez  à celles  du  pourpier; 
mais  elles  font  plus  longuettes  de  fucculentes  -,  fo» 
fleurs  font  en  ombelles , blanches , ou  jaunes  ; fa 
racine  eft  glandulculc , ou  par  tubercules.  Elle  croît 
au  lieux  pierreux , contre  les  murailles.  Elle  contient 
beaucoup  de  phlcgme  3c  d'huile  , peu  de  fol  fl c de 
terre. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  6c  afttingcnte , humcc- 
L LL  ij 
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(a rue , confondante,  propre  pour  les  hernies,  pour  U 
diflènrcric , pour  dcccrgcr  6e  effacer  les  taches  «ic  la 
peau. 

La  véronique  eft  une  plante,  dont  il  y a deux  cfpc- 
•es générales , une  appellée  mile , & l'autre  femelle. 
La  mâle  eft  divifoe  en  deux  autres  cfpcces  , une  droi- 
te Se  l'autre  courbée  Se  rampance;cctte  dernière  eft  la 
plus  en  u (âge  , Se  celle  qu'ü  faut  employer  dans  la 
compofîtion  de  cette  eau.  Elle  cfl  appcllce  en  latin 
V tr orne  a , mas  fupina  & vulgatiffuna  ,feu  veronica  mus 
firpens.  Elle  jette  plufîeurs  tiges  ou  branches  menues, 
longues,  velues,  ferpentantes  à terre.  Ses  feuilles  font 
longuettes , dentelées  en  leurs  bords , velues  , plus 
petites  que  celles  de  la  betoine  ; fes  fleurs  font  difpo- 
fées  en  épis  bleuâtres , Se  quelquefois  Marcs  j la  fc- 
mcncc  cft  menue  Se  ronde  , noirâtre  ; la  racine  eft  fi- 
breufe.  Elle  croît  dans  les  vignobles,  dans  les  hayes, 
aux  lieux  incultes  Se  fablonncux,  elle  a un  goût  amer 
Se  acre.  9 

La  véronique  femelle  eft  appcllce  en  \*i\nVerorsica 
ftemina  , feu  veronic*  minor , ferpflli  folie,  [tu  vernie  a 
prAtettJù.  Elle  poulie  plufîeurs  petites  riges  menues  , 
ferpentantes , garnies  de  feuilles  longuettes , rclfcm- 
blantesà  celles  du  ierpolcr.  Scs  fleurs  font  petites  , 
pâles  ou  bleues  ; fa  racine  eft  menue.  Elle  croit  dans 
les  prés  & dans  les  aunes  lieux  humides. 

Les  véroniques  contiennent  beaucoup  de  fol  Se 
d'huile , elles  font  incifivcs,  atténuantes,  déterfives , 
vulnéraires,  fudorifiques , propres  pour  les  ulcères  de 
poitrine  & des  poumons,  pour  refifter  au  venin. 

La  petite  centaurée  eft  appellée  en  latin  Centuurium 
minus  , [tu  fri  tort , à caufc  qu’elle  eft  fort  amer c,fcu 
febrifuga,  parce  qn'on  prétend  qu’elle  guérit  de  la  fiè- 
vre. C'eft  une  petite  plante  , haute  ail  plus  d’un  demi 
pié.  Scs  feuilles  font  longuettes, comme  celles  de  l‘hj- 
pericum  , mais  un  peu  plus  grandes.  Elle  pouffe  en  fa 
fommité  plufîeurs  petits rameaux,où  naifTcntdes  fleurs 
rougcâtTC5,qui  s'unilfem  en  s'approchant  les  unes  des 
autres  ; il  leur  fuccedc , quand  elles  fonr  tombées,  de 
petites  têtes  ou  gouttes  , menues  , remplies  d'un  peu 
de  poudre  farineufe.  a racine  eft  délice, fcche.ligncu- 
fc,infipicTc.  Elle  croît  aux  lieux  arides  Se  fablonncux. 
Elle  contient  beaucoup  de  fcl , modérément  d’huile 
& de  terre  , peu  de  phlcgmc. 

Elle  eft  vulnéraire  , déterfive  , dcfTicativc  , apériti- 
vc , propre  pour  le  feorbur,  pour  les  fièvres  intermit- 
tentes , pour  les  vers  , pour  1a  rage  , pour  la  réten- 
tion des  menftrucs , pour  la  goutte  feiatique,  pour  la 
jaunille. 

La  mille-feuille,  appellée  en  latin  Millefolium  vrd - 
gare  album  feu  fir assoies  (erre fris,  feu  aehillea,  feu  mil- 
lilaris , eft  une  plante  fort  cummunc  , qui  poufté 
plufîeurs  tiges  â la  hauteur  d’un  pié  Se  demi , roides, 
anguleufcs  , velues  , rougeâtres,  rameufes  vers  leurs 
fominités.  Scs  feuilles,  qui  par  leur  grande  quantité , 
lui  donnent  le  nom’dc  mille-feuille,  font  faites  à peu- 
près  comme  celles  de  U camomille , mais  elles  font 
plus  fermes,  Se  rangées  aux  deux  côtés  de  leurs  cô- 
tes , reprefontant  une  plume  d’oifeau  , d’une  odeur 
allez  agréable,  d'un  goût  un  peu  âcre.  Ses  fleurs  naifi- 
lent  en  les  fommités , elles  font  petites , difpofccs  en 
ombelles,blanches&  odorantes  : fa  racine  eft  ligncu- 
fc  Se  fibreufe.  hile  croît  le  long  des  chemins,  dans  les 
cimcticres,aux  lieux  fées  & arides.Elle  contient  beau- 
coup de  fcl  SC  d'huile.  Elle  eft  aftringente, ruinera  ire, 
icfolutive,propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre , les 
hémorragies  Se  les  gonorrccs. 

La  piiofcllc  eft  appellée  en  latin pilofeUa  major  re- 
pens,  h/rfuta,feu  aurtcula  mûris  minor.  C'eft  une  plan- 
te dont  les  feuilles  font  longuettes  , rondes  vers  le 
bout , couvertes  d’une  cfpece  de  laine  blanchâtre, ou 
de  plufîeurs  petits  poils,qui  la  font  nommer  piloftlla, 
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rcflcmblante  à des  oreilles  de  rat , d'où  vient  qu'on 
l'appelle  aurtcula  mûris  \ elle  eft  couchée  Se  comme 
attachée  à la  terre.  Ses  fleurs  fonr  jaunes  ; la  racine 
eft  fribreufci  elle  croît  dans  les  champs.  Ellecontienc 
médiocrement  de  fel  elfeiuicl  & de  l'huile,  peu  de 
phlcgmc,  beaucoup  de  terre.  Elle  eft  aftringcntc,vul- 
ncrairc,  incraflancc,  propre  pour  les  hernies, pour  ar- 
rêter les  hémorragies , la  diflcnteric , «Se  les  autres 
cours  de  ventre. 

La  menthe,  appellée  en  latin  mentha , eft  une  plan- 
te très-aromatique  , dont  il  y a deux  cfpcces  généra- 
les , la  menthe  domeftique,  ou  cultivée  des  jardim,&: 
la  menthe  fàuvage  ; elles  font  aflez  connues.  Les 
menthes  contiennent  beaucoup  d'huile  exaltée  Se  de 
fol  volatil,  peu  de  plücgnte  Se  de  cerre.  Elles  font  pro- 
pres pour  fortifier  l'eftomae, pour  aider  i la  digcllion, 
pour  chaflcr  les  vents,  pour  guérir  de  la  colic}uc,poiir 
atténuer  Se  réfoudre  les  humeurs , pour  refifter  â la 
gangrené. 

L'hyflôpc  , appelle  en  latin  hjfopus  j eft  une  plante 
qui  jette  plufîeurs  tiges  , ou  verges  hautes  d'environ 
un  pié , noueufes,  rameufes.  Ses  feuilles  font  longues 
& étroites  -,  fos  fleurs  font  en  épis , de  couleur  bleue  ; 
fa  racine  eft  grofle  comme  le  pctic  doigt , longuc^lu- 
re  , lignculc.  hile  croit  dans  les  jardins.  Elle  contient 
beaucoup  de  fol  volatil  & d'huile  exaltée  , peu  de 
phlcgmc  Je  de  terre.  Elle  eft  vulnéraire  dcrcrfivc,apc- 
ritive.  On  l'employc  dans  les  maladies  de  la  poitrine 
Se  des  poumons , comme  dans  l’afthme  Se  dans  ta 
phtilîc. 

Comme  la  plupart  des  plantes  qui  entrent  dans  cet- 
te diftiltacion  , ne  font  pas  fort  lucculeiiccs,  il  cil  bon 
d'y  ajouter  du  vin  blanc.  Cette  liqueur  excite  la  fer- 
mentation Se  fort  à détacher  les  parties  falincs , ful- 
phureufes  & volatiles  de  la  matière. 

Il  faut  prendre  garlc  que  le  fou  ne  foie  pas  trop 
grand  pendant  la  dillillation  , de  peur  que  U matiè- 
re s’attachant  au  fond  de  la  cucurbite  , l'eau  diftilléc 
ne  fonte  l'empirême  ou  le  biùlc.  Après  qu'on  a fait 
diftillc  la  moitié  de  la  liqucur,ilcftbon  de  renverfor 
ce  qui  fora  demeure  dans  1a  cucurbite  fur  un  linge 
de  le  mettre  à la  prellè  pour  en  tirer  le  foc  ; 011  le  ver- 
fora  dans  la  cucurbite.  Se  on  le  fora  diftillcr  ; on  évi- 
tera par  ce  moyen  l'odeur  du  brûle  ; mais  fi  on  a un 
bain  de  vapeur,  ou  un  bain-marie  aflez  grand,  il  eft 
encore  plus  for  d'y  faire  la  diftillacion. 

Si  l'on  met  fccher  & brûler  le  marc  des  herbes  , 
qu'on  faite  une  lelfivc  4c  fes  cendres , & qu’aprés 
en  avoir  tiré  le  fel  avec  modération , on  le  dilfolvc 
dans  l'eau  diftillée,  elle  en  fera  plus  déterfive  Si  plus 
réfolutivc. 

Difl  illas  ion  de  F eau  de  mille-fleurs. 

Rempliflez  à demi  une  cucurbite  de  verre  , ou  de 
grais  , de  fiente  de  vache  ramaflee  au  mois  de  Mai,Sc 
diftillez  félon  l’art , par  un  feu  fort.  Menez  l’eau  dis- 
tillée dans  des  bouteilles,  & cxpofcz-lcs  au  folcil.fans 
être  bouchées,  afin  que  la  liqueur  puiflè  exhaler  toute 
fa  mauvaifo  odeur.  Se  enfoite  bouchez  vos  bouteilles 
& gardez  l'eau  pour  vous  tn  fervir  au  befoin. 

hile  eft  propre  dans  l’hydropifîc  , pour  la  goutte, 
la  feiatique  , & les  rhntnatifmes  , parccquc  u venu 
eft  apéritivc  Se  adoucifTantc.  On  la  donne  depuis  une 
once  jufqu'i  fîx. 

On  l’applique  au  fl»  extérieurement  pour  réfoudre 
les  abfcés.  Se  pour  nettoyer  Se  adoucir  ja  peau,  rojex. 

EAU  Ut  MILLE-FLEURS. 

Distillation  de  routes  fortes  d’eaux  & de 
liqueurs  ,t  la  mode. 

Pour  diftillcr  au  bain-marie  , il  faut  vous  forvit 
d'un  vailtsau  qui  s’appelle  la  poire  , autrement  dit  , 
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métrés . Il  ta  îc  mettre  cc  que  vous  voulez  il  i Ailler  de- 
dans, avec  iu  liqueur  convenable  à la  diftilîation,  le 
couvrir  de  fa  chapelle , 6c  le  bien  lurcr  coût  alentour 
avec  du  gros  papier  fie  de  la  pâte  que  l'on  fait  avec  la 
farine  , donc  vous  frotterez  le  papier  comme  d'une 
cfpcccde  colle.  Puis  vous  mettrez  vôtre  alembie  dans 
un  chaudron  ou  chaudière  pleine  d'eau , Icloti  là 
grandeur  , que  vous  mettrez  lut  un  fourneau, ou  tre- 
pic,  de  le  ferez  bouillir  tou  jours  d'un  bouillon  égal , 
afin  que  cela  faflê  bouillir  cc  qui  eft  dans  vôtre  afcm- 
bic  ; & avant  que  d’y  mettre  vôtre  bouteille  ou  réci- 
pient, vous  en  aiderez  tomber  environ  un  demi  ver- 
re,qui  eft  ce  qu’on  appelle  phlcgmc.  Après  cela, vous 
y mettrez  vôtre  récipient , que  vous  luterez  & bou- 
cherez bien  avec  du  papier  frotté  de  la  faillite  colle  ; 
puis  vous  le  taillerez  aller , fie  aurez  foin  , à mefarc 
que  vôtre  chaudron  diminuera,  de  le  remplir  avec 
de  l'eau  bouillante.  Pour  aider  il  la  diftilîation, vous 
prendrez  un  torchon, ou  une  groflè  lervicrtc,quc  vous 
mouillerez  dans  de  l’eau  fraiche.Après  l'avoir  preflec 
pour  en  ôttr  la  groflê  eau,  vous  en  couvrirez  la  cha- 
pelle de  vôtre  alembie  ; quand  elle  fera  chaude , & 
qu’elle  commencera  à lécher  , vous  la  mouillerez 
toujours  de  la  même  manière,  julqu'a  la  fin  de-la  dif. 
filiation.  Si  vôtre  alembie  lient  neuf  ou  dix  pintes  , 
vous  n'y  mettrez  que  fix  pintesde  liqueur, avec  cc  que 
vous  voulez  diftiller  ,-parcc  que  fi  vous  le  remplifliez 
rout-à-fait , elle  monterait  ôc  entrerait  dans  la  cha- 
pelle. C’eft  à quoi  il  faut  prendre  garde  j lorfque 
vous  verrez  que  la  liqueur  commencera  à bouillir , 
vous  en  modérerez  le  feu  , afin  qu'elle  bouille  dou- 
cement , fie  l'entretiendrez  toujours  de  même  juiqu'à 
la  fin.  • 

De  fix  pintes  de  liqueur  ainfi  miles  à U diftilla- 
tion  , vous  ne  pouvez  tirer  que  trois  pintes  de  bon  » 
c’cft-à-dire  , que  d'une  pinte , vous  n'en  pouvez  cC- 
perer  que  chopine  tout  au  plus. 

Si  c'eft  en  fable  que  vous  veuillez  diftiller,  ou  à la 
cendre,  il  faut  mettre  vôtre  vaifleau  dans  une  terrine, 
ou  dans  un  pot  de  fer , avec  du  fable  ou  de  la  cendre 
dotions , & faire  alentour  un  feu  doux  fie  tempête  , 
pafee  que  la  cendre  ou  le  fable  s'échauffent  de  peu  tic 
feu  : ainfi  vous  ferez  toujours  travailler  vôtre  alcm- 
bic,  & tâcherez  de  le  maintenir  dans  un  même  degré 
de  chaleur.  Pour  aider  à la  diftiltarion,vous  mettrez, 
comme  il  eft  dcji  dit  ci-devant , un  linge  mouillé  fur 
la  chapelle,  fie  prendrez  garde  que  la  liqueur  ne 
monte  trop,  parce  que  fi  elle  entrait  dans  la  chapelle, 
elle  eâteroir  route  la  diftilîation.  Prenez  toujours  bien 
garde  aufti  que  vos  vaifleau*  (oient  bien  lutés  , & 
a vcz  loin  de  tirer  te  phlegme  avant  que  d’y  mettre  le 
îocipicnc. 

Distiu  AT  ion  d’eau  de  chardon  bénir. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  chardon  bénitjoi  f- 
qu’il  eft  en  fa  plus  grande  vigueur  ; pilez-lc  dans  un 
mortier,  & rempliflez-cn  un  alcmbicjtircz  par  expref- 
lion  une  quantité  fuffifante  de  fuc  d'autre  chardon 
bénie , fie  verfaz-le  dans  l’alembic,a(m  que  les  herbes 
nageant  dans  le  fuc , elles  ne  (oient  point  en  danger 
de  s’attacher  au  fond  de  la  cucurbitc  pendant  la  dif- 
tillation  ; adaptez  un  chapiteau  , & ayant  loté  les 
jointures  avec  de  la  veille  mouillée  , faites  diftiller 
par  un  feu  du  fécond  degré , environ  la  moitié  d'eau 
de  cc  que  vous  aurez  mis  de  fuc.  Cette  eau  eft  fadu- 
rifique  j on  s’en  fert  pour  faire  lôrtir  la  petite  vcrole , 
pour  la  pefte  , pour  les  fièvres  malignes. 

Exprimez  par  un  linge  ce  qui  fera  relié  dam  l'alem- 
bic , lailfez  ralltoir  le  lue.  Se  Payant  filtré , faites-en 
évaporer  par  un  petit  feu  environ  les  deux  tiers  de 
l'humidité  , dans  un  vaifleau  de  grais  ou  de  verre. 
Mettez  ce  vaiilèau  dans  un  lieu  frais , & laiflcz-I'y 
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pendant  huit  ou  dix  jours.  Il  le  fera  des  criftaux  au- 
tour de  la  terrine  , leiqueU  vous  (épurerez  fie  gar- 
derez dans  une  phiolc  bien  bouchée.  On  appelle  ces 
criftaux  lèl  cflentiel  : il  eft  fudorifique.  La  dofe  eft 
depuis  fix  grains  juiqu'à  feize  dans  fa  propre  eau  dif- 
tilléc. 

On  peut  aufti  faire  l'extraie  de  chardon  bénit  s 
comme  celui  de  1a  meliflc. 

Riuar  Q.V  é; 

Le  chardon  bénie  eft  appelle  en  latin  cardmtsbtne- 
dîtius  , ou  atrrattil/s  hirfntior , ou  tttPtiots  fitÿhtns»  ou 
acanthus  Gtrmanicnt.  C'eft  une  plante  haute  de  deux 
ou  trois  pieds , branchue , en  partie  droite , en  pâme 
courbée  > velue , piquante , fucculcnce  , portant  plu- 
fieurs  pet  ires  têtes.  Scs  feuilles  font  longues  Se  décou- 
pées ; fes  fleurs  (ont  petites , jaunes,  entourées  d'épi- 
nes , rougeâtres,  entrelacées  d'une  matière  lanugineu- 
(ê.  Ses  lemences  lont  longuettes , jaunâtres , garnies 
d'aigrettes  ; fa  racine  eft  menue.  Toute  la  plante  eft 
amcrc  au  goût.  Elle  croît  dam  les  jardins.  Elle  eft  fu- 
dorihque  , aperirive  5c  fiébritique. 

La  chicorée  , la  fumeterre,  l'ozeiltc , la  faabicufc , 
&■'  toures  les  autres  plantes  non  odorantes  , qui  ont 
beaucoup  de  fuc , doivent  eue  diftillées,  comme  le 
chardon  bénit  ; Se  cette  metode  peut  fervir  pour  tirer 
le  (cl  cflentiel  de  quelque  plante  que  ce  foi:  - mais  oi> 
n'cft  pas  toujours  allure  d'en  avoir , quoiqu'il  fait  fat 
que  la  plante  en  contienne,  parce  que  fouvenc  la  par- 
tie huileufe  du  fae  empêche  qu'il  ne  le  criftalife. 

Sel  fixe  de  chardon  berne.  Comme  c'eft  dans  ce  fai 
que  confifte  la  venu  de  la  plante*, on  conlcilleroit  de 
le  iervir  des  fucs  ou  des  décoctions  des  plantes  plutôt 
que  de  leur  eau  diltillée,  quand  on  a la  plante  en  vi- 
gueur ; Se  lorfque  l'on  ne  l'aura  plus , il  faut  avoir 
recours  aux  eaux  diftillées , dans  le  ('quelles  on  mêlera 
un  peu  de  leur  (cl  cflentiel , ou  de  leur  extrait,  f ejcz. 
S ti. 

cintre  remarque.  Les  eaux  diftillées  (è  gardent  plu* 
fieurs  années  fins  fc  gâter  , parccqu’on  en  fcparc  par 
la  diftilîation  les  fubftanccs , qui  pourraient  le  cor- 
rompre par  la  fermentation. 

Les  eaux  des  plantes  acides , telles  que  celle  de 
l’ozeilte,  ne  retiennent  prefque  rien  de  l'acidité , fi 
on  les  dillillc  fans  préparation  -,  mais  lî  on  les  maccre 
avant  de  les  diftiller , elles  conferveront  le  goût  5c  la 
qualité  de  leurs  plantes.  On  peu  le  (ervir  encore  d'un 
autre  moyen  , qui  eft  de  les  diftiller  au  bain-marie  , 
o u par  un  feu  très-doux. 

Distillation  de  l'eau  de  fraife. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  fraifes  menucs,écrâ- 
fez-les  bien  fie  mettez-] es  dans  une  cruche  de  grais 
aflèz  grande  , pour  qu'il  n'y  ait  que  les  deux  tiers  au 
plus  qui  faient remplis.  Bouchez  bien  votre  cruche, «Se 
mcctcz-la  en  digeftion  dans  le  fumier  chaud,  l'elpace 
de  trois  ou  quatre  jours , ou  julqucs  à cc  que  la  moi- 
tié ait  acquis  une  odeur  vineufe.  Renverlèz-la  alors 
dans  la  cucurbitc  de  cuivre  étamce;&  ayant  pôle  défi, 
fus  fon  chapiteau  avec  le  réfrigérant  & un  récipient 
de  verre  , lutté  exactement  aux  jointures  *,  vous  ferez 
diftiller  la  liqueur  au  bain  Je  vapeur,  pour  avoir  une 
eau  fpiricucufc  de  fraife  , qui  eft  fort  propre  pour 
fortifier  le  coeur  fie  le  cerveau  , pour  purifier  le  fang, 
fie  pour  faire  uriner.  La  dofe  eft  depuis  une  demi 
cuillerée , juiqu'à  deux  cuillerées  ; on  s'en  fert  aufiï 
pour  dccrafler  fie  pour  embellir  la  peau. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  une  fort  bonne 
eau  de  Framboife , qui  aura  les  mêmes  venus. 

Si  l'on  veut  faire  de  l’elprit  de  fraife  ou  de  framj 
bai  le,  on  mettra  l'eau  diftillce  dans  un  marras  à long 
cou  i on  adaptera  défais  un  chapiteau  fie  un  récipient* 
Lll  üj 
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on  luttera  ecaâetnem  les  jointures  ; on  pofera  le  ma- 
rras fur  le  bai  ntic  vapeur,  qui  fera  un  grand  poi  à de- 
mi rempli  d'eau,  fie  dont  l'embouchure  fera  propor- 
tionnée aux  bas  du  marras , enforre  qu'il  pôle  déliai 
fans  toucher  l'eau  ; on  mettra  le  feu  deflous  , Se  Pou 
fera  diftillcr  la  partie  la  plus  fpiriraeufe  de  l'eau. 
Quand  il  y aura  environ  la  huitième  partie  dans  le 
recipient.on  fera  ceflèr  le  fçu  ; alors  on  aura  de  l’cfprit 
de  fraife  ou  de  framboiie.  Il  a la  même  venu  que 
l'eau.  La  dofe  cft  depuis  une  demi  dragme , jufqu’i 
deux  dragmes  dans  la  propre  eau. 

Remarques. 

Les  frailcs  fie  les  framboifes  fervent  beaucoup  plus 
dans  les  repas,  que  dans  les  remèdes  . elles  réjouitlèur 
la  vûc , l'odorat  fie  le  goût,  quand  elles  font  bien  mû- 
res ; elles  ont  un  gour  vineux  , & elles  fortifient  le 
ccrur,  l'cftomac  fie  le  cerveau,  comme  font  les  li- 
queurs vineutes.  | 

La  commune  metode  de  tirer  l'eau  de  fraifos  ou  de 
framboifes , cil  d'écrafer  le  fruit  & d'en  faire  diftillcr 
l'humidité  au  bain-marie , fans  les  laitier  fermenterj 
mais  l’eau  en  cft  bien  moins  fipiritueufe. 

D’autres  font  tremper  pendant  vingt -quatre  heures 
leurs  frailcs  écrafécs  dans  du  vin  blanc , puis  ils  jet- 
tent le  tout  dans  une  cucurbirc  de  verre  ou  de  grais , 
& ils  en  font  diftillcr  l’humidité.  C'eft  une  eau  de 
fraife  bonne  pour  prendre  intérieurement.  L’cfprit  de 
vin  , qui  fo  mêle  dans  la  dtftillation  avec  l’eau  de 
fraife  , lui  fête  de  véhicule. 

D’autres  font  infufer  leurs  frailcs  dans  du  lait  d'â- 
nefle  , Se  ils  mettent  diftillcr  le  tout.  Cette  dernière 
eau  cft  bonne  pour  l’embelliftcmcnt  de  la  peau. 

La  metode  que  l'on  a donnée  cft  préférable  aux 
autres, parccquc  les  parties  delà  fraife  ont  été  exaltées 
par  la  fermentation  fans  addition  de  liqueur.  On  ne 
s'eloigneroie  pourtant  pas  d’ajouter  un  peu  de  vin 
blanc  aux  frailcs  pilées  , afin  qu'ayant  rendu  la  ma- 
tière plus  liquide  , elle  fermentât  plus  facilement.  Il 
faut  employer  les  frailcs  les  plus  mures, parce  qu’elles 
font  les  plus  difpofecs  à la  fermentation.  On  laiflera 
un  tiers  de  la  cruche  vuidc.parccquc  la  matière  s’enfle 
dans  la  fermentation.  I.a  chaleur  du  fumier  cft  fort 
propre  à exciter  les  mouvemens  des  parties , c’eft  une 
véritable  chaleur  de  digeftion. 

Le  fel  c fient  ici  des  frai  les  fait  dans  cette  matière  , 
ce  que  celui  du  raifin  fait  dans  le  moût  » lorfqu'il  fer- 
mente ; c'cit -à-dire,  qu’il  raréfie  les  parties  de  l'hui- 
le , & les  rend  en  cfprit.  Mais  comme  il  y a bien 
moins  de  ces  principes  dans  les  fraifos, qu'il  n'y  en  a 
dans  le  raifin  la  fermentation  en  cft  bien  moins  forte, 
«J:  il  s'en  tire  moins  d’cfprir. 

Ou  peut  diftillcr  de  U même  manière  les  eaux  des 
autres  fruits  lucculens , comme  les  prunes , les  pê- 
ches , abricots , grofoillcs , nèfles , ccrifcs , mures , 
cornouillcs , coings , berberis , bayes  de  furcau , 
oranges , citrons , melons , citrouilles , concombres, 
courges , folanums , figues , Sec. 

Outre  les  autres  propriétés  de  l’eau  de  fiaifo  que 
nous  avons  déjà  remarquées  , elle  a encore  celle  de 
fortifier  le  cerveau , & de  purifier  le  fang.  La  dofe  eft 
depuis  une  once  jufqu'à  trois  ; le  beau  fexe  en  fait 
uiage  autTi  pour  fe  décraflcr  fie  fe  blanchir  le  teint. 

Les  eaux  de  fraifes  fie  de  framboifes,  qu'on  vend 
chez  les  Limonadiers,  ne  (ont  autre  chofc  que  du 
lue  de  ces  fruits  mêlé  avec  de  l'eau  fie  du  fucre.cn  une 
quantité  fuffifame  , pour  faire  une  liqueur  agréable  ; 
on  laiflê  purifier  le  tout,  & on  le  met  à la  glace.  On 
ajoure  quelquefois  à ces  liqueurs  , des  odeurs  pour 
les  rendre  encore  plus  agréables. 

Tour  avoir  facilement  te  fuc  de  ces  fruits , il  ne 
faut  que  les  écrafer  3c  les  mêler  avec  de  l’eau,  fie  puis 
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les  ayant  laiftë  tremper  quelques  heures , couler  la 
liqueur  Se  exprimer  fortement  le  marc. 

Distillation  de  ütAm  des' refis. 

On  diviic  les  rofes  en  deux  efpeces  générales , en 
rofes  lauvages  qui  croiflènt  par  tout  dans  les  hayes  , 
Se  qu’on  appelle  cynorrhodon  , ou  cynosbaion,  mots 
Grecs  qui  lignifient  rofes  de  chien  ; & en  rofes  do- 
meftiques  qu’on  cultive  dam  les  jardins. 

Les  roics  de  chien  font  (impies,  elles  n’ont  pas  tant 
d odeur  que  les  rofes  pâles  domcftioucs,  mais  elles  en 
ont  plus  que  les  rouges.  On  les  cftime  aftringcmcs. 
Cette  fleur  ne  dure  guercs,  elle  tombe  facilement  au 
moindre  vent.  Le  bouton  qui  refte , groffit  Se  inurit 
comme  les  autres  fruits  ; on  le  ramaile  en  automne  , 
quand  il  cft  bien  rouge  : on  l’employé  dans  les  tifan- 
iies  apéritiveSjOn  en  fait  aullï  de  laconforve.  On  l’ou- 
vre, on  en  ôte  le  duvet  & 1a  graine,  on  l'arrofe  de  vin 
blanc  , on  le  laide  attendrir  à la  cave  entre  deux  ter- 
rines ; on  le  pile  dans  un  mortier  de  marbre  , on  en 
paflè  la  pulpe  par  un  tamis  , Se  on  le  confit  avec  le 
double  de  (on  poids  Je  fucre,  C'eft  la  conferrc  de  cy- 
norrhodon qui  eft  employée  avec  fuccês  pour  faire 
uriner,  pour  la  pierre,  pour  la  graveUe  , pour  arrêter 
le  cours  de  ventre  fie  les  cruchemcns  de  fàng,  & pour 
fortifier  l'cftomac. 

Le  fruit  de  cynorrhodon  cft  appelle  vulgairement 
gratccu  ; car  quand  on  le  monde,  ce  duvet  s'attache 
aux  doigts  fie  aux  autres  parties  qu'il  touche  -,  enfbtte 
qu'il  donne  une  demangeaikm  qui  excite  long-tcms 
à fe  grater.  Sa  femence  cft  aftringewc , on  s'en  ferc 
an  dccoûion  pour  les  inje&ions. 

Il  y a pluficurs  fortes  de  rofes  de  jardin  : celles  qui 
font  en  ufage  en  Médecine  font  les  rofes  pâles,  ou  in-* 
cantates  fimples , les  rofes  blanches  ordinaires , les 
rofes  mufeates  fie  les  rofes  rouges. 

Les  rofes  pâles  fimples  font  plus  odorantes  fie  meil- 
leures que  les  doublcsparcc  que  leur  vertu  cft  ramaf- 
foe  en  moins  de  feuilles, on  s’en  fort  en  Médecine  pré- 
férablement aux  autres  ; elles  font  purgatives  ; elles 
raréfient  le  fàng,  8c  elles  le  purifient  î mais  elles  font 
contraires  aux  vapeurs.  Leur  odeur  foule  raréfie  quel- 
quefois la  picuitc  du  cerveau  , laquelle  coulant  dans 
l'cftomac,  caufc  des  vomillcmcm,  comme  on  a vu  ar- 
river à pluficurs.  Cette  pituite  fe  décharge  aulli  par  le 
nés  fie  par  le  crachat , fie  caufc  le  rhûme.  C’eft  avec 
ces  rofes  qu’on  fait  le  lirop  de  rofo  , Se  pluficurs  au- 
tres comportions  purgatives. 

Les  rôles  mufeates  font  ainli  appcllécs,  parce  qu'el- 
les ont  une  odeur  de  mule  ; leur  couleur  eft  blanche; 
elles  font  plus  tardives  que  les  autres,  car  elles  ne  pa- 
roiflcnt  qu’en  automne  ; elles  font  à peu -près  le  mê- 
me effet  que  les  rôles  pâles,  mais  elles  font  beaucoup 
plus  purgatives,  principalement  dans  les  pays  chauds; 
il  n'en  faut  que  trois  ou  quatre  pour  purger , on  en 
prend  quelquefois  en  infulion,fic  quelquefois  en  con- 
ferve  ; elles  font  fouvenc  des  fuperpurgations. 

Les  rofes  blanches  communes  font  fort  odorantes, 
elles  ne  fervent  que  pour  les  diftillations. 

Les  rofes  rouges  font  appcllées  rofes  de  Provins, par- 
ce qu  il  en  vient  beaucoup  de  belles  de  ce  pays-là;el- 
les  ont  fort  peu  d'odeur , on  les  cueille  en  boutons , 
avant  qu'elles  foient  tout- à -fait  épanouies,  afin  de  les 
avoir  plus  belles  & meilleures  ; car  quand  elles  font 
ouvertes, elles  perdent  bcaucoupde  leur  couleur  8c  d» 
leur  vertu.  Elles  font  aftringcnrcs.  On  en  fait  U 
confcrve  de  rôle  , le  miel  rofat , fie  pluficurs  autres 
compofitions.  Ce  (ont  celles  qu'on  fair  lécher  pour 
s’en  fervir  dans  divers  remèdes  ; étant  fcches  elles 
font  plus  aftringentcs  que  récentes.  On  en  fait  U 
teinture  de  rgfo. 
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il  y a encore  d'autres  efpeces  de  rofes  , comme  les 
bleues  qui  ctoillènt  en  Italie  , & les  jaunes  : mais  il 
n’cft  pas  befoin  d'en  parler  ici , puifqu'cilcs  ne  funt 
point  en  ufage  dans  U Médecine. 

L'opération  qu'on  l"c  propofe  de  foire , eft  une  répa- 
ration de  la  parue  aqueule  & odorante  de  laTofe  par 
la  diftillation.  Prenez  dix  ou  douze  livres  de  rôles  des 
plus  odorantes,  cueillies  peu  de  tems  après  le  lever  du 
(olcil  en  tems  lec  , Se  mondées  de  leurs  boutons  ou 
pédicules;  pilcz-lcs  dans  un  mortier  de  marbre  julqu'à 
ce  qu'elles  foienc  en  pâte  ; mcttcz-lcs  dans  une  grande 
cucurbitc  de  cuivre  étamée  en  dedans  ; verfez-y  du 
lue  d’autres  rotes  iemblablcs , nouvellement  tiré , juf- 
qu'à  ce  qu’elles  foient  luffifammcnt  humedtées  ; adap- 
tez à la  cucurbitc  fa  tctc  de  mort  ctamcc  avec  fon  ré- 
frigérant & un  récipient  ; luttez  les  jointures.  Se  pofez 
le  vaiileau  fur  un  feu  modéré.  Ayez  foin  de  changer 
l'eau  du  réfrigérant  à inclure  qu'elle  s'échaudera. 
Quand  vous  aurez  diftillc  environ  la  moitié  de  1a  li- 
queur , il  fout  foire  ceilcr  le  feu  , de  peur  que  la  ma- 
tière ne  s'attache  au  fond.  Séparez  vos  va  idéaux,  cou- 
lez Se  exprimez  ce  qui  fêta  relié  dans  la  cucurbitc , 
remettez-y  l'exprclliun  ou  le  fuc , Se  faites-en  diftiller 
environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  à petit  feu  ; vous 
aurez  une  fore  bonne  eau  rofe  , qu'il  faudra  mettre 
dans  des  bouteilles  , Se  les  expofor  au  foleil  , débou- 
chées pendant  quelques  jours  pour  exciter  l'odeur , 
puis  les  boucher  Se  les  garder. 

On  fc  fort  de  l'eau  rôle  pour  fortifier  la  poitrine  , le 
coeur  Se  l'cftomac , pour  arrêter  le  cours  de  ventre , les 
crachcmcns  de  fang , Se  les  autres  hémorragies  ; la 
dofe  eft  depuis  une  once  julqu'à  lïx.  On  l’employé  en- 
core en  inje&ion  pour  arrêter  les  gonorrées , Se  on  en 
lave  les  yeux  dans  la  petite  verble , dans  les  inflamma- 
tions , 6e  pour  nettoyer  la  cliadie , on  la  mêle  avec  de 
l’eau  de  plantain. 

On  paifcra  par* une  chaude  d’hypocras , ou  pat  un 
Manchet  la  liqueur  qui  fera  reliée  dans  la  cucurbitc 
après  les  dillillations , Se  l'on  en  fera  évaporer  l’humi- 
dité das  une  terrine  de  grais  par  un  périt  feu  de  fo- 
ble,  julqu'à  conlîllance  de  pillules.  Ce  fera  l’extrait  de 
rôles,  lied  un  peu  purgatif,  on  peut  le  donner  en 
pillules , ou  délayé  dans  de  l'eau  rôle  pour  purifier  le 
fang.  La  dofe  cft  depuis  une  demi  dragme  julqu'à  deux 
dragmes. 

On  peut  de  la  même  maniéré  tirer  l'eau  des  autres 
fleurs  Jucculemes  , & foire  leurs  extraits. 

R E M A R Q.U  ES. 

Les  rofes  les  plus  propres  pour  faire  un  eau  rote 
bien  odorante  , font  les  rofes  blanches  de  jardin  les 
plus  (impies.  Mais  quand  on  veut  faire  fervir  l'eau 
rofe  aux  maladies  des  yeux  ; il  vaut  mieux  qu'elle  foie 
faite  avec  les  rofes  de  chien  , ou  même  les  pédicules  de 
rofes,  c'cll-à-dirc  , avec  le  bouton  qui  rdlc  apres  que 
les  feuilles  de  la  rôle  font  féparées. 

Pour  foire  cette  eau  , 011  pile  des  pédicules  de  rôles 
dans  un  mortier , on  les  humeèle  avec  une  forte  dé- 
coction d'autres  pédicules  de  rofes  ; on  Utile  tremper 
le  rout  vingt-quatre  heures , puis  on  foie  diftiller  l'hu- 
midité en  la  manière  accoutumée. 

Cette  eau  cft  plus  déterlive  Se  plus  aftringcntc  que 
l'eau  de  rôles  nouvellement  épanouies. 

On  cueille  les  rôles  nouvellement  épanouies  peu 
de  tems  apres  que  le  foleil  cft  levé  , afin  de  profiter  de 
ce  qu'elles  contiennent  de  meilleur  , Se  d’un  cfprir  de 
l'air  que  la  rofoe  de  la  nuit  peut  leur  avoir  commu- 
niqué , Se  qui  fc  feroit  diflîpc  en  partie  par  la  chaleur 
du  foleil  ; il  cft  bon  auflî  qu'il  folle  beau  tems  ; car  la 
pluye  les  humecte  & emporte  une  patrie  de  leur 
vertu. 

Pour  cirer  facilement  le  fuc  des  rofes , il  fout  , les 
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ayant  pilées  , les  (ailler  fermenter  huit  ou  dix  heures 
dans  un  pot , ou  dans  une  terrine , puis  les  exprimer 
par  un  linge  à la  preilc.  Cette  fermentation  lubtilifè 
de  atténue  tes  parties  vilquculcs  de  ta  rofe  , Se  tes  rend 
coulantes.  Quand  on  les  ma  à la  prel1è,aulli-tot  qu'el- 
les font  pilées,  fans  les  avoir  laillé  fermenter,  elles  ren- 
dent moins  de  fuc  , &:  elles  crèvent  les  linges.  Quand 
on  n'ajuùtc  point  d’humidité  dans  les  rôles , il  fout 
les  faite  diftiller  au  bain-marie  ; car  fi  l'on  pofoit  le 
vaiileau  fur  le  feu  nud  , elles  s'attacheraient  au  fond  , 
Se  l'eau  qui  en  fortiroit,fcntiroic  le  brulc.oudu  moins 
l'empiréme. 

Ceux  qui  auront  un  grand  vaiileau  pour  le  bain  de 
vapeur  , comme  celui  que  l'on  tiou^  rcprclcnté  dans 
les  figures  ci-dclfus  , ou  un  approchant , doivent  s'eu 
fervir  pour  cette  diftillation  , foie  qu'ils  humeétenc 
leurs  rôles  , ou  qu'ils  ne  les  humcétenc  pas  ; parce  que 
l’eau  rofe  faite  avec  cette  chai eur , a un  odeur  plus 
douce  Se  plus  agréable  que  l'autre  , en  ce  qu’elle  a 
moins  d'imprellion  du  fou  , Se  que  les  parties  phleg- 
nuciqucs  ne  s'y  mêlent  pas  tant  : mais  comme  ces  for- 
tes de  vaifleaux  ne  fo  trouvent  pas  commodément 
dans  les  boutiques  des  Apotiquaires  Se  que  la  plupart 
le  contentent  de  la  foule  cucurbitc  de  cuivre  ctamcc 
avec  fon  réfrigérant , pour  diftiller  leurs  eaux  à fou 
nud  ; on  donne  le  moyen  le  plus  convenable  pour  foi- 
re une  eau  rofe  pure  , & auiTÎ  agréable  à l'odorat  , 
qu'elle  le  peut  être  étant  diftillée  parce  vaiileau. 

Comme  l’eau  du  réfrigérant  11c  fort  qu'à  contenir 
les  vapeurs  Se  à empêcher  que  ce  qui  diftille  , ne  (ente 
tant  le  feu  , il  fout  qu’elle  foit  froide  ; c'cft  pourquoi 
d’abord  qu'on  font  qu’elle  cft  chaude,  il  foui  la  chan- 
ger. L'eau  de  rolè  qui  diftillc  la  première  , cft  la  plus 
odorante,  parce  que  les  parties  les  plus  volatiles  mon- 
tent toujours  les  premières  ; mais  quand  l'une  & l'au- 
tre ont  demeuré  quelque  tems  au  foleil , elles  acquiè- 
rent fuffilamment  de  l'odeur,  parce  que  la  chaleur  du 
foleil  raréfie  Se  volatililc  les  corpufculcs  infenfiblcs 
de  la  rofo , qui  font  palfez  dans  l'eau  par  la  diftiHa- 
tion  ; & les  rend  plus  difpofcz  à s'exalter  pour  venir 
coucher  agréablement  le  nerf  de  l'odorat. 

Quand  on  ne  veut  faire  qu'une  médiocre  quantité 
d'eau  rofo  , il  vaut  mieux  fe  fervir  des  vaifleaux  de 
grais  Se  de  verre  que  de  ceux  de  métal , parce  qu'on 
n'en  craint  point  l'imprclïion.  On  doit  la  foire  diftil- 
ler au  bain-marie  , ou  au  bain  de  vapeur.  Plulîcurs  le 
fervent  pour  la  diftillation  des  rofes , d'un  vaiileau  de 
cuivre  plat,  étamé  en  dedans,  qu'ils  appellent  rofaitc  ; 
ils  y mettent  les  feuilles  de  rofes  fans  les  piler  , ils 
adaptent  fur  ce  vaiffoau  une  chape  d'étaim,  ou  de  cui- 
vre étamé  , Se  par  un  petit  fou  nud  , ils  font  diftiller 
un  peu  d'eau  rôle  , ils  lèvent  le  chapiteau  , ils  trou- 
vent les  rôles  ramaflccs  en  forme  de  gâteau.  C'cft  ce 
qu'on  appelle  chapeau  de  rôles.  Ou  peut,  l'avant  reti- 
ré du  vaiileau,  le  faire  féchcr  au  foleil  Se  le  garder  en 
cette  forme.  On  s'en  fort  en  fomentation,  bouilli  dans 
du  vin  pour  fortifier.  Ceux  qui  ne  fo  foucicnr  pas  de 
con  for  ver  les  rôles  en  cette  forme  , les  tournent  dans 
le  vaiileau  & achèvent  d'en  foire  diftiller  l'humidité. 
Il  faut  avoir  bien  de  la  patience  dans  cette  forte  de 
diftillation  ; car  fi  vous  poullcz  un  peu  trop  le  fou  , 
l'eau  fentira  le  brûlé.  Le  plus  for  feroit  de  la  foire  au 
bain  de  vapeur , Se  l'opération  n'en  feroit  pas  plus 
longue  : car  on  pourroit  donner  autant  de  chaleur 
qu'on  voudrait  à l’eau  du  bain  , fans  crainte  qu'elle 
foutît  l’empiréme. 

On  foit  encore  de  l'eau  rofe  par  dcfccnlion  en  la 
manière  fuivance.  • 

Prenez  un  grand  poc  de  terre  de  grais , qui  foit  lar- 
ge d'embouchure  ; couvrrz-Jc  d'une  toile  nette  , que 
vous  lierez  autour  du  rebord  , Se  vous  ferez  une  ca- 
vité pour  meme  les  feuilles  des  rofes  , eylbitc  qu'il  y 
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en  air  environ  U hauteur  de  deux  doigrs.  Pofez  fur 
ces  rotes  le  cû  d’un  plat  ou  d’une  terrine  de  grais 
u‘on  aura  chauffée  Se  qui  joigne  bien  avec  le  haut 
u pot  ; mettez  des  cendres  chaudes  dans  ce  plat  , & 
un  peu  de  braife  par-deffus , afin  d'échauffer  les  rofes. 
La  vapeur  qui  en  fortira  ne  pouvant  s’élever  1 caufe 
du  eu  du  plat , fc  précipitera  Se  diftillcra  ai  eau  dans 
le  pot  \ continuez  le  meme  dégré  de  feu , S:  changez 
les  cofcs  à mefure  qu'elles  lcront  féches  , jufqu’à  ce 
que  vous  ayez  affez  d'eau  diftillée. 

On  pourroit  cirer  par  cote  dernière  méthode  l'eau 
de  la  fleur  d'orange  -,  mais  en  petite  quantité,  St  com- 
me cette  eau  eft  d’un  grand  uuge  , il  faut  fc  fervir  des 
moyens  par  Usuels  on  en  puilfe  avoir  une  quantité 
futhfantc  ; on  en  pariera  dam  la  fuite. 

Comme  l’on  n'employe  guère  l’eau  rofe  que  dans 
les  remèdes  aftringens  , on  devroit  la  tirer  des  rofes 
rouges  affringrnees,  plutôt  que  des  pâles,  qui  font  pu- 
tatives. Mais  parce  qu’elle  ne  ferait  que  fort  peur 
odorante,  ceux  qui  prétendent  la  connoîrrc,  n'en  vou- 
droient  point  •,  ôc  ainfi  l'on  eft  obligé  de  la  faire  avec 
les  rofes  ronges.  C’eft  pourquoi  l'on  excite  fou  vent 
les  cours  de  ventre  , en  foifant  boire  de  l'eau  rofe  or- 
dinaire , au  lieu  de  l'arrêter. 

Eau  rofe  excellente. 

Pilez  vos  rofes , fklez-les , mettez  les  en  digeftion  , 
& quand  elles  feront  pourries , vous  les  diftillercz  à 
l’alcmbic. 

Eau  rtfcfucréc  pour  la  dijftnterie  & crachement  de  fang. 

Il  faut  mettre  dans  une  ccucllc  , trois  cuillerées 
d'eau  rofe  , demi  once  de  fucre  fin  fubcilcmcnt  pul- 
vérifé  avec  deux  cuillerées  de  bonne  huile  d'olive , Ôc 
demi  verre  de  vin  clairet , qui  foit  bien  mùr  -,  battez 
Ôc  mêlez  bien  le  tout  enfourne  avec  une  fpatulc  , ou 
avec  un  couteau  , jufqu'à  coniiftance  de  bouillie.  En- 
fuite  menez  vôtre  êcuclle  fur  les  cendres  cliaudcs , 
pour  détacher  ce  qui  eft  dedans  -,  8c  fur  le  champ  foi- 
tcs-le  prendre  au  malade , le  matin  à jeun. 
Distillation  d'eau  de  eerife  , comme  en  la  fait 
en  Franche-Comté. 

L'eau  de  ccrifc  diftillée , eft  une  liqueur  meilleure 
que  l'eau-de-vie , pour  aider  à la  digeftion  8c  pour 
fortifier.  On  prend  des  ccrifcs  des  bois  dont  on  fépare 
les  queues,  on  les  mcc  dam  un  tonneau  pendant  dix 
ou  quinze  jours  , afin  qu'elles  le  fermentent  ; enfuite 
on  les  diftillc  dans  un  alembic  comme  l’eau-de-vie , 
ôc  on  re&ifie  une  ou  deux  fois  cette  liqueur  , félon 
qu'on  la  veut  faire  forte.  On  la  vend  quarante  fous 
la  pinte  , chaque  fceau  de  cerifes  en  donne  une  pinte  \ 
c’eft  le  moyen  de  tirer  beaucoup  de  revenu  de  ccs  for- 
tes de  cerifcs  , dont  on  ne  tirait  rien  auparavant  ; on 
en  peut  prendre  divetfès  fois  le  jour  , for-tout  après 
le  repas , environ  le  quart  d'un  verre.  Les  Médecins 
en  font  un  grand  état , dlc  eft  amie  de  l’cftomac , & 
n’eft  point  corrolivc  comme  l'eau-de-vie,  ceci  eft  d’un 
grand  profit  depuis  quelque  tems.  Ceux  de  la  Fran- 
checomté  en  font  un  grand  profit , & ils  en  envoyer» 
à Paris. 

Remaiu^u  i. 

On  peut  confcrver  les  eaux  diftillécs,  pendant  plu- 
ficurs  années  ; parce  qu'elles  ont  été  dégagées  par  la 
diftillation  du  levain  qui  aurait  pu  les  corrompre.  Il 
eft  î pmpos  néanmoins  de  les  rafraîchir  tous  les  ans  , 
& lori qu’on  en  a abondamment , on  peut  en  mettre 
une  partie  dans  l'alembic  pour  humeÛer  la  plante  , la 
fleur , la  racine , ou  le  fruit  de  leur  efpccc  qu'on  veut 
diftiller. 
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Distillation  de; huiles. 

Après  avoir  parlé  fuccintcmcnt  de  la  diftillation 
des  eaux  , l’on  ne  trouvera  pas  étrange  que  l'on  folle 
quelque  légère  & courte  delcription  de  La  diftillation 
des  huiles,  pour  fervir  d'exemple  ôc  de  conduite  à 
toute  peefonue  ménagère  qui  délirera  s'appliquer  à cet 
ouvrage  ,ôc  qui  doit  être  douée  sic  toutes  les  vertus  & 
perfections  que  Xenophon  Auteur  Grec  loue  tant  ; & 
nommément  de  l'adreflê  &C  promptitude  charitable  de 
fecourir  fes  gens  & voilins  dans  leurs  maladies  par  les 
remèdes  que  fes  jardins  ôc  vergers  lui  pourront  lugge- 
rer  , moyennant  quelque  préparation  qu'elle  y pour* 
ra  employer  par  fa  dextérité.  Et  d'autant  que  les  hui- 
les diftillécs  entre  les  remèdes , font  trouvées  par  ex- 
périence plus  fortes  , plus  efticacccs  , plus  agréables, 
& d'un  effet  plus  prompt  que  nul  autre  pour  dompter 
toutes  foires  de  maladies  rebelles  , Ôc  principalement 
les  playes , ulcères , douleurs  , tumeurs  Ôc  autres  acci- 
dens  extérieurs  ; il  fera  fort  louable  8c  bienféant  à une 
ménagère  de  n’ecre  pas  ignorante  de  cette  forte  de  dif- 
tillation ; non  que  l'on  veuille  qu’elle  s'y  amufe  beau- 
coup , mais  qu'elle  s'y  employé  pour  fon  plaifir  & fa 
propre  fatisfe&ion.  On  ne  prétend  pas  qu'elle  diftillc 
autres  matières , que  celles  que  fes  jardinages  ÔC  ver- 
gers lui  fourniront. 

Quant  i la  diftillation  des  métaux  minéraux , pier- 
res 6c  autres  femblablcs  matières  qui  ne  font  cultivées 
par  la  main  , labeur  ôc  adrefle  d’un  ménager , c’eft 
plutôt  l'œuvre  d'un  Chymiftc  , ou  des  pci  fuîmes  oifi- 
ves  ôc  riches , que  d'une  bonne  ménagère. 

Or  les  matières  dont  elle  pourra  tirer  l’huile  par 
quintc-eflèncc  , font  celles-ci. 

Herbes  , romarin  , ferpolct  , ihûe  , calament , ori- 
gan , lavande  , camomille  , fauge  , hyflopc  , bafüic  , 
ache  , menthe  , (léchas , farictcc,  ablinte  , thym,  pou- 
liot  de  montagne  , jus  attricique  > Cabine,  ôc  générale- 
toutes  les  herbes  qui  font  de  tempéramment  chaud  ÔC 
fec  , 8c  qui  ont  une  bonne  8c  forte  odeur. 

Sémence  de  fenouil , anis  , cumin  , perfil , filer  de 
montagne  , ancc , famonique  , nigelle  , noire  8c  blan- 
che , poivrette  , carotte  fauvage  , ôc  pluficurs  autres 
fémences  qui  ont  une  bonne  ou  une  forte  odeur. 

Fleurs  de  lavande , de  bouillon  blanc,  de  mille-per- 
tuis , d'oranges , de  rofes  de  damas  > de  jafmin,  de  ro- 
marin , ôcc. 

Fruits  de  gaiicvre  , bayes  de  laurier  ôc  de  lierre , 
noyaux  de  pin , de  câpres , d'abricots  , de  péchés,  ÔCc. 

si  rom  as  et , cancllc,  poivre  noir  , doux  de  gérofle  , 
écorce  de  mufeade  , côte  odorante  , angélique  , impé- 
ratoire  , galangue  , graine  de  paradis  , noix  mufeades, 
gingembre  , cubcbcs , cyprès  , écorces  d'oranges  ôc  de 
citrons  , écorces  de  noix  ôc  de  câpres  , ôc  pluficurs 
aunes. 

Bois  & écorces  de  bois  , romarin  , favinier  , geniè- 
vre , frêne , eayac  , foréau,  feiages  ôc  éclats  de  bois. 

Gommes  Ô"  larmes  , maftic , encens , myrrhe  , ben- 
join , laudanum  , thércbcntinc  , ftorax  , calamintc  > 
poix  , tartre  , ôcc. 

Biles , ou  parties  , eu  exertmens  des  biles  ; ferpens  , 
grenouilles  , fcorpioiis  , fourmis , fang  humain,  os  hu- 
main, excrément  d'homme , graille  d’oyc  , œuf,  miel, 
cire  ; enfin  toutes  matières  qui  font  de  tempéramment 
chaud  ôc  fec.  Il  eft  vrai  , que  des  choies  froides,  com- 
me font  les  herbes  Ôc  fémences  de  pavot,de  jufquiame, 
ôc  autres  fcmb!ablcs,ou  des  huiles,ou  de  celles  qui  ont 
le  foc  gras , l'on  peut  quelquefois  extraire  la  quinte- 
eflcncc  huileufe  ; mais  ce  n'eft  qu’à  grand  peine  ôc  à 
force  de  tems , encore  n'aura-t-ellc  pas  la  vraye  vertu 
de  l’herbe  dont  elle  fera  tirée.  L'huile  qui  eft  extraite 
des  fimplcs  froids  ou  humides  , eft  plutôt  une  liqueur 
aqueufe , aigre  6c  làlpetreufe  , ou  foléc  , qu'une  fub- 
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ftanc**  huileufc.  C'cft  pourquoi  il  vaut  mieux  diftil- 
lcr  les  (impies  froids  ou  humides  par  putrefàûion , 
que  par  refolution  faite  par  l'aéhon  du  feu.  Mais 
pour  umt  dire  en  un  moi , les  huiles  tirées  des  matiè- 
res par  quime-dlènce  , ou  rélolution  faite  1 force  de 
feu , ont  une  onctuniitc  » ou  humeur  radicale , qui  cft 
comme  l'ame  & forme  qui  donne  être  au  (impie  au- 
quel i!  cil , non  autrement  que  fait  la  forme  naturelle 
à l'être  de  toutes  choies  patticulicrcs  ->&  en  laquelle 
eft  la  venu  principale  du  (impie  , & laquelle  une  fois 
leparée  par  difti  dation  , il  ne  demeure  autre  choie  de 
l'efpece  du  (impie  diftillc , que  la  lie , terre  Si  immon- 
dices. 

Quels  doivent  être  les  fourneaux  pour  diftiller  les  builet 
chymiques. 

Les  fourneaux  qui  fervent  à diftiller  les  huiles  chy- 
miques  , font  de  diverfes  (ormes , félon  la  diverlité 
tant  des  matières  que  l'on  veut  diftiller  , que  tics  vaif- 
feaux  dont  on  veut  fe  fer vir  pour  diftiller.  La  forme 
la  plus  commune  Si  la  plus  commode  eft  celle-ci.  Bù- 
tilkz  un  fourneau  de  briques,  ou  de  tuiles  & terre 
grade,  ou  de  plâtre  (cul , de  Heure  ronde , ( au  moins 
par  dedans , ) afin  que  le  leu  porte  en  haut,  aille 
par  tout  en  égale  maure  ; de  longueur  Ccépaiflcur 
médiocre  , de  trois  pieds  au  plusàc  hauteur,^  capa- 
cité intérieure  d'un  pic  au  moins.  Sa  hauteur  entière 
.lcra  partagée  en  trois  efpiccs,  le  premier  fera  d'un 
pic , le  fécond  d'un  p.c  Si  demi , le  troiiicme  contien- 
dra tout  le  relie  du  fourneau.  Au  premier  étage  » il  y 
aura  une  grille  de  fer,  pour  mettre  ddVus  les  charbons 
â faire  le  (eu  » au  fccond  étage  deux  verges  de  fer  dif- 
latues  l’une  de  l’autre  de  quatre  doigts , fur  lclquel- 
lcs  iéra  pofe  un  vailleau  tel  que  nous  l’avons  décrit 
ci-dcflus.  Au  bas  du  premier  inteivale,  & un  peu  plus 
haut  que  la  grille  , au  lecond  étage  , on  doit  faire 
deux  ouvertures  quariccs  avec  leuis  couvercles , â la 
façon  d'une  gueule  de  four  j par  la  bouche  d'en  bas 
on  vuidei  a les  cendres  -,  par  la  haute , on  mettra  les 
charbons  & l'on  allumera  le  feu.  De  plus , à la  haute 
ifiucdu  fourneau,  à la  partie  plus  commode  , on  doit 
laifter  quelques  autres  trous  pour  donner  (ortie  à la 
fumeé.  Voyez  la  figure  d’un  tel  fourneau  ci-devant  ai 
la  dtftillation  des  eaux.  Quelquefois  dans  un  befoin 
l’on  peut  le  palier  de  fourneau  , &:  l'on  fê  fert  d'un 
trcpic , fur  lequel  on  pofe  le  vailleau  à diftiller  mis 
dans  un  pot , ou  jatte  , ou  terrine  de  terre  ou  de  fer  , 
Si  on  fait  le  feu  dcilôus. 

Quels  d-avent  être  les  VAtfftAux  pour  diftiller  les  huiles. 

3c  fai  allez  que  plulicurs  fc  fervent  de  divers  vaif- 
(eaux  pour  diftiller  les  huiles  ; mais  je  laiflêrai  cette 
divcrlitc  à examiner  à ceux  qui  (ê  propofcmdc  traiter 
exaé'  .ment  cette  matière  chymique.  Comme  on  veut 
cr.lêigncr  une  ménagère  , on  propoleta  feulement 
deux  fortes  de  vaillcaux  à diftiller  ces  huiles  : L'un 
propre  Si  fort  convenable  pour  diftiller  les  hcibcs , 
fleurs  , (cmences , fruits , racines  , bêtes  ou  parties  Si 
cxcremcns  des  bêtes.  L’autre  pour  les  bois  , gommes , 
larmes , & autres  liqueurs  crallcs  Si  oncluculcs.  Nous 
allons  parla  de  la  première. 

Premièrement , il  faut  prendre  un  vailleau  de  terre 
bien  choilïe  , bien  nettoyée,  fort  bien  pétrie,  façonnée 
de  la  même  manière  que  les  Potiers  façonnent  leurs 
pots , qui  foit  de  l'epaifleur  d'un  doigt  ou  environ , 
de  figure  ovale , laquelle  repréfente  non  l'tvuf  entier , 
mais  i'truf  coupé  un  peu  plus  haut  que  par  la  moitié  , 
grand  Si  capable  félon  la  grandeur  Se  capacité  du 
vailleau  de  cuivre  ; il  faut  neanmoins  que  toute  fa 
grandeur  s’accorde  ( principalement  en  hauteur , ) Si 
convienne  avec  le  troifiéme Si  dernier  étage  du  four- 
neau , Se  que  la  largeur  de  fon  ouverture  convienne 
Terne  I. 
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aullî  avec  les  bords  de  la  gueule  du  fourneau  ; Si  pa- 
reillement que  la  largeur  de  fon  fond  ait  un  plus 
grand  efpace  que  ne  font  diftantes  les  verges  de  fer 
l'une  de  l'autre  , attachées  à travers  à l'extrémité  du 
fccond  inter  valc  du  fourneau,  alm  que  ce  vailleau 
puillc  êtic  là-dcllus  mis  Ce  placé  fermement.  C'cft 
pourquoi  pour  bien  faire  , il  feroit  meilleur  de  bâtir 
le  premier  fourneau, avant  ce  vailleau  de  terre.  Quand 
on  a befoin  de  grand  feu  à la  diilillation  , on  fait  ce 
pat  de  fer  , ainlî  que  nous  en  voyons  chez  les  Apo- 
uquaircs. 

Secondement , le  deuxième  vailleau  fera  de  cuivre 
ou  de  Icton  , de  figure  ovale  ou  Icmblable  à une  cour- 
ge, ayant  l'orifice  allez  ample , auquel  lcra  accommo- 
dé un  cou  étendu  , Si  long  pour  le  moins  d'un  grand 
pié  , dcfccndant  du  chapiteau.  C’cft  par  ce  cou  que 
les  vapeurs  des  matières  contenues  dans  la  courge 
monteront  au  chapiteau.  Ce  vailleau  tiendra  douze 
ou  quinze  pintes  , ou  fera  ample  ielon  la  quantité  des 
matières  que  l’on  veut  diftiller  , qui  cft  en  général 
( ainlî  que  nous  dirons  incontinent , 3 que  pour  une 
livre  de  matière  -y  lavoir , d’herbes,  ou  Icmcnccs , &c. 
on  doit  mettre  en  ce  vailleau  ucui  ou  dix  livres  d'eau. 
Outre  cela  , il  faut  que  la  grandeur  de  ce  vailleau  de 
cuivre  convienne  tellement  avec  la  capacité  du  vaif- 
lcau  de  terre  , qui  cft  dans  le  fourneau , qu’il  y aie 
une  diftatice  entre  deux  d'environ  deux  ou  trois  doigts 
pour  être  rempli  de  fable  , ainlî  que  nous  dirons  , SC 
que  là  hauteur  avec  (on  chapiteau  furpaile  celui  de 
terre  d'un  pié  Si  demi  pour  le  moins. 

Troiliémement.  Le  troiiicme  vailleau  fera  le  cha- 
pircay  , qui  lcra  rond  par  deilus , Se  non  pas  pointu , 
afin  que  la  vapeur  ne  retombe  point  en  bas , environ- 
né d'une  tinette  ou  cuvette , en  laquelle  on  mettra  de 
l'eau  ftatchc , fi  on  veut,  pour  cpaillir  plus  facilement 
& referver  les  vapeurs.  A l'un  des  cotés  de  cette  cu- 
vette , il  y aura  un  bec  ou  tuyau  qui  forcira  du  cha- 
piteau meme  , par  lequel  déboutera  l'huile  dans  le 
vailleau  recevant  -,  i l’autre  côte , il  y aura  une  canule 
garnie  de  fon  robinet , qui  lortira  de  la  capacité  de 
cette  cuvette  pour  vuider  l'eau  échaufrée.Ce  chapiteau 
lcra  joint  avec  l’orifice  & gorge  du  vailleau  precedent, 
pat  le  moyen  d'un  canal  ample  & long , qui  defeen- 
dra  du  chapiteau  & s'emboîtera  dans  l'orifice  & gor- 
ge du  vailleau  de  cuivre  allez  étroitement , afin  que 
nuiies  vapeurs  ai  montant  ne  punlent  lôniriflt  à cette 
emboiture  , il  y aura  deux  bords  pour  les  mieux  join- 
dre. Ce  canal  pourra  être  appelle  cou  de  la  veille , par 
lequel  les  vapeurs  monteront  au  chapiteau. 

Quatrièmement.  Le  quatrième  vailleau  fera  le  réci- 
pient , qui  recevra  l'huile  diftilléc , qui  doit  être  de 
verre  , à caufc  de  là  clarté  Si  netteté. 

Telle  cft  la  figure  des  vaillcaux  de  la  première  forte 
ui  fervent  à diftiller  les  huiles  des  herbes , femences  , 
curs  , Sec.  h'oyez.  U fffere  ci-  Jjrrcs. 

A Eli  la  veille  qui  coutient  la  matière  dont  l’on 
veut  diftiller  l'huile. 

B L'orifice  ou  la  gorge  de  la  veiïïe  , qui  eftemboilé 
avec  le  canal  qui  dciccnd  en  bas  du  chapiteau. 

C Le  canal  long  d’un  pié  pour  le  moins,  autrement 
dit  le  cou  de  l'alcmbic  , qui  cft  emboité  avec  l’orifice 
Si  gorge  de  la  vdlîe. 

D Le  chapiteau  rond  Si  non  pointu  par  delTus. 

E La  cuvette  ou  tinette  qui  environne  le  chapiteau, 
dans  laquelle  on  verfeta  l'eau  froide  pour  rafraîchir 
le  chapiteau. 

F Le  vailleau  recevant , longuet. 

G Le  bec  ou  tuyau  par  où  la  liqueur  huileufc  dé- 
goûte dans  le  vailleau  récipient. 

H La  canule  , par  le  robinet  de  laquelle  on  vuid« 
l'eau , quand  elle  cft  échaudée , afin  d'en  remettre 
d’autre. 
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Les  deux  vaillcaux  à diftiller,  favoir,  la  courge  Si  le  qu’on  employé  pour  conduire  le  feu  ; mais  en  la  dif- 

chapitcau  , étant  de  cuivre  ou  de  leçon  , doivent  être  tdlation  des  huiles  des  matières  odorantes , & de  fr- 

étâmes par  dedans , afin  que  l'huile  u’aquiére  aucune  Veur  aromatique  & douce  , ou  bien  qui  font  de  qua- 
qualitc  étrangère  de  ccs  métaux , vu  même  que  le  cui-  lice  (cmbhble  au  cuivre  , il  l'embie  qu'un  vaillcau  de 
vrc  échauffé  Si  non  ctamé  > peut  faire  (encir  à l'huile  fonte  foit  plus  convenable, 
l'airain , ou  quelqu'auirc  nuuvaifc  qualité.  Il  ell  vrai, 

qu’outre  cette  étamurc  , l'a&ion  du  tcu  qui  travaille  £„  q9el  tems  l’on  doit  dijhlter  let  huiles  , & comment  il 
& opetc  fubitcmenc  Si  avec  impccuofitc  eu  grande  /aw  préparer  Us  muter  et  avant  que  de  les  diftiiier. 
quantité  d'eau  > empêche  que  l'huile  n'attirc  quelque 

mauvaife  odeur  , ou  quelqu'autrc  accident  étranger.  Les  matières  doivent  être  diffillées  dam  le  tems  de 
C'cff  pourquoi  l’on  ne  doit  pas  craindre  de  fe  fervir  leur  meilleure  difpofition  ; lavoir,  les  femcncesSc 

eu  diftiltatio»  des  huiles , des  vaillcaux  de  cuivre  pour  chnfcs  aromatiques , lorfqu'cllcs  font  fraîches  & nou- 

ées occafions,  quoique  les  vaillcaux  à diftiller  les  hui-  vellcmcnt  cueillies  \ car  plus  clics  feront  fraîches  Si 
les  lufient  beaucoup  meilleurs  Si  plus  propres  s'ils  récentes,  plus  clics  rendront  une  huile  excellente, 
étoient  de  terre  ou  de  verre  , aufqucls  il  ne  refide  Si  principalcmenr  les  choies  odorantes  & aromati- 

rien  de  métallique,  mais  on  craint  qu'ils  ne  le  caf-  ques.  Quant  aux  herbes , il  les  faut  cueillir  lorfqu'el- 

fcnc  ; Si  c'eft  un  inconvénient  auquel  les  vaiffèaux  les  foiu  en  leur  grande  vigueur  -,  c'cft-à-dtrc  , quand 

de  verre  ou  de  terre  (ont  fort  fujets  , quand  ils  font  elles  fonr  en  fleur.  Que  h on  les  diftille  plus  tard  , 

échauffés  i bien  qu'ils  (oient  enduits  de  mortier,  de  l’huile  qui  en  fortira,  fera  pour  la  plus  grande  partie, 

terre  grade  , ciment  ou  autre  fcmblable  définie.  Cet-  écumcufc , Si  on  n'en  recevra  pas  tant.  Lorfqu 'celles 

te  rupture  n’dl  pas  d'un  petit  Jommagc  & de  peu  de  feront  cueillies  en  ce  tems,  il  les  fuit  faite  lécher  A 

confequencc  en  la  diftillation  des  huiles , principale-  l'ombre  l 'efpace  d'un  mois  ou  deux  , afin  qu’une  por- 

ment  de  celles  qui  font  prccicufcs.  Néanmoins  il  eff  tion  de  leur  humeur  aqueulé  Si  alimentaire  toit  di- 

libre  à un  chacun  d'ulcr  de  vaillcaux  de  terre  ou  de  mtnuce  , & que  l'humeur  oléaginculc  ÔC  radicale  foie 

verre,  à la  charge  qu’on  ait  foin  de  les  conlcrver  Sc  extraite  plus  pure  Si  plus  cntictc  , afin  qu’elles  puii- 

ém  pêcher  qu'ils  ne  fc  callènt  ou  rompent.  Cependant  lent  être  broyées  plus  facilement.  Au  contraire  , lî  les 

en  l'extraction  du  quelques  huiles , on  doit  le  lèrvir  herbes  fonr  fraîches  diltillecs  ou  nouvellement  cueil- 
' plutôt  de  vaiffeaux  de  verre  , ou  de  terre  vernides  & lies,  elles  rendront  adex  d'huile,  pareeque  leur  hu- 

plombcs  , que  de  ceux  de  cuivre  ou  de  leton,  ldquets  meur  naturelle  abondera  -,  mais  l'huile  n'aura  pas  tant 

a peine  taillent  venir  les  huiles  des  matières  qui  tien-  d’efficace  , ni  ne  fera  pas  odoriférante  i ainû  entre  ccs 

nau  de  l’aigreur,  ou  bien  i caulc  que  le  cuivre  a deux  extrémités  , on  tient  une  médiocrité, 

une  qualité  fcmblable  , ou  d'une  occulte  s'ertu  & fa-  Or  quant  A ta  préparation  vies  matières  dont  on 
culte  qui  cft  en  lui.  C’eft  ce  qu’on  voit  arriver  aux  peut  extraire  l’huile  , il  n’cft  pis  bclbin  d'ulcr  d’info- 

grains  de  pépins  de  railm  , desquels  l’huile  leçon-  lion,  ni  de  purrefaef  ion  , ainli  que  l'on  fait  A la  dil- 

vertit  plurot  dans  cctTc  forte  de  vaidêau  en  une  verte  tilhrion  des  eaux  , comme  nous  avons  dit  ci  devant, 
rouille , qu'en  exhalation  tenue  Si  acrcc  , quelque  art  Car  l'mfulion  qu'ou  leur  doimeroit  en  eau  ou  vin  , 
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ou  cau-de-vie , confondrait  & raclerait  les  propres 
faveurs  6c  odeurs  des  huiles  avec  autre  choie  , 5c  les 
rendrait  plus  humides  qu'il  n'cft  bc foin  pour  en  tiret 
l'huile  pure  & lincerc.  Audi  fi  vous  les  mettez  pourrir 
en  un  fumier  de  cheval , ou  en  terre  , ou  en  cendres 
chaudes  , ou  en  eau  bouillante , pour  en  mieux  diftil- 
ler  l’huile,  fuivant  tes  moyens  que  nous  dirons  in- 
continent i vous  devez  appréhender  de  communiquer 
à l'huile  quelque  mauvaifc  qualité.  Car  la  matière 
étant  pourrie  , il  cft  impofliblé  que  l'huile  n’en  fente 
quelque  chofc,  vu  qu'elle  cft  une  paitic  de  la  matière. 
Quoique  l'huile  , qui  cft  diftilléc  des  matières  ainfi 
putréfiées, ne  fc  gâte  pas  auftl-tôc  \ cependant  elle  n'cft 
pas  long-tems  fans  fe  corrompre , 6c  meme  beaucoup 
plutôt  laits  comparai  l'on  que  les  autres  huiles,  qui  (ont 
extraites  fans  aucune  putrcfaâion  precedente  des  ma- 
tières. C'eft  pourquoi  je  fuis  d’avis  que  les  matières 
dont  on  veut  extraire  l'huile , ne  (oient  ni  détrempées 
ni  putréfiées  ; mais  feulement  broyées  & rédigées  en 
petits  brins  , puis  patfccs  grolTicrcmcm  par  un  crible  , 
ce  qui  fervira  autant , même  plus  que  l'infufion  ou 
purrefa&ion  fans  piler,  ou  broyer.  Ajourez  que  par  ce 
moyen,  l'on  a plutôt  expédié  l'affaire  5c  que  quand  on 
auroit  fait  détremper  ou  putréfier  les  matières , on 
n’en  ïireroit  pas  trois  goûtes  d’Huilc  davantage , que 
par  le  (impie  broyement. 

Le  moyen  & l'ordre  qu’il  faut  tenir  à la  diftillation  des 
huiles . 

Après  que  vous  aurez  préparé  la  matière  dont  vous 
voulez  extraire  l'huile , 6c  qu'elle  fera  concajlèc  5c  ré- 
digée en  brins  , puis  paflee  grolïteremom  par  un  cri- 
ble ; jetcez-la  dans  le  vaificau  de  cuivre  avec  certai- 
nes maures  d'eau  de  fontaine  j (avoir , dix-huit  livres 
d'eau  ou  environ  , pour  deux  livres  pcfaiu  de  matiè- 
re, à raiibn  de  quoi  il  faut  que  le  vailleau  tienne  dou- 
ze à quinze  pintes  , afin  que  la  troificme  partie  de- 
meure vuide,  quand  la  matière  5c  l’eau  y feront.  Cet- 
te eau  fort  à la  matière  que  l'on  veut  diftillcr  , com- 
me de  véhicule  à porter  fes  vapeurs  en  haut  , 5c  1 (c- 
parer  les  humeurs  par  le  moyen  de  la  décoction  qui 
s'y  fait.  Vous  pourrez  augmenter  ou  diminuer  l'eau 
félon  la  quantité  des  matières  que  vous  voudrez  dif- 
tillct  , à la  charge  toutefois  que  vous  mettrez  toujours 
neuf  ou  dix  fois  autant  d'eau  que  de  matière  , 5c  que 
vôtre  vaificau  de  cuivre  » ou  de  verre  , ou  de  terre,  ou 
de  telle  matière  qu’il  vous  femblera  bon,  ait  une  gran- 
deur proportionnée  fie  convenable  à la  quantité  des 
matières  que  vous  voudrez  diftillcr.  Car  s'il  ctoic 
trop  grand  ou  uop  petit , ce  feroit  peine  5c  frais 
perdus. 

Les  deux  livres  de  matière  , 5c  les  dix-huit  livres 
d'eau  font  la  quantité  la  plus  afsûréc  qu’il  faut  choiltr 
pour  en  tirer  l’huile  aücment , 5c  en  abondance.  Car 
(i  vous  en  menez  davantage  , la  longueur  du  tems 
vous  cnnuyera  i fi  vous  en  mettez  moins , à grand  pei- 
ne en  tirerez-vous  dix  gouttes  d’huile.  En  quoi  néan- 
moins il  faut  (c  conduire  félon  l'expérience  des  cho- 
ies , d’autant  qu'il  y a des  matières  qui  ne  rendent 
point  d'huile  , iî  vous  ne  les  mettez  en  grande  quan- 
tité , comme  cil  la  fémcncc  d’anis  5c  autres , ainli  que 
nous  déclarerons  ci-après  en  particulier. 

Il  faut  encore  remarquer  cette  particularité  , que 
les  herbes  demandent  un  plus  grand  vaificau  6c  une 
plus  grande  quantité  d'eau  que  les  fémcnccs  5c  aro- 
maccs  pour  en  extraire  l'huile  , d'autant  qu'en  poids 
égal  elles  occupent  plus  de  lieu  que  ne  font  les  (c- 
mcnccs  5c  aromates  i car  ces  herbes  n'étant  pas  fi  ra- 
maflées , mais  plus  cpanducs»  demandent  à proportion 
plus  d'eau  , de  crainte  qu'elles  ne  lèchent  5c  ne  brû- 
lent dans  le  vaificau  de  cuivre. 

Après  que  vous  aurez  mis  la  matière  5c  l’eau  eu- 
Tme  /, 
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fcmblc  dans  le  vaificau  de  cuivre , laiflcz-lcs  là  trem- 
per cinq  ou  fix  heures  , plus  ou  moins  , félon  le  natu- 
rel 3c  fuoftaticc  des  matières , eu  fans  les  faire  tremper 
pendant  ce  tems , d'autant  que  l'cbuliition  qui  ic  fera 
dans  le  ventre  du  vaificau  , fervira  d'infulion  à la 
matière  , couvrez  le  vaificau  5c  l'ajancez  de  l'on  cha- 
piteau, huez- les  fort  bien  enfcmWc  avec  des  blancs 
d’oeufs  & la  farine  pétris  cn'emble  fur  un  drapeau  , à 
leur  emboiturc. 

Cela  fait , mettez  le  vaificau  de  terre  dans  le  four- 
neau fur  les  deux  verges  de  fer , 5c  huez  avec  de  l'ar- 
gillc  ou  ciment  pile  & pétri  le  bord  du  vailfeau  de 
terre  avec  le  bord  du  fourneau  ; apres  mettez  le  vaif- 
feau  de  cuivre  bien  bouché  dans  celui  de  terre  , eu 
telle  manière  néanmoins  que  d'un  fond  à l'autre  il  y 
ait  un  intervalle  d'environ  deux  ou  trois  doigts  j U 
faut  remplir  cct  intervalle  de  (ablon  pur  5c  net  , juf- 
qu'au  haut  des  deux  vaificaux , S:  même  fi  on  veut , 
jufques  au  cou  du  vaificau  de  cuivre  ; faites  que  le 
bec  ou  tuyau  par  lequel  l'huile  dégoûtera,  tourne  vers 
la  droite  ou  gauche  du  fourneau. 

Il  faut  encore  remarquer  cette  particularité , que 
ce  n’cft  qu’en  ta  diftillation  des  IcrucnccsfiC  aromates 
qu’il  faut  le  (ervir  du  vaificau  de  terre  , Si  du  lablon 
entre  deux  , ôc  non  en  la  diftillation  des  herbes  -,  car 
les  fémcnccs  fie  aromates  fout  d'une  tifiurc  plus  déli- 
cate , ( ce  qu'on  connoit  par  leur  grande  chaleur  fie 
(échcrefle ,)  fie  la  matière  qu'elles  rendent , cft  auffi 
plus  délicate  fie  "plus  forme,  lfour  cette  r&ifon,  la  force 
du  feu  pourroit  troubler  leur  parfaite  diftilktûon  , 
c'cft-  à-iiixc  , feroit  que  la  diftillation  fortiroit  un  peu 
trouble , même  au  commencement , fi  on  ne  le  mo- 
deroit  par  ce  qu'on  met  entre  deux  , lavoir  le  vaificau 
de  terre  fie  le  (ablon. 

Mais  en  la  diftillation  des  herbes , il  faut  mettre  le 
vaificau  de  cuivre  dans  le  fourneau , (ans  le  vaificau 
de  terre  , fie  le  lablon  entre  deux  -,  d'autant  que  les 
herbes  à caufe  de  leur  foliditc  Sc  fubftance  plus  dure , 
demandent  une  plus  grande  force  Oc  fou. 

D'où  l'on  peut  conduire  que  les  huiles  ne  peuvent 
être  extraites  par  diftillation  au  bain-marie  -,  (avoir  , 
en  menant  l'eau  bouillante  autour  du  vaificau  de  cui- 
vre dans  un  grand  chaudron  , d'autant  que  la  diftil- 
lation  en  feroit  plus  longue  qu'il  ne  faudrait  ,&  n’en 
(croit  pas  p<us  avamageufe.  Car  le  bain-marie , c'cft- 
à-dire  , l'eau  bouillante  ne  rend  pas  la  dialcur  afisz 
compctame  5c  proportionnée  ; mais  elle  procédé  len- 
tement , 6c  l'hudc  acquiert  toujours  quelque  nviuvai- 
fe  qualité , fi  on  crt  trop  long  à l'ccuvre  , principale- 
menr  fi  b matière  n’cft  point  de  foi  humide  } de  plus , 
l'huile  ne  monte  qu’à  grand  peine  , par  ce  moyen  , 
pour  venir  dans  le  vailleau  recevant , d’autant  que  la 
force  lui  manque , àcau'e  que  l'eau  bouillante  ne  peut 
pas  tant  exciter  que  le  fou  clair , le  vaificau  de  terre 
Sc  le  fablon  entre  deux. 

Le  vaificau  de  cuivre  étant  ainfi  accommodé  dans 
le  fourneau  , accommodez  à l'on  canal  ou  vaificau  dif- 
tillaioirc  , le  vaificau  recevant  appuyé  fur  une  petite 
clcabcllc  , ainfi  que  vous  voyez  en  la  figure.  Bouchez 
l'emboiturc  de  ce  canal  fie  du  vaificau  recevant , avec 
de  la  pâte  Sc  bol  Arménien  , ou  du  blanc  d'ccuf  fie  de 
la  farine  étendus  fur  un  linge. 

Allumez  enfuite  les  charbons  que  vous  aurez  mis 
fur  la  grille , faites  un  fou  lent  fit  doux  pour  le  com- 
menarment  , afin  d'échauffer  tout  doucement  les  ma- 
tières , & jufques  à ce  que  la  matière  qui  cft  dans  le 
vailfeau  de  cuivre  avec  l’eau  de  fontaine  (bit  bouil- 
lante , fans  néanmoins  jeiter  des  bouillons  qui  s'élè- 
vent trop  contre  le  chapiteau  , ainfi  que  nous  voyons 
arriver  en  certaines  fémcnccs , comme  l’anis  i lefquel- 
les  à raifon  de  leur  fubftance  rare  , 6c  de  leur  vifeofi- 
tc,  jettent  des  bouillons  à force.  Si  cela  ar  ri  voit,  il  fau- 
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droit  diminuer  le  feu  ; ou  fi  la  diminution  du  feu  ne 
pouvoir  pas  encore  arrêter  1a  fureur  des  bouillons , il 
foudroie  ôter  le  chapiteau , Sc  remuer  la  matière  avec 
un  bâton  ; ainli  l'écume  fc  refoudra  en  vapcur.laqud- 
le  peu  après  fe  pourra  modérer,arrcter  & dellcchcr  par 
un  feu  médiocre  ; puis  il  faudra  remettre  le  chapiteau 
& le  luter  comme  auparavant. 

Entretenez  & continuez  le  feu  en  pareil  degré , juf- 
ques  à ce  que  vous  fenticz  que  le  chapiteau  cftcchauf- 
fé  , alors  ou  quelque  peu  auparavant , Il  vous  voulez, 
rcmplilfcz  la  cuvette,  qui  entoure  le  rond  du  chapi- 
teau d'eau  fraîche  , laquelle  rafraîchilîânt  le  chapi- 
teau , épaillîra  Si  rclfcircra  les  vapeurs  Si  cfprits  de 
l'huile , qui  font  très-fubtils  Sc  très-chauds , & les 
convertira  en  huile.  Quand  l'eau  froide  qui  eft  eu 
la  cuvette  fera  chaude  , on  la  doit  lâcher  par  le  ca- 
nal du  réfrigeratoire , Si  en  la  place  en  verlcr  de  la 
nouvelle. 

Il  eft  vrai  que  quelques- un  - n'approuvent  pas  que 
l'on  rafraichillc  le  chapiteau  avec  de  l'eau  fraîche  , 
d'autant  que  les  vapeurs  par  cc  rafraîchiffèmcnt  du 
chapiteau,  s'épaillillcnt  & reflerrent  trop  tôt , & avant 
que  de  Ibrtir  du  bec  du  tuyau  ; mais  retombant  dans 
le  vailîcau  , où  derechef  clics  fe  résolvent , & à la  fin 
par  de  continuels  épailTitlèmens & rechutes , fe  confu- 
ment  & viennent  à néant  ; ou  pour  le  moins  par  con- 
tinuelle ébullition  , peu  de  vapeurs  viennent  dans  le 
vailîcau  recevant;  & ccs  vapeurs  fi- tôt  épairties  ne  for- 
tcnc  pas  aifement  : cc  qui  fait  que  l'on  en  rire  moins 
d'huile  des  matières  , Si  que  cc  qu’on  en  tire  eft  un 
peu  gâté  par  combuftion. 

C'ell  pourquoi  au  lieu  de  rafraîdiiflcment  mis  fur 
le  chapiteau  , pour  cpaifTir  & reflerrer  les  vapeurs 
élevées  au  chapiteau , ils  mettent  tout  auprès  du  four- 
neau un  tonneau  n'ayant  qu’un  fond  , au  travers  du- 
quel ils  font  palier  un  grand  tuyau  d'étaim , par  dns 
trous  fairs  obliquement  à ce  tonneau  ; cc  tuyau  eft 
emboîté  dans  le  bec  ou  canal  qui  fort  du  chapiteau  , 
bien  luté  cnfemblc  , Si  s'en  va  rendre  dans  le  vaiflcau 
recevant.  Cc  tonneau  eft  rempli  d'eau  fraîche , par 
le  rafraichiilèmcnt  de  laquelle  les  vapeurs  envoyées 
ou  portées  du  chapiteau  en  cc  tuyau  d'étaim  , font 
épaiflies,  reflenées , & converties  en  huile  ; ainli  elles 
dégoûtent  aifement  dans  le  vaillèau  recevant  avec 
une  plus  grande  commodité  , quantité  & bonté  , que 
fi  elles  ctoicnt  converties  en  huile  dans  le  chapi- 
teau par  le  raftaiclnllcment  qu'on  pourroit  lui  com- 
muniquer avec  de  l'eau  froide  ; & afin  que  l'eau  ne 
s’écoule  pas  du  tonneau  par  les  trous  par  lefqucls  le 
tuyau  d'étaim  traverfe , on  a foin  de  les  bien  boucher. 
Qui  voudra  ufer  de  ce  moyen  de  rafraîchir  les  va- 
peurs , le  pourra  faire  ; néanmoins  le  nôtre  n'cft  pas 
moins  commode , utile , ni  profitable  que  l'autre , & 
n'apporte  pas  cette  incommodité  que  l'on  dit , ainli 
que  i'cxpcricncc  enfeigne  , & au  cas  qu'on  craignit 
cette  incommodité , il  ne  faudrait  pus  remplir  la  cu- 
vette d'eau  fraîche  , mais  d'eau  qui  fut  à demi  tiede  , 
ou  couvrir  feulement  le  rond  du  chapiteau  avec  des 
linges  mouillés  en  eau  fraîche  , & les  rcuouvcllcr  lou- 
vcnt 

Continuez  pat  ce  moyen  vôtre  diftillation  fans 
l'interrompre , Si  entretenez  le  feu  de  même  dégré  ; 
ou  s’il  eft  belbin , vous  l'augmenterez  juiquà  ce  que 
les  vapeurs  fuient  épaiiTics  les  unes  après  les  autres  , 
& que  toute  la  liqueur  qu’elles  portent  & qui  eft 
dans  le  vailfeau  de  cuivre  , foit  écoulée  dans  le  vaif- 
feau  recevant.  Cc  qu’on  rcconnoîtra  quand  on  verra 
que  de  dix-huit  livres  d'eau , ou  environ  , on  en  aura 
reçu  dix  , & que  les  goûtes  dillillantes  ne  fe  rappor- 
teront plus  au  goût  , ni  à la  faveur  des  matières. 
Alors  il  faut  ccflcr  , de  crainte  que  La  matière  qui  eft 
dans  le  vailîcau  de  cuivre  ne  s'entlâmc , ou  ne  s'arta- 


D I S 519 

chc  à fon  fond.  L'on  jugera  que  la  diftillation  ira 
bien  , Si  fera  en  bon  état , Ci  entre  les  goûtes  qui  dif- 
tillcm  , il  n'y  a prdquc  aucun  cfpace  de  la  chute  d'u- 
ne goûte  à l'autre,  Si  qu'à  grand  peine  on  en  peut 
compter  une  ou  deux  en  nombre  ; Si  de-là  aulli  on  ju- 
ge de  la  quantité  Si  de  la  force  du  feu.Par  ces  moyens 
le  vaillèau  de  cuivre  Cc  vuidc,  en  moins  de  fïx  ou  fepe 
heures , h la  matière  s’accorde  ai  fa  pefameur  avec 
l'eau  du  vailîcau  , comme  de  deux  livres  de  matière  à 
dix-huit  livres  d'eau. 

Il  faut  remarquer  ai  cet  endroit  que  l'huile  fort  en 
mcmc-tcms  que  l'eau  , Sc  que  I eau  qui  diftille  avec 
l’huile  , vient  non-feulement  du  limple  ; mais  aulli  de 
l'eau  dont  on  s'eit  fer  vi  à faire  la  diftillation  , laquel- 
le à caufc  de  1a  décoction  qu'elle  a eu  avec  le  lîmple 
durant  la  diftillation  , s'eft  mêlée  par  la  force  du  feu 
dans  la  matière  pilée , de  laquelle  011  a rapporté  la 
vertu  entière  > ainli  que  l'on  en  peut  juger  par  l'odeur 
& la  faveur,  qui  n'cft  autre  choie  que  celle  du  /impie. 
C'ell  pourquoi , cette  eau  qui  diftille  en  meme  tems 
que  l'huile  , n'cft  pas  de  moindre  efficace  ; elle  eft 
même  de  plus  grande  force  , vertu  Sc  meilleur  effet 
que  celle  qui  elt  diftillcc  des  lîmples  par  l'alcmbic  , 
d'autant  qu’elle  fait  encore  plus  fon  le  fimplc  que 
les  autres  que  l'on  a tirées  par  l’alembic  , entre  lef- 
quelles  il  n'y  a d'autre  différence  , linon  que  l'eau  dif- 
tillcc  par  l'alcmbic  , eft  celle  qui  par  la  chaleur  du  fo- 
Icil , a étc  introduite  par  l’acaoilfement , Si  la  nour- 
riture du  limple  ; & l'autre  qui  eft  mêlée  avec  le  lim- 
ple , donr  eft  tirée  l'huile , eft  tellement  incoporcc 
Sc  mèlce  ( par  la  force  du  feu  J dans  la  matière  pilce , 
qu’elle  en  rapporte  , acquiert  ,&  retient  toute  fa  ver- 
tu , ainli  que  montre  la  faveur  Si  odeur  qui  eft  en 
elle.  Cette  laveur  Si  cette  odeur  approchent  de  bien 
près  à celle  que  l'huile  a en  foi , quoiqu'il  femble 
que  l'huile  devroic  retenir  route  la  faveur  Si  l'odeur 
du  fimplc  , vû  que  l'huile  eft  comme  l'amc  Sc  la  In- 
itie qui  donne  l'etre  au  limple  ; mais  en  la  déco&ion 
véhémente  du  /impie  Si  de  l'eau , il  fc  fait  une  II 
grande  dilfolution  des  parties  diilimilairesdu  limple  , 
que  l’odeur  Si  faveur  font  communiquées  à tous 
les  deux  ; mais  l'eau  & l'huile  retiennent , quoiqu'in- 
égalanent , la  laveur  Sc  l'odeur  du  (impie.  De  plus, 
vous  ferez  plus  allure  que  cette  eau  a retenu  la  vertu 
du  limple  , auquel  elle  aura  été  mêlée  par  la  diftilla- 
tion de  fon  huile  ; fi  vous  voulez  vous  donner  la  pei- 
ne de  réitérer  plulicurs  fois  la  diftillation  , vous  trou- 
verez en  elle  toute  l'odeur  Sc  la  faveur  de  fon  limple 
ramallècs , comme  il  arrive  de  l‘cau-de-vie  , qui  a en 
foi  la  force  d'une  grande  quantité  de  vin.  Pour  cela  , 
nettoyez  le  vailîcau  de  cuivre , verfez-y  toute  l'eau 
qui  aura  été  diftillcc  avec  l’huile  , difpofez  & ordon- 
nez toutes  choies  néccllâircs  , ainli  qu'on  fait  à la 
diftillation  des  huiles  d'herbes , quand  vous  verrez 
que  d'environ  dix-fept , vous  en  aurez  reçu  une  ; la- 
voir la  première  diftillation  , il  ta  faudra  garder,  car 
clic  aura  ai  loi  amatlè  toute  la  vertu  de  l'eau,  Sc  n'au- 
ra pas  moins  de  vertu  que  l'huile. 

De  quelle  maniéré  il  font  feparer  l'huile  qui  eft  coklee 
avec  l'eau  m dtftilUnt. 

il  eft  certain  que  l’huile  qui  aura  écé  diftillcc, eft  une 
liqueur  qui  prie  moyen  & par  la  force  de  l'eau  bouil- 
lante ou  clic  fera  mêlée  , aura  été  fcparée  Si  déracinée 
de  la  matière  & gardée  avec  elle  , Sc  conduite  dans  le 
vailîcau  recevant.  Et  pour  cela  t'huile  fera  toujours 
avec  l’eau , non  pas  toujours  en  la  luperhcie  ; car  lou- 
vent  elle  eft  au  fond , quelquefois  pêle-mêle.  Si  l'hui- 
le eft  plus  pelante  en  égal  volume  que  l'eau , clic  lera 
au  bas  ; s'il  arrive  que  l'huile  foit  par  froideur  con- 
gelée comme  en  nuées  , ou  en  petits  brins  de  laine , 
alors  clic  fera  mêlée  avec  l'eau.  Derechef  l'huile  ira  au 
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fond  , lî  elle  eft  d'une  fubftancc  cpailfc  8c  bien  amaf- 
fcc  ; telle  cft  celle  de  candie  & de  clou  de  gérarfle  , fie 
autres  temblablcs.  Il  y a des  huiles  qui  fe  confondent 
avec  l’eau  , pendant  qu’elles  s’épailTilfcnt  par  le  froid  ; 
telles  font  les  huiles  d'anis  8c  de  fenouil , fie  c'eft  par 
une  certaine  proportion  qu’elles  ont  avec  le  poids  de 
l’eau. 

Pour  feparcr  donc  l’huile  que  l’eau  a apportée  avec 
foi , il  ferait  bon  que  le  vailleau  recevant  fut  un  peu 
pointu  par  le  fond  , qu'il  eût  en  fon  fond  un  petit 
ttou  , qui  ferait  bouché  durant  la  d titillation  avec 
la  cire  ou  du  bon  ciment , lequel,  après  la  diftillation 
fie  que  l’eau  & l’huile  feraient  refroidies  à l'air  fur  un 
trcpic , pourrait  être  débouche.  Si  apres  qu'on  a re- 
gardé attentivement  dans  ce  vailleau  recevant , on  voit 
l'huile  au  bas  du  vailleau  recevant , mais  le  cimenc  ou 
la  cire  citée,  l'huile  lorrira  , & l'eau  demeurera  dans  le 
vailfcau , en  bouchant  ledit  trou , li  vous  l'y  voulez 
conferver. 

Si  l’huile  va  dertits  & nage  fur  l'eau  , en  débou- 
chant le  trou  toute  l'eau  fe  vuidera  par  le  bas, fie  l'hui- 
le s'arrêtera  au  fond  du  récipient,  fi  par  cas  fortuic 
elle  ne  tombe  plutôt  au  vailleau  d'en  bas  que  dans  la 
phiole  préparée  , à quoi  il  fout  bien  prendre  garde. 

Mais  li  l'huile  cil  mêlée  parmi  l'eau  en  façon  de 
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nuée,  coulez  toute  l’eau  par  un  linge  de  lin  à l'air 
froid  , fie  après  que  la  diftillation  fera  refroidie,  l'hui- 
le étant  dans  le  linge , il  fera  aife  de  l'amalfcr  avec  un 
couteau  , fie  de  la  meure  dans  une  phiole  , dans  la- 
quelle à la  fin  , s'il  cft  befoin  , on  la  pourra  téduirc  en 
lubeile  liqueur  , par  une  moyenne  chaleur  en  la  met- 
tant au  foleil , ou  fur  les  cendres  chaudes. 

Si  l'huile  nage  par- dcft’us  la  fupcrficic  de  l'eau,  vous 
la  feparcrez  au  fourneau  par  digeftion  avec  un  cuil- 
ler d'argent. 

Vous  pourrez  ufer  de  quelques  autres  moyens  pour 
feparcr  l'huile  d'avec  l'eau  qui  l'a  ponce;  comme  par 
exemple,  avec  un  entonnoir  de  vetre^neccant  le  doigt 
vers  la  pointe  & au  dclTous  , fie  faifant  plulieurs  fois 
la  même  chofe,qui  a été  faite  par  le  vailleau  recevant, 
favoir  en  verfaiK  la  liqueur  dans  cct  entonnoir. Vous 
ferez  de  même  par  le  fuccemcnr  de  l'eau  du  vaifteau 
recevant , qui  taillera  l'huile  au  fond.  Ce  luccemcnc 
fc  fait  par  des  tuyaux  de  fer  blanc  , tels  que  vous  les 
voyez  ici  dépeints , lefqucls  en  peu  de  tems  attirent 
l'eau  du  vailleau  recevant  ; on  donne  le  nom  de  Ty- 
phons à ccs  tuyaux.  On  s'en  feu  en  France  pour  faire 
écouler  l'eau  en  forme  de  fontaine  , de  quelque  feoau 
ou  autre  vailleau  ou  l'eau  cft  contenue. 


siutre  maniéré  plue  commode  de  féparer  l’huile. 

Mettez  un  entonnoir  A B dans  quelque  vaifteau , 
comme  dans  la  cucurbitc  C D.  Mettez  dans  ce  mê- 
me entonnoir  deux  morceaux  de  papier  gris  , faits  en 
forme  de  cornets  , humcétcz-lcs  avec  de  l'eau , 8c  ver- 
fez  dedans  route  la  liqueur  du  récipient.  L’eau  paftèra 
au  travers  des  cornets  chargée  de  fcl  volatil,  8c  l'huile 
reftera  dans  le  papier  gris. 

Quelles  font  les  vertus  , U durée  & tufage  des  huiles 
difiilléet. 

Puilque  les  huiles  diftillées  , ainfi  que  nous  avons 
déclaré  ci  deftùs , font  l'humeur  radicale  de  toute 
matière  , fie  que  cette  humeur  radicale  cft  comme  Pâ- 
me fie  la  forme  qui  donne  Pêttc  à toute  matière  , fie 
dont  dépendent  les  vertus , les  puillanccs,  les  facultés 
& les  actions  de  cette  matière  ; il  ne  finit  pas  douter 
qu'aux  huiles  diftillées  ne  conliftc  l’entière  vertu  du 
fimplc  , dont  elles  font  diftillées  ; mais  d’autant  plus 
pure  8c  plus  fubtilc  , que  par  la  refolucion  chymique 
les  fubftances  (u belles  y font  l'épatées  des  grolïicres  , 
par  le  mélange  dçfquclles  elles  font  empêchées.  C'eft 
ce  qui  fait  que  toute  la  venu  qui  école  en  une  livre  de 
fimplc,  cft  endofe  enunedragme,  plus  ou  moins. 
Outre  cela  , ces  huiles  ont  cette  propriété  entr'aimes, 
que  par  la  grande  fubftilicc  de  lubltancc  qu’elles  ont 


acquifc  par  le  moyen  du  fcu,clle$  pénétrent  jufqu'aux 
parties  intérieures,  fie  mettent  promptement  en  action 
leurs  venus. 

Quant  à leur  durée  , elles  font  de  garde  , principa- 
lement li  après  être  rectifiées , c’cft-à-dire  , encore  une 
fois  diftillées  fur  les  cendres  .à  petit  feu  dans  la  cor- 
nue ; vous  les  mettez  dans  une  bouteille  de  verre 
double  & renforcée , bien  bouchée  avec  du  cimcnc 
ou  du  maftic  , ou  cire  maftiquée  , (ans  leur  donnée 
aucun  air  , finon  Unique  vous  en  voudrez  ufer  : ce 
qu'on  ne  peut  faire  fans  perte  ; car  d'abord  qu’elles 
font  cxpolces  à l'air  ou  au  feu  ydles  s'exhalent,  s’éva- 
porent facilement , fie  fe  confurocnc  à vue  d'œil , ainfi 
qu'on  connoir  en  l'huile  de  camphre. 

Quant  à l'ulagc  , il  n'en  faut  ufer  que  par  goûtes,  fi 
vous  les  prenez  (inaptes  8c  feules,  foie  par  dedans,  foie 
hors  du  corps , ainh  qu'on  dira  ci-après.  Pour  en  ufer 
plus  commodément  dans  le  corps , il  faut  faire  fondre 
du fucrc  en  ea u de  violctte,cu  de  rofe,  ou  de  cancl le,  ou 
autres  fcmblablcs,)-  jcricr  une  ou  deux  goûtes  de  l'hui- 
le dont  on  veut  fc  lervir  , fie  former  des  tablettes. 

Tiefcription  particulière  de  quelques  huiles  , qui  font  dif- 
ttllees  félon  U méthode  precedente . 

Les  huiles  des  femenccs,  comme,  d'anis,  de  fenouil, 
de  fureau,  de  cumin,  fie  d'autres,  font  diftillées  de  cette 
façon. 

Mm  m iij 
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ftena  tetle  quantité  de  fcmcnce  qu'il  vous  plaira  -, 
comme  cinq  ou  lix  livres  pour  le  moins  , & pour  le 
mieux  broyez  les  groflïcremcnr  , ayez  foin  qu'il  n’y 
ait  pas  une  icmcncc  qui  demeure  entière.  Mcttcz-lcs 
dans  un  vaifleau  de  cuivre  : vexiez  par- deltas  de  l'eau 
de  fontaine  fore  claire  vingt-cinq  ou  trente  livres  , 
mêlez- les  bien  cnfcmblc  , couvrez  le  vaillèau  de  fon 
chapiteau  , & faites  ainû  qu'il  a etc  dit  ci-deflus. 
L'huile  qui  diftillé  la  première  , cft  de  plus  grande  ef- 
ficace que  l'autre  , pour  cette  caufe  l'on  pourra  chan- 
ger deux  ou  trois  fois  le  vaiilcau  recevant. 

Ccd  une  choie  digne  d'obfcrvation  , que  l'huile 
d’ann  en  ccms  d'ctc  ne  peut  êne  bien  diftillëe  , parce 
que  fes  clprits  font  trop  fubtils , de  beaucoup  plus 
que  ceux  de  la  fcmcnce  de  fenouil , d'où  il  arrive 
qu'ils  s'évaporent  facilement  par  la  chaleur  du  feu  , 
quoiqu’il  foie  petit  de  doucement  gouverné.  Mais  le 
tems  itès-commode  pour  la  diftiilcr,  c'cil  l'hiver  ; car 
plus  l'hiver  fera  froid  , plus  elle  fera  épaiflè  en  forme 
de  camphre  , quand  elle  coulera  dans  le  vaillèau  re- 
cevant. Après  que  vous  l'aurez  coulée  par  un  linge 
net  » toute  l’eau  pâlie , & l'huile  demeure  dans  le  lin- 
ge , laquelle  il  faut  diflôudre  après  dans  un  grand  ver- 
rai la  chaleur  d'un  poêle  -,  ainfi  le  phlegme  cft  facile- 
ment féparé.  Cette  huile  cft  fingultere  , foie  prife  feu- 
le par  goûtes  avec  du  vin , ou  du  bouillon  , ou  en  ta- 
blette avec  lucre  , pour  conforter  l'cftomac , aider  i la 
digcltion  , dillipcr  les  vents  : elle  cft  propre  aux  gou- 
res , aux  maladies  du  poumon  , comme  auflî  à colles 
de  Ja  matrice , d'où  il  arrive  qu'elle  arrête  les  fleurs 
blanches  des  femmes. 

Les  truies  , comme  le  genièvre , les  bayes  de  geniè- 
vre , Sic.  i radon  qu'ils  font  quelque  peu  plus  oléagi- 
neux que  les  herbes  de  les  (cmence$,nc  demandent  pas 
une  ii  grande  quantité  d'eau  que  les  fcmcnccs  & her- 
bes : cnloue  que  pour  une  livre  de  fruit , ce  fera  af- 
fcz  de  cinq  ou  lix  livres  d'eau.  11  les  faut  piler  allez 
menu  , puis  les  jetter  dans  la  courge , de  faire  comme 
aux  herbes  Se  iemcnccs  -,  l'huile  en  fore  la  première , 
puis  l'eau. 

Les  épiceries  & chofes  aromatiques  font  diftillées 
de  la  meme  façon  que  les  fcmcnccs  , de  en  leur  diftil- 
lauon  il  ne  faut  mêler  ni  vin  , ni  eau-de-vie  , comme 
font  quelques-uns  i mais  de  la  pure  eau  de  fontaine  ; 
parce  que  l'eau-de-vie  5c  le  vin  montent  en  haut , de 
ne  portent  pas  avec  eux  la  vertu  des  chofes  aromati- 
ques ; mais  l'eau  (impie  ne  monte  pas  fans  les  éc- 
rits aromatiques.  L’huile  de  noix  mufcsde  nage  par- 
clïus,  ai. Ili  bien  que  celle  du  macis. 

Pour  diftiilcr  l'huile  de  canelle  fort  excellente,  pre- 
nez une  livre  de  candie , de  telle  façon  qu'elle  puiilc 
pénétrer  par  un  crible , Se  ne  foie  point  léduite  en 
poudre  ; mctccz-la  dans  la  courge  , en  laquelle  on  ver- 
lera  de  l'eau  de  buglolè  , de  bourrache , d'endive , & 
de  mcliilê , de  chacun  une  demi  livre,  taillez- les  trem- 
per quarre  ou  cinq  jours  en  un  vaifleau  bien  bouché , 
puis  de  cette  courge  vcrlcz-les  en  une  autre  courge , 
mettez  cette  courge  dans  une  terrine  de  du  fablon  en- 
tre deux  fur  le  fourneau.  Faites  premièrement  un  feu 
doux  , puis  vous  l'augmenterez  peu  à peu  ; après  qu'il 
en  fera  diftillé  une  certaine  quantité  de  cette  façou  , 
ôtcz-la  , c'cft  la  meilleure  -,  car  celle  qui  fuit  «À  de 
beaucoup  moindre  efficace  que  la  prémiere  j l’on  peur 
garder  la  féconde  huile  pour  y tremper  de  la  canelle 
nouvelle. 

Vous  di  Aillerez  de  meme  façon  les  doux  de  géro- 
fle , le  poivre  , l’angclique  , la  galanguc  , 5c c.  ÿtytx. 
Huile. 

Distillation  félon  U méthode  de  l'Abbé 
Ronfle  au. 

Ce  fameux  Chimifte  fuppoic  d’abord  qu'il  faut  né- 
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ceflairement  un  levain  , pour  fermenter  les  matières  , 
qui  ne  peuvent  pas  naturellement  avoir  par  elles-mê- 
mes de  tcrroentaiion  ; SC  que  pour  en  tirer  des  clien- 
tes parfaites , il  faut  que  ce  levain  ait  une  perfection 
univcrfcllc  , c'cft  à-dire,  qu’il  doit  s'accommoder  à 
toutes  fortes  de  fujets  , fans  leur  communiquer  aucu- 
ne qualité  particulière , qui  puifle  altérer  leur  nature 
A:  leur  vertu  ; d'où  il  conclut  que  les  levains  que  nous 
tirons  de  la  bierre  , du  cidre  5c  du  vin  , ne  font  nulle- 
ment propres  pour  faire  des  choies  parfaites  ; parce 
qu’étant  des  êtres  déterminés , chacun  par  fon  elpece , 
ils  ont  des  vertus  particulières  , qu’ils  communiquent 
à ceux  qu'ils  fermentait  ; il  faut  donc  un  levain  uni- 
vcrfcl  , qui  s'approprie  à toutes  les  efpeces , fans  les 
altérer  , fie  qui  étant  déterminé  par  les  fujets  particu- 
liers aufqucls  on  l'applique  , bien  loin  de  les  aftôiblir  , 
en  augmente  la  venu  fie  la  qualité.  Or  il  prétend  que 
le  miel  cft  le  levain  général  ; parce  qu’il  cft  l'efpric 
u ni  ver  (cl  de  l'air  , corporifë  avec  la  rolêe  qui  tombe 
fur  les  plantes  , & autres  fujets , où  les  abeilles  le  re- 
cueillent. 

Minier»  de  faire  le  levain  univerfel. 

On  fait  dilluiulre  un  poids  de  miel  dam  quatre 
poids  d'eau  , & l'on  tient  les  vaifleaux  où  l'on  a fait 
la  d illutation  dans  une  étuve  y entretenant  jour  fie 
nuit , été  fie  hiver , un  feu  dont  le  degré  foit  tel,  qu'on 
en  puilî.  . porter  la  chaleur  autant  de  tems  que  l'on 
voudra  relier  dans  i'étuve,  fans  s'incommoder.  Cela  le 
fait  par  le  moyen  d'un  pocle  , ou  d'un  fourneau 
qu‘011  place  au  milieu.  Aptes  deux  ou  trois  jours  la 
diflôtation  le  met  en  mouvemenr , fie  le  miel  le  fer- 
mente fans  le  fecours  d'aucun  autre  levain. 

Manipulation , ou  maniéré  de  fermenter  , g'*  préparer  les 
plante  t,  herbe t , ou  racinet  epe'on  veut  dijltller. 

Quand  le  miel  a fermenté  pendant  vingt-quatre 
heures , on  met  dans  la  ditlotaiion  les  herbes  bien 
hachées , fie  bien  pilées , à U quantité  d’un  feau  fur 
deux  de  diflôtation  , Si  apres  les  avoir  bien  brouillées 
cnfcmblc  , on  tes  taille  fermenter  iulqu’à  ce  que  les 
herbes  foiciu  tombées  au  fond.  Il  cft  bon  de  les  brouil- 
ler , & enfoncer  plulicurs  fois  de  fuite. 

On  en  diftillé  enfuite  l'eau-dc-vie  avec  le  réfrige- 
ratoite  , de  la  même  manière  que  celle  du  vin  , fie 
l’on  met  tac  ,5c  marc  dans  l'alcmbic.  Quand  la  diftil- 
lation  cft  faite  , on  la  rcélific  de  U maniéré  que  l’on 
veut. 

Quand  la  fermentation  cft  forte  , les  plantes  aro- 
matiques qui  abondait  en  huile  volatile,  ou  cflcuticl- 
le  n'en  donnent  prcfque  point  \ car  fon  onûuoiùé 
ayant  etc  mêlée  par  le  ferment , avec  le  Ici  & le  mer- 
cure volatil  , cite  cft  réduite  en  eau-de-vie , de  laquel- 
le on  peut  faire  de  belles  chofes , quoi  qu'elle  foit  le- 
parée  des  principes  fixes  qui  relient  apres  la  diftilla- 
tiun.  Car  elle  eft  un  diflolvatu  homogène  de  la  plante 
de  Ion  efpecc  ; enforte  que  fi  l'on  fait  infufer  des 
fleurs , des  feuilles  , ou  des  tiges  tendres  de  fa  plante 
pendant  quelques  jours  , elle  en  tirera  le  fouphre  , fie 
la  teinture  , l'cfprit  fie  la  vie  , laquelle  peut  fuppléer 
au  Ici  volatil ife  > il  cft  vrai  pourtant  que  fi  on  lui  joint 
le  ici  volatilife  , elle  produira  des  eftets  plus  nobles  Si 
plus  furprenans. 

Maniert  de  faire  la  véritable  tau  de  la  Reine  d'Hongrie. 

L'inventeur  de  l’eau  de  la  Reine  d'Hongrie  , en  a 
caché  le  myftcrc  à la  plupart  des  Artiftes  , en  ordon- 
nant de  mettre  des  fleurs  de  romarin  en  infufion  dans 
l'cfprit  de  vin  ; car  ils  ont  crû  qu'il  s'agillôit  d’eforil 
de  vin  de  vigne  au  lieu  qu'il  faut  l'entendre  de  l'elpric 
de  vin  de  romarin  , lequel  étant  de  la  même  nature 
fpccificarivc  que  les  fleurs  , en  eft  aufli  le  diflôlvanc 
naturel  fie  homogène,  qui  s'unifiant  intimement  à leur 
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eflcncc  , bien  loin  de  l'afioiblir  comme  fait  l’efprir  de 
vin  ordinaire  , lequel  eft  d’une  cfpccc  diftérente  , la 
fortifie  au-contrairc , Se  augmente  la  venu  Se  fa  qua- 
lité. Il  fout  pailêr  la  même  choie  de  toutes  les  autre* 
plantes  aromatiques  , aulti-bicn  que  des  diurétiques  , 
dont  la  vertu  eft  infiniment  cxaltce  par  l'clpric  de  leur 
vin  propre  , & par  b volauiilation  exuberée  de  leurs 
fels. 


Propriétés  de  ta  véritable  eau  de  U Reine  d'Hongrie. 

Elle  eft  fouvçraine  pour  U gangrène,  les  ulcères  pu- 
trides , 5c  les  cumulions.  Il  faut  les  bien  ctuver  plu- 
fieurs  fois  le  jour  , Se  pendant  un  tems  conliJerablc  , 
afin  que  cette  eau  punie  pcncucr  Ce  produire  Ion  ef- 
fet ; ce  qui  s’exécute  promptement  , car  on  voit  la 
pourriture  Se  la  gangrène  tomber  en  vingt-quatre 
heures  , 5c  les  contulionafc  diftiper  fins  aller  jamais  à 
iupputation.  Elle  empêche  même  ( ce  qui  paroit  in- 
croyable ) le  fang  extravafe  (ous  le  crâne, de  le  coagu- 
ler , ou  de  lortir  par  les  conduits  extérieurs  , pourvu 
que  oans  les  premières  vingt- quatre  heures , on  s’en 
ballme  , apres  s'être  folie  rafer  la  tête,  rcitciant  de  deux 
heures  en  deux  heures. 


DijUnilim  de  la  Manipulation  , ou  préparation  des 
gemme  o. 

Quoique  les  fermentations  Ibient  une  préparation 
générale , pour  tous  les  l'ujets  qu’on  veut  outiller  , il 
y en  a pourtant  certains  qui  veulent  être  prépares. 
Telles  font  les  gommes  , qui  demandent  une  prépara- 
tion particulière  , parce  qu’elles  contiennent  certaines 
parues  réfîneufes  difficiles  à difloudic  dans  l’eau.  La 
maniéré  de  préparer  l’opium  , de  laquelle  nous  allons 
donner  les  régies , pourra  fervir  de  modèle  , pour  la 
préparation  de  la  gomme  ammoniac , du  galbamun  , 
de  la  fcaromoncc  Ce  autres  lcmblablcs. 


Préparation  de  l’opium. 

On  prend  une  livre  d’opium  ; on  le  ifotre  bien  forr 
dans  une  terrine  de  grais , dans  laquelle  il  y a trois  li- 
vres d’cau,&  l’on  continue  de  frotter  l’opium,  jufqu'à 
ce  qu’il  foit  réduit  en  une  cfpccc  de  boue  avec  l’eau. 
Enfuite  on  met  trois  livres  ce  miel  en  fermentation , 
dans  un  matras  à long  cou  , avec  douze  livres  d’eau  , 
puri  ayant  fait  tiédir  ce  qui  eft  dans  la  terrine  , cm  le 
verfe  dans  ledit  matras  j la  fermentation  le  fait  alors 
d’une  manière  plus  vive  6c  plus  puiftante  , que  s’il  n’y 
avoir  que  le  miel  fcul  , & quoique  ce  qu’il  y a de  li- 
moneux ne  le  diifolvc  pas  d’abord  , l’aékion  forte  Se 
continuelle  du  ferment  le  diilbur  , Se  le  purifie  avec  le 
tems.  La  fermentation  étant  finie,  on  diftille  l’eau-de- 
vie  de  l’opium  , dans  un  réfrigérant.  Cette  eau-de-vie 
a toute  l’odeur  , 6c  le  goût  de  l’opium  , 6c  l’on  peut 
s’en  fervir  ainfi  , toute  la  venu  anodine  de  l'opium 
étant  concentrée  dans  Ion  huile  leulc.  Cependant  fi 
ou  la  volatilife  , & qu’elle  devienne  efprit  inflamma- 
ble , elle  aura  une  veau  plus  exaltée , 6c  par  la  fubti- 
Jité  elle  pourra  pénétrer  les  membranes  de  l'eftomac  , 
ce  que  ne  peut  faire  l'huile  dans  fon  état  ordinaire  , 
à caulc  de  la  craftirudc;dc  plus  étant  volatilité?  elle  eft 
dégagée  de  fa  terre Ib  éicc  , 6c  de  là  crudité , dans  Icf- 
qucllcs  conliftent  fon  venin.  C’eft  pourquoi  l’on  en 
peut  donner  alors,  depuis  dix  jufqu'à  cinquante  gout- 
tes fans  craindre  aucun  accident  làcheux  , au  lieu 
qu’un  foui  grain  d'opium  prépare  à l’ordinaire  a fou- 
vent  caulc  la  mort.  Ifour  rendre  celte  eau-de-vie  plus 
parfaite  , il  faut  filtrer  ce  qui  refte  dans  l'alcmbic  , Se 
aptes  l'avoir  évaporé  jufqu’à  conliftance  de  miel  fort 
liquide , on  le  mêle  avec  Ion  eau-de-vie  non  rectifiée , 
afin  que  le  piegme  dillolvc  le  fel  5c  la  teinture  de  ce 
réiidu , apres  quoi  on  le  fibre  une  fécondé  (bis  par  le 
papier  gus.  Ce  mélange  compote  un  laudanum  plus 


DIS  916 

parfait , parce  que  le  fel  de  l’opiutn  étant  fudorifique, 
l'union  avec  Ion  Ici  volatil  produit  un  médicament 
plus  noble  Se  plus  excellent. 

Préparation  des  Bois  ^remarques. 

La  préparation  de  la  candie  peut  fervir  d’exemple, 
pour  la  préparation  des  autres  bois  aromatiques.  On 
ma  en  fermentation  avec  quatre  livres  de  miel , une 
livre  de  candie  réduite  en  poudre  6c  pallèc  par  le  ta- 
mis on  y ajoute  douze  livres  d'eau.  Après  la  fermen- 
tation , on  diftille  au  refiigeratoire , Se  au  lieu  d'hui- 
le cflcntiellc,  comme  il  en  vient  aux  difti Hâtions  8c 
préparations  ordinaires  de  la  canclle , on  tire  par  cel- 
le-ci une  eau-de-vie  très-agréable  , 5c  tres-fuave  au 
gour  6c  à l’odorat.  Enfuite  on  pcrfeékionne  cette  eau- 
de-vie  , en  la  rcéhfiaiic , Se  la  mettant  apres  une  infu- 
fion  avec  de  nouvelle  candie  pul vétilcc groftîeremcnt, 
car  elle  en  tire  une  teinture  de  rubis , Si  un  goût  ad- 
mirable. Cette  eau-de-vie  , ou  eifencc  de  cauellc  eft 
un  excellent  cordial  ftomachique  , Se  céphalique  , Se 
un  remède  très-prompt  & très-cfficacc  pour  les  grof- 
foflcs  &c  accouchcmcns  des  femmes  ,6c  pour  leurs  luî- 
tes , fur-tout  quand  elle  eft  jointe  à l'cllcncc  de  thùc  , 
ou  de  mclilic. 

Préparation  de  l’ejftnce  de  vipère. 

Pour  tirer  l'cllcncc  de  toutes  fortes  d’animaux  , il 
faut  d’abord  les  faire  lécher  au  foleil  , ou  à un  leu 
très-doux  , julqu’i  ce  qu'ils  puiffcnt  être  réduits  faci- 
lement eu  poudre  , Se  pâlies  par  le  tamis  : c’eft  le 
moy  en  d'empêcher  la  maux  aile  oJeur  qui  infeéle  cer- 
taines cllcnccs  ingrates , lefquelles  fuftoquent  au  Heu 
de  vivifier  : Se  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  la  déifica- 
tion caulc  l'évaporation  de  ce  qu'il  y a de  plus  lubeil , 
Se  de  plus  fpiritueux  dans  les  chairs  des  animaux , car 
l 'expérience  prouve  le  contraire  6c  montre  évidem- 
ment qu'il  n’en  fort  point  d'cfprics  , que  lorfqu’cllcs 
foncent  allez  le  feu  , pour  en  être  brûlées. 

Il  faut  donc  mettre  trois , ou  quatre  livres  de  pou- 
dre de  vipères  bien  fiche  , avec  trois  fois  autant  de 
miel  , Se  laiflèr  dans  l’étuve  agir  U fermentation  juf- 
qu'à la  tin  du  bouillon.  Enfuite  on  brouille  bien  le 
lrmon  qui  eft  ramalfë  au  fond  , en  forme  de  pus  , Se 
l'on  ver  le  le  tout  dans  le  vaillêau  difttllatoirc  qui  doit 
être  de  verre  à long  cou  , Se  de  deux  pieds  de  haut  , 
s'il  eft  polfiblc  , on  lui  adapte  le  chapiteau  & le  réci- 
pient , lcfquels  on  lutc  bien  , Se  l'on  diftille  au  feu  de 
fable,  employant  toute  fon  adreftê  pour  empêcher  que 
la  pénétration  extraordinaire  dcscfprits  6c  des  fols  vo- 
latils, ne  perce  le  lut  de  la  jonétion  des  vailleaux.  Ces 
efprits  contre  l'ordinaire  montant  les  premiers  \ SC 
quand  ils  font  entièrement  diftillés , Se  dégages  du 
phlcgmc  , 6c  des  autres  principes  qui  font  reliés  au 
fond  du  vaillcau , on  évapore  ce  rëfidu  jufqu'à  fcc 
dans  des  terrines , à fou  léger  , & on  le  diftille  enfuite 
dans  une  cornue , à feu  de  réverbéré  par  dégrés  , pour 
avoir  de  nouveau  fol  volatil  , Se  une  huile  noire  , Se 
piquante  , lcfquels  on  rcérifie  deux  ou  trois  lois  fur 
le  çaput  mortumm  pulvcrilé  , pour  les  mondifier  l'un  Se 
l'autie  de  leur  terre  , Se  Je  leur  puanteur.  Il  eft  encore 
ncccllàhc  de  les  diftillcr  à fou  de  fable  , avec  des  cen- 
dres lavées  6c  dcftàlécs , bien  lèches.  Se  empâtées  avec 
lefdits  fols , huiles  Se  efprit  puant , jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  bien  purs. 

Alors  il  faut  mêler  les  premiers  Se  les  derniers  fols 
volatils  avec  l'huile  , 6c  diftillcr  de  nouveau  ce  mélan- 
ge dans  un  fubîunatoire  à long  cou , dans  lequel  on 
mettra  quelques  pintes  d'eau  commune  bien  claire 
& bien  nette  , puur  retenir  le  refte  des  mauvaifes 
odeurs  ; il  faudra  oblcrvcr  la  diftilUtion  , aulfi-tot 
que  les  fels  font  drlfouts  dans  le  chapiteau  , pour  voir 
fi  les  efprits  font  encore  allez  fori>,arin  de  n'y  plusmé- 
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1er  Je  phlegme  , 8c  l'on  aura  une  cflcnce  dans  laquel- 
le l'huile  cflt  unie  avec  les  tels  , 8c  les  cfprits  , par  une 
homogénéité  de  principes.  Sa  couleur  cft  d’un  beau 
jaune , comme  fi  c'étoit  une  teinture  d'or,  elle  eft  (ans 
goût , ni  apparence  d'cau-de-vic  , ni  de  miel , parce 
que  le  miel  comine  nous  l'avons  remarqué  dès  le  com- 
mencement , cft  un  levain  univcrlcl , & homogène 
avec  toutes  foires  de  fujecs  , mais  particulièrement 
avec  la  chair  des  viperes,  qui  ne  fe  nournflêm  que  du 
miel  , ou  de  la  rofee  qu'ils  lèchent  fur  les  herbes,  c'cft 
pour  cela  qu'ils  fe  conlervcnt  en  vie  des  années  entiè- 
res , fans  qu’ils  fe  nourri  (Vent  d'autre  chofc  que  de 
l'cfprit , ou  miel  de  l’air. 

Cette  dTcnce  de  vipères  cft  excellente  , tant  pour 
conferver  U vie  Si  la  ftmté  ,quc  pour  rétablir , 8c  for- 
tifier des  vieillards  , & des  malades  languiltâns.  Elle 
furpafle  l'élixir  de  propriété  dans  les  apoplexies  : après 
qu'on  a fait  prendre  le  vin  émétique , elle  en  fomfic 
la  vertu,  6c  en  allure  le  fucccs. 

Cette  maniéré  de  diftillcr  l’eflcncc  de  vîpeies  , eft 
une  régie  qu’on  peut  fuivre  (ùrement  dans  la  diftilla- 
tion  des  autres  animaux  ; dont  les  efleners  feroient 
d'un  grand  fécours  , pour  fortifier  les  infirmes  Si  les 
vieillards , Si  pour  confcrvcr  la  vigueur  des  jeunes 
gros , Si  des  autres  perfonnes  d’un  âge  plus  avance 
qui  fe  portent  bien. 

Préparation  de  t plant  et  vulnéraire  t. 

Comme  les  plantes  vulnéraires  n'ont  point  commu- 
nément d’huile  cflcnticlle  , il  fuftit  de  les  laitier  fer- 
menter dans  le  miel , cinq  ou  lix  jours.  Enfuiteon  dif- 
tille  leur  efprit  qui  cft  adez  foible  au  réfrigérant , Se 
l'on  patle  !-  refte  dans  un  linge  , pour  te  (aire  évapo- 
rer en  confiftancc  d'cJtcluairc.  C'cft  dans  ces  élcdtuai- 
res  que  reflue  la  vertu  balfamique  de  ces  fortes  de  plan- 
tes , laquelle  a été  mile  en  mouvement  par  la  fermen- 
tation du  miel  , qui  cft  aufli  un  excellent  vulnéraire. 

Si  l'on  veut  avoir  une  eau  vulnéraire  plus  excellen- 
te que  toutes  cilles  qu'on  diftillc  par  les  préparations 
ordinaires  ,il  faut  diLlbudte  cet  élctkuaire,  ou  opiatc, 
dans  fon  elprit  (impie  diftillé  , & non  rctftifié  , Se  fil- 
trer la  difloluiiou  , pour  en  feparer  les  cxcicmens  Si 
les  fupet  fluités. 

Préparation  de  la  manne. 

Il  cft  difficile  de  diftillcr  une  matière  li  fpiricueufe , 
Si  l'on  cft  obligé  de  Lifter  quelque  légère  ouverture 
aux  Vailîcaux , pour  donner  partage  à ces  cfprits  fou- 
gueux , Si  violemment  agités  par  la  chaleur  du  feu. 
Quand  meme  on  ne  mettroi:  que  deux  livres  de  man- 
ne dans  une  cornue  , & qu  ou  ne  les  diftillcroit  qu’au 
feu  de  fable , dans  un  récipient  de  quinze  pintes  , les 
vapeurs  qui  en  fortiroient , feroient  li  fortes  , que  le 
balon  créveroit , Se  feroit  un  bruit , comme  un  coup 
de  mouiquer. 

En  diftillant  donc  avec  la  précaution  que  je  viens 
de  donner  , on  aura  d’abord  un  elprit  fétide  , un  peu 
acide  Si  ignée  »afa  fcmblablc  à l'cfprit  de  tartre  , & 
une  huile  noire  , puante,  Si  tlès-piquante,  comme  cel- 
les des  bois  diftillcs.  Ceux  qui  voudront  s’arrêter  à cet- 
te huile , pourront  la  corriger  par  les  rcélifications  * 
mais  il  vaut  mieux  chercher  quelque  chofc  de  plus 
noble  , dans  la  manne  qui  cft  remplie  d’un  efprit  cé- 
Icftc , dont  l'cxccllcncc  (urpallc  infiniment  la  uoblclVe 
Si  la  vertu  du  miel.  On  fera  donc  diflôudre  dix,  ou 
douze  livres  de  manne  , dans  quatre  fois  fou  poids 
d'eau  chaude  ; enfuite  on  paflera  la  djflolution  par 
un  linge  , & on  la  mettra  dans  de  grands  vailTeaux 
de  verre  , tenant  chacun  dix  ou  douze  pintes  , Si  on 
les  mettra  dans  un  lieu  chaud  , ou  étuve , pour  iaiflèr 
faire  la  fermentation  j apres  laquelle  il  faut  féparcr 
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un  limon  , qui  fêpolc  au  fond  du  vaifau  ,&diftil- 
ler  le  vin  de  manne  dans  un  rcfrigeratoire.  On  aura, 
d’abord  une  excellente  eau-de-vie  dans  une  quantité 
beaucoup  plus  grande  , que  n'en  donnèrent  le  vin 
commun.  Après Teau-de- vie,  il  pafaa  un  phlegme 
biancliâtre  ifc  laiteux  , qui  cft  proprement  l'huile  vo- 
latile , ctlcnticllc  Si  éthcréc  de  la  manne  ; & c'cft  cet- 
te huile  volatile  qui  frit  crever  les  vailîcaux  quand  on 
diiiille  la  manne  fans  la  fermenter  , & qu'on  perd 
quand  on  laillè  une  ouvcuure  aux  vai fléaux  de  la  dif- 
ti  lia  tien.  On  la  continue  dans  le  réfrigérant  julqu'à 
ce  que  le  phlegme  pâlie  clair , Se  ne  (oit  plus  blanchâ- 
tre. l’our  lors  on  laide  repotèr  le  tout  mêle  enfemble 
dans  le  récipient  , apres  huit  ou  dix  jours  de  repos  ; 
cette  mixtion  laiteufe  s'cclaitcira , & il  furnagera  une 
huile  dorée  couleur  d'ambre  jaune  , avec  un  goût 
fort  piquant , Si  fott  aromatique  , Se  beaucoup  plus 
précieufe  que  l'huile  cflêmiclle  de  candie.  Alors  on 
ver  le  mut  dans  un  réfrigérant  plus  petit  pour  faire 
une  rc&ification  plus  exacte,  laquelle  fait  palier  l’cau- 
de-vie  , en  cfpni  de  vin  , accompagné  de  fou  huile 
aromatique  ; Se  ce  mélange  rend  un*-  odeur  d'ellcnce 
d'amt  :-  t*i is , fans  retenir  l'odeur  d'cfpriidc  vin.  La 
vertu  dcv  j .tc  cfluic  cft  de  beaucoup  lupérieure  aux 
venus  de  l'ambre  memp. 

Si  âpre  •.ette  première  opération  , vous  retirez  du 
réfiigeratoire , ce  qui  étoit  relié,  & qu'on  le  fafte 
évaporer  julqu'à  meme  conftftance,  où  étoit  la  manne 
avant  fa  fermentation  , en  fe  (ervant  de  grandes  cor- 
nues de  verre  , 3c  le  diftilLm  à feu  de  fable  bien  gra- 
due , pour  éviter  le  gonflement  , auquel  cette  matiè- 
re eft  trcs-r'  jette , o.i  aura  un  phlegme,  un  efprit  roux, 
& une  hui1  loirc  , fétide  & très  piquante.  Si  on  rec- 
tifie eet  clpru  roux  au  bain-manc  , à quelque  nombre 
qu’on  poulie  les  rectifications  , il  lai  liera  toujours  au 
fond  de  la  cucutbite  , des  terres  noites.  Il  faut  donc 
prendre  cette  terre  qui  cft  Iuiiame8c  noire  comme  du 
geais  , 8c  fans  goût  , Si  quoiqu'on  la  lave  dans  i'eau 
bouillante  , elle  ne  donnera  point  de  fel  ; mais  fi-côc 
qu'on  aura  rompu  la  cornue  par  l'en  tirer,  cette  ma- 
tière s’cnflâmcra  de  foi-mênnc  à l'air,  comme  un  char- 
bon ardent.  Alors  il  faudra  la  broyer  , & la  mettre 
dans  une  autre  cornue  , avec  tout  Ion  cfpiic  & t nue 
fon  huile  , 8c  la  diftillcr  au  fable  , feu  fort , fur  la  fin  : 
& quand  on  aura  cohobé  eet  efprit  Si  fon  huile  neuf 
ou  dix  fois , fur  la  même  tète  morte  , ou  terre  noire , 
on  y trouvera  un  (cl  lexivial  , qu'on  en  peut  léparer 
ar  la  lexivation  ; ce  Ici  étant  dillûut  dans  l'cfprit  al- 
ali-volacil  dcphligmc  , de  la  fubftance  duquel  il 
avoit  été  coagulé  ; Se  cette  dillôluiion  étant  unie  avec 
l'eau-de-vie,  itnprcignée  de  l’huile  aromatique  , ou 
mettra  ce  mélange  en  digeftion  , pur  faire  feparer 
une  hy^oftaic  qui  tombera  au  fond.  C'cft  là  la  der- 
nière reétification  de  l 'cflcnce  de  manne  , dont  tous 
les  principes  font  alors  réunis  en  être  rcflulcitc.  C'eft 
un  clprit  de  vie  concentré  , dans  lequel  on  peut  dire  , 
que  l’cfprit  univcrlcl , & l’ame  du  monde  , cft  tendue 
fcnflblc  , dans  fa  (implicite  non  fpécihée.  Cène  cflcnce 
eft  d'une  odeur  , Se  d'une  vertu  qui  furpaflent  celle* 
de  tous  les  aromates , 8c  de  tous  ce  qu'il  y a de  plu* 
précieux. 

Distillation.  Fayn.  Distillation 
de  miel  , de  bayes  de  genicvre  , de  vinaigre,  Pi tyt*. 
Miel,  Geniivre,  Vinaigre. 

DISTILLER.  Terme  de  Chimie.  Purifier  les 
matières  par  l'alembic.  Il  y a deux  manières  de  dif- 
tiller.  Celle  que  les  Chimiftés  appellent  difttller  per  *[• 
ctnjum  , eft  la  manière  de  diftillcr  ordinaire  , en  met- 
tant le  feu  fous  le  vaiflèau  qui  contient  la  matière 
dont  on  veut  avoir  l'extrait  ; 6:  ils  appellent  diftillcr 
per  dejeenfum  , lorfqu'on  met  le  fou  fur  les  matières , 
parce  qu'alors  la  vapeur  qui  tend  à s’élever  , trouvant 
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un  obftadc , eft  forcée  de  delceixiiire  , & de  fc  préci- 
piter en  bas.  f'ejex.  Eau.  Esprit.  Essence. 
Huile. 

Diuréti  qu  e.  Rcmcdc  qui  tend  à procurer  un 
écoulcmcnrplus  abondant  des  urines, en  déchargeant 
le  fiing  de  (es  férofités  fuperflues.  La  racine  de  parera 
brava  cft  un  excellent  diurétique.  On  l'employé  avec 
fucccs  dans  toutes  les  maladies  des  reins  & de  la  vcf- 
fic  , dans  les  douleurs  néphrétiques  , dans  les  (iipref* 
lions,  8c  diminutions  d'urine,  dans  les  boufifturcs  de 
toutes  les  parties  du  corps , & dans  les  hydropilïes» 

Tifanne  de  parera  brava. 

Faites  bouillir  depuis  un  gros,jufqu’à  deux  Se  trois 
gros  dcccuc  racine , ccraféc  Se  effilée  dans  trois  pin- 
tes d'eau.  La  dccoâion  étant  réduite  â une  pinte, ti- 
rez-la  du  feu  , Laiftcz-la  refroidir , & palfcz-la  par 
l’étamine.  On  en  fait  prendre  au  malade  de  quatre 
heures  , en  quatre  heures , environ  la  moitié  d'un 
demi  fetier  chaque  fois.  Il  peut  la  prendre  froide  r 
ou  chaude  , Se  pour  en  augmenter  la  vertu  , on  y 
ajoute  ordinairement  un  gros  de  Ici  ammoniac  , ou 
de  nitre  purifie. 

On  donne  aulïî  cette  racine  en  fubftance,  en  la  pul- 
verifant,&  en  formant  un  bol  compote  de  cette  pou- 
dre , 8c  de  quinze  grains  de  Ici  ammoniac,avcc  quel- 
ques gouttes  de  firop  approprié.  On  réitère  de  quatre 
heures , en  quatre  heures  -,  Se  apres  chaque  prise,  on 
donne  un  bouillon,  ou  un  verre  de  tilanne  apéririvc. 
Continuant  toujours  de  la  même  manière,  iufqu’â  ce 
que  les  douleurs  (oient  appariées  , 8c  que  les  urines' 
coulent  librement  & en  abondance.  Ou  ne  donne  aux 
enfans, depuis  deux  ans,  jufqu'à  quatre,  que  le  quart 
des  prifes,  depuis  quatre  am  jufqu'i  huit  que  le  tiers, 
depuis  huit  jufqu'i  douze  la  moitié  , depuis  douze 
Jufqu'i  vingt  les  deux  tiers  , & depuis  vingt  jufqu'i 
soixante  la  prife  entière.  On  doit  lé  purger  de  cinq 
jours  en  cinq  jours  pendant  l'ufagc  de  ce  remède  , 
aulli  bien  que  des  autres  diurétiques  ; mais  quand  la 
guéri fon  s'avance , on  met  un  plus  long  elpace  entre 
les  purgations.  Le  lendemain  de  la  purgation,  on  re- 
commence l'ulagc  du  remede  , & l'on  continue  juf- 
qu’i  parfaite  gucrifon. 

Quand  les  douleurs  néphrétiques  (ont  prcflante$,il 
faut  commencer  par  fuguer  une  ou  deux  fois,  afin  de 
dégager  les  vailleaux , & on  aura  recours  aux  lavc- 
mens  purgatifs  Se  carminatifs  , pour  débarrallcr  les 
premières  voyes.  Enfuite  on  fait  prendre  le  diuréti- 
que de  ia  manière  que  nous  venons  de  marquer  ;&  (1 
les  douleurs  étoient  opiniâtres, on  réitéré  les  faignëcs, 
aulli  bien  que  les  lavemcns,&  l'on  y joint  l'ulagc  du 
demi  brin,  Pendant  que  le  malade  le  prendra, on  lui 
doit  faire  boire  une  pinte  de  tifanne  , en  quatre  ou 
cinq  verrcs,dc  un  quart  d'heure  l’un  apres  l'autrc.Cct- 
tc  tifanne  (cia  compoiéc  déracines  deguimauve,d’al- 
kekenges,  de  citiorodon  , avec  le  chiendent  8c  la  rc- 
gliltc.  On  peut  aioûtcr  à ces  verres  un  peu  de  jus  de 
citron  , fi  les  douleurs  de  la  néphrétique  font  accom- 
pacnéesdc  vomilîèmcnt  ; fi  elles  continuent  toujours, 
il  faudra  joindre  à tous  ces  remèdes,  l'ufagc  des  ano- 
dins , donc  nous  donnerons  plus  bas  la  compofition. 

L'accès  étant  palfë  , on  doit  purger  le  malade , 8c 
dans  la  fuite  réiccccr  la  purgation,  félon  le  befoin.  Si 
le  malade  cft  fujet  aux  maladies  néphrétiques,  il  doit 
ulcr  de  la  racine  de  parera  brava  pendant  fix  mois  , 
Se  principalement  les  cinq  derniers  jours  de  chaque 
lune.  Immédiatement  apiès  chaque  prife ,on  lui  don- 
nera un  demi  fetier  d’infufion  de  feuilles  d'orties  grie- 
ches.ou  de  chaimedns.ou  de  turquette.Cctte  infufion 
fc  prépare  comme  le  thé,  & on  y ajoute  un  peu  de  fu- 
cre  , ou  de  miel  «le  Narbonne.  Le  fixicme  jour,  on  le 
purge  , & la  veille  on  a foin  de  le  difpoler  par  qucl- 
Tome  I. 
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que  lavement  rafraîclnlTant  8c  purgatif.  On  continue 
l'ufagc  de  l’infufion  précédente  pendant  un  mois  au 
moins.  Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  donner  les 
remèdes  diurétiques  dans  le  tems  de  la  grüllellc  des 
femmes , ou  lorfqu'elles  approchent  de  leurs  règles , 
ou  qu'elles  les  ont  actuellement.  On  lie  les  donnera 
point  non  plus  dans  les  pertes  de  fang,ni  dans  le  flux 
des  hémorroïdes , non  plus  que  dans  les  ardeurs  d'u- 
rine , ni  aux  peribnnes  maigres  , atténuées  , ou  donc 
le  fang  cft  (ce , diflout,  & trop  lalé.  On  doit  s’en  ab- 
ftenir  encore  dam  la  goûte  chaude  , les  fièvres  ar- 
dentes , ou  étiques , dans  la  pluific  & dans  la  pallîoa 
hifterique  , aulli  bien  que  dans  les  iuprellions  totale» 
de  l'urine  cauices  pat  L'obftruâion,  ou  inflammation 
des  reins  , ou  accompagnées  de  douleurs  violences  » 
de  vomillemcnt , Se  de  mouvement  dcficvtc. 

Baume  diurétique  de  parera  brava* 

On  a oblérvé  que  la  racine  de  parera  brava  prépa- 
rée comme  nous  l'avons  marqué  ci-dclTus  , n'agilloit 
pas  toujours  avec  allez  de  fuccès,  principalement  dans 
les  hidvopiiics.  Ceft  pourquoi  on  a ajouté  â cette  ra- 
cine d'autres  vulnéraires , pour  en  former  un  baume, 
dont  ia  venu  cft  plus  puillante , & duquel  on  donne 
ici  la  compolirion. 

Prenez  poudre  fubtilc  de  la  racine  de  parera  brava 
demi  livre,  huile  de  (corpion  compofee  de  Machiolc* 
une  livre,circ  jaune, lix  onces, baume  de  copahu,ciiiq 
onces , baume  de  loUphre.  térébenrine  quatre  onces» 
de  ftorax  liquide  , deux  onces  , 8e  autant  de  fetom- 
moniac,  d'excellent  vin  d'Efpagne  deux  livres.  Faites 
bouillir  le  tout  à petit  feu, avant  foin  de  bien  remues 
avec  une  fpaculc  de  bois,  julqu'à  ce  que  le  vin  foit  en- 
tièrement évaporé.  Enfuite  pafièz  le  baume  par  une 
étamine , avec  forte  expreflion  ; & quand  il  cft  à de- 
mi froid  , on  y ajoute  trois  onces  de  baume  noir  du 
Pérou  liquide.  Lorfquc  le  tout  cft  bien  incorporé  8e 
refroidi , on  le  met  dans  un  pot  de  faycnce  , qu'un 
a foin  de  bien  boucher  , pour  s’en  fervir  dans  le  be- 
foin. 

La  dofe  ordinaire  en  eft  d'un  demi  gros , que  l’on 
diminue  à proportion  de  l'àQe,CSc  delà  manière  qui  a 
été  preferite  cy-deflus,  au  fujet  du  bol , fie  de  la  dc- 
coéfion.  On  le  prend  le  matin  à jeun,  & le  foir  qua- 
tre heures  après  le  dîner  ; on  l’enveloppe  dans  du  pain 
à chanter , & l'on  prend  un  bouillon  apéritif  immé- 
diatement après , fait  au  bain-marie,  avec  le  cerfeuil, 
la  chicorée  blanche.  Sec.  ou  un  demi  fetier  d'infiifion 
d'herbes  \ ulucraires  aïlonies,  ou  enfin  un  bon  grand 
verre  de  tifanne  apéritive  8c  convenable. 

Pour  donner  plus  de  force  au  baumc,on  en  délaye 
une  demi  once  dans  un  jaune  d'œuf  frais , on  en  fait 
huit  prifrs  , dont  on  ufe  comme  ci*dellùs. 

Autre  tifanne  de  parera  brava  , centre  lagravelle , 
les  glaires  & le  fable. 

Prenez  deux  gros  de  cette  racine  en  poudre.Mettez- 
Ies  dans  un  petit  nouer  qui  ne  loir  pas  trop  ferré.  Fai- 
tcs-le  bouillir  dans  cinq  demi-feriers  d’eau  réduits! 

fiinte,  & retirant  enfuite  le  coquemar  du  feu,  vous 
aillez  refroidir  la  liqueur , 8c  preftèz  fortement  le 
nouct.On  boit  tous  les  jours  une  pinte  de  cette  tifane, 
chopine  le  matin  , qu’on  partage  en  deux  verres,  lefi* 
quels  on  prend,  une  demi  heure  l'un  aprrs  l'autre  ; & 
autant  le  loir , de  la  meme  manière , trots  ou  quatre 
heures  apiès  le  dîner.  Cette  tifanne  fc  peut  prendre 
froide  ou  chaude  avec  un  peu  de  fucre  ; on  continue 
pendant  un  mois,&  l'on  fc  purge  au  milieu  8e  à la  fin. 

Lait  de  thertbentine  contre  les  maladies  des  reins , C~  de 
la  vejfit * 

Prenez  une  once  d'excellente  térébenrine,  lavex-U 
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daifc  ou  trois  fois  dam  l 'eau-de-vie,  jufqu’l  ce  qu'elle 
bVinchiile  ; pour  lors  délayez-la  avec  un  jaune  d'oeuf 
fra?s , dans  un  mortier  de  marbre  .*  ajourez -y  peu  à 
peti  deux  onces  de  pariétaire  dHtifléc  ; mêlez  le  rouf 
chlCmblc  avec  un  piloii  de  buis  , jufqu’i  ce  que  la 
rtàticre  prenne  la  couleur  de  lait.  La  ck>fc  en  cil  de- 
puis une  demi  once,  juiqu’à  une  once,  mêlée  dans  un 
verre  d'eau, avec  un peu  de  lirop  capillaire.  On  prend 
cette  liqueur  dans  un  bouillon,  ou  dans  une  infation 
vulnéraire,  ou  dans  quclqu 'autre  liqueur  appropriée, 
contre  les  ulcérés  des  reins,  sic  la  vellîe,ou  de  la  poi- 
trine , S;  l'on  continue  pendant  cinq  ou  fîx  (emaines, 
ayant  foini  de  le  purger  , comme  nous  venons  de  le 
marquer  ci-dcllus.  Ce  lait  fc  prend  le  matin  à jcun,& 
le  foir  rrois  oa  quatre  heures  apres  le  dîner  j cm  peut 
même  en  réitérer  l'ulàgc  de  quatre  heures , en  qua- 
tre heures. 

Potion  Diurétique  d.uu  U por.il  rfîe  de  la  vejfie. 

Mêlez  cnfcrablc  quatre  onces  de  vin  blanc  , deux 
onces  de  fuc  de  limon  , & depuis  un  gros,  jufqu'à 
deux  gros  d'efprit  de  therébenrine.  Partagez  la  li- 
queur en  quatre  parties  , Sc  faitev-les  prendre  il  qua- 
tre heures  de  diftance  l'une  de  l’autre  , St  un  quart 
de  bouillon  à 1a  viande  immédiatement  pardellus. 
On  peut  continuer  ce  remède  deux,  ou  trois  jours  de 
fuite. 

Préparation  de  Cloportes. 

Faites  jeûner  pendant  deux  , ou  trois  jours,  & dé- 
gorger dans  une  terrine , une  quantité  luifiiàntc  de 
cloportes } réduifcz-les  en  poudre  apres  les  avoir  la- 
vés trois  ditfércnccs  fois  dans  du  vin  blanc , Sc  fait 
lécher  à l'étuve  ,•  Si  donnez  de  cette  poudre  bien  fub- 
tiliiéc , depuis  un  fcrupulc , jufqu’û  deux  ; infulcc 
dans  quatre  onces  de  vin  blanc  , ou  dans  Peau,  pour 
ceux  qui  n'aiment  pas  le  vin.  On  peut  aulfi  donner 
la  même  dote  en  bol,  e.i  joignant  à la  poudre  un  peu 
de  lirop  capillaire.  On  prend  ce  remède  à jeun  , Sc 
quatre  heures  après  le  dîner  , Sc  l’on  peut  faire  tous 
les  repas  à l'ordinaire  , pourvu  qu’il  y ait  une  heure 
d’intervalle  depuis  la  prile.  Il  fe  continue  pendant  lix 
mois,  obfervant  de  le  faire  laigncr  , purger,  & les 
autres  remèdes  ncccilaircs  , lclon  l’exigence  de  U 
maladie. 

Les  cloportes  des  bois  doivent  être  préférés  à cous 
les  autres.  On  les  dilliugue  par  leur  petite. [fc  , & par 
leur  dos  qui  elt  d’une  couleur  dorcc  & argentée. 

Potion  pour  dppaifer  les  douleurs  néphrétiques. 

On  prend  eaux  diftillécs  de  pcrltl,  de  collés  de  fè- 
ves , «Sc  de  pariétaire  , de  chacune  une  once  , 
d'efprit  de  fel,  ou  de  uitre  dulcifié  , un  (crupule,dc 
nitre  pur i lié  vingt  grains  > Sc  de  lirop  de  limon,  une 
once.  On  mêle  le  tout  enfèmble,  8c  on  le  fait  prendre 
au  malade  , réitérant  le  même  rcmcdcdc  quatre  heu- 
res en  quatre  heures.  Si  les  douleurs  font  opiniâtres , 
on  y ajoutera  une  demi  once  , ou  une  once  de  pavot 
blanc  , Sc  l'on  fera  prendre  d’abord  la  moitié  de  la 
potion , & l’autre  moitié  une  heure  apres.  Si  les 
douleurs  ceflcnt , on  s’en  tiendra  à la  première  prile. 

Autre  potion  fouver aine  pour  la  rétention  d'urine,  la 

gruvelle , la  pierre  , £T  les  douleurs  néphrétiques. 

Prenez  plein  vôtre  main  d'amandes  mondées  de 
cerifes  ; pilez -les , & les  mêlez  bien  dans  un  demi  fc- 
ticr  de  vin  blanc  , taillant  infulcr  le  tout  du  loir  au 
matin  -,  partez  l'infulion  par  un  linge  , 6c  prenez  - en 
le  matin  1 jeun , environ  un  verre,  pendant  pluüeun 
jours. 

PtJluies  Diurétiques. 

Mêlez  cnfcmbJc  parties  égales  de  vitriol  blanc,  ré- 
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duic  en  poudre  fubtile,  Sc  de  thérébentine  de  Vcnilê. 
Formez-cn  des  pillules.  La  dolê  en  eft  depuis  un  fcru- 
pulc , julqu'à  quatre.  Di  ur.stiq.uk s.  PojeK, 
Plantes.  Ruaixi. 

D 1 S U R I E , ou  flux  d'urine. 

Le  flux  d’urine  n'cft  pas  moins  dangereux  aux  che- 
vaux , que  la  rétention  , fi  l'on  n'y  remédié  auflî-rôt  ; 
ce  mal  provient  du  trop  grand  travail  qu'on  leur 
donne  , 3c  particulièrement  aux  jeunes  chevaux,  qui 
pour  lors  font  extrêmement  échauffes. 

Rtmede.  Pour  guérir  ce  mal,  il  eft  quertion d'étein- 
dre La  chaleur  qui  l’a  caufê , en  leur  ôtant  d’abord 
l'avoine  , & ne  les  nourrilTam  que  de  Ion  mouillé. 
Dès  qu’on  s’en  appcrçoit,il  faut  leur  donner  un  lave- 
ment rafraîchiilant , lè  lendemain  leur  tirer  du  fang, 
puis  le  lendemain  de  la  faighéc  leur  réitérer  le  lave- 
ment , Sc  les  faigr.cr  encore  le  jour  après. 

Cette  pratique  oblcrvée,  on  prendra  du  bol  de  Le- 
vant réduit  en  poudre  , environ  une  poignée,  qu'on 
mettra  dans  deux  pintes  d'eau  qu'on  aura  fait  bouil- 
lir , Sc  le  tour  étant  mis  dans  un  feau  d'eau  , on  le 
donnera  à boire  au  cheval , le  plus  chaud  qu'oit 
pourra.  Ce  fera  la  feule  boilîbn  qu'on  lui  donnera 
loir  «Sc  matin  i fur  tout  qu'on  ne  lui  épargne  pas  de 
tels  breuvages  toutes  les  fois  qu'il  voudra  boire  , ce 
qui  lui  arrivera  fou  vent , à caule  de  la  grande  altera- 
tion cauléc  par  la  chaleur  extraordinaire  , qui  pour 
lors  lui  dévore  les  entrailles  ; car  plus  il  en  boira  , 
plutôt  il  en  fera  guéri. 

DOM 

DOMESTIQUE  S.  Avis  utiles  aux  domeftiques  , 
Cr  qui  ne  le  feront  pas  peu  aux  maîtres  mimes. 

I.  Ne  loyer  II  ennemis  de  vôtre  fâlut , que  de  faire 
tort  i vos  maîtres , ou  maîtrellès^m  prenant  leur  bien 
iujuftcmenc  pour  vous  le  rendre  propre, fous  quelque 
prétexte  que  ce  foie , non  pas  même  de  fuplémeni  de 
gages , on  de  recompcnfc  pour  les  lcrvices  que  vous 
leur  avez  rendus , ni  pour  faire  des  aumônes. 

II.  Ne  donnez  point  à d'autres  pcrlbnnesccqui  ap- 
partient à vos  maîtres  ou  maîtrertes , foie  qu’il  foie 
vray  qu’ris  leur  ayent  rendulcrvicc,  ou  non  ; car  c’eft 
â eux  à donner  leur  bien  , Sc  non  à vous. 

III.  Ne  taillez  rien  perdre  par  vôtre  faute  i car 
en  cette  rencontre,  comme  , dans  les  deux  preceden- 
tes, outre  que  c’eft  un  péché , vous  êtes  de  plus  obli- 
gés à leur  reftituer  la  valeur  du  tort  que  vous  leur 
avez  fait. 

I V.  Soyez  toujours  obétlfrm  à vos  maîtres  ou  maî- 
ttefles  en  tout  ce  qui  eft  jufte  St  raifonnable , comme 
l’Apôtre  S.  Paul  vous  l’enfeigne  , & en  tout  ce  qui 
n’cft  point  contre  la  loy  de  Dieu  *.  Servi , obedite  per 
omnia  Domina  vtftris. 

V.  Portcz-leur  le  rcfpcift  Sc  l’honneur  que  vous 
leur  devez  , dit  le  même  Apôcre;&  S.  Pierre  exige  de 
vous  que  vous  les  contentiez  par  vôtre  bonne  condui- 
te , & que  vous  évitiez  de  leur  donner  du  chagrin  ; 
ce  qui  arriveroit  lî  vous  veniez  à contredire  leurs  de- 
lîrs , & relifter  à leurs  volontés , quand  elles  ne  font 
pas  contraires  à celle  de  Dieu  , comme  on  a déjà  dit 
ci  - delfus. 

V I.  Que  Ci  vous  apprenez  qu’on  leur  fafle  tort  en 
leurs  biens , ou  qu’il  le  paflè  en  la  maifon  quelque 
choie  qui  foit  contre  les  bonnes  moeurs , ne  manquez 
pas  de  leur  en  donner  avis. 

V 1 1.  Donnez-vous  de  garde  de  médire  d'eux , & 
de  découvrir  jamais  aux  autres  leurs  défauts  Sc  leur 
mauvaife  conduite  ; car  le  Saint-Efprit  dit  que  Dieu 
a en  abomi nation  ceux  qui  murmurent  & qui  détrac- 
tc ut  de  leur  prochain. 

VIII.  Ne  publiez  pas  des  choies  qu’ils  Icrnhakcnt 
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qu’on  tienne  (mettes , fie  qui  pourroienc  leur  faire 
tort , ou  Lut  eau  fer  du  dëplaiiic  ii  elles  croient  con- 
nues. 

IX.  Servez -les  plus  par  affcâion  , qu’en  vue  du 
gain  , ou  par  contrainte. 

X.  Ne  meprifez  point  leurs  avis,  fie  ne  vous  en  mo- 
quez pas  , de  aainte  que  Dieu  ne  vous  en  châric. 

X 1.  Si  vous  étiez  aflez  rnalheureux  pour  leur  fou- 
haiccr  du  mal , Si  les  maudire  , vous  ferez  les  premiers 
maudits  fie  punis  de  Dieu. 

X 1 1.  Adonnez-vous  tout  de  bon  au  travail  pour 
lequel  vous  êtes  nés  , Si  fuyez  avec  foin  l'oilîvcic , qui 
cft  la  (ourcc  de  tous  les  vices. 

XIII.  Lors  que  vous  entrerez  en  fervice,  conve- 
nez avec  le  maître  ou  la  maîrrcflc  chez  qui  vous  de- 
vez demeuter  , qu’ils  vous  permettent  de  vous  confef- 
fer  Si  communier  au  moins  une  fois  le  mois. 

XIV.  Adorez  3c  regardez  Dieu  ai  vos  maîtres  ou 
maîtrcïlcs  , fie  quand  vous  leur  obéirez,  croyez  ferme- 
ment que  c'cft  à Dieu  à qui  vous  obéillcz.  Afin  que 
votre  obcilfance  foit  parf-irc  fie  félon  Dieu  , elle  doit 
être  accompagnée  de  iix  conditions. 

Premictement  qu'elle  loit  aveugle  , obéüïàiit  en 
tout  et  qui  n’cft  point  péché. 

Secondement  limplc  , c’eft-à-dirc  , fans  réplique  , 
finis  examiner  les  raifons  que  vôtre  maître  ou  voue 
maurefle  a de  vous  commander,  ou  de  vous  deffendre 
telle  ou  telle  choie. 

Tioiliémementamourculê  Se  cordiale  ; c’eft-à-dire, 
avec  arfcâion  , non  avec  chagrin  Si  avec  trillcfiè , ni 
en  grondant. 

Quatriémcmair  univcrfellc  , en  tout  tems  , en  tout 
lieu  Se  en  tomes  choies  qui  font  commandées  ou  dé- 
fendues , comme  il  a etc  remarque  ci-ddTus,  parce  que 
feint  Jacques  dit  que  celui  qui  manquera  i un  com- 
mandement , fera  criminel  comme  s'il  avoit  uanfgr  el- 
le tous  les  autres. 

Cmquicmcmair  prompte  , prévenant  leurs  com- 
mandetnens , quand  ils  font  connoitrc  qu'ils  veulent 
quelque  choie. 

Sixièmement,  purement  pour  plaire  4 Dieu,  Se  non 
aux  hommes  , ( S.  Paul  aux  Ephtfient  ) ne  le.  fervanr 
pas  feulement  lorlqu'ils  ont  les  yeux  fur  vous^oiv.mc  li 
vous  ne  penlicz  qu'à  plaire  aux  hommis  ; mais  failanc 
de  bon  cccur  , comme  des  ierviteurs  de  Jefus-Chiiil , 
et  que  Dieu  délire  de  vous. 

X V.  Plus  leur  humeur  vous  paroît  fâchcufc , plus 
ils  font  prompts  & colères,  plus  ils  vous  (cniblcnt  d'un 
mauvais  naturel  & difficiles  à contenter  , fie  plus  vous 
devez  avoir  de  joyc  à les  iervit.  Pcnlcz  que  c'cft  par 
un  eflet  de  la  miicricorde  de  Dieu  que  vous  entrez  ai 
leur  maifon  , afin  de  mieux  faire  pénitence  , & que 
vous  êtes  dans  un  véritable  endroit  pour  vous  iauver. 

XVI.  Tous  les  jouis  avant  que  de  vous  coucher  , 
n’oubliez  jamais  à dire  le  Pater , \‘Av«  Maria  , le 
Credo  , & les  autres  prières  ; foyez  irev-foigneux  de 
foire  vôtre  examen  de  conictcncc  , c'eft-à-dire  à re- 
chercher les  penfees  .les  paroles  Se  les  allions  qui  ont 
déplu  à Dieu  , fie  en  quoi  vous  pourriez  avoir  tranf- 
grcllc  , je  veux  dire  péché  contre  quelqu'un  de  lès 
commandemens  , ou  de  fou  Eglilè. 

XVII.  Ayez  une  grànde  rcconnoiflânce  des  bien- 
faits que  vous  avez  reçus  des  maîtres  & mam  elles  que 
vous  avez  fervis , n'en  parlez  jamais  qu'en  très-bonne 
part , & ne  ioulïrcz  pas  qu’en  vôtre  prcfencc  les  autres 
domeftiquesen  parlent  mal-à-propos  de  avec  mépris. 

X V i I L Si  on  vous  reprend  de  quelque  défaut , 
Se  qu'on  vous  folie  connoitrc  que  vous  n'avez  pas 
bien  foit  vôtre  devoir , remerciez  les  petfomicsqui 
tous  feront  cette  charité. 

XIX.  Un  des  plus  importans  avis , cft  que  vous 
ayez  une  grande  eftime  de  l'état  ou  condition  où  vous 
Tome  L 
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êtes  , puifquc  iervir  Dieu  ai  la  perlbnnc  de  vos  maî- 
tres , c'cft  régner  , de  de  plus  fouvenez-vous  que  mi- 
tre Seigneur  cft  venu  ai  ce  monde  pour  fer  vu , de  non 
pas  pour  être  fervi. 

X X.  Rcgaidcz  ce  divin  Sauveur  dans  vos  adions 
pour  Limiter  le  plus  que  vous  pourrez  , de  cette  pen- 
ice  adoucira  vos  peines  & travaux , fie  vous  rendra 
dignes  d’une  rccompcnfc  infiniment  plus  grande  que 
celle  que  vous  pourrez  attendre  de  vos  maîtres  ou 
maîtrcïlcs. 

XXI.  Ne  favez-vous  pas  que  Jefus-Chrift  a dit  : 
Bien  heureux  font  les  pjuvru  , bienheureux  ceux  qui  Jouf- 
frtnt , & que  vomi  ferez,  bienheureux  larfqu'en  vont  mau- 
dira Çr  lorjquc  l’on  dira  toute  forte  de  mal  contre  vous 
pour  avoir  pratiqué  le  bien  ? Match,  ch.  /. 

XXII.  Souvenez  vous  qu’en  quelque  lieu  que 
vous  fuyez  , Dieu  vous  regarde , fie  qu'il  obfervc  vô- 
tre conduite  , Se  qu'un  jour  il  vous  en  demandera  un 
bon  Se  üdellc  compte. 

Avis  particulier  pour  lei  fer  van  tes. 

XX  III.  Ne  vous  entretenez  point  vainement 
avec  les  autres  lcrvames  , Se  ne  pat  lez  en  aucune  nu- 
méro des  choies  qui  fe  partent  en  U maifon  de  vos 
maîtres  ou  makreftes , ni  d'aucun  defaut  que  vous 
ayez  vù  en  eux. 

XXIV.  Ne  fouffiez  aucune  liberté  des  perfonnes 
d'autre  lexe  , & ne  permettez  pas  qu'on  vous  toudvc 
les  mains  , ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit  i parce 
que  des  petites  foutes,  on  en  vient  aux  grandes , com- 
me nous  l'apprend  notre  Seigneur  dans  l'Lvangiic  , 
en  S . Ijuc.  c'o.  io. 

XXV. N'entrez  jamais  fans  compagnie  ai  une  cham- 
bre où  il  y aura  un  homme  , que  quand  la  charité  ou 
la  ncvcrtîte  l’exigera  , Se  pendant  tout  ce  tans  que 
vous  y ferez  , ayez  loin  que  la  porte  (oit  ouverte  : s'il 
y a îles  lits  à faire , que  ce  foit , s'il  le  peut , lors  qu’il 
n'y  aura  point  d'hommes  : puifquc  c’cft  tenter  Dieu 
que  de  le  mettre  dans  le  danger. 

X X V I.  Quand  vous  auriez  les  gages  les  plus  con- 
liduabns,  & que  vous  feriez  maurellè,  pour  ainii 
parler  , dans  la  maifon  où  vous  êtes,  que  ii  vôtre  maî- 
tre vous  attaque  en  vôtre  honneur.  Se  vous  pourfuit , 
apres  l'avoir  quitté , foriez  de  la  maifon  tout  d'abord. 
Se  n'attendez  pas  un  moment  ; car  à quoi , comme 
vous  dit  Jefus-Chrift  dans  (on  Evangile  de  S.  Mat- 
thieu ch.  1 6.  vous  ftrvira  le  gain  de  tout  le  monde  , fi 
vomi  perdez  votre  an.e  f 

XXVII.  Ne  chantez  jamais  de  chaulons  mon- 
daines , Se  ne  danfez  pas  avec  les  garçons. 

Un  maître  ou  une  maîr.cllè  qui  lira  ces  avis  à les 
domeftiques  une  fois  le  mois,  en  Lia  beaucoup  mieux 
fervi. 

D O M P T E- V E N I N , en  latin  vincctexicum  ou 
afcltpias. 

Defeription.  C'cft  une  plante  , dont  les  tiges , qui 
s'élèvent  à . la  hauteur  «le  deux  pieds  , font  rondes , 
pliantes  , vertes  , fie  s'attaquent  par  le  haut  aux  plan- 
tes voilines.  Scs  feuilles  (ont  fcmblablcs  à celles  du 
laurier , excepté  qu'elles  font  plus  pointues  , fermes 
& unies  , elles  na: lient  deux  à deux  par  intervalles  fut 
les  wcuds  des  tiges  &.  oppofées  l'une  à l'autre.  Ses 
fleurs  font  menues  , minces  fie  blanchâtres , elles  font 
faites  en  baifin  coupé  en  cinq  quartiers.  Leur  odeur 
cft  allez  agréable.  A ces  fleurs  (accèdent  quelques 
gouflès  pointues  pleines  de  bourre  blanche  , & de  fé- 
mcnccs  couchées  par  écailles , roufsâtres  Se  garnies 
d'une  aigtette.  Ses  racines  font  blanches , menues  Se 
s’étendent  en  rond. 

Lieu.  Le  dompte-venin  vient  dans  les  montagnes , 
Se  dans  les  lieux  ices  fie  pierreux. 

N n n ij 
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Propriétés.  Les  racines  de  cette  plante  (ont  excellen- 
tes contre  le  venin , d'où  la  plante  a pris  fon  nom. 
Prîtes  en  breuvage,  elles  font  admirables  contre  les 
morfures  des  bêtes  veiiimcufcs  ; leur  déco&ion  avec 
du  charbon  bénit  prife  au  poids  d'une  dragme  & de- 
mi pendant  onze  jours  eft  un  fouverain  remède  à ceux 
qui  font  motdus  d'un  chien  enragé  ; prife  tous  les 
jours  dans  du  vin , c* eft  un  préfervatif  contre  la  perte; 
enfin  les  racines  (ont  fudonhqucs  fie  provoquent  les 
mois  aux  femmes. 

DON 

DONNER  le  cerf  aux  chiens  fie  les  autres  bê- 
tes. Cert  Lancet  fie  faire  décotpler  les  chiens  fur  les 
voyes. 

D O R 

DORÉES.  Ce  font  des  fumées  de  cerf  qui  font 
jaunes. 

DORER.  Mettre  en  couleur  d’or,  pour  dorer  fur 
le  verre  , terre , fayance  , enflai,  porcelaine  ; on  appli- 
que deffus  des  feuilles  d’or,  fie  on  les  laide  fcchcr  , en- 
fuite  on  les  mouille  avec  l'eau  où  l'on  a fait  difloudrc 
du  borax  ; enfuite  on  applique  defTus  la  dorure  , de  la 
poudre  fine  de  verre^'  l'on  met  au  fou  jufqu'à  ce  que 
ccttc  poudre  foit  fondue  , fie  puiüc  lcrvir  de  vcmis  à 
l'ouvrage. 

Amtt  maniéré. 

Prenez  pour  deux  liards  de  terre  d'ombre  , fi C pour 
autant  de  ccrufc  ; pour  un  fou  marqué  de  licargc  d'or  , 
de  pour  autant  d'huile  de  lin.  Broyez  bien  le  tout  cn- 
femble  fur  le  marbre , faites  enfuite  avec  le  pinceau 
telles  figures  qu’il  vous  plaira  avec  ccttc  couleur  ; ap- 
pliquez-y  l’or  avec  du  coton  , que  vous  approcherez 
de  vôtre  bouche  , pour  l'humeéter  avant  que  de  pren- 
dre l'or  ; fie  apres  que  vous  l’aurez  appliqué  , fie  qu'»l 
fera  fcc  , vous  le  polirez. 

'Dorure  à l'huile  qui  rtfifie  a toutes  les  injures  du  tems. 

Broyez  fie  repartez  par  un  linge,  la  couleur  qui  tom- 
be dans  l’endroit  ou  les  Peintres  mtttoyent  leurs  pin- 
ceaux , & qu'ils  nomment  le  pincclicr  -,  broyez- la  une 
fécondé  fois  à l'huile , fie  l 'étendez  enfuite  fur  vôtre 
ouvrage  , le  plus  également  qu’il  vous  fera  polliblc  ; 
fie  quand  elle  fera  prefque  lcche,  fie  qu'il  y relie  enco- 
re allez  de  gras  pour  alpircr  vôrrc  or  , il  faut  l'appli- 
quer avec  du  coton.  Pour  dorer  fur  bois , il  faut  a'a- 
bord  l'encoller  de  quelques  couches  en  détrempe. 

AJfîette  peur  dorer  a t'huile. 

Broyez  enfemble  avec  huile  grade , de  l'ocre  jaune, 
du  blanc  , fie  de  la  mine  de  plomb  , fie  un  peu  de  la 
terre  d'ombre , fie  faitcs-cn  votre  aflîcttc. 

Pour  derer  le  marbre. 

Broyez  avec  huile  de  lin  , ou  de  noix  , le  plus  fin 
bol  d'Armcnic  , que  vous  pourrez  trouver  , fie  quand 
vous  voudrez  dorer  , faites  cnfortc  que  voue  aifiette 
ne  foit  ni  uop  féche , ni  trop  fraîche. 

Pour  dorer  d'or  fable. 

Broyez  de  la  peinture , avec  de  l'huile , ou  de  U 
gomme  , fie  après  en  avoir  applique  autant  de  cou- 
ches qu'il  eft  neccftàirc  , fie  qu’elles  feront  Sèches , 
vous  ajouterez  une  couche  d’huile  de  colle  , fur  la- 
quelle vous  appliquerez  aulïî-tôc  de  la  limùre  de  cui- 
vre , fie  vous  y ajoiircrez  enfuite  un  vcmis. 

Pour  derer  forts  or, 

Pulvcrilcz  fie  incorporez  enfemble  deux  onces  de 
mercure , une  once  de  fol  ammoniac , fie  un  jaune 
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d’œuf.  Mettez  le  tout  dans  un  matras  bien  bouché,au 
fumier  chaud  , pendant  vingt-quatre  jours. 

Pour  écrire  est  lettres  d'or  , eu  argent. 

Faites  tnfufèr  pendant  deux  jours  de  la  limaille 
d’oc,  ou  d’argent  > dans  du  foc  de  feuilles  de  genièvre. 

Aune  peur  écrire  d’or  fans  or. 

Broyez  de  la  purpurine  avec  l'eau  ; enfuite  lailTcz- 
la  tremper  avec  de  l'urine  , dans  une  terrine  , ayez 
foin  de  la  remuer  , fie  de  la  bien  écumcr  ; fie  enfuite 
ajoùtez-y  de  l'eau  gommée  , qui  le  foit  en  mettant 
deux  onces  de  gomme  arabique  concafTéc  dans  un 
demi  focicr  d'eau  commune. 

Pour  dorer  le  fer. 

Faites  bouillir  dans  le  font  vinaigre , demi  once  de 
poudre  d'alun  de  roche  brûlé , fie  autant  de  poudre  de 
nitre  , a joutez-y  une  once  de  fèl  ammoniac  , fie  frot- 
tez le  fer  de  cette  liqueur. 

Eau  peur  dorer  U fer. 

Prenez  une  once  d'alun  blanc  ,fie  autant  de  coupe- 
rofe  blanche , avec  deux  gros  de  verd  de  gris  , fie  au- 
tant de  fel  commun , mettez  le  tout  dans  une  bouteil- 
le de  verre  bien  lutée , foitcs-les  bouillit  dans  une 
chopine  d’eau  de  rivière  , quand  elle  fera  réduite  i la 
moitié  , vous  tirerez  la  bouteille  du  feu  , fie  la  tien- 
drez bien  bouchée , de  peur  que  l'eau  ne  s'évente  ; on 
foit  rougir  le  fer , fie  on  l'éteint  dans  cette  eau. 

Pour  derer  le  papier  fur  tranche. 

Appliquez  d'abord  for  la  tranche  une  couche  de 
glaire  d'œuf,  que  vous  aurez  battue  , dans  trois  fois 
autant  d'eau  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  écu- 
me ; vous  appliquerez  par-deftiu  une  couleur  compo- 
fëc  avec  le  bol  d'Armcnic , fie  le  fel  ammoniac,  broyez 
avec  l’eau  de  fovon , vous  laiflcrez  un  peu  repofer  , 6c 
quand  il  fera  tems , vous  appliquerez  vôtre  or  , fie  le 
brunirez  après  qu'il  fera  fec. 

Pour  derer  fur  le  vélin. 

Broyez  avec  de  la  colle  de  poirton  fort  claire  , de 
l'yvoirc  brûlé  , fie  de  la  chaux  crcs-évcntcc  , donnez- 
en  une  couche  au  vélin  , appliquez-y  vôtre  or  , fie  po- 
liflèz-le  quand  il  fera  fèc. 

Or  & argent  en  coquille. 

Lavez  en  eau  commune  de  l'or  en  feuilles , de  la 
gomme  arabique  , fie  un  peu  de  falpétre  ; quand  l'or 
lcra  tombé  au  fond , vous  le  tirerez , fie  le  mettrez  en 
coquille. 

Pour  mettre  l’argent  en  coquille, on  fè  fat  de  la  mê- 
me méthode  , excepté  qu'au  lieu  de  falpétre , on  fè 
fort  de  fol  blanc. 

Or  mat  a l'huile. 

Broyez  avec  de  l'huile  gradé,  un  peu  de  terre  d'om- 
bre , une  quantité  fuffifantc  d'ocrc  jaune,  du  blanc  de 
plomb  , 0c  de  la  mine. 

Pour  dorer  le  cuivre  & l'airain . 

Diffolvez  dans  le  vinaigre  diftiilé  parties  égales  de 
fol  ammoniac  , fie  de  vitriol  verd  , foires  évaporer  le 
vinaigre  , fie  menez  ce  qui  refte  dans  une  cornue  pour 
le  diraller.  Pour  dorer  le  cuivre  , vous  n’aurez  qu'à 
l'éteindre  dam  la  liqueur  diftillée.  Foyes.  D o R v a a» 
Or. 

DORMIR.  De  la  fluatien  dont  il  font  fe  mettre 
pour  dormir. 

Pour  fc conforver  une  fonte  parfaite, lot  doit  doc- 
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ujk  fur  le  côté  droit  au  premier  fommeil , afin  que 
le,  viandes  en  ddeendem  plus  alternent  au  fond  de 
l'eftomac , qui  étant  plus  charnu , moins  membraneux 
Se  pius  chaud  que  le  détins , contribue  à une  cochon 
plus  prompte.  î>i  l'on  venoit  quelques  heures  après  à 
s’éveiller  , on  le  tournera  fur  le  coté  gauche  ; ainii  le 
refie  de  la  nuit  tantôt  fur  l’un,  tantôt  fur  l’autre. 

On  prétend  que  de  le  coucher  fur  l'eftomac,  la 
vue  s’afioiblit , de  le  ventre  devient  pardieux  j fur  ie 
dos  , St  fur  les  reins  engendre  la  pierre  , caulè  l’épi- 
leplie , les  catharrcs  Se  l'apoplexie.  C'efi  pourquoi  de 
coures  les  ltruations  la  plus  faine  de  la  plus  honnête 
cft  de  fe  mettre  fur  le  coté.  U eft  vrai  que  ceux  qui 
font  lu  jets  à la  colique  , & qui  out  peine  à digérer 
les  viandes  , peuvent  plus  librement  dormir  lur  le 
ventre. 

Si-tôc-que  l'on  fera  couche , on  fe  tournera  fur  le 
côté  droit,  ayant  les  jambes  un  peu  pliées , & reti- 
rées. La  tête  ne  doit  être  ni  trop  haute,  ni  trop  balle  } 
car  1a  tête  étant  trop  élevée,  on  dt  fujet  aux  maladies 
du  cerveau  , principalement  à 1a  pulmonic  , 6c  l'on 
n'en  dort  pas  lî  bien  à fon  aile  : lors  qu'elle  eft  trop 
halle  , on  a des  longes  fielleux  , Se  le  dormir  en  cft 
beaucoup  trouble.  On  prendra  garde  encore  de  n'avoir 
point  les  yeux  6 c ta  bouche  ouverts , les  yeux  d’autant 
que  la  vue  en  deviendrott  courte  Se  foiblc  , & U bou- 
che , parce  que  cela  eft  fort  contraire  1 la  famé.  A l'é- 
gard des  bras  , on  les  tiendra  croit és , ou  à demi 
combes. 

'Tour  txcittr  le  dormir. 

Prenez  rofes  communes  avec  un  blanc  d'ccuf  battu, 
mclcz-lcs  bien  cnlcroblc  Se  faites-en  un  bandeau. 

Vous  pouvez  encore  faire  un  bandeau  de  la  graine 
de  pavot. 

B Mtmc  pour  faire  dormir. 

Prenez  i.  huile  de  noix  mufeade  tirée  par  expref- 
fion  Se  onguent  populeum  , de  chacun  une  once. 
t,  moelle  de  cctf , huile  rofat , & de  nénuphar  , de 
chacun  deux  gros.  j.  huiles  tirées  par  expicfiion  des 
iêmences  de  jufquiamc  Se  de  povot  blanc.  4.  extraie 
d'opium  Se  de  (afran , de  chacun  deux  gros.  y.  ambre 
gris , mute , civette  Se  huile  diftilléc  de  bois  de  rofes, 
de  chacun  huit  grains. 

Pour  faire  ce  baume  félon  l'art , on  délayera  les 
extraits  d'epium,  & de  fàfran  avec  tant  loit  peu  de 
bon  efpricdc  vin,  puis  on  les  incorporera  peu  1 peu 
fut  un  très-petit  feu  , avec  l'huile  de  noix  mufeade  , 
la  moelle  de  cctf  ÔC  l'onguent  populeum  , apres  quoi 
on  y ajoutera  les  huiles , fie  enfin  le  mule  Se  l'ambre 
gris  pulvcrifés  , comme  on  a dit  pour  le  baume  apo- 
plectique Se  incorporé  avec  La  civette. 

Ce  baume  a été  invente  pour  provoquer  doucement 
le  fommeil  aux  malades,  Se  pour  appaiier  les  maux  de 
tête  , qui  accompagnent  fouvent  les  fievres  continues 
Se  quelquefois  les  inccrmiicmes  j pour  cet  effet  on 
en  met  quelque  peu  dans  les  narines  & dans  le*  oreil- 
les , on  en  oint  les  artères  des  temples  6c  des  poignets  , 
Se  on  en  frotte  meme  la  plante  des  pieds.  On  peut 
aufli  le  mêler  parmi  les  medicamcns  , qu’on  employé 
aux  frontaux  fecs  , ou  humides  -,  on  en  frotte  légère- 
ment le  dehors  du  linge  qui  doit  être  applique  lur  le 
front  Se  contenir  les  matières  du  frontal. 

Ceux  qui  ronflent  en  dormant  font  encore  fort  in- 
commodés , cela  leur  arrive  ou  de  ce  qu'ils  mangent 
Se  boivent  par  excès , ou  de  ce  qu’ils  fe  mettent  au 
lit , auflï-tôt  qu'ils  ont  loupé  , ou  de  ce  qu’ils  ont 
beaucoup  fatigué  , ou  veillé.  Mais  pour  l'ordinaire 
le  ronfler  vient  d’une  pituite  ciallc  , épaific  , qui  s’op- 
pofe  à la  fortie  de  l'air,  lequel  fe  voulant  frayer  un 
pillage  , tend  un  fon  tout-a-fait  importun.  Il  peut 


D O R yj  * 

être  aufli  caufe  Je  ce  que  les  hypocondres , ou  les 
reins  étant  extrêmement  échauffés  pour  erre  couché 
dcllus  , viennent  à comprimer  le  diaphragme  , qui 
pouffant  fortement  l'air  , le  fait  forcir  avec  précipita* 
tron  iM  choquer  avec  quelque  violence  ce  qui  fe  ren- 
contre à fon  partage.  Il  y en  a , à qui  ce  défaut  eft  na- 
turel par  le  propre  vice  des  organes  de  la  rcfpiuuon. 

Si  au  déclin  des  fievres  continues  le  dormir  eft  ac- 
compagné d'un  ronfler , Se  d'un  doux  fou  lie  , c'cft  un 
bon  prdage. 

Tout  au  contraire  dans  l'apoplexie , le  ronfler  eft 
mortei.  Pour  empêcher  cette  incommodité  , un  peu 
avant  que  de  fe  coucher , on  fe  gargaiilcra  la  bou- 
clie  l'dpace  d'un  demi  quart  d'heure  de  vinaigre  , le 
plus  fort  fera  le  meilleur  : ou  bien  on  prendra  une  de- 
mi-once Je  conferve  de  pas-d'âne , ou  tulTilage  ; ou 
l'on  maria  fous  la  tète  une  poignée  ou  deux  d'ancth , 
ou  une  dent  d'un  cheval  mort. 

jiutrc  feertt  pour  dormir. 

Battez  bien  avec  de  huile , dans  une  écuelle , pour 
un  fou  d'huile  rôfàt , Se  un  peu  de  txm  vinaigre  « 
trempez  enfuitc  dans  cette  compofltion  , un  périt  lin- 
ge blanc  , Se  faites-en  un  bandeau  au  malade. 
slutre  qui  ejf  ordinairement  infaillible. 

Pilez  cnfcmblc  trois  fleurs  de  nénuphar  , deux  peti- 
tes têtes  de  pavot,  une  pincée  de  rofes  de  Provins , SC 
un  peu  de  laitue  j ajoutez-y  un  petit  filet  de  vinaigre , 
Se  mettez  cela  enrre  deux  linges  un  peu  épais  , pour 
en  faire  un  bandeau  au  malade. 

Dormir  d'un  profond  fommeil.  Voyte.  Car  t, 

D O K O N l E.  Sorte  de  plante  ucs-dangcrcule 
pour  les  loups , Se  autres  bêtes  à quatre  pieds.  O11 
prétend  neanmoins  qu'étant  mêlée  avec  le  gui , la 
gentiane,  Se  l'aftraïuia  , elle  s'employé  utilement  dans 
te  vertige , Se  l'cpilcpiic.  On  la  fait  entrer  auiii  dans 
la  compohtion  de  quelques  alcxitercs  ; on  prérend 
que  les  danfeurs  de  cordc  mangent  fouvent  de  la  rar 
cinc  de  Doronic  , pour  fe  fortifier  le  cerveau  , & évi- 
ter le  vertige. 

DORURE,  ‘Pour  dorer  les  métaux. 

Vous  donnerez  la  couleur  d’or  aux  métaux , Se 
aux  pierres  ai  cette  manière  : Prenez  du  fel  ammo- 
niac , de  la  coupcrofc  blanche  , de  chacun  quatre  par- 
ties égales  i du  (cl  de  piene  ou  fel  minerai  Se  du  verd 
de  gris , de  chacun  trois  parties  ; toutes  ces  drogues 
étant  réduites  en  poudre  uès-mcnûe , couvrez  entière- 
ment l'anneau  , la  pierre  , ou  le  métal  que  vous  vou- 
lez dora  -,  menez- le  enfuitc  au  feu  pendant  une  heu- 
re , & l'ayant  tiré  , trempcz-lc  dans  l'uxinc  fraîche , 
lavez-lc  Se  le  nettoyez. 

si ntr e méthode  peur  dorer  tou/  loi  métaux. 

Prenez  du  venus  liquide  une  livre  ,dc  la  térébenti- 
ne  , de  l'huile  de  lin,  de  chacun  une  once  , mêlez  le 
tout , Se  gardez- le  pour  vôtre  ufage. 

Faites  bouillir  de  la  colle  médiocrement  forte  avec 
une  tête  d'ail  , donnez-en  jufqucs  i huit  couches  ; 
quand  elle  fera  fcchc,  vous  polirez  très-bien  le  métal  , 
puis  broyez  le  bol  Arménien  avec  de  la  même  colle,  y 
mélanr  un  peu  de  favon  commun,  & craye  noire,  qui 
eft  le  promb  de  mer  -,  laiflez  fécher  , puis  mouillez 
d'eau  claire  ce  qui  doit  être  dore  , Si  appliquez  vô- 
tre or. 

Pour  dorer  le  plomb  , pour  le  faire  blanc , & toutes  outra 
ebofej  y pourvu  qu'on  applique  la  feuille 
ttétaim  par-deflut. 

Prenez  poix  noire  , huile  de  terébemine  deux 
onces , relinc  tant  foie  peu  j faites  fondre  tout  fur 
N n u iij 
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le  u-u  i & faucs-cn  un  vernis  , que  vous  pillerez  fur 
l'ouvrage. 

Dorure  des  Pâtissiers. 

Mtnïtrt  tu  U fuir*  , & pour  donner  couina-  à U 
piutjjcrie. 

Binez  enfemble  des  jaunes  d'ccufe  , 5c  des  blancs , 
comme  ti  vous  vouliez  en  taire  une  omelette.  Si  vous 
voulez  que  la  dorure  foit  Forte  & bien  bonne , il  fuf- 
fit  de  délayer  un  blanc  d’eeuf  avec  deux  ou  trois  jau- 
nes ; & fi  vous  voulez  que  la  dorure  (bit  pâic  , on  ne 
prendra  que  le  pu  ne  des  oeufs , qu'il  Faudra  délayer 
avec  un  peu  d’eau. 

Et  pour  employer  la  dorure  , mouillez-en  une  plu- 
me, ou  une  petite  brodé  douce , ou  balcr  de  plume, ou 
de  toyc  de  porc , puis  vous  en  d «crcz  la  pitifterie. 

Si  vous  ne  voulez  pasemplo  cr  d'œufs  pour  Faire 
de  la  dorure  , vous  pouvez  détremper  un  peu  de  faf- 
fran  , ou  de  fleur  de  fimei  dans  du  lait,  ou  vous  fer- 
vir  d’or u h de  brochet  pour  faire  vôtre  dorure  en  ca- 
rême , car  cette  dorure  cft  maigre. 

Vous  remarquerez  que  les  P&tiiTicrs  mroem  le  miel 
dans  leur  dorure  , pour  épargner  les  œufs. 

DOS 

D O S de  bahut , ou  dos  d’âne.  Etever  des  terres 
en  dos  de  bahut , c'cft-à-dirc , élever  des  tertes  en 
fb-ne  piefque  ronde  fur  leur  longueur , pour  faire 
égoutet  les  eaux , qui  les  pourroient  gâter,  raye*. 
À d os. 

D O S S E R.  t'oyez.  Bois. 

DOSSIER  E.  C’cft  le  nom  qu'on  donne  à cetrc 
partie  du  harnois  d'un  limonier  de  charrette  , dans 
laquelle  on  engage  les  limons  , & qu’on  fait  pallèc 
par  deflu»  la  Ici  le.  On  la  nomme  encore  furfeüt. 

DOU 

DOUILLE.  C’cft  le  trou  rond  qu’on  fait  à cha- 
que outil  de  fer  , qui  ne  peut  fervir  fans  être  emman- 
ché , 5c  on  met  te  manche  dans  ce  trou  , c'cft-à-dire , 
dans  cette  douille. 

DOULEURS  det  parties  du  corpt  de  l’homme  , 
ou  des  hèttj , if  let  remedes. 

Douleurs  de  dent  s.  Outre  ce  qu’on  a dit  fur  le  mot  de 
dent , on  va  encore  rapporter  quelques  remedes  qui  y 
ont  été  omis. 

Pour  appui  fer  U douleur  des  dent/  fur  le  champ. 

L Prenez  cotcon  neuf , trcmpcz-le  dans  l'huile  d'hy- 
pencon^ncttcz-cn  dans  l'urcilic  du  cote  de  votre  mal  , 
de  vous  ferez  incontinent  guéri. 

Emplâtre  pour  guérir  le  mal  de  dent /. 

I I.  Prenez  trois  ou  quatre  mouches  cantharides , 
& les  broyez  en  poudre  avec  gros  comme  une  fcve  de 
levain  , & la  moitié  autant  de  moutarde  , avec  un  fi- 
let de  fort  vinaigre  , mêlez  bien  le  tout  , & faiccs-en 
un  emplâtre  allez  liquide  , que  vous  appliquerez  der- 
rière l'oreille  , du  côté  de  1a  douleur.  L'emplâcrc  de 
taesmahaca  efl  aulïi  fort  fouverain  , en  le  mettant  fur 
l’artere , du  côte  de  la  partie  douloureufe. 

Pour  guérir  le  mal  de  dents. 

III.  Prenez  du  crcflbn  , faitcs-le  bouillir  avec  du 
fort  vinaigre , & quand  il  fera  prclque  pourri  à force 
.de  cuire  , ôtez* le  de  defliis  le  feu  , prenez  le  crelfon 
en  vôtre  main  , 5c  laites -en  comme  de  petites  cuille- 
rées , que  vous  mettrez  fur  la  dent  ; changez-en  fou- 
vent  , cela  vous  fera  jener  des  phlegmcs , qui  vous 
guériront. 

I V.  Prenez  une  poignée  de  fauge  , 5c  autant  de 
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romarin  , vous  les  ferez  bouillir  dans  un  dcmi-leticr 
de  fort  vinaigre  ; ayanr  bouilli  trois  bouillons  , faites 
rougir  un  caillou  dans  le  feu  , & mettez- le  tout  chaud 
dans  le  pot  avec  les  herbei  , puis  vous  metrrez  un  en- 
tonnoir lur  le  pot  , ôc  recevrez  fur  la  dent  toute  la 
fumée  qui  en  lortira.Ptcncz  un  peu  de  ces  herbes  ; 5c 
mcncz-cn  fur  le  côté  douloureux  , que  vous  banderez 
avec  un  linge  , enfuite  vous  irez  vous  coucher. 

V.  U faut  prendre  de  l'cllencc  de  doux  de  gerofle  , 
& en  mettre  une  goutte  dans  la  dent  douloureufe  i une 
gouuc  d'ctlèncc  de  thim  fera  le  meme  effet.  La  tacine 
nommée  pyrctre  mife  fur  la  dent  fait  jetter  de  l'eau  , 
qui  décharge  fort  la  partie. 

V I.  Prenez  racines  d'Angélique , graine  de  Para- 
dis , autrement  cardamomum,  racine  d'impcratricc  une 
demi  once  , ou  environ  j doux  de  géioflc,  canelle  ,pi- 
rctre  de  levant  quatre  onces  5c  demi , poivre  long  en- 
viron deux  dragmes  i le  tout  étant  pulverilc  ôc  tarai- 
fé , il  faut  l’incorporer  en  miel  rofat.  Faites-cn  une 
opiate  , 5c  mettez-en  gros  comme  un  poix  , 5c  faites 
dilhilcr  la  fluxion  ai  eau  claire  par  la  bouche. 

VII,  Gomme  éléini , gomme  cacamahaca , maftic 
fin,  poix  refine  , parties  égales  de  chacun  , que  vous 
pilerez  & mettrez  fondre  coûtes  enfemble  dans  un 
pot  ou  terrine.  Vous  y ajoûterez  le  poids  d'un  écu 
d'opium  ; vous  incorporerez  le  tout  enfcmblc  -,  vous 
le  tirerez  du  feu  , 5c  en  ferez  un  rouleau  pour  faire 
des  emplâtres  , qu'il  faut  mettre  for  la  temple,  du  cô- 
té où  eft  U douleur , le  Enfant  chauffer  en  le  mettant , 
& ü’aburd  le  mai  <cra  appaifiL 

^ 1 1 i.  Il  Faut  en  tems  Uc  moiflbn  incifer  la  racine 
d'un  franc  mûrier  , prendre  le  jus  qui  en  forrira  Ôc  le 
garder  pour  en  mettre  fur  la  douleur  des  dents  , & in- 
conri  nent  clic  fera  appailcc, 

1 X.  U faut  prendre  de  la  mie  de  pain  & du  lait , 5c 
en  faire  un  cataplâqic  pour  mettre  fur  la  joue. 

X.  prenez  5c  pilez  de  l'herbe  appcllée  lutcçon  ,mct- 
tcz-en  dam  l'oreille  du  coté  du  mal  , 5c  il  s'appelle- 
ra en  même  tems,  il  caufcra  une  petite  rumeur  dans 
l'oreille  qui  dilfipcra  la  fluxion  ; au  défaut  de  cette 
herbe,  metrez-y  deux  ou  trois  gouttes  d'eau  fraîche.  U 
faut  mettre  au  fond  de  l’oreille,  deux  ou  trois  gouttes 
du  fuc  exprimé. 

X I.  Prenez  excellent  efprit  de  vin  rcpafïc  trois  ou 
quatre  fois  , 5c  vous  cti  frottez  les  deux  temples  5c  les 
oreilles.  Si  le  mal  cft  caulc  par  les  vers  qui  s'engen- 
drent dans  les  dents  corrompues  ; il  faut  mettre  dans 
la  dent  du  coton  imbibé  de  i'ciprit  de  vitriol , 5c  la 
douleur  ccflcra. 

XII.  Prenez  fcraciwe  de  dent  cavalline , 5c  por- 
reaux , 5e  cire  rouge  ; faites  des  pillules  & enfermez 
ces  fcmences  dedans  i faites  rougir  une  pèle  de  fer  au 
feu  , mettez  les  pillules  dclfus , év  rcccvcz-en  la  fumcc 
dans  la  bouche  par  un  entonnoir. 

X 1 1 1.  Prenez  térébentine  de  Vcnife  douze  gros , 
gomme  clémi  quatre  gros , poix  refine  trois  gros , arife 
toloche  longue  un  gros,  firng  de  dragon  un  gros; 
faites-cn  un  emplâtre  que  vous  appliquerez  lur  les 
temples. 

XIV.  Prenez  racines  d’ortie  griêche , petite  ortie 
rouge  5c  piquante  , appliquez  en  fur  la  dent  malade» 
la  douleur  s'appaitcra. 

X V.  Prenez  efprit  de  vin  , faites-y  fondre  ou  dif- 
foudre  un  morceau  de  camphre  , qui  viendra  dcflii* 
l 'efprit  de  vin  comme  de  l'huile  -,  prenez-cn  quelques 
gouttes  , appliquez-en  fur  la  dent  malade  , 5c  foudain 
la  douleur  s’appaifera. 

XVI.  Prenez  un  pot  de  vinaigre,  dans  lequel  vous 
mettrez  une  poignée  de  betoine  verte  ou  lèche,  5c  une 
cuillerée  de  miel  commun  , faites  bouillir  le  tout  jul- 
qu’â  ce  qu'il  (bit  réduit  à trois  quarts  •,  couvrez  bien 
le  pot , 5c  ptencz-cn  dans  La  bouche  une  demi-cuillc- 
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réc  que  vous  tiendrez  quelque  terni* 

X V I L Prenez  lang  de  dragon  Sé  de  maftkane 
la  grofleur-  d'un  pois  , que  vous  pilerez  bien  , Se  une 
bonne  pincée  de  graine  de  moutarde , de  même  bien 
pilée  , un  blanc  d’oeuf  bien  battu  , dont  vous  mêle- 
rez iuffilànrc  quantité  avetccnc  poudre  , pour  faire 
Un  emplâtre , que  vous  appliquerez  lui  la  temple , Se 
guéri  rcz. 

X Ÿ 1 1 ï.  Prenez  deux  onces  de  gaiac , une  once 
d'écorce  de  grfenade , demi-once  de  fleurs  de  grena- 
de , un  quart  d'once  de  gérofle  , une  once  de  ialpé- 
cre  rafiné  -,  ce  falpêtre  étant  dillous , on  laide  infufer 
le  tout  deux  ou  trois  jours  dans  deux  pintes  d'eau  de 
fontaine  , après  on  coule  l'eau  , pour  s'en  lervir  au 
belbin.  Un  en  prend  une  gorgée,  qu'il  faut  tenir 
iong-tems  à la  bouche.  Il  faut  le  rincer  la  bouche 
cous  les  loirs. 

Cette  eau  appaile  la  douleur  des  dents , les  rafer- 
mir , Se  empêche  la  corruption  Se  pourriture  des  gen- 
cives. 

XIX.  Prenez  bon  vinaigre  , un  peu  de  Ici, poudre 
de  feuille  deiauge  lechcc fur  la  palette  chaude.le  tout 
mis  dans  ledit  vinaigre  dans  un  va(«  bien  couvert, & 
y ayant  été  quelque  rems , prenez  de  la  làuge  venc  , 
trempez -la  dans  ce  vinaigre , frottez-en  les  dents , & 
rinccz-lcs  avec  du  vinaigre. 

* Remede  pl m prompt  pour  les  dents. 

X X.  Mâchez  des  feuilles  de  fauge  , ou  de  roma- 
rin , ou  quclqu'autre  chofir  qui  faile  bien  cracher  , 
ayez  foin  de  bailler  la  tête  Se  de  laitier  couler  les  eaux 
qui  en  tomberont , la  fluxion  & le  mal  Vappaile  j la 
racine  de  pyrftre  fait  encore  plus  promptement  Ion 
effet, en  l'appliquant  fur  la  dent,&  en  la  roulant  dan* 
la  bouche  ; ou  pour  le  taire  plus  promptement , la 
mettre  dans  un  demi-verre  ou  Un  verte  devin , Se  lui 
faire  faire  un  bouillon  fur  le  feu  dans  un  poêlon  , ou 
Une  ccucllc  fur  le  rechaut,&  fe  rincer  la  bouche  avec 
ce  vin,  Cette  racine  peut  lervir  plulicurs  fois* 

Centre  l'enflsere  du  mal  de  dents. 

X X I.  Prenez  aluinc  & cumin  parties  égales,  il 
faut  les  bien  broyer  en  un  mortier,  puis  les  faire  frire 
avec  du  fait!' doux,  Se  en  faire  un  emplâtre,  que  vous 
appliquerez  fur  les  joues  enflées. 

Pour  rafermrr  les  dents. 

XXII.  H faut  prendre  une  poignée  de  fauge  Se  la 
faire  bouillir  dans  un  demi-fetier  de  bon  vin  vermeil, 
puis  s'en  gargarilcr  Se  rincer  la  bouche* 

Autre  pour  raftrmir  & réchauffer  les  dents. 

XXIII.  Prenez  alun , fang  de  dragon,  feuilles  de 
romarin,  feuilles  de  fauge,  de  chacun  une  once,  met- 
tez le  tout  dans  une  pinte  de  bon  vinaigre  blanc,  que 
vous  ferez  bouillir  jufques  à la  coniomption  des 
deux  tiers  , Se  que  ce  loir  à petit  feu  \ puis  vous  le 
taillerez  refroidir  , étant  froid  vous  le  coulerez  à tra- 
vers un  linge  , & vous  garderez  cette  liqueur  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée.  Quand  on  vou- 
dra s'en  lervir, il  faudra  la  faire  un  peu  tiédir, & avec 
un  linge  blanc  frotter  les  dents  & les  gencives  une  ou 
deux  rois  le  mois  au  plus,  car  les  gencives  croitroient 
trop  fort.  Si  vous  n'avez  pas  de  vinaigre  blanc,  pre* 
nez-en  du  rofat* 

Pour  faire  tomber  les  dents. 

XXIV.  Prenez  racine  de  chclidoinc  Se  en  frottez 
la  dent , Se  lubitement  elle  tombera. 

Autre  pour  faire  tomber  les  de/trs. 

X X V.  Prenez  pyrétre  du  Levant  » faites-le  infufer 
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dans  uq  plat  plein  de  vinaigre , l'cfpacc  de  quarante 
jours,  cnluite  avec  cette  racine  touchez  la  dent , Se 
d'abord  elle  tombera.  Il  faut  réduire  en  poudre  cette 
racine  ; ajouter  un  morceau  de  cire  au  bout  d'un 
poinçon  pour  y mettre  de  la  poudre  t avec  laquelle 
vous  toucherez  la  dent , qui  tombera  fans  douleur. 

Pour  faire  tomber  Us  dents  fans  douleur. 

XXVI.  Prenez  du  lait  de  l'herbe  ticinialc,mc!cz- 
1c  avec  un  peu  de  farine  de  froment  , métrez  de  cette 
pâteau  bout  d’un  périt  brin  de  bois  ou  du  ddige,  rou- 
chcz-cn  la  dent , & aulft-coi  elle  tombera-. 

Poser  faire  tomber  une  dent  fans  faire  mal. 

XXVI L Prenez  rofes  rouges  deux  onces , fiités- 
jes  bouillir  en  fort  vinaigre  l'elpace  d’un  jour  & une 
nuic,puis  vous  les  ferez  lécher  Se  les  réduirez  en  pou- 
dre , que  vous  métrez  dans  la  dent. 

Dovitvx  de  colique. 

Confutrez  le  mot  GurQUE  , Se  les  remedes  qu'on 
y a rapportés  j mais  s'ils  lie  vous  conviennent  pas  » 
vous  en  pourrez  choilir  ici  quciqu'aturci 

Remede  pour  U colique  bilUufe. 

Prenez  vernis  dont  on  accomodc  les  lure,&  q’iind. 
les  tranchées  font  fortes,  mette*  le  chauffer  fur  une 
alliccc , tempez-v  le  bout  du  doigt  > Se  de  ce  qu'il  eu 
peut  tenir  , laillcz-cn  coulct  une  goûte  ou  deux  dan* 
le  nombril  ; faites  chauft'er  une  feuille  de  papier  , SC 
menez- la  ddliis  auui-toc  que  le  vernis  cil  po.c  , en1 
même  tems  il  faut  avoir  une  Icrviccc  bien  chaude 
pliée  en  quatre  doubles  » Se  u mettre  fur  le  papier  « 
au:îi-tôc  le  mal  ccltcrx. 

Autres  remedes  contre  la  colique  biheufe. 

Salpêtre  purifié  ou  criftal  minerai, la  doîê  eft  depuis 
un  lcruptile  juiqu  a une  dragme. 

Se!  polychrcftc  de  la  Rochelle , la  dofe  cft  depuis 
une  dragme  juiqu'l  fix. 

kl  prit  de  \ itriol , de  fouphre , de  nitre  dulcifié , la 
dofe  cft  depuis  quatre  goûtes  jufqu'à  huit. 

Tartre  foluble  , la  dote  cft  depuis  un  lcrupulc  jof*  # 
qu’à  une  dragme. 

Se!  de  fouphre,  la  dole  cft  depuis  un  demi  ferupu- 
le  jufqu'à  deux  fcrupulcs* 

Tarrre  vitriolé  , la  dofê  cft  depuis  dix  grains  juw 
qu’à  une  demi  dragme. 

Remede  poser  la  colique  nepbrteique  & gravelesefi. 

Prenez  fené  fin  mondé  deux  onces , rhubarbe  fine 
deux  gros,  turbit  blanc  un  gros,  hcrmodates  un  lcru- 
pulc , polipode  de  chacune  cinq  grains , lèmcncc  de 
Douilloti  , de  faxifrage  de  Gênes  autant , iris  de  Flo- 
rence aurant , macis  deux  gros.  Il  faut  mettre  le  tout 
en  poudre  fubtilc , Se  en  prendre,  lorfqu'on  lent  U 
douleur , le  poids  d'un  gros  avec  du  vin  blanc. 

Remede  contre  la  colique  néphrétique  oh  rénale. 

Prenez  une  poignée  de  pariétaire,  metrez-la  en  in- 
fufion  dans  un  put  de  terre , Se  le  matin  vous  la  fereà 
bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  la  cor.fomption  de  la  moi- 
tié, qui  ne  doit  pas  être  de  plus  d'une  ccucllcc  : met- 
tez dedans  trois  petites  cuillerées  de  fucre  candi.  Se 
autant  de  jus  de  limon , ayez  foin  de  pallir  le  tout,Se 
beuvcz-lc  chaud  comme  un  potage  -,  réitérez  cela 
trois  matinées  de  chaque  mois,  lavoir  les  dernier* 
jours  de  la  lune  & à jeun. 

Autres  contre  la  tel  teste  néphrétique  , la  pierre  , 
h grave! le. 

Scl^  de  Mars , la  dole  cft  depuis  quatre  grains  jufc 
qu’à  (îx, 
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^^^"Æ“r-ul^uc , u a-*  «®  d'fHlis 

„„.n<  l“lj“ Vjol  philoTofM"  • 

’ ElpntaeW»1  ..  couacs 

«“'lltac  crÆn,  UdofccftacPu,s  J- S 
^!rS^U,.adofccft  depuis &80-* 

iu|HbÆ **  cft  aci“!s  q“” 

la  Rochdlc , 1a  dofe  O depuis 

~sïffS&£5*  'ü  ^ d“  ^ Juf‘ 

ammoniac  . la  dofe  cft  depuis 

«ïgaffS^liS  '•  **  cft  depuis  ,«* 

S^idlle*de1vimolduicifiée  , 1a  dofe  eft  depuis  qua- 

fouphre  , la  dofe  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'A  huit. 

Efprit  de  cire , la  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  jul- 
qu’à  trente. 

Huile  de  cire , la  dofe  eft  depuis  deux  gouttes  jtu- 
qu'à  dix. 

Sel  volatil  de  fuccin , la  dofe  eft  depuis  quatre 
grains  jufqu'à  feize. 

Efpnt  de  fuccin,  la  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  juf- 
qu'à vingt-quatre. 

E/prit  de  papier,  la  dofe  eft  depuis  fut  gouttes  juf- 
qu  a vingt. 

Tartre  folublc , la  dofe  eft  depuis  dix  grains  juf- 
qu’à une  demi  dragme. 

Tartre  martial  folublc,  la  dofe  eft  depuis  dix  grains 
jufqu'à  une  demi  dragme. 

Tartre  émétique  folublc  , la  dofe  eft  depuis  quatre 
grains  jufqu'à  vingt. 

Laudanum  , la  dofe  eft  depuis  un  demi -grain  juf- 
qu’à deux  grains. 

kfprit  de  térébentinc , la  dofe  eft  depuis  quatre 
gouttes  jufqu'à  douze. 

Efprîc  de  gomme  ammoniac  , la  dofe  eft  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'A  lcizc. 

Criltü  minerai , la  dofe  eft  depuis  un  ferupule 
julqu'à  une  dragme. 

roxrgHtrtr  la  colique  fur  le  champ. 

Le  malade  étant  bien  vuidé  par  purgations  & lave- 
mens  , prenez  un  quancron  d'huile  de  noix  vierge  , 
une  chopinc  de  bon  vin  rouge,  un  peu  de  mitridat  & 
de  camomilc  , le  tout  bien  bouilli  cnfemblc  , cela 
l'empêche  fur  le  champ. 

Un  jaune  d'œuf  frais  plein  d’huile  de  noix  ou  d’o- 
live , en  fait  de  même. 

Une  ferviette  trempée  dans  l'eau  tiède  en  fait  de 
meme. 

D o o l s V R tCtftomac.  Voyez  le  mot  Esto- 
mac. 

Pour  le  mal  d'tjlomac  , emplâtre  de  S.  A.  S.  le 
Grand  Due. 

Gomme  tacamahaca  trois  dragmes,  baume  du  Pé- 
rou trois  dragmes,  eau-de-vie  tant  qu'elle  puillc  cou- 
vrir CCS  drogues,  il  faut  faire  chauffer  le  tout  à un  feu 
lent  jufqu'à  la  confomption  de  l'eau-de-vie. 

DouuvR  de  U Goûte.  Voyez  le  mot  G o v t e 
en  fon  rang. 
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Huile  de  térfbeni‘ne-  __ 

^rinC*.  • a-  Ar  fel  ammoniac. 

£3Ïf-“  dufeeftdepua,^ 

F tafe’Sff  » ***  **  “nS 

d"|efoede  Jd*.  la  ilofe  eft  depuis  quatre  grains 
►KÎ3*.  I»  -lofe  ell  depuis  un  ferupule 
^ttu’VcpSimagogue . la  dofe  eft  depuis  un 

&^drilJ;Ta  dofe  eft  depuis  dia  grains  )«f- 

^“Tam'e  foluÛ^Udôfc  <®  <*'Puls  >®  rcnlPule  j“t 

^SeNc^Mphrê . U dofe  eft  depuis  un  demi  fera- 
pu  le  jufqu'à  deux  fcrupules.  . 

Efprit  de  fel,  la  dofe  eft  depuis  quatre  gouttes  jul- 
qu’à  huit. 

Petite  centaurée. 

Douleur  de  tête. 

Si  la  tête  fait  mal  après  avoir  bien  bu,  l'on  pourra 
faire  un  frontal  avec  (crpoler , politric  fie  rofes  , ou 
recevoir  1a  fumée  fie  vapeur  d'une  dccoÛion  de 
choux. 

Autrement.  Dès  que  la  tête  commencera  à faire 
mal , il  faut  manger  une  pomme  ou  deux  de  cour- 
pendu  , ou  quelques  amandes  amères , ou  boire  de 
la  rapure  de  corne  de  cerf  avec  eau  de  fontaine  ou 
de  rivière  ; ou  fi  on  voit  que  l’eftumac  ne  fe  porte 
point  mal , on  pourra  boire  un  bon  verre  de  vin. 

Douleur  de  tète  venant  de  froid. 

Si  U tête  fait  mal  de  quelque  grand  froid  , appli- 
quez fur  la  tête  un  Cachet  plein  de  fon , miel  fie  fel 
fricairé  , ou  de  fauge  , marjolaine  , bctoinc , thim  , 
graine  d'anis  , fenouil , bayes  de  laurier  fie  genièvre, 
le  plus  chauds  qu’on  les  pourra  endurer  , ou  frotter 
les  temples  avec  jus  de  morcllc  , huile  rol'ai  fie  vinai- 
gre. Voyez,  t i 1 1 ou  mal  ot  tIts. 

Douleur  des  yeux. 

Les  de  flux  ions  fur  les  yeux  four  arrêtées  par  un  ca- 
tapUme  appliqué  furie  front  , fait  de  morceaux  de 
limaçons  A coquille , incorporé  avec  de  la  farine,  de  - 
1 encens  fie  de  l'alocs  fort  agités  cnfemblc  , julqucs  1 
ce  que  le  tout  foit  épais  comme  miel. 

^ Pour  la  douleur  des  yeux  , il  eft  bon  de  faire  une 
dcco&ion  de  camomille , mclilot , & femcncc  de  fe- 
nouil en  eau  fie  vin  blanc  , fie  y tremper  un  linge  en 
quatre  doubles  , lequel  bien  exprimé  louvcnt , foit 
applique  lur  l’œil  ; ou  bien  mettre  deffus  du  laie  de 
femme  avec  un  aubin  d'œuf  bien  battu.  Voyez,  les 

motsd’otiL  fie  d'ysvx. 

Douleur  d'oreille  provenant  de  caufe  chaude. 

Inflillcz  dedans  huile  jufquiame.  Prenez  huile ro- 
fat,  & un  peu  de  vinaigre  , faites-en  injecàion  en  l'o- 
reille , puis  appliquez  par-deffus  un  Cachet  de  camo- 
mille , mclilot , graine  delin  ,Ôi  guimauves , bouillis 
en  lait.  Si  la  caufe  eft  froide  , mettez-y  du  conon 
mulcat,  ou  un  grain  de  mule.  Scribonius  prife  fort 
la  fuye  de  poix  inftilléc  chaude  dans  l'oreille  avec  un 
peu  (i'huilc  rofat , lorlqu'il  y a inflammation. 
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Pour  les  douleurs  froides. 

Si  vous  appliquez  du  linge  chaud  fur  une  partie  du 
corps , où  vous  foncez  de  la  douleur , c'eft  marque 
qu'elle  cft  caufcc  par  quelque  humeur  froide.  Pour 
appaifer  cette  douleur , vous  prendrez  feuilles  de 
marjolaine,  de  thym  Se  d'orties,  de  chacune  une 
poignée  ; vers  de  terre  , une  grande  pleine  écueilc  , 
d’huile  d’olive  , une  livre  , & de  cire  neuve  autant 

Î|u’il  fera  ncce flaire.  Vous  nettoyerez  bien  les  vers 
ans  les  laver , vous  pilerez  très-légércmcnt  les  feuil- 
les, Se  vous  ferez  bouillir  le  tout  dans  l'huile,  jufqu'A 
réduction  de  moitié  -,  enfuite  vous  paierez  la  décoc- 
tion par  un  linge  blanc  avec  forte  expreflùm.  Enfin 
vous  ajouterez  la  cire  autant  qu'il  en  faut,  pour  met- 
rrc  en  confiftance  d’onguent , Se  vous  en  oindrez  1rs 
parties  on  l'on  font  la  douleur, ayant  foin  d'échauffer 
les  parties  en  les  frottant  auparavant  avec  des  linges 
chauds , pour  faciliter  l'action  du  remède. 

Sachet  courre  la  douleur : » fui  ne  fe  manifeflettt  par 
aucun  jigne  extérieur. 

Prenez  buglc  , (anicle , mclilot , fauge , camomil- 
le , puuliot , romarin  , origan  , calamcnc , de  chacun 
une  poignée  , Se  quarteron  de  rôles  de  Provins  ; 
faites  cuire  le  tout  enfomble  dans  deux  pintes  de 
vin  , & un  demi-fotier  d'eau-de-vie  , de  laquelle  il 
faut  ctuver  la  partie  malade , Se  appliquer  le  l'achct 
dclTus. 

Autre  remede. 
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fuyez-lcs,  pilez-lcs  enfomble  dans  un  mortier  ; enfui- 
te mettez- les  dans  un  vaiticau  de  terre  plombé,  aved 
fepr  livres  de  vin  blanc,  faitcs-les  bouillir  jufqu'A  la 
confomption  delà  moitié  , le  vaiflean  bien  couvert» 
à un  tcu  clair  & lent,  puis  retirez  le  vaiflêau,  laillcz- 
1c  refroidir  jufqu'au  lendemain  : partez  Se  exprimez 
les  herbes  étant  encore  un  peu  chaudes,  le  plus  étroi- 
tement que  vous  pourrez  par  une  étamine  , a joûtez-y 
une  livre  de  poix  blanche  fondue  à part  & palféc  paf 
une  étamine , une  demi-livre  de  cire  blanche  granu- 
Iculc  , inaftic  & térébentinc  , de  chacun  une  once  » 
(oit  fait  un  onguent  de  confiftancc. 

1 V.  Rien  n’eft  encore  plus  fingulier  que  de  pren- 
dre poix  grêque  , fouphre  & olib.rn  , parties  égales  * 
les  broyer  enfomble  avec  aubins  d’ccufc , Se  après 
avoir  ctanché  Se  nettoyé  foigneufoment  le  firng,  join- 
dre érroircmenr  cnfcmblc  les  lèvres  de  la  playe  , ap- 
pliquer par-delTus  avec  un  linge  & cataplimc  , puis 
bander  avec  comprclfcs  , & l'y  laillcr  ainfi  pendant 
quelques  jours. 

V.  Ou  bien  faites  bouillir  feuilles  de  chardon  bénie 
S:  farine  de  froment  en  vin  jufqu’A  la  conlîftance  , 
d'onguent,  lavez  deux  fois  le  jour  les  ulcères  de  vin  , 
puis  appliquez  par-dcrtùs  de  cet  onguent , ou  lavez 
la  playe  avec  décoction  de  dent  de  lion. 

Remede  plus  facile. 

V 1.  Prenez  de  la  fange  trouvée  fous  les  fcilîcs  » 
Se  fccaux.  Se  appiiqucz-la  fur  La  coupure,  elle  fe  fer- 
mera aulfi-toc. 


Prenez  des  limaçons  rouges  qui  fe  trouvent  dans 
les  vignes  , ou  aux  environs , après  les  vendanges  ; 
rcmucz-lcs  bien  dans  un  linge  , où  vous  les  aurez 
mis  avec  quantité  égale  de  Ici  ; ayez  dclfous  un  plat 
pour  recevoir  U liqueut  qui  en  coulera , Se  que  vous 
mettrez  enfuite  dans  des  phiolcs  pour  vous  en  forvir 
dans  le  befoin.  Il  en  faut  prendre  une  cuillerée , ou 
deux  Se  en  frotter  la  partie  malade  , le  matin  & le 
foir.  l'oyez.  Emplath  f. 

Pour  appaifer  la  douleur  de  ceux  fui  font  tombés 
de  haut. 

Donnez  le  poids  d’un  demi-écu  (de  cette  poudre 
avec  bon  vin  ; mommic  , tormentille  , raphemtique, 
fpjrmc  de  baleine , de  chacun  unedragme.  Ou  bien 
donnez  le  poids  d'un  ccu  de  la  poudre  faite  de  la  fe- 
sncncc  de  crefTon  alcnois , de  mommic , de  la  femen- 
cc  de  jombardc  préparée  , Se  fucrc  candi. 

Pour  calmer  la  douleur  d'une  playe  recente. 

I.  lî  faut  prendre  baume  de  jardin,  grande  Se  me- 
nue confoudc  , Se  un  peu  de  fol , piler  le  tout  enfom- 
ble,  Oc  le  mettre  fur  la  playe.  Il  cft  bon  auiïi  de  dirtil- 
lcr  dans  la  playe  du  jus  de  nicotiane  , ou  pour  le 
mieux  y appliquer  le  marc&  jus  de  cette  herbe  pilée. 
Se  bander  incontinent  la  playe  , Se  tenez  pour  cer- 
tain que  dans  trois  jours  elle  fora  reprife. 

I I.  Autrement.  Prenez  pomrr.es  d'ormeau, fleurs  de 
mille-pertuis  & de  romarin  , boutons  de  rofos  , met- 
te/ le  tout  cnfomblc  en  une  bouteille  de  verre  pleine 
d’huile  d'olivc-^yez  foin  de  bien  boucher  la  bouteil- 
le t Se  laiflèz-la  expofee  au  folcil , jufqu’A  ce  que  le 
tout  foit  tellement  confumé  , qu'il  fomblc  être  pourri; 
puis  palfoz-le  par  un  linge  pluficurs  fois  , & le  refor- 
vczen  unephiolc  pour  en  inftiUcr#quclqucs  gouttes 
dans  la  playe. 

III.  Le  plus  prompt  & fouverain  remede  cft  le 
jus  Se  marc  de  la  nicotiane  , & l'onguent  qui  en  cft 
fait.  Cet  onguent  cft  fort  fingulier.  Prenez  vervaine, 
aigremoine  , betoine  Se  pimprenelle  , de  chacun  une 
poignée:  lavcz-lcs  foigneufoment  ; étant  lavées  > cf- 

Tome  1. 


Pour  la  douleur  qui  vient  des  nerf j foulés. 

Prenez  de  la  graine  d’hicblc  mure,  mectez-la  dan* 
une  phiolc  pleine  à demi , rcmplillezda  d'huile  d'oli- 
ve , bouchez- la  bien , 5;  faim-la  bouillir  vingt-qua- 
tre heures  dans  un  chaudron  plein  d’eau  chaude  ; 
quand  l’eau  fora  confirmée,  il  y faudra  remettre 
d'autre  eau  chaude  Se  continuer  pendant  vingt-qua- 
heutes  ; après  ce  tems  , ôtez  la  phiole  de  l’eau , Se 
mcttcz-la  dans  du  fumier  dix  jours  entier*. 

Autrement.  Vous  pourrez  aufli  faire  de  l’huile 
d’hieblcs  pour  le  même  effet.  Rem  pi  liiez  A demi  un 
vaifteaude  terre  plombé,  de  jus  de  feuilles  d’hicblc* 
& verfoz-y  autant  d'huile  d'olitc , mettez  ce  vaifleau 
bien  bouché  avec  de  la  pâte  dans  un  four , après  que 
le  pain  en  cft  dehors  : latffez-le  jufques  à ce  que  le 
jus  foit  confumé  ; gardez  cette  huile  pour  l'appli- 
quer fur  les  nerfs  foulés  & froiffés. 

Autrement.  Appliquez-y  de  la  fiente  de  boeuf  ou  de 
vache  fricaflée  avec  bon  vinaigre,  ou  huile  de  gland, 
ou  gomme  de  poirier  Etuvage  malaxe  avec  grailfo  de 
chapons  , ou  huile  de  tillot , ou  de  jafmin. 

Pour  la  douleur  qui  provient  de  U piquure  des  rterft. 

Prenez  limaçons  avec  leur  coquille  , broyez-les , 
a joûccz-y  un  peu  de  farine  folle  priic  contre  les  paroi* 
d'un  moulin  , & appliquez  fur  la  piquùre , ou  frot- 
tez d’huile  de  vers. 

Pour  la  douteur  canfée  par  tes  nerfs  tranchés. 

Prenez  vers  de  terre  cruds  ; broyez-les  Se  applique* 
tout  aufli-tôt  fur  les  nerfs  foulés  ; ou  bien  faites  trem- 
per au  folcil  fleurs  de  fuccau  en  huile  de  nobe , Se 
frottez-en  le  nerf  tranché , ou  frottcz-le  d'huile  do 
balfamine. 

Douleur  de  cceur.  Voyez.  SiNcort. 

Douleur  de  fièvre.  Voyez.  Fièvre. 

Douleur  des  hémorroïdes.  Voyez.  H t m o A- 
r o ï d e s. 

D o u l e v R qui  arrive  aux  chevaux.  Voyt*. 
l'article  des  Chevaux. 

DOUVES.  Voyez.  Bois. 

OOQ 
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DRAGEONS.  Terme  de  jardinage.  C'eft  la 
même  choie  que  boutures  en  fait  d’arbres , Si  aille- 
rons en  fait  d’herbes  potagères.  AinJi  on  dit  qu'un  ar- 
bre Dragconc  trop  , quand  il  poulie  rrop  de  petits 
fouvageons  tout  autour  du  pié.  On  applique  particu- 
lièrement ce  mot  à R cacia  , au  figuier  & aux  pru- 
niers ordinaires.  On  dit  auili  , donner  des  Drageons 
«l'artichaux , c'eft-i-dire  des  aillerons. 

DR  AGiME. Terme  d’apoûquairc. C'eft  la  hui- 
tième partie  de  l'once , ou  foixame-douze  grains. 
Voyez.  Poids. 

DRAP  de  curée.  Terme  de  chalfe.  C'eft  une  toi- 
le fur  laquelle  on  étend  la  moucc  qu'on  donne  aux 
chiens , quand  on  leur  fait  la  curée  de  la  bctc  qu'ils 
ont  prife. 

Drap.  Sorte  d’étoffe  qui  eft  allez  connue.  Pour 
rafraîchir  la  couleur  d'un  Drap,  il  faut  verfer  une 
pinte  d'eau  fur  une  livre  de  parade  brûlée  ; douze 
heures  après  on  retire  l'eau, Se  l'on  y met  une  poignée 
de  feuilles  lèches  de  bouillon  blanc  , avec  deux  fiels 
de  boeufs , puis  ayant  fait  bouillir  jufqu'à  ce  que  les 
feuilles  fuient  tombées  au  fond  du  vaillcau,  on  retire 
l'eau  , & on  t'expofe  quelques  jours  au  folcil  ; enfuite 
on  y met  la  coûlcur  qui  convient , & on  la  fait  bouil- 
lir dans  ccne  lclïivc  avec  le  Drap , l'y  taillant  encore 
tremper  pendant  quatorze  ou  quinze  jours. 

D r a r s.  Pour  les  garentir  de  la  vermine.  Payez. 
B o T R y s. 

Pour  en  ôter  les  taches.  Foytz.  T aches. 

Pour  les  teindre  en  noir , flic.  Voyez.  Tiinore. 
D R O 

DROGUE.  Ccd  un  terme  général , pour  ligni- 
fier des  épiceries  de  toutes  cfpcccs  , qui  fervent  prin- 
cipalement à la  Médecine.  On  tire  les  drogues  des 
animaux,  des  végétaux  Se  des  minéraux.  Sous  le  nom 
des  animaux,  on  comprend  les  animaux  entiers,  leurs 
parties  & tout  ce  qui  en  provient,  comme  le  poil , les 
ongles , les  cornes  , le  lait,  le  fang  Si  les  cxcrcmcns. 
Sous  le  nom  de  végétaux  , on  renferme  les  arbres,ie$ 
arbiiifcaux  ,lcs  plantes  & tout  ce  qui  en  dépend  , tels 
que  font  les  racines,  les  fleurs,  les  feuilles , les  fruits , 
les  graines,  les  gommes,  les  relmcs,les  poix , les  bau- 
mes , les  moufles  mêmes  Si  les  champignons.  Enfin , 
fous  le  nom  de  minéraux  font  compris  lcsmétaux,lcs 
minéraux  proprement  dits,  les  marcs  dites,  les  pierres, 
auili -bien  que  les  terres  & les  bitumes. 

De  ces  trois  familles  , pour  parler  le  langage  des 
Chymifles  , eft  forue  une  multitude  prodjgieulc  de 
drogues.  On  tse  s'cll  point  contenté  de  celles  qu’on  a 
t ouvées  dans  fon  propre  pays , on  en  a apporté  des 
pays  les  plus  éloignés,  &:  il  s’ert  trouvé  que  pour  l’or- 
dinaire elles  ont  été  le  plus  employées. 

Cependant  l’ufage  en  peut  paroitrc  fufpcéi , parce 
que  i Leur  origine  n'cd  pas  connue.  Il  y a eu  juJ- 
ques  ici  différons  Icntimens  for  l'origine  de  l'ambre. Il 
n’eft  pas  encore  ccrtaiuquc  l'ambre  jaune, qui  fc  trou- 
ve lut  les  bords  de  la  mcr.foit  de  même  nature  que  le 
foflile  qui  fc  trouve  en  Prulfc  Se  en  Languedoc.  i°. 
La  plupart  des  drogues  étrangères  font  falfifices.  La 
feammonée  de  Meluée  eft  à prefent  une  chimère, celle 
qu'on  nous  vend  n'ell  point  pure,  on  y mêle  le  foc  de 
titimalc.  Les  gérofles  ne  parviennent  jamais  ici  dans 
leur  naturel,  les  Indiens  avant  que  de  les  env  oyer,  les 
font  bouillir  dans  l'eau  , pour  en  tirer  l'huile , & les 
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empêcher  de  germer.  j°.  Ces  Drogues  font  le  plus 
fouvent  corrompues  à caufc  de  l'éloignement  des 
lieux  d'où  on  les  apporte,  & des  mauvais  tems  qu'el- 
les ont  à efluyer.  C'eft  ce  qui  fait  que  la  racine  de 
rhubarbe  eft  fouvent  cariée,  & que  celle  de  fquine  eft 
ordinairement  pourrie  & finis  vertu.  40.  Enfin  les 
Drogues  du  pays  font  toujours  plus  proportionnées  & 
quelquefois  plus  fortes  que  les  étrangères.  Ainfi  au 
lieu  du  baume  du  Pérou,  de  Tolut  & autres  -,  on  peur 
employer  la  tcrébcnrinc  pour  l'ulage  iutcmc,&  l'hui- 
le d'hypcricum  pour  l’ulage  externe,  fur  tout  celle  de 
lafcmcncc  par  exprcflion.Lc  ficne  ne  cède  en  rien  au 
gayac.  Le  buis  eft  fodorifique , Si  fon  huile  elt  excel- 
lente contre  le  mal  de  dcius.Lc  bois  de  genièvre  vauc 
mieux  que  le  folâtras.  Les  Cuiliniers  y trouveront 
aulfi  leur  compte.  Les  lcmcnccs  de  cumin , de  carvi. 
Si  de  fenouil  loue  préférables  aux  aromates  étrangers, 
dont  l'acrimonie  cauftiquc  eft  nuiiîblc  aux  vilccrcs. 
L'acorus  peut  être  fubfiituc  à la  place  du  gingembre, 
ou  bien  la  menthe  , le  fenouil  Se  les  autres  plantes 
aromatiques. 

DROGUISTE.  Devoirs  des  Droguijles.  il  eft 
facile  de  concevoir  que  li  les  Marchands  Droguiftes 
ne  fonr  attention  à leurs  obligations,  ils  ne  doivent 
pas  s'attendre  à augmenter  leurs  biens , manquant  à 
ce  que  dit  S.  Thom.  Z.  1.  9.  77.  drf.  1 . in  corp.  Se  dans 
l'article  z6. 

I.  Les  Marchands  Epiciers , ou  Apoticaires  Epi- 
ciers ne  doivent  employer  en  la  confc&ion  de  leurs 
médecines , des  huiles  ou  firops  éventés,  ou  corrom- 
pus, ni  mêler  ou  employer  en  leurs  ouvrages  de  ci- 
re , aucune  vieille  cire  avec  la  neuve  , ni  aux  ouvra- 
ges de  fucrc  de  vieux  firops.  Tous  leurs  ouvragess 
doivent  être  pareils  delfiis  Ce  defiôus,  à peine  de  con- 
fifearion  défaites drogues , marchand) les  & ouvra- 
ges , même  d'étre  brûlés  devant  le  logis  de  ceux  qui 
s'en  trouveront  foilis , de  cinquante  livres  d'amende, 
de  de  pu  nicioii  exemplaire. 

I I.  Qu'ils  confidcrcnr , s'ils  ont  vendu  leurs  mar- 
chand! les  , drogues  ,&  autres  choies  plus  qu'elle  ne 
valoicm  ; car  ils  lont  obligés  à reftituer  ce  qu'ils  ont 
pris  au-delà  du  prix  raifonnable, 

III.  Si  fans  être  maîtres  Apotiquaircs  Si  Epiciers, 
ils  ont  débité  en  détail  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes , d ‘épiceries  & drogueries , qui  entrent  au  corps 
humain  , leur  étant  deffendu  de  les  vendre  qu'en  bA- 
lcs , cailles  , tonneaux  , barils , panniers  ou  en  foc,  5c 
fous  cordc , & non  point  en  détail , ni  d'entrepren- 
dre de  les  compofcr , &c. 

1 V.  Si  ceux  qui  ont  afpiré  à la  maîrrile  avoient 
etc  en  apprentilfage  le  tems  porté  par  les  llatuts , SC 
avoient  les  qualités  tequifes. 

V.  S'ils  ont  fait  l'élection  des  Gardes  en  gens  de 
bien,  & (ans  autre  interet  que  celui  du  corps  & de  la 
communauté. 

V 1.  S»  les  Gardes  ont  eu  foin  de  faire  cxaâcmenc 
tes  vilitt  s qu’ils  font  obligés  de  faire  tous  les  ans , Se 
fur-tout  pour  la  réformacion  des  poids,  balances , ôc 
mcforcs  , étant  refponlablcs  des  injufticcs  qui  fi:  com- 
mettent , faute  de  leur  foin. 

DROITS  d'ufages.  Voyez.  Usages. 

Droits  de  Colombier.  Voyez.  Colombiis. 

DURÉE  des  graines.  Voyez.  Végétation. 

D u r â t des  plantes  potagères.  Voyez.  Toi  agir. 

DURETÉ  de  vainc.  Voyez.  V i n t r t. 

Dureté  de  la  rate.  Voyez.  Pleurésie. 

DYSS  ENTE  RIE.  Voyez.  Disse  ntérik. 
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A U.  C'eft  un  terme  général  t 
qu’on  donne  à pluficurs  loues 
de  liqueurs.  Les  Eaux  loin  na- 
turelles ou  artificielles.  Les 
Eaux  naturelles  le  divifent  en 
Eaux  douces  , en  Eaux  miné- 
rales , & en  Eaux  de  mer. 

Les  Eaux  douces  , (ont  les 
Eaux  de  fontaine , les  Eaux  de  puits > celle  de  pluye , 
de  marais , ou  de  mare , & de  rivière.  De  iouccs  ces 
Eaux  celles  de  rivière  font  les  meilleures  i boire  t 
elles  font  plus  batues , elles  contiennent  quelque  peu 
de  Ici  ou  de  nirre  , qui  les  rend  laxatives  ; le  Ibleil 
qui  les  a échauffées , en  a corrigé  la  crudité.  Les  au- 
tres au  contraire  (ont  fi  malfailantcs  > que  fouvenc 
elles  coagulent  les  humeurs  & caufènt  des  obftruc- 
tions  à ceux  qui  en  boivent  : D'où  vient  qu'ils  (ont 
fujets  k pluficurs  maladies , comme  le  feorbut , la 
paralilie , la  pierre  , la  colique  Sc  l'indigefliun.  Il  en 
faut  pourtant  excepter  l’eau  de  pluye  , qui  étain  pé- 
nétrée des  acides  de  l’air , cil  apéritive  & plus  déter- 
five  que  l’eau  commune. 

L'cau  de  marais  ou  de  mare  n'eft  pas  bonne  k 
boire, k moins  qu’on  ne  l'ait  fait  bouillir  auparavant. 
Les  jardins  doivent  leur  plus  bel  ornement  aux  eaux 
que  l’on  fait  venir  des  fources  éloignées , ou  à celles 
que  l’on  conduit  par  des  canaux.  Ces  eaux  font  re- 
çues dans  des  balTms , fervent  k arrofer  les  fleurs,  les 
prés  & Les  herbes  potagcrcs.Elles  font  d'une  fi  grande 
utilité  , que  les  jardins  où  elles  manquent , (ont  pri- 
vés de  très  - grands  avantages,  tant  pour  l'agrément 
que  pour  le  profit. 

Pour  eertfirver  Pt4/ti 

L'eau  qui  a etc  puifee  quelque  tems  avant  de  la 
boire,  cft  plus  faine  que  celle  qui  a été  tirée  tout  fraî- 
chement. C'eft  pourquoi  il  elt  ncceflâire  d’avoir  des 
vSiflcaux  propres  à la  confarvcr.  Les  meilleurs  (onc 
ceux  de  verre  , ou  de  terre  vcmillée.  Les  vailfeaux  de 
bois  ne  finit  pas  ii  bons , parccquc  l'eau  en  «itflbuc 
les  pairies  falines  Sc  ligneuf'cs  , qui  U corrompent 
fort  promptement. 

L’ufage  inferieur  de  l’Eau . cft  très- bon , pourvu 
qu'il  (bit  modéré  ; l’excès  qu’on  feroit  en  beuvant  de 
cette  liqueur  , particulièrement  à jeun,  accableroit  & 
debilircroir  les  vifccrcs  , & c.iuferoir  infailliblement 
I'hydropifie,  & une  infinité  d’autres  maladies.  Il  faut 
aulfi  s’abftcnir  de  boire  l’Eau  trop  froide  ; car  clic 
pourroic  arrêter  le  cours  du  fang  & des  autres  li- 
queurs , & les  congélcr  de  maniéré  qu'elles  ne  fe- 
raient plus  propres  k entretenir  la  circulation. 

L’ufagcdc  l’Eau  eft  plus  convenable  aux  bilieux  Sc 
aux  mclancoliqucs,qu'aux  fanguins  Si  aux  pituiteux. 

On  a trouve  deux  moyens  pour  conlcrver  l’Eau 
qu'on  embarque  fur  mer.  Le  premier  cft  de  louphtcr 
les  tonneaux  d'eau  , à pcu-piès  comme  ceux  de  vin. 
Le  fécond,  c'eft  d’y  mettre  une  très-petite  quantité  dé 
vitriol. 

Pour  ôter  à l'eau  (a  crudité,  il  faut  la  battre,  en  la 
verfant  pluficurs  fois  d'un  vaiilcau  dans  un  aune. 

Pour  rafraîchir  l'eau, il  faut  y faire  difloudre  du  fcl 
ammoniac. 

Terne  U 
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fcntre  pluficurs  métodes  dont  on  (e  fert  pour  con- 
noître  s'il  y a des  fources  d'Eautians  quelques  lieux  * 
en  voici  une  qui  paraît  la  plus  afsùrée.  Il  faut  avant 
le  lever  du  folcil  » fe  coucher  fur  le  ventre  , ayant  le 
menton  appuyé  contre  terre,  & oblèrver  fi  dans  quel- 
que endroit  il  s’élève  une  vapeur  humide  en  ondo- 
yant. C’cli  au  mois  d'Aoùt,  de  Septembre  Sc  d’Otto- 
bre , qu'on  doit  faire  la  recherche  des  Eaux.  On  doit 
remarquer  que  le  lieu  où  l’on  voit  élever  ccrte  vapeur 
ne  fait  point  mouillé  dans  1a  fupcrticic.  Les  monta- 
gnes & coteaux  où  croiflcm  les  rofeaux , le  crcllbn  , 
ïcs  baumes  fauvages,  l'argentine , les  joncs  & autres 
herbes  aquatiques , rcufeimcnt  prcfque  toujours  de 
l'Eau  dans  leur  firiru 

Mais  ce  n’eft  point  alle2  que  d'avoir  trouvé  de 
l’Eaù  , il  Faut  encore  voir  fi  clic  peut  être  conduite 
jufqu’au  lieu  où  on  la  deftine  ; parce  que  le  naturel 
de  l’Eau  n'eft  pas  dé  monter  plus  haut  que  la  lource 
d’où  elle  fort , fi  ce  n'eft  par  quelque  artifice.  C'eft 
pourquoi  il  faut  que  l’on  vove  àvec  le  niveau,  le  plus 
juftciuent  que  faire  fe  pourra,  âfin  de  connoîrrc  com- 
bien de  pente  il  pourra  y avoir  depuis  la  fourcc  juf- 
ques  au  fieu  où  fe  doit  faire  U fontaine  , Sc  prendre 
garde  au  champ  où  fêta  l'cau  ju>qucsau  jardin , s'il 
n’y  a point  de  haut  & de  bas,  ou  quelque  vallon  dans 
lequel  il  faudrait  pafler  puur  aller  en  droite  ligne. Si 
cela  cft , il  faut  faire  Une  tranchée  , ou  rigole  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  profondeur  pour  mettre  fi-s  tuyaux 
fuivant  toujours  le  coteau , afin  de  cond uire  fon  Eau 
le  plus  a niveau  qu'on  pourra , pour  ne  point  perdre 
de  fa  petite. 

Si  on  trouve  de  l’cau  en  pluficurs  endroits, comme 
il  arrive  (buveur , il  faut  qu'on  falîède  petites  tran- 
chées ou  rigoles,  qu’on  fera  remplir  de  pierres  ou  de 
cailloux , leur  donnant  de  la  pente  jufques  il  la  prin- 
cipale fourcc  , pour  amaflèr  Sc  faire  venir  toute  l'cau 
au  même  licu  -,&:  après  cela  enfermer  toutes  les  eaux 
d'un  bon  conroi,qui  foie  fait  à la  profondeur  nécel- 
fairc  , ce  qu'on  connoîtra  parles  tranchées  qu’on  fe- 
ra pour  loger  & employer  ce  conrüi , dans  lelquellcs 
l’humiditc  paraîtra.  Si  c’eft  en  terre  glaifc , il  n’eft 
pa5dcbcfbin  d’autre conroi  que  la  glaile  même, pour-* 
vu  qu'elle  (oit  bien  pétrie  avec  les  pieds  , & un  peu 
d’eau. 

Il  faut  que  l'on  fe  donne  biert  de  garde  de  forcer 
trop  la  fourcc, penfant  la  lever  plus  haur.parcc  qu’el- 
le pourroic  s'en  aller  par  quelque  canal  (butercain. 

Toute  l'cau  étant  bien  rama  lice  Sc  retenue,  il  faut 
faire  bâtir  un  regard  bien  cimenté.qui  (bit  fur  le  che- 
min où  fe  doit  faire  la  conduite  de  l'Eau.à  dix  ou  on- 
ze toiles  de  la  fourcc  plus  ou  moins.lclon  la  commo- 
dité des  lieux,  il  n’importe, pourvu  qu'il  n'y  ait  point 
de  pente  perdue.  Le  regard  (edoit  bâtir  de  la  gran- 
deur que  vous  jugérez , fuivant  la  quantité  d'eau 
qui  eft  cil  vôtre  ramas. 

Vous  connoîrrcz  cette  quantité  d'eau  4 jaugeant 
avec  Un  pot  de  terre , ou  pluficurs  de  cette  manierez 
Vous  ferez  faire  un  trou  rond  à la  punie  du  pot  d'un 
pouce,  OU  deux , ou  trois  de  diamètre»  & après  vous 
ferez  entrer  l'eau  dedans.  Si  toute  l'eau  pâlie  par  le 
trou  du  pot , lovfqu'il  eft  tout  plein  c'eft  la  quantité 
d’eau  que  vous  pouvez  avoir , mais  fi  l’eau  pâlie  par 
Ooo  ij 
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dcilus  le  pot  » 6c  par  le  trou  , il  faut  augmenter  le 
trou  , 8c  faire  enforte  que  l'eau  ne  pafle  point  par- 
defliis  enfuite  vous  nïcforerez  le  «liametre  du  trou 
du  pot , s’il  y a deux , trois  , quatre  8c  fix  pouces  de 
diamètre , plus  ou  moins , c’eft  la  quantité  d’eau  que 
vous  pourrez  avoir. 

Le  regard  étant  bien  bâti  de  bonne  matiere,il  faut 
faire  tomber  l'eaudedans  par  le  moyen  d'une picricc 
qui  conduit  à l'eau  dans  un  petit  dallot , par  lequel 
clic  tombera  dam  le  regard  ,au-dcvant  duquel  il  faut 
faire  une  coeffc  de  plomb  ou  de  cuivre , qui  loit  per- 
cée d’un  ttou  de  la  grollcur  d'un  petit  pois, pour  em- 
pêcher qu'il  n’entre  quelques  ordures  dans  le  regard, 
il  faut  encore  faire  une  autre  coeffc  de  cuivre  ou  de 
plomb , qui  (bit  percée  comme  la  pomme  d'un  arro- 
lbir , ou  un  peu  plus  grade,  comme  pour  paflcr  la  tê- 
te d’une  groflè  épingle.  Cette  cocflc  1ère  à mettre  au- 
devant  du  trou  où  doit  paflcr  l'eau  , pour  retenir  les 
grenouilles, le  limon, ou  les  ordures  qui  peuvent  s'en- 
gendrer  dans  les  tuyaux  6c  canaux.  Il  faut  auffl  le 
rendre  bien  foigneux  de  nettoyer  le  regard  & la  coëf- 
fc.  Le  plus  fouvern  c’eft  le  meilleur  , tant  pour  con- 
fervet  l’eau , que  les  canaux  & tuyaux. 

Je  trouve  que  les  tuyaux  8c  canaux  de  terre  font 
extrêmement  bons  étant  bien  emboîtés  l’un  dans 
l'autre  comme  il  faut  ; mais  on  doit  faire  une  petite 
maflônnerie  dans  le  fond  de  la  tranchée  d'environ 
un  pié  de  large  Sc  de  haut , fur  laquelle  il  faut  pofer 
les  tuyaux  , pour  les  conlerver , parccque  la  terre  cil 
fujerte  à s'enfoncer , ce  qui  fait  fbuvent  brifèr  les 
tuyaux  i & pour  bien  faire , il  les  faudrait  malfonner 
tout  à l'entour  avec  du  ciment , il  n’y  faudrait  plus 
retourner. 

Pour  éviter  une  plus  grande  dépenfê , on  pourrait 
Ce  fèrvir  de  tuyaux  de  bois  , d’orme , d’aùnc  , & de 
chêne  , les  failant  crcufer  , & percer  avec  une  groflè 
tanière  de  Tourneur  ou  de  Tonnelier.  Ces  canaux 
peuvent  être  perces  de  fept  pieds  de  long  , ceux  de 
chêne  font  les  meilleurs  pour  durer.  Dans  ceux  de 
bois  d’aune , il  s‘y  engendre  des  herbes,  qu’on  appel- 
le queues  de  renard  , qui  rendent  l’eau  rougeâtre  -t 
c'eft  pourquoi  je  ne  fuis  pas  d’avis  que  l’on  s’en  lèr- 
vc  , pourvu  qu’on  puiflè  en  avoir  de  chêne  , ou  d’or- 
me , encore  que  l’orme  lbic  lu  jet  à le  fendre  , nean- 
moins il  fc  confcrvc  dans  des  terres  humides  & nu- 
rccageulcs. 

Après  que  les  tuyaux  de  bois  feront  percés,  il  faut 
les  faire  joindre enfcmblc.  Pour  cela,  il  cft  nccertairc 
de  faire  des  viroles  de  Fer  de  trois  pouces  de  diamè- 
tre, ou  de  quatre,  lefqucllcs  doivent  erre  bien  affilées, 
& aiguifccs  avec  une  lime,  afin  qu’elles  pui tient  entrer 
plus  aifement  dans  le  bois  des  tuyaux.  Il  faut  aufli 
qu’elles  avancent  trois  pouces  & demi  dans  chaque 
bois  des  tuyaux.  Il  cft  ton  aifé  de  pofer  les  tuyaux  de 
bois,  pourvu  que  vous  les  fa  liiez  mettre  dam  la  tran- 
chée qui  fera  bien  applanie^Sc  après  qu’ils  feront  de- 
dans , il  faut  pofer  une  virollc  entre  deux  tuyaux , 
juftcracnr  au  milieu  d’entre  les  deux  ,Sc  à l’auuc  bois 
il  faut  frapper  avec  un  gros  maillet , jufques  à ce 
que  les  deux  bouts  des  tuyaux  fc  joignent  &:  touchent 
l’un  contre  l’autre  , Sc  continuer  ainfl  jufqtll  ce  que 
vous  ayez  aflcmblétous  vos  tuyaux.  I.a  jointure  doit 
être  recouverte  de  poix.  Enfin  , il  faut  un  bout  de 
tuyau  de  plombqui  toit  foudé  à la  coclfc  parun  bout , 
Sc  par  l’autre  attaché  avec  deux  clous  au  tuyau  de 
bois,  comme  fl  c’écoit  une  plaque  de  plomb  j mais  il 
faut  attacher  du  cuit  entre  le  plomb  & le  bois . pour 
empêcher  que  l’eau  ne  pâlie  entre  deux.  Il  cft  auili 
neceflaire  que  la  place  de  la  plaque  de  plomb  foie 
taillée  dans  le  tuyau  , Sc  après  il  faut  appliquer  du 
ciment  tout  à l'entour  en  allés  bonne  quantité. 

Les  tuyaux  de  bois  étant  tous  pofés  jufques  au  rc- 
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gard  de  la  fontaine  , il  faut  fc  lèrvir  pour  le  refte  de 
tuyaux  de  plomb , lefquels  fe  doivent  appliquer  de 
même  façon  que  j'ai  dit  ci-devant.  Chacun  lait  qu'il 
faut  des  robinets  aux  regards  , tant  pour  fervir  à la 
vuidange  , que  pour  faire  monter  l'eau  -,  parce  qu’on 
peut  facilement  en  avoir  chez  les  Fondeurs , je  n’en 
traiterai  pas  ici. 

On  peut  pofer  des  tuyaux  de  terre,  fans  faire  la  dé- 
penfe  de  les  entourer  de  ciment  ; mais  il  ne  fe  fera 
rien  de  durée  , li  vous  ne  faites  la  petite  muraille  par 
deflous. 

Pour  empêcher  que  le  faix  de  la  terre  ne  bri/è  vo* 
tuyaux , il  faut  avoir  on  bout  de  tuyau  de  plomb  de- 
puis la  coclfc  du  regard  , jufques  au  tuyau  de  terre  , 
Oc  le  fouder  avec  du  ciment  à feu  , 5c  ce  julques  au 
heu  où  fe  doit  faire  la  fontaine. 

Des  Eaux  miner  ait  s. 

Les  eaux  minérales  (ont  ou  chaudes  ou  ftoides.On 
compte  parmi  les  Eaux  chaudes  , celles  de  Bourbon  , 
de  Vichi,  de  Balaruc&  d'Aix-la-Chapelle.  On  icpare 
de  ces  Eaux  des  parties  de  fouphre  , c'eft  ce  qui  taie 
croire  qu'elles  titent  leur  chaleur  des  mines  de  fou- 
phre, par  où  elles  palfent,  en  emportant  avec  elles  des 
lels  fulphurcux , qui  peut-être  font  accompagnés  de 
particules  de  fer.  Ces  Eaux  font  fort  bonnes  quand  on 
les  prend  fur  les  lieux,  contre  le  rhumatifmc,  la  goû- 
te lciatique  , la  paraliflc  , l'apoplexie  , la  léthargie 
Sc  les  humeurs  froides.  Car  quand  on  les  tranfporce, 
elles  perdent  leur  vertu,  qui  ne  conflfte  que  dans  les 
cfprits  volatils , qui  le  dilïïpcnt  par  le  mouvement. 

Mais  remarquez  que  quand  on  a commencé  de 
prendre  les  Eaux  de  Balaruc,  il  faut  continuer  tous  Ica 
ans , autrement  elles  rendent  lu  jet  à l'apoplexie  , à la 
paraliflc , 6c  autres  maladies  femblables. 

On  met  au  rang  des  eaux,  minérales  froides,  celles 
de  Forge,  de  (aime  Reine,  Sc  de  Pafïï  près  Paris.  Elle 
ont  des  qualités  différentes , elles  ont  pourtant  cela 
de  commun  , qu'elles  (ont  apéritives. 

L'Eau  de  fainte  Reine  contient  peu  de  fcl  8c  ne 
contient  en  apparence  aucunes  particules  minérales  ; 
elle  a une  choie  particulière , c'eft  qu’elle  fc  conferve 
plufleurs  années, fans  perdre  (a  vertu.  Mr.  Dodan  en 
a confcrvc  pendant  ving-cinq  ans. 

Les  Eaux  de  Forge  Sc  de  Paffi  (ont  empreintes  de 
parties  ferrugineufes  Sc  virrioliqucs. 

En  Angleterre  prefque  toutes  les  Eaux  de  fontaine 
(ont  minérales. 

Eaux  miner  Aies  artificielles. 

Les  Faux  minérales  naturelles  font  des  trefors  que 
Dieu  ouvre  libéralement  en  faveur  des  hommes,  puis 
qu'étant  chargées  des  riches  dépouilles  & des  meveil- 
leufcs  qualités  des  minéraux  , elles  fcmblcnt  nous 
donner  une  fan  té  liquide  , 8c  feutes  nous  fournir 
toutes  forces  de  remèdes  fans  dépenfc  & fans  frais  , 
pour  la  guérifon  de  nos  maladies.  Mais  ce  trefor 
commun  à tout  le  monde  cft  fouvenr  fermé  aux  pau- 
vres , qui  en  étant  éloignés,  n'ont  pas  dequoi  facisfâi- 
re  aux  frais  d’un  long  voyage  , ou  étant  fur  les  lieux 
ils  n'ont  pas  le  moyen  de  fourenir  leur  vie  fans  tra- 
vail , ou  manquent  de  retraites  pour  ulcr  de  ces  pré- 
cieux remèdes  i en  quoi  tes  grands  du  flede  travaille- 
raient pour  le  Ciel  en  terre , fl  proche  de  ces  fources, 
ils  bâtiflbient  des  hôpitaux  pour  la  commodité  des 
pauvres  malades  , qui  demeurent  vuides  dans  cette 
plénitude,  & indigeusau  tems  même  où  Us  devraient 
recevoir  un  fccours  fl  favorable. 

A Aix-la  Chapelle  , il  y des  bains  aufli-bien  pour 
les  pauvres  que  pour  les  riches. 

C’cft  ce  motif  qui  m'a  oblige  de  communiquer  en 
faveur  des  pauvres  éloignés  de  ce  lieu,  certaines  eaux 


Digitized  by  Google 


?»  EAU 

minérale»  artificiéUot^  qoe  Pc*  périmée  m’«  fait  con- 
Bujtrc  eu  e très-falutaircs  à la  guéri  fou  des  maladies  , 
parut  obère  me  ni  de  celles  qui  font  longues  fie  rebel- 
les , don*  les  pauvre»  fc  pourront  utilement  fervir  , 
fans  qu’elles  empêchent  leur  travail,  fie  fans  que  la 
dépenfe  ni  la  difhcultc  de  les  préparer  puiflent  en  em- 
pêcher l’ufage. 

* Pour  faire  î'e*«  végétale , il  faut  préparer  le  tartre 
de  la  matière  qui  luit. 

L Prenez  une  demi-livre  de  tarne  bien  épuré  , & 
mêlerais  avec  une  once  de  limaille  d'aiguille  ; faites 
bouillir  dans  un  pot  de  terre  vernillc  quatre  livres 
d'eau  de  pluye  , verfez-y  doucement  le  mélange  du 
tartre  & de  l’acier,  faites-les  bouillir  enferablc  autant 
de  rems  qu'il  en  haut  pour  faire  cuire  un  œuf  moicc  , 
coulez-les  aufTi-tôt  au  travers  d'un  blanchct  ; agiter 
la  liqueur  julqu'à  ce  qu'elle  foit  refroidie  , fie  vous 
aurez  une  poudre , qui  étant  féche  fera  verdâtre  & 
érinccllanre,  dont  vous  pourrez  ufer  dans  les  obftruc- 
rions , depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme. 

I I.  Prenez  un  once  fie  demi  de  came  maniai,  bien 
pulvcrifë , faites  bouillir  vingt  pintes  d'eau  de  ri- 
vière dans  une  chaudière  ; 5c  quand  l'eau  bout , jet- 
iez U poudre  peu-i-peu  , lai  liez  bouillir  le  tout  une 
heure  durant , 5c  étant  refroidie  , vous  verferez  par 
inclination  cette  eau  dans  un  autre  vailfeau  pour  l'u- 
fige. 

Cette  eau  lève  les  obftru&ions  de  toutes  les  par- 
ties du  ventre  inférieur , & particulièrement  du  foye 
& de  la  ratre.  Vous  en  prendrez  durant  vingt  jours 
quatre  verres  chaque  matin  à jeun, trois  heures  avanr 
le  dtner»  vous  faiunc  purger  au  commencement  , 
au  milieu  fie  â la  fin  de  vingt  jouts. 

Il  a été  communiqué  au  pub)  ic  depui  s peu  une  ma- 
nière d’eau  végétale  , dont  je  vous  donne  la  deferip. 
lion  , en  vous  laiflânt  le  choix  de  celle  qui  vous 
agréera  davantage. 

III.  Prenez  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  ou  de 
rivicre  mefure  de  Paris,que  vous  verferez  toute  bouil- 
lante dans  une  terrine  , où  vous  aurez  mis  unedemi- 
oncc  de  crcmc  de  carrre  calciné  •,  il  fe  fera  une  ébulli- 
tion qui  durera  peu  ; vous  aurez  l’eau  végétale  à la- 
quelle vous  ajouterez  encore  pareille  quantité  d'eaa 
de  fontaine  ou  de  rivière  , poux  en  prendre  chaque 
matin  la  quantité  fufditc. 

I V.  Pour  calciner  le  tartre,  vous  en  mettrez  une  li- 
vtc  fur  les  chardons  ardens,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  blanc-, 
puisle  mettant  dans  une  terrine, vous  verferez  déplus 
une  pinte  d'eau  bouillante  , que  vous  bifferez  refroi- 
dir,pnur  avoir  le  tartre  calciné, que  vous  employer» 
à faire  l'eau  végétale.  Pour  rendre  l'eau  végétale  plus 
forte  , vous  ajouterez  à chaque  verre  quatre  gouttes 
d’cfprit  de  nitre. 

V.  Prenez  deux  onces  détartre  dcMontpclIicr  pul- 
Vcrifé  , 6c  une  dragme  de  limailles  d'acier  ou  de  fer 
tout  pur  , 6c  non  préparé , faites  bouillir  vingt  pintes 
d'eau  dans  une  grande  chaudière  -,  & quand  l'eau 
bout,  mcrtez-yla  poudre  peu-à-peu,  puis  laiifez 
bouillir  le  tout  une  heure  , & l'ôtez  du  feu.  Quand 
l’eau  fera  froide  , vous  la  verferez  doucement  par 
inclination  dansd'autres  vailfeaux.ou  U mettrez  dans 
des  bouteilles  de  verre  pour  la  confcrver. 

Cette  eau  eft  fort  apéritive  , defopile  les  parties  du 
Ventre  inférieur,  prévient  les  hidropifies  qui  naiffent 
des  obftruékions  fie  de  la  chaleur  des  entrailles  ; vous 
vous  en  fervirez  comme  de  la  précédente. 

V I.  Prenez  fit  pintes  mefure  de  Paris  d'eau  de 
fontaine , de  pluie  ou  de  rivière , dont  vous  rempli- 
rez un  vailfeau  de  grais  ou  de  terre , mettez-y  une 
demi-once  de  coupcrofe  ou  vitriol  Romain  du  plus 
verd  5c  clair  fans  le  piler  , & fî  le  vailfeau  eft  plus 
grand, à proportion  j puis  vous  le  boucherez,  afin  que 
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l'air  n'y  entre  pas , vous  le  mettrez  fur  un  ais  élevé 
ou  fur  une  table  , fie  vous  le  taillerez  ainfi  infufer  , 
fans  le  remuer , deux  fois  vingt-quatre  heures.  Après 
ce  rems  vous  tirerez  le  tiers , ou  plus  de  la  moitié  de 
l'eau , doucement  tant  qu’elle  fe  cirera  claire  , pour 
cela  vous  vous  fervirez  d'une  caffe  ou  d'une  cuiller  , 
fans  remuer  l'eau , de  crainte  de  mêler  le  fond  , Sc 
quand  vous  aurez  encore  Laide  raffeoir  cette  eau, du- 
rant vingt-quatre  heures,  vous  tirerez  le  fécond  tiers, 
& puis  vous  taillerez  les  fondrillcs , c'eft-l-dire, l'au- 
tre tiers  de  l'eau  qui  eft  au  fond^qui  ne  fe  boit  points 
mais  qui  eft  refervé  pour  d’autres  ufâgcs.  Vous  met- 
trez les  deux  premiers  tiers  de  cette  eau  dans  des  bou*- 
teilles  de  verre , plutôt  que  de  terre , «tin  qu'elle  ne 
s'évapore  point.  Pour  cela  on  pourra  le  fervir  d'un 
entonnoir  , en  mettant  fur  fbn  ouverture  un  linge 
blanc  pour  palier  5c  faire  couler  l'eau  claire  5c  nette 
dans  ces  bouteilles. 

Vous  commcncctcz  l'uUgc  de  cette  eau  après  avoir 
été  purgé  , 5c  vous  en  prendrez  tous  les  matins  deux 
ou  trois  verres  , pcmiant  trois  femaincs.  Vous  en 
pourrez  continuer  i’ufage  jufqu'à  deux  ou  trois  mois 
durant  les  maladies  longues  5c  habituelles. 

Cette  eau  guérit  les  chaleurs  de  foie  & de  remsja 
gravclle  fie  les  douleurs  de  tête  caufées  par  les  vapeurs 
que  la  chaleur  eleve  du  ventre  inferieur  i elle  eft  uti- 
lc  à la  guérifon  de  l'hidxopiftc  , dépendante  de  la 
même  intempérie  fie  de  toutes  les  maladies , qui  ont 
leur  fource  de  la  chaleur  ou  de  l’obftruttion  des  vif. 
ccrcs.  On  s'en  fetx  hcurcuicmcnt  dans  les  lièvres  in- 
termittentes ; mais  je  ne  puis  taire  ce  que  j'ay  connu 
par  expérience, que  cette  eau  guérit  miiaculculcmcnt 
les  fièvres  quartes , fi  vous  en  donnez  deux  verres 
dans  le  commencement  du  frilïon,  ce  que  vous  pour- 
rez réitérer  en  d’autres  accès.  Si , vous  trouvant  à la 
campagne  , vous  n’avez  pas  de  cette  eau  préparée  » 
-vous  prendrez  douze  grains  de  vitriol  Romain , que 
vous  ferez  infufer  durant  douze  heures  dans  deux 
verres  d’eau  que  vous  prendrez. 

J'ay  à vous  avertir  que  vous  pourrez  rendre  cette 
eau  plus  ou  moins  forte  , félon  les  nccelîîtés  dans  les- 
quelles les  pauvres  concilieront  fe  Médecin  charita- 
ble , 5c  c’clt  un  avantage  qu'ils  trouveront  dans  ces 
eaux  artificielles , par-dclfus  les  minérales  naturelles^ 

3 uc  vous  ne  pouvez  faire  plus  fortes  qu'elles  font 
ans  leurs  l’ources , qui  d'ailleurs  font  lbuvcut  mé- 
langées de  qualités  venimeufes  d'arfenic  , qui  caufe 
de  très  - mauvais  effets. 

Pour  ce  qui  eft  des  fondrillcs  ou  le  dernier  tiers  , 
qui  fe  trouve  au  fond  de  cenc  eau  , vous  en  tirerez 
un  grand  effet,  fi  vous  la  menez  chauffer  dans  une 
écuclle  d'étaim  ou  de  terre, y faifant  tremper  des  com- 
prclfes  pour  les  appliquer  fur  les  playes , ulcères  , 
érefipclcs , dartres  , brûlures  , gales  & autres  infec- 
tions de  la  peau  ; vous  pourrez  auffi  vous  en  fervir 
pour  appliquer  fur  les  parties  enflammées,  5c  ce  qui 
eft  de  grande  épargne  pour  les  pauvres  , c'eftque  cet- 
te eau  feule  eft  très-propre  pour  leur  faire  des  lave- 


mens. 

V I.  Prenez  une  livre  de  limaille  d'acier , fie  deux 
livres  de  tartre  de  Montpellier  , que  vous  mettrez 
dans  une  terrine  vernilléc  ; vous  verferez  une  fois 
chaque  jour  durant  un  mois  ou  environ , del'cau-dc- 
vie , qui  doit  furnager  la  matière,  fie  lotfque  la  ma- 
tière fera  imbibée  de  ccnc  liqueur , vous  feparerez  U 
matière  en  deux  parties  , dcfqucllrs  l'une  fera  defti- 
née  pour  être  léchée  peu  à p-cu  fans  leu  ni  Joleil , 
pour  en  taire  de»  pâte» , qui  feront  gardées  pour  l'u- 
Lgc. 

Sur  l'autre  partie  de  cette  maffe,  vous  verferez  une 
chopinc  d’cau-dc-vie  , que  vous  retirerez  lorfqu’elle 
aura  pris  une  teinture  rouge  , qui  fera  environ  après 
û o o iij 
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quatorze  ou  quinze  heures , vous  en  vcrfcfezde  nou- 
velle fur  cette  matière  , & vous  continuerci  jufqu'à 
ce  que  la  matière  fufdiic  ne  donne  aucune  teinture  1 
l'cau-dc-vic.Vous  vous  fervirez  de-cette  liqueur  ÔC  U 
pallcrez  par  la  manche  d'hipocras , mettant  un  quar- 
teron de  fucte  ou  environ  lur  une  livre  de  cette  li- 
queur , dont  on  pourra  prendre  une  cuillerée  à jeun , 
ou  bien  en  mettre  quelques  gouttes  dans  un  verra 
d'eau  jufou'à  cc  qu'elle  en  prenne  la  teinture  , que 
vous  prendrez  le  matin  en  forme  d'eau  minérale,  qui 
Jcvc  routes  fortes  d'obftruiftions  du  ventre  inferieur. 

Quant  à ce  qui  regarde  l'autre  partie  de  la  malle 
fulctire  , qu'on  peut  appcllcr  pierre  d'acier,  vous  en 
ferez  des  eaux  minérales  artificielles  en  touchant  l'eau 
de  chaque  verre  une  fois  ou  deux  de  ccttc  pierre, qui 
la  fera  en  un  moment  changer  de  couleur  8c  de  fa- 
veur. Vous  prendrez  deux  verres  de  cctc  eau  chaque 
matiu  durant  quinze  jours,  p/ur  corriger  l'intempc- 
ric  chaude  du  foie  & de  la  rate  , ôc  dcfopilcr  toutes 
les  parties  du  mefeneere  & des  vilceres. 

V 1 1.  Prenez  lix  onces  de  vitriol  Romain  ; mettez- 
lc  dans  un  put  de  terre  vcrnillé , qui  ne  contienne 
Çuercs  plus  que  la  matière  que  vous  y mettrez  ; faites 
fondre  ce  vitriol  fur  un  petit  feu  de  farinent , re- 
muant fans  celle  la  matière  avec  un  oetit  bâton  de 
bois , pendant  3.  quarts  d'heure.  Cela  fait,  laidèz  re- 
froidir } étant  refroidi  , caliez  le  pot  8c  tirez-en  la 
pierre  formée  de  vitriol , que  vous  trouverez  au  de- 
dans , te  dont  voici  l'ufagc. 

Prenez  de  la  gradeur  de  deux  fèves  de  cette  pierre , 
faices-la  infulcr  dans  une  bouteille  de  verre  avec  un 
pot  ou  crois  chopines  d'eau  de  rivière  l'efpace  de  17. 
ou  1 S.  heures.  La  bouteille  étant  bouchée  -,  8c  pen- 
dant les  chaleurs  de  l'été,  lorfquc  vous  vous  en  vou- 
drez lcrvir , prenez  doucement  la  bouteille  , de  peur 
que  l'eau  ne  le  trouble . & beuvez  - en  deux  verres  le 
matin  à jeun , quatre  heures  avant  manger , conti- 
nuant quatre  ou  cinq  matins  de  preudre  la  meme 
choie. 

Vous  pouvez  encore  en  prendre  tout  autant,  cha- 
que fotr  en  vous  coucham,après  avoir  médiocrement 
loupé.  Ccttc  eau  cil  fort  bonne  contre  la  colique  ré- 
nale , pour  rafraîchir  le  foye  , & pour  exciter  l'ap- 
pétit. 

Eau  Chalibée. 

C'eft  celle  dans  laquelle  on  a éteint  de  l'acier  rou- 
gi. L'eau  ferrée  cft  celle , où  l'on  a éteint  â plu  ficurs 
fois  des  morceaux  de  fer  rougis.  L'une  eft  l'autre  eft 
afiringente  8c  propre  contre  le  flux  de  ventre. 

Eau  de  blanc  d'eeuf. 

L'eau  de  blanc  d’oeuf  cft  une  colle  très-line.Poor  la 
faire , on  fouette  bien  du  blanc  d'auf,  ou  bien  on  en 
abreuve  à plulicurs  reprifes  une  épongc,qu’on  épreinc 
auflî-toc,&  l'on  coule  par  le  papier  gris  cette  liqueur 
qui  eft  jaunâtre. 

Eau  gommée. 

L'eau  gommée  fê  fait  en  menant  tremper  dam  l'eau 
commune,  de  la  gomme  Arabique  enfermée  dans  un 
morceau  de  liege.Onfait  aulTi  de  l’eau  gommée  pour 
faire  tenir  la  frilurc  des  cheveux,  en  Uilfanr  tremper 
pendant  quelque  tems  des  pépins  de  coings,  dans 
l'eau  commune. 

Eau  filée. 

Elle  fe  fait  en  mettant  une  once  8c  demi  de  fcl  dans 
une  pinte  d’eau  ; on  s'en  fort  pour  précipiter  l’argent 
dillout , au  fond  du  vaiflêau. 

De  l'eau  de  la  mer. 

L’eau  de  mer  eft  acre  Ôc  faléc.  Il  y a toute  ap- 
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parence  qu'elle  prend  fa  falure  du  fcl  gemme  qu'elle 
détrempe.  On  trouve  encore  d'autres  eaux  falécsdant 
quelques  étangs.  On  en  voit  un  peu  auprès  d'Orange 
& ailleurs.  On  peut  voir  la  maniéré  de  la  deflalcr 
dans  quctqncs  endroits  de  cet  ouvrage. 

Eau  bertite. 

Outre  toutes  ces  eaux , il  y en  a encore  une , la* 
quelle  quoyque  naturelle  , en  cft  pourtant  diltinguée 
pat  les  Ceremonies  8c  les  prières  des  Miniftres  de  l'E- 
gide. On  voit  que  c'eft  de  l'eau  bénite  , dont  je  veux 
parler  : Elle  fert  â procurer  des  grâces  pour  le  tempo- 
rel. Elle  eft  très-utile  poar  avoir  abondance  de  bien. 
Elle  ne  contribue  pas  peu  à la  fanté  du  corps  8c  de 
l'amc  Elle  a le  pouvoir  de  chalfcr  les  démons,  de  dif* 
foudre  les  charmes  & les  cnchantemens  , de  préfer- 
ver  de  tomber  dans  beaucoup  de  maladies  , de  'les 
guérir.  Elle  eft  bonne  contre  lc9  maladies  contagieu- 
ies  ôc  le  mauvais  air,  contre  la  grêle , les  tempêtes  8c 
les  intempéries  des  faifons  , 8c  généralement  contra 
les  embuchas  du  démon  ôc  ceux  qui  font  à lui, qu'el- 
le réprime  puiflamment  & qu'elle  empêche  de  nuira 
aux  hommes  comme  on  le  peut  connoîrre  par  les 
pricres  dont  l'Eglifo  fo  fort  en  la  béniflant.  On  voit 
fon  antiquité  dans  l'hiftoirc  de  l'Eglifo  , & les  effets 
merveilleux  qu'elle  a produits  & qu'elle  produit  en- 
core tous  les  jours  quand  on  l'emploie  avec  foi  8c  re- 
ligion. Ainfî  c'eft  une  pratique  louable  de  faire  bénir 
les  maifons  qu'on  a fait  fairc,qu'on  a louées, ou  qu'on 
a achetées,  de  garder  toujours  de  l'eau  bénite  dans 
la  mai  fon , d’en  porter  dans  les  vergers , dans  les  ter- 
res & dans  les  vignes  , pour  conferver  les  fruits  des 
accidcns  qui  peuvent  furvenir , comme  beaucoup  de 
perlbnnes  de  piccé  le  pratiquent  avec  une  utilité  vi- 
lible  , Ôc  d’en  porter  même  fur  (by. 

Des  eaux  artificielles. 

Les  eaux  artificielles  font  celles  qu'on  a inventées 
ur  différens  uiages.  Les  unes  ne  fervent  qu'à  lenu 
lUflcmem  de  la  peau  ou  à la  garantir  de  quelques 
petites  élévations.  Les  autres  regardent  le  foulage- 
ment  des  malades  ou  leur  gucrilo».  Quelques-unes 
font  pour  le  goût  & l'odeur. 

Eau  fiuveraine  four  beaucoup  de  maux. 

Il  y a une  eau  qui  ne  coûte  pas  fix  deniers  la  pinte 
dont  la  compoficion  cft  - ci  après. 

I.  Elle  guérit  de  tous  maux  d’yeux , àlarcfcrve 
des  tayes  formées , pour  lefquclles  il  faut  recourir  à 
l’opération  de  la  main  -,  clic  guérit  cependant  les 
Uycs  naiflàmcs. 

I I.  Elle  empêche  la  petite  verole  de  marquer. 

I I I.  Elle  guérit  les  brûlures,  gales,  gratenes,  dar- 
tres , érefypcles. 

I V . Elle  guérit  les  vieilles  playes , 8c  ulcéras  cura- 
bles j ôc  appaile  la  douleur  des  incurables. 

V . Elle  guérit  la  teigne  fans  douleur. 

V I.  Elle  guérit  les  Tcpres  nai liantes , 8c  foulage 
les  invétérées. 

Comoofition  de  cette  eau.  Prenez  deux  gros de coupe - 
rofe  blanche, 8c  un  gros  de  verd  de  gris,  du  meilleur; 
pulverifez  le  tout  & mcnez-le  dans  un  pot  de  icrte 
vemilTé , ou  de  grais  , jetiez  dertustrois  pintes  d'eau 
chaude , remuez  le  tout  enfomblc  avec  une  fpainle 
de  bois  , ou  périt  bâton. 

Cette  compoficion  cft  bonne  non  feulement  pour 
les  yeux , les  gales  8c  gratclles  qui  ne  font  point  in- 
vétérées , mais  auiTi  pour  les  gales  & gratclles  invété- 
rées , les  dartres , les  ércfipcïcs  , les  vieilles  playes  , 
les  ulcères , 8c  fur-cour  la  teigne  & la  lepre.  On  la 
fera  trois  à quatre  fois  plus  forte  -,  c'eft -à-dire  que  fur 
trois  pintes  d'auu  , on  mettra  lix  à huit  gros  de  cou- 
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pcrofe  , & crois  k quacre  gros  de  vcrd  de  gris. 

Vfàge  de  cettt  eau.  I.  Tomes  les  fois  qu'on  voudra 
s'en  lcrvir , ou  en  donner  à quelqu'un,  ou  la  remue- 
ra avec  la  fpatule  , afin  que  la  matière  fc  répande 
par  tout  également , car  clic  va  au  fond. 

I I.  Pour  les  maux  des  yeux  , on  les  lave  de  ccctc 
eau  , par  dehors  , & on  en  fait  couler  dedans  avec 
le  bout  du  doigt  par  le  coin  de  I'cril , renverfant  la 
tête  , ou  fc  couchant  fur  le  dos.  Si  le  mal  cil  vio- 
lent , on  peut  s’en  iervir  à toutes  les  heures  du  jour  ; 
cela  cuit  un  peu  d’abord  , mais  la  douleur  celle  eu 
un  moment , l'cxpcricncc  a fait  voir  que  ce  remède 
eft  fouverain. 

III.  Pour  1a  gale  fle  gratcllc  invercrées  , dartres , 
érelipeles , vieilles  playes  5c  ulcères , appliquez  fur  le 
mal  deux  linges  blancs  de  lefïivc,  trempés  dans  cette 
calque  vous  tiendrez  toujours  mouillés  fi  vous  vou- 
lez guérir  promptement  ; l’un  fera  délie  qu'on  met- 
tra lur  le  mal,  l’autre  fera  gros  5c  plié  en  quatre  dou- 
bles qu’on  appliquera  fur  le  délié.  Si  par  négligence  , 
on  l aille  fécher  ces  deux  linges,  le  délie  s'arrachera  à 
lu  piaye , & l’écorchera  quand  on  voudra  le  lever. 
Pour  empêcher  cela,  on  mouillera  le  gros  lingc,qu'on 
appliquera  fur  le  délié , 5c  quand  le  délié  fera  imbi- 
be , il  fc  lèvera  fans  rien  écorcher. 

I V,  Pour  la  brûlure  vous  y appliqueret  des  linges 
comme  il  eft  marqué  ci  - dcllus. 

V.  Pour  empêcher  la  petite  vérole  de  marquer , 
quand  elle  fera  venue  à (uputation  , vous  y appli- 
querez deux  linges  mouillés  de  cette  eau  bien  délies 
que  vous  ne  (aillerez  pas  fécher. 

V I.  Pour  la  teigne , on  applique  fur  la  tête  rafee 
deux  linges  mouillés  comme  dcirus,l'un  délié  ôc  l'au- 
tre gros  en  trois  ou  quatre  doubles  , qu’on  ne  lai ifcra 
point  fécher  ; on  guérira  d'ordinaire  en  un  mois,fan$ 
aucune  douleur.  Les  rcmedes  communs  compofes 
de  poix,  écorchent,  5:  caufcnc  des  douleurs  ef- 
froyables. 

VII.  Pour  la  lepre  naiflincc  5c  inveterée , vous 
la  frotterez  jufqu'i  l'écorcher , puis  vous  la  ballinc- 
rez  de  cette  eau  5:  appliquerez  des  linges  mouillés 
comme  pour  la  teigne. 

V 1 1 1.  Pour  les  maux  nommés  ci-dcflus,  qui  ne 
font  pas  invétérés,.!  la  referve  île  la  lepre  & de  la  tei- 
gne , on  pourra  guérir  fans  fe  purger  ; neanmoins  ft 
on  fè  purge  , on  guérira  plus  promptement , plus  fiï- 
remcm  6c  fans  crainte  de  rechute. 

Eau  pour  let  ficvrts. 

II  faut  prendre  trois  livres  d'eau  de  fontaine  , la 
mettre  bouillir  à feu  clair  pendant  un  quart  d’heure, 
& mettre  jl ans  cette  eau  unedemi-dragme  de  créent , 
5c  autant  de  ccvur  de  lièvre.  Ces  deux  drogues  doi- 
vent être  enveloppées  dans  un  morceau  de  toile  neu- 
ve pliée  en  deux  doubles.  Enfuitc  on  en  prendra  rrois 
ou  quatre  onces  une  heure  après  l’accès  de  b fièvre, 
& le  lendemain  on  en  prendra  autant  à la  même  heu- 
re qu’on  aura  pris  la  première  ; 5:  fi  la  fièvre  revient, 
il  faut  recommencer  jufqu'i  cc  que  la  fièvre  foit  pat- 
fée  ; ce  remede  eft  bon  pour  toutes  les  fièvres  d’accès 
& il  le  prendra  de  même  pour  toutes  les  autres. 

Nota.  i °.  Qu’il  faut  un  poêlon  bien  propre  pour 
y foire  bouillir  l’eau. 

A ht  a id.  Qu’il  four  mettre  le  fâcher  bien  lié  où 
font  le  crocus  & le  ccru  rdc  lièvre  quand  l’eau  bout , 
ou  commence  à bouillir. 

Nota  jo.  Que  les  enfans  5c  les  foîbles  en  peuvent 
prendre  trois  onces , 5i  les  autres  quatre. 

Nota  4°.  Qu’il  faurèrre  à jeun  depuis  deux  heu- 
res, & prendre  un  bouillon  deux  heures  après  la  pri- 
fc  , Sc  dîner  ou  fouper  enfuite  i l’ordinaire» 

Nota  Qu’il  ne  faut  point  prendre  alors  d’aurres 
remèdes. 
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Nota  6°.  Que  cc  remede  n’a  que  le  goût  d’une  bon- 
ne eau , qu’il  ne  caufe  point  de  maux  de  cœur , ny 
d’autres  accidens  ou  incidcns  , comme  foit  quelque- 
fois le  quinquina  fi  renommé. 

Nota  70 . Que  le  propre  de  ce  remede  eft  de  fixer  le» 
humeurs  qui  caufent  la  fièvre , Icfquclles  étant  fixées, 
il  fout  purger  le  malade  avec  prudence  (lavant  fou 
tempérament  & fbn  befbin  , fi  déjà  il  n’a  été  purgé 
auparavant , ou  qu’il  ne  l’ait  pas  été  allez. 

Nota  8°.  Que  ce  remede  qui  cil  très-facile  k pren- 
dre, cil  excellent  contre  toutes  les  fievres  inteimuten- 
tes , 5c  principalement  contre  la  fièvre  quarte  qu’il 
guérit  infalliblcménn  Quant  k la  fièvre  continue,  011 
n'en  promet  pas  la  guérilon  , quoy  qu’il  ne  pu i lie 
pas  , à ce  que  l’on  croit , préjudicier  aü  malade 
quand  il  le  prendroit. 

Nora  90.  Qu’il  n’eft  pas  néceflairc  que  l’eau  fois 
chaude  quand  on  la  boit. 

Nota  io°.  Qu’il  faut  conferver  cette  eau  dans  des 
phioles  de  verre  bien  propres  5:  bien  bouchées  pour 
s’en  lcrvir  dans  le  beloin.  Elle  fe  confurvc  long-tcms. 

Nota  1 1«.  Que  le  coeur  de  licvrc  doit  être  en  pou- 
dre i pour  cet  effet  on  le  fait  lécher  doucement  dan» 
un  four , 5c  on  le  met  en  poudre  enfuite. 

Eau  fébrifuge. 

Faites  diflbudrcdans  une  chopine  d’eau.urv:  once 
de  tartre  -,  8c  dans  un  autre  vailleau  faites  difloudre 
avec  la  même  quantité  d’ftzu  , une  once  de  (cl  am- 
moniac. Filtrez  chacune  de  ccs  deux  liqueurs  k pan  , 
5c  confèrvez-  les  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 
Ces  eaux  font  excellentes  dans  les  fievres  tierces  &Z 
quartes.  La  dofê  eft  de  deux  gros  de  chacune  qu’on 
fait  prendre  k jeun,  5c  quelque  tems  avant  le  frilfon  , 
dins  un  bouillon  clair  8c  dégraiilè.  Il  faut  bien  cou- 
vrir le  malade  , pour  aider  à la  rranfpiracion  , cc» 
eaux  font  fudorihqucs,  6c  propres  pour  pou iTer  au 
dehors  le  venin  de  la  petite  vcrolc,5c  autres  maladies, 
fi  l’on  en  fait  ufage  dès  le  commencement. 

Eau  pour  Ut  Cancers , & autres  maladies  provenant 
de  corruption. 

Prenez  un  toumefol  bien  mûr  , fleur  Sc  graine , 
hachez-lc  menu  , 5c  l’ayant  mis  dans  une  bouteille 
verfez  par  deilus , la  meilleure  cau-dc-vieque  vous 
pourrez  trouver,  jufqu'i  ce  qu’elle  furpafïc  de  quacre 
doigts.  Expofez  vôtre  bouteille  au  fbleil  pendant  le 
four , 5c  dans  un  lieu  chaud  pendant  la  nuit.  Au 
Doue  de  dix  jours , féparez  l’infulion  , 5c  calcinez  le 
marc  entre  deux  plats  de  terre  bien  lutés , ce  qui  fc 
fait  ordinairement  dans  (ept  ou  huit  heures  » avec  un 
feu  médiocre.  Avant  que  de  mettre  le  marc  pour  le 
calciner,  il  faut  le  prcller  pour  en  exprimer  l’huinidi- 
tc  dont  il  eft  rempli.  Etant  calciné  , vous  jettez  les 
cendres  dans  l’cau-de-vie,  à laquelle  elles  communi- 
quent leur  firl  fixe  , 5c  l’on  garde  cette  eau  dans  une 
bouteille  bien  boüchée. 

O11  en  donne  au  malade  une  cuillerée  k jeun  dan» 
un  demi  verre  de  vin  blanc.  On  applique  aufti  fur  le 
cancer  , & les  chancres  qui  viennent  à la  bouchc,un 
linge  trempé  dans  cette  eau,  5:  l’on  met  un  autre  lin- 
ge blanc  5c  fcc  Cli  double  pat  defliis.  Deux  ou  trois 
doigts  de  cette  eau  mêlés  dans  un  bon  verre  de  vin 
blauc.fonttrès-proprcsconrre  la  pierre,5c  la  gravclle» 
Il  fout  prendre  ce  remede  à jeun.  On  peut  en  uief 
auffi  avec  fuccés  dans  la  fievre  quarte , hidxopilic,  5C 
paraît  fie. 

Eau  ceiefle* 

Vous  aurez  grand  foin  de  bien  chotfir  les  drogue» 
fuivames , cnlorte  qu’il  n’y  en  ait  aucune  de  gâtée 
ou  fophiftiquée  : cancllc  fine,gérofie,  noix  mufeadesi 
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gingembre,  ezcdonaiy,  galenga, poivre  blanc, de  tour 
cela  une  once  ; lîx  pelures  itc  non  citron  , deux  poi- 
gnées de  railins  de  Damas , autant  de  jujubes , une 
poignée  de  moelle  d'hicblcs.quatrc  poignées  de  grai- 
ne tic  genièvre, qui  foient  bien  mures, une  poignée  de 
femence  de  fenouil  verd  , autant  de  fleurs  <tc  bafilic  , 
autant  de  fleurs  de  mille-pertuis  , autant  de  fleurs  de 
romarin , autant  de  fleurs  de  marjolaine,  de  poutior, 
de  ftccadosjdc  franc-fureau  , de  rotes  mufeades,  de 
rhûc,  de  fcabieufê,de  centaurée, de  fumeterre  & d'ai- 
grcmoinc,  deux  onces  de  fpica-nardi,  autant  de  bois 
d'aloirs , autant  de  graine  de  paradis,  autant  de  cata- 
mi  aromatici,  autant  de  bon  macis , auum  d’oliban, 
autant  de  fandal  iîtrum,  une  dragme  d’alocs  hépati- 
que, ambre  fin , rhubarbe  Jeux  dragmes.  Toutes  ces 
drogues  étant  aflêmblccs  Si  bien  conditionnées  , on 
pilera  celles  qui  doivent  être  pilées  & pulverilces,  & 
on  mectra  le  tout  bien  mélange  dans  un  grand  alcm- 
bic  de  verre  fort , d’un  pié  Si  demi  de  liauteur  , Se 
vous  verferez  de  bonne  eau-de-vie  fur  ces  drogues  ; 
cnfbrtc  que  l'eau-de-vie  fumage  au  moins  de  trois 
travers  de  doigt  au  dcfliis  des  drogues.  Puis  avant 
bien  bouché  l'alembic  , de  crainte  d'évaporation,  il 
faut  mettre  l’alembic  dans  du  fumier  de  cheval  bien 
chaud  en  digeftion  l’cipace  de  quinze  jours  ; enfuitc 
on  le  mettra  eu  diflitlacion  au  bain-marie  toujours 
bouillant , après  l'avoir  muni  de  Ion  chapiteau  Si  de 
fon  récipient  , l'un  Si  l'autre  bien  lutés  Si  Icelles.  On 
fera  attentif  à la  diftillatren  , enlbrtcque  lorf  iuc  l’on 
s'apercevra  que  ce  qui  tombe  dans  le  récipient  chan- 
gera de  couleur  , on  doitaullî  changer  de  récipient, 
& remarie  la  prémicre  eau  qui  a di Aillé  dans  l’alem- 
bic  pour  la  purifier  de  fon  phlegme,  par  une  féconde 
diltillaiion  , & cette  féconde  fera  la  vraye  eau  ce- 
leflc. 

Quand  vous  verrez  cectc  féconde  eau  changer  en- 
core de  couleur  tirant  fur  le  roux  j vous  la  mettrez 
en  referve  bien  bouchée  dans  un  bocal  de  verre  fort, 
puis  vous  délayerez  une  demi  livre  de  bonne  thé- 
riaque avec  autant  de  fine  ihcrcbcntinc  de  Vende  Se 
d’hui  le  d’amande  douce  , vous  mélangerez  tour  cela 
avec  iemarc  qui  eft  relié  dans  l'alcmbic,&  vous  pouf- 
ferez  la  diftillation  au  feu  de  fable  violemment  pour 
avoir  la  vraye  huile  de  baume  , qui  doit  être  com- 
me du  miel  clair. 

Proprit  ici. 

Si  l’on  il  ftocre  le  matin  avec  cette  eau  le  front, la 
paupière  des  yeux , le  derrière  de  la  tere  , Se  fur  la 
nuque  du  cou , elle  rend  la  perfonne  prompte  Se  ha- 
bile  à bien  apprendre , fortifie  la  mémoire  , aiguife 
les  cfprits  Si  conforte  mcrvcillcufcmcnt  la  vue. 

En  la  mettant  avec  un  morceau  de  cotton  dans  les 
narines , c'cft  un  lôuvcrain  céphalique  pour  purifier 
le  cerveau  de  toutes  fuperfluités , humeurs  froides  de 
carharrcufcs.  Si  de  trois  jours  l’un , on  en  boit  une 
cucillcrée  , elle  maintient  la  perfonne  en  force,  en  vi- 
gueur Si  dans  un  embonpoint , tel  que  la  beauté  le 
confave  julqu’à  l âge  décrépit.  Elle  cil  fouve raine 
contre  la  courte  halcinc,&  la  rend  agréable  en  adou- 
ciflanr  les  organes  du  poumon  de  le  gucrillànt  lori- 
qu'il  cft  gâté.  Si  on  eu  donne  de  tems  en  tems  à un 
lépreux,  elle  répare  li  bien  fon  foyc  qu’elle  caufc  une 
prompte  guéri  (on.  Elle  eft  fi  bonne  contre  les  venins 
Si  portons , que  li  l'on  en  verfe  fur  un  crapaut  ou  au- 
tre inlcâc  venimeux  feulement  lîx  goures , on  le  voit 
mourir  foudainemenr. 

Il  n’y  a point  de  reftaurant  qui  puifTe  égaler  la  ver- 
tu fubfbmicllc  de  cette  eau  divine  , car  non  feule- 
ment on  peut  fc  palier  de  boire  & de  manger  durant 
vingt-quatre  heures , miand  on  en  a avalé  le  matin 
une  cucilUrée  ; mais  meme  fi  l'on  en  mec  dam  la 
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bouche  d'un  agonizant,  Se  qu’il  la  puilfe  avaler,  elle 
lui  redonne  de  la  vigueur,  & lui  rend  l'ufagc  de  la  pa- 
role & de  la  raifon  s'il  l'a  perdue. 

Elle  fett  â rompre  la  pierre  Se  la  gravcllc,diflîpe  la 
rétention  d’urine  Se  l'ardeur  brûlante  de  la  vcrgc.EUe 
foulage  notablement  les  éthiques,  aftmatiques  & hi- 
dropujues,  les  gouteux  memes  s’en  peuvent  fervir  uti- 
lement par  fomcnracion.ElIc  garenrit  de  la  perte  Se  de 
toute  fievre  fi  maligne  qu'elle  puiilc  être  : en  un  mot, 
on  peur  appcllcv  cene  eau  cclelte  une  médecine  uni- 
vericlle. 

Eau  ci.vrette  , qui  purge  fort  doucement  par  le 
haut  & par  le  bas.  Elle  eft  foie  agréable  au  goût.  Pour 
la  garder  , elle  doit  être  mife  dans  une  bouteille  de 
verre  bien  double , & bien  bouchée. 


Autre  tau  clairette.  Ctmpcjîtion  de  la  teinture. 

Prenez  une  once  de  poullierc  de  cochenille  , que 
vous  mêlerez , enfuitc  vous  ferez  bouillir  une  chopi- 
nc d'eau  dans  une  cornue  dcvcrrc,dans  laquelle  vous 
jetterez  une  demi-once  d'alun  communie  deux  gros 
de  crème  de  cartrciquand  ces  deux  fcls  feront  dilluus, 
vous  y vuiderez  vôtre  poullierc  de  cochcnillc^C  tou- 
te la  liqueur  deviendra  d'un  rouge  fi  foncé,  qu'il  pa- 
roîcra  noir  ; on  vuide  après  par  inclination  la  liqueur 
teinte , & l'on  y ajoute  fur  le  marc  de  l'eau  que  l’on 
fait  bouillir  de  nouveau  pour  achever  de  tirer  toute 
la  liqueur  qui  étoit  encore  contenue  dans  le  maie. 
On  conlcrvc  cette  liqueur  ou  teinture  , pour  teindre 
l'eau  clairette  au  degré  de  rougeur  que  l'on  veut. 

Câmpojiciort  de  cttte  eau. 

Ayez  un  pot  de  très-bonne  eau-de-vie,  la  plus  clai- 
re qu'il  le  pourra  , & fans  aucun  mauvais  goût,  met- 
tez-)’ deux  dragmes  de  cancllc,  quatre  doux  de  gero- 
fle  , & environ  trente  crains , ou  demi  dragme  de 
macis , ou  fleur  de  mufeade,  le  tout  concaflc.  Lailîéz 
vôtre  compofition  fans  l'expofer  au  feu  ni  au  folcil 
pendant  vingt  - quatre  heures , en  remuant  vôtre  li- 
queur quatre  ou  cinq  fois  pendant  ce  tems  , c'eft-i- 
dirc,cn  donnant  du  mouvement  à la  liqueur  qui  doit 
être  dans  la  cornue  bien  bouchée.  Les  vingt-quatre 
heures  étant  écoulées,  vous  y ajouterez  de  votre  tein- 
ture de  cochenille  julqu’à  ce  qu’elle  aie  teint  vôtre 
cau-dc-\  ic  de  la  couleur  que  vous  (buhaitez , Si  une 
demi  livre  de  lucre  ; vous  boucherez  enfuitc  vôa« 
cornue,  & apres  lai  avoir  donné  du  mouvement  , 
vous  la  lai  lierez  environ  douze  heures  : enfuitc  vous 
filtrerez  votre  liqueur  par  le  papier  gris , Si  l’eau 
clairette  eft  faite. 

Eau  cliiirette  d' Arménie.  Vous  prendrez  lîx  livres 
des  plus  belles  cerilesgfiotes  que  vous  pourrez  avoir. 
Après  en  avoir  ôte  la  queue  Si  le  noyau,  vous  les  met- 
trez au  fourneau  dans  une  ballîne  bien  nette  avec  une 
pinte  d'eau  de  fontaine,  & vous  les  ferez  bouillir  du- 
rant une  grande  heure;  mais  enfuitc  vous  les  pallercz 
à la  chaulfc  ou  étamine,  en  les  écrafant.  Se  du  jus  qui 
en  forrira,  vous  en  ferez  un  firop , en  y mettant  trois 
livres  de  lucre  fin,  quatre  onces  de  cancllc,  une  once 
de  doux  de  gérofic  , une  bonne  mufeade,  une  once 
de  graine  de  paradis , une  once  de  cardaroomum , 

quatre 


Compcjiiion  de  l’eau  clairette. 

On  prendra  deux  dragmes  de  verre  d’antimoine 
très-lubciicmcm  puivciifé,&  une  livre  & demi  de  vin 
d'Efpagne  , qu’on  fera  macérer  cnfcmble  à très-petit 
feu  pendant  une  fcmainc  , dans  un  matras  bicivbou- 
ché  , le  remuant  8:  agitant  de  tems  en  ictm,puis  oit 
paflera  la  liqueur  par  le  filtre  , &:  y ayant  ajoute  & 
mêlé  quatre  onces  de  fucrc  rafiné , Si  deux  gouttes 
d'huile  de  cancllc, on  gardera  cette  eau  clairette, pour 
s'en  lcrvjr  à l'occation. 
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quatre  grains  de  mule  , auram  d’ambre  gris  broyé  au 
mortier  avec  du  fucre  candi , le  tout  légèrement  con- 
cilie. Quand  le  firop  fera  fait  Se  bien  clarifié , vous  le 
mêlerez  avec  quatre  pintes  de  bonne  eau-de-vi- , dans 
un  grand  bocal  que  vous  boucherez  bien  & l'expoforez 
au  foleil  durant  quinze  jours  , fie  vous  aurez  d’excel- 
lente eau  clairette. 

Le  marc  qui  vous  reliera  de  ces  drogues , cft  bon 
pour  faire  de  l’hypocras  commun , en  y ajoutant  du 
lucre  , en  la  manière  que  nous  dirons  dans  le  mot 
d'Hypocras. 

Eau  admirable  pour  la  pierre  , U gravelle,  la  colique  , 
la  rétention  d' urine  , les  flegmes  pour  aider  d txpul- 

fer  le  calcul  par  U conduit  de  la  verge  , & pour  empê- 
cher la  génération  de  la  pierre  nt  du  calcul. 

Prenez  quatre  livres  de  fraifos  , ou  un  plein  cha- 
peau j deux  livres  de  faxifrage  , tiges  & feuilles  , une 
livres  A'hedera  terreflrii  \ une  demi  livre  de  virga  aurea , 
deux  poignées  de  fefeli , ou  filer  montanum  -,  quatre  li- 
vres de  lucre  candi  pilé  Sc  tamifé  , huit  livres  d’eau 
de- vie.  Mêlez  tout  dans  un  grand  vafe  de  terre  bien 
bouché  , fie  cxpofez-lc  dans  une  cave  fraîche  pendant 
quinze  jours.  Il  fout  prémiercmcnt  faire  un  lit  dans 
le  vafe , A'hedera  terreflrit , favoir  des  feuilles , Ibmtm- 
tés  & baies  qui  s'y  trouvent , & un  lit  de  fraifes  , un 
de  virga  aurea , 5c  un  de  fucre  candi  pilé,  fie  ainfi  con- 
tinuer fie  agencer  le  tout , & mettre  l‘cau-dc-vic  par 
dcilus  ; les  quinze  jours  pâlies , mettez  tout  dans  une 
vciïic  de  cuivre  avec  fou  refrigcratuiic  bien  lutté  , 
qu’on  diftille  comme  quand  on  (ait  l'eau-de-vie , avec 
un  fou  modéic  jufqucs  à ce  qu'il  ne  pâlie  plus  rien  , 
vous  mettrez  l’eau  qui  fora  palîcc  dans  te  récipient 
dans  une  phiotc  bien  bouchée.  Avant  que  de  vous  en 
forvir  , vous  y ajouterez  fur  chaque  livre  de  cette  eau 
quatre  onces  de  fucre  candi  en  poudre  , fie  vous  l’y 
taillerez  di  flou  dre  pour  la  rendre  plus  douce,  plus 
agréable  & plus  efficace. 

Ufagt  & dofe. 

On  en  donne  le  matin  ù jeun  une  once  , trois  heu  ■ 
res  avant  que  de  manger , & l’on  peut  continuer  trois 
jours  de  fuite  , fie  à toute  heure,  félon  la  néceiÜté  j elle 
fc  prend  par  précaution  le  vingt-huit  de  la  lune  de 
chaque  mois.  Quelques  Médecins  difont  qu’il  fout 
donner  cette  eau  dans  un  véhicule,  pour  aider  fa  ver- 
tu à être  portée  aux  rens  ; mais  elle  a allez  de  vertu 
d’cllc-mcme  , fans  y rien  ajouter  , de  peur  d'augmen- 
ter la  caufc  efficiente  de  la  pierre , ou  de  diminuer  la 
vertu  qu’elle  a d oter  & d'empêcher  la  caufo  formel- 
le, qui  font  les  deux  caufos  générales  qui  concourent 
à la  génération  des  calculs  ; & cette  eau  fait  merveille 
pour  empêcher  leur  formation.  Son  effet  n’cft  que  peu 
lenfiblc  , cependant  il  arrive  quelquefois  que  les  uri- 
nes font  un  peu  plus  chargées  de  fable  ou  de  flegmes 
qu'i  l’ordinaire  , fie  quelquefois  elles  ne  le  font  point: 
mais  fon  effet  ne  taille  pas  d’être  très-certain  &:  profi- 
table ; ainfi  que  l'cxpcricncc  nous  le  fait  connoîrvc 
tous  les  jours  par  ceux  qui  en  ufenr. 

Cette  eau  ne  le  peut  faire  qu’à  la  fin  du  printems,  à 
oaufe  de  la  difficulté  qu’il  y a de  trouver  certaines 
plantes  qui  y entrent. 

£41»  phagedetiique  pour  les  ulcérés. 

Cette  eau  cft  un  mélange  de  fublimé  & d'eau  de 
chaux.  Matez  une  livre  de  chaux  dans  une  grande 
terrine  , & l'éteignez  avec  fept  ou  huit  livres  d'eau 
chaude.  La  chaux  ayant  trempe  cinq  ou  lix  heures  fie 
«, 'étant  rallifc  au  fond , seriez  l'eau  par  inclination  fie 
filrrez-la.  C'cft  ce  qu'on  appelle  eau  de  chaux.  Sue 
chaque  livre  de  cette  eau  , on  ajoute  quinze  ou  vingt 
grains  de  fublimé  cortoiif  en  poudre  , qui  la  font  jau- 
Teme  /. 
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nir  d’abord  jon  les  agite  long-tcrni  enfomble  dans  un 
monicr  de  verre  ou  de  marbre , fie  l’on  fo  fort  de  cote 
liqueur  poui*  nettoyer  les  vieux  ulcères  , elle  mange  les 
chairs  fupcrflucs.  On  l’employe  aulli  dans  U gangrè- 
ne , en  y ajourant  de  l’cfprit  de  vin  , fie  quelquefois  de 
1’cfprit  de  vitriol. 

L’ fc  a u de  chaux  cft  défficative  appliquée  extérieu- 
rement ;on  en  fout  prendre  aulC  par  la  bouche  , mêlée 
avec  du  firop  violât  pour  les  ulcetes  du  poumon  fie  de 
la  poitrine  ; on  en  mêle  encore  un  peu  dans  du  lait 
qu'on  veut  prendre , pour  empêcher  qu'il  ne  fo  caille 
dans  l'eftomac  : la  dofe  de  l’eau  de  chaux  cil  depuis 
une  once  jufqu'i  quatre , elle  caufo  ordinairement 
beaucoup  île  foif. 

E a v de  noix  vertes.  Prenez  des  noix  vertes  coupez- 
les  par  rouelles , pilcz-les  dans  un  mortier,  fie  diftillcz- 
lcs  à petit  fou  dans  un  alerabic  de  verre , ou  chapelle 
de  grais  ou  de  terre.  Gardez  foigneufemenr  l’eau  qui 
en  ibrtira  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées 
avec  de  la  cire  S £ du  parchemin  deflus.  Vous  aurez 
foin  de  mettre  dans  chaque  bouteille  une  once  de  fu- 
crc.  Puis  vous  les  expoferez  au  foleil  durant  douze  ou 
quinze  jours  -,  après  ce  rems  .vous  les  mettrez  dans  un 
heu  qui  foit  un  peu  frais.  Il  n'importe  en  quel  mois 
on  cueille  les  noix  vertes. 

Vertu  & ufage  de  cette  eau. 

Menez  trois  doigts  de  cetre  eau  dans  un  verre, avec 
quatre  fois  autant  de  vin  blanc  fie  autant  de  poudre 
de  tartre  qu’il  en  faudrait  pour  couvrir  un  ccu.  Bcu- 
vez  ce  verre  d'eau  à jeun  deux  heures  avant  que  de 
manger  , clic  guérit  toutes  fortes  d'hydropilie  en  tren- 
te jours.  On  en  peut  prendre  quand  on  va  le  coucher» 
pourvu  qu'il  y ait  deux  ou  trois  heures  que  l'on  n’aic 
mangé.  Voyez.  Eau  désirais  noix  , au  mot  de  Dis- 
tillation. 

E a u de  Chypre,  Mettez  dans  un  pot  de  terre  non 
vcrr.ilfo  , une  livre  de  vitiïol  de  Chypre  , 6c  demi  li- 
vre d'alun  de  roche.  Faitcs-les  bouillir  à fcc  , en  met- 
tant beaucoup  de  charbons  bien  allumés  dcllôus,  SC 
tout  autour  du  pot , qu'il  faut  lailfor  découvert.  Quoi- 
que la  matière  ne  paioillc  plus  bouillir  une  demi  heu- 
re apres  qu'elle  a commence  A le  faire  , il  fout  néan- 
moins continuer  à la  foire  cuire  A feu  fon  , pendant 
trois  heures  ; car  plus  elle  eft  cuite  , fie  meilleure  elle 
eft  , fit  moins  il  en  faut  dans  l'eau  où  on  la  fait  dilfou- 
dtc.  Cette  matière  étant  bien  purifiée  , oncaflc  le  pot, 
& l'on  conforvc  la  pierre.  On  en  faitdiflbudrc  une  de- 
mi once  dans  une  pinte  d'eau  j fie  pout  s'en  forvir , oa 
a loin  de  remuer  bien  le  fond  de  la  bouteille  , pour  en 
détacher  le  fediment  qui  s'y  forme  , 3c  le  brouiller 
avec  la  liqueur.  Si  cette  liqueur  cft  ttop  fonc.fi:  qu'el- 
le caufo  une  douleur  trop  vive,  il  faut  la  tempérer,  en 
ajoutant  de  l’eau  -,  mais  fi  au  contraire  , clic  cft  trop 
foiblc , on  y foit  difloudre  encore  un  peu  de  la  pierre. 

Cette  eau  cft  fpécifiquc  pour  toutes  fortes  de  playcs, 
fie  d'ulccrcs  même  les  plus  invétérés  , pour  la  galle  , la 
teigne,  toutes  fortes  dé  dartres  vives  ; pourTc»  créfi- 
peles , humeurs  froides  , écrouelles  , fi:  laignement  de 
ncs.  Quand  les  playes  font  profondes  , on  lcringue  de 
cette  eau  , Ô:  l’on  met  une  comprcflc  par -flir  , qui 
en  cft  trempée  aufti , fie  qu'on  a loin  de  ratraichir  de 
tems  en  tems  , avec  la  même  eau  , quand  on  s’apper- 
çoit  qu’elle  devient  trop  lèche. 

Il  ne  faut  pas  que  l’eau  foit  fi  forte  pour  les  dartres 
vives,  & pour  1«  playcs  nouvelles.  En  un  mut,  il 
fout  la  tempêter  , folon  la  nature  du  mal  qu’on  veut 
guérir. 

Eau  divine.  Prenez  eaux  Je  bourrache  , de  feor- 
foncrc  , de  buglofo , S:  de  chardon  bénit , de  chacune 
deux  onces  ; qua;re  onces  d'eau  de  rofo  , fi;  autant  de 
fucre  fin,  une  once  de  fleurs  d'orange, & lix  onces  d'ef- 
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prit  de  vin.  On  môle  le  tout  cnfemblc  , Sc  deux  heu- 
re» après  avoir  mangé  , on  en  prend  trots  ou  quatre 
cuillerées , à un  quart  d'heure  de  diilance  l'une  de 
l'autre  ; enfuirc  on  fc  couvre  bien  , 5c  l’on  ne  prend 
rien  que  la  Tueur  n'ait  celle.  On  peut  en  prendre  auiïî 
trois  cuillerées  après  le  rtpas , pour  les  indigcltions  , 
mais  il  y four  mêler  une  cuillerée  d'eau  commune  , 
pour  tempérer  l'eau  divine  , qui  cft  forte  5c  chaude. 
Elle  cil  propre  dans  les  fièvres  intermittentes,  coliques, 
pleurclics  , dilfenterics,  & fluxions  fur  la  poitrine. 

Eau  alextttre . Mettez  dans  une  cucurbite  de  cui- 
vre étamé  , deux  poignées  de  fouilles  d'angeliquc  , 
trois  pqignées  de  celles  de  rhùc , fix  poignées  de  celles 
de  chardon  bénit , autant  de  celles  de  gaianga , Ôc  au- 
tant de  celles  de  reine  des  prés;  cinq  poignées  de  celles 
de  menthe , 5c  autant  de  celles  d'abfimhc.  Verléz  par 
dellus  douze  pintes  de  lait  nouvellement  tiré  ; le  tout 
étant  bien  brouillé  dans  la  cucurbite  , vous  lui  adap- 
terez Ton  chapiteau  , avec  le  réfiigerant , 5c  un  réci- 
pient de  verre , 5c  vous  chftillerez  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  ell  fudorifique  , 5t  propre  à chaflcr  les 
mauvaifes  humeurs.  Elle  réfifte  au  venin  , réjouit  5c 
fortifie  les  parties  vitales.  On  la  donne  depuis  une 
once  julqu’à  fix  , félon  la  nature  de  l'état  de  b ma- 
ladie. 

Eau  antidotale.  Prenez  une  demi  livre  d’antidote 
de  Mathiole,5c  autant  de  iîrop  d'écorce  de  citron;  dif- 
folvez  l’antidote  dans  le  firop  5c  dans  deux  livres  & 
demi  d'cfpric  de  vin.  Mettez  la  dilfolution  dans  un 
outras  bien  bouché,  5c  faites -la  digérer  pendant  un 
mois  dans  le  fumier  chaud  , ou  au  bain  de  vapeur 
tiède  , ayant  foin  d'agiter  le  vaiflèau  deux  fois  b fc- 
mainc.  A la  fin  de  b digcflion  , tirez  le  outras  , 5c 
laiflèz  repoler  b liqueur  i après  ccb  vous  b verkrez 
par  inclination  daus  une  bouteille  , que  vous  tiendrez 
bien  bouchée. 

Cette  eau  réfifte  au  venin , chaflc  les  mauvaifes  hu- 
meurs , fortifie  5c  réjouit  1rs  parties  virales.  On  en 
prend  demi  gros  jufqu’à  crois. 

Eau  admirable.  Prenez  les  boutons  , ou  fouilles 
»aiilantcs de  b ronce  de  hayc.diftillcz  en  eau  au  bain- 
marie.  Elle  guérit  le  flux  de  fang  par  le  fondement  ; 
b dofe  eft  de  deux  verres  par  jour  , qu’on  prend  par 
la  bouche , l'un  le  matin  à jeun  & l'autre  le  foir , 
trois  heures  après  le  fouper.  Il  faut  aulli  en  mêler 
dans  tes  décoctions.  On  b donne  de  b meme  maniè- 
re aux  femmes  qui  ont  de  grandes  pertes  de  fang,  & 
l'on  en  fcringuc  dans  l'orifice  de  la  matrice.  On  en 
fcringuc  aulli  dans  les  ptayes  récentes  , pour  en  arrê- 
ter le  fang  qui  produit  ordinairement  b corruption  ; 
5c  même  la  gangrène  ; on  met  dellus  unccomprcflc 
imbibée  de  cette  eau  , avec  un  bandage  qui  fert  à rap- 
procher les  levres  des  playes.  Pour  dttli  per  l’ivreflè  , 
on  met  un  linge  trempé  dans  cettè  eau  lur  les  parties 
génitales  de  l'homme,  & fur  les  mammellcsde  la  fem- 
me. Cette  eau  a b vertu  de  leur  rendre  fur  le  champ 
la  force  5c  b raifon.  Pour  arrêter  le  iàignctncnt  de 
nés , on  en  fait  refoirer , ou  l’on  met  dans  les  narines, 
un  petit  tampon  de  linge  qui  en  ell  imbibé. 

E AV  de  fix  graine  t.  Prêtiez  de  graines  d'anis,dc  fe- 
nouil, d'ancth,  de  coriandre  , de  chervis  , 5c  de  carot- 
tes, de  chacune  une  dcmi-oncc.  Epluchezôc  concaflèz- 
ks  bien  (ans  les  réduire  en  poudre  , 5c  mettez- les  in- 
fufer  dans  une  pinte  de  1a  meilleure  eau-de-vie.  Bou- 
chez bien  le  vaiflèau , 5c  biffez  infufor  pendant  cinq 
ou  lix  femaines  , ayant  foin  de  les  bien  agiter  tous  les 
jours  trois  ou  quatre  fois.  Après  l'itilulion  , paffez  b 
liqueur  par  la  chaullc  d'hypocras,&  après  avoir  battu 
trois  quarterons  de  lucre  candi , dam  un  demi  fetier 
d'eau  de  fontaine  , vous  les  mettrez  dans  une  caflero- 
le  fur  le  feu  , & ferez  bouillir  julqu'à  confiftancc  de 
Cl rop.  Vous  mêlerez  ce  firop  avec  l'eau  de  lix  graines  , 
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5c  le  brouillerez  bien  avec  une  (patulc  de  bois  , ou 
avec  une  cuiller.  Cette  eau  cft  excellence  pour  toutes 
fortes  de  colique.  La  dofe  en  cil  depuis  une  cuillerée 
jusqu'il  trois. 

h A u de  magnanimité , on  de  fourmi*.  Ecraicz  dans 
un  mortier  deux  poignées  de  fourmis  vivantes , 5C 
après  les  avoir  rnifes  dans  une  cucurbite  de  verre  , 
verfez  par  dellus  une  pinte  d'elprit  de  vin.  Couvrez 
b cucurbite,  & lailfez  1a  matière  en  digeftion,  jufqu'à 
ce  qu’elle  foit  prclquc  toute  réduite  en  liqueur  ; pour 
lors  adaptez  vos  vatllcaux  , lutcz-cn  les  jointures  , 5c 
dillillcz  au  bain-marie.  Enfuirc  il  faudra  aromati- 
fer  l'eau  diftitlée  , en  y faifanc  infufor  un  petit  nouct 
de  concile  conciliée,  ou  en  y mêlant  une  once  ou  deux 
d'eau  de  cancllc,  ou  feulement  deux  gouttes  de  fon  ef- 
fonce.  On  pourroit  aufli  mettre  le  petit  nouct  dont 
nous  venons  de  parler , dans  le  cou  du  récipient,  5C 
l'eau  venant  à fo  filtrer  au  travers  , tombcroit  dans  le 
récipient  toute  aromatifoe.  Il  faut  garder  cette  eau 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  cft  propre  pour  diflôudrc  Sc  refoudre  les  hu- 
meurs , pour  réliftcr  au  venin  , exciter  les  cfpr ics  & b 
fcrocncc.  On  b donne  depuis  une  dragme  jufqu’i 
deux. 

E a u de  vertus.  Prenez  fauge  royale  , 5c  fleur  de 
bvande.de  chacune  trois  onces;  tfeur de  romarin  , 
5c  de  betoine  ; graines  de  paradis , macis  , cancllc , de 
chacune  deux  onces  ; gérofle  & gingembre  , de  cha- 
cune  une  once  , le  tout  Droyé  5c  mis  dam  un  vailièau 
de  verre  ou  de  grais  ; fàiccs-le  infulct  à U cave  , l'ef- 
paie  de  vingt-quatre  jours , dans  fcize  livres  de  bon 
vin  blanc,  puis  dillillcz  par  une  cornue  , au  bain-ma- 
rie modérément  chaud. 

Cette  eau  cil  parfaitement  bonne  pour  les  playes  & 
les  blctlures , dont  clic  arrête  les  hémorrhagies , Sc  b 
gangrené.  On  l'applique  extérieurement  avec  des  lin- 
ges , 5c  l'on  en  prend  deux  cuillerées  intcricurcmcnr. 
On  en  prend  aulli  pour  la  colique  : 1a  dofe  etl  b mê- 
me , aulli  bien  que  pour  les  vers  ,ôc  l'apoplexie.  Une 
cuillerée  prife  tous  les  matins  à jeun  , preferve  de  ce 
mal.  Elle  dl  cordiale , rappelle  les  cfprits , 5c  fair  re- 
venir à foi  les  perfonnes  qui  font  tombées  en  défail- 
lance , il  fout  pour  cela  leur  en  faire  prendre  une 
cuillerée  , Sc  leur  en  footrer  les  pouces  Sc  les  temples. 
On  en  donne  deux  cuillerées  aux  femmes  qui  ne  peu- 
vent pas  accoucher.  On  en  frotte  les  parties  nerveufos 
qui  fc  font  affaiblies.  Enfin  c'eft  un  excellent  cordai , 
qui  peut  réfifter  i toute  forte  de  venin. 

Eau  forte , qu'on  nomme  aulli  eau  régalé , ou 
royale  , parce  qu'elle  dillbut  l'or  , qui  cft  ic  roi  des 
métaux. 

Il  faut  pulvérifcr  & mêler  cnfemblc  du  lalpcrrc  de 
houflàge , du  vitriol  d'Allemagne  calciné  en  blan- 
cheur ; 5c  de  l'argile  lechée  , de  chacune  rrenre-deux 
onces.  On  met  le  tout  dans  une  cornue  de  verre  luréc, 
donc  le  tiers  doit  refter  vuide.On  la  place  dans  le  four- 
neau de  réverbère  dos , 5c  lui  adaptant  un  balon  pour 
récipient , 5c  luttant  cxa&cmcm  les  jointures  ; on 
commence  à donner  un  petit  feu  , pour  échauffer 
doucement  b cornue  , 5c  on  l'augmente  peu-à-peu. 
Mais  quand  on  apperçoit  les  cfprits  qui  s’ëlevenr  dans 
le  récipient , en  forme  de  petits  nuages  rouges  , on 
continue  le  fou  dans  le  même  degré , pendant  huit  ou 
neuf  heures  ; puis  quand  vous  verrez  qu'il  ne  fortira 
plus  rani  de  nuages ,5c  que  le  récipient  commencera  à 
refroidie  , vous  poufferez  le  fou  avec  violence , en 
mettant  du  bois  dans  le  fourneau  , jufqu’à  cc  qu’il 
paroiffe  de  vapeurs  blanches , au  lieu  des  rouges.  Alors 
vous  bifferez  refroidir  vosvaiilêaux  , 5c  les  ayant  fe- 
parcs , vous  trouverez  au  fond  du  récipient , environ 
trente-quatre  onces  d’eau  fone,  qu’il  faut  gaidctdar.s 
une  bouteille  de  grais  bien  bouchée.  On  fc  fat  de 
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ceuc  eau  pour  difloudrc  l'or  , l’argent , le  cuivre , & 
les  autres  métaux. 

Eau  fécondé.  C'eft  une  eau  forte  , affoiblie  par  de 
l'argent  qu'elle  a dillout  > par  de  cuivre  qui  a forvi  de 
précipitant  à la  «lülblution  , fie  par  de  l’eau  commune. 

Eau  4 r dente.  Faites  «iilfoudre  dam  deux  pintes  de 
gros  vin  noir  , qui  foit  vieux  fie  du  meilleur  , chaux 
vive  , foi  blanc  , tartre  de  vin , & du  fouphre  vif  pul- 
verifës.  Mette*  le  tout  dans  une  cucurbite  , que  vous 
lutterez  & mettrez  à l'alcmbic  -,  8c  forez  la  diftiilation 
de  l'eau  ardente , qu'on  doit  garder  dans  une  phiolc 
bouchée. 

E a v fliptique  peur  arrêter  te  fang.  Il  faut  prendre 
du  colcotar  ou  du  vitriol  rouge  , qui  relie  dans  la  cor- 
nue après  qu'on  en  a tiré  l'eipric , de  l'alun  brûlé  & 
du  lucre  candi , de  chacun  trente  grains  , de  l'eau  ro- 
fo  , de  l'urine  d'une  jeune  perfonne,  de  chacun  demi 
once,  de  l'eau  de  plantain  deux  onces.  Agitez  le  tout 
enfomble  dans  un  mortier  , fie  puis  gardez  cette  li- 
queur dans  une  phiolc.  Quand  on  eu  a befoin  , on  U 
verfo  par  inclination. 

Ufage  de  l'eau  fliptique. 

On  s'en  fort  extérieurement  8c  intérieurement.  Pour 
arrêter  le  fang  d’un  ancre  ouvert , il  faut  tremper  de- 
dans une  comprcll'c , l'appliquer  fur  l'ouverture  Se  te- 
nir U maindeflus.  Et  pour  arrêter  le  faignemem  du 
nés  , il  faut  en  mouiller  un  petit  tampon  , 8c  l'intro- 
duire dans  le  nés.  Quand  on  en  prend  intérieurement, 
on  la  mêle  avec  l'eau  de  ccncinodc.  Elle  arrête  les  dif- 
fonteries  , les  crachcmens  de  fang , le  flux  des  menf- 
trucs  8c  celui  des  hémorroïdes.  La  dofo  eft  depuis  une 
dragme  juiqu’â  deux. 

Eau  d’ ait  te  pour  guérir  let  écrouelltt , ta  gangrené  , 
chancre  de  la  bouche  , mal  dégorgé  , apoflctr.es,  erejîpeles, 
bruîmes,  engelures  & toutes  inflammations.  Faites  bouil- 
lir deux  puis  de  bon  vinaigre,  menez  au  premier 
bouillon  une  demi  livre  de  mine  de  plomb  dans  un 
fac  de  papier , tournant  avec  une  fp-atulc  ( en  ôtant  la 

froflè  écume  & le  papier  qui  fumage  } pendant  demi 
cure  ou  environ  , julqu'à  ce  qu'en  mettant  une  cuil- 
lerée dans  une  taflè  d'eau  , elle  devienne  blanchâtre 
comme  eau  de  fovon  ; alors  jettez-y  cinq  ehopii.es  de 
vin  blanc  ou  clairet  , & au  premier  bouillon  , tirez 
le  tout  du  feu  , laiflez-le  repofer  , apres  verfoz  par  in- 
clination le  plus  clair  , dans  des  vaiflèaux  de  ta  re  ou 
de  varc  bien  bouchés.  Conforvez  le  lit  en  un  vaifleau 
bien  bouché,  jufqu'à  ce  que  vous  n’en  puiflîcz  plus 
tirer  de  liqueur.  Le  marc  peut  forvir  pour  les  mêmes 
maux.  Pour  les  écrouelles  & gangrenés,  on  en  met  fur 
les  piayes  avec  des  comprellcs.  Pour  le  nul  de  gorge  , 
on  en  met  dans  la  bouche  pour  gargariler. 

Notée.,  qu'aux  écrouelles  il  fout  éviter  d’y  mettre  le 
fou  , on  n’y  met  pas  même  des  charpies,  la  lancette  du 
Chirurgien  dt  un  coup  mortel. 

La  v de  mille- fleur  t.  C'eft  l'urine  de  vache,  qu'on 
peut  recueillir  au  mois  de  Mai.  La  meilleure  cfl  celle 
qui  vient  d'une  vache  noire  , âgée  de  deux  ou  trois 
ans  , qui  ait  un  veau  , fie  qui  ne  foit  ni  pleine  , ni  en 
chaleur.  Pour  avoir  cette  eau  , on  va  le  matin  dans 
l'ccablc  , 8c  l'on  fait  fouir  la  vache , laquelle  l'air  or- 
dinairement fon  urine  dans  Se  moment  même.  On  la 
reçoit  dans  un  vaifleau  propre  , on  la  coule  par  un 
linge  blanc , & on  la  fait  prendre  toute  chaude  au 
malade  , qui  doit  fo  rincer  auparavant  la  bouche  avec 
de  l’eau-dc-vie.  Après  la  prife , il  faut  qu’il  fo  prome- 
né pendant  une  heure  , ou  deux  , & qu’il  fo  tienne 
un  linge  chaud  fur  l'cftomac  , & qu'il  s'abfticnnc  de 
dormir  de  tout  le  jour.  La  dofo  de  cette  eau  vit  d'un 
demi  fotier  mefurc  de  Paris. 

Cette  eau  purge  rrcs-abondammcnc , 8c  (ans  dou- 
leur. Il  en  faut  uler  tous  les  jours  , julqu’à'cc  que  Icx 
Tome/, 
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folles  foienc  réduites  à trois  ou  quatre  foulcmcnr.  Pour 
lors  on  celle  ,8c  deux  ou  trois  jours  après,  on  prend 
une  médecine  ordinaire. 

Si  le  premier  jour  cette  eau  ne  purgeoit  pas,  il  fou- 
droit  prendre  un  lavement  le  loir.  On  donne  au  ma- 
lade un  bouillon  foit  avec  la  rouelle  de  veau  , & une 
douzaine  d'écrcvices , deux  ou  trois  heures  après  la 
prife. 

Si  après  un  certain  nombre  de  prifos  , le  malade  Ce 
fontoit  trop  afloibii , ou  qu'il  fut  fuffifamment  éva- 
cué , il  ne  faudrait  pas  continuer. 

Cette  eau  fo  peut  prendre  deux  fois  l’année , au 
printems , & en  automne. 

Eau  apopleütque.  Concaflez  & ccrafoz  (auge , ro- 
marin , lavande  , muguet , fomraites  de  marjolaine . 
8c  fleuis  de  tilleul , de  chacun  une  poignée  8c  demi. 
Faites  infufor  8c  macérer  le  tout  pendant  huit  jours  , 
dans  une  cucurbite , au  foteil,  ou  dans  un  lieu  chaud, 
avec  une  livre  fie  demi  d'efprit  de  vin,  fie  autant  d’eau 
de  fleurs  d'orange.  Enfuite  diftillez  au  feu  de  fable 
modère.  Pendant  la  macération  , il  faut  avoir  foin  de 
remuer  8c  d'agiter  de  tems  en  icms  la  matière.  Ccrtc 
eau  cfl  pioprc  pour  fortifier  le  cerveau  & les  parties 
nobles.  On  la  donne  depuis  un  gros , jufqu’à  une  on- 
ce , ou  depuis  une  demi  cuillerée,  juiqu'à  une  cuille- 
rée. Elle  cfl  fpccifiquc  contre  les  maladies  du  cet  veau 
fie  des  nerfs. 

Eav-d  e-v  1 e.  C'eft  un  efpric  de  vin  détrempé 
dans  une  grande  quantité  de  phlegmes.  On  fait  l'eau- 
de-vie  par  diflillation.  On  en  peut  tirer  de  tontes  for- 
tes de  vins  ; cependant  il  fout  plutôt  employer  Scs  vins 
les  moins  forts , fie  ceux  qui  commencent  à le  palier } 
l'expérience  a montré  que  ceux-ci  donnuieiu  plus 
d’eau-de-vie.  On  y trouve  auffi  mieux  fon  compte , 
en  ce  que  ces  vins  ne  font  pas  Jî  chers  que  la  autres. 
Nous  avons  parlé  fur  le  mot  Distillation  , de  la  ma- 
nière de  faire  l'eau-de-vie  , nous  allons  rapporter  ici 
quelques-unes  des  principales  propriétés  de  ceuc  li- 

Vertus  de  l’eau-de-vie. 

L'eau-de-vie  foule  eft  capable  de  guérir  plulîcurs 
maladies , où  l'on  a employé  un  grand  nombre  de  re- 
mèdes. Elle  eft  très-bonne  pour  les  ulcères , elle  les 
nettoyé  fie  y fait  revenir  la  chairs.  La  cchymofes  Am- 
ples fo  guétiilcnc  suffi  en  les  frottant  d'eau-de-vie. 
Elle  eft  propre  pour  les  bldfures , fie  pour  arrêter  les 
hémorragies , telle  que  forait  celle  qui  furviendroit  à 
celui  qui  perdrait  fon  fang  par  la  gencive  , pour  s'étre 
fait  arracher  une  dent. 

On  s’en  fort  pour  foire  paflèr  la  gale  opiniâtre , 
par  de  fréquentes  lotions  , fans  employer  d'autres  re- 
mèdes. 

L*  E a u-D  E-V  1 £ eft  encore  bonne  pour  les  hé- 
morroïdes douloureulcs  accompagnées  d'inflamma- 
tion. On  fait  un  cataplâmc  avec  une  oignon  cuit  fit  de 
l'eau-de-vie , on  applique  ce  caraplâmc  fur  la  hé- 
morroïdes , fi:  en  deux  jours  la  douteur  & l'inflamma- 
tion cèdent. 

Eau  d'ani  % forte,  ou  eau-de-vie  attifée.  Si  vous 
la  voulez  foire  comme  beaucoup  de  gens  U deman- 
dent , prenez  un  demi  letier  d'eflcncc  d'anis  diïhllé  i 
mcttez-lc  dans  trois  pintes  dc.uès-boime  eau-de-vie  , 
avec  une  pinte  d'eau  bouillie  •,  rocicz  bien  le  tout  en- 
fomble.  Si  vous  la  voulez  fucréc  , vous  menez  fur  le 
tout  une  chopine  de  fucie  clarifie  ; mais  beaucoup  de 
perfonnes  l'aiment  fans  lucre  -,  pal  lez  le  tout  à U 
chauflc  , de  même  que  les  autres. 

Je  ne  parlci ai  point  ici  de  certaines  autres  liqueurs 
fortes  fi C violentes  , qui  ne  font  faites  qu’avec  de  l'cf- 
prit  de  vin , un  peu  de  fucrc  ô£  quelques  odeurs , 
comme  l'eau  d'or  , le  pitre , le  fcc , fie  autres  qu'un 
pPp  ij 
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appelle  comme  on  veut , 6c  dont  l'ufâge  eû-três  per- 
nicieux pour  la  lamé. 

Eau- de-  vit  degemtvn.  Prenez  un  pot  d'eau-de-vie  , 
un  quarteron  de  graines  de  genièvre , treize  gros  de 
candie  , douze  doux  de  gérofle , douze  de  grains  de 
poivre  blanc  , le  roue  entier , infufez-le  pendant  huit 
jours  à froid  , ajoutez  enluite  une  demi-livre  de  lu- 
cre 6i  filtrez-Je. 

Eau  dt  (trifet.  Dans  une  pinte  d'eau  mettez  fie  ccra- 
fez  une  demi  livre  ou  trois  quitterons  de  écrites , fui- 
vant  qu'elles  fonc  bonnes , avec  un  quarteron  ou 
cinq  onces  de  fucrc  ■,  pillez  le  tout  à la  chaullè  jui- 

u'à  ce  qu'il  foit  bien  clair , faitcs-lc  rafraîchir , 6c 

onnez  cette  liqueur  à boire. 

Ejm  d 'abricots  , dt  pèches  , ou  de  poires  mufeptets . 
Dans  une  pinte  d'eau  , mettez  fix  ou  huit  abricots  , 
pêches  ou  poires  mufquécs,  fuivant  leur  groflèur  ou 
on  en  augmente  La  quantité , ou  on  la  diminue.  Vous 
les  couperez  par  morceaux  , vous  leur  donnerez  un 
bouillon  dans  cette  eau  pour  en  tirer  le  goût , 6c  le 
tout  étant  refroidi , vous  y mentez  un  quarteron  ou 
cinq  onces  de  fucrc  ; lorfque  ce  fuctc  fera  fondu,  vous 
le  pailcrcz  à la  chaulTe  jufquesà  ce  qu'il  foit  clair  , 
vous  le  ferez  rafraîchir  fié  le  donnerez  à boire. 

Autre  tau  d'abricots.  Prenez  des  abricots  bien  mûrs , 
ôtez -en  les  noyaux,  faites-les  cuire  dans  de  l’eau  bien 
nette  , la  liiez  refroidir  l'eau , paflcz-la  dans  une  fer- 
vietee  , mettez  dans  une  pinte  d'eau  un  quarteron  de 
fucrc  i elle  feboie  le  plus  froid  qu'il  cft  polîible. 

Eaudeframboife.  Prenez  des  framboilcs  bien  mûres, 
paflcz-les  fie  preilcz-les  bien  dans  un  linge  , mettez  le 
jus  dans  une  phiolc  ou  bouteille  de  verre  découverte  -, 
mettez. la  trois  ou  quatre  heures  au  folcil , puis  tirez 
le  jus  bien  doucement , de  crainte  de  remuer  la  lie  qui 
eft  au  fond  , mettez  un  demi-fetier  de  jus  avec  une 
pinte  d'eau  fraîche , une  demi  livre  de  lucre  , battez- 
les  bien  dans  deux  vaifteaux  , St  lorfque  le  fucre  cft 
fondu  , partez  le  tout  dam  une  {endette  > elle  fe  boit 
le  plus  frais  que  l’on  peut.  f 

L'eau  de  ccrifes , de  grenades  5c  de  grofcillcs  le 
fait  de  la  même  façon. 

Eau  de  jafmin.  Prenez  une  pinte  d'eau , mettez-y 
un  quarteron  de  fucré  royal,  une  poignée  de  fleurs  de 
jafmin  , mettez  le  tout  tremper  cnfcmblc  l'efpace  d'u- 
ne demi  heure  , fit  battez -les  dans  deux  vailleaux,  puis 
paflcz-les  dans  une  fcvvictte. 

L’tau  de  r»fe  (j  dtmstfcade.  Elles  Ce  font  comme  cel- 
le de  jafmin. 

Eah  d’épine  vinttte.  Prenez  des  grains  de  l’épine-vi- 
nette , faites-les  bouillir  un  bouillon  avec  un  peu 
d'eau  , paflcz-les  , prenez  le  jus  , mcttcz-cn  un  demi- 
fccicr  avec  une  pinte  d'eau  , un  quarteron  de  fucre  , 
battez- les  bien  dans  deux  vaifteaux  fie  patlcz-les  dans 
une  lërvictte. 

Eah  de  coriandre.  Concaflcz  de  la  coriandre  fit  met- 
tez-la  dans  une  pinte  d'eau  fraîche  avec  un  quar- 
reron  de  lucre  , laiflez-la  tremper  jufqu'i  ce  que  l'eau 
en  ait  bien  pris  le  goût , St  pa fiez  la. 

L'eau  d'anis , d'orange  , fit  de  citron  , Ce  fait  de 
meme  que  celle  de  coriandre. 

La  meilleure  maniéré  défaire  l’eau  de  fieurs  d’orange. 

Il  faut  prendre  cinq  , ou  lîx  livres  de  fleurs  d’oran- 
ge , y ajouter  cinq  ou  fix  onces  de  la  première  écorce 
d'oranges  amer  es , coupée  par  petits  morceaux  , met- 
tre le  tout  dans  une  cruche  de  grais  fie  vcrlcr  par-def- 
fus  quatre  livres  d'eau  de  mélitlè  , 6 1 autant  de  vin 
blanc  i fi  l’eau  de  méliflê  manquoit , il  faudrait  met- 
tre le  double  de  vin  blanc.  On  remue  bien  le  tout 
avec  un  bâton  , ou  fpatulc  de  bois , fie  après  avoir 
bien  bouché  la  cruche  , on  l'enicrrc  dans  du  fumier 
chaud , oû  elle  doit  refier  pendant  deux  jours , pour 
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mctrrcla  matière  en  digcfiion.En(ui:eon  verfe promp- 
tement la  matière  dans  une  grande  cucurbitc  de  ver- 
re , & l'on  fait  la  dillillation  au  bain-marie  , ou  bain 
de  vapeur  , par  un  feu  fort  , vous  gardez  enluite  vô- 
tre eau  , qui  dt  la  véritable  eau  de  naphre  , dans  des 
bouteilles  de  verre  bien  bouchées. 

Cette  eau  efl  excellente  dans  les  maladies  hiftéri- 
ques , pour  exciter  les  régies , fortifier  l'eftomac  6c  le 
cerveau,  fi c corriger  la  malignité  des  humeurs.  Elle 
cft  propre  aufïi  pour  difliper  les  vapeurs.  On  en  peut 
prendre  depuis  un  fcrupulc  , jufqu'i  une  once. 

Si  l'on  ajoûte  de  petites  oranges  vertes  de  1a  grof- 
feur  d'une  noix  à l'infufîon , l'eau  diltiliéc  en  fera 
beaucoup  meilleure  ; il  faut  les  concaJlcr , avant  de 
les  meme  dans  la  cruche. 

Pour  tirer  l'cfprit  de  l’eau  de  fleurs  d'oranges , il 
n'y  a qu'à  meme  de  cette  eau  dans  un  matras  avec  un 
chapiteau,  lui  adapter  un  récipient,  & diftillerau 
bain  de  vapeur  environ  la  quatrième  partie  de  cette 
eau  i il  a U même  vertu, mais  la  doit  en  cft  plus  petite, 
parce  qu’il  cft  plus  fort. 

Pour  tirer  l'huile  de  fleurs  d'orange  , on  fait  infu- 
fer  les  fleurs  dans  l'eau  commune  ; il  cft  bon  d'y  ajou- 
ter de  la  première  écorce  d'oranges  aigres , & de  pe- 
tites oranges  bien  éerafées.  U faut  diftillcr  à gtand 
feu , on  aura  l'huile , ou  leffence  , qui  lurnagcra  lur 
l'eau  , de  laquelle  on  pourra  la  féparcr  , par  le  moyen 
d'un  petit  coton  ; 6c  on  la  cardera  dans  des  phiolra 
bien  bouchées.  Elle  a toutes  les  propriétés  de  (on  eau. 
La  do  le  cft  depuis  deux  gouttes  jufqu’i  fix,  dans  quel- 
que liqueur  appropriée.  Pour  la  rendre  plus  diflolu- 
blc  , on  la  mêle  avec  un  peu  de  fucrc  candi  pulverii’é. 
C'cft  là  la  véritable  cflcnce  de  fleurs  d'orange. 

Eau  de  cantlle . Faites  bouillir  une  pinte  d'eau  avec 
demi  once  de  canelle  rompue  par  morceaux , fie  après 
l'avoir  ôté  de  deflus  le  feu,  mettez-y  un  quarteron  de 
fucre  , faites- la  refroidir  , fie  paflèz-la. 

Autre  eau  de  canelle.  Prenez  une  livre  de  canelle , 
Trois  livres  d’eau  rôle  3c  autant  de  vin  blanc  , concaf. 
fez  la  canelle  , mettez -la  infufer  pendant  quatorze 
jours  , puis  diftillez  laprémiere  eau  qui  fera  blanche  , 
qui  cft  la  meilleure , enfuice  la  fécondé,  puis  une  troi- 
liéme,  qui  cft  la  moindre  ; elle  eft  bonne  pour  le  foyc, 
la  ratte , le  mal  d'eftomac  , les  maladies  froides  ôc  cel- 
les du  cerveau  , la  matrice  , la  débilite  des  nerfs  ÔC 
contre  les  poifons  froids.  Elle  provoque  les  mois  , fie 
l'urine  retenue  ; clic  arrête  le  vomiflèment , fait  acou- 
cher , 3c  recrée  toutes  les  fonctions  de  l'ame.  La  dolc 
eft  depuis  une  dragme  jufques  à trois. 

Eah  de  fenteur  de  U Reine.  Prenez  eau  de  rafe  rou- 
ge trois  pintes , eau  de  rôle  mufeade , Sc  de  fleurs  d'o- 
range , de  chacune  trois  chopines , eau  de  fleurs  do 
méliloc  , de  fleurs  Je  myrtille  , fie  de  enflas  hmrnfit , 
de  chacune  trois  chopines.  Toutes  ces  eaux  dtftiUces 
feront  miles  dans  une  bouteille  de  verre , dans  laquel- 
le vous  ajouterez  benjoin  en  poudre  une  livre  , doux 
de  gérofle , canelle , écorce  d'orange  fêehc  , de  cha- 
cun une  demi  once  , le  tout  concilié , bouchez  bien 
la  phiolc  , 3c  laiflèz-la  un  mois  fans  l’ouvrir. 

Eau  d’ange.  Prenez  benjoin  quatre  onces  , ftorax 
deux  onces , (anral  citrin  une  once  , doux  de  gerofle 
deux  drigmes  ; deux  ou  trois  morceaux  d'iris  de  Flo- 
rence , la  moitié  d'une  écorce  de  citron  , deux  noix 
mufeades  , une  demi  once  de  canelle  , & deux  pintes 
d'eau  ou  environ.  Mettez  le  tout  dans  un  coouenur 
neuf  de  terre  , & faites  bouillir  jufqu'à  dimtnunon 
d'un  quart , puis  prenez  environ  fix  grains  de  mufe 
que  vous  mettrez  en  poudre  , avec  gros  comme  une 
noifetre  de  fucre  que  vous  délayerez  avec  un  peu  de 
cette  eau.  Vous  mêlerez  le  tout  enlémblc  3c  remuerez 
bien  , enfuite  vous  paflerez  le  tout  6c  le  mettrez  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  la  conlcrvcr. 
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Il  faut  garder  le  marc  5c  le  faire  fi: cher  pour  le 
mettre  en  poudre  , & s’en  feevir  à parfumer  les  pou- 
dres dont  on  a parle  ailleurs. 

Pour  faire  une  eau  d’ange  encore  plus  excellente,  il 
faut  joindre  aux  drogues  marquées  ci-dcüus  , bois  de 
rofes  , calamus  aromatique  , laudanum  , avec  une 
bonne  chopine  d’eau  rote  diliillcc  , Se  oemi-tetier 
de  celle  de  fleurs  d'orange  ; mettre  le  tout  dans  une 
cucurbite  de  verre  , ou  ce  grais  » la  bouclier  bien  , 5c 
mettre  la  matière  en  digeuion  pendant  vingt -quatre 
heures  , au  bain  marie  tiede.  Enfuite  adapter  à la  cu- 
curbitc  les  aunes  vailleaux  , en  lucane  exactement  les 
jointures  de  la  veflic  , 5c  diftillcr  la  liqueur  au  bain- 
marie  cliaud.  Après  la  dillillation  , il  faut  délayer 
dans  l’eau  diftilléc  lix  grains  de  mule,  5c  autant  d’am- 
bre gris,  5c  la  conicrvcr  dans  des  bouteilles , ou  phio- 
les  bien  bouchées  ; elle  eft  propre  pour  parfumer. 

Eau  de  grenade.  Il  faut  prendre  une  grenade  de 
moyenne  grofleur  , la  bien  éplucher , & L'écrater  au 
plutôt  uans  une  pinte  d’eau  , de  peur  qu'elle  ne  noir- 
cille.  Vous  mettrez  enfuite  dans  cote  eau  un  quarte- 
ron ou  cinq  onces  de  fuerc  > vous  paflerez  le  tout  à la 
chaude  jufqucs  à ce  qu'il  foie  clair , vous  le  ferez  ra- 
fraîchir 5c  le  donnerez  X boire  ; 5c  fi  U grenade  ne 
donnoit  pas  allez  de  couleur  à votre  eau  , vous  y met- 
trez une  ou  deux  cuillerées  de  firop  de  grofeilles  pour 
achever  de  lui  donner  couleur , ou  bien  du  tourne- 
iol  que  vous  mettrez  tremper , 5c  puis  vous  le  prête 
lcr cz. 

Eau  de  fenouil  txrd  , de  pimprenetU  , & de  cerfeuil. 
Il  fain  prendre  de  l'un  ou  de  l'autre  une  poignée  , 5c 
la  meure  infuterdans  une  pinte  d'eau  à froid  , l'cfpa- 
cc  d'une  heure  ou  d'une  heure  5c  demi  ; puis  vous  y 
mettrez  trois  onces  ou  un  quarteron  de  lucre  , vous 
la  pailêrcz  , la  ferez  rafraîchir  5c  [adonnerez  à boire 
dans  quelques  autres  eaux.  Si  l'on  y veut  du  parfum 
de  mule  5c  l'ambre  prépares  , vous  en  mettrez  , mais 
fi  peu  qu'on  ne  s'en  apperçoive  prcfque  pas.  Lorfquc 
vous  voudrez  glacer  , Se  mettre  en  forcée  toutes  ces 
eaux  , vous  y redoublerez  la  dote  de  fuerc  5c  mettrez 
fur  une  pinte  une  demi  livre  de  lucre  , vous  augmen- 
terez autïi  moitié  de  truie , de  fleur  , ou  de  graine , à 
proportion  de  ce  que  vous  voudrez  faire  , pareeque 
fans  cela  elles  n'auroienc  point  de  goiic , 5c  la  glace 
leur  ôteroil  toute  leur  qualité  , principalement  X cel- 
le du  citron  5c  de  limonade.  Matant  ainfi  beaucoup 
de  fuerc , de  citron  , de  mute  5c  d'ambre  , c’eff  ce 
qui  lui  donne  le  nom  5c  1a  qualité  de  for  bec  de  Le- 
vant. 

Eaux  glacées.  La  manière  de  glacer  toutes  ces  eaux 
chacune  en  particulier.  Vous  en  mettrez  rrois , qua- 
tre , ou  llx  bocrcs  ou  autre  va  i fléau  fui  va  m leur  gran- 
deur , dam  un  teau  X un  doigt  de  dillancc  les  unes  des 
autres  , puis  vous  prendrez  la  glace  , que  vous  pilerez 
bien  5c  que  vousfalrrcz.  Loriqu'cllc  (cra  pilée  , vous 
en  mettrez  proprement  dans  le  foit  tout  autour  de 
vos  bottes  jufqucs  à ce  que  le  teau  foie  tout  plein  & 
qu'elles  en  soient  couvâtes.  Pour  les  faire  glacer 
promptement  5c  que  cela  te  telle  bien  , il  faut  la 
quantité  «le  deux  litrons  de  tel  ou  environ.  Le  tout 
ainfi  dtfpofé  , vous  le  lailferez  repofer  une  demi  heu- 
re ou  trois  quarts  d’heure  de  tems  , prenant  garde 
que  l'eau  ne  fubmerge  vos  bottes  à mcfoic  que  U 
glace  fc  fond  , ÔC  qu'allé  n'entre  dans  vos  liqueurs. 
Pour  éviter  cela  , vous  faites  au  bas  du  teau  un  trou 
où  vous  mettrez  un  teuflét , par  lequel  vous  en  tire- 
rez l’eau  de  rems  en  tems , enfuite  vous  rangerez  la 
glace  de  delTus  vos  bocrcs  5c  remuerez  la  liqueur  avec 
une  cuiller , afin  qu’elle  fe  glace  en  neige  , 5c  fi  elle 
écoit  glacée  grofïê , vous  la  remuerez  -avec  la  cuiller 
pour  la  difloudre , fans  cela  elle  n'auroic  point  de 
goût , 5c  lorfque  vous  aurez  manié  toutes  vos  bottes 
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5c  vos  liqueurs , 5c  pris  bien  garde  qu'il  ne  foie  point 
entré  de  la  glace  falcc  dedans  , vous  les  recouvrirez 
de  glace  5c  de  tel  pilé  comme  dettes  , & fi  vous  êtes 
prefle  pour  les  faire  plus  promptement  glacer  , li  faut 
les  forcer  de  tel , 5c  vous  n'aurez  plus  befoin  de  les 
remuer  que  lorfquc  vous  les  voudrez  fervir  , 5c  ne  les 
drellcrez  que  lorfquc  vous  ferez  prêt  de  le  faire  ; voilà 
en  général  comme  fe  font  routes  les  eaux  glacées. 

Eau  precieufe,  ou  refiaurative.  Prenez  trois  poignées 
de  gentiane  par  petits  morceaux  Se  autant  de  feuilles 
5c  fleurs  de  petite  centaurée  coupées  bien  menu  , fai- 
tcs-lcs  infulcr  vingt  quatre  heures  dans  de  bonne  eau- 
de-vie  , diftillez-en  la  moitié  à un  feu  modéré  par 
l'alembic.  Prenez  cette  dillilbtion , hutos-b  inteicr 
dans  une  poignée  de  teuge  menue  , 5c  autant  de  pou- 
lioc,  vous  yjoindrez  la  rapure  decinq  ou  fix  citions  * 
vous  les  laiiterez  vingt -quatre  heures  , vous  les  diftil- 
lcrcz  enfuite  , après  quoi  vous  y ajouterez  un  baron 
de  candie  5c  douze  doux  da  gérofle.  On  en  prend 
une  cuillerée  en  te  couchant  avec  un  peu  de  lucre  , 
après  les  epuifemens. 

U y a encore  des  eaux  rafraîchiilànres  qui  fervent  à 
faire  des  émuliîons  , telles  que  font  celles  de  pourpier, 
de  chicorée , de  laitue  courte , de  melons  5c  de  con- 
combres. 

Eau  de  limaçons , ou  efeargors. 

Lavez  bien  , Se  ccrafcz  enfuite  dans  un  mortier  de 
marbre  trois  livres  de  limaçons  vivans , avec  leurs 
coquilles.  Mettez-les  dans  une  cueurbirc  de  verre  , au 
bain-marie  tiede  ; verfcz  par  dcflus  une  pinte  de  lait 
d'Anette  tout  nouvellement  tiré , brouillez  le  tout  avec 
mie  fpitule  de  buis , 5c  après  avoir  adapté  5c  lutc  les 
vailleaux,  billes  la  matière  en  digdlion  pendant  dou- 
ze heures.  Faites  enfuite  1a  dilhlLation  , 5c  expotez 
pendant  plufieurs  jours  au  foleil , l'eau  diflilicc  que 
vous  aurez  mite  dans  une  bouteille  débouchée  , afin 
de  b purifier  encore  de  ce  qu'elle  a de  greffier  , ie 
veux  dire  d'une  cfpece  de  mucilage  qu’elle  a pris  du 
laie  d'àucrtc  ; ÔC  dos  limaçons , 5c  pour  dilfipcr  le  peu 
d’odeur  empireumatique  qu'elle  peut  avoir  acquite. 

Cette  eau  fe  prend  intérieurement  pour  b phi i lie  , 
les  ardeurs  d’urine  , la  néphrétique  Si  le  crachement 
de  fang.  La  dote  dt  depuis  demi  once  jufqu'i  fix. 
On  s'en  fert  aulïi  pour  décraflTcr  b peau , 5c  pour  dite 
fiper  les  rougeurs  du  vifàge.  Elle  eft  humectante  5c 
rafraichiflantc.  Les  limaçons  rouges  fans  coquilles 
peuvent  fervir  pour  cette  difo dation  , qui  fe  peut 
faire  auiîi  fans  le  mélange  d'aucune  liqueur. 

On  diftillc  de  la  même  manière  , les  eaux  de  gre- 
nouilles , d'ecrcviccs  5c  autres  fèmblablcs. 

Eau  de  fray  de  grenouilles.  Prenez  au  mois  de  May 
du  teay  de  grenouilles , qui  ait  fort  peu  d'udrur , dif- 
tillez  en  l’humidité  au  bain-marie , mettez  b liqueur 
dans  une  bouteille  débouchée , expofez-b  au  foleil 
pendant  huit  jours  ; 5c  enfuite  bouchez-b  exactement 
pour  la  conferver. 

Cette  eau  eft  raff  aîchirtante , & condenfante  ; elle 
eft  propre  contre  les  rougeurs  de  b peau  les  hé- 
morrhagies , les  crcfi  pèles  5c  les  cancers  ; on  l'appli- 
que extérieurement  avec  des  linges  ; elle  eft  propre 
pour  décraflèr  le  vifage  , 5c  pour  tenir  le  teint  Irais. 
Voici  une  autre  maniéré  de  faire  l'eau  de  fray  «ie^gre- 
nouilles. 

Matez  une  bonne  quantité  de  fray  de  grenouilles 
dans  des  facs  bien  nets,  lufpendtz  ces  facs  en  quelque 
endroit  , 5c  mettez  par  dertous  des  terrines  pour  rece- 
voir b liqueur  qui  en  découlera.  Expotez  enfuite  cet- 
te liqueur  au  foleil , pendant  plufieurs  jours , dans  des 
bouteilles  de  verre  débouchées.  Elle  te  purifiera  , 5c 
en  b verfunc  par  inclination  dans  d'autres  vailleaux 
bien  nets  , elle  bilfera  au  fond  des  premiers,  une  cfpc- 
p pp  u) 
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ce  de  lie , ou  de  fedimcnt  qu'il  huit  jetter.  On  la  re- 
met encore  dans  les  bouteilles  apres  les  avoir  bien 
nettoyées  , qu’on  ex  pôle  encore  au  iule  il  pour  la  fe- 
parer  de  nouveau  «lu  fcdimcnc  qui  tombe  au  fond  , 
réitérant  toujours , jufqu'à  ce  qu'elle  devienne  claire , 
comme  l’eau  commune.  Cette  eau  de  fray  ne  fe  con- 
serve pas  li  long-rems  que  celle  qui  cft  diftillce  par  le 
feu  ; mais  clic  cft  beaucoup  meilleure  pour  l'ufagc. 

Et ut  de  luit.  Mettez  dans  une  cucurbitc  deux  livres 
de  limaçons  de  jardin  , trois  poignées  de  capillaire  , 
fie  autant  de  lierre  terreftre  , le  tout  bien  nettoyé , fie 
pile  enfcmWc  dans  un  mortier  ; ajoutez  trois  poignées 
de  graine  d’anis  , fie  autant  de  racines  de  reglifli  con- 
cailecs  ; quatre  onces  de  jujubes  ouvertes  , fie  autant 
de  railins  paflésfie  mondés  de  leurs  pépins.  V criez 
par  dclTus  deux  livres  de  fang  de  porc , & lix  pintes 
de  lait  de  vache  nouvcllcmem  tiré.  Après  avoir  bien 
biuuilié  le  tout  avec  une  ipatule  de  bois , on  adapte 
les  vaifleaux  » on  en  lute  bien  les  jointures , fie  on  dif- 
tillc  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  rafraîchit  le  fang  , fie  adoucit  l’acrcté  de 
la  poitrine , excite  le  crachat , Se  purifie  le  fang  des 
humeurs  qui  le  corrompent , elle  cft  excellente  auffi 
dans  la  phtilic.  On  en  prend  depuis  une  once  jufqu’à 
fix.  Elle  cft  propre  encore  pour  dccrafTcr  fie  embellir 
le  vifage  fie  les  mains. 

Stcrtr  pour  convertir  l'eau  en  vin. 

Prenez  une  once  de  tartre  de  Montpellier  bien  épais 
fie  calciné  à blancheur  , que  vous  mettrez  dans  un 
matras,  fie  par  dcflùs  quatre  onces  d’eau-de-vie  , ou 
mieux  d’cfprit  de  vin.  Scellez  le  matras  hermétique- 
ment i mcucz-lc  au  fumier  fit  ou  fept  jouis , cniuitc 
vingt  jours  fur  un  feu  de  cendres  modéré  , après  quoi 
vous  i'oterez , & vous  aurez  une  pierre  que  vous 
multiplierez  de  cette  manière  : Pulvcrifez  vôtre  pier- 
re, & tachez  de  ne  la  point  éventer , ajoutez  une  once 
d'cfput  de  .vin.  Mettez  fix  ou  fept  jours  au  fumier  , 
puis  vingt  jours  fur  les  cendres , fie  faites  comme  ci- 
devant.  Ce  que  vous  ferez  tant  qu'il  vous  plaira.  Si 
vous  en  mettez  un  grain  fur  un  verre  d'eau , il  fera 
auiTi-tôt  changé  en  vin  d’un  goût  exquis  & très-foin. 

Autre.  Prenez  une  livre  de  taure  de  Monrpcllicr  , 
pilcz-lc  fie  pallcz-le  par  le  tamis  de  foyc , mettez-y  par 
ddlirs  une  livre  de  fort  vinaigre  ; étant  diflbut , vous 
le  diftillcrez , fie  il  fouira  infipide  , jettez  de  l'eau  de 
vie  fur  la  matière,  laiifcz-la  repofer  un  jour , puis 
diftiilcz-la  au  bain-marie.  Prenez  un  peu  de  certc  ma- 
tière qui  refte  dans  l'alembic  j détrempez- la  dans  de 
1 eau  commune  fie  vous  aurez  une  liqueur  vineufc. 

Antre.  Trempez  un  pain  fortin c dti  four  dans  de 
fort  vinaigre  jufqu'à  ce  qu’il  en  foie  bien  imbibé  , 
puis  faites- en  fécher  un  morceau  , & le  mettez  dans 
une  taffe  pleine  de  cette  eau. 

Attire.  Prenez  fcpiantc  livres  de  tartre  de  Montpel- 
lier , mettez-cn  deux  dans  une  cornue  avec  quatre 
livres  de  fable  blanc  bien  fcc  ; diftillcz-ie  par  degrés  , 
vous  ferez  la  meme  chofe  de  tout  vôtre  tartre  , ayant 
tout  l'cfpric  de  vos  feptante  livres , vous  les  garderez. 
Prenez  la  tête  morte  & faites-en  le  fel  que  vous  dif- 
ibudrez , filtrerez , fie  coagulerez  vingt  fois.  Mettez- 
le  enfuite  dans  un  alembic  bas  fie  large  , joignez 
l'efprit  r édifié  , adaptez  le  chapiteau  que  vous  expo- 
rtez quinze  jours  au  grand  folcil , vous  trouverez 
dans  la  chape  un  fel  volatil  que  vous  mettrez  dans 
l'oeuf  philofuphique  quarante  jours  au  feu  de  lampe 
fie  la  poudre  fera  faite , dont  vous  jetterez  un  gros 
fur  un  muid  d'eau  qui  fermentera  comme  du  mou  , 
fie  fera  fait  dans  lix  heures.  Faites-en  des  tablettes 
qu'on  garde  en  lieu  f«  ; on  en  dérrempe  un  morceau 
dans  de  l’eau  pour  boire. 
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T3  surfaire  de  l'cau-de-vic  avec  de  Ce  tut. 

Faites  dilfoudrc  une  demi  livre  de  fel  de  tartre  fur 
une  quantité  fuftilantc  d'cau-de-vic,  mettez  cette  ma- 
tière dans  un  vailleau  où  il  y aura  quatre  à cinq  fois 
autant  d'eau  , lailléz-la  fermenter  , fie  clic  fera  bonne 
dans  peu. 

On  aurait  pii  donner  icy  la  manière  de  foire  plu- 
ficurs  autres  fortes  d'eau  ; mais  parce  qu'on  les  tire 
par  le  moyen  de  la  diftillation  , on  a jugé  à propos 
de  les  mettre  dans  l'article  de  la  Distillation. 
Telles  font  les  eaux  rôles  , celle  de  framboife  , de  ce- 
rilc  , de  noyau  , de  la  Reine  d’Hongrie , de  chardon 
bénit , & autres.  On  y a donné  fur-tout  une  deferip- 
tion  exafte  de  l'eau  vulnéraire  ou  d'arquebufade. 

Eau  tuittplemr etiqne.  Voyez  remeum. 

Eau  de  hrtfil.  Voyez  roucl 

E A v -de- vie  ctunphree.  Voyez  CAMPHRE. 

E B O 

EBOULER.  C'eft  un  terme  qui  fe  dit  d’un 
tas  de  terre  , ou  de  fable , ou  de  pierre  , ou  de  bois 
fiée.  qui  étant  bien  rangés  , fie  s'étant  maintenus  en 
bon  état  viennent  à fc  laiftcr  aller  lut  les  côtés  , & par 
confcqucm  à perdre  leur  ancienne  fituation  ou  difpo- 
iition.  On  dit  qu'une  muraille  s'eft  éboulée , la  terre 
qui  étoit  fur  les  bords  de  la  tranchée  cft  venue  à s'é- 
bouler \ de  là  vient  ce  mot  d’efaulii , pour  dire , la 
chofc  éboulée. 

EBOURGEONNER  les  arbres.  P oyez. 

FRUITIERS. 

EBOURGEONNEUR.  ^coiseav 
de  volière. 

EBULLITION  de  fang.  Voyte.  sang. 

EGA 

E C A L E R.  C'eft  un  terme  de  jardinage , qui  fe 
dit  des  pois  , 6c  des  ftves  qu'on  écolfe  , c’cft-à-dire  , 
qu'on  ôte  de  leur  coflc. 

'Pour  contrefaire  L’ écaille  de  tortue  fier  le  cunrt . 

Frottez  les  lames  de  cuivre  d'huile  de  noix  » fie 
folies  féchcr  à petit  feu. 

Sur  la  corne. 

Faites  difloudre  à froid  de  l'orpiment  dans  de  l'eau 
de  chaux  filtrée  , appliquez -en  cniuite  fur  la  corne  , 
avec  le  pinceau , réitérez  fi  elle  n'a  pas  pénétré  la  pre- 
mière fois , fie  faites  de  même  des  deux  côrés. 

Ou  prenez  licarge  d'or  une  once , avec  autant  de 
chaux  vive.  Btoycz-lcs  enlcmblc  avec  de  l'urine  , ÔC 
faites-en  une  cfpcic  de  bouillie;  appliqucz-la lur U 
corne  , fie  lailicz-l'y  trois  ou  quatre  heures. 

Peur  colorer  tic  tulle  de  tortue. 

Mêlez  bien  enlcmblc  , orpiment , chaux  vive  » fie 
cendres  gravelées  ; fie  trempez-y  vôtre  écaille. 

ECARLAT  E.  Payez,  profits. 

E C H 

E C H A L A S.  C'eft  un  morceau  de  bois  long  fie 
uarré  , d'environ  un  pouce  d'épais  ; il  fe  fait  d'or- 
inaire  de  ctrur  de  chcnc , fendu  exprès  pour  cela , fie 
cft  employé  à foire  le  treillage  des  cfpalicrs.  Il  s'en 
fait  de  telle  longueur  qu'on  veut , mais  l'ordinaire 
cft  de  quatre  pieds  fie  demi  , rie  huit  à neuf  pieds  , fie 
de  douze  , Sec.  Il  s’en  fait  auiTi  de  branches  de  châ- 
taignier fendues  en  deux  , trois,  quatre,  fiée. 

ECHALOTE,  en  latin  Ajtalània  ou  ceptt  af- 
Cdlerric a. 

De/cription.  C'eft  une  plante  ou  plutôt  une  efpece 
d'oignon  , dont  la  racine  cft  bulbculc  Se  oblongue. 
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Scs  tiges  font  creufes  & boiTucs.  Scs  fcuiïlcs  font  droi- 
tes , longues  & fiftulcufcs.  Scs  fleurs  (ont  à fix  feuilles , 
dii’polccs  cp  fleurs  de  lys  , fie  corrrt>üfcm  un  bouquet 
ou  paquet  fnhétique.  A ces  fleurs  fucccdent des  fruits, 
qui  renferment  des  fcmcnccs  prclquc  rondes. 

On  a donne  principalement  le  nom  d'échalote  à 
la  racine  de  cette  plante , qui  a le  goût  de  l'ail  quoi- 
qu’il 11c  foie  pas  fi  fort, 

U tu. 

L'échalote  croît  dans  tous  les  jardins  potagers  ; il 
en  venoit  en  quantité  dans  le  pays  d'Afeaton  ville  de 
Judéc.C'cft  de  U qu'elle  a etc  appcllec  Ajcalonia. 

Propriétés. 

Les  échalotes  entrent  plus  dans  les  ragoûts  que  dans 
les  ordonnances  de  Médecine  , cependant  on  fe  fert 
utilement  de  leur  jus  dans  les  cfquinuncics  avec  lequel 
on  les  frotte.  Il  provoque  le  flux  menftrucl , quoi  qu'il 
eut  été  arreté  ; il  cil  céphalique  fie  fait  du  bien  quand 
on  le  tire  par  le  nés.  Etant  mêlé  avec  du  vinaigre , de 
la  rhûe  & du  miel  , il  cil  fott  bon  contre  les  morfures 
des  chiens  enragés.  Si  on  y fait  fondre  du  fcl , il  dimi- 
nue les  cicatrices  iaillêes  par  la  petite  vérole  , fie  les 
taches  du  vifage.  On  dit  qu'il  eft  meilleur  que  l'alcyo- 
nium  , pour  faire  renaître  le  poil  tombe  par  la  pelade. 
Ou  en  fait  un  onguent  avec  de  la  graille  de  poule  qui 
eft  l^on  pour  empêcher  les  calibres  de  fouliets.  Enfin 
les  échalotes  font  apéritives , propres  pour  la  pierre  & 
pour  les  rcrcnrions  d'urine.  Tout  le  momie  lait  qu’el- 
les excitent  l'appétit , &:  cluflént  le  mauvais  air. 

Culture  des  échalotes. 

Elles  viennent  de  cayeux  fur  planche , en  rayon  de 
quatre  doigts  éloignes  l'un  de  l'autre  , les  cayeux  à 
même  diftancc.C'cft  à la  fin  de  Février  qu'on  1m  plan- 
te , fie  fur  la  fin  de  Juin  qu'on  renoue  les  montant. 
On  les  levé  de  terre  vers  le  vingtième  de  Juillet , on 
les  lai  lie  un  peu  aérer  ; puis  on  les  (erre  en  quelque 
lieu  qui  ne  foit  pas  humide. 

ECHAPERi  & s'emporter.  Ce  font  des  termes 
qui  le  difent  à l'égard  des  arbres  qui  font  extrême- 
ment vigoureux,  & qu'on  appelle  furieux, qui  ne  pouf- 
fent que  de  fort  groifes  brandies  fans  en  faire  de  cel- 
les qui  doivent  fru&ificr,  & qui  par  ces  grands  jets 
font  ou  des  buiflbns  trop  grands , ou  tics  elpalicrs  qui 
excédent  la  hauteur  des  murailles  fans  rien  poulïer 
pour  garnir  le  pié.  De  là  vient  qu'on  dit  : cet  arbre 
s'emporte  , cet  arbre  s i chope  , il  te  fout  retenir  , cette 
bronche  s'efl  éebopée  , s'ejl  emportée  , il  fout  ôter  de  ces 
branches  qui  ïêthopent  trop. 

ECU  AUDESou  CRAQUELINS  AU 
BEURRE.  Mettez  fur  une  table  un  demi  litron 
de  fleur  de  farine  , faircs-y  une  petite  folle  au  milieu  , 
mettez  dans  cette  fofle  environ  un  demi  verre  de  le- 
vure île  bierre , ajoûtez-y  ce  qu'il  faudra  d’eau  chau- 
de , fie  maniez  le  tout  cnfomblc  , reduilcz-le  en  pâte 
un  peu  molette  pour  vous  fervir  de  levain  -,  c'elt  pour- 
quoi il  faudra  ramifier  cette  pâte  fie  la  tourner  en  fa- 
çon de  petit  pain.  Mettez  eilfuicc  ce  pain  dans  un  lieu 
chaud  , afin  qu’il  levé  ou  fi:  renfle  promptement , fie 
fi  c'cft  en  été,  il  pourra  fe  renfler  iuffifomment  en  un 
demi  quart  d'heure. 

En  attendant  que  le  levain  fe  renfle  , vous  mettrez 
for  une  cable  , un  quart  de  fleur  de  farine  , fai:es-y 
une  folle  au  milieu  , mettez  dans  cette  folle  une  livre 
de  beurre  non  falé  , que  vous  aurez  manié  & amolli 
auparavant  s’il  cil  trop  dur  , ajouerz-y  une  once  ou 
un  peu  plus  de  fcl  menu  ; mêlez  ces  chofos  cnfomblc  , 
en  y ajoutant  ce  qu'il  faudra  d'eau  fioidc  pour  pèttit 
cette  pâte.  Lofquc  cette  pâte  fera  pétrie  à demi , vous 
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prendrez  vôtre  levain  s'il  cil  prêt , c'ell-à-dirc  , s'il  eft 
boufi  & renflé  , il  fout  le  métci  avec  vôtre  pâte  en 
achevant  de  la  pétrir.  Et  quand  elle  fera  pétrie  luifi- 
famment , vous  la  couperez  par  morceaux  , que  voua 
moulerez  avec  la  main  en  petits  pains  , qu'il  foudre 
étendre  euluite  pour  les  former  en  échaudés. 

Cela  étant  fut  , il  faillira  avoir  dans  un  chaudron 
ou  dans  une  poêle  à confiture , de  l'eau  fur  le  feu , 
& lorfqu'elle  fora  pteique  bouillante  , vous  jetterez 
dedans  vos  échaudés, -Se  les  y taillerez  jufqu'à  ce  qu’ils 
viennent  deflus.  Alots  il  faudra  tas  remuer  un  peu 
dans  cette  eau  , puis  vous  prendrez  une  écumoire  avec 
laquelle  vous  enlèverez  en  l’air  un  peu  de  l’eau  dans 
laquelle  font  vos  échaudés  , & vous  les  arroforez  ou 
ballincrcz  de  cette  eau  , les  taillant  cependant  dans 
leur  eau  juiqu’à  ce  qu'ils  foictu  retenus  Se  ratrrmis , 
Se  pour  le  connoûre  , il  fout  tirer  un  île  ces  échaudés , 
fie  le  manier  pour  voir  s'il  eft  allez  forme. 

Lorfquc  vous  jugerez  que  les  échaudé»' forent  reve- 
nus fofiilammcnt , vous  les  renierez  hors  de  l’eau  avec 
une  écumoire  , & les  mettiez  fo  rclluycr  SC  refroidir 
fur  un  clayon  , puis  vous  les  mettrez  au  four  : il  ne 
faut  qu’un  quart  d’heure  pour  cuire  de  petits  échau- 
dés communs.  Mais  il  four  que  le  four  foie  rude  , ctU- 
à-dire  , qu’il  foie  aufli  chaud  par- tout , comme  fi  c’c- 
toit,  pour  cuire  de  gros  pâtés.  Si  les  échaudés  ne  pren- 
nent pas  fuflifommcm  de  couleur  en  cuifant  , il  fau- 
dra faire  un  peu  de  fou  clair  fur  la  fin  à une  des  joues 
à côté  du  four  , afin  que  la  chaleur  le  rabatte  fur  les 
échaudé»  fie  leur  donne  de  U couleur. 

Remarquez  qqp  (î  vous  ne  mettez  point  de  beurre 
dans  l’appareil  de  vos  échaudés , vous  ne  forez  que  des 
échaudés  au  ici  & à l’eau  qui  loitt  plus  dûmes  de 
quelques  perfonnes  que  les  écliaudés  au  beurre. 

Quant  aux  échaudés  aux  oeufs  , ils  fo  font  de  mê- 
me que  ceux  au  beurre  , Se  il  faut  mettre  des  oeufs 
dans  la  pâte.  C'cft  pourquoi  for  un  quart  de  farine, 
il  four  caflèr  quinze  cculs  , Se  mettre  feulement  une 
demi  livre  de  beurre.  Il  faut  auifi  que  la  pâte  de  la- 
quelle on  veut  faire  des  échaudés  aux  oeufs  foit , bien 
maniée  , fie  plus  mollette  que  celle  des  autres  échau- 
dés. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’on  doit  donner  le  four 
moins  rude  aux  échaudés  aux  œufs , qu'à  ceux  qui 
font  feulement  au  fol  fie  à l'eau , ou  au  beurre, 

E C H A U L E R le  blé  de  fcmcnce.  l'oyez.  L a- 

■ O V a A G £. 

ECHELLE  Tour  d’échelle.  Vojtz.  Chimih. 
E C L 

ECLABOUSSURE.  Terme  de  chalTc.  C’cft 
lorfquc  la  bctc  que  vous  courez  , foit  aller  l’eau  fur 
les  branches  fie  les  herbes  qui  font  des  deux  cotées  du 
ruifleau  qu'elle  aura  longé  ou  travcrlc,  ou  fur  les  pier- 
res qui  font  au-defius  de  l'eau. 

ECLAIRCIR  du  plane.  C'cft  en  ôter  ou  en  ar- 
racher une  bonne  partie,  quand  il  eft  trop  dru  Se  trop 
épais  ; enforte  que  ce  qui  doit  grotïir  fie  fo  fortifier,  ne 
feroie  que  s'étioler  : par  exemple  , on  éclaircit  des  ra- 
ves , des  dioux  , des  porreaux  , de  l'oignon  , des  lai- 
tues à replarucr,&c.  l'ufoillc  n'a  que  foire  d'être  éclair- 
cie, elle  ne  fournit  prcfquc  jamais  être  trop  drue. 

ECLAIRE.  C'cft  un  nom  commun  à deux  dif- 
férentes cfpcccs  déplantes,  dont  l’une  eft  appellée 
éclaire  , ou  cclongue  , ou  la  grande  chelnioine  , fie  en 
latin , chtlidonium.  L'autre  eft  nommée  la  petite  éclai- 
re , ou  fo  petite  cbelidoine  , ou  la  petite  Ichrophulai- 
te  , fie  ai  latin  cbelidenio . 

Deferiptien  de  l'éclaire. 

C’cft  une  plante  qui  poulie  une  tige  de  la  hauteur 
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d'une  coudre  & davantage  , grêle , qui  a beaucoup  de 
branches  garnies  de  feuilles  qui  rcilcmblcnt  à celles 
de  la  grcnouillcrtc  ; mais  plus  tendres , & tirant  fur  le 
verd.  Auprès  de  chaque  feuille  , il  fort  des  fleurs  fem- 
blables  â celles  du  vtolicr.  Elle  elt  pleine  d'un  fuc  jau- 
ne , âcre  j 5c  mordicant , avec  un  peu  d'amertutne , 6c 
de  mauvaile  odeur.  Son  fruit  cft  fait  comme  celui  du 
pavot  cornu , dans  lequel  fc  trouve  la  graine.  Sa  raci- 
ne cft  limple  au  deftus  Sc  au  deilôus  ; elle  eft  partagée 
en  plufieurs  autres. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  es  lieux  ombrageux  fur  les  mu- 
railles , dans  les  fentes  des  vieux  édifices.  Elle  fleurit 
en  Avril. 

'Propriétés. 

Le  fuc  de  l’éclairc  mêle  dans  du  miel  , 6c  cuit  dans 
un  vailfcau  de  cuivre  fur  les  charbons  , fert  à éclaircir 
la  vue.  La  racine  étant  michée , guérit  la  douleur  des 
dents  ; l'eau  diftillée  diilîpe  l'inflammation  des  yeux  , 
6c  nettoyé  les  ulcères  qui  s'y  forment.  Son  fuc  mêlé 
avec  pareille  quantité  d'eau  rofc  , produit  le  même 
effet.  On  met  fur  les  yeux  des  petites  compreflès  trem- 
pées dans  ce  mélange.  Enfin  , ce  fuc  eft  propre  généra- 
lement pour  toutes  les  maladies  des  yeux.  On  s'en  fert 
encore  pour  la  galle  , les  ulcérés  , les  comufiom , & 
meunrillures  des  autres  parties  du  corps.  Les  feuilles 
pilées , ou  bouillies , & appliquées  en  cataplâmc  avec 
un  peu  d'eaude-vie,  font  réfolutivcs.  Si  l'on  appli- 
que fon  fuc  jaune  fur  les  verrues  nouvellement  cou- 
pées 6c  déracinées , clics  fc dillipcnt.  L'infiifïon dune 
bonne  pincée  de  fcs  feuilles , macérée  à froid  pendant 
la  nuit , dans  un  verre  de  petit  lait , avec  un  gros  de 
crème  de  tartre,  guérit  la  jaunilTc,&  les  pâles  couleurs. 
La  racine  de  cette  plante  eft  utile  dans  l'hydropifie. 
On  en  fait  infufer  une  once  dans  une  chopinc  de  vin 
blanc  , avec  demi  once  de  teinture  de  Mars.  Le  fuc 
6c  la  poudre  de  ccrte  racine  font  falutaircs  dans  les 
pelles  , & autres  maladies  comagieufes  , on  les  prend 
mêlées  dans  le  vin  blanc. 

Defcription  de  U petite  éclaire. 

Elle  produit  des  feuilles  fembiablcs  à celles  du  licr- 
tc  , quoique  plus  petites  , plus  rondes,  plus  tendres,  Sc 
un  peu  plus  cpaiilcs.  Elles  font  couchées  par  terre  , 
fans  tige.  Elle  jette  quantité  de  racines  qui  fortenc 
d'un  meme  durillon , dont  il  n'y  a que  trois  ou  quatre 
qui  s'en  éloignent.  Ses  fleurs  (ont  jaunes,  elles  paroi  f- 
fem  au  commencement  du  printems,  5c  dans  les  feuil- 
les il  y a certaines  taches  rouges. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  8 C meurt  dans  le  printems.  Elle 
vient  dans  les  marais  6c  auprès  des  lieux  humides.  Elle 
fleurit  en  Mars  jufqu’cn  Avril. 

Propriété*. 

Son  jus  tiré  par  le  nés  purge  le  cerveau,  l’eau  qu'on 
en  dtftillc  guérit  Jinguliercmcnt  les  écrouelles , d’où 
elle  a pis  ion  nom.  Sa  racine  appliquée  avec  l'urine 
du  malade  , cft  bonne  pour  les  hémorroïdes , l'herbe 
feule  portée  a le  même  effet. 

Le  jus  de  Tes  fleurs  mêlé  avec  miel  ou  du  lait  de 
femme,  ou  quelque  chofc  qui  tempère  fon  acrimonie , 
etc  U taye  des  yeux  , defleche  les  cicatrices  ôc  ulcères, 
guérit  les  dartres , gratclcs  de  têce  , & teignes  des  pe- 
tit» enfans.  Les  Alchimiftes  en  fout  grand  cas  en  leurs 
extradions  des  métaux.  On  dit  que  les  mères  des  hi- 
rondelles rendent  la  vûc  leurs  petits  éborgnés  , en 
appliquant  fur  les  veux  de  la  feuille  d’éclaire.  On  dit 
aulli  que  la  feuille  de  cette  herbe  portée  dans  les  fou- 
Jicrs  contre  la  plante  des  pieds  nue,  guérie  la  jauniflé; 
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pilée  avec  la  racine  de  camomille  échauffée  ou  fricaf- 
féc  , appliquée  fur  le  nombril , appaiic  U colique  -, 
toute  la  plante  ddlechéc  6c  pulvérifcc  guérit  les  playes 
& les  ulcères. 

Tant  ics  feuilles  que  fa  racine  ont  la  vertu  de  gué- 
rir les  ulcères  des  écrouelles  6c  hémorroïdes  les  chan- 
cres , 6c  les  tumeurs  froides  , par  une  vertu  émolliente 
& difcutience  qu’elles  ont. 

ECLAIRER.  Veyex.  La  m p c. 

tCL  ANCHE  farcie.  Vous  ferez  d'abord  rôtir 
l’éclanchc  à la  broche  ,6c  quand  elle  fera  cuite  , vous 
en  enlèverez  entièrement  la  chair,  que  vous  dégrade- 
rez , 6c  hacherez  menu  avec  du  lard  blanchi , un  peu 
de  tetine  de  veau  , & de  graifTc  , où  de  moelle  -,  vous 
y ajouterez  du  perfü  •,  de  la  ciboule  , de  fines  herbes , 
une  mie  de  pain  trempée  dans  de  bon  bouillon  , deux 
jaunes  d'oeufr  , 6c  deux  oeufr  entiers.  Le  tout  étant 
bien  haché  , pile  dans  le  mortier , 5c  aflaifonné  , on 
en  mec  la  moitié  tout  autour  de  l'os  de  lcclanche  , 
lequel  étoit  refté  nud  , 6c  on  imite  la  figure  qu'avoir 
l'édanche  auparavant  •,  afin  que  la  chair  hachée  ne 
s'attaclvc  pas  aux  mains , on  les  trempe  dans  un  œuf 
battu.  On  remplit  le  creux  de  cette  cclanchc  figurée  , 
d'un  excellent  ragoût  de  toutes  fortes  de  garnitures , 
6c  on  achevé  de  le  remplir , s'il  ne  l'cft  pas  tout-Lfa.it, 
avec  le  refte  du  godiveau.  Enfuitc  on  pane  l'cclanche, 
6c  on  la  met  au  four.  Quand  clic  a pris  couleur  , on 
la  retire,  on  ôte  toute  la  graille  qui  eft  autour  du  plat, 
on  fait  un  petit  trou  fur  le  haut  de  l'cclanche  , & l'on 
y fait  entier  un  bon  coulis , puis  on  fort  chaude- 
ment. 

Si  l'on  veut  farcir  une  cclanchc  à la  crème,  on  ajou- 
te pour  le  godiveau  , un  morceau  de  veau,  de  la  pan- 
ne , deux  ou  trois  rocambolcs  , un  peu  de  baiilic  , & 
un  peu  de  coriandre.  Quand  l'édanche  eft  façonnée 
comme  ci-dcftus  , on  la  dore  de  blanc  d'œuf,  avec  une 
mie  de  pain  par-deflus  , des  bardes  de  lard  dcftbus , 
6c  on  lui  fait  prendre  couleur  au  four.  Quand  elle  eft 
cuite  , on  la  retire  , on  la  dégraille  , 5c  on  la  fert  chau- 
dement. Il  ne  faut  pas  oublier  de  délayer  avec  la  crè- 
me , les  ingrediens , quand  on  les  pile  dans  le  mor- 
tier. 

Eclasciii  à la  teyale.  Prenez  une édanche 
bien  monifiéc  , ôtez-cn  la  graillé  & la  chair  qui  eft 
autour  du  manche  ; battcz-la  , ôc  la  lardez  de  gros 
lard  aflaifonné  de  fcl , poivre  , 6c  fines  cpiccs  j tau- 
poudrcz-la  de  farine, 5c  faites-lui  prendre  couleur  dans 
du  fain-doux.  Enfuitc  cmpàtcz-1*  avec  fines  herbes  , 
& quelques  oignons  piqués  de  doux  de  gérofle  j met- 
tez dans  le  pot  ou  hugucnotte/lu  bouillon  ou  de  l'eau 
fuflifamment.  Couvrez  bien  le  vaiilcau,  &C  faites  cuire 
lo»"-tcms  à petit  feu.  Etant  prcfquc  cuite , on  prépare 
un  bon  coulis  , & un  ragoût  compofé  de  ris  de  veau  , 
trufes , pointes  d’afperges , culs  d'artichaux,  & cham- 
pignons , le  tout  bien  pafîè.  L'édanche  étant  cuite , 
on  ladrelTcdans  un  plat, on  met  le  ragoût  par-deflus, 
& l’on  fert  chaudement. 

ECLATER.  C'cft  un  terme  de  jardinage  , qui 
Ce  dit  d'une  branche  ou  d’une  racine  qu'on  détache  , 
foit  à deflein  , fuit  par  mal-habileté  de  l’endroit  où 
clic  étoit  venue.  On  dit  : prenez,  garde  de  trop  baijftr 
cette  bronche  , de  peur  de  l'éclater  , ou  qu'elle  ne  s' éclate. 

ECLIPSE.  C’eft  l’obfcurciflèmem  de  quelque 
aftre  ou  planète  , caulc  par  l'imerpofirion  d'une  pla- 
nète. Les  principales  éclipfcs  font  celles  de  foleil  5c  de 
lune.  L'éclipfe  du  foleil  arrive  , lorfquc  la  lune  parti: 
dire&eincnc  entre  le  foleil  5c  la  terre  ; de  forte  qu'elle 
jette  fon  ombre  fur  l'endroit  où  fe  trouve  le  fpedateur, 
6c  l'éclipfe  de  lune  fc  fait  lorfque  la  terre  parte  en- 
tre le  foleil  5c  la  lune  , de  maniéré  que  la  terre  em- 
pêche que  les  rayons  du  foleil  ne  parviennent  jufqu’à 
la  lune.  Les  éclipfcs  de  luire  ont  été  juiques  ici  d'un 
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grand  fccours , pour  déterminer  les  longitudes  des 
lieux, à préfent  on  le  fert  plus  heureulemcnt  des  éclip- 
fes  des  fatellites  de  Jupiter  » qui  reviennent  plus  fou- 
vent. 

On  dilUngue  deux  fortes  d'éclipfo , l'une  totale  , & 
l'autre  partiale.  Dans  la  totale  , l'aftre  eft  entièrement 
obfcurci , & dans  la  partiale  , il  ne  l'eft  qu’en  partie. 
Pour  connoîrre  la  grandeur  d'une  cclipfo  » les  Agro- 
nomes ont  divifé  le  diamètre  de  l'aftre  en  douze  par- 
ties égales  , qu'ils  une  appellécs  doigts  , ainfi  quand 
huit  ou  dix  parties  du  diamètre  du  foldl  , ou  de  la 
lune  font  oblcurcies , ils  difem  que  l 'cclipfo  eft  de 
huit  ou  dix  doigts.  On  calcule  avec  beaucoup  de 
précifion  , le  commencement , la  fin  , la  durée  , la 
grandeur  des  éclipfcs , 5c  des  lieux  ou  elles  doivent 
paroitrc. 

E C L I P T I Q,U  E.  Ceft  le  chemin  que  le  folcil 
parcourt  pendant  une  année  d’Occidenc  en  Orient. 
Les  Aftronomcs  la  regardent  comme  une  ligne  circu- 
laire ou  courbe , dont  le  plan  parte  par  le  centre  de 
la  terre.  Elle  eft  également  éloignée  des  pôles  du  fo- 
leil , mais  elle  décline  de  l'cquatcur  environ  vingt- 
trois  degrés  5c  demi.  Cette  obliquité  caufe  le  change- 
ment des  faifons  5c  l’inégalité  des  jours.  L'écliptique 
fc  trouve  précifoment  au  milieu  du  zodiaque  , & cou- 
pe l'équateur  en  deux  points  oppofés  , dont  l'un  eft 
dans  le  ligne  du  bélier , & l’autre  dans  le  ligne  de  la 
balance.  La  longitude  des  aftrcs  le  compte  fur  l'é- 
cliptique , en  commençant  au  prémier  degré  du  bé- 
lier , 5c  leur  latitude  fo  compte  aurti  de  l’écliptique 
fur  l'arc  d'un  grand  cercle  , qui  pâlie  par  le  lieu  de 
l'aftre. 

E C L I S S E.  Ceft  un  utcnlîle  de  laiterie  , qui 
fort  de  moule  pour  faire  le  fromage.  L’éclifle  eft  faite 
ordinairemant  de  bois,  & a le  fond  d'oficr , pour  don- 
ner partage  au  lait  clair.  On  en  trouve  de  terre  & d'é- 
taim  percées  dans  le  fond  à petits  trous , comme  une 
partoire.  Il  y a de  grandes  & petite*  édifiés , félon  la 
grandeur  des  fromages  qu'on  veut  faire , ou  plutôt  fé- 
lon l'ufage  différent  du  pays.  On  doit  laver  les  édifies 
quand  on  veut  s'en  fervir. 

ECO 

ECOLE.  Les  Maîtres  d'école  conforveront  leur 
bien  ou  l'augmenteront , s’ils  font  fidelles  à exécuter 
ce  qui  fuit  ; car  faim  Paul  dit  dans  la  première  cpîcre 
à Timothée  c.  IV.  v.  8.  La % pieté  eft  utile  a tous,  & c’eft 
elle  4 qui  Us  biens  de  U vie  pre fente  , & ceux  de  U vie 
future  ent  été  promu.  Pietés  éd  emnié  utilis  ejl , promif- 
fientm  babet  vite  que  nunc  eft  , & fut  usé. 

I.  Si  ceux  à qui  l'intendance  des  écoles  , Si  de  l'inf- 
cruction  de  la  jcuneflè  appartient , ont  fait  choix  de 
perfonnes  capables  4c  cet  emploi , d'une  vie  exemplai- 
re 5c  de  bonnes  mœurs , pour  infpirer  aux  enfans  les 
principes  d'une  vie  chrétienne  au  même  tenu  que 
ceux  de  1a  fcicnce.  Il  faut  fur  tout  détourner  les  jeu- 
nes gens  des  plaifirs  impudiques.  Il  les  faut  exercer 
dans  le  travail , & les  acoùtumer  de  benne  heure 
aux  fatigues , tant  de  l'efprit,  que  du  corps,  afin  qu'ils 
ne  foicnt  pas  furpris  des  grandes  occafkms  , 8c  qu'ils 
paillent  montrer  ce  qu'ils  valent  , ou  dans  les  emplois 
de  la  guerre  , ou  dans  les  emplois  de  la  paix.  Enfin  , 
lotfqu'ils  voudront  dëlafîcr  leurs  cfprits  , 8i  prendre 
des  divertirtemens  , qu’ils  evirent  la  di  Ablution  , 5c  fo 
rclfouviennent  de  la  modcftie.  Ce  qui  fora  bien  facile, 
iî  les  plus  vieux  ne  dédaignent  pas  de  fo  trouver 
quelquefois  parmi  les  jeux  de  la  jeuncflc.  Cedex 
Thtodof.  Itb.  i 3 . éis, } .tir.  Idem  confirmât  Codex  Juftinjtb . 
to.  lit.  fi. 

I I.  S'ils  ont  exigé  & pris  de  l'argent  ou  quelque 
prefent  de  quelqu'un  pour  accorder  la  permmton  de 
«enir  école , de  montrer  aux  enfans , bien  éloignés  de 
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donner  d’honnêtes  appointrmens  X des  perfonnes  de 
mérite,  pour  fo  charger  de  cet  emploi  : il  y a privation 
de  tous  droits  8c  privilèges  pour  ceux  qui  exigeront 
quelque  chofo.  Stét.  érr.  ji. 

III.  Si  dans  une  même  clarté , ils  ont  établi  iléus 
Maîtres  , dont  l'un  enfcigne  le  matin,  8c  l'autre  après- 
midi  v cette  diveriuc  de  Maîtres  eft  crès-nuüiblr  i la 
jeuncflc  , la  diveriîté  d’cfprics , de  méthode  , de  génie 
ne  pouvant  produire  que  de  la  confufion  & de  l’em- 
barras dans  l’elprit  des  écoliers  : c'eft  comme  qui 
donnerait  à un  enfant  deux  différentes  mammellcsf 
chaque  lait  a fes  qualités  differentes  -,  chaque  vifage  a 
fos  traits  différons , de  meme  chaque  efpric.  Aulfi  cela 
eft-il  formellement  derfendu  par  les  Statuts , Stét . est. 

«.  appert  d, 

1 V.  S'ils  ont  fouffen  qu'un  Maître  air  plufîcurs 
dallés  8c  plufieurs  écoles.  Stét.  ért.  6. 

V.  Si  les  Maîtres  font  entrés  dans  cet  emploi  par 
efprit  d'avarice  , de  vanité  , d'ambition  , pour  faire 
des  connoiilàiiccs  8:  s'en  fervir  enluicc  pour  entrer 
dans  des  bénéfices , 8c  non  par  la  vocation  divine. 
L'éducation  de  la  jeunerté  n'eft  pas  une  1Î  petite  chofo 
que  l'on  croit  ordinairement , il  s'agit  déformer  Je- 
lus-Chrift  dans  leur  cœur,  de  donner  des  enfans  à 
l'Eglifc  , 8c  des  fujets  à l'Etat , former  un  Chrétien  , 
élever  un  Magiftrac , préparer  un  chef  de  famille  ; 
Toutes  ces  choie?  ne  lonr-ellcs  pas  d'une  contëquence 
allez  grande  ? Et  comment  donc  s’en  acquitter  , fi 
Dieu  n'en  donne  les  moyens  : ôi  comment  les  donne- 
ra-t-il , (i  ce  n'cft  pas  lui  qui  envoyé  lcsouvricis  à la 
vigne  , & qui  les  y applique  î Sép.  i . v.  i 6.  Ecclef.  v . 
5 1 . Concil.  Burdigél.  1614.  cap . I . S.  Th.  l . 1.  q.  7 6. 
ért.  1.  incorp. 

V.  S'ils  fc  font  confiderés  dans  leurs  emplois  com- 
me des  perfonnes  plus  employées  que  les  autres  laï- 
ques i le  rendre  de  parfaits  modèles  de  la  chanté 
que  l’on  doit  au  prochain  , 8c  l être  exemplaires  cri 
toutes  chofcs  , étant  obligés  de  regarder  fans  certé , 
avec  les  yeux  de  la  foi , Jcfus-Chrift  dans  ces  petites 
âmes  qu'il  a rachetées  de  fon  Sang  , 8c  qu’il  a plus 
aimées  que  fa  propre  vie.  C'eft  un  ttefor  d'innocence 
que  Dieu  a confié  à leur  garde  , 8c  fut  lequel  ils  doi- 
vent d'autinc  plus  veiller  , que  les  enfans  n'ont  enco- 
re aucune  lumière  , ni  prudence  pour  en  cannottre  le 
prix  , & pour  éviter  les  dangers  où  ils  font  de  la  per- 
dre à tous  momens.  Sép.  i.v.  13.  Aiatt.  1 8.5.  Àug. 

de  t empare  fermort.  16). 

Vil.  Si  les  Maîtres  ont  été  exaéh  dans  i'accom- 
plirtcment  de  tous  leurs  devoirs  , n'étant  pas  feule- 
ment obligés  d'enfoigner  à lire  , écrire  , &c.  mais  en- 
core d'inftruire  les  écoliers  de  ce  qui  eft  nécclfcire  au 
fai  ut  ;dc  leur  apprendre  il  faire  la  prière  le  foir  & le 
matin , avant  & après  la  leçon,  de  les  faire  allifter  rc(- 
pcékucufement  à la  Merté  tous  les  jours , & au  fervicc 
divin  les  Dimanches  8c  fores  , 8c  a la  prédication  aux 

firincipales  folemnités , de  les  y conduire , 8c  genéra- 
ement  de  leur  enfeigner  ce  qui  eft  contenu  dans  les 
catechifmes.  Ecclef.  1 î.v.  9.  fep.  1.  v.  4. 

V II  I.  Si  étant  pluiieurs  Maîtres  ou  Maîtreftcs  liés 
enfamblc  de  focicté  , ils  ont  toujours  agi  avec  fubor- 
dinarion  8c  dépendance  de  la  perfonne  ptépoiëe  fur 
les  autres  ; s'ils  fo  font  entr'aimés  8c  fupportés  mu- 
tuel lemenc  , 8c  fi  lodqu'il  étoit  néceffaire  de  fc  don- 
ner des  avis  les  uns  aux  autres  , ils  l'ont  fait  avec  pru- 
dence , 5c  avec  un  cfpnt  de  charité , 8c  non  d'empire 
8c  de  jaloufic.  Thm,  1 J.  I 3,  I.  Joén.  +.fté t.  ért.  I. 
ij.xo.  14.  31. 

I X.  S'ils  ont  travaille  i leur  propre  fan&ification , 
ne  cherchant  point  l'eftime  des  hommes  dans  leur 
emploi , ni  dans  leurs  travaux  , & tâchant  tic  fo  ren- 
dre agréables  à Dieu  , en  rcmpliflani  toutes  les  obli- 
gations de  leur  état , fle  fo  regardant  comme  des  per- 
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tonnes  qui  doivent  être  exemptes  de  vices , fie  remplies 
de  toutes  fortes  de  vertus.  1 . Theffal.  i.  Mère,  i j.  i. 
7 Trefl.  4,  Cnft.  Bord.  16x4. 

X.  S'ils  ont  tâché  d'avoir  une  continuelle  vigilan- 
ce fur  les  enfans  qui  leur  font  confies  , Si  s'ils  ont  éta- 
bli quelques  perfonnes  de  confiance  pour  être  témoins 
de  leurs  aérions.  C'eft  un  des  grands  points  de  l'édu- 
cation de  la  jeundfc.  Nos  peres  y croient  fi  exaéb  , 
qu'ils  ne  les  lailfoicnc  feulement  pas  feuls  dans  les  nc- 
ceffitcs  les  plus  fccretes  ; Se  la  difciplinc  de  l’Univcr- 
ffré  de  Paris  n’a  pas  parte  ce  point,  puifqu'cn  plulieurs 
occa fions  elle  en  charge  les  Regens , Se  qu'en  d'autres 
elle  établit  de  certaines  gens , qu’elle  nomme  pour  ce 
fujet,  fnrvcUlanj.  Regnl.  8.  Btntd.  cap.70.  cap. Z.  hb.  ) . 
ctnfuerndÎH.  Clmnia. 

X I.  S'ils  ont  eu  foin  de  faire  coucher  feuls , Se  en 
des  lits  féparés  leurs  penli  innaires  ; Se  s'ils  ont  re- 
commandé aux  peres  Se  aux  mères  la  mémechofe  pour 
ceux  qui  demeurent  chez  eux.  In  x.  parte  A fi.  Candi. 
Médit! . . in  ntmariali  pairum  matnonque  familial , tit. 
de  dirai iont  er  enjiedia , Saint  François  de  Sales  lit.  x. 
FP  »•  ( . 

XII.  S’ils  ont  éloigné  tant  qu’ils  ont  pô  tous 
les  commerces  que  les  penfionnaircs  peuvent  avoir 
avec,  des  perfonnes  étrangères  , dont  la  vie  Se  1a 
conduite  cft  fcandaleufe  Si  fufpcéte.  Star.  ère.  9.  Af' 
ptnd. 

XIII.  Si  de  rems  en  tems , ils  vifirent  les  cham- 
bres des  pétitionnaires , pour  voir  s'ils  n'ont  point 
de  mauvais  livres , des  armes  , & autres  fortes  de 
chofes  contraires  à la  profeifion  d'un  étudiant.  Sent, 
art.  10. 

XIV.  S'ils  ont  mis  à la  porte  un  homme  fidclte  & 
de  bonne  moeurs  , pour  empêcher  que  les  penfionnai- 
rcs 11e  forcent  fans  permiflion , fie  toutes  les  corrcf- 
pondanccs  qu'ils  pourraient  avoir  avec  les  perfon- 
nes de  dehors  d'une  vie  fcandaleufe  fie  libertine.  Stat. 
an.  1 1. 

X V.  S'ils  ont  fait  fermer  la  porte  du  College  à 
l'heure  prelerite  par  les  Statuts , fie  fc  font  fait  appor- 
ter les  clefs  le  foir.  Slot.  art.  IX.  Apfrend. 

XVI,  S'ils  ont  fouffert  que  les  tan  mes  fervent 
dans  les  Colleges.  Seat.  an.  7.  Append. 

XVII.  S'ils  fc  font  ingérés  de  tenir  école  fans  la 
pcrmiilion  de  l’Evêque , ou  de  celui  qui  a été  prépofc 
pour  ce  fujet.  Canot.  Bnrdigal.  16x4.  art.  6 ftat. 
art . 10. 

X V 1 1 1.  S’ils  ont  porté  les  parais  à faire  vêtir 
honnêtement  Si  modeftcmait  les  écoliers , fie  à les  te- 
nir dans  la  propreté  fit  l'honnêteté  ; Si  s'ils  ont  empê- 
che de  tout  leur  pouvoir  les  ajuftemeu;  mondains  fia 
efféminez.  Proverb.  1.  v.  8 f.  v.  1 x. 

XIX.  Si  dans  les  lieux  où  011  peut  les  fcparer 
commodément , les  maîtres  ont  reçu  dans  leurs  écoles 
des  fille;  avec  les  garçons , & les  maître  liés  des  garçons 
avec  les  filles,  cela  leur  eft  deftendu  fur  peine  d'excom- 
munication , fie  s'ils  ont  empêché  les  enfans  de  fexes 
différensde  jouerai fcmble.  S.  Hier,  ad  Garni.  Epifi.  ad 
Lit.  Carte.  Ctiir.tr an.  166  f.  cap.  x. 

XX.  S'ils  ont  apporté  tous  les  foins  néccflaires 
pour  tenir  les  écoliers  dans  le  refpeét  qui  eft  dù  dan» 
l'F.gJife , pour  les  empêcher  d'y  parler  aifemblc  , d'y 
faire  aucun  bruit , fie  de  s'y  promena.  Pour  les  obli- 
ger i y demeurer  avec  modcflic  , fâint  Benoît  fi  intel- 
ligent poux  l'éducation  chrétienne  de  la  jeunette  , ne 
vouloir  pas  qu'on  pardonnât  aux  enfans  les  moindres 
fautes  qui  fc  commettent  à l’Eglifc  ; car  , comme  dit 
l'Ecriture  , Dieu  cft  là-haut , fie  nous  en  bas  : Dieu  cft 
dans  le  Gel , fie  nous  fur  la  terre.  Ecclejîaft.  f.  v.  1 1. 
fap.  If.  v J.  R égal  S.  Btntd.  cap.  4 f . Cane.  Bterd 
IJ85- 

XXI.  S'ils  leur  ont  infpiié  les  fentimens  de  rc f- 
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peck  > de  fourmilion  fie  d'obéiifimce  que  les  fujets  doi- 
vent à la  Ma  jette  Royale,  fie  aux  Mugi  (truc*, ne  devant 
point  rcconnoitrc  au  dettus  des  Rois , quant  au  tem- 
porel , d'autre  puillince  que  celle  de  Dieu.  Ce  qu'ils 
font  encore  plus  obligés  d’inculquer  aux  perfonnes  de 
œndicton  , qu'aux  autres.  Exod.  xx.  v.  x8.  Pm.  8. 
v.  if.  6.  X4.V.  xi. 

X X 1 1.  S'ils  leur  ont  appris  la  docilité , l'honneur, 
fit  la  rcverencc  qu'ils  doivent  à leurs  Maine»  ; fie  que 
loriqu'un  les  châtie  , ou  qu'on  les  reprend  de  quel- 
que faute , ils  doivent  raitrer  en  eux-mêmes,  fit  s'hu- 
milier , fie  non  pas  répondre  avec  arrogance  ; murmu- 
rer, ou  menacer  ceux  qui  les  corrigent.  Eut.  1 x.  v.  7. 
Jlat.  art.  8. 

X X 1 1 1.  Si  durant  le  repas  dans  les  lieux  où  cette 
louable  coutume  ctt  établie  , Us  ont  eu  foin  qu'on  fit 
leûure  de  chofcs  utiles  à leurs  penfionnaircs , fie  s'ils 
ont  fait  taire  la  pr  ière  à l'entrée  B*,  à la  fonic  de  ta- 
ble. Proverb.  1 3.1».  if. ftat.  an.  ix. 

XXIV.  S'ils  les  ont  châtiés  quand  ils  les  ont  en- 
tendu jurer,  Si  avoir  fans  celle  en  La  bouche,  l'exécra- 
ble nom  du  diable  -,  loriqu’il*  fc  font  querellés  ou 
battus  , fie  s’ils  n'ont  point  dilîimulé  ccs  fortes  de 
foutes  par  une  trop  cruelle  indulgence,  afin  de  In 
conjerver  , fie  de  crainte  qu'il»  ne  les  quittaient  pour 
aller  chercher  d'autres  Maures  fie  d'autres  Regens. 
Prtv.  XX.  p.i 4.  Mal.  1 fLfdnti.  Akgnftin.  deverb.Ûtm. 
ferm.  1 8. 

XXV.  S'ils  ont  excédé  dans  les  châti  meus  dont 
ils  ont  ufcà  l'égard  de  leurs  écoliers  ; s'ils  l'ont  fait 
par  colère  , avec  emportement , Se  des  paroles  ourra- 
gcuies  j Sc  s'ils  n'ont  pas  eu  plus  de  foin  d’cmpèchcr 
que  les  ai  tans  ne  tombartem  dans  des  foutes  , que  de 
les  en  châtict  après  leur  chute.  C'eft  là  un  dis  princi- 
paux devoirs  d'qn  Maître  , félon  les  payens  mêmes. 
Ecclef.  7.  v.  1 o.Ang.  de  ver  b.  Dom.  S crm.  1 8. 

XXVI.  S'ils  ont  reçu  dans  leurs  dalles  un  plus 
grand  nombre  d'écoliers  , qu'ris  ne  pouvaient  inftrui- 
rc , il  y a péché  , Si  ils  font  coupables  de  la  perte  de 
leur  tems,  Si  de  plulieurs  autres  maux  qui  en  arrivent. 
Qmintd.  lib.  I .cap.  X. 

X X V 1 1.  S'ils  ont  examine  Sc  bit  compolér  1« 
ccolicrs  , pour  éprouver  leur  capacité  , fie  les  envoyer 
dans  Les  cladcs , fans  autre  confidcratiou  que  celle  de 
leurs  forces.  Stat.  an.  13.  14.  1 y. 

X X V 1 1 1.  S’ils  ont  etc  exaéts  à fo  rendre  à la 
clallê  aux  heures  réglées,  fie  à 11e  la  point  quitter  avant 
le  tems  prdcric  par  les  reglemens  j fie  s'ils  ont  eu  foin 
que  les  écoliers  employaient  bien  leur  tems  durant  la 
dailès  , en  les  tenant  attentifs , fie  11e  foutfrant  point 
qu'ils  s'atnufenc  à caufer  , à foire  du  bruit , ou  à badi- 
ner. Ecclef  6.  v.  1 8.  S.  Ang.  1 . Confef.  9.  S.  Thtm • > . 
x.  q.  76.  an.  x.  incorp. 

XXIX.  Si  trouvant  des  efpriis  vifs  fie  plus  pro- 
pres A apprendre  que  les  autres , ils  les  ont  retardé» 
a dertem  de  les  garder  plus  long  tems  , ou  pour  épar- 
gner leurs  peines.  S.  Tbom.  1.  x.  q.  76.  art.  i.« 
C«rp. 

XXX.  S'ils  ont  fouffert  que  hors  les  dattes  mê- 
me , ils  n'aycnt  pas  employé  utilement  leur  tems , Sç 
qu'ils  l’ayent  parte  en  badincries  , ai  jeux  fit  en  diver- 
ci démens  , hors  les  jours  de  congé  , fie  l’heure  de  re- 
création. S.  Aug.  1 . Confeff.  9 ftat  an.  1 8. 

XXXI.  S'ils  les  ont  portés,  autant  qu'ils  ont  pu,  à 
parler  continuellement  latin,pour  les  habituer,  fit  leur 
rendre  ccttc  langue  facile  fit  familière.  1 . Cenfejf.  14. 
cap.  1 9. ftat.  û.  «rf.6.17.  art.  10.  Apptnd. 

XXXII.  Si  dans  les  dalles  , lis  ont  fait  lire  aux 
écoliers  des  livres  pernicieux  ; fit  li  lorfqu'il  ic  ren- 
contre dans  les  Auteurs , qui  fc  lifcm  ordinairement 
dans  les  écoles  , quelques  pages  qui  peuvent  offeisfcr 
des  oreilles  dial  tes  fit  chrétiennes  , il»  les  ont  ici  nu» 
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chées , Se  fait  palier  (ans  les  lire.  Cotte.  Trid.  fijf.  i f. 
tU  ind.libroc.  Tnrm.  1681.  cap.  j . Bord.  ty8}. 

X X X 1 1 1.  Si  lorfquc  pour  exercer  les  jeunes  gens, 
ils  leur  font  réciter  des  déclamations  Se  autres  choies 
femblables  , ils  ont  loignculcmem  pris  garde  qu'elles 
ne  condnflcnc  rien  de  lafeif,  d'impur,  nen  contre  les 
bonnes  moeurs  Se  l'honnêteté  publique  ; rien  qui  fut 
capable  de  corrompre  le  coeur  de  ces  jeunes  plantes , 
qu'il  faut  dans  ces  commencemcns  extraordinaire* 
ment  confcrvcr , Se  continuellement  arroter  des  eaux 
du  Ciel,  pour  les  faire  croître  & forriher  contre  tout 
ce  qui  peut  leur  être  nuifible  dans  le  cours  de  leur  vie. 
S.  « ■ ttnfef  17.  fiai.  art.  35. 

XXXIV.  S'ils  ont  tâché  de  les  foulager  dans 
leur  travail , Se  de  leur  rendre  l'étude  agréable;  élans 
certain  que  l'on  ne  comprend  point  allez  la  peine 
qu'ont  les  enfans  â ces  fortes  de  choies  : & que  (bu* 
vent  on  leur  rend  odieux  ce  qui  pourroit  leur  deve- 
nir agréable  , li  on  Javoit  bien  les  ménager.  Sap>  6. 
v.  If, 

XXXV.  S'ils  ont  empêché  les  familiarités  , qui 
peuvent  donneT  du  fcandale,&  les  carclfcs  indécentes 
des  écoliers  à l'egard  les  uns  des  autres.  Se  particuliè- 
rement des  grands  à l'endroit  des  pftits.  S.  Hier.  /* 
•vit À S.  Hiiarion. 

XXXVI.  S’ils  ont  témoigné  plus  d'affection  aux 
uns  qu'aux  autres  , li  leurs  foins  Se  leurs  peines  ne  le 
font  pas  également  étendu  à tous.  Joe.  1.  S,  Th.  x.  a. 
f.  0 j.  art.  7.  in  c«rp. 

XXXVII.  Si  en  les  corrigeant  ils  ont  tâché  de 
le  faire  par  un  efprit  de  charité,  en  regardant  Dieu, 
&C  les  fupportant  quelque  tems  avant  que  de  les  re- 
prendre . ne  témoignant  point  de  clialeur , ni  de 
promptitude  , ni  d'aigreur,  ni  d'averiion  ; Se  prenant 
garde  de  ne  les  pas  jerter  dans  le  dépit , ou  dans  le 
découragement.  sfd  Ephef.  cap.  6.  v.  1.  Colojf.  j.  11. 

XXXVIII.  S'ils  n'ont  point  eu  une  trop  grande 
familiarité  avec  leurs  écoliers,  les  cmbrallânt.les  bai- 
fant , & leur  faifani  des  carellès  indécentes  , ou  qui 
étoicnc  de  mauvailc  édification.  Ou  (î  au  contraire 
ils  n'ont  poin  affecté  une  conduire  trop  aultcrc  , 2e 
un  air  dégoûtant.  S.  simbrof.  cap . 1 8.  lift.  1 . OJfic. 

ECONOMIE  pour  les  plantes  potagères. 

Tyee.  Potager. 

ECORCES.  Topez.  Bois. 

ECORCHURES.  Pour  les  Ecorchures  , Se 
échauffurcs  des  petits  enfans  & autres  perfonnes,  rien 
n'eftmeilleurque  1a  poudre  de  bois  de  noyer  vermou- 
lu. Il  faut  U palier  au  tamis,  fie  en  jettef  fur  la  partie 
malade,  Topez.  Inflammation  avec  tumeur. 
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ECREVISSE  ou  CANCRE.  C'eftunpoif- 
fon  à écaille  , dont  on  dirtingue  en  général  deux  cl- 
pccrs , l'une  de  mer , Se  l'autic  de  rivière.  Les  Ecrc- 
vi tics  ont  des  pattes  fourchues  , dilpolecs  en  maniè- 
re de  tenailles  noires,  qui  leur  fervent  â nager , â 
prendre  les  alimcns  , Se  à le  detfendre  en  pinçant 
fortement. 

On  appelle  kommars  les  Ecrevifles  de  mer , elles 
font  fort  groltcs,  il  y en  a de  différente  grolfeur,  celles 
d'Amérique  font  prodigieufes.  Les  Ecrevifles  de  rivie- 

(ont  allez  connues,  il  y en  a de  plulieurs  efpeccs,  fie 
leur  grandeur  cft  différente.  On  rcconnoit  les  mâles 
à un  cordon  qui  eft  attaché  à la  queue  , qui  régné 
loue  le  long,  & auquel  font  attachées  des  manières 
de  jambes  couacs,  foiblcs,  fie  blanchâtres.  Les  Cui- 
fîniers  employcnc  ce  cordon  pour  donner  bon  goût 
aux  fauccs  > en  le  délayant  dedans. 

Ternis  des  Ecrevijfet. 

On  les  employé  utilement  dans  b phtifie , dans 
Tome  L 
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l'albne.  Elles  (ont  bonnes  pour  réparer  les  forces 
abbartues  , pour  brilcr  la  pierre  des  teins  ou  de  la 
veille  , pour  purifier  le  fang  , fie  pour  déterger  les  ul- 
cérés de  la  bouche.  On  les  prend  en  bouillon  ou  en 
fubllancc.  Le  vomillimcnr  s'arrête  par  les  bouillons 
faits  avec  du  bit  fie  des  EcrcvilTes  écrafécs  ; il  ert 
faut  prendre  trois  ou  quatre  par  jour  pendant  quel- 
que tems. 

On  a donné  le  nom  d’ptitx  d’ F.crtvifjct  à deux  pier- 
res, qu'on  trouve  dans  chaque  Ecrcvillè  mâle,  immé- 
diatement au  deilbus  de  U tête,  vers  I cltomac.  Nous 
tirons  ces  pierres  des  Indes  Orientales  Si  Occidentales! 
mais  celles  que  nous  avons  en  Europe,  font  aufli  bon- 
nes fans  les  aller  chercher  (i  loin.  On  les  fait  féchcé 
au  folcil , Se  puis  on  les  pulvcrife  pour  les  employer* 
Toute  autre  préparation  cil  inutile  » on  même  préju- 
diciable. Elles  agilfcnc  en  abforbant  fie  en  dérruilanc 
les  pointes  des  iels  acides  ou  âcres , qui  caufcm  des 
malauics  , quand  ils  (c  rencontrent  en  trop  grande 
abondance  dans  le  corps.  Les  jea.r  tfEcrevêjfei , (ont 
aflringcns  fie  dcllîcatifs,  ils  adouciilcnt  les  humeurs, 
purifient  le  fang  , provoquent  un  peu  l'urine  , fie  ar- 
rêtent le  cours  de  ventre,  le  vomiilemciit  Se  l’hemor* 
ragic. 

Maniéré  de  pécher  les  Ecrevtjfes, 

Elles  ne  fc  trouvent  que  dans  les  rui (féaux  qui  né 
(cchcnt  jamais , fie  où  l'eau  cil  vive  i elles  le  retirent 
ordinairement  pendant  le  jour  , dons  les  croncs  oit 
trous  lourerrains  le  long  des  bords,  ou  bien  fous  de 
grofles  piertes  Se  racines  d'arbres.  On  les  prend  de 
deux  façons. 

La  première  avec  b main  , fans  aucun  filet  ni  in(* 
truraent.  On  va  rout  le  long  du  lieu  où  on  croit  qu'il 
y en  peut  avoir , fie  ayant  b manche  du  pourpoint  & 
de  la  chcmilctrouiîce  jufqu’i  l'épaule,  l'on  met  le 
bras  dans  l’eau  , cherchant  le  long  du  bord  s'il  n'y  a 
point  de  trous  où  les  Ecrevifles  puilîcnt  être.  Quand 
on  en  a rencontré  , il  faut  enfoncer  b main  jufqu’au 
fond  du  crône  , fie  s'il  y a quelque  chofe  , on  le  fcr.c 
avec  les  doigts  j c'eil  pourquoi  prenant  l'Ecreviffc  par 
le  milieu  du  corps , vous  U tirerez  pour  la  jeeter 
promptemeni  fur  U terre , fie  mettrez  encore  U main 
dans  le  même  trou , pour  prendre  les  autres  s'il  y en 
a , fie  ayant  tout  pris , vous  chercherez  d'autres  crâ- 
nes ailleurs. 

On  prend  de  cette  maniéré  beaucoup  d TcrevilTês 
en  peu  de  tems  ; mais  comme  fouvent  on  y trouvé 
des  ferpenj  dont  la  morfurc  cft  très-dangereufe  ; je 
vous  donne  avis  de  ne  point  pêcher  les  Ecrevifles  de 
cette  façon  \ prenez-les  avec  appas  fie  filets,  comme  il 
cft  expliqué  ci-aprcs. 

Ayez  cinq  ou  (îx  petits  filets  d'un  pié  de  large,  ajuf- 
rez  fur  chacun  une  petite  verge  ploycc  en  rond,  com- 
me un  cercle , prenez  auilî  autant  de  bâtons  longs  dé 
cinq  pieds  » aulqucls  vous  attacherez  le  cercle  avec 
le  filet  en  trois  endroits  également  cloignés'les  uns 
des  autres  -,  cnlorte  qu’éranr  liés  bien  ferme  l'un  avec 
l'autre , fie  le  filet  polé  à plat  fur  la  terre,  les  bâtons  Ce 
tiennent  droits  d'eux-memes , comme  s'ils  ctoiciu  fi- 
chés en  terre  j Se  quand  ces  filets  feront  montés , prêta 
à (êrvir  , coupez  une  douzaine  de  bacons  longs  do 
cinq  pieds,  vous  les  fendrez  par  le  petit  bout , pour 
v mettre  une  grcnoille  écorchcc , ou  quelque  mpail- 
Ic  d'animaux  , ou  bien  de  b chair.  Prenez  ces  bâtons 
par  le  gros  bout,&  pofez  l'autre  dans  l'eau  avec  l'ap* 
pas  de  vant  chaque  crâne  ou  autres  endroits  dans  lel- 
qucls  vous  croyez  qu'il  y aura  des  Ecrevifles.  S'il  v 
en  a , elles  forciront  promptement , pour  s'attacher  â 
l'jppas. 

1)  faudra  vous  promener  avecun  filer  dans  1a  main. 
Se  voir  â tous  les  bâtons  , les  uns  après  les  autres , s'il 
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o'y  aurà  rien  de  fris , Se  s'il  y a quelque  choie  atta- 
ché à l'appas,  tirez  doucement  le  bâton  au  milieu  de 
l'eau  , 6c  pailèz  le  filet  par  dellùus  l'écrevilfi:  fansla 
toucher , puis  levez  l'appas  & le  filet  eniemble  ; d'a- 
bord que  le  poillon  fouira  l'air , il  quittera  l'appas , 
8e  tombera  dans  le  filet. 

Pour  avoir  plutôt  fait,  on  prendra  au  lieu  de  ce  fi- 
ler, une  cclillc  qu'on  nomme  dans  quelques  pays  un 
cazjirtt  ; on  l'attachera  au  bout  d’un  bâton, 8e  on  s’e» 
fervira  de  la  même  manière  qu'on  l'a  dit  du  filet. 

Cette  pêche  eft  profitable  & fort  récréative , en  ce 
que  pluiicurs  penbnrvcs  peuvent  s'y  divertir  en  un 
même  lieu,  ayant  chacun  un  filet  en  main  , & plu- 
fieurs  appas  qu'elles  auront  foin  de  vifiter  de  rems  en 
ccms.  C'eft  une  chofc  prodigieufe  de  voir  la  quanti- 
té d'écrevilTês  qu'on  prend  de  cette  manière , quand 
il  y en  a abondamment  dans  le  lieu  où  l'on  pêche  ; 
on  en  a quelquefois  trouvé  à un  feu  1 appas  vingt  A 
vingt-cinq  toutes  attachées  , lesquelles  on  apportoit 
hors  de  l’eau  dans  le  filet. 

Si  on  pend  à un  arbre  une  écrevilTc  qui  ait  trempé 
dans  l’eau,  on  dit  qu'elle  a la  venu  , de  faire  mourir 
les  chenilles  Se  leurs  oeufs. 

Potage  aux  Ecreviffet  en  faon  Je  bif  fa. 

Prenez  du  bouillon  de  poiflun  , ou  de  la  purce 
claire  ; elle  eft  meilleure  que  le  bouillon  de  poiHon; 
metrez-cn  dans  un  pot  autant  qu'il  en  faut  pour  faire 
le  potage , ajoutefc-y  un  petit  bouquet  de  thim  & de 
marjolaine , deux  ou  trois  oignons  , du  fcl , Se  du 
beurre  (uflifamment,  on  peut  y mêler  quelques  cham- 
pignons. 

Mettez  aulfi  dans  un  petit  pot  un  demi  cent  ou 
trois  quarterons  d'ccrcviftcs  cuites  & épluchées , du 
fel , du  beurre  , des  doux  de  gérofle , de  la  mufeade, 
une  pointe  de  vinaigre  , un  peu  de  fines  herbes  liées 
avec  une  ciboule.  Faites  bouillir  tout  cela  eniemble 
avec  le  bouillon  du  pot , l'cfpacc  d'une  heure  ou  en- 
viron ; puis  il  faut  mettre  des  croûtons  dans  un  plat , 
& verfer  le  potage  de  purce  allaiionnc , & bien  cuit  ; 
ajoûrez-y  une  partie  de  bouillon  qui  eft  dans  les  écre- 
viflcs. 

On  peut  rougir  le  bouillon  cr.  pilant  les  panes  des 
écrc villes  déjà  cuites,  & le  corps  auiïî  après  avoir  ôté 
l'amer , qui  eft  proche  la  tête.  Ayant  ajouté  d'autre 
purée  ou  bouillon  maigre  , il  faut  le  palTcr  par  une 
étamine  , puis  le  verfer  dans  le  plat  fur  les  croûtons. 
Faites  mitonner  le  potage  un  quart  d'heure  ou  envi- 
ron , puis  mettez-y  les  écrcvilfes  en  compote  avec  ce 
qui  relie  de  leur  lauce  , pour  drellèr  & garnir  le  po- 
tage ; on  y peut  ajouter  un  jus  de  citron  , ou  de  ver- 
jus , Se  le  tenir  encore  un  peu  fur  le  feu  avant  que  de 
le  lcrvir. 

Si  le  bouillon  eft  aux  herbes , on  y peut  ajourer 
deux  ou  trois  jaunes  d'œufs  durs  avec  un  morceau  de 
pain  léché  au  feu , piler  enfcmble  avec  le  corps  des 
écrevillcs  , puis  palier  le  tout , & le  verfer  fur  les 
croûtons  comme  nous  l'avom  dit. 

Ecrrvijfts  en  ragoût. 

Après  que  vous  aurez  fait  cuire  vos  écrevillcs  dans 
l'eau  , vous  en  ôterez  les  pinces,  Se  les  queues  j en  fui- 
te vous  les  pallrrcz  au  beurre  roux  , avec  un  peu  de 
farine , Se  fourniture  de  champignons,  miles  coupées 
par  tranches,  culs  d'anichaux,  &.  pointes  d'alperges  ; 

is  vous  les  ferez  cuire  à petit  feu  dans  un  bon 

uillon  de  poilton , ou  autre  , avec  laitances  de 
carpe  Se  un  bouquet  de  finrs  herbes , le  tout  bien  af- 
failonné.  Servez  chaudement. 

Ecreviffet  en  falaJe. 

Faites  - les  cuire  1 l'eau , vin , vinaigre.  Ici  8c  poi- 
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vre,  doux,  laurier  & ciboules.  Etant  cuites,  épluchcz- 
cn  les  queues,  Se  les  pailèz.  Rangez -les  dans  un  plat. 
Se  les  lervez  avec  une  ramolade. 

Prenez  periîl , ciboule  , anchois , câpres  ; hachez 
bien  le  cour , metrcz-le  dans  un  plat , avec  poivre , 
fcl , huile.  Se  vinaigre,  Se  jettez  la  fauce  fur  vosécrc- 
viccs. 

ECRIRE.  Pour  apprendre  à Ecrire  prompte* 
ment. 

MétoJe  Jet  RR.  PP.  Jefuites  à l'égard  Je 
leurs  Novices. 

I.  En  entrant  au  noviciat,  on  leur  donne  à chacun 
une  main  de  papier  avec  des  exemples  burinés  qui 
ne  coûtent  que  cinq  fous  ; il  y en  a de  vingt , ceux 
de  cinq  peuvent  fumre  -,  il  y a un  quart-d'heure  par 
jour  defbné  pour  l'Ecriture. 

1 J.  Dans  ces  exemples , il  y des  écritures  rondes 
Se  italiques  , chacun  choilit  le  caractère  pour  lequel 
il  a plus  d'inclination  Se  de  difpoiition.  On  leur  con- 
cilie de  s'attacher  à l'italique  qui  eft  aujourd'hui  U 
plus  cftiméc. 

III.  Il  eft  deffendu  de  faire  plus  de  cinq  ou  lîx 
lignes  d'écriture  par  jour  ; pareeque  tout  ce  qu'on 
fait  à loilir  Se  fans  être  preflê , on  le  fait  avec  plaifir  , 
& tout  ce  qu’on  fait  avec  plaifir,  s’apprend  aiicmenr, 
promptement , Se  le  retient  long-tems.  Témoins  les 
enta  ns  qui  apprennent  des  cbanlons  , à les  entendre 
chanter  à des  laquais  ou  des  lcrvantcs  fans  qu'on  les 
leur  apprenne  , & qui  ont  bien  de  la  peine  à appren- 
dre leur  Pater  , quoiqu'on  les  fouette. 

I V . Les  Novices  donc  des  Pères  Jefuites  commen- 
cent par  les  voyelles  de  l’alphabet , par  les  grandes 
lettres  , Se  puis  par  les  petites , parce  qu'il  entre  plus 
de  voyelles  dans  la  compolîtion  des  mots  , que  de 
toutes  les  autres  lettres  fie  qu’outre  cela  la  plupart 
des  lettres  ont  rapport  aux  vovelles. 

V.  Par  exemple  , un  a,  écriture  de  main  a rapport 
au  J , au  b , au  c ; le  c eft  la  moitié  d'un  a , qui  n'eft 
pas  fermé  : l'a  a encore  rapport  i 1'#  , à 1>.  U n'y  a 
qu'un  tiret  à faire  à l'«  pour  en  faire  un  a , la  tête  de 
même  , des  / , des  p , & ainfi  des  aurres  voyelles. 

V I.  Après  avoir  bien  appris  1 former  les  voyelles, 
des  grandes  & petites  lettres,  on  apprend  à former  les 
aurres  de  l'alphabet , particulièrement  les  lettres  m 
Se  n , qui  entrent  comme  les  voyelles , dans  la  com- 
poluion  prefquc  de  tous  les  mots. 

VII.  Il  eft  à remarquer , jufqu’A  ce  qu'on  fâche 
bien  écrire  , -qu'il  faut  toujours  écrire  en  gros  carac- 
tère , parce  que  cela  s’apprend  plus  aifcnient , forme 
mieux  1a  main  A qu'on  diminue  toujours  fon  écritu- 
re , quand  on  écrit  vite  dans  la  fuite. 

VIII.  Quand  ces  bons  Novices  favent  bien  for- 
mer leurs  grandes  & petites  lettres  , ils  font  cinq  ou 
fix  lignes  d'écriture  par  jour.  Se  on  deftend  d'en  faire 
davantage^  6c  la  railon  , c'eft  qu’il  en  eft  de  l'écriture 
comme  de  la  peinture.  Ce  qu'on  fait  à loilir , comme 
il  a été  dit , fc  fait  avec  plaifir  , ce  qu'on  fait  avec 
plaifir,  entre  dans  l’imagination  par  une  porte  douce 
Se  agréable  , s'imprime  bien  avant  , Se  y demeure 
long-tems.  Témoins  les  amis  8c  les  voyages  de  jeu- 
nclie,ô:  ce  qu'on  a appris  en  cet  âge  fans  contrainte  : 
mais  pour  les  ebofes  apprifes  par  force,  par  la  crainte 
8e  la  fende  , on  les  oublie  bien-tôt. 

I X.  Enfin  l’cxpenence  doit  perfuader.  Tous  le» 
Novices  de  ces  Peres  , fortant  du  noviciat , écrivent 
comme  des  Maîtres  écrivains  ; Se  en  y entrant  grifon- 
neitt  comme  la  plupart  des  écoliers. 

X.  Montagne,  dans  le  dernier  liecle, Gentilhomme, 
auteur  célébré , failoit  offre , comme  on  voit  dans  fes 
œuvres  , à une  Dame  fa  parente , d'élever  fes  enfans. 
U lui  en  trace  le  plan  , Se  dit  entr'autre*  choies  » 
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couchant  l'écriture  qu'il  apprit, tour  petit  qu'il  étoit  , 
à lire  en  écrivant , qu'on  lui  mrnoic  une  feuille  de 
corne  bien  déliée  fur  fon  exemple  ; qu'il  formoic  les 
lettres  là -détins , que  celles  de  l'exemple,  puroilfôient 
à travers,  comme  1 travers  le  vcrre,8c  que  cette  feuil- 
le de  corne  lé  lavoit  en  fuite.  Cette  feuille  dureroit 
toujours , ce  qui  feroit  une  épargne  pour  les  enfans 
des  pauvres. 

Secret  pour  tertre  blanc  eJ”  invifble  fur  U chair  vive  , 
& faire  paraître  t' écriture. 

Prenez  une  plume  neuve , écrivez  avec  de  l'urine 
ce  qu'il  tous  plaira  fur  la  main  ou  ailleurs,  3c  taillez 
fecheT  l’écriture.  Quand  vous  voudrez  la  faire  paroî- 
tre  , palTèz  par  dellus  de  la  cendre  de  papier  brûlé, & 
frottez  un  peu.  Au  lieu  d’urine  , on  peut  Ce  fervir  de 
la  cire  qu'on  tire  des  oreilles , écrire  avec  un  petit 
morceau  de  bois  ou  la  tête  d'une  épingle  , & frotter 
avec  de  la  cendre  du  foyer.  C’cft  par  ce  moyen  qu'on 
fait  paraître  fur  le  dos  de  la  main  ce  qu'on  auroic 
écrit  avec  de  l'encre  dans  la  paume. 

E c ri  r i en  violct,en  or,  en  argent.  Voyez.  y i o- 
1 t T.  OR.  A R G S N T. 

Ecriture  qui  ne  le  puiflé  lire  qu’au  feu. 
Voyez.  LETTRES. 

Ecriture.  Pour  l’ôcer.  Voyez,  ikcr  e. 

Ecriture  en  rouge.  Voyez,  rougi; 

ECROUELLES.  Ge  font  des  tumeurs  qui 
viennent  ordinairement  autour  du  cou  6c  quelque- 
fois aux  autres  parties  gland  uleufes  comme  aux  aillél- 
lcs  , 6c  aux  mamelles.  Ondillinguc  deux  fortes  d'é- 
croucllcs.  Les  vrayes  ou  légitimes,  3c  lesfaulTcs  ou 
bâtardes.  Celles- ci  font  plus  difficiles  à guérir  que 
les  autres  , & il  eft  dangéreux  d'y  toucher  ; parcc- 
qu'clles  ont  beaucoup  de  malignité. 

Les  écrouelles  font  caufées  par  une  limphe  vifqueu- 
Ce  8c  empreinte  de  particules  acides.  Cette  litnphc  fe 
trouvant  en  trop  grande  abondance  dans  les  glandes, 
elle  les  endurcit , & produit  ces  fortes  de  tumeurs. 

Les  écrouelles  deviennent  chancreufes  , lorfquc  la 
limplie  eft  plus  acre  8c  plus  corrofive,  & lî  elle  vient 
à pénerrer  julqu'à  l'os , clic  l’altcrc  8c  le  carie. 

Le  mot  d'ccrouclles  vient  du  latin  fcrophmU,  déri- 
vé de  feropha  , qui  lignifie  une  truie  , parçequc  les 
pourceaux  fondu  jets  a ce  mal , & ceux  qui  man  gent 
de  cet  animal  y ont  aurti  plus  de  difponrion  que  les 
autres.  * 

Secret  pour  connoitre  Jî  une  pLtie  rjl  écrottelle  ou  non. 

Mettez  un  ver  de  terre  vif  fur  le  mal , fi  ce  font  les 
écrouelles , il  lé  changera  en  terre  ou  en  boue  du  loir 
au  lendemain  -,  finon  , il  reliera  entier  , c'eft  bien 
fait  de  lui  couper  les  deux  bouts  pour  l'empêcher 
d'entret  dans  l’ulcere. 

Régime  que  doivent  garder  ceux  qui  ont  Ut  écrouelles. 

U faut  que  celui  qui  eft  atteint  de  ce  mal , endure 
la  faim  le  pluw»  long-tems  qu’il  pourra  , qu'il  mange 
très-peu  à lés  repas , qu'il  tienne  toujours  la  tetc 
droite  en  dormant  8c  en  veillant  ; qu’il  ne  parle 
pas  beaucoup , & qu'il  ne  fe  mette  point  en  colere. 

Remtdet  pour  les  écrouelles. 

I.  Après  avoir  ordonné  un  régime  rrès-regulier  , 
on  ppiiquera  fur  la  partie  de  l'onguent  d'altnca,  ou 
d'exicroceum  , ou  de  muflîlagc  , de  Vigp  cum  Aïe r cu- 
ria , ou  l'on  fe  fer  vira  de  cct  emplâtre  par  le  moyen 
duquel  pluficurs  perfonnes  ont  été  guéries  en  peu  de 
terns. 

I 1.  Prenez  une  demi  - livre  de  fuc  de  tabac,quatre 
onces  de  fuc  d’abfimhc  , une  once  & demi  d'huile 
d’bipericum , autant  d'huile  de  fleuri  de  futcau,  une 
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poignée  de  feuilles  d’abfinche , autant  de  celles  de  la 
grande  confoudc,  6c  de  la  grande  fcrophulairc  ; une 
once  6c  demi  de  vin  blanc  ; faites  bouillir  le  tout  en- 
lémblc  , en  remuant  toujours  jufqu'à  ce  que  les  fuc* 
en  Ibient  confumés,  enfuite  pallèz-les  au  travers  d'un 
linge , & faites-y  fondre  quatre  onces  de  cire  iaunc , 
deux  onces  de  graille  de  bouc  , avec  autant  de  téré- 
bentine  , 6c  en  l’ocant  de  dellus  le  feu  , mêlez-y  une 
once  d’encens , autant  de  mirrhe , 8c  de  ma  (lie  bien 
pulvcrifë.  Cct  emplâtre  fe  doit  faire  dans  un  poêlon 
de  cuivre. 

III.  Pour  les  confolidcr  on  fe  fervira  de  cer  on* 
guent.  Prenez  de  l’arirtoloche  longue  trois  onces,  de 
la  mirrhe  une  demi-once , de  U murrue  deux  onces) 
après  les  avoir  mifes  en  poudre , faites  fondre  quatre 
onces  de  cire  avec  une  demi-livre  d’huile,  6c  une  dc- 
mHivre  de  fucrc  , de  feuilles  de  tabac  julqu'à  cc  que 
ce  fuc  foit  confirmé  ; alors  ôtez  la  bslunc  de  dellus 
le  feu , 3c  mêlez  - y les  poudres. 

IV.  S'il  cil  befoin  d'un  corrofif , celui-ci  fera 
admirable. 

Prenez  une  once  d’huile  d'olive  , mêlez-  y une  de- 
mi-once de  lirarge  bien  fubtile  , remuez  l'un  Sc  l'au- 
tre dans  un  mortier  de  plomb  l'cfpacc  de  huit  heures, 
afin  de  les  incorporer  cnfcmble  , eufuite  ajoùccz-y  une 
once  de  fuc  de  tabac  , avec  quatre  onces  d'eau  rofe  » 
& les  ayant  derechef  agités  pendant  une  bonne  demi- 
heure  , trempez  dedans  de  petits  linges  3c  remphîléz- 
en  les  trous  des  écrouelles. 

Pendant  que  ccs  remedes  extérieurs  opéreront , on 
purgera  avec  des  tablettes  dcdiacarchami  ou  dcçitro 
ou  avec  la  confection  hamech  , ou  avec  les  pillulcs 
ferrides , ou  avec  le  fené , l'agaric  , le  (trop  de  rôles 
pâles  ou  celui  d’ellébore  , pendant  un  mois , SC 
tous  les  matins  on  fera  boire  deux  verres  de  la  dé- 
coction de  gaiac , de  falfe-parcillc  3c  d’clquinc , en- 
fuite  on  donnera  , fi  on  le  juge  à propos , c’cft-à-di- 
rc , fi  l’on  trouve  que  la  perfonne  (oit  allez  robulle 
pour  cela, un  petit  flux  de  bouche,  ce  feul  remède  en 
a guçri  pluficurs.  Il  faudra  cependant  oblcrver  qu’il 
ne  conviendroic  pas  à ceux  qui  feraient  extrêmement 
fecs , 3c  qui  auroient  la  poitrine  foible. 

V.  Qui  prendra  pendant  deux  mois  confecutifs 
tous  les  matins  à jeun  du  lue  de  louci , en  guérira 
finement.  La  prife  fera  de  quatre  onces  pour  les  plus 
roburtes , & de  deux  à trois  pour  les  autres , en  les 
purgeant  tous  les  huit  jours,  3:  en  étuvant  foit  6c 
matin  les  écrouelles  , d’eau-dc-vic  , 3c  on  deflénd 
de  boire  froid. 

Mais  fi  cela  ne  réuflït  pas  pour  des  caulés  bien  ca- 
chées , on  aura  recours  à un  habile  Chirurgien , par- 
ce qu'un  mal-adroit  pourrait  toucher  la  veine  jugu- 
laire , ou  le  nerf  récurrent,  ou  l’ancre  carotide  en  les 
coupant  8c  les  tirant  dehors,  les  ayant  auparavant  dé- 
tachées & féparées  des  panics  par  une  incifion. 

V I.  Prenez  des  lézards  une  quantité  fufliûmc , 
coupcz-lcur  la  tête  & la  queue  , 8c  macérez  le  corps 
dans  du  vinaigre  bien  fort  pendant  trois  jours  , en- 
fuite  vous  les  réduirez  en  poudre  après  avoir  été  lé- 
chés au  four,  & faites-en  une  opiftte  avec  du  miel. 
La  do(é  eft  un  gros  foir  3c  matin  dans  du  vin.  C'cft 
un  antidote  Couverai n pour  extirper  au  dedans  cct 
fortes  d'impuretés  , comme  le  cancer , ficc.  Mais  il 
faut  remarquer  , qu’en  fe  (ervant  auffi  de  l'emplâtre 
qui  eft  ci-dellous , pour  panfer  fémblablcs  maux , il 
cil  impoflible  qu’on  ne  les  guériflé  radicalement  en 
moins  de  quinze  jours. 

Vil.  Prenez  une  livre  de  térébcntjne  fine  3c  au- 
tant de  cire  neuve  coupée  par  morceaux,  incorporel- 
les fur  le  feu , puis  joignez-y  trois  chopines  du  fuc  de 
betoine,  faites-les  cuire  doucement,  de  forte  que  tout 
ne  fallé  qu'un  corps,  Uifli*-Us  refroidir  vingt-quaue 
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heures.  Prenez  l'onguent  que  vous  laverez  tant  de 
fois , que  de  noir  il  devienne  blanc  , puis  furmez-en 
des  pc luttes  que  vous  ferez  tremper  peudant  vingt- 
quatre  heures  dans  l cau  fraîche. 

Remede  pour  tes  écrouelles  , humeurs  froides  , engelures 
& kleffures. 

V 1 1 1.  Prenez  trois  livres  d'huile  d’olive  Se  une 
livre  Se  demi  drceiutede  Venife,  paifcc  au  tamis  , 
que  vouifcrez  bouillir  enfemble  pendant  crois  heures 
à petit  feu , remuant  toujours.  Pour  connoicrc  s'il  c(l 
cuic,égoütez-cn  dans  l'eau  js'il  ne  tient  pas  aux  doigts 
en  le  maniant,  il  fera  cuir.  Pour  le  tirer,  jcttez-le  dans 
une  terrine  d'eau  , St  faites-en  des  bâtons. 

Onguent  de  d/ap.dnse  pour  les  écrouelles  , <ÿ-r, 

I X.  Mettez  dans  un  ciiaudron  deux  livres  de  li« 
■large  d’or  bien  pulverifoe  , deux  livres  d'huile  d’oli- 
ve Se  deux  livres  de  fain  doux  , que  vous  matiez  par 
morceaux  à mefurc  qu'il  fondra  iur  un  fou  bien  doux 
pendant  près  d'une  demi  journée , remuez  toujours 
avec  une  fpatulc  de  bois.  Pour  voir  s'il  eft  cuit , mer- 
tez-cn  refroidir  quelques  goures  ; Se  ayant  graine  vos 
■doigts  d'huile  «i'olivc,  maniez-le;  s'il  ne  tient  plus 
■aux  doigts , il  eft  cuit  ; oignez  d'huile  d'olive  une 
planche  ou  une  table  , fur  laquelle  vous  le  verferez 
pcu-à-p«u  pour  le  rouler  en  bâton. 

Emplâtre  poser  manger  les  chahs  pourries  des 
écrouelles. 

X.  Prenez  cinq  onces  de  gomme  adragant , une 
once  de  (ublimé  corrolîf  en  poudre  , matez  la  gom- 
me dans  une  écuclle  de  terre  bien  vcrnillcc  , verfêz 
diffus  de  l'eau  rôle  , peu  à la  fois , Se  pendant  trois 
jours  , remettez-en  trois  ou  quatre  fois  par  jour  j elle 
levé  comme  du  levain,  enfuice  on  fait  la  pâte  avec  la 
poudre  en  mêlant  le  tout  avec  une  fpatulc  de  for  j 
coupez  enfuite  la  pâte  bien  mêlée  en  petits  morceaux 
avec  la  pointe  d’un  couteau,  mettcz-lcs  fur  des  mor- 
ceaux de  verre,  lt  faut  avoir  un  peu  de  farine, ou  d'a- 
zur , ou  autre  couleur  que  l'on  voudra  donna’ , fle 
les  lailfer  fécher  lur  le  verre  en  quelque  endroit  où 
perfonne  n’habite. 

Remarquez.,  qu'il  faut  mettre  quelque  chofc  devant 
le  nés , quand  on  met  en  poudre  le  (ublimé  corrofif , 
parce  qu'étant  un  poifbn  il  pounoit  faire  mal  (ans 
cette  précaution. 

X I.  Prenez  de  l’herbe  appcllée  langue  de  chien  , 
pilez  - la  Si  mettez  - la  fur  les  écrouelles. 

XII.  Mettez  en  poitdre  des  pierres  qu’on  trouve 
dans  les  éponges  , donnez-en  au  malade  dans  du 
bouillon  tous  les  jours  pendant  un  mois,  & faites-luy 
boire  pendant  ce  temvlà  de  l'eau  de  falfe-parcille. 
Avant  que  d'ufer  de  ce  remède, il  fout  fc  purger. 

XIII.  Prenez  porreaux  Se  leurs  racines  , racines 
de  parule,  de  chacun  une  poignée  , pirétre  pulvcrifce 
une  once , vrrd  de  gris  mis  en  poudre  une  once. 
Apres  avoir  pile  les  porreaux  Si  les  meinesde  parule  , 
prenez  un  demi-fotierdu  jus  qui  en  (brtira  , & met- 
tez-le  avec  le  refte  des  drogues  dans  une  phiole  de 
verre.  Agitez  le  tout  pendant  quelque  tems,  Se  toutes 
les  fois  que  vous  voudrez  vous  en  fervir  }vous  met- 
trez de  cette  liqueur  dans  une  écuclle  , & vous  y 
tremperez  du  coton  avec  lequel  vous  badinerez  les 
écrouelles  (bir  Se  matin  , vous  mettrez  par  dclTus  un 
linge  trempé  dans  cette  liqueur.  Ce  que  vous  réité- 
rerez pendant  plulîeurs  jours. 

XIV.  Avant  que  de  donner  aucun  remedc.voici 
de  quelle  maniéré  le  malade  doit  être  purgé. 

Prenez  une  demi  dragme  de  bon  turbit , un  feru- 
pule  de  gingembre , une  demi  once  de  fucre , Se  un 
-y cire  de  vin  blanc.  Toutes  ces  drogues  étant  mêlées 
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enfemble,  donnez-lcs  à boire  au  malade  à jeun.  Con- 
tinuez la  même  purgation  de  deux  jours  l’un  pen- 
dant trois  femaines  -,  après  ce  tems,vous  ordonnerez 
quelques-uns  des  remèdes  cy-delTus  , & principale- 
ment le  dernier. 

X V.  On  pourra  encore  avoir  recours  aux  touches 
du  Roy  ; ou  bien  ceux  qui  oferont  fe  faire  toucher 
deux  ou  trois  fois  le  jour  , leurs  écrouelles  en  quel- 
que endroit  qu'elles  (oient , de  la  main  d'un  cadavre 
qui  ne  foie  point  encore  corrompu , en  guériront  in* 
failliblcmcnt. 

XVI.  Pour  guérir  les  écrouelles  opiniâtres  , invé- 
térées , panfées  par  les  plus  habiles  Chirurgiens  Se 
abandonnée»  -,  pilez  dans  un  mortier  avec  un  peu  de 
periil , des  limaçons  de  jardin , ou  de  vigne  , à co- 
quilles gril  es , ou  blanches  , jufqu'à  ce  qu'ils  foicnc 
en  cunllftance  d'onguent.  Appliquez  - les  fur  les 
écrouelles,  & changez  l'cmplitrc  de  vingt-quatre 
heures,  en  vingt-quatre  heures.  Ce  remede  eft  pro- 
pre aulti  pour  calmer  les  douleurs  de  la  goutte. 

XVII.  Pour  guérir  iivteniïblement  les  écrouelles, 
préparez  des  maccarons  , avec  la  poudre  de  1a  racine 
lcrophulaire , Si  faites-en  ufer  à jeun  , plufieuts  jouis 
de  fuite. 

XVIII.  Autre.  Prenez  dans  l'eau  de  feabieufe , 
une  dragme  , ou  un  peu  davantage  de  poudre  d'é- 
ponge , que  vous  aurez  fait  brûla  dans  un  pot  de 
terre  bien  bouché  Se  lupé.  Il  faut  uler  pendant  quel- 
que tçms  de  te  remede , lequel  eft  auili  très-propre 
pour  dilîipcr  le  gouêtre. 

Ectoumii.  Vojtx.  emfi.  Manus  Des. 
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ECUME  de  mer  ou  merde  de  cormariu , efl 
latin  aliconimm.  U y a toute  apparence  que  c'eft  une 
forte  de  plante  fpongicule  qu'on  trouve  dans  la  mer 
ou  fur  les  rivages.  Quelques-uns  croyent  cependant 
que  c'eft  l'écume  de  la  mer  qui  a été  durcie  par  les 
rayons  dufolcil , de  qui  a pns  différentes  figures  &C 
diverfes  couleurs.  Il  y en  a de  cinq  fortes  lui  vint 
Diofeoride. 

La  première  eft  verte  , pelante  , Se  rcflcmblante  à 
une  éponge , âpre  au  goût , Se  d'odeur  de  poilTon. 

La  féconde,  qui  eft  aufli  femblablc  à une  éponge  i 
mais  trouée , cavemeufe  & légesc  , ayant  l'odeur  de 
la  moufle  de  mer  , dite  alga. 

La  troilîéme  , eft  faiteen  forme  de  petits  vers^nais 
elle  eft  plus  rouge  que  les  autres , c'eft  celle  qu'on 
apelle  alcjenium  mylifianum. 

La  quatrième  , rcllcmble  à la  laine  gratte  ; mais 
«lie  eft  fort  legerc , elle  a plulîeurs  cavités. 

La  cinquième , eft  faite  en  façon  de  champignon 
Se  n'a  aucune  odeur. 

On  appelle  l'écume  de  mer  aleyenism,v*rcc  que  les 
oifraux  nommés  alcyons  font  leur  nid- lur  l’amas  de 
cette  écume  qui  flotte  fur  1a  mer.  Cote  opinion,  fé- 
lon Mathiolc , eft  meilleure  que  celle  de  Pline , qui 
croie  que  cette  écume  eft  faite  des  nids  des  alcyons 
mêmes. 

Propriétés  des  écttmes  de  mer. 

Selon  Diofeoride , les  deux  prémieres  efpeces  fout 
bonnes  aux  dartres , au  feu  volage,  à la  gratelle , St 
pour  embellir  la  peau. 

La  tToifiéme  eft  la  plus  fubtile  de  toutes, c’eft  pour- 
quoi elle  eft  bonne  à ceux  qui  ont  difficulté  d’uriner. 
Se  aux  graveleux , au  mal  de  reins  , â l'hydropifie  St 
au  mal  de  ratte  j étant  brûlée  & enduite  avec  du  vinj 
elle  fait  renaître  le  poil  tombé  par  la  pelade. 

La  quatrième  a prefquc  les  mêmes  propriaés  que 
la  troilîéme , mais  elle  eft  plus  foiblc  en  fc*  opera- 
tions. 
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La  cinquième,  eft  U plus  chaude  de  toutes»  c’eft 
pourquoi  elle  cil  propre  4 btuler  le  poil  Se  à blanchir 
les  dents. 

Pour  préparer  cette  écume  pour  l'ulage  de  la  Mé- 
decine » le  meme  Auteur  dit  qu'on  la  met  dans  un 
pot  de  terre  crûc  , que  l'on  bouche  bien  exactement , 
enfuice  on  la  met  au  fourneau  ; le  pot  étant  cuit , on 
tire  l’écume  de  mer  brûlée.  Il  la  faut  garder  pour  s'en 
(èrvir  au  befoin  , Se  la  laver  comme  la  calamine. 

ECUSSON.  Terme  de  jardinage.  C'eft  une 
manière  de  grefter.  Il  y a deux  fortes  d’ecurton  , l’un 
eft  à a U fvujj'anr  » & l’autre  a seil  dorm*>it.  On  greffe 
en  ccuilon  à ml  dormant  dans  le  mois  d' Avril , & 
l'ccutlon  à et' il  pourtant  fe  fait  en  Juillet , Août  fie 
Septembre.  Voyu.  Greffer. 

ECURIE.  Endroit  delliné  à loger  les  chevaux , 
fiée. 

Ecurie  des  chevaux.  Dans  une  maifon 
de  campagne  , l'écurie  des  chevaux  fera  fitucc  proche 
la  grange , fat  laquelle  feront  les  greniers  pour  y pla- 
cer le  foin.  Cette  écurie  fera  un  peu  fpacieufe  , afin 
d'y  pouvoir  mettre  un  lit  pour  les  valets  qui  auront 
foin  des  chevaux  \ die  aura fon  enfoncement  garni 
d’un  grand  râtelier  pour  y lufpcndre  les  colliers  des 
chevaux  , les  Telles  Si  fellcttcs  , les  trains  » les  mancil- 
ïcs  , & enfin  tous  les  autres  inftrumcns  fcrvanc  i un 
cheval,  qu’on  monte  ou  dont  on  fe  feu  pour  le  labou- 
rage. 

ECUYER.  La  charge  d’Ecuyer  tient  encore  le 
haut  rang  parmi  les  domefliques  tes  plus  co.uidcrés 
d’un  grand  Seigneur  ; elle  regarde  le  loin  de  com- 
mander à tous  les  gens  de  livrée , Se  pour  cela  il  doit 
être  fort  diligent  Se  ponctuel  4 fe  lever  matin  pour 
faire  lever  les  Cochers  Si  Palfremcrs , & leur  bien 
faire  panier  les  chevaux  , enlever  U litière  , nettoyer 
l'écurie  , envoyer  les  chevaux  4 l'eau  , voit  lui-mê- 
me , fi  les  pieds  font  en  bon  état , Se  s’il  n’y  manque 
rien  , donner  ordre  de  leur  lailfer  manger  un  peu  de 
foin  quand  ils  font  revenus  de  Sa  rivière  , avant  que 
de  leur  donner  l’avoine , qu'il  leur  fera  donner  en  fa 
prclènce.  Apre»  avoir  été  bien  vannée  &:  nettoyée  de 
toutes  fortes  d'ordures , il  faut  prendre  garde  s'ils  la 
mangent  bien  , & s'il  n'y  en  a point  qui  foient  dé- 
goûtés i ordonner  qu’on  filfc  le  crin  4 ceux  qui  en 
ont  befoin  , voir  fi  le  foin  eft  bon  , & la  paille  laine 
& d’aucune  mauvaife  odeur.  Il  faut  autli  qu'il  ait 
foin  de  meme  les  chevaux  au  filet  deux  heures  par 
jour,  e’cft-4-dirc  , une  heure  le  matin  , Se  une  heure 
l'apiès-dmée , & qu'il  fâche  leur  faire  revenir  l’appé- 
tit lorfqu'ils  font  malades.  Il  doit  pareillement  fe  con- 
naître en  chevaux  , les  lavoir  monter  Se  drerter , Se 
ne  pas  manquer  de  leur  faire  donner  deux  coups  d’é- 
trille  avant  que  Je  les  mener  4 l’eau  le  foir  ; ainli  que 
de  vifiter  les  (elles  , hamois  , houlles  , piftolets , car- 
rolfc  , pour  voir  fi  tout  en  eft  bon  3e  sur.  Il  doit  de 
même  vifiter  le  foin  » la  paille  Se  l'avoine  quand  on 
en  fait  la  provision  , Se  voir  fi  tout  cil  eft  bon  , loyal 
Se  marchand  , avoir  foin  tous  les  loirs  de  faire  faire 
une  bonne  litière  aux  chcvaux.prcndrc  garde  qu'il  n’y 
ait  rien  qui  les  dégoûte  , leur  bien  faire  laver  les  jam- 
bes, loi  Iqu’ils  reviennent  de  la  ville,  & faire  choix 
d'un  bon  Maréchal.,  d'un  bon  Bourrelier , Se  d'un 
bon  Charron  i car  de  tout  cela  dépend  la  conforvation 
des  chevaux , Se  c'eft  4 quoi  un  bon  Ecuyer  doit  s'ap- 
pliqua particulièrement.  Il  eft  encore  de  fon  minifte- 
rc  de  prendre  garde  que  les  Cochers,  Portillons  & 
Palfienicrs  ne  loienc  point  yvrognes , & qu’ils  ne 
vendent  pas  le  foin  ni  l’avoine  , comme  il  arrive  allez 
fouvent  par  la  faute  Se  négligence  de  certains  Ecuyers: 
comme  aulïi  qu'ils  ne  détournent  point  les  hatuois , 
ou  Licols  il  doit  encore  leur  faire  rendre  un  bon 
compte  de  tout  ce  qui  leur  eft  mis  entre  les  mains 
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pour  l'utilité  & forvicc  de  l'écurie  , leur  bien  faire  la- 
ver , écurcr  & mettre  lécher  les  mords  des  brides  , & 
autres  harnois  , Se  leur  deffendre  cxprcllcmcnt  de  ne 
point  boire , ni  fumer  dans  l'écurie  , de  peur  que  le 
feu  y prenne. 

Si  l'Ecuyer  a un  fous- écuyer , il  faut  qu'il  lui  don- 
ne ordre  de  prendre  foin  de  toutes  les  choies  fpécifiécs 
ci-dell'us  3c  de  lui  en  rendre  compte  : s'il  n'en  a point, 
il  eft  obligé  de  le  faire  lui-même. 

Il  faut  pareillement  que  l’Ecuyer  ait  foin  de  bien 
moriginer  les  Pages  3c  les  Laquais  , ne  point  f iiillrir 
qu'ils  jurent , ni  qu'ils  d lient  aucune  parole  déshon- 
nête , leur  faire  foire  le  devoir  de  chrétien  le  matin  Se 
le  foie  , les  foire  tenir  bien  propres  3c  bien  peignés  , 
pour  foire  honneur  au  Seigneur  , réprimer  leurs  mfo- 
lences , les  chiner  quand  us  y tombent , renvoyer  les 
incorrigibles  Se  les  dépravés.  En  un  mot , l'Ecuyer  eft 
le  précepteur  Se  le  gouverneur  des  gens  de  livrée  , il 
répond  tant  de  leurs  aérions  que  de  leurs  négligences, 
non- (cuh’mc:it  au  Seigneur,  mais  encore  4 Dieu  , puil- 
qu’ils  lui  ont  été  commis  4 cet  eftet.  Il  doit  aulïi  (e 
trouver  au  lever  du  Seigneur  pour  lui  rendre  compte 
de  ce  qui  fê  parte  parmi  les  gens  de  livrée , Si  de  ceux 
qu'il  a en  la  direction  , & de  t'inlpeérion  qu'il  a iur 
les  chevaux.  Il  faut  qu'il  foie  de  bon  atr  , qu'il  lâche 
bien  parler  pour  aller  complimenter  quand  cela  lui 
eft  ordonné  „ afin  de  s'en  tirer  avec  honneur , s'il  ri'y 
a point  de  Gentilhomme , il  doit  recevoir  les  gens  de 
la  fuite  de  ceux  qui  viennent  rendre  vilitc  au  Seigneur 
Se  leur  foire  compagnie  en  attendant  q s'ils  fortenr. 

Ecuyer  de  cuisine.  Une  des  principales 
qualités  d'un  Ecuyer  de  cuifinc  , eft  la  propreté  : pour 
cet  eftet  il  doit  le  matin  en  entrant  dans  fa  cuifine  , 
voir  que  tout  y ioic  en  bon  orJre  , les  cables  Si  fon 
garde-manger  bien  propres  Se  bien  nettoyés.  Cela 
(ait , il  doit  meure  fon  pat  au  feu.  Se  difpofcr  fes  vian- 
des , aufquclles  il  fout  qu'il  lé  connoilTc  parfaitement 
bien  , ainli  qu'à  les  favoir  dégurter  au  goût  du  Seig- 
neur. U eft  encore  de  (à  charge  de  favoir  bien  foire  la 
pâtillcrie  froide  Se  chaude  , comme  autli  toute  forte 
de  ragoûts  & d’entremets  chauds  Se  froids  , 3:  pren- 
dre garde  4 ne  point  foire  de  dégât  des  choies  qui  lui 
font  mifes  encre  les  mains.  Il  fout  qu'il  fâche  aulfi  fai- 
re les  partages  pour  toutes  les  tables  des  domdliqucs 
de  la  mailon  , qu'il  ait  loin  de  bien  ménager  les  vian- 
des qui  relient  du  midy  pour  le  foir  Se  du  foir  pour  le 
lendemain  4 midy  , afin  de  foire  te  profit  de  la  mai- 
Ibn  , en  les  employant  fouvent  4 faite  de  periics  en- 
trées. U doit  encore  favoir  bien  commander , bien 
confêrver  Se  ménager  le  bois  & le  charbon  , bien  em- 
ployer le  lard  , üeguifer  toutes  fortes  de  portions , 
ccu:s  Se  légumes , 3c  avoir  foin  de  tenir  toujours  fon 
dîner  3c  ion  fouper  prêts  aux  heures  qui  lui  (ont  pref- 
crircs  par  le  Seigneur  ,ou  fon  Maître  d'hôtel  >Ôe  bien 
exécuter  en  tout  leurs  ordres  Se  rendre  bon  compte 
de  tout  ce  qui  lui  eft  mis  entre  les  mains. 

U ne  peut  prétendre  que  les  gages  donc  il  eft  auffi 
convenu,  en  entrant, avec  le  Seigneur. 

A l'égard  de  fes  profits  légitimes.  Se  qu'il  doit  avoir, 
comme  cela  le  pratique  par  toutes  les  bonnes  maifons, 
ce  font  Us  fuifs , lorlqu'on  lui  donne  les  viandes  gref- 
fes , la  graillé  qui  tombe  dans  les  lèchefrites  , les  levu- 
res de  lard, pourvu  qu'il  ne  les  forte  point  trop  grallès, 
les  vieilles  tritures.  Se  les  cendres  du  fen  de  la  cuifine  , 
voilà  tout  ce  qu'il  peut  cfperer , SC  ce  qui  lui  appar- 
tient légirimement.On  lui  accorde  ces  profits  pour  fer- 
vir  4 fes  menues  dépcnles. 
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EDUCATIONdes  e n f a n s.  En  vain  un 
père  Se  une  mere  travailleront  jour  3c  nuit  pour  amaf- 
icr  du  bien , fi  de  leur  parc  ils  ne  font  leur  portable 
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pour  les  élev«  dans  la  crainrc  de  Dieu.  Car  leurs  en- 
fans  en  diltïperonc  plus  dans  un  an  , bien  fouvem  que 
les  pete  & mere  n’en  auront  acquis  en  plullcurs  an- 
nées. Ainfi  ils  auront  foin , pour  confcrvcr  leur  bien 
5c  pour  l'augmenter  , d'être  hdelles  à fuivte  tous  ccs 
avis. 

I.  Un  des  plus  importans  devoirs  , eft  d'iuftruirc 
vos  enfans  Sc  les  élever  dans  l'efprit  des  obligations 
qu'ils  ont  contractées  dans  le  Bapteme. 

II  le  tire  principalement  de  la  charge  que  vous  avez 
priic  , lorfquc  vous  avez  reçu  le  faint  Sacrement  de 
Mariage  , qui  n'a  été  inftituc  que  pour  donner  des 
üir.ts  au  Ciel. 

I I.  Lorfqu'ils  auront  l'âge  de  frx  à lept  ans , vous 
employerez  tous  vos  foins  pour  les  porter  à la  vertu  , 
ôc  les  éloigner  du  vice.  Ils  retiendront  toute  leur  vie 
ce  que  vous  leur  apprendrez  en  cet  âge.  Ils  font  pour 
lors  comme  de  jeunes  arbrifleaux  que  l'on  plie  , Sc 
que  l'on  drclle  comme  on  veut,  quand  ils  font  jeunes. 
C'cfl  pourquoi  il  les  lâut  accoutumer  à certaines  pra- 
tiques de  pieté  Sc  Je  dévotion  , proportionnées  à 
leur  âge  ôc  à leur  petit  cfprit , & à prendre  gar- 
de qu'as  s'abstiennent  Sc  évitent  les  mauvaifes  com- 
pagnies. 

I I I Les  pratiques  de  pieté  que  vous  leur  marque- 
tez , font  de  prier  Dieu  foir  & matin  , de  ficqucnier 
vôtre  Parroifle , Sc  d'y  être  modefte.  Au-dcflous  de 
cinq  à fix  ans  , ne  les  faites  point  porter  à l'Egide  , fi 
par  leurs  cris  Sc  immodeflies  , ils  vous  empêchent  d'e- 
tre  attentifs  à vos  prières  , aulli  bien  que  ceux  qui 
font  auprès  de  vous.  U y a allez  de  démons  qui  vous 
tentent  dans  vos  prières  , fans  que  vos  enfans  vous  en 
détournent.  Obligez-les  de  vous  erre  obéillâns  , d’ai- 
mer leurs  frères  5c  firurs,  d'etre  miféricordicux  envers 
les  pauvres.  Faites-leur  porter  l'aumône , au  lieu  de  la 
donner  vous-même,  afin  de  les  accoutumer  à être  cha- 
ritables. 

I V.  Afin  d’infpirer  aux  jeunes  filles  de  l'amour 
pour  la  pureté , 5c  un  grand  mépris  des  vanités  du 
fiecle  ; il  eft  important  que  vous  ayez  foin  demies  ha- 
biller modeftement , que  vous  leur  montriez  vous- 
même  l'exemple  de  ce  mépris  par  vôtre  modeftie  Sc 
retenue  , que  vous  leur  dritèndicz  abfolumciu  toutes 
les  compagnies  5c  conventions  tant  foir  peu  fufpec- 
tes  , principalement  le  bal,  5c  les  artèrablées  qui  fe 
font  la  nuit  , que  vous  les  fartiez  coucher  feules 
dans  une  chambre  leparéc , fi  faite  fe  peut , de  la 
vôtre. 

Le  Concile  de  Trente  ordonne  fur  ce  fuiet , que  fi 
les  parent  peuvent  loger  leurs  enfans  Sc  domdliqucs 
ailleurs  que  dans  leur  chambre  , 5c  ne  le  font  point , 
on  leur  refufè  l'abfolution , à caufc  des  maux  qui  en 
peuvent  arriver  -,  que  vous  ne  leur  permettiez  point  de 
fortir  qu’avec  vous , que  vous  les  envoyiez  au  Catc- 
chifine,  1 la  prédication  5c  au  prône  ; en  un  mot , que 
vous  ayez  un  foin  particulier  de  leur  imprimer  ccs 
fentimeiis  dès  leur  bas  âge  , parce  que  dans  d'autres 
tems  ils  ne  fonr  plus  fufccpribles  d'inftruciton  , 5c  que 
les  vanités  du  fieele  , qui  font  oppofées  à l’efprit  du 
chriftiamfme , bouchent  les  avenues  aux  infpiraiions 
du  faine  Efpric , 5c  enfin  produifcnc  des  maux  qui 
font  comme  incurables. 

V.  Qjie  fi  un  enfant  eft  en  état  d être  pourvu , fim- 
Vcncz-vous  de  recommander  cette  affaire  à Dieu  ; fai- 
tcs-lc  mettre  en  bon  état  pour  faire  le  clioix  en  vue 
de  la  volonté  de  Dieu  5c  dam  le  deffein  de  fc  fauver  j 
pottcz-le  à conférer  avec  vôtre  Curé , ou  avec  lbn 
Confcflêur.  Il  faut  lui  faire  faire  fur-tout  une  rétraice, 
fi  faire  fc  peut , pour  examiner  férieufement  fa  vo- 
cation. 

V I.  Que  fi  quelques-uns  de  vos  enfans  font  ap- 
pcllés  à la  réligiou  , prenez  garde  de  les  en  détourner 
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5c  de  vous  oppofer  à l'efipnr  de  Dieu  i comme  au  cum- 
traire  , prenez  garde  de  le»  engager  à y entier  ou  à 
prendre  quelque  parti  qu'ils  ne  gouteroient  pas , puif- 
qu'on  voit  tous  les  jours  des  maux  5c  des  punitions 
exemplaires  , lorfqu'on  manque  dans  l'une  ou  dans 
l'autre  de  ces  chofcsivaus  devez  plus  fans  comparai  fou 
confidcrer  la  vertu  , l'amitié  , la  bonne  réputation  de 
la  famille,  de  qui  vous  recherchez  l'alliance  pour 
vos  enfans  , que  les  richeflcs , la  beauté  Sc  les  autres 
qualités  extérieures. 

VU.  Prenez  garde  de  ne  point  avancer  un  de  vos 
enfans  plus  l'un  que  l’autre  , l'expérience  apprenant 
tous  les  jours  que  ce  procédé  caufc  une  infinité  de  dé- 
fordres , d'envies  , de  jaloultcs  , de  haines  fccrcrtes  , 
de  procès  6i  de  fembl.ibles  divilions  , qui  partent  fou- 
vent  jufqu'à  la  troilicn.c  génération  , comme  aufti  de 
leur  faire  embtallcr  un  état  au-dcrtiis  de  leurs  forces 
5c  de  leur  condition. 

V 1 1 1.  Que  fi  vous  manquez  à vôtre  devoir  dans 
les  cliolês  ci-dellus  marquée* , fâchez  que  c'eft  un  des 
plus  grands  compies  que  vous  aurez  à rendre  à Dieu  , 
puifqu'il  ne  vous  a donne  des  enfans  que  pour  ai  fai- 
re des  Saints  ; & que  vous  ferez  refpon labiés  des  pé- 
chés qu'ils  feront , pour  n'avoir  pas  étc  bien  inftruits. 
Partez  donc  férieufement  aux  grands  biens  qui  en 
poviennent , lorfqu'on  en  a foin , & aux  maux  qui 
arrivent  lorfqu'on  les  néglige. 

1 X.  Sur-tout  infpircz  la  dévotion  à vôtre  Parroiflè, 
5c  montrez  à vos  enfans  par  vôtre  exemple  , combien 
vous  en  faites  état.  Ditcs-lcur  qu’il  faut  payer  ce  que 
l’on  doit , avant  que  de  faire  l'aumône  -,  que  U dévo- 
tion à la  Parroille  5c  d'artifter  aux  offices  Divins  , font 
d'obligation  & de  jrcccpte  , 6c  que  les  dévotions  fai- 
tes ailleurs , font  leuiement  de  (urétogauon  5c  nulle- 
ment de  précepte.  Faites-leur  faire  attention  , qu'un 
enfant  riche  5c  accommodé  ne  mériterait  pas  que 
Dieu  lui  donnât  fa  bénediékion  , fi  ayant  une  mere 
pauvre  5c  privée  de  tout  fccours , il  poiroit  les  libérâ- 
tes chez  les  étrangers , ôc  laïflbit  fa  mere  dans  la  né- 
ccfticc  5c  dans  la  difctsc.  Enfin  , faites-leur  voir  que  ta 
malcdidtion  que  l'Ecriture  Sainte  fulmine  contre  les 
enfans  qui  méprifent  leurs  mrres  , arrive  ordinaire- 
ment â ceux  qui  méprifent  l'Lglilc  de  leur  l’arroilTc  , 
qui  eft  leur  merc;puifqu'ils  y ont  pris  la  naiffancc  fpiri- 
tuclle1&  que  c'eft  lamcprilér  que  de  ne  la  pas  fréquen- 
ter. Car  meprifer , c'eft  prilcr  moins  , 5c  on  mépri- 
fc  l’Eglilc  de  fa  Parroille  , fi  on  va  plus  volontiers  â 
une  autre  Eglilc  qu'à  celle-là. 

X.  Enfin,  vous  prendrez  garde  de  n "cire  pas  de 
ceux  qui  n'ont  d’autres  foins  pour  leurs  enfans  que 
de  les  enrichir,  Sc  de  les  faite  grands  félon  le  monde, 
parce  que  vous  mettriez  iouvent  vôtre  propre  falut  en 
danger  ; 5c  que  penfantà  amallèr  pour  vôtre  famille  , 
vous  feriez  de  ceux  qui  amallcnt  pour  des  etrangers  , 
Dieu  ôtant  fouvenc  les  enfans  de  ce  monde  ; ou  lï  les 
enfans  jouillcnt  d'un  tel  bien  , ils  en  font  des  propha- 
cions , qui  ne  leur  fervent  que  pour  offenfer  Dieu  da- 
vantage Sc  augmenter  la  peine  de  leurs  païens  dam- 
nes , & ces  biens  ne  paffent  point  jufqu’à  leurs  petits 
enfans. 

X I.  Travaillez  pourtant  à laiffer  quelque  chofc  à 
vos  enfans  , comme  vous  y êtes  obliges  -,  mais  que  ce- 
la fc  fblfe  fans  blcffcr  vôtre  confciencc  , fans  vous  in- 
quiéter ni  empreffer  trop  , fans  omettre  ou  négliger 
le  principal  , qui  eft  l'inftmétion  , Sc  l'éducation 
chrétienne  de  la  façon  marquée  ci-dcffus  -,  n’oubliez 
pas  ce  que  Nôtrc-Scigncur  a dit  : eberthez.  le  Royau- 
me du  Ciel , & tout  U refit  whj  Jjrrs  donné.  Mauh. 
chap.  6. 

XII.  Souvenez-vous  de  la  punition  qui  art  .va  à 
Héli  pour  avoir  etc  trop  indulgent  3c  pou»  n’avoir  pas 
châtie  les  vices  de  fes  enfans.  C'eft  pourquoi  ayez 
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ioüi  de  corriger  les  vôtres , fie  de  les  châtier  quand  ils 
feront  en  faute,  bien  loin  de  leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  fouhaitent  , & de  ne  1rs  châtier  jamais.  Quand 
les  pères  ÔC  meres  font  trop  indulgcns  de  ne  châtient 
pas  leurs  enfans  , on  voit  que  Dieu  les  punit  dès  ce 
monde  , leur  lai  liant  ces  enfans  pour  les  tourmenter , 
Se  ils  paflènt  aülTi  le  relie  de  leur  vie  dans  des  cha- 
grins perpétuels  Se  des  amertumes  inouicS. 

X 1 1 1.  Ce  châtiment, pour  être  profitable  , fera  fait 
avec  prudence  -,  il  fera  fait  aurti  fans  paflion  Se  fans 
colère  , fans  les  injurier  ni  les  maudire.  Quelquefois 
on  les  fera  jeûner  en  certain  tems , les  privant  du  fou- 

Et , ou  de  leurs  petites  récréations  , d'autres  fois  on 
fora  prier  longf-tcms  à genoux  , Se  on  fc  fervira  de 
fomblablcs  punitions. 

XIV.  Vous  força  rcfpeâcs , Se  vous  ne  ferez  pas 
obliges  d'avoir  toujours  la  verge  à 1a  main  , ft  vous 
leur  parlez  toujours  doucement  Se  paifiblement  fans 
leur  crier  , ou  ufer  d'injures  ni  de  malédictions  con- 
tr’eux.  Si  vous  leur  parlez  peu  , faites  beaucoup.  Les 
malédictions  & les  erîcrics  rendent  les  enfans  plus 
opiniâtres  , plus  endurcis  & plus  incorrigibles. 

X V.  Un  moyen  pour  les  éloigner  de  la  vanité , cil 
de  les  faire  habiller  toujours  modrilcment  Se  chré- 
tiennement , fans  fouftrir  fur  leurs  habits  une  inhniré 
de  chofos  qui  ne  fentent  que  les  pompes  du  diable. 
Un  autre  bon  moyen  , cil  de  ne  vous  pas  entretenir 
en  leur  prefcnce  des  grandes  richeffos  , ni  des  grands 
biens. 

XVI.  Ec  pour  qu'ils  ne  foient  pasoififs,  vous  leur 
apprendrez  à lire,  à écrire  ; vous  les  envoycrez  à l’éco- 
le à fix  ou  fopt  ans  , Se  les  occuperez  à quelque  petit 
emploi. 

XVII.  Vous  n'etes  pas  chrétiens , lî  vous  n'otfrez 
fouvent  à Dieu  vos  enfans  , fie  ne  les  lui  recommandez 
en  vos  prières  •,  Se  fi  étant  un  peu  plus  avancés  en  âge, 
vous  les  élevez  dans  des  mignardil’cs  fit  des  dclicatcf- 
fos  , (i  vous  leux  accordez  tout  ce  qu'ils  demandent , 
ii  vous  ne  leur  ofez  refufer  la  moindre  chofe  , fi  vous 
n’ofez  par  exemple  , les  mettre  hors  de  chez  vous , de 
peur  qu’ils  n'ayent  du  mal , en  apprenant  un  métier 
ou  quelqu’autrc  chofe. 

X V 1 1 1.  Enfin , vous  veillerez  plus  foigneufoment 
fur  vos  filles  , lorfqu’cllcs  auront  dix  à douze  ans  , 
puilquc  c’eft  l'âge  le  plus  dangereux.  Que  fi  vous  ne 
les  portez  dcs-lors  à la  vertu  & ne  leur  en  infpirez  un 
ardent  drfir  , vous  ne  pourrez  plus  dans  la  fuite  en 
venir  à bout  $ fur-tout  vous  les  accoùtumercz  à de- 
meurer dans  la  maifon  , fans  courir  çà  fie  là. 

EDULCORER.  Terme  de  Chymie.  C'eft 
adoucir  quelque  matière  empreinte  de  tels  , par  le 
moyen  de  l’eau  commune. 
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EFFERVESCENCE.  Terme  de  Cltymie. 
Ebullition  d'une  liqueur  , fans  fcpatation  de  fos  par- 
ties , fie  demeuraat , apres  l'ébullition,  la  meme  qu'el- 
le étoit  auparavant. 

EFFEUILLER,  les  arbres  fruitiers.  Vaytt. 
Fruitiers. 

EFFONDRER.  C'cll  un  terme  de  jardinage  , 
qui  fo  dit  à l'égard  de  la  terre  où  l’on  veut  planter  des 
arbres  , tefqucls  ne  pouvant  guercs  reufEr  , fi  la  tcrtc 
n’eft  bonne  fie  meuble  à la  profondeur  d'environ  trois 
pieds  , il  la  faut  fouiller  de  cette  profondeur  , pour 
voir  s'il  y a lieu  d'cfpcrcr  le  fuccés  du  plan  , fie  afin 
d'en  ôter  en  même  tems  celle  qui  peut  s’y  trouver 
mauvaife  , aufli  bien  que  les  pierres  fie  les  gravois  , 
s'il  y en  a , fii  voilà  ce  qu'on  appelle  effondrer  la  ter- 
re. Ce  terme  cil  allez  grolficr  fie  peu  ufitc , il  vaut 
mieux  fo  forvir  de  ceux  de  fouiller  fie  de  faire  des  tran- 
chées. 

Terne  /, 
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EGAYER  un  arbre  qui  dl  en  efpalicr.  Terme 
de  jardinage.  C'cll  le  publier  fi  proprement  que  les 
branches  foient  également  partagées  des  deux  curés  j 
de  manière  qu'elles  ne  foient  pas  liées  plaideurs  en- 
fcmble  , mais  chacune  attachée  fcparcincnr  ; fie  en  des 
intcrvalcs  égaux  de  l'une  à l'autre  ; cnfortc  qu'tl  n’y 
ait  point  de  confufion  nulle  part , Se  que  d'un  coup 
d'eed , on  puilfe  voir  toutes  les  parties  donc  il  cil  com- 
pilé. On  dit  aulli  égayer  un  buiilon  , égayer  un  arbre 
de  tige , c'efl-i  -dire  , oter  les  branches  qui  le  rendent 
confus  fie  ccouftc  dans  le  milieu. 

E G L 

EGLANTIER.  Rofier  fàuvagc  , tôlier  de 
buiilon  , donc  la  fleur  dl  (impie  Se  blanche  , fie  donc 
le  fruit  fo  somme  vulgairement gratecul.  On  fait  une 
conforve  de  ce  fruit , laquelle  ou  nomme  cynorrodoo. 
Elle  rit  propre  dans  la  diiunc.Ôc  dans  la  itrangurie,pouc 
adoucir  l'urine,  modérer  Laideur  de  la  bile  , fie  arrê- 
ter les  cours  de  venrre.  On  s’en  fort  aulîi  dans  les  foi-» 
bielles  d'dtomac  , fie  dans  le  flux  hépatique.  La  dofe 
rit  depuis  deux  gros  , jufqu'à  demi  once. 

Ou  donne  la  fomence  en  cmuUion  dans  quelque 
liqueur  appropriée  , pour  la  rétention  d'urine  fie  la 
gvaveUc  ; la  dofe  rit  de  deux  gros  fur  une  chopme  de 
liqueur  , ou  d‘un  gros  en  poudre  fur  un  verre  de  vin 
blanc. 

L 'éponge  qui  fo  trouve  lur  les  tiges  de  l’églantier  a 
la  même  vertu  que  la  fomence.  On  la  prend  en  infii- 
fion  , ou  en  poudre , depuis  deux  gros  jutqu'â  demi 
once.  On  peut  l’employer  en  garganfmes  pour  les  ul- 
cères de  la  gorge  , car  elle  cil  encore  plus  deterlive 
qu'aftringente. 

Scs  fleurs  (ont  purgatives  ; le  firop  qu’on  en  prépa- 
re , rit  tort  allongent , fie  très-propre  pour  gacrit  les 
perte»  des  femmes. 

EGLISE  ParroilTiale.  Pour  l'enrichir  (ans  qu'il 
en.  coûte  rien  à Meilleurs  les  Curés  , voyez  le  recueil 
de  mes  1er  res  , dans  la  lettre  vmgt-<icuxicmc  de  ta 
féconde  édition  , contenant  nivales  pratiques  pour 
fanéhfier  les  Parroiiles  ; on  y trouve  les  moyens  fui- 
vans. 

I.  On  doit  prier  le  Seigneur  du  lieu  de  donner  or- 
dre au  Châtelain  de  fa  terre,  d’appliquer  à l’Eglifo  le» 
amendes  qfli  reviendront  des  fcntcnccs  qu’il  pronon- 
cera contre  les  particuliers , fur-tour  courre  ceux  qui 
renient  fie  blafphemcnr  le  tres-faint  nom  de  Dieu  , 
contre  ceux  qui  fréquentait  le  cabaret  pendant  les  di- 
vins offices  fie  aux  heures  indues , Sec. 

I I.  Le  Cure  fera  fes  etTorts  pour  porter  les  parties 
qui  ont  des  différais  , à les  terminer  à l'amiab1-:  pac 
des  compromis , fous  une  peine  contre  celui  qui  n'a- 
quiefee  point  à la  fcnicncc  arbitrale,  fi:  cette  peine  ap- 
pliquablc  aux  réparations  de  l'EgÜfc. 

I I I.  On  doit  préfenter  une  requête  à Ion  Prélat , 
fit  lui  demander  permillion  des  faire  des  quêtes  dans  fa 
Parroilfe  , pendant  quatre  ou  cinq  ans , à l'cxduJïoa 
des  Religieux  , à qui  il  fera  drtfendu  de  quêter  pen- 
dant ce  tems. 

IV.  Un  Curé  qui  a le  don  de  la  parole  , & dans 
l'Eglife  duquel  il  y a Avent  Se  Carême  , petit  les  prê- 
cher Se  appliquer  la  rétribution  aux  réparations  de  fon 
EglilV. 

V.  Il  faut  achetter  des  noix  pendant  les  années  de 
rapport , Se  les  garder  pour  ai  faire  de  l’huile  l'année 
où  il  n'v  aura  point  de  noix  ou  fort  peu  ; comme  ces 
fruits  font  faifotincux  , on  y fera  un  grand  profit  ; Se 
on  l'appliquera  à l'Eglife  , fo  contentant  de  retirer 
l'argent  qu'on  aura  employé. 

V I.  On  peut  diftribucr  les  remèdes  des  pauvres  ou 
R rr 
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le  lertrcde  paftoral  , donc  j'ai  parlé  dans  le  recueil  de 
mes  i et  1res. 

E L A 

ELAGUER.,  & émonder.  C'eft  un  Terme  de 
jardinage , qui  fe  die  des  arbres  qu'on  veut  faite  mon- 
ter  pour  devenir  arbres  de  belle  cigc  ; & pour  cet  effet 
on  leur  otc  toutes  les  grullcs  branches , qui  fartant 
dans  l'étendue  de  la  tige  confumrroient  une  partie 
de  1a  levé  , au  lieu  qu'elle  doit  monter  à la  tête  pour 
alonger  fie  foniher  l'arbre. 

ELAN  ou  ELLEND.  C'eft  uti  animal  (au- 
vage  à qu  itte  pieds  , à cornes , 8t  grand  comme  un 
cheval , quittent  quelque  choie  du  cerf,  de  l'âne  & 
du  bouc.  Il  habite  les  forêts  les  plus  déferres.  On 
en  trouve  en  Pologne,  en  Pmflê,  en  Suède,  en  Norvè- 
ge fe  en  Canada.  Cet  animal  a la  tête  fort  grofle  & 
chargé  de  longs  poils  jufqu'aux  épaules,  fa  couleur 
eft  ordinairement  grilè  & blanchâtre.  Il  a les  yeux 
étincelons  , les  lèvres  grofles,  les  oreilles  longues,  mais 
les  dcr.rs  médiocres.  Scs  cornes  font  fcmblables  à cel- 
les du  daim , il  en  change  tous  les  ans  j fa  femelle 
n'en  a point.  Il  a les  jambes  longues.  Quelques-uns 
prétendent  qu'elles  font  toutes  d'une  pièce  ; cnfortc 
qu'il  ne  peut  le  plier , fie  qu'il  cft  obligé  lorlqu’il 
veut  dormir , de  s’appuyer  contre  un  arbre.  U cft  tu  jet 
à tomber  en  epiiepiie  , fie  il  s'en  guérie , dit- on  , en 
mettant  l'ongle  de  ion  pié  gauche  dam  fon  oreille. 

Propriétés. 

L'ongle  de  l’élan  connu  fous  le  nom  d'ungula  alctr. 
cil  un  lpcciflquc  contre  l’cpilcpfie.  Il  y en  a qui  préfè- 
rent celui  du  pic  gauche  aux  autres  , par  la  ration  que 
nous  venons  de  dire.  Cependant  l'expérience  fie  la 
rai  fon  montrent  que  tous  tout  également  bons  , puif- 
qu’ils  agi  lient  pat  leur  ici  volatil , fie  que  les  uns  fit 
lés  aunes  en  contiennent.  On  croit  qu'il  cft  inutile 
de  prendre  au  cuu  un  morceau  de  l’ongle  de  cet  ani- 
mal , ou  d'en  porter  cnchailc  dans  une  Vague. 

ÉLANCÉ.  U branht  è Une  te.  C'eft  un  terme 
de  jardinage , qui  lignifie  une  branche  vculc , c’eft-à- 
dire  , fort  longue  , peu  grotle  à porpomon  de  fa  lon- 
gueur fie  entièrement  dégarnie  d'autres  branches 
dans  fon  étendue.  C’eft  un  défaut  à un  arbre  que  d'y 
voir  des  branches  élancées. 

E L A V É.  Ptil  tUve.  C'eft  un  poil  mollaflc  fie 
blaftatt  en  couleur  de  bête  i chaflcr  ,fit  de  chiens,  c’eft 
une  marque  de  foiblcflè  en  eux. 

E L E 


E L E ELI 

EltB u aire  létifUnt. 

Concalfez  , fie  faites  cuire  dans  trois  livres  d'eau  , 
tremc  myrabolans  embliques , fie  vingt  autres  myra- 
bolans  copules , jufqu’à  diminution  d'un  tiers.  En- 
fuite  ayant  coulé  la  décoétion  avec  exprcflîon  , vous 
y ferez  cuire  un  livre  de  miel  iufqu'â  confiftancc  d'o- 
piatc  , fie  le  mélange  étant  à demi  refroidi, on  y met- 
tra quatre  onces  île  poudre  létiüantc.  On  mêlera  le 
tout , fie  l'on  confêrvcra  cet  élccluaire  comme  ci-defc 
fus.  Il  cft  propre  pour  raréfier  la  pituite  , réjouir  les 
patttes  nobles  , fie  reparer  les  efprits  diffipés  ; on  le 
donne  avec  fuccct  dans  la  léthargie  , l'apoplexie,  fie"  la 
paralyfic  ; il  ne  peut  produire  que  cft  bons  effets.  La 
dofe  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  fie  quelque- 
fois jufqu’à  trois. 

Eltüuaire  capital. 

Prenez  fleurs  de  bourrache  , de  romarin  fie  de  bu- 
gtofè,  de  chacune  une  livre,  pilez  (cmences  de  fenouil, 
d'ani* , de  fenouil  marin , de  filer  de  montagne  , de 
chacun  fix  onces  , fie  une  once  de  bonne  candie.  En- 
fuite  mêlez  le  tout  cnfemble  , fie  huics-cn  un  elcdtuai- 
tequi  cft  propre  pour  foniher  le  cerveau  & l’cftomac, 
maintenir  la  mémoire?#  éclaircir  la  vue.  La  dofe  cft 
de  la  groflèur  d'une  peine  noix  , qu'il  faut  prendre  le 
matin  à jeun. 

E L I 

EL1CR1SON,  en  latin  Elichrifum. 

DeJeriptiotJ. 

La  racine  du  vrai  élicrifbn  jette  une  tige  droite  , 
unie , dure  comme  du  bois  , qui  ne  pâlie  pas  une  cou- 
dée de  hauteur.  Scs  feuilles  viennent  par  intervalles  , 
elles  font  fon  fcmblables  à celles  de  l'auronne.  L'éli- 
criion  produit  fes  fleurs  à la  cime  des  liges  , rangées 
en  mouches  , jaunes  comme  l'or  , lesquelles  étant  fe- 
ches  confervent  long -rems  leur  couleur.  Ce  qui  cft 
caufe  qu'on  lui  a donné  le  nom  d'amarante. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  maigres  , fie  dans 
les  lieux  non  cultivés.  Elle  fleurie  en  Juin. 

Propriétés. 

Les  fômmités  de  l'élicrifon  bées  dans  du  vin  font 
bonnes  contre  les  piquurcs  des  ferpens  , contre  la  feia- 
tique  , les  ruptures , les  retendons  d'un  ne , fie  encore 
à provoquer  les  mois.  Ses  feuilles  étant  prîtes  en 
breuvage  à jeun  , arrêtent  les  fluxions  , quoiqu'elles 
fuient  imifibies  à l'eltomac.  Elles  préfervent  les  ha- 
bits des  vers , quand  on  en  met  dans  les  garderobes. 

ELIXIR.  C'eft  une  teinture  ou  ellcnce  tirée  en 
même-rems  de  plusieurs  mixtes.  On  cherche  dans  les 
élixirs  , aufli-bicn  que  dans  les  Amples  extraits , à ie- 
parcr  la  partie  médicamcnteuie  fie  Ample  «lu  mixte,  du 
refte  de  la  fubftance.  On  confidere  deux  chofes  dans 
la  préparation  des  élixirs.  : La  fubftance  des  matières 
à extraire  , fie  le  moyen  dont  on  le  fert  pour  faite 
l 'extraction. 

La  fubftance  des  matières  à extraire  , n'cft  autre 
chofe  que  la  tilfutc  entière  fie  naturelle  du  mixte,  en 
laquelle  coniîftc  la  vertu  médicamcntcufe.  Cette  liflu- 
rc  ne  reçoit  aucune  alteration  ni  du  feu  ni  du’menf- 
iruc.  Elle  cft  (ï parée  des  autres  parties  , fie  on  l'extrait 
telle  qu’elle  cft  dans  le  mixte. 

Le  moyen  qui  fert  à faire  l'extraâion  ou  la  fcpara- 
tion  des  parties , dans  lefquelles  Con lifte  U vertu  mé- 
dicamntceufc,s'appelle  menftrue.  H y a tlivecfa  fortes 
de  mcnftrucs  pour  les  differentes  fubftanccs  , l’cfprit 
de  divin  cft  le  plus  général. 


ELECTUAIRE.  Médicament  compofé  de 
poudres  , fie  a'autres  incorporées  avec  du  miel , ou  du 
lucre. 

Eielluaire  de  fruits  pottr  exciter  l’appétit  , pour  arrêter 
Ut  hémorragies  , les  cours  de  ventre. 

Faites  infufèr  dans  neuf  ou  dix  Uvresde  fort  vi- 
naigre une  livre  de  fleur  de  fumach.  Au  bout  de 
vingt-quatre  heures  coulez  l’infuftuit , fie  faites-y  cui- 
re à petit  feu , fie  fort  doucement  de  la  chair  de  coing, 
«les  pommes  acides  fi:  des  poires  fauvages  , de  chacun 
une  livre,  avec  cinq  onces  de  cormes  encore  vertes  , le 
tout  bien  pilé  fit  mondé  des  pépins.  Enfuite  ayant  cou- 
lé la  décoction  , & ccrafcles  fruits  cuits  dans  un  mor- 
tier de  marbre  , l'on  en  tirera  la  pulpe  par  le  tamis  -, 
fie  l'on  fera  cuire  cependant  quatre  livres  de  fucre 
blanc,  fie  du  meilleur  dans  la  décodion  i à laquelle 
on  ajoutera  une  livre  de  verjus  , fi:  deux  onces  de  fu- 
crc  de  berberis.  Quand  le  fucre  fera  cuit  en  confiftan- 
ce  d opiacé  , vousy  diflôudrez  la  pulpe.  Et  quand  ce 
mélange  fera  à demi  refroidi , vous  y mêlerez  la  pou- 
dre qu'il  conviendra,  fit  vous  aurez  un  éleckuairc,  que 
vous  conferverez  dans  un  pot  de  fayance , pour  l'ufa- 
ge.  On  le  dounc  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 
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Les  Anciens  ont  employé  deux  chofos  dans  les  opé- 
rations de  leur  grand  Elixir  ou  alchaeft , fa  voir  le 
fouphre  folaire  à qui  ils  ont  donné  le  nom  d'agent, & 
U liqueur mcicuricllc qu'ilsont appellée p.îticnt, quoi- 
qu'ils voulurent  qu’elle  fervît  à diflôudre  le  fouphre 
folaire , cntoitc  que  cette  liqueur  mercurielle  fixée  par 
ce  fouphre  devînt  l'Elixir.  Ils  donnoient  encore  au 
iouphre  le  nom  de  mâle  , Sc  à la  liqueur  mercurielle 
le  nom  de  femelle.  Les  raifbns  qu'ils  en  apportent  ne 
peuvent  être  fondées  que  fur  leur  propre  imagina- 
tion ; mais  ce  font  des  termes  tirés  d'une  philofophie 
foblime,  qu'il  n'eft  pas  permis  à tout  le  monde  de  pé- 
nétrer. Il  n'y  a que  ceux  qui  font  inities  dans  ces  mit 
tcrcs  profonds , qui  prétendent  en  avoir  une  parfaire 
connu i (lance  , quoiqu'ils  foient  inconnus  aux  vrais 
Philofophcs.  Nous  en  allons  donner  une  preuve  dans 
l'Élixir  fuivanr. 

Élixir  des  Philosophes,  ou  Fhs 
Celi.ou  médecine  univerlclle, naturelle  Sc  philotophi- 
que , ou  matière  d’où  cil  tiré  le  vrai  mercure  des  Phi- 
lofophcs. 

La  médecine  univerfolle  n'eft  autre  chofè  qu'une 
vapeur  qui  fort  du  centre  de  la  terre  jufqu’â  la  luper- 
ficie  aux  deux  équinoxes.  Celle  de  Marscft  appellée 
femelle , & celle  de  Septembre  cil  le  mâle , lesquelles 
ne  manquent  jamais  de  fortir;  (avoir , (a  femelle  de- 
puis le  xi.  Mars  jufqu'au  1 1 . Avril  avant  le  foleil 
levant,  ce  que  vous  connoîrrez  .menant  l'oreille  â ter- 
re par  un  bourdonnement  avec  une  puanteur  univer- 
folle  qui  fem  le  fouphre.  Elle  prend  toute  forte  de 
formes  félon  les  difpoiitions  des  pores  par  où  elle  pafo 
fo,  elle  eft  appellée  par  les  Philofophes  Flot  QrU.  Elle 
e(l  de  couleur  verte.plustranlparante  que  l'emeraude, 
Sc  approchant  de  la  couleur  de  l'huile  , clic  cil  épaif- 
fo  comme  un  verre  : Ce  qui  a fait  dire  à plulîeurs 
Philofophcs  pour  la  cacher  que  c'etoit  leur  virriol.  Il 
y en  a de  grandes  comme  de  feuilles  de  papier , il 
eft  plus  aile  de  les  prendre  en  des  lieux  Ublonncux. 
Il  la  faut  cueillir  enfone  que  vous  regardiez  le  foleil 
levant , c’cft-à-dire  , que  le  lieu  où  vous  la  cucillircz 
foit  en  cette  iiruation. 

La  même  chofè  fe  fait  depuis  le  al.  Septembre 
jufqu'au  1 1.  Octobre  ; Sc  fi  par  malheur  il  foie  des 
vents  bien  grands , ou  du  fond , ou  s’il  pleut,  il  n'en 
fort  point.  Quand  vous  l'aurez  cueillie  , il  la  faut 
mettre  dans  de  l’eau  de  fontaine , Sc  la  nettoyer  par- 
faitement , afin  qu'il  n'y  refie  aucune  forte  de  limon, 
& la  bien  efîùycr  avec  un  linge  blanc  de  leilîvc,  la  pi- 
ler dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre,  Sc  la  met- 
tre dans  des  vafes  de  terre  vernides , ou  de  verre 
bien  bouchés  , de  forte  qu'elle  ne  puilîc  s'évaporer, 
l'efpace  de  quarante  jours.  Après  ilia  faudra  expri- 
mer , Sc  elle  vous  ternira  plus  de  la  moitié  de  fon  pe- 
fant  de  fang  qui  c(l  larefolution  qu'elle  fait  d'ellc- 
méme.  Pendant  ce  tems  il  faut  mettre  cor  extrait 
dans  un  alcmbic  de  verre,  le  bien  luter  avec  de  la  fa- 
rine Sc  du  blanc  d'œuf,  Sc  y ajouter  un  récipient  de 

Itareillc*  grolfeur  bien  luté  ; expolez-lcau  foleil  Sc  à la 
une,  & cet  extrait  fo  difTipcra  de  foi  même  par  les 
opérations  du  mouvement.  Du  rcfle,il  en  fortira  une 
eau  très-claire  , mais  il  n'en  fortira  que  la  dixiéme 
partie.  Cet  eforic  cfl  appelle  diflblvant  univerfol,  qui 
contient  en  foi  toutes  vertus  du  fou  , de  la  rotëc , de 
l'operation  du  foleil  Sc  de  la  lune. 

Preprietés. 

Une  Once  de  cet  dprit  réfout  le  calcul  de  la  velTîe 

Et  injection,  il  efl  admirable  pour  l'hidropifîc,  pour 
(poumons  , almatiqucs  , &c. 

Lorfque  vous  en  voudrez  faire  l'ufage , comme  de 
T«mt  /. 
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la  Médecine  univerfolle  pour  toute  forte  de  maladies * 
il  faut  prendre  cette  eau  Sc  la  faire  congéler  à feu  de 
lampe  fort  léger , elle  fc  congèlera  en  criftal  ; ce  que 
vous  réitérerez  fept  fois , à la  fepriéme  rout  fera  con- 
gelé.  Purifiez  enfin  les  fols  des  gros  criftaux  qui  s'y 
font  formés  pendant  la  fufdite  corporificarion.  A la 
demiere  ils  fe  calcinent  d'eux-métnes,&  lé  mettent  en 
une  poudre  fubeile  âc  impalpable , qu’il  faut  garder 
foigueufement , vû  qu’elle  contient  en  foi  la  vertu 
univcrfclle  de  conferver  nôtre  humide  radical , SC 
même  elle  fert  à nous  prolonger  la  vie.  En  un  mot  « 
elle  efl  bonne  pour  toute  forte  de  maladies,  c'eft  pour 
cela  qu'on  1a  nomme  univerfolle , tant  les  merveilles 
qu'elle  contient , font  grandes.  • 

Il  faut  faire  la  même  chofo  de  celle  du  mois  de 
Septembre  que  de  celle  du  mois  de  Mars,  Sc  joindre 
les  deux  poudres  cnfomble  en  poids  égal  . alors  un  peu 
foit  ce  qu'une  dragme  n'auroit  pas  été  capable  de  foi- 
re. On  appelle  Elixir  ces  deux  poudres  mêlées. 

Pour  comprendre  les  hauts  miflcres  de  U cran  forni- 
cation en  or  & en  argent  ; prenez  dix  onces  de  cet 
Elixir , Sc  une  once  d'or  en  feuille  ; bruycz-le  for  le 
marbre,  fochez-le,  mcrtcz-lc  dans  un  matras  que  vous 
boucherez  hermétiquement , di:tiUcz-lc  enfuite  pen- 
dant quarante  jours  A feu  de  cendres  fort  doux  ou  feu 
de  lampe  ; enforte  que  le  feu  ne  s'éteigne  point,  & en 
vingt  jours  l'Elixir  aura  dilfout  l'or  en  u prémicre 
matière  , Sc  deviendra  fort  noir,  c'eft  ce  qu'on  appel-» 
le  interfééltan  , Sc  ce  que  nous  appelions  iimplcment 
réfolution.  Dix  jours  après  ce  grand  noir  produira 
une  terre  plus  blanche  que  la  neige  tranfpxrcnte , Sc 
chaque  jour  enfoite,  elle  deviendra  verte , ce  qui  a 
foit  faire  des  exclamations  aux  Philofophes , dilanr , 
O beat*  v.ridnoj  , Finalcmcnc.cc  verd  fc  changera  en 
u u violet  obfcur,&  dam  un  inftanr  en  rouge  très- 
brun  , Sc  pour  lors  l'opération  eft  faite. 

Remorquez  qu’il  faut  mettre  dans  le  crcufot , pré- 
mieremenc  la  poudre, enfoite  te  mercure.  Tous  les  Au- 
teurs en  feigne  ni  que  cette  poudre  fo  multiplie  extra- 
ordinairement. 

Remarquez  encore  que  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
de  cet  Elixir  (i  vanté  des  Philofophes , cft  plutôt  un 
effort  de  l'imagination  frappée  des  Alchimiftes  qu'u- 
ne obforvation  des  Philofophcs  qui  recherchent  avec 
foin  les  effets  de  la  nature. 

E l i x i a de  propriété.  La  réputation  de  cet  Elixir 
cft  trop  grande,  Sc  les  effers  font  trop  connus.pour  nt 
as  mériter  d'en  parler  ici.  Tous  les  Auteurs  attri- 
ucm  à Paracelfc  l'invention  de  ce  beau  remeJe.-mai* 
la  connoilfance  imparfaite  qu'il  en  a donnée , Sc  fur- 
tout  fon  filence  touchant  le  mcnftruc  qu'on  y doit 
employer,  ont  beaucoup  embarrafte  ceux  qui  font  vc» 
nus  après  lui.SC  onr  caufc  la  diverfoé  des  dclcriptions 
que  nous  en  trouvons  dans  les  Livres. Celle  qucCrol- 
lius  a donnée  a été  néanmoins  la  mieux  rc^ue;  quoi 
qu’on  ait  grand  fojet  de  defaprouver  l'efprit  de  iou- 
phre , qu'il  y fait  entrer  pour  tirer  1a  teinture  de  la 
mirrhe,  de  l'alocs  Sc  du  fafran  jpuifque  cct  efprit  cft 
capable  de  brûler  la  plus  pure  fobftancc  de  ces  dro- 
gues , Sc  de  fruftrer  par  ce  moyen  l'Artifte  Sc  les  ma- 
lades de  tous  les  bons  effets  qu'ils  doivent  aucnUrcdé 
cet  Elixir. 

Opération.  Ayant  mis  dansunc  cucurbite  de  verre  à 
cou  étroit , égales  parties  de  mirrhe  choilie , d'alocs 
fococrin  , Sc  de  beau  fafran  fébrilement  pilés  , & les 
ayant  légèrement  arrofts  de  quelque  peu  d’efpric  de 
fouphre  adouci  avec  égales  parties  d'elpritde  vin,  on 
verfora  dcllus  de  l'eau  diftilléc  de  mélillc  , julqu’à  ce 
qu’elle  les  fumage  de  trois  doigts  ; puis  ayant  bien 
agité  les  matières  , Sc  couvert  la  cucurbite  d'un  petit 
vaiifeau  de  rencontre  exactement  luté.on  les  fera  ma- 
cérer pendant  quinze  jours  au  dcllus  d'un  four  de 
R tx  ij 
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Boulanger,  renouvellant  l'agirarion  de  tems  en  tems, 
afin  de  bien  dilluudrcdans  cene  liqueur  la  fubftance 
aquculc  de  ces  drogues  c’eft-i-dire  , celle  quipeue 
fe  ditfoudre  dam  les  menltiues  aqueux } puis  ayant 
déluré  les  vailleaux  , verfez  par  inclination  , filrrez  , 
5c  gardez  à part  la  liqueur  teinte  qui  furnagera  les 
poudres.  On  mettra  à la  place  environ  un  tiers  davan- 
tage de  bon  eiprit  de  vin,  qu'on  n'avoit  mis  d'eau  de 
roclillc  , 5c  ayant  exactement  reluté  les  vailleaux,  re- 
nouvellé  5c  continue  la  macération  pendant  deux 
mois,  8c  agité  de  tems  en  tems  les  matières,  de  même 
qu'auparavant,  on  en  filtrera  autli  de  même  la  liqueur 
qui  le  trouvera  chargée  de  la  plus  pure  ellènce  de  ces 
drogues  j fur  lefqucilcs  on  pourrait  bien  encore  verfer 
de  nouvel  cfprit  de  vin,  ôc  en  réitérer  la  macération  ; 
mais  ce  qu’on  en  rcrircroit  n'en  vaudrait  pas  la  peine. 
On  mêlera  donc  cene  teinture  avec  la  première  qu'on 
avoit  tirée  avec  l'eau  de  mélific , & les  ayant  mis 
dans  une  cucurbite  de  verre  couverte  de  ion  chapi- 
teau.bicn  luté  Sc  placé  au  bain  de  cendres , on  en  ti- 
rera par  un  feu  fort  modéré  environ  les  deux  tiers  de 
la  liqueur  ; puis  ayant  laide  refroidir  les  vaiftèaux  8c 
les  matières  , on  verfera  dans  une  bouteille  de  verre 
double  , ce  qui  fera  refté  dans  la  cucurbite , & ayant 
bien  bouché  la  bouteille , on  gardera  cette  liqueur 
pour  le  befoin. 

Pour  fatisfaneà  l'intention  de  la  plupart  des  Au- 
teurs , qui  veulent  que  l’cfprit  de  fouphre  fade  une 
partie  de  la  compofirion  de  cet  Élixir,  on  pourra  ver- 
ler  fur  une  portion  de  ccctc  liqueur  concentrée , le 
tiers  ou  le  quart  de  fon  poids  d efprit  de  fouphre , & 
les  macérer  cnfemblc  pendant  deux  mois  au-deiTus 
d’un  four  de  Boulangcr.dam  un  matras  couvert  d'un 
vaillêau  de  rencontre  parfaitement  bien  luté.  Pendant 
ce  tems , l'acidc  de  l'efprit  de  louphrc  mortifiera  la 
plupart  de  l’aloës  & de  la  mirrhe  , & s'unifiant  & 
s’accomodanc  avec  cette  liqueur  concentrée  , perfec- 
tionnera 1 Élixir  , le  rendra  fort  propre  aux  ufages 
pour  lelquels  les  Auteurs  l'ont  recommandé. 

St j venu)  çr  propriétés.  Crollius  particulièrement 
veut  que  cet  Élixir  foit  le  baume  des  AncicnsA  qu'il 
contienne  toures  les  vertus  du  baume  naturel , nécef- 
faire  à la  confcrvation  des  corps  , 5c  fur-tout  de  ceux 
des  vieillards  ; qu'il  foit  merveilleux  contre  toutes  les 
maladies  des  poumons , contre  les  maladies  conra- 
gieufes  8c  contre  la  corruption  de  l'air  ; il  cil  propre 
pour  fortifier  5c  appailêr  les  douleurs  de  l'cftomac  8c 
des  inceftins,  8c  celles  de  la  tcrc  , en  diflîpcr  les  verti- 
ges , affermir  la  mémoire , brifer  les  calculs  dam  les 
reins , garanrir  de  la  goure  5:  de  la  paralifte,  guérir 
la  fièvre  quarte , confcrver  la  jeunefte,  ôc  éloigner  la 
vicilldlc  , guérir , & coniolidcr  bicn-tôc  les  playes  & 
les  ulcères  internes , & en  un  mot , pour  furmonter 
par  une  propriété  occulte  toutes  fortes  d'infirmités 
tant  chaudes  que  froides.  On  le  donne  depuis  cinq 
ou  fix  goûtes , julqu'à  douze  5c  quinze,  dam  du  vin, 
ou  dans  quclqu'aucrc  liqueur  propre. 

Mais  d'autant  que  cct  Élixir  préparé  avec  l’cfprit 
de  fouphre  , n’cft  pas  propre  à toutes  fortes  de  per- 
foimes , 8c  particulièrement  à celles  dont  on  ne  doit 
imputer  les  maux  qu.à  l’accès  dos  accident,  que  l'ef- 
prit de  fouphre  pourrait  multiplier,  on  fera  fort  bien 
de  garder  à part  une  portion  de  la  teinture  concen- 
trée pour  y mêler  au  biefoin  le  tiers  ou  le  quart  de  fon 
poids  d'dprit  volatil  falin  de  corne  deccrf  bien  recti- 
fiée , ou  de  quclqu'autrc  cfprit  de  pareille  nature  , 
qui  puifie  émouffcr  la  pointe  des  acides  en  s'unifiant 
à eux , 5c  en  détourner  par  ce  moyen  les  mauvais 
effets. 

sbttrt  Elixir  de  propriété , dont  la  préparât  ion  tjl 
très- facile. 

JR^duifcz  en  poudre  fort  fubeile , une  once  de  ca- 
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ncllc  , anis , jalap  , iris  de  Florence  8c  firne , de  cha- 
cun deux  onces  ; mêlez  bien  le  tout  dans  deux  onces 
de  fucre  pulvcrifc  , & le  gardez  pourenufer  le  matin 
à jeun.  La  dolc  cft  d’une  cuillerée  dans  du  vin  blanc. 
Ce  remède  confcrvc  1a  famé  , guérit  plulieurs  mala- 
dies habituelles , en  purifiant  la  nulle  du  Gmg. 

Elixir  de  fonte' , autrement  drogue  amere  des  Indes 
orientales , ou  eau  cordiale  dm  frere  Capucin. 

Prenez  une  once  de  maftic  en  larme , deux  onces 
du  meilleur  alocs  hitocrin , crois  onces  d’encens  mi- 
le , 8c  fix  onces  de  colophane , ou  gomme  grecque. 
Pilez  ces  drogues  féparcment , en  forte  que  1a  pou- 
dre n'en  loit  ni  trop  grofle  , ni  trop  menue.  Mettez 
toutes  les  poudres  dans  un  vaic  de  verre  gros  5c  fort, 
avec  crois  pintes  de  la  meilleure  cau-dc-vic  ; il  fauc 
laiilcr  au  moins  trois  bons  doigts  de  vuide  dans  lo 
vaillêau  , 5c  cxpofcz-lc  au  folcil  pendant  quarante  , 
ou  cinquante  jours. 

On  prend  cet  Élixir  à jeun  , 5c  l'on  s’ablticm  do 
boire  de  l'eau , ou  quelque  autre  liqueur  que  ce  loit, 
au  moins  pendant  deux  heures  aprrè  la  prilè.  La  dofe 
en  cft  de  deux  doigts , ou  de  la  grandeur  d'un  petit 
verre  à eau-de-vic.  Si  le  flux  de  ventre , ou  le  vomifi» 
foment  furviem,  il  faut  incontinent  après,  réitérer  la 
prile  : ce  qu’il  faut  pratiquer  , lorfqu'on  -prend  do 
cct  Élixir  , dans  les  foiblellês  d'oftomac  & vomilfe- 
mens  habituels.  On  en  prend  la  même  dofe  pour  les 
dartres  ôedemangeaifons , pour  les  douleurs  de  ven- 
tre , 5c  pour  toutes  fortes  de  coliques.  Si  les  douleurs 
ne  diminuent  pas , on  prend  une  féconde  prife  d'Éli- 
xir  deux  heures  après  1a  première.  S'il  caulc  un  flux 
de  ventre,  c'cft  bon  ligne  i il  faut  en  reprendre  cncoro 
après  l’évacuation  , pour  réparer  les  forces.  On  en 
prend  un  peu  davantage  au  confmencemcnt  du  frifi- 
loi»  des  fièvres  intermittentes , 5c  fi  clics  ne  paJTcnt  pas 
trois  ou  quatre  jours  après  , on  continue  le  même  re- 
mède, 5c  on  Ce  fait  faigner  8c  purger.  Pour  fe  pvéfcr- 
ver  de  la  pefte , on  en  prend  le  matin  à jeun  , 5c  l’on 
s’en  frotte  les  narines  5c  les  temples.  Il  cft  fouveraiti 
contre  les  douleurs  des  femmes  nouvellement  ac- 
couchées , contre  les  indigeftions  5c  audités  d’efto- 
mac.  Si  le  malade  n’eft  pas  foulage  à la  première  pri- 
fe , on  la  réitéré  de  deux  heures  en  deux  heures,  juf- 
qu’i  ce  qu’il  foir  entièrement  rétabli.  Il  cft  tres-efli- 
cace  conrre  toutes  fortes  de  foiblcilc , 5c  de  défai  lan- 
ces de  nature , contre  les  palpitations , vapeurs , 5c 
convul/îonsi  ou  en  fait  prendre  intérieurement , 5c 
l’on  en  frotte  les  temples  ôc  les  narines.  On  faic  la 
même  chofc  à ceux  qui  font  trop  alfoupis , foit  nacu- 
rcllcmeru.foic  parce  qu'ils  ont  pria  m>p  d'opium.  On 
s'en  met  le  foir  en  fe  couchant , quelques  gouttes 
chaudes  dans  l'oreille  ÔC  dans  la  bouche  avec  du  co- 
ton , pour  les  timemens  d'oreille  , 5c  maux  de  dents. 
Pour  les  maux  de  tète  on  s'en  frotte  la  tête , 5c  le 
front,  fur  lequel  on  mec  un  bandeau  qu'on  a foin  de 
rafraîchir  d'heure  en  heure.  On  en  prend  au  défaut 
de  theriaque  , pour  les  chutes  dangereufes  ou  pour 
les  contufions  confiderablcs  ; il  faut  fe  faire  faigner 
auparavant.  On  en  met  aufli  dans  les  blelTurcs,  5c 
l’on  met  une  comprcllè  par  deHus,qui  en  eft  imbibée. 
Le  marc  en  eft  bon  pour  toutes  fortes  de  playes.  Ce 
remede  eft  éprouvé  pour  toutes  les  operations  ci-def- 
fus  marquées. 

Elixik  Ctphalitjue.  Pour  faire  cet  Élixir , on 

firend  du  guy  de  chêne , de  racine  de  pivoine  , ôc  de 
a grande  valériane , de  chacun  un  once  5c  demi  -,  de 
la  graine  de  pivoine , des  baies  de  laurier , Ôc  de  ge- 
névrier, -de  chacun  une  once,dc  la  canelle,  du  macis, 
5c  descucubcs  , de  chacun  trois  gros  ; des  fleurs  de 
tillot , de  romarin , & de  lavande  , de  chacun  une 
poignée.  On  broie  tout  ce  qui  le  dwu  broier , 5c  ou 
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fait  macérer  le  rout  vingt-quatre  heures  durant  dans 
les  eaux  de  muguet, & de  cerilcs  noires,  & de  l'efprit 
de  vin  rectifie , de  chacun  une  livre  & demi  ; puis  on 
le  diftille  félon  l’art.  Cela  fait,  on  ajoure  à la  li- 
ucur  diflilléc  du  fucrc  fin , une  livre  , de  la  teinture 
'ambre-gris , une  dragme  i & on  garde  cet  Elixir 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée  pour  s'en 
lervir  au  befoin. 

Propriétés. 

On  le  recommande  fort  dans  l'épi  lepfie , dans  l’a- 
poplexie , & dans  tourcs  les  autres  maladies  froides 
du  cerveau.  On  en  donne  dans  un  ccms  éloigné  des 
repas  , une  demi  cuillerée  5c  plus. 

E i ï x i n de  citron.  Pour  faire  cet  Elixir , on  mec 
dans  un  marras  une  demi  livre  d'écorce  jaune  fuper- 
ficielle  de  citron  , ccraféc  ou  incifée  bien  menu  , 6c 
ayant  verfé  dcllus  deux  livres  de  bon  cfpric  de  vin, 5c 
une  demi-livre  de  fuc  dépuré  de  citron , on  couvre  le 
mattras  d’un  vaiilcau  de  rencontre  exactement  luté  \ 
6c  l'ayant  tenu  pendant  vingt-quatre  heures  au  dcfi'us 
d'un  four  de  boulanger,  puis  coulé , fie  exprimé  mé- 
diocrement le  tout , on  y mêle  autant  pelant  d'eau 
diftilléc  de  {corzoncrc,  6c  une  livre  & demi  de  lucre 
fin  en  poudre , puis  ayant  palfè  le  rout  par  le  papier 
gris,  on  y ajoute,  fi  on  veut , une  dragme  de  teinture 
de  mule  > Sc  d'ambre-gris , de  on  a un  Elexir  cordial 
admirable  , 6c  fort  agréable. 

Quant  4 la  dole  6c  propriétés , on  en  peut  donner 
4 la  fois  depuis  une  demi  cuillerée  jufqu'à  deux  cuil- 
1 crées  entières , pour  recréer  6c  fortifier  toutes  les  par- 
ties nobles. 

Elixir  hiftériqiu.  Pour  faire  cet  Elixir , on 
prend  des  huiles  diilillées  d'abfinche  , de  pouliot , «le 
marricairc»  de  rhue  & d'ambre  jaune,  de  chacune  lîx 
goûtes  i de  fafran  , & de  caftoreutn  , de  chacun  trois 
onces,  du  fu«e  fin , des  eaux  d’armoife  , & des  fleurs 
de  lurcau  , de  chacun  ilx  onces.  On  fait  de  tout  cela, 
un  Elixir  qui  cil  excellent  contre  toutes  les  maladies 
de  la  matrice.  La  dolc  eft  depuis  une  demi  qpillcréc, 
jufques  4 deux  cuillerées  entières. 

Elixir  camplsré.  Pour  faire  cet  Elixir  , on  fait 
digérer , ou  dillbudre  au  bain  marie  , ou  au  bain  de 
cendres  , une  demi-once  de  camphre , dans  quatre 
onces  d'elprit  de  vin  , mis  dans  un  petit  marras  cou- 
vert de  fon  vaiilcau  de  rencontre  parfaitement  bien 
Jurés  culcmble,  6c  on  donne  4 ccrte  dillôlurion  le 
nom  d’Mixir. 

Quant  à fes  propriétés  , il  provoque  les  fueurs , 
fortifie  le  cœur , rclîftc  4 la  malignité  de  l'air  , Sc 
6c  aux  venins  . foulage  les  gouteux  , & donne  un 
grand  fècours  dans  toutes  les  maladies  du  cerveau. 

Sa  dolc  pour  l'intérieur  cil  au  plus  d'une  vingtai- 
ne de  goûtes  4 la  fois  dans  du  vin,  ou  dans  quel- 
que eau  cordiale.  On  peut  auffi  fon  4 propos  en 
mettre  quelques  goûtes  avec  un  peu  de  coton  dam 
les  dents  crcufes  , pour  appaifcr  la  douleur. 

E l i x ir  fiomacal.  Prenez  aloës  fucorrin  quatre 
onces j rhubarbe  une  once  ■,  thériaque  de  Venife,  une 
once  ; gingembre , deux  gros  ; gentiane  , mirrhe  fi- 
ne , agaric  mondé  , fleur  de  (kfran  , de  chacun  qua- 
tre gros.  Vous  concallèz  tout  ce  qui  peut  l'étre  , & 
vous  mettez  le  tout  infufer  dans  une  pinre  de  bonne 
eau-de-vie  , ayant  foin  de  le  remuer  tous  les  jours 
pendant  trois  remailles  , au  bout  defquels  vous  laif- 
fêz  rcpoler  la  liqueur  pendant  hait  jours  , 6c  enfuite 
vous  la  verfez  par  inclination  -,  puis  vous  remettez 
un  demi-fetier  d’eau-de-vie  fur  le  marc  , 5c  vous  fai- 
tes infufer  comme  ci-devanr. 

L'ufage  de  cet  Elixir  n'eft  jamais  dangereux,  on  le 
donne  môme  aux  femmes  cnceinccs,  fon  effet  propre 
eft  de  purger  doucement  , 6c  de  fortifier  l'cftomac. 
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La  dote  en  eft  d’une  cuillerée  dans  trois  cùillcréesdtf 
vin  , qu'il  faut  prendre  le  malin  4 jeun  , ou  deux 
heures  apres  le  repas  , enfuite  il  faut  boire  trois  , ou 
q natte  tartes  de  thé,  4 une  demi-heure  de  diftance 
l'une  de  l'autre  ; au  défaut  de  thé  ,on  prend  de  la  ti- 
fanne  , ou  de  l'eau  chaude  dans  laquelle  on  peut 
mettre  un  peu  de  fucrc.  On  ne  donne  aux  cnUu*  que 
la  moitié  oc  la  dofe. 

E L L 

E L LE  BORE,  eu  latin  hellebormt  ou  vcrAtrunt. 
C'cft  un  nom  qui  a été  donné  4 deux  ou  trois  ditfc- 
rens  genres  de  plantes.  L'un  eft  appcllé  Ellébore  blanc, 
dont  on  diftinguc  dcuxcfpcccs  -,  l'autre  eft  nommé 
Ellébore  noir  ; 5c  le  troifiéme  (e  commit  Tous  le  nom 
d ‘Ellébore  noir  dTlipocratc. 

Defcription  de  l’Ellébore  blanc, 

Sa  tige  qui  eft  ronde , droite  6c  creufe  , s'élève  4 la 
hauteur  de  deux  ou  crois  pieds.  Scs  feuilles  font  de 
deux  fortes  ; celles  qui  enveloppent  la  tige  par  le  bas, 
font  rayées , pliflecs  , un  peu  velues , & afli*2  fembla- 
bles  aux  feuilles  de  ta  gentiane  ; mais  celles  qui  vien- 
nent plus  haut , font  plus  petites  3c  allez  éloignées 
les  unes  des  autres.  Ses  fleurs  font  4 plulieurs  feuilles 
di  (polées  en  rofe , de  couleur  hcrbeufc  , blanchâtre  » 

& rangées  en  manière  de  longs  épis  a la  fom.nicé  de 
U rige.  Le  fruit  qui  fuccedc  4 la  fleur  contient  des  lé- 
menées  , qui  rcflcmblcnr  aflez  4 des  grains  de  blé.  Sa 
racine  eft  une  groflè  tête , blanche  bc  fibrcutc.  • 

L'autre  Ellébore  blanc  dflfcre  de  celui-ci , en  ce 
que  les  feuilles  qui  cm  bradent  la  tige  Ibnt  plus  étroi- 
tes , & que  la  couleur  de  fes  fleurs  eft  noirâtre  ou 
rouge  brune. 

Lien. 

Ces  deux  plantes  croiflcnc  fur  - tout  aux  pays 
chauds  , dans  les  lieux  rudes  & montagneux.  On 
nous  apporte  leurs  racines  de  Dauphiné  5c  de  Bour- 
gogne. 

Propriétés. 

La  racine  de  l’Ellebore  blanc  purge  par  haut  &par 
bas , mais  avec  trop  de  violence  pour  n'Ôtre  point 
mis  au  rang  des  poilons.  Etant  mile  a»  poudre  , on 
s’en  lért  en  façon  de  tabac.  Elle  eft  employée  pour  la 
gale  des  brebis , Sc  dans  les  remodes  des  chevaux. 

Defcription  de  l'Ellébore  noir. 

Scs  feuilles  qui  croiflcnc  aux  extrémités  de  longues 
queues  marquetées  de  points  purpurins  , (ont  au 
nombre  de  neuf  fur  chacune,  rangées  en  main  ouver- 
te , fon  venes  6c  dentelées  fur  les  bords.  Ses  fleurs 
mi  lient  fur  un  pédicule* qui  s’élève  d'entre  ces  queues; 
elles  font  4 cinq  feuilles  difpolécs  en  rofe  large  de 
couleur  incarnate  , ou  blanche  mélée  de  rouge  , ou 
de  purpurin.  A la  baie  du  piftile , entre  les  étamines, 
qui  font  jaunes , 6c  les  feuilles  , font  placés  pluiieut* 
cornets  difpofés  en  couronne.  Son  fruit  contient  des 
fcmcnccs  menues  , prclque  rondes  6c  noires.  Sa  raci- 
ne eft  fibreufe  , noire  au  dehors  6c  gnlc  au  dedans. 

Lien. 

Cette  plante  vient  dans  les  montagnes  , & autre» 
lieu  rudes  5c  incultes.  ‘On  l’apporte  des  Alpes. 

Propriétés . 

La  racine  contient  une  vertu  purgative  , qui  fait 
aller  par  haut  6c  par  bas.  On  l'employé  dans  la  folle, 
dans  la  manie  , dans  la  fievre  quarte  , Sc  dans  la  mé- 
lancolie hypocondriaque.  On  la  réduit  en  poudre 
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fubtiîe  ; la  doit*  cft  depuis  .un  demi  fcrupule  jufqu’à 
un  fcrupule. 

Defcrspeion  de  i' Ellébore  noir  d'JIjpocrare. 

On  le  doit  mettre  parmi  les  cfpcccs  de  renoncule. 
Ses  tiges  qui  font  petites  fie  menues  , (orient  de  la  ra- 
cine. Ses  feuilles  (ont  découpées  menu,  comme  celles 
du  fenouil.  Ses  fleurs  iont  1 feize  feuilles  oblongucs , 
canclécs , dilpoiccs  en  rôles , de  couleur  jaune.  Son 
fruit  renferme  des  fcmences  de  figure  ovale.Sa  racine 
cft  d'un  goût  âcre  fie  amer,  elle  rellêmble  allez  à celle 
de  l'Ellebore  noir  commun  , mais  fes  fibres  font  plus 
menues  fie  plus  éloignées  les  unes  des  autres. 

Lien. 

Cette  plante  croît  comme  les  autres  dans  les  mon- 
tagnes, dans  les  lieux  fecs , rudes  fie  déféra.  Mr. 
Toumefbrt  dit  dans  fon  voyage  du  Levant,  que  l'El- 
lebore  noir  des  Anciens  croît  dans  les  Ancicyrcs , le 
long  des  côtes  de  la  Mer  Noire  , fie  qu'il  eft  très- 
commun  au  pic  du  mont  Olympe. 

Propriétés. 

La  racine  de  l'Ellebore  noir  d'Hypocratc  agit  bien 
plus  fortement  que  la  precedente  ; au  relie  elle  eft 
propre  pour  les  mêmes  maladies , fie  toute  la  plante 
appliquée  extérieurement  eft  refolutivc. 

ELLEBORINE,  en  latin  belltborine. 

Defcrsption. 

• C'eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  à la  hau- 
teur d'environ  un  pic  Se  demi,  clics  font  rondes,  fans 
rameaux,  6c  poudrées  d'une  manière  de  farine.  Ses 
feuilles,  quoique  plus  pctitcs,font  femblables  à celles 
de  l'cllcbote  blanc  , c'eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  l'Elleborinc.  Ses  fleurs  font  à f»x  feuilles  iné- 
gales , blanches  & herbcufcs.Scs  tiges  en  (ont  garnies 
depuis  la  moitié  jufqu'à  la  fommité.  Son  fruit  apto- 
che  de  la  figure  d'une  lanterne  à trois  côtés , il  con- 
tient des  graines  fort  menues  , 6c  femblables  à la 
fcicùrc  de  bois.  Sa  racine  cft  fibreulc , blanche  6c 
d'un  goût  amer. 

Lien. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  lieux  montagneux 
fie  ombrageux. 

Propriétés . 

L'Elleborinc  eft  vulnéraire  & deterlive.  Etant  prilê 
intérieurement , elle  eft  bonne  aux  opilations  du  Joye 
fie  à fcs  autres  maladies. 

E M B 

E M B L E R.  Terme  de  chalTe.  C'eft  quand  aux 
allcures  d'une  bête  , les  pieds  de  derrière  impartent 
ceux  de  devant  de  quatre  doigts. 

EMBROCATION.  Afpcrfion  , lotion  , ou 
arrofement  compote  ordinairement  d'cfprit  île  vin  , 
ou  de  quelque  décoérion  , ou  enfin  d'oxirrhodius 
préparés  avec  des  huiles  , 6c  des  vinaigres  rofats  , 
qu'on  applique  fur  la  tète  rafée  des  malades  ,ou  pour 
prévenir  le  délire , ou  pour  guérir. 

Embrocation  pour  U léthargie  , apoplexie , 
çf  parahjîe.  (_  encartez  racines  dcfouchet,de  calamus 
aromatique  , 5c  d'iris  de  Florence,  de  chacune  demi- 
once  j bayes  de  laurier , fcmence  de  cumin  fie  de  co- 
riandre , de  chacune  deux  dragmes.  Ajoutez  feuilles 
de  betoine , de  pouliot , de  fauge  , de  romarin  , de 
calamcnt,  de  marum  odorant,  de  chacune  demi - 
poignée  , avec  autant  de  fleur  de  ftochus  , & deux 
dragmes  de  jonc  odorant.  Mêlez  le  tout  cnfemble,  fie 
faiùs-lc  cuire  dans  un  pot  de  terre  couvert^  vec  deux 
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fiintes  d'eau  commune,  jufqu'à  diminution  du  tiers  ; 
a décoéfion  étant  fpite  , on  la  parte  par  un  linge  , 
r vec  expreflïo  1 , fie  quand  elle  eft  refroidie,  on  y mê- 
le quatre  oncci  d'eau-de-vie.  On  applique  cette  Em- 
brocation fur  la  tête  ralcc  , avec  une  éponge,  ou  des 
étoupes , de  la  laine , ou  de  coton. 

Compofuien  et oxtrrhodsn. 

Mettez  dans  une  phiole , 6c  agitez  pendant  quel- 
ue  rems  une  once  de  vinaigre  rolàt , fie  le  double 
'huile  de  ro(c , fie  quand  ils  feront  bien  mêlés  cn- 
icmble , fcrvcz-vous-cn.  Ce  remede  s'applique  pour 
guérir  les  inflammations , pour  dcrtèchcr  la  galle , la 
graccile , fiée. 

Embrocation  fimnifere.  Faites  bouillir 
dans  une  pinte  d'eau  commune  , jufqu’à  diminution 
d'un  quart , une  poignée  de  rôles  • blanches , fie  au- 
tant de  fleurs  de  pavot  ; demi-poignée  de  becoine,  fie 
deux  poignées  de  laitue.  Partez  la  décodion , fie  la- 
vez-cn  1a  tête  , comme  nous  l'avons  expliqué  ci-dcf- 
fus.  On  peut  fubfticuer  les  rofes  rouges , aux  blan- 
ches , fie  une  tête  de  pavot  éfitafée,  aux  fleurs  de  cette 
même  plante. 

EME 

E M E T I QU  E.  Sorte  de  vomitif  fait  avec  l'an- 
timoine préparé , qu'on  fait  prendre  dans  les  mala- 
dies violences  6c  dangerculcs. 

Excellent  Emets/jne. 

Prenez  trois  dragmes  d'antimoine  préparé  en  ver- 
re , fubcilcmrnt  pulverifé  ; mettez  - les  dans  un  ma- 
rras, avec  de  bon  vin  d'Efpagncj  ajoûtez-y  une  drag- 
me  de  canclle  non  battue  , fie  autant  de  doux  de  gé- 
rofle,  6c  après  avoir  bien  bouché  vôtre  vailTeau,  met- 
tez-lc  au  feu  de  fable  modéré  pendant  deux  heures  , 
finillèz  le  feu  , fie  laiflez  digérer  la  matière  à la  feu- 
le chaleur  du  fable  , fie  quand  elle  fer^artée,  coulez 
ladite  matière , fie  la  conlèrvcz  danPune  bouteille 
de  verre , pour  le  bclbin.  On  donne  ce  remède  parti- 
culièrement dans  l'apoplexie  , la  dofe  en  eft  de  trois , 
ou  quatre  cuillerées. 

E M I T I QU  I.  f'oye*.  V I ».  R E M E D E.  E A V. 
EMEU.  Terme  de  Fauconnerie.  Rendre  fon 
Emeu  : c'eft  rendre  fon  excrément. L'oifeau  cft  en  par- 
faite faute  quand  il  rend  bien  fon  Emeu. 

E M E U T E R.  Terme  de  Fauconnerie.  Il  le  dit 
de  l'oifeau  de  prove  , lorfqu’il  rend  fon  excrcment. 
Le  Faucon  vient  d 'Emeutcr. 

E M M 

EMMANCHER.  C'eft  donner  un  manche 
à un  outil  , dont  on  ne  peut  fc  fervir  fans  cela  , par 
exemple  à une  beche  , à une  fourche , à une  houe  , 
fiée.  Chaque  outil  a fa  douille  pour  recevoir  fon 
manche. 

E M M A N E QU  I N E R.  C'eft  mettre  de  pe- 
tits arbres  dans  un  manequin , fie  les  remettre  enfuite 
en  pleine  terre  jufqu’à  ce  qu'on  les  en  ôte  pour  les 
planter  ailleurs  en  place  à demeurer. 

EMP 

EMPAILLER.  Terme  de  jardinage  , qui  fe 
dit  des  cloches  de  melons.  C'eft  mettre  un  peu  de 
paille  entre  deux  en  les  cmboëtani  les  unes  dans  les 
autres  pour  les  emporter  , fie  (errer  jufqu’à  l'annee 
fui  vante.  On  dit  aulli  empailler  un  pic  de  cardons  ou 
d'artichaux  pour  les  faire  blanchir. 

E M P A U M U R E.  Terme  de  chalTe.  C'eft  le 
haut  de  la  têre  du  cerf  fie  du  chevreuil,  qui  eft  large 
fie  renverfc , où  il  y a trois  ou  quatre  andouillers  ou 
plus , pour  les  cerfs  de  dix  cors  fie  les  vieux  che- 
vreuils , car  les  jeunes  u'cq  ont  pas. 
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EM PELOTE  K.  lcrmc  de  Fauconnerie.  C'eft 
lorsqu'un  oifoau  ne  peut  digérer  ce  qu'il  a avale , à 
cau’c  que  l'aliment  le  mec  eu  peloton.  Il  Faut  alun  le 
forcir  du  dcfcmpcloioit  pour  luy  titer  ce  qu'il  a pris. 

E M 1*  1 E M t.  Il  y a deux  luî  tes  d'cmpiêmc  : la 
première  cft  un  pus  coulé  d’un  abkes  crevé  dans  le 
fond  de  h poicrinc  qui  laecede  , loir  au  catharre  , 
fou  à U fquinancic  , foit  à l'inflammation  des  pou- 
mons , ou  i la  plcurclic , ou  à la  phcific  , nu  au 
forrg  forri  de  quelque  veine  , qui  di  venu  à lé  cor- 
rompre. 

La  leeondc  fc  foit , ou  par  une  pituite  âcre  & folcc, 
qui  par  des  conduits  iccrcts  le  jette  dans  la  poitrine , 
laquelle  venant  à s’y  pourrir , le  convertit  en  une  ma- 
tière purulente  , où  elle  arrive  par  une  playe  , ou  par 
une  chute. 

L'on  connoît  d'abord  celui  qui  eft  attaque  de  cette 
maladie  à une  toux  fedic  , à un  cachcmcnt  aqueux 
& mêlé  de  pus  , qui  l'augmente  de  plus  en  pins  , à 
une  twvre  lente  qui  dégénère  peu  à peu  en  fièvre  hé» 
tique.  Le  dedans  des  mains  &■  le  dcflôus  des  pieds 
font  brülans  fie  focs  -,  la  rcfpi  ration  cft  prefice  -,  les 
joues  font  rouges.  On  elt  inquiet  & chagrin  apres  les 
repas  , & l'on  le  couche  plutôt  fur  le  coté  malade  que 
for  le  foin. 

Si  ceux  qui  en  font  attaqués , mangent  de  bon  ap- 
pecic , s'ils  digèrent  aifcmcnr,  s'ils  rcfpirenc  fous  beau- 
coup de  peine  , fi  leur  couleur  & leur  pouls  appro- 
chent du  naturel  , s'ils  jettent  plutôt  de  la  fouie  par 
le  bas , que  par  le  haut , ils  ont  tout  à efpercr  , fi 
d'ailleurs  les  lignes  font  oppofés  , ils  ont  tout  i 
craindre. 

L'empicme  qui  fucccdci  l'inflammation  fie  à l'ul- 
«erc  des  poumons , fc  guérit  rarement } il  cft  aulli  plus 
dangereux  aux  perfonnes  d'âge,  qu'aux  jeunes  gens. 

Remèdes  pour  l’empitme. 

On  a deux  moyens  pour  tâcher  à guérir  l'cmpiême, 
le  premier  cft  de  faire  fortir  le  pus  pat  la  bouche  , oit 
par  les  urines. 

Le  fécond  cft  d'ouvrir  le  coté  avec  le  caurcre  , ou 
le  rafoir , entre  la  cinquième  Si  ta  fixiéme  cote  , & de 
ne  laitier  fortir  le  pus  qu'à  proportion  des  forces. 

Pour  tâcher  de  foire  vuider  le  pus  par  les  urines  , 
l'on  ufera  d’une  tifonne  faite  avec  de  l'orge  , îles  raci- 
nes de  fenouil , des  racines  d'afperges  Se  de  pcrlil  i fur 
deux  pintes , l'on  mêlera  un  quarteron  de  miel  blanc. 
jiutre/. 

On  fera  bouillir  des  capillaires , des  racines  de  fe- 
nouil , fie  de  pcrlil  que  l’on  boira  avec  un  peu  de  vin 
blanc  , ou  avec  un  peu  Uc  focrc , ou  l'on  boira  de  la 
déco&iun  de  fcabieulé  entre  les  repas , Se  quelquefois 
de  la  poudre.  On  en  mettra  vingt  grains  dans  un  oeuf, 
& on  l'avdlcraoubienon  prendra  autant  de  poudre  de 
feuilles  de  bardanne  dans  quelques  confitures  , ou  fy- 
rops  que  ce  foit.  On  continuera  1a  meme  dofe  foir  Se 
marin  pendant  pluficurs  jours. 

jiutre  remède. 

Pour  en  faciliter  la  forrie  par  les  crachats  , prenez 
quatre  onces  de  beurre  frais  , une  once  de  miel  blanc 
avec  autant  de  focie  , une  demi  once  d'amandes  mon- 
dées. Battez  le  tout  cnfcmblc  , Se  que  l'on  en  donne 
de  la  groflèor  d'une  mufeade  entre  les  bouillons. 

jduire. 

Prenez  deux  onces  de  pignons  8e  autant  d'amandes 
douces  mondées  , de  graines  de  lin  grillées  , de  la  fa- 
rine de  lentilles , de  raifir.s  fées  , dont  on  aura  ôte  les 
pépins  , de  de  la  rcglilfc  , de  chacun  une  demi  once  , 
des  dates  une  once , deux  dragmes  d'amandes  amcics. 
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Pilez  le  tout  cnfèmble , & mfilcz-lc  avec  une  demi  li- 
vre de  miel , & aurant  de  lucre  dans  un  mottier  de 
marine , fnrcs-cn  ufer  entre  les  boudions.  La  prife  fe- 
ra de  la  grofleur  d'une  mufeade. 

jiutre. 

Prenez  du  poumon  de  renard  en  poudre,  du  foc  de 
rcgltllc  , du  fenouil  en  poudre  , Se  de  la  confervc  de 
capillaire  , de  chacun  une  demi  once,  du  miel  tofot , 
ou  du  fyrop  de  mirthe.  Vous  réduirez  le  tout  comme 
en  liqueur  , Si  vous  en  ferez  prendre  par  inrcrvalles. 
Ou  bien  mettez  vingt  grains  de  fleur  de  ibuphe  dans 
un  œuf , Se  l'avalez.  Continuez  cela  de  deux  jcnlrs 
l'un , pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines. 
jiutre/. 

U fêta  bon  encore  de  brûler  le  poil  de  lievre  , & tâ- 
cher d’en  avaler  la  fumée  , ou  bien  prenez  du  (borax  , 
de  la  thcrébcntinc,  du  fomiarac,  Se  du  maftic.de  cha- 
cun une  demi  once  -,  mêlez  le  tout  enlcmblc  , Se  faites- 
en  des  paftillcs , donc  vous  recevrez  le  parfum  par  la 
bouche  avec  un  entonnoir. 

Pour  le  régime  ordinaire,  l'on  mangera  du  veau,  de 
la  poule  , des  perdrix  Si  des  crufe  frais.  On  aflaifon- 
ncra  le*  bouillons  de  thym,  ou  d'hvfopc.ou  de  racines 
deperiil , ou  d'afperges  , & quelquefois  d'un  peu  de 
foflraiv&  de  poix  chiches. 

La  botfluii  fera  faite  avec  de  l'orge  , ou  du  fon  , ou 
de  l'avoine. 

EMPIETER.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit 
d'un  oilcau  de  proye,  Se  particulièrement  de  l'autour , 
qui  empiété,  c'eft- à-dire  « qui  enlève  & emporte  la 
proye  avec  les  pieds. 

EMPLATRE.  C'eft  un  médicament  externe , 
épais  .gluant  Se  adhérant,  compofe  de  pluficurs  forces 
de  médicatncns  (impies  , végétaux  , minéraux  SL  pro- 
pres à prdque  toutes  les  maladies  du  corps. 

Emplâtre  noir  ou  C onguent  noir . 

Dreguej  ijui  entrent  dans  lu  compofnion  de  cet  emplâtre. 

Prenez  d'huile  d’olives  fept livres  .charpie  de  toile 
vieille  deux  livres  , ccrufe  puvériféc  une  livre  , litar- 
ge  d'or  cinq  quarterons  , cire  neuve  une  demi  livre  , 
myrrhe  pulvéïifcc  une  livre»aloes  pulvcriic  deux  onces. 

Propriété/. 

Mettez  les  deux  livres  de  charpie  de  toile  vieille  fie 
déliée  dans  un  grand  baffin  de  cuivre,  voie*  par  def- 
fus  les  fétus  livres  d'huile  d'olives , de  forte  que  la 
charpie  foie  abbreuvee  par-tout  ; puis  mettez  le  tout 
fut  un  feu  de  charbon  qui  ne  fine  pas  trop  grand  , de 
peur  que  le  feu  ne  prenne  à l'huile  , Se  qu’il  ne  brûle 
toute  fa  charpie.  Il  faut  remuer  coùjours  avec  une  fpa- 
tulede  fer  julqucs  à ce  que  la  charpie  foit  toute  eon- 
fumée.  Ce  que  vous  connoîtrez , lorfqu’en  en  mettant 
quelque  peu  fut  une  afticrc,  vous  ne  remarquerez 
plus  de  fil  de  la  charpie.  Cela  fait , il  faut  retirer  le 
vaifleau  de  dclfos  le  feu  ; & quand  il  cdlcra  de  bouil- 
lit , il  y faut  mettre  peu  à peu  fie  en  remuant  toùjour* 
la  livre  de  cerulé  ; enfuite  on  le  remettra  fut  le  feu 
une  minute  de  tems  , puis  vous  le  retirerez  fit  vous  y 
mettrez  aulli,  remuant  toujours  , les  cinq  quarterons , 
c’cft-à-dire  , quinze  onces  de  liurge  d’or  , ayant  pré- 
mierement  bien  pulvéttle  la  cerule  Se  la  luarge.  Après 
il  le  faut  faire  un  peu  rebomllir  , fie  y meure  la  demi 
livre  de  cire  neuve  coupce  en  petits  motceaux , vous 
lui  ferez  prendre  encore  un  bouillon  , enfuite  vous  le 
retirerez  j vous  y mettrez  pm-à-peu  comme  dclfos, 
remuant  toujours,  la  livre  «le  myrrhe  pulvérifée  , Si  le 
ferez  encore  un  peu  bouillir.  Puis  il  le  font  retirer  du 
feu,  v ajoutcr.cu  remuant  tou  jouis, tes  deux  onces  d'a- 
locs  bien  pulvérilé  : vous  remettre*  encore  le  bxtlîn 
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fur  le  fou,  lui  laiflànt  prendre  deux  ou  trois  bouillons. 
Il  en  faut  mettre  enfuire  quelque  peu  fur  une  a dicte 
pour  voir  s'il  t prendra.  S'il  cfl  rrop  mou  , il  faudra 
le  faire  bouillir  encore  doucement , jufqu’à  ce  qu'il 
fuit  en  confiftance. 

Quand  il  fera  chaud  , il  le  faut  tirer  du  feu,  le  met- 
tre fur  une  table  ou  planche , le  vcrfànt  par-deflus 
avec  une  cuiller  à pot , le  laitier  refroidir  j & quand  il 
fera  froid , vous  le  mettrez  en  rouleaux. 

R F M A R Q.U  e S. 

Si  par  hazard  en  faifant  bouillir  les  drogues , le  feu 
s'y  prend  , il  faut  avoir  une  couverture  toute  prête  , 
pour  couvrir  d'abord  le  vafe , fie  par  ce  moyen  vous 
étoufferez  le  feu  dedans.  Afin  qu'il  ne  s'eu  perde 
rien , il  faut  mettre  ce  vafo  dans  un  autre  vaic  plus 
grand. 

Cet  avertiffement  doit  fervir  pour  toutes  les  autres 
recettes  de  cctrc  nature. 

Manière  de  s en  fervir.  Si  la  playe  eft  à fleur  de 
peau  , il  faut  meure  un  emplâtre  demis , l’ef  foyer  tous 
les  foirs , & continuer  ainfi  jufques  à ce  qu’elle  foit 
guctie. 

S'il  paraît  quelque  excroiflance  de  chair  , il  la  faut 

nier  comme  vous  avez  commence  -,  car  elle  fc  ra- 
illé naturellement. 

S'il  y a de  la  chair  morte,  fie  que  la  playe  foie  vieil- 
le , il  faut  prendre  un  rouleau  de  l'emplâtre  , ic  met- 
tre dans  un  pot  avec  fix  cuillerées  d'huile  rolât , ou  à 
fon  défaut  d'huile  d'olives  , fie  faire  fondre  le  touten- 
femblc  , fie  puis  prendre  de  la  charpie  1 proportion  , la 
meure  dedans,  fie  la  faire  toute  imbiber  ; enfuire  vous 
mettrez  cette  charpie  dans  un  autre  pot , que  vous 
couvrirez  avec  foin  , pour  confcrvcr  fa  venu.  Quand 
vous  vaudrez  vous  en  fervir  , vous  en  prendrez  un 
peu  , le  mettrez  dans  la  playe  , fie  ferez  enlbrte  que  la 
playe  foit  entièrement  couverte  de  charpie , que  vous 
y mettrez  fort  légèrement , fans  qu’elle  foie  prcflce  ni 
entortillée  , afin  que  l'humeur  forte  à fon  aifo  i il 
faut  changer  de  charpie  foir  Se  matin  j mais  le  meme 
emplâtre  peut  fcivir  un  jour.  Quand  meme  les  os  en 
(croient  découverts,  vous  mettrez,  la  charpie  ainfi  pré- 
parée par-delfos  ; fie  en  cas  que  la  playe  foie  noire  , 
elle  ôte  cette  noirceur , fans  que  les  os  tombciu. 

Notez  1 . Que  fi  le  trou  de  la  playe  eft  trou  petit  fie 
profond  , il  y faut  mettre  une  petite  tente  Je  linge  , 
de  peur  qu'on  ne  puifle  pas  retirer  la  charpie , ayant 
d'abord  trempe  cette  tente  dans  de  l’onguent  fondu, fie 
prendre  garde  qu’elle  n’y  foit  pas  prellcc  , à caufc  de 
['humeur  qui  en  doit  lôrtir. 

t.  Que  la  tente  ne  doit  pas  aller  jufqu'au  fond  , à 
cauiê  de  la  chair  qui  en  revient  > que  li  le  trou  croit 
trop  petit , ou  que  le  bielle  fût  incommodé  de  la  ten- 
te , il  faudrait  verfer  dans  la  playe  de  l’onguent  fondu 
dans  l’huile  , Se  mettre  l’emplâtre  par-denus. 

j.  Qu’il  faut  changer  tous  les  jours  d’emplâtre  , fie 
l'dluyer  tous  les  loirs. 

4.  Qu’on  peut  faire  une  plus  grande  ou  moindre 
quantité  de  cet  emplâtre , en  augmentant  â propor- 
tion la  dolc  de  chaque  drogue. 

Cet  avertilîcmcm  doit  fervir  pour  toutes  les  autres 
recettes  , tant  internes  qu’externes. 

Emplâtre  noir  pour  le/  maux  de  jambe/. 

Mettez  dans  une  badine  , ou  dans  un  chaudron  , 
quatre  livres  d’huile , deux  livres  de  minium  , avec 
une  chopinc  du  meilleur  vin  rouge  ; faites  cuire  juf- 
qu’i  la  confompcion  du  vin , en  remuant  continuelle- 
ment avec  une  fpacule  de  bois  : ajoutez-y  demi  livre 
de  cire  neuve  rompue  par  petits  morceaux  , fie  remuez 
doucemcnr , jufqu’à  ce  qu’en  mettant  fur  une  aificuc 
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uelqucs  gouttes  de  la  matière  , elle  fc  réfroidiilè  en 
urcillânt.  Alors  tircz-la  du  feu  , fie  apres  l’avoir  bif- 
fée refroidir  , mclez- y une  once  de  bayes  de  laurier ,cn 
remuant  bien  le  tout  eulèmble.  Jcucz-lc  cnfuicc  lue 
une  table  mouillée  , fit  formez  vos  magdaîeons  de  la 
maniéré  qu’il  vous  plaira. 

Emplâtre  de  poliertfte. 

Prenez  huile  commune,  fie  eau  de  fontaine,  de  cha- 
cune deux  livres  i Utarge  d’or  préparée  , ccrulè  pulvé- 
rifee  quatre  onces.  Faites  bouillir  le  tout  culembie 
dans  une  badine  , jufqu’à  confiftance  d’emplâtre  , en 
l’agitant  continuellement.  Alors  vous  y ajouterez  de 
bonne  cire  neuve  jaune  demi  livre , coupce  par  petits 
morceaux  , autant  de  thérébentinc  très-claire  , conti- 
nuant d’agiter  toujours  la  matière  , jufqu’à  ce  qu’el- 
le foit  refroidie , fie  enfuite  on  la  formera  en  bâtons. 
Cet  onguent  eft  appelle  poljfcrefle  , parce  qu’il  fèn  à 
guérir  un  fort  giand  nombre  de  playes.  Il  eft  propre 
aufli  pour  les  brûlures  , engelures  , crcvalTcs  du  foin  , 
& des  mains  ; pour  faire  luppurer  , fcchcv  , cicairifcr 
fie  refoudre. 

Emplâtre  de  clutrpie. 

Mettez  dans  une  badine  trots  livres  d’huile  d’oli- 
ve , fie  feize  onces  de  lirai gc  d’or  en  poudre^  faites  cui- 
re à petit  feu  en  îemuant  continuellement  avec  une 
fpatule  de  bois,  jul’qu'à  ce  que  l'huile  fremifle  i puis 
mettez- y trois  onces  de  charpie  , peu  à peu  , pendant 
environ  douze  heures.  Un  quatt  d'heure  avant  que  la 
matière  foit  cuite  , mêlez  huit  onces  d’oliban  , ou  en- 
cens mâle  en  poudre,  il  faut  alors  remuer  fortement, 
& ta  huiler  peu  de  rems  fur  le  fou  , de  crainte  qu’elle 
ncbrûlc.  Quand  vous  avez  tiré  la  badine,  vous  Laillcz 
réfiroidir  la  matière  , fie  vous  formez  vos  bâtons  fur 
une  table  mouillée,  vous  frottez  audî  vos  mains  d’un 
peu  d’huile  d’olive,  de  peur  que  l'onguent  ne  s’y  at- 
tache. Il  eft  admirable  pour  toutes  fortes  de  playes  fit 
de  bledurcs. 

Emplâtre  Cept/alique , ou  coronal  propre  pour  ra- 
réfier la  pituite  trop  ép»ij[et  (T pour  la  dtjfiper. 

Il  eft  admirable  aufli  pour  fortifier  le  cerveau  , on 
s’en  fon  dans  la  létargie  , fie  dans  l’apoplexie  j il  doit 
être  applique  fur  la  future  coronalc. 

Compofttion  & préparation. 

Broyez  & pulvérifez  cnfomble  gommes  de  ftorax  , 
de  lierre  , de  benjoin  , de  maftic  -,  de  tachamaliacha , 
d’oîiban  , 5 C du  labdanom  , de  chacun  deux  ou  ces  i 
d’une  autre  part  broyez  aufli  fie  pulvérifez  cnfomble  , 
de  doux  de  gérofle  , de  mufoade  , fie  de  cancllc  , de 
chacune  deux  onces.  Menez  enfuire  routes  les  poudres 
cnfomble  dam  un  mortier,  fie  incorporez- les,  en  y ver- 
fant  une  once  de  thérébentinc  de  Venife  , fie  autant 
qu’il  eft  néccflàirc  de  ftorax  liquide  bien  net , pour 
donner  à la  matière  une  confiftancc  d’emplâtre  ; pour 
cela  il  faut  la  battre  , fie  l’agiter  long-rems. 

Emplâtre  de  foupbrt,  avec  lequel  on  guérit  infailliblement 
toute/ forte/  de  plapej  & d' ulcéré/. 

Faites  fondre  dans  trois  onces  d’huile  de  fouphre 
demi  once  de  cire  neuve  jaune,  coupée  par  petits  mor- 
ceaux , fie  trois  dragmes de  colophane.  Quand  vous 
les  aurez  bien  mêlées , vous  y ajouterez  de  poudre  de 
myrrhe  , autant  pefarn  que  les  drogues  précédentes  ; 
enfuire  vous  ferez  cuire  le  tout  doucement  à petit  feu, 
ayant  foin  de  brouiller  fie  remuer  continuellement 
avec  1a  fpatule  de  bois  , jufqu’à  ce  que  le  tout  foie 
bien  incorpore.  Alors  ôtez  la  matière  du  feu , lailfcz- 
la  refroidir  , fie  faites  comme  ci-deflus , pour  former 
les  magdaîeons. 

Emplâtre 
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Emplâtre  peur  la  fri  a tique  , lequel  ejl  réfolatif 
& fortifias». 

On  l'applique  fur  les  parties  affligées  de  gourte  Sc 
<ïc  rhumaiiûnes  , fur  les  parotides  , & fur  l’enflure  des 
pieds.  Il  eft  aurti  diaphonique.  Pulverifoz  enfcmble 
d’une  part  une  once  d’oliban  , Sc  trois  onces  de  gom- 
me ammoniac  D’une  autre  parc , une  once  Sc  demi 
de  fenu-erec  , 5c  autant  de  racine  d’iris  , faites  fon- 
dre aufïi  enfcmble  dans  un  petit  pot , par  un  petic 
feu , de  la  cire  jaune  neuve  , de  la  térébentine  , 3:  de 
la  poix  noire  3c  blanche , de  chacune  une  demi  livre. 
Apres  que  ces  drogues  feront  fondues  , mèlez-y  les 
poudres  ci-de(1us,avec  crois  onces  de  fleur  de  fouphre, 
& incorporez  bien  le  tour  enfcmble  ; quand  vôtre  on- 
guent fera  refroidi  , fbrmez-le  en  magdalcons. 
Emplâtre  purgatif  de  coloquinte. 

Incorporez  avec  quantité  fuffifantc  de  miel , fix 
dragmes  de  fuc  de  la  racine  de  cyclamen  , lix  dra^- 
mes  de  fuc  de  tithymalc  , 6c  quatre  dragmes  de  térc- 
bcminc  , dix  dragmes  de  coloquinte  pulvcriféc , deux 
dragmes  de  graine  de  thimeléc  aullï  pulvcriféc  , qua- 
tre dragmes  de  racine  d’ellébore  noir , deux  dragmes 
de  fearamonée  prcparéc.Cet  onguent  fc  conferve  dans 
un  pot  bien  bouché,  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin. 

Il  faut  appliquer  cet  emplâtre  fur  le  ventre , quand 
on  veut  fc  purger  par  bas  ; SC  on  l’applique  fur  l’cfto- 
mac  lorfqu’on  veut  fc  purger  par  haut}  on  l’ote  quand 
on  veut  faire  ceflèr  l’opération.  On  l’applique  tur  les 
reins  à nud  , pour  faire  uriner  -,  & fur  l’os  barré  de  la 
femme  , pour  faire  fortir  l’enfant  mort  de  la  matrice. 
Il  faut  toujours  avoir  foin  de  l’ôtcr , aufli-tôr  que  l’o- 
pération eft  faite. 

Emplâtre  de  ciguë  , propre  peur  ri  foudre  , principalement 
la  tumeurs  ftbtrrtvft  j dufoyt&de  la  rate  , 
les  loupes  , les  fcrophules , &c. 

Il  faut  mettre  dans  une  terrine  deux  livres  5c  demi 
de  gomme  ammoniac  concaflée  ; cnfuite  verfer  dt  fTus 
environ  quatre  livres  de  fuc  de  cigùc , exprime  tout 
récemment  j après  cela  on  lailîè  digérer  > cc  qui  le  tait 
de  ccttc  manière  : on  lailiè  infuici  la  gomme  dans  le 
fuc,  pendant  ùx  heures  fur  les  cendres  chaudes , ou 
jufqu’â  ce  que  le  mélange  foit  réduit  en  confülance  de 
lîrop  , & après  l’avoir  fait  bouillir  un  qtiart  d’heure 
doucement  j pour  bien  dillbudte  la  gomme  , on  l’ex- 
prime par  uh  linge  , & on  la  fait  cuire  jufqu’â  con- 
ïiftance  d’emplâtre,  puis  on  y met  fondre  environ  huit 
onces  de  cire  jaune  neuve  coupée  par  petits  morceaux, 
fur  un  périt  leu  , en  remuant  toujours  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  : le  tout  étant  bien  incorporé  , vous  le 
Uiilcz  refroidir , & vous  le  confervez  dans  un  vafe  de 
terre , pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

Emplâtre  véjicatrire  , pour  attirer  Us  firofités  , & ma*- 
vaifes  humeurs  du  corps. 

Mêlez  deux  onces  de  poudre  de  cantarides  dans 
une  once  de  cire  jaune  ; autant  de  térébentine , Sc  au- 
tant de  poix  de  Bourgogne,  que  vous  aurez  fait  fon- 
dre cnfêmblc.  Le  tout  étant  bien  incorporé  , vous  en 
ferez  un  emplâtre, qu’on  applique  ordinairement 
riere  les  oreilles  , ou  entre  les  épaules  ■,  quelquefois 
au  gras  des  jambes  , Sc  quelquefois  aulTt  A la  nuque 
du  cou.  Son  opération  le  fait  dans  cinq  ou  lix  heu- 
res , & fi  les  veflies  ne  pcrcencpas  d’clle-mèmcs , ou 
les  ouvre  avec  des  eifeaux.  Cet  emplâtre  cil  propre 
aulü  pour  exciter,  Sc  ranimer  les  clprus  dans  la  lé- 
targie,  dans  l’apoplexie , Sc  dans  la  paralylie.  On  peut 
l’appliquer  encore  fur  les  play  es  , pour  faire  couler 
long-tcms  la  feroiîcé. 
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Emplâtre  contre  toutes  fortes  de  p*aytt , particulièrement 
contre  tes  maux  de  ftin. 

Drogues  qui  entrent  dans  la  compofirion  de  ccr  cin- 
tre. Prenez  graille  de  boeuf,  de  celle  qu’on  trouve 
autour  des  rognons , une  livre  6c  demi  ; graille  de  t 
moutons , une  livre  3c  demi  , poix  noire , une  livre  j 
poix  de  Bourgogne , une  demi  livre  ; cire  neuve , une 
livre. 

'Préparation.  U faut  hacher  les  deux  grailles  enfem- 
blc,  les  faire  fondre,  3c  les  pafler  avec  un  couloir 
ou  linge.  U fout  enfuite  les  mettre  fur  un  petit  feu  , 
dans  une  ballme  d’une  grandeur  convenable.  Quand 
elles  feront  bien  fondues , il  y fout  ajouter  la  cire 
coupée  en  petits  morceaux  , après  la  poix  noire  , Sc 
enfin  la  poix  de  Bourgogne,  remuant  toujours ccs 
maricrcs , quand  on  les  ajoutera , avec  une  Ipatule  ou 
verge  de  for  ou  de  bois.  Quihd  tout  fera  bien  fondu  , 
il  fout  laiflèr  encore  la  badine  un  peu  fur  le  fou  , afin 
de  laitier  cuire  ces  matières  j enfuite  il  fout  la  reti- 
rer Sc  jetter  ces  matières  fuc  une  table , pour  en  foire 
des  rouleaux  , comme  nous  avons  dit  des  emplâ- 
tres précedens  , ou  les  conforvcr  en  malle  pour  s’en 
fervir. 

La  manière  de  s’en  fervir  eft  femblabîe  en  tout  à 
celle  de  l’emplâtre  précédait , principalement  pour  les 
mammelles. 

Emplâtre  contre  les  ulcérés  des  mammelles. 

Drogues  qui  entrent  dans  la  compefition  de  cet  emplâ- 
tre. Prenez  de  la  graille  de  pourceau  quatre  onces , 
diachilon  commun  une  demi  livre  , cire  blanche  qua- 
tre onces  , minium  pulvérift  quatre  onces. 

Préparation.  Faites  fondre  premièrement  la  graillé  ; 
quaiul  elle  fera  bien  fondue,  ajoucez-y  le  diachilon 
& la  cire  pour  les  foiré  fondre  aulli  , remuant  tou- 
jours avec  un  bâton  •,  quand  tout  fera  bien  fondu , re- 
tirez le  pot  de  defius  le  t'eu  > Sc  lorfqu’il  commencera 
de  fc  refroidir  , a joutez- y le  minium  peu  à peu  en  re- 
muant toujours.  Lorfque  cela  fera  preiquc  froid  , 
vous  le  mettrez  avec  la  fpatule  dans  une  terrine  , ou 
il  y aura  de  l’eau  froide  , enfuite  vous  en  formerez 
de  petites  malTes  on  rouleaux  , que  vous  forez  féchcr 
fur  un  ai».  Un  emplâtre  peut  fervir  deux  ou  trois  fois 
en  i’efluyant. 

Emplâtre  contre  les  fluxions  froides. 

Prenez  de  l’huile  de  renard,  de  caftorcum,  decofti», 
6c  de  lis  , de  chacun  une  once  ; de  la  rclinc  de  pin 
quatre  onces , de  la  cire  jaune  deux  onces , de  l’eau- 
de-vie  rcélihcc  deux  cuillerées.  Vous  forez  cuire  tou- 
tes ccs  choies  jul'qucs  à la  conflftance  d’un  emplâtre  , 
qui  foir  pourtant  allez  mou. 

Emplâtre  J ouverain  contre  toutes  fortes  de  maux. 

Drogues  qui  entrent  dans  la  compojîtion  de  cet  emplâ- 
tre. Prenez  de  cerufe  une  demi  livre , minium  une 
livre , fa  von  de  Gcnes  dix  onces  , huile  d'olrvcs  deux 
onces. 

Préparation.  Mettez  le  minium  & la  ccrufc  avec 
l'huile  dans  une  balïine  fur  le  fou  ; remuez  toujours 
ccs  matières  jufqu'â  cc  qu’elles  foienc  bien  incorpo- 
rées 6c  lices  enfcmble  , après  coupez  vôtre  fovon  en 
petits  morceaux  ; metiez-le  dedans  picce  à pièce  , en 
remuant  toujours  ; Uiilcz  cuire  le  tout  enfcmble  fur 
un  fou  médiocre  , jufqu'â  cc  qu'il  ioit  grisâtre  , ou  de 
couleur  de  cha teigne,  prenant  bien  garde  qu’il  ne  s’en 
répande  fur  le  fou  en  bouillant , d'autant  que  ces  ma- 
licrcs  s'enflent  beaucoup.  Ayez  foin  de  remuer  tou- 
jours jufqu’â  cc  qu’il  foit  de  bonne  conflftance  ; alors 
retire z- le  du  fou  , Sc  remuez  encore  juiqnes  à cc  qu’il 
foit  froid,  faites-en  des  rouleaux,  3c  prenez  garde 
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de  ne  pas  manier  l'emplâtre  avec  les  mains  mouillées, 
Lorlqu’on  veut  s* en  fervir  , il  faut  prendre  de  cette 
malle  , l'étendre  fur  du  linge  ou  du  cuir  j ü c'cft  fur 
du  cuir  , il  faut  prendre  garde  qu'il  n’ait  point  d'o- 
deur. 

Propriété!. 


Il  cft  excellenr  contre  toutes  fortes  de  vapeurs , qui 
s'élèvent  de  la  matrice. 

Si  les  ligamcns  en  font  relâchés , & que  cela  caufe 
la  dciccntc  de  la  matrice  , il  le  faut  appliquer  fur  le 
nombril , fe  tenir  deux  jours  dans  le  lit , fie  l’y  laiilèi 
iufqu'â  ce  qu'on  foit  guéri.  On  le  lève  pourtant  au 
pour  de  quinze  jours , on  l'elTuye , ôeon  remet  un  peu 
de  malle  de  l'emplâicc  par  deflus.  Il  doit  tenir  fur  la 
partie  fans  bandage. 

Si  une  femme  accouchée  cft  en  peine  de  faire  l’ar- 
riére-faix,  cet  emplâtre  cft  admirable  pour  la  délivrer, 
en  le  métrant  au  deflus  du  nombril, & l'y  laiflànt  com- 
me il  a été  dit  ci-deftus.  Il  y a dans  le  royaume  un 
exemple  crés-illuftre  de  cette  guérifon. 

Si  une  femme  après  fes  couches  ou  autrement , ou 
une  fille  foudre  une  trop  grand  perte  de  fang  de  fes 
ordinaires, cette  recopie  eft  fouvcrainc,  en  l'appliquant 
fur  le  nombril  fie  l’y  laiflànt  comme  deffus. 

Si  une  femme  ou  fille  n’a  pas  alfez  de  fes  purga- 
tions , ou  ne  les  a pas  du  tout , il  faut  fe  fervir  de  ccc 
emplâtre  fie  l’appliquer  au  deflus  du  nombril. 

Il  guérit  la  rogne  maligne  des  jambes,  les  mules  des 
talons , fie  les  écorchures  des  orteils. 

Il  cft  bon  contre  la  lciatique  en  l'appliquant  fut  la 
douleur. 

Il  guérit  encore  les  génoux  enflés  i car  il  attire  les 
eaux  par  les  porcs  , tellement  qu'en  levant  l'emplâtre 
on  le  trouve  tout  mouillé  ; fie  pour  lors  il  ne  faut  que 
l'efluyer  fie  le  meure  fur  la  partie. 

Il  eft  bon  contre  le  mal  de  dents  j en  le  mettant  fur 
le  cartilage , du  côte  de  la  dent  malade  ■>  il  cft  encore 
bon  contre  le  mal  de  tète,  en  l’appliquant  fur  les  deux 
temples. 

Emplâtre  appelle  Man  us  Dei  , à caufe  de  fu  effets 
miraculeux . 

J'avoue , â la  vérité,  que  la  compofition  de  cet  em- 
plâtre piroit  d’abord  difficile  , que  les  drogues  qui  le 
compote,  ne , font  allez  confidccables  , fie  que  ces  deux 
çonfiderattons  pourraient  rebuter  plulicurs  pertonnes 
d’en  entreprendre  la  compolicion  ; mais  aulïi  comme 
les  propriétés  en  font  miraculcufes  , fl c toutes  divines, 
fie  que  pour  cette  raifôn  , il  cil  appelle  marna  Dei,  ou 
emplâtrp  divin , j’ai  crû  que  je  les  devois  propofer  les 
prémietes  , afin  de  vous  encourager  de  l’entreprendre 
pour  vôtre  intérêt , puifqu’il  n’y  a prcfque  point  de 
maux  externes  pour  icfqucls  on  ne  puifle  s'en  lcrvir. 


* Propriété /. 

Il  mondific  la  playe , la  fait  rcfbudre  , Se  fait  venir 
une  nouvelle  chair , fans  communiquer  aucune  cor- 
ruption a la  playe. 

Il  cft  bon  contre  toutes  fortes  d’enflures  en  quelque 
partie  du  corps  qu'elles  foient , & quelques  extraor- 
dinaires qu'elles  foient.  Il  faut  avoir  foin  de  rafer 
les  cheveux  avant  que  d’y  mettre  l 'emplâtre. 

Il  mûrit , fie  guérit  toutes  fortes  d’apoftumes , les 
glandes,  les  chancres , fie  les  fiftules.  Il  cft  bon  contre 
routes  les  morfures  des  bêtes  enragées  fi e venimeufes , 
attirant  â fbi  fubeilement  le  venin. 

Il  guérir  les  playes  des  arquebuzades , fi:  toutes  les 
autres  caufëcs  par  le  feu  *,  il  fait  fonir  le  plomb  , le 
fer  ou  autre  chofe  des  playes.  Il  attire  les  os  rompus  , 
s’il  y en  a dans  les  playes  -,  il  guérit  auili  les  coups  de 
flèches. 
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U unit  les  nerfs  coupés , en  quelque  manière  que  ce 
(bit. 

Il  guérie  des  écrouelles , fie  des  autres  apoftumes  de 
la  tête  internes  fie  externes. 

Il  cft  bon  contre  la  pefte , Se  pourvu  que  l'emplâtre 
foit  mis  de  bonne-heure  fur  le  bubon  ou  charbon  , ils 
ne  paieront  pas  outre  •,  il  cft  bon  contre  toutes  for- 
tes d'ulccrcs , contre  la  teigne  des  en  fans  , dont  on 
doit  rafer  les  cheveux  , avant  que  d'appliquer  l'em- 
plâtre. 

Contre  les  hémorroïdes  externes,  fie  même  internes, 
appliquant  l’emplâtre  deflus , l'ôtant  aux  néceflités  , 
fie  puis  le  remettant.  Contre  les  tumeurs  fie  ulcérés  qui 
arrivent  aux  mamelles  des  femmes  , avec  l’avcrriuc- 
ment  que  nous  donnons  ci-après.  Contre  le  mal  de 
dents , pluficurs  s'en  étant  heureufement  fervis , l’ap- 
pliquant fur  les  temples  , ou  derrière  l'oreille  du  côté 
malade. 

D'autres  ont  été  guéris  du  rhumarifmc  , en  l’appli- 
quant fur  les  vertèbres  du  cou,  même  fur  les  épau- 
les , fie  les  bras  malades.  Il  peut  aulïi  fervir  pour  les 
autres  douleurs  du  corps. 

Comme  cet  emplâtre  fortifie  grandement  les  nerfs 
affaiblis , on  peut  s'en  fervir  heureufement , lorfqu’on 
fera  menacé  de  paralyfie. 

Il  cft  excellent  pour  les  fiftules  qui  viennent  au 
coin  de  l'oeil , l'y  laifiànt  long-rems  ; pour  les  rayes 
des  yeux  , qui  proviennent  de  1a  trop  grande  lumière. 
Se  qui  empêchent  de  voir,  comme  fi  on  étoit  aveugle  j 
il  faut  fermer  les  paupières , fie  appliquant  l'emplârrc 
par  -deflus , l’efpacc  ac  quinze  jours  ou  plus. 

Pour  les  fiftules  qui  relient  quand  on  a été  taillé  de 
la  pierre. 

Pour  les  tumeurs  appellées  loupes  , y laiflànt 
tems  l'emplâtre. 

Il  arrête  incontinent  le  fang  d'une  coupure , en  cfâ 
fuyant  bien  le  fang  fie  y appliquant  deflus  l'emplâtre 
chauffe  au  feu.  U eft  excellent  pour  la  brûlure  -,  il  faut 
mettre  fix  grains  de  fel  écrafé  dans  deux  cuillerées 
de  vinaigre , le  faire  tiédir , pour  fondre  le  fol  fie 
en  laver  d'abord  la  brulure  , puis  mettre  l'emplâtre 
deflus. 

Il  cft  encore  bon  à beaucoup  d'autres  maux  fui- 
vant  l'expérience  qu'on  en  fait  tous  les  jours.  Il  y a 
plulicurs  perfonnes  aufqucilcs  on  étoit  prêt  de  couper 
la  jambe  , la  main  ou  les  doigts , qui  par  l'application 
de  cet  emplâtre  fans  autre  chofe  , ont  été  guéris  en- 
tièrement , n'ayant  point  été  néccflàire  d'en  venir  à 
l'amputation. 

Scs  vertus  s'étendent  même  jufqucs  aux  maladies 
des  animaux  -,  car  il  cft  excellent  pour  le  fàrrin  des 
chevaux , fai  fane  percer  le  bouton  avec  un  fer  chaud  , 
rafam  le  poil  de  la  largeur  du  bouton  fie  y appliquant 
l'emplâtte.  Il  eft  encore  bon  pour  les  doux  de  roue 
dcscuevaux  , fi.'  faifant  un  peu  fondre  l'cmplatre  dans 
une  cuiller  , fie  l'appliquant  dès  que  le  mal  aura  été 
découvert. 

Drogua  , qui  entrent  data  la  compofition  de  cet  m- 
plàtre.  Prenez  galbanum  une  once  fie  deux  dragmes  » 
ammoniac  trois  onces  fie  trois  dragmes  , opoponax 
une  once  , vinaigre  bien  blanc  quatre  onces , huile 
d'olives  deux  livres,  lirarge  d'or  une  livre  fie  une 
once  , vert  de  gris  une  once  > cire  neuve  vingt  onces , 
maftic  une  once  , oliban  deux  onces  > bdcUium  deux 
onces , mirrhe  une  once  fie  deux  dragmes  , aimant 
fin  de  levant  deux  onces  , encens  une  once  fie  deux 
dragmes  , ariûolochc  ronde  une  once. 

Premier,  e Préparation. 

Il  faut  prendre  les  trois  prémieres  drogues , qui 
font  trois  fortes  de  gommes  , lavoir  , le  galbanum  , 
l'ammoniac  fie  l'opopona# , fie  les  piler  dans  un  mot- 
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cicr  de  bronze  , chauffant  Je  icras  en  ceins  le  pilon 
qui  doic  eue  de  fer.  Eniutte  il  fane  les  faire  tremper 
avec  le  vinaigre  blanc  dans  un  poc  de  terre  vCtnilK 

3ui  contienne  environ  trois  quarts , les  y taillant  pen- 
ant  deux  jours  3c  deux  nuits  , les  remuant  deux  ou 
trois  fois  chaque  jour  avec  une  fpatule  de  bois  j & il 
ce  tems  ne  luffit  pas  jufqucs  à ce  que  les  drogues 
foie nt  fondues  , il  faut  les  y laitier  davantage.  Après 
que  les  drogues  auront  aîuii  bien  trempé  , il  faut  met- 
tre le  tout  dans  une  baflinc  qui  tienne  autant  que  le 
pot , ou  plus  grande , de  peur  que  quelque  choie  ne 
te  répande  en  remuant  les  drogues.  Enfuicc  il  faut  met- 
tre cette  badine  fur  un  petit  feu  de  charbon  ; comme 
fî  l'on  vouloit  faire  un  fÿrop  , & fà liant  cuire  le  tout 
en  remuant  toujours  jufqucs  à ce  que  le  vinaigre  foit 
confumc  de  1a  moitié  ou  environ.  Cela  fait , vous 
coulerez  le  tout  par  une  étamine  ou  toile  neuve  : de 
forte  qu’il  ne  telle  aucune  fubftancc.  Après  avoir  tout 
pafïc , vous  le  remettrez  fur  le  feu , ôc  le  ferez  encore 
bouillir  dans  la  même  badine  , jufqucs  à ce  qu'en  laif- 
fant  tomber  une  ou  deux  goûtes  avec  la  fpatulc  fur 
une  alÜctte  , vous  connoirrcz  que  les  gommes  s'épaif- 
fiflent , qu'elles  ont  pris  corps  , 8 c que  le  vinaigre  eft 
touc-à-fait  confumé.  Alors  vous  ôterez  la  badine  de 
dedus  le  feu  , ôc  la  laiderez  refroidir. 


Seconde  Préparation. 

Cela  fait  ; prenez  une  livre  & une  once  de  litarge 
d'or,  3c  l'once  de  vert  de  gris.  L'un  & l'autre  étant 
bien  pulvérilc  ÔC  tamife  , il  faut  les  mettre  avec  les 
deux  livres  [&  demi  d'huile  d'olives  dans  une  autre 
badine  à part , les  faire  cuire  fur  un  fort  petit  feu  , re- 
muant fans  cédé  avec  la  fpatule  de  bois  ou  de  fer , de 
peur  que  la  litarge  ne  s'amaffe  en  un  monceau  , 6c 
continuer  jufqucs  à ce  que  ces  drogues  foient  bien 
liées  Ôc  incorporées  enfemblc.  Alors  vous  augmente- 
rez le  feu  & les  ferez  cuire  jufqucs  à ce  qu’elles  vien- 
nent de  la  couleur  d'un  rouge  brun  > pour  lors  vous  y 
mettrez  les  vingt  onces  de  cire  neuve  coupée  en  petits 
morceaux  , & vous  1a  ferez  fondre  dans  les  drogues 
déjà  cuites , remuant  toujours  avec  la  palcrc  ou  la  (pa- 
tulc.  La  cire  étant  fondue  & un  peu  cuite  avec  les 
drogues  ; vous  retirerez  le  tout  de  dclfus  le  feu , ôc 
le  taillerez  un  peu  réfeoidir.  En  mêmc-icms  vous  pren- 
drez l'autre  badine  où  font  les  gommes  déjà  cuites  ôc 
froides  , vous  la  mettrez  fur  un  petit  feu  pour  les  fai- 
re refoudre  doucement , remuant  toujours  avec  la  fpa- 
tulc , ôc  quand  clics  feront  bien  fondues , vous  les 
ver  ferez  dans  l'autre  badine  qui  doit  être  hors  du  feu 
3c  un  peu  refroidie , remuant  toujours  avec  la  fpatule, 
ôc  puis  vous  prendrez  les  poudres  qui  s'enfuirent  pour 
les  marre  dedans. 


Troisième  Préparation. 


Il  faut  prendre  les  deux  onces  d’aiman  fin  de-levant 
bien  pufverifé  ; quelques-uns  au  lieu  de  deux  onces 
comme  ri-deflus , en  mettent  jufqucs  à quatre  , & les 
mettre  dans  la  badine  après  l'avoir  tirée  du  feu  i 
car  l'aiman  étant  furie  feu  feroit  à l'indant  enfler, 
écorner  , & tomber  1a  drogue  dans  le  feu.  il  le  faut 
faire  couler  doucement  avec  un  cornet  de  papier  , ÔC 
le  faire  filer  par  defius  l'onguent  ai  remuant  toujours. 
Après  que  vous  aurez  ainii  incorporé  l'aiman  fcul 
hors  du  feu  pendant  l'elpacc  de  deux  ou  trois  Pater , 
pour  le  mieux  incorpora  vous  prendrez  les  autres 
poudres  : favoit , l'once  ôc  deux  dragmes  de  mirrhe  , 
l’once  d'arillolochc  ronde  , l'once  de  maflic  , les  deux 
onces  d'oliban , les  deux  onces  de  bdcllium  , ÔC  l'on- 
ce 3c  deux  dragmes  d’encens.  Vous  mêlerez  bien  tout 
cela  enfcmblc  fur  une  grande  feuille  de  papier.  Quand 
ces  poudres  feront  bien  mêlées  , vous  les  mettrez  dans 
un  grand  corna  de  papier , 3c  apres  vous  les  verferez 
Terne  /. 
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Ci  peu  par  la  pointe  du  corner , afin  qu'elles  cou- 
: aulfi  menu  que  le  fable  d'un  horloge , pendant 
qu'un  autre  remuera  toujours  pour  les  bien  incorpo- 
rer , ôc  jufqucs  i ce  que  l'onguent  foit  noir  Ôc  rouge. 
Vous  connaîtrez  qu'il  dt  allez  cuit , li  après  en  avoir 
mis  fur  un  ais  de  noyer  , ou  fur  une  table  frottée  de 
vinaigre,  il  s’y  endurcit  incontinent  Quand  vous 
verrez  qu'il  fera  allez  cuit , il  faut  avoir  une  grande 
table  de  noyer  ou  de  marbre , l'arrofer  de  vinaigre  , 
Ôc  va  1er  l’onguent  par  dclfus.  Qtund  vous  le  trou- 
verez allez  froid  ; il  en  faut  allcmblcr  avec  vos  main) 
mouillées  de  vinaigre , ôc  en  faire  des  rouleaux  de  la 
grandeur  que  vous  voudrez  ; vous  les  rangerez  fur 
quelques  ais  aulfr  artofés  de  vinaigre  ou  d'huile,  vous 
les  taillerez  efluyer  à l'air  ians  folèd  , ôc  puis  vous  les 
envelopperez  dans  du  papier  fans  que  les  rouleaux  li 
couchent  l'un  l’autre. 

Maniéré  de  [e  fervir  de  ett  emplâtre. 

Il  faut  (avoir  que  cet  emplâtre  le  peut  garder  cin- 
quante ans  fans  le  gâta , Ôc  fa  vertu  dt  toujours  ad- 
mirable. 

Il  ne  faut  pas  s'en  fervir  , qu’il  n'y  ait  trois  mois 
pour  le  moins  qu'il  foit  fait. 

Il  ne  faut  pas  l'étendre  fur  du  linge  , parce  qu'il  paf- 
feroic  au  travers  i mais  fur  du  cuir  ou  de  ta  fuiaine  , 
avec  les  doigts  mouillés  de  vinaigre  commun , ou  de 
la  falive  à rout  le  moins.* 

U ne  faut  point  mettre  de  tente,  ni  de  charpie  dan) 
la  playc  ôc  quand  vous  y voudrez  appliquer  l'cmplà- 
cre , il  le  faut  d'abord  elTuyer  doucement  avec  du  lin- 
ge net , deux  ou  trois  fois  le  jour  , ôc  â chaque  foi) 
bien  nettoyer  l'emplâtre  qui  peut  fervir  cinq  ou  iix 
fois  fans  le  renouvellcr  , ôc  même  après  eda , ii  011  ra- 
cle ta  maiiac  de  l'emplâtre  ôc  qu'on  la  lave  dans  du 
vinaigre  , on  pourra  s'en  fervir  pendanc  huit  jours. 

R e m a r q.u  is.  L Si  la  playc  croit  trop  profon- 
de , il  feroit  bon  d'y  mente  quelque  charpie  ou 
tente  imbibée  Ôc  bien  trempée  dans  cet  emplâtre. 

II.  Le  prétnier  emplâtre  qu'on  applique  fur  la 
playe  , doit  être  levé  au  bout  de  vingt-quatre  heures  , 
ôc  ceux  qu'on  met  enfuicc  , ne  doivent  être  otés  qu'a- 
près  douze  heures , fl  ce  n'eft  que  le  mal  prctlàm  , il 
fut  â propos  de  l'ôcer  plus  fouvenr  à caufe  de  la  quan- 
tité de  boue  , qui  en  pourvoit  forcir. 

1 1 L Le  malade  ou  blcllc  ne  doit  manger  , ni  ail  , 
ni  oignon  , car  il  fera  plutôt  guéri  dans  huit  jours  s'il 
s'en  abftient , que  dans  deux  mois  s’il  en  mang.-oit. 

I V.  Lorfquc  vous  vous  en  fervirez  pour  les  mam- 
mcllcs  des  femmes  ou  pour  l'ulcere  , il  tse  faut  mettre 
ni  tente  , ni  charpie , mais  un  ümplc  emplâtre , lorf- 
que  le  mal  eft  percé  > ôc  pour  le  faire  percer  , il  faut 
prendre  foc  poignées  d'ozcillc  avec  un  oignon  de  lis , 
les  piler  enfemble , ÔC  les  faire  cuire  dans  un  petit  poc 
avec  du  beurre  de  ta  groffeur  d'une  noix.  Quand  le 
tout  eft  cuir , il  le  faut  mettre  dans  un  pot  , en  pren- 
dre un  peu  pour  faire  des  cata pûmes  loir  ôc  matin  , 
les  faifant  tiédir  quand  on  les  applique  , ôc  continuer 
ainfi  jufqu'à  ce  que  le  mal  foit  percé. 

Emplâtre  (entre  la  chaîner  des  reins. 

Il  arrive  fouvent  que  dans  les  maladies  pu  autre- 
ment , on  fent  une  chaleur  immodérée  à l 'endroit  des 
reins  3c  des  lombes,  de  forte  que  les  malades  font  con- 
traints de  changer  de  place  de  moment  en  moment 
pour  chercha  la  fraîcheur , ôc  de  mettre  au-uelfous 
des  peaux  de  marroquin  : dans  ce  cas-là  fervez-vou) 
de  ces  petits  remèdes. 

Prenez  de  l'huile  rofat  trois  onces  , de  l'eau  rofe 
ou  de  plantain  trois  oflees , mêlcz-lcs  enfcmblc , trem- 
Sff  ij 
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pcz  un  linge  dedans , prcflcz-lc  cnfuice  médiocrement 
avec  les  mains  & appliqucz-lc  fur  les  reins. 

Lthycnt  y cft  aufti  fort  bon  , applique  comme 
dclTus.  C’cft  une  mixtion  faite  de  (ix  pauics  d’eau  , 6c 
une  de  vinaigre  ; il  fera  encore  meilleur , fi  au  lieu 
de  vinaigre  , vous  y mettez  du  verjus. 

Emplâtre  bien  offert  venu  de  la  mai  fort  de  Lorraine . 

Prenez  rliérébencine  bien  fondue  à part,  tant  qu’el- 
le foit  chaude  , puis  gomme  clétni  en  poudre  pafice 
par  le  tamis  cinq  onces  , ariftolochc  longue  en  pou- 
dre une  once  , féline  de  pin  en  poudre  trois  onces  , 
iang  de  dragon  en  larmes  trois  dragmes  , puis  mettez 
cnfcmblc  la  thérebentine  , la  gomme  élémi  5c  la  poix 
■ rétine.  Faitcs-lcs  bouillir  unbouillon  , puis  retirez- 
les  de  deflus  le  leu.  Quand  elles  ne  bouilliront  plus  > 
mêlez  > en  remuanc  toujours  , l'arilâoloche  longue  , 
puis  le  fang  de  dragon  » incorporcz-lcs  bien  cnfemble 
ôc  quand  clics  feront  prdque  froides  , jmez  le  tout 
dans  une  badine  pleine  d’eau  froide , & prclîcz-le 
avec  les  mains  comme  de  la  pâte  en  changeant  trois 
fois  d’eau  , puis  mettez-lc  dans  du  parchemin  5c  dans 
un  lieu  , où  il  ne  puilîc  s'éventer  , plus  il  cft  vieux , 
plus  il  a de  vertu. 

Ufage  & vertu  de  cet  emplâtre. 

Il  cft  bon  pour  toutes  apoftumes  , charbons  , playes 
de  vérole  , coupures  , 5:  pour  toutes  playes  vieilles  & 
fraîches.  Il  tire  la  balle  d'jjqucbufe  , mit  des  bras  , 
foit  des  jambes  ; & s'il  y faut  une  tente  , faites- la  avec 
cct  emplâtre  fans  charpie  , & mettez  dcllus  la  playe 
un  emplâtre  fut  de  la  peau  de  mouton.  Il  ne  le  faut 
changer  que  de  vingt-quatre  en  vingt-quatre  heures. 

Emplâtre  admirable  pour  tes  plages  , ulcérés  , cLmcres  , 

écrouelles,  bubons,  cors  des  pieds,  cl"  tumeurs  qui  vien- 
nent aux  f ourdis , & autres  lieux  fembUbles. 

Prenez  huile  d’olive  de  la  meilleure  , une  livre > 
que  vous  mettrez  dans  une  terrine  de  terre  lùr  le  feu  , 
& quand  elle  fera  chaude  » ajoutez  cite  jaune  taillée 
as  picces  , trois  onces  : remuez  avec  une  foatulc  de 
bois.  Quand  clic  fera  fondue  , mettez  cerufe  (aboie- 
ment pilée  fix  onces  , remuant  toujours  bien  fort , ÔC 
la  mixtion  deviendra  blanche  , laquelle  en  cuifant , 
prcndia  ccttc  couleur  5c  deviendra  obfourc  , & avant 
qu'elle  vienne  ainfi , il  y faudra  ajouter  litarge  d'or 
une  once  , très-fubtilemcnt  pulvérifcc  & pallcc  par  le 
tamis , 5c  quand  clic  fera  bien  incorporée , ajoutez 
une  demi  once  de  baume  blanc , remuant  toujours 
cette  mixtion  , afin  qu’elle  ne  s’attache  point  \ pour 
connoicrc  quand  le  tout  fera  bien  cuit,  il  en  faut  met- 
tre une  goûte  dam  une  écuclle  pleine  d’eau  , fi  clic  cft 
bien  noire , c’eft  un  figne  qu'elfe  cft  bien  cuire.  Alors 
otez  le  tout  de  dclfus  le  fou  , 5c  ajoutez-y  habilement 
deux  dragmes  d’huile  de  romarin  , en  l'incorporant 
comme  le  relie,  après  laifiêz-le  repofer  environ  un 
demi  quart  d’heure  ; 5c  quand  vous  le  regarderez  con- 
tre la  lumière , s'il  commence  â faire  quelque  rupture 
ou  fonte  , alors  il  le  faut  jetter  dans  un  grand  ballîn 
d’eau  fraîche  , l'y  manier  5c  l'incorporer  avec  les 
mains , afin  que  le  tout  le  mélange  bien.  Il  le  faut 
mettre  en  magdaleons  pour  le  mieux  conforver. 

Emplâtre  de  fuye  propre  pour  faire  mûrir  les  bubons  prjli- 

lentiels  , les  car  bond  es  , frondes,  & t anthrax  , Cf 
pour  en  faire  fortir  la  pourriture. 

Prenez  de  fuye  de  cheminée  , une  once  5c  demi,  de 
fol  commun  une  once , de  fafran  oriental  trois  drag- 
mes , pu  I veniez  chacune  de  ces  drogues  fopaicment  , 
mêlez  ccs  poudres,  5c  laiflèz-les  fondre  enfomblc.  Pre- 
nez auffi  de  thérébcntinc  de  Venifo  deux  onccs,5c  au- 
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tant  de  beurte  frais  , avec  ouane  onces  de  favou  de 
Venifo  , coupé  par  pecirs  morceaux  , mêlez-y  les  pou- 
dres , hors  du  feu  , avec  deux  onces  de  levain  , une 
demi  once  de  mitrhidac , 5c  aurant  de  thériaque,  qua- 
tre jaunes  d'oeufs  , 5c  iix  dragmes  de  miel  rofar.  Le 
tour  ayant  été  bien  agite , 5c  bien  incorporé  enfomblc, 
avec  un  biftorticr  , vous  le  mettrez  dans  un  pot  bien 
bouché , pour  l’ufagc  que  nous  venons  de  marquer  au 
commencement. 

Emplâtre  de  diachitum  J Impie . 

Prenez  racines  d'althea  mondées  trois  dragmes , fé- 
menccs  de  lin  6c  de  fonugrec  , de  chacune  quatre  on- 
ces, de  l'eau  de  fontaine  fix  livres  , huile  commune 
quatre  livres , litarge  d'or  deux  livres. 

Il  faut  ptcndic  les  mucilages  des  racines  d’althea  , 
des  fémenccs  de  lin  5c  de  fonugrec , de  cette  maniéré. 

Lavez  5c  incifez  bien  les  racines  d'althea  , 5c  après 
les  avoir  mifos  dans  une  badine  de  cuivic  étatisée  avec 
les  femcnccs  de  lin  5c  de  fenugrec  , vous  ver  ferez  def- 
fus  les  fix  livres  d’eau  de  fontaine , 6c  vous  forez  ma- 
cérer le  tout  pendant  vingt-quatre  heures  fur  un  fort 
petit  fou  , agitant  de  teins  en  tems  les  matières  avec 
une  fpatule  de  bois  j puis  faites-lcs  bouillir  lentement 
en  iciteranr  fouvent  l'agitation  julqu’â  ce  que  les  mu- 
cilages le  trouvent  fufhlammcnr  cpaiflis.  Alors  vous 
les  parierez  5c  exprimerez  à travers  une  toile  forte  5c 
bien  ferrée. 

Préparez  auffi  de  ccttc  forte  la  litarge  d'oc.  Après 
l’avoir  pilée  dans  le  grand  mortier  de  bronze  , vous 
la  détremperez  dans  deux  ou  .rois  pintes  d'eau  , ‘vous 
verforez  promptement  dans  un  autre  vaificau  l'eau 
trouble  qui  le  trouvera  chargée  de  la  plus  fubtile  par- 
tie de  la  litarge  , pendant  qui*  la  plus  groffiere  reftera 
au  fond  du  mortici.  Pilez  de  nouveau  cette  partie  de 
litarge  reliée  au  fond  J a mortier  . 5c  l'ayant  détrem- 
pée dans  l’eau  de  ! » piémiere  lotion  ou  dans  quelque 
autre  , vous  verforez  par  inclination  la  liqueur  trou- 
ble fur  la  litarge  fubtile  , qui  croit  refiée  au  fond  du 
v ailfoau.  Vous  continuerez  en  fuite  de  piler  la  litarge , 
de  la  broyer  dans  i'tau  , de  la  v crier  par  inclination  , 
5c  de  laiftcr  raflêoir  la  poudre  jufqu'à  kie  qu’il  ne  refte 
au  fond  que  quelque  partie  de  litarge  impure  6c  inca- 
pable d'être  pulvcrifoc  5c  élevée  dans  l'eau.  Apres 
avoir  bien  laillétalfcoir  les  lotions  5c  fcparc  par  incli- 
nation l’eau  qui  fumage  la  poudre  , vous  forez  lcdier 
cette  poudre. 

Ayant  bien  mêle  l’huile  avec  la  poudre  de  litarge 
dans  une  poêle  de  cuivre  grande  ôc  large  par  le  haut , 
5c  allant  en  pointe  vers  le  fond  , Si.  étatisée  au  dedans, 
vous  y ajouterez  6c  incorporerez  bien  les  mucilages. 
Vous  allumerez  enfuite  dans  un  fourneau  un  fou  mé- 
diocre de  charbon  , 5c  y ayant  mis  la  poêle  deflùs 
vous  agiterez  le  tout  (ans  intermiffion  avec  une  Ipa- 
tule  de  bois  ôc  avec  toute  la  vitefle  poifible.  Vous  en- 
tretiendrez un  feu  modéré  5c  vous  continuerez  la  cui- 
te 5c  l’agitation  jufqu'à  ce  que  vous  vous  appcrccviez, 
que  l 'emplâtre  commence  à s’abaifler  dans  la  poêle. 
Alors  vous  diminuerez  le  fou  pour  le  moins  de  la  moi- 
tié , 6c  vous  vous  contenterez  de  faire  évaporer  peu  à 
peu  l'humidité  fuperfluc , qui  pouuoit  erre  reftéc  dans 
l'emplâtre.  Ccttc  humidité  étant  confommcc  , l'em- 
plâtre fc  trouvera  fuffifamment  cuit , ôc  de  la  confif- 
tancc  5c  de  la  blancheur  qu'il  doit  avoir. 

frertut.  Cct  emplâtre  ramollit  5c  réfout  1a  dureté,5c 
même  les  tumeurs  lchirreufos  du  foye  , 5c  des  vifeeres. 
Il  fond  les  tumeurs  fcrophuleufos  5c  les  vieux  reftes 
d'abfces. 

Emplâtre  doré , pour  cicatrifer  les  plages. 

Prenez  de  poix  Grcquc  ou  colophon  de  ibuphrc,ôc 
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d'encens  blanc , parties  égales , reduifcz-les  en  poudre 
impalpable  , R incorporcz-lex  avec  une  fuffiiame 
quantité  de  blancs  d’cruls  , étendez  cet  onguent  (ur 
une  peau  ou  parchemin , Rappliquez  cet  emplâtre 
fur  la  playe , après  l'avoir  fait  fuflifamment  luppurer. 

Façon  de  faire  V emplâtre  divin . 

Il  entte  dans  cct  emplâtre  , fans  y comprendre  la 
cire  , la  litarge  & l'huile  , dix  ingrediens  ; (avoir  , l'o- 
poponax  , le  maftic , l'ariftolochc  longue,  le  vetdet, 
l'oliban , le  galbanum  , la  mirrhe , le  bdellium,  l'am- 
moniac , & la  pierre  d'atman. 

Il  eft  appelle  divin  , à radon  des  rates  vertus  qu'il 
a , pour  la  guérilon  de  vieux  ulcérés.  Quant  à (à  cou- 
leur , clic  cil  quelquefois  de  couleur  verte , ce  qui  dé- 
pend de  la  cuite  du  verdet , car  étant  cuit  il  la  fait 
rouge  , & n'etant  pas  cuit , il  la  rend  verte.  Mais  il 
vaut  mieux  qu'il  (bit  bien  cuit , que  d'être  crud. 

Il  faut , (c Ion  Baudcron  , pour  mélanger  tous  ces 
ingrediens  , prémicremenc  pulvérifcr  chacun  à pan  ; 
la  litarge  , la  pierre  d'aiman,  La  mirrhe  R le  bdellium, 
( s'il  clt  fcc , ) l'encens , le  maftic  , l'ariftolochc  R le 
verdet.  Pour  ce  qui  cil  du  galbanum  , de  l'opoponax, 
de  l'ammoniac  & du  bdclliumfs'ii  eft  mou  & rteent,) 
il  les  faut  fondre  enicmble  avec  du  vinaigre  ou  du 
vin , puis  les  couler , & les  cuire  en  confiilancc  de 
miel.  Cela  fait , la  litarge  fera  nourrie  avec  L'huile 
dans  la  badine  , puis  cuite  ai  remuant  toujours  , de 
crainte  qu'elle  ne  brûle  ; après  quoi  , on  ajoutera  la 
dre  mile  en  petits  morceaux.  La  cire  fondue  R la 
badine  ôtée  de  dédits  le  fcu  ; on  y mettra  les  gommes  , 
un  peu  après  , les  poudres  d'ariflolochc  , de  l'aiman  , 
de  la  mirrhe  , du  maftic  & de  l'encens  > & enfin  le 
verdet.  Ceux  qui  voudront  l’emplâtre  rouge  , ajoute- 
ront le  verdet  un  peu  auparavant  la  cire.  Le  tout  re- 
froidi , fera  réduit  en  magtlalcons , de  telle  grodeur 
qu'on  voudra. 

Verni  approuve  tout  ce  que  nous  avons  dit  deflus , 
finon  qu'il  dit , que  pour  bien  frire , il  tout  dcotrincr 
fubtilcment  cous  les  ingrédient , parciculieranau  la 
litarge  & l’aiman , & que  les  gommes  doivent  être 
di doutes,  aufqucllcs,  étant  coulées,  un  ajoutera  le 
bdellium. 

Quant  à la  proportion  qu’il  faut  obfcrvcr  dans  le 
poids  , 5c  la  quantité  des  ingrediens  , ou  peut  Ce  ré- 
gler lur  ce  qui  luit.  Il  faut  mettre  de  chaque  gomme 
léchée  par  une  douce  chaleur  , entre  deux  papiers  , 
trois  onces  ; de  verd  de  gris  , d'ariflolochc  ronde  , de 
mailic  , myrrhe  , R oliban  , réduits  féparémenr  en 
poudre , de  chacun  , une  once  8c  demi  , de  poudre 
impalpable  d’aiman  préparé  , une  demi  livre  , de  li- 
targe  d’or  préparée  une  livre  & demi , d'huile  com- 
mune , trois  livres  ; d’eau  de  fontaine  deux  livres  y de 
cire  jaune  coupcc  par  petits  morceaux  , huit  onces  ; 
de  tcicbcntine  quatre  onces. 

f^ertut.  Cet  emplâtre  eft  bon  pour  les  ulcères  ma- 
lins , déterge  R abforbc  leur  pourriture  , les  cicatrifc  , 
R engendre  de  nouvelle  chair , il  réfout  les  tumeurs  , 
R dÛftpc  les  contuüons. 

Em  plâtre  d'André  de  la  Croix.  Voyee.  O n- 

« U e N T. 

Emplâtre  minime  admirable  pour  toutes  fort  et  de  playe  s , 
d’ulftrtt , bleffurtt , & maux  d’avonture. 

Mettez  dans  la  baffinc  deux  livres  de  la  meilleure 
huile  d'olive , faites-la  chauffer  à petit  feu  , R quand 
elle  commencera  à bouillir , aioùtcz-y  une  demi  livre 
de  cire  neuve  d'AnglererrcjCalfée  p^r  petits  morceaux, 
& remuez  bien  avec  une  Ipatule  de  bois , huit , ou 
dix  minutes  apres , mettez  une  livre  de  réline  en  pou- 
dre , & en  la  mettant  prenez  garde  de  vous  brûler , 
remuez  bien  encore  avec  la  fpatulc  i un  demi  quart 
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d'heure  après , mettez-y  quarre  onces  de  litarge  d'or  , 
remuez  bien  pendant  un  quart  d'heure  ; puis  tirez 
votre  badine  du  fcu  ; R verfez-y  doucement  R peu 
à peu  une  livre  de  cerufê  de  Vernie  en  poudre  , en 
remuant  continuellement.  Enfuite  faites  cuire  le  tout 
à un  feu  doux  , juiqu'à  ce  que  la  matière , quand  el- 
le eft  froide , ne  prenne  plus  aux  doigrs.  Cette  pré- 
paration demande  environ  trois  heures.  Votre  matiè- 
re crâne  donc  parvenue  au  poinc  que  nous  venons  de 
marquer  , il  faut  tremper  dedans  , R en  imbiber  des 
morceaux  de  vieux  linge  de  chanvre  , que  L'on  mec 
fécher  fur  des  cordes , pendant  cinq  ou  iix  jours , 8c 
on  les  conlérve  enfuite  enfermés  entre  des  papiers , 
pour  s’en  fervir  dans  le  befbin.  Chacun  de  ces  emplâ- 
tres peut  fervir  pendant  huit  jours  i avant  de  les  ap- 
pliquer , il  faut  auparavant  bien  etuver  l'ulccrc  . ou 
la  playe  , avec  du  vin  chaud  mêlé  d’un  peu  d’eau , ce 
qui  fc  fait  deux  fois  par  jour.  Il  faut  avoir  foin  d'ef- 
luycr  l'emplâtre , avant  de  le  remettre  , R quand  il  a 
fer vi  allez  d'un  côté  , on  le  peut  appliquer  de  l’autre. 

EMPOIS,  ttès-btau.  De  lavez  R faites  bouillir 
une  demi-livre  d'amidon  , dans  crois  pintes  d'eau  <Ja 
rivière,  ou  de  fontaine  , bien  nette  , R bien  claire,  en 
remuant  prefquc  toujours  avec  une  fpatulc  , ou  uoe 
cuiller  de  bois.  Etant  à moitié  cuit , vous  y jetterez 
une  once  de  bel  émail , gros  comme  le  pouce  d’alun 
de  roche  , R autant  de  cire  grommclcc.  Faites  cuire 
le  rout  à pair  feu  R quand  vous  vous  apperccvrcz 
qu'il  commencera  à devenir  clair  , vous  le  tirerez , R 
le  p a lierez  par  un  linge  bien  net. 

EMPOISSONNER.  Voyez.  Et  a ng. 

EMPREINTE.  Pour  tirer  l'empreinte  d'un 
cachet.  F'oyte.  Cachet. 

EMPOTE  R.  Terme  de  jardinage.  C'eft  mettre 
une  plante  avec  de  la  terre  dans  un  pot , pour  l’y  fai- 
re vivre  comme  en  pleine  terre.  On  a un  pot  de  fr- 
yancc  ou  de  terre  d'une  grandeur  proportionnée  à U 
plante  qu'on  veut  empoter  , onia  remplit  de  terre 
ou  de  terreau  , qu'on  preftè  avec  la  main  , afin  que 
dans  la  fuite  elle  ne  s 'affadit  point , R l'on  y mec  ta 
pl  ante  qu'on  a deftinec.  Ces  fortes  de  pots  lont  d'un 
grand  ufage  R d'une  grande  commodité  , on  les 
iraiifportc  où  l'on  veut  , on  en  garni;  les  parterres  , 
cela  fait  paroître  des  fleurs  nouvelles  dans  toutes  les 
friions. 

EMU 

E M U L S I O N.  Sorte  de  potion  qui  approche 
de  la  couleur  R de  la  confiftance  du  lait  , cirée  des 
amandes  des  quatre  femenccs  froides  , d'autres  grai- 
nes R fruits  , qu'on  écrafc  R qu'on  frit  diftoudre  dans 
l'eau  commune  , ou  dam  les  eaux  diftillécs  , & qu'on 
exprime  R cdulcorc  avec  du  fuctc  , du  fyrop , ou  du 
miel. 

Emulsion  rafratchijfxnte.  Pilez  dans  un  mor- 
tier de  matbte  fcmcncc  mondée  de  citrouille , con- 
combre , melon  R courge  , de  chacune  deux  gros  ; 
ou  bien  fcmcncc  de  laitue  , pourpier , chicorée  R en- 
dive , la  meme  quantité  de  chacune  avec  une  demi- 
douzaine  d’amandes  douces , R deux  amcrcs.  En  pi- 
lant verfèz  peu  à peu  , un  demi  fetier  d'eau  d’orge  , 
avec  une  cuillerée  d'eau  de  fleur  d'orange.  Enfuite 
paflez  le  tout , R ajoutez- y une  demi  once  de  fyrop 
de  capillaire/ju  lucre  â proportion  au  défaut  du  fyrop. 
Pour  faire  dormir , au  lieu  de  fyrop  , on  ajoure  égale 
quantité  de  fyrop  de  pavot  blanc,  ou  vingt  grains 
d'yeux  d’éctc  villes  préparés,  ou  un  peu  de  fyrop  de 
nénuphar. 

Emulsion  peBorale.  Pilez  dans  un  mortier 
avec  un  pilon  de  bois  , fix  gros  des  quatre  femenccs 
froides  majeures , deux  gros  de  fémence  de  pavot 
blanc  , R autant  de  pillaciics , avec  fix  belles  araan- 
Sff  üj 
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des  douces , que  vous  aurez  pelées  auparavant , en 
les  fâifanc  tremper  pendant  quelque  tems  dans  l'eau 
chaude  ; en  pilant  delayez  avec  un  peu  d'eau,  & a joù- 
tez-y  peu  à peu  une  chopine  de  dcco&ion  pectorale  , 
faite  avec  les  jujubes  , lebeftes  , raifins  de  corinthc  , 
ou  de  damas,  Sc  les  capillaires  -,  la  liqueur  étant  paf- 
fcc  par  l'étamine  , mêlez- y fût  gros  de  lirop  de  tufli- 
lage  avec  autant  de  lirop  d'althea  : partagez  l'émul- 
fion  en  quatre  verres , que  vous  ferez  prendre  à qua- 
tre fois  différentes  , entre  les  bouillons  , & lorfqu'on 
le  jugera  plus  à propos. 

Eau  de  poulet  ptüorale. 

Mettez  dans  le  corps  d'un  poulet  dégrailTé  une  de- 
mi once  des  quatre  frmenccs  froides  majeures , ou 
mineures  concatlces , avec  une  douzaine  de  jujubes , 
autant  de  lebeftes , 6c  quantité  égale  de  radins  de  da- 
mas , 6c  de  dattes  , il  faut  monder  tous  ces  fruits  de 
leurs  pépins.  Faites  bouillir  le  tout  dans  trois  pintes 
d'eau , jufqu'à  réduction  d'un  tiers.  Ajoutez  fur  la 
fin  deux  onces  de  racine  de  guimauve  , & autant  de 
celle  de  grande  confbude.  Pallez  la  liqueur  fans  ex- 
preftion , 6C  prenez  un  verre  de  cette  eau  chaude  , ou 
froide , entre  les  bouillons. 

Emulsion  purgative  aifée , 6c  trcs-agréablc 
aux  malades  qui  ont  ac  la  répugnance  pour  les  mé- 
decines ordinaires.  Faites  fondre  dans  lix  onces  d'eau, 
deux  ojiccs  6c  demi  de  manne  grallc  , 6c  bien  choific  , 
pafièz  la  liqueur  par  une  étamine  bien  fcrrée;ajoùtcz-y 
lix  belles  amandes  douces , & deux  a mères , pelccs 
comme  nous  venons  de  le  marquer  plus  haut , avec 
un  gros  des  quatre  femences  froides.  En  pilant , on 
verlc  peu  à peu  1a  dilTolution  de  la  manne  , 6c  enfui- 
te  on  y joint  une  demi  once  d’eau  de  fleurs  d'orange 
doubles  , avec  un  gros  d’arcanum  aluplicatum  , ou 
deux  gros  de  fri  de  laignellc.  On  palfr  le  tout  encore 
une  fois.  On  retranche  le  fel  pour  les  perfunnes  d'un 
tempérament  délicat;  6c  au  contraire  pour  les  perfon- 
nes  robuftes , on  ajoute  encore  cinq  , ou  lix  grains  de 
diagréde  pulverifë  fubcilcmcnt. 

E N B 

ENBOURGEONNER,  ébourgeonnement. 
Ce  font  des  termes  qui  le  difrne  de  la  vigne  à laquel- 
le vers  la  fin  de  May  & au  commencement  de  Juin 
on  ote  les  bourgeons , c’cft-à-dirc  , les  branches  inu- 
tiles 6c  ftériles  , attendu  qu’elles  feroienl  tort  aux 
bonnes  qui  font  chargées  de  fruits.  Ces  mots  fc  di- 
fent  encore  des  arbres  fruitiers , defqucls  on  arrache 
dans  le  même  tems , & dans  le  mois  d'Aoùt  de  cer- 
taines branches  de  faux  bois , qui  venant  en  dedans 
du  buiflon  , ou  fur  le  corps  de  rcfpalier , feroient  de 
la  confulion  , & nuiraient  tant  aux  fruits  qu'aux  bon- 
nes branches. 

ENC 

ENCAISSER.  Terme  de  jardinage.  C'eft 
mettre  un  arbre  dans  une  caille  , d'où  vient  le  mot 
d’encaiflcment  d’orangers.  Outre  les  orangers , on 
encailfe  encore  d'autres  arbrillcaux  , comme  les  myr- 
tes , les  lauriers  tbiir.s , les  lauriers  fleurs  , les  lauriers 
francs , les  jafmins  d’Efpagnc , &c.  On  met  dans  les 
caiflès  une  terre  préparée,  & l’on  fc  frrt  de  cailles  pro- 
portionnées à la  grandeur  des  arbrillcaux  qu’on  veut 
en  cailler. 

ENCEINTE.  Terme  de  chaffr.  C'eft  le  lieu 
où  le  valet  de  limier  détourne  les  bêtes  avec  fon 
limier. 

ENCENS.  C’eft  une  rcline  qui  découle  d’un  ar- 
bre , dont  les  feuilles  font  fort  approchantes  de  celles 
du  lentifque.  Cet  arbre  croie  en  abondance  au  pié  du 
mont -Liban , dans  l'Arabie  heureufr  6c  dans  la  Terre 
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fainte.  L’encens  eft  blanc  ou  jaunâtre , il  rend  beau- 
coup d'odeur  quand  on  le  jette  dans  le  feu.  On  en 
diftingue  deux  fortes , l'encens  commun , qui  n'eft 
point  fi  recherché  , parce  qu’il  eft  mêlé  avec  l'écorce 
de  l'arbre  , ou  avec  quelqu’autre  impureté  ; 6c  l'oli- 
ban  qui  eft  en  belles  larmes,  de  couleur  blanche,tirant 
un  peu  fur  le  jaune  , d'un  goût  amer  , & qui  fe  brife 
facilement. 

On  fait  entrer  l'encens  commun  dans  les  onguens 
6c  dans  les  emplâtres , il  eft  dcfCcatif , déterfif  6c  con- 
fondant. 

L'oliban  a les  mêmes  qualités  , on  l'employc  dans 
la  pleurefie  , dans  les  maladies  de  poitrine  ; il  eft  bon 
dans  le  cours  de  ventre  , 6c  il  eft  propre  pour  fortifier 
le  cerveau. 

Encens  composé.  Faites  bouillir  dans  une 
pinte  d'eau , l’efpace  d'un  miftrtrt , une  livre  de  fto- 
rax  rompu  par  morceaux,  le  plus  menu  qu’il  eft  poffi- 
blc , avec  une  livre  de  poudre  de  benjoin  paiTéc  par  le 
tamis.  Ayant  loin  de  remuer  continuellement  tant 
que  la  liqueur  boût.  Vous  connoîtrez  que  l'encens  eft 
cuit , fi  en  le  mettant  réfroidir , il  prend  la  coniiftan- 
cc  d'une  pâte  bien  fouplc.  Alors  on  eu  prend  des  mor- 
ceaux de  la  grolfcur  d'un  oeuf  de  pigeon,  6c  on  les  ap- 
platit  avec  Le  rouleau  fur  une  table  mouillée.  Quand 
on  veut  s'en  fervir , on  callè  ces  tablettes  par  petits 
morceaux. 

ENCHAPERONER.  Terme  de  Fauconne- 
rie. C'eft  mettre  le  chaperon  fur  la  tête  de  l'oifrau. 

ENCRE.  Maniéré  défaire  l'encre. 

Prenez  des  petites  galles , concaflcz-les  grolEcrc- 
mcni , puis  mettez-les  dans  un  linge  largement  atta- 
chées,que  vous  ferez  infofer  en  douze  onces  d'eau  pen- 
dant Vingt-quatre  heures.  Après  il  fout  faire  bouillir 
cette  inralîon , jufqu’à  ce  qu’elle  foie  diminuée  du 
ticis  ; enfuite  mettez  dedans  quatre  onces  de  vitriol 
romain  bien  pulvérifé  , 6c  un  demi  once  de  gomme 
arabique  , que  vous  aurez  fait  dillbudrc  dans  du  vi- 
naigre. 

Autre  maniéré  de  faire  de  l’encre  fans  feu. 

Il  faut  i . prendre  un  quarteron  6c  demi  de  noix  de 
galle  la  plus  noire  6c  la  plus  épineufe.  z.  Un  quarte- 
ron & demi  de  gomme  arabique  la  plus  luiüàntc  6c  la 
plus  nette.  j.  Une  demi  livre  6c  une  once  de  coupe- 
rolc  d’Hongrie  la  plus  verte , & piler  le  tout  enfem- 
ble  dans  un  mortier  ; puis  le  mettre  dans  une  cruche 
de  terre  avec  trois  pintes  d'eau  de  pluye , ou  de  riviè- 
re, ou  du  vin  blanc,  mefure  de  Paris  ; 6c  pendant  trois 
ou  quatre  jours  la  remuer  quatre  ou  cinq  fois  par  jour 
avec  un  bâton  fourchu  , fai. s ta  faire  bouillir,  ni  met- 
tre au  ibleil  Si  vous  la  voulez  luifrnte  , il  faut  pren-# 
dre  deux  onces  d'alun  de  Rome  , avec  trois  onces  de 
crème  de  rartre  bien  pilés  cnfcmblc  , puis  vous  la  re- 
muerez encore  de  même  trois  ou  quatre  jours.  Vous 
pourrez  y ajouter  du  fucre  candi. 

Maniéré  de  faire  l'encre  commune. 

Prenez  deux  livres  de  noix  de  galle  , concaflcz-les  , 
& faiccs-les  bouillir  dans  cinq  ou  fix  livres  d'eau  , 
jufqu’à  ce  qu'elles  foient  amollies  , 6c  qu'il  ne  refte 
que  deux  livres  , ou  deux  livres  6c  demi  d'une  décoc- 
tion chargée , 6c  de  couleur  jaunâtre  obfcure.  Coulez 
cette  décoébon  & exprimez  fortement  le  marc  , ajoû- 
tez-y  dix  ou  douze  onces  de  vitriol  vert  ou  blanc  , & 
une  once  de  gomme  arabique  concaflêe , que  vous  fe- 
rez fondre  fur  un  petit  feu.  Lai  fiez  rcpolcr  cette  li- 
queur , & frparez-la  de  deilus  le  marc , en  la  verlant 
par  inclination  dans  un  vailleau  , où  vous  la  voulez 
conferver;  6c  vous  aurez  une  bonne  encre.  La  gomme 
frrt  à rendre  l'encre  luifancc , 6c  l'empéchcdc  s'effacer 
fi-tor. 
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Abondance  d'encre , ou  le  moyen  de  frère  f entre 
perpétuelle. 

Prenez  de  vin  trois  onces , virriol  fix  onces , alun 
de  roche  ftx  onces , gomme  arabique  lix  onces , fucrc 
candi  trois  onces  , galle  à l'épine  la  plus  pelante  & U 
moins  trouée, crois  livres  , concaflcz  les  galles,  mettez 
le  tout  dans  une  bouteille  qui  ait  le  cou  large  , bradez 
toutes  ces  drogues  trois  ou  quatre  (bis  le  jour  , pen- 
dant quatre  ou  cinq  jours  , (ans  les  faire  chaude r au 
feu  , ni  au  folcil  : A mcfurc  que  vous  en  prendrez  , 
mettez  autant  de  vin  dans  la  bouteille. 

Remarquez  qu'il  ne  faut  pas  prendre  de  cette  encre 
beaucoup  à la  fois  fur  ces  trois  pots , ïl  fuffiroit  d'en 
prendre  tout  au  plus  un  demi  letier  , fie  il  n'y  faut 
remettre  qu'un  demi  (ctier  de  vin  au  plus , trois  ou 
quatre  jours  après  -,  pour  donner  lieu  à la  fermenta- 
tion qui  le  fait , on  n'en  prendra  que  toutes  les  fe- 
maines. 

Remarquez  aufïi , que  les  galles  feront  concaflccs 
en  crois  ou  quatre  morceaux.  Si  l'encre  vient  à s’af- 
foiblir  , on  peut  y mettre  un  peu  de  chaque  choie.  Si 
l’encre  vient  à n'etre  pas  bien  noire  , il  faut  ajouter 
de  la  galle  ou  du  vitriol.  Si  elle  ne  coule  pas  allez  , 
mettez  de  l'alun.  Si  elle  coule  trop  , mettez  de  la 
gomme. 

Entre  avec  laquelle  on  puifft  faire  difparoôtre  récriture 
& la  faire  revenir. 

Faites  didoudre  une  livre  de  tartre  dans  quatre  li- 
vres d'eau  commune , que  vous  aurez  foin  de  filtrer, 
Lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir , vous  paderez 
par  (ledus  du  coton  imbibé  de  cette  encre  , aufli-tôc 
l'ccriturc  difparoîcra.  Mais  lorfquc  vous  voudrez  fai- 
re revivre  l’écriture  , vous  ferez  dillbudrc  une  once 
de  virriol  blanc  dans  une  livre  d'eau , 6c  vous  la  fil- 
trerez ; ai  fui  te  vous  pallerez  dcflus  le  papier  du  cocon 
imbibé  de  cetic  eau , 6c  auifi-tôc  les  caraéteres  paroi- 
tronc  tels  qu'ils  étoienr  auparavant. 

Encre  pour  écrire  fur  U papier  font  qu'il  y paroijfe . 

Diflôlvez  de  l'alun  dans  l'eau  commune  , écrivez 
avec  cette  difiôlution  fur  le  papier , il  n'y  paroitra 
rien  » mettez- le  dans  l'eau , les  lettres  paroîtrom  blan- 
ches. 

Autre. 

Diiîblvez  une  once  de  fcl  ammoniac  dans  un  verre 
d'eau  j écrivez  avec  cela  j quand  vous  voudrez  que 
les  lettres  parodient , approchez  le  papier  du  feu.  Le 
fuc  d'oignons  fait  le  même  effet. 

Noir  de  fumée  qui  peut  fervir  d'encre  de  la  Chine. 

Prenez  de  la  poix  , mcttez-la  dans  un  petit  creufet 
de  terre  avec  le  lumignon  d'une  chandelle  , que  vous 
allumerez.  Recevez  en  fuite  la  fumée  fur  une  toile , 
que  vous  mettrez  au-dcfTus  du  creufet , ou  dans  quel- 
que vailleau  concave  , qui  peut  erre  de  fer  blanc,  que 
vous  élèverez  cnfortc  que  la  fumée  n 'étouffe  point  la 
flamme.  Ce  noir  de  fumée  étant  ramifie , fe  détrempe 
dans  de  l'eau  gommée.  Si  clic  ne  fc  détrempe  point 
dans  cette  eau  , vous  la  détremperez  dans  de  l’eau-de- 
vie.  On  y met  de  la  gomme  arabique  , pour  lui  don- 
ner une  fubfiftance.  Vous  y ajouterez  un  peu  de  fucre 
candi  , pour  rendre  l'encre  luifame.  Cela  fait,  vous  la 
(aillerez  lécher , 6c  quand  vous  voudrez  vous  en  fer- 
vir , vous  la  détremperez  dans  une  très-petite  quanti- 
té d'eau  , comme  l'cncrc  de  la  Chine. 

Autre  très-bonne. 

Broyez  lonc-tcms  fut  le  marbre  , ou  fur  porphyre 
du  noir  de  fumée  brûlée  dans  un  creufet  jufqu'à  ce 
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qu'il  ne  fume  plus,  fervez-vous  cn,le  broyant  de  gom- 
me tragacanr,  Mêlcz-y  enfuite  égale  portion  d'inde 
brûlé  aullî  , & bien  broyé  i 6c  broyez  de  nouveau  le 
tout  enfemblc  > julqu'à  conhilance  de  couleur  très- 
forte.  Enfuite  formez  vos  bâtons  de  la  maniéré  qu'il 
vous  plaira,  6c  afin  que  la  matière  ne  s'attache  pas  en 
les  formant , fervez-vous  de  noir  de  fumée  , ou  d'os 
brûlé  , ou  enfin  du  dedans  des  noyaux  de  pêches. 

Encre  à imprimer . 

Diofcoride  dit, que  cette  encre  fe  fait  avec  de  1a  fuye 
& de  la  fumcc  des  torches  de  pin  , 6c  que  fur  chaque 
livre  de  gomme,  on  met  trois  onces  de  fuye.  Il  dit 
encore  qu'on  en  fait  aufti  avec  delà  fuye  de  réfine  , 
&de  la  fùye  de  verreries  ; qu'on  prend  pour  ta  faire 
une  mine  de  fuye , une  livre  6C  demi  de  gomme  , & 
une  once  6c  demi  de  vitriol , 6c  autant  de  colle  de 
taureau. 

Quant  aux  qualités  & propriétés  de  cette  encre  , le 
même  Auteur  dit  qu'on  s’en  (cri  dans  les  médicameus 
corrolif*,&  que  la  tondrée  de  cette  encre  enduits  avec 
de  l'eau  fut  la  brûlure  , y cil  fort  bonne , de  qu'il  l'y 
faut  toujours  1 aider , jufqu'à  ce  qu'elle  foit  guérie  ; car 
à la  fin  , dit-il  , l'encre  s’en  va  d'elle-méme.  Pour  la 
nôtre  , qui  n'eft  compofce  que  de  vitriol  & de  noix 
de  galle  , l’expérience  nous  uit  voir  tous  les  jours  les 
bons  cfFecs  qu'elle  produit  pour  la  brûlure  , lefqucls 
font  fi  prompts  & fi  efficaces , que  Fcrncl  la  mec  au 
rang  des  mcdicamens  qui  y conviennent. 

Encre  qui  fefait  fur  U champ. 

Menez  infufêr  pendant  une  heure  dans  fix  onces 
de  vinaigre  , ou  de  vin  blanc  , une  once  de  gomme 
arabique  , 6c  autant  de  vitriol , avec  une  once  6c  de- 
mi de  noix  de  galle  concaflecs. 

Encre  portative. 

Prenez  avec  une  livre  de  miel , deux  jaunes  d'œufs 
bien  bartus,  & trois  gros  de  gomme  arabique  en  pou- 
dre (tibeile , 6c  mêlez  bien  le  coût  enfemblc  à pluiieurs 
fois  par  jour , cela  pendant  trois  jours.  Il  faut  fc  lcrvir 
pour  ce  mélange  d'un  bâton  de  figuier  , ou  de  quelque 
bâton  applati  , fi  l'on  n’en  a pas  de  figuier.  Enfuite 
ajoùtcz-y  autant  de  noir  de  fumée  qu'il  en  faudra 
pour  l’épaiilir.  Gardez  cetce  maffe  , & quand  vous 
voudrez  écrire  , prcnez-cn  ce  que  vous  jugerez  à pro- 
pos , 6c  faites-!c  diffoudre  dans  l'eau  commune  , ou 
dans  le  vin  blanc , ou  dans  quelqu'autrc  liqueur  que 
vous  jugerez  convenable. 

Encore  pour  peindre  des  figurer JÎr  pour  écrire  fur  la  toile, 
& fur  Us  étoffes , aujfidnen  que  fur  le  papier. 

Faites  bouillir  dans  une  chopinc  de  vinaigre  blanc 
le  plus  fort  que  vous  aurez  , une  once  de  noix  de 
galle  concaffees , 6c  deux  onces  de  limaille  de  fer. 
Quand  vous  aurez  faic  évaporer  à petits  bouillons 
environ  la  moitié  de  l'humidité  , vous  paiferez  le  refie, 
6c  le  garderez  pour  le  befoin.  On  pourroir  encore 
ajouter  à la  composition  , kun  peu  de  gomme  ara- 
bique. 

Encre  pour  écrire  , ou  peindra  or,  fans  or. 

Prenez  de  vif  argent  & de  plomb  d'ctaim,ou  plomb 
blanc  , parties  égales  ; prenez  auffi  égales  parties  de 
fouphre  8c  de  ici  ammoniac.  Faites  fondre  d'abord 
l'eraim  , 6c  mélez-y  le  vif  argent , après  l’avoir  fait 
chauffer  ; 6c  amalgamez  bien  l’un  avec  l'autre , par  le 
moyen  d’une  fpatulc  de  fer.  Brovcz  le  tout  avec  le 
fel  ammoniac  , 6c  le  fouphre  -,  en  luire  mettez-le  dans 
une  cornue  bien  lutée  , dont  le  cou  ne  foit  pas  bou- 
ché -,  faites  évaporer  les  fumées  puantes  pendant  qua- 
rte heures , fur  un  bon  feu  de  charbons  ; apres  cela 
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vous  caliez  U cornue  , & vous  trouvez  une  purpurine 
magnifique  de  couleur  d'or  , qui  s 'cft  fublimce  , 8c 
qui  fumage  au-deflus  des  fcccs.  Vous  la  réparez  foi- 
gneufoment  -,  6c  quand  vous  voulez  vous  en  fervir  » 
vous  en  prenez  ce  qui  cft  néccffairc  avec  les  doigts  , 
que  vous  avez  un  peu  trempes  dans  le  miel , Sc  vous 
le  broyez.  Et  après  l'avoir  lavé  plu/îcurs  fois  , julqu'à 
ce  que  l'eau  en  forte  claire  & liquide  , vous  le  foires 
difloudre  dans  l'eau  de  gomme.  On  peut  y ajouter  un 
de  faffran  , pour  en  rendre  1a  couleur  plus  bril> 

Encre  pour  écrire  d' urgent  , fans  argent. 

Faites  un  amalgame  de  parties  égales  d’étaim  & de 
vif  argent.  Enfuitc  triiurez-le  bien , 8c  délayez-le  dans 
l’eau  gommée  , en  confiftance  de  couleur  un  peu  li- 
quide. 

Encre  pour  écrire  fur  des  vaifir aux  d’argent, 
tn  caratlerc t ineffaçable j. 

Incorporez  avec  un  peu  de  fouphre  Sc  de  fort  vi- 
naigre , de  la  poudre  de  plomb  brûlé  , julqu'à  conlif- 
tance  de  couleur  à peindre.  Faites  chauffer  l'écriture  , 
dlc  paroîtra  très-noire  , Sc  reliera  ineffaçable. 

Peur  écrire  avec  Peau  commune. 

Faites  calciner  en  blancheur  au  foleil , quatre  on- 
ces de  vitriol,  prenez  autant  de  poudre  de  noix  de 
galle  , & une  once  8c  demi  de  fondarac , réduit  aulîi 
en  poudre.  Mclez  le  tout  enicmblc  , frottez-en  le  pa- 
pier , 6:  écrivez  defïùs  avec  de  l'eau. 

Encre  verte. 

Broyez  du  foffran  , Sc  du  verdec  avec  du  fuc  de 
thüc , julqu'à  conlillaucc  de  couleur  cpaiilê  , dccrcm- 
pez-la  dans  l'eau  gommée  , 6c  forvez-vous-cn. 

Encre  rouge . 

Prenez  du  cinabre  , ou  vermillon  , ou  quelqu'au- 
tre  couleur  d'un  beau  rouge,  Sc  détrempez- la  dans 
de  l'eau  rofo  , où  vous  aurez  foit  fondre  de  la  gomme 
arabique.  On  met  demi  once  de  gomme , iur  trois 
onces  d'eau. 

Encre  bleue. 

Délayez  peu  à peu  avec  de  l'eau  gommée, & un  peu 
de  fucre  , demi  livre  d'indigo  , & du  blanc  de  ccrufc. 
Détrempez  U couleur  dans  quantité  fuffifontc  d’eau 
commune  , & fcrvcz-vous-cn.  Si  vous  voulez  une  en- 
cre d'un  plus  beau  bleu  , il  fout  détremper  de  l'outre- 
mer dans  l’eau  gommée. 

Encre  jaune. 

Délayez  dans  l'eau  commune , du  faifran  , ou  de  la 
graine  d’avignon  , ou  de  la  gomme  gutie  , 8c  fcrvcz- 
vous-cn. 

Pour  effacer  P écriture. 

Faites  fcchcr  de  la  chair  de  lievre  , réduifcz-la  en 
poudre  , Sc  l'ayant  bien  mclcc  avec  de  la  chaux  vive 
bien  pulvcriféc , jcttcz-la  fur  les  lettres  j dans  trois 
jours  elles  feront  effacées.  * 

Encre  violette,  Vo yet.  violet  pour  écrire. 

Encre.  Pour  ôccr  les  taches  d'encre.  Voyez,  tache. 

END 

ENDlVEwSCAR10LE.cn  latin  Endivia. 
C’cft  une  cfpccc  de  chicorée  , dont  il  y a de  deux  for- 
tes , l’une  cultivée,  & l'autre  fâuvage. 

Defcriptien  de  l'endive  cultivée. 

Elle  a les  feuilles  grandes , longues,  larges  , vertes, 
blanchâtres  , unies  , qui  rcffcmhlcnt  allez  bien  à une 
certaine  forte  de  laitues.  Sa  tige  eff  haute  Sc  cancléc  , 
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accompagnée  de  plufieurs  branches.  Scs  fleurs  font 
belles,  bleues, quelquefois  blanches.  Sa  graine  cftblan- 
che.  Sa  racine  eff  longue  6c  blanche. 

lieu. 

Ccrtc  plante  croît  dans  tous  les  jardins.  Elle  fleurit 
au  milieu  de  l'été. 

Propriété/. 

L'endive  réfroidit , eff  affringente  & profitable  à 
l’cftoinac  Sc  au  foyc  , elle  rdferrc  le  ventre  , ft  on  la 
mange  étant  cuite  avec  du  viiuigre.  La  décoftion  de 
l'endive  prife  en  breuvage  cft  de  grande  utilité  , s'il  y 
a de  l'inccmpcrie  chaude  au  foyc  , 8c  qu’il  foit  opilé 
en  quelque  façon  ; elle  cft  lingu litre  prife  avec  du 
vin  blanc  délicat , y ajoutant  des  chofes  qui  provo- 
quent l'urine  -,  clic  remédie  aux  obftruftions  du  mc- 
fontere. 

Defcriptien  de  l'endive  fatevage. 

Elle  a la  feuille  étroite  , longue  , fort  frangée  alen- 
tour , d'un  goût  âpre , Sc  amer  -,  pour  cette  caufe  , on 
l'appelle  picrij  , 6c  arnbabeia. 

Propriété s. 

Cette  plante  a les  mêmes  vertus  que  l’endive  culti- 
vée , Sc  toutes  deux  fonr  bonnes  prifcs  ai  breuvage , 
de  deux  jours  l’un  pour  les  gouteux  , pour  ceux  qui 
crachent  le  fang  , 6c  pour  le  flux  de  fpc.meou  femen- 
cc  génitale  , fon  fuc  appliqué  dcllûs.  Galien  dit  que 
l'endive  cft  une  herbe  amerc  , principalement  la  Uu- 
vage  appelléc  picru  ; toutes  les  fortes  d'endives  font 
aftringcntes  ; c'cft  ce  qui  fait  qu'elles  font  bonnes  aux 
incommodités  chaudes  du  foyc,  8c  qu'elles  n’offenfent 
point  ceux  qui  (ont  de  température  froide. 

ENDUIRE.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  de 
l'oifeau  , quand  il  digère  bien  û chair.  Cet  oifeau  en- 
duit bien  , c'eft-à-dirc  , qu’il  digère  bien. 

ENDUIT  qui  réiiftc  à l'eau.  Détrempez  de  la 
limaille  de  fer  dans  le  vinaigre  6c  le  fol. 

E N F 

ENFANT.  Les  enfons  foronc  le  bonheur  de 
leur  maifon , 8c  c'cft  de  leur  avantage  s'ils  ont  une 
bonne  éducation.  Voyez,  le  mot  d’ Education. 
Leur  perc  doit  entrer  dans  leur  efprit,  6c  leur  inclina- 
tion. Cette  inclination  cft  la  première  cliofe  qu’il  fout 
confidcrcr  dans  les  enfons  , pour  les  faire  bien  reuftir 
dans  la  profcllîon  du  Commerce.  Elle  ne  dépend 
point  des  parens  -,  mais  d'une  difpofuion  naturelle  qui 
le  rencontre  en  eux.  Et  en  effet , l'expérience  nous 
apprend  que  quand  ils  font  forcés  par  la  puillance 
paternelle  d'cmbrafl’cr  une  condition  pour  laquelle  ils 
ont  de  l'averfion  , ils  ne  réulTillent  jamais.  Au  con- 
traire , quand  le  choix  vient  de  leur  propre  volonté  , 
& de  leur  pente  naturelle  , ils  furmontent  facilement 
Sc  fans  peine  toutes  les  difficultés  qui  fc  rencontrent 
dans  leur  profclfion  , & ctabliffcnc  parfaitement  bien 
leurs  affaltcs  ; c’cft  pourquoi  il  faut  que  les  pères  8c 
mcrcs  prennent  bien  garde  aux  choix  qu’ils  feront  de 
leurs  enfons  pour  les  mettre  dans  le  Commerce  -,  car 
tous  n’y  font  pas  également  propres  , 8c  il  fout  don- 
ner à chacun  ce  qui  lui  convient  plus  particulièrement, 
8c  ne  forcer  pas  les  jeunes  gens  à des  chofes  pour  les- 
quelles ils  ont  de  la  répugnance. 

Néanmoins  quand  les  enfons  ne  font  pas  encore 
avancés  dans  un  àgc  où  ils  puiflent  encore  bien  juger 
de  ce  qui  leur  cft  plus  propre  , pour  s’établir  dans  le 
monde  -,  ils  fuivent  ordinairement  en  cela  ce  qui  leur 
eft  fuggeré  par  leurs  pères  8c  mcrcs  j de  forte  que 
c'cft  à eux  à les  bien  examiner  , 8c  à voir  s’ils  ont  du 
penchant  au  Commerce , pour  peu  qu'ils  s'y  appli- 
quait , 
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qocnt , î!s  cdnnoîtronc  aifomenc  les  inclinations  de 
leurs  enfans. 

Ceux  qui  veulent  entrer  dans  le  négoce , en  doi- 
vent faire  le  choix  à l’âge  de  quinze  ans.  Leurs  percs 
doivent  leur  reprefonter  , avant  que  de  les  mettre  en 
aprenciffage  les  différera  négoces  qui  le  font  tant  en 
gros  qu’en  détail , pour  favoir  d’eux  ceux  qui  feront 
plus  conformes  à leur  inclination.  Le  premier  corps 
dl  celui  de  la  draperie  , dans  lequel  cil  incorporé  ce- 
lui des  Drapicrs-chaull'eticrs.  Tous  les  particuliers  de 
ce  corps  prétendent  avoir  droit  de  vendre  en  gros  & 
en  detail  toutes  fortes  de  ratines  , de  forges  6c  d'éta- 
mines , 8c  généralement  toutes  fortes  de  marcha  ndi- 
fes  faites  de  laine.  Mais  le  corps  de  la  mercerie  , du- 
quel il  fora  parlé  ci-aprés , leur  concède  de  pouvoir 
vendre  des  forges  3c  des  cramines  ; d liant  que  leurs 
Sraruts  ne  leur  attribuent  feulement  que  le  trafic  3c 
vente  des  draps , non  des  forges.  Et  la  raifon  qu'ils 
en  donnent , c'cft  qu’ils  font  Drapiers  & non  Ser- 
giers , & que  le  droit  de  vendre  les  forges  n’appar- 
tient qu’au  corps  de  ta  Mercerie,  la  différence  étant , 
que  les  draps  (ont  fabriqués  de  laine  toute  gralfo  , 3c 
que  les  ferges  & les  étamines  font  faites  avec  de  la 
laine  foche  ; qui  a été  dégrailfée  avec  du  favon  noir  , 
avant  que  d'écrc  filce  , qu'ils  appellent  filet  foc  ; pour 
raifon  de  quoi  ces  deux  corps  (ont  toujours  en  gran- 
des contcftations , qui  ne  finiront  peut-être  jamais , 
pour  maintenir  chacun  leurs  droits.  * 

Le  fécond  e(l celui  de  l'cpiccric , qui  contient  qua- 
tre étau  différais  : (avoir , les  Marchauds  que  l'on 
appelle  Epiciers  , les  Ciergers  , les  Apoticaires , les 
Confilfours , qui  ont  tous  droit  de  vendre  en  gros  3c 
en  deuil , toute  forte  d’épiceries,  drogueries,  froma- 
ges , jambons,  enchois,  beurres,  huiles,  olives,  fruits 
cuits  & focs,&:  en  fucre,  3c  autres  fortes  de  marchan- 
dées de  pareille  nature. 

Le  rroifiéme  cil  le  corps  de  la  mercerie  , qui  peut 
faire  le  commerce  de  tourcs  les  marchandées  , que 
vendent  les  autres  cinq  corps, en  gros, en  bile  6c  fous- 
cordc,  même  quelques-unes  en  détail , ce  qui  leur  cil 
pourtant  concerté  par  les  autres  corps  ; aulfi  contient- 
il  en  lui  fix  états  différent  de  Marchands  : favoir  le 
Marchand  greffier  ; celui  de  drap  d'or  & d'argent , 
de  foye  8c  de  laine, 'celui  d'oliades, celui  de  Tapillier, 
celui  de  la  jouailleric,  6c  celui  de  la  menue  mercerie, 
qui  donne  te  nom  à ce  grand  corps  quoiqu’il  ne  foit 
que  le  rroifiéme  ; néanmoins  c'cll  le  plus  confidcra- 
ble  , pareeque,  comme  il  a été  dit , il  contient  en  foi 
1rs  autres  cinq  corps  -,  ils  peuvent  même  foire  venir 
des  Provinces  du  Royaume  , & des  pays  étrangers , 
toutes  fortes  de  marchand ifos  A:  merceries  que  font 
1er  anilans  à Paris  pour  les  vendre  & pour  les  débiter 
en  gros  & en  détail.  En  un  mot , on  peut  dire  que  les 
particuliers  du  corps  de  la  mercerie  vendent  généra- 
lement de  toutes  les  marchandifos. 

Il  efl  permis  aux  particuliers  de  ce  corps  d’acheter 
6c  de  vendre  en  gros  A:  en  détail  dans  le  Royaume, & 
pays  étrangers  toute  forte  de  marchandifos  d’or.d'ar- 
genr , de  ibye , oiladcs , de  toutes  natures  & façons, 
camelots , bu  rats  , foraines , doublures,  revêches, toi- 
le de  toutes  fortes  » ouvrées  ou  non  ouvrées  ; maro- 
quins, cuirs  de  Levant , chamois,  bufles,  buffetins,  6c 
généralement  toutes  fortes  de  cuirs,  fourrures, peletc- 
ries,  tapilfories , coucils,courtes-poii>Tcs,  couvertures , 
3c  catalogues , franges , paffemens , rubans , boutons 
d'or  6c  d’argent , de  foye.  & de  toutes  autres  façons  } 
or  & argent  filé,  (b)  es  crues  & non  teintes  , 3c  toutes 
fortes  de  jouaitieries  d’or  A:  d'argent,  pierres  précicu» 
fos , perles,  joyanx  d’or  & d'argent , & d'autres  mé- 
taux ; drogueries  ÔC  épiceries  , bref  il,  partcl,  cochenil- 
le, garance,  & toutes  autres  efpeccs  de  teiutuics  -,  for, 
acier,  cuivre  ouvré  & non  ouvre , neuf  ou  vieux  ;mé- 
Tvme  J. 
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dailtes  , armes  pour  hommes  & pour  chevaux  ; ferru- 
res , Sc  fermetures  de  coffres  3c  de  cabinets , dinan- 
derics,  quinquai llcrics;  lames  d’épee,  gardes  6c  garni- 
tures , 6c  toutes  fortes  de  marchandifos  d’or  6t  d’ar- 
gent , de  cuivre,  de  for,  de  fonte,  & toute  forte  d’ou- 
vrages de  forge  6c  de  fonte, tableaux,  peintures, & gé- 
néralement toutes  fortes  de  marchandifos,  de  grollè- 
ric  , mercerie  & joûailterie. 

Mais  dans  le  corps  de  mercerie , les  particuliers  ne 
travaillent  point, & ne  font  aucun  ouvrage  de  la  main, 
lice  n 'cil  pour  enjoliver  leschofosqui  font  déjà  fabri- 
quées & manufacturées  ,cptnmedc  garnir  des  gants  , 
attacher  à des  habits  de  autres  vetemens  tics  rubans  , 

A:  autres  choies  de  galanterie, & généralement  toutes 
fortes  d'en  joli  vemens.  Audi  ceux  qui  ont  fait  leur  ap- 
prentirtage  chez  un  Marchand  de  ce  corps,  font  re^us 
noblement, ne  leur  érant  pas  permis  par  les  rtaturs  de 
faire  ni  manufaélurc , ni  aucune  marchandifede  la 
main , que  d'enjoliver,  comme  il  a été  dit  ci-defliis* 

H ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  corps  de  la  mercerie  a 
plus  île  prérogatives  que  les  autrcs,parcc  que  c'cll  lui 
qui  foutient  tout  le  commerce  des  pays  étrangers,  8c 
qu’il  n'y  a point  de  partie  du  monde  qui  (oit  connue, 
où  il  n'ait  pénétré,  pour  y porter  le  négoce  de  France* 
Ce  font  les  particuliers  de  ce  corps  qui  ont  entrepris 
les  voyages  des  Indes  Orientales,  où  ils  furent  favora- 
blement reçus  des  Rois  de  Bancha,de  Java,  de  Suma- 
tra ÔC  Achiu,  & les  Hollandois  en  conçurent  une  tel- 
le jaloufie,  qu'ils  mirent  le  feu  dans  l'un  de  leur  vaifo 
féaux , prêt  à faire  voile  pour  retourner  en  France  , 
richement  chargé  de  toutes  fortes  de  marchandifos. 
Ce*  (ont  ceux  de  ce  corps  qui  portent  tout  le  fupcrfltl 
de  la  France,  prcfquc  dans  toutes  les  parrics  du  mon- 
de , & qui  par  leurs  trocs  & changes  qu'ils  y fout  • 
rapportent  des  pierres  précicufos,  des  pertes,  des  lin- 
gots d'ot  A:  d'argent,  pour  les  rendre  plus  communs 
en  France , que  dans  les  lieux  mêmes  à qui  la  Nature 
en  a donné  les  mines  ; en  un  mot , tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  exquis,dc  plus  rarc,A:  de  plus  précieux  ; auflï 
fonoils  deux  mille  fois  plus  de  débit  de  toutes  for- 
tes de  manufactures  de  France  , que  tous  les  autres 
corps  enfêmble. 

Le  quatrième  corps  cft  celui  de  la  pelleterie  , qui 
éroit  autrefois  le  premier, ayant  cédé  la  primogenit ti- 
re à celui  de  la  draperie  , qui  croit  alors  le  fécond  , 
dans  les  occafions  où  il  n'avoit  pas  le  moyen  de  fa- 
tisfâire  à des  grandes  depenfos  à quoi  ils  croient  obli- 
gés. Il  a le  droit  de  vendre  en  gros  3c  en  détail  tou- 
tes fortes  de  pelleteries  propres  à fourrer  des  gants,  ^ 
des  mitaines,  & 1 faire  des  manchons,  des  aumuces , 

& d’autres  ouvrages  «le  fourrure. 

Le  cinquième  cil  celui  de  la  bonncterie.qui  a droit 
de  vendre  toutes  fortes  de  bonnccs,tantquarrés  qu'au- 
tres, des  bas  de  (oyc , de  laine,  de  fil,  de  poil  de  cha- 
meau , camifoiles  tricotées  à l'éguille  , & autres  for- 
tes de  cette  qualité. 

Le  fixiémecll  celui  de  l'Orfèvrerie , qui  a droit  de 
vendre  toutes  fortes  d’ouvrages  d'or  6c  d'argent. 

Outre  les  fix  corps  ci-dellus  mentionnés, qui  repré- 
foncent tout  le  commerce  en  général,  & qui  ont  droit 
de  s'aflcmblcr , quand  il  s'agit  de  le  maintenir  ; il  y a 
encore  pluficurs  lottes  de  Communautés , qui  font 
artU"ans,qui  prennent  le  nom  de  Marchand  , comme 
les  Chapclliers  , les  Tanneurs,  les  Megilïiers,  les  ou- 
vriers en  drap  d’or  3c  «le  (oyc , qui  ont  auffi  pris  cet- 
te qualité  depuis  quelque  tans.  Il  y a encore  les 
Marchands  defaline  , de  bois , de  chaux, de  tuiles  , 
de  blé  , 3c  de  vin  , le  dernier  prétend  prefontemenc 
porter  la  qualité  de  foptiéme  corps  ; mais  il  nVrt  pas 
reconnu  par  les  auucs  fix  corps.  Toutes  les  autre* 
profrflions  ne  font  purement  qu'ouvriers  & lim- 
plcs  arcifims. 


1 


iy  Google 


1017  H N F 

Dans  tous  ces  différons  corps  , le  négoce  Ce  fait  en 
gros  ou  en  detail  : C'cft  ce  qu'il  cft  neceflairc  d’ex- 
pliquer , afin  que  ceux  qui  voudront  faire  le  com- 
merce , pui  lient  c'ioilîr  ce  qui  leur  fera  le  plus  com- 
mode , luivani  leurs  moyens  ; fie  pour  cela  il  faut  la- 
voir qu’il  y a trois  fortes  de  Marchands  en  détail,  fie 
trois  lottes  ai  gros. 

La  première  forte  de  Marchands  en  détail , (ont 
ceux  qui  vendent  des  draps  de  foye,  d’or,d 'argent, & 
de  laine , des  lêrgcs , des  ratines  , des  camelots , des 
dentelles  de  ht  fie  de  loyc  ; des  toiles , du  fer , des 
quinquaillcries , joûaillcries , drogueries , épiceries, 
pelleteries,  bonneteries , fie  autres  lortcs  de  marchan- 
difes  confidcrables. 

La  féconde  forte  cft  mixte;  c'eft-à-dire,  qu'ils  ven- 
dent des  menues  merceries,  & d'autres  marchandées 
d'un  peu  plus  grand  volume  ; comme  balins,  fut. aines, 
étamines , fergrs  d'Aumalc , droguets,  toiles,  rubans, 
bonneteries,  pelleteries , fie  autres  de  pareille  nature. 

La  troisième  lotte  de  Marchands  en  detail , font 
ceux  que  l’on  appelle  Merciers , qui  ne  vendant  que 
des  petites  merceries,  comme  des  écheveaus  de  foye, 
fie  de  fil , du  rouleau , du  ruban  , des  gallons  , des 
couteaux , des  rafoirs  , des  épingles,  des  éguilles,  des 
palettes , des  volans , des  toupies , des  poupées  , des 
poudres , des  favonnettes  fie  de  plus  de  mille  fortes 
de  bijoux , 6c  menues  marchand ifes. 

La  première  forte  des  Négociâtes  en  gros , Icmt 
ceux  qui  font  le  commerce  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandées, qui  le  fabriquent , vendent  fie  débitent 
dans  toutes  les  villes  du  Royaume. 

La  féconde , ceux  qui  négocient  dans  les  pays 
étrangers , comme  en  Hollande , ai  Flandre , en  An- 
gleterre , en  Allemagne , en  Efpagnc , en  Portugal , 
en  Italie , 6c  aux  autres  Etats  votiins. 

La  troiiîcmc  , ceux  qui  négocient  par  des  voyages 
de  long  cours  comme  en  Sucde , en  Mofcovic  , en 
Turquie,  en  Perle,  aux  Indes  Orientales  fie  Occiden- 
tales, 6c  autres  lieux  les  plus  éloignes. 

Ce  chuix  étant  mûrement  fait,  ils  doivent  jetter  les 
yeux  fur  le  marchand , chez  lequel  ils  délirent  mettre 
leurs  enfans  en  apprcntillàgc;  parccquc  c'cft  d’où  dé- 
pend leur  bonne  ou  mauvaife  inftruction,  6c  par  con- 
léquent , c’cft  la  choie  la  plus  importante. 

La  première  chofc  que  l'on  doit  conltdcrer  en  la 
petfonne  du  Marchand  chez  qui  l’on  mettra  les  en- 
buts  en  apprentlflâge  , c'cft  les  bonnes  moeurs  , qui 
conltftem  dans  la  pieté  fie  la  crainte  de  Dieu,  la  bon- 
•nc  foi , U jufticc  fie  l'équité  at  toutes  les  aérions. 

La  féconde  cft  l'habilctc , la  capacité  fie  le  bon  or- 
dre qu’il  tient  dans  la  conduite  de  lbn  commerce. 

La  truéîéme  cft  qu’il  t’oit  diligent , prompt , actif  * 
allié  u fie  attache  à les  affaires. 

S’il  a ces  bonnes  qualitcz,  il  cft  certain  que  les  en- 
fans  auront  une  bonne  éducation  , qu’ils  feront  éle- 
vés dans  la  vertu , dans  l'amour  , fie  dans  la  crainte 
de  Dieu  : étant  la  chofc  que  l’on  doit  le  plus  confi- 
derer , puifqu’il  y va  de  leur  falut,  fie  ils  apprendront 
par  le  bon  exemple  6c  la  conduite  de  leurs  maîtres , 
tout  ce  qu’ils  doivent  favoir  , pour  s'établir  heurcu- 
fetnenr  dans  le  commerce. 

Sa  promptitude  fie  fon  activité  feront  qu'ils  ne  fe- 
ront point  oififs  ; parecqu'ils  liront  tou  jours  em- 
ployés : un  homme  de  ce  tempérament  ne  pouvant 
JoulVrir  que  fcsj*cns  foient  fans  rien  faire.  Ainfi  il  les 
tiendra  toujours  dans  leur  devoir  , ne  leur  fouftrira 
jamais  aucune  aétion  contraire  à la  vertu,  les  repren- 
dra de  leurs  imperfections,  & par  là  il  les  rendra  gens 
d'honneur  , fie  capables  de  bien  négocier , quand  :1s 
travailleront  pour  leur  compte  particulier. 

Les  pères  & les  Meres  ayant  mis  leurs  enfans  en 
appfCnriifagc , fie  obligés  pardevant  Notaire , pour  le 
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rems  accoutumé  dans  les  corps  fie  communautés  où  ils 
les  mettront,  qui  doit  être  du  moins  de  j.  ans  , ils 
doivent  lavoir  qu’ils  n’ont  plus  aucune  puiflance  fur 
eux  pour  les  employer  dans  leurs  affaires  particulières, 
que  roue  le  rems , leur  travail , 6c  leur  application  , 
doivent  être  pour  le  lervicc  de  leurs  Maitres , 6c  ils 
ne  doivent  point  les  accoutumer  d'aller  chez  eux , fi 
ce  n'cft  de  ccms  à autre  , pour  recevoir  leurs  rcfpeéls: 
outre  que  cela  les  détourne  de  leur  devoir  , c’eft  que 
les  Maitres  ne  le  trouvent  pas  bon , 6c  que  bien  lou- 
vait  ils  prennent  prétexte  d'aller  chez  leurs  païens , 
Pour  aller  plus  facilement  à leurs  promenades  , faire 
la  débauche , & cil  ôter  la  connoillancc  il  leurs  Maî- 
tres , en  difant  qu’ils  vicnnau  de  chez  leurs  pères  fie 
mères. 


Pour  réullîr  dans  le  négoce , deux  chofes  font  né- 
ccflâires  aux  enfans  ; l'une  regarde  l’cfpric  6c  l’autre 
le  tempérament  du  corps.  A l’égard  de  l’cfprit , ils 
ont  belbin  d'une  bonne  imagination, car  c'eft  elle  qui 
cft  propre  pour  les  ans , les  manufactures  6c  le  négo- 
ce. Elle  conliftc  à inventer  de  nouvelles  étoffes,  à être 
agréable  à l'achat , à la  vente,  fie  à négocier  les  affai- 
res , à être  fubtils  fie  prompts  à répondre  par  des  ar- 
gumens  narurcis,quaiul  l'on  y trouve  des  défauts  : à 
lavoir  bien  écrire,  l'arithmetique,  fie  les  autres  chofes 
néceilàires  à la  profeiTion  mercantile.  Tout  cela  dé- 
pend de  la  faculté  imaginative  , laquelle  Ce  trouvant 
bonne  dans  les  enfans  , l’on  peut  dire  qu’ils  ont  les 
qualités  requîtes  de  l'efprit  pour  bien  réullîr  dans  le 
commerce.  Pour  ce  qui  cft  du  tempérament , il  doit 
être  fort  fie  robufte  pour  rdifter  à toutes  les  fatigues 
qui  fe  rencontrent  en  faifant  le  commerce , pour  les 
voyages  tant  par  mer  que  par  terre  qu'ils  font  obligés 
de  faire  dans  les  provinces  du  Royaume , où  font  les 
manufactures  fie  où  fe  tiennent  les  foires  6c  les  mar- 
chés , fie  dans  les  pays  etrangers  pour  y acheter,vcn- 
dre  fie  débiter  les  marchandifcs , faire  des  ballots , 
manier  fie  porter  aifément  celle  qui  cft  de  gros  volu- 
me fans  s'incommoder.  Il  feroic  encore  à fbuhaiter 
que  toutes  ces  bonnes  qualités,  tant  de  l'efprit  que  du 
corps, fufllnt  accompagnées  d'une  bonne  minc;parce- 
qu  elle  convient  fort  bien  à un  Marchand,  fie  la  plu- 
part du  monde  aime  mieux  avoir  à faire,  fie  travailler 
avec  un  homme  bien  fait,  parccqu'il  fe  rend  toujours 
plus  agtéable  , qu'avec  un  autre  qui  n’a  pas  le  même 
avantage  extérieur. 

Prélupofe  que  les  pères  fie  meres  crouvcnr  en  leurs 
enfans  , les  difpoiitions  de  l'efprit  fie  du  corps  que  je 
viens  de  marquer, ils  doivent  leur  infinuer  doucement 
le  défit  de  cette  profeiTion,  plutôt  par  taifonnnemenc 
que  par  autorité  paternelle,  & par  des  menaces  affec- 
tées ; car  , comme  j'ay  dit  ci-devant , il  ne  faut  pas 
forcer  leur  inclination  , mais  bien  leur  faire  goûter 
les  avantages  du  gain , fie  de  la  fortune  qu'ils  feront, 
s’il  cmbrallcnt  cette  belle  profeiTion,  pour  les  mettre 
à leuraifc  le  refte  de  leurs  jours,  en  leur  donnant  des 
exemples  des  Ncgocians,qui  n'a voient  aucune  choie, 
quand  ils  Ce  font  mis  dans  le  commerce , qui  néan- 
moins y ont  amallè  de  grands  biens  pat  le  moyen 
defquels  ils  ont  poulie  leurs  enfans  julques  dans  les 
plus  hautes  dignités  de  la  robe  ; car  les  jeunes  gens 
aiment  naturellement  le  plailir,  6c  1a  grandeur.  Mais 
fur  toutes  choies  ils  ne  leur  doivent  pas  faire  connoî- 
tre  qu'ils  ont  du  bien  ; au  contraire,  car  les  enfans 
font  naturellement  ambitieux  , fie  quand  ils  croyenr 
que  leurs  pères  ont  de  grands  biens , ils  meprifent 
la  mauhandife,  fie  n'en  veulent  jamais  entendre 
parler. 

1 es  pères  fie  meres  qui  mettront  leurs  enfans  dans 
le  commerce,  doivent  commencer  dès  Tige  de  fept  à 
huit  ans  à leur  faire  apprendre  les  exercices  néccffai- 
rcs  pour  cette  profeiTion  ; c'cft- à-dire  , à bien  écrire  , 
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bien  lavoir  l*!imHmctiquc  , à tenir  les  livres  en  partie 
double  fie  (impie,  afin  qu'ils  ne  s’écartcnr  pas  du  dellcin 
qu’ils  ont  pris  de  faire  le  négoce  , même  les  Langues 
ltaücnne.Llpagnole  Se  Allemande,  parce  qu’elles  (ont 
très-néccflàircs  à ceux  *qui  veulent  négocier  dans  les 
pays  étrangers. 

Dans  les  heures  où  ils  ne  font  point  employés  1 ces 
fortes  d’exercices , il  faut  leur  faire  lire  les  Hiftoires  , 
tant  de  France  , qu‘ Etrangères , fie  les  livres  qui  trai- 
tent des  voyages  fie  du  commerce  ; parce  que  ces  for- 
tes de  lettures  forment  mervcilleufemcm  le  jugement 
des  jeunes  gens  ; fie  ils  y apprennent  par  théorie  , ce 
qu'ils  doivent  pratiquer , quand  ils  feront  le  com- 
merce dans  les  païs  étrangers.  Car  ils  y apprendront 
les  mœurs  3c  les  coutumes  des  peuples  , avec  tcfqucls 
ils  auront  à traiter  ; comme  auffi  les  matières  qui 
font  propres  pour  les  manufaâures  qu'ils  voudront 
entreprendre , celles  qui  fervent  aux  teintures , fie  gé- 
néralement toutes  lotte*  de  marchandiles  qui  font 
propres  5c  néccllàires  en  d'autres  lieux  , où  il  n'y  en  a 
point.  Ils  y apprendront  encore  celles  qui  font  nécef- 
faircs  & qui  y manquent, pour  y en  envoyer, car  il  faut 
remarquer  , que  de  la  connoiflancc  de  toutes  ces  cho- 
ies , refaite  l'acquilîtion  des  grands  biens  , par  le  dou- 
ble commerce  qui  s'y  fait , ainlï  que  je  dirai  en  fou 
lieu. 

Il  fuffit  pour  rendre  les  en  fans  capables  du  com- 
merce , qu’ils  foienc  fa  vans  en  tout  ce  qui  le  concer- 
ne ; les  autres  fciences  leur  (ont  non-leulcment  inuti- 
les , mais  encore  très-nuiiiblcs  ; car  l'cxpcrience  nous 
apprend  , que  les  enfans  que  les  pères  & meres  envo- 
yent  au  college  pour  étudier  la  langue  latine  , appren- 
dre la  Grammaire  , la  Rhétorique  fie  la  Philofo- 
phic  , jufques  à l'Age  de  dix-fcpt  ou  dix-huit  ans  , ne 
font  jamais  guère  propres  au  commerce , fie  que  de 
trente  , il  n'y  en  aura  pas  quatre  qui  s'addonnem  à 
cette  profcffion , s’ils  n'y  ibnt  forcés  par  leurs  pa- 
ïens. 

La  raifon  cft  , premièrement , parccquc  dans  les 
colleges  ils  convcrfent  fie  contractent  amitié  avec 
d'antres  enfans  de  perfumies  de  qualité  , dont  les  pe- 
fes  font  dans  les  charges  de  la  cour  , ou  de  la  robe  , 
leur  entretien  fie  leur  convcrfation  étant  le  plus  fou- 
vent  de  la  grandeur  fie  de  l'élévation  de  leur  maifon. 
Les  jeunes  gentils-hommes  qui  ont  des  fentimens 
élevés  , par  la  grandeur  de  leur  naillance  , meprifent 
le  commerce , fie  toutes  les  conditions  qui  font  au 
déficits  d’eux  , fie  même  quelquefois  dans  leurs 
petites  querelles  , ils  appellent  par  moquerie  les  au- 
tres , file  de  court  Mit  de  boutique  : de  forte  que  toutes 
ces  chofes  font  naître  dans  l'cfprit  des  enfans  , le  mé- 
pris pour  la  profoffion  mercantile. 

•Secondement  quand  les  jeunes  gens  ont  fait  leur 
Rhétorique  fie  leur  Philofophic , ils  n’ont  plus  de  £oûc 
que  pour  les  bonnes  lettres,  fie  croycni  être  mepri- 
iés  fie  eftimrs  manquer  de  cœur  fie  de  courage  , s'ils 
embrafloient  la  profoffion  ; c'cft  pourquoi  apres  la 
Philofophic  , les  uns  étudient  en  Théologie  pour  fe 
mettre  dans  l*Egli(c«  les  autres  en  Droit  pour  mivre  le 
barreau  -,  fie  les  autres  la  Médecine , pour  faire  leur 
«tabliflcment  dans  cette  profoffion.  S'il  s’en  trouve 
quelques-uns , qui  pour  conrcntcr  leurs  pères  fie  leurs 
meres  forcent  leur  inclination  pour  entrer  dans  le 
commerce  ; il  cft  certain  qu’il  y en  a peu  qui  reuffif- 
fent , parce  que,  comme  j'ai  dit  ci-de(ïiis,  ils  ont  du 
mépris  pour  cette  profcffion  ; fie  «l 'ailleurs  ils  ont  leur 
cfprk  ii  élevé  par  f'crudc  de  la  Philofophic,  qu’ils  ont 
peine  à s'abailfcr  à foire  quantité  de  chofts  qu'ils  efti- 
ment  balles  fie  abjectes  , À quoi  ils  font  réduits  pen- 
dant leur  apprenrilfage  ■,  fit  qui  les  rebutent  extrême- 
ment. Outre  cela  , (a  Philofophie  ieur  donne  une  fi 
bonne  opinion  d'cux-mcmes,qu'ils  s'eftiment  iculs  ca- 
Tome  /. 
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pables  de  toutes  chofes.  Ainfi  ils  méprifent  leurs  maî- 
rrcs  fie  leurs  camarades , fc  rendant  par  là  infuppor- 
bles  à tout  le  monde  ; de  forte  que  l'on  a toutes  les 
peines  imaginables  à les  réduire. 

En  troifîémc  lieu  , ils  contra&rnt  dans  les  Colleges 
des  habitudes  avec  des  jeunes  gens  , qui  en  étant  for- 
tis  , fuivrnt  la  profoffion  des  armes  , dont  la  plupart 
font  libertins  dans  leur  jetmefle  ; ils  continuent  de  les 
fréquenter  , Si  fe  débauchent  : de  forte  qu'ils  ne  fau- 
roienc  demeurer  afiïdus  au  magazin , ou  dans  une 
boutique  au  fer  vice  de  leurs  maîtres  j fie  bien  fou  vent 
pour  entretenir  leurs  débauches  fie  leur  libartinage,  ils 
dérobent  : ou  bien  s’ils  font  gens  de  bien  , 6c  qu'ils 
ayent  l’honneur  en  récommandai  ion  , ils  emprunteni 
de  l'argent  des  perfonnes  qui  ne  font  autre  chofc  que 
d'en  prêter  à de  jeunes  gens  , quand  ils  lavent  qu'ils 
font  île  famille  , ayant  perpétuellement  dans  la  bou- 
che ce  dangereux  proverbe  , qu'un  bon  m-vi.tge  payera 
tout , fans  conliderer  qu'ils  Ce  ruinent  avant  que  d'en- 
trer dans  le  commerce  ; fie  bien  fouvent  au  bout  de 
trois  ou  quatre  ans  , on  les  voit  faire  faillite  , fie  faire 
perdre  à leurs  créanciers  des  loinmcs  conlï  Jetables  , 
fans  qu'ils  puilTent  fc  juftifier  , ni  rendre  taifon  de  leur 
perte.  Ces  exemples  ne  font  que  trop  fircquens  dans 
routes  les  bonnes  villes  du  Royaume,  fie  particulière- 
ment à Paris  -,  je  crois  que  le  Icékcur  fera  allez  pcrfiia- 
dé  de  cette  vérité  fie  ne  trouvera  pas  à redire  , fi  je 
n'en  donne  aucun  exemple  : auffi  ne  ferait -il  pas  rai- 
fonable  que  je  diffamait  pluficurs  paniculicrs  à qui 
ces  malheurs  font  arrivés. 

Si  les  pères  Sc  les  mercs  veulent  bien  faire  réflexion 
fur  ce  que  j’ai  dit  ci-dellus,  j'eftime  qu'ils  n'auront  pas 
de  poinc  à concevoir , s'ils  veulent  mettre  leurs  enfans 
dans  le  commerce  , qu'il  eft  très-dangereux  de  les  en- 
voyer au  college  , & très-avantageux  pour  eux  de  fui- 
vrc  le  chemin  que  je  leur  ai  ci-devant  marqué  : fie 
c'eft  à mon  avis  le  moyen  de  rendre  les  enfans  habiles 
dans  le  commerce , en  fane  qu’ils  puilfcnc  en  recevoir 
du  contentement. 

Devoir j & obligation*  des  enfanj . 

Les  enfans  conferveront  leurs  biens  ou  l’augmen- 
teront s'ils  font  fidcllcs  A obforver  les  obligations  fui- 
v antes , car  le  Prophète  Ezcchicl  allure  de  la  part  de 
Dieu  que  celui  qui  fora  fox  volontés , trouvera  dequoi 
fubflfter  , fie  dequoi  augmenter  fon  temporel.  Chap. 
a o.  verf.  ai. 

L S'ils  ont  toù  jourt  honoré  leurs  peres  fie  meres,  SL 
s'ÿs  ont  eu  pour  eux  toute  l'amitié  fie  le  refpctt  qu'ils 
leur  doivent.  Exod.  ao. 

I I.  Dieu  ne  bénira  pas  leurs  biens*,  s'ils  ont  oftenfé, 
menacé  ou  battu  leurs  peres,  ou  leurs  mcres.£xMf.  ai. 
Canon,  poenitent. 

I I I.  S'ils  les  ont  maudits.  Exod.  zi. 

I V.  S'ils  ne  leur  ont  pas  obéi  en  toutes  les  choies 
juftes  fie  raifonnablcs.  Epbef.  6.  Colojf.  j. 

V.  S'ils  ont  méprifé  leurs  avis  , fie  s'en  font  moc- 
qués.  Exod.  ai.  Dtur.  a. 

V I.  S'ils  ont  déliré  leur  mort  pour  avoir  plurfic 
leur  bien.  Exod.  & Deut.  Rtiual.  1 645.  etna  4.  pra- 
ceptum. 

VIL  Si  après  leur  mort , ‘ils  ont  fait  exécuter  leur 
teftamcm  fie  dernière  volonté  , fie  particulièrement  à 
l'égard  des  legs  pieux  qu'ils  auraient  fait  fie  des  refti- 
tutions  qu'ils  auraient  «données , 6c  autres  chofc* 
femblablcs  : ils  font  excommuniés  par  les  Canons,  s'ils 
y manquent.  CW.  Valtn.  & Carrh .4»  4. 

V 1 1 1.  S'ils  les  ont  affiliés  dans  leurs  befoins  fie  né- 
ceffités,  en  ayant  le  pouvoir,  a.  z.  q.  4.  c.  inter  cetera . 
S.  Hier,  in  Mat,  cap.  I y, 

1 X.  S'ils  leur  onr  pris  quelque  chofo  1 leur  infçô  » 
fie  contre  leur  volonté.  Prcv.  2. 
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X.  S'il*  ont  vécu  dans  l'oifiveté  Sc  fans  s'occuper 
dans  les  emplois  r.cccfldtres  à leur  vie  , £c  conformes 
à leur  état-  Gen.  }.  Ectlef.  j }.  S.  Tbom.  1.  x.  q.  i 87. 
are.  5.  »»  corp. 

Maladies  des  Enfans. 

Remède  pour  les  vers  des  petit t enfant. 

Il  faut  faire  fondre  plusieurs  fois  de  letaim , & à 
chaque  fois  l'éteindre  en  de  l'eau  de  fontaine  , de  la- 
quelle vous  ferez  boire'ordinaircment  aux  enfans. 

Pour  guérir  les  tuf  Ont  des  comml/iont. 

Prenez  fiente  de  poule , encore  mieux  de  celle  de 
paon  lèche  , partagez  en  deux  chaque  ptece  , & vous 
trouverez  au  milieu  un  petit  endroit  blanc  , que  vous 
retirerez  promptement  avec  la  pointe  d*un  couteau  , 
Sc  le  bxoycrez  avec  une  partie  de  (ucrc  Punis , Sc  vous 
en  ferez  une  poudre  , pour  en  donner  une  demi  drag- 
me  dans  les  occaiions  , ou  un  peu  plus  dans  du  bouil- 
lon , ou  du  vin  blanc. 

Enfuit  noués  , on  qui  ne  peuvent  fefrùtenir  , étant  agit 
de  deux  eu  trois  uns. 

Si  on  fe  fort  du  colcothar  , ils  peuvent  être  en  état 
de  courir  les  rues  en  quinze  jours,  f'oyex.  Huutéc 
gérofle  jaune. 

ENFLURE.  Remède  pour  foire  defenfler.  Il 
fout  prendre  le  poids  de  fix  grains  de  gomme  gutte,  la 
mettre  en  poudre , Sc  la  laitier  tremper  avec  de  l'huile 
d'amande  douce  dans  une  cuiller  l’efpace  d'une  heu- 
re , puis  égouter  l'huile  le  plus  qu'on  pourra.  On  doit 
prendre  ce  qui  reftera  le  matin  à jeun  dans  trois  ou 
quatre  cuillerées  de  vin  blanc,  où  l'on  aura  eu  foin  de 
le  bien  délayer.  Deux  heures  après , on  prendra  un  pe- 
tit bouillon  , Sc  une  heure  après  un  autre  petit  bouil- 
lon. Quatre  jours  après  , on  ai  reprendra  encore  au- 
tant. 

Enflure  des  fusses  des  chevaux.  On  voit  des  chevaux 
enflés  en  ces  parties  , ou  pour  avoir  mangé  trop  d'or- 
gc  , du  mauvais  foin  , ou  quclqu’autrc  choie  de  mé- 
chant i Ôc  fi  l’on  s'épouvante  quelquefois  de  ces  incon- 
vénient , cc  n'eft  pas  fora  fujet  ; car  fi  l'on  n'y  temé- 
dioit  promptement,  le  cheval  feroit  fou  vent  en  danger 
de  mourir. 

On  remédie  3t  ces  fortes  d’enflures  par  une  décoc- 
tion foire  de  mauves-,  & de  branche  urfine  , avec  du 
fon  qu'on  fait  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau.  Cela 
foie , on  la  parte  dans  un  linge  , puis  on  y met  infufer 
du  fcl , auquel  on  ajoute  du  miel  & de  l’huile  d'olive, 
ou  de  noix.  Le  tout  mêle  cnfemble , on  en  donne  un 
lavement  au  cheval.  Puis  on  prend  un  bâton  dont  on 
frotte  rudement  le  ventre  du  cheval.  Et  tic  crainte  que 
venant  trop  tôt  à rendre  fon  Lavement , les  matières 
qui  font  au  dedans  Sc  qui  caufcnt  cette  enflure , n'a- 
yenr  pas  eu  le  rems  de  fc  détremper  avec  cette  décoc- 
tion pour  fortir  hors  du  ventre  ai  meme- tans  , il  fout 
avoir  foin  de  lui  boucher  le  fondement , puis  on  n’ou- 
bliera pas  de  le  prendre  par  le  licol,  pour  le  promener 
pendant  une  demi  heure , après  quoi  on  lui  taillera 
le  fondement  libre  pour  mieux  viiider  les  excremcns  , 
cc  qu’il  fora  , & lui  procurera  une  entière  guérifon. . 

Enflure  du  (sauf.  Prenez  une  ballinoirc  pleine  de  feu 
Sc  bien  chaude  pour  lui  échauffer  le  ventre  * Sc  cette 
maladie  fans  douce  le  feroit  crever  , fi  L'on  n'y  mcctoit 
ordre.  Un  infcCtc  avalé  , ou  bien  de  l’herbe  encore 
pleine  de  rofee  , font  les  caufcs  de  cc  défordrc,St  pour 
y remédier , on  prend  une  corne  percée  , qu'on  lui 
nitt  trois  ou  quatre  doigts  avant  dans  le  fondement , 
puis  on  le  promène  jufqucs  à ce  qu'il  raide  des  vents  ; 
ou  bien  il  fout  lui  donner  un  lavement  d’une  décoc- 
tion de  mauves  , de  pariétaire,  de  chicorée  fouvage  Sc 
tic  berces  : â laquelle  on  ajoute  du  fou  & de  l'imi- 
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le  de  noix  , il  guérit  ainii  de  fon  enflure. 

Enflure  du  cou  des  boeufs.  Il  furvient  quelquefois  une 
enflure  au  cou  des  bœu  fs  , ou  par  contulion  , ou  par 
un  ablccs  qui  s'y  eft  formé.  Si  c'eft  par  contufion  , on 
y appliquera  un  citaplâme  fou  de  miel , de  fatn-doux 
& de  fon.  Faites  bouillir  le  tout  dans  du  vin  blanc  s 
on  laifTcra  cc  caraplâme  pendant  trois  ou  quatre  jours. 
Si  c’eft  pat  un  ablccs  , cc  qu'on  connoîcra  , lorfque  le 
premier  remède  n’aura  pas  opéré  , il  faudra  prendre 
de  l'onguent  d’althea  , de  l’huile  de  laurier  , Sc  du 
beurre  frais , deux  onces  de  chacun.  Le  tout  étant 
battu  à froid  , on  en  frottera  le  cou  du  bœuf  qu'on 
tiendra  enveloppé  de  linge.  Cette  onéfcion  11c  man- 
quera pas  d'attirer  l’humeur  en  dehors  , ce  qui  for- 
mera une  tumeur  qu'on  ouvrira  avec  le  cifeau  , fi -tôt 
qu'on  jugera  à propos  de  le  foire.  Cette  ouverture  ain- 
n faire  , 011  aura  foin  tous  les  jours  de  la  panier  , en  y 
mettant  de  la  racine  d'ortie  , Sc  continuer  jufqu'à  ce 
que  l’abfcès  foie  déchargé  entièrement  de  fes  humeurs 
putrides. 

Enflure  des  pieds  de  boeuf.  Comme  c'clt  l’ordinaire 
des  méchantes  humeurs  de  fc  j;cter  toujours  fur  les 
parties  d’en  bas  , fur-tout  loriqu’cUcs  font  .‘rtiigécs  ; 
il  frroit  dangereux  qu’une  enflure  au  [ • <i'un  bœuf, 
n'en  attirât  une  trop  grande  abon  ijrwi. , 11  par  le  re- 
pos Sc  les  remèdes  on  ne  détoui  nuit  ce  déiordre  ; c'clt 
peu  de  choie  , il  cil  vrai,  qu'une  pareille  enflure,  mais 
neanmoins  capable  de  cailler  bien  du  mal , fi  i'011  n'y 
remedioit  , cil  y appliquant  des  feuilles  de  fureau 
broyées  avec  du  foin-doux , & enveloppées  d’un  lin- 
ge, ce  car  aplanie  eft  feul  fuftifant  pour  la  guérir.  Payée 
Pieds. 

Enflure  des  brebis . L'enflure  eft  caufce  aux  brebis 
pour  avoir  mangé  des  herbe»  qui  leur  font  contraires, 
ou  pour  en  avoir  pris  que  des  bêtes  venimeufes  au- 
roient  infectées  i elles  crèveraient  fans  doute  , fi  on 
négligcoh  de  les  fécourir.  Cette  enflure  fc  remarque 
aitcmcnc , Sc  l'on  rcconnoit  qu’elle  eft  dangereufè 
lu:  (qu'on  leur  voit  la  bouche  bavante , & que  cette 
mauvaife  humeur  exhale  par  la  bouche  une  mauvai- 
fc  odeur.  Four  guérir  les  brebis  de  ce  mal,  on  les  fai- 
gnera  d'abord  fous  la  queue  , en  la  partie  qui  eft  pro- 
che les  folles , après  quoi  on  leur  donnera  à boire  de 
l'urine  d'homme. 

Enflure  qui  furvient  aux  ckevret.  Apres  que  les  chè- 
vres oiu  mis  leurs  chevreaux  au  monde , quelquefois 
à caufc  du  grand  travail  qu’elles  ont  eu  , leurs  matri- 
ces deviennent  enflées  , ou  l’arricrc-fotx  n'elt  pas  bien 
venu  , cc  qui  leur  caufc  au  dedans  un  terrible  défor- 
dre , li  l’on  n'y  remédie  promptement , «1  leur  faifont 
avaler  un  verre  de  bon  vin. 

Enflure  des  to.uons.  Dans  la  foifon  des  fruits,  les  co- 
chon» en  mangent  Couvent  de  pourris  en  fi  grande 
quantité  , qu’ils  en  deviennent  enfles  , & cette  enflure 
leur  deviendrait  dangeteufe , fi  l'on  n'y  apportoic  du 
remède  > c'cft  pourquoi  on  leur  fait  une  décoction  de 
choux  rouges  qu'on  leur  donne  à boire , ou  bien  on 
leur  donne  de  ces  choux  mêlés  dans  leur  nourriture  , 
Sc  ils  défenflciu  en  peu  de  rems. 

Enflures  des  glandes  du  cou  du  cochon.  Quand  on  s'a- 
percevra qu’un  cochon  a les  glandes  du  cou  enflées  , 
on  fe  fcrvira  du  même  remède  que  pour  les  cacarrcs. 

Tifannt  excellente  pour  l'enflure. 

Faites  bouillir  dans  deux  pintes  d’eau  jufqu'à  ré- 
duction de  ebopinc  , racines  de  pirtenlis  , de  chardons 
roui  a 11$ , de  tôlier  fouvage  , & d'arrête-bœuf,  de  cha- 
cune une  poignée.  La  décoction  étant  paifée,  foites-y 
dilïoudrc  le  poids  de  deux  ccus  de  poudre  decriftal 
mincraL  La  dofc  eft  de  deux  vertes  que  l'on  doit 
preudre  le  marin  à jeun  , julqu'à  cc  que  l'on  foie 
guéri. 
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ENFONCER.  Tante  tic  Fauconnerie.  Se  dit 
de  l'oifeau  qui  fond  fur  fa  proyc  , en  la  pouilânt  juf- 
qu'i  la  rcrollc.  L’epervier  vient  d'enfoncer  U per- 
drix. 

E N G 

ENGELURES.  Ayez  du  lâin-doux  de  porc 
mâle , ou  du  gras  d'oifon  , fimes-lc  fondre , 6c  mçlcz- 
y une  fuftiiance  quantité  d'eau-de-vie  , puis  remuez 
le  tout  avec  un  petit  bâton  , jufqu'à  ce  qu'il  ibit  ré- 
froidi  : vous  en  oindrez  le  mal  fuir  6c  marin  auprès 
du  feu. 

Engelure  des  pieds.  Remède  fpccifiquc. 
Faites  cuire  dans  un  chaudron  plein  d'eau  , environ 
un  litron  de  châtaignes  : étant  bien  cuites,  écrafez-en 
une  vingtaine  dans  l'eau,  6c  mccrcz-y  vos  pieds,  en  les 
frottant , 6c  y reliez  le  plus  long-tcxns  qu'il  vous  fera 
potliblc.  Voytz.  Pommade. 

ENGOURDISSEMENT  C'eft  un  fenti- 
ment  diminué  ou  fuipendu  pour  un  teins.  Il  cft  quel- 
quefois general , failant  rcllentir  par  tout  le  corps  des 
picotemcns  , tels  que  (1  c'étoit  des  fourmis.  Quelque- 
fois il  n’eft  qu'à  une  partie  , mais  pour  l’ordinaire  il 
prend  plus  aux  pieds  qu'ailleurs.  Si  rengourdiftement 
arrive  fouvent , il  menace  de  la  convuliion  , ou  de  ta 
paralylie  \ 6c  s’il  cft  accompagne  du  vertige  , on  doit 
appréhender  l'apoplexie  , l'épileplie,  ou  la  létargie. 

Celui  qui  vient  d'un  coup  , ou  d’une  hlcflure  , cft 
incurable  ; il  faudra  apporter  à fa  guérifon  les  me- 
mes remèdes  qu'à  la  paralylîe.  Qiie  ii  toutefois  il  ètoit 
caufé  par  trop  de  fang  , l’on  en  fera  tirer  autant  qu'il 
en  fera  befoin  ; 6c  l'on  fc  purgera  avec  la  cailè , le  ca- 
tholicon  double  ou  avec  le  firop  univerfcl. 

L'cngouidillemcnt  des  membres  le  fait  quand  ils 
font  ptefles  , car  pour  lors  les  efprits  font  empêchés 
de  palier  ; de  forte  qu’on  n'olè  pas  s’appuyer  finement 
fur  ces  membres-là.  Outre  cela  , on  y fent  de  paires 
piquùres  comme  des  fourmis  , iefqueiles  procèdent  de 
ce  que  les  parties  font  inégalement  affectées  ; car  les 
ftupides  tiennent  aux  faines  , il  n’y  a pas  de  meilleur 
remède  que  d'étendtc  fort  tout  le  membre  , 6c  le  frot- 
ter, ou  en  prenant  le  poulie  de  la  cuiilc  qui  fouftre 
avec  la  main  oppofcc.  Cardan. 

ENGRAISSER  la  volaille.  On  prendra  indif- 
féremment ou  les  chapons  , ou  hrs  poules  qu'on  veut 
engraifla  , puis  on  les  enfermera  dans  une  chambre 
où  le  grain  ne  leur  manquera  point , ainlî  que  l’eau  •, 
6c  les  mcillcors  de  cous  les  grains  font , fuivant  l’cfti- 
me  qu’on  en  fait , l’orge  6c  le  froment , comme  ayant 
la  vertu  la  plus  efficace  , avec  un  peu  de  fon  bouilli 
qu'on  leur  donne  de  tems  en  tems. 

Antre  maniéré  d'eitgraiffer  la  volaille. 

Voici  encore  une  autre  manière  d'cngrailfer  la  vo- 
laille , qui  demande  à la  vérité  un  peu  plus  de  foin  ; 
mais  qui  raid  aufli  beaucoup  plus  de  profit , 6c  voici 
quelle  clic  cft.On  prendra  indifféremment  dans  la  baf- 
ic-cour  quelques  volailles  que  ce  foil , ou  chapons,  ou 
poules  ; 6c  avant  que  de  les  mettre  dans  des  épi  nettes , 
qui  eft  une  manière  de  cage  faite  exprès , où  cette  vo- 
laille cft  fort  à l'étroit , 6c  où  elle  cft  leparée  l'une  de 
l'autre  i avant , dis-je , que  de  les  placer  li-dcdans.on 
leur  plume  la  tête  6c  les  cntre-cuillês  , à caufe  qu’on 
prétend  que  ces  plumes  attirent  à clics  trop  de  Hab- 
itante , éc  par  conféquent  tout  le  corps  n’en  profite 
pas  tant.  Ces  épinettes  qu’oti  leur  deftinera  , feront 
potées  dans  un  lieu  chaud  6c  obfcur , à caulc  que  le 
grand  air  qui  pénètre  au  dcdans.de  nous  par  l'organe 
des  yeux  , fubtilife  par  trop  la  fubftance  qui  venant  à 
fe  dillîper  en  partie , ne  profite  qu’à  moitié  dans  le 
corps  où  clic  agir.  Ce  qui  fait  aufli  qu'on  leur 
crcvc  les  yeux  *,  c’cft  que  plus  ils  feroient  dans  le  mou- 
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vement , plus  la  fubftance  de  la  viande  qu'ils  pren- 
draient , fe  convertirait  en  excrcmcns , plutôt  qu'en 
bonne  nourriture.  Le  mouvement  étant  une  des  prin- 
cipales caulcs  de  la  digeftion. 

Enfin,  pour  toutes  ces  raifons  dont  je  viens  de  don- 
ner des  éclaircilTctncns , cette  cfpcce  de  cage  , ou  ces 
épinettes  étant  ainlî  en  place,  on  y renfermera  les  cha- 
pons, ou  les  poules  qu’on  fouhaiccra  cngraiiïcr. 

Aliment  peur  engraijfcr  la  volaille. 

Cette  pratique  oblcrvée  , il  faut  avoir  de  la  farine 
de  milia  , d'orge , ou  d'avoine , dont  on  leur  compote 
une  pâte  qu'on  fait  avaler  par  morceaux  , on  prend 
ce  foin  deux  ou  trois  fois  le  jour  -,  dans  le  commen- 
cement , on  ne  leur  en  donne  que  peu,  à caufe  que  ces 
animaux  ne  font  pas  faits  à cette  nourriture  , 6c  de 
jour  en  jour  on  leur  en  fait  prendre  de  plus  en  plus  , 
julques  à ce  qu'ils  y foient  entièrement  accoutumés  , 
apres  cela  on  les  obligera  d'en  avaler  autant  qu’ils  en 
peuvent  prendre. 

Lorfqu'on  voudra  les  remplir  de  cette  pâte  , on  ne 
manquera  point  d'abord  de  leur  manier  le  golicr , afin 
que  li  on  le  trouve  entièrement  vuidc  , on  ne  oaigne 
point  de  leur  en  donna  à manger  -,  au  lieu  que  li  l'on 
s'appercevoit  que  la  digeftion  des  viandes  ne  fut  pas 
encore  faite  , on  attendra  à les  nourrir  jufqu'à  ce  que 
la  narurc  ait  fait  fon  opération.  Affurcmcnc  ce  ferait 
perdre  fon  tems , cette  trop  grande  abondance  de 
nourriture  prife  coup  fur  coup  , étouffant  la  cha- 
leur narurclîc  , qui  n'étant  ni  allez  abondante , ni 
allez  forte  pour  cuire  cet  aliment , ne  le  tourne  qu'en 
crudités , au  lieu  de  lé  convertir  en  bonne  nourri- 
ture. 

Qu'on  obferve  que  tourcs  le  fois  qu'on  fera  pren- 
dre de  cctre  pâte  à ce* animaux  il  faut  auparavant  en 
trempa  les  morceaux  dans  de  l'eau , afin  que  cela  leur 
ferve  de  mangcaille  6c  de  boulon,  car  on  ne  leur  don- 
ne point  à boire. 

On  peut  encore , fi  l'on  veut , de  crainte  de  la  ver- 
mine, les  pluma  julques  fous  les  ailes , afin  que  leur 
ficme  ne  puilîê  s'y  attacher  , 6c  pour  nettoyer  plus  fa- 
cilement le  petit  efpacc  qu'ils  occupent  dans  les  opi- 
nâtes , on  les  en  occ  pour  un  peu  de  rems  : alois  il 
faut  les  laifla  promener , & pendant  ce  tems , ils 
s'épluchent  avec  leur  bec,  de  ce  qu'ils  peuvent  fen- 
tir  les  incommoder  : ce  petit  loin  leur  cft  très-agrca- 
ble. 

. Engraisser  les  canards  6c  routes  fortes  de 
bêtes.  Voyet.  le  mot  particulier  de  chaque  animal , 6c 
celui  de  Volaille. 

Engraisser  les  bêtes  à corne  , 5c  chevaux. 
Voyez  jonc  marin , ou  autrement  fa  in- foui  d'El pa- 
gne. Voyez  aufli  brebis  Flandrines.  Voyez  encore  le 
mot  , abondance  de  blé  , 6c  particulièrement  celui  de 
Bétail. 

Engraisser  les  terres  ftérilcs 6c  beaucoup 
pictrcufês.  Voyez  le  mot  Lupin. 

E N L 

ENLARMER.  On  dit  F.nlarmer  un  filet.  C'cft 
un  terme  dont  fc  fervent  ceux  qui  font  des  filets  pro- 
pres pour  la  pêche  , ou  pour  la  chaflc,  6c  ce  n'cft  autre 
chofe  que  faire  comme  de  grandes  mailles  à coté  dix 
filet  avec  de  la  filccllc. 

ENLUkVi  INURF-.  F.ftampe  embellie  avec  des 
couleurs  à gomme.  Les  couleurs  dont  on  fc  fat  pour 
enluminer , fe  réduifent  à celles-ci  : le  vermillon  , l’a- 
zur fin  , 1a  cendre  fine  , la  laque  de  Venife  , le  blanc 
de  plomb  , la  cendre  verte  , le  jul  dr  grain  , le  machi- 
cot  blanc , le  machicot  doré  , le  biftre  , ou  le  noir  de 
cheminée  préparé  , le  noir  à noircir  ,1e  vad  calciné  , 
le  bruu  rouge  , l'ocre  de  roui,  la  tcrec  d'ombre,  l’ocra 
T t t iij 
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jaune , l'iode,  Se  la  ccnc  de  Cologne.  Toutes  les  cou- 
leurs le  broyeur  à l'eau  de  gomme  > excepte  le  verd 
calciné  , qu'il  faut  broyer  au  vinaigre  gommé. 

Pour  les  carnations , il  faut  mclcr  du  blanc  & du 
vermillon.  Pour  les  lèvres , on  mêle  la  lacque  avec  le 
vermillon  ; Se  pour  ombrer  , on  mêle  du  blanc  Se  du 
vermillon,  avec  beaucoup  de  terre  d'ombre.  Pour  les 
cheveux  blancs , un  peu  de  terre  d'ombre , avec  beau- 
coup de  blanc  -,  pour  les  roux  , du  brun  rouge  > avec 
de  l'ocre  jaune,  pour  les  ombres , de  la  lacque  avec 
du  biftre. 

Pour  les  habillemctis  on  enlumine  le  drap  blanc 
^lc  la  rerre  d'ombre  mêlée  avec  du  blanc  , & pour  les 
ombres , il  faut  du  noir  Se  de  la  terre  d'ombre.  Pour 
le  rouge  , on  fc  fert  de  vermillon  pour  les  jours  des 
plis  ; pour  les  ombres  oblcures  , de  la  lacque  fur  le 
vermillon  -,  & pour  les  claires  , du  vermillon  mêle 
avec  la  lacque.  Les  étoiles  s'enluminent  avec  le  blanc 
de  plomb  , 5c  les  ombres  , avec  du  noir  5c  du  blanc. 
Enfin  on  repréfatte  le  linge  avec  du  blanc  de  plomb 
5c  un  peu  de  bleu. 

Pour  ce  qui  cft  du  mélange  des  couleurs  , on  mêle 
U lacque  avec  l'inJc  pour  le  violer  le  plus  ombré  ; 
pour  celui  qui  doit  l'ctre  moins , on  mêle  le  bleu 
avec  la  lacque  ; 5c  pour  les  jours  » on  mêle  le  bleu  Se 
le  blanc  avec  la  lacque. 

Pour  les  jours  clairs  du  bleu  , on  le  fait  plus  clair  -, 
pour  les  ombres,  plus  chargé  ; & pour  le  plus  obicur, 
on  le  mêle  avec  l'indie. 

Les  jours  de  jaune  fe  font  avec  le  machicot  blanc  ; 
les  ombres , avec  la  terre  d'ombre  Se  le  machicot  -,  Se 
les  ombres  les  plus  obfcures,  avec  la  feule  terre  d'om- 
bre. 

Les  jours  du  jaune  doré , fe  peignent  avec  le  ma- 
chicot doré  i les  ombres  avec  la  mine  de  plomb  , mê- 
lée parmi  le  machicot  i les  ombres  plus  oblcures , avec 
un  peu  d'ocre  de  roui , un  peu  de  lacque  , & très-peu 
«le  mine  de  plomb  ; 5c  les  plus  foncées , avec  la  lacque 
Ce  la  terre  de  Cologne. 

Les  jours  de  l'orange,  fe  font  avec  la  feule  mine  de 
plomb  ; 5c  pour  les  ombres  , on  y ajoute  la  lacque. 
Cette  demiere  couleur  s’employe  très-claire  pour  les 
jours  des  draperies  , Se  plus  épaillè  pour  les  ombres. 

Il  y a deux  fortes  de  verd.  L'un  fè  fait  avec  du 
verd  calciné,  Ôc  du  jul  de  graine  mêlé  du  calciné. 
Pour  le  mieux  ombrer  , on  y mêle  de  l'indie. 

L’autte  le  fait  avec  le  bleu  5c  le  machicot , 5c  pour 
le  mieux  ombrer  , on  mêle  plus  de  bleu.  • 

Pour  les  arbres  , on  le  fert  de  la  terre  d'ombre 
avec  un  peu  de  verd.  Les  tcrralfes  fe  font  de  la  mê- 
me maniéré  ; 5c  s’il  y a de  la  verdure,  on  mêle  le  verd 
calciné  avec  le  jul  de  graine. 

On  peint  les  murs  des  maifons , Si  les  pierres  avec 
du  blanc , 5c  les  ombrés  le  font  avec  le  jaune  5c  le 
noir. 

Le  ciel  & les  montagnes  le  font  avec  du  bleu  ; au- 
près des  montagnes , on  met  du  jaune  , Se  en  appro- 
chant du  bleu.  On  adoucir  avec  la  lacque  5c  le  bleu 
mêles  cnfcmble.  Les  nuées  le  font  avec  le  violet  ; Se  fi 
elles  font  obfcures  , on  le  fert  de  la  lacque,  & de  l'in- 
die mêlées  enfemble.  Enfin,  on  peint  les  lointains  avec 
le  verd  5c  le  bleu. 

E N R 

ENRICHIR.  Le  faitit  Efprit  nous  apprend 
trois  moyens  pour  enrichir  une  famille  , Se  nous  dé- 
trompe d'une  erreur  commune  dans  te  monde  , qui 
perfuade  à plufieurs  qu'ils  s'enrichiront  par  le  crime. 
Prov.  1 4.  v.  1 z.  & t J.  Errant  qui  operarnur  malttm  , 
HÙfericvrdi*  & veritas  prit  frit  uni  bma  , in  ont  ni  opéré 
erü  abundantia.  Ceiixqui  huit  le  mal,  fe  trompent  s'ils 
Ctoyem  réuifir  par  «eue  voyc  , il  n’y  a point  d'ats- 
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très  moyens  pour  s'etuichir  que  les  trois  fui  va  ns  : 

i®.  L. 'aumône  , mifericordia.  a°.  La  vérité  , veritas. 
i°.  Le  travail  ■,  in  nam  opéré  trit  abondant  ta  , ainll 
c’eft  un  erreur  grollïere  de  s'imaginer  qu'on  réuffira 
en  s'abandonnant  à l'impureté  , qu'on  gagnera  du 
bien  par  cette  voyc  , qu'on  époufera  un  riche  parti  , 
puilque  Dieu  ne  bénira  pas  de  pareils  defïcins,  5c  que 
ccsmailons  ne  manqueront  point  de  tomber.  Dieu  ne 
bénit  que  ceux  qui  le  fervent.  Eccl.  1.19.  'f ‘menti  Do» 
minuta  bette  erit  ; omntm  domum  illiat  implebit  -,  Dieu 
comblera  de  les  bénédiûions  ceux  qui  le  craignent,  SC 
il  remplira  leur  mai  Ton  de  toute  forte  de  biens.  L'in- 
juftice  , 0c  les  aurres  crimes  n'cnrichiflènt  jamais  per- 
fonne  -,  au  contraire  , ces  défoi  dres  font  périr  les  mai- 
fons  les  mieux  établies.  Il  n'y  a que  le  foulagemcnc 
des  pauvres  , l'obfcrvance  des  commandemcns  de 
Dieu  , la  fidelité  au  travail , chacun  félon  fon  état  , 
qui  enrichiflènt  & affermillént  les  familles.  Le  crime 
étant  toujours  1a  caufe  de  leur  ruine.  Prov.  chap.  1 4. 
ver  fi  J 4.  Miferotfacit  populos  peccatum.  Le  péché  rend 
milcrables  les  peuples. 

Voyez.  le  mot  EducAtiow. 

Voyez.  B i h , fie  multiplication  de  grains. 

Voyez,  les  mots  Fleurs  , Fruits,  5c  parcourez  ta 
table  , le  mot  de  vôtre  état  5c  condition,  marchand , 
artifan  , Sec. 

ENROUEMENT.  Ceft  une  difficulté  de 
parler , qui  cft  caufcc  par  quelque  fluxion. 

Remedt  contre  l'enrouement. 

Prenez  du  pouliot , faites-le  cuire  dans  l’eau  , Se 
le  foir  avanc  que  de  vous  mettre  au  lit,  vous  prendrez 
une  ccucllce  de  cette  eau  un  peu  chaude  avec  un  peu 
de  lucre.  Vous  n'aurez  pas  réitéré  ce  remède  trois  ou 
quatre  fois  , que  vous  aurez  1a  voix  aufli  claire  qu'au- 
paravant* 

Autre.  Donnez  trois  jours  de  fuite  un  gros  d'yeux 
d'ccre  villes. 

Autre.  Le  baume  de  fouphre  y cft  bon. 

' Autre.  La  décoction  d'eretimun  avec  des  raifins  de 
pâlie  : c'eft  le  plus  excellent  de  tous  les  remèdes. 

Autre.  Prenez  un  grand  verre  d’eau , avec  deux 
cuillerées  de  verjus , & demi  cuillerée  de  fucxc. 

. E N T 

ENTES.  Compoficton  d'une  cire  qui  fat  à cou- 
vrir les  entes  des  arbres.  Pout  la  faire  , vous  prendrez 
une  demi  livre  de  cire  neuve,  autant  de  poix  de  Bour- 
gogne, 5c  deux  onces  de  thcrébcntinc  commune  ; vous 
ferez  fondre  le  tout  cnfcmble  dans  un  pot  neuf  de  ter- 
re , qui  lôit  vcroilft  , en  les  remuant  fouvent  -,  vous 
taillerez  refroidir  cette  compofttion  au  moins  douze 
heures , puis  vous  la  romprez  par  morceaux  , en  la  te- 
nant dans  l'eau  tiède  l’cfpace  d'une  demi  heure , la 
maniant  5c  derompant  entièrement , pour  être  plus  fa- 
cile \ appliquer.  Vous  pourrez  aulfi  tremper  dans  cet- 
te compoficion  de  la  toiic,que  vous  couperez  en  forme 
d'cmplàcics  propres  à la  playe  de  vos  arbres  , 6c  cela 
vous  épargnera  beaucoup  de  cette  compétition , d'au- 
tant qu’il  n'y  en  entrera  pas  tant  qu’en  morceaux. 
Vous  vous  fervirez  aulfi  de  cette  toile  pour  couvrir  U 
fonte  de  vos  arbres  , qui  refte  entre  les  deux  greffes  , 
pour  U préfcrvct*de  l'eau,  5c  vous  en  envelopperez 
aulfi  la  poupée  avant  que  de  meure  la  terre  5c  le  foin. 
Par  ce  moyen  vous  ferez  affuré  que  l'eau  ne  pourra 
nuire  1 vôtre  greffe. 

ENTER.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  joindre 
une  penne  qu’on  gardoit , à celle  d'un  oifeau  qui  eft 
rompue,  froiffôe  ou  albemée. 

Pour  fuir*  profiter  les  entes. 

Il  faut  les  arrofa  de  lavûres  d’écuelles.  Cela  les  fat 
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avancer  extraordinaire  meut  fie  empêche  qae  le  fruit 
ne  loit  pierreux  , principalement  les  poires  de  bon 
chrétien.  Voyez.  Greffe. 

E n t as.  Voyez.  Moq^ubttes. 

ENTÉES.  Terme  de  chaile.  Ce  (ont  des  fumées 
de  cerf  ou  de  biche  , dont  deux  n’en  font  qu'une , Sc 
qui  le  peuvent  icparcr  fins  fc  rompe. 

EN  TOISER..  C'eft  un  mot  qui  fc  die  des  cho» 
les  qui  Ce  vendent  & s'achètent  à la  toile  ; de  forte 
qu'on  les  met  dans  des  tas  d'une  figure  quatre,  pour 
pouvoir  être  toifccs , aiuli  ou  dit  : entoifer  du  fumier  , 
de  U pierre  , <ÿr. 

ENTORSE.  C'eft  un  mal  qu'on  s’eft  fait  prin- 
cipalement au  pié  , ou  à quclqu'autre  membre , par 
une  aîkio n violente. 

Remede  centre  les  eittorfes., 

Mclez  de  la  cendre  avec  du  vinaigre  1 ajoûtez-y 
un  peu  de  fcl,fie  cuilèz-lc  à conhftancc  de  cauplâmci 
appliqucz-le  , 6c  changez- ie  deux  fois  le  jour , gar- 
dez le  lie. 

Autre.  Auili-tôt  que  vous  vous  ferez  donne  une 
cntprlc  , plongez  vôtre  pié  dans  un  lèau  plein  d’eau 
fraîchement  tirée  , & reftez-y  le  plus  long-tems  que 
vous  pourrez. 

Autre.  Prenez  du  Ion  de  pur  froment , bien  (épate 
de  fa  farine,  faitcs-le  bouillir  dans  deux  tiers  d’eau  , 
& un  tiers  de  vinaigre  , & mêlez  bien  jufqu'à  conlîT 
tance  de  bouillie,  que  vous  appliquerez  en  cauplâme 
fur  l'entorfe. 

Autre . Faites  bouillir  deux  bonnes  poignées  de  ro- 
fes  de  provins  lèches  , dans  deux  chopincs  de  gros 
vin  rouge»  badinez  chaudement  la  partie  affligée 
avec  la  décoétion  , Sc  mettez  les  rôles  deflus , en 
forme  de  cacaplâme. 

Autre.  Faites  cuire  (ous  1a  cendre,  dans  une  feuille 
de  papier , ou  de  chou  , le  blanc  Sc  le  verd  de  quel- 
ques porreaux,  qu’il  ne  faudra  pas  ccuptr,mais  plier 
Sc  rouler  comme  une  efpece  de  boule  ; quand  elle  lira 
cuite  , vous  en  ôterez  ce  qui  fera  brûlé,  & vous  met- 
trez le  refte  fur  l'entorfe  , ayant  foin  de  la  bien  enve- 
lopper avec  du  linge.  Ce  remède  cft  éprouve. 

Remede  pour  les  emarfts  des  chevaux. 

Audi- tôt  qu'un  cheval  s'eft  donné  une  entorfe  , il 
faut  v remédier  chaudemenr,ou  bien  un  cheval  court 
grand  rifquc  d'être  cftropiédansla  fuite.  Les  chemins 
trop  rudes  Sc  trop  raboteux,  les  ornières  font  (ouvenc 
les  endroits  où  ils  amalTent  ces  fortes  de  di  (locations, 
qui  ne  font  aurre  choie  , que  lorlquc  le  boulet  fe 
tourne  à côté  avec  violence.  Lorlquc  quelque  cheval 
(e  donne  une  entorfe  aux  jambes  de  derrière , on  le 
guérit  avec  bien  moins  de  facilité,  que  lorlquc  cet  in- 
convénient lui  arrive  en  celles  de  devant. 

Le  remede  qu'on  peut  apporter  promptement  aux 
d allocations,  c’eft  de  prendre  gros  comme  un  œuf  de 
couperole  , qu'on  fait  infufer  à froid  dans  une  pinte 
d’eau , dans  laquelle  on  fait  tremper  un  linge  plié  en 
forme  de  comprede  , dont  on  entoure  le  boulet  , fie 
qu'on  lie  avec  uncenveloppe  qu'on  ma  dc(!u«,le  tout 
appliqué  froidement.  Cette  opération  le  réitère  de  (îx 
heures  en  (ix  heures  , Sc  l'on  continue  juiques  à ce 
que  le  mal  (bit  guéri.  Deux  jours  fuffiront  pour  par- 
venir à cette  guérifon  , (i  l'on  n’a  point  tardé  à y 
apporter  remede. 

ENTRÉE  de  table.  Voyez.  Cimsini. 

ENTREMETS.  Voyez.  Cuisine. 

ENTREVOIT X.  Voyez.  Bois. 

ENU 

ENULE  CA  M PANE  oh  auiiée  , en  latin 
tnul * comptai tt , ou  hellénisa*. 
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Dtfeription. 

Cette  plante  eft  une  efpece  d'after.  Les  feuilles  qui 
fortent  de  (à  racine  , font  de  couleur  verte, piles  par 
deifus,  blanches  en  dcflbus  , attachées  à des  queue» 
courtes , fie  crénelées  en  leurs  bords , elles  rampent 
par  terre.  Ses  tiges  qui  (ortenc  du  milieu  de  ces  feuil- 
les, (ont  droites,  rougeâtres  fie  armées  de  pairs  poils; 
elles  s'élèvent  i la  hauteur  de  quatre  à cinq  pieds,  fie 
poullènt  des  rameaux  garnis  de  feuilles  (ans  queue. 
Ses  fleurs  font  un  peu  odorantes , jaunes , radiées  fie 
compolécs  chacune  d'un  amas  de  fleurons , environ- 
nés d'une  couronne  formée  par  des  demi  flcuroiisjcl- 
lcs  nai  lient  aux  foramas  des  tiges  fie  des  rameaux. Sc» 
fcroences  font  oblongucs,  furroontées  d'une  aigrette, 
& renfermées  dans  des  têtes  qui  (ucccdent  à la  fleur. 
Sa  racine  cft  charnue , d'une  odeur  forte , d'un  goût 
amer , d'une  couleur  obteure  en  dedans , fie  blanche 
eu  dehors. 


Lins. 


Cette  plante  croît  dans  les  montagnes , dam  les 
prés  , dans  les  lieux  gras  Sc  ombrageux. 

Propriétés , 

La  racine  d aunée  cft  ludori  tique,  atténuante,  vul- 
néraire & déterlivc.  On  l'employé  allez  fbuvent  en 
Médecine.  Elle  cft  bonne  contre  i'aftme , contre  la 
morfurc  de  (erpens , fie  contre  les  ulcères  des  pou- 
mons. Enfin , elle  eft  propre  pour  fortifier  l’cftomac , 
fie  aider  à ladigcftion.  On  l’employé  encore  dans  la 
gratelle. 

EPA 


EPAISSISSANTES,  Voyez.  Plantes. 

EPAULE  de  mouton.  Voyez.  C u 1 s 1 n e , ou 
Mouton. 

ÉPAULÉES.  Voyez.  Maison. 

EPE 

E P E A U T R E.  Voyez.  B 1 L 

E P É E.  Toile  qui  refit  4 l'épée.  Mettez  en  double 
nne  toile  neuve  bien  forte  j end ui fez-la  de  colle  de 
potllbti diftbute  en  eau  commune  , fie  faites  la  féchcr 
fur  un  ais.  Enfui  ce , faites  fondre  cniemblc  une  on- 
ce de  thérébentine , deux  onces  de  cire,  jaune , au- 
tant de  maftic , Sc  autant  de  réiiiic , mêlez  bien  le 
tour , en  remuant , fie  trempez  vôtre  toile  dans  ce 
mélange  , enfortc  qu'elle  en  foit  ciuicremcift  imbi- 
bée. 

£ P E R L A N.  Petit  poillbn  de  mer,  qui  eft  d'un 
bon  gour.  Pour  faire  frire  l’éperlan,  il  faur  l’écailler , 
le  vuider  , fie  le  mettre  marina  avec  fd  , poivre,  vi- 
naigre , ciboule  fie  laurier  ; fi:  après  l'avoir  bien  ertu- 
yé  , fie  cnfuice  faupoudré  de  farine  , on  le  fait  frire, 
fie  on  le  (crt  chaudement  avec  du  periil  frit  â l'or- 
dinaire. 

On  fait  aufll  des  ragoûts  d'éperlans  j le  plus  ordi- 
naire eft  de  les  faire  cuire  dans  le  virt  blanc, avec  (cl, 
poivre  , mufeade  , un  morceau  de  citron  vetd,  8c  un 
peu  de  beurre  ; pour  liailon,  on  ajoute  un  peu  defa- 
rine  frite , fie  l'on  (crt  chaudement  avec  des  câpres. 

E P I 

EPICE.  Maniéré  défaire  r épice  douce  des  Patiffkes. 

Prenez  deux  onces  de  gingembre,  une  once  de  poi- 
vre battu  en  poudre , mc:tez-les eiifcmblc , ajoutez-y 
des  doux  de  gérofte  battus,  de  la  raufeade  râpée  bien 
menu  fie  de  la  candie  battue,  de  chacun  une  once  ou 
environ  , pour  une  livre  de  poivre  , plus  ou  moins, 
comme  il  vous  plaira , fi;  confervez  toutes  ces  choie» 
mêlées  enfcmblc  dans  une  bwétc. 
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Remarquez  qu'on  peut  garder  f?  parement  quelque 
forte  d’épice  dans  des  petites  bourfès  de  cuir,  ou  dans 
une  boëte  divifec  en  plufleurs  tiroirs. 

Rem, arquez.  auffl  qu’il  y a pluiïeurs  perlonncs  qui 
xi’employent  que  du  poivre  feul  au  lieu  des  autres 
épices,  quoique  l'épice  compufee  (oit  plus  douce  que 
le  poivre  feul. 

Antre  maniéré  défaire  de  l'épice  douce  ponr  la  pa/ijferie. 

Faites  fechcr  du  fcl , puis  vous  le  mettrez  en  pou- 
dre , Sc  vous  en  mettiez  autant  pelant  qu’il  y au- 
ra d’épicc  , gardez-la  dans  un  lieu  qui  ne  loic  pas 
humide. 

£ P 1 C 1 A S.  Voyez  dans  le  lieu  où  l’on  parle  des 
Graines,  vous  y trouverez  la  métode  de  icmer 
les  graines  d’Epicias. 

E P 1 - D E A U.  en  latin  potamegeten. 

Defiriprion. 

C'cft  une  plante  aquatique  dont  1rs  tiges  font 
longues , nouées  5e  rameufes.  Les  feuilles  loin  lon- 
gues 5c  étroites,  comme  celle  de  gramen  , lorsqu'elles 
font  dans  l’eau  -,  mais  quand  elles  font  parvenues  au 
dertus,  elles  nagent  fur  la  fuperheie  , & deviennent 
aulTi  larges  que  celles  du  plantain  ; les  fleurs  font 
des  épis  à quatre  feuilles  difpofées  en  croix  , de  cou- 
leur rougcârre  , ou  purpurine  , foutenues  par  des  pé- 
dicules qui  fortent  du  milieu  des  feuilles.  A ces  fleurs 
fuccede  une  maniéré  de  tête , qui  contient  quatre  fc- 
mcnces  oblongucs,rougeâtics  5c  remplies  d’une  moel- 
le blanche. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  étangs , Sc  dans  les  ma- 
rais ; clic  fleurit  en  Mai. 

Propriétés. 

L’épi-d’cau  cft  aftringent  Sc  réfrigérant.  Il  efl  fort 
bon  aux  démangea  ifons  , ôe  aux  ulcérés  corrofifs  5c 
invétérés  ; comme  â toutes  fortes  d'inflammations , 
& crcflpclcs.  Les  feuilles  cuites  dans  1a  poêle  avec  de 
l’huile  d’olive  5c  du  vinaigre  , 5c  puis  rendues  tic— 
des  dans  du  lait , appaifent  les  grandes  douleurs  de 
la  goure. 

LPIERRER.  C’eft  un  terme  qui  le  dit  d’une 
terre  , de  laquelle  on  otc  une  petite  quantité  de  peti- 
tes pierres  ou  cailloux  qui  s y rrouvent.  Ainfi  on  dit  : 
il  foudroie  èpierrer  cette  terre  , ce  qui  fc  fait  ou  avec 
une  date  , ou  Amplement  avec  un  rateau  , 5c c. 

EPILEPSIE,  dite  mal-caduc , ou  mal  de  faim 
Jean.  C'cft  une  convulflon  caufec  par  une  humeur 
craflc  , vifqueufe  Sc  froide  ; contenue  au  premier 
ventricule  du  cerveau  , 5c  quelquefois  dans  tous  les 
autres , qui  bielle  l’entendement  5c  les  fens , laquelle 
fc  manifefte  par  le  moyen  des  nerfs  répandus  par  tou- 
tes les  parties  du  corps.  Elle  n'eft  pas  continuelle  , 
mais  elle  revient  de  icms  en  tems. 

Cette  maladie  fe  peut  guérir  jufqu’â  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  ; apiés  cet  âge , il  eft  très-tare  5c  très-diffi- 
cile d'en  procurer  la  guérifon  ; mais  clic  peut  être 
beaucoup  loulagée.  Les  remèdes  dont  nous  parle- 
rons dans  cet  article  , font  fort  bons  pour  ces  deux 
intentions. 

L'épilcpfie  eft  plus  commune  aux  enfans , à raifon 
de  la  délicatcflc  des  ncrfs,qu’à  ceux  qui  font  d’un  âge 
avancé , fl  l’on  ne  guérit  pas  les  garçons  avanj  vingt- 
cinq  ans , les  filles  avant  leurs  ordinaires,  5c  les  fem- 
mes après  leur  première  couche,!  'on  cft  alluré  que  cet- 
te maladie  les  accompagnera  julqu’au  tombcau.L  on 
peut  encore  l'appellci  maLtdie  aigue , quoiqu'elle  fûil 
lâns  fièvre.  Celle  qui  prend  dans  la  nouvelle  lune,  cft 
beaucoup  plus  humide  que  froide  -,  au  défaur,  bcau- 
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coup  plus  froide  qu'humide.  Elle  a fa  fource  , ou  au 
cerveau  , 5c  c'cft  la  plus  mauvaife,  ou  à l'cftomac,  ou 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  du  corps. 

L’épilcpfie  qui  vient  du  cerveau  , fe  fait  connoître 
à une  pefanteur  5c  à une  grande  douleur  de  tête, à une 
vue  trouble,  à l'ouie  5c  à l'odorat  blcilés,  à un  vifage 
pâle, à des  fongcs'fâcheux  5c  à une  chiite  fl  fubice  que 
l'on  ne  s’eu  apperçoit  jamais. 

Quand  elle  vient  de  l'cftomac  , on  fênt  un  peu 
avant  que  de  tomber,  une  pefanteur  dans  tout  le  ven- 
tricule avec  des  picotemcns  accompagnés  d'un  appé- 
tit dévorant.  L'accès  étant  proche, on  le  rcconnoît  par 
les  lignes  fuivans,  qui  font  U défaillance  5c  les  maux 
de  cœur  avec  vomiifement  bilieux  ou  pituireux. 

Quand  clic  arrive  par  un  vice  caché  aux  exrrêmités 
du  corps  ou  à la  matrice , principalement  aux  femmes 
nouvellement  accouchées  , clics  fentent  un  frillbn 
s’élever  à peu  près  dans  l'endroit  d’où  vient  le  ma! , 
qui  fe  porte  peu  à peu  à La  tête.  On  anêteroit  peut- 
être  cet  accès  , fl  d'abord  on  faiioît  une  forte  ligatu- 
re autour  de  1a  partie  , où  la  vapeur  prend  fa  fource. 
Elle  eft  plus  ordinaire  au  commencement  du  prin- 
tems , que  dans  tes  autres  Liions , la  lièvre  quarto  ar- 
rivant à un  épileptique  , le  foulage  beaucoup. 

Ce  qui  caulè  en  partie  ccrtc  maladie  5c  i quoi  ceux 
qui  ont  des  enfans , ou  ceux  à qui  on  a donné  la  di- 
rection , doivent  prendre  garde  , c'cft  de  les  détour- 
ner du  grand  bruit , Sc  d'empêcher  que  l'on  ne  leur 
falfc  peur  , qu'on  11c  leur  donne  des  coups  à la  tête , 
qu’ils  ne  fentent  de  fortes  odeurs  , fur-tout  celle  d'a- 
che  ou  de  cclcri , ou  qu'ils  ne  prennent  de  mauvaile 
nourriture. 

Rcmedet  divers  contre  PépitepfU  poser  les  différent  dget. 

I.  Aux  enfans  qui  feront  attaqués  de  cette  mala- 
die, on  commencera  à leur  donner  une  nourrice  bien 
faine  , un  lait  de  flx  à fept  mois  ,.  une  bouillie  fort 
claire , dans  laquelle  on  mêlera  une  pincée  de  thim, 
Sc  de  marjolaine  en  poudre.  On  leur  mettra  fur  la 
tête  un  petit  emplâtre  de  thériaque,quel'on  renouvel- 
lera de  huit  jours  en  huit  jours.  On  leur  fera  ientir  à 
tout  moment  quelque  douce  Sc  agréable  odeur.  Leur 
boire  ordinaire  fera  aromatifé  5c  adouci  d'un  peu  de 
canelle  , d‘anis,de  coriandre,  5c  de fucre  ; une  fois 
la  fcmainc  on  mêlera  dans  leur  bouillon  douze  ou 
quinze  grains  de  rhubarbe  en  poudre , ou  bien  on  U 
leur  fera  prendre  dans  un  œuf , ou  dans  un  potage. 

1 I.  A l'égard  de  ceux  qui  auront  lèpt  ans  paftés , 
fl  aux  premiers  accès,  on  leur  tire  du  lang , ils  ne  re- 
tomberont plus  dans  l'épilcpfie , flnon  on  les  ventou- 
fêra  cntTc  les  deux  épaules , ou  on  leur  fera  un  cau- 
tère. 

1 1 1.  Pour  les  en  guérir  infailliblement,  on  fera 
diflbudre  vingt  grains  de  fcl  de  corail,avec  autant  de 
fel  de  perle  dans  une  cuillerée  de  canelle  , on  conti- 
nuera ce  breuvage  un  mois  entier  le  matin  â jeun. 

1 V.  Ceux  qui  11e  feront  pas  affez  riches  , diffou- 
dront  dans  un  peu  de  vin  , un  demi  gros  de  théria- 
que le  loir  Sc  le  matin , ou  bien  uicront  pendant 
quarante  jours  d’un  tel  fltop. 

Strop  contre  l’épilcpfie. 

Prenez  une  livre  de  fuc  de  tabac  bien  verd  avec 
1.  livres  de  fucre  , faites-le  cuire  en  firop,  la  prife  cft 
d’une  once  pour  les  petits  enfans  , 5c  pour  les  autres 
de  deux  ou  trois  onces , à proportion  de  leur  âge.  Il 
faudra  avant  que  d’en  ulet,  purger  les  derniers  avec 
deux  dragmes  de  finie,  une  demi-dragme  d’agaric  5c 
de  canelle,  avec  une  pincée d'anis  i nlu/cs  dans  uhé 
décoction  de  betoine  , de  pulegium  , de  mélilî*  » 
d'hiflope  5c  de  iauge , 5c  y ajouter  ou  une  once  de 
manne  , ou  autant  de  flrop  de  pommes  corapofe , 

ou 
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ou  de  fleurs  de  pêcher  , avec  un  grain  ou  deux  de 
caftor. 

V.  Le  plus  lbuverain  d'entre  tous  les  remedes  , 
c'cft  d'éternuer.  Pour  cet  effet  l'on  ufera  de  la  poudre 
d'ariftolochc  longue  , de  la  (auge  , de  la  betoine  , de 
l'impratoirc  , du  gui  de  chêne , d'année  » d'agaric  , 
d'ani*  , ou  de  fenouil  \ on  peut  encore  tirer  par  le  nés 
de  la  dccoékion  de  mouron  à fleur  rouge , ou  de  celle 
de  la  petite  centaurée. 

V L Les  jeunes  filles  (c  feront  faigner  du  bras , & 
enfuite  du  pié  , fi  elles  font  dans  le  tems  d'avoir  leurs 
ordinaires  , elles  prendront  louvent  des  lavemcus 
compofcs  avec  des  racines  de  polipode  , de  flamc  ou 
d'iris  , ou  d'ariftoloche  , de  feuilles  de  bccoinc  & de 
mercuriale  , ajoutant  à chacun  une  once  d'huile  de 
rhùe  avec  une  once  de  miel , de  mercuriale  , de  au- 
tant de  diaphcenic. 

V I L Si  l’épilepfie  arrivoic  à utTc  femme  en  couche 
par  la  retenue  des  vuidanges  , on  la  faignera  au  pié  i 
fi  c'cft  par  quelque  maricre  pourrie  retenue  dans  la 
matrice  > on  lui  fera  prendre  de  l'eau  de  menthe  , ou 
de  l’eau  de  canelle  , ou  de  l’eau  de  rhûc , ou  deux 
onces  de  manne  fondue  dans  un  verte  de  fuc  de  mer- 
curiale , ou  d'eau  d'armoîfc.  Tous  garderont  une  ma- 
nière de  vie , qui  échauffe  8c  dcffxhc  doucement. 

Régime  qu'on  doit  obfervfr. 

VIII.  Afin  d'empêcher  la  génération  de  la  pituite, 
8c  de  rendre  le  fang  plus  louable  ; mangez  de  la  vo- 
laille , fa  chair  cft  plus  propre  que  celle  des  autres 
animaux , elle  cft  meilleure  rôtie  que  bouillie  j clic 
conviendra  encore  mieux , fi  ou  l’ailailbiuic  avec  île 
la  fauge  , de  la  marjolaine  , du  tliim  , du  pouliot  8c 
de  l'hilope.  Le  portion  eft  tout-à- tait  contraire  , Com- 
me aufli  le  fruit  crud  , le  laitage  , les  tegumes  , ia 
faladc  & autres  viandes  humides , gluantes  6c  grof- 
ficrcs , fur-tout  celles  de  mouton  , d'agneau  6c  de 
chevreau  , aufli  bien  que  l'ail , l’oignon  , la  moutar- 
de , 6c  toutes  choies  vaporeufes  ; le  vin  pur  même  eft 
fort  nuifibic.  C'cft  pourquoi  pour  leur  boillon  ordi- 
naire les  épileptiques  uferont  d'eau  bouillie  avec  de 
la  raclure  de  corne  de  cerf,  de  gingembre , «le  cand- 
ie , ou  de  coriandre  , ou  ils  boiront  de  l'hidromel , 
qui  leur  fera  plus  agréable  que  du  vin  ; le  frequent 
ufage  en  cft  bon  , comme  aulli  la  ciûnnc  avec  le  fe- 
nouil marin  , c'cft  la  pcrccpierre.  L'on  évitera  le  dor- 
mir du  midi , celui  de  1a  nuit  fera  modéré  , l'on  fui- 
ra la  triftdlc  , le  chagrin  , les  (oins , la  crainte  , 6c 
les  autres  pilions  d'cfprit. 

I X.  Si  dans  l’accès  l’on  coup  un  peu  de  cheveux 
du  devant  de  la  tête  à celui  qui  eft  tombé  6c  qu'on 
les  lui  mate  dans  la  bonche  , il  s'arrêtera  fur  l’heure. 
Que  fi  l'on  s’appercevoit  que  l'cpilcpfic  fut  caufée  pr 
la  fimpachie  de  l'cftomac  ; pur  le  plus  (dr  , ce  (croit 
Je  provoquer  tous  les  mois  un  vomilièmem  avec  le 
lame  émétique  , ou  le  régule  d'antimoine  , ou  avec 
le  vitriol  calciné , la  do(c  feu  fuivant  les  âges  , de- 
puis quatre  grains  jufqu'à  fix  ou  huit  pur  les  plus 
robuftes  , que  l'on  fera  prendre  dans  un  pu'de  con- 
ferve  de  rofè  , ou  de  gélée  de  grofcillc , ou  de  pom- 
mes cuites  : fi  c'étoir  par  le  confcntemcnt  des  parties 

lus  éloignées , l'on  feroie,  comme  L'on  a déjà  dit,  des 

gacurcs , ou  l'on  appliqueroir  des  vcmoulês  aux  en- 
droit à pu  près  que  l’on  lent  lever  ccttc  vapeur. 

X.  Tous  les  épileptiques  purront  prter  fur  eux 
une  ceinture  faite  de  peau  d'âne  , ou  de  loup,  ou  pen- 
dront à leur  cou  les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les 
gofiers  des  hirondelles , ou  du  gui-dc-chênc , ou  du 
lalpccrc  , ou  du  phétre  , ou  de  la  chryfolite,  ou  du  co- 
rail , ou  une  émeraude,  ou  de  la  racine  de  pivoine  , 
ou  l'os  du  front  d'un  âne.  Une  bague  d'un  véritable 
pié  d'élan , mile  au  doigt  annulaire , guérit  non  feu- 

Tomt  /. 
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lement  l'épilepfic  ; mais  encore  la  convulfion , & tous 
autres  lettremens  de  nerfs.  • 

X I.  Prenez  du  lue  de  pimpenellc  &c  faiics-cn  dé- 
goûter dans  l'oreille  , U douleur  s'appiifcra. 

XII.  Prenez  une  dragme  d'ellébore  blanc , autant 
du  noir , avec  une  poignée  de  fcl  que  vous  mentez 
dans  un  coquemar  de  terre  tenant  iix  pintes  '^cau 
que  vous  ferez  bouillir  l'efpace  d’un  quart  d'heure  , 
puis  tirez-lc  du  feu,  6c  laide/- le  infuicr  l'cfpacc de 
quarante  heures  fur  une  fenêtre  pout  le  faire  enfuite 
bouillir  julqu'â  la  réduction  de  trois  pintes  que  vous 
mettrez  dans  une  bouteille  bien  fermée  pour  vous 
en  fervir  au  befoin , l'attirant  par  le  nés.  Ce  remè- 
de cft  bien  éprouvé. 

X 1 1 L II  faut  prendre  l'eau  diftillée  de  fleurs  de 
tillot  j elle  eft  mtrveilleufc  pur  les  enfans  épilepti- 
ques, en  quelque  manière  qu’elle  foit  donnée.  La 
dofe  ordinaire  cft  de  crois  onces  qu’on  fait  prendre 
trois  fois  le  jour. 

XIV.  Prenez  un  crâne  d’homme , fi  c'éft  pur  un 
homme  ; fi  c'cft  pour  une  femmé , celui  d'une  fem- 
me , fur-tout  qu'il  foit  entier,  c'eft-à-dirc  tout  Se  def- 
fus  de  la  tête  que  vous  mettrez  en  poudre  très-dé- 
liée^ laquelle  ajoutez  de  la  racine  de  pivoine  en  pou- 
dre , une  once , avec  neuf  grains  de  fa  graine , &.  une 
dragme  de  gui-de-chènc  , le  tout  en  puite  dans  une 
pinte  de  vin  de  Scrvagnac  , au  défaut  duquel  prenez 
du  meilleur  vin  d'Efpagne  rouge  , ou  du  plus  excel- 
lent vin  rouge  qu'on  purra  trouver.  Il  faut  boire  le 
tout  en  neuf  matins,  les  neuf  derniers  jours  de  la  lur.c. 
Si  le  mal  reprend  au  croiflànt , il  en  faut  donner  pen- 
dant neuf  autres  matins  de  la  nouvelle  , A:  continuer 
ce  remède  pndant  trois  lunes, 

X V.  Autrement,  Il  faut  calciner  fans  feu  le  crâne 
d'un  homme  mort  d'une  mort  violente  , en  pendre 
deux  gros  ; de  gui  de  chêne  , de  pié  d'élan  , de  cina- 
bre d’antimoine  , ou  du  commua  , un  gros  de  cha- 
cun i de  car danum  , quatre  grains  pulvcrilé*.  La  do- 
fe cft  douze  grains  aux  enfans  immédiatement  apès 
l'accès  , aux  adultes  une  dragme. 

XVI.  Du  fel  volatil  du  fang  humain , un  gros. 
Ce  remede  eft  immanquable. 

XVII.  Un  gros  de  lierre  ccrreftrc  dans  un  verre 
d'eau  pndant  fepe  jours. 

Notu.  1 o.  Avant  & pndant  la  gucnfon , vous  u(c- 
rczdu  fternuratoire  que  vous  trouverez  aux  maux  de 
tête  , 8c  avant  toutes  chofes  frites  vomir  le  malade. 

Nota.  10.  U faut  que  dans  cette  maladie  le  mala- 
de ne  boive  à fon  ordinaire  que  de  l'hydromel. 

X V 1 1 I.  Prenez  du  cinabre  minerai  en  poudre 
fubeile,  jetiez  deltas  de  l'eau  de  pluye,  faircs-ta  bouil- 
lir une  heure  , féparez  l'eau  trouble  du  plus  giolïicr  , 
mcitcz-la  à part , 6c  rctncttez-cn  d’autre  , ce  que  vous 
réitérerez  jufqu'à  ce  que  l'eau  ne  foit  plus  trouble  i 
laiffez  repofer  vos  eaux  ; ctaut  claires  , féporcz-lcs 
d'une  pudre  fubtile  qui  reftera  au  fond  & que  vous 
fcchcrez.  La  dofe  eft  de  dix  ou  quinze  grains  dans 
l'eau  de  muguet.  On  doit  purger  le  malade  avant  que 
d'en  pendre. 

XIX.  Prenez  le  cerveau  du  corbeau  dcflcché  «Sc 
mis  en  pudre , vingt  grains , dans  un  verre  ce  via 
blanc  le  matin  au  décours  de  la  lune. 

X X.  Orphée  & Archelus  enfeigtvent , à ce  que  ra- 
conte Pline  , que  ceux  qui  font  tombés  du  mal-ca- 
duc , (but  incontinent  délivrés  de  la  convulfion  , fi  on 
airofe  leurs  lèvres  de  (âng  humain , en  l’accès , ou  fi. 
l’on  pique,  ou  pince  fort  1rs  gros  orteils  de  leurs  pieds. 
Mivutld. 

XXL  Pour  la  vupttn  t.  On  dit  que  les  nœuds  de 
bois  du  guy  qui  vient  au  chenq , guétit  ccttc  cfpce 
de  convuliion  , qui  le  fait  de  vapeur  , que  les  noires 
appellent  crampe  -,  il  faut  les  mettre  (ur  le  lieu  qui 
V v v 
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foudre , afin  qu'il  fuye  incontinent  deçà  delà  : cela 
avient  palce  que  cc  bois  cft  plein  d’un  lue  délié  6c 
gras , ou  par  une  raifon  occulte.  Cerdon. 

X X I L II  cft  important  d'obferver  ici , que  le  gui 
de  chêne  cft  un  remède  excellent , curatif , préferva- 
tif , 6c  qui  foulage  beaucoup  dans  cette  déplorable 
maladie.  Quelques  uns  prétendent  que  le  gui  de  cou- 
drier vaut  encore  mieux. 

Tré punition  du  gui  Je  chêne. 

H faut  le  faire  féchcr  au  four  , après  qu'on  en  au- 
ra tiré  le  pain  , le  mettre  en  poudre  fort  fubtilc  , 
palier  cette  poudre  par  un  tamis  de  Coyt  6c  la  c en- 
fer ver  pour  le  befoin. 

Uftge  de  U poudre  J*  gui  Je  chêne. 

Tous  les  trois  derniers  jours  de  la  lune , il  faut 
prendre  le  poids  d'un  écu  d'or  de  cette  poudre  , la 
hure  tremper  une  nuit  entière  dans  un  demi  verre  , 
ou  un  verre  de  vin  blanc  , avaler  chaque  matin  ce 
vin  avec  la  poudre  , 6c  réitérer  la  même  dofe  pen- 
dant 1rs  trois  jours. 

X X 1 1 1.  L'épileptique  peut  porter  toujours  pendu 
au  cou  un  morceau  de  gui  de  chêne  , qui  foit  tout 
frais , & qui  n'ait  point  étc  mis  au  fbur. 

Le  Remede  noir  du  Roy  de  Donntmurc. 

XXIV.  Prenez  le  crâne  d'un  homme,  principale- 
ment d'un  larron  pendu  , 6C  non  mort  par  accident , 
ni  de  maladie  , car  on  lui  attribue  plus  a'cftîcace  qu'- 
aux autres  j faites- le  rôtir  fur  le  gril,  & le  menez  en 
poudre  , prenez  enfuite  trois  grains  de  pivoine , 6c 
donnrz-les  au  malade  , le  matin , avec  une  dragme 
de  la  fufiiirc  poudre , & d'eau  de  lavande  , à la  quan- 
tité d’une  cuillerée.  Le  lendemain  6c  le  troifiéme  jour, 
fàites-en  autant  ; mais  le  malade  prendra  cette  pou- 
dre à jeun , 6c  fe  tiendra  en  la  mailon  trois  jours  de 
fuite  , boira  peu  & ulera  de  viandes  de  facile  digef- 
tion  , comme  lônc  les  oeufs.  Il  fera  bon  aufli  que  le 
malade  prenne  après , tous  les  jours  dès  le  marin 
pendent  quelque  tems  une  cuillerée  d’eau  de  lavande. 
L’os  de  U licorne  lcit  aulîi  contre  cetcc  efpcce  de  ma- 
ladie. Runxjniut. 

Si  on  veut  cacher  cc  fccrct , il  n'y  a qu’à  le  met- 
tre dans  l 'omelette  , ou  autre  choie.  De  la  poudre 
du  crâne  , donnez-en  la  pefanreur  d'un  écu  d'or  une 
fois  tous  les  mois. 

XXV.  Tirez  de  terre  au  mois  de  Mars  des  racines 
de  la  grande  valériane  fauvage  ittculte  , avant  qu'el- 
les ayem  poulie  des  tiges  , faitcs-les  lécher  , 6c  redui- 
fez  les  en  poudre  , donnez- en  environ  un  gros  6c  de- 
mi dans  une  demi  cuillerée  ou  dans  un  verre  de  vin 
blanc.  Cette  poudre  fait  fuer  6c  vuider  par  le  bas,  des 
vers , 6c  procure  fouvent  l'cmicre  gucrifon  des  épi- 
leptiques. Remarquez  io.  qu'on  peut  faire  prendre 
cette  dolê  dans  quelque  autre  liqueur , comme  dans 
de  l’eau  ou  du  lait.  Remarquez  a".  qu'on  doit  faire 
précéder  la  faignée  ou  les  purgations  félon  1a  pruden- 
ce & le  jugement  de  ceux  qui  ordonnent  cc  remede  , 
qui  a parfaitement  bien  réuffi  à Mr.  Marchant  de 
l'Academie  Royale  des  Sciences. 

Conlultez  enfin  cc  qu'on  a dit  de  l'épilepfie  fur  le 
mot  Vektige  , ou  fur  celui  de  M ai-cadvc. 

Faites  infofer  pendant  une  nuit  une  poignée  de 
feuilles , ou  de  racines  de  rhûe  à la  chèvre  , dans 
quatre  ou  cinq  onces  de  vin  blanc.  Coulez  l'infofion 
6c  faites-en  prendre  à jeun  , pendant  fix  jours  ; lavoir 
les  trois  derniers  jours  de  la  lune  , 6c  les  trois  pié- 
miers  de  la  limante.  Il  faut  recommencer  les  trois 
derniers  jours  du  prémier  quart  ier  , & les  trois  fui- 
vans , & continuer  de  la  même  manière  de  trois  en 
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trois  lunes.  Chaque  dofe  cft  de  quatre  onces. 
On  prérend  que  ce  remède  eft  infaillible. 

Autre  remède  éprouvé- 

Il  faut  prendre  des  grenouilles  , au  déclin  de  la 
lune  , 6c  après  leur  avoir  ôté  le  foye  , il  faut  le  bien 
laver  dans  du  vin  blanc  ; enfuite  l'eflùyer  , le  faire 
féchcr  au  four , 8C  le  réduire  en  poudre  fine  , de  la- 
quelle il  faur  mettre  environ  le  poids  d'un  écu  d'or 
dans  quatre , ou  cinq  onces  d'eau  de  tilloc , ou  de 
mélilïc  , & en  faire  prendre  à jeun,  le  matin  plu- 
licurs  jours  de  fuite. 

Autre  éprouvé. 

Lavez  dam  de  bon  vin , une  quantité  fufftame  de 
vers  de  terre , 6c  après  les  avoir  bien  cflùyés , faitcs- 
les  féchcr  au  four , & réduifcz-les  en  poudre.  Faites- 
en  prendre  une  dragme  , qui  eft  la  pciànteur  d'un 
écu  d'or  , à trois  nouvelles  lunes  , le  matin  à jeun. 
La  poudre  d'une  taupe  préparée  de  U même  manière 
a la  même  vertu. 

H P 1 N A R S , en  latin  Spitucia. 

Description. 

C'eft  une  plante  qui  poulie  les  tiges  environ  à la 
hauteur  d'un  pié.  Scs1  feuilles  font  larges  , pointues  , 
découpées  6c  attachées  à de  longues  queues  , dont  la 
couleur  eft  d'un  verd  obfcur.  Scs  fleurs  font  à éta- 
mines , d'une  couleur  herbeufe  ou  purpurine , elles 
naillcnt  le  long  des  tiges , depuis  le  milieu  julqu'en 
haut.  Les  fruits  viennent  dans  des  endroits  léparés 
des  fleurs  , ce  font  des  capfules  ovales  , dans  chacune 
delquelles  on  trouve  une  graine  prcfque  rondes, quoi- 
qu'un peu  pointue. 

Il  paroit  que  les  épinars  n'ont  point  été  connus  par 
les  Anciens , à moins  qu'ils  ne  l'ayent  été  fous  un  au- 
tre nom.  ^ 

Lieu. 

Cette  plante  eft  à prefent  fort  commune  dans  les 
jardins  potagers  , où  on  la  cultive  pout  k cuiknc. 

Propriétés. 

La  prémier e eau  , que  les  épinars  rendent , n'eft 
pas  faine.  Ils  amoliftcnc  le  ventre  , mais  ils  font  ven- 
teux. Leur  fuc  eft  bon  contre  les  piquùrcs  des  fcor- 
pious  6c  des  araignées  venimeufês , l'eau  diftillée  a le 
même  etfet.  La  nourriture  des  épinars  eft  meilleure 
que  celle  de  l'arroebe  , ils  adouciflcnt  la  rudcllê  du 
golicr , 6c  du  conduit  des  poumons.  L’eau  qu'on  en 
diftillc  , au  mois  d' Avril  6c  de  May  , lors  qu’ils  font 
en  fleur  , eft  bonne  contre  les  inflammations , les  cre- 
fypcles  & les  ulcères  curcofifs  , étant  appliquée  avec 
du  linge  par  dehors. 

Culture  det  épénerj. 

C'eft  une  des  plantes  potagères  , qui  demandent  la 
meilleure  terre  , ou  au  moins  la  plus  amendée.  Ils  ne 
fc  perpétuent  que  de  graines  , on  les  femc  en  plein 
champ  , ou  par  rayons  dans  des  planches  bien  dref- 
fées  } & c’eft  deux  ou  trois  fois  l'année  à commencer 
vers  le  fixiéme  d’Aoùt  6c  à finir  un  mois  après.  Les 
premiers  font  bons  à couper  vers  la  mi-Oéfobrc , les 
féconds  en  Carême  & les  derniers  aux  Rogations.  Ceux 
ui  relient  après  l'hiver , montent  en  graine  vers  la 
» de  May , & on  la  recueille  vers  la  roi-Jui».  Quand 
on  le  coupe  » ils  ne  repoullcnt  pas  comme  t’ofeille , 
ou  le  pcrhl.  Toute  leur  culture  confiftc  à être  tenus 
bien  nas  de  méchantes  herbes  , & li  l'automne  cft  ex- 
traordinairement lèche  , il  eft  allez  bon  de  les  arro* 
fer  quelquefois.  On  n'en  replante  point  du  tout  nou 
plus  que  du  cerfeuil  , du  crdfon  , 6c c. 
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Manière  d'apprêter  les  tpinars. 

Amortiflcz  - les  comme  l'ozcille,  Se  «pris  les  avoir 
hachés  menu  , paflêz-!cs  par  la  cailcrole  avec  quan- 
tité (urtî/antc  de  bon  beurre , ou  de  lard  fondu  , 
fcl , poivre , & un  peu  de  purée  , ou  fuflifammenr  de 
crâne  douce  y ce  qui  les  rend  beaucoup  meilleurs  i 
il  faut  les  faire  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien 
Cuits , & enfoite  les  (ervir  chaudemciu , Se  garnir 
de  crourons  frits. 

Autrement* 

Après  les  avoir  apprêtés , comme  nous  venons  de 
l'enfcigncr  , il  faut  ajouter  à l'aflaifonncmcnt  , un 
peu  de  lucre,  d "ccorce  de  citron  , & deux  macarons 
piles  i puis  en  les  tirant,  on  les  arrole  de  quelques 
gouttes  d'eau  de  fleur  d'orange. 

Potage  aux  épinxrs. 

Mettez  dam  un  pot  desepinars  bien  laves , ajou- 
tez-)- de  l'eau  , du  beunc  , du  fcl , tin  petit  bou- 
quet de  marjolaine  , du  tliim , de  la  menthe  ou  bau- 
me , un  oignon  piqué  de  quelques  doux  de  gérufle. 
Faites  bouillir  tout  cnfcmblc , & lors  que  le  potage 
cil  cuit  à demi  » ajoucez-y  du  fucrc  à difcrcrion , par 
exemple  , un  bon  demi  quarteron  ; une  poignée  de 
railins  fccs  , des  croûtons  en  quantité  , ou  des  croû- 
tes de  pain  fcchées  au  feu  ; achevez  de  faire  cuire  le 
porage , puis  le  drcflcz  fur  des  loupes  de  pain. 

F.  p 1 n A R s fleuri  ou fruits.  Cette  plaine  eft  fort 
ftmblablc  aux  épinars  communs , on  a de  la  peine  à 
la  replanter , elle  monte  incontinent.  Se  porte  plu- 
licitrs  baguiilcs  chargées  d'un  petit  fruit  de  la  grof- 
feur  d'une  frailc  , Se  de  la  couleur  d'amarante. 
Quand  elle  mûrie  elle  devient  noirâtre  , Se  pour  lots 
il  fa  ur  prendre  le  fruit , le  mettre  dans  de  l'eau.  Se 
la  graine  qui  eft  fort  petite  & noire  ira  au  fond. 

EPINE.  C’eft  un  nom  commun,  que  l'on  don- 
ne à plusieurs  fortes  de  plantes  , nous  parlerons  ici 
de  trois  différentes  clpeces  d'épine  ; (avoir  de  l'épi- 
ne blanche  , de  l'cpine  de  bouc,  Se  de  l'épine  vlnette. 

Emo  Blanc  h s,  Anpepirt , où  Atibep/ne  , 
en  latin  Oüaeantha.  . 

Défi  ript  ion. 

C'eft  une  plante  , ou  plutôt  un  arbrifleau  dont  les 
feuilles  (ont  comme  celles  du  caméléon  blanc,  quoi- 
que plus  blanches  , plus  étroites  , un  peu  plus  rudes 
Se  plus  piquantes.  Sa  tige  s'élève  à deux  coudées  de 
hauteur,  elle  eft  plus  groflè  qu'un  pouce,  blanche 
& crculc  au  dedans  , elle  produit  à la  cime  une  tète 
fèmblable  au  hérillun  de  mer , quoique  plus  petite  , 
Se  un  peu  longuette.  Ses  fleurs  lonr  purpurines  ou  in- 
carnates. Sa  graine  eft  fcmblablc  au  iafran  bâtard  ; 
nuis  un  peu  plus  ronde. 

Lieu . 

Cet  arbrifleau  croît  fur  les  montagnes.  Il  fleurit 
en  Juin  & Juillet. 

Propriétés 

La  racine  de  l'épine  blanche  prifc  en  breuvage  eft 
bonne  à ceux  qui  crachent  le  faug  , Se  qui  ont  des 
douleurs  d'eftumac,  3c  de  ventre.  Elle  fait  uriner  , 
Se  refout  les  apoffumes  froids.  Sa  décoction  eft  ad- 
mirable au  mal  de  dents  li  on  s'en  lave  la  bouche. 
Sa  graine  étant  bùc  , fort  contre  les  convullîons  des 
petits  ettfans. 

L'triNz  Blanche eft  fort  employée  dans 
la  campagne  pour  les  hayes.  Voyez.  ce  q ju  en  dit 
dans  le  mot  de  Haies-Vives. 

Epi.  ne  ot  Bouc, en  latin  7 \ -gx-arnha , ou 
fputa  hhrei . 

Tome  1. 


Défi  ri  pria», 

C’eft  un  arbriffxiu  dont  la  racine  ert  fort  étendue  , 
dure  comme  du  bois  & couchée  i fleur  de  terre.  Elle 
pouiTc  quantité  de  forgeons,  qui  font  fermes  Se  durs } 
quoique  fort  petits  ; ils  font  chargés  d'une  infinité 
de  feuilles  petites  & menues , qui  couvrent  certaines 
petites  épines  blanches,  droites  3c  forces.  On  fait  des 
juchions  dans  laracine  , d'où  fort  une  gomme  qui  le 
congelé , Se  qu'on  nomme  Tragacant. 

Lien. 

Cet  arbrifleau  croît  dans  l'Alîe,  en  Candie,  autour 
d'Alcp,  dans  ptuficurs endroits  d’Italie,  & proche 
les  murailles  de  Marfeille. 

Propriétés. 

La  gomme  tragacant , qui  fort  dans  la  Médecine  » 
pour  être  bonne,  doit  être  claire, pure,  douce  au  goùti 
Elle  rerterre  les  porcs  du  corps , 3c  elle  eft  bonne  pour 
les  yeux  , pour  la  toux.pour  l'aprétc  du  cofîcr , pour 
l'cnrùmure , & pour  toute  forte  de  eatharres  , la 
mêlant  avec  du  miel , Se  la  lailfant  fondre  fous  la 
langue. 

Epine  vinetti,  en  latin  Etrbtrit. 

Defiriptio ». 

C'eft  un  arbrifleau  qui  produit  ptuficurs  jertoris 
comme  le  coudrier , qpi  rarement  parvient  à la  grof- 
frur  d'un  arbre  , il  eft  par  tout  couvert  d'épines  lon- 
gues , menues , blanchâtres  &:  aifées  à rompre  ; el- 
les eroillêiit  trois  à trois , n’ayant  qu'un  pié.  Son 
écorce  eft  blanche,  polie  Se  mince.  Son  bois  eft  jaune* 
frêle  3c  fpongieux,  il  a quantité  de  racines  jaunes, qui 
rampent  prefquc  A fleur  de  terre.  Ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  grenadier,  quoique  plus  fubtilcs  , 
plus  larges , moins  pointues , & environnées  de  pe- 
tites pointes.  Sa  fleur  vient  en  grappe , fa  couleur  eft 
jaune , il  lui  fuccede  un  fruit,  qui  eft  rouge  lorfqu'il 
eft  mûr. 

Lien. 

Cet  arbrifleau  croît  au  bord  des  bois  3c  des  hayes  i 
il  fleurit  en  Mai. 

Propriétés 

Le  vin  qu’on  fait  du  fruit  de  l’cpine  vinerre , pris 
avec  du  lîrop  violât  , Se  de  l'eau , dans  les  fièvres 
malignes,  non  feulement  ôte  la  foif,  mais  encore 
deffend  le  cœur  Se  le  cerveau  des  mauvailcs  vapeurs. 

On  le  prépare  de  pluficurs  manières.  On  le  confit 
au  fucrc,  on  en  fait  du  lîrop , de  la  gelée  Se  du  rob. 

On  peut  employer  toutes  ces  différentes  préparations 
dans  les  julcps  aftringcns  Arrafraichiflans,  pour  la  co- 
lique biliculc,  pour  les  retentions  d'urine,  & pour  les 
inflammations  internes.  On  fê  fert  du  fuc  de  l'cpine 
vinette,  pour  diffoudre  Se  cryftallilcr  le  nitre.  On  tire 
du  fcl  cflcnciel  de  l'épine  vinette  , c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  tartre  de  berberis.  Voici  la  maniéré  d'en  faire 
i'excraétion  } on  mêle  deux  livres  de  foc  d'épine  vi- 
ncac  avec  deux  onces  de  foc  de  limon  , enfuire  on  - 
fait  évaporer  doucement  fur  le  feu  , puis  on  pafle  ce 
qui  refte  par  une  chauflc , & on  le  laillê  repofer  à la 
cave  , julqu’à  ce  que  les  criftaux  loicnc  formés.  Ils 
font  propres  contre  l’ardeur  d’urine, & les  inflamma- 
tions internes.  La  dofê  eft  depuis  demi  gros , jufqu'à 
un  gros,  Le  vin  d'cpinc-vi nette  arrête  le  cours  de 
ventre , la  dilTcntcrie,  A:  les  prîtes  blanches  des  fem- 
mes s 011  l'employé  dans  les  gargarifmes , mêlé  avec 
quclqu'autre  liqueur  appropriée.  Son  lîrop  eft  bon 
pour  le  meme  ufage.  * 

EIJ1É.  (Jfien  epie.  Terme  de  chafle.  C’eft  un  chien 
qui  a du  poil  au  milieu  du  front  plus  grand  qui 
V v y ij 
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l'autre . Se  «Ion:  les  jointes  Te  rencontrent , & vien- 
nent A l'oppoliic.  C'eft  une  marque  de  vigueur  & de 
force. 

E P L 

EPLUCHER.  C'eft  un  terme  qui  fc  dit  pro- 
prement  des  fruits , dont  il  faut  orer  une  bonne  par- 
tie , Se  fur-tout  les  plus  petits,  quand  il  y en  a trop  de 
noués , comme  il  arrive  quelquefois  aux  abricotiers , 
pêchers,  poiriers,  pommiers , fcc.  Cet  épluchemcnt  le 
doit  faire  » quand  les  fruits  commencent  à être  gros 
comme  des  no  dettes  ; enfortc  qu'ils  tout  bien  allurés» 
c'cft-à-dire , qu'il»  tiennent  bien  , & qu’aparemment 
ils  grotfiront  julqu’à  la  parfaite  marmite.  Le  mot  d'é- 
plucher fe  dit  encore  à l'égard  du  bois  mort , & du 
bois  même  «Se  chiffon , qu  il  faut  prendre  foin  d'ôccr , 
foit  aux  figuiers , loit  aux  autres  arbres  fruitiers. 

EPO 

EPONGE.  C'eft  une  plante  ma  .‘inc , qui  refTem- 
blc  beaucoup  au  champignon.^  qui  naît  dans  la  mer 
attachée  aux  rochers.  Elle  eft  legeic , molle  fc  porcu- 
fe.  Les  Anciens  ont  dit  que  l’éponge  croit  zoophite , 
c'eft-à-dirc , qu'elle  n'etoit  ni  animal , ni  plante  ; 
mais  qu’elle  tenoit  de  l'un  & de  l'autre. 

Il  y a deux  fortes  d'éponges  ■,  lavoir  l’éponge  mile , 
qui  a des  petits  trous  blancs  Se  dénies  ; Se  la  femelle, 
qui  en  a de  grands  & de  ronds. 

il  y en  a qui  ajourent  une  troilié.nc  cfpecc , dans 
laquelle  on  trouve  des  pierres, & quelquefois  des  no- 
yaux qui  font  en  ferme  de  pommes  ou  d'amandes 
écorcces;ces  noyaux  loin  bons  contre  les  vers  des  pe- 
tits enfans.  A les  bien  examiner  , on  trouve  que  ce 
font  des  petites  coquille* , 

Aviccnc  «lit , que  l'éponge  eft  chaude  au  premier 
degré  ,Se  fcclie  au  fécond,  & qu'étant  préparée  c’cft- 
A-dirc  , bnilce  Se  réduite  en  cendre  , elle  arrête  tout 
flux  de  laug , & qu’elle  clt  bonne  pour  cicattiléc  les 
plaves  & les  ulcérés.  Les  pierres  d’eponge  étant  bien 
brûlées , font  propres  pour  nettoyer  les  dents , Se  pour 
rompre  la  pierre  qui  eft  dans  U vcllî.’,  d'où  vient  que 
Pline  appelle  cette  pierre  c Efi’/Ver.On  fe  for:  aulli  «le 
l'éponge  imbibée  «le  décoetiuns  convenables , fans 
aucune  autre  préparation  pour  en  faitede»  fomenta- 
tions , qu'on  applique  chaude  twiu  fur  la  partie  ahli- 
gcc. 

Galien  dit,  que  pottr  la  préparer,  e'e  l A-dire,  brû- 
la- , il  f 1.:  tremper  aup.tr» vant  d t:ts  du  bitume , 

o j fonte  de  bitume  , «Ims  de  U poix. 

Eponge.  Terme  «le  clullc.  Cet  ce  qui  forme 
le  talon  des  bêtes. 

EPR 

E P R E V 1 E R.  Cfo't  un  file:  1 p.*cn  Ire  du  poif- 
fon  , 011  le  fait  de  cer.e  fo:te. 

On  voit  deux  façons  de  prévint  pour  prendre  du 
poitloi»  dans  tes  figures  fui  vantes.  La  ntémiere  eft  la 
plus  commune»  fe  moins  eminttaîlinte.  C-  filet 
n 'étant  pas  aile  A faire  , j'efpere  que  lltt'trufki 
fuivamc  ne  font  point  inutile  à celui  qui  voxl&i  y 
travailler. 

La  levure  fc  doit  faire  «le  douze  mailles,  «le  deux 
pouces  «le  large , on  travaille  ce  fi!  jï  en  rond.  îl  faut 
faire  dix  rangs  de  maille  for  le  mè  ne  m raie  , avec 
quoi  b \ fait  U levure , pub  ch  -n  ger  d'un  autre  plu» 
petit  du  demi-quart  p sur  co  «buter  «tix  autres  ran- 
gée* de  mailles , moins  grail  les  qu  : !e»  pré-ntercs , 
oS  crvinc  ce  changement  le  mo  si:  A iras  les  dixié- 
mes rangs  , jufqies  A 1»  fin  du  Ufot , qui  fort  p»r  le 
bis  de  petite»  maille»  A ficher  le  bout  du  do  gt . folo.i 
qu'on  aura  diminué  les  moules  »>ar  degré; , ad  1 «te 
prendre  aufli  bien  les  petits  poilTons que  les  gros.  A 
tnduce  que  vous  travaillerez,  jette»  des  acrurs , de  lix 


EPR  1 048 

mailles  en  fix  maille»  au  deuxième  rang  d'après  la  le- 
vure , & Elites  la  trotfiéme  fans  acrucs.  Puis  jettez  en- 
core des  acrucs  au  quatrième  rang  , & travaillez  le 
cinquième  fans  acroitre,  & au  fix  acroiflcz  ; faire» 
ainji  de  tous  les  autres , jufqu'A  ce  que  le  filet  aie  huit 
ou  neuf  picJs  de  hauteur.  Si  vous  ne  devez  ou  vou- 
lez prendre  que  les  gros  pohfonsuc  changez  point  de 
moule  , que  de  quinze  en  quinze  rangées  de  mailles. 

Le  filet  doit  être  fait  de  bon  fil  retors  en  trois 
brins , fc  quand  il  fera  fait  , il  le  faudra  teindre  en 
couleur  brune  , fc  le  monter  de  cordc  Se  plomb  en  U 
manière  qui  fuit. 

Avez  vingt  ou  vingr-cinq  livres  de  baies  de  plomb, 
plus  ou  moins , folon  l'étendue  du  filet , qui  feront 
grollès  comme  des  baies  Je  futil,5c  toutes  percées  dans 
le  milieu  , ainfi  que  des  grain»  de  chapelet , pour  les 
enfiler  de  même  façon  avec  une  corde  médiocrement 
grollc  ; fc  A chaque  fois  que  vous  aurez  enfile  une 
baie,  faites  un  nœud  A la  torde  tout  joignant  la  baie; 
puis  rcnfilcz-en  une  autre,  fc  faites  encore  un  ncrud  , 
de  forte,  qu'il  s'eu  rencontre  toujours  un  entre  deux 
baies , fc  que  le  tout  reflêmbic  A un  chapelet.  Ayant 
fait  un  tour  félon  la  grandeur  du  filetjil  faudra  nouer 
les  deux  bouts  de  la  corde  «lu  chapelet  cnfemble , 5C 
avec  une  aiguille  couverte, ou  chargée  de  fi!ccllc,atta- 
chcr  ces  baies  ainli  enfilées  coût  autour  du  basdu  filet. 

Ce  qui  étant  fait , prenez  un  nombre  «le  fifccllcs 
longues  de  quinze  pouces,  Icfquellcs  vous  attacherez 
de  pic  en  pic , A la  rangée  des  mailles  marquée» 
d'un  trait  noir  A dix-huit  ou  vingt  pouces  au  dclfiis 
du  chapelet,  fc  lorfqu'cllcs  feront  toutes  nouées  , 
vous  lèverez  la  corde  ou  chapelet  de  baies  en  haut  , 
pour  la  lier  autïï  de  pic  en  pics  A l'autre  bout  «le 
chaque  fifccllc  ; de  façon  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de 
neuf,  dix  , ou  onze  pouces  de  longueur  depuis  ledit 
trait  noir  jufqucs  au  bas  EGNOPQC.  Par  ce 
moyen  le  filet  bourfora,  on  fera  un  ventre  tout  autour 
fombtable  oux  deux  endroits  marqués  des  lettres  E F 
A , fc  C E D.  C’eft  dans  ce  ventre  que  le  poiflbn  de- 
meure pris.  Ces  fifccllcs  font  allez  bien  repréfentées 
par  le  trait  mir.  Outre  cela , on  attachera  A la  poin- 
te , ou  bouc  du  filet  lettre  R , une  corde  longue  de 
deux  ou  trois  toiles , avec  une  boucle  S,  pour  palF-r 
le  bras  dedans , afin  de  retirer  l'éprevier  de  l'eau. 

Quant  A l'autre  forte  d’éprevicr  qui  eft  repréfenté 
dans  la  fécondé  figure  ici  jointe, il  eft  faic  Jcmcme  fa- 
çon que  celui  qu’on  a décrit  ci-dclïus , linon  qu  il 
fc  monte  d'une  autre  manière. 

Au  lieu  de  lier  une  corde  au  bout  du  filet  par  ou  il 
a é:c  commencé  , il  faut  y mettre  une  grande  boucle 
ou  anneau  V,  qui  foit  de  cuivre,  gros  comme  le  petit, 
doigt , ou  bien  de  corne  cpiiltc  de  neuf  lignes , qui 
fon:  les  trois  quarcs  d’un  pouce. 

Autour  «le  cette  boucle, on  attachera  les  douze  pre- 
mières mailles  de  !a  levure  du  filet , apres  quoi  vous 
ajoutiez  le  chapelet  de  baies  tout  autour  «lu  bas  , 
X Y L A 11  CD.  Puis  il  faut  lier  au  chapelet  «ks 
fifovlles  fortes , fc  longues  de  fix  pieds  aux  endroits 
ma-quis  des  même»  letrr.-s  X Y Z.  A B C U ; de  ma- 
nière qu'elles  foiciu  éloignées  les  unes  des  autres 
«l’un  pié,  lesquelles  doivent  être  toutes  nouées  cn- 
fc.nble  au  bon:  d’une  corde,  lettre  T,  qui  pâlie  dans 
lu  boucle  V.  Ce»  fi&ellcs  font  repréfentées  par  les 
lignes  droites  qui  vont  du  chapelet  fc  rendre  dans 
l’anneau  V de  ibrrc  qu  : tirant  la  corde  par  le  bouc , 
qu.vvl  le  filet  aura  été  j:tté  , tous  les  endroits  mar- 
ques des  lettre:  X .Y  Z A IJ  C D le  rencontrent  en  un 
m n:ci*i  ir»  u is  proches  «les  autres,  & que  la  boucle 
V f,>ic  bahEle  jusqu'au  chapclrt.  Par  ce  moyen  le  filet 
fera  fermé  com  n*  un:  boarfo  , fans  qu’il  en  puiflè 
forcir  aucun  poiflbn,  excepté  les  petit» qui  patient 
au  travers  des  mailles. 
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Manier e de  jttttr  ftprevier. 

Il  faut  palier  la  main  gauche  dans  la  boucle  de  la 
cordc  attachée  i liqueur  du  filet.  Puis  empoignant 
de  la  meme  main  tout  l’éprevier  , environ  à deux 

Iûcds  près  de  l'extrémité  d'enbas , on  en  prend  avec 
a main  droite  le  tiers , qu'on  jette  fur  l'épaule  gau- 
che. Enfuice  on  prend  un  auac  tiers  que  l'on  tient 
dans  la  main  droite  , en  laiflant  pendre  le  relie. 

Cela  étant  amlî , on  le  leve  tout  droit , on  s’ap- 
proche de  l'endroit  où  l'on  veut  jetter  le  filet , on  fe 
campe  ferme  fur  fes  pieds  , puis  s'élançant  un  peu  à 
gauche , fie  le  retournant  promptement  fur  la  droite  , 
on  jette  l'eprevier  tuuc  entier  dans  l'eau  , failanr  en- 
foixc  qu'il  tombe  en  rond.  Ce  filet, à caufc  des  plombs 
dont  il  cft  garni  tombe  au  fond  de  l'eau  , & enferme 
tout  le  poiilon  qui  fe  trouve  deflbus. 

Il  faut  prendre  garde,  quand  on  jette  l’eprevier  ,de 
ne  point  l’accrocher  à lès  boutons,  il  vaudrait  mieux 
meme  n’en  point  avoir.  Car  fi  quelqu'une  des  mailles 
venoir  â s'accrocher  , on  pourrait  erre  entraîné  par  la 
(auteur  des  plombs.  Au  relie  l’éprevier  demande 
aucoupd'adrellè  dans  celui  qui  veut  fe-mêlcr  de  le 
jetter. 

E r R t v i u.  C'eft  un  oifeau  de  proye  des  plus 
voraces.  Son  bec  cft  courbé  en  deflous  ; fes  yeux  font 
foit  luilarn  ; fa  langue  cft  large  ; les  pieds  font  armés 
d'ongles  grands  fie  forts,  les  plumes  font  de  differen- 
tes couleurs.  Il  fe  nourrit  d'oileaux  , de  lapereaux,  de 
rats  , de  taupes , de  grenouilles.  Il  fait  fon  nid  fur  les 
rochers  fie  fur  les  arbres  les  plus  élevés.  Les  chafleurs 
font  unediftiétion  entre  l'éprevier  ramage.  Se  l’éprc- 
vier  royal. . 

L'épreviir  ra» we , cil  celui  qui  a vole  dans 
les  forêts  Se  qui  a été  à loi  , comme  on  dit  ; c’eft-à- 
dire , qui  n'a  jamaisété  pris  pour  être  inftruit. 

L'f  r ia  v i e r roj.it,  ell  celui  qui  a etc  pris  dans 
le  nii  , nourri  & inflruic  pourla  chalTc.  . 

Ê P U R G E , en  latin  Catapucia  on  Lathjris. 
Defcrhtkn. 

C'eft  une  plante  dont  la  tige  cil  haute  d'une  cou- 
dée, crcufc  en  dedans  , grefle  d'un  doigt , ayant  â la 
cime  des  concavités  d'ail  lcs.Sesfcuillcs  lbrtcntle  long 
«le  U tige  , elles  refl’emblcnt  à celles  de  l'amandier  , 
quoique  plus  larges  & unies  ; mais  celles  qui  paillent 
à la  cime  des  branches,  icllemblcntaux  feuilles  de  l’a- 
rillolcche  , ou  du  lierre  long.  Elle  porte  fon  fruit  à la 
cime  de  fes  branches,  leparé  par  trois  petites  bout  les, 
lequel  ell  rond  comme  unccapra,  5c  qui  enferme  une 
graine  plus  grade  que  celle  de  l'orobus.  Toute  la 
plante  cil  pleine  de  lait. 

Lieu. 

Celte  plante  croît  dans  les  jardins  Se  à la  campagne. 
Elle  donne  les  fleurs  Se  fa  fcmence  en  Juillet  & Août. 
Propriétés. 

Son  lait  tft  extrêmement  chaud  & dangereux  , 
quand  il  cft  dans  le  corps.  On  s‘en  fort  pour  purger 
le  flegme  , on  le  donne  depuis  fix  julqu'à  quatorze 
grains  j fie  quand  on  veut  beaucoup  purger  , on  les 
miche  fie  ou  les  avale  ; quand  on  veut  purger  médio- 
crement, on  les  avale  entiers.  Les  feuilles  cuites  dans 
du  bouillon , purgent  par  le  haut  & par  le  bas.  En  gé- 
néral il  cft  nuifiblc  i i'cllomac, 

E Q U 

E QU  ARR1SSAGE.  Vojex.  B 01  s. 

E Q.U  INOX  E.Pour  trouver  le  point  montant 
dcl’équinoxc.  Voj.  i U fin  du  mot  PoTActn,au  titr  e 
pour  faire  venir  toutes  fortes  de  plantes  fon  grades. 
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E QU  A T E U R.  C'eft  im  grand  cercle  de  la 
Iphere  qu'on  conçoit  être  également  éloigné  des  deux 
pôles  du  monde.  Lofquc  le  foleil  ell  arrivé  à ce  cer- 
cle, le  jour  cft  égal  à la  nuit  fur  toute  la  terre.  C'eft  ce 
qu'on  éprouve  deux  fois  l’année  , l'une  vers  le  lo.  de 
Mars  à reouinoxe  du  primeras,  fie  l'autre  le  t j.  Sep- 
tembre , à-Tequinoxe  d'automne.  On  donne  i l'équa- 
teur le  nom  de  ligne  équinoxiale , fie  en  terme  de 
Manne  , on  l'appelle  Amplement  la  ligne.  L'équa- 
teur cft  divile  , comme  les  autres  cercles  en  jfio. 
dégrés. 

E QU  ERRE.  C'eft  un  inftrumcnt  de  quelque 
matière  folidc,  dont  on  fe  fort  pour  faire  un  angle 
dtoic  ou  un  quarte  parfait.  Ainli  on  dit  : fe  tourner 
d'équerre  > pour  faire  qu'une  choie  foit  parfaitement 
quûtée. 

ERA 

ERABLE,  en  larin  Acer. 

Difcripttcn. 

C’eft  un  grand  arbre  de  haute  fucaye,  qui  fait  plai- 
fir  à voir  , quoiqu'il  foit  un  peu  tortu.  Son  écorce  cft 
raboteufejblanchâtre  ou  rougcârrc.Son  bois  cft  blanc, 
fort  dur  , Se  rempli  de  veines.  Ses  feuilles  font  larges, 
allez  fcmblablcs  â celles  de  la  vigne  ; mais  un  peu 
plus  poiqcucs,  de  couleur  verte,  brune  en  deflus  , 
fie  blanchâtre  en  deflbus  ; découpées  en  cinq  parties. 
Scs  fleurs  font  en  rofe,  de  couleur  herbeufe  fie  difpo- 
fées  en  grappes.  Son  fruit  qui  fucccdc  à la  fleur , a 
une  manière  d'ailes  , Se  contient  une  fcmence  ovale 
ou  prcfquc  ronde. 

Lieu. 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois, dans  les  buîflons,dan« 
■les  pépinières , dans  les  lieux  ombrageux,  fie  au  pic 
des  graiuls  arbres. 

Propriété*. 

L'érable  ell  devenu  fort  à la  mode  dans  les  jardins, 
on  en  fait  de  fort  belles  tables  de  nurqucrcric.  Il  n'cil 
point  employé  dans  la  Médecine. 

Culture  de  l'Erable. 

Il  fe  multiplie  de  graine  qu'on  feme  dans  les  pépi- 
nières, où  elle  levé  promptcmcni.On  l’employé  à for- 
mer des  allées  de  bois  , fie  des  paliflades.  Quand  on 
planre  l'crable  , on  ne  le  rogne  point , fie  on  le  peut 
prendre  depuis  un  pié  de  haut  jufques  i dix  ou  douze. 
Celui  qui  cft  élevé  dans  la  pépinière , ell  appelle 
Erable  de  grain , il  ell  plus  eftiiné  que  celui  qui  vient 
dans  les  bois. 

ERE 

ERESIPELE.  C'eft  une  inflammation  qui  s'é- 
tend fur  la  peau  , fie  quelquefois  fur  une  partie  de  1a 
chair, canfcr  d'un  fang  extrêmement  chaud  fie  bilieux; 
fuivam  au  il  cft  plus  ou  moins  mêle  de  pituite,  ou  de 
mélancolie  , l’humeur  en  ell  plus  âcre  & fubtile , ou 
plus  douce  , Se  tempérée. 

Que  (î  l'crcfipclc  cft  formée  par  une  pure  bile , fie 
qu’elle  fait  arrivée  i fon  dernier  degré,  elle  ulcère  Se 
enflamme  la  partie  où  elle  fe  jette.  Que  lî  au  contraire 
le  fang  domine,  elle  cft  beaucoup  plus  tempcrce,mais 
elle  ne  laiflcroit  pas , étant  négligée,  de  caufcr  divers 
accidcns  fâcheux. 

Lorfque  l'crcfipclc  occupe  la  face  fie  la  tête,  elle  cft 
dangéreulc,  à caufe  qu’elle  peut  1e  communiquer  aux 
membranes  du  cerveau  ; elle  cft  mortelle  , quand  elle 
fe  jette  fur  la  matrice  , pendant  la  groflefle,  d’autant 
qu'elle  tue  l’enfant.  Elle  cft  aufli  d'un  mauvais  prcla- 
ge,  lî  elle  furvient  aux  playes , ou  aux  ulcères , les  os 
étant  découverts  ; parce  qu'elle  confumc  par  fa  gran- 
de acrimonie  la  ciudeur  naturelle  qui  ell  à l'entour, fie 
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Ci  elle  vient  à rentrer  du  dehors  au  dedans , cite  eft 
fort  i craindre. 

Sous  le  nom  d'érefipele  , font  compris , les  paftulcs 
bilieufes,  l’herpès , & les  bubcs  , que  le  peuple  appelle 
feu  volage. 

Remettes  centre  les  érejîpeles. 

I.  D’abord  que  l'érefîpclc  parole  , on  doit  faigner 
celui  qui  en  eft  artaque,  Sc  le  purger  avec  des  remèdes 
fpcciliques  & rifraîehiiïâns  pour  évacuer  les  humeurs 
büicutès , tels  que  font  l'eleéhiaire  de  fncct  rtjknm  , 
les  bons  bouillons  , un  peu  d'oxicrat , ou  de  lait  clair. 

Emu  de  tMtnurtn  trèj-Jenverume  p**r  Us  èrefiptles . 

II.  Prenez  vingt  pt unaux  de  Damas , dix  dragmes 
de  tamarin  recent  « deux  onces  de  fucrc  violât , ou  de 
iîrop  en  unedragmede  fucc»  rtf*rum.  Mcuez  infufer 
le  tout  pendant  la  nuit  -,  5c  le  lendemain  dès  le  matin, 
faites  prendre  au  malade  cette  infulîon.  Il  faut  avoir 
eu  l oin  de  la  palier  avant  que  de  1a  donner. 

III.  L'crdipele  tenant  plus  de  la  bile  que  du  fang, 
on  en  ménagera  davantage  les  laignées  ; au  telle  , les 
autres  remèdes  conviendront  également.  La  première 
choie  que  l'on  fera  après  les  faignécs,  ce  fera  de  la  fo- 
menter avec  l'oxicrat  luivant. 

1 V.  Prenez  un  demi  Ce tier  d'eau  , melez-y  deux 
cuillerées  de  vinaigre  , faitcs-lcs  un  peu  tiédir. 

V.  Servez-vous  du  fuc  de  folanum  , ou  de  joubar- 
be , y ajoutant  une  quatrième  partie  de  celui  de  jul- 
quiame  ou  de  feuilles  de  pavot  avec  du  vinaigre  à 
proportion. 

V I.  Prenez  une  demi  dragme  de  camphre  , trois 
onces  de  jus  de  laitue  avec  autant  de  mucilage  de 
pf)  Ilium , mêlcz-y  deux  cuillerées  de  vuiaigrc,  5c  ctu- 
vcz-en  U partie  affligée. 

Vil.  En  cas  que  la  douleur  5c  l'inflammation  fuf- 
fent  extrêmes  , cm  fe  fervira  de  cette  recette. 

Prenez  des  fucs  de  lolanum  , de  jufquiamc  , & de 
pavots  de  chacun  deux  onces , de  mucilage  de  fcnu- 
grec  5c  de  lin  , ou  pfyllium  tirée  avec  de  lcau  rofe,  ou 
l'eau  de  plantain , de  chacun  une  once  & demi  : du 
vinaigre  deux  cuillerées  , de  l'opium  & du  camphre , 
quatre  grains  de  chacun  -,  du  fufran  dix  grains  , deux 
blancs  d’oeufs.  Mêlez  le  tout  enfemblc  , 5c  ajoùtez-y 
deux  onces  de  cerat  de  Galien.  Que  Ci  l'on  n'éroit  pas 
dans  la  faifon , ni  dans  les  endroits  pour  avoir  le  fuc 
des  iimples , on  aura  recours  à leurs  eaux  dillillées  ; 
linon  on  prendra  chopîne  d'oxicrac , dans  lequel  on 
dilloudta  deux  dragmes  de  fcl  de  fat  urne  , ou  une  de- 
mi once  de  falpètrc  avec  cinq  ou  fut  grains  d'opium  , 
& autant  de  fauan  en  poudre. 

VIII.  Sitôt  que  le  grand  feu  fera  pâlie  , on  fe  fer- 
vira des  remèdes  fuivans. 

Prenez  de  la  racine  de  guimauve  , des  feuilles  de 
pariétaire  Sc  d'abfînthc^c  de  la  fàugc,  de  chacune  une 
poignée  ; des  fleurs  de  camomille  , de  meliloc  5c  rofe 
«le  provins  de  chacune  deux  pincées  ; faites  bouillir  le 
tout  enfemblc  dans  deux  pintes  d'eau  avec  un  quar- 
teron de  miel  en  maniéré  de  bouillie  j en  la  retirant 
du  feu  , ajoùtcz-y  demi  once  de  rofes  en  poudre  avec 
autant  de  fleurs  de  camomille  , & unc*oncc  de  Ion 
huile  ,ou  de  celle  d'anct. 

I X.  Régime.  Pendant  que  l'on  pratiquera  ce s remè- 
des extérieurs , on  obfervcra  une  manière  de  vivre  ra- 
fraîchiflantc  , &c  qui  humcclc.  On  deffendra  tout  ce 
qui  pourra  échauffer  , fur-tout  le  vin  ; on  fera  ufer 
d’une  tifanne  «le  chiendent,  d’orge,  de  pommes  de 
reinette,  de  racine  de  nenufar,  (c  de  rcglille  ; on  don- 
nera fouvent  des  lavemera  corapofcs  de  toutes  fortes 
de  bonnes  herbes  potagères , flnon  avec  de  l'oxicm,& 
du  miel  violai  , ou  de  nenufar. 

X.  Apres  que  la  fièvre , ôc  U grande  chaleur  feront 
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un  peu  appaifccs  l'on  purgera  avec  de  la  cafte  Sc  du 
petit  lait , le  carholicon  double,  ou  le  fyrop  de  fleur 
de  pêcher  , diilùuc  dans  quelque  décoéhon  de  chico- 
rée lauvage  , ou  de  laitue  , ou  de  tamarins.  On  ne 
preferit  rien  de  particulier  pour  les  femmes  , fmon 
qu'on  doit  les  faigner  au  pié  , fi  elles  ne  (ont  pas 
réglées. 

Pendre  értfipeUiùpu. 

X L Prenez  du  fureau  en  poudre  Cix  parties  , ccru- 
Ce  trois  parties  , tnirrhe  une  partie.  Mêlez  ces  dro- 
gues , 5c  arrofez-lcs  d'cfprit  de  vin  rarcarilc  ; puis 
vous  les  appliquerez  toutes  chaudes  fur  l’éréfipclc , 
qui  ne  manquera  pas  de  Ce  réfoudre. 

XII.  Lorfquc  l'éréfipclcdl  invétérée  , 5C  qu'on 
a de  la  peine  à la  guérir  fervez-vous  du  teméde 
lîiivant. 

Prenez  une  poignée  de  feuilles  de  jufquiamc , Sc 
une  poignée  de  feuilles  de  ciguë.  Faites  cuire  ccs  her- 
bes dans  un  peu  d'eau  , pour  en  faire  une  décoction  , 
avec  laquelle  vous  fomenterez  1 crélipele.  Vous  pou- 
vez aufli  vous  fervir  du  lait  tiede. 

XIII.  Pour  les  pullules , les  veities , les  bubcs  » 
ou  feu  volage , on  commencera  par  la  faigncc  6c  le» 
purgations  iemblables  à celles  qui  font  ordonnées  ci- 
deflus  , fe  réglant  fur  l'âge  , les  faifons , 5c  la  diffé- 
rence de  fexe  , à qui  la  faigncc  du  pié  1 croît  plus  con- 
venable à l'un  qu'à  l’autre  ; après  cela  on  appliquer*, 
à l'cxicricur  cette  finie  de  pommade. 

Pomm*de  pour  les  éréjiptles, 

X I V.  Prenez  trois  onces  de  jus  de  Citron  avec 
deux  dragmes  de  cerufe  de  Vcnifc  , autant  de  fou- 
phre  vif  pulverifé , & l'on  en  étendra  fur  le  mal.  Si 
elle  éroit  trop  épaitlc  , on  y ajoutera  encore  du  mê- 
me jus. 

Autre  pommdds. 

X V.  Prenez  autant  de  jus  d'oignons  qu'il  en  fera 
befoin  pour  détremper  deux  dragmes  de  borax  , une 
demi  dragme  de  farine  de  pois  chiches , autant  de 
celle  de  fèves  avec  une  dragme  de  camphre. 

XVI.  On  pourra  encore  ufer  du  lait  virginal  , 
ou  d'huile  de  tartre  , ou  d'huile  de  froment , ou  d'eau 
rofe  , ou  d'eau  de  plantain  , dans  I'uik  dcfqucllcs  on 
aura  fait  infufer  du  fouphre  vif,  pulvérifë  avec  de  U 
litarge  3c  de  l'alun  en  poudre. 

X V I L On  pourra  encore  mettre  en  ufage  les 
«aux  dont  on  fe  lert  pour  le  vifage. 

ERG 

E R G O T T 1 Chien  trgnti.  Terme  de  charte. 
C'cft  unebien  , qui  a un  ongle  de  furcroît  au  dedans 
5c  au-deflu$  du  pié.  Cela  lé  dit  auflr  de  toute  iorte 
de  chiens. 

ERS 

ERS,  ou V ESSE  N 0 1 R E.  En  latin  Ervum. 
C’cft  une  plante  leguroineufe  , qu'on  diflinguc  en 
deux  eipcces. 

Defcriytitn  de  l*  première  tfpece  d“  Ers. 

Ses  tiges  montent  environ  à la  hauteur  d’un  pié , 
clics  font  foibles  , anguleufes  & s'étendent  en  large. 
Scs  feuilles  font  rangées  par  paires  le  lone  d'une  cote 
& leur  liguft  eft  approchante  de  celle  des  lentilles. 
Ses  fleurs  Ibm  lcgununeulcs.  Ses  fémcnces  font  fero- 
blablcs  aux  orobes , Sc  renfermées  dans  de»  goutfês 
ondées  de  chaque  côté.  Sa  racine  eft  petite. 

Lien. 

Cette  ptémiere  cfpece  d'Ers , Ce  cultive  dam  U 
campagne.  A 
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Prtprietéj. 

L'Ers  eft  indlif  & abfterlîf , il  dcfopilc , il  purifie  le 
far.g  , 6c  augmente  le  lait  aux  nourrices.  Cependant  li 
on  en  mange  en  abondance,  il  t'ait  piller  le  lang.trou- 
ble  le  ventre  , & caufo  une  pcfantcur  de  tête.  On  fait 
rôtir  !a  plante , on  l'incorpore  avec  du  miel  , 6c  on 
en  donne  à manger  aux  phtiliqucs  , pour  leur  fer vir 
d'aliment.  L'Ets  eft  encore  bon  pour  le  feu  volage , 
fur  lequel  on  l'appliquera  après  l’avoir  fait  cuire  dans 
du  vinaigre  : il  faut  l'y  Laitier  trois  jouis  fans  y tou- 
cher. Enfin  on  le  fait  bouillir , & on  le  donne  i man- 
ger aux  bœufs  pour  les  engraifler. 

Defcription  de  la  fécondé  Efpect  d'Eri. 

Elle  eft  femblablc  à la  première  , fi  ce  rieft  qu'elle 
eft  plus  petite  & que  fcs  fémcnccs  font  plus  menues , 
& d'un  mauvais  goût. 

lien. 

On  la  cultive  dans  les  lieux  maigres  5c  fées  parmi 
les  choux. 

Propriétés. 

Cette  féconde  cfpccc  d'Ers  a les  mêmes  propriétés 
que  la  précédente. 

E R.  Y 

ERYNG1UM.  l'ope  t Panicaut  ou  Char- 
don Roland.  Chardon  a cent  tètes. 

ESC 

ESCARBOT,  ouCERF  VOLANT, 
qu’on  nomme  en  latin  Scarabeus  cornutus.  Cette  for- 
te d'infe&e  eft  en  ufage  en  Médecine  , auili-bien  que 
celle  qui  eft  appcllce  fearabeut  pilularins  , ou  fcarabcui 
ftUris , ou  enfin  fearabeuj  jlercorum  , dit  par  le  Fran- 
çois K fouille-merde. 

La  première  foitc  d'efearbot  eft  très-bonne  pour  t é- 
medier  aux  douleurs  , aux  contrariions  de  nerfs , 6c  à 
la  hevre  quarte  , fi  on  s'en  fort  en  façon  d’amulctrc. 
On  tient  que  tes  cornes  de  ce  petit  infecte  pendues  au 
cou  des  petits  en  fans  retiennent  l’urine  qui  s’écoule 
involontairement. 

L'autre  forte  donnée  en  poudre  eft  fouvcrainc  pour 
remédier  à la  chiite  de  l'œil  , & de  l'anus  , & pour 
appaifer  les  douleurs  des  hémorroïdes  aveugles  , fi  on 
la  fait  cuire  dans  l’huile  de  lin  , jufou'i  la  confomp- 
tion  de  l'animal ,&  qu'on  l’applique  chaudement  avec 
du  coton  fur  la  punie  malade. 

On  fait  une  poudre  excellente  de  ces  fortes  d’ani- 
maux , qu'on  enferme  tout  vifs  dans  une  pfiiole.  On 
les  1 aille  mourir  & (écker  au  fblcil  ; jufqu'â  ce  qu’ils 
foient  en  état  d’être  pulvérifcs.  On  fe  fert  de  cette 
poudre  à même  fin  que  deflus. 

Il  y a encore  une  autre  forte  d'Efearbot  dire  feara- 
beuj uncluefus , qui  tient  de  la  cantharide.  Wienes 
dit , qu'étant  donnée  confite  ou  en  poudre  , elle  gué- 
rit la  goûte  errante  , & relifte  fort  à la  morfurc  du 
chien  enrage  , mais  elle  fait  uriner  jufqu’au  làng.  On 
fe  fert  extérieurement  de  la  liqueur  , qu'on  en  rire 
pour  remédier  aux  playes.  On  ajoûte  aulE  cette  li- 
queur dans  les  emplâtres  pour  la  guérifon  des  bubons 
eu  charbons  pcftdentiels. 

En  faifâne  infufer  ces  animaux  vifs  Ans  de  l'huile 
commune  , on  en  tire  une  huile  dont  plufieurs  fe  fer- 
vent , au  lieu  d’huile  de  feorpions. 

Enfin  , il  y a encore  une  autre  forte  d'Efearboe , 
dit  fearabetu  firiduUu  , en  François  banntton  , laquel- 
le eft  luomriprique. 

ÊSCORT  AELE.  Terme  de  Fauconnerie.  Se 
dit  d'un  oifeau  lu  jet  à s'écarter  que  font  les 
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plus  vetus  6c  les  plus  coutumiers  de  monter  en  eflor  , 
quand  b chaud  les  prefle. 

ESCOURGEON.  yéytt Bii 
ESCHAPPER.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  die 
d'un  oifeau  qu'on  a en  main , & qu’on  lâche  en  plei- 
ne campagne  , pour  le  faire  yoler  aux  oi féaux  de 
proye. 

E S C L A M E.  • Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  de 
l'oifeau  de  proye  , qui  eft  d'une  longueur  bien  Enfan- 
te , 6c  non  épaulé.  Les  ridâmes  font  plus  beaux  vo- 
leurs , que  les  gourtans , c’eft-i-dire  , que  les  oifeaux 
qui  font  coûtes  6c  bas  alTts. 

E S C U M E R.  Ta  me  de  Fauconnerie.  Se  dit 
quand  loifcau  parte  fur  fa  proye  fans  s'y  arrêter.  Ecu- 
mer  la  rcmife  le  dit  de  l'oileau  , qui  a poulie  la  per- 
drix dans  le  buiflon  fans  s'y  anêtér.  11  le  die  encore 
de  l'oifeau  qui  court  fur  le  gibier  que  les  chiens 
lancent. 

ESP 

ESPALIER.  C’eft  un  terme  de  jardinage  qu* 
fe  dit  des  arbres  fruitiers  plantés  le  long  des  murailles- 
& pal  illés  ; c'cft-à-dirc,  dont  les  branches  font  atta 
chées  depuis  le  pié  jufqu'en  haut,  à un  Treillage  qu'on 
a applique  aux  murailles.  On  dit  fai  cent , deux  cent 
toi fn  d'efpatieri  , &c.  C’eft- à dire  , cctït  , ou  deux 
cens  toiles  de  murailles  garnies  d'arbres  fruitiers  , 6cc. 
L'origine  de  ce  mot  ancien  peut  venir  du  mot  de  pa- 
liflâde  qu’on  a connu  de  tout  tems  par  les  allées  des 
parcs  6c  des  jardins , qui  font  ornées  6c  accompagnées 
à droit  6c  i gauche  de  certains  arbres  propres  à être 
tondus , taillés  & retenus  en  forme  de  murailles  , ra- 
voir , charmes , charmilles  , érables  , 6c c.  A l'égard 
de  nos  cfpalicrs  d'arbres  fruitiers,  c’eft  par  le  moyen 
de  la  taille  6c  des  liens  qu'on  les  aflu  jettit  à faire  cet- 
te figure  plate  Se  étendue  qui  ne  leur  eft  nullement 
naturelle, mais  de  laquelle  pourtant  ils  s'accommodent 
fort  bien  , quand  ils  ont  à faire  un  Jardinier  habile. 
On  a foin  de  ne  pas  laiflèr  croître  les  arbres  en  cfpa- 
lier , on  les  aflujettit  contre  le  mur  d'un  jardin  & on 
leur  donne  la  figure  d'un  éventail  , ou  plutôt  d'une 
main  ouverte.  Les  efpaliers  font  un  grand  ornement 
dans  un  jardin  & rapportent  beaucoup  quand  ils  font 
conduits  habilement  par  le  moyen  du  Jardinier.  Les 
fruits  à noyau  fur- tout,  y prennent  un  bon  goût  ÔC  un 
coloris  admirable. 

Les  arbres  qu’on  veut  mettre  en  efpaliers  , doivent 
être  plantés  à dix  ou  douze  pieds  de  diftance  i'un  de 
l'autre , 5c  entre  deux  de  ces  arbres  on  en  doit  mertre 
un  û demi  lige  , afin  que  le  mur  foie  entièrement  cou- 
vert. Quand  on  plante  un  arbre , il  faut  avoir  foin  de 
bien  étendre  les  racines  , qui  auront  été  auparavant 
retaillées  , 6c  jecter  la  terre  entre  les  racines , de  telle 
manière  qu'il  ne  s’y  farte  aucun  vuidc  , 6c  enfuitc  un 
peu  marcher  fur  la  terre  pour  l’affaiflcr.  L'arbre  étant 
planté  , il  fora  bon  de  mettre  au-deflus  de  chaque  pié 
du  fumier , dont  on  formera  un  carré  autour  de  la 
tige.  Ce  fumier  conforvc  la  fraîcheur  des  racines  , 6C 
leur  communique  par  les  pluyes  qui  le  détrempait , 
un  fol  qui  contribue  à l'accroiflcmcnr  de  l'arbre.  C'eft 
aux  mois  dOétobre  , de  Novembre  5c  de  Décembre 
qu'on  plante  les  efpaliers. 

ESPARGOUTE, ««Petit  Muguet. 
En  latin  A fier  Atriau.  On  en  distingue  deux  efpcces, 
ta  grande  6c  la  petite  elpargoutc. 

Defeription  de  la  grande  ef par  foute. 

Scs  fleurs  font  incarnates  au  dehors , 5c  jaunes  au 
dedans  , elles  rcflèmblcnt  en  quelque  maniéré  aux 
étoiles , â caufo  de  cettaincs  jxrtucs  fouilles  qui  les 
environnent.  Ses  feuilles  font  un  peu  longues  6c  ve- 
lues , elles  ont  la  ligure  de  celle  de  l’olivier  , mais 

plus 
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plus  petites , d'un  goût  âpre  & un  peu  amer.  Sa  rici- 
ne  cft  pleine  de  libres  , cllen'a  pas  mauvaife  odeur. 
Il  s'en  trouve  qui  ont  la  fleur  jaune,  qu’on  croit  être 
Vamello  de  Virgile. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes,  & £*- 
blouneux.  Elle  fleurit  en  Août. 

Propriétés. 

L’cfpargoute  rafraîchit  modérément , elle  eftdi- 
geftive , comme  fon  goût  amer  le  marque  , 8c  delfi- 
cative.  L'endroit  incarnat  de  la  fleur  bù  avec  de 
l’eau  cft  bon  contre  l’elquinancie  , le  mal  caduc  des 
petits  enfans  8c  contre  les  ferpens , qui  fuyent  la  fu- 
mée de  l'hcrbc  quand  on  en  brûle. 

Deftrrpûon  de  la  fente  r/pavgcure. 

• Elle  fait  fa  fleur  jaune  en  été  , ronde  > platte , & 
un  peu  relevée  , comme  celle  de  L'ocil  de  boeuf , ou 
chryfanthenum  ; elle  ell  compolee  de  cinq  ou  (ix  pe- 
tites feuilles  étroites , aigues  , fermes  & longuettes  , 
qui  rcdcmblem  allez  bien  au  poiflon  de  mer.  Ses  ti- 
ges font  de  la  hauteur  d’un  pié  , au  nombre  de  trois 
ou  quatre , dures  & velues  , de  garnies  de  feuilles 
longues  , femblables  à celles  de  la  lychnis.  Sa  racine 
cft  chevelue. 

Lien. 

Cette  plante  croît  le  long  des  prés  8c  rui  fléaux , 
proche  de  Narbonne.  La  graine  cft  mure  eu  Août,  ou 
«n  Septembre. 

Propriétés. 

La  petite  efpargoute  eft  bonne  contre  l’ardeur  de 
l’cftoroac  , appliquée  defliis , comme  auflî  à l’inflam- 
mation des  yeux , 8c  des  aines , & au  fondement  re- 
lâché. On  dit  que  ce  qui  eft  purpurin  en  la  fleur  , 
étant  pris  en  breuvage  , (cri  contre  l’cfquinancic. 

ESl'EAUTRt  oh  Esmai/tï.  Quelques-uns 
écrivent  S pt autre.  On  lui  donne  encore  les  noms  de 
Eué  locui.ar  , de  Faomknt  locar  , ou  de  Fro- 
m»nt  rouge  ; en  Latin  Zea.  C'eft  une  plante  dont 
ou  diftingue  deux  (ortes. 

Defcripuon  des  deux  fortes  sftfpeaxrre. 

L’une  n’a  ou’un  grain  dans  une  peau  , 8c  l'autre 
en  a deux.  Elle  cft  prefque  Icmblable  au  froment  j 
mais  fa  tige  eft  plus  mince  8c  plus  forte.  Scs  épis 
font  plats,  jet  ta  ne  feulement  leurs  grains  de  deux 
cotes  , à la  cime  dcfquels  (orient  des  barbes  longues 
ëc  minces. 

Lieu. 

On  feme  cette  plante  dans  les  champs , & elle  cft 
fort  commune  en  Italie , en  Grèce  , en  Sicile  , en 
Egypte. 

Propriétés. 

L'Lfpcautrc  deflcchc  , & tient  le  milieu  entre  l'or- 
ge 8c  le  froment , mais  clic  nourrit  moins.  Le  pain 
qu'on  en  fait , cft  léger , agréable  au  goût , mais 
difficile  à digérer.  Mile  en  c a tapi  âme,  ayant  été  cui- 
te dans  du  vinaigre  , elle  guérit  la  lèpre  , & les  on- 
gles rogneux.  On  employé  fa  décoction  dans  des  la- 
vcir.em  pour  la  düTcncctic.  Sa  graine  icrc  â faire  de 
la  hierre. 

ESPLANADE.  Terme  de  Fauconnerie  : Ccft 
la  route  que  tient  l’oifeau , Lorfqu’il  plane  en  l'air. 

ESPRIT.  C’eft  une  fubftance  qui  penfe.  Dieu 
eft  un  elprit  très-parfait.  Les  Anges  8c  les  Démons 
(ont  des  cfprits.  L’amc  de  l’homme  , quoi  qu'unie 
au  corps , cft  un  elprit.  Elle  commit , clic  veut , clic 
Tome  /. 
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doute , elle  affirme  , elle  fent , & c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle  penfer.  On  fait  cette  diftindkion  entre  l’amc  de 
l'homme  & des  Anges  : C’eft  que  lc3  Anges  font  de 
purs  cfprics  , n’ayant  point  été  créés  pour  être  unis  à 
des  corps  j l’ame  au  contraire  eft  deftinée  dés  fa  créa- 
tion pour  être  unie  â un  corps. 

Esprit  aliéné.  Recette  admirable  , pour  gué- 
rir ceux  qui  ont  l’cfprit  aliéné  par  accident. 

Prenez  un  pat  de  terre  neuf  , bien  ctamé , mer- 
tca-y  une  pinte  de  vin  blanc,  deux  pinte»  de  la  meil- 
leure huile  vierge  que  l’on  pourra  trouver , mèlez-y 
huit  à dix  poignées  de  lierre  qui  rampe  au  long  de» 
murailles , leurs  feuilles  les  plus  tendres  & les  plus 
vertes  font  les  meilleures.  Faites  bouillir  le  tout  dou- 
ceijBpt , jufqu'à  ce  que  l’humidité  fuit  confirmée  , 
cnluirc  fervez-vous-cn  de  cette  maniéré. 


Il  faut  râler  le  malade  , lui  frotter  la  teté  de  cette 
huile , de  du  marc  l'on  en  fera  un  frontal  que  l'on 
appliquera,  & que  l’on  ôtera.  Unique  la  perfonne 
fera  guérie.  fW  Foin. 

Esprit.  Terme  de  Chimie.  C’eft  une  fubftan- 
cc  acrée  , fubtile  & pénétrante  , qui  s'élève  d'ordi- 
naire après  que  le  phlegme  cft  monté.  Lo  propre  do 
l’cfprit  cft  de  pénétrer  &c  d’ouvrir  les  corps  (olides. 

On  appelle  cfprits  les  parties  non  aqueufes,  qui 
s'élèvent  des  corps  par  la  chaleur , & fc  réduifent  en 
liqueur  par  la  diftilïaüoit , comme  l’cfpric  de  vitriol , 
de  (cl , 8cc. 


On  appelle  auflî  efprits  , les  liqueurs  aqueufes  qui 
Ce  rirent  par  la  liquidation  , lois  qu’elles  font  rem- 
plies 8c  imprégnées  de  quelques  (cls  ou  de  quelque* 
aunes  principes  actifs  qui  fs  font  élevés  avec  elle* 
par  la  violence  du  feu* 

On  appelle  cfprits  âcres , ceux  Ijui  excitent  fur  U 
langue  quelque  Icntiment  de  chaleur,  & âcres  corro- 
fifc  , ceux  qui  font  fur  la  langue  quelque  érolîon. 

On  donne  le  nom  d’cfprits  faims  aux  liqueurs  qui 
tiennent  de  U faveur  du  fcl  commun. 


On  nomme  efprits (ulphureux  les liqueurs,qui  ont* 
une  faveur  qui  a quelque  rapport  avec  celle  des  Ici* 
fulphureux  i quand  ccttc  faveur  eft  trop  fo«c , on 
les  appelle  efprits  utineux. 

Enhn  on  appelle  cfprits  ardens»les  liqueurs  aqueu- 
fes  , qui  s'enflamme  ut. 

L'cfprit  de  vin  n'cft  autre  chofe  que  l'cau-de-vie 
plufieurs  fois  reéhfiée  ou  diftitléc. 

Nous  avons  rapporté  fur  le  mot  DlsmiATlo* 
la  manière  dont  on  faifoit  l'cfprit  de  vin.  Pour  ne 
point  faire  ici  de  répétition  , on  peut  confulter  cet 
article.  Cependant  nous  allons  dire  quelque  chofe  de 
particulier  qui  regarde  non-feulement  l’cfprit  de  vin* 
mais  encore  plulfeurs  autres  fortes  d cfprits. 


Manière  d'éprouver  0*  de  comoitre  l'efprit  de  vin. 

On  l'éprouve , en  mettant  de  la  poudre  dans  une 
cuiller  de  fer  ou  d’argent,  enfuite  on  verfe  par- 
deltus  de  l'efprit  de  vin  , auquel  on  met  le  feu  avec 
une  allumette  ou  du  papier.  L'efprit  de  vin  étant 
brûlé , doit  meure  le  feu  à la  poudre  s'd  cft  bon. 


Autrement. 

Menez  de  l'cfprit  Je  vin  dans  une  cuiller,  met- 
tcz-y  le  feu , & laiilcz-lc  brûler  1 loitir  dans  un  lieu, 
où  il  n’jr  ait  point  d'air.  Si  l'cfprit  de  vin  cft  bon  , 
il  ne  doit  relier  aucune  humidité  dans  la  cuiller. 

Esprit  devin  r or  tarife.  Quelques  - uns  ne  re- 
gardant que  la  fupetficie  du  fumomde  t or  tarifé  , 
que  les  Auteurs  ont  donné  â l’cfprit  de  vin  , ont  cnà 
qu'il  fuftifoir  de  rcébflcr  une  fois  ect  elprit  fur  le  fcl 
de  tartre  pour  lui  donner  le  tirre  de  tartarifé  > fan* 
conlidcrcr  qu’on  ne  peut  pas  légitimement  lui  don- 
ner ce  nom,  A moins  que  dans  fa  rectification,! I n’ait 
Xxz 
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Cnlcvé  & uni  à lui  une  quantité  confidcrable  des  plus 
pures 5: plus  volatiles  particules  du  tartre  avec  lequel 
on  l'a  mêle.  Ce  qu'on  ne  fauroit  bien  faite  que  par 
de  longues  d incitions  & réitérées  euhobatiom. 

K e r l t x ! o s v.  Cctains  Auteurs  veulent  qu'on 
mette  dans  ujic  cucurbitc  de  verre  deux  livres  d'efc 
prit  de  vin  fur  une  once  de  tartre  cnul  grolfierc- 
roent  pilé , fle  qu'on  le  diftillc  au  bain-marie  par  une 
chaleur  fort  modérée  jufqu'A  ce  qu’il  ne  monte  pas 
plus  pur.  Ils  recommandent  encore  de  reÛificr  cet 
cfprit  au  même  bain  , fur  une  dragme  de  nouveau 
tartre  pilé  de  même  ; qû'ayant  calciné  1a  refidence 
des  deux  diftillations , jufqu'A  ce  qu’elle  devienne 
verte  , ou  bleue  , & mêlée  enfuitc  avec  l'elprit  de 
vin  rcûific , on  diftillc  le  tout  par  un  feu  un  peiflilus 
pui liant , prétendant  qu’on  obtient  par  IA  un  clpric 
de  vin  tanarile.  Je  11e  vois  pas  neanmoins  que  l'cf- 
prit  de  vin  puillc  enlever  de  ces  neufs  dragmes  de  tar- 
tre,autrc  chofe  que  le  phlegme  & quelque  petite  por- 
tion de  leur  partie  acide  ; vu  que  la  latine  que  la  mê- 
me partie  acide  avoir  fixée  , ne  peut  pas  s'unir  , ni 
monter  avec  l'elprit  de  vin.  On  cftitnc  aulli  que  pour 
y réulTtr  , il  faut  donner  A l'elprit  de  vin  Cm  propre 
ferment , & fuivre  les  moyens  que  l'on  va  donner 
& qu'on  a reconnu  les  meilleurs. 

Opération.  Ayant  choilî  un  bon  vin  nou- 
veau bien  fermente  , qui  loit  naturellement  vert  ôc 
rude  au  goût  i Ôc  mis  par  exemple  quatre  onces  de 
fcl  de  tartre  dans  une  cucurbitc  de  verre  , grande  8c 
h auto, on  y fera  v crier  peu  A peu  de  ce  vin  , d'où  s'en- 
fuivra  une  ébullition  , ou  fermentation , caufée  par 
l’aétion  Sc  la  rqpâion  de  la  partie  acitlc  du  vin 
fur  le  fcl  de  (ange  , & du  Ici  de  tartre  fur  le  mê- 
me acide  ; on  continuera  de  verfer  peu  A peu  de 
ce  vin  fur  le  Ici  jufqu'A  ce  que  toute  l'ébullition 
celle  i ce  qui  marquera  que  le  fcl , 6c  l'acide  fe 
feront  mutuellement  adoucis  & (butés , ce  qui  1er - 
. yira  de  borne  A l'atfufion  du  vin  fur  le  fel.  Alors 
ayant  pris  les  indurés  cour  qu'il  rcftc  environ  un 
tiers  de  vuidc  A la  cucurbitc , on  la  placera  au  bain 
de  fable , 6c  on  la  couvrira  de  lbn  chapiteau  , 8c  en 
ayant  parfaitement  bien  lutc  les  jointures  , & adapté 
A fon  bec  un  petit  récipient  luté  de  même  ; on  en  dif- 
tillera  l’elprit  par  un  feu  de  charbon  un  peu  puillânr, 
afin  que  le  fcl  de  came  , qui  cft  un  peu  lent  à mon- 
ter > 6c  qui  autrement  rcl  reroi  c par  Ion  propre  poids 
parmi  les  fcccs.foit  contraint  de  s'élever  6c  d’accom- 
pagner l’acide  dans  l’union  qu’il  a faite  avec  l'cfprir 
de  vin,  & on  continuera  la  diftiilation  par  un  même 
feu,  jufqu'A  ce  qu'on  ne  recunnoillè  aucune  douceur 
en  l'efprit  de  vin  qui  diltiliera  , ou  que  le  phlegme 
fuccede  à l'cfprir.  Alors  il  faudra  confervcr  l’elprit 
diftillédans  une  bouteille  parfaitement  bien  bou- 
chée , ôc  être  crès-perfuadc  qu'il  contient  plus  de  fel 
volatil  de  tartre , qu'aucun  autre  cfprit  de  vin  «quel- 
que autre  préparation  , ou  purification  qu’on  lui  pùc 
donner , & quelques  inftrumcns  qu'on  pût  employer 
pour  en  venir  A bouc.  Car  l'efprit  de  vin  qui  a ccé 
une  fois  bien  rcélifié , ou  bien  charge  de  fon  propre 
fcl  volatil , & qui  le  trouve  dépourvu  de  fon  ferment 
acide  nature! , ou  de  qudqu'autrc  de  nature  appro- 
chanrc,ne  fauroit  volarilUèr  avec  lui  aucun  autre  fel. 
Mais  l’acide  affamé  qui  le  trouve  naturellement  par- 
mi les  autres  fubftaiKCS  du  vin  vert  & auftcrc  , cft 
fort  en  état  de  fe  charger  du  fel  volatil  du  tartre  , 
qu’un  acide  moindre  en  quantité  renoit  dans  (es  liens. 

Après  la  diftiilation  de  cet  efpric  , ayant  fait  éva- 
porcrcn  bouillant  le  phlegme  inlioidc  de  la  reli  icnce, 
fit  l’ayant  réduite  en  une  conliftance  de  miel  , on 
pourra  , fi  on  veut , la  diftiUer  par  la  cornue  fuivant 
les  règles  , fie  en  tirer  un  cfprit  accompagné  d'une 
huile  puante  3c  tartareufe , qui  ne  mctiic  pas  d'ccrc 


ESP  1060 

recherchée;  tandis  que  celle  du  fel  de  tartre , qui  n'a 
pas  été  volatilifce , demeure  au  fond  , 6c  (c  trouve 
même  augmentée  de  quelque  peu  de  fcl  fixe  , qui 
étoit  caché  dans  le  vin  qu'on  a employé , quoi  que 
très-claire  fie  très-dcpurcc  ; comme  on  le  vérifie  en 
calcinant  le  marc  , 6c  en  tirant  le  fcl  par  les  voyes 
ordinaires.  On  ne  peut  pas  auifi  empêcher  l'union 
de  ce  fel  avec  celui  de  tartre  , qu'on  a employé  , A 
caufc  de  la  conformité  de  fubftance , non  plus  que 
cette  augmentation , lors  que  l'acide  du  vin  trouve 
quelque  matière  A ronger , comme  il  lui  arrive  ici  ; 
où  rencontrant  le  fel  fixe  du  rame  , il  s’y  attache  » 
s’y  unit,  fie  fe  fixant  avec  lui  il  en  augmente  ta  quan- 
tité de  même  que  s'il  avoic  été  fimplemeut  dellcché 
fie  calciné  au  feu  avec  lui  ; fuivant  l'axiome  phyfique 
chimique  , Tout  corrcjïf  je  coagule  en  rovgtunt , & fi 
fixe  tn  Aikgli, 

Cependant  quoique  dans  cette  opération  il  y ait  eu 
une  efpece  de  combat  entre  l’acide  volatil  fie  le  Ici 
fixe,  fie  que  dans  ce  combat  une  partie  de  l'acide  vo- 
laril  fc  fixe  fie  qu'il  augmente  la  quantité  du  Ici  de 
tartre , que  le  même  acide  n'avoit  pû  enlever  la  pre- 
mière fois  ; il  devient  neanmoins  enfin  le  vainqueur 
par  l’aide  du  fouphre  pur  du  fcl  volatil  du  vin.  Car 
il  enlève  & il  volatilité  tout-A-fait  le  fcl  fixe  du  tanre, 
qu'on  avoit  auparavant  uni  avec  le  vin , fi  l'on  y 
procédé  ainfi. 

Ayant  bien  calciné  le  marc  de  la  première  diftiila- 
tion , dilfout , filtre , coagulé  & bien  dellcché  le  Ici , 
on  le  pèlera  ; puis  l’ayant  remis  dans  la  cucurbitç  , 
on  vericra  fur  chaque  demi-once , une  pinte  de  vit* 
nouveau  fermenté , vert , auftcrc  , fie  bien  dépuré. 
Ayant  couvert  la  cucurbitc  de  fon  chapiteau  parfai- 
tement bien  luté  , fie  ayant  adapté  fie  luté  de  mémo 
un  récipient , on  la  remettra  au  bain  de  fable  , Sc 
on  fera  la  diftiilation  par  un  feu  fcmblablc  A celui 
de  la  première  fois , procédant  auifi  en  coures  cho- 
fes  de  même  , fie  gardant  Ibigneufcmcnc  l'efprit  dit* 
cillé  dam  une  bouteille  bien  bouchée.  Puis  ayant  de 
nouveau  calciné  le  marc  , fie  en  ayant  tiré  , dépuré  , 
coagulé  Sc  defièché  le  fcl  , on  renverfera  dctlus  au- 
tant de  pintes  de  vin  qu'il  y en  aura  de  demi-onces  , 
& on  dftlillera.  Après  quoi  on  remettra  encore  de 
nouveau  vin  fur  le  fcl  qui  reliera , 8c  on  renouvel- 
lera la  diftiilation  , jufqu’A  ce  qu’on  voye  que  le  (et  , 
qui  pourra  relier  parmi  les  ficccs  , ne  vaille  plus  la 
peine  de  s’en  lcrvir. 

On  doit  auifi  moins  imputer  au  fel  de  tartre , le 
peu  qui  en  pourroit  relier  qu'au  fel  fixe  du  vin  , 
quoi  que  fa  plus  grande  partie  ait  été  volatifce  dans 
les  diftillations  parmi  celui  du  tartre.  On  doit  être 
auifi  pctfuadé  qu'en  réitérant  les  a/fufions  de  vin  fur 
les  fcccs , fie  les  diftillations , on  volatilifcroit  totale- 
ment ce  fcl  jufqu'au  dernier  grain. 

Mais  d'autant  que  l'elprit  de  vin  qui  a volatilifé  ÔC 
enlevé  le  (cl  du  tartre  , le  trouve  chargé  de  beau- 
coup de  phlegme , on  eft  oblige  de  le  bien  recti- 
fier ; ce  que  l’on  pourroit  faire  fort  A propos  dans 
levaifièau,  dont  on  fc  lcrt  pour 'la  rc&ification  de 
l’efprit  de  vin , fi  l’on  en  lutc  bien  exactement  les 
jointures  fie  celles  du  récipient  i ou  bien  dans  un 
matras  A long  cou  couvert  de  (on  chapiteau  luté  de 
même  , fie  placé  au  bain  de  cendres,  ou  de  fable 
fur  un  feu  bien  modéré. 

L'odeur  & le  goût  de  cet  cfprit  donnent  des  mar- 
ques indubitables  du  fel  de  tanre  qu'il  a enlevé  fiC 
volatilité,  dans  les  diftillations  réitérées,  qu'on  a lai- 
tes du  vin  fur  le  fel  fixe  du  même  urtrc.OnDcut  auifi 
fort  légitimement  le  nommer  taitarifé.puilqu'il con- 
tient en  lui  un  vrai  fel  de  tartre  que  l'acide  du  vin  a 
détaché,  volatilifé  fie  uni  A lui  ; oh  peut,  dis-je  , le 
nommer  tel  A bien  meilleur  titre  que  celui  qu'on  a 
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Amplement  diftillc  far  du  fcl  de  urne , & qui  fan* 
rien  enlever  de  ce  Ici,  n'en  reçoie  autre  avantage  que 
celui  de  la  diminution  de  la  partie  aqueufe.  Oit  peut 
auffi  donner  à ccr  cfprit  le  furnom  d'Alkalifo , puil- 
qu'il  contient  en  lui  un  véritable  fcl  Alkali  volari- 
lilc , & puifquc  quelques-uns  ont  meme  pris  cette 
préparation  pour  une  véritable  volaxilifauun  du  fcl 
de  tartre.  t, 

E s 9 R 1 1 *de  vinaigre.  Mettez  cinq  ou  fix  pinte* 
de  fort  bon  vinaigre  ians  un  alembicde  verre  ou  de 
grais,  Se  diftillcz-le  au  feu  de  fable  alfcz  fort,  jtifqu'à 
ce  qu'il  ne  vous  relie  au  fond  qu'une  fûbftauce  mid- 
leufe  ; gardez  ce  vinaigre  bien  bouche,  c'eût  ce  que 
ploficurs  appellent  cfptitdc  vinaigre. 

Vertus  dt  l'efprit  de  viruigre. 

Son  ufage  principal  dt  pour  diilbudre , ou  pour 
faire  précipite!  quelque  corps.  On  en  met  aulïï  quel- 
quefois dans  les  potions  cordiales , pour  rdiiter  à la 
putréfaction  : la  dofo  dt  d’une  demi  cuillerée.  On  en 
mêle  avec  de  l'eau  , & on  Ce  fert  de  cet  oxicrat  pour 
arrêter  les  hémorragies  en  le  prenant  intérieure- 
ment , & pour  tempérer  les  inflammations  appli- 
qué extérieurement.  Le  vinaigre  ni  les  autres  aci- 
des ne  font  pas  bons  pour  les  mélancoliques  : parce 
qu’ils  fixent  trop  les  humeurs.  Ils  maigridem  ceux 
qui  en  prennent  beaucoup, parce  qu’en  donnant  trop 
de  confiftance  au  fang  , ils  empêchent  que  le  chileuc 
fc  distribue  dans  les  parties  allez  abondamment  pour 
leur  nourriture. 

Obsirvatioxs. 

L 'cfprit  de  vinaigre  confiftc  dans  un  fel  acide , cf- 
üènriel  ou  tartareux,&  bien  different  de  l'cfprit  de  vin 
qui  cft  fulphurcux  fie  fort  volatil  -,  on  fofort  auffi  de 
métodes  différentes  pour  le  tirer  ; dans  ladiftillation 
du  vin  le  phlcgmc  ne  monte  qu'après  l'cfprit , parce 

3u'il  dt  plus  pelant  que  lui  ; mais  dans  la  diftillation 
u vinaigre  , la  partie  pltlegmatique  monte  la  pré- 
miete  , parce  qu'elle  eft  plus  legere  que  le  fel  acide, 
qui  compofe  la  liqueur  qu'on  appcltc  cfprit,  ainfi  ca 
qui  monte  le  Jcmicr , cft  le  plus  fort.  , 

La  commune  métode  pour  la  diftillation  du  vinai- 
gre cft  de  fcpaier  ce  qui  monte  le  premier  , de  le  re- 
jetter  comme  un  phlcgmc , fie  de  ne  garder  que  ce 
qui  diftillc  enfuitc;mais  on  a remarque  que  le  phlcg- 
mc du  vinaigre  ne  fc  fépare  pas  comme  celui  de  plu- 
ficursiucrcsltqueursacides.Cc  qui  diftillc  le  premier 
eft  prelque  auffi  aigre  que  ce  qui  monte  après  quel- 
quepetit  feu  que  vous  biffiez  dans  lecommcncemem. 
C’eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  dcphlegme  point  le  vinai- 
gre ; mais  Remployé  le  plus  forr  que  je  peux  trouver. 
De  plu*  ce  n’ell  pas  pour déphlcg mer  le  vinaigrcqu'on 
le  fait  diftillcr,  c'eft  pour  le  dépouiller  de  fa  patrie 
tarrareufo  grolTicrc , enforte  qu'il  foie  clair  comme 
de  l'eau  fie  qu’il  «'apporte  aucune  teinture  aux  ingrc- 
diens  qu'on  fait  diltoudrc  dedans. 

La  rai fbn pourquoi  l'on  ne  peut  pasdéphlcgmcr  le 
vinaigre  parla  diftillation  , c'eft  qu'il  contient  beau- 
coup d'dprh  fulphurcux  , liés  fie  embarrafles , mais 
qui  confervent  toujours  quelque  degté  de  mouvement 
& de  volatilité,  élevant  les  acides  fie  les  rendant  auffi 
légers  que  le  phlcgmc. 

Le  vinaigre  commun  fc  carde  plu*  long-<cm5  dans 
fa  force  que  le  vinaigre  diftillc  , parce  qu'il  contient 
un  fol  plus  terreftre  qui  ne  fo  volatilifo  pas  avec  tant 
de  facilité.  Par  cette  railbn,ondoitfo  forvir  du  vinai- 
gre nouvellement  diftillc,  plutôt  que  de  celui  qu'on 
3 gardé  long-ceiro. 

Propriétés  dit  vin  Aigre  & des  Acides . 

Le  yinaigrc  eft  urç  retnede  contre  la pefte.  Tous  les 
Tome  /. 
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acides  font  cardiaques  fie  bons  contre  la  malignité 
des  humeurs , lorfqu'cllc  cft  caufoe  par  une  frop 
grande  agitation,  parce  qu'ils  les  fixent  fie  les  coagu- 
lent, modérant  leur  mouvement.  Ainfi  dans  les  lieux 
où  l’air  eft  corrompu  fie  cmpeftéje  vin  igre  eft  un  bon 
préfervatif.  Il  en  faut  prendre  tous  les  matins  une 
demi  cuillerée  à jeun.  Mais  dans  les  maladies  qui 
proviennent  d'une  humeur  tartareufo , comme  dans 
les  mélancoliques  Se  hypocondriaques , il  eft  plutôt 
nuilible  qu'utile , parce  qu'il  fixe  encore  davan- 
tage l'humeur* 

Quelques-uns  ayant  fait  dcflècher  Se  calciner  1a 
matière  miclleufo , qui  refte  au  fond  de  la  cucurbice 
après  la  diftillation  du  vinaigre  , fie  ayant  féparé  pat 
la  dillolution  , par  la  filtration  fie  par  ta  coagulation 
un  fol  alkali  fixe  , fcmblablc  à celui  qu'on  tire  du 
tartre  . ils  le  mêlent  avec  l'cfprit  du  vinaigre , Se  ils 
en  font  des  diflillations  fie  cohobations  , jufqu'à  ce  « 
difont-ils , que  l'efpric  aie  enlevé  tofft  le  fol  * fie  alors 
ils  veulent  qu'il  s'appelle  cfprit  de  vinaigre  alkalife 
ou  radical , qu'étant  beaucoup  plu*  pur  Se  intime- 
ment uni  avec  fon  propre  fcl  il  ïoit  beaucoup  plus 
publiait  pour  dilfuudrc  les  métaux  ; mais  bien  loin 
que  le  vinaigre  diftillc  (bit  rendu  plus  fort  par  cette 
préparation  , au  contraire  , il  cft  certain  qu'il  rompe 
Se  détruit  la  plus  grande  partie  de  fes  pointes  fur  le 
fel  alkali  avec  lequel  on  l'a  mêlé.  Car  le  ptopre  de  ce 
fol  cft  d'adoucir  les  acides. 

lln'eft  pas  nécclfàirc  non  plus  de  croire  que  par  les 
diflillations , on  enlevé  le  fol  alkali  du  vinaigre , car 
il  refte  opiniâtrement  au  fond  de  la  cornue  avec  les 
acides , dcfqucls  il  cft  empreint  ; de  forte  que  cet  cC- 
prit  de  vinaigre  à qui  l'on  a donnéde  fi  beaux  noms  , 
fie  de  fi  grandes  qualités , eft  proprement  la  partie 
plikgmatique  du  vinaigre  diftillc. 

Esprit  de  crrffon.  Prenez  du  crcflbn  nouvelle- 
ment cueilli , lorfqu’il  eft  dans  fa  plus  grande  vi- 
gueur, pilez-Ie  dans  un  mortier  de  marbre,  jufqu'à  ce 
qu'il  loir  en  pâte  ; rcmplilfez-cn  la  moitié  d'un  grand 
vailleau  de  grais , fie  verfoz  du  fuc  d'autre  crcflbn 
récemment  tiré  Se  un  peu  chauffé  , jufqu'à  ce  qu’il 
furpalfc  la  matière  d'un  demi  pic  ou  environ.  A purez 
à tout  cela  une  livre  de  levure  de  bierre  ; brouillez  le 
tout,  bouchez  le  vailleau,  Se  expofoz-lc  au  foleil,ou  à 
la  chaleur  du  fumier  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
ou  jufqull  ce  que  la  liqueur  qui  aura  fermenté  s‘a- 
baiifo  fie  ne  bouille  plus.  Verfoz  alors  le  tout  dans 
une  grande  cucurbirc  de  cuivre , adaptez*)1  fon  cha- 
piteau ou  réfrigérant,  pofoz  le  ÆilTeau  fur  le  bain  da 
vapeur  j Se  après  avoir  mis  un  recipicnr  au  bec  du 
chapiteau , fie  lutté  exactement  toutes  les  jointures  , 
vous  donnerez  dcflbus  un  feu  modéré , pour  faire 
diftillcr  doucement  environ  deux  livres  de  la  li- 
ucor , qui  fora  U partie  U plus  fpiricucule  j vcrfez-la 
ans  un  matras  à long  cou  i adaptez-y  un  chapiteau 
& un  récipient , luttez-en  les  jointures  , Se  faites dif- 
rillcr  au  bain  de  vapeur  environ  la  moitié  de  la  li- 
queur. Vous  aurez  un  bon  cfprit  de  crcflbn,  que  vous 
garderez  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus  de  l'efprit  de  crejfon. 

C’eft  un  fort  bon  remede  contre  le  fourbue , l’hr- 
dropific , les  rhumarifmes , la  piètre,  ta  gravclle,  la 
colique  néphrétique,  la  jauniifè,les  écrouelles,  les  re- 
tentions des  mois.  Il  purifie  le  fang,  excite  la  fomence 
fie  il  fait  uriner  -,  la  doze  eft  depuis  quinze  goûtes 
jufqu'à  une  dragme , dans  une  liqueur  appropriée, 

Esut  de  arejfoti.  Ce  qui  refléta  dans  le  matras  cft  uno 
fort  bonne  eau  de  crcflbn.  On  peut  faire  diftillcr  ce 
qui  fera  demeuré  d'humide  dans  la  cucurbitc  par  un 
fru  allez  fort  \ vous  aurez  de  l'eau  de  crcflbn  qui  au- 
ra la  venu  de  l’efjprit,  mais  die  agira  plus  foibltmcncj 
Xxx  ij 
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U dure  dl  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Minière  de  tirer  different  efprit  s. 

De  cette  manière  , on  peut  tirer  les  cfprits  du  co- 
Aleam,  de  l'éruca,  du  beeabunda,  du  hnapi,  du  fl- 
iymbrium  , fie  des  autres  herbes  qui  ont  un  goût  acre 
9c  piquant.  Leur  efprit  fervira  aux  mêmes  ulagcs  que 
l’efprit  de  creflon. 

O BS  B R VATIO  S S. 

Le  creflon  apf  cîld  en  latin  N^urtinm,  cft  une  plan- 
tr  fl  commune  fie  lî  connue,  qu'il  ferait  inutile  d'en 
(aire  ici  la  defeription  ; on  peut  le  fervit  de  l’aquati- 
que ou  de  celui  de  jardin  indifféremment , car  on  en 
tire  également  de  l'efprit.  On  pile  l'herbe  , & on  y 
ajoute  du  fuc  d'autre  crellon  fie  de  la  levure  de  bierre, 
tfin  d'y  exciter  la  fermentation.  U faut  que  le  fuc  (oit 
feulement  un  peu  plus  que  ciedcjs'il  étoit  trop  chaudf 
ou  trop  froid  , fa  fermentation  ne  s'en  ferait  pas  li 
bien.  La  chaleur  du  foleil  fie  du  fumier  eft  aufli  très- 
convenable  pour  exciter  la  fermentation  \ car  il  faut 
ici  imiter  la  chaleur  naturelle.  Trop  peu  de  chaleur 
ne  mettrait  pas  allez  en  mouvement  les  parties  de  la 
matière,  fie  trop  de  chaleur  en  dillipcroit  le  plus  fub- 
til  à mefure  qu'il  fe  détacherait  ; ou  bien  il  durcirait 
les  parties  de  la  plante.  Il  faut  pour  faire  cet  efprit , 
que  le  fel  clfenciel  du  crellon  foit  agité  , mais  il  faut 
qu'il  (oit  renfermé  dans  une  quantité  fufHfantc  de 
matière  grolTicrc  , laquelle  empêche  une  exaltation 
trop  prompte  ; car  s'il  ne  (TOU voit  rien  qui  l’arrêtât , 
il  r aurait  pas  le  tems  de  raréfier  les  parties  huileufes 
de  la  plante  avec  lelquelles  il  le  mêle  pour  faire  l'ef- 
prit ; fit  la  fermentation  ne  fc  ferait  point,  parce  qu'il 
aurait  fon  mouvement  trop  libre. 

Cette  fermentation  donc  provient  du  fel  dlenticl 
du  creflon,  qui  par  fes  parties  pointues  mifes  en  mou- 
vement , pénétre  , raréfie  peu-à-peu  , & exalte  les 
parties  huileufes  de  la  plante  , comme  pour  fe  faire 
un  partage  libre  ; mais  comme  il  cil  renfermé  dans 
beaucoup  de  matière  grollîere  & pefante,il  ne  peut  fe 
mouvoir  fie  agir  , qu'il  ne  U (bulcvc  , & ne  la  gonfle. 
Cette  raréfaction  eft  fcmblablc  à celle  qui  fc  fait  dans 
le  fuc  du  raifin  poui  le  vin  ; dans  le  fuc  des  pommes 
pour  le  cidre  \ dans  le  lue  des  poires  , pour  le  poiré  ; 
dans  le  miel  diflbut  en  eau,  pour  l'hydromel  vineux , 
& dans  les  décodions  ou  iqfùfiousit'orgc,de  froment, 
de  houblon  , pour  les  efpeces  de  bierre. 

J'ajoute  pour  exciter  la  fermentation  du  crclTôn.de 
la  levûre  de  bierre , c'eft-à-dirc,  une  levure  de  bierre, 
qui  ayant  beaucoup  fermenté  , contient  unacidc  vo- 
latil , très-capable  de  mettre  les  parties  en  mouve- 
ment. Dans  le  pays  où  il  ne  fe  fait  point  de  bierre  , 
on  peut  fublliruer  en  fa  place  de  la  pâte  fermentée  fie 
aigrie,  que  les  Boulangers  appellent  levain.  Cette  ad- 
dition n'cft  pas  ncccflaire  dans  le  moût , ni  dans  les 
a unes  fucs  dont  je  viens  de  parler , parce  qu'ils  con- 
tiennent plus  de  fel  clfencicl , *6c  qu’ils  font  plus  difl. 
pofes  au  mouvement  que  celui  des  plarrtr. 

Le  vaiifeau  doit  être  affez grand , afin  qu  i!  ''Mi- 
re un  efpace  libre  à la  raréfadion , autrement  ' !i- 

queur  pa  liera  ir  par  detfus.  Il  eft  bon  aufli  de  ne  •.  • ts 
boucher  exadement , de  peur  qu'il  ne  creve  , &•  iSn 
que  l'air  y entrant,  la  fermentation  foit  plus  grar»te  ; 
car  l’aircontient  un  acide  volatil  fort  propre  â mettre 
les  fels  en  mouvement. 

La  fermentation  continue  â fc  faire, comme  j'ai  dit, 
fie  la  matière  â fe  gonfler , jufqu'â  ce  qu’ayant  raréfié 
autant  d'huile  qu’ils  ont  pu , fie  s’y  étant  unis  intimé- 
mtnt,ils  ayent  emouflé  leurs  pointes  dans  leurs  parties 
fameufex.  C’eft  alôrs  que  n'étam  plus  en  état  de  fe 
mouvoir  allez  fortement  pour  poufler  la  matière  grofl 
flere  , il  fe  fait  un  abaiflement  de  toute  la  liqueur  , 
& que  U fermentation  celte. 
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La  fermentation  s'achcve  eu  trois  ou  quatre  jour* 
en  été,  mais  il  y faut  cinq  ou  fix  jours  en  hiver.  Dès 
que  l'on  s'appcrçoit  que  lu  liqueur  s'abaille  , il  faut 
renverfer  le  tout  dam  la  cucurbitc  afin  de  le  diftillcr  ; 
car  li  vous  tarJicz  trop  , les  cfprift  les  plus  fubtil» 
fe  dilliperoicnt  , fie  la  liqueur  s'aigrirait  -,  la  cucur- 
bitc  & chapiteau  de  cuivre  doivent  être  étamés  en 
dedans , de  peur  que  la  liqueur  ne  prenne  un  goût  de 
cuivre.  On  n’apprehende  pas  la  mêmAhofe  de  l’é- 
taim,  parce  que  ce  métal  n'cft  pas  fl  ailé  à didoudre. 

Le  bain  de  vapeur  cft  plus  propre  pour  cette  diftil- 
larion , parce  que  la  chaleur  ai  étant  fort  temperée  , 
elle  ne  fait  élever  que  les  parties  les  plus  fpiritueufes. 
On  peut  continuer  la  diftillation  julqu'à  ce  que  les 
gounesqui  diftillciont , foicnc  prclquc  inflpides;mais 
comme  il  monte  toujours  conliderablemcnt  du phlee- 
mc  avec  l'efprit , on  i édifie  la  liqueur  diftilléc  par  Te 
matras.  C'cft  le  moyen  d’avoir  l’efprit  aufli  pur  qu'il 
le  peut  être  , car  le  phlegme  ne  pouvant  monter  fl 
haut  à une  petite  chaleur,  il  demeure  dans  le  matras. 
U ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  que  dans  cette  li- 
queur il  n'y  air  point  du  tout  de  phlegme  ; puifquc  ce 
qu'on  appelle  efprit  de  crellon,  n'eft  qu’une  raréfac- 
tion du  fel  fie  de  L’huile  du  crcltbn  intimément  liés  8c 
dillous  par  du  phlegme.  Mais  j’en rens qu'il n'en  mon- 
te en  haut  du  matras  , que  ce  qu’il  en  faut  pour  faire 
l'efprit. 

La  fubtilité  des  cfprits  de  crellon  , de  cochlearia , 
8c  des  autres  herbes  qu'on  appelle  antilcorbutiqucs  , 
les  rend  propres  aux  maladies  qui  font  produites  8c 
engendrées  d'humeurs  grofliercs  8c  tartareufes.  C'eft 
aufli  par  cette  raifon  qu'ils  raréfient  le  lang,  fie  qu'ils 
provoquent  les  mois  & l'urine. 

Après  que  l'on  a tiré  l’efprit  de  creflon  , il  eft  bon 
de  faire  diftillcr  une  partie  de  l’humidité  qui  relie 
dans  la  cucurbitc  , mais  il  faut  que  ce  foit  par  un  feu 
plus  fort  J car  elle  a plus  de  peine  à monter  que  l'ef- 
prit. On  aura  une  eau  de  crellon  meilleure  que  celle 
qui  fc  fait  par  la  métode  ordinaire  ; parce  que  le  fel 
clfenticl  étant  détaché  fie  volatilifé  par  la  fermenta- 
tion , i:  en  rdlc  beaucoup  avec  cette  eau , 5c  c'eft  ce 
fel  qui  rend  les  eaux  dillillées  falutaircs,  fans  lui  elles 
ne  (croient  qu'un  phlegme  tout  pur.  On  peur  garder 
â part  l’eau  qui  relie  dans  le  mat  ras,  comme  un  cfpric 
fbible  , ou  la  mêler  avec  l’autre. 

On  pourrait , après  avoir  tiré  l'efprit  5c  l'eau  de 
Creflbn  , couler  fie  exprimer  ce  qui  relie  dans  la  cu- 
curbitc  , pour  en  faire  l'cxrrait  de  la  même  manière 
qu'on  fait  celui  de  la  melifle  : mais  comme  le  fel  cfi- 
ietttiel  qui  en  fait  la  meilleure  partie  , s'eft  prefque 
volatilité  en  efprit , il  vaut  mieux  , quand  on  voudra 
faire  l’extrait  de  crcflbn  fi:  celui  des  autres  plantes  an- 
tifeorbutiques, employer  le  fuc  de  ces  plantes  dès  qu’il 
aura  été  tire  fie  dépuré  fans  le  faire  fermenter.  Il  feue 
obfervcr  la  même  choie , quand  on  voudra  tirer  leur 
fel  cflcnucl. 

Esprit  de  rtfi.  Cette  operation  eft  une  exal- 
rion  des  parties  huileufes , fubtilcsfic  ellèntielles  de 
la  rofe  en  liqueur. 

Prenez  quatorze  ou  quinze  livres  de  rofes  pâles , 
Amples, entières,  des  plus  odorantes,  avec  leur  bouton 
ou  péditule.  Pilez-les  bien  , fie  mettez-les  dans  un 
grand  pot  de  grais,  dont  le  tiers  au  moins  demeure 
YuiJe;vcrfez  deffiis  fix  livres  defuc  d’autres  raies  (cm- 
blabics  que  vous  aurez  fait  chauffer  » fie  où  vous  au- 
rez délayé  huit  ou  dix  onces  de  levûre  de  bierre. 
Brouillez  bien  le  tout  avec  un  bâton , 3 £ bouchez  le 
pot  exactement.  Laiflëz  votre  mariere  en  digeftion  à 
la  chaleur  du  fumier  pendant  trois  ou  quatre  jours, 
ou  jufqu'à  Ce  qu’elle  ait  acquis  une  odeur  vineufe. 
Mcttez-la  alors  en  diftillation  au  bain  de  vapeuc  , 
ayant  foin  de  bien  boucher  le*  joi  «cures , fie  de  con- 
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duirc  le  feu  doucemenc , afin  qu'il  n'y  ait  que  le  plus 
fpiricucux  qui  monte.  Quand  vous  aurez  dillillé  en- 
viron quatre  lmes  de  liqueur  > vous  ferez  ceficr 
le  feu,  vous  retirerez  le  rceipienr,fic  vous  rectifierez  ce 
qui  fera  dedans  par  le  matras , comme  j'ai  die  de  la 
reâificacion  del'cfprit  de  crcflon.  Vous  aurez  un  ef- 
prit  de  rôle  fon  odorant  3c  inflammable,  vous  le  gar- 
derez dam  une  phiole  bien  bouchée. 

f'errus  de  V cfprtt  de  rofe. 

Il  fortifie  8c  réjouit  le  ccrar  3c  l’cftomac^rant  don- 
né intérieurement,  fie  appliqué  cxtcrieurement.On  en 
fait  prendre  dans  les  fincopes  & dans  les  palpitations 
aux  hommesjmais  >1  ne  convient  gueres  aux  femmes, 
parce  qu'il  excite  les  vapeurs  : la  do(c  cft  depuis  une 
demi  dragme,  jufques  à deux  dragmes  dans  (a  propre 
eau.  Si  l’on  prefle  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucur- 
bice  , qu'on  en  fallc  ditliiler  la  liqueur , & qu'on  la 
mêle  avec  ce  qui  refte  dans  le  matras,  après  la  rcétifi- 
cation  de  l'efprit , on  aura  de  fort  bftnnc  eau  rofe. 

De  cette  manière , on  peut  tirer  l'clprit  &:  l'eau  des 
autres  fleurs,  des  herbes,  des  racines  , fie  des  (èmences 
odorantes;  mais  comme  la  plupart  n'ont  guère  de  fuc, 
on  peut  les  humccker  avec  de  l’eau  , ou  avec  du  vin 
blanc. 

R ï M A R Q.V  e. 

Comme  l'efprit  de  rofe  n'cft  qu'une  huile  raréfiée 
& exaltée  par  le  Ici  cffcnriel.lcs  parties  huileufes  con- 
tenues dans  le  bouton  delà  rofe  font  fort  convenables 
dans  cette  opération.  C'ett  pourquoi  on  fc  fett  de  la 
rofe  entière. 

Il  faut  que  le  pot  foit  grand  , à caufê  de  la  fermen- 
tation qui  foule ve  la  matière.  La  levure  de  bierre  con- 
tient un  (cl  volatil , piquant , très-capable  de  provo- 
quer le  mouvement  dans  les  rofes  pâles,  ficelle  n'y  cft 
mife  que  pour  excitez  la  fermentation. 

Autre  maniéré  de  faire  l’efprit  de  rofe. 

On  peur  faire  encore  de  l'efprit  de  rofe  de  la  ma- 
nière fui  vante. 

Pilez  vingt  ou  trente  livres  de  rofes  pâles , iufqucs 
h ce  qu'elles  foient  en  pâte  ; mettcz-les  dans  des  pots 
de  grais  longs,  où  l'on  met  ordinairement  du  beurrej 
ajoutez  dcfïus  un  lit  de  fcl  commun  en  poudre  , de 
lépaiircur  d’un  doigt*  boucherie  pot  exactement 
avec  de  l'argile  détrempée  , du  liege  Oc  de  la  poix  , 
mettez  le  pot  dans  un  lieu  frais , où  vous  le  lailfcrez 
pendant  deux  mois.  Débouchez  ces  pots.&  faites  dif. 
tillcr  l'humidité  des  rofe  r»r  le  bam  de  vapeur , ce 
qui  viendra  le  premier , fera  l'efprit  qu’on  pourra 
rectifier  comme  l'autre. 

Il  y a pluiîeurs  fleurs  odorantes , comme  le  jafmin, 
la  violette  , dont  on  ne  peut  tirer  par  la  diftillation 
aucune  liqueur  qui  ait  retenu  l'odeur  agréable  de  la 
fleur  ; 3c  il  n'en  faut  pas  tant  amibuer  U caufe  à 1 é- 
vaporation  des  parties  fubtiles^romme  h ce  que  le  feu 
brouille  & confond  les  fubftances  volatiles  de  ces 
fleurs  avec  leurs  parties  vifqueufe,fle  change  la  difpo- 
ficion  qu'elles  avoicnc  à s’élever  pures  , & pour  faire 
l'imprclfion  de  bonne  odeur  dans  le  nés. 

On  peut  tirer  une  petite  quantité  d'huile  ou  d’ef- 
fèncc  de  rofe  de  la  maniéré  fuivante. 

Effence  de  rofe. 

Eerafei  dans  un  mortier  une  bonne  quantité  de  ro- 
fe piles  entières  avec  leurs  pédicules  ; mettcz-les 
tremper  crois  ou  quatre  jours  dans  beaucoup  d’eau  , 
faites-en  la  diftillation  k la  manière  accoutumée  par  un 
grand  feu,  vous  trouverez  fur  l’eau  diltillée  quelques 
goûtes  d’eflence  très-odorante  qu'on  ramai! cr a avec 
un  peu  de  coton.  Il  faut  renvcrfër  l'eau  diltillée  fur 
k marc  des  rafu.de  faire  ddtiUer  deréckef  la  Liqueur 
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pour  avoir  quelques  goûtes  d'elïtrnce  ; on  la  garder* 
dam  une  phiole  bien  bouchée.  Elle  a la  même  venu» 
que  l'efprit , mais  clic  eft  plus  forte  : la  dofe  eft  de- 
puis deux  goûtes  jufques  à lix  dans  tare  liqueur  ap- 
propriée. On  tire  ordinairement  plus  d'efprirâc  d'hui- 
le des  fleurs , dans  les  pays  chauds  que  dans  les  licut 
tempérés  ; mais  en  quelque  pays  que  ce  foie  , on  ne 
peut  tirer  qu'une  tics  - legtre  quantité  d'eflênee  de 
beaucoup  de  rofe , c'eft  ce  qui  b rend  rrès-chcre. 

Esprit  de  vitriol.  Prenez  du  viniol  Le  plus 
commun  , tel  qu'eft  celui  d'Angleterre.  Faices-le  déf- 
iée her  ou  calciner  en  le  mettant  dans  une  terrine  fur 
des  cflarbons  ardens  jufqu’à  ce  qu'il  ait  changé  de 
couleur,  3c  qu'il  (bit  devenu  blanc  A:  jaunkrr.  En  fai- 
te rcduilcz-lc  en  pou-ire , 8c  mettez-en  cinq  au  üx  li- 
vres (Uns  une  cornue  de  verre  ou  de  grais  luiéc  , fifi 
d'une  grandeur  telle  que  k tiers  ou  environ  demeura 
vuide.  Après  y avoir  lucé  un  balon  Oc  un  récipient , 
vous  commencerez  la  diftillation  par  un  petit  hru,que 
vous  augmenterez  peu-à-peu  , iufqu'i  ce  que  les  fil- 
mées blanches  qui  krrtironr  oblcurciftcnt  le  rccipienr» 
Courinuez  le  feu  dans  le  même  crar , jcfqu'à  ce  que 
mettant  la  main  fur  le  récipient , vous  le  trouviez  re- 
froidi. Augmentez  er  fuite  fortement  le  feu  en  Enfant 
brûler  du  bois  fuffifammcnc  pendant  trois  ou  quatre 
jours  & autant  de  nuits.  Le  tout  étant  refroidi  & de- 
luté  , ce  qui  fc  trouvera  dans  le  récipient  cft  appelié 
cfpric  ou  huile  de  vitriol , quoique  ce  ne  foit  pas  une 
huile , mais  une  liqueur  très-corroüve. 

Es  r k I t qui  dijjout  toutes  fortes  de  pierres /juehjues 
dur  et  qu’elles  foient . Il  faut  prendre  de  b farine  de  fei- 
gle,  & en  faire  de  petites  pelotes , que  l'on  f«it  lécher* 
puis  les  mettre  dans  une  cornue  , & leur  donner  un 
feu  fcmbiable  à celui  qu'on  donne  à l'eau  forte.  La 
liqueur  qui  en  fonira  , disluudra  les  pierres  les  plus 
dures. 

Esprit^  cerifet , de  doux  de  gère  fc,  ÿr.  Voyez 
Distillation. 

Esprit^  libre.  Voyez  Salpêtre. 

E s p R i t de  vin  camphré . Voyez  Camphre. 
ESQ. 

E S QU  I N A N C 1 E.  C’eft  une  inflammation  dé 
b gorge , qui  terme  tellement  les  pailàges  de  l'air  fit 
du  manger,  que  l'on  ne  peut  prefque  , ni  tcfpircr , ni 
avaler, caufant  une  chaleur  très-fènfible. 

Il  y en  a de  quatre  fortes  : La  première  eft  caufée 
d’un  fang  chaud  Bc  bilieux.  L'autre  eft  produire  par 
une  pituite  âcre  ôc  falée.  La  troilicmc  vient  de  la  lu- 
xation des  vertèbres  intérieurs  du  cou,  qui  preflcmfie 
rctrcciflcnt  l'entrée  de  la  gorge.  La  quatrième  eft  ex- 
citée , ou  par  un  air  extrêmement  chaud  ou  froid,  ou 
par  la  vapeur  du  charbon,  ou  pour  avoir  trop  chanté 
ou  crié , ou  pour  avoir  long-terns  retenu  fes  cxcre- 
mens , ou  pour  avoir  trop  bù , ou  mangé  de  mauvais 
champignons,  ou  trop  de  cerife.ou  de  legumes  ven- 
teux. L'clquiiiancie  arrive  pour  l'ordinaire  dans  de* 
bifons  fit  dans  des  tetns  froids  fie  humides. 

Si  k cette  maladie  il  furvient  tumeur  ou  rougeur  à la 
poitrine  .ou  à l’entour  du  cou,  ce  font  de  bons  lignes* 
ainli  que  des  parotides  autour  des  oreilles  ; mais  s'il 
ne  panm  aucune  tumeur , que  b douleur  (bit  violen- 
te , U fievre  aigue , la  bouche  ouverte  , la  langue 
dehors , que  l'on  rejette  les  bouillons  par  le  nés,  que 
les  yeux  foient  enfoncés , le  viftge  plombé  8c  les 
extrémités  froides  , ce  font  de  funeftes  avantcou- 
reurs. 

Dans  l'efquinancie  , rien  ne  paroît  ni  en  dehors  , 
ni  en  dedans  ; toutefois  fi  l'on  n'cft  promptement  fc- 
couru  . l'on  meurt,  ou  le  premier  , ou  le  {êcond  , ou 
le  ttoiftéme , ou  le  quatrième  jour  au  plus  tard.  Et  c« 
qu'il  y a encore  k craindre  , après  l'avoir  évitée  * c'eft 
Xx  x iij 
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que  fi  la  fluxion  vient  1 (e  jetter  fur  les  poumons,  elle 
n étouffe  le  (êpriéme  jour , ou  qu’il  ne  fe  fafle  un  abf- 
cès  qui  pourrait  caufcr  la  pulmonic. 

Rcmtd.es  canne  l’e/quinancie. 

I.  Il  faut  d'abord  y remédier  par  de  petites , mais 
fréquentes  faignees , tant  aux  perfonnes  un  peu  d'â- 
ge , qu'aux  jeunes  gens.  A l'égard  des  femmes  & des 
filles  , s’il  y a fuppreilîon  de  leurs  ordinaires , on  le* 
faignera  du  pic  , linon  on  leur  ouvrira  la  veine  jugu- 
laire , ou  bien  on  les  faignera  fous  la  langue. 

I I.  Apres  ces  remèdes  generaux, on  n’a  rien  Trouve 
de  plus  louvcrain  que  la  crote  ou  fiente  de  chiA , lé- 
chée &:  blanchie  au  foleilj  il  en  faut  prendre  une  on- 
ce, la  bien  pulvérilêr , U mêler  enfuite  avec  un  quar- 
teron de  miel , en  étendre  fur  un  mouchoir , & l'ap- 
pliquer autour  du  cou,  en  manière  de  cataplâmc,  ou 
d'une  autre  partie,  en  peler  une  dragme,  & la  donner 
au  malade  à fondre  doucement  dans  la  bouche.  On 
pourra  encore  fe  fervir  de  celle  de  loup  , ou  de  petit 
enfant , ou  de  celle  d'hirondelle. 

III.  Quoique  ces  remèdes  paroiffênt  fort  dégoû- 
tant , la  mort  cependant  cft  encore  plus  A craindre. 
Mais  en  voici  d’autres  au  défaut  de  ceux-là. 

Prenez  du  lait , brouillcz-le  avec  du  vin  blanc,  *p- 
pliquez-lc  en  dehors  , & gargarifcz-cn. 

IV.  Enveloppez  des  cloportes  toutes  en  vie  dans 
un  petit  fac  de  toile , & l’attachez  au  cou  , à mc- 
fure  qu'elles  mourront , l'on  fe  fêntira  foulage  & 
guéri. 

V.  Prenez  encore  des  cloportes , broyez-les  avec 
trois  fois  autant  de  miel , faites-en  un  cacaplâmc  au- 
tour du  cou  , Bc  îailîèz-cn  fondre  un  peu  dans  la 
bouche. 

V I.  Faites  infufer  une  poignée  de  perce  - pierre 
dans  une  chopinc  d'eau , & que  l'on  s'en  gargarife 

fou  vent. 

VU.  Pilez  du  poivre  avec  du  miel  mêles  enfom- 
b!e  , &:  l'appliquez  autour  de  la  gorge. 

VIII.  Pendez  au  cou  une  tête  de  vipère  coufue 
dans  un  petit  fachet. 

I X.  Prenez  de  la  racine  de  pivoine,  ou  de  la  gom- 
me dIKfa  foctida  , Se  pendez-en  au  cou. 

X.  Faites  écrafct  un  grillon  entre  les  mains , & du 
grillon  mon  , touchez-en  par  trois  fois  les  glandes  de 
la  gorge. 

XI.  Faites  recevoir  du  benjoin  dans  la  bouche  par 
ân  entonnoir  de  verre. 

• XII.  Prenez  des  hirondelles  avec  leur  nid  , faites 
cuire  le  tout  dans  du  vin  blanc  , avec  de  l'huile  de 
camomille  6c  d'amandes  douces  ■,  formez-en  un  cata- 
plàme  , que  vous  appliquerez  fur  le  gozicr. 

XIII.  Faites  boire  au  malade  de  l’eau  de  chardon 
bénit , dans  laquelle  on  aura  jetté  le  poids  d'un  écu 
de  poudre  de  dent  de  (anglicr. 

XIV.  Faites  cuire  un  crapau  , Se  appliqucz-lc  en 
forme  d’emplâcre  fur  l'efqui nantie. 

X V.  On  peut  encore  brûler  le  nid  d’hirondelle  , 
le  mettre  en  poudre  fubtile  , qu’il  faut  démêler  avec 
de  l’huile  de  fleur  de  lys , pour  en  faire  un  emplâtre  , 
que  vous  appliquerez  fur  le  gozicr.  On  aura  foin  de 
changer  cet  emplâtre  de  lût  en  lix  heures. 

XVI.  Faites  un  gargarifine  avec  des  fouilles  de 
mûrier , dont  il  faut  fe  gargarifer  fouvent. 

XVII.  Pour  l'efquinancic  qui  foroit  caufcc  par 
quelque  pcifon,  l’on  fora  avaler  de  l'huile,  ou  «le  l’o- 
ximel,  ou  de  l'hydromel  avec  un  peu  de  thériaque. 

XVIII.  Que  fi  die  écoit  caufcc  par  la  vapeur  du 
charbon  , on  fera  avaler  de  la  thériaque  , Bc  l'on  en 
frottera  le  tout  du  cou  , les  narines  & les  temples  j 
jour  la  confopaiion  du  ventre  , l’on  donnera  des  la- 
n & quelque  légère  purgation,  daus  laquelle  on 
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ajoutera  un  peu  d'huile  d'amandes  douccs,ou  d'huile 
d'olive  nouvelle  , ou  un  bouillon  de  choux  cuit  à U 
viande , y ajoutant  quatre  cuillerées  de  fuc  de  mer- 
curiale ou  de  feuilles  de  violette. 

Remtdcs  chimiques. 

XIX.  Sel  de  fatume  en  gargarifine  , un  fcrupule 
dans  huit  onces  de  liqueur  appropriée. 

X X.  O ijhil  minerai.  La  dolc  cil  depuis  huit  grains 
jufqu'A  une  dragme. 

XXI.  Alun  en  gargarifme.  Une  dragme  fur  liuic 
onces  de  liqueur  appropriée. 

XXII.  Efprit  de  vitriei  & d'alun.  La  dofe  cfl  de- 
puis quatre  julques  à huit  goûtes. 

XXIII.  Corail  préparé.  La  dofe  cft  depuis  dix 
grains  jufqu'à  une  dragme. 

Autre  remede  pour  l'efjuinancie. 

XXIV.  L'emplâtre  magnétique  cil  le  plus  fouve- 
rain  remède.  Prenez  demi  once  de  fuccin  pulvérife , 
une  once  de  bufoin  fcc  & bien  pulvcriic,  mettez  l'un 
& l'autre  dans  un  alembic  de  verre , verfoz  detlûs  de 
l 'efprit  de  vin,  de  forte  qu’il  fumage  de  trois  doigts , 
mettez  le  au  bain-marie  à fou  1cm,  & tirez  l'cfprit  de 
vin  à confiftancc  de  miel.  Remettez  de  nouveau  de 
l'clpritdc  vin  & dillillez  ; ce  que  vous  réitérerez  par 
trois  fois , fans  la  première.  Mettez  ccr  extraie  qui  fe 
trouvera  au  fond  , A:  faites-en  un  emplâtre  bien  ioli- 
de  avec  l'emplâtre  de  melilor.  Un  l’applique  fous  les 
émunétoirrs , pour  attirer  toute  la  malignité  des  hu- 
meurs. Pour  l'efquinancic  Bc  la  rumeur  du  cou  , on 
l'applique  à l'entour  du  cou  : dans  les  hémorragies , 
on  l'applique  fous  l'aifl'elle  du  même  côté  » ou  fous 
les  deux  , fi  l’hémorragie  eft  des  deux  côtés , Bc  elle 
fera  promptement  guérie. 

Autre  remede  affuré  & éprouvé. 

XXV.  Prenez  du  petit  bugle  , Bc  écrafcz-lc,  ayez 
foin  de  le  mêler  avec  du  beurre  & de  l'appliquer 
fous  le  menton  , Bc  vous  en  verrez  l’effot  tout  aulTi- 
tôt. 

XXVI.  Autre  éprouve'.  Ayez  foin  de  préparer  la 
poudre  fuivante.  Prenez  une  chouette  dans  le  tems 
que  ces  fortes  d’oifeaux  parodient , faices-ia  fécher  au 
four  toute  entière  avec  fes  plumes.  Réduifcz-la  en 
poudre , &:  menez  un  peu  de  ccnc  poudre  dans  le  go- 
fier  , elle  fora  percer  l'abfcès  de  l’eiquinancie. 

XXVII.  Autre  qui  eji  fouverain.  Faites  frire  dans 
une  poêle  de  la  Uinc  d’un  mouton  noir,avcc  de  l’hui- 
le de  camomille.  Mettez-U  entre  deux  linges , appli- 
quez-la  fur  le  cou , Bc  mettez  pat  defiiis  l'emplâtre  de 
melilot. 

XXVIII.  Autre  fort  bon,  ç?  fort  ai/e.  Prenez  des 
porreaux  , coupcz-les  par  tronçons , 8c  les  ayant  fait 
bouillir  dans  l'eau  & le  vinaigre,  faites-en  refpircr  U 
vapeur  à plufieuts  reprifes  , Bc  le  plus  long-tems  qu'il 
fera  pofliblc.  Appliquez  enfuite  les  porreaux  fur  la 
gorge , le  plus  chaudement  qu'on  pourra  les  iouffrir. 

E S S 

ESSAIM  d'abeilles.  Foyez.  A B m L t s. 

ESSAIMER.  Foyez.  A B e i z L e s. 

ESSENCE.  Termede  Chimie.  C'eft  la  partie  la 
plus  fubtile  qui  fe  tire  des  fubilances,donc  on  fait  des 
extraits.  Les  clientes  font  tirées  des  fleurs,  des  fruits  > 
ou  des  aromates. 

Essences  de  canelle  ou  de  clou  de  géro/le.  Pour 
faire  l'cirence  de  canelle.  ou  de  clou  de  vérofle,  vous 
prendrez  une  demi  once  de  clou  de  géroHe , une  once 
de  canelle,  une  pincée  de  macis,  deux  bâtons  de  poi- 
vrc-long  , une  petite  poignée  de  coriandre  , laquelle 
coriandre  vous  mettrez  en  uq  petit  jpaquee  de  wilc.4 
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Le  tour  étant  concaffé,  vous  le  mettrez  dans  une  bou- 
teille de  verre  avec  une  chopinc  de  bon  cfprir  de  vin, 
ou  trois  demi  fetiers,  A:  la  boucherez  bien.  Si  c'eft  en 
été  , vous  la  mettrez  dans  un  pot  de  terre  ou  terrine , 
entouré  d'un  table  bien  chaud  , que  vous  mettrez  au 
total  le  plus  chaud  & le  plus  ardent, pendant  l'efpace 
défia  femaincsou  de  deux  mois.  Toutes  les  nuits  vous 
le  retirerez  6c  mettrez  la  terrine  dans  une  étuve  avec 
un  rechaud  ou  une  poêle  pleine  de  feu;  8c  fi  vous  n'a- 
vcz  point  d'étuve,  vous  mettrez  la  terrine  où  eft  vôtre 
bouteille  fut  de  la  cendre  chaude,  afin  qu'elle  s'entre- 
tienne dans  fa  chaleur.  Et  fi  c'en  en  hiver  que  vous 
vouliez  faire  cent  dTencc.vous  enrerrerez  la  bouteil- 
le de  verre  ci-deilus  dans  un  tonneau  ou  baquet  dans 
un  fumier  chaud,  Sc  laiderez  le  même  efpace  de  rems 
de  fix  femaincs  ou  de  deux  mois  ; 6c  fi  vous  voulez 
faire  de  l'efiènce  de  canelle  ou  de  doux  de  gérofte 
feparément,  c'eft  roô jours  la  même  chofe,  en  y met- 
tant la  dofe  d'eîprit  de  vin. 

Essence  ou  sovrKRE-souiRt.  Pkm- 
rit  tmivtrfelle  peur  Ittficvres  malignes,  <*■  autres 
maladies  marquées  à -après. 

Les  expériences  qu'on  en  fait  â la  ville  & à la  cam- 
pagne,fur  differentes  perfbnnes  de  tout  âge  6c  de  tout 
ïexe  , font  des  preuves  convaincantes  de  la  bouté  de 
ce  remede  ; Sc  nous  croirions  être  refponfablcs  devant 
Dieu  , (1  nous  conformant  à la  plupart  des  personnes 
mercenaires  , qui , le  diftribuant  chèrement , taillent 
périr  une  partie  de  leurs  frères  , que  Dieu  a mis  ce 
lemble  â leur  charge,  7ïbi  derelstlus  ejl  pauper , er- 
pbarto  tu  cris  adjutor  , 6c  dont  felcm  la  penfee  du 
grand  faint  Auguftin  , ils  font  pour  ainü  dire.  Les 
meurtriers  , non  pavifîs  , occidifh. 

On  appelle  ce  remede  effenct  o^fomphre-fôla'tre , par 
analogie  à l'or  potable  , oui  la  teinture  qu’on  tire  de 
l’or,  étant  de  même  couleur',  6c  ayant  prcfquclcs 
mêmes  effets.  On  le  tire  du  fer , de  l'étaim, du  cuivre, 
ou  , comme  difent  les  Philofbphes,  de  Mars,  de  Jupi- 
ter & de  Venus , qui  ont  tous  un  (ouphre- [blaire 
participant  tous  dit  Soleil,  qui  eft  l'or.  Le  foleil  dans 
Je  Ciel  étant  au  milieu  de  toutes  les  planettes,  leur 
communique  les  rayons  ; de  même  l’or,  qui  eft  le  lo- 
leil  terreftre  parmi  les  fept  méuux,  leur  communique 
les  qualités. 

Opération. 

Prenez  demi  livre  de  morceaux  de  fer,  comme  des 
çloux  ou  des  pointus  d’acier ,fi  vous  aimez  mieux  ; les 
ayant  mis  dans  un  creufet,  mettez  ce  crcufct  dans  un 
bon  fourneau  1 vcnr;ayam  couvert  le  creufet,çouvrcz 
le  tout  de  charbon  , 6c  donnez  un  grand  feu,  jufqu'à 
ce  que  les  doux  foient  d'un  rouge  étincelant , alors 
ayez  demi  livre  d'antimoine  en  poudre,  que  vous  au- 
rez mêle  avec  autant  de  tartre , 6c  autant  de  falpêtre 
groftierement  pulvcrifé  , 5c  un  peu  de  charbon  pilé  ; 
vous  en  ferez  lepr  ou  huit  paquets  pliés  dans  du  pa- 
pier,que  vous  jetterez  dans  vôtre  crcufct, vous  le  cou- 
vrirez d'abord  d'une  tuile  pour  laiffer  palier  la  dé- 
tonation ; enfuite  vous  jetterez  tous  les  autres  paquets, 
faifanr  de  même.  Cela  fait , remettez  du  charbon  au 
fourneau,  ayant  auparavant  bien  couvert  vôrre  crcu- 
fet , & donnez  bon  feu  pendant  près  de  trois  quans 
d'heure.  Enfuite  ayant  retire  votre  crcufct  du  feu 
avec  U pincette , vous  la  frapperez  doucement , afin 
que  tout  ce  qui  eft  pefant  aille  au  fond  , 6c  vous  le 
brifferez  refroidir. 

Etant  froid , vous  le  caffcrez  pour  feparer  les  feo- 
ries  d'avec  le  culot  qui  fe  trouvera  au  fond  ; il  fera 
marqué  d'une  belle  étoile  au  deffus , ce  qu'on  appelle 
régule  de  mars  d'étoile.  Il  faut  enfuite  faire  un  recule 
de  venus  ou  de  cuivre  , tout  comme  on.  fait  celui  de 
ra?i>  ou  du  fer. 
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Après  cela,  mettez  en  poudre  vôtre  regulede  mars, 
mêlez -y  un  quart  de  recule  de  venus,  8c  un  quart 
d'étaim  , mettez  tout  cela  avec  quatre  fois  autant  de 
falpêtre  en  poudre  ; le  tout  mêlé , jettcz-lc  dans  un 
crcufct  rouge  dans  le  fourneau , peu  à peu.  Faites- 
le  bien  brulfcr  pendant  quatre  heures , de  forte 
que  le  tout  fc  mette  en  feûries  , & l’ayant  retiré  du 
crcufct  6c  ver (é  dans  un  mortier , il  faut  le  meure  vi- 
te en  poudre  dés  qu'il  eft  figé , 6c  enfuite  le  jetter 
dans  un  matras , afin  que  l'air  ne  le  pénétré  pas  , 
y jetter  allez  d’efprit  de  vin , pour  qu'il  fumage  les 
matières  de  trois  doigts  ; 8c  enfuite  le  mettre  en  di- 
geftion  fur  l'athanor  , ou  fur  le  feu  de  fable  , le  ma- 
trai  bouché  avec  du  licge , de  la  chaux  vive , 6c  do 
la  glaire  d'eeufs  recouvert  de  velTie  bien  lice.  L'elprie 
de  vin  fe  chargera  de  cette  teinture  prétieufe. 

Nota  , qu’il  faut  remuer  le  matras  de  terne  en  tems 
pour  dégager  la  teinture. 

Quand  vôtre  efprit  de  vin  fera  bien  chargé  de 
teinture , il  faut  le  rerirer  du  matras,  pour  le  meme 
dans  une  phiole  bien  bouchée,  6c  remettre  de  nouvel 
efprit  de  vin , pour  achever  de  tirer  ce  qu’on  pourra. 
Si  on  a de  la  teinture  d'er,  qu’on  en  ajoute  à celle-ci, 
le  remede  fera  dans  fa  dernière  perfection. 

f 'ertus  effets  principaux  de  l’ejfence  folâtre , & la  dofe. 

Pour  les  fièvres  malignes  6c  pourprées,  la  dofe  fera 
une  demi  cuillerée , 6c  toujours  dans  du  vin  ; cepen- 
dant elle  ne  lailfe  pas  d'agir  aulli  dans  du  bouillon, 
de  la  tiianne  , ou  de  l'eaü  , mais  non  pas  ii  prompte- 
ment. Elle  ne  fouffre  aucun  venin  dans  nos  corps , elle 
defobftrue , dégage  6c  débarraffe  l'hétérogene  d'avec 
l'homogctic  , 6c  rétablit  fortement  la  famé. 

Elle  renouvelle  la  chaleur  naturelle  dans  les  perfon- 
ncs  avancées  en  âge  , 6c  les  fortifie.  On  peuc«pour  cet 
effet  en  prendre  une  fois  ou  deux  par  lcmaine.  La 
dofe  ordinaire  eft  d’un  quart  de  cuiller  à chaque  fois. 

Ceux  mêmes  qui  font  en  lanté , mais  qui  fcntcnc 
quelques  pefanteursou  laffitudes,  en  peuvent  prendre 
une  pareille  dofe,  clic  prévient  & difiipc  les  maladies 
qui  pourroient  leur  furvenir. 

Pour  ceux  qui  ont  des  rapports  d'eftomac , & des 
indigrftions , ils  en  peuvent  ufer  de  même. 

Aux  enfans  qui  ont  la  petite  verole  ou  1a  rougeo- 
le , on  en  doit  donner  pendant  trois  jours  de  luit* 
une  pareille  ptife  chaque  jour  , dans  deux  cuillerée* 
de  vin. 

Les  femmes  en  travail  d’enfant  en  prendront  une 
bonne  demi  cuillerée  dans  trois  cuillers  de  vin,  pour 
les  fortifier  6c  leur  faciliter  l'accouchement  ; 6c  fi 
elles  en  prennent  dans  leur  groffeffe , cela  leur  fait  un 
bien  merveilleux  : pour  ect  effet , elles  en  pourront 
prendre  la  dofe  ordinaire  de  quinze  en  quinze  jours. 

Pour  la  pleurefie  nai liante  ou  formée, on  en  prend 
une  bonne  demi  cuillerée  dans  un  demi  verre  cfc  vin, 
ayant  foin  de  tenir  le  malade  bien  chaud  6c  bien  cou- 
vert dans  fon  lit , le  laiffant  bien  fucr  , 6c  lui  chan- 
geant enfuite  de  linge  , ce  que  l'on  doit  réitérer  de 
trois  heures  ai  trois  heures,  jufqucs  à crois  ou  quatre 
fois , lui  donnant  dans  chaque  intervale  un  bouillon 
fans  graille. 

Pour  l'épilepfie  6c  l'apoplexie,  on  en  donne  d’abord 
une  petite  cuillerée  , & pour  lcs  évanouiffemens  St 
défaillances  la  même  dofe. 

On  donne  encore  le  nom  A’ejfences  â certaines  hui- 
les préparées,  dont  on  fe  Sert  1 parfumer  le  linge  , 6C 
particulièrement  les  cheveux. 

Les  huiles  communes  font  celles  que  l’on  tire  des 
olives  ou  des  amandes  douces;  mais  celle  que  l'on 
nomme  effencc  eft  exprimée  du  ben , qui  eft  une  noi- 
fette  â trois  ou  quatre  comes,dont  l’amande  rend  une 
huile  fi  douce , qu'elle  n'a  point  d’odeur , 6c  qu'elle 
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prend  célle  qu'on  veut  lui  communiquer.  On  tire 
encore  tle*  eflènecs  de  l'orange,  ou  de  les  fleurs,  du 
ccdra  ou  bergamote,  de  citron , delà  tubercule* 
des  jonquilles , des  jafrmns , & des  tôles  mulquccs. 

Manière  de  faire  les  ejfences  des  fleurs. 

Ayez  une  caiflè  , dpnt  le  dedans  loit  garni  de  fer 
blanc,  afin  que  le  boisne  communique  aucune  odeur 
aux  fleurs , ic  ne  boive  pas  l’cflencc  qui  pourroit 
égouter.  Faites  faire  des  chalïis  qui  poiflent  entrer 
ailcinent  fur  leur  plat  dans  la  carfle  ; le  bois  doit 
«te  de  deux  doigts  d'épaiflcur,&  garni  tout  alentour 
de  poilues  d'éguilles.  A chacun  des  chailis , il  faut 
•jutkcr  des  toiles  qui  puilTcnt  être  tendues  deflus  , 
ces  toiles  feront  de  coton  -,  on  aura  eu  foin  de  les 
mettre  à une  bonne  leflive , on  les  lavera  enfuite  dans 
de  l’eau  claire , & on  les  fera  bien  icclicr. 

Après  avoir  fait  bien  imbiber  les  toiles  dans  de 
l'buile  de  ben  , vous  les  preflerez  un  peu  , afin  que 
l'huile  ne  dégoûte  pas  ; enfuite  vous  les  étendrez  fur 
les  chaflis  Se  vous  les  attacherez  aux  aiguilles,  qui 
ont  été  miles  alentour. 

Mettez  un  chaflis  au  fond  de  la  caille,  & deflus  la 
toile , vous  fcmercz  également  des  fleurs  , dont 
vous  voudrez  tirer  l'cflencc  , vous  remettrez  apres 
un  autre  chalïis , fur  la  toile  duquel  vous  lèmcrez 
encore  des  fleurs.  Vous  continuerez  ainli  jufqu'à  ce 
que  la  cairtc  (oie  pleine.  Le  chaflis  étant  épais  de 
deux  doigts  , les  fleurs  ne  lont  pas  ptcllees  , 5c  il  y 
en  a deflus  & delïous  la  toile. 

Les  fleurs  étant  ainli  difpofccs  dans  la  caiflê  , vous 
les  Lù lierez  pendant  douze  heures , de  après  ce  tems 
vous  en  changerez  * c’eft-à-dirc  , que  celles  que  vous 
«urtz  oufes  le  matin  vous  les  retirerez  le  foir  Se  cel- 
les du  (bir  vous  les  retirerez  le  lendemain  matin. 
•Vous  continuerez  de  la  meme  manière  pendant  quel- 
ques jours. 

Quand  l’odeur  vous  paroîtra  allez  forte, vous  lève- 
rez les  toiles  de  deflus  les  chalïis , vous  les  plierez  en 
quarrc.puis  les  ayant  roulées  de  liéesde  pluficurs  tours 
avec  une  hlccilc  , afin  de  les  contenir , & d'anpéchcr 
qu’elles  ne  s'étendent  trop , vous  les  mettrez  dans  la 
prclle  pour  en  exprimer  l’huile  que  vous  louhaiccrcz 
avoir. 

: La  ptefle , dont  vous  vous  fervirez  , doit  être  de 
ter  blanc  , afin  que  l’huile  pc  s’imbibe  point  dans  le 
bois.  Vous  mettrez  deflous  des  vailfeaux  , qui  feront 
bien  nets  , pour  recevoir  l'ejlênce , vous  mettrez  en- 
fin cette  elfencc  dans  des  phiolcs  pour  la  conlcrver. 

RtMARQ.UM.Onnc  peut  faire  dans  une  caille 
que  l’eiïènce  d’une  fleur  à la  fois  , car  l'odeur  de 
l’une  gâteroit  l’autre.  Par  la  même  raifon  les  toiles 
qui  auront  fervi  à tirer  l'cflencc  d'une  fleur.nc  pour- 
ront fervirà  tirer  l'cflencc  d'une  autre.  A moins  qu  on 
ne  les  ait  mifes  à la  leflive  , qu’on  ne  les  ait  bien 
lavées  dans  de  l'eau  claire , Si  qu'on  ne  les  ait  bien 
fait  lécher. 

Autre  maniéré  pins  facile  futur  tirer  les  ejfences  des  flans. 

Prenez  telles  fleurs  que  vous  voudrez,  ftratifiez- 
les , c'eft-à-dire, mectcz-lcs  par  couches  dans  un  pot , 
avec  du  Ici  commun  , en  commençant  par  une  cou- 
che de  fleurs,  enfuite  une  couche  de  tel,  puis  un 
lit  de  fleurs , de  après  un  lit  de  fel , en  continuant 
toujours  ainli , jufqu'à  ce  que  le  pot  foit  plein.  Alors 
il  faut  le  boucher,  de  le  mettre  à la  cave  pendant 
quarante  jours  , au  bout  dcfqucls  il  faut  renverfer 
le  tout  fur  une  étamine,  étendue  fur  mie  terrine  , 
laquelle  recevra  l'cflencc  qui  coulera  des  fleurs  , en 
les  prcilanc.  Enfuite  vous  mettrez  cette  cflcnce  dans 
une  bouteille  que  vous  tiendrez  débouchée  , de  que 


ESS  EST  107» 

vous  expoferez  au  folcil , Se  au  ferein,pcndaiu  vingt- 
cinq  , ou  trente  jours , pour  purifier  l'cflencc  , dont 
une  feule  goutte  fera  capable  d 'embaumée  une  pinte 
de  liqueur. 

Autre  manière . 

Prenez  trente  livres  de  rofes,  ou  de  telle  autre  fleur 
qu’il  vous  plaira  , pilez-lcs  avec  trois  livres  de  fel 
commun  décrépite , enfuite  tncitez-lcs  en  lieu  frais  , 
dam  un  pot  bien  lucc  j vous  les  y taillerez  quinze 
ou  dix-huit  jours,  après  Icfqucls  retirant  la  matière  , 
Vous  l'humecterez  d'eau  commune, jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  réduite  en  bouillie.  Alors  mcucz-la  à l'alcmbic , 
couvrcz-lc  de  (on  réfrigérant  , ou  chapiteau.  Vuu* 
aurez  foin  d oter  la  limphe  qui  montera  la  prémiere, 
de  de  recevoir  l'huile  qui  diftillcra  enfuite  i (ï 
elle  fumage  encore  fur  quelque  limphe  qui  s'eleve, 
de  defeend  avec  elle  , vous  pourrez  l'en  lôparcr  avec 
un  petit  morceau  de  coton , comme  nous  l'avons  en* 
feigné , au  mot  de  Distillation. 

Maniéré  de  tirer  lejfence  de  cedra. 

Cette  cflcnce  (ê  tire  d'un  citron  produit  par  une 
branche  de  citronnier  entée  fur  le  tronc  d'un  poirier 
de  bergamote.  Coupez  de  petits  morceaux  d'écor- 
cc  de  ces  citrons , prcflcz-lcs  avec  les  doigts  dans  une 
bouteille  ou  bombe  de  verre  , dont  l'ouverture  fera 
allez  grande  pour  faire  entrer  les  doigts  en  preflânt 
le  zelt 

Maniéré  défaire  Pejftnce  d'orange  forte  ou  de  pair  grain. 

Mettez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  petites 
oranges , qui  ne  Ibienr  pas  trop  mûres , dans  l'alcm- 
bic ou  refrigeratoue  avec  de  l'eau  , recevez  ladilïil- 
lition  dans  un  matras , ou  bouteille  de  verre  à long 
goulot.  La  liqueur  diftilléc  étant  rcpolcc  , l'cflcnce 
surnagera  au  deflus.  Pour  la  tirer  de  deflus  l'eau  , 
confiniez  le  mot  Distillation  , vous  en 
trouverez  la  manière  ; enfuite  vous  la  confcr vexez 
dans  des  phiolcs  bien  bouchées. 

Fjfenet  de  pain  t*r  de  vin. 

Faites  rôtir  au  feu  cinq  ou  fix  livres  du  meilleur 
pain  blanc  de  froment.  Enfuite  émicrtcz-lc  croûte  Se 
mie,  & l'imbibez  de  vin  blanc , le  meilleur  que  vous 
aurez  •,  mectez-lc  dans  un  matras  bien  luté,  en  dige£ 
lion  pendant  un  mois  , dans  le  fumier  de  cheval 
nouvellement  amaflé , & qui  foit  bien  chaud.  Après 
la  digeflîon,  couvrez  le  marras  d’un  chapiteau  , 
adaptez- y un  récipient , lutez  bien  les  jointures.  Se 
di Aillez  à un  feu  doux. 

Cette  cflcnce  produit  d’admirables  effets , on  en 
donne  même  aux  perlonncs  qui  (ont  à l'article  de 
la  mort.  La  dolê  eft  de  demi  once  , qu'on  fait 
prendre  foir  & matin. 

Essence  de  concile  , de  doux  de  girofle , Sec . 

f^oyez.  Distillation. 

Essence  de  jambon.  frojez.  Cuisine. 
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ESTAMPE.  Image  de  papier , ou  de  vélin  im* 
primée. 

Pour  tcljjrc  'tr  une  eflampe. 

Prenez  parties  égales  de  chaux  vive , & de  cei*- 
dres  gravelées  , faires-en  une  leflive  , en  les  faifant 
bouillir  pendant  un  quan  d'heure  dans  l'eau  commis 
ne.  Prenez  de  cette  leflive  dons  une  ccuelle,  ajoutez- v 
du  (à von  à proportion  , Se  faites  bouillir  , jufqu’à 
ce  que  le  favon  loir  bien  détrempé  , 8c  épais  comme 
de  la  moutarde.  Alois  (ervez-vous-cn , fie  frottez-en 
vôtre  cilampe. 

fout 
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Pour  copier  une  eftétmpe , ou  un  portrdit. 

Mouillez  une  toile,  ou  du  papier , dans  de  l'eau  où 
vous  aurez  fait  dillôudre  de  l’alun  , ôc  du  (avon.  Ap- 
pliquez en  fui  te  la  toile , ou  le  papier  fut  i'eftampe , 
& mettez  fous  la  prefle. 

Pour  f uire  peroître  en  or  » les  figures  d'une  ejlarupt. 

Compolez  un  vernis  avec  un  quarteron  de  rhéré- 
bentinc  de  Venifc , & un  demi  poiflon  d'efpric  de  vin, 
ou  de  lait.  Délayez  dans  un  pot  bien  net,  jufqu'à  con- 
•fiftancc  de  lait  -,  Ci  la  liqueur  «hoir  trop  épai Ile  , ajoû- 
ecz-y  un  peu  d’cfprit  de  vin  ; mais  fi  elle  cil  claire  , 
mettez-y-un  peu  de  Thércbcntinc.  Vôtre  vernis  étant 
fait , vous  en  frotterez  I'eftampe  des  deux  côtés , pour 
la  rendre  tranfparente  , puis  l'ayant  lailTcc  un  peu  lé- 
cher vous  appliquerez  fur  Ibn  envers  des  feuilles  d'or  , 
appuyant  un  peu  fur  l'or  avec  le  coton  qui  fort  à L'ap- 
pliquer. Quand  l'eftampe  fera  foche , vous  applique- 
rez vôtre  vernis  fur  les  figures  , & vous  mettrez  un 
carton  par-deflbus , afin  de  la  foùtcnir.  Voytz.  PEIN- 
DRE, VERRE. 

ESTOMAC  « VENTRICULE.  C'eft 
le  réceptacle  de  la  viande  Sc  de  la  boiflon  , c'eft  lui 
qui  la  cuit , ôc  qui  la  convertit  en  un  fuc  blanc,  com- 
me de  la  crème  que  l'on  appelle  chile  , lequel  allant 
au  coeur  par  les  veines  laCtecs  fe  convertit  en  lang  , en 
te  mêlant  ÔC  circulant  avec  lui. 

Il  cft  au-dertous  du  diaphragme  entre  le  foye  Ôc  la 
ratte,  penchant  plus  vers  le  rein  gauche  -,  il  cft  fi  tué  au 
milieu  du  corps  pour  en  recevoir  la  chaleur  Je  routes 
les  parties,  ôc  afin  de  pouvoir  mieux  digérer  les  aîi- 
mens  qu'il  eft  obligé  de  recevoir,  Sa  figure  cft  ronde 
& longue , répréfentant  une  corncmufc.  Il  cft  d'une 
fubftance  membraneufc  , qui  cft  remplie  de  quantité 
de  petites  fibres  , de  veines  & d 'artères , fore  nerveufe 
ôc  compofèe  de  deux  tuniques  , l'une  lui  cft  propre  , 
Ôc  l'autre  commune , qui  fb  ut  que  le  ventricule  s'é- 
largit pour  attirer  , retenir  Ôc  pouLïcr  dehors  l'ali- 
ment. 

Son  orifice  fupérieur  cft  appellé  eftomac  , que  le 
vulgaire  confond  avec  le  ventricule. 

L'cftomac  cft  le  liège  de  l'appétit  qui  caufe  la  faim 
ÔC  la  foif  , Ôc  qui  foie  déliter  le  boire  & le  manger  ; 
il  a des  fibres  , qui  le  traverfent  en  façon  d'anneaux  , 
qui  le  refièrrent , ôc  le  forment , afin  que  la  viande 
ne  remonte  point  dans  l'œfophage  quand  on  eft 
couché. 

L'orifice  inferieur  empêche  que  les  alimens  ne  for- 
tem  , avant  que  la  digeftion  foit  faite  , ôc  leut  ouvre 
le  partage  lorfque  la  coCtion  eft  achevée. 

Ces  deux  orifices  font  différais  tant  en  fituation 
qu'en  grandeur  ; celui  d'en  haut  cft  litué  du  côté 
auche  vers  l'épine  du  dos , ÔC  celui  d'en  bas  du  côté 
roit.  Le  premier  cft  plus  large  que  l'autre  , afin  que 
rien  n'échappe  avant  qu'il  ne  foit  bien  confit  ôc  bien 
digéré. 

Le  ventricule  a (es  difpofitions  , ou  i fon  orifice 
qui  eft  l'cftomac  , ou  à fa  partie  inferieure. 

Celles  qui  attaquent  fon  orifice  , font  douleurs , 
faim  canine,  appétit  dépravé  , dégoût,  foif  fit  ho- 
quet. 

Sa  partie  inférieure  cft  attaquée  par  naulces  , vo- 
mirtemens , crudités , enflure',  lienrerie  , coiiat , co- 
lère , tumeurs  , apoftume  Ôc  ulcéré. 

La  douleur  qui  s’attache  à l'orifice  du  ventricule  , 
que  le  vulgaire  appelle  Eftomac  , cft  caut'cc  par  une 
humeur  ou  acide , ou  bilieufe  ; quelquefois  par  une 
éréfipcle  , ou  par  une  inflammtion  , par  des  crudi- 
tés , ou  par  des  vers  qui  s'y  attachent  pour  avoir  re- 
çu quelque  coup  , ou  pour  avoir  bû  à la  glace  , à U 
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neige  , ou  de  l'eau  froide  à jeun.  Elle  peut  venir  en- 
core d'un  vomiffemcnc , ou  d'un  remède  violent , ou 
pour  avoir  mangé  crop  d’oignons  , de  ciboules , ou 
de  porreaux. 

Si  la  maricrc  eft  chaude  , 011  fera  altéré  , on  aura 
la  bouche  amcrc  , filée  , fcche  ôc  brûlante  i Ôc  s’il  y 
a de  la  lièvre  , elle  ne  fora  caufce  que  par  l'épanche- 
ment d'une  bile  qui  aura  excité  l'inflammation  , ou 
l'érefipclc. 

Si  la  matière  cft  froide  , elle  fe  minifcftcra  par  un 
vomirtemenr  pituiteux  lins  caufer  ni  foif,  ni  chaleur , 
à moins  que  ce  ne  foit  par  la  Empathie  de»  poiïmons  , 
ou  par  une  pituite  falée. 

Si  elle  cft  atrabilaire  , ce  que  l’on  jettera  par  le  vo- 
mülcmcm , fcmblcra  rude , lèntant  en  même-tems 
après  une  dureté  à la  ratte  avec  une  pclanteur  au  côté 
droit. 

Si  clic  vient  de  quelques  vents  , les  boyaux  en  fe- 
ront remplis  , les  reins  tendus  ôc  gonfles , avec  de  firé- 
quens  rapports. 

Cette  indtfpofition  cft  plus  ordinaire  à la  jeunefle  , 
qu’à  ceux  qui  font  dans  un  âge  avancé. 

Lorfque  la  bouche  eft  écorchée  , ôc  que  la  bile  en- 
flamme les  tuniques  de  l'cftomac  ,elle  cft  fort  à crain- 
dre , ü par  une  douleur  cardialgiquc  on  perd  le  fenri- 
ment , ôc  que  l'on  tombe  en  fincope , on  meurt  fubi- 
temenr. 

Une  femme  groflc  qui  en  fora  attaquée  . accouche- 
ra avant  terme. 

Si  l'humeur  qui  eft  i l'orifice  du  ventricule  , s'eft 
tellement  fixée,  qu’elle  ne  puirtc  le  détacher  par  au- 
cun remède  , il  fo  fera  une  apoftume. 

Il  cft  dangereux , quand  les  vers  montent  jufqu’à 
l'cftomac. 

Et  s'il  arrive  dans  la  cardialgic  , palpitation , dif- 
ficulté de  rcfpirer , ôc  douleur  de  tête  , on  meurt  cout- 
il-coup  , elle  caufo  aulli  La  mort  aux  vieillards  qui  en 
font  fouveni  attaqués. 

Du  jour  qu'il  paraîtra  fur  le  pié  droit  à une  per- 
fonne  malade  de  la  cardialgic  , des  pullules  en  ma- 
nière de  vcrtics , il  mourra  le  17.  après.  De  meme 
s’il  vient  des  pullules  aux  fourcils  qui  enfuite  fe  chan- 
gent en  petits  ulcères  > ils  préfagent  la  mon  avant  le 
Icpiiémc  jour. 

L3  cardialgic  caufée  par  de  malignes  humeurs  con- 
tenues entre  les  tuniques  du  ventricule  , aura  peine  à 
fe  guérir  , foit  par  faiguée  , foit  par  cautère  , fi  clic  cft 
invétérée. 

Rémérés.  I.  L'on  emploi  era  à la  cardialgie , 
ou  douleur  d'cftomac  venant  de  chaleur  , des  alimens 
ÔC  des  remèdes  tout  oppofés , entre-autres  on  détrem- 
pera une  cuillerée  de  farine  d'orge  à demi  rôtie  dans 
un  verre  de  jus  de  grenade  aigre , ou  de  jus  de  gro- 
feillc  , ou  d'épine-vinette,  ôc  on  le  donnera  à prendre 
le  matin  à jeun  , continuant  fouvent  cet  ufage. 

Ou  bien  on  fera  manger  du  poillon  cuit  avec  du 
jus  de  citron , ou  du  vinaigre , ou  du  va  jus. 

Pour  boiifon  on  ufera  de  la  tilànne  d'orge  avec  de 
la  coriandre  , ou  de  la  cancllc.  c 

L'on  peut  aufïi  manger  des  rôties  au  fucre  avec  Io 
gros  vin  , ÔC  le  purger  de  fois  à autre  avec  une  dé- 
coction de  deux  onces  de  tamarin  , dans  laquelle  on 
aura  fait  infiifor  un  gros  de  rubarbe  , ôc  une  once 
ou  deux  de  manne,' ôc  1»  l'on  s'etoit  appaçvi  dès  le 
commencement  de  quelque  difpofition  à vomir  , on 
le  facilitera  font  avec  le  vin  émétique  , ou  avec  le 
tartre  émétique  , ou  avec  l'oximel  de  (quille , ou 
avec  les  vomitifs  les  plus  aifés  , donnant  enfuite  quel- 
que potion  cordiale  , comme  les  confections  d'hia- 
cinthe , d'alkcrmes  , la  conferve  d'œillets , ou  d* 
rofos  de  Provins, 
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II.  A la  douleur  qui  cft  accompagnée  de  l'éréfi- 
pellc  ôc  d'inflammation  ,on  obier  vera  la  même  choie, 
a la  refèrve  du  vomilTcmcm  > pour  lors  on  changera 
de  méthode  , fie  on  donnera  beaucoup  de  lavemens 
rafraîchilîans , on  tirera  du  fang  autant  que  les  forces 
6c  l'âge  le  permettront , fie  au  lieu  de  la  rubarbe  , fie 
de  la  manne  dans  la  purgation , on  y mêlera  de  là 
caflê  mondée. 

III.  A celle  qui  vient  de  la  pituite  , on  fera  d'a- 
bord vomir,  deux  jours  après  on  purgera  avec  le  dia- 
phonie , ou  la  manne  , ou  fyrop  de  rôles  pâles  , ou 
avec  les  tablettes  de  fucco  nftntm  , fie  durant  quelques 
jours  on  donnera  dans  un  peu  de  vin  vingt  grains 
de  poudre  de  galanga  , autant  de  racines  de  zedoire 
avec  dix  grains  de  fafran  ; ou  bien  on  alTaifonnera  la 
loupe  fie  les  viandes  de  mufeade , de  poivre , ou  de 
gerofle. 

I V.  A celle  qui  vient  d’une  humeur  mélancoli- 
que , on  purgera  très-fouvenr  avec  une  déoo&ion  de 
polvpodc  , dans  laquelle  on  aura  mis  infufer  pendant 
une  nuit  fur  des  cendres  chaudes  , deux  gros  de  lèné , 
un  gros  de  cancilc , enfuite  on  la  coulera  pour  y dif- 
lûudie  deux  dragmes  de  confc&ion  hamck  avec  une 
once  de  fyrop  de  pommes.  Dans  les  bouillons  on  y 
jettera  trois  ou  quatre  cuillerées  de  lue  de  buglofe , 
ou  de  bourrache  , Sc  quiconque  perfuaderoit  le  mala- 
de de  le  faire  ouvrir  la  falvatcllc  de  1a  main  gauche  , 
procurera  la  guérifon  d'autant  plutôt  , tju’il  cft  cer- 
tain que  la  rare  pour  l'ordinaire  contribue  prefque 
toujours  à cette  difpoiîtion. 

V.  A celle  qui  peut  arriver  par  les  vers , on  le  doit 
fervir  de  la  poudre  d'hicrc  limple  , de  la  poudre  de 
rubarbe  , de  menthe  , fie  d’écorcc  d'orange. 

V I.  A routes  les  autres  cardiatgies  , on  ne  peut 
manquer  à provoquer  d'abord  le  vomiltèment  fie  à 
fortifier  toujours  après , avec  le  corail  prépare  , la 
poudre  des  yeux  de  cancres , bol  d' Arménie  , les  per- 
les préparées  , fie  !a  comc  de  cerf.  On  mêle  l'une  de 
ces  drogues  dans  un  peu  de  conferve  de  rôles  , ou  de 
violâtes , ou  de  fleurs  de  buglofe  ; linon  on  fera  ava- 
ler trois  cuillerées  de  fuc  de  pentaphyllum  avec  un 
peu  de  vin  , où  l’on  mâchera  à jeun  de  la  racine  de 
zedoire. 

VII.  On  a vu  des  perfonnes  qui  après  avoir  pra- 
tique tous  les  remèdes  humains  Sc  n'en  avoir  pu  être 
ibulagés  , ont  été  parfaitement  guéries  en  fc  faiiànc 
appliquer  trois  cautères  â la  fois  y le  premier  à l'orifi- 
ce de  l’ertomac  , un  autre  au  bas  du  ventricule  au  cô- 
té droit , 6c  l’autre  au  côté  gauche. 

V 1 1 1.  Prenez  quatre  livres  de  feuilles  d'abfinte. 
Pilez-lcs  dans  un  mortier , 6c  réduifcz-les  en  pâte. 
Prenez  deux  fois  autant  de  fucre  , incorporez  bien  le 
tout  pour  en  former  une  opiate,  dont  il  faut  ufer  trois 
jours  de  fuite.  Il  faut  la  laifler  fécher  au  lolcil , on  en 
prend  quand  on  rdfcnt  des  indigcOiom  & autres  maux 

d tlrt”ma^cnl  ijjfo  unc  écucllc  de  cendres  chaudes , 
,rrofcx-l«  de  vin  , par-dcllm  nKt.cz  un  linge  qui 
enveloppe  route  l'dcuclle.  appl.quc7.  la  fut  la  dou- 

lf“x.  Mettez  fur  leftoraac  un  fadict  tout  chaud. 

F^X  1* PrcnCT^de*  la  mie  de  pain  bien  épailTe  . qui 
foi.  crempde  dans  l’huile  de  catnom.He . Si  aulTi  chau- 
de, que  le  pain  quand  d cft  ut  du  fout  enveloppez- 

„e,  démenti  . de  fenouil,  a poli- 

T^haudez-U  qua.nl  eUefeta 

refroidie. 
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XIII.  Faites  un  tourteau  avec  une  poignée  d'a- 
luinc  , de  menthe  , de  rofes , que  vous  pétrirez  avec 
du  levain  de  fciglc  fie  du  vin  , fie  vous  l'appUquctez 
fur  1 cftomac. 

XIV.  Remède  admirâbie  peur  U mal  d'eftonuc  & psttr 
U colique. 

Prenez  une  poignée  de  menthe , fleurs  de  romarin 
fie  de  fine  marjolaine  -,  pilez  routes  ces  herbes  dam  un 
mortier  de  marbre  avec  deux  ou  trois  jaunes  d'ccufs  , 
un  peu  d'huile  rofat  fie  de  farine  de  froment  patlec  , 
faites  - en  comme  un  cataplâme  , fie  l'applique»1 
délias. 

Antre  1 remèdes  tirés  de  U Chimie  pour  le  mil  d'ejlomsc. 

Prenez  cllcncc  de  gérufle.  La  dolè  eft  depuis  unc 
goure  jufqu'i  crois. 

Ellènce  de  canelle.  La  dolè  cft  une  goûte. 

Eau  de  canelle.  La  dolè  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'â  trois. 

Teinture  de  canelle.  La  dofe  eft  depuis  unc  demi 
dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Teinture  de  mars  cirée  par  le  fcl  ammoniac.  La  dolc 
cft  depuis  quatre  goûtes  jufqu'à  vingt. 

Macis.  La  dolc^cft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un 
fcrupulc. 

Huile  de  mufeade  appliquée  extérieurement , fi c 
donnée  intérieurement.  La  dofe  cft  depuis  quatre 
grains  jufqu'à  dix. 

Eau  île  la  Reine  d'Hongrie.  La  dofe  eft  depuis  une 
demi-dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Teinture  de  fcl  de  tartre.  La  dolc  eft  depuis  dix 
goûtes  jufqu'à  trente. 

Elixir  de  propriété,  La  dofe  eft  depuis  fept  goûtes 
jufqu'à  douze. 

Extrait  d'alocs.  La  dolè  cft  depuis  quatorze  grains 
jufqucs  à une  dragme. 

Abfinte  en  décoâion. 

Eau  de  noix.  La  dolc  cft  depuis  une  once  jufquef 
à fept. 

Eau  de  mélilîè  compofée  ou  magiftralc.  La  dofe  cft 
depuis  unc  dragme  jufqu'à  unc  once. 

Extrait  de  noix.  La  dofe  cft  depuis  un  fcrupulc  jul- 
qu'i  une  dragme. 

Sauge  en  conferve  8c  dcco&ion. 

Abhnce. 

Efprit  de  rolè.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme  juf- 
qu'à deux  dragmes. 

Eau  de  rôle.  La  dole  eft  depuis  une  once  julqu'à 
fix. 

Conferve  de  cynorrodon. 

Rubatbe.  La  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupulc  juf- 
qu'à une  dragme. 

Extrait  de  rubarbe.  La  dolè  eft  depuis  dix  grains 
jufqu’à  deux  (crapules. 

Menthe. 

Stomachique  de  Potcrius.  La  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’à  trente. 

Eau  de  fleur  d’orange.  La  dofe  eft  depais  unc  drag- 
me jufqu’à  unc  once. 

Hydromel  vineux.  La  dofe  cft  d'un  demi  verre. 

L'intcmpcrie  propre  de  l'eftomac  cft  cliaude  ou 
froide. 

La  chaude  fc  manifirfte  par  la  féchcrdïc  de  la  lan- 
gue , du  palais , de  la  bouche  , des  levres , par  la  foif , 
par  des  rapports  qui  fenrent  les  cru  fs  fricalfés  , par  le 
déplailir  que  l'on  a de  boire  froid  , &:  par  un  pouls 
vite  fie  fréquent.  Si  elle  excède  en  chaleur  , il  y aura 
peu  de  fang  dans  les  veines  , & encore  fera-t-il  fort 
corrompu  Ôc  mauvais  , ce  qui  pour  l'ordinaire  caufe 
l'étific.Lc  fccret  de  l'cmpêchcr^'eft  d'ouvrir  fouvcni  U 
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veine  ; mais  d’en  tirer  peu  de  lang  à la  fuis , Sc  du 
refte  obfcrver  la  meme  ordonnance,  qu'à  ceHe  qui  eft 
Amplement  chaude  > qui  fera  de  faire  boire  de  la  ci- 
lamie  d'orge , ou  de  la  limonade,  manger  des  viandes 
humides  Se  rcfraîchiflântcs  , ulcr  de  fruits  cruds  , 
preudic  les  bains , dormir  fur  le  côté  , 6c  ne  point 
jeûner.  Il  fout  toutefois  fc  garder  de  refroidit  toui-à- 
coup  l’cêomac  de  crainte  d'en  éteindre  la  chaleur 
naturelle  , mais  peu-à-peu  , donnant  entre  les  rafrai- 
chiflèmens  un  peu  de  poudre  de  corail , de  de  lançai 
citrin  , une  fois  ou  deux  la  femaine.  On  pourra  mêler 
un  grain  d’opium  dans  une  cuillerée  de  lirop  de  gre- 
nade, que  l'on  donneur  en  fc  couchant , fmon  deux 
cuillerées  de  jus  de  plantain  dans  un  verre  d'eau , 
avec  un  peu  de  lucre.  Si  l'on  voit  qu'il  y ait  nécefiité 
de  purger  , ce  lcra  avec  an  gros  de  rhubarbe  infulé 
dans  un  verre  d’une  décoction  de  deux  onces  de  ta- 
marins. 

L’imemperie  froide  a fes  lignes  tout  oppofés , quel- 
quefois aulfi  l’une  6c  l'autre  (ont  jointes  enfcmblc  , ce 
qui  foitquc  l’on  en  refient  en  même-rems  les  cifcts.On 
fera  ufer  à celle-ci  d’une  nourriture  un  peu  chaude  , 
comme  du  mouton,  des  pigeons,  des  perdrix,  des  cail- 
les , des  alouettes  , Sec.  Les  perfonnes  du  commun  fc 
contenteront  de  la  viande  ordinaire, en  l'afiaifotmant 
avec  du  rhim  , de  la  fange  ,du  laurier  , de  la  mufea- 
dc  , des  doux  de  gerofle  , de  l’ail  , des  oignons , des 
ciboules  , du  perlii , te  de  l'hyfope.  Apres  leurs  re- 
pas , ils  mangeront  de  la  carrelle , de  l'anis  , ou  du  fe- 
nouil fucré. 

Le  foir  en  fe  couchant , ou  le  matin  , ils  prendront 
un  demi  verre  de  vin  d'abfimc  avec  une  demi  dragme 
de  thériaque,  quelquefois  entre  les  repas  ils  pratique- 
ront la  même  choie. 

Ils  le  purgeront  une  ou  deux  fins  le  mois  avec  des 
pillulcs  d’aloes,  ou  d’agaric  , ou  avec  du  lirop  de  rofes 
pâles  ; ils  dormiront  le  moins  qu'ils  pourront  , fui- 
ront l'oi/ïveté  , les  lieux  humides  & marécageux,  boi- 
ront plus  de  vin  à leur  ordinaire  que  d'eau  ; mange- 
ront fort  peu  de  fruit , 6c  quant  au  fromage,  le  vieux 
fêta  préféré  à tout  autre  déficit. 

L’on  allure  que  de  tenir  fouvent  un  petit  chien,  ou 
un  petit  chat  entre  les  mains  , l'un  ou  l'autre  aide 
beaucoup  à la  digeftion  , Se  cela  fc  peut  aufli  par  une 
raifon  naturelle. 

11  y a une  foiblefic  d'cftomac  qui  arrive  pour  man- 
ger trop  promptemenr  6c  beaucoup  au  fortir  d’une 
grande  maladie  , laquelle  eft  fouvent  caulc  d'une  re- 
chute. L'on  fera  bien  de  fc  ménager  , & de  n'ufer  d’a- 
liment qu’autant  que  la  chaleur  naturelle  encore  fbi- 
blc  en  pourra  cuire, tâcher  meme  de  l’aider  avec  de  la 
rhériaque  , l’orvietan , le  vin  d'Efpagne  , le  rofiolis  la 
rôtie  au  fucre  , ou  en  mâchant  de  la  rhubarbe  , ou  en 
ulànc  d’une  poudre  digeftive  apres  les  repas. 

Pour  déeburger  l'tftomac  de  J mauv*ifet  humeurs. 

I.  Prenez  du  fené  , de  (allc-p<arei!lc  & du  jalap  , 
parties  égales , que  vous  mettrez  en  poudre  fulxile,  6c 
incorporerez  avec  du  miel  blanc  de  Narbonne  , pour 
en  faire  une  opiate , dont  vous  ulcrez  de  la  groiîcur 
d’une  noix.  Dans  cinq  ou  fix  heures  cela  fait  (on  opé- 
ration. 

I I.  Remplificz  une  phiole  de  fleurs  de  romarin  \ au 
défaut  des  ncuis,  prenez  des  feuilles,  ajoutez-)’  autant 
de  marjolaine  avec  trois  chopines  de  bon  vin, de  doux 
de  gérofle , Se  du  gingembre , de  chacun  vingt-trois 
grains.  Conciliez  le  tout  , 6c  ayant  bien  bouché  la 
phiole  , laiflcz-lcs  infufer  huit  ou  neuf  jours.  Apres 
diftille2-lcs  à l'alembic  de  verre  au  bain-marie  , don- 
nez-en une  cuillerée  avec  du  fucre.  C'eft  un  remède 
éprouvé. 

III.  Quand  on  font  des  pcbnceurs  d’cftomac  , des 
Terne  /. 
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indigeftions , des  douleurs  & des  plénitudes  qui  pro- 
cèdent d’abondance  ou  de  crudité  , le  plus  facile  ÔC 
le  plus  prompt , c'eft  de  prendre  trois  grains  eu  entier 
de  poivre  noir  , ÔC  de  les  avaler  , comme  on  avalcroic 
des  pillulcs.  Mais  il  ne  faut  rien  prendre  de  crois  ou 
quatre  heures  après. 

K e M t D F peur  ïefitmac  uffoiMi. 

Prenez  de  l'huile  de  vitriol  de  cuivre.  Se  donnez-en 
dans  de  la  conforvc  de  violette  autant  qu'il  en  faut , 
pour  (a  rendre  acide.  Ce  remède  guérit  lî  parfaitement 
l’cftomac , qu'il  digcrcroit  le  for. 

Pour  L’ffhmac  froid. 

Prenez  une  livre  d’anis,  quatre  onces  de  coriandre, 
de  graine  de  fenouil , & autant  de  lucre.  Réduifoz  le 
rom  en  poudre  , & paflez-lc  par  le  tamis.  La  dofo  eft 
une  cuillerée  apres  le  repas. 

Pour  un  tfîomac  qui  ne  peut  rien  retenir. 

Vuidez  le  blanc  d'on  <ruf  frais , 6c  rcmpUflèx-Ic 
d'eau-de-vie , laificz-lc  cuire  ainn  fans  fou,  & avalcz- 
le  , tout  incontinent  vous  tarez  foulagé.  - 
'Pour  l'eftomxc  des  vieiUurds. 

Pour  les  foiblcflcs  de  vieillards  qui  proviennent 
des  douteurs  qu'ils  refientent  dans  leur  eftomac  , vous 
ferez  des  pillulcs  de  cette  mamcrc.  Prenez  d'ambre 
gris,  deux  grains,  de  mufe,  & de  Caftan,  de  chacun  un 
grain , de  laudanum  trois  ou  quatre  grains  pour  une 

Poser  fortifier  l‘efiomaet 

Prenez  rrois  onces  d'eau-de-vic  diftillée  quatre  fois, 
vingt  onces  de  fleurs  de  romarin  , mettez  le  mut  dans 
un  vafo  bien  bouché , & faites-le  diftiilcr  au  bain-ma- 
rie l’efpace  de  cinquante  heures.  Il  fout  en  prçndre  le 
matin  1 jeun  une  fois  la  femaine  dans  du  bouillon  à 
la  viande.  La  dofo  eft  d'une  dragme.  On  en  frottera 
les  membres  infirmes. 

Pour  itndigtfiion  d'efirmâc. 

Prenez  deux  onces  de  foué,  trois  onces  de  fucre  fin, 
une  once  & demi  de  graine  de  genièvre  fochc  , une 
once  Se  demi  de  tartre  blanc  de  Montpellier  , une  on- 
ce de  gingembre  , réduifoz  ftparcment  chacune  de  c es 
drogue*  en  poudre  impalpable.  Puis  mclez-les  enfcm- 
blc , rcnformcz-lcs  bien  , de  peur  qu'elles  ne  s'éven- 
tent. 

On  peut  prendre  de  ces  poudres  , quand  on  veut , 
le  foir  , le  matin  , au  commencement  ou  à la  fin  du 
repas , fcchcs  ou  dans  un  bouillon  , dans  un  oeuf  ou 
avec  du  vin  , & à chaque  fois  autant  qu'il  en  peut  te- 
nir dans  une  noix.  Si  le  mal  prefle  , on  en  prend  da- 
vantage. Il  vaut  pourtant  mieux  le  prendre  vers  Icrc- 
pas.EIlcs  fervent  encore  pour  la  fluxion  du  cerveau,  6c 
la  colique  vcmeufe. 

Autre  remède  pour  Us  maux  d‘efiomuc. 

Faites  cuire  dans  un  pot , un  morceau  de  veau  , 
avec  quatre  onces  de  feorfonneres  bien  ratifiées  , 6c 
mettez- y trois  pintes  d'eau,  que  vous  réduirez  à qua- 
tre bouillons , lefqueis  vous  forez  prendre  de  demi- 
heure  en  demi-heure. 

Autre  pour  Us  e/iomacs  gâtés  pur  Us  eteides. 

Prenez  cette  panic  de  b coquille  d'huitre  qui  eft 
creufe  , ai  jettant  l'autre  moitié  qui  eft  plate  ; laves 
bien  toutes  celles  que  vous  aurez  prifes  , jufqu’à  ce 
qu'il  n'y  paroirtc  aucune  ordure  à l’éxterieur  , foites- 
lcs  bien  lécher  pendant  quelques  jours  au  foleil.  En- 
fuite  pilez^lcs  dans  un  mortier  de  marbre,  elles  f® 
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mettront  en  bouillie  ; c'eft  pourquoi  il  faudra  In  cx- 
polcr  de  nouveau  au  foleil  pour  le*  fecher.  Alors 
achever  de  les  piler  , fie  palier  la  poudic  par  un  tamis 
tin.  On  en  donne  depuis  vingt  grains  , julqu'à 
trente  , dans  cinq  ou  tût  cuillerées  de  vil)  blanc  , ou 
d'eau  de  mclillc  , le  matin  à jeun  , pendant  trois  ic> 
manies , ou  un  mois. 

Antre  tentât  contre  lej  maux  d'tjlomuc , e au  fié  s pxr  des 
indigeflùmr , ou  eccompAgnès  de  devojremtnt, 

Prenez  un  morceau  de  cuir  de  la  grandeur  de  la 
mim  , étendez  du  michndac  bien  épais  dédits  , 
jeuez  fur  le  mithridat  de  la  rapurc  de  mufeade  en  af- 
fcz  bonne  quantité  , couvrcz-lc  d'un  autre  cuir  , & 
après  les  avoir  roulés  cnfemblc  , appliquez  le  catapli- 
me  fur  l'eftomac. 

Estomac.  Voyts.  Eiectvaire  capital. 
Eau  de  Tilleul,  au  mot  Rhume. 

Estomac,  Vkyn.  E£i-xir  de  santé. 

S T O St  A C H I Q.U  E S. 

ESTRAGON.  Plante  fott  connue  , qu'on  éle- 
vé dans  les  jardins , fie  qu’on  employé  dans  la  fourni- 
ture des  fabules.  Une  bonne  pincée  d'eftragon  infufee 
dans  un  demi  lèticr  d'eau  à la  maniéré  du  thé  , cft 
très-bonne  pour  les  tbibicfies  d'cftouuc  , les  indigef- 
tions  fie  les  envies  de  vomir. 

ESTRUFLER.  Chie»  tftrnfié,  C'eft  celui  qui  a 
un  os  de  la  hanche  hors  de  fon  lieu. 

ESTU  RGEON.  Paillon  de  mer  cartilagineux, 
ayant  le  mufeau  pointu  , le  ventre  plat , le  dos  bleuâ- 
tre , Se  qui  cft  d’un  goût  fin  fie  exquis.  Ce  poillon 
monte  dans  l'eau  douce  , par  l'embouchure  des  riviè- 
res. On  l'apprête  de  différentes  manières. 

Ejiurgton  à U broche. 

Il  faut  le  piquer  d’anguilles  j l'arrofer  pendant 
qu'il  cuit  avec  du  bouillon  de  purée,  moitié  de  vinai- 
gre , fel , poivre  , oignon  , fie  un  morceau  de  beurre. 
Etant  cuit , on  le  fett  chaudement  avec  le  jus  de  la 
marinade  par  dclfus , après  y avoir  mis  deux  anchois. 

L'Est  uroion  le  met  en  pire  larde  d'anguilles  ou 
de  lard  > il  cft  excellent  chaud  ou  froid. 

EJhttgton  en  buttai  aux  neveu. 

Apres  avoir  fait  cuire  vôtre  efturgeon  dans  le 
bouillon  , ou  à l'eau,  avec  fel,  poivre,  thim,  oignon;, 
fie  doux  de  gérofle  , vous  le  paflez  au  roux  âvec  du 
lard.  Enfuitc  l'ayant  miségouter  , vous  le  jetiez  dans 
le  coulis  que  vous  avez  préparé  avec  les  navets , vous 
y ajourez  un  peu  de  jambon  haché  bien  menu,  fie  vous 
ferrez  chaudement. 

Eflnrgcm  à U fiant  t Alerte  bond  en  fret. 

Vous  le  faites  cuire  par  groilcs  trauclvcs  dans  du  vin 
blanc  , & dans  du  laie , avec  une  feuille  de  laurier  & 
un  pende  lard  fondu  ; le  tout  bien  ailaifonné  , vous 
donnez  un  feu  modéré  , afin  qu'il  cuifc  doucement. 
Étant  cuit , on  le  pane , fié  on  le  fait  griller , puis  on 
le  iert  chaudement , fcc  ou  avec  une  fauce , comme  i 
la  queue  de  mouton. 

Efinrgeon  en  fricândeuHx  en  grot. 

Ayant  piqué  de  lard  des  tranches  d'eflurgeon  , il 
faut  les  fariner  un  peu  , fié  leur  faire  premlic  couleur 
dansdu  lard  fondu  , ou  dans  du  lain-doux  -,  puis  les 
mettre  dans  une  calferolc,  avec  bon  jus  de  boeuf,  fines 
herbes,  truffes  , champignons  , ris  de  veau  , fié  un  bon 
coulis.  Étant  cuit  fie  dégraille,  vous  fervez  chaudement 
avec  un  peu  de  verjus. 

ETA 

ETABLE.  C'eft  un  lieu  couvert  fié  ferme  où  on 
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loge  les  beftiaux.  Il  y a des  étables  pour  les  bœufs  ou 
vaches , fié  pour  les  brebis,  il  y ai  a pour  les  cochons. 
Les  étables  doivent  être  chauds  en  hiver  , fié  un  peu 
aérés  en  été.  Il  ne  faut  point  qu'ils  (oient  enfonces  eu 
terre  , on  doit  leur  donner  de  la  pente  pour  laitier 
écouler  les  eaux.  Le  plancher  de  l'étable  des  chcvres 
fera  un  peu  élevé  au  dellus  de  turc.pxrce  que  l'humi- 
ditc  cft  contraire  à ces  animaux.  Four  ce  qui  cil  de 
l'étable  des  cochons  , il  n'eft  point  néccflàire  de  fe 
donner  tant  de  peine  , on  le  fait  où  l'on  veut. 

ETAGE.  Terme  de  jardinage.  C'eft  proprement 
un  terme  de  bâtiment  , d'où  les  Jardiniers  l'ont  em- 
prunte, pour  marquer  la  cunditytc  qu'ils  doivent  tenir 
i l'egard  des  arbres  lu  jets  â la  taille  -,  ils  difent  donc  , 
qu'il  ne  faut  pas  Laitier  monter  trop  vice  leurs  arbres , 
tant  les  nains  que  les  clpalicrs  , mais  feulement  les 
laillèr  monter  peu  à -peu  chaque  année  A ils  appellent 
cela  moiucr  par  étage.  On  dit  aulli  : étage  de  racinti , 
par  exemple , il  iutht  qu'un  arbre  ait  un  feul  étage  de 
Donnes  racines , c'cft-à-dire  qu'il  ait  des  racines  lor- 
rain tout  autour  du  pic  , de  manière  qu’il  n’y  en  ait 

int  de  beaucoup  plus  hautes  , ni  île  beaucoup  plus 

lies  les  unes  que  les  autres. 

E T A 1 M.  C'eft  uu  métal  blanc,  luiiànt , malléa- 
ble , plus  dur  que  le  plomb  fié  facile  à maire  en  fu- 
fioil , il  cil  ttes-iulphureux.  On  le  tire  de  plulicurs  en- 
droits de  l’Europe  , fié  particulièrement  d'Anglaerre. 
On  en  di  (lingue  de  trois  lottes.  Le  premier  cft  l'etaim 
tel  qu’il  fort  de  1a  mine  , on  l'appelle  étaim  plane  ; il 
cft  molallc  fie  ne  rend  aucun  Ion.  Le  fécond  cft  le 
commun.  C'eft  un  alliage  d'ciaim  , de  plomb  fie  de 
cuivre  jaune.  Le  troifîémc  cft  un  compolè  d'étaim  de 
biimuth.dc  cuivre,  de  rolcttc,  fié  de  quelque  partie  de 
ziuccSc  , quelquefois  on  y ajoute  du  legule  d'amimoi- 
ne.C'eft  l'etaim  iônuant,il  rrllcmble  ton  à de  l'argent 
quand  il  cft  bien  compoié. 

ETALON,  rojex.  Haras. 

ETANG.  Loi  Iqu'on  forme  le  dcflèin  de  fi use 
faire  un  étang  , il  faur  d'abord  a»  choiiir  l'allictc. 

Celle  qu'on  trouve  la  meilleure  , eft  l'endroit  , qui 
de  la  nature  cft  large  , fpar.cux  , enfonce  d'un  côté  fié 
relevé  de  l'autre  , aiui  qu’à  inouudc  hais  on  eu  purlfe 
faire  la  chaulléc. 

C'eft  aulü  ordinairement  au  bas  des  vallons  où  il 
faut  jaicr  fes  vues  pour  ces  lottes  d'cntrepnfcs , afin 
que  l'étang  fie  trouvant  naturellement  creulc  , on  ne 
foit  point  oblige  à beaucoup  de  depeufe  pour  le  ren- 
dre parfait. 

Un  étang  où  l'on  veut  nourrir  du  poillon  en  quan- 
tité, doit  être  profund  de  huit  à dix  pieds  d'eau , ou  de 
quatre  tout  au  moins. 

Un  endroit  comme  je  viens  de  dire , qui  cft  enfoui 
cé  -,  épargne  beaucoup  de  lbins , de  peines  fié  d'argent 
pour  y drcllcr  une  chaullêe  j car  n'étant  pas  obligé  d'y 
élever  une  haute  muraille  , il  n'en  coûte  pas  tant. 

Ce  n’cft  pas  qu'on  prétende  qu'à  l'égard  de  cette 
chaulléc  , il  faille  tirer  au  ménage  ; car  les  meilleurs 
matériaux  ne  font  point  trop  bons.  La  chaulléc  d'un 
étang  doit  fervir  d'un  demi  mur  pour  arrêter  l'clfore 
des  eaux  qui  s’y  amallenr. 

Lorfquc  par  malheur  , ou  bien  pour  avoir  été  mal 
conftruiie , elle  vient  à manquer  , on  ne  iàuroit  dire 
combien  cet  accident  caufe  de  perte  , tant  par  rapport 
à l'eau , qu'au  poillon  qu’elle  contient. 

Pour  ce  qui  regarde  1a  manière  de  faire  une  chauf- 
fée , on  en  laillè  la  conilruétion  à ceux  qui  ne  (a- 
veiu  épargna , ni  foins  , ni  matière  qui  lui  convien- 
ne , Se.  qui  n'ignorent  point  l'art  de  la  rendre  par- 
faite. On  quitte  une  telle  inftruekion  , qui  me  iem- 
blc  mutile  à un  pcre.dc  famille  , pour  dcfccndrc  dans 
d’autres  particularités  qu’on  eliime  lui  être  plus 
nccdlaires  de  favoir.  Ce  font  les  oblcrvations  que 
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voici  Se  aulquellc.s  on  prie  de  faire  acremion. 

Quand  on  fait  faite  un  étang , il' faut  obfcrver  d'a- 
bord d'y  creufér  un  folle  large  fie  profond  , qui  en 
long  prenne  d’un  des  bouts  de  l'étang  à l'autre  , de 
bas  en  haur , au  côte  duquel  feront  pluficurs  octitcs 
tranchées  penchantes  du  coté  de  (a  cluullce , afin  que 
les  eaux  s'écoulent  dans  un  autre  fofîé  , qu'on  appelle 
le  grand  folié  , au  bout  duquel  fera  placée  la  bonde , 
pour  fervir  d’un  entier  écoulement  à l’étang  loriqu'il 
en  fera  néceflaire. 

La  terre  qu'on  tire  des  folles , fcrc  pour  la  conftruc- 
ticm  de  la  chauflèe  ; ce  qui  épargne  la  peine  de  l'aller 
chercher  plus  loin. 

Les  vagues  de  l’eau  rudement  agitée  par  les  vent* , 
frappent  quelquefois  les  bords  de  la  cliauflec  avec  tant 
de  violence  , qu'elles  y font  brèche  , ce  qui  caulc  du 
dommage  à l'étang,  à caulè  de  fou  poiflôn  qui  fc  perd 
par  cet  endroit  : Ce  qui  ruineroit  entièrement  la 
chauffée  li  l'on  ne  remedioit  bicn-tôt  à cet  inconvé- 
nient, en  faifant  rétablirces  brèches  fi-tûc  qu'elles  font 
faites  ; ou  pour  mieux  réulTir  à le  prévenir  en  plan- 
tant des  pieux  tout  le  long  de  la  chauilec  , au  milieu 
defqueb  on  met  de  grorfès  bottes  d'épines  bien  liées 
cnfcmblc  avec  des  oziercs.  Cette  invention  faifant 
comme  un  contre-mur , qui  cil  élevé  à l'endroit  où  les 
vagues  frappait  le  plus  , garantit  la  cluufTcc , des 
coups  qu'elles  peuvent  lui  porter. 

Les  chaullces  qui  font  faites  de  maçonnerie  , font 
hors  de  l'atteinte  de  la  violence  de  t eau, pourvu  qu'on 
n'y  aie  rie»  épargne. 

Dans  les  lieux  , où  le  pave  efl  commun  , on  doit 
toujours  eu  revêtir  le  délias  de  la  chauilec  pour  cm 
pêcher  dans  de  grands  debordemens  d'eau  , qu'il  n'en 
foit  endommagé. 

Ce  n'cft  pas  que  ce  pavé  foir  toujours  lui-même  à 
l'épreuve  de  l'irapétnolicc  de  l'eau.  Quelquefois  il  s’y 
trouve  bien  dérange.  Ce  qu'on  peuc  néanmoins  pré- 
venir , fi  l'on  fait  deux  ouvertures  aux  deux  bouts  de 
la  chauilec  pour  fervir  d'écoulement  ordinaire  aux 
eaux  de  l'étang.  Ces  ouvertures  étant  allez  larges  pour 
y faire  palier  l'eau , loriqu'il  y furvienc  quelque  inon- 
darion. 

On  faura  auffr  qu’il  faut  que  ces  ouvertures  foient 
grillées , pour  empêcher  que  le  poiflôn  ne  forte  de 
l'étang  par  ces  endroits. 

On  obfcrvcra  de  placer  toujours  la  bonde  , à l'en- 
droit le  plus  bas  de  la  chauilec  au  bout  du  folle  dont 
on  a parlé  ci-ddlùs , afin  de  mettre  plus  aifement  l'é- 
tang à fec  , lorlqu'on  le  veut  pêcher. 

Au  devant  de  cette  boude  , fera  une  grille  de  fer 
percée  à petits  trous  , pour  empêcher  dans  ce  grand 
écoulement  que  le  poillon  ne  le  perde. 

Pour  la  façon  des  bondes  , il  y en  a de  tant  de  for- 
tes , qu'on  laide  à la  fantailic  d'un  chacun  d'en  faire 
faite  comme  bon  lui  fcmblera. 

Le  principal  entretien  de  l'étang  , confifte  à pren- 
dre garde  que  l’eau  ne  s'écoule  point  mal  à propos. 
Celtia  chofe  la  plus  cfïêncicllc  à la  vie  du  poiflôn. 

On  aura  foin  de  tems  en  tems  de  vifrrer  la  chauflcc , 
d'examiner  l'éclufc  fie  la  bonde  , fi:  de  voir  les  grilles  , 
afin  que  s’il  y manque  quelque  chofe , on  ne  loit 
point  pareffeux  de  mettre  les  ouvriers  apres , pour  ia 
faire  raccommoder. 

Sur-roüt  qu'il  n'y  ait  point  d'endroit  où  on  ne  jette 
les  yeux.  fie  au  cas  qu’on  s’apperçoivc  de  quelque  brè- 
che , on  fera  prompt  à la  faire  réparer,  de  crainte 
qu'il  n'y  arrive  quelque  chofe  de  pis , ce  qu'on  ne 
pourroit  imputer  après  , qu'à  la  négligencede  celui  à 
qui  appartiendrait  cet  étang. 

Pour  bien  empoiflnnner  un  étang  , il  faut  d’abord 
confiderer  la  nature  du  terroir  où  il  elt  lieue , car  com- 
me ci»  tous  lieux  les  terres  n'apportent  pas  indirfé- 
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rerament  toutes  fortes  de  graine  , de  mime  l'étang  ne 
nourrit  pas  du  poillon  de  toute  elpcce. 

Dam  les  étangs  où  la  terre  eti  fangeufe  , fie  limo- 
neufe , vivent  fie  le  plaiiciu  beaucoup  , la  tanche  , la 
bout  bette  , l’anguille  , les  carpes , les  bai  beaux  fi:  le 
lancerou.  Dans  ceux  dont  le  fonds  efl  de  fable  ou  d'a- 
rene  , fc  nourriflent  fou  bien  , les  loches,  les  brochets, 
les  perches  , les  ginrdous  Se  les  carpes  aulli.  Outre 
tous  ces  poillôns  il  y a le  blanc , fous  lequel  nom  font 
compris  la  vandoile  , le  meunier , le  eneveneau  , le 
goujon  , le  veto»  fie  la  menuilé. 

Ces  fortes  de  poillom  cnfcmblc  s'appellent  le  menu 
fretin  de  l'ccang,  comme  la  grenouille  6c  l'écrevilfe 
en  font  nommées  les  cxcrcmens. 

La  nature  du  fonds  ainlî  conlîderée , il  ne  refie 
plus  qu'à  y mettre  le  poiflôn  qui  lui  convient  ; mais  il 
y a une  chofe  qu'on  a vu  obfcrver  en  bien  des  en- 
droits , fit  à quoi  très-mal  à propos  on  ne  prend  pas 
arde  en  beaucoup  d'autres , qui  efl  tic  ne  mettre  les 
rochets  que  deux  ans  après  que  ces  petits  poillôns 
ont  eu  le  loilir  de  fe  fortifier  fie  le  mtetre  hors  de  dan- 
ger d’être  dévores  par  leur  ennemi , fie  qu'ils  s'y  font 
beaucoup  multipliés. 

Le  mois  de  N la  y efl  toujours  le  tems  qu'on  choific 
pour  cmpoilTônner  l'étang  , à caulc  que  c'cfl  la  faifon 
de  ttouver  beaucoup  de  petits  poillôns , ces  animaux 
étant  entrés  en  amour  dès  le  commencement  du  ptin- 
tems.  Sans  s'araufer , comme  il  y en  a , à vouloir  phi- 
lofopbcr  fur  le  choix  du  poiflôri  , fie  s'ancrant  mal  à 
propos  à ce  point , d'aller  loin  pour  quérir  l‘empoi£ 
fbnncment , prenez -en  toujours  dan»  les  étangs  qui 
font  les  plus  proches  du  vôtre  , cela  vous  épargne  de 
la  peine  , Se  vous  met  hors  de  danger  de  perdre  beau- 
coup de  ces  petits  poillôns  , par  U voiture  qu'on  efl 
obligé  d'en  faire. 

Mais  afin  de  n'avoir  recours  qu'à  foi-même , pour 
trouver  dequoi  empoillônner  ion  étang  ; voici  ce 
qu'on  pratique.  On  a un  endroit  qui  cil  comme  une 
efpcce  de  vivier , dans  lequel  on  met  tout  l'cmpoif- 
fonnement  qu'ot»  a tiré  de  l'étang  qu'on  a pêché,  pour 
l'y  conlervcr  jufques  à ce  que  cet  étang  pêché  loit  en 
état  de  tenir  l‘cau,fic  d'y  recevoir  du  poillon  ; cela  va, 
comme  on  a dit , jufques  au  mois  de  May  qu'on  le  re- 
tire pour  le  rejeuer  dans  l’étang. 

En  Bourgogne  on  appelle  cet  cmpoirtônnement  de 
V alevin  t fit  par  ethnologie  , le  lieu  où  on  le  conferve 
comme  on  vient  Je  dire , fc  nomme  un  oltvimer , 

Pour  dire  pofirivement  la  quantité  de  poillôns  qu'il 
faut  pour  ernpoillonncr  un  étang  , c'eft  ce  qui  ne  fc 
peut  friire  j puifque  c'eft  fuivant  l'cfpacc  de  terre  qu’il 
contient  qu'on  doit  y en  jetter. 

J'ai  par  tout  oui  dire  qu'on  avoir  détermine  ce 
point  à une  certaine  quantité  par  arpens  , fie  que  c'é- 
toic  un  millier  de  petits  poilTons  par 'chaque  arpent. 
On  l’a  vil  pratiquer  en  bien  des  endroits , on  s’en  cft 
bien  trouvé.  C’eft  ce  qui  fait  qu'on  confeillc  de  fè  fer- 
vir  de  cette  méthode. 

Tems  *it  l en  dois  foire  U pêche  de  l'étang. 

Il  n'eft  pas  polïible  qu'on  puillè  approuver  en  ce- 
ci , la  méthode  de  bien  de  gens  , qui  cft  de  pêcher 
leurs  étangs  trois  ans  apres  qu'ils  les  ont  empoilkm- 
nés  : aulïi  quels  poillôns  en  reurcnt-ils  ? Se  de  quel- 
le grodeur  ? c'eft  du  podlon  qui  n'a  que  la  peau  6 C 
l’arrête  , au  lieu  que  s'ils  attendoient  jufqu'à  la  cin- 
quième année  , ils  en  auraient  qui  feraient  beaux  SC 
bons  , &e  qu’ils  vendraient  au  double.  Pluficurs  pré- 
tendent qu'après  les  cinq  ans,  le  poillon  ne  trouve 
pas  luffilammcm  dequoi  vivre  , à caulc  du  nombre 
infini  de  ces  animaux  , qui  s'y  font  engendrés  pen- 
dant çe  tems-là  , fie  que  la  faim  les  obligeant  de  fè 
manger  les  uns  les  aurres  , l'étang  ferait  bien-toc 
dégarni. 
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Les  cinq  ans  craut  expirés , on  fc  difpofc  à pi- 
chet l'étang , à en  enlever  tout  le  poiflon  qu'on  y 
trouve , & à en  garder  tous  les  petits  , appelles  tlevint 
en  Bourgogne  , & en  d'autres  lieux  mcnuifrille  , pour 
cmpoiflonnci  dans  le  teins  , l'étang  d'où  ils  fortent. 

La  frifon  la  plus  propre  pour  pécher  les  étangs , 
eft  le  mois  de  Mars , à caulc  que  le  poiflon  pour  lors 
a plus  de  force  pour  relifter  à la  guerre  qu'on  lui  fait, 
que  dans  un  autre  tenu. 

La  maniéré  de  le  faire  n'eft  pas  une  chofe  bien  dif- 
ficile -,  on  lait  qu'en  levant  la  bonde  , l'eau  s'écoule 
toute , 6c  que  le  poiilôn  qui  n'a  plus  ce  grand  cfpacc 
qu’il  avoxt  coutume  d'avoir  pour  fc  promener,  cft  tout 
en  un  monceau  , 6c  qu'avec  des  corbeilles  , ou  autres 
ucenciles , on  a le  platfir  de  le  prendre. 

Pendant  les  cinq  ans  que  l'étang  cft  empoiflonné  , 
qu'on  ne  s’avife  pas  tous  les  ans  d'y  aller  pécher  ; car 
au  bout  de  ce  tems  on  croitoit  tenir  quelque  choie  6c 
l'on  Ce  tromperoit  : ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puillc  quel- 
quefois prendre  un  eprevier  6c  dans  une  necdïité 
prenante  le  jeeter  dans  cet  étang  , mais  il  faut  que  tel- 
le occafion  arrive  rarement.  Un  peu  de  patience  en 
cela  , fait  merveilles , 6c  l'on  peut  dire  qu'un  étang  cft 
un  endroit  où  tous  les  jours  l’argent  s'cntalTe  en  dot- 
manr. 

Dm  tfwtr. 

Le  vivier  cft  une  elpecc  de  refervoir,  où  l'on  nour- 
rit du  poiflon  pour  la  provilîon  de  la  maifon  , & il  cft 
à propos  qu'il  l'oit  toujours  litué  en  un  Leu  fort  expofé 
au  foleil , & non  jamais  à l'ombre. 

Le  vivier  diflérc  de  l'étang  , en  ce  que  celui-ci  cil 
pour  reccsoir  le  petit  poiflon  , pour  l'y  îaifler  croître , 
au  lieu  que  celui-là  ne  fort  que  pour  y conforvcr  celui 
qui  cft  tout  prêt  à manger. 

On  ne  donnera  aulL  au  vivier , du  poiflon  qu’au- 
tant  qu'on  jugera  par  la  nature  du  fonds  qu'il  en 
pourra  nourrir  -,  car  d'y  en  mettre  trop , ce  ferait  l'cx- 
polcr  à tomber  dans  une  maigreur  qui  le  rendrait 
dans  1a  fuite  de  nulle  valeur.  C'çft  ce  qui  fait  qu'aftn 
que  les  poilfons  y trouvent  luffiiammcm  dequoi  man- 
ger , tous  les  jours  on  en  retranche  , ou  pour  la  pro- 
vilion  de  la  maifon  , ou  pour  envoyer  vendre  au 
marché. 

Et  pour  faire  un  vivier , on  ne  fait  point  qu'il  y ait 
d'autres  mcfurcs  à prendre  que  dans  la  conftruclion 
d'un  étang;  c'cft  pourquoi  fans  qu'il  foït  befoin  qu'on 
ufo  ici  de  redite  , on  peut  y avoir  recours. 

Dt  U Mxrt. 

Une  marc  , pour  être  propre  à nourrir  du  poiflon  , 
doit  avoir  un  endroit  par  où  fon  eau  puillc  s'écouler 
quand  il  en  cft  befoin  ; autrement  elle  ne  contient 
qu'une  eau  trouble  , qui  donne  au  poiflon  un  très- 
mauvais  goût , & c’cft  la  raifon  pour  laquelle  on  la 
vuide  tous  les  quatre  ans  pour  la  curer  entière- 
ment. 

Cette  mare  ne  fora  point  trop  proche  de  l’égout  des 
fumiers  , crainte  que  la  mauvaifc  eau  s’y  écoulant  en 
trop  grande  abondance  , le  poiflon  n*cn  contracte  le 
goût. 

Le  plus  ordinaire  de  l’empoiflonncmcm  de  la  mare, 
cft  beaucoup  de  cheveneau , un  peu  de  tanches  & 
moins  de  carpeaux,  à caufo  que  ce  dernier  cft  plus  fo- 
jet  que  les  deux  autres  à foncir  la  bourbe. 

Dans  le  commencement  qu’on  aura  empoiflonné  la 
marc  , on  aura  foin  que  les  canes , ni  les  oyes  n'aillent 
point  le  promener  deflûs  ; car  il  eft  dangereux  que  ces 
animaux  u'ciiglouriflcnt  le  petit  poiflon  qui  y .eft  , 6c 
auquel  ils  font  une  chalfo  continuelle. 

Au  bouc  de  deux  ans , un  pere  de  famille  peut  en 
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pécher  du  poiflon  pour  lui , puîfque  telle  mare  n’cifc 
cmpoiflbnnée  qu’à  pareil  deflein  , Se  non  pas  pour  en 
tirer  1rs  avantages  qu'on  a lieu  d'cfpcrer  des  étangs. 

ETE 

ÉTERNUEMENT.  C'eft une aâion caufce 
par  le  mouvement  convulftf  du  diaphragme  , qui  fort 
à faire  fonir  ce  qui  peut  erre  contenu  dans  les  pou- 
mons , dans  la  trachée  ancre  , 6c  dans  le  nés. 

Éternuer  cft  quelquefois  utile  , quelquefois  nuifi» 
ble.  H eft  utile  au  déclin  de  la  douleur  de  tête , à la 
phrencfie  , à la  léthargie  , au  carc , à l'épîlcpfic,  à l'a- 
poplexie , aux  maladies  des  nerfs,  aux  éblouiflêmens  , 
au  hoquet  qui  vient  de  plénitude.  U nuit  aux  cathar- 
rcs , à la  poitrine  , aux  poumons  , aux  côtes,  6c  à tou- 
tes les  maladies  du  cerveau  , avant  qu'elles  foient 
mûres. 

Il  y a pluficufs  chofos  extérieures  qui  font  éter- 
nuer ; mais  ce  qui  l’excite  au  dedans , ce  n'eft  que  la 
chaleur  ou  l'humidité. 

Ceux  qui  fc  portent  bien  , n'éternuent  point  1a 
nuit. 

Une  femme  qui  cft  tombée  dans  des  vapeurs  de 
mere , fera  aufli-tôt  guérie  , !»  elle  éternue. 

Si  dans  quelque  maladie  , où  il  eft  néceflàirc  d'é- 
ternuer , 6c  que  l'on  donne  dequoi  pour  exciter  l'éter- 
nuement fans  qu'il  arrive  pour  cela  , c'cft  un  très- 
mauvais  ligne. 

L’éternuemem  arrivant  au  corps  rempli  d'humeurs, 
& dans  les  commcnccmcns  qu’elles  diftillcnr  par  le 
nés , il  n'eft  pas  d'un  bon  augure. 

Pour  empecber  d'éternuer. 

Qui  voudra  s’empêcher  d'éternuer  , n'aura  qu'à  fc 
frotter  le  front , ou  les  yeux  , ou  le  cou.  Si  à force 
d’éternuer  , l'on  connoît  que  cela  vienne  de  chaleur , 
on  n'aura  qu'à  tirer  par  le  nés  de  l'eau  rofo  mêlée  avec 
tant  foit  peu  de  vinaigre.  S'il  vient  de  froideur  , l'on 
fcmira  du  laurier  , ou  de  l'auis , ou  de  l'abünthe. 

Autrement. 

Les  feuilles  , ou  le  jus  de  baiilic  mis  dans  le  nés 
arrêtent  aufli-tôt  l'éternuement. 

Autrement, 

Prenez  un  peu  d’ellébore  blanc  , ou  d'euphorbe 
mis  en  poudre  , & en  fouflez  avec  un  petit  tuyau  dans 
le  nés. 

si  virement. 

Faites  refpirer  à plufieurs  rcprifcs , du  lait  tiède  , 
par  les  narines. 

Autrement. 

Broyez  enfombtc  des  feuilles  de  rhûe  6c  de  menthe, 
de  chacune  une  poignée  , 6c  après  en  avoir  exprime 
fortement  le  foc  par  un  linge  , faites-lc  attirer  par  le 
nés  , à plulieurs  rcprifcs. 

Pour  fuir  e éternuer. 

Prenez  fleurs  de  muguet  & d'ellébore  noir  , & de 
chacun  égales  parties  ; pulvérifcz  bien  chacun  en  par- 
ticulier , puis  mêlez  cnlèmblc  : cela  fait , on  en  peut 
frire  un  couflinct  avec  de  la  toile  bien  déliée , ou  bien 
en  mettre  fur  de  la  laine. 

E T H 

E T H I S 1 E.  Pour  guérir  cette  maladie  , prenez 
du  mercure  doux  foblimé  , avec  écailles  d'acier  , par- 
ties égales  ; pulvérifez-les  împalpablcmrnt , fur  un 
marbre  , ajoutez  autant  de  lucre  que  des  deux  , 
broyez  & mêlez  cnfemble.  Puis  faites-en  une  pâte  bien 
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bien  dure  avec  de  l'eau  rôle  ou  de  l'eau  de  canelle  , 
dans  laquelle  vous  aurez  taie  diiloudrc  de  la  gomme 
adragant  ; faupoudrez  un  peu  de  fucrc  fur  le  marbre 
& c rendez  votre  pire  ddîiis  de  la  grandeur  de  l'ongle 
de  vôrre  petit  doigt , épaiflé  comme  une  feve  , du 
poids  de  vingt-cinq  grains  , & faucs-la  lécher  à l’om- 
Drc  fur  un  papier. 

Faites  une  /impie  colacion  fur  les  quatre  à cinq 
Heures  ; & vers  minuit , vous  avalerez  une  de  ces  ta- 
blettes , vous  boirez  un  verre  de  bon  vin  pur  par 
dellus  , 8c  vous  vous  coucherez.  Le  lendemain 
prenez  un  bouillon  2 neuf  heures  2 vôtre  ordi- 
naire , 3c  continuez  en  lai  [Tant  deux  jours  d'inter- 
valle. 

^Propriétés. 

Ce  remede  guérit  les  fièvres  quotidiennes  , tierces  » 
l'hydropilic  , Tes  vers  ; il  purge  les  reins , Sc  emporte 
toutes  le  impuretés  du  corps. 

Antre  remede. 

Il  faut  commencer  par  purger  le  malade,  enfuite  lui 
faire  prendre  le  lait  d’ânellc  pendant  quinze  jours  , 8c 
l'ayant  purgé  une  (êconde  fois  , lui  faire  prendre  le 
lait  de  vache  pendant  quinze  jours;  enfin  l'ayant  pur- 
gé une  troifiétnc  fois  , il  faut  lui  faite  prendre  le  lait 
de  chcvre  pendant  quinze  jours.  Au  relie  pendant  tout 
le  temsde  la  curation,  il  ne  faut  prendre  que  des 
bouillons  au  veau  & au  mouton  , & s'abflcnir  de  tout 
ce  qui  c/l  acte  8c  fidc  ; au  lieu  de  (cl , on  peut  fe  fer  vir 
de  Heur  de  fôuphre  -,  les  ccufs  font  d’un  bon  uiàge 
pendant  tout  le  tetns  du  régime. 

Bouillon  pour  l'itifie. 

Percez  une  feuille  de  papier  en  pluiicurs  endroits  , 
avec  la  pointe  d'une  aiguille.  Poléz  cette  feuille  de 
papier  fur  une  ccuclle  dans  laquelle  vous  aurez  pré- 
paré un  bouillon , enfbrte  que  le  papier  y touche  ; ré- 
pandez dcfïus  de  la  fleur  de  louphrc , mettez-y  le  feu, 
8c  quand  le  fouphre  fera  brûlé , ôtez  le  papier,  coulez 
le  bouillon,  8c  faitcs-le  prendre  au  malade. 

E t h i s i £ defefptrée.  Prenez  du  périr  lait  de  beur- 
re , laificz-lc  2 l'air  la  nuit  pendant  lix  heures  , puis 
bartez-lc  fortement , ôtez -en  l'écume , 8c  ajour«z-y 
deux  gros  de  bol  d'Armcnic  en  poudre  fubtile,  fémen- 
cc  d'orties , canelle , le  tout  en  poudre  , de  chacun  un 
demi  gros  , fucrc  rofàt  demi  once  ; mêlez  bien  le  tout, 
8c  donnez  de  cette  mixtion  toutes  les  huit  heu- 
res , remuant  bien  la  drogue  auparavant.  Remede 
éprouve. 

E T O 

ETOFFE.  Pour  en  ôter  les  taches.  Voyez.  Tache. 
Pour  teindre  les  étoffes.  Veytx.  T undrf. 

ET OURNE  AU.  Cet  oiléau  ell  allez  connu. 
Quand  il  efl  jeune  8c  gras , i!  cil  nourrillânt  , 8c  de 
bon  lue.  Il  convient  2 toutes  fortes  d'ages  8c  de  tem- 
peramens  ; il  efl  bon  d'en  faire  manger  aux  perfon- 
nes  fujettes  2 l’épylcpfic.  Quand  l'étourneau  cil  vieux 
8c  maigre,  il  efl  dur,  8c  de  mauvais  goût.  L'étourneau 
s'apprête  comme  le  merle  8c  la  grive.  Au/G-tôt  qu’on 
l'a  tue , il  faut  lui  couper  1a  tccc,  8c  la  jetter.  Vojee. 
O i s e a u de  Volière. 

E T R 

ETRONÇONNE  R.C'efl  couper  entièrement 
la  tête  2 un  arbre , enfortc  qu’il  ne  foit  plus  que 
comme  un  tronçon  , 8c  cela  arrive  , foit  quand  on  les 
veut  grdfcr  en  poupée ,foit  quand  la  plupart  des  bran- 
ches de  la  tête  venant  2 mourir  , on  a lieu  de  juger 
que  l'arbre  reviendrait  beau  , s’il  croit  un  peu  bailfc. 


E T U io8É 

Cela  fe  pratique  fort  i l’égard  des  ormes , des  noyers , 
des  châtaigners , 8c  même  des  pêchers  , des  abrico- 
tiers, 8Cc. 

E T U 


ETUVÉEou  GIBELETTE.  Mmime  de 
foire  une  étuvte.  Prenez  par  exemple  , une  poitrine  do 
veau  ou  une  pièce  d’autre  viande  , fiutes-y  des  en- 
tailles fi  clic  efl  cpaiilc  , ou  coupez  la  par  morceaux. 
Ou  peut  l'accommoder  de  ta  façon  des  poulets , ou 
d'autres  oilcaux  ayant  aplani  l'eftomac.  blettes  U 
viande  dans  une  terrine  , ou  dans  un  pot  avec  de  boa 
houiltou  , ou  de  i'eau  tant  qu'elle  lurnage  environ 
trois  doigts  ou  plus  ; en  forte  qu'il  y en  ait  allez  pour 
cuire  la  viande , fans  qu’il  foit  befbin  d'y  en  re- 
mettre ; ajoûtez-y  un  demi  quarteron  de  moelle  ou 
de  beurre  , s'il  en  efl  befom  , du  fel , trois  ou  quatre 
doux  de  gérofle  un  peu  de  poivre  , une  feuille  de 
laurier , un  brin  de  thim  , une  ciboulette  , ou  un  ai* 
gnon  , un  demi  quarteron  , ou  environ  de  petit  lard , 
8c  faites  cuire  le  tout  enfcmble  , retournant  la  vian- 
de de  icms  en  tems  , même  dès  qu’elle  commence  à 
cuite. 

Quand  la  viande  fera  cuite  2 demi  ; ajourez-y  des 
afperges  rompues  , ou  deux  ou  ttois  culs  d'anichaux 
pelés  8c  coupés  par  quartiers  ; on  peut  y mettre  aulG 
deschampignons.  Remettez  y du  bouillon  ou  de  l'eau 
chaude  s'il  efl  befoin  ; quelques-uns  y ajoutent  un 
demi  fétier  de  vin  , mais  il  rend  U viande  coriace  , 8C 
il  ti'cll  bon  qu'avec  le  veau.  Faites  cuire  le  tout  eiv* 
fembic  parfaitement,  cnfortc  que  la  fauce  ne  demeure 
ni  trop  longue  ni  trop  courte.  Avant  que  de  fervir , U 
fa  ut  ôter  l'oignon  8c  les  herbes  fines. 

Si  C'dl  du  veau  que  l'on  ait  fait  cuire  de  cette  fa- 
çon vous  pouvez  y ajouter  fur  la  fin  une  fauce  blan- 
che de  jaunes  d’irufs , 8c  de  verjus  délayés  enfcmble, 
au  lieu  d'y  mettte  du  vin. 

On  peut  aufTt  farcir  une  poitrine  de  veau , puis  la 
faire  cuire  entre  deux  plats  ou  dans  une  terrine  avec 
du  bouillon  du  pot , ou  de  l'eau  , ou  quelques  tran- 
ches de  lard  , y matant  le  reflc  de  l’aflaifonnemem  , 
comme  un  peu  de  moele,  des  afperges,  des  culs  d'arti- 
ohaux,&  fur  la  fin  y ajouter  une  fauce  blanche  A tenir 
encore  quelque  tems  la  terrine  fur  la  cendre  chaude 
finis  faire  bouillir  cette  fauce , pour  empêcher  qu'elle 
ne  tourne. 

ETUVES.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; fàvoir , les 
naturelles  dites  par  les  Latins  Thermo,  8c  les  artificiel- 
les , dites  Hypocoufum  , dont  nous  parlons  ici  prélén- 
tement. 

Les  ctuves  artificielles  ne  font  autre  chofc  que  des 
bains  fées  , dont  on  fé  fert  pour  quelque  partie  parti- 
culière du  corps , mais  le  plus  grand  ufage  qu'on  en 
fait  cil  dout  tout  le  corps.  .Elles  produifent  de  très- 
bons  effets  , lorfqu'elles  font  modérées  ; car  elles  exci- 
tent les  lueurs  par  leur  chaleur , au  moyen  de  laquelle 
les  pores  font  ouverts  , les  humeurs  atténuées  8c  fon- 
dues , les  cxcrcmcns  répandus  par  toute  l'habitude 
du  corps  difEpés , 8c  enfin  cour  te  corps  échauffe  & 
deflèché.  D'où  vient  comme  clics  font  contraires  aux 
peilbnnes  chaudes  8c  grêles , 8c  aux  maladies  chau- 
des ; elles  font  très-avancageufcs  2 celles  qui  fonc 
gradés  , & aux  maladies  froides. 

Elles  (ont  propres  non- feulement  aux  maladies  vé- 
nériennes ; mais  aufli  aux  douleurs  des  membres,  tant 
univcrfelles , que  paniculiexes  , aux  rhumatifmes  , 8C 
même  aux  paralyfics. 

La  matière  des  étuves  artificielles  n'ell  autre  chofe 
que  la  chaleur  de  labraife  , ou  celle  des  briques  , ou 
autres  chofes  femblables  échauffées,  dont  on  le  fért  di- 
verfement,  8c  dans  divers  vaiffeaux  8c  inftrumcns,qu* 
chacun  peut  inventer  filon  fa  fantai/Ie. 
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MÎii  pour  s’en  fcrvir  unleinenr , il  four  première- 
ment avoir  été  purgé,  & prendre  garde  que  la  décoc- 
tion des  alimens  au  été  faite  auparavant , faute  de- 
quoi  les  humeurs  étant  pouflees  vers  la  fupcrficic  du 
corps  pourraient  eau  fer  des  puftulcs  , des  tumeurs  5c 
des  obftruétions.  Sur-tout  il  faut  avoir  foin  de  faire 
recevoir  à propos  au  malade  la  chaleur  néccflâire  , 5c 
faire  enforce  qu’elle  ion  proportionnée  à la  maladie 
& aux  forces  de  la  perforine  qu’on  traite.  Car  s'il  ar- 
rive qu'elle  foit  immodérée  , elle  caufe  pour  lors  de 
très-mauvais  effets  , parce  qu’elle  atténue  le  corps  , 
qu’elle  le  refroidit,  &qu'après  avoir  épuifé  la  chaleur 
naturelle  , elle  abbat  entièrement  les  forces  du  mala- 
de. t'oyez  Bain. 

EV  A N T A I R E.  Eft  une  manière  de  panier  fans 
anlë  , long  d'eviron  trois  pieds  , large  de  deux  , fait 
allez  groiliércmcnt  d'oficr  verr.  Les  marchandes  de 
fruit  & d'herbage  s’en  fervent  pour  porter  vendre  leur 
marchandée  dans  les  ruts.  Elles  attachent  cet  évan- 
taire  avec  deux  cordes  qu’elles  le  partent  fur  le  cou  ou 
fous  les  airtèllcs. 

E V APURER.  Terme  de  Chimie.  Faire  confu- 
mer , faire  difliper  une  liqueur  fur  le  feu,  ou  au  folcil. 

Evapore  r jufqu'd  pellicule. C‘c(t  foire  confumer 
l'hum»iiié  ,jufqu'à  ce  qu'on  apperçoive  une  efpece  de 
petite  peau  lumaget  fur  la  liqueur  , ce  qui  fc  foit  tou- 
jours quand  une  partie  de  l’humidité  étant  évaporée  , 
il  n’en  relie  qu’un  peu  moins  qu’il  ne  faut  pour  tenir 
le  fcl  en  fulion. 

EVASER.  C'eft  le  terme  dont  les  jardiniers  fo 
fervent  pour  dire , qu’il  fout  ouvrir  dans  le  milieu  un 
arbre  qui  fe  ferre  trop,  ou  pour  dire  qu'un  arbre  s’ou- 
vre crop.Ainfi  ils  difent  que  naturellement  les  poiriers 
de  beurré  s’évafent  trop,  qu'il  fout  prendre  foin  de  les 
rerterrer  ou  rapprocher.  Ils  difent  auflî,que  les  poiriers 
de  bourdon  fe  ferrent  trop,  8c  qu’il  les  fout  ouvrir  Ôc 
é va  fer. 

EUC 

EUCHARISTIE.  Comme  l'Euchariftie  eft 
la  fourcc  de  tous  les  biens  même  temporels  pour  ceux 
qui  en  ofent  bien  -,  elle  caufe  de  grands  maux  , & me- 
me la  ruine  des  familles  , des  infirmités , des  mala- 
dies , 5c  la  mort  meme  à ceux  qui  en  ufent  mal , com- 
me un  le  peut  voir  dans  faim  Paul,  i . Cor.  i.  idro  dor- 
mwnt  multi.  Or  ceux-là  abufent  de  la  divine  Eucha- 
riftic , qui  s’en  approchent  après  une  confelfion  fans 
douleur  , fans  amandement , fans  intégrité  , qui  re- 
çoivent ce  Sacrement  fans  dévotion  , lans  un  amour 
dominant  de  Dieu  ,dans  l’habitude  du  péché  mortel , 
ou  dans  les  occaiions  prochaines  de  le  commettre. 
On  abufe  encore  de  ce  trefor  de  grâce  , A:  on  le  mé- 
prife  en  manquant  de  rcfpeéï  en  fa  prc/cncc  , en  né- 
ligcant  de  le  vilîter  8c  de  lui  rendre  fes  hommages  , 
'affilier  au  faciifice  folutairc  de  l’Autel , différant  de 
le  recevoir  des  années  entières  , 8c  ne  prenant  aucun 
foin  de  la  décoration  des  Eglifes  6c  des  choies  qui 
fervent  au  divin  focrifice. 

EVE 

E V E R R E R.  C'eft  ôter  un  nerf  de  delfous  U 
langue  d'un  chien.  Cette  operation  ayant  été  faite  à 
un  chien , il  ne  mord  jamais , fut-il  enragé. 

E U F 

EUFRAISE  ou  E U P H R A IS  E , en  latin 
Euphrâfia. 

Dtjcnptiert,  C'eft  une  petite  herbe  qui  croît  d'ordi- 
naire à la  hauteur  de  la  main  ; les  feuilles  font  petites, 
crêpées  , dentelées  tout  à l'entour  , aftringentcs  5c  un 
peu  ameres.  Sa  tige  cft  menue,  5c  rouge.  Scs  fleurs  font 
blanches  , tirant  quelquefois  fur  le  rouge. 
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Lien.  On  en  trouve  dans  les  bois.  Elle  fleurit  quel- 
quefois en  Juillet , & quelquefois  en  Août , fuivanc 
lés  fartons. 

Proprietij.  Sa  principale  vertu  eft  pour  les  yeux:d'où 
vient  que  quelques-uns  l'appellent  l'herbe  des  yeux5c 
Olphtolmtc*.  On  fait  bouillir  l’eufraile  dans  le  moût  , 
jusqu'à  ce  que  le  vin  foit  foit j ce  vin  cft  admirable 
pour  éclaircir  U vue  à toute  forte  de  perfonnes  5c  d’â- 
ge , fi  l’on  continue  de  s’en  fervir.  L'herbe  mangée 
verte  ou  fcchc  y cft  aurti  bonne,  5c  quand  on  en  man- 
ge long-rems  dans  les  viandes. 

Elle  cft  fingulicre  pour  l'ombrage  , larmes,  catarac- 
te, defluxions  5c  débilité  des  yeux,  tant  appliquée  que 

(>rifc  par  la  bouche.  L'on  foit  une  poudre  de  les  feuil- 
es  deflechées , laquelle  prife  fouvent  par  la  bouche 
avec  un  jaune  d'a-uf , conforte  5c  aide  merveillcufc- 
roent  Les  yeux  malades.  On  cltimc  beaucoup  pour  cet 
effet  le  vin  auquel  l'cufraifc  a trempe  long-tcms,  ou  fc 
poudre  uféc  avec  vin  ; mais  fa  poudre  feule  ou  fa  dé- 
coction fans  vin  , cft  un  remède  beaucoup  plus  alluré 
que  le  vin  , ainlt  que  nous  avons  expérimenté  , d'au- 
tant que  le  vin  par  fes  vapeurs  remplir  le  cerveau , 8c 
émeut  les  cacarrrs.  Pour  éviter  cela  , il  fout  tremper 
le  vin  dans  de  l'eau  de  fenouil , ou  y mêler  du  fucre. 
Arnaud  de  Ville-neuve, allure  qu’à  la  longue  il  a gué- 
ri un  vieillard  qui  avoir  déjà  perdu  la  vue  , avec  un 
fréquent  ufoge  des  feuilles  de  cette  herbe , tant  votes 
que  féches  , tant  en  boiilôn  qu’en  aliment. 

La  dofe  en  poudre  cft  depuis  un  gros  jufqu’à  trois 
dans  un  verre  d'eau  de  fenouil  , ou  de  verveine  ; on 
la  prend  le  matin  à jeun  ; 5c  l'on  continue  pendant 
quelques  mois.  La  dofe  de  fon  eau  dilUUcejm  depuis 
cinq  onces  , jufqu’à  fix. 

Cote  plante  cft  un  fondant  qui  débouche  les  vifee- 
rcs , 5c  rccabin  la  fluidité  des  humeurs. 

E U P 

EUPATOIRE,  en  latin  eupAtorium . 
Description.  C’eft  une  plante  qui  n'a  qu'une  foule 
tige  chargée  de  branches  dures  comme  du  bois  , noi- 
râtrcs,minces  , droites , velues,  haute  d'une  coudée,  5C 
davantage.  Scs  feuilles  reflèmblcnt  à celles  de  la  quin- 
te-fcuillc  , ou  à celles  du  chanvre.  Elles  font  divifccs 
en  cinq  autres  ou  davantage  par  égaux  intervalles.  Sa 
graine  vient  depuis  le  milieu  delà  tige  jufqu'cn  Haut , 
elle  eft  velue,  tournée  vers  la  terre ,&  fe  prend  , quand 
elle  cft  féchc , contre  les  habits.  Scs  fleurs  font  jaunes 
5c  rangées  en  épis. 

Lieu  Cette  plante  naît  auprès  des  hayes.  Elle  fleu- 
rit en  Juin  8c  Juillet. 

Propriétés.  L’cupatoire  a des  parties  fubtiles , fans 
chaleur,  5c  a fo  puiflance  d’incifer.  fo  graine  bûc  dans 
du  vin  , cft  bonne  au  foye,  à la  diflemeric  5c  aux  mor- 
fures  des  ferpens.  Sa  décoction  foire  dans  du  vin  , bûe 
au  poids  de  lîx  onces  , cft  admirable  contre  la  réten- 
tion d'urine  ; l’eau  diftillce  des  feuilles  cft  bonne  à la 
toux  , à la  poitrine  , à la  jaunifle , à la  fièvre  , 5c  fur- 
tout  à la  colique. 

On  la  mêle  à la  fumeterre  dans  le  petit  lait  pour 
les  maladies  de  la  peau  , 5c  pour  les  pâles  couleurs  : 
le  fuc  des  fes  feuilles  à deux  onces , Ion  extrait  à un 
gros  , 5c  la  tifanne  qu'on  prépare  avec  une  poignée 
ue  fes  feuilles  bouillies  légèrement  dans  une  pinte 
d'eau  , y ajoutant  un  peu  de  fucre , ou  demi  once  de 
rcglilTc  , pour  en  corriger  l'amertume  , font  des  remè- 
des très-propres  à diflîpcr  les  bouflilVurcs  8c  enflures  , 
qui  iuccedcnt  aux  longues  maladies.  L'ufagc  de  cette 
plante  prife  comme  le  thé  , ou  dans  des  bouillons  , cft 
fouveraine  contre  l’hydropifie  , même  après  la  ponc- 
tion. La  lotion  qu'on  fait  aux  jambes  enflées , avec  la 
décoétion  de  cette  plante  , eft  très-utile.  Les  feuilles 
bouillies  5c  appliquées  en  cacaplàmc  fur  les  tumeurs  , 

parties- 
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particulièrement  fur  celles  des  bourfes  , les  diffipent 
aifement.  Payez.  Aicremoine. 

EUPHORBE.  Plante  mcdccinalc  allez  fcmbla- 
ble  au  jonc  , ou  à ta  canne , que  les  Anciens  nom- 
motcnc/«r»6r. 

L'Euphorbe  croît  panicutierement  en  Afrique , 
aux  environs  du  Mont  Atlas.  On  tire  une  teinture  de 
la  partie  fulphurcufc  de  cette  plante,  qui  cft  un  grand 
fondant  i elle  cft  pénétrante  , incilivc  , atténuante  , 
vulnéraire  & téfolulive.  Elle  cft  propre  pour  fondre 
les  glandes  fcropliuleufcs , pour  amollir  ôc  difliper  les 
bords  caïeux  des  vieux  ulcères,  & pourapplanic  les 
éminences  que  briffent  la  petite  vérole,  de  d'autres 
maladies.  On  peut  la  mêler  avec  l'huile  d'œuf,  ou 
l'huile  de  myrrhe  , 3c  l'cfprit  de  mieL 

Teinture  d' Euphorbe. 

Après  avoir  mis  dans  un  marras  la  poudre  d’Eu- 

Îihorbc , il  faut  verfer  dcllus  de  l’huile  de  tartre  , 
aitc  par  défaillance  , à la  hauteur  de  quatre  doigts  ; 
enfuice  on  mer  le  marias  bien  bouché  , en  digeftion 
pendant  deux  jours  fur  le  fable  chaud.  Au  bout  de  ce 
rems-là  vous  filtrez  la  teinture , qui  cil  de  couleur 
jaune  très-foncée  , ou  même  rougeâtre  , ÔC  vous  la 
gardez  dans  une  phiole,  pour  vous  en  fcrvtr  extérieu- 
rement , pour  les  befoins  marqués  ci-dcflùs. 

E X C 

EXCORIATION,  écorchure.  Pour  guérir  les 
excoriations  qui  arrivent  ordinairement  aux  cuifles  & 
aux  jambes  des  hydropiques , il  n'y  a point  de  meil- 
leur remede  que  celui-ci.  Fomentez  les  parties  affli- 
gées avec  une  décoction  faite  de  feuilles  de  plantain  , 
Ôc  de  tuflilage  qui  auront  trempé  dans  la  décoction, 
& mettez-les  fur  le  mal,  en  forme  de  caiâpllmc.  Voyez. 
Ecorchure. 

EXCROISSANCE  DE  CHAIR. 

Remede  pour  les  faire  tomber  font  douleur. 

Mettez  en  poudre  pour  un  liatd  d’alun  , a joücez-y 
un  peu  d'eau  pour  le  faire  fondre,  trempez  dans  cette 
eau  deux  fois  le  jour  la  partie  où  cft  l’excroiilknce  i 
elle  s'arrêtera  , s’endurcira  & deviendra  en  talus  de 
elle  tombera  au  bout  de  huit  jours.  Il  faudra  enfuire 
traiter  la  playe  avec  l'onguent  ordinaire,  fans  craindre 
que  l’excroilîànce  revienne.  Voyez,  Caustique, 
EXORCISME  contre  les  tempêtes  , les  rats , 
les  fautcrclles  ôc  autres  fléaux.  Voyez.  Temt^tes. 

E X P 

EXPOSITION.  C'eft  le  terme  dont  on  fe  fen. 
pour  marquer  l'endroit  heureux  où  le  foleil  donne , 
de  l’endroit  malheureux  où  il  ne  donne  que  peu  , ou 
point  du  tout.  L'cxpofition  du  levant,  c'eft  la  muraille 
qui  reçoit  les  rayons  du  foleil  depuis  le  matin  julqu'à 
midi  -,  l'cxpofition  du  couchant , cft  celle  où  le  foleil 
donne  depuis  midi  jufqu'au  loir  i l'cxpofition  du  midi 
eft  celle  où  il  donne  le  plus  long-tcms  dans  toute  l'é- 
tendue de  la  journée  ; l'cxpofition  du  Nord  cft  celle 
où  il  donne  le  moins.  Voyez.  Fruitier. 


EXT  iopo 

EXPRIMER,  EXPRESSION.  Terme 
de  Chymic.  Exprimer  , ou  tirer  par  expreffion  , c'eft 
preder  une  matière  pour  en  faire  forcir  le  fuc , ou  ce- 
lui de  quelqu'autrc  matière  , dont  elle  cft  empreinte. 
EXT 

EXTRAIRE.  Terme  de  Chymic.  C'eft  répa- 
rer la  partie  pure  d'avec  la  gvolfierc. 

EXTRAIT  de  gentevrt.  Il  cft  excellent  contre 
la  pefte  , 6e  c'eft  pour  cette  railon  qu'on  [ appelle  vul- 
gairement la  thériaque  des  payfans  ; en  voici  la  pré- 
paration. 

Prenez  la  quantité  que  vous  voudrez  de  graines  ou 
bayes  de  genièvre  , pilcz-lcs  bien  dans  un  mortier  de 
marbre , mettcz-lcs  enluite  dans  une  poêle , 6e  vcrlez- 
y de  l’eau  bouillante  ,de  forte  qu'elle  (urnage.  Faites- 
les  bouillir  durant  une  demi  heure  entière  $ ayez  un 
morceau  ou  petite  pièce  de  toile  neuve  , avec  laquelle 
vous  coulerez  cette  décoétion , Ôc  en  tirerez  l'cxprcf- 
fion  avec  une  prclïc.’Cela  fait,  prenez  tout  ce  qui  fera 
coulé  ôc  exprimé  , rcmettcz-lc  dans  la  même  poêle,  ou 
dans  une  autre  , pourvu  qu'elle  foit  bien  nette  , puis 
mettez  cette  poêle  fur  Je  feu,  pour  faire  évaporer  l'in- 
utile , jufqucs  à ce  que  la  matière  ait  acquis  par  l'é- 
bullition la  confiftancc  de  miel  j ajoutez  fur  1a  fin  de 
la  coétion  , du  fuerc  à diferetion  pour  le  rendre  plus 
agréable  ; quand  l'extrait  de  genièvre  fera  achevé  , 
vous  le  confetverez  dans  un  pot  , pour  vous  en  fervir 
au  befoin. 

Il  en  faut  prendre  de  la  grollcur  d'une  fève  , le  ma- 
tin à jeun  , & ne  rien  avaler  de  crois  heures. 

Vertus  ôc  propriétés  de  cet  extrait.  Voyez.  le  mot  Ho 
Genievre. 

Extrait  d’opium.  Prenez  de  l'opium  du  meil- 
leur , coupcz-cn  quatre  onces  par  tranches , mettez- le 
dans  un  matras  \ verfez  par-deifus  une  pinte  d'eau  de 
pluve  bien  filtrée  & bien  pure  , puis  ayant  bouché,  ÔC 
pou?  vôrre  outras  fur  le  fable  , vous  lui  donnerez  un 
petit  fou  d’abord  , l'augmentant  enfuice  par  degrés , 
pour  faire  bouillir  la  liqueur  pendant  deux  heures  > 
cela  fait , vous  la  pallèrez  toute  chaude,  ôc  la  verferez 
dans  une  bouteille,  que  vous  aurez  auparavant  appro- 
chée du  fou  , de  peut  qu’elle  ne  le  rompe.  Enfuice  , 
vous  prendrez  l’opium  qui  eft  refté  indilVolublc  , vous 
le  ferez  fcchcr  dans  une  terrine  lur  un  petit  feu  ; en- 
fuite  vous  le  mettrez  dans  un  matras  , 6c  verfèrez  def- 
fus  de  l'efprit  de  vin  , jufqu’à  la  iiauccur  de  quatre 
doigts  i puis  ayant  bouché  le  matras  , ôc  ayant  mis  la 
matière  qui  eft  dedans  en  digeftion  fur  les  cendres 
chaudes  , pendant  douze  heures  , vous  (c  parerez  par 
colaturc  la  liqueur  , d'une  terse  glutiueulc  , qui  n'a 
aucune  vertu.  Enfin,  vous  ferez  évaporer  au  feu  de  fa- 
ble,ces  deux  dilToIutions,  julqu'à  confiftancc  de  miel, 
ôc  enfuitc  les  ayant  mêlées  enfcmble  , vous  achèverez 
de  faire  fcchcr  ce  mélange  pat  une  chaleur  très-lente , 
pour  lui  donner  une  confiftancc  plus  épaiilè , ôc  d’ex- 
trait folidc.  Voyez  Laudanum.  ' 

E x t R A i t de  Mort.  Voyez.  Fer. 

Extrait  de  rhubarbe , ôcc.  Voyez.  Rhubaa- 
B E , ÔCC. 
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F A B 

A B R E QU  E. 

Dejcrrpemt.  C'eft  un  plante 
pa in  ,hf  jnchue,hautc  de  deux 
pieds, qui  a (es  feuilles  fcmbla- 
bles  au  lerpolet.  Ses  fleurs  font 
attachées!  la  tige  par  interval- 
les,comme  celles  d u marrubc  Se 
reflcmblcnr  à un  pié  de  lis. 

Lien.  (iute  plaine  croît  dansdes  lieux  pierreux.  Elle 
fleurit  au  mois  d’ Août. 

Propriété j.  L'herbe  prîfe  en  breuvage  eft  excellente 
contre  la  morfuredrs  ferpens,aux  convuliîons , ruptu- 
res , & contre  li  difficulté  d'uriner  ; elle  provoque  les 
mois , & fait  Ibrtir  l’enfant  du  ventre  de  Ja  mère,  par- 
ticulièrement ii  on  la  prend  en  breuvage  pendant 
quelques  jours.  Elle  fait  tomber  les  verrues  longues. 
Etant  cuite  fufques  A la  confomption  de  la  trofficmc 
partie  , elle  rdlerre  le  venrre  ; pour  ceux  qui  font  en 
fièvre  , il  la  faut  cuire  dans  de  l'eau,  & pour  les  autres 
avec  du  vin. 

FAC 

F A C T E U K de  s Marchands,  Payez.  Commis. 
Vous  y trouverez  leurs  obligations , Se  ce  qu’ils  doi- 
vent faire  pour  s’acquitter  comme  ii  faut  de  leur  cm- 


F Al  ANCE.  Payez.  Fayanci. 

FAISAN.  C'eft  un  oifeati  qui  eft  de  la  groflèuc 
d'un  coq.  Il  a le  bec  recourbé.  Se  les  plumes  parodient 
de  diverfes  couleurs.  Sa  chair  eft  délicate  Si  fort  re- 
cherchée. 

Les  Collctcurs  font  la  guerre  aux  faifans , quand 
ces  oifoaux  vont  manger  pendant  le  jour  dans  les  bleds 
murs , ou  bien  lotfqu’ils  cherchent  leur  pâture  dans 
1rs  bois  où  Us  le  retirent.  On  commencera  par  cn- 
feigner  de  quelle  façon  jjs  les  prennent  à la  rentrée 
des  bois,  quand  ils  y retournent  après  avoir  mangé. 

Le  Colletcur  qui  le  mêle  de  cette  challê  , fait  bien 
les  heures  que  les  faifans  doivent  fortir  des  bois  pour 
chercher  le  grain  dans  les  champs.  Leurs  heures  ordi- 
naires font  le  matin  au  felcil  levant , à onze  heures  ou 
à midi , & au  fuir  une  heure  ou  deux  avant  que  le  fo- 
leil  fc  couche. 

Celui  qui  les  veut  prendre  , ne  manque  pas  d'avoir 
provilion  de  collets  ou  lacets  de  crin  de  cheval , Se 
s'en  va  dès  la  pointe  du  jour  ccouter  de  quel  coté  il 
entendra  chanter  les  faifans  , où  il  le  rend  , afin  de 
les  voir  fortir  du  bois  -,  Se  s’il  en  fort  quelqu'un  , il 
va  fccrcitcmcm  chercher  l'endroit , Se  l’ayant  connu 
il  y met  deux  ou  trois  collets  , l'un  à plâtre  terre  , Se 
les  autres  à la  hauteur  du  jabot  de  l'oilèau.  De  forte 
qu’il  ne  puilTe  palier  lins  mettre  la  tête  dans  quel- 
qu'un , ou  fe  prendre  par  les  pieds  -,  Se  s'il  y a plu- 
licurs  endroits  où  un  ratfan  pu i lie  palier , il  mec  à 
tous  de  quoi  l'arrêter.  Fuis  il  fait  le  tour  bien  loin 
dans  le  champ , Se  fe  trouvant  à peu- près  vis-à-vis  du 


lieu  ou  il  croit  que  le  foifan  eft  arrête  pour  manger  , 
il  fait  un  peu  de  bruit  avec  les  mains , ou  avec  deux 
pierres,  qu'il  frappe  l'une  contre  l'autre  , approchant 
tou  jours  vers  le  bois  où  font  tendus  les  collets.  Audi- 
tot  que  l'oilcau  l'entend  , il  fuit  pour  fe  fauver  dans 
le  bois  , Se  pallanc  la  tête  dans  un  des  collets  , il  le 
prend  pat  le  cou  Se  s'étrangle  , ou  bien  il  met  les 
pieds  dans  le  lacet.  Se  l'emportant  avec  loi,  il  demeu- 
re arreté  par  le  pié. 

Il  eft  à remarquer  que  les  faifans  ne  volent  jamais, 
s’ils  n'v  font  forcés,  car  lorlqu’ils  veulent  changer  de 
lieu  , c'eft  par  la  courfc , Se  non  par  le  vol.  Four  ce 
qui  elt  des  autres  heures  du  jour  , Unique  le  paylân 
veut  tendre  fes  collets  , il  le  mer  aux  aguets  pour  les 
voir  fortir , Se  fait  la  même  choie  qu'au  matin  , mais 
avant  que  de  s'y  amufer , il  regarde  tout  au  long  du 
bois  du  coté  du  blé  , s’il  n’y  aura  point  de  muces  ou 
(entiers  qui  foient  battus  des  faifans , afin  d'y  mettre 
fes  collets  Se  lacets. 

Antre  mttnitrt  de  prendre  Ut  faifans  dam  un  bois  fans 
Us  b'effer  , pour  en  peupler  qutlqu  autre  lieu. 

Plufieurs  perfonnes  ont  des  bois  , dans  icfqucls  il 
y abondance  de  faifans , Se  qui  (croient  bien  aifes 
d'en  pouvoir  prendre  de  vifs , pour  en  peupler  quel- 
qu’autre  terre  où  il  n’y  en  a point.  Si  vous  avez  ce 
deJlcin-là,  lavez-vous  de  la  maniéré  qui  vous  eft  pro- 
polcc  par  les  figures  fui  vantes. 

Cherchez  un  endroit  dans  votre  bois  où  les  fai- 
fans  fc  retirent  oui uuùcmcnt , ce  que  vous  connoi- 
trez  en  les  entendant  chanter  le  matin  , ou  lodque 
vous  trouverez  de  leur  fiente  à terre  au  long  des  pe- 
tits lenriers  par  où  ils  courent , principalement  après 
la  rolêc.  Lorfquc  vous  aurez  reconnu  le  heu  , voyez 
s'il  y a quelque  arbre  où  il  foie  aifé  de  monta  , SC 
d’où  vous  puilliez  avoir  la  vue  fur  les  petits  chemins 
& fcnticis  par  où  doivent  courir  tes  faifans.  Quand 
vous  aurez  trouve  l'arbre  commode  , & le  lieu  propre 
pour  les  prendre  , appâtez  au  long  de  ces  pairs  che- 
mins , c’cft-i-dire  , qu'il  faut  jeeter  du  grain  pour 
les  y attira  , Se  en  mettre  ciuq  ou  fix  Donnes  poi- 
gnées en  un  monceau  dans  un  bel  endroit , où  tous 
ces  petits  chemins  aillent  fo rendre.  Se  lorfquc  vous 
connoitrcz  que  les  faifans  y auront  mangé,  allez  à la 
pointe  du  jour  tendre  en  cette  forte. 

Suppofez  que  les  deux  lignes  B C , & E F foient 
les  deux  bords  du  petit  (entier  ou  tlvemin  , ayez  plu- 
ficurs  petits halicrs  longs  de  quatre  ou  cinq  pieds, 
comme  celui  qui  paroit  dans  La  figure  ci-après  i pi- 
qucz-lcs  à travers  le  chemin  B Q.F..  Faites  de  mê- 
me à tous  les  (entiers  qui  vont  fe  rendre  au  principal 
lieu  appâte.  Cela  fait , montez  fur  l'arbre  que  je.lup- 
pofe  être  l'endroit  marque  de  la  lettre  M , ou  vous 
écouterez  fans  remuer  ni  foire  de  bruir , & prenez 
garde,  lotfqu'il  y aura  un  foi  fan  pris,  de  l'ôtct 
promptement.  Car  aufti-tix  que  les  foi  Dus  le  (entent 
arretés  , ils  Te  débattent  fie  font  un  bruit  qui  épouvan- 
te les  autres. 


« 


Le  prémier  faifan  qui  trouvera  le  commencement 
du  grain  que  vous  avez  jené  tout  le  long  du  chemain, 
appellera  les  autres  pour  manger  > 3:  courant  par 
dedans  les  lentiers  , il  le  prendra  dans  les  filets. 

Si  vous  ne  trouvez  pas  d'arbre  commode  comme 
on  a dit  cy-deyant , vous  pourrez  tendre  vos  filets , 
3c  vous  retirer  l'écart , & quand  il  fera  tout-à-faic 
nuit , y aller  voir  \ mais  la  ctiofe  n’eft  pas  fi  allurée 
que  quami  on  cft  prêteur»  parce  que  les  premiers  pris, 
tomme  ou  a déjà  dit,  épouvantent  les  autres.  De  plus 
Il  peut  le  rencontrer  quelque  animal  qui  les  tuera  , 
ou  bien  ils  fc  bldlèrom  dans  les  filets  à force  de  le 
débattre. 

Et  ii  vous  n’avez  ni  balicrs  , ni  pochettes  , Se  que 
vous  n’en  vouliez  pas  faire,  fervez-vous  d'une  rule 
de  payfim  , avec  laqudlc  iis  lavent  bien  prendre  les 
faiblis  dans  les  bois  avec  des  collets.  La  féconde  fi- 
gure de  la  planche  précédente  vous  montrera  la 
manière  de  les  tendre. 

Ayez  piuficurs  collets  » ou  lacets  de  crin  de  cheval, 
attachcz-cn  un  comme  vous  le  voiez  au  piquet  / /. 
Vous  attacherez  tous  les  autres  de  la  même  manière. 
Faites  piuficurs  petites  hayes  C G F , tout  au  travers 
des  petirs  chemins  qui  vont  tendre  au  principal  lieu 
appâté,*:  taillez  un  collet  au  milieu  dechacun  efpace 
G,qui  Ibit  jugement  la  pailce  d'un  faifan  ; piquez  fur 
le  bord  de  cette  palléc  un  piquet  F , en  forte  que  le 
collet  qui  y eft  attaché  , foit  tout  à plat  fur  la  terre  , 
Se  ouvert  en  it»nd  , mettant  par  defîbus  un  petit  bâ- 
ton lettre  E , pour  le  tenir  un  peu  cicvé , en  forte 
qu'un  oifêaq  ne  puitîê  palier  fans  emporter  ce  lacet 
avec  lepié.  Il  ne  faut  pas  que  ces  petites  hayes  Ibient 
plus  hautes  que  fix  pieds  ou  neuf  tout  au  plus. 

Il  e't  certain  que  le  premier  failan  , qui  en  cher- 
chant le  grain  pa liera  par  quelqu'une  de  ces  hayes , 
fera  pris  de  luv-méme  par  les  pieds , mais  il  faut 
être  prompt  à l'en  retirer  ; parce  que  s'il  ne  le  prend 


uc  d’un  pié , & il  pourra  le  rompre  la  jambe  à force 
c fe  débattre.  Le  payfan  qui  ne  fc  foucic  pas  de  les 
avoir  vivans,  met  avec  un  tac , & un  collet  élevé,  afin 
que  le  faifim  le  prenne  par  le  cou  , ou  par  le  pic. 


S»  vous  trouvez  ces  filets  trop  difficile»  à faire  , oiz 
incommodes  à tendre , vous  pourrez  avoir  des  po- 
ches ou  pochettes  , Se  avoir  autant  de  verges  que  de 
filets.  Ces  verges  leroiu  longues  de  cinq  ou  fix  pieds, 
& moins  greffes  que  le  petit  doigt.  Vous  tendrez  le 
tour , comme  il  parait  dans  la  figure  cy  - devant. 
Coupez  les  deux  bouts  de  chaque  verge  en  pointe , 
& piquez-lcs  aux  deux  bords  du  chemin  4.  j,  en  for- 
te que  la  verge  foit  comme  une  porte  ronde  , éten- 
dez le  filet  tout  au  travers  du  chemin  , puis  preue* 
la  fifccllc  qui  paffe  dans  la  bouche  4.  du  hier , & l'at- 


* 


tachez  au  bas  de  la  verge  , toute  au  rais  de  terre  ; 
liez  auffi  4 l'autre  côté  du  chemin  au  bas  de  la  verge , 
la  Hfcelle  j.  qui  parte  dans  La  boucle  nombre  y. Se  pre- 
nez le  bord  du  filet  6.  ou  7.  que  vous  lèverez  Se 
poferez  fur  le  haut , nombre  1.  de  l'arçon , de  façon 
u'il  tienne  fort  peu  ; li-tot  qu'un  faifan  donnera 
edans , il  fe  prendra  plus  facilement  qu'au  halier  ; 
mais  il  pourra  aulli  s’échapper , fi  on  ne  l'en  rcticc 
promptement. 

Propriétés  du  faifan. 

Le  faifan  eft  un  fort  bon  mets  qui  fait  honneur 
fur  la  table.  La  chair  en  eft  délicate  , de  bon  lue  , 
folidc  , Se  fortifiante.  Elle  le  digère  aifément , elle 
rétablit  les  éthiques , & les  convalefcens , aulTi-bicn 
que  les  perfonnes  attaquées  de  convullions  Se  d'é- 
pilepfie.  Elle  eft  meilleure  en  automne  , qu’en  tout 
autre  tems.  La  graille  de  faifan  eft  adouciflante  , rc- 
folutivc , propre  i fortifier  les  nerfs  , Se  4 difliper  les 
douleurs  au  rhumatifme  Se  de  la  goûte. 

Maniéré  d'apprêter  les  faifans. 

Faisan  rôti. 

Ayant  plumé  4 fcc  Se  vuidé  le  faifan , il  faut  le  pi- 
quer de  menu  lard  , le  mettre  4 la  broche , y faire 
une  faufle  avec  du  verjus  , du  fêl  Se  du  poivre  , ou 
avec  de  l'orange , Se  le  fervir  fans  autre  façon. 

Faisan  à la  fanjft  de  carpe. 

Apres  avoir  troufle  Se  barde  un  faifan  d’une  bon- 
ne barde  de  lard  , vous  le  ferez  rôtjj  ; mais  vous 
prendrez  garde  de  ne  le  laificr  pas  trop  lécher.  Dans 
le  tems  qu'il  rôtit , mettez  dans  une  ca  lier  oie , des 
tranches  de  veau  & de  jambon,  de  l'oignon  coupé 
par  rouelles  , un  peu  de  perfil , de  des  herbes  fines. 
Prenez  enfuite  une  carpe  vu:déc&  écaillée  ,dc  l’ayant 
coupée  car  morceaux  , vous  l’arrangerez  dans  1a  mê- 
me cafTcrolc  que  vous  mettrez  fur  le  feu , jufqu'4 
ce  que  le  tout  ait  pris  couleur. 

Verfez alors  dans  U caflcrolc  du  jus  de  veau , de 
deux  verres  de  vin , jettez-y  auffi  une  pointe  de  ro- 
cambole  , des  champignons , des  truffes  hachées  Se 
quelques  croûtes  de  pain.  Quand  tout  cela  fera  cuit , 
vous  le  partirez  4 l’étamine  » de  vous  ferez  enfortc 
que  la  faulle  foit  un  peu  liée. 

Lot  fque  la  faillie  lcra  apprêtée  de  cette  manière  , 
vous  debarderez  le  faifan  Se  le  mettrez  dedans , ou 
vous  le  huilerez  bouillir  cinq  ou  fix  bouillons , puis 
vous  le  fervitez  tout  chaud. 

FAN 

FAN  ou  F A O N.  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
aux  petits  des  biches  , des  daines  & des  chevrettes. 

FANE,  Se  FEUILLE*  C*cft  la  même 
choie,  & on  s’en  fert  indifféremment  4 l'égard  des 
plantes.  On  dit  : la  fane  ou  feuille  de  cette  plante  tjl 
differente  de  celle  de  cette  antre. 

FANER.  Se  faner.  Terme  d'Agriculturc  qui  le 
dit  quand  les  feuilles  des  plantes  üê  des  arbres  au 
lieu  d'être  droites  & étendues,  comme  font  celles 
des  plantes  qui  le  portent  bien, font  au  contraire  ren- 
verses, ou  en  quelque  façon  pliées  de  flétries,  ce 
qui  marque  que  l'arbre  foufffe,  Se  a befoin  d’arrofe- 
ment , ou  marque  que  la  plante  n’a  pas  encore  laie 
des  racines  ; ainfi  les  prémiers  jours  que  les  melons 
S;  concombres  font  plantés , ils  fe  fanent , fi  le  fi>- 
leil  leur  donne  fur  la  tête  ainfi  les  choux  , les  chi- 
corées , Se  les  laitues , Sec.  parodient  fanées  jufqu’4 
ce  qu'elles  aient  commencé  4 faire  de  nouvelles  ra- 
cines, 4 l'endroit  où  on  vient  de  les  planter.  Il  faut 
avec  quelque  poignée  de  vieux  fumier  couvrir  la 
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cloche  du  melon  nouveau  planté  pour  l’empêcher  de 
fe  faner.  Ainfi  l’oranger  aiant  befoin  d'arrofement 
a fes  feuilles  un  peu  fanées  & demande  de  l'eau,  Ôcç. 

FAR 

FARCE.  Terme  de  cuifinc.  Mélange  de  p!u- 
-iteurs  fortes  de  viande  hachées  menu  , allai  Tonnées , 
pour  en  farcir,  ou  remplir  d’autres , comme  cochons 
délaie,  cannerons,  dindons,  éclanchcs,  &c. 

Farci  de  poiffon.  Apres  avoir  habille  Se  de- 
folle  des  brochets , carpes , anguilles , blêmes , bar- 
' beaux,  SC  autres  poi lions  femblablcs  , hacheaücs 
tous  cniemble  bien  menu  ; faites  une  omelette  qui  ne 
foit  pas  trop  cuite , ajoùtcz-y  des  champignons,  truf- 
fes, perfil,  de  ciboule.  Hachez  cette  omelette  avec 
le  refte  , Se  après  avoir  bien  aflaifonné  le  tout , joi- 
gnez une  mie  de  pain  trempée  dans  du  lait,  du  beur- 
« , de  quelques  jaunes  d'œufs  ; de  quand  vous  aurez 
bien  lié  vôtre  farce  , vous  vous  en  fervirez  de  la 
manière  que  vous  jugerez  4 propos. 

F A R C I N.  C’eft  une  maladie  des  chevaux  , qui 
fe  fait  connoître  par  une  tumeur  accompagnée  d'un 
ulcère  caufé  par  un  virus  très-dangereux.  U y a plu- 
fieurs  fortes  <le  farcin  -,  favoir , le  farci»  cordé , I c far- 
ci» volant , le  farcin  en  cul  de  poule  de  le  farcin  inté- 
rieur. Veye*.  Chivai.  Vojex.  Emputri 
Matins  Dei. 

FARD  blanc.  Voyez.  V s if  r.  p. 

FARINE.  Lors  qu'on  voudra  faire  moudre  du 
blc  pour  avoir  de  la  farine  de  garde , on  choifira  ce- 
lui qui  fera  le  plus  fèc. 

Cette  farine  étant  ainfi  moulue , on  la  mettra  dans 
une  huche  , ou  dans  des  vailîcaux  , de  le  lieu  où  on 
les  pofera  doit  être  fcc.  Sur-tout  il  faut  avoir  foin 
que  cette  huche , ou  ces  vaillèaux  l'oient  bien  fer- 
més , de  crainte  que  cette  farine  ne  s’évente , de  qu'il 
n'y  tombe  dedans  quelque  chofc  de  mal  propte.  Si 
c’eft  en  été,  qu'on  veuille  conferver  cette  farine, 
on  la  mettra  4 la  cave  , pourvu  qu'elle  ne  foit  pas 
humide  , ou  bien  dans  un  autre  lieu  qui  foit  frais. 
Si  c'eft  en  hiver  , la  boulangerie  fufiira  pout  1a  gar- 
der. Enfin  il  fera  bon  de  la  remuer  quelquefois , 
afin  que  l’air  paftaut  au  travers  , empêche  qu’elle  ne 
s’attache  l'un  4 l’autre  ,&  qu'elle  ne  prenne  un  mau- 
vais goût. 

Met  en  pour  garder  la  farine  fans  fe  gâter. 

Il  faut  jetrer  parmi  1a  fatine  des  torches  de  pain 
érafles  broyées.  Les  autres  bravent  du  cumin  , Se  du 
fe!  en  égales  portions  , Se  en  font  des  malles  lèches , 
qu'ils  mettent  dans  la  farine. 

La  farine  d’avoine  eft  très-bonne  pour  faire  des 
boiflons  de  des  bouillies  rafraichiflantcs  , on  l'appel- 
le gruau. 

La  farine  de  fèves  de  de  haricots , cil  propre  pour 
faire  de  la  poudre  à poudrer. 

La  farine  de  froment  qui  pafle  par  un  bluteau 
fin  , s’appelle  pure  farine.  La  féconde  qui  pafle  par 
un  bluteau  moins  fin  , s'appelle  farine  blanche  , ou 
farine  d'apres  la  flcur.Enfime  viennent  les  fins  gruaux 
puis  les  gros  gruaux  , de  enfin  les  découpcttcs. 

On  connoit  la  bonne  farine  4 ces  marques.  1.  Si 
elle  eft  bien  fcche,  1.  Si  elle  fe  confcrve  long-ccms. 
).  Si  elle  boit  bien  l'eau.  4.  Si  elle  fait  beaucoup 
de  pain.  j.  Si  elle  demande  le  four  bien  chaud. 

La  farine  du  blé  mêlé  , rend  le  pain  violet.  L'eau 
trop  chaude  aux  fines  farines  donne  au  pain  une 
couleur  rouge.  La  farine  de  blé  germé  fait  une 
pâte  lâche , difficile  4 bouder  dans  le  four  » de 
donne  un  pain  amer , aulli  - bien  que  celle  qui  eft 
mêlée  d’ivraye. 
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FARINEUX.  C'eft  un  terme  qui  fé  dit  de 
certaines  poires  , qui  pour  l'ordinaire  aiant  part? 
leur  maturité  , ou  étant  venues  ai  mauvais  fonds , 
n'ont  plus  la  quantité  d'eau  & la  finelTc  de  chair 

u'ellcs  devroient  avoir.  AinJi  on  dit  d'un  lanfac  , 

'un  doyenné  , d’un  petit  oin  , d'une  épine  , 6ec. 
Cette  poire  eji  fermotfe  , cette  poire  a U chair  farineufe. 

F A U 

FAUCON.  C’eft  un  oifeau  de  proye  gros  com- 
me un  chapon  , dont  la  couleur  eft  cendrée  , brune 
ou  noirâtre  > & quelquefois  rouil'c. 

Quand  on  veut  choifir  un  faucon  , il  faut  préfé- 
rer celui  qui  a la  técc  ronde  » le  bec  gros  long  , 
les  épaules  larges  , les  plumes  des  ailes  menues  8c 
délices , les  cuillcs  longues  ,_les  jambes  courtes , 8c 
les  mains  longues  » larges  & grandes. 

On  diftingue  fix  eipeces  de  faucons , favoir  le  fau- 
con , legcrtauf,  le  facre  , le  lanier,  l’émcrillon& 
le  hobereau.  Outre  ces  principales  cf'peccs , il  y eh 
a encore  d’autres  aufqucls  on  donne  différais  noms. 
Comme  le  faucon  pèlerin  , qui  eft  celui  qui  vient 
des  pays  étrangers,  le  faucon  gentil  de  partage  , qui 
vient  des  lieux  circonvoifins  , le  faucon  niais , ou 
faucon  roial  qui  a été  pris  dans  le  nid  , le  faticon 
for  qui  a encore  fon  prémicr  plumage  , le  faucon  ha- 
gard qui  eft  un  faucon  fier  & bizarre.  On  donne  en- 
core à ce  dernier  les  noms  de  faucon  de  repaire  , ou 
de  faucon  branchier. 

FAUCONNERIE.  C’eft  l’art  d’inftruire  tes 
oi féaux  de  proye  , & de  les  emploier  à la  voleric  du 
gibier.  Cette  charte  eft  noble  de  divertiflante. 

FAUSSE  S.F  LEUR  S.  Terme  de  jardinage , 
qui  fc  dit  en  fait  de  melons  & de  concombres.  Ce 
(ont  des  fleurs  au  deffous  dcfquelles  il  n’y  a point  de 
fruit  qui  y tienne , car  aux  bonnes  fleurs  des  uns 
& des  autres  le  fruit  paroit  avant  que  la  fleur  s'é- 
panoui ffc  au  bout , 8c  fi  le  icms  eft  favorable  , le 
fruit  noue  ; fl  le  tems  eft  mauvais  , ou  que  la  couche 
ne  foie  pas  allez  chaude , le  fruit  coule  , c’«ft-ù-dire , 
périr. 

F A U V E.  Bêrc  fauve.  C'eft  un  Cctf , un  Daim 
Ce  un  Chevreuil , y comptées  les  femelles. 

FAUVETTE.  Oifeau  de  volière  dont  le  chant 
eft  tTés-agréablc.  La  fauvette  à têrc  notre  , & â tête 
rouge  , approche  fort  du  beefigue  , & ne  vaut  pas 
moins  que  l'ortotan  , quand  clïc  s’eft  nourrie  de  fi- 
gues , tic  raiiins , & autres  choies  meilleures  que  les 
grains  Je  fureau.  La  fauvette  a les  mêmes  vertus  que 
le  beefigue  , Sc  s'apprête  de  la  même  manière,  f'cjçz. 
bicFicvi. 

F A U X-0  OIS.  Terme  de  Jardinier.  C'eft  la 
branche  de  l’arbre  qui  eft  venue  dans  un  endroit  où 
elle  ne  devoir  pas  venir  , qui  a Ce s yeux  plats  8c  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  , 8c  qui  communément 
devient  beaucoup  plus  grolîc  8c  plus  longue  que 
toutes  les  autres  de  l'arbre  , à qui  elle  vole  une  bon- 
ne partie  de  leur  nourriture.  C’eft  pourquoi  nous  di- 
fons , qu’il  faut  faire  la  guerre  aux  branches  de  faux- 
bois  , 1 moins  qu’on  n’ait  intention  de  rajeunir  tout 
l’arbre  fur  une  relie  branche  , &:  par  conlcqueni  d'ô- 
ter  toutes  les  vieilles  branches  pour  ne  conlerver  que 
la  faurtè  ou  les  faufles. 

F A U X-F  U I A N T.  C'eft  ce  que  l'on  appelle 
une  fente  â pié  dans  le  bois. 

F A U X-R  E M B U C H E M E N T.  C’eft  lors 
qu’une  bête  entre  dans  un  fort  dix  ou  douze  pas  , 
8c  revient  tout  court  fur  clic  , pour  fc  rembùcher 
dans  un  autre  lieu. 

F A Y 

F A Y A N C E.  C'eft  une  forte  de  poMric  fine. 


r e b 

Secret  pour  raccommoder  les  fjy.inces  , les  porielàhtet  • 
CF  autres  vaijfeaux  de  terre  cajfïs. 

Prenez  du  blanc  d'œuf,  mettez-y  gros  comme 
tine  petite  noix  de  chaux-vive  écrafec  bien  menu  * 
battez  le  tout  cnfcmble  & frottez  en  les  morceaux 
du  vailîcali  cafté  ; joigncz-lcs  cnfcmble  , & s'il  eft 
poJlible  , ferrez-les  avec  une  flfcclic  ou  un  fil , qui 
embrafle  le  vaiflèau  , lairtcz-lcs  fccher  pendant  un 
jour  , vous  pourrez  enfuitc  vous  en  Ten  ir , comme 
s'il  n'avoit  point  été  carte. 

Si  ton  a quelque  gros  vaifleau  de  fayanccoa  dé 
terre  à racommodcr , il  faut  rendre  la  chofe  moins 
liquide  en  y ajoutant  une  plus  grande  quantité  dé 
chaux-vive  , & fi  un  blanc  d'œuf  ne  futht  pas  , ori 
en  prendra  ce  que  l’on  jugera  à propos. 

Vour  dorer  L fajance.  f'ojtz*.  O Ai 

F É B 

FEBRIFUGES.  Quoi  que  l*on  ait  à peu  pré* 
fixe  ailleurs  la  priii  des  préparations  du  Quinquina  > 
il  ne  faut  pas  toutefois  s'y  arrêter  tellement  qu'il  né 
faille  obfcrvcr  les  âges  & les  tempéramem  ; car  aux 
perfonnes  feches  8c  maigres  , aux  petits  chfans  , St 
aux  femmes  grofïès  , On  en  donnera  un  tiers  moins 
qu’aux  autres , qui  font  gros , replets  8c  dans  U 
force  de  l'âge. 

Secondement. 

Au  troifiéme  accès  de  la  fièvre  tierce , ou  double 
tierce , les  malades  fe  feront  ouvrir  deux  ou  trois 
fois  la  veine  , & le  réitéreront , s'il  en  eft  befoin; 
Après  la  faignée  fuivra  la  purgation  comportée  , ain- 
fi  qu'elle  eft  ordonnée  au  lieu  où  l'on  traite  des  dif* 
fércnccs  fièvres  intermittentes.  Cela  étant  pratiqué  > 
on  prendra  en  toute  fiircté  le  Quinquina  feulement 
dans  les  intérim  liions  ; autrement  la  guérifon  en  fc* 
roit  longue  ou  difficile. 

Il  y a encore  à remarquer  , que  l'on  ne  doit  pas 
fè  rebuter , fi  , dans  deux  ou  trois  prifes  , la  hevre 
n’cft  pas  cmpoitée  , il  ne  faudra  pas  lairter  de  con* 
ünucr , étant  fur  qu'elles  feront  leur  effet , & quoi 
que  la  fièvre  (oit  emportée  , il  fera  bt)n  d'en  conti- 
nuer l'ufagc  de  quarre  jours  en  quatre  jours  ; pen- 
dant un  mois  ou  fix  femames , afin  de  la  Jiflipcr 
entièrement , & pour  cela  on  retranchera  les  Alignées 
5c  les  purgations , à moins  qu’il  n'arrive  quètqmi 
accident  qui  oblige  à prendre  d'autres  mefures. 

Quant  â ceux  qui  auront  la  fièvre  quarte  , une 
feule  faigncc  iufKra  dans  le  commencement  , mais 
aulli  il  faudra  les  purger  beaucoup  plus  que  les 
autres. 

Dans  quelque  fièvre  intermittente  que  ce  foie  , 
l’on  ne  boira  jamais  ayant  le  fri. Ion  , & très-peu 
étant  dans  la  chaleur  , on  évitera  par-là  l'hidxo* 
pific  ou  un  fehirre  à la  rate. 

Sur  toutes  chofi s on  le  gardera  bien  de  donner 
le  Quinquina  après  une  inflammation  de  poitrine* 
ni  à ceux  qui  auront  quelque  ulcère  ou  abfcès  aux 
parties  internes  ; mais  il  fera  très-efficace  aux  india 
geftions  de  l’cftomac,  aux  aigreurs  & aux  picôtcmcns 
qui  provoquent  à vomir  , aux  fievres  qui  font  ac* 
compagnées  d'un  frequent  hoquet , aux  faims  ca- 
nines , aux  fievres  lentes , qui  ne  viennent  point  dé 
la  pulmonic , & à toutes  autres  malaJics  engendrées 
par  des  humeurs  âcres  8c  acides; 

On  pourra  le  donner  fans  rifquc  dans  les  ficVrc# 
continues,  en  le  faifanr  infüfcr  foit  dans  la  limo* 
nade , ou  dans  quelque  tizanne  bien  raffaichiflirtee , 
foit  avec  des  pommes  , des  racines  de  naïufar , d Ai* 
leluya , ou  d’autres  fcmblabies. 

2 zz  iij 
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F 1 1 r n u c e s pw  Us  gens  de  la  campagne. 

Le  fébrifuge  fuira*  fe  fera  à peu  de  frais , 5c  il 
eft  ordonne  pour  être  applique  extérieurement.  Pre- 
nez une  once  d'ail  bien  épluché , demi-once  de  fuye 
de  cheminée,  un  blanc  d'œuf»  une  cuillerée  de  vi- 
naigre. Broyez  le  tout  dans  un  mortier  , étendcz-Ic 
fur  un  linge  fort  clair , 6c  appliquez  fur  les  poignets. 

Autrement. 

Prenez  une  goutte  d’ail  tout  Amplement , broyez- 
la , étendez  la  enfuire  fur  un  peu  de  linge , entou- 
rez-en  le  doigt  annulaire  , il  fera  un  pareil  eftet , 
Quelques-uns  y ajoutent  un  peu  de  falfran  en  poudre. 


Autrement. 

Prenez  de  la  petite  fauge  , du  fcl , 5c  de  la  fuye 
de  cheminée  autant  pelant  de  l'un  que  de  l'autre  ; 
battcz-les  bien  enlcmble  avec  quatre  germes  d'ccufs  , 
de  appliquez  le  tout  fur  le  coude  gauche. 

Autrement. 

Prenez  du  pcriîl , des  feuilles  de  coudrier  ou  noi- 
ferier , de  chacune  une  poignée.  Pilcz-les  dans  un 
mortier  , avec  un  peu  de  vinaigre  & de  l'eau  de 
noix  s'il  le  peur  , faites-en  un  cacapllmc  fur  le  pli 
du  coude  , & fur  les  poignets. 

Autrement. 

Prenez  de  l'cnccns  mâle  , de  la  cire  jaune,  du 
vinaigre , éc  de  b iaiivc , autant  de  l'un  que  de  l'au- 
tre : après  l’avoir  fondu  & mêlé  enlcmble  , envelop- 
pcz-lcs  dans  un  linge  , & mertez-lcs  fur  les  poignets. 

Autrement. 


Appliquez  une  épitheme  fur  l’eftomac  compoÆ  de 
deux  onces  de  poix  noire  , fondue  dans  un  peu  de 
vin  rouge  ; après  cela  ajoutez-y  une  demi  once  de 
mufeade  . deux  dragmes  de  caucllc  » 5c  autant  de 
creilbn  alenuis. 

Autrement. 

Prenez  une  demi  once  d'argent  vif , mêlangcz-lc 
avec  une  once  de  thériaque  , 5c  l’appliquez  fur  les 
poignets  au  commencement  du  frillon  de  b fièvre 
quarte. 

Quoique  l'on  enfeigne  , & que  l'on  pratique  ce* 
innocentes  recettes  , il  ne  faudra  pas  toutefois  mépri- 
fer  les  remèdes  généraux  , qui  (ont  les  (aignées  & les 
purgations.  Veytx.  F i lvri.  I'oudri.  Eau. 
PlANTli. 

F E C 

FECES.  Terme  de  Chimie.  Ce  font  les  matières 
grolïicrcs  5c  impures  qui  le  trouvent  au  fond  des 
compofitions.  C'cft  aullt  le  marc  ou  la  lie  qui  relie 
dans  i'alcmbic  après  la  diflillation. 

FE  M 


F F,  M M E S.  Ixurs  maladies.  Remede  pour  faire 
venir  lettre  réglés.  Prenez  des  feuilles  de  (auge  me- 
nues, environ  une  vingtaine , vingt  cuillerées  tic  vin 
rouge , que  vous  ferez  bouillir , jufqu'i  ce  qu'il  n’en 
rcflc  que  fix.  Le  foir  la  malade  étant  au  lit  , pren- 
dra par  intervalles  une  cuillerée  de  ce  vin  , & lors 
qu'elle  commencera  à lucr  ne  lui  donnez  plus  rien, 
il  faut  un  miferere  dans  les  intervalles. 


Il  b faut  faigner  au  pié , puis  lui  faire  prendre 
un  gros  d’ariftoïoche  ronde  coupée  menu  , mettez- 
la  infulèt  dans  un  verre  de  vin  blanc  pendant  une 


F E M i ioo 

nuit , qu'elle  boira  le  matin  poudre  & vin  , elle 
guérira.  U ejl  éprouve. 

Autre. 

Prenez  des  pois  chtches  noirs  , que  vous  ferez 
bouillir  dans  de  l'eau  , coulez  cette  eau  lors  qu’ils 
feront  cuits  , 5c  donnez-en  1 boire  à 1a  malade  un 
verre  pendant  trois  jouis  de  fuite  le  matin. 

Autre. 

Prenez  des  feuilles , de  l'écorce  ou  de  la  graine 
de  frêne’,  que  vous  pilerez  5c  ferez  infufer  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  du  vin  blanc  , faites  pren- 
dre deux  ou  trois  doigts  de  cette  intulion  pendant 
trois  jours  de  fuite  le  matin. 

Autre  remede  très-experimeniè  & très- fout  train. 

Coupez  aux  branches  de  frêne  le  bois  de  deux  ans, 
rejettez-cn  le  bois  d'un  an  , & celui  de  trois  ans  , il 
eli  facile  de  le  connoitrc  par  les  nœuds.  Faites  brû- 
ler à part  ce  bois  de  deux  ans  pour  en  confcrvcr 
les  cendres  } vous  mettrez  une  partie  des  cendres 
dans  le  pot  de  chambre  de  la  fille  qui  ctt  incommo- 
dée , & toutes  les  fois  qu'elle  voudra  faire  de  l'eau 
de  jour  & de  nuit  , elle  aura  foin  de  faire  chauffer  ce 
pot  de  chambre  avec  les  cendres  fur  des  cendres 
ebaudes , après  quoi  elle  y fera  fon  eau.  Ce  remède 
continué  de  jour  5c  de  nuit  guérit  U fille  en  deux 
ou  trois  jouis. 

Opiitte  pour  les  pâles  couleurs  des  femmes  eu  filles. 

Prenez  du  crocus  marris , de  b corne  île  cerf  pré- 
parée , de  chacun  une  once  , de  1a  poudre  aromati- 
que de  rôles,  du  lucre  candi,  de  chacun  deux  on- 
ces , de  b eonferve  de  romarin  liquide  une  once  , 
des  feuilles  de  chicorée  , de  mélillc  & de  ccterac 
un  peu  de  chacun.  Mêlez  bien  le  tout  enlcmble , 5c 
faites-cn  prendre  loir  & matin  la  groilêur  d'une  noi- 
fette. 

Pour  leur  perte  de  fang. 

Prenez  de  la  toile  d'araignée  , faites  un  emplâ- 
tre avec  du  vinaigre , 8c  appliqucz-le  fur  le  nom- 
bril J elle  guérira  fur  le  champ. 

Autre. 

Prenez  deux  onces  d'eau  de  plantain , fix  onces 
de  canelle , une  demi-once  de  vinaigre  5c  autant  de 
corail  rouge  préparé  , douze  grains  de  lang  de  dra- 
gon , deux  grains  de  laudanum  , une  once  de  firop 
de  mirrhe.  Mêlez  tout  enfemblc  , 5c  donncz-le  par 
cuillerées  à la  malade  ; s'il  y a du  fang  caillé  , ajou- 
tez un  demi  gros  d'yeux  d'ccrcvittcs.  Ce  remede  eft 
éprouvé  contre  toutes  les  pertes  de  fang  , les  vomif- 
femens , 5c  toute  hémorrhagie. 

Autre. 

Pr  enez  un  jarret  de  veau  , eoncattcz  les  os , fai- 
tcs-lc  cuire  , ôccz-cn  les  chairs  , & n'y  laiftèz  que  le 
bouillon.  Menez  dans  ce  bouillon , du  cerfeuil  de  la 
trotteur  de  la  tête  , faitcs-lc  bouillir  avec  ce  bouil- 
lon , pattez  enfuite  la  liqueur  par  un  linge  , de  lorte 
qu’il  en  refte  trois  moiens  bouillons  , lelqucls  vous 
donnerez  à la  malade  le  matin  , de  deux  en  deux 
heures.  Réitérez  , s’il  faut , les  jours  fuivans. 

Autre . 

Prenez  une  dragme  de  bol  d’ Arménie , & autant 
de  fang  de  dragon  , une  balaufte  qui  eft  une  fleur  da 
grenadier  fauvage.  Mettez  le  tout  pulvcrifé  dans  un 
demi  fetier  d'eau  de  plantain  -,  mélez-le  bien  , t’ai- 
tcs-le  prendre  à la  malade  , il  n'importe  à quelle 
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heure , pourvu  qu’il  y ait  deux  heures  qu'elle  n'ait 
rien  pns , il  faut  qu'elle  (bit  encore  rutant  de  tems 
apres  la  prife  fans  l ien  avaler  j fi  la  perte  cil  violente , 
5c  qu'elle  ne  difeontinue  pas , jl  faut  réitérer  le  remè- 
de : lavoir  au  bout  de  deux  heures  ; prendre  de  la 
nourriture  , & deux  heures  après  prendre  le  remède 
ci-ddTus  : on  peut  le  donner  .jufqu’i  trois  fois , ce- 
pendant on  ne  l'a  jamais  réitéré  qu'une  feule  fois.  Il 
ne  faut  ni  fa  ignées  ni  ligature. 

Autre  pour  arrêter  le  flux  des  femmes. 

Prenez  des  feuilles  de  vigne  blanche  fcchées  à l'om- 
bre. Ladofe  cil  d’une  demi  dragme  , ou  un  peu  plus 
dans  du  vin  blanc. 

Remarque  puer  les  femme  j greffes. 

On  ne  doir  point  purger  les  femmes  greffes  pour 
deux  railons.  La  première  , de  peur  que  leur  fruit  ne 
fe  rclfente  du  purgatif.  La  féconde  , c’cft  qu’il  cft  à 
craindre  que  les  imeftins  irrités  par  l'acrimonie  du 
purgatif  , ne  jettent  la  matrice  dans  des  mouvement 
convullïh , & ne  cauftm  l'avortement.  Il  vaut  donc 
mieux  donner  aux  femmes  grofles  des  précipitant  Se 
des  anodins  , Se  fe  donner  bien  de  garde  de  leur  faire 
prendre  des  narcotiques. 

Purgatif  peur  les  femmes  greffes. 

Si  neanmoins  la  purgation  croit  abfolumcnt  né- 
ce flaire  pendant  la  grolfelfe,  on  doit  avoir  recours  aux 
purgatifs  tempérés  , fur-tout  quand  les  lujets  font  dé- 
licats , Se  ou  doit  le  contenter  du  jaUp  avec  la  crème 
de  taure  , ou  d'une  infulton  de  féné  Se  des  pillulcs 
d'aloës.  Mais  il  faut  éviter  avec  loin  les  purgatifs 
doucereux , la  (cammonéc  6e  la  cafTc. 

Purgatif  pour  les  femmes  greffe î cenftipéis. 

Prenez  un  fcrupulc  de  crème  de  tartre  , huit  grains 
de  fel  de  tartre  ; que  vous  mentez  dans  un  bouillon 
bien  chaud. 

Pour  délivrer  promptement  une  femme  eu  travail. 

Donnez-lui  une  demi-dragme  de  borax  en  poudre 
dans  un.  verre  de  bon  vin  , mais  avant  que  de  le  lui 
donner  , il  faut  que  la  fage- femme  foit  prélente , Se 
qu'elle  dife  que  l'enfant  cft  men  tourne  ; par  le  moyen 
de  quoi  l'enfant  fe  préfentc  un  moment  après  que  la 
malade  a avalé  le  borax. 

Purgatif  pour  let  femme t accouelséet. 

Faites  leur  prendre  feulement  des  pillulcs  pcltilen- 
tiellcs  de  Rufii , ou  de  l'elixie  de  propriété  avec  la  ru- 
Uarbe. 

Rtmtdae  ux  maux  de  feitt  des  ftmmet. 

Prenez  une  orange , percez- la  en  pluficurs  endroits 
avec  un  poinçon  , mcttez-la  dans  un  pot  neuf  de  ter- 
re , que  vous  remplirez  d'huile  d’olives , mettez  le  au 
feu,  faires-le  bouillir  julqu’à  la  diminution  des  deux 
tiers , puis  frottez  lefein  le  plus  chaudement  que  vous 

urrez  (ourtrir.  Il  guérit  dans  deux  jours.  Mais  pour 

dureté  du  fein  , vous  ferez  un  emplâtre  avec  du 
verdet  Se  de  la  cite  blanche , que  vous  appliquerez  fur 
la  dureté. 

Pour  faire  croître  le  lait  aux  femme  t qui  nourhjfent  leurs 
enfant. 

Faites  cuire  de  la  graine  de  fenouil  dans  de  l'eau 
d'orge , 5c  donnez-en  à boire  à la  femme  , cela  aug- 
mentera Ion  lait , aulli  bien  que  le  bouillon  de  pois 
chiches.  • 

FEMME  du  pere  de  famille  qui  cft  à La  cam- 
pagne. 
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St  s devoir  j. 

La  femme  du  pere  île  famille  , qui  eft  par  confé- 
queut  la  Mairrrtle  de  la  million , prenant  pour  elle  ce 
qu'elle  laura  lui  convenir  des  devoirs  preferijs  par 
Ion  mari , fera  encore  inflruite  d’avoir  l'ail  fur  fes 
fervantes , de  veiller  que  le  dedans  de  U mailbn  qui 
cft  ordinairement  commis  à fa  vigilance , foit  dans 
un  très-bon  ordre  , qu'on  n'y  voyc  rien  traîner  , que 
routes  choies  y ayenc  leur  place  fins  confufion  , Se 
que  la  propriété  , qu'on  peut  véritablement  appcllcr 
la  marque  d'une  ame  bien  née , y brille  pr-rout. 

Son  devoir  cft  de  lavoir  tellamur  manier  toutes  les 
denrées  , que  le  pere  de  famille  aura  fait  apporter  par 
fes  foins  dans  la  mailbn  , qu’on  ne  paillé  lai  rien  re- 
procher en  cela  de  fon  cceonomic  ; Se  de  s'appliquer 
à apprendre  les  fubtilites  de  ce  ménage  , fS  d’abord  el- 
le les  ignore. 

Son  œil  veillera  fur  ce  qui  regarde  le  bétail , & il 
n'cft  pas  moins  nécclla^c  que  celui  du  maître. 

Son  application  fera  de  rendre  fa  balle-cour  abon- 
dante , afin  de  ne  point  manquer  de  marchés  qu'elle 
n'y  envoyé  porter  lobant  la  fai(ôn,ou  de  la  volaille  , 
ou  de  toute  autre  forte  de  chofes  qu'elle  en  pourri  ti- 
rer par  fon  adrelVe  Se  par  fa  vigilance. 

Elle  ne  fe  liera  pas  entièrement  à fes  fervantes  de 
tout  ce  qui  les  regarde  ordinairement , own,r,c  de  leur 
biffer  pétrit  le  pain  , fins  examiner  h elles  ne  mêlent 
point  de  la  farine  du  maurAvec  celle  qui  eftdcfti- 
née  pour  les  domeftiques  ; ou  li  pétrifiant  ce  même 
pain  , elles  n’en  font  pis  quelques-uns  en  cachette  , 
pour  s’en  procurer  quelques  amis  hors  de  la  mailbn. 

Elle  ne  dédaignera  pas  de  maniée  clic-même  Ion 
laitage  , qui  fera  toujours  beaucoup  plus  propre,  pour 
peu  qu'elle  veuille  s'y  étudier , que  li  une  fervante 
qui  ne  craindra  pas  tant  qu'elle  de  le  falir  > en  avoit 
la  charge. 

Elle  tiendra  un  mémoire  enft , écrit  fur  un  livre  , 
du  linge  qu’elle  mettra  à la  IdTivc , Se  des  denrées 
qu’elle  envoyera  vendre.  Elle  laura  le  compte  de  tout 
Ion  linge  Se  de  fon  écaim.  Elle  en  chargera  les  fervan- 
tes , pour  lui  en  répondre  , au  cas  que  par  leur  faute  il 
s’en  perdit  quelque  piece  ; Se  enfin  elle  veillera  fur 
tout  de  telle  manière  qu'aucune  pêne  ne  lui  puifle 
caufer  du  déplaifir  dans  tout  le  nuniment  qu'elle  fera 
de  fon  ménage  ; & après  toutes  ces  obligations  gér.é-  ■ 
râlement  obfervécs  , on  peut  en  fureté  entreprendre 
de  faire  valoir  fon  bien  par  fes  mains  , & remplir  la 
mailbn  de  volailles  & de  bétail  de  toutes  fertes  , au- 
tant qu’on  aura  dequoi  les  nourrir  Se  les  élever.  Mais 
auparavant , ditons  quelle  réglé  on  doit  apporter  à la 
maifon  , pour  y vivre  dans  une  ccconornic  parfaite. 

Réglé  que  doit  apporter  à la  campagne  une  rttere  de 
famille. 

Sans  règle  , rarement  une  maifon  fe  loutient-clle 
long  tems , Se  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  voyons  bien 
fouvent  des  personnes  prendre  des  peines  incroyables 
pour  amallèr  des  richertes , Se  donner  cependant  du 
nés  en  terre  , faute  d'apporter  chez  eux  un  certain  or- 
dre abfolumcnt  néccflairc  au  ménage  ; car  il  cft  fur 
qu'on  a beau  combler  une  maifon  de  biens,  tout  s'y 
diltipc  infenfiblemem  , li  l'on  ne  Içair  le  ménager , 
ce  qui  dépend  donc  ordinairement  d'une  certaine  rc- 
le  qu’on  doit  s’y  preferirc  , Se  fans  laquelle  un  pere 
c famille  travaille  inutilement. A proprement  parler  , 
ce  foin  regarde  uniquement  la  mcrc  de  famille , com- 
me ayant  en  fon  pouvoir  le  maniement  de  tout  ce  qui 
cft  au  dedans  de  la  maifon.  L'ordre  qu'elle  doit  y te- 
nir , ne  conlîftc  qu'en  deux  points  : le  premier  , cft  la 
nourriture  de  la  maifon  -,  5c  le  fécond  , cft  la  maniéré 
de  la  difpenfcr.  Vuytx.  Pain  , Blé , Farina. 
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J*  MME  de  tbsmbrr.  Le  principal  devoir  d'une 
fille  ou  femme  de  chambre  , eft  d'eue  iage  & honne- 
ic  , Se  roù  jours  de  la  dernière  propriété , tant  fui  elle 
Se  dans  les  ajuftemens , que  dans  tout  ce  qu'elle  cil 
obligée  de  faiic.  U faut  qu’elle  fâche  peigner,  coiffer, 
habiller  de  ajulter  une  Dame  , luivant  le  bon  air  5c  fa 
qualité.  Elle  doit  avoir  en  compte  le  menu  linge  Icr- 
vant  aux  perfonnes  du  Seigneur  Se  de  la  Dame , le 
favoir  blanchir,  comme  aulü  làvonncx  Se  empezer 
toutes  Joncs  de  linges  , gazes  de  dentelles.  On  lui  don- 
ne encore  le  loin  de  toutes  les  hardes , habits , pier- 
reries, colliers,  de  de  toutes  les  chofes  qui  fervent  à 
la  toilette  de  aux  ornemens  de  la  Dame  , dont  elle 
doit  tenir  un  mémoire  > de  en  rendre  bon  compte.  U 
faut  aulïi  qu’elle  fâche  coudre  , raccommoder  des 
dentelles  , ainlî  que  toutes  Ifcs  autres  affaires  concer- 
nant les  ajuftemens  des  femmes  , de  meme  faire  de  la 
tapifferie  pour  s’occuper  dans  les  momens  où  elle  fc 
pourroit  trouver  inutile.  Elle  doit  pareillement  favoir 
mettre  une  toilette  , de  la  ranger  avec  toute  la  propre- 
té polliblc,  bien  faire  le  Ut  &:  ra  chambre  de  la  Dame, 
de  avoir  loin  que  tous  le  meubles  (oient  toujours  net- 
toyés de  rangés  comme  il  faut. 

bon  devoir  eft  encore  de  favoir  bien  nouer  un  ru- 
ban , chauffer  Si  dechauffer  1a  Dame  ; faire  un  remède 
Se  le  donner  avec  adrefiè  -,  faire  un  bain  pour  la- 
ver les  pieds*  de  des  pâtes  pour  décxallcr  les  mains  ; 
elle  doit  aufli  connoître  & favoir  acheter  toutes  fortes 
de  nipes , comme  linge» , étoffes , dentelles  , eflenccs , 
eaux  , pommades  Se  autres  chofes  néccflaires  & utiles 
pour  le  fcrvice  de  la  propreté  de  la  Dame.  En  un  mot , 
elle  ne  don  prefque  ignorer  rien  de  tout  ce  qui  regar- 
de de  concerne  l'adrellè  de  la  bien-fcancc  de  les  divers 
ornemens  du  fexc. 

Quand  la  Dcmoifcllc  eft  malade  ou  abfcntc  de  la 
maifon  , elle  doit  accompagner  la  Dame  par  tout  où 
elle  la  veut  mener  , recevoir  Ce  entretenir  les  gens  de 
la  fuite  des  Dames  qui  viennent  pour  la  voir. 

Quoique  dans  cette  qualité  , elle  ait  aufli  l'oreille 
de  la  Dame  , elle  ne  doit  point  s'en  prévaloir , ni  fc 
rendre  contraire,  ni  flaieufe  envers  les  aunes  domefti- 
ques.  Bien  loin  de  cela  , elle  doit  toujours  tâcher  de 
l'adoucir  , lorfqu’ellc  eft  irritée  contre  quelqu'un 
d'eux , de  de  trouver  quelque  tempérament  fur  ce 
qu'ils  peuvent  avoir  fait  de  mal  à-propos , quand  la 
chofe  n'eft  pas  de  conféqucncc  , de  qu'elle  ne  touche 
ni  à la  noirceur  d’ame , ni  à la  fiipounerie.  Ce  fai- 
fânt , une  fille  de  chambre  eft  année  de  chérie  de 
tout  le  monde,  chacun  s'emprellc de  lui  rendre fer- 
vicc , Si  jamais  elle  ne  lbrr  d'une  maifon  que  le  Sei- 
gneur ou  (a  Dame  ne  lui  faflcnc  quelque  bien  , Si  ne 
rétabliffcm  avantageufemem  pour  le  relie  de  fa  vie. 

FEN 

SE  FENDRE  ou  S'OUVRIR.  C'eft  un 
terme  qui  fe  dit  des  pêches , des  prunes  , Sec.  quand 
elles  quittent  bien  leurs  noyaux.  La  pcchc  fe  fend , le 
ravie  ne  fe  fend  point,  la  prune  de  perdrigon  bien 
mûre  ne  fe  fend  pas  bien  net , la  prune  de  diaprée , de 
rochecourbon  ne  fc  fend  point  du  tout  j les  damas,  les 
prunes  d'abricots  , Sec.  le  fendent  net. 

F E N O U I L,  en  latin  F(tttictdum.  C’eft  une  plan- 
te dont  on  diftingue  pluiieurs  cfpcccs.  Il  y en  a deux 
qui  font  principalement  employées  en  Médecine.  Elle 
n'ont  d'autre  différence  qu'en  ce  que  l’une  eft  plus  pe- 
tite que  l’autre,  quoiqu'elle  ait  les  femcnces  plus 
groflcs. 

De fer  ipf  un. 

Le  fenouil  eft  une  plante  dont  la  tige  eft  droite  , 
cancléc  , creufe  Se  qui  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  ou 
l]x  pieds.  Scs  feuilles  font  d'un  vert  obfcur , découpées 
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en  longs  Blâmera  , d'une  odeur  agréable  & d'un  goùc 
aromatique.  Les  ombelles  qui  croiflcntà  la  cime  de 
la  tige  , pio.luilcju  des  fleurs  à cinq  feuilles, difpolccs 
en  rôle.  A ces  fleurs  fucocdcnt  des  fruits  qui  renfer- 
ment chacun  deux  graines  oldongucs  , arrondies  , ca~ 
nelées  fur  le  dos , applatics  de  l'autre  coté,  d'une  cou- 
leur noirâtre  5c  d’un  goût  âcre.  Sa  racine  eft  longue  Se 
groflc  comme  le  doigt. 

Lie u. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  lieux  fées  Se  chauds. 
Se  principalement  en  Languedoc  , d'où  l'on  apporte 
les  femences  de  la  petite. 

Propriétés. 

Les  feuilles  & les  femcnces  du  fenouil  font  bonnes 
pour  éclaircir  la  vue  , Ôe  pour  la  fortifier  j elles  forti- 
fient l'cftomac,  & adouciflent  les  âcrctés  de  la  poitrine. 
La  (cmence  ptife  après  le  repas  chaflc  les  vents , aide 
à la  digeftion , Ce  fait  bonne  bouche  lorlqu'on  la 
mâche. 

Le  fuc  de  la  racine  de  fenouil  pris  au  commence- 
ment de  l'accès  des  fièvres  intermittentes , eft  un  ex- 
cellait remede  pour  les  guérir  , en  facilitant  la  tranf- 
piration.  La  dote  en  eft  depuis  trois  onces  jufquà  lue. 
Son  eau  diftilléc  eft  en  ufage  dans  les  collyres,  & pour 
baffmer  les  yeux.  L’huile  cflcntielle  de  la  graine  de 
fenouil , eft  très-propre  contre  l'althme , Se  la  toux 
opiniâtre.  La  dolè  en  eft  depuis  douze  jufqu’à  quinze 
gouttes  , dans  un  verre  de  vin  coupé  , ou  de  tifanne 
pectorale.  Elle  foulage  aufli  la  colique  , en  en  prenant 
fix  ou  huit  gouttes.  La  décoction  de  fes  racines  & de 
fes  graines , eft  très-bonne  dans  la  fièvre  maligne  , la 
petite  vérole,  & la  rougeole.  La  graine  concaflee  s'em- 
ployé  dans  les  fomentations  , avec  les  femences  réfo- 
lutives.  Les  feuilles  Se  les  racines  bouillies  dans  l'eau 
d’orge  ou  de  ris , font  venir  le  lait  aux  nourrices. 

La  fcmencc  de  la  féconde  efpécc  de  fenouil,  eft  une 
des  quatre  fémcnces  chaudes. 

Culture  du  fenouil. 

Le  fenouil  fc  multiplie  de  graine  , on  le  feme  su 
mois  d’avril , on  en  met  dans  la  faladc  lorfqvje  les  jets 
font  encore  tendres  & nouveaux.  Sa  graine  paroit  au 
mois  d’Aoùt. 

FENOUILLETTE.  C'eft  une  liqueur  com- 
pofee  d'eau-de-vie  , & de  fcmencc  de  fenouil.  La  fc- 
nouilîccte  la  plus  agréable  & la  plus  cftimée , le  fait 
avec  une  pinte d'cflence  de  fenouil , 5c  une  pinte  de 
bon  cfprit  de  vin  , que  l'on  met  dans  une  terrine  , y 
ajoutant  enfuite  fix  pintes  de  la  meilleure  eau-de-vie  , 
une  pinte  d'eau  bouillie  , 5c  une  pinte  de  fucrc  clarifie. 
Si  après  t'avoir  goûtée  ,011  la  trouve  trop  violente  , il 
faut  y ajouter  de  l’eau  bouillie , 5c  du  fucrc  à propor- 
tion. Lorlqu’clle  cil  à vôtre  goût , vous  la  clarifiez 
avec  un  quarteron  d'amandes  douces  un  peu  pilées,5c 
un  poillon  de  lait , Se  enfuite  on  paffê  le  tout  deux  ou 
trois  fois  par  la  chauffe , jufqu’à  ce  que  la  fenouilletce 
fou  claire  comme  eau  de  roche. 

EJfence  de  fenouillette. 

Prenez  cinq  pintes  de  la  meilleure  eau-de-vie , Se 
autant  de  bon  vin  blanc  , une  livre  Se  demi  de  bonne 
fémcnce  de  fenouil , & deux  onces  de  régülfc  coupée  , 
Se  bien  écrafée.  Le  tout  étant  mis  dans  l’alembic,  bou- 
chcz-le  avec  du  parchemin , 5c  menez  dans  une  étu- 
ve , ou  fur  la  cendre  chaude  eu  infufion  , pendant 
deux  jours.  Enfuite  diftillez  la  liqueur  comme  l'efpric 
de  vin  , à un  feu  médiocre  , Se  qu’elle  bouille  tou- 
jours également.  Ce  qui  refte  après  la  diftillation  de 
rd&nce , Se  qui  s'appelle  gouttcdftanchc,  n'eft  propre 
que  pour  laver  les  mains. 
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FENUCR.EC  , en  latin  Pcenugrtcum. 

Defcription. 

C'cft  une  plante  fort  connue  parmi  les  Aporiquai- 
res.  Scs  feuilles  font  fcmblablcs  X celles  du  triolet  , 
dentelées  tout  autour.  Ses  tiges  & fes  branches  font 
fort  menues.  Ses  fleurs  font  perircs  5c  blanches.  Sa 
graine  vient  dans  de  petits  cornets , courbés , longs , 
déliés  » pointus , de  mauvaifc  odeur.  Le  fcnugrcc  a 
quantité  de  racines  menues. 

Lieu. 

On  feme  ccrtc  plante  au  mois  de  Mars  dans  un  en- 
droit gras,  & on  en  trouve  dans  le  Dauphiné , fur  les 
montagnes  d'Embiun.  Elle  fleurit  en  Juillet. 

Propriétés, 

Le  fcnugrcc  étant  applique  fur  les  apoftumes 
chauds , les  enflamme  davantage,  il  nettoyé,  digère , 
amolit , 5c  rélout.  La  graine  dam  de  l'eau  miellée  , 
amolit  les  abfccs  internes , 5c  prife  avec  un  peu  de 
miel  , elle  tire  dehors  toutes  les  mauvaifes  humeurs 
des  inteftins , 5c  appaife  les  douleurs  intérieures.  Sa 
décoction  , & la  graine  pilée , font  fort  bonnes  ap- 
pliquées aux  parties  des  deux  fexes , pout  en  ôter  les 
douleurs. 

Lorfquc  le  fcnugrcc  cft  encore  verd , le  piler  avec 
du  vinaigre,  5c  l'appliquer ,cft  bon  aux  débilités  de  la 
matrice  , 5c  aux  ulcérés,  dans  les  lavemens.  ! a graine 
cft  admirable  pour  la  diflenrerie.  Sa  farine  mclce 
avec  du  fouphre  5c  du  falp’étre,  efface  les  lentilles  du 
vilage  ; clic  cft  propre  aulfi  aux  apoltumcs  qui  vicn- 
nent  derrière  les  orcilles,aux  goûtes  des  mains  & des 
pieds  ; pétrie  avec  du  vin,  elle  mondific  les  cancers. 
Sa  décoction  cft  bonne  à faire  boire  X ceux  qui  ont  la 
toux  de  long-rems,  & qui  ont  la  poitrine  ulcérée,  en 
y ajourant  un  peu  de  fucrc. 

La  farine  de  fcnugrcc  cft  émolliente,  rclolutive,  5c 
propre  à réfbudrc  en  adoucilIanr.Mcléc  dans  les  cara- 
p!âmes,elle  amollit  les  duretés  des  mammellcs,5C  ap- 
paife la  douleur  de  la  Iciatique  6c  de^la  goutte.  Sa 
graine  bouillie  julqu'i  parfaite  diffôlution  dans  le 
miel  & le  vinaigre  , en  la  malaxant  de  tems  en  tems , 
pailce  en  fuite  par  un  linge  , 5c  cuite  encore  avec  du 
miel  feulement , étant  appliquée  en  caiaplàme  fur  les 
parties  fourrantes , en  appaife  la  douleur.  La  décoc- 
tion de  cette  graine  ne  lé  prend  pas  ordinairement 
par  la  bouche,  mais  feulement  en  lavement , pour  la 
goutte  , U Iciatique,  5c  autres  maladies  fcmblablcs  ; 
mais  fut-tout  pour  adoucir  les  hemorrhoïdes.  La 
doic  cft  d'une  demi  livre. 

FER 

FE  R.  C'cft  un  métal  très-dur,  difficile  X fondre  » 
5c  compofé  de  fel  vitriolique,  de  fôuphrc  épais  5c  de 
terre  , allez  mal  unis  cnfemblc.  On  le  tire  des  mines 
qui  le  trouvent  en  Europe, 5c  principalement  en  Nor- 
mandie, en  Bourgogne,  en  Lorraine  5c  en  Allemagne, 
Apres  avoir  lavé  Te  fer  pour  en  féparer  la  terre , on  le 
fait  fondre  dans  un  fourneau  en  le  couvrant  de  char- 
bon , d'argille  5:  de  cailloux  ou  de  caftinc  , qui  cft 
une  forte  de  pierre  X chaux  fulphurcufo  qui  fe  trouve 
mêlée  avec  la  mine  de  fer , 6c  qui  aide  beaucoup  à le 
mettre  en  fu/ion.  Enfuite  on  le  fait  couler  dans 
de  moules  C'cft  ce  fer  qu'on  appelle  ü*e*fc  oa  fer 
de  fonte. 

Ce  fer  fc  tafine  en  le  failant  fondre  de  nouveau  5c 
l'agitant  forremrtu  avec  une  barre  de  fer  à mcfurc 
qu'il  fc  tond.  Enfuite  on  le  bat  fur  des  enclumes 
pour  le  mettre  dans  fa  perfection  5c  lr  rendre  capable 
de  foutfiir  la  lime. 

Le  fer  reçoit  pluficurs  noms  fous  différentes  for- 
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mes.  On  l'appelle  tôle,  lorfqu'il  cft  réduit  en  plaques 
fort  minces. Les  verges  de  fer  font  formées  avec  du  fc* 
en  barre  , qu'on  a tendu  avec  des  roues  d'acier,  On 
nomme  fil  de  fer  ou  El  d’archal  les  verges  de  fe* 
qu'on  a rendu  allez  minces  pour  les  faire  palier  dans 
oc  petits  trous.  On  donne  le  nom  de  fer  blanc  à celui 
qu'on  a réduit  en  plaques  minces , 5c  qu'on  a étaraé  i 
on  choifu  le  plus  pur  & le  plus  doux.  C'eft  l'Allema- 
gne 5c  la  Suède  qui  nous  foumitlcnt  le  plus  beau. 
Enfin  l'acier  cft  un  fer  purifié  ôc  raréfié. 

On  peut  diftinguer  le  fer , ou  par  fes  divers  noms» 
ou  par  fes  differentes  longueurs  & groffeurs. 

Le  fer  plat  a communément  neuf  ou  dix  pieds  d* 
longueur , fur  quatre  d'épaiilèur , 5c  environ  deux 
pouces  8c  demi  de  large. 

Le  fer  rond  a fix  ou  fept  pieds  de  long , fut  neuf 
ou  dix  lignes  de  diamètre. 

U y a deux  fortes  de  fer  quarté.  Celui  qu’on  appel- 
le rjtutrre  bâtard , a neuf  pi cils  de  longueur , fur  feize 
X dix-huit  lignes  en  quarré.  Le  cornette  a huit  ou  neuf 
pieds  de  long  , fur  trois  pouces  de  large  , 5i  environ 
quatre  ou  cinq  lignes  d'cpaiileur. 

Le  ftr  carillon  a huit  ou  neuf  lignes  etl  quarré. 

Le  i cmrfofi,  ou  courtillen,  qu'on  nomme  ainfi,parci 
qu'il  cft  court , a feulement  trois  on  quatre  pieds  de 
long , fur  deux  pouces  3c  demi  en  quarré. 

pttit  ftr  en  botte  n'cft  guère,  plus  gros  que  le 
petit  doit. 

On  diftingue  le  bon  fer  du  mauvais , par  la  cafté , 
àc  par  la  forge. 

Le  fer  qui  étant  cafte  paroît  noir  , cft  doux  & ma- 
niable, mais  il  eft  ordinairement  ccndrcux.S‘il  paroie 
d’un  noir  grisâtre  , ou  tirant  fur  le  blanc , il  cft  plus 
dur  6C  plus  caftant , mais  plus  propre  pour  les  gros 
ouvrages.  Si  le  grain  du  fer  eft  gros,  5c  que  fa  caiVura 
paroillc  en  partie  blanche,  5c  en  partie  noire  & grisâ- 
tre, il  fera  également  propre  X la  forge  5c  à la  lime  \ 
& tout  au  contraire  , (i  le  grain  eft  trop  clair  , le  fer 
n'cft  bon  d rien.  Si  le  fer  a le  grain  petit  5c  ferré  com- 
me l'acier  , il  cft  doux  5c  ployant  à froid  , mais  il  eft 
difficile  X la  lime  5c  à la  loudure.  Ou  s’en  fert  pour 
les  outils  des  Laboureurs  & jardiniers.  Le  meilleur 
fer  cft  celui  où  l'on  ne  trouve  ni  marques , ni  fentes  » 
ni  gerfurcs. 

A l'égard  de  U forge  , le  fer  qui  cft  doux  fous  le 
marteau  , eft  caftant  à froid , & au  contraire  s'il  eft 
dur  fous  le  marteau,  il  fera  doux  Sc  pliant  à froid. 

Vnegueufe  cft  un  gros  lingot  qui  fort  le  premier  de 
la  forge , 6C  dont  on  fabrique  les  différais  échantil- 
lons. 

l.a  tôle  cft  une  grande  pièce  applatie , il  y en  a de 
pluficurs  épailfcurs  8c  largeurs. 

On  appelle  fer  tomvrrain  , celui  qui  eft  calEtm  i 
chaud  y ftr  aigre  , celui  qui  fe  rompt  facilement  X 
froid.  Ix  fer  pailleux , cft  celui  qui  fe  Fend,  ou  fedivi- 
féen  pluiicürs  pailles,  quand  on  le  bat,  & l'on  appel- 
le fer  cendreux  celui  qu'on  a de  U peine  1 rendre 
clair  eu  te  limant. 

Le  fer  de  France  cft  different , félon  ks  différentes 
mines  d'où  on  le  tire.  Celui  qu'oti  tire  du  Nivcruois 
cft  doux  , Sc  propre  il  faire  des  épées , 5c  des  canons 
de  fufîls  5c  de  piftolecs.  Celui  de  Settouche  cft  X peu- 
plés de  la  meme  qualité.  Celui  de  Vibrai  cft  un  peu 
plus  ferme.  Celui  de  Bourgogne , eft  médiocrement 
doux.  Le  plus  doux  8c  le  plus  fin  » eft  celui  de  Roche; 
celui  de  Champagne  cft  plus  caftant,  te  celui  de  Nor- 
mandie l’cft  encore  davantage. 

Le  fer  en  feuille  (c  fait  avec  la  cote  extrêmement 
battue.  Ces  feuilles  font  noires  ou  blanches.  Le» 
blanches  font  (impies,  ou  doubles.  Les  doubles  font 
celles  qui  font  plus  cpaillés,  5c  que  les  Fcrblarriers 
employait  dans  leurs  ouvrages.  Les  ftmplcs  ou  fb*- 
A a a a - 
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blcs  (ont  employée  pat  le*  Ferre  ors  d'aiguillettes  Sc 
autres  ouvriers.  Four  cramer  le  fer  , il  faut  le  frotter 
il 'abord  avec  de  l'eau  force»  parce  qu'étant  fort  poli» 
ta  teimorc  de  l’étaim  ne  s’y  arracherait  pus  » (ans  cet- 
te précaution. 

Le  fer  blanc  en  feuilles  ne  diffère  du  noir,  que  par 
la  couleur.  Nuremberg , & Hambourg  nous  fouttul- 
lenr  beaucoup  de  -l'un  Sc  de  l'autre.  On  l'envoye 
dans  de  petits  barils  de  lapin , qui  contiennent  ordi- 
nairement quatre  cens  cinquante  fouilles  de  fer  blanc 
de  trois  cens  de  for  noir. 

Celui  qui  le  fabrique  en  France,  tant  le  blanc  que 
4c  noircit  aulli  bon  que  celui  qui  nous  rient  des  pays 
étrangers.  Ou  l’envoye  dans  des  barils  de  hêtre  , Sc 
c'cft  par  là  feulement quon  peut  le  diftingucr  de  ce- 
lui qui  nôus  vient  de  dehors. 

Propriétés  du  fer. 

Le  fer  «Il  employé  dans  la  Médecine.  Quelques  ef- 
prits  acides  qui  fervent  au  même  ufage  que  ceux  du 
vitriol  ordinaire  , & la  terre  ftiptique  Sc  aftringentc 
guerillcnt  le  flux  de  ventre  , Sc  les  ulcérés  malins.Son 
lafrau  apéririfôtc  les  obftruétions  du  fove  Sc  de  la  ra- 
te , &eft  parconfequent  propre  ;\  la  jaunilfc.à  l‘hi- 
dropilic , Sc  à la  rétention  des  mois.  Celui  qui  eft  af- 
criugcnt»  cil  bon  aux  gonorrhées  » & aux  flux  hépati- 
tiques.  Sa  rouille  empêche  la  femme  de  concevoir, fle 
anète  la  perte  de  fang  ; mêlée  avec  du  vinaigre»  elle 
ôte  les  bourgeons  qui  viennent  fur  le  corps  , guérit 
les  ulcères  des  paupières,  Sc  mange  la  chair  fuperfluc. 
L'eau  dans  laquelle  on  aura  éteint  du  for  rouge  , eft 
bonne  aux  flux  de  fang,  aux  ratclcux  Sc  aux  bilieux. 

Le  mâchefer  eft  encore  fort  en  ufage  en  Médecine, 
il  demande  quelque  préparation  à caufe  qu’il  cft  mêlé 
avec  du  charbon  de  terre , dont  lé  fervent  les  Forge- 
rons qui  travaillent  fur  le  for.  Car  ce  mâchefer  neft 
qu'un  for  ccumcux,  ou  plutôt  les  fcorics  du  for  mêlées 
avec  du  charbon  de  terre. 

Prtp.tr*: ion  du  m.tchefcr. 

Il  faut  le  réduire  en  poudre  fubtile , le  lavet  plu- 
ficurs  fois  pour  en  feparcr  le  charbon  de  terre  , & en- 
lin  le  faire  fechcr. 

Propriété:  du  mâchefer. 

C'cft  un  rcmeJc  excellent  contre  les  obftnuftions 
& les  pâles  couleurs.  La  dote  eft  depuis  un  demi  feru- 
pulc  , jufqu'à  deux  ferupulcs. 

L’acicT  cft  un  for  qui  cft  fort  dur  de  fa  nature  , Sc 
quelquefois  rendu  tel  par  artifice.  U a les  mêmes  qua- 
lités que  le  fer  , Sc  on  le  déguilè  en  plulicurs  façons. 

Purification  du  fer  , ou  maniéré  de  compofcr  C acier. 

Le  for  fe  purifie  par  le  moyen  des  cornes  & ongles 
des  animaux , lcfqucUes  ou  coupe  menu  , ou  bien  on 
les  coupe  en  poudre  grofficrc  » Sc  on  les  mêle  avec  du 
charbon  de  quelque  bois  léger , comme  du  faulc,  ou 
de  tillot.mis  en  poudre, & on  ftratific  avec  ce  mélan- 
ge des  battes  de  fer  dans  des  pots  & fourneaux  faits 
expiés.  Et  comme  les  ongles  Sc  les  cornes  des  animaux 
contiennent  beaucoup  de  fol  volatil.ee  fcl  par  le  moyen 
du  feu  , pénétré  par  la  fubtilité  la  fubllancc  du  ter , 
& le  réduit  en  acier  j ainfi  , on  peut  voir  , qu'entre  le 
fer  & l'acier , il  n’y  aucune  différence  , linon  que 
l’acier  eft  un  fer  plus  pur  que  le  fer  commun , & c'cft 
pour  cela,  qu'il  rafraîchit  davantage  j au  lieu  que  le 
fer  commun  ouvre  fie  écluuffc  plus  , parce  qu'il  cft 
«uni  de  parties  fulphurcufcs qu  on  lui  fait  perdre  en 
le  purifiant , lorfqu’il  eft  converti  en  acier.  Il  vaut 
mieux  pour  l’idigc  de  la  Médecine  fc  fervir  de  celui 
qui  eft  purifié  , que  d'employer  le  commun. 

Quelques-uns  veulent  qu'on  donne  à l'acier  te  nom 
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de  ch.t/ybt , parce  qu'il  vient  d'une  ville  de  l'Artîrie 
appelléc  Chahbonc,  où  l'on  fait  de  très-bon  acier. 
Mais  celui  de  Damas  Remporte  par  deflus  tous  les 
autres  ; cela  fc  voit  par  expérience  -t  car  les  épées  do 
Damas  coupent  le  fer  meme. 

Au  refte,  l'acier  cft  fort  en  ufage  dans  U Médecine: 
mais  pour  en  voir  de  merveilleux  effets , Sc  des  plus 
allurés  , il  faut  qu'il  (bit  préparé  (pagiriquemenr,  Sc 
pour  lors  on  l'appelle  crocnt  martis,  c'cft-à-dirc/^ji* 
de  mars  , ram  à caufe  de  fa  couleur  qui  tient  de 
celle  du  faifiran  , qu'l  caufe  de  l'acier  ou  du  fer  qui 
cft  attribué  1 Mars. 

On  le  prépare  en  deux  façons , fa  voir  » communé- 
ment Sc  ipagiriquement  en  dernier  lieu , c’eft-à-dire 
fuivanc  qu'il  fe  pratique  ordinairement  par  les  Chi- 
miftes  1 l'aide  du  feu. 

Mais  pour  la  manière  dont  on  le  prépare  ordinai- 
rement cher  les  Apotiquaircs,  on  prend  de  la  limaille 
d’acier,  on  la  lave  dans  le  vinaigre,  fuivant  le  confeil 
des  Arabes  , puis  on  la  fait  fechcr  fur  une  tuile  chau- 
de, ou  au  lblcil  ardent.  Cette  limaille  étant  fecbe,  on 
la  broyé  derechef , après  l'avoir  encore  lavée  dans 
le  vinaigre,  puis  on  la  fait  fechcr  comme  aupara- 
vant , ce  qu’on  recommence  julqu'l  fept  fois. 

Propriétés  de  P Acier  communément  préparé. 

L'acier  ainfi  préparé  a la  faculté  de  fortifier  le  foyc 
Sc  la  rate  , Sc  d'ouvrir  les  obllru&ions  qui  font  dans 
les  vifeercs,  c'cft  pourquoi  il  temedie  aux  plies  cou- 
leurs. 

Quant  aux  facultés  que  peut  avoir  le  fafran  de 
mars , il  y en  a particulièrement  de  deux  fortes  fa- 
voir  l'aftringcnt  Sc  l'apéritif  i mais  outre  les  prépara- 
rations  qu'on  donne  au  fafran  de  mars  aftringent.lea 
fuivantes  ne  font  pas  1 méprifer.  La  prémierc  eft.cn 
mettant  des  verges  ou  petites  barres  d'acier  au  four- 
neau 1 feu  de  réverbéré  , afin  que  la  fllmc  atténuant 
la  furfjcc  de  l’acier,  elle  produife  comme  une  efpcce 
de  fafran  très- vermeil , ce  qui  fe  peut  faire  pendant 
l'efpacc  de  douze  heures.  Ayant  ôté  les  verges  du  feu, 
& les  ayant  laiflé  réfroidir , on  fccoue  avec  un  pié  de 
lièvre  la  poudre  qui  y eft  adhérente. 

La  féconde  , eft  de  prendre  une  demi  livre  de  li- 
maille d'acier  lavée , l'érendre  dam  un  vaifleaubien 
ample  fur  une  tuile  ou  lame  de  fer  , & la  mettre  au 
feu  de  reverbere  l’efpacc  de  quarante-huit  heures. 
Etant  ôtée  du  feu  , il  faut  verfer  environ  dix  ou  dou- 
ze pintes  d’eau  de  fontaine,  & laiffer  le  tout  en  digefe 
tion  un  jour  entier  ; après  quoi  il  la  faut  vivement 
agiter  Sc  remuer ,5c  ayant  féparé  par  inclination  l’eau 
trouble,  on  la  1 aille  ralfeoir  durant  fix  ou  fept  heures. 
Alors  on  pafîc  l’eau  claire  Sc  nette  par  le  filtre , ÔC  on 
trouve  au  fond  du  vaiifeau  un  fafran  de  mars  tiès- 
fubtil , Sc  dépouillé  de  toute  faculté  apéritive. 

Pour  changer  le  fer  en  acier. 

Mettez  cent  vingt  livres  de  fer  d'Efpaene,  qui  (bit 
bien  doux , Sc  non  paillcux , qui  (bit  aller  large  pat 
le  bas , & fort  étroit  par  le  haut , ayant  fon  cendrier 
Sc  plulicurs  parties  , pour  faire  partir  l’air  plus  faci- 
mem.  Mettez  avec  le  fer  douze  livres  de  charbon  de 
hêtre  Sc  de  faulx  éteint  dans  l'eau,  ou  dans  l'urine, ré- 
duit en  poudre,  Sc  parte  par  un  fas  bien  délié  ; dix  li- 
vres de  poudre  de  erodes  cornes  de  beeuf , brûlées  & 
fartées  finement  ; de  poudre  de  favates , de  fuye  , de 
farmem  , Sc  d'écorce  de  grenade,  le  tout  brûlé  à part, 
Sc  farté  comme  ci-dcrtus  , de  chacune  trois  livres.  ll 
faut  donner  le  fou  le  plus  violent  qu'il  cft  poifible  , 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  5 vous  trouve- 
rez après  l'operation , cent  livres  de  bon  acier. 

Pour  èter  la  rouille  du  fer. 

Trempez  un  linge  dans  l'huile  de  tartre  tirée  pat 
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défaillance,  5c  frottez -en  enfuite  le  Ter. 

Pour  adoucir  Uftr. 

Expo  le  z ail  ferein  pendant  deux  nuits  , dans  une 
petite  terrine  , ou  dans  une  écuctlc , dcuxxmces  5c 
demi  de  verd  de  gris , deux  onces  de  Tel  commun  , fie 
demi  once  de  tartic  , le  tout  ayant  été  bien  mêlé  en- 
fèmble  fc  réduira  en  une  eau  dam  laquelle  ayant  trem- 
pé vôtre  fer  , il  fera  adouci. 

Peur  rendre  U fer  bleuie  comme  l’argent. 

Mêlez  enfemble  panies  égales  de  diaux  vive , ÔC  de 
poudre  de  Tel  ammoniac , 6e  les  délayez  bien  dans 
l’eau  froide  ; faites  bien  rougir  vôtre  fer  , 5c  trempez- 
le  dans  cette  eau. 

Peur  tntrti  former  le  fer  en  argent. 

Après  avoir  fait  fondre  de  la  limure  de  fer  dans 
de  la  foudre  de  realgar  , vous  prendrez  une  once  de 
cetre  matière,  une  once  de  cuivre  , & autant  d'étaim  , 
puis  ayant  fondu  le  tout  enfemble , mettez- le  à la  cou- 
pelle. Vous  en  retirerez  environ  une  once  d'argent  fin. 

Propriétés  du  J ’etfrem  de  mors . 

C'eft  un  excellent  corroboratif  pour  les  maladies , 
où  la  faculté  rctentrice  eft  débilitée  ôc  relâchée  , com- 
me celle  de  l'cflomac  en  ta  licntcric  ; des  inteftins  en 
la  diarrée  5c  dilTenterie  , du  foie  , au  flux  hépatique , 
& autres  évacuations  immodérées  des  mois , des  fleurs 
blanches , 5c  des  hémorrhoides.  Mais  on  n'en  doit  ja- 
mais ufer  qu'après  les  remedes  univertcls. 

Sa  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupulc  jufqu'à  un 
fcrupole  , 5c  cela  dans  quelque  liqueur  appropriée  au 
mal  5c  à la  partie,ou  bien  avec  de  U confcrve  de  rofes. 

Préparation  du  fafran  de  mari  apéritif. 

Pour  préparer  le  fafran  de  mars  apéritif,  ou  prend 
de  l'acier  ardent , 5c  enflammé  au  feu  de  réverbéré  , 
ou  de  fuüon  jufqu'à  être  blanc  , auquel  on  frotte  une 
bille  de  (ouphre  au  deifus  d'un  va  i 11  eau  plein  d’eau  , 
5c  on  voit  l'acier  fc  fondre  aulTi-tôt , 5c  tomber  avec 
le  fouphre  dans  l'eau  , en  formé  de  petites  boules,  les- 
quelles font  li  friables  , qu’elles  peuvent  fc  pulvéxilèr 
entre  les  doigts. 

Cela  fait , on  réduit  ces  petites  boules  en  une  pou- 
dre très-déliée  , ajoutant  égale  portion  rie  fouphre 
pulvenfc;  5c  pâlie  par  le  tamis , mêlant  le  tout  exacte- 
ment , 5c  l'étendant  fur  une  lame  de  fer  , ou  dans  un 
pot  de  terre.  On  le  mec  au  feu  de  revctbcrc  vingt- 
quatre  heures  durant , 5c  à la  fin,  on  voit  l'acier  réduit 
en  poudre  violette , qu’il  faut  derechef pulverifct  fub- 
tilcment , 5c  verfèr  par  dcfliis  de  l'eau  de  fontaine  , à 
la  hauteur  de  cinq  ou  fut  travers  de  doigt.  On  agite  le 
tour,  on  ver  le  l'eau  trouble  dans  quelque  vaiflèau  net, 
& on  la  lailfe  rallèoir  pendant  quelques  hcures-Alors, 
il  faut  icparer  par  la  languette  l'eau  claire  5c  nette , 5 c 
la  reverier  fur  les  premières  fèces , qu'il  faut  remuer 
comme  deflùs , réitérant  cela  fi  long-tems  que  l’eau 
trouWe , verfee  à pluficurs  fois  , 5c  derechef  féparée  , 
aura  faille  une  fomfanrc  quantité  de  fafran  tres-fubtile 
& impalpable.  Enfin  , pour  la  dernière  fois  , il  faut 
faire  évaporer  l'eau  trouble , fc  il  refte  le  fafran  de 
mars  apéritif  préparé  comme  il  faut , avec  fon  efprit 
vitriole , qu’il  s'eft  conlèrvé  apres  la  calcination  réité- 
rée , les  frequentes  ablutions , 6c  évaporation. 


FER  uio 

Sa  aofè  eft  d'un  demi  fcrupule  dans  quelque  li- 
queur convenable , ou  mêlé  avec  quelque  opiacé,  con- 
ferve  ou  tablette  , gardant  les  circonftances  avant  l'u- 
fage  des  remèdes  généraux , 5:  la  contiuuatton  fuivanc 
la  grandeur  du  mal , qui  peut  obliger  quelquefois  à 
s'en  fervit  pendant  deux  ou  trois  Utraaincs.  Il  faut 
fc  promener  apres  l'avoir  mis,  l'cfpace  d’une  heure  ou 
deux  , 6c  boire  par  dellus  quelques  cuillerées  d'une 
liqueur  apétitivc , en  cas  qu’on  le  prenne  en  forme 
fôlidc. 

Autre  préparation  du  fesfran  de  mars  apéritif. 

Il  faut  mêler  enfemble  égales  parties  de  limurcs  de 
fer  , 5c  de  poudre  de  fouphre  , ÔC  apres  eu  avoir  fait 
une  cfpccc  de  pâte  avec  de  l’eau  commune  , la  laitier 
fermenter  dans  une  terrine  l'efpace  de  quatre  ou  cinq 
heures  ; enfuite  ayant  place  Ia  terrine  fur  un  grand 
feu , fie  agité  la  matière  avec  une  fpatulc  de  fèr , afin 
quelle  s'enflame,  que  le  fouphre  foit  brûlé  , 5c  qu'elle 
devienne  toute  noire , vous  continuerez  pendant  deux 
heures  un  grand  feu  , agitant  toujours  la  matière , qui 
changera  ue  couleur,  & prendra  celle  d’un  rouge  fon- 
cé. Alors  l'opération  fera  finie  , 6c  ayant  laillé  refroi- 
dir vôtre  crocus  martis  , ou  fafran  de  mars  , vous  le 
garderez  pour  les  même  ufages  que  ci-delliis.  La  dofe 
en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu'à  une  dragme. 

R E M A R Q.U  E S. 

Si  l'on  employé  une  livre  de  limaille  de  fer , on  au- 
ra après  l’opération , une  livre  quatre  onces  de  fa- 
fran , foie  que  les  acides  du  fouphre  caulenc  cette 
augmentation , en  s'incorporant  avec  le  fer,  foit  qu’el- 
les proviennent  de  quelques  parties  du  feu  qui  s'y  at- 
tachent. 

Autre. 

Ramaflèz  de  tems  en  tems  la  rouille  qui  fc  formera 
fur  des  lames  ou  plaques  de  fer  que  vous  aurez  bien 
lavées , 5c  que  vous  aurez  cxpulécs  à la  rofee  fie  au 
fèreiti , jufqu’à  ce  que  vous  aurez  fufltfammcnt  de  cet- 
te rouille  , qui  fera  rougeâtre  , d'une  odeur  5c  d'un 
goût  ferrugineux.  Vous  la  confèrvercz  pour  vous  en 
tervir  comme  ci-dc(fus.La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains 
jufqu’à  deux  fcrupules  dans  des  tablettes  , ou  dans 
des  pillules  purgatives.  Cette  préparation  du  fafran 
de  mars  eft  la  meilleure  de  tomes. 

Préparation  du  fafran  de  mort  ajlringent. 

Lavez  cinq  ou  fîx  fois  dans  du  vinaigre,  telle  quan- 
tité qu'il  vous  plaira  du  fâfran  apéritif , dont  nous 
venons  de  parler  en  dernier  lieu  , fie  le  laiftèz  tremper 
une  heure  à chaque  fois , enfuite  l'ayant  mis  dans 
une  terrine , ou  fur  une  tuile , cakinez-le  à grand  feu, 
l’cfpace  de  cinq  ou  fîx  heures  ; puis  l’ayant  lailïc  re- 
froidir , confcrvcx-lc  pour  les  ufages  fuivans. 

I!  eft  excellent  pour  arrêter  le  crachement  de  fane , 
le  flux  de  ventre  , le  cours  immodéré  des  régies  fie  des 
hémorrhoïdes , 6c  en  général  toutes  les  évacuations 
cxccflivcs  du  fang,  fie  îles  humeurs.  On  le  donne  en 
tablettes , ou  pillules  non  purgatives  -,  la  dolc  ai  eft 
depuis  quinze  grains  jufqu’à  une  dragme. 

Sel  , ou  vitriol  de  mort. 

Prenez  poids  égal  d 'efprit  de  vin  , Ôc  d'huile  de  vi- 
triol d’Angleterre  ; mcttcz-lcs  dans  un  poele  de  fer  , 
fie  lesayantcxpofésau  iolcil  pendant  quelque  tems,  6c 
enfuite  à l’ombre  (ans  les  agiter  , la  liqueur  s’incorpo- 
rera avec  le  mars , 6c  vous  aurez  un  fcl  que  vous  bif- 
ferez féchcr  , enfuite  vous  le  féparerez  de  la  poêle  , 5c 
vous  le  confèrvercz  dans  une  phiole  bien  bouchée , 
pour  vous  en  fervit , pour  les  obftruûions , 5cc.  C'eft 
uu  très-bon  remède.  La  dolc  eft  depuis  iix  grains  juf- 
A u a a ij 


Propriétés  du  fafran  de  mars  apéritif. 

Ce  fafran  de  mars  apéritif  eft  propre  aux  grandes 
ôc  rebelles  obftrudionsdu  mclènccrc  , du  foie, fie  de  la 
rate , qui  font  venir  les  pâles  couleurs,  fie  aux  obftruc- 
rions  des  veines  de  la  matrices , qui  caulent  la  fuppref- 
fion  des  mois.* 
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qu'l  un  (crapule  » dans  un  bouillon , ou  autre  liquide 
approprié. 

Si  vous  ne  pouvc7.  pas  expofcr  vôtre  liqueur  au  fb- 
lcil,  vous  n'aurez  qu’à  la  mettre  à l'étuver,  l'opération 
en  fera  plus  prompte.  Au  refte,  il  faut  fc  fervir  d'une 
poêle  de  fcr  toute  neuve , où  fi  elle  ne  l’eft  pas , il  faut 
la  bien  écurer,  Sc  bien  nettoyer  auparavant.  Deux  on- 
ces d'cfprit  de  vin  » Sc  aucanr  d'huile  de  vitriol , don- 
nent cinq  onces  de  vitriol  de  mars  j il  eft  achevé  or- 
dinairement au  bouc  d'un  jour  Sc  demi , ou  de  deux 
jours  pendant  l'été , Sc  pendant  l'hiver  il  lui  faut  fix 
ou  fept  jours. 

La  vertu  du  (cl  vitriolé  de  mars  l'emporte  fur  celle 
de  Ton  fafran.  C’cft  pourquoi  la  dofe  en  cil  plus 
petite. 

OhfiruM  ions  fur  Ut  différentes  pré  par  ai  ion  s du  ftr. 

Les  préparations  qui  fe  font  en  liqueur  , font  préfé- 
rables à toutes  celles  où  on  le  prend  en  fubftance , & 
parmi  celles-là , il  n'y  en  a point  de  plus  propre , ni  de 
plus  ûlutairc  que  le  vin  , où  l'on  a fait  infùfcr  la  li- 
maille de  fer , Sc  qu'on  appelle  à cau(c  de  cela , vin 
chatibé.  La  dofe  en  eft  de  quatre  onces  ; qu'il  faut 
prendre  le  matin  à jeun , dans  quelque  apofèmeapéri- 
rif , Sc  réitérer  la  même  prife  le  loir , trois  ou  quatre 
heures  après  le  repas.  On  peut  aufli  faire  infuler  cette 
limaille  dans  l'eau  commune  , laquelle  on  fait  boire 
enfuite  au  malade.  Ces  deux  liqueurs  chaiybées  font 
très-propres  contre  la  fupprcflion  des  réglés,  Sc  contre 
toutes  loues  d'obftrutkions.  Ceux  qui  ont  des  foi - 
blettes  d'eftomac , mettent  une  cuillerée  de  vin  chaly- 
bé  dans  chaque  verra  de  boillôn.  On  connoit  un 
Chimifte  célébré  qui  préféré  ce  vin  à la  teinture  de 
mars , qui  le  fait  avec  le  tartre  mais  il  préfère  la  tein- 
ture anriphri/îque  des  cnglois  au  vin  chalybé , pour 
les  cradvcmcns  de  fane , & les  ulcères  du  poumon  Sc 
de  la  vdlîe.  Cette  teinture  fê  fait  avec  la  terre  foliée 
de  tartre , Sc  le  vitriol  de  mars  broyés  enfcmble  , Sc 
digérés  dans  l’clprit  de  vin  , qui  en  prend  une  belle 
teinture  de  rouge. 


"Pour  faire  U fer- blanc. 

U faut  prendre  du  fon  de  fciglc  à dilcretion  , le 
faire  bouillir  un  bouillon  ou  deux  dans  du  vinaigre  , 
y ajourant  un  peu  d’eau,  Sc  mettant  aufii-tôt  les  feuil- 
les de  fer  noir.  Puis  ayant  ôte  le  vailfeau  de  dclTus  le 
feu  , on  le  bouche  bien  , Sc  on  y faille  tremper  le  fer 
pendant  trois  jours  Sc  trois  nuits  -,  au  bout  de  ce  tems- 
là  , on  tire  les  feuilles  de  fer , & on  lcsécurc  bien  avec 
le  fon  , dans  lequel  elles  ont  trempé  , Se  enfuite  on 
patte  encore  par  dcttùs  un  peu  de  grais  , après  quoi  on 
les  ma  tremper  dans  de  l'eau  où  l'on  a fait  dilfoudre 
du  fel  ammoniac  , Sc  les  ayant  retirées , on  les  trempe 
dans  l'éraim  fondu  , d’où  les  ayant  auflî  rétirées  , on 
les  ma  egourer  -,  Sc  enfin  on  les  frotte  avec  du  fon  de 
feiglc. 

Pour  rompre  dans  cinq  eu  fix  heurts  une  barre  de  fer 
greffe  comme  le  bras. 

Frottez  bien  le  milieu  de  la  barre  avec  du  favon 
fondu  , puis  avec  un  (il , nettoyez  l'endroit  où  vous 
voulez  la  rompre , enfuite  prenez  une  éponge  imbibée 
d'eau  ardente  de  trois  cuites,  Sc  matcz-cn  coût  autour 
de  la  barre. 

F i R-c  h a u o.  Sotte  de  maladie  cauféc  par  une 
chaleur  infupportablc  , que  l’on  le  fait  monter  de 
l'edomac  , le  long  de  l’ccfophagc  , jufqu'à  la  gorge. 
Pour  éteindre  cette  ardeur  , il  fuflfic  de  prendre  des 
yeux  d’écreviflës  en  poudre  fans  aucune  aucre  prépa- 
ration. 

Fer.  Pour  lui  donner  couleur.  Voyez.  Acjer.  Pour 
le  dorer,  Voytz.  O r.  Pour  le  graver.  Voyez.  Graver. 
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Pour  le  fonder.  Voyez.  Souder.  Pour  le  garantir  de  la 
rouille.  Voyez.  Rouiele.  Pour  en  ôter  les  radies.  Voyez. 
Tache.  Pour  le  tremper  V*yez.  Trempe. 

F E R-A-C  HEV  AL,  en  latin  Ferrum  equitmm. 

Defcription. 

C'cfl  une  plante  rare , qui  a les  feuilles  comme 
la  petite  Secttridaca  , crcules  à la  cime  , faites  en 
coeur  Sc  drvifëes  par  une  ligne  courbe.  Sa  fleur  eft 
legumineufe.  Elle  laiflè  après  elle  des  gouttes  lon- 
guettes , plattes  , ouvertes  du  côté  d’en  bas  par  des 
courbes  , comme  (i  elles  étoicnr  pleines  de  trous  , 
toute  la  circonférence  rcflêmblc  allés  bien  à un  fer 
de  cheval , d'où  elle  a pris  lbn  nom.  Scs  tiges  font 
angulcufes  Sc  cancllées.  Elles  jatenc  ptufîeurs  bran- 
ches de  tous  côtés.  La  graine  qui  fort  des  gouttes 
eft  faite  en  croiflânt , ce  qui  lui  a donne  le  ivom  de 
Lun  or  ta  miner. 

Lieu. 

Cote  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  , dans 
les  lieux  pierreux  & maigres  proche  de  Montpellier  , 
fur  la  montagne  du  Puis- Domine  en  Auvergne.  Elle 
fleurit  en  May.  • 

Propriétés. 

Le  fer-à-chcval  a les  memes  vertus  que  la  petite  Se- 
curidaca  , comme  il  en  a la  figure.  Il  eft  cftimé  pro- 
pre pour  les  blcttures , pour  fortifier  l'dtomac  , pour 
refifter  au  venin , & pour  lever  les  obftruciions.  On 
s’en  fert  intérieurement  Sc  extérieurement. 

FERMENT  ATION.  C’eft  un  mouvement 
intérieur  caufé  par  des  cfprits  qui  cherchant  illùc  pour 
fortir  de  quelque  corps  , Sc  rencontrant  des  parties 
terreftres  Sc  groflicrcs  qui  s'oppofent  à leur  pallàge , 
font  gonfler  & raréfier  la  matière  jufqu’à  ce  qu'ils 
en  foient  détachés. 

La  fermentation  le  fait  dans  placeurs  matières  fo- 
Jidcs  ou  liquides.  Il  y en  a qui  fermement  Sc  bouil- 
lonnent même  , fans  qu'on  y ajoure  rien  , tek  font 
le  vin  , la  bierre  , le  cidre.  La  pourriture  de  laplû- 
parr  des  corps  n'cft  excitée  que  par  une  fermentation. 
Si  l’on  ferre  du  foin  qui  n'cft  pas  bien  fec  , il  fer- 
mente , il  fc  pourrit , & s'échaude  conliderablcmtmc. 
Cette  chaleur  fc  fait  remarquer  encore  fort  feuiiblc- 
ment  dans  le  fumier. 

Il  y a des  liqueurs , qui  étant  mêlées  enfcmble  ex- 
citent une  prompte  fermentation  , elles  s'écluuttcnr  , 
Sc  produiicnc  quelquefois  de  la  flamme.  Il  eft  ncccf- 
fâire  que  l’une  des  liqueurs  foie  acide  Sc  l’autre  al- 
lutine. 

Le  mélange  de  l'eau  forte  avec  l'huile  détartre 
faite  par  défaillance  , excite  une  forte  fermentation  , 
accompagnée  d'une  multitude  de  petits  jets  d'eau  qui 
s'élèvent  vas  le  milieu  de  la  furface  de  la  liqueur. 
Il  fc  forme  en  même  tems  un  fel  qui  fe  précipite  au 
fond  du  verre. 

Pour  produire  des  flammes  par  une  fermentation  • 
il  faut  meure  dans  un  verre  de  l’huile  de  gêrofle , 
Sc  de  la  poudre  à canon  , Sc  mettre  dans  un  autre 
verre  autant  d'eau  forte  ronge  ou  d’cfprit  de  nitre 
bien  pur  , que  d'huiie , puis  le  verlcr  deflus  l'huile 
de  gérofle.  Alors  il  fc  fait  une  fermentation  accom- 
pagnée de  flammes  , & la  poudre  à canon  prend  feu. 
Il  fe  forme  autfi  des  clurbons  aufquels  on  peur  allu- 
mer des  allumâtes. 

F E R M I E R.  Voyez.  Receveur. 

F E R R I*.  Eau  ferrie.  Voyez.  Eaux  chalybéis. 

FERRURE.  Voyez.  Maison. 

FERTILITÉ.  PrédtÛion  de  la  fertilité  ou  fié- 
rilité  de  routes  fortes  de  fémences.  Si  vous  voulez  avoir 
une  prédidlion  de  la  fertilité  ou  fténlicé  de  toutes  for- 
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tes  de  fémences , tant  fanées  qu'à  faner , vous  pro- 
céderez en  cette  manière.  Vingt  ou  trente  }ours  avant 
que  la  canicule  parodie , vous  fanerez  un  peu  de  cha- 
que fémence  bonne  Si  fraîche  , c'eft- à-dire  nouvelle  , 
pour  en  faire  un  cllay  en  un  lieu  bien  préparé , bif- 
fant quelque  cfpacc  entre  elles , Si  quelque  marque 
pour  les  reconnoîue  i Se  fi  i'air  eft  trop  chaud  , vous 
l'arrolcrcz  en  tems  propre.  Cela  fait , »vous  conlidctc- 
rez  diligemment , l’avant- d\ien  étant  pâlie  , laquelle 
des  fcmcnccs  eft  laine  , fauve  , vigourculc  , non-lcfcc, 
& eft  demeurée  entière  ; 6c  pour  lors  vous  prédirez 
que  celle-là  fera  fertile  ôc  abondance.  Mais  celle  qui 
n'cft  pas  Ionie , ou  bien  qui  a jette  une  plante  flaique 
& Ungourcule  , vous  la  jugerez  inutile  Se  dénie  j car 
c'eft  une  choie  tenue  pour  toute  rcfoluc  que  l'enragé 
Se  brûlant  ligne  de  la  canicule  gâte  & perd  quelques 
fémenccs , les  autres  non.  Par  ce  moyen  on  pourra 
prédire  que  l'année  fera  bonne  ou  mauvaifc  pour 
chaque  forte  de  fanence.  Mifauld  l'a  tire  de  Zoroaf- 
tre , 5c  il  eft  vérifié  par  l'expérience  des  Egyptiens. 

FERULE,  en  latin  Ftrula. 

Deferiptitu. 

C'eft  une  plante  qui  poufi’c  une  tige  haute  le  plus 
finirent  de  trois  coudées  ou  de  7.  à 8.  pieds.  Elle  eft 
pleine  de  nœuds  , d'où  il  fort  des  feuilles,  6c  des  bran- 
ches. Les  feuilles  lbrtcnc  deux  à deux  , l'une  d’un  cô- 
té , Se  l’aune  de  l’autre  , elles  enveloppent  prelquc 
toute  la  tige  comme  celles  des  cannes  -,  elles  lont  gran- 
des , molles  5c  fort  découpées , & prelquc  menues 
comme  des  cheveux  ; celles  d’en  bas  prés  de  la  terre 
font  les  plus  grandes , & vont  en  montant  en  décroif- 
iant.  La  fleur  eft  jaune.  La  graine  eft  brune.  Elle  n'a 
qu’une  racine , qui  eft  fort  profonde  en  terre. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  la  Fouille  , aux  environs 
de  Rome  , eu  Provence , daus  le  Bugey  proche  Bellay. 

‘Propriétés. 

La  moelle  de  la  plante  verte  prilc  en  breuvage  , eft 
propre  pour  ceux  qui  crachent  le  fang  , de  contre  la 
morfurc  des  viperes  ; prife  avec  du  vin  , de  étant  mife 
dans  le  nés  , elle  arrête  le  fang  qui  en  coule. 

FEU 

FEU.  C'eft  un  terme  de  Chimie  , qui  fc  dit  des 
dégrés  de  la  chaleur  , qui  fervent  à faire  les  opéra- 
tions. Ainfi  on  appelle  feu  de  digeftion  le  fumier  , 
qu'on  nomme  autrement  ventre  de  cheval , dont  U 
chaleur  eft  telle  qu'on  ne  fauroit  tenir  ia  main  dam  le 
milieu  d'un  grand  tas  de  fumier  rcchauflé  , ni  fouffrir 
dans  la  main  une  verge  de  fer  qu'on  y aura  introduire 
& tenue  quelques  momens. 

Le  fécond  feu  eft  celui  du  bain-marie  , & c.  Piejm 
Bain. 

Le  croificmc  eft  le  feu  nud  ou  immédiat , qui  eft  le 
feu  ordinaire  qu'on  applique  fous  le  vaifleau. 

Le  quatrième  cil  le  feu  de  lampe  , qui  eft  modéré 
de  égal , qu'011  peut  augmenter  par  la  groficur  Si  le 
nombre  des  mèches  qu’on  allume.  C’eft  le  feu  qui  fat 
aux  Émaillcurs. 

Le  cinquième  eft  le  feu  de  roue  , qu'on  allume  en 
rond  autour  d’un  creufa  , ou'on  approche  peu  à peu 
autour  du  vaifieau  pour  l'cchaufFcr  également. 

Le  fixiéme  eft  nommé  de  fupprclliou,  qui  fe  donne, 
lorfque  non  feulement  on  environne  le  vaifleau  , mais 
aufti  loriqu'on  le  couvre  tout-à-fait  de  charbons  allu- 
més dont  on  augmente  1a  foccc  fui  vaut  le  beioin. 
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Le  lepticmeeft  le  feu  de  réverbéré  clos  , qui  le  fuie 
dans  un  fourneau,  où  non  feulement  il  frappe  le  vail- 
feau  , mais  encore  il  fc  réfléchit  Se  le  refrappe  par-def- 
fus  Si  tout  autour.  Il  y a le  feu  de  tcverbcie  ouvert 
qui  (c  fait  dans  un  fourneau  qui  n'a  point  de  couver- 
ture. 

Le  huitième  eft  le  feu  de  flamme  ou  de  fuhon  , qui 
fc  fuie  pour  U fui  ion  ou  calcination  des  métaux  Si  mi- 
néraux. On  l'appelle  auili  feu  d'atteinte. 

Le  neuvième  eft  celui  des  grandes  verreries  qui  Jett 
à vitrifier  les  cendres  des  plantes , les  fables  5c  les 
cailloux  t parce  qu'il  eft  plus  violent  que  tous  les 
autres. 

Le  fèu  olympique  , eft  celui  des  rayons  du  folcil 
qu’on  ramafie  avec  des  miroirs  ardens. 

O11  dit  feu  gradué  quand  on  le  donne  par  dégrés  , 
c’eft- à-dire  , lors  qu'on  ouvre  ou  ferme  les  regiftres 
ou  trous  qu'on  a faits  exprès  dans  les  fourneaux,  pour 
augmenter  ou  diminuer  la  violence  du  feu.  Veye*. 
Distillation. 

Fiu  Volage.  Remède  centre  U feu  vtlagt.  Pre- 
nez de  la  décoéhon  de  mauve , de  patience,  d'ofeiile 
ôc  de  fenugtec  avec  du  fort  viuiigic.  Payée.  E n.  fc  s 1- 
p e l t.  Visage. 

Autre. 

Prenez  de  l'huile  de  tartre , de  froment , fleurs  de 
fureau  , ou  de  foin. 

F t v Artificiel.  Prenez  une  caille  à fu- 
cre  ou  un  demi  tonneau  , faites  dix  ou  douze  trous  au 
fond  , puis  jettez-y  trois  ou  quatre  boillcaux  île  pail- 
le d’avoine  coupée  menu  comme  pour  donner  aux 
chevaux  j ayez  eufuire  un  demi  boifleau  d'orge  inclu- 
re de  Paris  , c'eft-à-dirc  , dix  ou  douze  livres  j faites- 
1c  n cm  per  pendant  trois  jouis  dans  de  l'eau  chaude  , 
puis  coulez-le  par  un  linge,  laillèz-le  égouicr , mertez- 
Ic  fur  votre  paille  en  un  cas  ,quc  vousïaifltre?.  julqu’à 
ce  que  vous  fenticz  avec  U main  qu'elle  eft  échauf- 
fée i vous  entictiendrcz  cette  chaleur  , en  jetrant 
deflùs  de  l’eau  chaude  en  façon  d'arroloir  , environ 
un  demi  fetier  de  trois  en  trois  jours , vous  pourrez 
avoir  beaucoup  de  curiofités  pendant  l'hiver  par  ce 
fccours. 

Pierre  qui  j’enflamme  à !‘can,  & fait  du  feu, 

Réduiiéz  en  poudre  fubale  , falpctrc  rafiné  , rubic 
d'Alexandrie  , Si  chaux  vive  , de  pierre  calaminaire  , 
de  chacune  une  partie  j camphre  Se  fouphre  vif , de 
diacun  deux  parties  -,  mêlez  le  tout  enfcuibtc  , apt  es 
l'avoir  pafié  Séparément  par  un  tamis  fin.  Eniuite 
l'ayant  enveloppe  dans  un  linge  neuf,  Si  bien  terré  , 
mettez- le  dans  un  crcufct , que  vous  couvrirez  d'un 
autre  creuset  , ayant  foin  de  iuuer  bien  exactement  la 
jointure,  avec  de  l'argile,  ou  terre  grafle  i faîtes  chauf- 
fer Si  lécher  le  lut , Si  la  matière  aux  rayons  du  folcil , 
ou  à l'étuve  , ou  enfin  dans  quelque  autre  lieu  chaud. 
Enfin  mettez  les  cieufcrs  au  four  , où  l’on  cuit  la  bri- 
que laquelle  étant  cuite  vôtre  pierre  fera  formée. 
Auili  une  feule  goutte  d’eau  , ou  de  iàlivc  eft  capable 
de  l'enflammer  , vous  y pourrez  allumer  un  allumet- 
te , 6c  lors  que  vous  voudrez  éteindre  1a  pierre , vous 
n'aurez  qu'à  lôufier  deflùs. 

Pour  marner  du  feu  fans  fe  brûler. 

Prenez  chaux  vive,  blanc  d’œuf,  graine  de  pfyl- 
iium  , 5c  fuc  de  guimauve  > mêlez  bien  le  tuutcnfcm- 
ble  avec  du  fuc  de  raiforts  , ou  raves,  frottez-vous  en 
bien  les  mains  , ou  relie  autre  partie  du  corps  qu'il 
vous  plaira  , Si  après  l’avoir  iatficc  féchcr  , frottez- 
vous  une  fécondé  fois , Si  vous  pourrez  manier  le  feu, 
fans  qu’il  vous  nulle, 

A a a a iij 
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Antre. 

Frottez  vos  mains  comme  ci-deflus  avec  la  compo- 
firion  fuivantc.  Mêlez  & brouillez  bien  cnfcmble 
chaux  vive  dilVoutc  dans  l’eau  de  tëves , lue  de  mau- 
ve de  terre  rouge  ftgillée. 

Autre. 

Incorporez  enfcmblc  poudre  d'alun  & de  vitriol 
rouge  , avec  du  bel  de  bœuf , ÔC  du  fuc  de  joubarbe  > 

8c  frooez-vous-en  les  mains. 

FÈVE.  C’cft  un  nom  , qui  eft  commun  à plu- 
fieurs  fortes  de  plantes. 

F É v £ appclléc  en  latin  fait*  ou  pbufeolmt  fuivut. 
Defcription . 

Ses  tiges  (ont  q narrées  , crcufes  en  dedans , elles  s'é- 
lèvent à la  hauteur  d'environ  trois  pieds.  Ses  feuilles 
font  rangées  par  paires.  Ses  fleurs  font  legumineufes , 
de  couleur  blanche  , marquée  de  taches  noires , ou  de 
. couleur  purpurine  noirâtre.  A ces  fleurs  fuccedent  des 
gouttes  compofécs  chacune  de  deux  cottes  , dans  lef- 
quellcs  on  trouve  quatre  ou  cinq  grottes  fèves  appla- 
tics.  Sa  racine  eft  longue  ôc  garnie  de  fibres. 

Lieu. 

On  feme  les  feves  dans  les  bons  terroirs.  Elles  fleu- 
rittenc  en  Juillet. 

Propriété/. 

Les  fèves  vertes  font  froides  & humides , elles  fef- 
ferrent , nettoyent , refolvent , dettechent , & engraif- 
fèr.t  i elles  rendent  la  chair  molle  , 8c  enflent  le  ven- 
tre ; leur  trop  grand  ufage  rend  ftupide  , 8c  caufc  de 
fâcheux  fonges.  Leur  déccûion  empêche  la  pierre  8c 
les  défluxiom  far  la  poitrine.  L'eau  qu'on  en  tire  par 
diftiilution  cft  bonne  pour  décraflër  6c  adoucir  la 
peau. 

F i v i nommée  phufeole  de  ceuttur. 
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fe  trouve  une  graine  rude  , ronde  , & de  couleur  noi- 
r&uc. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  communément  dans  les  bleds. 
Elle  fleurit  en  Juin  , ôc  cft  mûre  en  Juillet  6c  ai  Août. 

Propriété/. 

La  fève  fauvage  cft  abfterfive  8c  refolutive.  Elle 
nettoyé  les  premières  voyes  8c  purge  pat  le  bas. 

Defcriptim  de  U fève  lupine. 

Elle  a les  feuilles  comme  les  pois  chiches  , 8c  il  ea 
naît  onze  fur  chaque  rameau.  Ses  tiges  font  fou  pics 
8c  menues.  Ses  fleurs  font  purpurines  , claires  comme 
celles  des  pois , quoique  moindres  j d'où  fortent  de* 
gouttes  cornues  , planes  ôc  pointues  -,  clics  ont  une 
graine  amere  8c  roufsâtre  comme  l'herbe.  Elle  n'a 
qu'une  racine  blanche  8c  chevelue. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  bleds.  Elle  fleurit  en 
Juillet  6c  Août. 

Propriétés. 

La  fève  lupine  eft  d'un  goût  amer  , elle  eft  abfterii- 
vc , 8c  dcfopüative.  Elle  eu  bonne  à l'eftomac.  La  fa- 
rine de  fa  graine  nettoyé  les  blcflurcs  8c  les  ulcères  -, 
mêlée  avec  du  miel , elle  guérit  les  dames , les  lentil- 
les ôc  les  taches  du  vifage. 

Fève  de  bouc,  appellée  en  latin  Jfopirum. 

Defcription. 

Quelques-uns  appellent  l'bifoptrum  phafcole  , parce 
qu’il  lui  rellcmble  ton  , 6c  que  la  fèuilic  qui  cft  fcm- 
blable  à l'anis  , fc  recourbe  en  manière  de  tendron  de 
vigne  ; à la  cime  de  fa  tige  il  y a certains  petits  cha- 
piteaux remplis  d'uue  gramc , qui  a le  goût  de  nielle 
ou  Meldnibium. 

Lieu. 


Defcription. 

Sa  feoille  eft  femblablc  â celle  du  lierre  , quoique 
plus  tendre.  Sa  tige  cft  menue  , & a des  tendrons  pour 
s'attacher  aux  plantes  voifines.  Hile  devient  fi  grande 
u’on  en  couvre  les  tonnes  8c  les  pavillons  des  jar- 
ins.  Ses  gouttes  (ont  fcmblablcs  à celles  du  fenegré  , 
quoique  plus  longues  8c  plus  bottùes.  Sa  graine  reitem- 
blc  à un  rein  de  diverfes  couleurs , 8c  jaune  pour  la 
plupart. 

Lieu. 

On  féme  cette  plante  dans  tons  les  jardins.  Elle  fleu- 
rit en  Juin  8c  Juillet. 

Proprittit. 

La  graine  de  cette  feve  mangée  avec  de  la  viande , 
eft  venteufe  8c  beaucoup  plus  difficile  û digérer  que 
les  phafcoles  ordinaires.  Elle  engendre  beaucoup  de 
(penne  8c  incite  à l'amour.  Les  gouttes  étant  tendres  , 
fe  mangent  en  faladc.  Elles  lâchent  le  ventre  , provo- 
quent l'urine  8c  caufènt  de  fâcheux  fonges. 

Ffvi  Sauvage,  dite  en  latin  Arneus. 

Dtfcriptie». 

Cette  fève  rampe  par  terre  , elle  pouttè  une  tige 
quadiangulaire  Sc  un  peu  rude  , elle  ne  diffère  pas 
beaucoup  île  celle  des  pois  chiches  , ôc  a de  lon- 
gues feuilles  qui  l environnent.  Ses  fleuts  ne  (ont 
pas  grandes  , elles  reflemblent  â celles  de  l'orobe , 
d'où  naiflênt  des  gouttes  qui  rertêmblcnr  à celles 
des  pois  , mais  plus  paires , au  dedans  dcfquclles 


Cette  plante  croît  dans  les  col  mes  rudes.  Elle  fleurit 
en  Mai  , 8c  en  Juin  la  lémcncc  cft  mure. 

Propriétés. 

La  graine  de  la  fève  de  bouc  bûe  avec  de  l’hydro- 
mel , eft  bonne  à la  toux  , 8c  à toute  autre  maladie  de 
la  poitrine  ; clic  eft  très- propre  i ceux  qui  font  tra- 
vaillés du  foye , 8c  à ceux  qui  crachent  le  fang. 

F i v a o'Ecyrii. 

Defcription. 

C'eft  une  plante  qui  produit  de  grandes  feuilles.  Sa 
tige  cft  grotte  d'un  doigt , haute  d’une  coudce.Sa  fleur 
cft  de  couleur  de  rofe , deux  fois  plus  grande  que  cel- 
le des  pavots  , elle  laifle  des  gouttes  qui  reflemblent 
aux  nids  des  guêpes , aux  trous  dcfquclles  font  les  fè- 
ves , qui  parodient  quelquefois  fur  leur  couvert  com-  ‘ 
me  des  veilles  qu'on  voit  fur  l'eau.  Sa  graine  cil  plus 
grotte  que  celle  de  la  canne  qu'on  nomme  Coiocapo. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  en  Egypte,  ai  Afic,  dans  les  lacs  , 

8c  encore  en  Italie. 

Propriété/. 

Comme  fes  fleurs  font  plus  grandes  que  les  nôtres  » 
autti  elles  engendrent  plus  d'humidilé  fle  de  fuper- 
fluités.  Elles  font  pourranr  utiles  à l'eftomac  8c  à la 
diflènteric , 8c  étant  aiiringcntcs  i U décoction  des 
gouttes  dans  du  vin  cft  encore  meilleure.  On  mange 
la  racine  autti  bien  que  les  feves. 
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Il  y a encore  une  autre  forte  de  fevés  qu'on  appel  - 
1 c communément  A Paris  fevt  t de  mtr  Mi.  Elles  font 
fort  en  uiage  dans  les  cuifincs , on  les  diftinguc  aile» 
ment  des  autres  ; car  elles  font  allez  grolfcs , 6c  allez 
longues,  de  figure  ovale  , rondes  par  un  bout , & ap- 
platics  par  l'autre , avec  une  raye  noire  alfcz  épaiffe  , 
6c  allez  large  , de  couleur  d’un  blanc  un  peu  laie , la 
peau  plus  lillc  que  celle  des  haricots,  qui  lune  une  c(- 
pcce  de  fèves  pareillement  longues , e»  ovale  , mais 
plus  étroites,  moins  grollès , 5C  moins  épaillcs  ; ayant 
une  raye  noire  dans  le  milieu  de  l'un  des  cotés  de  l’o- 
vale qui  eft  ronde  d’un  coté , 6c  un  peu  coutbéede 
l'autre.  Les  fevcrçlcs  de  Vcnifon’cn  font  différences , 
que  parce  qu’elles  font  un  peu  plus  petites , les  unes 
blanches  , les  autres  rouges , les  autres  bigarées  de 
diverfos  couleurs.  Il  y eu  a d'une  clpccc  tore  petite  } 
tout  le  monde  fait  que  les  unes  de  les  autres  viennent 
dans  des  colles. 

Manière  d’apprêter  les  fèves  de  murais. 

Prenez  des  feves  écoflces , paltcz-les  au  beurre  ou 
au  lard  avec  un  peu  de  pcrlîl  Se  de  ciboulette.  Cela 
fait , mertez-y  un  peu  de  crème , afliifonnez-le  tout 
avec  prudence  , faites-les  cuire  ainli  à petit  feu  dans 
une  cailcrolc,  5e  fi-tôt  qu'elles  feront  cuites, fervez- les. 
ylatument. 

Pour  le  commun,  on  prend  des  feves  les  plus  gref- 
fes , 5c  lurlqu'cUes  font  prêtes  A (aunir  , on  leur  ôte 
la  peau , qu'on  nomme  communément  1a  robe.  Cela 
fait , on  les  met  cuire  avec  du  beurre  , de  l’eau  , du 
fol , de  de  la  fariecte  ; fie  fï-  toc  qu’en  les  maniant , on 
font  qu'elles  font  la  pâte,  c'cft  ligne  qu'elles  font  cui- 
tes , 6c  c cd  auflî  pour  lors  qu'ou  doit  les  dretfer. 

M.tft/ere  à‘ apprêter  les  feves  om  haricots. 

Faites-les  bouillir  dans  de  l'eau  , puis  rctirez-lcs 
pour  les  palier  à la  poêle  dam  du  beurre,  affaifonnez- 
Ics  de  ici  de  de  poivre  Se  d'un  filet  de  vinaigre , ou 
bien  de  la  crème  douce  pour  en  cpaillir  la  ûucc. 

Culture  des  feves. 

Il  y a trois  forces  de  grottes  feves , celles  que  l'on 
nomme  A Paris  feves  de  marais,  qui  font  larges,  plat- 
tes , de  de  couleur  fort  blonde.  Les  autres  (ont  plus 
p**tites  , fort  fcmblables  aux  prémieres  , mais  elles 
font  plus  tondes.  Les  troiliémes  font  encore  plus  pe- 
tites de  toutes  differentes  des  prémieres,  d’autant 
qu'elles  (ont  prcfque  rondes , de  de  couleur  gnfo  ou 
rougeâtre  ; ce  font  de  ces  feves  que  l'on  donne  aux 
chevaux  , de  que  l'on  fait  moudre  pour  les  employer 
en  plu (ieurs  befoins. 

On  ne  veut  traiter  ici  qoe  de  la  manière  de  gouver- 
ner les  plus  grollcs  laiflànt  les  petites  comme  de  peu 
de  valeur , dé  on  dira  que  les  opinions  font  bien  di- 
verfes  pour  le  rems  8c  la  façon  de  les  femer. 

Quelques-uns  les  fement  des  l'Avent , de  tiennent 
qu’ils  en  ont  des  premières  bonnes  â manger.  D'au- 
tres attendent  juiqu'A  la  Chandeleur  , ou  au  mois  de 
Février,  de  les  autres  veulent  que  les  gelées  fuient  en- 
tièrement palftes , avant  que  de  fe  mettre  à cet  ou- 
vrage. Chacun  a fes  raifons  particulières  , de  difent 
que  c'cft  1 caufc  des  pucerons , qui  en  mangent  la  ci- 
me , quand  elles  font  en  fleur.  Pour  moi  qui  ai  tou- 
jours recherché  le  plus  certain, j’attem  que  les  gélées 
foient  p allées , & je  fonde  ma  raifon  fur  ce  que  la 
faifon  amène  tout.  Ce  n'cft  pas  que  je  vous  veuille 
dilfuader  dans  l'Avent,  de  au  mois  de  Février  ; mais 
je  vous  confcille  d’en  faire  peu  , refervam  la  plus 

andc  quantité  quand  les  gélées  feront  paflees  } 

autant  que  comme  il  eft  néccffaire  de  les  mettre 
eu  la  meilleure  terre , de  la  plu#  balle  que  vous  ayez  , 
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elle  fora  mal  en  labeur  aux  deux  premiers  tems , à 
caufe  qu’elle  retient  de  garde  plus  fon  eau  que  les 
terres  légères. 

Avant  que  de  femer  les  feves , vous  choilîrezcelles 
qui  font  les  mieux  conditionnées , 5c  les  plus  laines  ; 
vous  les  mettrez  un  peu  tremper  un  jour  ou  deux 
dans  de  l'eau  , ou  plutôt  dans  le  jus  de  fumier  j elles 
gonfleront  extrêmement , & s’avanceront  de  germer 
plus  qu’elles  ne  feront  en  dix  ou  douze  jours.  On  en 
tire  encore  un  autre  avantage,  c'eft  que  ne  Ajournant 
pas  long-tems  dans  la  terre  fans  lever , la  vermina 
dUra  moins  de  rems  de  Us  endommager  , de  d'abotv 
danr  ayant  trempé  dans  ce  jus,  elles  s'imbibent  de  la 
bonne  qualité  du  fumier , qui  les  fait  végéter  plus 
abondamment. 

Pour  les  femer,  il  faut  que  la  terre  ait  été  labouré* 
avant  l'hyver , de  nettoyée  de  toute  herbe , puis  ave* 
la  fourche  l'on  fera  une  jauge,  fur  le  dos  de  laquelle 
de  non  pas  au  fond  , vous  placerez  vos  feves  â demi 
pié  , ou  un  peu  plus  l'une  de  l'autre  ; puis  après  voua 
ferez  une  féconde  jauge  , & de  la  terre  que  vous  ctfc 
lèverai , vous  couvrirez  vos  feves , enfuite  une  troi* 
liéme,  de  fur  cette  troiliéme  , vous  placerez  des  feves 
comme  à la  première  ; ainfi  en  continuant  de  deux  en 
deux  jauges,  vous  y mettrea  des  feves.  Il  faut  être  cu- 
rieux de  mener  la  jauge  la  plut  droite  que  l’on  pour- 
ra , afin  que  l'on  puilfe  les  biner , farder  & rogner 
fans  rompre  les, tiges  en  paffant  dedans. 

Il  y en  a d’autres , qui  après  avoir  bien  labouré  8t 
dreffé  leur  terre,  la  divifent  par  planches, 5c  les  fement 
au  plantoir  ; mais  l'autre  maniéré  me  femble  meil- 
leure , d’aurant  qu’elle  rend  la  terre  plus  meuble,  ou 
pelle,  comme  vous  U voudrez  nommer, m'accommo- 
dant au  langage  de  plulicurs  pays  , pour  la  facilité 
dn  me  faire  entendre. 

Dans  leur  accroillcmcm , quand  vous  verre*  quu 
l’herbe  les  voudra  fuffoquer  , vous  les  binerez  fie  lar- 
derez promprement  fans  les  endommager  ; & quand 
elles  feront  déjà  grandes  , vous  remarquerez  que  les 
pucerons  ou  moucherons  paroitront  au  coupeau  d* 
leur  tige,  s'attachant  à la  partie  la  plus  tendre  , alors 
vous  les  rognerez  , emportant  les  pucerons  avec  le 
plus  tendre , & le  bout  de  la  tige, où  ils  font  attaches. 

Vous  mettrez  ces  rognures  dans  quelque boiffeau  , 
pour  être  jettées  au  feu  , ou  bien  vous  les  enterrerez 
dans  la  folié  au  fumier,  ou  en  quclqu’autre  lieu  éloi- 
gné de  vos  feves  ; car  ils  y retourneroieru. 

Vous  deftincrcz  quelques  planches  particulière* 
pour  en  manger  en  vert , fans  cueillir  des  gouffes  pai 
toutes  les  planches  -,  8c  quand  vous  aurez  entièrement 
dépouillé  quelque  plante,  vous  la  couperez  près  du 
terre, afin  qu'elle  pouffe  de  nouveaux  jetions,  qui  pou 
teront  leur  fruit  dans  l’arriere  faifon. 

Pour  avoir  la  fcmcnce.vous  bifferez  bien  fechcr  la 
plante  fur  le  pié,  jufques  A ce  que  les  gouffes  5c  la  ciga 
foient  toutes  noires  , vous  les  arracherez  pendant!» 

randc  chaleur  du  jour,  vous  tes  ferez  battre  au  fléau 

petits  coups , 5c  vous  lesfeicz  vanner  A vôtre  com- 
modité. 

Le  foarre,  ou  chaume  que  vous  en  tirerez,  ne  fer» 
point  jetré  au  feu  pour  être  brûlé , quoique  la  cendre 
en  foie  trév-bonne  -,  mais  on  le  mettra  pourrir  avec  les 
fumiers , pour  les  améliorer.  Si  vous  voulez  bien 
amender  de  1a  cerre.fémez-y  des  feves  ; 5c  quand  elle* 
commenceront  1 défleurir ,laboure2  le  tout  enfemble» 
terre  5c  feves, fans  fonget  A la  perte  qu'il  y peut  avoir» 
car  cette  maniéré  de  fumer  eft  un  merveilleux  amen- 
dement. 

Il  fe  trouve  des  greffes  feves  qui  font  d'un  roug* 
brun,mais  elles  ne  font  pas  fi  délicates  que  les  blonde*. 

Culture  des  feveroles. 

Les  petites  feves  de  haricot, ou  calTtçot,  eu  bien 
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vcrutics,  font  de  deux  efpccrs  de  grandes  Manches 
& Je  colorées , parmi  lcfqucllcs  il  y en  a aufli  Je 
bl.mciicsjmais  plus  paires  & plus  romics  que  ne  font 
les  grandes  blanches. 

l'uui'  commencer  par  les  grandes,  vous  les  fomerez 
en  quelques  planches  À part,  quatre  rangées  à chaque 
planche,  afin  J avoir  plus  Je  commodité  pour  les  ra- 
mer , que  h elles  étaient  fanées  en  confufion.  Vous 
eu  deftinctcz  quelques-unes  pour  eu  manger  en  vert, 
je»  laillânt  les  autres  pour  les  manger  fcches,  8c  pour 
la  lemcnce.  Quand  vous  les  cucillirez , vous  pren- 
drez garde  de  ne  point  oflcnlcr  ni  rompre  la  tige  , 
jfin  qu'elle  produite  julquts  à ce  qu'elle  foclic  iur 
le  pié. 

Les  colorées,  qui  font  plus  petites , fc  fament  ordi- 
na  remem  en  plein  gueret  frais  labouré,  que  l’on  hcr- 
jera,  fans  v apporter  d'autre  loin  qu'aux  grains  qui 
font  en  plein-champ , linon  que  huit  ou  dix  jours 
après  qu  elles  feront  levées , il  cft  bon  de  les  biner  ; 
apres  quoi  il  n’y  faut  plus  toucher , juiqu'à  ce  qu’cl- 
les  jettent  des  tuinafles,  ce  qu'elles  font  au  commen- 
cement de  Juillet , alors  il  faudra  les  rogner  ou  châ- 
trer, pour  faire  mieux  profiter  les  goulTcs  qui  font  au 
bas  de  la  tige  , 5c  pour  éviter  que  fe  liant  les  unes 
aux  autres,  en  fe  rampant  trop,  elles  ne  verfaflent,  & 
ne  pourrilTcnt  celles  de  deflùs,  au  lieu  de  mûrir. 

Ces  fortes  de  fèves  ne  demandent  pas  une  terre  fi 
forte  que  les  fèves  de  marais,  elles  en  aimciu  mieux 
une  qui  foie  lablonneulè. 

Files  veulent  être  femées  au  commencement  du 
mois  de  Mai , & arrachées  â raclure  que  les  plantes 
lèchent  , lesfailatu  battre  au  Beau  , comme  on  a dit 
ci-dcvaiu  aux  fèves  de  marais. 

Car  fi  vous  les  cueillez  plus  vertes,  vous  aurez 
grande  peine  à trouver  les  lieux  propres  pour  les  mcc- 
ire  fecher  ; ce  qui  feroit  un  grand  embarras , fi  vous 
en  aviez  beaucoup. 

Quant  aux  branches  qui  font  ramées , d'autant 
qu’elle  s montent  au  haut  de  leurs  rames^c  font  long- 
tems  â tou  jours  porter,  il  fera  bon  de  cueillir  les  goufi- 
les  que  vous  verrtz  être  fcchcs,  à caufe  qu'elles  ne 
mûti lient  pas  toutes  eu  même-tems , & qu’il  en  peut 
arriver  deux  inconvenicns  : le  premier  cft  qu'étant 
mûres , la  goullè  s’uuvritoit  * la  grande  chaleur  du 
jour  , 8c  lailfcroit  tomber  les  fèves  qui  font  dedans. 
Le  fécond  , c’eft  que  s'il  venoit  de  grandes  ptuyes,  le 
parchemin  delà  goufle  étant  mouille,  il  s'attacherait 
aux  fèves,  par  une  certaine  glu  qui  s'y  fait,  8c  ne  s'en 
détacherait  plus  , endommageant  les  fèves  par  un 
moifiqui  les  tacherait , 8c  les  rendrait  déûgrcables  à 
la  vue , & encore  plus  au  manger  ; outre  que  l’on  fe- 
rait oblige  de  les  écolfer  à la  main,  ce  qui  tèroic  per- 
dre beaucoup  de  tems.  Voas  tirerez  tourrs  tes  noires  , 
Se  toutes  celles  qui  feront  mêlées  de  noir  & de  blanc, 
d’autant  qu'elles  deviennent  noires,  & qu'en  cuifant 
elles  teignent  le  bouillon. 

Vous  ferez  état  des  rouges  par  deffus  toutes  les  au- 
tres, à caufe  de  leur  déiicatefle  , furpailam  de  beau- 
coup les  blanches , quoiqu'i  Paris  elles  foient  le  plus 
eu  cftime. 

Cnlrnre  des  Fives  counuX  de  feu. 
Il  y en  a de  deux  fortes,  l’une  cft  noire  & plus  petite , 
& U fleur  aufii  de  la  moitié  ; l'autre  cft  violette  avec 
des  barres  plus  greffes  , la  fleur  eft  plus  colorée.  Pour 
en  avoir  de  la  fleur  , ce  qui  cft  fort  difficile  , il  faut 
avoir  foin  de  laillcr  fleurir  les  premières, de  leur  cou- 
per la  pointe  du  bouquet , parce  qu’autrement  elle  ne 
graine  point  au  lieu  qu'en  la  coupant , vous  faites 
qu'elle  nourrit  b graine  de  la  fubftancc  qu'elle  cm- 
ployoit  a nourrir  la  fleur.  Elle  fe  fcme.fc  plante, & fo 
cultive  de  la  meme  façon  que  les  capucines  ou  crefîon 
d'inde.duuton  a parlé  dans  l'artiçlcdes  Capucines. 
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FEUILLANTINE.  Maniéré  de  fore  me  fenil- 
Lifitine.  Mettez  dans  une  écuelle  la  groflèur  de  deux 
œufs  de  crème  de  Pâti  {fier  , un  quarteron  de  fucrc  en 
poudre,  un  jaune  d’ccuf  cru  JA  une  pincée  deralfins 
de  Coriiuhe,autam  de  pignons,  8c  d'écorce  de  citron 
confite,  coupée  bien  menu , ou  un  ou  deux  macarons 
écachés  bien  menu  , un  peu  de  candie  en  poudre,  8c 
de  bonne  eau  rofo.  Il  faut  délier  cnfcmble  toutes  ces 
chofcs  avec  une  gâche  ou  cuiller  d'argent , ajoutez 

Quelques  goûtes  d’eau  de  fleurs  d’orange  ou  de  jus 
e citron , il  faut  peu  de  l'un  5c  de  i'aurre. 

Au  lieu  de  tous  ces  ingrédient  vous  pouvez  com- 
pote r l’appareil  feulement  avec  de  la  crème  de  Pitifi- 
licr.dc  la  mie  de  pain  blanc,  ou  de  bifeuie  crache, un 
peu  de  raifins  de  Cotiiuhc  , de  fucrc , un  peu  de  ca- 
ndie 8c  quelques  goûtes  de  jus  de  citron. 

L'appareil  étant  fait , prenez  vos  deux  abefles  de 
pâte  feuilletée  de  la  grandeur  ÔC  de  l'épaiflcur  d'une 
petite  alliette  , mettez  fur  un  morceau  de  papier  une 
des  abefles  fur  laquelle  vous  verfcrez  l'appareil,  que 
vous  étendrez  un  peu  avec  la  gachcqmis  vous  mouil- 
lerez un  peu  le  bord  de  l'abeile , 8c  enfuite  vous  la 
Couvrirez  de  l'autre  abefle  ou  feuille  de  pâte.  Il  faut 
alïcmblcr  loigneufcmcnc  le  bord  des  deux  abeffes 
l'une  avec  l'autre  â façon  d'une  tartre  , & mettre  la 
feuillantine  au  four  ; qui  fora  cuite  en  demi  heure  ou 
environ. 

Lorfquc  cette  pièce  de  four  fera  pccfque  cuite, pou- 
drcz-la  de  fucrc, & l'arrofez  de  quelques  goûtes  d'eau 
rofo,  ou  plutôt  d'eau  de  fleur  d’orange,puis  remettez- 
la  au  four  un  peu  de  tems  pour  faire  glacer  le  fucrc  , 
£c  l’ayant  rétiréc  du  four  certe  dernière  fois , il  fau- 
dra la  poudrer  encore  de  fucrc. 

On  peut  Jreflcr&  faire  cuire  une  feuillantine  dans 
une  tourtière  ; on  en  peut  aulfi  faire  de  petites  & de 
telle  grandeur  qu'on  voudra. 

FEUILLE.  Ceft  une  production  des  plantes. 
On  en  peut  diftingucr  de  deux  fortes , les  feuilles  de 
la  plante  qui  font  ordinairement  vertes, & les  feuilles 
de  la  fleur  qui  la  compofont  &qui  prennent  différen- 
tes couleurs.  Il  y a des  feuilles  d'arbres  qui  font  uti- 
les. Les  feuilles  de  mûrier  blanc  fervent  à nourrir  les 
vers  à foye.  On  donne  aux  bêrcs  à corne  des  feuilles 
verres  de  vigne  8c  d'orme,  pour  leur  forvir  de  nourri- 
ture.En  général  toutes  les  feuilles  d'arbres  font  bon- 
nes â faire  du  fumier , on  les  ramaflè  , on  les  met  en 
un  monceau,  ÔC  on  les  laiifo  pourrir.  Elles  font  un  fu- 
mier qui  rend  b terre  fertile.  Foyec  Végétation. 

Feuille  de  Sauge.  C’eft  une  efpcce  de 
pioche  qui  eft  pointue  par  le  bout , & qui  s'élargit 
un  peu  en  approchant  du  manche.  Il  y en  a d’autres 
qui  font  plates  à l'endroit  où  la  feuille  de  fauge  cft 
pointue  , 8c  s'appellent  d'un  foui  nom  de  piochc.Lcs 
feuilles  de  fauge  lont  propres  â fouiller  dans  les  fonds 
pierreux  , 8c  les  pioches  fout  bonnes  â fouiller  dans 
les  terroirs  qui  loin  Amplement  durs  fans  être  pier- 
reux. 

FEUILLETTE,  oufeilletts.  C’eft 
un  périt  tonneau  qui  contient  1a  moitié  du  rouid  de 
Paris. 

F E V R I E R.  C'eft  le  deuxième  mois  de  l’année, 
qui  commence  par  le  mois  de  Janvier.  Il  a ordinaire- 
ment vingt-huit  jours  ; mais  on  en  compte  vingt- 
neuf  dans  les  années  biflextiies  , ce  qui  arrive  tous  les 
quatre  ans.  Le  foleil  entre  dans  les  poillbns  vers  le 
vingt  de  ce  mois. 

Otrvrart  à faire  dam  U jardin  oh  meu  de  Février. 

On  fait  prefque  les  mêmes  chofcs  que  dam  le 
mois  de  Janvier. 

On  fane  l'oignon , le  porreau  , lesciboules,  lozeil- 
le  , les  pois  hàcifs  , les  fèves  de  marais,  b chicorée 
fau  vage  , 
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fruvage  , Sc  même  la  piraprcnelle.  On  fuppofc  que  la 
terre  n’cft  pas  gelée  , ni  couverte  de  neige. 

On  replante  les  laitues  à coquille  femées  dès  l’au- 
tomne à la  faveur  de  quelque  bon  abri , pour  les  faire 
pommer  (ans  cloche  , Sc  tur-iout  tes  laitues  â crêpe- 
blonde  , qu'on  a femées  en  Janvier. 

Dans  !a  nouvelle  lutte  de  ce  mois  a l’on  doit  fermer 
des  raves»  radis  ou  raiforts,  Sc  afperges , & planter  des 
houblons. 

On  fait  encore  des  couches  de  fumier  chaud  en 
pleine  lune,  il  faut  fcmer  des  violiers  marbres , afin 
qu’ils  montent  la  même  année,  Se  des  violiers  quaran- 
tins , afin  que  la  graine  puiflê  mûrir  ; on  féinc  encore 
des  oeillets. 

' Semez  encore  des  choux-fleurs , avant  que  la  na- 
vette foit  en  fleur,  autrement  ils  fe  changent  en  choux 
raves  j & pour  les  choux-fleurs , on  en  peut  manger 
par  ce  moyen  avant  l'hiver  ; c'eft  encore  un  rems  pro- 
pre à faire  des  couches  pour  femer  des  melons  en  de 
bons  endroits. 

Ven  la  fin  du  mois  , on  fome  du  pourpier  fous  clo- 
che , le  pourpier  doré  eft  trop  délicat  pour  être  femé 
avant  le  mois  de  Mars. 

On  replante  des  concombres  Sc  des  melons  fur 
couche , en  cas  qu'ils  fuient  allez  forts. 

On  Terne  les  premiers  choux  pommés,  Sc  on  replan- 
te ceux  qu'on  avoit  feraés  dès  le  mois  d'Août. 

On  peut  encore  femer  toutes  fortes  de  légumes  vers 
le  même  tems,  comme  pois  goulus,  poids  verds, fèves, 
haricots  , ou  bien  l’on  peut  encore  attendre  la  balle 
lune  de  Mars. 

On  doit  aufli  femer  des  laitues  , du  cerfeuil  , du 
periil , pour  en  manger  promptement,  parce  qu'autre- 
menr  ils  montent  tous  en  graine. 

On  feme  encore  la  nicotiane  fur  des  couches , aufli 
bien  que  des  melons  , pour  être  enfuite  tranfplantés 
en  pleine  terre. 

On  fait  des  couches  pour  les  raves  Sc  les  petites 
faladcs , & pour  tout  ce  qu'il  faut  replanter  en  pleine 
terre. 

On  réchauffe  les  afperges. 

On  retient  les  réchauffement  des  fraifiers  qui  font 
fur  entiches  , afin  d’avoir  des  fraifes  de  bonne  heure. 

On  fait  des  labours , fi  b faifon  eft  douce  5c  le  per- 
met. 

Le  vingt-fopt  de  la  lune  de  ce  mois  , prccifémenc 
autant  que  l’on  peut , ( ce  qui  arrive  toujours  , quin- 
ze , feize , dix-fept  Sc  dix-huit  jours  avant  Pâques  ou 
environ  ) il  faut  tailler  les  atbres  , couper  les  greffes  , 
Sc.  en  même-rems  couper  les  branches  , qui  onulquc- 
roieur  les  arbres  i l'avenir.  Pour  faire  les  arbres  à hau- 
te tige , il  faut  feulement  gardet  les  greffes  jufqu’aux 
dix  , onze  Sc  douze  de  b lune  de  Mars , ce  qui  arri- 
ve toujours  pendant  b femaine  Sainte-,  & il  faut  gref- 
fer fur  des  étalons  fauvages , le  fruit  d'été , Sc  celui 
d'hiver  fur  celui  d’hiver. 

Pour  faire  des  arbres  qui  branchent  dès  le  pié,  que 
l’on  appelle  ordinairement  , nains  ou  buiflon* , il  faut 
garder  les  greff  es  dans  1a  tare  , ou  en  an  coin  où  le 
îolcil  ne  donne  pas  julqu'au  vingt-fopt  de  b lune  de 
Mars  , ce  qui  arrive  toujours  b femaine  d'après  Qua- 
fitnodo  ou  environ  ; mais  ce  n’cft  pas  tout , car  il  ne 
faut  greffer  que  fur  des  coigniets  ou  coiciiaflîcvs  pour 
les  poires  -,  dur  des  pommiers  doux  de  laint  Jean  , du 
de  paradis  pour  les  pommes , moyennant  quoi  on  éle- 
vé des  arbrilleaux  , qui  portent  peu  de  bois  & beau- 
coup de  fruit. 

Et  c’eft  b raifon  pour  laquelle  ceux  qui  veulent 
édifier  leurs  atbres  nains  fur  des  fauvageons  ne  réuf- 
fillcnt  pas , à caufc  de  b trop  grande  quantité  de 
bois  qu’ils  pouflênr , qui  ne  le  peuvent  réduire  à la 
taille,  Sc  cette  vérité  n'eft  connue  qu'aux  fins  connoif- 
Tme  1. 
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fours , qui  par  leur  expérience  l’ont  découverte. 

Il  faut  couper  les  greffes  fur  les  droites  branches  de 
l'arbre  , Sc  en  tirant  de  l'orient  au  midi,  & qu'il  y ait 
du  bois  de  deux  ans. 

Pour  faire  provifion  d’ctalons , il  faut  coucher  les 
coignafliers  , Sc  buter  les  brandies  qui  ne  manqueront 
point  de  jetter  des  racines , Sc  ce  foront  autant  d'cra- 
lons  qui  le  pourront  féparcr  au  mois  de  Novembre 
fuivanc  pour  être  tranfplantés. 

On  peut  encore  couper  fort  heureufement  les  bran- 
dies des  coignafliers , où  il  y a de  petites  boflès  pour 
en  frire  des  boutures  , Sc  cc  (ont  les  meilleurs  étalons 
pour  les  buiflôns  poiriers  ; le  tout  fe  pratique  de  la 
même  manière  qu'avec  le  pommier  de  paradis. 

C'eft  aufli  le  vingt-frpcicmcdc  cette  lune  qu'sl  faut 
pour  le  plutôt  tailler  b vigne  ; car  fi  l’on  pouvoir  tout 
frire  en  même-cems , il  faudroit  pour  s'alfurer  contre 
les  gélées  , attendre  toujours  de  tailler  les  vignes  après 
Pâques , je  veux  dire  vers  le  vingi-foptiéme  de  b lune 
de  Mars. 

On  taille  encore  les  frambroifiers  , les  rofiers , les 
grolélicrs  Sc  les  noifettiers  ; Sc  pour  avoir  des  fram- 
Doifcs  en  OÛobre  , au  lieu  de  les  tailler , il  les  faut 
couper  abfolumem  par  le  pié,  pat  la  railon  que  ce  qui 
pouilèra  au  prinrems  , fc  trouvera  rendre  dans  le  tems 
que  celles  qu'on  n’aura  pas  coupé  par  le  pié  porteront 
leur  fruit , Sc  qu’elles  porteront  Te  leur  dans  le  tems 
que  les  autres  lécheront  fur  terre. 

Il  faut  piocher  les  arbres  au  pié  , & mettre  aupara- 
vant par-dellus  l'épaiflèur  d'un  demi  doigt  de  colom- 
binc , ou  du  fumier  de  cochon. 

RfCflte  (U  mois  elt  Février. 

On  u'a  dans  ce  mois-ci , que  ce  que  l’on  a confrrvé 
dans  la  ferre  ; Sc  cc  qu’on  a pu  obtenir  de  b terre  par 
le  fecours  des  couches  & des  réchauffer. jens  , c'eft-  û- 
dirc  , les  petites  faladcs  , i'ofeillc  , les  raves , les  af- 
perges. 

F 1 C 

F I C H E R des  tdtaUr.  C’eft  un  terme  de  Vigne- 
ron , qui  fignific  faite  entrer  un  échalas  au  pié  d'un 
ccp  de  vigne  > pour  y attacher  les  branches  nouvelles 
que  b pclanrcur  du  raifin  Si  des  feuilles  feraient  tom- 
ber à bas , Sc  peut-être  éclater  & rompre  ; Sc  comme 
les  Jardiniers  ont  de  la  vigne  dans  leurs  jardins , par 
exemple  , quelques  pieds  fur  le  bord  du  labour  , ils 
ont  aufli  befoin  d'y  ficher  des  échalas. 


FIEL.  Cc  n’cft  autre  chofc  que  de  1a  bile  conte- 
nue dans  b veficulc  du  fiel  des  animaux.  En  Méde- 
cine , on  fr  fort  du  fiel  de  quantité  d’animaux  , cn- 
tr’aucrcs  , félon  Diofcoride  , de  celui  de  feorpion  de 
mer , de  b barbue  ou  rat  de  mer  , de  1a  tortue  de 
mer  ; de  l’hjrene  , de  b perdrix  , de  l'aigle  , de  ce- 
lui de  jeune  poule  bbnchc  , de  chèvre  jauvage  , de 
taureau  ,de  brebis , d'ours  , de  bouc  5c  de  porc, 

A parler  en  général  des  propriétés  du  fiel  des  ani- 
maux , au  rapport  du  même  Diofcoride  , tout  fiel  eft 
chaud  Sc  âcre  , toutefois  les  uns  le  font  plus  que  les 
autres  -,  le  fiel  lâche  le  ventre  , Sc  particulièrement 
celui  des  petits  eufrns , on  leur  frit  un  fuppofiioire 
de  laine  qu’on  trempe  dans  le  fiel.  Galien  parlant  du 
fiel  , dit  que  c’eft  1a  plus  chaude  humeur  qui  foit 
dans  les  animaux  ; Sc  Machiole  , après  avoir  raifon- 
né  fur  les  différences  de  leur  tempérament , condud 

r;  plus  ils  font  clairs  Sc  fubtils  , moins  iis  font 
ods. 

Quant  à b préparation  des  fiels  pour  les  confer- 
ver  , Diofcoride  dit  encore  qu’il  faut  lier  bien  ferré 
L'orifice  de  la  veflïc  du  fiel  > 5c  b mettre  en  eau 
B b b h 
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bouillante , IV  biffent  un  petit  demi  quart  d’heure , 
apte*  quoi , il  la  faut  faire  fechcr  en  un  lieu  qui  ne 
fane  point  le  renfermé. 

Pour  ce  qui  eft  du  fiel  qu'on  veut  préparer  pour 
les  yeux , Payant  lié  comme  ddlus  , dit  le  même  Au- 
teur , on  le  met  en  un  vafe  de  verre , dans  lequel  il 
y a du  miel , attachant  à l'orifice  dudit  vafe  le  filet 
avec  lequel  eft  liée  b vdiculc  du  Bel , & ayant  bien 
bouché  ce  vafe , on  ferre  le  tout  pour  s'en  fervir  au 
befoin. 

Le  fiel  de  boeuf  fat  à la  dureté  de  ventre  8c 
frit  l'effet  d'un  lavement. 

Préparation  du  ftl  dt  bauf. 

Mette»  dans  une  bouteille  de  verre  , fcl  de  verre , 
& borax  , de  chacun  trois  dragmes , fucrc  candi , 
une  once , alun  de  roche  une  demi  once  j verfez  par 
dedus  environ  une  pinte  de  fiel  de  bœuf  diflillé  dans 
une  cucurbite  de  verre , ou  de  grais  au  feu  de  fable. 
Enfuite  bouchez  bien  la  bouteille , & l'expofez  pen- 
dant quinze  jouis  au  foleil  ou  dans  du  fumier , ayant 
foin  de  l'agita  de  tems  en  tans  ; après  quoi  vous  fil- 
trez la  liqueur,  8c  la  confervcz  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Le  fiel  de  bœuf  ainfi  préparé  cil  dércrfif  » &c  pro- 
pre! nettoyer  la  peau.  La  Dames  s'en  Ici  veut  pour  fe 
décraflêr  le  vifrge. 

On  tire  fort  fou  vent  du  fiel  de  bœuf , une  efpccc 
de  pierre  , mollaflè , écaillée  & de  1a  couleur  d'un 
jaune  d’œuf,  de  laquelle  on  fc  fêrt  pour  peindre  en 
miniature , & qui  produit  la  même  couleur  que  la 
gommer  gutic.  C’eU  une  efpece  de  bezoard  , qui  fe- 
roit  peut-être  suffi  utile  dans  la  Médecine  que  ceux 
qui  nous  font  apportés  des  Inda , 8c  des  autres  pays 
étrangers. 

FIEVRE.  De  toutes  les  maladies  qui  arrivent 
au  corps  humain , il  n'y  en  a point  qui  embaradê 
plus  que  ta  fièvre.  On  petit  la  comparer  ! cet  animal 
qui  change  , c'eft  le  Caméléon  ; elle  eft  aufli  variée 
qu'il  fe  tait  de  mélanges  différais  dans  le  défordtc 
des  humeurs. 

C'cd  de  U que  vient  cette  diverficé  des  fièvres  , qui 
ne  peut  être  bien  connue  que  par  une  grande  étude  8c 
par  une  longue  expérience  , comme  on  le  remarque 
tous  les  jours. 

Ce  fera  fur  de  tels  fondemens  que  le  Public  trou- 
vera ici  des  remedes  facilcs,commodes  & allurés  pour 
les  guérir  ou  du  moins  pour  les  foulager. 

Qui  dit  fièvre  , dit  une  chaleur  ardente  , & en- 
flamcc , parce  que  tout  le  corps  de  celui  qui  en  eft 
attaqué  , dt  comme  un  feu  ; c'eft  pourquoi  on  peut 
définir  la  fièvre , une  chaleur  contre  nature  allumée 
au  cœur , 8c  du  cœur  envoyée  ! toutes  les  parties 
du  corps  , qui  en  offeufe  directement  toutes  les  ac- 
tions. Elle  ed  prise  pour  maladie , loriqu'en  premia 
lieu  , elle  bielle  les  a étions  ; ou  pour  fimptome  , lors 
qu'elle  furvicnr  ! une  maladie , comme  ! la  pfeurefie, 
! l'inflamatiun  du  poumon  , ou  ! l'cfquinancre. 

• Moniteur  Spon  auffi  expérimenté  que  favant  Mé- 
decin de  Lyon  , a fait  d'admirables  obfervations  fur 
les  fièvres  , 8c  fur  les  fébrifuges.  Lorfqu'iL  définit  la 
fièvre  , il  dit  que  c'eft  une  agitation  extraordinaire  de 
la  mafle  du  fang  qui  trouble  l'œconomic  & les  fonc- 
tions du  corps  humain.  Cette  définition  doit  pader  , 
au  jugement  des  habiles  Médecins  , pour  la  plus  juf- 
te  de  la  plus  raifonnable.  Ceux  qui  feront  curieux  de 
lavoir  lA-dcifus  comme  il  s'en  explique , prendront  la 
peine  de  lire  le  deuxieme  chapitre  de  ton  livre. 

L'on  diltingue  trois  fortes  de  fièvres  , qui  font 
l'éphemerc  , la  putride  , & l'étique  , defquclks 
dérivent  la  fmoque  , U continue  , la  tierce  , ou  la 
quarte. 
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ObferVAtiont  fier  Ut jîftrw. 

I.  La  ptémierc  chofc  que  l'on  doit  obferva  dans 
les  fièvres  continues  , c'eft  le  mouvement  du  pouls. 

S'il dl grand  8c- vigoureux,  il  donne  1 connoîcrc 
les  forces , fur  lclquelle*  l'efperance  de  la  vie  eft  fon- 
dée. Un  pouls  inégal  eft  toujours  de  mauvais  augu- 
re i celui  qui  eft  intermittaiit , eft  fort  dangereux  , 
fur-tout  ! ceux  qui  font  i la  fleur  de  leur  âge.  Le 
languiftànr  8c  le  petit  ptèfage  la  mon  à celui  qui  eft 
foiblc. 

II.  Si  la  refpiration  eft  libre.,  c'eft  un  bon  figue  -, 
au  contraire  celle  qui  eft  grande  8c  violente  , eft  un 
avant-coureur  d'un  tranfporr  au  caveau.  Celle  qui 
eft  difficile  8c  petite  , eft  d'ordinaire  funefte  , ainfi 
que  lorlqu’il  arrive  des  frayeurs , des  convulfiuns  , 
ou  de  grandes  douleurs  autour  des  entrailles. 

I I I.  De  plus  fi  1rs  excrcmens  rclTcmbfent  à ceux 
qui  font  naturels , il  y a efpcrance  que  la  maladie 
fera  courte  : mais  tout  au  contraire  s'ils  font  d'autres 
couleurs , 8c  fi  au-deftus  des  urines  , il  y paroit  com- 
me des  toiles  d'araignées , ou  comme  une  graille  fon- 
due , il  y a du  danga. 

1 V.  Les  fueurs  qui  «rivent  dans  les  fièvres  aux 
jours  de  crifc  font  bonnes  : dans  d'autres  tems  elles 
font  à craindre  , foit  pour  la  longueur  de  la  maladie  , 
foit  pour  la  mort, 

V.  C'eft  un  bon  figne , fi  dam  toutes  les  maladies , 
le  vilage  fe  maintient  dans  fon  état  naturel  : mais  s'il, 
change  de  couleur , ou  que  le  malade  ait  tantôt  froid, 
tantôt  chaud  , il  eft  mauvais. 

V I.  L'on  remarquera  encore , que  fi  les  Bancs  5c 
le  ventre  ne  font  point  tendus  , ni  durs  , ni  doulou- 
reux , routes  les  parties  naturelles  en  refiftcronc 
mieux  > 8c  fi  la  criic  doit  arriver  le  fept , le  quatriè- 
me jour  de  la  maladie  en  donnera  des  lignes  par  des 
urines  rouges  ou  blanches  ; 8c  pour  le  quatorze  , 
l 'onzième  en  fera  l'avant-coureur  , 8c  le  dix-fept  mar- 
quera pour  le  vingt. 

VIL  Les  fimptomes  ordinaires  des  fièvres,  font  les 
veilles  , le  fommcil , la  fircnefic , la  douleur  de  tête , 
les  maux  de  cœur , la  foif , le  cours  de  ventre  , la 
conftipation  , les  fueurs  , le  vomidèment , le  fa  nulle- 
ment de  nés , U langue  8c  les  lèvres  noires  ou  blan- 
ches , ou  jaunes , fcchcs , écorchées  , ou  gafeufis. 

De  U Fiivxi  E p n i m i r i.  La  fièvre 
éphemere  eft  ainfi  appcllée  , parce  qu'elle  ne  dure 
qu'un  jour  ; elle  eft  vraye  ou  bâtarde. 

La  vraye  fc  connoit  en  ce  qu’elle  furprend  tout  ! 
coup  1e  tempérament  le  plus  fain  , qu'elle  a le  pouls 
8c  bien  réglé  dans  la  vitellè  , fa  chaleur  douce , 
& fans  beaucoup  d'altaation  , l'urine  peu  chargée. 
Elle  n'a  point  de  fri  lion  , ni  de  tremblement  -,  1a  ref- 
piration  eft  libre , & la  fueur  ne  fini  pas  mauvais. 
Elle  eft  ordinaire  1 ceux  qui  fe  tiennent , ou  qui  mar- 
chent au  plus  fort  du  foleil , ou  qui  font  des  exa- 
ciccs  violcns  , qui  s'emportent  de  rage  , üc  de  fane  , 
ou  qui  fe  biffent  abbartre  de  triftefie  , de  fouci , de 
foins,  de  veilles,  d'abftinence  , de  crainte  , ou  de  fra- 
yeur. C'eft  par  de  tels  accident  que  les  cfprits  étant 
échauffés  , portent  leur  chaleur  au  cciutc  de  la  bile , 
8c  dans  la  malle  du  fang. 


Remède  r pner  la  fièvre  éphemere  vraye. 
Audi-toc  que  l'on  aura  reconnu  tous  ces  lignes  , 
l'on  n'héfitoa  point  ! frire  tira  du  fang  à quelque 
heure  que  ce  foit , donner  quelque;  lavement  limplc- 
ment  rafraîchi  dans,  ! frire  boire  dans  l’accès  ,de  l'eau 
pure  ou  de  l’eau  d'orge  , ou  de  petite  bierre , ou  un 
peu  de  vin  blanc  , mêlé  de  beaucoup  d'eau  ; & de 
bouillons  ûmples  aifeifonnés  d'oteille  , de  pourpfer  , 
de  laitues , ou  de  verjus , ou  de  jus  d'orange , 8c  fur  le 
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front , on  appliquera  quelque  linge  trempé  dans  l'o- 
xicrat.  Un  jour  ou  deux  après  , on  purgera  avec  de  la 
caflê  détrempée  dans  du  petit  lait , ou  dans  une  dé- 
coction de  deux  onces  de  camarins  , on  y diflùudra 
une  once  fie  demi  de  fitop  de  fleurs  de  pêcher. 

L'on  pourra  réitérer  ceue  purgation  encore  une 
fois  ou  deux. 

La  Fievre  ephemere  bâtarde  arrive  par  la 
crudité  des  mauvailcs  viandes  , par  l’excès  de  la  boifr 
fon  , par  t'ulâge  immodéré  des  fruits  cruds  , par  une 
Tueur  rentrée  mal  à propos  , par  une  conflipation  de 
ventre  » une  longue  rétention  d'urine  , 5c  ce  qu'il  y a 
de  plus  à conlidcrcr , elle  arrive  pcu-à«peu  avec  un 
pouls  inégal  & déréglé  , avec  beaucoup  d'altération  , 
avec  une  lueur  puante  , fie  des  urines  fort  crues  , fie 
avec  des  douleurs  dans  toutes  les  jointures. 


Rem t de j pour  U fièvre  épbemere  bÀ'Arde. 

On  faignera  des  le  premier  , fie  le  lecond  jour  fans 
. prendre  garde  , ni  à l'âge  , ni  â la  faifon.  On  don- 
nera foir  & matin  des  laveroens  compotes  de  toutes 
loues  d'herbes  potagères , dans  Iciquels  on  ajoucra 
du  miel  violai . ou  du  miel  mercurial  , ou  du  miel 
commun  ; on  purgera  le  quatrième  ou  le  cinquième 
jour  avec  deux  diagmes  de  fené,  une  drigmc  de 
rhubarbe  , infulcrs  dans  une  décoction  de  polipode  , 
ou  d'hyfope , ou  de  chicorée  , ou  d'aigrcmqjiv  , 5c 
après  qu'elle  fora  coulée  , l’on  y dcUyera  Itx  gtos  de 
carholicon  double , ou  une  once  5c  ’.crai  de  ütop  de 
fleurs  de  pêcher  pour  les  tournes.  Çettc  médecine  fc 
doit  réitérer  autant  qu'il  en  fera  de  befoin  , ce  que 
l'un  remarque  bien  à peu  près.  Entre  les  boudions  , 
on  ufert  d'une  eifanne  faite  avec  des  racines  d'alpcr- 
ges  , de  fonouit  5c  d'aigrcmoinc  •,  fi  l'on  veuc , l'on  y 
«joutera  de  la  rcglillc  , de  la  canelle  » ou  de  U co- 
riandre. 

Et  d'autant  que  cette  fièvre  cft  eau  fée  par  beaucoup 
de  crudités  , on  ne  donnera  à manger  rien  de  foli- 
de  ; on  aflâilbnncra  feulement  les  boudions  fie  les  po- 
tages de  thim  , ou  de  doux  de  gérofle , ou  de  muf- 
cadc. 

Pour  le  boire  , on  le  retranchera  le  plus  que  l'on 
pourra  {bit  dam  les  accès , foit  dans  les  intervalles. 

Dé  la  Fievre  SmoQjJL  La  Synoquc  cft  une  fiè- 
vre qui  dure  pluficurs  jours  (ans  donner. d'incermifo 
'fion  » ni  de  relâche  > eue  Jorfqu'cllc  veut  quitter. 

On  diftinguc  deux  lotte»  de  fièvre  fynoque  , l'une 
qu’on  appelle  fimple  , cil  caufée  par  un  lang  moins 
impur  ; l'autre  eft  produite  pari  un  lâng  plus  cor- 
rompu. 4 

La  fimple  iâifit  ordinairement  les  jeunes  gens  dé- 
bauches , quoiqu'ils  Ibicnt  de  bonne  pâte , les  atta- 
que d’abord  par  une  rougeur  de  vifage , par  la  plé- 
nitude fie  la  groilcur  des  veines  , par  la  pefameur  de 
* tête , par  l'envie  de  dormir  par  le  battement  des  tem- 
ples, par  la  difficulté  de  refpirer  , par  la  force  , la  vi- 
ceflc  Sc  l'étendue  du  pouls , qui  toutefois  cil  mollet , 
égal  Ôc  réglé  , fie  par  des  urines  un  peu  rouges. 


Remedei  peur  U fynoque  fimple. 

Comme  tfeft  à craindre  , que  cette  fievre  ne  fc  jet- 
te fut  les  poùmoBS  , pour  y caulcr  , ou  l'inflamma- 
tion , ou  la  pleurefic , ou  qu'elle  ne  fe  change  en  l'au- 
ffc  fynoque  , ainft  qu'il  eft  arrivé  fouvent  pour  avoir 
voulu  différer  trop  long-tems  à fc  précautionner  , on 
tirera  du  fang  du  bras  droit  à quelque  heure  du  jour 
que  ce  foir.  Il  faudra  cependant  avoir  égard  au  fexe  , 
à l'âge  fie  au  tempérament  en  cas  qu'il  folût  pl  ul  te  tirs 
fois  réitérer  la  faignée. 

Dans  l'intervalle  des  l signées  , on  donnera  des  la- 
vernens  compofcs  avec  un  peu  de  miel , ou  d'une  dé- 
coèrion  de  toutes  fortes  d'herbes  potagères.  On  fora. 

Tmel, 
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prendre  peu  de  bouillons  par  jour  , fi c l'on  retrait  clie- 
ra  abfoluineiu  tout  ce  qui  fera  folide  , tymme  des 
œufr  fie  de  la  viande , ne  donnant  à boire  que  de  la 
tifanne  commune  , ou  de  l'eau  fraiebe  , pourvu  qu'il 
n'y  ait  point  d’obftruéfcton  , ni  de  fuîbldlc  , ni  riea 
d'altcrc  aux  eutraiiles. 

Lors  que  la  cocEou  commencera  à fc  faire , c* 
qui  fe  remarquera  aux  urines  qui  changeront  de  cou- 
leur , l'on  ne  ) aillera  pas  de  continuer  les  mêmes  pe- 
tits remèdes. 

Si- toi  que  la  fièvre  fera  un  peu  relâchée  , l'on  pur- 
gera avec  une  once  & demi  de  catlc  dilloute  dans 
deux  verres  de  petit  lait , ou  avec  une  once  tfc  demi 
de  iirop  de  fleurs  de  pêclier  dans  une  dcco&iou  de 
deux  onces  de  tamarins. 

L'autre  fynoque  qui  eft  engendrée  d’une  humeur 
plus  corrompue  , fe  remarque  à une  chaleur  plus 
étendue  , â un  pouls  plus  vite , plus  inégal  fit  plus 
déréglé  ; outre  que  les  urines  font  plus  rtfuges  , elles 
font  encore  épaiilcs , troubles  , fans  rcfidcncc  fie  de 
mauvaifc  odeur.  Elle  attaque  pour  l'ordinaire  au 
commencement  du  pt  in  teins , les  jeunes  gens  remplis 
de  beaucoup  u'humeurs  fi c de  fang  corrompu , elle  ne 
donne  aucune  intcrmilTtoii , quoique  le  matin  il’fcro- 
blc  que  l'on  fou  un  peu  plus  frais. 

Rem  f de  pour  U fécondé  fynoque. 

A cette  forte  de  fièvre , des  le  premier  accès , il  fau- 
dra donner  un  lavemeut  compofé  de  mauves  » de 
violettes  , do  poiré»*  & de  laitues  , dans  lequel  ou 
aura  tait  diflou  lie  quarre  onces  de  miel  commun  , fie 
deux  à trois  cuillerées  tl’inulc  u'olives  > ou  bien  une 
once  de  calie  mondée  avec  deux  onces  d'huile  violât. 
Après  l'avoir  rendu  , l'un  a ter  a deux  à trois  palettes 
de  lâng , 5c  dans  le  fort  de  l'accès,  on  donnera  à boire 
d’une  tilànne  faite  avec'dcs  racines  d*bfcilic, des  fouil- 
les Ôc  des  raci  rcs  de  chicorée  ftuvage  , ou  avec  des 
fouilles  d'agicmoine,  fie  de  chiendent. 

On  aura  loin  de  ne  donner  au  commencement 
rien  de  trop  froid  , cunrnv-  le»l’cau  pure  , de  la  limo- 
nade , ou  de  l'oxicrac  \ cette  boulon  aura  lieu  toute- 
fois , torique  l'on  remarquera  que  des  humeurs  com- 
menceront à fe  cuire.  Néanmoins  li  la  fièvre  étoit  fort 
violente  , l'on  pourra  donner  quelques  émuilioos 
avec  des  fémences  froides  5c  du  fyrop  de  neuurâr  , ou 
du  fyrop  violât  , fie  appliquer  fur  le  cœur  un  peu  de 
thériaque  , ou  d'orvicun  étendu  fur  un  moiccau  de 
drap  en  rond. 

De  trois  heures  ai  trois  heures  , l'on  fera  prendre 
des  bouillons  avec  du  veau  , de  la  volaille  5c  du  mou- 
ton aftaifonnés  de  deux  1 trois  cuillerées  de  jus  de 
buglofe  ou  de  bourrache.  Lorfque  l'on  s'appcrcevra 
que  la  fièvre  aura  un  peu  relâché  5c  que  les  (elles  fe- 
ront ch  mgées  , on  purgera  avec  une  déco&ion  de  ra- 
cine d'ofcillc  , de  chicorée  Sc  de  chiendent , dans  la- 
quelle on  aura  fait  infofer  une  demi  once  de  fené 
avec  un  gros  5c  demi  de  rhubarbe  & un  gros  de  ca- 
nelle. Apres  avoir  coulé  cette  infriilon,  on  fora  dtfiôu- 
dre  dedans  une  once  5c  demi  de  fyrop  de  fometerre  fie 
de  chicot  ce.  Cette  liqueur  étant  partagée  en  deux  pri- 
fes , la  pcémiere  fc  prendra  de  grand  mutin  à jeun  , & 
U féconde  le  lendemain  à pareille  heure,  fanant  pren- 
dre deux  heures  après  un  bouillon  aftâilbnné  de  bu- 
glofe Sc  de  bourrache.  On  réitérera  cctrc  purgation 
autant  de  fois  que  l'on  jugera  en  avoir  befoin. 

De  U Fièvre  chaude.  La  fièvre  chaude , 
ou  ardente  eft  la  plus  dangcrculè  de  toutes  les  fièvres  ; 
c'cft  une  bile  allumée  dans  le  fiege  de  la  coicre  Sc  dans 
tou»  les  vaiiicaux , Sc  qui  ne  quitte  pas  d'un  moment , 
qu'elle  ne  fait  venue  jufqu'i  fa  crifo.  Elle  caufc  une 
ardeur  violente  , une  foif  indomptable  avec  une  gran- 
de féchcrcllê  à la  bouche  , une  tudrifc , noirceur  fie 
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immumc  à U langue  * une  difficulté  de  refpirer  avec 
terenefic  inquiétude  , on  ventre  tendu  , fcc  & aride» 
6c  lois  quelle  devient  plus  maligne  6c  plus  en  damée  » 
il  feroble  que  les  entrailles  brûler, c , pendant  qu'au 
dehors  toutes  les  extrémités  font  froides.  Elle  cft  or- 
dinaire à ceux  qui  font  à la  fleur  de  leur  âge  , d'uu 
tempérament  fort  chaud  & fort  fcc , qui  fr  font  adon- 
nés à des  exercices  immodérés  ou  à trop  boire  de 
vjn , ou  de  l'eau-de-vic  , ou  à manger  des  viandes 
fechcs  avec  des  ragoûts  fàlés , ou  beaucoup  épicés. 

Dans  cette  fièvre  , les  fonctions  tant  animales  & 
viuies.que  naturelles,  font  extrêmement  bldlces  -,  c’cft 
pourquoi  on  la  luge  mortelle , lors  qu'avec  la  rêverie, 
il  y a difficulté  de  refpirer  > mais  s'il  furvient  aux 
jours  de  crifc  ( qui  cft  le  feptiéme  de  la  maladie  ) un 
friffon  , il  ne  manquera  pas  d’arriver , ou  une  Tueur  , 
ou  un  flux  de  ventre , ou  un  voinifTêmeiu.  Si  par  mal- 
heur ces  (împtomes  arrivoient  en  d'autres  jours  -,  ils 
forment  d'uh  jugement  très- difficile  , Si  il  y aurait 
même  â douter  ae  la  vie , fi  le  friilon  arrivoit  dam  la 
foibleflc , 6c  que  1a  fièvre  ne  dimiuuât  poinr. 

Remedtt  peur  la  fièvre  chaude. 


Comme  cette  fièvre  cft  ucs -violente  ; il  faut  d'a- 
bord  courit  au  focoun  par  de  fréquentes  petites  fai- 
gnées  du  bras , 6c  une  ou  deux  du  pié  , par  des  lave- 
mens  Couvent  réitereés , qui  ne  foient  que  rafraîchi  f- 
lâns.  L'on  approuve  l'oxicrat , ou  le  petit  lait , & 
pour  le  boire  , de  la  tifcnne  avec  des  pommes  , pru- 
neaux, 6c  de  l'orge  , ou  de  la  limonade  , ou  du  cidre  ; 
ou  du  iirop  violât  battu  avec  de  l'eau  rendue  un  peu 
acide  , avec  quatre  ou  cinq  gouttes  d'ci  prit  de  lou- 
phre  , ou  de  vitriol , ou  de  criftal  minerai , ou  de 
crème  de  tartre. 

L'on  ordonne  auili  de  donner  un  vomitif  le  deu- 
xième ou  troifiétric  jour , foit  vin  émétique  , ou  pou- 
dre émétique,  ou  tartre  émétique,  ou  cinq  â fix  grains 
de  vitriol  calciné  dans  une  cuillerée  ou  deux  de  bouil- 
lon , 6c  l'on  continuera  foir  & matin  les  lavemens , 
y a joutant  quelquefois  trois  onces  de  miel  de  nenufàr 
avec  deux  dragmes  de  criftal  minerai.  Vers  le  fcptic- 
me , on  fera  prendre  un  fudorifique  qui  fera  compote 
avec  deux  onces  d’eau  de  chardon  bénit , 6c  autant 
d'eau  de  buglofe  6c  de  bourrache , une  demi  dragme 
de  thériaque  , une  dragme  de  confection  d'hiacinthe , 

Juinze  grains  de  corail , autant  de  bol , & des  yeux 
'écrevices  en  poudre. 

On  appliquera  des  fomentations  fur  le  ventre , 6c 
for  les  reins , faites  de  mauves  , de  pariétaire  , de  Ton  , 
de  laitues , de  pourpier  , ou  avec  d'autres  herbes  fem- 
hlables.  Après  te  huitième  jour  , on  purgera  avec  une 
once  6c  demi  de  carte  mondée  , détrempée  dans  deux 
verres  de  petit  lait  ou  tifànnc. 

Pour  la  nourriture,  l'on  fera  ufirt  de  deux  licures  en 
deux  heures  des  bouillons  faits  avec  du  veau , & 
un  poulet  , dans  chacun  l'on  ajoùtera  deux  cuillerées 
de  verjus , ou  un  jus  d'orange  , ou  une  cuillerée  de 
jus  d'ofoille , entre  les  bouillons.  On  rafraîchira  U 
bouche  de  quelque  gelée  de  viande  , ou  de  grofcilles, 
ou  de  pommes  , ou  de  verjus.  Quelquefois  on  fera 
uftr  des  quatre  fomcnces  froides  avec  des  graines  de 
pavot  blanc  battues  dans  de  l'eau  d'orange  avec  tant 
foit  peu  de  lucre , ou  du  lirop  de  nenufiar. 

On  appliquera  fur  le  cceur  de  fois  à autre  un  liiv- 
ge  trempé  dans  l’eau  rofe  , ou  de  fleurs  d'orange , ou 
dans  du  vin  blanc  , où  l’on  aura  détrempe  deux  gros 
de  thériaque. 

Lorfque  la  fièvre  fora  entièrement  palfoc  ; l'on  réi- 
térera une  foit  ou  deux  1a  purgation  , y a joàtanc  une 
once  de  chicorée,  ou  de  firop  de  pommes  compofé. 
Remede  peu r la  fièvre  chaude. 

Prend  deux  parties  de  miel  fur  douze  partie* 
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d'eau  , que  vous  ferez  bouillir  doucement  jufqu'à  ce 
que  vous  en  avez  ôté  toute  l'écume  qui  montera. 
Après  l'avoir  clarifié  , vous  le  retirent  du  feu  , vous 
y jetterez  un  peu  de  vinaigre  , puis  vous  le  paflèrez  à 
travers  un  morceau  de  drap.  Donnez-en  à boire  trois 
ou  quarte  cuillerées  â U fiais  le  matin , le  foir,  la  nuit  » 
& quand  vous  le  jugerez  â propos. 

Lavement  pour  la fièvre  chaude. 

Prenez  des  feuilles  de  chevrefeuil , déctempez-les 
& pilez-les  dans  un  mortier  avec  une  quantité  d’eau 
fuftüànte  pour  faire  un  lavement  ; paflèz-ic  par  un 
linge , 6c  donnez- le  au  malade  avec  La  fetingue  à l'or- 
dinaire. Ce  renvoie  guérit  la  ficvic  chaude  , lâche  le 
ventre  & rafraîchit  les  reins.  Remede  r prouvé. 

Caeaplame  peur  appaifer  la  fièvre  chaude  & frénétique. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  deux 
poignées  de  fange  verte  fie  fraîche  » 6c  crois  poignées 
de  feuilles  de  ces  violiers  jaunes  qui  croiffont  fur  les 
murailles  , d'une  autre  part , faites  rôtir  environ  une 
demi  livre  de  pain  de  feiglc  coupé  par  tranches  , met- 
tez-le  enfuire  dans  un  plat , & faires-lc  tremper  dans 
le  meilleur  vinaigre  ; où  vous  aurez  jetté  une  poig- 
née de  gros  fol.  Une  heure  après  , battez  le  tout  en- 
fcmble  dans  le  mortier  , jufqu'à  ce  que  le  mélange 
foit  fai;  avec  les  herbes  -,  enfuite  vous  en  ferez  cinq 
ca  ta  pûmes  , dont  vous  appliquerez  un  fur  le  franc 
6c  tout  autour  de  la  tête  , deux  fur  le  bras  tout  joig- 
nant la  main  , 6c  les  deux  autres  fur  la  plante  des 
pieds  du  malade.  Vous  les  renouvellerez  de  fix  heu- 
res , en  fix  heures,  en  cas  que  la  fièvre  ne  s'apparie  pas 
d'abord , ce  qui  ne  foroit  pas  ordinaire. 

Autre  remede  peur  la  fièvre  chaude  accompofftèe  d'un 
furieux  mal  de  tète. 

Prenez  un  bon  paquet  d'une  petite  herbe  apppellée 
canille  , qui  croit  aux  fontaines  \ appliquez  le  à froid 
far  le  front  6c  fur  la  partie  doulôurcufe  de  la  fôte  » 
laiifez-le  toute  la  nuit , & ôtez  le  le  matin. 

Autre  remede  rafreùcbijfant  peur  ta  fitvre  chaude. 

Prenez  quatre  pince*  d'eau  de  fontaine  , cinq  cuil- 
lerées d'orge . une  demi  livre  de  rai  tins  de  corinthe. 
Faites  bouillir  le  tout  cnlemblc  jufqu'à  ce  qu'il  n'y 
refte  que  la  quantité  de  oyrô pintes  d'eau  , mettez- y 
deux  poignées  d'ofeillc  taurage  , & autaat  d'ofcille 
commune  que  vous  aurez  bien  pilée.  Faites  hifufcr  U 
tout  l'cfpace  d'une  heure  , ôrez-lc  du  feu , & pailèz-lc 
par  un  tamis.  Donnez  1 boire  au  malade  de  cette  dé- 
coction avec  du  jus  d’orange  6c  un  peu  de  fucre. 

Divers  remedtt  pour  la  fièvre  continue , qu‘on  appelle 
ordinairement  chaud  mal. 

On  appliquera  fur  chaque  pouls  des  deux  bras , du 
ius  tiré  d'ortie , gricchè  & mêlé  avec  l'onguent  popu- 
Lcon  , ou  deux  germes  d'œufs  frais  , de  la  fuye  prite 
contre  le  plâtre  de  U cheminée  , bien  battu  6c  incor- 
poré avec  du  Tel  & du  fort  vinaigre , le  tout  lié  autour 
du  bras  avec  un  linge. 

Autre.  On  ôtera  le  cœur  d’un  oignon , on  le  rem- 
plira de  mkhridat,  6c  on  1 appliquera  fort  bien  lié  fus 
le  pouls  du  bras  droit.  , 

Autre.  On  prendra  le  cceur  d'une  grenouille  dm 
riviexe  , & on  l'appliquera  fur  le  cœur , ou  for  L'épi- 
ne du  dos. 

Autre.  On  appliquera  fur  la  région  du.  foy» , ou 
fous  les  plantes  des  pieds  , des  tanches  vives. 

Autre.  Plufieurs  pour  cet  effet  pilent  de  la  peti- 
te ofeille  , & en  font  un  breuvage  pour  prendre  du- 
rant la  plus  grande  ardeur.  Quelques-uns  en  fonr  un 
catapl&mc  pour  appliquer  fur  les  poiguets.  Les  autres 
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font  le  pareil  avec  l'eau  qu'ils  expriment  d'une  grofTe 

citrouille.  Les  autres  font  tremper  en  eau  la  fomcncc 

entière  de  l'herbe  aux  puces  l’clpacc  d'une  nuit , Sc 

donnent  à boire  de  cette  eau  avec  un  peu  de  lucre  au 

fébricitant. 

Autre.  Reduifez  en  poudre  huit  onces  de  fucre  , Sc 
une  once  de  cnllal  minerai  ; mclcz-en  une  ou  deux 
onces  dans  la  boiffon  du  malade , à chaque  fois  , Sc 
fi  la  foif  cil  ardente  , ajoutez- y un  peu  d'elpât  de 
vitriol. 

Remarqué  fur  U minier e de  traiter  Iti  fièvre/  continues. 

Ces  fortes  de  ficyrcs  tant  les  bénignes  que  les  ma- 
lignes fe  doivent  guérir  fans  la  faignéc.  Car  la  Tar- 
guée qui  eft  dangereulc  dans  les  licvres  malignes , cft 
rarement  utile  aux  fièvres  ardentes  continues  béni- 
gnes, à moins  que  la  pletore  ne  foit  grande,  le  malade 
jeune  , ou  que  la  fièvre  ne  foit  venue  pour  avoir  bù 
des  boifions  fortes  fie  chaudes  ; ou  fi  c'eft  une  femme 
qui  en  loit  attaquée  , qu'elle  n'ait  beaucoup  d’embon- 
point , ou  que  le  flux  mclhual  ne  loit  fupprime.  Dans 
tous  ces  cas  la  faignéc  cil  néceilàire  , au  lieu  qu'elle 
augmente  les  fièvres  malignes , Sc  particulièrement 
ccDes  qui  viennent  de  contagion. 

Si  1a  fièvre  maligne  ne  vient  point  de  contagion  » 
la  faignéc  abbac  les  forces  & ne  prcvrurc  aucun  avan- 
tage i ainfi  il  faut  fe  donner  de  garde  de  faigner  dans 
la  malignité.  Les  cliftcrcs  & les  laxatifs  n'y  ont  pas 
plus  de  lieu. 

Au  contraire , un  vomitif  donne  au  commence- 
ment de  ces  maladies  , tant  bénignes  que  malignes , 
même  avec  contagion  , cft  fouvent  fur  Sc  néceilàire  , 
Sc  il  ell  dangereux  de  la  négliger , principalement  à 
l’égard  des  jeunes  perfonncs , ou  quand  la  maladie  a 
été  prife  par  conragion  externe  , qui  attaque  la  région 
de  l'eftomac  fi:  les  premières  voyes  où  elle  caufo  des 
inquiétudes.  Le  vomitif  qu'on  fait  prendre  en  ces  cir- 
conltanccs , affoiblit  à la  vérité  le  malade  , mais  il  le 
foulage  tellement  qu'il  le  délivre  de  ces  inquiétudes 
pendant  le  relie  de  fa  maladie,  fie  qu'il  épargne  beau- 
coup de  peine  au  Médecin. 

De  U Fievax  c o n t i * tr  b.  Cette  fièvre  mé- 
rité bien  le  nom  de  continue  ; puifqu'clic  ne  celle 
point  qu'elle  ne  loit  toui-à-fait  terminée  -,  c'eft  pour- 
quoi pour  peu  qu'elle  ait  d'intermiifion  , die  devient 
ou  quotidienne , ou  tierce , ou  quarte. 

Elle  attaque  ordinairement  au  plus  fort  de  l'été  , 
les  perfonncs  maigres  qui  vivent  de  viandes  lèches  , 
qui  font  velus , qui  ont  de  grollès  veines  , qui  ont 
toujours  les  mains  brûlantes  avec  quelques  picote- 
mens , qui  font  forts  a&ifs  , qui  ne  rêvent  que  de 
guerre  , que  d'incendies,  qui  ont  leur  urine  jaune  Sc 
ce  qu'ils  jettent  par  bas  , ou  ce  qu’ils  vomiftent , n'cft 
rempli  que  de  bile. 

Ccax  qui  habitent  les  pays  chauds  y (ont  fort  fu- 
jets,  encore  plus  les  perfonnes  qui  rirent  fur  le  noir. 
Si -roc  que  l'on  eft  attaque  de  cette  fièvre  , la  couleur 
du  vilage  eft  changée  , le  dormir  ell  interrompu  , la 
rêverie  eft  continuelle,  l’on  fenc  des  douleurs  par  tout 
le  carpe , particulièrement  à la  région  du  vcmrc  , les 
flancs  font  durs , tendus  5c  douloureux  -,  l'on  a de 
grandes  inquiétudes  , défaillances , difficultés  de  ref- 
pirer , du  dégoût , avec  grande  altération  , Sc  les  dé- 
jections Sc  les  urines  font  crues. 

Cette  fièvre  ne  demande  que  des  alimens , 6c  des 
remèdes  qui  tempèrent  Sc  répriment  la  grande  cha- 
leur , c'eft  pourquoi  l'on  U traitera  de  même  que  la 
fièvre  chaude. 

Remtde  expérimenté  peur  U fièvre  continue. 

Faites  avaler  au  malade  dans  le  frillon  deux  jaunes 
d'œuf*  cruds , fiais  pondus  du  jour,  délayés  dans  trois 
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cuillerées  de  cette  crème  qui  refte  apres  qu'on  a fait 
le  beurre.  Un  quart  d'heure  après  la  pdlc  donnez-lui 
une  chopine  de  lait  doux  & frais  qui  n’ait  point 
bouilli , Sc  faites-lui  réitères  ce  remède , de  la  même 
manière , trois  jours  de  fuite. 

Tour  U foif  ardente  qui  arrive  au  commencement  , & 
dont  le  froid  de/  accès  de  fièvre.  Remtdt  expé- 
rimenté. 

Mêlez  dans  un  jrerre  d'eau  fraîche  quarre  ou  cinq 
gouttes  d'cfprit  de  fouphre  , verfèz  la  liqueur  trois  ou 
quatre  fois  d'un  verre  dans  un  autre , afin  de  l'agiter , 
Sc  donncz-la  au  malade,  le  tenant  dans  le  lu  bien 
couvert. 

De  U F 1 1 v a 1 Q.u  OTiouxNt.  On  donne 
ce  nom  de  Quotidienne  il  cette  fièvre , d'autant  que 
tous  les  jours  elle  ne  manque  pas  de  retourner  , Sc  de 
durer  dix-huit  heures  -,  Sc  bien  loin  que  les  fix  heures 
d'intervalle  apportent  quelque  foulagnnent , au  con- 
traire l'on  fe  trouve  auili  fatigué  Sc  abbatu  que  fi  l'on 
étoit  encore  dans  le  fort  de  l'accès. 

La  fièvre  quotidienne  ne  vient  pas  toû  jours  de  l'in- 
difpofition  de  l'eftomac  : Elle  eft  quelquefois  engen- 
drée d'une  picuice  pourrie , qui  d'abord  le  fait  Icncif 
aux  extrémités  par  un  froid  , qui  peu  à peu  Ce  va  ré- 
pandre par  tout  le  corps  , Sc  le  rend  comme  une  gla- 
ce , fans  toutefois  beaucoup  frilfonncr , ni  trembler  ; 
la  chaleur  fuccedc  enfuiie  qui  n'cft  pas  violente.  On  a 
le  goût  iniipide  , & la  bouche  pàteufe  , la  couleur  du 
vifage  p41c , ou  livide , ou  plombée.  On  font  une  foi- 
blclîè  en  l'eftomac  , Sc  de  la  douleur  du  côté  de  la  ra- 
re -,  le  pouls  cft  mou , fbible  & lent , il  n'y  a que  lorf- 
que  l'accès  commence  qu'il  cft  inégal  & en  défor- 
mé. Les  urines  au  commencement  foin  claires  & fub- 
tilcs  ; mais  quand  la  matière  fc  cuit  , clics  viennent 
troubles , colorées  , écaillés  , Sc  en  abondance  , le 
froid  diminue , Sc  la -chaleur  augmente.  Si  l’on  lûe  , 
ce  n'cft  que  vers  la  fin  de  la  rrxiladie. 

Cette  fièvre  dure  quelquefois  dix-huit  jours  dans 
un  même  dégré  , Sc  ne  s’en  va  qu'en  diminuant  peu 
à peu  dix-huit  jours  } elle  cft  familière  aux  enfans  , 
aux  vieillards  , aux  femmes , aux  parelTcux,  aux  gour- 
mands, Sc  aux  buveurs  de  bierre , aux  mangeurs  de 
fr uids  cruds  Sc  de  poillbn  : aulîi  arrivcra-r-cllc  plutôt 
fur  la  fin  de  l'automne  Sc  dans  l'hy  ver , qu’en  été  Sc 
au  printems. 

Remèdes  pour  la  fièvre  quotidienne, 

Dès  les  prémices  jours  , on  donnera  une  nourriture 
allez  légère  > après  quoi  l'on  augmentera  le  quatre  ou 
le  cinq , de  quelque  œuf,  Sc  enfuitc  de  quelque  pe- 
tit potage  , avec  un  peu  de  mufeade  , ou  de  câpres 
par-dellus , quelquefois  quelques  olives  , ou  quelques 
rai  fins  cuits  au  loieil , ou  une  rôtie  de  fucre  au  vin  , 
ou  un  bi fouit  trempé  dans  du  vin  d'Efpagne , ou  dans 
quelque  autre  liqueur. 

Pour  la  boiffon , elle  fora  d'un  tiers  de  vin  blanc 
avec  deux  fois  autant  d'etu. 

Il  faudra  j quatre  heures  avant  que  la  fièvre  retour- 
ne, que  l'on  veille,  & que  l'on  fe  divertiilè  plutôt 
que  de  dormir  , ou  d'être  à rien  faire.  Dans  le  com- 
mencement des  accès , l’on  empêchera  le  fommeil  au- 
tant que  l’on  pourra  , cm  peut  même  lins  fcrupûle 
mettre  le  malade  en  colere , d'autant  que  les  humeurt 
étant  un  peu  agitées  pourront  fèrvir  1 cuire  davanta- 
ge le  phlegme  , Sc  l'accès  venant  à fe  diminuer , l'on 
donnera  des  lavemens  compofés  avec  de  la  fleur  de 
camomille , de  melilot  , de  violettes  , de  fenouil , 
d'anis  , du  focre  rouge , du  miel  violât  , du  foné. 
Après  le  fopc  ou  le  huitième , on  ajoûtera  dans  les  la- 
vemens  une  demi  once  d'alocs. 

Quoique  les  faignees  ne  fbûrnc  pas  tour-l-fait  né- 
B b b b iij 
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tclJajfas  dans  telles  maladies  , neanmoins  pourvuider 
une  partie  de  b pourrit  jre  contenue  dans  lesvaii- 
fcjux  , il  fera  bon  vers  le  quatrième  , ou  le  cinquiè- 
me accès  de  tirer  du  làng  , & s’il  y avoit  lupprcllion 
d'hémorroïdes  , ou  des  ordinaires  tetenus  , ou  une 
douleur  de  tête  à b panic  puftcricure  du  cerveau  , 
fans  difficulté  , l'on  faignera  du  pié  , & encore  plus 
librement  fi  l’on  voit  que  les  urines  foienc  rouges. 

Apres  avoir  rendu  les  Uvernens  , l'on  fera  prendre 
un  gros  de  thériaque  dans  un  jjp u de  vin  ou  d'eau 
cordiale. 

L'on  fa  gardera  de  donner  aucun  vomitif  avant  le 
fept  ou  le  huitième  de  la  maladie  ; fi  toutefois  l’on 
voyoir  quelque  figue  de  coélion  , ou  de  difpolicion  à 
cela  , on  le  pourroit  faire  plus  facilement. 

Cependant  apres  le  huit  ou  le  neuvième  , l’on  pur- 
gera fans  difficulté  avec  une  demi  once  de  tablette  de 
diacartlvuni»  une  demi  once  de  diaphenic  délayé  dans 
un  verre  d’infufion  de  deux  gros  de  fane  » d'une  pin- 
cce  de  petite  centaurée , ou  d ahfinthe  , ou  de  rhûe. 

On  réitérera  louvent  cenc  médecine , fuivant  les 
forées  du  mabde , Se  l'on  en  diminuera  1a  do/c  , ou 
on  l’augmentera  à peu-près  fuivant  les  âges. 

Plulicurs  en  prenant  dans  le  milieu  de  leur  accès  la 
potion  fuivante  , ont  cr.  peu  de  teins  été  guéris. 

Potion  pour  U fièvre  quotidienne. 

Prenez  un  gras  de  thériaque  , autant  de  micridat , 
Se  demi  once  de  fucre , délayes  dans  un  demi  verre 
d'eau  de  chardon  bénit , ou  de  vin  blanc. 

D'autres  en  prenant  un  verre  de  vin  d'ablînthc  , 
une  heure  avant  que  1a  fièvre  qutrtc  , s'en  font  parfai- 
tement bien  trouvés. 

Autre  rtmtdt  peur  U fièvre  quotidienne. 

Il  e/l  bon  de  boite  quelque  tems  avant  l’accès , du 
jus  tire  de  betoinc  & de  plantain  , ou  de  boiic  cous  les 
matins  trois  ou  quatre  doigts  d'une  décoction  faite 
de  racine  d’achc  , per  fil , raves , afperges , feuilles  de 
beteine  de  de  fcolopendrc,  pois  chiches  rouges, écor- 
ce moyenne  de  luieau , ou  faire  tremper  dans  du  vin 
blanc  racines  d'hieblcs  , & en  boite  environ  deux 
doigts  une  heure  avant  l'accès  » mais  apres , il  fc  faut 
donner  garde  de  dormir  -,  ou  il  faut  boire  avec  du  vin 
rous  les  jours  deux  feuilles  de  l'herbe  de  quinte-feuil- 
le , l’une  au  matin  , l’autre  au  loir  -,  on  peut  appliquer 
fur  les  pouls  des  bras  lccaiaplâmc  que  nous  avons  dé- 
crit pour  la  fièvre  quarte. 

Autre  Fii  vue  quotidienne.  La  différence  de 
cette  fiévrc-ci  d'avec  l'autre  , cil  que  durant  l’accès , 
l’on  fait  egalement  » & en  meme- tetris  le  chaud  & le 
froid.  Comme  en  celle-ci , il  y a beaucoup  plus  de 
pourriture  6c  de  chaleur  , il  faudra  retrancher  entière- 
ment le  vin , ne  faire  ufcr  que  d’une  tifanne  de  chien- 
dent , de  racines  de  fiailict  , fie  de  réglitlc.  Au  furplus, 
il  faut  pratiquer  les  mêmes  remèdes  , de  le  même  régi- 
me , qu'à  la  précédente. 

De  U F i e v r t Tierce.  Cette  fièvre  fc  fait 
d’une  bile  pourrie  répandue  par  tout  le  corps  , qui 
revient  de  trois  jours  en  trois  jours  i c'cft  de  la  qu’elle 
c/l  appelléc  Tient.  Elle  furprend  tout  d'un  coup  , & 
commence  par  un  fi  iffon  fort  rude  , qui  s'étend  par- 
tout , fie  qui  fouvenr  excite  fur  b fin  le  vomiffemenr. 
La  chaleur  qui  vient  à fucccdcr  cil  /i  générale  & fi 
brûlante  , qu'elle  force  à tout  jetter,  fie  à fc  découvrir. 
L’on  cil  encore  attaque  d'une  grande  douleur  de  tère, 
5c  d’une  difficulté  de  refpircr  ; d'une  foif , d'une  im- 
patience, & d'une  furie  extrême.  Son  accès  dure  quel- 
quefois douze  heures  , & ne  finit  que  par  des  fticurs. 
Au  commencement  du  ftifiôn  le  pouls  cil  petit  , tar- 
dif, rare  & débile  ■,  le  frillbn  étant  pâlie  , le  pouls 
devient  léger , vite  , fréquent  Si  tendre.  A fon  déclin. 
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il  retourne  à fon  naturel , fie  les  urines  font  enflam- 
mées , jaunes , fie  fernem  mauvais. 

Cette  fièvre  dl  familière  aux  jeunes  gens  qui  font 
maigres  , bilieux  , fie  qui  aiment  tout  ce  qui  c/l  fcc  » 
falé  & épicé  , & à ceux  qui  habitent  dans  les  pays 
chauds  , ou  qui  rcfpirent  un  air  de  cette  nature. 

Si  dès  le  premier  , ou  le  fécond  jour  , il  paraît  au 
fond  des  urines  une  bourbe  blanche  , que  l'on  appel- 
le Sédiment , la  fièvre  finira  au  troifiéme  accès  , linon 
elle  ira  jufqu’au  fept , & fi  elle  pallbit  outre  , elle  fe- 
rait fou  langue. 

Pour  y remédier  fans  regarder , ni  à l'àge  , ni  aux 
forces  , l'on  donnera  à la  fin  du  fécond  accès  un  lave- 
ment fort  rafraîchilfant  i quand  il  aura  etc  rendu , on 
tirera  jufqu'à  trois  palettes  de  fang. 

Si  la  fièvre  n’eft  point  terminée  au  troifiéme  jour  » 
au  quatrième  on  donnera  une  telle  tifanne. 

7Î firme  pour  U fièvre  tierce. 

Prenez  une  demi  once  de  fané  , une  demi  once  de 
cnllal  minerai  ,dcux  gros  de  rcglillè  côncallée  , Se  dé- 
coupée > menez  le  cour  enfcmble  infuicr  à froid  dans 
une  pinte  d’eau  l’efpacc  de  vingt-quarte  heures  ; après 
quoi  coulez  cette  mfofion  , -3c  commencez  d'en  faire, 
prendre  après  le  friifon  un  grand  verre  i continuez  à 
donner  le  furplus  d’heure  en  heure  , fans  boire  rien 
autre  chofe.  Cette  tifanne  cil  infaillible  pour  guérir 
promptement  une  telle  fièvre. 

Dans  le  fort  de  la  lueur  des  accès  précédais  , on 
pourra  donner  à boire  du  vin  blanc  avec  deux  fois  au- 
tant de  tifanne  de  chien-dent , ou  de  racines  d'alper- 
ges , ou  d’ache,  ou  de  pcr/il,  ou  de  fenouil  ; Ce  fi  elle 
cominuoit , on  aura  recours  au  quinquina. 

Autre  remede  pour  U fièvre  tierce. 

Prenez  du  jus  de  verveine  trois  ou  quatre  doigts  » 
avec  un  peu  de  vin  blanc  avant  le  friifon  ; il  faut  fe 
promener  , ne  point  fouper  lorfqu’on  voudra  prendre 
ce  remède. 

Autre.  Prenez  de  l'ache  , de  la  fange  menue  , de  la 
rhûe , des  orties  ericchcs , de  chacun  une  demi  poi- 
gnée j pilez  bien  le  tout  avec  un  peu  de  fcl , puis  ajou- 
tez un  jaune  d'oeuf  délayé  avec  une  cuillerée  de  vi- 
naigre , appliquez  le  tout  fur  le  poignet  après  l’avoir 
bien  frotté. 

Autre  pour  U fièvre  tierce. 

Faites  tremper  dans  du  vin  blanc  de  la  racine  de 
parclle  côncallée  , l'cfpace  de  trois  ou  quatre  heures  , 
puis  pillez  le  tout  par  un  linge  , fie  rc(crvez-cn  envi- 
ron deux  ou  trois  doigts  pour  donner  à boire  au  fé- 
bricitant » une  ou  deux  heures  avant  l'accès  de  la  fiè- 
vre tierce. 

Autre.  Faites  la  meme  chofe  avec  des  racines  de 
plantain , macérées  en  égale  quantité  de  vin  & d'eau. 

Autre.  Prenez  environ  trois  ou  quatre  doigts  de  jus 
de  plantain  , ou  de  pourpier , ou  de  pimptcnclle  , fie 
beuvcz-les  rrev-peu  de  teins  avant  l'accès. 

Autre,  Ucuvez  avec  du  vin  tous  les  jours  lix  feuilles 
de  quinte-fouille  -,  lavoir  , trois  au  matin  , & trois  au 
foir. 

Autre.  Prenez  jus  d'ache  , de  fauge  fie  vinaigre  fort 
bon  , de  chacun  une  once,  trois  heures  avant  l'accès. 

Autre.  Le  plus  fouvetain  remède  que  quelques-uns 
y trouvent , eu  de  boire  à jeun,  cinq  heures  avant  l’ac- 
cès , deux  onces  de  jus  de  grenade  , fie  incontinent 
après  appliquer  lut  les  poignets  , temples  , 6c  plantes, 
des  pieds  de  petites  pillulcs  de  la  groffeur  d’un  pois  , 
faites  d'une  once  d'onguent  populeyn , fie  deux  drag- 
mes  de  toile  d'araignées  , fie  les  laillci  fur  les  lieux 
jufuues  à ce  que  l’ircure  & la  crainte  de  l’accès  toit 
pallét. 
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sium.  Faites  un  caiaplùmc  fait  de  fauge  , rhûe  , 
ortie  griechc  , cueillies  avant  ibleil  levé  , de  chacun 
une  poignée;  Tel  & fuye  auiTi  gros  qu'une  noix,le  tout 
pilé  avec  du  vinaigre  & appliqué  fur  le  pouls  une  heu- 
re avant  l'accès. 

Autre,  Quelques-uns  approuvent  beaucoup  un  li- 
njment  compofé  de  vers  de  terre  cuits  avec  Tain  d'oyc 
pour  frotter  le  front  SC  les  temples  du  malade  avant 
l'accès. 

On  peut  porter  à fon  cou  les  cornes  d*un  cerf  vo- 
lant , c'eft  un  remède  fingulier. 

Fièvre  tierce  sa  tarde.  On  la  dis- 
tingue de  la  prémiere  , parce  que  le  (Villon  n'cll  pas  ii 
violent  ; quoiqu'il  ioic  plus  long  , la  chaleur  n'cft  pas 
fi  grande  , & ne  s’étend  pas  par  tout  le  corps  ; enfin  il 
s'en  faut  beaucoup  qu'elle  (oit  fi  f&cheuic  que  l'autre  ; 
mais  aufli  elle  dure  des  mois  entiers. 

Cette  fièvre  vient  du  mélange  de  la  bile , 8c  de  la  pi- 
tuite , laquelle  attaque  les  hommes  robuftes  i la  (leur 
de  leur  âge , d’un  naturel  aufii  bilieux  que  patcllêux  , 
qui  veillent  beaucoup  , qui  boivent  leur  vin  pur  ; Sc 
qui  ne  mangent  que  des  viandes  de  haut  goût.  Elle 
eft  plus  ordinaire  en  automne  8c  dans  des  ccms  humi- 
des , qu'en  d'autres  faifons. 

Remede  peur  la  fièvre  tierce  bâtarde. 

Pour  commencer  à traiter  cette  fièvre  , il  ne  faudra 
pas  tirer  du  lang  que  le  quatrième  accès  ne  loit  pâlie  ; 
fi  c'cft  en  Clé,  l'on  (aignera  au  bras  doit  ; en  automne, 
au  bras  gauche.  L'on  donnera  des  lavemens  avec  une 
décoétion  de  feuilles  de  mercuriale, de  fleurs  de  camo- 
mille, de  mclilot , 8c  de  graine  de  fenouil , ou  d'anis , 
dans  laquelle  on  fera  difioudre  un  quarteron  de  miel 
commun  avec  une  once  de  diaphonie. 

Le  lendemain  ou  le  Jour  après  l'accès,  l'on  purgera 
avec  une  demi  once  de  calle  mondée,  deux  gros  de 
diaphonie  , une  demi  dragme  de  rhubarbe  , autant 
d'agaric  ; l'un  8c  l'autre  étant  réduits  en  poudre , il 
faut  mêler  le  tout  cnfcmble  pour  en  former  un  bolus , 

3 uc  l'on  fera  avaler  dans  du  pain  à chanter,  linon  l'on 
élayera  le  tout  dans  un  verre  detifanne.  Cette  pur- 
gation ayant  été  quatre  ou  cinq  fois  réitcréc,l'on  don- 
nera enfuite  un  gros  de  quinquina  en  poudre  dans 
un  verre  de  vin  blanc , avec  une  once  de  lucre.  Il  fau- 
dra que  l’on  ait  été  quatre  heures  (ans  avoir  rien  pris , 
Sc  de  quatre  heures  après  ne  rien  manger , 8c  que  l'on 
continue  d'en  prendre  quatre  â cinq  fours  de  fuite  au 
commencement  du  fridôn.  Si  dans  l'endroir  où  l'on 
feroir,  il  n'y  en  avoit  pas , pour  lors  on  fera  vomir 
aulli-tôc  que  l'on  remarquera  un  peu  de  coétion  dans 
les  Telles  , ou  dans  les  urines.  Pluficurs  ont  ère  guéris 
par  le  feul  vomificmcnt. 

L'on  obfervera  pour  règle  générale  que  dans  les  fiè- 
vres tierces , fi  la  bile  fort  par  en  bas , il  la  faut  con- 
duire , 8c  l'aider  par  cette  voyc  avec  des  lavemens  8C 
des  purgations.  Si  elle  fort  par  les  urines , il  faudra 
l'aider  de  même  avec  des  tuannes  compofées  de  pa- 
riétaire , de  bardanc  , de  jus  de  citron  , ou  de  crème 
de  rartre  , ou  de  criftat  minerai , ou  avec  des  émul- 
fions  de  fomcncede  citrouilles, de  melons,  de  concom- 
bres , de  courges , de  pourpier  8c  de  laitues.  F.nfin  , fi 
c’eft  par  vomillèment  qu’elle  fort  , an  l'aidera  en 
donnant  du  vin  cmétique  , ou  deux  onces  d’eau  d'or- 
ge , trois  onces  de  décoétion  de  raves  , dits  raiforts , 
une  demi  once  d'huile  une  once  de  miel  ; mêlez- le 

tour  enfemble, 5c  faites- le  avaler  un  peu  tiede;  c’cft  un 
doux  vomitif. 

Sinon  l'on  mêlera  avec  un  peu  de  confiture  fix 
grains  de  vitriol  calciné , ou  de  tartre  émétique. 

Le  premier  convient  mieux  à ceux  qui  font  robus- 
tes. 
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Remede  peur  les  fièvres  tierces  , doublet  tierces  , & 
quotidiennes. 

Pilez  dans  un  mortier  une  bonne  poignée  de  fouil- 
les de  fureau  Jumelle  ; cueillies  le  matin  du  jour  de  ta 
fiévre,avant  le  lever  du  folcil.ll  ne  faut  pas  prendre  de 
celles  qui  fc  tiennent  trois  â trois , mais  de  celles  qui 
ne  font  attachées  enfemble  que  deux  à deux.  Après  les 
avoir  un  peu  pilées , ajoutez  une  poignée  de  fuye  de 
cheminée  , Sc  autant  de  gros  fri , avec  un  filet  de  vi- 
naigre ; pilez  bien  le  tout  enfemble , 8c  mttteî-le  <ri- 
luite  fur  une  compreflc,  que  vous  appliquerez  au  poi- 
gnet du  btas  gauche , 6c  vous  l'y  taillerez  pendant 
vingt-quatre  heures.  Il  faudra  réitérer  le  même  reme- 
de en  cas  de  befoin. 

Delà  Fiivri  q.u  a r t e.  Qui  dit  fièvre  quarte , 
dit  une  fièvre  qui  a fon  retour  de  quatre  jours  en 
quatre  jours.  L'on  en  diftinguc  deux  : La  première 
a fou  liégeâ  la  rate, engendrée  de  (impie  humeur  mé- 
lancolique, laquelle  elt  fort  familière  aux  gens  d'âge  , 
qui  for.c  naturellement  froids  , focs,  trilles  ôc  morues  ; 
c’cft  pourquoi  elle  les  attaque  pour  l'ordinaire  en  au- 
tomne. 

La  féconde  eft  d'une  bile  noire  engendrée  au  foye  } 
la  rate  y contribue  toujours.  Elle  iailir  le  plus  (ou- 
vent  en  été  les  jeunes  gens , 8c  ceux  qui  lonr  dam  la 
force  de  leur  âge.  La  fièvre  quarte  qui  vient  de  la  race, 
a (es  accès  approchans  de  la  fièvre  tierce , ii  n'y  a que 
la  foif  & U douteur  de  têcc,&  les  veilles  qui  font  plus 
fâcheufês.  Il  y a aufiî  â craindre  que  dans  la  fuite  elle 
11e  caufe  l'hydropifie,  ce  qui  arrive  (buvent  aux  vieil- 
lards ; c’cft  pourquoi  le  plus  prompt  remede  eft  de  re- 
courir d'abord  â un  régime  de  vie  , qui  fera  de  bonne 
viande,  en  les  allaifonnant  d'un  peu  de  fel,  de  poivre  , 
de  mufeade  , de  doux  de  gétofle.dc  thim  , d'hiflbpc, 
ou  de  moutarde  ; de  boire  de  bon  vin  blanc  tant  (oit 
peu  dégourdi , de  ne  manger  aucun  fruit  crud  , ni  fâ- 
iade,  ni  laitage , ni  poiflbn  ; 8c  le  jour  de  la  fièvre  l'on 
obfcrvera  beaucoup  de  dicte. 

L'on  fe  fera  faigner  au  quatrième  ou  cinquième 
accès  , 6c  fi  l'on  voit  que  le  fang  fon  noir , l'on  y re- 
tournera une  féconde  fois  ; mais  s'il  étoic  rouge  , l’on 
en  demeurera  lâ. 

Pour  ceux  qui  auront  eu  quelques  vieilles  hémor- 
roïdes entièrement  guéries , ils  fe  les  feront  r'ouvrir 
avec  les  (angfues  ; on  le  purgera  un  jour  après  la  faig- 
ncc  avec  une  telle  médecine  , qu’on  prendra  le  matin 
â jeun. 

Medte  'me  pour  la  fièvre  quarte. 

Prenez  du  polypode  deux  gros , du  houblon  , de  la 
melific , 8c  du  fonouil , de  chacun  deux  pincées  ; on 
fora  bouillir  le  tout  enfemble  dans  une  chopmc  d’eau 
jufqu’â  la  diminution  de  la  moitié  ; on  coulera  U 
décoction , 8c  L'on  y ajoutera  fix  gros  de  catholicon 
double  , avec  une  once  de  firop  de  pommes  com- 
pofé. 

On  réitérera  cette  purgation  jufques  à quatre  fois 
entre  les  accès  , ajoutant  â la  troilicme  6c  quatrième 
deux  dragmes  de  foné  dans  la  décoétion  , 8c  outre  le 
firop  de  pommes , une  demi  once  de  confection  ha- 
mcch  , Sc  deux  dragmes  de  catholicon  double. 

Après  cela  on  donnera  forcmcnt  le  quinquina 
comme  un  chacun  le  fait  préparer  ; cependant  voici 
la  manière  1a  plus  fûre. 

Maniéré  de  préparer  le  quinquina. 

Mettez  une  demi  once  de  rhubarbe  en  poudre , 
deux  dragmes  de  quinquina  bien  pulvérifô,  avec  du 
firop  de  chicorée,  formez-cn  une  opiatc,  8c  donnez-es 
tous  les  matins  à jeun  la  gtuilcur  d'une  mulcade. 
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Autre  remède. 

Dclaycz  dans  deux  oikcs  d‘cau-de-vie  une  dragme 
de  thériaque.  Faites  prendre  cette  boiifon , torique 
l’on  commencera  à frilfonncr.  Cette  recette  convien- 
dra mieux  aux  pcrfoimcs  repléttes  qu'aux  maigres. 

Autre,  broyçt  une  tête  d'atl  dans  un  verre  de  ver- 
jus. 

La  fièvre  quarte  qui  vient  du  foye,  a fes  accès  beau- 
coup plus  rudes  que  l'autre , mais  aufli  ne  font-ils  pas 
fi  longs , c'eit  pourquoi  il  ne  faudra  pas  épargner  la 
faignée  ; car  comme  cette  fièvre  n'attaque  pour  l'or- 
dinaire que  les  perfonnes  qui  font  dans  la  force  de 
leur  âge  , elle  ne  peut  par  coufcquent  que  leur  être 
utile  , aufli  bien  qu’un  petit  vomiflement  qu'on 
pourra  leur  procurer  endure.  Quelques  jours  après  il 
faudra  les  purger  avec  une  infuüon  de  deux  gros  de 
féné , dans  laquelle  l'on  aura  fait  difloudre  une  once 
de  catholicon  double  , & autant  pefant  de  cafle  mon- 
dée , leur  faire  prendre  cnluite  une  demi  dragme  de 
uinquina  en  poudre  , dans  un  verre  de  décuétion 
e polypode , ou  de  betoine  , ou  d'orties , ficconcinuer 
l'un  fie  l'auttc  pendant  quelque  tems  * lailfant  un  jour 
ou  deux  d'incervallcjfinon  l'on  ufera  de  deux  en  deux 
jours  de  ce  breuvage. 

Prenez  une  poignée  de  fcolopcndrc , autant  de  chi- 
corée fauvage  , d'aigrcmoinc  , & de  polypode , faites 
bouillir  le  tout  cnfcmblc  dans  deux  pintes  d'eau  juf- 
qu'à  la  moitié  , coulez  après  cette  décoction  , & ma- 
tez-y  infufer  à froid  une  once  de  fené  , fix  pincées  de 
petite  ccr.taurce , une  demi  once  de  criftal  minerai , 8c 
deux  dragmes  dcrcglillc  , que  l’on  la  pafic  derechef , 
& que  l'on  en  prenne  deux  fois  de  fuite  dans  les  accès 
un  grand  verre  d'heure  en  heure. 

il  y a encore  ptuficurs  autres  fièvres  , qui  pour  erre 
plus  déréglé»  que  la  fièvre  quarte  , ne  laiflènc  pas 
toutefois  d'être  traitées  de  même  façon  ; comme  , par 
exemple , celle  qui  prend  deux  jours  de  fuite , & le 
croifiéme  quitte  » celle  qui  arrive  le  cinq  , fie  en  don- 
ne quatre  de  relâche , fie  ainfi  des  autres  qui  rerar- 
dent  plus  ou  moins  i c'cft  pourquoi  fans  tant  s’em- 
barrafler  ni  fe  tourmenter  de  telles  fièvres  fi  bizarres  , 
l'on  aura  recours  aux  ordonnances  de  U fièvre  quar- 
te » qui  tire  fon  origine  du  propre  vice  de  U rate. 

Au  furplus , l'on  trouvera  au  mot  Quinquina  les 
fébrifuges  pour  les  fièvres  intermittentes. 

Rrmidt  uffuré  peur  U fièvre  queute. 

Prenez  géroflée  jaune  , feuilles  & fleurs  , pilez-lcs 
bien  avec  un  peu  de  fel  ; & quand  le  fri  (fon  viendra  , 
mettez  le  tout  fiir  la  future  de  la  tête  entre  deux  lin- 
ges , fi £ l'y  laiflèz  vingt  quatre  heures. 

Autre  pour  Le  mène. 

Prenez  pour  un  fou  de  camphre,  coufez-lc  dans  de 
l'écarlate,  avec  de  la  foye  de  même  couleur  ; pcndez-lc 
au  cou  , en  forte  que  tout  vienne  fur  i'cflomac  ; 5c  à 
mcfurc  que  le  camphre  diminuera,  la  fièvre  diminuera 
aufli  ; le  camphre  étant  diltipc  , remettez- en  d'autre 
jufqu’à  la  guérifon. 

Autre  remtde  peur  U fièvre  quarte. 

Prenez  fauge  menue  , ou  à fon  défaut  de  l'autre , 
hyfope,  aluine , perfil , menthe,  armoife  , tréfile  mar 
ué  de  blanc.  Pilez  le  tout  enfcmble  avec  un  germe 
’cruf  8c  de  la  plus  grade  foye  que  vous  trouverez  at- 
tachée contre  la  chcminéc.fic  du  plu»  fort  vinaigre  qui 
fc  pourra  trouver.  Détrempez  le  tout  cnfcmblc  , fie 
faiteven  de  petits  cataulimcs  , pour  appliquer  lur  les 
pouls  des  bras. 

Autre.  Faites  tremper  la  mie  de  deux  pains  blancs 
forçant  du  four  , en  une  quarte  de  vinaigre  , puis  dif- 
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tillez  le  tout  par  l'alembic , fie  donnez-en  à boire  en- 
viron deux  petits  doigts  au  fébricitant , environ  deux 
heures  avant  la  fièvre. 

Autre.  On  tient  aufli  pour  fingulicr  remède  le  jus 
de  bouillon  blanc  femelle,  avant  qu'il  ait  jette  fa  tige, 
exprimé  ou  tire  avec  du  vin  blanc  , 8c  bu  peu  de  tems 
avant  l’accès. 

Autre.  On  peut  encore  prendre  le  jus  de  pas-d’âne, 
la  décoétion  d«  feuilles  & racines  de  verveine  bouil- 
lies en  vin  blanc  , la  décoétion  de  calaraent , pouliot , 
origan  , buglofe  , bourrache  , langue  de  bceut,  c cotco 
de  la  racine  de  tamaris  , betoine  , thitn  , afgremoine  , 
racine  d'afpcrga  , lè  tout  cuit  en  vin  blanc  : le  jus 
d’abfince  & de' thûc  député  , fie  bû  avant  l'accès , le 
jus  de  plantain  bù  avec  hydromel. 

Autre.  On  fait  grand  cas  de  la  poudre  de  la  racine 
d'azaron  , autrement  dit  cabaret , dcflcchéc  au  foleil 
ou  au  four  , prife  le  poids  d'un  écu  avec  du  vin  blanc, 
un  demi  quart  d'heure  avant  l'accès. 

Autre.  Le  Uniment  fait  avec  mithridat , ou  huile  de 
feorpion  fur  l'épine  du  dos , plante  des  pieds,  paumes 
de  la  main,  front,  temples,  quelque  peu  de  tems  avant 
l'accès. 

On  attribue  la  même  vertu  à l'huile  laurin  mêlée 
avec  eau-de-vie. 

Quelques  villageois  ufent  de  ce  remède  ; ils  man- 
gent pendant  neuf  jours  à jeun  des  feuilles  de  fange  , 
le  premier  jour  neuf,  le  fécond  huit , Se  ainfi  de  lui- 
tc  , diminuant  chaque  jour  d’une  feuille  jufques  au 
dernier  des  neuf  jours , & ce  remède  leur  apporte  gué- 
rifon. 

Autre.  Quelques-uns  trouvent  fort  fingulicr  en  la 
fièvre  quarte  , après  avoir  été  purgé  , de  boire  du 
vin  blanc  où  on  aura  fait  tremper  toute  la  nuit  de  la 
fauge. 

Autre.  Si  vous  mangez  avant  l'accès  de  la  fièvre  , 
une  tète  d'ail  pelée  , vous  perdrez  le  ffiifon. 

Autre.  Si  vous  beuvez  une  ou  deux  onces  de  jus 
de  la  racine  de  fureau  pilée,  paflee  par  un  linge , quel- 
que peu  de  tems  avant  l'accès  , fie  réitérez  cela  deux 
ou  trois  fois  , vous  perdrez  la  fièvre. 

Autre.  L'eau  diitilléc  des  racines  d'éringe  eft  fore 
bonne. 

Autre.  Prenez  une  dragme  de  myrrhe  en  poudre  , 
& beuvez- 1a  avec  du  vin  de  malvoifie  une  heure  avant 
l'accès. 

Autre.  L’eau  diftillcc  ou  la  dcco&ion  de  chardon 
bénit  8c  prife  avant  l’accès , cft  clliméc. 

Autre.  Les  pillules  faites  de  myrrhe  Se  de  thériaque 
aufli  gradés  qu'un  pois  chiche,  prifes  une  heure  avant 
l'accès , l'arrêtent. 

Autre  rtmedt  peur  U fièvre  quarte. 

Faites  cuire  une  pomme  dans  les  cendres  , après  y 
avoir  lardé  quelques  morceaux  de  racines  d'ellébore 
noir , & quelques  doux  de  gérofle  , que  vous  ôterez 
après  que  la  pomme  fera  cuite,  & vous  la  mangerez. 

Autre.  Les  jours  d’intervalle  , il  faut  fc  laver  les 
pieds  dans  une  leflivc  faite  avec  de  l'alun  & du  fel. 

Autre.  Prenez  deux  verres  d'eau  fouphrée  , ou  bien 
une  mufeade  brûlée  dans  une  oignon  , ou  avec  de  U 
racine  de  violier  de  Mars  , ou  avec  du  camphre  , mis 
dans  un  petit  morceau  d’écarlate  pendu  au  cou. 

Autre  bien  épreuve. 

Faites  prendre  au  malade  dans  un  demi  verre  de 
décoûion  d'ofcille , un  peu  avant  l’accès  de  la  fiè- 
vre , vingt-quatre  grains  de  crème  de  rame  pulvérr- 
féc  , autant  de  graine  d'orties  aufli  pulvériféc  , Sc  au- 
tant de  Ici  d'ablinthe. 

Autre  pour  les  perforent/  rolntfiet. 

Il  faut  leur  appliquer  un  harang  falé , fa  tête  en 
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bas , fur  l'épine  du  dos  , & l'y  retenir  par  le  moyen 
d'une  lêrviecte.  Ce  remede  augmente  extrêmement  la 
fcevre  pour  cette  foù-li  , mais  la  fucur  abondante 
qu'il  excirc  , diflîpc  infailliblctnent  l'humeur  qui  la 
caule . Se  la  fièvre  ne  revient  plus. 

Autre  epretrve. 

U faut  piler  de  la  racine  de  cynoglorie,  ou  dent  de 
chien, de  l'appliquer  en  cataplime  immédiatement  au 
dellbus  de  la  mammeUe  gauche,  aux  premières  appro- 
ches de  U fièvre,  Se  mettre  le  malade  au  li-,  La  tueur 
abondante  purifiera  le  fang  , Se  emportera  la  fièvre. 

Remede  pour  la  fièvre  quarte  çr  pour  routes  Fièvres 
ir.  ternirent  et , guettes  des  la  première  prifi. 

Ayez  de  Ici  de  tameris,  de  iel  d’abfimhc , Se  île  fcl 
arnumiac  , de  chacun  trois  dragmes , deux  onces  de 
quinquina,  mettez  le  tout  en  poudre  fine , Se  compo- 
fez-cn  une  opiate  avec  deux  onces  de  firop  d’ablin- 
the  : Se  de  cette  opiate  vous  en  prendrez  trois  drag- 
mes par  jour  en  trois  doits  , chaque  dofe  dans  une 
cuiller  avec  du  pain  il  chanter  , trempé  dans  l'eau. 
La  première  prife  à jeun  le  matin  à fept  heures  .trois 
ou  quatre  heures  apres  vous  dînerez  , à trois  heu- 
res aptes  midi , vous  prendrez  la  leconde  prife  j à fix 
heures  vous  louperez , & à neuf  heures  avant  que  de 
vous  coucher  , vous  prendrez  la  troiliémc  prife  , 
vous  ferez  guéri  dès  le  premier  jour  ; cependant  il 
faut  continuer  les  jours  fui  vans , julqu’à  ce  que  toute 
l'opiatc  foie  finie  , afin  d'cmpccher  la  récidive. 

Remede  pour  Us  Fièvres  intermittentes. 

Prenez  de  la  petite  centaurée  & du  creribii.mcrtcz- 
les  dans  la  cilaunc  & dans  les  bouillons  , les  ayant 
Fait  cuire  avec  viande. 

Autre.  Les  fièvres  intermittentes  Icronc  guéries 
avec  de  la  feuille  de  carduus jlcllatus  , ou  bien  avec 
deux  dragmes  de  quinquina  pris  à la  fin  de  l’accès  , 
oit  avec  deux  comprcllcs  miles  lur  deux  pouces , ou 
avec  de  la  poudre  à canon  Se  de  l'ail  mis  fixe  le  petit 
doigt , Se  lur  le  doigt  annulaire. 

Autre  qui  ffl  un  peu  violent , mais  infaillible. 

Cariez  trois  œufs  frais  pondus  du  jour,  dans  une 
chopiue  de  vin  blanc  , bactez-bieu  le  tout  cnlcmblc 
pendant  un  quart  d'heure  , puis  y ajoutant  pou-  un 
fou  ou  deux  de  faflran. pilé  , battez  le  tout  cnlcmblc 
pendant  un  autre  quart  d’heure.  Confervez  ce  mélan- 
ge damunc  phiole  bien  bouchée,  la  dofe  cil  d'un  ver- 
re. On  fait  prendre  ce  remede  le  jour  de  l’intervalle, 
£c  non  pas  le  jour  de  la  fièvre. 

Autre.  Faites  prendre  un  petit  verre  de  lue  crû 
de  chicorée  fauvage  aux  approches  de  l'accès, & réité- 
rez deux  ou  crois  fois.  Le  jus  de  cerfeuil  pris  de  la 
même  manière  dans  une  moindre  dote  , cri  autfi  un 
excellent  remede. 

Autre  remede  infaillible  , propre  après  les  remedes gene- 
raux , dr  aux  perfonnes  graffes. 

Mettez  infufer  dans  un  pot  de  vin  blanc,  pendant 
vingt-quatre  heures  fenouil,  abiinthe , armoile , ro- 
marin, chclidoinc.  Se  (auge,dc  chacune  une  poignée. 
Diriiilcz  enfuite  dans  i'alcmbic  de  verre.  Prenez  trois 
ou  quatre  onces  de  cette  eau  ; puis  promenez-vous  te 
plus  que  vous  pourrez , ce  remede  vous  fera  vomir 
lans  douleur  , & emportera  la  fièvre  des  la  première 
fois.  Si  par  hazard  cela  n’arri voir  pas , il  faudrait  le 
réitérer.  Voyez.  Q.U  i N q.u  i n a. 

Remede  pour  la  fièvre  tierce  ou  quarte. 

Prenez  j dragmes  de  thériaque  de  Venife  délavées 
dans  un  verre  de  vin  blanc  , que  vous  mettrez  dans 
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un  petit  pot  fur  la  braile  pendant  une  demi  heure  , 
de  iorre  qu'il  foit  bouillant.  Aulît-rôt  que  l'accès  le 
fera  ternir , remuez  bien  la  liqueur . Se  donnez-ta  à 
boire  au  malade,  couvrez-le  bien  pour  le  faire  fuer , 

& s'il  ne  guérit  pas  à la  première  ou  à la  féconde  pri- 
fe , il  ne  manquera  pas  de  l'être  à la  troificmc. 

Remede  pour  U fievre  paurprenfe. 

A une  pcrlonne  qui  aura  parie  l'âge  de  douze  ans, 
donne/,  trente  ou  quarancc  grains  de  cochenille  , ( fi 
elle  cri  plus  jeune,  vous  réglerez  la  dolè  à proportion 
de  les  forces  , comme  fept  grains  i un  enfant  de  trois 
ans,  dix-huit  à un  de  lix  ans , ) dans  quelque  eau  cor- 
diale ou  dans  du  vin , fi  vous  n’avez  point  d'eau  cor- 
diale. Ix  malade  ayant  pris  cette  mcilecine  deux  ou 
trois  fois  , oh  verra  fortir  le  mal  en  taches  3e  macules 
qui  paraîtront  lur  U peau.  Il  ne  faut  pas  manquer 
pour  les  di rii per, de  prendre  encore  deux  ou  trois  fois 
le  même  remede. 

Autre  remede  immanquable  pour  guérir  les  fievret  pour* 
preesrtvec  lequel  on  fauta  plus  dé  trots  cent  perfttmes 
en  1710.  dans  la  ville  de  Reims. 

Ayez  les  plantes  fuivantes  : angélique,  véronique  , 
buglc,  armoile,  lanide,  origan,  thim  fauvage,  fabine, 
rhuc , betoine,  verveine,  aigremoine , mouron  blanc» 
petite  centaurée.  Il  faut  ueillir  ces  herbes  vers  la 
Paint  Jean  , celles  qui  n'ont  pas  été  ama lices  vers  ce 
rems-là  n’ont  pas  tant  de  force, les  faire  lécher  à i’on>- 
bre,  puis  les  enfermer , pour  qu'elles  confcrvcnt  leurs 
vertus. 

Avant  que  de  les  appliquer, U faut  les  faire  bouillis 
dans  une  pinrc  de  bierre  inclure  de  Paris. Dans  le  btr- 
loin  on  peut  le  lcrvir  de  vin,mais  avec  moins  de  fuc- 
ccs.  Faites-lcs  bouillir  pendant  un  demi  quart  d'heu- 
re feulement,  les  remuant  fouvent  pendant  ce  rems. 
Vous  les  appliquerez  fur  tout  la  première  fois,  le  plus 
chaudement  que  le  malade  pourra foulfrir  lur  le  fom-  , 
inet  de  la  tête  en  deteendant  fur  les  temples  Se  lur  le 
front, & tarifez  ce  remede  pendant  deux  ou  trois  heu- 
res. Il  faut  enfuite  fi:  retirer  pendant  ce  rems  pour 
donner  lieu  au  malade  de  repofer , de  de  peur  de  con- 
rraélcr  le  mal.  Vous  le  couvrirez  avant  que  de  le  quit- 
ter, autant  qu'il  avoir  coutume  de  fe  couvrir  avant 
que  d’être  malade, & taillerez  ainfi  agir  la  nature.  Le 
malade  doit  être  fort  modéré  dans  fa  nourriture, n'u- 
faiu  pas  de  vin  pendant  deux  ou  trois  purs  , ne  pre- 
nant pas  de  bouillon  gras  pendant  ce  tcms,telon  com- 
me il  fe  fait  plus  ou  moins  foible.  Qu'il  ne  fe  farigue 
pas  de  crainte  Je  rallumer  le  feu. 

Si  la  prémicrc  fois  que  l'on  a appliqué  lcremedc,il 
ne  produit  pas  Ion  rifet  au  bout  de  deux  ou  trois  heu- 
res,réchauffez  les  mêmes  herbes  dans  la  même  bierre, 
lamies  faire  bouillir, de  peur  qu'elles  ne  perdent  leur 
vertu.  Lailîéz  une  heure  d’intervalle  entre  les  deux 
fois  qu’on  les  applique,  & le  tems  auquel  on  les  a 
levées,  afin  de  donner  lieu  au  malade  de  rcfpircr; 
ne  manquez  pas  de  les  appliquer  deux , trois  , & 
quatre  fois  s'il  ell  befoin  , pour  être  plutôt  guéri.  Il 
faut  enfuite  purger  le  malade  avec  deux  onces  do 
manne , Se  une  prife  de  tené. 

Remede  pour  routes  fortes  de  fièvres . 

Faites  bouillir  du  laie , verfex-y  de  la  vieille  bierre 
pour  le  faire  tourner , pariéz-lc  enfuite  par  un  tamis 
pour  en  avoir  le  clair.  Mettez- le  encore  fur  le  fru 
pour  le  faire  bouillir  avec  une  bonne  poignée  d'alle- 
luva.  Donnez-le  à boire  an  malade  chaudement , dés 
qu'il  fentira  que  l’accès  approche.  Il  faut  qu'il  fe  cou- 
che & le  bien  couvrir  pour  exciter  la  fueur.  S’il  ne 
guérit  point  la  première  fois,il  ne  manquera  point  d« 
l’être  à la  leconde. 

Cccc 
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Autre.  Quand  l'accès  approchera  , il  faut  prendre 
de  la  thériaque  de  Vciufe  gros  comme  une  feve  dam 
un  bouillon. 

Antre.  Prenez  un  gros  oignon  blanc , & après  l'a- 
voir cerne  par  le  haut , vous  mettrez  au  fond  de  bon 
orviétan, ou  de  bonne  thcriaquc,dc  la  grofleur  d’une 
petite  noix  , puis  avant  remis  le  cerne  , Se  enveloppé 
l'oignon  dans  un  gros  papier  gris  , on  le  fera  cuire 
fous  les  cendres  chaudes.  L'oignon  étant  cuit , vous 
l'ouvrirez.  Se  y coulerez  deux  ou  trois  dragmes  de  jus 
de  limon,  & un  petit  verre  de  vin  blanc, enfuite  vous 
1 écralcrcz  Se  partirez  la  liqueur  par  un  linge  bien  net, 
avec  forte  cxprciïion.  Lorlquc  le  malade  prend  ce  re- 
mède, il  doit  fc  tenir  au  lit,  bien  couvert , (ans  pren- 
dre l'air , afin  de  faciliter  la  lueur  ; Se  après  avoir 
changé  de  linge,  il  doit  prendre  un  bouillon  avec  un 
peu  d'herbes,  & de  mulcade.  11  pourrait  même  pren- 
dre un  fcmblable  bouillon, une  heure  apres  le  remède. 

Antre.  Faites  tremper  le  loir,  environ  la  grofleur 
d'une  noi ferre  d'alun  de  glace  crû  , dans  l’eau  fraî- 
che , laquelle  doit  fumager  de  trois  doigts , Se  faites 
prendre  l'infuiion  au  malade  le  matin  à jeun , (î  c’cft 
pour  mal  de  ventre  , ou  d'clfomac  ; mais  (î  c’cft  pour 
la  fièvre  , don  nez-la  lui , dans  le  temsque  la  fièvre  a 
coutume  de  le  prendre. 

Antre.  Faites  infulcr  un  gros  & demi  de  coupero- 
fc  verte  dans  quatre  pintes  d'eau  ; puis  ayant  bien 
bouché  la  cruche,  gardez  cette  eau  pour  le  befoin. 
On  peut  s’en  lcrvir  quatre  heures  après  , & la  conlêr- 
vrrpcndantdix  ans  (ans  qu'elle  lé  corrompe.  Ladufe 
crt  de  huit  gros  qu'on  doit  prendre  à jeun  , Se  deux 
heures  apres  le  repas , Se  ne  rien  prendre  que  deux 
heures  apres.  On  en  prend  de  deux  jours  l'un  , par 
rrois  fois.  Si  la  fièvre  ne  quitte  pas  , il  faut  recom- 
mencer. 

Pour  tcsf.îvra  peJlilUnr telles. 

Pilez  une  livre  de  petite  ofcillc  , environ  l’cfpace 
d’une  demi-heure  ; enluite  mélcz-y  rrois  livres  de 
lucre  fin  en  poudre  lubtile  , a joutez-y  encore  quatre 
onces  de  thériaque,  ou  d'otvictan.  Le  tout  étant  bien 
incorporé  cnfemblc.vous  le  garderez  dans  un  pot  de 
fayar.ee , pour  vous  en  fervir  dans  le  lu-foin.  La  dolc 
cd  de  la  grofleur  d’une  noix  , qu'on  fait  prendre  au 
malade  le  matin  à jeun  dans  un  bouillon  , ou  en  pil- 
lyles.  U faut  que  le  malade  le  tienne  au  lit,  bien 
couvert. 

Aune.  Amartez  au  plus  fort  de  l’été,  les  plus  gros 
crapaus  que  vous  pourrez  trouver  ; Se  les  ayant  iul- 
pendus  par  les  pattes  rie  derrière  la  térc  en  bas  , près 
d'un  petit  feu,  mette/  par  dedans  une  terrine  endui- 
te d’une  couche  de  cire  en  dedans  , pour  recevoir  la 
bave  qu’ils  vomiront  > quand  ils  feront  morts , il 
faut  les  prendre  avec  toute  l’ordure  qu'ils  ont  jettéc  , 
Se  les  faire  (cchcr  au  four  , jutqu’i  ce  qu'ils  puiflent 
être  réduits  en  poudre.  On  incorpore  cette  poudre 
avec  la  cite  , & l’on  en  forme  d'dpcccs  de  paires 
médailles  plâtres , qu’on  applique  fur  le  ccrur  cuve-, 
loppécsdans  un  petit  (acheté  pendant  l'application, 
on  donne  au  malade  deux  ou  trois  dragmes  de  thé- 
riaque dans  de  bon  viitd’£fpagnc,ou  autre  vin  blanc 
le  meilleur  qu’on  peut  trouver. 

Antre.  R ai  ui  fez  en  poudre  une  demi-once  de  crif- 
tal  minerai , Se  une  demi  dvagme  de  camphre.  Les 
ayant  bien  mêlées  , pattagez  cette  poudre  en  quatre 
parties , Se  faitcs-lcs  prendre  de  trois  heures  en  trois 
heures,  ferez.  Pistf, 

J)f  Füv  de  t t i Q.u  t.  La  fièvre  qui  fc 
glille  , Se  qui  s'infinue  iiitniihlcircnc  dans  toutes  les 
parties  du  corps, le  jette  dans  une  li  grande  maigreur, 
qu'il  faut  de  ncceflitc  qu'il  fuccombe.  On  a peine  h 
la  bien  conaoîtrc  du  commencement , c’cil  ce  qui  en 


fait  (buvent  négliger  les  remèdes , qui  dans  la  fuite 
deviennent  inutiles  ; pour  la  bien  oofèrvcr  & la  dif- 
tinguet  des  autres  . l'on  oblervera  d'abord  li  elle  a 
toujours  un  pouls  foiblc , petit  Se  fréquent , qui  s'au- 
gmente li-tot  que  l'on  a mangé,  qui  aux  environs  des 
artères , ou  des  mains , Se  à U plante  des  pieds,  y fait 
Icntir  une  chaleur  qui  le  mam  telle  en  touchant. 
Quand  elle  vient  au  fécond  degré  , l'on  voit  nagée 
dédits  les  urines  une  manière  de  graille  , Se  l'on  s'àjp- 
perçoit  à vue  d'ccil  que  le  corps  le  fond  Se  ic  conlu- 
mc  , la  peau  devient  dure  &.  fort  fcchc , le  pouls  plus 
tcndu,plus  petit  Se  plus  foiblc.  Mais  lorsqu'elle  cü  ar- 
rivée au  dernier  degré,  les  yeux  (ont  enfoncésjes  pau- 
pières ont  peine  à s’ouvrir  , & font  tellement  abbaif. 
lècs,  qu'il  lcinblc  que  le  malade  dort  i néanmoins  il 
ne  peut  repu  fer , les  temples  font  abbatus , le  front 
etndu  Se  fec  , la  face  plombée  Se  cralîcufè , le  ventre 
plat  Se  abbaillèj  enfin  le  malade  crt  li  affreux  , que  ce 
qui  paroiilbitcn  lui  d'humain,  cil  tellement  changé, 
qu’il  n’a  plus  que  la  forme  d'un  fquelette. 

Rarement  cette  fièvre  arrive  de  foi-même,  elle  foc- 
crdc  le  plus  fouvent  à la  fièvre  ardente  , ou  à la  con- 
tinue , & à l'ulccrc  des  poumons , ou  1 une  érclipcl- 
lc  , ou  quelquefois  à une  gonorrhée  trop  tôt  arretée , 
ou  à un  flux  de  bouche  donné  incouUderémciu  , ou 
à la  grollc  vérole  , lorlqu’elle  a été  guérie. 

Remedet  four  U fièvre  trique. 

Si  une  fois  cette  fièvre  parvient  au  troifiêmc degré, 
il  n'y  a plus  de  rdlburcc  ; c'cft  pourquoi  pour  l’empê- 
cher d'aller  jufqu'au  fécond, l'on  fera  prendre  le  bain 
pendant  un  mois,  ou  lix  fcmaincs,  qui  du  commence- 
ment lcra  un  peu  chaud  tSe  fur  la  fin  l'on  accoutume- 
ra à le  foulfrir  un  peu  froid  ; linon  on  le  fer  vira  de# 
fomentations  fur  le  ventre  , &:  fur  les  reins  deux  ou 
trois  fois  le  joui , avec  des  linges  trempes  dans  de 
l’eau  tiède. 

L'on  fera  ufer  pendant  le  jour  de  quelques  bouil- 
lons de  veau  de  de  poules, allaifonnés  de  pourpicr,de 
laitues,  de  buglofc,  & de  bourachc  ; Se  (î  l'on  (c  ren- 
contrait dans  la  faifon  des  melons , on  en  fera  man- 
ger , ainfî  que  de  la  citrouille  Se  du  concombre , foie 
apprête , foie  en  potage.  On  permettra  aurti  les  ftuits 
cruds , comme  figues , amandes , pavics , pommes  &: 
poires. 

La  boiflbn  fera  de  petite  bicrrc.ou  d'eau  de  fon,ou 
de  cidre,  ou  de  l’eau  de  fontaine  avec  un  peu  de  vin, 
ou  d'une  tifanne  d’orge , avec  des  racines  de  nenufar, 
ou  un  peu  de  rcglifle  Se  de  raiùns. 

Le  repas  lcra  modéré.  Les  malades  en  feront  plu- 
tôt quatre  à cinq  petits  par  jour , parccquc  cela  pour- 
rait incommoder  leur  eflomac,  à caufcdc  leur  peu  Je 
chaleur  naturelle.  Ils  mangeront  tantôt  du  ris,  ranrôc 
de  la  bouillie,  tantôt  du  gruau,  quelquefois  de  l’orge 
mondé,  ou  des  panades;  le  plus  (ouvcnc  des  grenouil- 
les, des  limaçons, des  tortues,  ou  du  bon  puillon.  L'u- 
fage  du  lait  d’ânefle , enfuite  celui  de  vache  , ou  de. 
chèvre  fervira  encore  d'aliment  & de  remède. 

Que  fi  la  fièvre  lente  éioic  caulcc  par  l'ulccrc  des 
poumons , on  la  traitera  comme  on  a fait  U pulmo- 
nie  ; ou  li  elle  vient  par  les  autres  acculera , qui 
ont  été  déclarés , l'on  aura  recours  aux  ordonnan- 
ces ci-dcilus. 

F î f v r e dei  animaux , comme  des  chevaux  , des 
boeufs,  des  brebis,  des  agneaux,dcs  chcvres.des  porcs, 
des  lignes  qu'ils  en  donnent , & quand  ils  en  font 
atteints , les  moyens  d'v  remédier.  Confultcz  le  nom 
de  chaque  animal  en  u place.  Voyez,  encore  le  mot 
Kemloi, 

F I G 

F I G LJ  H.  Voyez.  ci-dcflous  dans  l’article  du  mot 
F I C U I t R. 
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FIGUERIE  ou  figuierie.  C'cft  un  terme  nou- 
veau qui  a etc  introduit  à l'imitation  de  celui  d'oran- 
gerie , 8c  il  fc  die  pour  marquer  un  jardin  particulier  , 
dans  lequel  on  a mis  une  allez  grande  quantité  de  fi- 
guiers , foit  en  place  , foit  en  caillé.  On  «lit  : j T ai  une 
une  belle  figuerie  , il  faut  aller  dans  la  figuerie  , c'cft- à- 
dire  , dans  le  jardin  des  figuiers, 

FIGUIER-,  en  latin  ficus . 

De  fai p tien. 

Le  figuier  rarement  a le  tronc  droit.  Son  écoree  cft 
blanche  Sc  pleine  de  lait , aftringeme  au  goût , amcie 
& piquante  , enfonc  qu'elle  ulecre  la  chair  étant  ap- 
pliquée deflux.  Son  bois  cft  blanc  , léger  Sc  fragile.  Scs 
feuilles  font  grandes  comme  celles  de  la  vigne  ; mais 
plus  cpaiffes,plu5  rudes, obfcurcs^;  plus  profondément 
découpées.  Il  produit  des  fruits  fans  produire  des 
fleurs  , lefquelles  naillent  du  pic  des  feuilles  , & mu- 
rilîcnt  les  unes  après  les  autres. 

Lieu. 

Cet  arbre  a beaucoup  de  peine  à venir  aux  lieux 
froids  ; on  le  cultive  en  Languedoc  Sc  en  Provence , 
& prefquc  par-tout.  U jette  les  feuilles  en  Mai , Sc  le 
fruit  cft  mûr  en  Juillet , en  certains  lieux. 

Preprietés. 

Les  figues  font  plus  faines  que  la  plupart  des  autres 
fruits  d'ctc  & d'automne  , fc  digérant  ai&ment  j elles 
font  abfterfives  Sc  bonnes  à ceux  qui  ont  la  gravclle  j 
elles  font  un  peu  vcmeufcs  ; les  plus  mûres  font  les 
meilleures  : lesféches  ne  font  pas  de  trop  bonne  nour- 
riture, elles  engendrent  des  poux  ; les  fraîches  lâchent 
le  ventre  fans  danger  , 6c  étanchent  la  foif. 

Elles  font  bonnes  au  mal  de  gorge  , à la  crachée 
atxére , aux  reins , à la  vcflic  , à ceux  qui  ont  mauvai- 
fe  couleur  pour  avoir  été  long-ccms  malades  , & à 
ceux  qui  ont  la  courte  haleine  , aux  hidropiques  , Sc 
au  mal  de  faint  Jean.  Si  on  en  fait  bouillit  avec  de 
l'hifopc  , 6c  qu’on  boive  un  verre  de  cette  décoékion 
les  matins  , elles  nettoyeur  la  poitrine  & gueriflent  tes 
longues  maladies  des  poûmons.  Sa  décoétion  en  lave- 
ment eft  bonne  pour  la  dificnrcrie  , 6c  pour  les  dou- 
leurs de  ventre.  Son  laie  fait  mourir  les  verrues  , & 
les  vers  qui  font  dans  les  oreilles.  Il  fait  cailler  le  lait 
de  même  que  la  prefurc.  Il  le  décaille  quand  il  cft 
caille.  Ceux  qui  auront  les  hémorroïdes  , &C  qui  les 
voudront  ouvrir , n’auronc  qu’à  les  frotter  avec  les  » 
feuilles  de  figuier  , au  refte  il  n'cft  jamais  frappé  de  la 
foudre  non  plus  que  le  laurier. 

Culiurt  des  figuiers. 

Le  figuier  cft  un  des  arbres  , qu’on  doit  le  pins  ef- 
timer  , tant  pour  la  dclicatclfe  de  fon  fruit  , que  par 
l’avantage  qu’il  aad’cn  porter  deux  fois  l’année.  Cela 
fait  qu'il  mérite  d’être  cultivé  avec  plus  d’cmprcllè- 
ment , qu'on  n'a  fait  jufqu'ici.  C'eft  ce  qui  cft  caufc 
qu’on  s’y  adonne  à prêtent , fur-rout  quand  on  a des 
eaux.  De  ma  part , je  m'y  fuis  attaché  , il  y a douze 
ou  quinze  ans  , après  avoir  vù  la  Figuerie  du  Roy  à 
VcrUillcs , 6c  apres  avoir  reçu  des  lumicres  de  Mon- 
iteur de  la  Quincinie  fur  ces  lottes  d’arbres , comme 
il  m’en  aveu  données  il  y a quarante  ans  fur  la  con- 
duite des  pêchers  6c  autres  arbres , Sc  même  fur  l’œ- 
cunomic  en  general.  Etant  de  retour  à Lyon  , j’achetai 
deux  douzaines  de  figuiers , qui  me  (ervirent  pour 
faire  une  figuerie  dans  le  jardin  du  Presbytère  de  faine 
Vincent , ou  dans  peu  de  icms  j’en  eus  pics  de  joo. 

Voici  comme  je  m'y  pris.  Je  me  tervis  de  la  bou- 
ture <lc  ces  figuiers,  comme  crâne  1a  voyclaplus 
7iwif  /, 
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prompte  pour  multiplier  ces  fortes  d'arbres.  Tout  ce 
qu'il  y a à faire  cft  de  planter  les  drageons  ou  boutu- 
res que  les  figuiers  repoullcnt  du  pié  , Sc  qu'on  doit 
ôter  cous  les  ans  à la  hn  de  l'hy  ver , ou  même  à la  fin 
de  l'automne  , de  les  planter  , dis-je  , dans  quelque 
rigole  , qu'on  fait  pour  cela  près  de  quelque  bonne 
muraille  j ou  en  quelque  autre  bon  endroit , 6c  de 
les  couvrir  foigueulemcnt  pour  empêcher  que  le  fioul 
ne  les  puifle  gâter.  C’cft  de  ces  petits  rejetions  qu'on 
peut  faire  des  pcpinicTcsde  figuiers.  Les  branches  que 
l’on  eft  quelquefois  obligé  de  couper  , peuvent  fervir 
pour  la  meme  fin  ; mais  il  cft  nccdlâiic  qu’elles  ayent 
un  peu  de  bois  de  deux  ans  ; car  pour  les  branches 
coupées  , qui  n'ont  qu'un  an  , elles  font  beau- 
coup plus  fu jettes  à fc  pourrir  qu'à  reprendre.  Ou 
plante  ces  boutures  un  peu  courbées  en  terre  fraîche. 
Il  cft  particulièrement  très  à-propbs  de  les  placer  à 
l'ombre.  Il  y en  a qui  y font  une  petite  entaille  vers 
l'extrémité  , dans  l’endroit  le  plus  courbe  ; mais  elles 
réuffilTenc  afïcz  fans  cela. 

Les  figuiers  ont  encore  un  autre  avantage  ; C'cft 
que  leurs  racines  font  fi  vivaces  , qu’elles  peuvent 
agir  toutes  feules  , après  être  fcparées  de  l'arbre  avec 
lequel  elles  ont  pris  naillancc  ; en  forte  que  vie  la  par- 
tie de  leur  excrcmitc  qui  ne  tient  plus  à cet  arbre  , 
dont  elles  étoient  les  membres  principaux  , il  en  peut 
naitre  un  figuier  de  la  manière  du  monde  U plus  heu- 
reufc.  Il  cft  vrai  que  ce  privilège  i»c  lui  eft  point  par- 
ticulier. Il  cft  commun  à quelques  autres , comme 
aux  framboifiets  , à la  vigne  , au  tozicr  , à l'orme  , 
Sec.  Mais  il  eft  d’autant  plus  admirable  dans  le  fi- 
guier , que  fon  fruit  cft  plus  excellent , Sc  plus  digne 
de  nos  recherches. 

Diverfes  manière i de  morceler  les  figuiers. 

I.  Je  fis  enfuitc  l'achat  de  pluficurs  pots  , de  diver- 
tes  grandeurs , pour  y marcoccr  Sc  y planter  des  bou- 
tures & d'autres  figuiers  bien  enracinés.  Je  fis  faire 
encore  des  manequins.  Peu  de  gens  qui  pratiquent  le 
jardinage  ignorent  la  manière  de  s’en  acquiicr.  On  le 
fait  en  paflanc  une  branche  de  figuier  à travers  un  ma- 
ncquin  que  l'on  remplit  de  bonne  terre  , qu’on  atta- 
che bien  terme  à l'atbre  , afin  que  l’agitation  du  vent 
n 'empêche  point  la  branche  qui  pafle  dedans  de  pren- 
dre racine  ; & l'on  prend  foin  de  l'arroîcr  au  befoin 
quand  les  pluyes  manquent. 

Ccitc  opération  cft  facile  à faire  un  peu  aupara- 
vant que  le  figuier  commence  à bourgeonner  •,  c’cft-1- 
dirc  , au  mois  de  Mars  j Sc  le  tenu  de  fevrcr  ces  mar- 
cotes  , Sc  de  les  fcparcr  de  la  racre- branche  , cft  le 
mois  d'Oâobrc,  auquel  clics  ont  indubitablement  ac- 
quis toute  la  force  néceflàire  pour  être  replantées  , Sc 
mites  en  place. 

I I.  On  peut  auffi  fc  fervir  pour  ces  marcotes  , d'u- 
ne cfpece  de  vafe  , ou  tuyau  de  terre  cuite  , de  la  for- 
me d'un  crculct  d'Orfévrc  , fans  fond.  On  fait  paflèr 
la  branche  du  figuier  à travers  ce  vafe,  Sc  on  le  garnie 
de  terre  , après  quoi  on  l'arrête  comme  ci-devant  , Sc 
on  i'arrofe  aultr  fouvenc  qu'on  le  juge  à propos.  Mats 
je  trouve  les  manequins  plus  commodes  , parce  que 
venant  à planter  ces  jeunes  figuiers , on  n'a  pas  befoin 
de  les  en  retirer  , puifque  les  manequins  pourriront 
allez  en  terre  ; par-là  on  ne  perdra  point  de  teins  , 3c 
l'on  ne  niquera  rien. 

III.  Il  y a une  autre  matière  de  marcoter  propre 
pour  avoir  des  figuiers  nains  ; qui  eft  de  plaorcr  en 
Mars  un  jeune  figuier  à racines  dans  un  grand  pot, 
ou  même  en  pleine  terre  , 6c  quand  il  ell  bien  en  fève 
au  mois  de  Niai , ou  de  Juin  fuivant , ou  le  plie  par 
le  milieu  ; on  lui  donne  la  figure  de  la  moitié  d'un 
ovale  , en  mettant  te  bout  d'eu  haut  en  terre  , à qua- 
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trc  ou  cinq  doigts  de  profondeur  , & on  arrête  cette  qui  y réuÆAènt  fi  bien.  De  plus , comme  les  figuiers 
moitié  d'ovale  avec  quelques  crochets  de  bois  , afin  font  naturellement  un  très  grand  nombre  de  racines  , 
qu'elle  ne  Te  relève  pas.  Ce  bout  ainfi  fiche  en  terre  il  ne  leur  cft  nullement  difficile  de  trouver  à vivre 
prend  racine , lorfqu'il  cft  fortement  arrofé  ; fie  quand  grattement  ôc  vigoureufement  dans  le  peu  de  terre  que 
en  automne  on s'apperçoit  qu'il  a pris  racine,  on  cou-  contiennent  les  cailles  , pourvu  que  l'humidité  n'y 
pe  la  moitié  de  l'ovale  par  le  milieu  d'en  haut , & on  manque  pas  j &c  pour  cette  railon  il  cft  important  de 
arrache  l'autre  bouc  premier  planté.  Par  ce  moyen  on  les  arrofer  fouvent  en  été  , comme  il  fera  marqué  ci- 
aura  un  figuier  nain  très-facilement.  après.  Mais  ce  qu'il  y a fur- roue  de  fort  commode  , 

I V.  Au  lieu  d'en  ufer  ainfi  > on  peut  prendre  une  c'eft  la  facilité  de  les  confcrvcr  l'hiver  en  fureté , en 
marcotte  ordinaire , ôc  quand  elle  a pris  racine  , c'eft-  les  mettant  dans  quelque  ferre , qui  foit  capable  feu- 
i-dirc  en  automne , au  lieu  de  la  planter  comme  elle  lement  de  les  garentir  des  grottes  gêlées  ; au  lieu  qu'il 
devrait  être  , (avoir  les  boutons  en  montant , on  ten-  y a beaucoup  plus  de  précautions  à prendre  pour  les 
verfera  ces  boutons  en  bas,  ôc  par  cette  retroverfion  la  figuiers  en  place  que  pour  les  aunes  arbuftes  qu'on 
feve  n'ayant  plus  fon  cours  direft  , cft  obligée  de  re-  élève  en  cailles.  Ces  arbuftes  étant  beaucoup  plus  déli- 
trograder , ce  qui  contraint  le  figuier  à demeurer  cats , il  faut  une  ferre  , qui  fbit  extraordinairement 
nain.  munie  contre  un  fi  cruel  ennemi. 

V.  On  peut  encore  marcotter  les  figuiers  , & les  L'utilité  fie  le  plaifir  font  joints  à tant  de  facilités  , 
accommoder  en  pleine  terre  comme  on  fait  la  vigne  , qui  fc  rencontrenrdans  la  manière  d'éiever  des  figuiers 
fie  quelques  autres  plants  , aufquels  il  cft  facile  de  foi-  en  caiftc  , ou  en  des  pots.  Et  en  effet , quoi  de  plus 
re  prendre  racine  par  cette  voye  qui  cft  commune.  Il  agréable  que  de  voir  cette  abondance  de  figues  en 
n’y  a autre  chofc  à faire  qu'à  en  coucher  les  branches  plein  air  ? ainfi  qu'on  le  voit  par  ce  moyen  dans  nos 
dans  la  terre  fie  les  recouvrir  dans  le  milieu  de  cinq  climats  , malgré  l'inclcmence  fi c l'intemperie  du  ciel  , 
ou  fix  pouces  de  terre  , enfortc  que  ces  branches  qui  faifoic  croire  autrefois  qu'on  ne  pouvoir  avoir  ce 
tiennent  toujours  à l'arbre  qui  les  a produites  fit  que  plaifir  que  dans  les  pais  chauds.  Quel  charme  encore 
l'extrémité  forte  dehors  de  cinq  ou  fix  pouces.  Les  de  fc  pouvoir  trouver  en  été  , comme  on  le  peut  en 
branches  ainfi  couchées  demeureront  en  cet  état  juf-  portant  cette  curiofiré  un  peu  loin  , au  milieu  d'un 
• ques  au  mois  de  Novembre  fuivant  : alors  comme  bois  tout  charge  de  figues , fit  d'y  en  pouvoir  choifir 
elles  ont  pris , on  les  fevre  , c'eft-à-dirc  on  les  détache  à fouhait  des  pius  belles  fit  des  plus  mûres  } Car  c’cft 
de  l'arbre , fit  on  les  replante  aux  endroits  où  on  en  l'avantage  qr’on  reçoit  des  figuiers  en  caille  , où  non 
a befoin.  feulement  leur  fruit  mûrit  plutôt  que  celui  des  autres 

On  croit  que  la  bouture  eft  meilleure  éclatée  que  figuiers  en  place , mais  il  cft  autti  d'un  goût  plus  rele- 
Ccllc  qui  a été  coupée , c'eft  pour  cette  raifon  que  vé  fie  d'une  couleur  plus  jaune.  Et  La  railon  en  eft  que 
l'on  ettime  devoir  faire  une  entaille  à l'extrémité  la  terre  des  cailles  eft  plus  aifément  cchlutféc  Ôc  péné- 
qu'on  met  en  terre. Ourrc  que  le  bois  propre  à cela  doit  trcc  de  la  chaleur  du  foleil , qui  par  conféquent  cuit 
être  fort  fie  robufte  , c'cft-à-dire  , de  deux  ou  trois  ans,  Sc  rafine  mieux  le  fuc  de  ces  arbres , dont  les  figues 
comme  on  l'a  dit , il  faut  en  choifir  qui  foit  plein  de  font  nourries.  L'air  foc  ÔC  le  plein  vent  qu'ils  ont  de 
noeuds  , ou  court-noué.  La  cime  qui  a trois  fourchons  tous  côtés  y contribuent  autti  , de  même  qu'à  leur 
cft  préférable  à toute  autre.  On  fait  autti  beaucoup  donner  le  tem  plus  coloré  qu'on  y remarque, 
de  cas  de  celle  qui  cft  au  haut  de  l'arbre , 5c  du  côté  L’expérience  fera  mieux  fontir  la  vérité  de  tout  ce 
d'onent  > ou  du  midi.  qui  vient  d’être  dit.  Pour  la  faire  , voici  comment  on 

peut  facilement  établir  fie  entretenir  beaucoup  de  fi- 
Du  terni  de  replanter  Itjfiffùtrt.  guiers  en  cailles  ou  en  des  pots.  Il  faut  commencer 

par  préparer  vers  la  mi- Mars  une  couche  ordinaire 
A l’égard  du  tems  auquel  on  doit  replanter  les  jeu-  de  bon  fumier  ; clic  doit  être  haute  au  moins  de  trois 
ncs  figuiers  qu'on  aura  élevés  par  ces  voies  , il  faut  pieds  fur  quatre  à cinq  de  large  , fie  autti  longue 
que  ce  foit  avant  l'hyvcr  , Ôc  fur  la  fin  de  l'été  \ cette  qu'on  a dellein  d'élever  de  figuiers.  On  en  faille  palier 
fai  fon  me  parodiant  plus  propre  à cela  que  le  prin-  la  grande  chaleur  , c‘cft-à-dirr  , cinq  ou  fix  jours  , 
tems , principalement  pour  des  arbres  qui  font  autti  pendant  lefqucls  on  fait  provifion  de  pots  de  terre  de 
mocleux  que  ceux  dont  il  s'agit.  Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  cinq  à fix  pouces  de  diamètre  , ou  de  pecites  cailles , 
en  ait  de  fort  experts  qui  font  d'un  avis  contraire  , & qui  en  ayent  fept  ou  huit.  On  remplit  ces  pots  ou  caif- 
qui  pour  la  meme  raifoa  ne  veulent  planter  qu'en  fos  de  la  terre  que  nous  avons  dit , favoir  , delater- 
Mars  ou  Avril.  re  commune  de  quelque  bon  jardin  , mêlée  avec  au- 

Figtàerj  en  cAijftt.  * tant  de  terreau  , ou  fi  l'on  veut  de  terreau , tout  pur. 

On  ptettera  ou  foulera  cette  terre  au  fond  des  pots 
On  élève  facilement  des  figuiers  en  des  caittcs  5c  ou  cailles , fi  l'on  n'aime  mieux  les  remplir  de  longue 
en  des  pots.  La  terre  ordinaire  de  chaque  jardin  mêlée  main  , afin  qu'elle  fa  puitte  affaillèr  d’clle-méme.  ll 
à environ  la  moitié  de  terreau  eft  (uffifaute  , ainfi  fuffit  au  premier  cas  qu'il  y ait  dc#x  ou  trois  pouces 
qu'on  l’a  vù  -,  ou  tout  au  plus  il  ne  faut  qu'avoir  une  de  terre  meuble  par  ic  haut.  On  prend  enfuire  de  pe- 
provifion  raifonnablc  de  terreau  pur,  pour  les  pré-  tits  figuiers  enracinés  , aufquels  on  racourcit  les  raci- 
mters  cncaillcmcns  de  ces  arbres  : Ce  terreau  pur  étant  nés  fie  la  tige,  ne  leur  laittant  que  quatre  ou  cinq  pou- 
très-propte  pour  la  ptémicrc  multiplication  des  raci-  ccs  de  ccllc-ci.  On  les  met  trois  ou  quatre  pouces 
nés  , fie  un  peu  moins  pour  les  rcncaittèmcns  , qui  fa  avant  dans  les  vafas  qu’on  leur  a deftinés , fi £ l'on  en- 
font  dans  la  fuite.  fonce  ces  vafos  à moitié  dam  la  couche  , laquelle  on 

Mais  ce  n'cft  pas  là  la  foule  facilité  qu’on  trouve  prendra  foin  de  réchauffer  trois  ou  quatre  fois  fur  les 
en  ce  point.  La  nature  des  racines  du  figuier  en  four-  côtés  pour  la  maintenir  raifonnablcmcnc  chaude  -,  ÔC 
n il  une  autre -,  car  comme  elles  font  fou  pics  fie  flexi-  moyennant  ccs  foins  fie  les  arrofamens  néceffaircs, 
blés , fie  pour  l'ordinaitc  menues  , au  lieu  que  celles  que  l’on  ne  manquera  pas  de  faire  durant  l'été , on 
des  autres  arbres  fruitiers  , tant  à noyau  qu'à  pi.pin  , aura  la  iatisfaétion  de  voir  que  ccs  figuiers  ainfi  plan- 
font  dures  6c  grottes  , rien  n'cft  plus  aifé  que  de  les  tés  reprendront  prclque  tous  fort  heureufement  , 6c 
ranger  dans  des  caittcs , ou  dans  des  pots  fie  de  le  fai-  feront  dés  l'année  même  d'attêz  beaux  jets  , ôc  en  afa 
re  beaucoup  mieuxque  celles  des  orangers  , qui  com-  fez  grand  nombre. 

munément  ne  s'élèvent  pas  d'une  autre  manière  , fie  Les  figuiers  qui  ont  mieux  réufl3  doivent  être  ti- 
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réi  U es  pots , Ci  l'on  s 'en  eft  fervi  ou  dès  l'été  même , 
ou  au  prinrems  , pour  le  plus  tard  , & on  les  mertra 
alors  avec  la  mote  de  terre  qui  s'y  fera  formée  dans 
des  cailles , ou  de  la  grandeur  ci-deflùl  , garnies  de 
terre  allai  liée , ou  prcficc  «le  la  manière  qu'on  l'a  dit  ( 
autrement  cette  nsoie  «ideendroit  trop  tôt  au  fond  de 
la  caille , y étant  entraînée  par  fa  pelantcur  fie  par 
l'aébon  des  nouvelles  racines  qui  le  font.  On  pour- 
roic  meme  pour  éviter  cet  inconvénient , pratiquer 
ce  qu’on  obtenre  à l'cgaid  des  autres  fruitiers  que  l'on 
plante  : c'clt  de  les  tenir  plus  élevés  que  la  fupcrficic  , 
en  les  plantant  de  telle  forte  que  la  more  du  figuier 
excédât  de  quelques  pouces  les  bords  de  la  caille  -,  fie 
pour  loutenir  la  terre  fie  l'eau  des  arrofemens  , ony 
mettroit  des  haulles  par  le  moyen  de  quelques  dou- 
ves , ou  des  bardeaux  de  paille.  Mais  c'clt  une  précau- 
tion qui  rit  plus  à propos  pour  les  cncailfctncns  (uivans. 
Car  pour  ces  prémices  , comme  il  les  faut  renouvcllcr 
au  bout  de  deux  ans  à caufe  de  la  petirede  des  cailles 
qu'on  a employées , la  mute  du  figuier  ne  peut  être 
defccnduc  guéres  plutôt  que  ce  tems  , de  quelque  ma- 
niéré qu'on  l'ait  plantée. 

Les  fécondes  caillés  dont  on  Ce  fervir* , devant 
être  de  treize  à quatorze  pouces  en  dedans , les  fi- 
guiers s'y  peuvent  trouver  bien  pendant  un  plus  grand 
nombre  d'atmccs  ; & ils  ont  par  confcquent  plus  de 
befoin  qu’on  les  replante  ; enforte  que  leur  propre 
pelantcur  , les  fréquent  arrofemens  tk  le  remuement 
ou  tranfport  des  caillés  , ne  les  folknt  point  manquer 
de  nourriture  , en  les  foilant  defetudic  au  fond  «laits 
un  moindre  efpacc  qu'ils  ne  feront , fi  on  expole  la 
mot-  plus  haut  que  les  bords  , fie  fi  l'on  pidîc  la  terre 
au  fond. 

C'eft  donc  une  obfervation  à ne  pas  négliger  dans 
les  cncaiilcmcns  poftéricurs  , non  plus  que  de  tran- 
cher chaque  fois  environ  les  deux  tiers  de  la  vieille 
mote.  On  connoit  que  les  figuiers  ont  befoin  de  ces 
changcmcns , lorfqu'ils  ne  font  plus  gueresdegros 
bois.  Les  mêmes  cailles , où  on  les  a mis  pour  la  fé- 
condé fois  , peuvent  fervir  à la  rroificmc  , quand  elles 
ne  font  pas  ufées  ; ni  pourries  par  l'eau  des  grands  ar- 
rofemens , dont  on  les  mouille.  Que  fi  elles  font  gâ- 
tées , comme  il  arrive  ordinairement , on  n'en  pren- 
dra pas  pour  cela  de  plus  grandes  , ce  ne  fera 
qu'à  trois  ou  quatre  ans  de  là  qu'il  pourra  y avoir 
néceflité  de  rcncaidcr  > qu'on  les  remettra  dans  un 
lieu,  quilair  plus  d’ctcndue  , c'cft -à-dire , dans  des 
cailles  üc  dix-lcpt  à dix-huit  pouces  -,  Se  celles-ci  fe- 
ront encore  fuflilamment  grandes  au  premier  change- 
ment qu’on  fera  enfuite  , en  obfervant  toujours  les 
memes  choies  , foit  la  manioc  de  planter  , ou  le  re- 
tranchement des  racines  fiede  la  mote. 

On  pourroit  enfin  metttre  ces  figuiers  dans  des 
cailles  de  vingt-deux  à vingt-quatre  pouces  ; mais  la 
difficulté  de  les  tranfportcr  , & la  grande  quantité 
d'eau  , qu'il  faudroit  pour  lesarrofer  fuffifamment  , 
ne  le  permettent  gueres.  Ceux  qui  peuvent  avoir  là- 
ddlus  toutes  les  facilités  ncccftaires , & de  plus  la 
commodité  de  ta  feue  pour  les  mettre  à couvert , s'en 
prévaudront,  s'ils  le  veulent,  fie  s'èn  tiendront  là  , 
comme  aux  dcrnictcs  caillés  qu'on  leur  puide  donner. 
Quand  on  n'a  point  ces  commodités  fie  que  les  cailles 
de  dix-huit  pouces  ne  peuvent  plus  fervir , ondoie 
dès  lors  fe  déterminer  & fe  refoudre  à les  mettre’en 
place  dans  un  jardin  , ou  à en  foire  prefent  à quelque 
ami , qui  n'aura  pas  lieu  de  les  regarder  pour  cela 
comme  votre  rebut  ; puifque  ces  figuiers , quoique 
vieux  de  dix-huit  à vingt  ans  , font  encore  fort  bons  , 
6e  peuvent  durer  long- tenu  avec  le  plaifir  d'un  rapott 
allez  abondant  , pourvu  qu'on  ait  retranche  une 
bonne  partie  «le  leur  bois,  fie  particulièrement  de  leurs 
racines. 
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Pour  remplir  la  place  de  ces  figuiers  dont  on  eft 
oblige  de  le  défaire  , on  ne  doit  pas  manquer  d'en 
élever  tous  les  ans  de  nouveaux  qu'on  leur  puiilc  fub- 
ftitucr  -,  qon  feulement  par  les  boutures , mais  aulfi 
par  les  marcotes , dont  j'ai  parle  ci-devant , que  l'on 
élève  dans  des  manequim^uen  pleine  terre, ou  li  vous 
aimez  mieux  mettre  un  vieux  figuier  avec  fa  morte  , 
mcttez-lc  profondément  en  terre  de  telle  manière  qu'il 
n'en  forte  que  les  bouts  des  branchcs,qw  prendront  ra- 
cines pendant  tout  l'été, fie  dans  l'automne.  Et  vers  le 
commencement  d'Octobre  , après  avoir  levé  la  terre 
proprement,  vous  fevrerez  fie  couperez  toutes  fes  bran- 
ches aU'dcflus  des  racines  , qui  feront  autant  d'ar- 
bres , après  les  avoir  mis  dans  des  pots  de  terre  qui 
auront  fept  ou  huit  pouces  de  diamètre , fie  l'année 
fuivantc  s’ils  font  arrofes  fouvent , vous  en  pour- 
rez avoir  du  fouir.  Et  afin  qu'ils  grolTiffent , vous 
aurez  foin  de  les  mettre  dans  de  plus  grands  pots 
au  commencement  de  Mars  de  l'année  fuivantc  fie 
le  gros  figuier  qui  aura  été  mis  en  terre  , ne  lai  liera 
pas  encore  de  fervir  j comme  aulïi  les  branches  qui 
n'auront  pas  pris  racine  ; car  après  avoir  été  coupées 
au-dcllous  d'un  noeud  fit  \nifes  en  terre  , elles  pren- 
dront racine , comme  les  boutures  qu'on  fait  ordi- 
nairement. 

Autres  «■  anierts  de  mar  enter  les  figuiers, 

V I.  Outre  ces  maniérés , dont  je  me  fuis  fervi  pour 
multiplier  les  figuiers , vous  prendrez  un  pot  de  fix 
ou  lept  pouces  de  diamètre  , plus  ou  moins  grand 
que  vous  pendrez  à l'arbre , fie  après  avoir  fait  palier 
une  branche  par  le  trou  ordinaire  du  pot  de  telle  ma- 
nière que  la  branche  revienne  par  delVus  le  bord,  vous 
le  remplirez  de  bonne  terre  Se  l'ar referez  à l'ordinai- 
re , vous  le  fevrerez  Se  couperez  dans  le  tems  preferit 
ci-dcilus. 

V 1 1.  11  y a encore  une  autre  façon  de  marcoter 
une  branche  de  figuier,  Prenez  des  pots  de  terre  un 
peu  gtands  , comme  ceux  des  pots  où  l'on  marcotte 
des  oeillets.  Vous  ferez  couler  vôtre  branche  dans  la 
fente  , qui  Ce  trouve  faite  dans  le  coté  de  ce  pot  fit  le 
remplirez  de  bonne  terre  , que  vous  arroferez  enfuite , 
fie  vous  ferez  comme  on  a coutume  de  faire  en  ces 
rencontres.  Par  ces  moyens  on  aura  une  figuerie  , qui 
fe  trouvera  t où  jours  également  fournie.  La  peine  que 
l'on  prend  à cela  , eft  avamageufcmem  rccompenfée , 
les  figuiers  donnant  allez  fouvent  du  fouit  dés  l'année 
même  de  leur  prémier  encaillement  ; fit  c'cft  en  avoir 
eu  pendant  un  allez  long-tcir.s  , loi  (qu'au  eft  réduit 
à les  abandonner  , pour  n’y  avoir  pas  grand  regret  , 
quand  meme  ils  11e  devroient  fervir  qu'à  mettre  au 
feu. 

Figuier  en  efyulicrs  & en  bmffms. 

Les  figuiers  en  cfpalicr  & en  buifTon  , feront  trai- 
tés d'une  maniéré  differente  des  autres  arbres.  Car , 
au  lieu  qu'en  ceux-ci  les  bonnes  petites  branches  don- 
nent les  fr  uits , foit  à noiau  ou  à pépin  , ce  font  les 
greffes  qui  ont  cet  avantage  dans  le  figuier.  C'cft  pour 
cette  radon  qu'il  les  faut  ménager  d’une  autre  maniè- 
re , qu’on  ne  fait  ordiuarcmcnt , quand  elles  ne  font 
que  pour  le  bois. 

Ftgmicrs  enefpnUtrs. 

Le  naturel  des  figuiers  n'cft  point  d'être  contraints , 
comme  les  autres  cfpaliers  , il  leur  faut  plus  de  jeu 
fie  plus  de  liberté  , li  l'on  veut  que  leurs  fruits  vien- 
nent mieux , fie  qu'ils  foienc  meilleurs.  Il  fout  donc 
bien  fe  garder  de  les  gêner  fie  de  les  colcr  contre  les 
murs  pendant  l'été  fie  l'automne.  On  pourroit  y atta- 
cher les  corps  des  branches , mais  non  pas  les  jets  qui 
donnent  les  figues  ; Us  doivent  être  éloignés  de  la 
Cccc  iij 
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muraille  8c  avoir  de  l'air  , afin  que  le  Ibleil  les  fri- 
pe plus  vivement , 8c  les  rende  plus  fucrécs  fie  plus 
hâtives.  Il  fuffir  même  de  fou.cmr  les  unes  fie  les  au- 
tres de  CCS  branches  par  devant , avec  dçs  perches  , 
qu’on  met  fur  des  crochets  â peu  près  comme  ceux 
dont  nous  avons  décrit  La  forme  ci-dclfus.  La  diffé- 
rence qu'il  y aura  , cft  qu'ils  doivent  avoir  environ 
un  pié  de  long  , afin  qu'encranr  quatre  pouces  dans  le 
mur  , il  en  tefte  huit  au  dehors  pour  faire  une  dîftan- 
ce  raifonnable  ; & l'cxircmité  , au  lieu  de  remonter 
en  droite  ligne , comme  ces  prémiers , fera  coudée 
fie  tournée  en  rond  pour  cmbrafl’er  la  perche  qu’elle 
portera.  Il  faut  fcellcr  ces  crochets  dans  le  mur  à 
irois  pieJs  les  uns  des  autres  , & commencer  le  pre- 
mier rang  à un  pié  de  terre  , fie  cela  en  échiquier  , 
continuant  jufqu'au  haut  du  mur  de  la  même  manié- 
ré. Les  perches  miles  fur  ccs  crochets  empêcheront 
non  feulement  les  branches  de  tomber , mais  aulti 
d'être  brifccs  8c  rompues  par  les  vents  ; ainfi  il  ne  fera 
pas  neeefiàire  d'employer  d'autre  treillage , puilque 
cela  fuftira  pur  confcrvcr  Ccs  précieux  fruits  , fie  leur 
faire  acquérir  toute  U maturité  fie  le  bon  goût , qui 
les  fait  eftimer  ii  conlîderablanent. 

On  en  doit  ufer  autrement  aux  approches  de  l’hi- 
ver. Ce  feroit  rifquer  trop  ces  arbres  délicats  Se  ttès- 
fufceptibles  du  froid  , que  de  les  laitier  fi  fort  en 
proie  à fes  rigueurs.  U faut  donc  dès  que  les  feuilles 
des  figuiers  font  tombées , en  contraindre  les  branches 
prèsde  b muraille  , foit  avec  des  lanières  fie  des  clous, 
foit  avec  de  l'olicr  &c  dcséchalas  *,  8c  s'ils  font  trop 
élevés , il  but  tâcher  de  boucher  d'un  côté  8c  d'autre 
les  plus  hautes  branches,  de  maniéré  qu'elles  n'en 
ioient  ni  rompues  , ni  éclatées.  On  y appliquera  cn- 
fuitc  des  pailiailoiu  de  l'épaillcur  de  trois  bons  pu- 
ces , ou  de  la  pille  , en  forme  de  paillallon  , ou  en- 
fin du  grand  fumier  fec  , foutenu  par  des  perches  mi- 
fes  en  largeur,  & quelques  unes  en  montant , ayant 
foin  qu'il  n'y  aie  pint  d'endroit  àVefpalicr  , qui  foit 
découvert  fie  expofê. 

On  fera  cucotc  provifion  outre  cela  , d'une  allez 
grande  quantité  de  fumier  pour  redoubler  ces  couver- 
tures , au  cas  que  le  froid  ioic  extraordinaire.  Après 
qu'il  fera  pâlie  , c'eft-à-dire  , vers  le  mois  d' Avril  , on 
les  ôtera  fimplcment  à demi , c'eft-à-dire  ce  qui  fe 
trouvera  gâte  8c  purri  par  les  ptuyes  fie  les  mauvais 
tons  de  la  faifon  ,8c  quand  on  vcrii  le  tems  allez  bien 
allure,  BC  qu'on  n'airive  plus  lieu  de  craindre  la  gelée, 
on  les  découvrira  tout-  à-fait , ce  qui  » 'arrive  guctes 
dans  ccs  quartiers  , qu'environ  le  commencement  de 
May  , auquel  les  figues  lbnr  déjà  de  la  groficur  d'un 
pois.  On  remet  alors  en  liberté  les  branches  qu'on 
avoit  aprochécs  du  mur  fie  tenues  contraintes  , fie  on 
les  bille  dans  la  diftancc  qu'elles  avoicne  avant  l'iü- 
ver  , fe  contentant  de  les  fbûtenir  avec  des  perches  en 
travers. 

Ce  qui  n'cft  pas  moins  impnant  pour  b conferva- 
tion  de  ccs  figuiers , cft  que  les  murailles  contre  les- 
quelles ils  font  plantés , le  trouvent  allez  fortes  fie 
épailfes  pour  que  la  gelée  ne  puilïè  pénétrer  au  tra- 
vers ; autrement  on  a le  dépbifir  de  voir  ces  arbres 
périr  du  coté  que  l'on  ne  s'atxcndoic  pas , fie  c'cft  ce 
qui  eft  très-fâcheux  , quand  on  y prend  d'ailleurs 
les  foins  pitibles.  U eft  donc  néceflàirc  qu'on  ait  des 
murs  épis  d'environ  deux  pieds  , fie  en  même  tems 
bien  expfés.  Les  lituacions  lèches  fie  élevées  leur  font 
auiïi  très-avantageufes  ; fie  c'cft  le  contraire  d'un  ter- 
rain froid  fie  humide  , fie  d'une  expfition  peu  favo- 
rablc. 

Figuiers  en  buijfan. 

Les  figuiers  en  builfon  font  les  plus  dangéreux  à 
avoir  par  b difficulté  de  les  confcrvcr  l’hiver  , car 


pur  le  relie  on  les  conduit  de  la  même  manière  que 
les  autres.  Si  ou  a des  petits  lieux  particuliers  où  le 
froid  fe  faire  moins  ferait  , on  purra  y en  élever  ; 
mais  on  doit  prendre  garde  que  fi  l'on  prétend  les  te- 
nir bas  , étant  en  bonne  terre  , ils  courront  rifquc  de 
devenir  confus  , ou  il  faudra  les  empêcher  de  faire  de 
grands  jets.  Us  ont  donc  befoin  d’être  Ibiencufcment 
pincés  , fi C d'avoir  toujours  quelques  grollcs  branches 
taillées  courtes.  Et  pur  éviter  la  confufion , il  faut 
les  éclaircir  fouvent  & les  décharger , tant  des  vieilles 
branches  ufccs  , que  des  boutures  nouvelles.  Pour  cet 
effet,  il  faut  que  ccs  builfons  foient  éloignés  les  uns 
des  autres , afin  de  coucher  tous  les  ans  beaucoup  de 
branches , 8c  que  par  ce  moyen  on  puilTe  donner  de 
l'air  à tout  le  corps  du  buiflbn  , fie  le  laiflcr  croître  en 
large  autant  qu'il  purra.  Sans  ces  foins  le  fruit  de* 
figuiers  en  builfon  ne  mûrirait  que  très-difficilement , 
puilque  de  leur  naturel  ils  le  donnent  déjà  plus  tard 
que  les  figuiers  en  efpliers , ou  en  caille  , qui  font  les 
plus  hâtifs. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  métode  de  tailler  les  figuiers 
en  buillon  , fit  de  les  pincer , il  faut  coiifulrcr  ce  que 
nous  en  dirons  dans  1a  (uitc. 

Il  ne  refte  rien  à ajouter  ici , linon  que  pour  couvrit 
l’hiver  les  figuiers  en  buillon  fie  les  puvoir  confer- 
ver  plus  facilement , on  doit  à b fin  de  l'automne  rafa 
fcmblcr  fit  rapprocher  les  branches  avec  des  osiers  fie 
des  cchalas  fichés  en  terre , enlbrte  qu’elles  faflent  une 
maniéré  de  boule  ou  de  piramtdc  * enfuitc  on  les  cn- 
vcloppra  avec  du  grand  fumict  lèc  , tour  de  même 
que  les  figuiers  en  clpalicr.  On  ne  les  découvrira  mê- 
me pas  li-lôt  que  les  autres  qui  Ibnt  à l'abri  des  mu- 
railles , fie  quand  au  printems  on  verra  des  nuits  dan- 
gereufes , on  renouvellera  les  couvertures  qu’on  avoir 
commencé  de  leur  ôter  , ainfi  qu’on  le  doit  auiïi  faire 
aux  efpalicrs,  put  Idquels  on  put  fe  fetvir  de  grands 
draps  attaches  à des  perches  , à pu-près  comme  des 
voiles  de  navire  , fie  foutenus  par  d’autres  perches  qui 
empêcheront  que  le  frottement  de  ces  draps  agités 
par  le  vent  , ne  gâte  le  fruit  de  ccs  arbres.  Il  faut 
auifi  par  la  même  railbn  attacher  ccs  draps  tout  con- 
tre b terre  , par  le  muyen  de  quelques  crochets  qui 
les  tiennent  fermes  , à pu  près  comme  on  fait  à des 
tentes. 

La  taille , le  pincement,  & les  autres  tpèrations  qu’il  faut 
faire  aux  figuiers. 

Premièrement,  à b fin  de  l'hiver  ou  au  commence- 
ment du  printems , il  faut  éplucher  Se  ôter  tout  le  bois 
mon  des  figuiers.  Quelque  loin  qu'on  en  ait  pris  , il 
y a toujours  plus  de  branches  endommagées  qu’on  ne 
voudroit.  Elles  font  d'une  complcxion  mocllcufc  fie 
fi  délicate , que  le  tems  fâcheux  de  l'hiver  , quelque 
pu  rude  qu'il  foit  , les  détruit  3c  les  gâte.  Il 
icmble  que  b feule  abfencc  de  b chaleur  elt  en  cela 
dangéreufe  pour  ces  arbres , puifqu’ii  en  périt  dans  des 
froids  médiocres.  On  doit  dune  retrancher  tous  ce 
hois  mort  comme  un  bois  inutile  , fie  qui  défigure  ces 
figuiers. 

Mais  il  y a une  taille  qui  leur  convient , qui  méritç 
mieux  ce  nom  que  cette  première  opération.  Elle  con- 
fifte  à leur  donner  b beauté  & la  difpofition  qui  leur 
cft  convenable  , 8c  à leur  faire  porter  du  fruit  plus 
avantageufemem  , qui  font  les  deux  caufes  pour  lcf- 
quelles'on  taille  les  arbres,  fie  les  deux  motifs  qu'on  fè 
popofe. 

Pour  commencer  par  le  premier , on  ne  doit  pas  s’i- 
maginer que  la  beauté  d'un  figuier  en  caille  puillè 
être  auifi  régulière  que  celle  des  autres  arbres  qu'on 
éleve  de  la  même  manière  , par  exemple  les  orangers  » 
ni  que  b beauté  des  figuiers  en  buillbn  , ou  efpalier 
devienne  auifi  parfaite  que  celles  de  poiriers  ou  au- 
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trcs  fruitiers  que  l'on  réduit  à ces  formes.  Ce  feroie 
en  trop  demander  que  d'en  cfpercr  jamais  tut»  ces 
agrémais.On  doit  le  contenter  qu'un  figuier  en  caille 
Toit  dit  pôle  comme  un  véritable  haillon  , qui  n'aie 
que  le  moins  de  tige  qu'il  le  pourra,  qui  ne  foie  point 
élancé , c'eA-à-dire  , trop  haut  monté  ou  trop  étendu 
& évafe,  avec  de  grandes  brandies  dégamic$,comme 
il  cft  allez  ordinaire  d'en  avoir.  A l'égard  des  figuiers 
en  cfpaiicr  Se  en  buillôn  , un  a pu  remarquer  ci-de- 
vant , comment  ils  doivent  être  traités  pour  être  les 
mieux  tournés  , fuivant  U beauté  qui  leur  peut  con- 
venir :ainû  nous  n'en  répéterons  rien  ici. 

Nous  ajouterons  feulement , comme  une  choie 
commune  aux  uns  Se  aux  autres , qu'il  faut  prendre 
loin  d’ôter  tous  les  ans  à la  fin  de  l’hiver , ou  même 
des  la  fin  de  l'automne  la  plupart  des  drageons  ou 
boutures  qu'ils  rcpouilcnt  du  pic , & n'y  conlervcr 
que  celles  qui  pourvoient  lcrvir  à garnir  également 
les  côtés , ou  à eue  fubftituécs  à des  branches  mortes 
ou  en  langueur.  On  a vû  ci-dcvanr  , le  bon  ufaee 
qu'on  peut  faire  de  ces  boutures  pour  multiplier  les 
figuiers  qu'on  veut  élev  er , en  les  plantant  en  quelque 
lieu  à l'ombre  , où  elles  pui  lient  reprendre. 

A cette  condition  , on  doit  ajouter  qu'un  figuier 
ne  loir  point  trop  haut  monte.  S'il  alîoit  par  exemple 
en  peu  de  temsen  une  hauteur  de  deux  ou  trois  toiles 
ce  feroie  (ans  doute  un  excès  blâmable.  On  les  tient 
plus  pleins  & mieux  garnis  , quand  on  les  confervc 
dans  une  médiocre  élévation  j & ils  font  d'ailleurs 
plus  faciles  à couvrir  l'hiver,  au  lieu  que  cela  cft  fort 
cmbarrailant  quand  ils  font  fi  élancés.  U faut  donc 
d’année  en  année  , n'y  laitier  gueresde  grollcs  bran- 
ches nouvelles  plus  longues  qu'un  pie  ou  un  pié  & 
dcmi.ou  tour  au  plus  deux  pieds  }&  c'cft  là  la  vérita- 
ble taille  qu'il  faut  faire  aux  figuiers  apres  avoir  re- 
tranché tout  ce  qu'il  y a de  bois  mort. 

Mais  ce  n'cft  pas  encore  tout.  Vers  la  fin  de  Mars, 
ou  au  mois  d’Avril,  il  faut  couper  ou  rompre  l'extré- 
mité de  chaque  branche  , qui  peut  être  d’environ  un 
>ié  de  longueur.  On  cft  allez  averti  de  le  faire,quand 
c froid  a gâté  cette  partie  , comme  il  arrive  ordinai- 
rcmenc  aux  branches  qui  n’ont  pas  achevé  de  pren- 
dre leur  croilfmcc  , Si  qui  ne  fe  font  affermies  qu’un 
peu  tard  dans  l'automne  , mais  non  pas  quand  elles 
ont  acquis  de  bonne  heure  route  leur  perfection.  On 
coupe  donc  le  plus  promptement  que  l'on  peut  ce  qui 
paraît  noir  Se  ridé  , qui  font  des  lignes  de  more  , & 
même  quoiqu'il  ne  le  foit  pas.  Cela  lcrt  à faire  four- 
cher pluiieurs  branches  nouvelles , au  lieu  d'une  feu- 
le , qui  ferait  montée  droite  par  la  jiifpofition  qu'y 
avoit  ce  bout  que  l'on  taille.  Par  le  même  moyen  on 
peut  fe  promettre  une  plus  grande  abondance  de  fi- 
gues , non  pas  des  premières  de  cette  même  année  , 
mais  des  fécondes , SC  des  figues-fleurs  de  l'année  foi- 
vantc  , puifquc  du  nombi il  de  chaque  feuille  il  en 
fortira  immanquablement  une  figue  , Ôe  quelque- 
fois deux  en  même  rems , dans  l'une  de  ces  deux 
fin  fous. 

Ce  n'elt  pas  même  là  le  (cul  Se  unique  avantage  de 
cette  opération.  On  peut  dire  que  cette  maniéré  de 
pincer  ou  de  tailler  le  bouton  qui  parait  à l ‘extrémi- 
té des  branches  , contribue  encore  beaucoup  à faire 
fortir  plutôt  les  figues  ; d'où  il  arrive  aulfi  qu'elles 
müiiflènt  plutôt  .puifquc  les  premières  lorries  de  cha- 
que arbre  font  confia  minent  les  premières  figues  mû- 
res qu'on  puiffe  cueillir.  Cela  fert  aullt  à faire  groifir 
davantage  ce  fruit  ; Se  U raifon  en  cîl  allez  fcnliblc. 
Car  la  fève  étant  empêchée  de  monter  aufii.vue qu’el- 
le aurait  fait  fans  cette  taille  , elle  fe  répand  dans  Us 
parties  voifincs  , & en  mème-tems  dans  les  figues  qui 
s'y  forment  & qu  elle  nourrie  par  confisquent  mieux 
qu'elles  ne  l'auraient  été. 
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Nous  ne  devons  pas  oublier  d'obfcrvcr  que  ce  (ont 
des  jets  de  l’anncc  ptécedcntc,qui  (ont  gros  Se  mcJio- 
crcmenr  longs  que  l'on  doit  rompre  ou  couper  de  !z 
forte  j car  pour  ceux  qui  font  fort  gros  & fore  longs  , 
on  a vû  jufqu'à  quel  point  il  les  faut  racourcir  -,Sc  à 
l'égard  des  menus,  il  cft  plus  à propos  de  les  ôter  en- 
tièrement. En  effet, si  n'en  cft  pas  de  même  des  figuiers 
à l'égard  des  branches  qui  donnent  leur  fruit , com- 
me îles  autres  arbres  fruitiers.  Dans  ceux-ci  ce  font 
les  petites  branches  qui  ont  cet  avantage , Se  au  ct«- 
trairc, c'cft  le  pairage  des  grades  branches  des  figuiers, 
quand  elles  ne  font  pas  de  faut  bois , car  ils  en  ont 
aulfi  bien  que  les  autres  efpeccs  d'arbres.  C’cft  pour- 
quoi il  faut  autant  s'attacher  à détruire  leurs  petites 
branches , que  l'on  doit  avoir  foin  de  les  confervcr 
dans  le  relie  des  fruitiers. 

On  coimoit  dans  les  figuiers  les  branches  de  faux 
bois  par  des  yeux  plats  Se  fort  éloignés  les  uns  des  au- 
tres , tout  de  même  qu'aux  fruits  a pépin  Se  à noyau. 
Ces  branches  doivent  être  taillées  plus  courtes  que 
celles  qui  étant  venues  aux  extrémités  des  autres  bran- 
ches , font  bonnes  &:  médiocrement  longues , & ont 
leurs  yeux  gros  fort  proche  les  uns  des  autres. 

Mais  il  y a un  embarras,  qui  n'cft  pas  petit. à bien 
railler  ces  greffes  branches  qui  font  bonnes.  H vient 
de  ce  que  ce  font  ces  mêmes  branches  qui  doivent  fer- 
vir  tour  à la  fois  à donner  le  fruit  Se  à faire  la  figure 
qui  convient  à ce  s arbres  ; au  lieu  que  dans  les 
autres , les  grades  branches  ne  fervent  que  pour  la 
figure,  & ne  font  jamais  le  fruit , ainfi qu'il  vient  d'ê- 
tre dit.  Il  feinble  à caufe  de  cola , qu'il  foit  impofïi- 
ble  d'avoir  des  figuiers  en  Caille  , principalement  qui 
foient  Se  bien  formes , 3c  bien  chargés  de  fruits.  Car, 
comme  ces  figuiers  doivent  demeurer  fort  bas,(i  l'on 
veut  racourcir  leurs  branches,  pour  fe  conformer  à 
cette  idée  qui  fait  une  de  leurs , principales  beautés , 
ou  diftiinue  eu  même  lems  le  bois  Se  l'abondance  du 
fruit  ; puifquc  tout  figuier  qui  n’a  guctes  de  bois,  ne 
donne  guère  s de  figues. 

Pour  choiiir  un  milieu  ià-deflus,  voici  ce  que  fefti- 
mc  à propos  que  l'on  fille.  C’cft  de  racourcir  tous 
les  ans  quelques-unes  des  plus  greffes  branches  , foit 
qu'elles  foient  vieilles,  foit  qu’elles  foient  nouvelles. 
Par  là  on  pourvoira  à la  beauté  de  la  figure  , telle 
qu'un  la  peut  cfpercr , fur  le  pié  qu'elle  a été  expli- 
quée, Pour  avoir  du  fruit , on  bazardera  de  laiffer  le» 
autres  dans  leur  longueur , afin  que  s'y  trouvant  pins 
d'yeux,  elles  chargent  davantage , comme  elles  font; 
car  chaque  ccsl  rcité  au  primeras  fur  les  greffes  bran- 
ches de  l'année  precedente  , donne  tout  autaur  de  fi- 
gues , 3c  même  quelquefois  le  double  ; mais  il  fuftic 
d'yen  laifler  uirc  qui  punk  rcuffir,&  fe  mieux  nour- 
rir, fuppofeque  la  faifou  loit  favorable.  Il  arrive  mê- 
me quelquefois  que  chaque  ceil  donne  une  branche  , 
fuivant  que  la  mere  branche  cft  grolfe  & k cté  (aillée 
courte  ; de  comme  chaque  branche  s'allonge  ordinai- 
rement de  lix  àlcpc  yeux, tant  depuis  te  mois  de  Mars 
jufqu'à  la  mi- Juin,  que  depuis  la  mi-juin,  jufqu'à  la 
fin  de  l'automne,  on  peut  attendre  fix  ou  fept  hgucs , 
& non  davantage,  puifqu'il  n’en  vient  jamais  deux 
fois  en  un  même  ail  ; de  que  celui  qui  en  donne  à 
l'automne  , foit  qu'elles  foient  venues  à maturité , 
ou  non  , n'en  pouffe  plus  au  renouveau. 

Au  cas  que  les  branches  qu'on  aura  lailfecs  longues 
pour  le  fruit , vinffent  à fraftrer  notre  attente  , on  les 
peut  racourcir  à la  mi- Avril , ou  au  commencement 
île  Mai.  Il  cft  vrai  que  ce  fera  s'appauvrir  en  fécondés 
figues , de  en  diminuer  le  nombre  , ce  qui  cft  alfez  fâ- 
cheux , après  que  les  figues-fleur»  ont  déjà  manqué  ; 
Se  la  raifon  de  cette  diminution  cft , que  les  brandies 
nouvelles  qui  doivent  fort»  de  ccllcsqu'on  a taillées, 
lie  (auraient  fort»  alfeï  tôt  pour  porter  des  figues 
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d'automne  -,  mais  aulfi  le  nombre  des  figues-fleurs  de 
l'innée  d'après  en  fera  plus  abondant , parce  que  ces 
nouvelles  branches  auront  eu  allez  de  tems  pour  s'a- 
jouter amant  qu'il  faut  pour  cela. 

S’il  arrivoit  que  l'on  conftrrvà;  quelques  branches 
un  peu  foibles,  il  les  faudvoit  tenir  fort  courtes , afin 
. que  la  fève  qui  le  (croit  dîlTipéc  dans  une  plus  grande 
longueur . Je  qui  n'auroit  par  ce  moyen  rien  produit 
que  de  chétif , fc  ramalTant  fie  s’employant  à nourrir 
ce  qui  relie  , le  rende  plus  gros  & plus  vigoureux,  de 
que  les  figues  qui  y pourront  venit , en  (oient  plus 
belles.  Que  fi  contre  ccue  cfpcrancc , il  n'en  naifloir 
que  d'autres  branches  foibles , il  n'y  autoir  pas  à 
balancer,  de  les  ôter  routes , ou  de  u'en  conlervcr 
tout  au  plus  que  la  balle,  qui  par-là  pourra  deve- 
nir raiionnablcmcnt  grollc  , y ayant  le  plus  de  dif- 
pofition. 

Comme  on  a rompu  ou  coupé  au  mois  de  Mars  8c 
d'Avril  les  bouts  des  jets  de  l'année  precedente , il  en 
fruit  faire  de  meme  au  commencement  de  Juin  à l'é- 
gard des  grottes  branches , qui  auront  poulK  de- 
puis le  primems , afin  d'en  multiplier  les  jets  durant 
l'été , Se  d'avoir  par  le  même  moyen  un  plus  grand 
nombre  des  premières  figues  l'année  d'après  ; (ans  ce 
loin  l'on  fc  promettrait  en  vain  beaucoup  de  fruit 
dans  l'une  & Vautre  des  deux  failbits.il  faut  ncccflai- 
• rement  y préparer  les  bonnes  branches  nouvelles,  en 
les  pinçant  avec  prudence  Se  addrefle , Se  en  arrêtant 

rr  cette  opératten  les  jets  de  l'année.  Cela  leu  auflî 
empêcher  que  l'arbre  ne  s'élève  trop  fie  en  trop 
peu  de  tems , & qu’il  n'air  des  branches  trop  longues 
Se  dégarnies.  On  peut  même  dire  qu'il  en  revient 
«le  l'avantage  dés  l'année  même , pour  les  figues  d'au- 
tomne que  ces  arbres  (ont  forces  par  ce  pincement  fie 
par  cet  arrêt  de  levé , dç  donner  de  meilleure  heure 
& plus  hâtives. 

Lorfquc  les  grofTes  branches  qu'on  a la  idées  lon- 
gues les  années  précédentes,  pour  en  rircr  plus  de  pro- 
Ju  , menacent  parleur  épuifement,  delaiflcr  bien-tôt 
la  place  qu’elles  occupent , vuide  Se  dégarnie  : il  faut 
aux  mois  d’Avril  Se  de  Mai  les  ravallcr  Se  racourcir 
jufques  fur  le  bois  plus  vieux,  principalement  quand 
il  n’y  a pas  de  fruit  qui  mcrice  qu’on  ait  encore  quel- 
que conlidcration  pour  elles.  Ce  ravallcmenr  pourra 
produitede  nouvelles  branches,  dont  on  recevra  plus 
de  fatisfaélion.  Mais  quand  cela  ne  (croit  pas,  com- 
me la  choicn'cftpas  plus  infaillible  qu'à  l’égard  d'au- 
tres fruitiers  qu'on  traite  de  même  , on  évitera  tou- 
jours un  ^grand  inconvénient , eu  retranchant  de  la 
forte  ce  qui  (croit  capable'de  rendre  un  endroit  défa- 
gréable  fie  dégarni.  Er  comme  il  fc  fera  d'ailleurs  un 
(urcroit  de  fève  furies  branches  voifincs,Sc  meme  fur 
la  vieille  branche  qui  acté  ravalléc,  il  n’en  pourra  re- 
# venir  qu'un  très-bon  effet  pour  la  perfaétionde  toutes 

ces  pi rties. 

Une  choie  qui  cft  rrês-certaine,c''eft  que  les  figuiers 
ne  pouffent  jamais  (i  bien  qu'à  l'extrémité  naturelle  . 
fie  qui  n'a  point  été  coupée  , des  branches  formées 
l’année  précédente.  C'eft  ce  qui  doit  obliger  de  ne 
tailler  qu'avec  de  grand  ménagemens  Se  d'obier  ver 
avec  feintons  les  cas  qui  méritent  qu'on  le  fatte  , & 
les  règles  que  nous  avons  prcfcritcs  là-Jcllus.  Elles 
nous  parodient  allez  fuftifantes  Se  allez  bien  expli- 
quées pour  devoir  cfpcrcr  un  grand  fucccs  de  leur 
pratique  , (bit  pour  rendre  les  bguicts  d’une  forme 
plus  parfaite,  fois  pout  leur  faire  poutter  plùrôt,  fie  en 
plus  grand  nombre  les  figues  de  chaque  lâifon. 

jirrufrmcni  dont  la  figuiers  ont  btfiin  fMMtJ  on  la  * 
retires  de  I*  ferre. 

Cet  arrofement  doit  être  d'une  telle  manière  que 
toutes  les  racines  s'en  rclfciucnt , fur  la  fin  de  Mais , 
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ou  nu  commencement  d'Avril.On  pourra  accélérer  le 
fruit  fie  le  rendre  plus  hâtif  par  ce  moycn.il  faut  met- 
tre un  hoittêau  de  fumier  de  pigeon  ou  de  poule  plus 
ou  moins  félon  qu’on  en  a bclbm , dans  les  vaiifeaux 
où  on  laide  repolcr  l'eau  qui  (en  à ces  figuiers.  On 
doir  enfuite  les  arrofer  deux  ou  trois  fois , fie  chaque 
fois  «ju'on  leur  donnera  de  l'eau  , on  aura  foin  de  la 
brouiller  avec  le  fumier  par  le  moyen  d’un  rateau.Ort 
peut  faire  Ia  meme  operation  fur  la  fin  du  mois 
«l'Août , ou  au  commencement  de  Septembre  , pour 
faire  mûrir  plus  promptement  les  figues  d'automne. 

Apres  le  premier  arrofement, ou  peut  s'abflcnir  d’en 
faire  julqu'i  ce  que  vers  le  milieu  du  moi»  d'Avril,lc 
fruit  vienne  à paraître  tout -à-fait  avec  quelques  feuil- 
les , Se  meme  un  peu  plus  gros  ; parce  que  les  pluyes 
ordinaires  qui  tombent  au  printems , feront  allez  (af- 
filantes pour  les  humeéler  autant  qu'il  faut  dans  ces 
commcnccmcns.  Quand  il  pleut  auflî  fort  abondam- 
ment îh  été , on  peut  fc  palier  des  grands  arrofemens 
qui  font  nécellkircs  en  ce  tems -là  à caufe  que  dans 
les  jours  pluvieux,  l'abfcncc  du  (blcil  tient  les  racines 
allez  fraîches, fie  ne  les  altère  point  comme  quand  il 
paroîr.  Ainfi  , quoique  le»  pluyes  n 'aillent  pas  peut- 
être  à pénétrer  le  corps  de  la  motte  , on  peut  ceflcr 
d'arTOlcr  les  figuiers , qui  hors  de  là  le  veulent  être 
amplement  chaque  jour  , ou  tout  au  moins , de  deux 
jours  l’un. 

On  ne  doit  point  difcontinucr  ce  fbin,quand  il  ne 
tombe  que  de  petites  pluyes  ; elles  (ont  inuttiles  aux 
figuiers  , parce  que  les  feuilles  larges  de  ces  arbres 
empêchent  que  la  terre  qui  cft  fort  leuée  fie  fort  du- 
re dans  (es  cailles  , à caufe  de  la  multitude  des  raci- 
ncs,nc  puifle  être  humectée  par  uuc  fi  petite  quantité 
d'eau , ne  pouvant  pas  même  l'être  par  des  pluyes 
abondantes.  Ce  ferait  donc  s'abulcr  extrêmement, fie 
mettre  les  figuiers  au  hazard,  que  de  compter  que  ces 
pluyes  puflent  tenir  lieu  des  atrolcmcns  ncccflaircs  ; 
puilqu'iudubitablcmcnt  leurs  fruits  courent  nique  de 
tomber  Se  de  périr , dès  que  les  racines  cettent  le 
moins  du  monde  d'agir  faute  d'humidité.  Car  man- 
quant par  là  de  fournir  aux  figues  le  fccours  perpé- 
tuel de  feve  fie  de  fuc  alimentaire  dont  elles  ont  be- 
(bin , il  arrive  qu'elles  demeurent  mollaflcs,  6e  com- 
me pleines  de  vuide  , au  lieu  de  prendre  une  bonne 
chair  mocllcufcice  qui  fait  qu'enfuire  on  les  voit 
tomber , au  lieu  de  parvenir  à une  lieurcule  ma- 
turité. 

La  nécclïïcé  d'arrofer  (bu vent  fie  amplement  pour 
éviter  un  inconvénient  auflî  fâcheux  , dft  à la  vérité 
un  peu  embarraflàntc,  Se  c'cft  pour  ainfi  dirr,!a  prin- 
cipale fie  prefoue  l'unique  fuietion  qui  accompagne 
les  caillés,  fie  les  pots.  On  n'clt  pas  dans  la  meme  pei- 
ne pour  les  figuiers  en  place.  Ils  donnent  ordinaire- 
ment de  fort  belles  figues , également  grades  fie  bon- 
nes . quoique  plantes  en  lieux  fées  fie  arides  ; fie  la 
raifon  cft  que  leurs  racines  s’étendant  avet  liberté 
dans  le  voilînagc , elles  y trouvent  toujours  allez  de 
fraîcheur  pour  bien  faire  leur  devoir,  parce  qu'il  ne 
s’en  fait  point  une  auflî  grande  confomption  que  dans 
les  cailles, qui  font  frappées  de  toutes  pans  de  la  cha- 
leur du  folcil , au  lieu  que  la  pleine  terre  ne  l'eft  que 
du  côté  de  ta  furface. 

Pour  jouir  d'un  pareil  avantage  dans  l'ufage  des 
cailles  , on  peut  les  placer  de  telle  lortc  , que  le  fond 
porte  à terre.  Par  ce  moyen  il  en  fouira  des  raciues  , 
qui  pénétrant  dam  cette  terre , s'y  multiplieront  de 
manière  que  l'arbre  le  ponant  mieux , on  pourra  fc 
palier  de  grands  arrolcmciis,parcc  que  ces  racines  fe- 
ront autant  de  canaux  qui  leur  fourniront  une  humi- 
dité interne.  Mais  auflî  il  y a d’autres  inconvénient  à 
craindre  ; car  outre  que  les  caiflîrs  pourraient  plutôt 
de  cette  manière  , ou  ne  peut  encore  les  changer  de 
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place  à l'entrée  de  l’automne  pour  les  mettre, comme 
Oit  fait  les  autres  » dans  une  expofition  où  elles  puifi- 
fent  profiter  de  toute  la  chaleur  du  foleil , pour  la 
maturité  des  figues  de  cette  fùifbn  ; pareeque  les  ra- 
cines venant  à érre  attachées  par  ce  changement  & ce 
tranfpott»  l'arbre  & le  fruit  en  fouffrent  confidcrablc- 
ment , 8c  il  n'en  peut  arriver  que  du  chagrin. 

. Il  cft  vrai  que  pour  obvier  à cela, on  peut  mettre  d’a- 
bord ces  fortes  de  figuiers  en  un  lieu  où  ilsaycm  tous 
les  fecours  néceilàitcs  dans  l'arriére  faifon,  Avec  cette 
précaution«  on  peut  en  élever  ainli  quelques  - uns 
dans  des  cailles  déjà  ufees , principalement  quand  ils 
font  vieux  encaiflcs.  Ce  fera  un  grand  foulage  ment 
dans  l'embarras  qu’il  y a à arrofcraulTi  abondamment 
& aulü  fouvent  qu'il  le  faut  pendant  les  mois  de  Juin» 
Juillet, Août  & Septembre  j&  l'on  aura  parce  moyen 
des  figuiers  plus  vigoureux.  Mais  ce  à quoi  il  ne  faut 
pas  manquer  , eft  que  quand  on  vient  à fermer  ces 
caillés,  6c  les  pots,  ou  du  moins  au  forcir  delà  ferre  , 
on  coupc  foigneufement  toutes  les  racines  qui  en  fe- 
ront (orties,  à caufii  que  tout  ce  qui  cft  évenré,fê  gâte 
abfolumcnt,  & les  remettant  enfuire  en  place,  de  ma- 
niéré que  le  fond  touche  encore  à terre,  on  verra  que 
les  racines  (e  multiplieront  toujours  davantage , 6c 
augmenteront  de  plus  en  plus  la  fàcis/aûion  qu'on  en 
reçoit. 

Quand  on  arrofè  les  figuiers  , on  prendra  garde 
exactement  de  ne  pas  manquer  de  donner  de  l'eau  à 
la  figue  bcrgamotteicar  fi  une  fois  ou  omet  de  lui  en 
donner  ce  qu'il  en  faut , ce  que  l'un  connoît  torique 
les  feuilles  s’abbatent,  tout  le  fruit  immanquable- 
ment tombera.  Pour  y remédier , il  faut  meure  de 
la  fiente  de  vache  fur  les  pots , ou  fur  les  cai/lès  ; il 
n'cft  pas  de  meme  des  autres  , ils  fe  fbuticnncnt. 

De  U ferre  où  Con  doit  enfermer  les  figuiers. 

La  ferre  pour  confcrver  ces  arbres  cft  palTablcmenr 
bonne  , fi  elle  cft  raifonnablement  clofe,  tant  du  côcé 
de  la  couvcrturc,qu’aux  portes  6c  aux  fenêtres,  quand 
même  il  y pourroit  géler , & que  la  terre  viendroir  à 
s'en  rcllcnûr,on  ne  doit  pas  s'en  allarmer.  Cela  peut 
arriver  .finis  que  le  figuier  en. reçoive  un  grand  préju- 
dice. Une  fale  ordinaire,  une  écurie,  une  cave  même, 
ou  autre  fcmblable  lieu,  font  attèz  bons  pour  cet  ufa- 
,g e , pourvu  que  ccj  endroits  ne  foicm  point  extraor- 
dinairement humidei,quoiqu‘iUpuiiIcnr  êrre  très- per- 
nicieux pour  les  orangers  Sc  jafmins.  Que  fi  l'on  pré- 
tendoit  lailTcr  les  figuiers  en  caiffe  expofes  à la  merci 
de  l'air  6c  du  froid , ce  (croit  en  trop  demander.  On 
ne  peut  pas  fè  difpeafêr  de  les  mettre  à l'abri  .quelque 
parc  que  ce  (bit , où  la  grotte  gelée  ne  donne  pas  fur 
leurs  branches.  Leurs  racines  courroicnt  même  rlfque 
de  géler, partant  l'hiver  hors  d'une  ferre  ; ce  qu'on  n'a 
pas  lieu  de  craindre  des  figuiers  en  pleine  terre , qui 
de  ce  côté  font  du  moins  à couvert  d'un  pareil  ac- 
cident. 

A l'égard  de  leurs  branches , les  paillartbns , le  fu- 
mier foc,  1a  paille  6c  les  autres  couvertures  que  nous 
avons  marqué  qu'on  leur  pouvoir  faire,  les  conferve- 
ront  fuffifàmment , pourvu  que  les  murailles  coure 
lefquelles  ils  font  expofes , ayent  les  conditions  d'é- 
pailfcur  prefcrices.  Que  fi  l’on  avoit  le  malheur  de 
voir  tous  ces  foins  inutiles  par  l'extrême  rigueur  du 
froid  , ou  par  quelqu'autre  inconvénient  fur  lequel 
on  n'ait  rien  à (e  reprocher,  o:i  ne  peur  que  s'en  con- 
fblcr,  6c  il  ne  faut  pas  fie  rebuter  pour  cela  de  U cul- 
ture d’un  arbre  qu’on  éleve,  5c  qu'on  multiplie  d'ail* 
leurs  fi  heureufirment,  6c  avec  autant  de  facilité.  Les 
grands  hivers  ne  revienncncpas  fi  fouvent, pour  qu'on 
ait  lieu  de  porter  jufques  U|ion  dégoût  3c  ion  chagrin. 

Je  concilierai  donc  toujours  de  s'attacher  à avoir 
de  ces  arbres  autant  qpe  l'on  pourra d'autant  plus 
Terne  L 
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que  le  mal  qui  provient  de  là , n'cft  pas  fans  remède  j 
car  fi  ce  font  les  petites  branches  feules  qui  viennent 
à géler,  on  • vû  dans  ce  qui  a été  dit  de  la  taille  com- 
ment en  lçs  épluchant  8c  coupant  jufqu'au  vif,  on 
peut  en  cfpercr  de  nouveaux  jets  i & fi  ce  font  les 
grottes  branches , en  recepant  ces  arbres  allez  bas , 
on  les  rajeunira  entièrement. 

On  ne  doit  pourtant  pas  en  venir  à cette  demiere 
opération  > dés  que  des  figuiers  paroittciu  comme 
morts  au  pnntetns»  Il  faut  attendre  à les  reccper 
après  la  faint  Jean  i parce  qu'il  arrive  fouvent  que 
dans  la  fécondé  pouffe  qui  commence  alors , la  fev* 
très-forte  monte  aifëment  des  racines  8c  du  pié  aux 
parties  fuperieures , 5c  y rétablir  la  vigueur  avec  la 
vie  j ainfi  il  Ce  trouve  que  ce  n'a  été  qu’un  grand 
cngourdillêmcmcauf?  par  les  tems  fâcheux  de  la  rude 
/ai  loi  u 

On  cft  heureux  quand  on  peut  coû  jours  placer  ces 
arbres  dans  de  bonnes  cxpolitions , principalement 
contre  des  cheminées,  ou  à quelqu'autre  bon  abri 
demaifon,  où  par  le  fècouri  des  précautions  que  l'on 
y ajoute  , il  n'ont  rien  à craindre  du  côté  du  froid  ; 
on  évite  alors  toutes  ces  inciftons  fatales , 8c  l'on 
n'cft  point  dans  le  péril  de  manquer  de  figues  plus 
d'une  année. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  arbres  v on  (c  trompent  ex- 
trêmement fi  l'on  croyoitquc  la  neige  purferrir  à 
leur  confcrvacion.  Elle  eft  véritablement  très-fouve- 
rainc  & très-propre  pour  cela  à l’égard  de  plufieurs 
plantes  jeunes  & tendres  ; par  exemple  des  pois , des 
frai  lier  5 , des  laitues  , 6cc.  Mais  pour  les  figuiers  , 
elle  y eft  abfolumcnt  inutile , 6c  contribue  plutôt  à 
leur  dcftru&ion. 

On  ferme  les  figuiers  au  commencement  des  gé- 
lécs  du  mois  de  Novembre,  6c  quand  ils  font  ainfi 
enfermés  pendant  tout  l’hiver , il  fuffic  que  la  ferre 
foit  médi'  crcmcnr  fermée,  afin  que  les  grandes  gélées 
ne  pénètrent  ni  par  le  couvert , ni  par  les  fenêtres , ni 
par  la  porte. 

Du  tems  où  l'on  doit  retirer  les  figuiers  de  U ferre. 

Ou  les  retire  vers  la  mi-Mars  ou  environ  , dans 

Quelque  belu  jour , 6c  torique  les  gélées  paroilïènr  ne 
evoir  plus  revenir.  On  place  les  pots  ou  les  cailîes 
contre  quelque  muraille  expoftfc  au  midi  &au  le- 
vant , où  on  leur  donnera  une  mouillure  d'une  relie 
maniéré , que  toutes  les  racines  s'en  rtlîèntent , 
co  mme  j'ai  dit  ci  - dettus. 

Pour  être  mieux  attitré  contre  cts  gélécs,on  ne  dote 
pas  s'en  tenir  à cet  abri  fcul , quelque  favorable  qu’il 
foit  pour  les  figuiers,  (bit  en  cailfê  ou  en  place.  Il 
faut  de  plus  les  couvrir  de  draps,  de  paillaflons , de 
grand  fumier  fcc,  de  cottâts  de  pois,  ou  aürres  ehofes 
lemblables  , quand  on  prévoit  des  nuits  dangéreufes. 
Ordinairement  ou  eft  averti  I '-dettus  par  des  vent* 
froids  de  Galcme  Ô£  de  Nord , ou  par  des  giboulées  , 
des  grelots , ou  des  neiges  fondues  ; 8c  l’on  ne  peut 
fans  négligence  extrême,  Sc  fans  la  demiere  im- 
prudence , rifquer  des  figuiers,  & leur  refufer  ces  fc- 
cours , apres  des  lignes  à'un  fi  mauvais  augure. 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  qu'après  avoir  ôté  ces 
arbres  de  la  ferre,  6i  les  avoir  mis  à l'abri,  on  les  doit 
arrofer  amplement , pour  les  rai  Tons  que  nous  avons 
marquées  ci-dettus  ; ni  quand  on  doit  recommencer 
de  le  faire.Nous  ajouterons  feulement, qu'a  près  avoir 
porté  les  figuiers  en  place  où  ils  puilTent  demeurer 
tout  l'été , on  leur  donnera  encore  une  bonne  mnuit- 
lurc  comme  la  prémiere , enforte  que  l'eau  pénétré 
toute  la  caiilc. 

Ce  fera  vers  la  mi-Mai  qu’on  éloignera  ainfi  ces  ar- 
bres de  l’abri  qu'on  leur  avoit  donné,  pour  les  mettre 
plus  au  large  ea  plein  air  t n'ayaat  plus  a Ion  ù wvaltf* 
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lire  aucun  froid.  Si  l'on  a quelque  lieu  particulier 
pour  eux , bien  entouré  de  bonnes  murailles  , on 
en  pourra  faire  quelque  petite  ligure  d'allées , bor- 
dées de  deux  côtés , ou  une  maniéré  de  petit  bois 
verd , en  cas  que  l'on  en  ait  an  nombre  faffifanr.  On 
commencera  enfuite  de  les  arrofer  plus  fouvent.c’eft- 
à-dirc , tous  les  huit  jours  une  fois  ; Sc  vers  la  mi- 
juin  on  en  viendra  tout-i  fait  aux  grands  ôc  fréquens 
arrofemens  de  prclque  tous  les  jours , que  nous  avons 
dit  être  néceffaircs  pendant  tout  l'été. 

Ce  que  l’on  fait  à l'égard  des  figuiers  en  caillés  au 
fontrdes  ferres,  c'eft-à-dire,la  méthode  de  les  ranger 
le  long  de  bonnes  exportions , le  peut  pratiquer  en 
auromne  pour  procurer  une  maturité  parfaire  aux  fi- 
gues de  cette  faifon.  Comme  la  chaleur  du  foleil  de- 
vient alors  plus  fbiblc.  A:  ne  frappe  plus  dire&emenr,- 
il  cft  bon  de  les  rapprocher  des  murs , où  la  réflexion 
de  réverbération  des  raions  de  cet  aftrc  puiflé  en  aug- 
menter l’eflct  Sc  l'ardeur.  Mais  il  ne  faut  pas  pour  ce- 
la , ainfi  qu'il  a été  dit , qu'il  foit  forci  déracinés 
hors  de  la  caille.  Autrement  ces  racines  venant  à être 
nécdlai rement  arrachées  pour  le  tranfpon  , l'arbre  , 
Sc  le  fruit  en  fouffriroient  confiderablement  ; au  lieu 
de  donner  le  plaifir  qu'on  en  attendroir. 

Plutôt  ils  pouflenr  au  primems , plutôt  aulfi  on  a 
les  fécondes  figues  d'automne.  Il  arrive  quelquefois 
qu'on  a les  premières  figues  mûres  dés  la  fin  de  Juin 
Sc  vers  le  commencement  de  Juillet,  Sc  les  fécondés 
dès  le  commencement  de  Septembre.  Au  contraire 
dans  les  rerreins  froids  les  figues  ne  font  bien  forties 
■qu ‘environ  la  fin  d’Avril , ou  vers  la  mi-Mai , Sc  les 

Îirémiers  jets  nccommcnccmgucres  non  plus  de  pouf- 
cr  que  dans  ce  rems  ; ce  qui  fait  que  les  premiers 
fruits  n'y  mûriflcnt  qui  la  mi-juillet , ou  à la  fin  , 
Sc  les  féconds  vers  la  fin  de  Septembre  feulement. 
Nous  avons  remarqué  ci-devant  que  île  chaque 
oeil  relié  au  printems  fur  les  groffes  branches  de  l'an- 
née précédente  , qui  font  les  feules  qui  donnent  le 
fruit , à la  différence  des  autres  arbres  dans  lelqucls 
ce  font  les  petites  branches  qui  ont  cet  avantage  ; que 
de  chacun  de  ces  yeux , dis- je  , il  en  naît  une  figue  , 
Sc  quelquefois  deux  ; enlbrtc  que  chaque  branche 
contenant  ordinairement  fix  i lept  yeux  ,ce  font  au- 
tant de  figues  qu'on  en  doit  lurcmcnt  attendre.  Mais 
la  manière  dont  ce  fruit  naît  mérite  bien  qu'on  y fallé 
plus  d'attention. 

Dt  U manitre  exerjerdinuire  (Uni  naiflcit  Itjfiguts. 

Il  n’cft  précède  d'aucune  fleur  comme  c'eft  l'ordre 
commun  de  la  nature , commençant  reglement  la 
prod  uélion  de  fes  fruits  par  des  boutons  à fleur  qu'elle 
fait  paroîcrc  i & s'il  y a d'autres  plantes  où  le  fruit 
paroiffe  le  prémier , comme  aux  melons,  concombres 
Sc  citrouilles,  il  s'y  forme  toujours  après  une  fleur  , 
du  fuccès  de  laquelle  dépend  la  perfection  de  ce  fruit; 
au  lieu  que  la  figue  naît  tout  d'un  coup  parfaite  finis 
fleurir  Sc  fans  qu'il  pareille  encore  aucune  feuille. 

La  figue  fort  de  l'ancien  nombril  de  la  queue  de 
certaines  feuilles  de  l'année  précédente , c’efl -à-dire , 
d'auprès  l'endroit  où  éroient  les  feuilles  qui  l'été  pre- 
cedent ontétcpouflèes , Sc  n'ont  point  poiré  de  fruir; 
car  l'on  doit  fe  reffouvenir  de  ce  que  nom  avons  dit 
ailleurs , qu'il  ne  vient  jamais  deux  fois  des  figues  à 
un  ceil , de  forte  que  celui  qui  en  poulie  en  autom- 
ne, foie  qu'elles  ayent  mûri  ou  non,  n'en  pouflè 
plus  d'autres  au  nouveau. 

Les  figues  de  la  fécondé  fève  naiflént  aulTi  de  la 
même  manière,  c'eft-à-dire , du  nombril  de  chaque 
feuille  poulTéc  depuis  le  printems  jufqu'à  la  mi- Juin, 
qui  eft  à peu  près  le  tems  du  folftice  d’été , 9c  par 
conféquent  celui  du  redoublement  de  lève  dans  les 
plantes.  Le  nombre  de  ces  figues  ne  va  ©on  plus  en 
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nos  climats  qu'à  cinq , fix  ou  fépc  tout  au  plus  fur 
chaque  bonne  branche.  On  dit  brannhe , pareequ'on 
fait  que  chaque  branche  n'eft  pas  telle.  Les  foibles 
ne  fauroient  avoir  cet  avantage , ni  les  gros  rejetions 
du  pié , ni  toutes  les  branches  lorries  de  la  taille  faite 
fur  le  vieux  bois , ni  mêmes  les  groflés  branches  qui 
naiffent  en  faux  bois  du  corps  de  l'arbre  ; fi  bien  qu'il 
n'y  a de  bonnes  branches  que  celles  qui  naiffent  rai- 
fonnablcmenc  groflés,  Sc  fuivanr  l'ordre  naturel  dans 
lequel  font  produites  les  branches  en  toute  forte 
d'arbres. 

Ce  n'eft  pas  encore  rour.  Ce  qu'il  y a de  Imgulier 
dans  la  produ&ion  des  fruits  de  cette  efpecc , c'eft 
que  dans  les  autres  arbres , les  plus  beaux  fc  trouvent 
ord maintient  placés  à l'extrémité  des  branches , iur- 
iout  de  celles  qui  font  foibles,  de  il  ne  s'en  fait  qu’une 
fois  chaque  année  , mais  la  nature  pratique  le  con- 
traire pour  les  figues.  Car  comme  on  l'a  déjà  dit  plus 
d'une  fois , elle  en  produit  deux  fois  par  an  , Sc  elle 
ne  le  fait  guercs  que  fur  les  greffes  branches , de  ma- 
niéré que  particulièrement  pour  l'automne , elle  n'en 
fuit  que  fur  les  arbres  allez  vigoureux.  Elle  place  les 
premières  Sc  les  plus  groftes  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  l'extrémité , Sc  les  autres  diminuent  à 
proportion  qu'elles  en  font  {dus  ou  moins  proches  ; 
de  elles  fuivent  communément  le  même  ordre  en 
mûriflant. 

La  manière  dont  le  figuier  dinde  fait  ces  produc- 
tions , tellement  que  Uns  avoir  ni  tige  ni  bran- 
ches , il  lé  fert  de  fes  feuilles  pour  fc  multiplier  Sc 
s'accroître  , cft  fur-tout  très-furprenânte  Sc  une  des 
chofes  qui  fans  doute  mérite  le  plus  l'admiration  de 
l'homme. 

Observations. 

Comme  les  figures  de  la  première  leve  font  pour 
l'ordinaire,  affurées  de  mûrir  routes  à la  fin  de  Juillet 
Sc  pendant  le  mois  d’Août , s'il  ne  lurvient  quelques 
fraîcheurs  qui  les  faflént  tomber  , Sc  fi  pendant  ces 
mois  de  chaleur  elles  ne  font  point  gâtées , ou  par 
trop  de  pluies , ou  par  des  ardeurs  trop  brûlantes. 
On  voit  bien  par  là  qu'il  eft  plus  important  de  tra- 
vailler à avoir  Ixautoup  de  ces  orémicrcs  figues, que 
de  celles  de  1a  féconde  fève  , defquelles  on  ne  doit 
cfperer  de  voir  mûrir  que  celles  qui  étant  nées  dès  U 
mi-juin  , lé  trouvent  prclqu'cn  groflèur  avant  laifin 
de  Juillet , encore  faut-il  que  ce  foit  dans  un  terroir 
aflc2  chaud  Sc  fec , & que  l'automne  foie  accompa- 
gnée de  chaleur , Sc  exempte  de  gétées  Sc  de  pluies 
froides  , comme  il  n'cft  que  trop  commun  d'en 
avoir. 

D'ailleurs , il  n'y  a toû  jours  que  trop  de  ces  fécon- 
dés figues.  La  raifoneftque  les  figuiers  qui  fe  portent 
bien , font  ordinairement  pendant  le  printems  beau- 
coup des  jets  aflèz  beaux , Sc  que  chaque  feuille  faite 
avant  la  S.  Jean  porte  régulièrement  une  figue  , foit 
pour  l'automne  de  l'année  même  qui  coan  ; foit 
pour  l'été  de  l’année  fuivame  , quand  la  figue  n'a 
pas  paru  dans  l'automne. 

•C'eft  ce  qu’elles  font  prtfquc  toujours , Sc  qu'il  fe- 
roit  à fouhaiter  qu'elles  he  fiflénr  point  ; car  ac  tout# 
cette  grande  quantité  de  figues  qu'on  voit  paroure 
rour  l'automne  , U plupart  viennent  inutilement  par 
la  difficulté  qu'il  y a qu'elles  mùriflént.à moins  qu’u- 
ne très-bonne  expofition  ne  vienne  au  fecours^c  fou- 
vent  même  les  pluyes  froides  Sc  les  gélées  blanches  les 
font  périr  , en  1rs  faifant  crèvct , ouvrir,  Sc  enfuira 
tomber.  Que  fi  elles  fc  conforvcnt  vertes,  attachées  à 
l'arbre  , on  ne  doit  pas  pour  cela  s'attendre  qu'un  re- 
nouvellement de  fève  au  printems  les  puiffe  porter  à 
maturité  ; elles  tomberont  immanquablement , Sc  ne 
donneront  jamais  aucun  plaiftf , mtus  plutôt  du 
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chagrin  de  ce  qu'elles  auront  occupé  dans  l'automne 
une  place  , ou  elles  auroient  mieux  rculïi  l'année  d'a- 
près. 

Les  Figuiers  chargent  moins  en  premier  , par  une 
radon  oppofcc  à la  prccpdcmc.  Comme  on  n'a  des  fi- 
gues-fleurs qu'à  proportion  des  jets  fie  des  feuilles 
pouilées  depuis  la  S.  jean  de  l'année  precedente  , juf- 
qu'à  la  fin  de  l'automne , fie  que  Couvent  les  fi- 
.guiers , particulièrement  ceux  qui  (ont  en  caillés  , ne 
font  que  peu  de  branches  fie  allez  courtes, parce  qu'ils 
n'ont  guéres  de  vigueur  pendant  l'été  , fie  que  cepen- 
dant ils  ont  leurs  fruits  à nourrir.  Il  arrive  de- là  qu’ils 
n'en  ('auroient  donnet  beaucoup  au  printem , d'autanc 
que  les  branches  foibles  ne  font  propres  ni  à en  faire 
dans  ce  tems-là  , ni , quand  clics  en  feraient , à les 
conCetver  contre  l'imemperie  de  la  faifon.  Il  faut 
donc  y fuppléer  autant  qu'on  peut  ; fie  puifque  le  tout 
dépend  des  beaux  jets  , qu'on  fait  des  figuiers  après 
la  S.  Jean  , on  doit  prendre  Coin  que  le  pié  (bit  tou- 
jours bien  vigoureux  pour  cela  f fie  ne  lui  rien  épar- 
gner des  fccours  qui  lui  conviennent  en  ccr  état. 

Pour  connaître  quand  les  figue  j font  mûr  et. 

Il  nous  refte  à parler  de  la  maturité  des  figues  fie  à 
quoi  elle  Ce  connoît , afin  de  pouvoir  cueillir  un  fruit 
il  .précieux  dans  le  point  de  bonté  parfaite  qui  lui  eft 
particulier  , fans  quoi  l'on  fc  donnerait  CH  vain  beau- 
coup de  peine  & de  fatigues.  On  doit  être  en  cela 
d'autant  plus  exact , que  les  figues  font  du  nombre 
des  fruits , qui  durent  le  moins  bons  à manger.  Il  y a 
des  fruits , par  exemple , te&'poircs  de  bon  chrétien , 
qu'on  peut  manger  pcnJant  un  mois  fie  plus  ; d’autres 
ne  (ont  bons  qu'une  fcmainc , comme  les  rouflelcts  , 
le  beurré , la  bergamoue  , la  venc  longue  , ôec.  Quel- 
ques autres  durent  davantage  , comme  les  raifins  , les 
pommes  & prefquc  tous  les  fruits  d'hiver.  Mais  pour 
les  figues  , clics  n'ont  qu’un  jour  ou  deux  . non  plus 
que  la  plupart  des  pèches.  Ainfi  il  eft  important  de  les 
bien  prendre  dans  leur  rems  , pour  n'avoir  pas  à fc 
reprocher  de  n'avoir  fçu  profiter  d’une  li  agtcablc  rc- 
compcnlc  de  tous  les  foins  qu'on  a pris. 

On  juge  de  la  parfaite  maturité  d'une  figue  à la 
voir  fie  à la  toucher  ; c'eft  pourquoi , li  après  avoir 
paru  à l'oeil  d'une  bonne  couleur , jaunâtre  ou  autre 
qui  appartient  à fon  efpcce  , d'une  peau  ridée  & un 
peu  déchirée  , d'une  tête  panchce , fie  d'un  corps  pour 
air.li  dire  ratatine  fie  tout  rapctille  , on  la  trouve  moc- 
leufe  fous  les  doigts , fie  qu'elle  vienne  à quitta  l'ar- 
bre pour  peu  qu'on  la  foulcvc  , ou  qu'on  l'abbaifle  ; 
on  peut  alors  cueillir  hardiment  cette  figue  , comme 
tout-à-fait  mûre  fie  parfaitement  bonne  -,  mais  fi  avec 
toutes  ces  premières  apparences  , elle  ne  quitte  pas  fa- 
cilement la  branche,  U la  faut  encore  laifler  pour  quel- 
ques jours  t n'étant  jamais  allez  mûre  quand  elle  rc- 
liilc.  Que  fi  cette  figue  , ayant  toutes  les  bonnes  mar- 
ques de  maturité  , a étc  cueillie  par  une  main  habile  , 
& qu'enfuice  elle  foie  fcrvic  , il  cfl  inutile  de  la  tâton- 
ner rudement , comme  font  pluficurs  gens  grollîcrs. 
On  doit  juger  qu’elle  cil  bonne  à prendre  fie  à man- 
ger , à la  voir  feulement  ; ou  fi  l'on  y porte  la  main, 
ce  ne  doit  être  que  pour  la  toucher  doucement  fie  du 
bout  du  doigt , non  pas  vers  la  queue  i car  cc  n’eft  pas 
la  partie  la  plus  mure  comme  en  beaucoup  d'aurres 
fruits  , mais  à l'extrémité  plus  éloignée  qui  ell  tou- 
jours la  meilleure  fie  qui  parvient  la  première  à ma- 
turité. , 

11  ne  faut  pas  laifler  tellement  mûrir  les  figues  que 
la  queue  s'en  détache  ; ce  ferait  un  défaut  fi  elle  n'y 
étoit  pas  , puifqu'clle  y fait  un  agréable  ornement.  En 
les  cueillant, il  les  faut  mettre  dans  une  corbeille  garnie 
de  quelques  feuilles  tendres  fie  délicates , comme  font 
Tome  U 
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les  feuilles  de  vigne  , fi e les  placer  chacune  ftparé- 
racor  de  l'autre , tans  qu'elles  fc  preflènt  fur  les  cotés , 
ou  qu’elles  (oient  les  unes  fur  les  autres.  La  pclanteuc 
de  celles  de  ddlus  faon  capable  de  meurtrir  ccLlcs  de 
dcllbus.  Rien  aufli  11e  leur  ferait  fi  contraire  que  d'ê- 
tre placées  fur  l'œil , parce  qu'elles  fc  vuideut  par  là 
de  ce  qu'elles  ont  de  meilleur  jus. 

Peur  avoir  des  figues  précoces  déheieufet. 

Piquez  légèrement  avec  un  canif,  demi  pic  au-def- 
fous  du  fruit,  les  branches  qui  en  fcronc  les  plus  char- 
gées , fie  dont  les  fruits  feront  les  plus  avancés  , fie  les 
plus  fains.  Attachez  au  bas  de  l'endroit  piqué  un  cor- 
na de  parchemin,  d'environ  quatre  doigts  , fie  l’ayant 
rempli  de  fiente  de  pigeon  , détrempée  avec  de  l'nuilo 
d'olive , vous  le  couvrirez  d'un  linge  , que  vous  atta- 
cherez avec  de  l'ozier , ou  de  la  filccllc.  Vous  mettrez 
auiTî  une  goutte  d'huile  fur  chaque  figue  fit  vous  con- 
tinuerez ainfi  tous  les  quatre , ou  cinq  jours. 

Propriétés  des  figues  & leur  bou  ufagt. 

La  maniéré  d'en  ufer  avec  profit , ell  de  les  man- 
ger l'cftomac  vuicie  fit  avant  le  repas  , comme  tous 
les  autres  fruits  qui  fc  corrompent  aifémeut.  Les  man- 
geant ainfi  avec  du  pain  , elles  ont  des  vertus  admi- 
rables ; car  elles  tempèrent  les  vifccics,  fie  y appaifent 
l'excès  d'une  chaleur  importune.  Elles  produifent  en- 
core pluficurs  autres  bous  effets  -,  elles  étanchent  la 
foif,  adouciflcnt  la  poitrine  fie  facilitent  la  rcl  pi  ra- 
tion j elles  defcmbarralfcnt  le  foie  Sc  la  rate  des  ob£ 
tractions  dont  ils  font  affligés  ; déchargent  les  reins  SC 
la  veffie  de  leurs  glaires  Sc  de  leurs  fcblons , lâchent 
le  ventre  , fie  enfin  nouiriflènt  5c  engraiffcnt  j témoin* 
les  Atlctes,  qui  luttoienc  avec  plus  de  vigueur , quand 
ils  ne  vivoicnt  que  de  ligues  fie  de  pain  ; témoins  en- 
core les  gardiens  des  figuiers , qui , au  rapport  Je  Ga- 
lien , étoient  fi  gras , parce  qu'ils  11c  mangeoiem  pref- 
quc que  des  figues. 

Les  figues  ont  encore  cela  de  particulier  , qu'elles 
contribuent  à la  vigueur  des  jeunes  gens  fie  à la  ianté 
des  vieillards  j li  bien  que  ceux  qui  en  ufcnt  fouvenr, 
ne  fbuffrent  point  de  rides  fur  leur  vifâge.  La  railun 
qu'on  rend , eft  que  les  figues  par  leur  matière  grade 
engendrent  un  fang  qui  s'adoucit  beaucoup  i Si  cette 
meme  matière  étant  portée  à la  fupcrficie  du  corps  , y 
eft  tellement  épurée  auliïi  bien  que  le  fang  , de  tous 
fcs  cxcremens  fereux  ôc  fuperflus  , que  cc  qui  refte  , 
fert  de  fard  naturel , fie  raid  le  vifage  entièrement 
net  fie  poli. 

Une  des  autres  propriétés  des  figues  eft  de  pénétrer, 
nettoyer  fie  digérer  , comme  étant  chaudes  au  premier 
degré  fie  humides  au  fécond  i fie  parce  que  cette  hu- 
midité les  fait  corrompre  bien-tôt , cela  nous  oblige 
à les  manger  avec  du  pain  avant  le  repas  , afin  que  le 
levain  du  pain  en  corrige  les  mauvaifcs  qualités. 

C'eft  une  maxime  dans  la  Médecine  de  commen- 
cer toujours  par  les  chofcs  les  plus  humides  fie  les  plu* 
ailees  à digérer,  quand  ori  dîne  ou  quand  on  foupc  , 
fie  c'en  eft  encore  une  autre  , qu'apres  les  fruits  doux 
fie  fucrés  , qui  avec  cela  paflent  bien-tôt , on  doit  plu- 
tôt boire  de  l'eau  pure  , ou  de  l'eau  mêlée  avec  un 
peu  de  vin,  que  du  vin  pur.  Le  vin  pur  emporte,  dit- 
on  , trop  promptement  dans  1«  veines  lactées  la  ma- 
tière des  figues , fie  avant  qu’elle  foit  digérée  ; ainfi 
elle  caufc  des  vents  Sc  des  i.idigeftions  à ceux  qui  en 
boivent  de  la  forte  j au  lieu  que  l’eau  procurant  une 
fermentation  plus  lente,  les  figues  fc  digèrent  mieux , 
fie  font  enfuite  un  fang  plus  louable. 

Les  petfonnes  faines  ne  font  nas  les  fculcs  qui  Ce 
trouvait  bien  de  l'ufagc  de  cc  fruit , il  profite  îulfi 
aux  malades  , fie  rien  n’eft  plus  fclutairc  à ceux  qui 
ont  la  fièvre , fie  le  ventre  rc lierre , qu'une  figue  à 
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demi  fcchée  fur  l’arbre  par  les  ardeurs  du  foleil. 

Les  figues  fcchcs  ont  leurs  vertus  particulières  aufïi- 
bien  que  les  fraîches.  On  en  peut  manger  meme  après 
le  repas  faits  qu'elles  incommodent  ; auili  font-elles 
plus  pénétrantes  & plus  chaudes  que  les  autres  par  la 
ténuité  de  leurs  parties,*-’  ne  font  pas  fi  humides.  On 
cftirac  que  c'cft  un  remède  tres-afluté  , que  de  les  ap- 
pliquer en  forme  de  cataplamc  avec  du  pain  fie  du 
vinaigre  , pour  ouvrir  un  abcès  , pour  foire  mûrir 
un  charbon  , Se  pour  s'oppofex  au  progrès  d'un  chan- 
cre caché. 

On  employé  les  figues  dans  les  tifannes  pectorales , 
avec  les  jujubes  , frbeflcs,  Sec.  Or»  en  met  cinq,  ou  fîx 
lur  chaque  pinte  d'eau.  On  s’en  fort  auili  dans  les 
fluxions  fur  la  gorge  fie  fur  la  luette  , en  garganfme  , 
bouillies  dans  du  lait.  Elles  font  propres  i adoucir  la 
toux  fie  les  rhuracsopiniac.es.  On  en  fait  un  firop  fort 
propre  contre  les  maladies  du  poumon.  La  décoction 
des  figues  fie  des  rai  fins  focs  , foulage  dans  1a  petite 
vérole  fie  la  rougeole  , ceux  qui  ont  mal  A la  gorge. 
On  foir  un  onguent  excellent  pour  les  engelures  , avec 
la  poudre  de  figues  rôties,  mêlée  dans  le  miel.  On  ap- 
plique les  figues  fur  les  hcinoirhoïdcs  pour  en  appai- 
ler  la  douleur  fie  l'inflammation. 

FIGURE.  Image  , réprefentation  de  quelque 
chofe.  Pour  faire  des  figures  , ou  des  vafes  d'écaillcs 
d’œufs  , il  four  faire  calciner  les  écailles  , en  les  met- 
tant pendant  deux  jours  au  four  , où  l'on  cuit  les  pots, 
ou  la  Inique  j puis  les  ayant  réduites  en  poudre  , on 
en  fait  une  cfpccc  de  pâte  avec  la  gomme  Arabique 
fie  le  blanc  d'œuf , fie  l'on  forme  de  cette  pâte  des  fi- 
gures , fie  des  vafos  qu'on  fait  fccher  au  foleil. 

Figures,  pour  les  enrichir  , pour  les  éclaircir. 
Voftx.  Or.  Estampes.  Peinture. 

F I L 

F I L.  Ce  mot  s’entend  ardinairement  du  fil  qui 
eft  foit  avec  de  la  filaltc  de  lin  , ou  de  chanvre , & qui 
fort  à coudre  fie  A fabriquer  divers  ouvrages  de  linge- 
rie. On  fait  auili  du  fil  d’autres  maciercs , telles  que 
font  la  ibye  , la  laine  , le  cotton  , les  orties  , la 
houatte  , une  forte  de  foye  d’Orient  qui  vient  dans 
des  goufles , l’écorce  de  certains  arbres  ; enfin  le  poil 
de  quelques  animaux  , entr’autres  des  chameaux  , des 
chèvres,  des  moutons  de  Mofcovie  , des  caftors  ; fie  de 
certains  bœufs  de  la  Louifîanc , donc  le  poil  eft  fi 
beau  , fi  fin  fie  fi  long  que  la  foye  meme  n’cft  guércs 
plus  belle. 

F i L de  per.  Il  y en  a de  pl  u fi  eu  r s groilcurs  en 
diminuant  toujours  depuis  environ  dix  lignes  , juf- 
ques  aux  moindres  échantillons.  Le  plus  fin  s’appelle 
manicordion  , de  meme  que  le  fil  fin  de  léton  } on  fo 
fort  île  l’un  Si.  de  l’autre  pour  faire  des  claveflins , 
pfol ferions , fie  autres  femblablcs  inlhumcns  de  mu- 
fique. 

F 1 1.  Pour  le  blanchir.  Vaytx.  Blanchir. 

FILANDRES.  Ce  font  des  crefpes  qui  tom- 
bent de  l’air  , fie  qui  s'attachent  fur  les  voyes  d'une 
bcce  , ce  qui  les  fait  connoitrc  vieilles. 

Filandres.  Vaytt* O l s E A u de  proyc. 

FILE  T.,C'cfl  un  terme  qui  le  die  de  ces  raifoaux 
qui  font  faits  de  filets  pour  prendre  du  poiffon  , com- 
me les  trubles,  femes,  éper-iers,  rramails,fiic.  ou  pour 
la  cliaflê , comme  les  tiraflès  , traîneaux  , cordelières , 
rets , pochettes , bourfettes  ou  boudés. 

On  enfoignera  ici  l’art  de  foire  diverfos  fortes  de 
filets  pour  prendre  des  poillons,  des  oifoaux  fie  des  bê- 
tes A quatre  pieds.  Si  on  trouve  quelque  difficulté 
dans  cette  opération,  cm  peut  avoir  recours  A ceux  qui 
s'adonnent  A cette  challè  , pour  s’informer  de  ceux 
qui  ont  foit  leurs  filets  , quoiqu'on  y puiifo  travail- 
ler facilement,  fï  un  fuit  les  avis  qui  font  ici  marqués. 


E I L ll6o 

Avtrtijjcminl  pour  travailler  aux  filet  j» 

I.  Quiconque  veut  travailler  aux  filas  , doit  tou- 
jours avoir  provilion  d'une  demi  douzaine  d’aiguil- 
les de  bois  de  pluiieurs  grandeurs , afin  d’en  changer 
félon  la  grandeur  des  mailles.  Ces  aiguilles  fe  font 
ordinairement  de  fufin  , { autrement  du  garais  , ) ou 
bien  découdre  , longues  de  neuf,  dix  , onze  ou  douze 
pouces  , épaiflcs  comme  le  dos  d’un  couteau.On  aura- 
auili  des  moules  de  diverfos  groilcurs  , qui  foronr  de 
bois  de  foule  , afin  qu’ils  fuient  plus  légers  , fie  lorf- 
qu'on  voudra  faire  des  mailles  au  delîus  de  trois  pou- 
ces de  largeur , il  faudra  que  le  moule  foit  plat,  St  foit 
de  quelque  morceau  de  douellc  de  conneau  ; parce 
qu’un  moule  fo  doit  tenir  avec  le  pouce.  Se  le  premier 
doigt  de  la  main  gauche.ce  qu’on  ne  peut  fai  te, quand 
il  eft  gros. 

Marti tre  de  mailler. 

I I.  Il  y a deux  façons  de  mailler. 

La  première  eft  par  dclfus  le  pouce  , qui  s’appelle 
Irrije-coup.  Ou  l’employé  pour  le  rabillagc  des  filets,  fie 
pour  faire  de  grandes  mailles , quand  on  travaille  fur 
un  moule  plat. 

La  féconde  manière  de  mailtcr  eft  fous  le  petit 
doigt,  qui  s’appelle  lacer  , celle-ci  fert  à toutes  fortes 
de  filets , exceptez  ceux  dont  on  vient  de  parler.  Elle 
eft  la  plus  commune  & la  meilleure , parce  que  le  tra- 
vail en  eft  plutôt  foit  de  la  moitié  que  de  l'autre  fa- 
çon. Il  eft  pourtant  rtcccifoitc  de  lavoir  mailles  des 
deux  lottes. 

Observations. 

III.  Plufieurs  perfonnes  mepriferont  peut-être  les 
réglés  que  l’on  donne  pour  la  fabrique  du  filer.  Les 
uns  diront  qu’ils  lavent  bien  comment  ils  fe  font , Se 
les  autres  ne  voudront  pas  $*y  appliquer  à caufo  de  la 
bafleilè  de  l’art , croyant  que  pour  peu  d’argent  ils  au- 
ront plus  de  rets  qu'ils  n’en  pourront  ufer.  On  veut 
par  précaution  donner  ici  des  reponfes  A leurs  objec- 
tions commençant  pat  les  premiers. 

On  dit  qu’il  y a peu  de  pci  fuîmes  qui  entendent  la 
compofîcion  de  tous  les  filets  en  général  ; tel  foura 
mailler  en  lofonge  , qui  tic  faura  pas  la  maille  quar- 
rce  -,  un  autre  fâura  les  deux  fortes  de  mailles  , qui 
n’entendra  pas  les  filets  particuliers  ; mais  enfin  quand 
quelqu'un  jeroit  au-delius  de  toutes  ces  difficultés , on 
cfpere qu’il  trouvera  quelque  chofe  dans  ce  livre  ca- 
pable de  le  contenrer  , ou  il  fera  bien  critique. 

Pour  répondre  à ceux  qui  ne  voudraient  pas  s'a- 
baiilcr  julqucs  A foire  des  filets, puilque  , dilcm-iis,  on 
en  a beaucoup  pour  peu  d'argent  ; ils  apprendront 
uc  toutes  choies  dépendent , fie  principalement  les 
lets  , qui  pounitTcnc , quand  ils  ont  été  long-rems 
mouillés  fans  être  étendus  fie  que  les  rats  fie  fouris  les 
coupent , ils  fo  rompent  auili  A force  de  forvir  ; fi  bien 
qu’un  filet  étant  commencé  à rompre  , ne  dure  plus 
gucrcs  i mais  s'il  eft  rabiilé  de  tems  en  temps  , A mefu- 
re  qu'il  fe  gâte  , il  ferviradeux  fois  auili  long-tems. 
Ainii  vous  jugerez  qu'il  ne  fout  pas  négliger  d’ap- 
prendre cet  art,  joint  auffi  que  les  hlets  fe  peuvent  foi- 
re l'hiver  dans  la  chambre  en  caufant  auprès  du  feu  » 
fie  de  jour  lorlqu'i)  fait  mauvais  tcms.fic  qu'on  ne  fait 
à quoi  s'employer. 

Mais  ce  qui  eft  le  glus  A conûderer  , c'cft  que  vou- 
lant avoir  un  filet,  dans  lequel  il  n'y  a que  deux  livres 
de  fil  , qui  coûte  peut-être  quinze  ou  feize  fous  la  li- 
vre , vous  l'achcreiez  jufqu’À  une  piftolc  , fie  fi  vous 
le  foires  vous-même  , ce  fera  huit  livres  d'épargne  , 
avec  divertiffomenc  ; il  en  eft  de  même  des  autres 
filets. 

I V.  Outre  ce  que  j’ai  dit , ayez  un  paire  de  cifoau 
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camus , tels  que  vous  les  voyez  ci  apres  , on  les  porte  affaire  1 tous  nvomca;  pour  couper  le  fil , quand  on 
dans  la  poche  fans  crainte  d'en  être  Ucfl2,  on  en  a travaille  aux  ra  billages  & aux  filets  neufs. 


Faites  faire  aufli  un  moulinet  pour  retordre  le  fil , 
fî  vous  u'avez  point  de  rouet , dont  lef  femmes  fc  fer- 
vent pour  filer.  Ce  moulinet  fc  voit  repréfcnié  dans 
l’arriclc  V 1.  J'enfeignerai  ci-aprês  comment  il  fc  fait. 
Je  vous  prie  , cher  lecteur  , de  ne  me  pas  acculer  de 
vous  avoir  cclc  quelque  ctvofc  touchant  les  filets  , fi 
vous  ne  réullîiTcz  pas  d'abord  à l’ouvrage  que  vous 
entreprendrez  , mais  de  croire  que  la  faute  vient  de 
vôtre  côte , manque  de  patience  pour  la  pratique  , ou 
d'attention  * la  leéhirc  de  ce  qu’on  dit  ici. 

Des  termes  de  l’art  nuits  pour  faire  du  f: let  s. 

V.  Vous  devez  (avoir  qfc  la  toife  contient  fix  pieds, 
le  pié  douze  pouces , le  pouce  douze  lignes. 

slifiuiHe.  C'eft  un  utcncilc  qui  fert  à mailler  , qui 
eft  rcpréfçnté  dans  la  première  hgurede  l'article  VII. 

Charger  , couvrir,  & emplir  Catgut  lie,  c'eft  mettre  du 
fi!  dcilüs  , comme  je  dirai  ci  apres , article  VIL 

si amé.  C'eft  un  terme  de  Part , qui  exprime  les 
grandes  mailles  des  filets  triples  ; par  exemple  , celles 
qui  font  des  deux  côtes  d'un  tramaii,  ou  d’un  halicr. 

Border  un  filet.  C'eft  attacher  avec  du  fil  de  trois 
pouces  en  trois  pouces , une  cotde  autour  d’un  filet 
pour  le  rendre  plus  fort , comme  on  peut  voir  dans  les 
ai  rides  XIII.  & XIX. 

Corde  câblée.  C'eft  unocorde  qui  eft  cordée  en  trois 
cordons , dont  chaque  cordon  eft  fait  de  trois  autres , 
qui  font  neuf  brins  que  contient  cette  cordc  .laquelle 
eft  faite  ainfi  que  les  rsordes  des  bateaux  ou  des  na- 
vires. 

Coudre  un  filet.  C’eft  en  afltmblcr  deux  pour  n’en 
faire  qu'un, ou  quand  on  veut  tallongcr  un  filet, ou  en 
faire  fervir  de  vieux. 

K»! armer  un  filet.  Ce  n’cft  aurre  choie  que  faire  com- 
me de  grandes  mailles  à coté  du  filet  , avec  de  la  fif- 
ccllc  , comme  on  peut  le  voir  dans  l'article  XIII. 

Filet  double . C'eft  lorfqu'il  y a un  , ou  plufîeurs 
goulets , comme  on  le  peut  voir  dans  l'article  XV. 

Goulet.  C'eft  l'ouverture  d'un  filet  par  où  le  poiflôn 
entre , de  n'en  peut  lortir  , ce  goulet  eft  au  filet  la  mê- 
me choie  que  les  entrées  qui  font  autour  d’une  cage 
de  fer  , pour  prendre  des  rats. 

Jeiter  accrue.  C'eft  faire  Ses  boudes,  comme  on  le 
voit  par  les  lettres  KLMNO,  de  la  figure  repréfen- 
tée  dans  l'article  XVI.  On  les  fait  fervir  de  mailles 
pour  accroître  le  filet. 

Largeur  de  maille.  Elle  eft  repréfentée  dans  la  fécon- 
de figure  du  meme  article.  Quand  je  dis  qu'une  maille 
a quatre  pouces  de  large  , j'cnteiu  l'elpace  qui  Ce  voit 
depuis  la  lettre  V , julqucs  à X j de  ainii  des  amies 


plus  grandes  ou  plus  petites. 

Ligne  ponüuée.  C'eft  une  ligne  qui  n'cft  faite  que  de 
pecirs  points  , pour  la  diftinguer  d'avec  les  autres  li- 
gnes faites  d'un  trait  de  plume. 

A faille  a losange.  C'eft  quand  la  pointe  ou  coin  de» 
mailles  eft  en  haut , lorfquc  te  filet  eft  tendu  , comme 
on  le  voit  dans  l'article. 

Maille  quarréc.  C'eft  lorfqu'un  filet  étant  étendu, 
les  mailles  font  toutes  rangées  comme  dans  un  da- 
mier, ou  échiquier,  ou  le  derrière  d'un  triûrac.  Voyez 
l'article  XXL 

Mailles  doublet.  C'eft  le  rang  des  mailles  marquées 
des  lcrtres  P Q.R  ST,  de  la  figure  dans  l'article. 

A foule.  C'eft  un  morceau  de  bois  reprélcntc  par  ta 
figure  deuxieme  de  l'article  VIL 

Monter  un  filet.  C'eft  mettre  toutes  les  cordes  nccef- 
faircs  pour  le  rendre  prêt  à fervir  , ainfi  qu'il  le  voit 
«Uns  la  figure  de  l’article  XIII.  & XIX.  qui  rcpréién- 
tc  un  traîneau  tout  monte  prêt  à fcivir. 

Piquet.  C'eft  un  bâton  pointu  par  un  bout , qui  eft 
gros  & long  à proportion  de  la  rciiftancc  qu'il  doit 
foire,  à quoi  on  le  veut  employer. 

Pourfuivre  ou  continuer  un  filet.  Ce.  n'eft  aurre  choie 
que  faire  les  mailles  toutes  de  fuite,  jufqucs  à la  gran- 
deur qu’on  veut  donner  au  filet. 

Toile.  C'eft  le  filer  du  milieu  qui  eft  de  plus  petites 
mailles  Se  de  fil  plus  délié  , comme  vous  voyez  dans 
un  tramaii , ou  dam  un  halicr. 

Maniéré  défaire  un  moulinet  pour  retordre  le  fit. 

V 1.  La  plupart  des  Pêcheurs  Se  autres  gens  qui 
font  des  filets , retordent  eux-mêmes  le  fil  qu'ils  em- 
ployeur , avec  un  moulina  de  bois  fait  de  plulieur» 
pièces  comme  on  le  voit  dans  les  figures  fui  vantes. 

Pour  le  faite  , il  faut  deux  morceaux  de  bois  1 G,& 
H F , longs  de  fix  pouces  , percés  proche  du  bout , Ô6 
au  milieu.  Ayez  deux  autres  bâtons  F G , & H I , qui 
entreront  par  leurs  deux  bouts  dans  les  trous  des  pre- 
miers ; enlortc  qu'étant  bien  arretés , ils  forment  en- 
semble un  quarîé.  Outre  ces  quatre  bâtons  , i!  en  fau- 
dra avoir  un  cinquième  KPN,  long  d'un  pie*  6c  de- 
mi , plus  gros  de  la  moitié  que  les  deux  derniers,  cou- 
pe par  le  bout  K , de  façon  qu'il  ait  la  liberté  de  fè 
mouvoir  bien  à l'aile  dans  le  trou  , & l'autre  bout  O 
doit  être  tellement  taille  , qu'il  puillè  palier  toSt  outre 
Se  aller  en  diminuant  vers  le  bout  N,  comme  la  poin- 
te d'un  fufeau  à filer. 

Prenez  un  morceau  d’un  fond  de  tonneau  ou  aurre 
bois  plat , épais  d'un  demi  pouce  , & large  de  neuf 
pouces , coupcz-le  rond , comme  vous  le  voyez  dans 
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les  figures,  pereez-le  au  milieu  M , pour  y faire  entrer 
le  bouc  N , du  bâton  jufques  à la  marque  O , qui  cft 
environ  de  deux  pouces  proche  le  bâton  H F ; de  cet- 
te maniéré  le  moulinet  fera  fait. 

Pour  fe  lèrvir  de  ce  moulinet , on  met  les  pelottons 
de  fil  dans  quelque  vailfeau , 5e  liant  les  bouts  à la 
pointe  N du  bâton , on  palïè  une  courroye  arrachée 
des  deux  bouts  â un  arçon  de  bois  QR.  Cette  cour- 
roye fait  un  demi  tour  fur  le  bâton  , au  lieu  marqué 
C , 5e  ai  fai  Tant  tourner  la  pirouette  ou  rondeau  de 
bois , on  fe  recule  en  arriéré  ; à mcfurc  que  le  fil  fe 
retord , cette  pirouette  tournera  en  faifant  aller  l'ar- 
ceau , comme  fi  on  jouoit  du  violon  , ou  comme  un 
Serrurier  qui  perce  une  clé. 

Lorfqu'il  y a une  grande  longueur  de  ce  fil  retors  , 
on  le  détache  du  bouc  N , pour  le  dévider  fur  le  bas 
de  la  broche,  ou  bâton  â l'endroit  marqué  de  la  lettre 
P , joignant  le  rondeau  de  bois.  Quand  il  cil  tout  dé- 
vidé , on  le  rattache  au  bout  de  la  broche,  pour  retor- 
dre comme  auparavant. 

Ceux  qui  veulent  dépêcher  un  filet , dont  ils  ont 
promptemenc  belbin , ne  s'amufent  pasâ  retordre  leur 
fil , ils  le  font  faire  par  une  femme  avec  un  touet  â 
filer  , qui  en  retord  trois  fois  plus  que  le  moulinet , 
mais  il  n'en  cft  pas  fi  bien  , ni  fi  facile  à employer.  Il 
vaut  encor  mieux  quand  on  le  fait  retordre  à la  main 
avec  un  fofeau  , parce  qu'il  en  cil  plus  rond  & plus 
uni.  Je  vous  confeille  de  le  faire  faire  ainfi , principa- 
Icmenflor  (qu'on  voudra  l'employer  â des  laillans  , ou 
autres  filets  délicats  & légers. 

Dt  quelle  façon  il  fout  couvrir  , charger  , ou  emplir  l‘oi - 
gnilie  , & faire  le  i premier  es  mailles  d'un  filet. 

Vil.  Avant  de  commencer  un  filet , il  faut  fa  voir 


la  longueur  qu'il  doit  avoir  , & la  grandeur  de  U 
maille  , afin  de  ne  pas  faire  les  mailles  d'un  filet  k 
prendre  de  petits  oifeaux  , auffi  grandes  que  pour  des 
gros.  Ce  qui  étant  ob(crvé,empliilèx,chargez,couvrex 
raiguille  du  fil , ainfi  que  nous  l’allons  enfeigner  , en 
con/idcrant  la  première  figure  ci-après. 

Prenez  un  peloton  de  fil  marqué  Y , 6c  mettez  un 
bout  de  ce  fil  F fur  l'aiguille , pofant  le  pouce  de  la 
main  gauche  dclTus,  6c  tenant  le  relie  du  fil  de  la  main 
droite , vous  le  ferez  palier  pur  l'ouverture  I)  C , pour 
en  faire  deux  tours  dclTus  te  tenon  I de  l'aiguille.  Ce 
qui  étant  fait , menez  le  fil  H dans  la  coche  B , 6c 
tournez  l'aiguille  de  l'aune  coté  , pour  faire  palier  le 
fil  fur  le  tenon  par  l'ouverture  C D ; puis  ramcncz-le 
dans  la  coche  B , pour  palier  encore  ce  fil , 6c  conti- 
nuez de  même  , tant  que  l'aiguille  fuit  cliargcc. 

Toutes  les  fois  qu'on  voudra  faire  palier  le  fil  dcfiiis 
le  tenon  » il  ne  faudra  que  pouffer  du  pouce  fur  l'en- 
droit G.  La  pointe  du  tenon  fortira  , ce  qui  donnera 
de  la  facilité  pour  palier  le  fil  par  derrière , ^ans  le 
ficher  dans  l'ouvertuie  D. 

Comment  il  faut  faire  la  première  maille  , <jr  let  attire» 
de  la  première  rangée  en  travaillant  fur  le  pouce. 

VIII.  Quand  l'aiguille  fera  pleine , prenez  un 
moule  pour  travailler  , comme  il  cft  rcprélcmé  dans 
la  (coonde  figure  fuivante.  Faites  deux  tours  du  fil 
dcllus,  & nouez  les  deux  brins  enfcmblc,  puis  rctirez- 
le  hors  du  moule.  Ce  fera  la  prémiere  maille  du  filet , 
que  l'on  voit  marquée  des  chifires  j.  6c  4.  dam  la  fi- 
gure fui  vante.  Si  vous  voyez  que  cette  maille  foit  trop 
grande,  prenez  un  moule  plus  petit , 5c  lï  elle  cft  trop 
étroite  , prenez -en  un  plus  gros. 
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Li  première  maille  étant  faite, mettez-la  à un  clou 
ûnrqué  <iu  chiffre  4.  defotte  que  le  nœud  (oit  élevé 
à la  moitié  de  la  maille.  Pofez  le  moule  5 7 proche 
du  bas  de  la  maille  j , fie  tournant  le  fil  fi  par  deflus, 
meurt  l'aiguille  dam  la  maille  par  derrière  le  moule, 
& tirez  le  fil  tout  au  rai*  , enforte  a ne  l'endroit  fi 
mille  (bus  5,  fi c rappottez-le  fur  le  moule  ; puis  pofant 
le  poucé  deflus  pour  le  tenir,  eaflez  la  pointe  de  l'ai* 
gui  Ile  par  derrière  la  maille , ta  ires-la  entrer  par  def* 
(ous  le  neud  j , 8c  tirea-la  , il  fe  fera  un  autre  ncud, 
qui  fera  la  deuxième  maille.  Après  on  retira  le  mou- 
lé hors  de  cette  deuxième  maille  pour  le  pofer  (bus 
elle  , comme  vous  avez  fait  à la  première  , vous  ferez 
de  même  à la  troifiéme,8c  ainfi  des  autres.Cctte  façon 
de  mailler  s'appelle  brtftca*p  t*\ifurU  pence. 


F I L u€i 

Dr  tjneile  mextere  U f neuf  dire  U première  mai  lie , 5-  ut 
tuarti  de  U première  reergee  en  trevdtlUnt 
font  le  petie  deigt. 


I X.  Jcttei  les  yeux  fur  U figure  ci  jointe. 


Commencez  par  la  pcémiére  maille  comme  je 
viens  de  dire  , & pofez  auflfi  le  moule  deflbus  , ap- 
portez le  fil  fur  le  milieu  L , Ôc  tenex-lc  arec  le  pou- 
ce de  la  main  gauche,  ayant  les  trois  derniers  doigts 
étendus.  Amenez  ce  fil  par  derrière  le  moule , con- 
duikz-lc  pioche  le  pouce , & fbrmez-en  comme  un 
grand  cercle  M , qui  environne  U maille)  puis  vous 
apporterez  la  pointe  de  l'aiguille  par  dedans  la  bou- 
cle, qui  (ê  fait  avec  le  petit  doigt  1 ; & de  là  dans  U 
maille  , vous  tirerez  le  fil , prenant  ferme  du  pouce 
fur  L.La  féconde  maille  étant  faite, tirez-en  le  moule 
dehors  , 5c  mettn-le  fous  cece  maille  pour  faire  U 
Croifiéme , fie  ainli  des  autres.  Par  cette  forte  de 
maille  fous  le  paît  doigt , on  travaille  beaucoup  plus 
vite  que  fur  le  pouce. 

Si  vous  ne  pouvez  comprendre  ccs  deux  enfeigne- 
mens  pour  mailleT,  à caufe  qu'ils  vous  (emblerom  ob- 
(curs , fuivez  mon  avis , qui  eft  de  chercher  une  per- 
funne  qui  les  fiche  faire , vous  la  trouverez  facilc- 
met , fie  elle  vous  montrera  en  un  jour  ces  deux  fa- 
çons de  mailler.  Quand  vous  le  (aurez , je  m'afsdre 
que  lifànt  attentivement  ce  qu'on  va  dire,  vous  ferct 
toutes  fortes  de  filets  imaginables.  Quoique  vous 
ayez  de  la  peine  i entendre  ces  deux  derniers  articles, 
ne  defefperez  pas  des  autres,  ils  font  bien  plus  faciles 
à comprendre  que  ceux-ci , dont  je  n'aurois  pas  vou- 
lu em barra  lier  le  Le&eur,  (i  je  n’y  avoir  été  porté  pat 
quelques  perfonnes  qui  ont  crû  que  je  ne  devoir  pas 
les  omettre. 

Comment  en  fuit  U levier  t et  ta  I Ver. 

X.  Quand  on  a fait  les  mailles , ainfi  que  j’ai  dît 
dans  les  articles  précedcns,  elles  (ont  faite*  comme  lé 
montre  la  première  des  deux  figures , qui  (ont  ici  te* 
préfentées. 

Remarquez  que  pour  avoir  un  filet , qui  étant 
étendu  foit  de  la  grandeur  qu'on  ta  défire  , il  faut 
que  la  levûre  fuit  deux  fois  auffi  longue. 

£ x 1 u » 1 1. 

Si  vous  voulez  que  le  filet  foit  long  comme  de- 
puis A jufquc*  au  chiffre  8.  pourfuivez  cette  façon 
de  mailler  jufqu'à  la  lettre  B,  qui  eft  le  double  de  la 
longueur,  pareeque  ces  mailles  étant  ouvertes  de  cô- 
té & d'aucre , comme  on  le  voit  dans  la  première  fi- 
gure , le  filet  (è  racourcirâ  de  moitié. 

Avant  maillé  la  longueur  ncccflaire , ouvrez  les 
mailles  des  deux  cotés,  pa&z  uns  fifcclle  pas  U twg 
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A B de  la  première  figure , nouez  les  deux  bouts  eu. 
femblc,  la  levure  fera  faite , 6c  en  état  de  pourfuivre, 
ainlî  qu'il  Ce  voit  par  la  figure  fui  vante.  1;  faudra  ob- 
ierver  toutes  ces  chofes  pour  faire  tel  61et  qu'on  vou- 
dra , 6c  qu'il  foie  en  mailles  1 lozanges. 


! XI.  Lotfqu’on  aura  fait  la  lcvûre,  comme  on  vient 
3c  le  dire , 6c  telle  qu’on  le  voit  dans  la  figure  ci- 
jointe  , mettez  la  ficelle  au  clou  I , Sc  tenant  le 
moule  C de  la  main  gauche , approchcz-le  dcilôus 
li  première  maille.  Partez  le  fil  autour  du  moule,  te 
faites  entrer  l'aiguille  dam  la  maille  pour  la  première 
du  troilîcmc  rang  , laquelle  étant  faite  , on  laiflera 
fur  le  moule , & on  continuera  de  mailler  ainrt  i tou- 
te* les  mailles  de  fuite  , fans  tirer  le  moule  dehonjî- 
non  lorfqu'il  y en  aura  trop  ddfus  ; en  ce  cas  il  fau- 
dra les  61a  toutes  , à la  referve  d'une  pour  tenir  le 
moule  en  eut.  Et  quand  vous  ferez  à la  demiere 
maille  H , il  faudra  tirer  le  moule  hors  de  toutes  les 
mailles,  Sc  le  pofer  fur  la  demiere  que  vous  aurez 
Faite , te  commencer  le  quatrième  range,  qui  retour- 
nera du  coté  G , où  vous  ferez  la  même  chofc  que 
yous  aurez  faite  en  H.  Il  en  cft  ainrt  de  tous  les  autres 
font? , Jufqucs  i la  fin  du  filet , qu’il  faudra  faire  le 
quart  pim  long  que  la  rocfurc  , i caufe  qu’éum  ou- 
vert , ou  étendu  en  large , il  s'accourcira  du  quan  ou 
du  tien  : Par  exemple,  li  vousdefirez  faire  une  marte 
qv.i  ait  trois  toifes  de  queue  ou  de  longueur , faites 
le  filet  de  quatre  coifcs  de  long. 

Ce  que  vous  observerez  ponéfuellement  a l egard 
2e  tous  In  filets  qui  feront  faitl  «le  maillei.i 
lozanges. 

peur  fektunf&tt  fermé  cfmrntfrrtit  tm  Çac. 

\ x 1 1.  Si  vous  délirez  faire  un  grand  fac  pour  met- 


tre des  pelotons  de  fil , ou  bien  un  lac  moyen  pour 
tranfportcr  des  oileaux  vivant,  fans  qu'ils  fe  bldlcnr, 
6c  du  gibier  mort  qui  ne  le  corrompe  point  : vous 
pouvez  le  faire  en  Ûfant  ce  qui  fuir.  Ce  lac  cft  ordi- 
nairement nommé  panetière  , & cft  reprdenté  dans 
la  première  des  deux  figures  ci-après.  On  le  pend  au 
cou  avec  la  corde  T,  6c  il  Ce  ferme  comme  une  bout- 
le  , avec  les  deux  cordons  N C 

11  faut  faire  le  filet  reprélimé  dans  la  figure  deuxiè- 
me , de  petites  mailles  d'un  quart  de  pouce  de  large  , 
6c  la  levure  fera  de  quatre  pieds  de  longueur,  afin  que 
le  lac  étant  fait,  il  ait  un  piéde  large.  Quand  lalevd- 
rc  fera  faite  , pourfuivez  le  filet  jufqucs  à un  pié  de 
long , 6c  pour  fors  quittez  le  moule  G , 6c  prenez-en 
un  autre  M plus  petit  de  deux  tiers , que  vous  polè- 
rez  fous  la  prémierc  maille  , comme  li  vous  vouliez 
travailler.  Vous  partirez  le  bout  E de  l'aiguille  dans 
la  première  maille  A,  & dans  la  demiere  B , que  vous 
rapporterez  ddfus  l'ancre,  pour  n'en  faire  qu'une  des 
deux.  Puis  vous  ferez  une  petite  maille,  laquelle  étant 
faite  , il  faudra  la  lai(Tcr  fur  le  moule , 6c  partir  la 
pointe  de  l’aiguille  dans  la  féconde  maille  marquée 
au  chiffre  1 , & dans  celle  marquée  x , puis  fait* 
une  autre  petite  maille  comme  auparavant , 6c  déré- 
chef palTcr  l’aiguille  dans  la  maille  $ 6c  4 enfemble  , 
6c  faire  une  troilîéme  maille , pourlmvanr  ainlî  ju£ 
ques  au  bout  1 0 , le  filet  étant  tiré  par  les  deux  cotés 
A 1 o , ce  rang  de  petites  mailles  fe  trouvera  tout 
droit  comme  une  fifcclle , qui  tiendra  le  filet  d’un  pié 
de  large. 

Quand  le  bas  aura  été  fait , on  partira  une  fi/celle 
dans  la  maille  10  , fie  dans  toutes  les  autres  du  même 
rang , en  montant  iufqu'au  chiffre  9 , de  laquelle  il 
faut  nouer  les  deux  oouts  cnlemble,  6c  la  mettre  au 
clou  pour  faire  pendre  en  bas  les  deux  cotés  AK, 
6c  B D , afin  d'y  faire  une  rangée  de  petites  mailles  , 
comme  l'on  a kit  au  cote  A B , prenant  les  mailles 
j Sc  6 à la  fois , 7 fie  S enfemble,  6c  ainlî  de  toutes 
les  autres.  ... 

Après  vous  partirez  par  ce  rang  de  petites  nuules 
une  hfcelle,  que  vous  attacherez  au  clou  , pour  laillet 
pendre  le  côté  9 ic  afin  d’y  faire  pareillement  une 
rangée  de  petites  maillet,  qui  tiendra  le  filet  à la  hau- 
teur de  neuf  pouces , depuis  D jufques  à la  lettre  B. 


OïSIKVATIon 

En  failint  « 6c  , je  cSmge  d'nn  moula  P1"*  P™' 
our  le  tenir  contraint , fc  afin  «jetant  ehangd  d ne 
■allonge  point  : ce  qui  prtflètolt  trop  letoifeaux.  ou 
c cibler  , ainfi  qu'on  veut  bien  Juger.  . 

gU  lîu  néccflà  d'aiachet  une  corde  audeuxjô- 
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tés  , pour  le  pendre  , & de  palier  deux  fifcellcs  par 
toutes  les  mailles  du  dernier  rang  de  l'ouvertu- 
rc  D K pour  le  fermer  comme  une  bourfe. 

AUmtre  dent  il  f*M  tnixrmtr  a m Jiltt. 

XIII.  On  enlarme  tous  les  filets  qui  fe  doivent 
mouvoir  comme  fonc  les  rets  Taillants  , aufquels  il  eft 
à propos  de  faire  comme  une  manière  de  grandes 
mailles  à coté  avec  de  lafifcelle,  afin  d'y  palier  la 
corde  qui  les  doic  faire  jouer  6c  fermer  j car  li  on  la 
palTôit  dans  les  vrayes  mailles  du  filet  f outre  que  ce 
filet  n'ayant  pas  de  liberté  pour  couler  fur  la  corde  , 
fèroic  trop  long-terr.s  à faire  Ton  effet , les  petites 
mailles  feraient  incontinent  rompues  , étant  froilîécs 
par  la  corde. 

IL  faut  donc  pour  cnlarmcr  un  filet  avoir  de  la  fif- 
cclle  de  grotlcur  proportionnée  au  fil»dont  le  filet  eft 
fait , & palier  cette  corde , ou  fifccllc  , dans  toutes 
les  mailles  d’un  des  bouts  du  filet. 

Par  exemple,  fi  vous  voulez  enlarmer  celui  qui  eft 
marqué  des  chiffres.  1 1.  ix.  i j.  notiez  les  deux  bouts 
de  la  corde  cnfemble , meuez-la  à un  clou  ; puis  pre- 
nez  le  bord  du  filet , & attachez  une  fifcclle  à la  pré- 
micrc  maille  R,  & à un  demi  pic  plus  loin , paflêz-la 
même  fifcclle  dans  une  autre  maille  io.où  vous  ferez 
un  noeud  pour  l'arrètcr.l  c là  à un  demi  pié  plus  loin 
9.  faites-en  encore  autant , & continuez  toujours  de 
même  jufques  au  bout.  Cette  fifcelle  étant  ainfi  nouée 
de  demi  pié  en  demi  pié,  clic  fera  comme  de  grandes 
mailles  1.  1.  j.  4.  j.  C.  7.  &e.  au  coté  du  filet , par 
lelqucllcs  on  paile  la  corde  qui  le  doit  faire  jouer.  Ce 
n'cft  pas  une  réglé  néceflaire  que  ces  grandes  mailles 
foieut  de  la  grandeur  d'un  <icmi-pié  \ car  vous  les 
ferez  plus  longucs.ou  plus  couacs  , félon  la  lqngueur 
6c  largeur  du  filet.  Au  refte  , vous  ferez  averti , qu'il 
faut  enlarmer  les  filets  par  les  côtés  , de  la  longueur 
qu'ils  auront  été  travaillés  , 6c  non  en  large  , princi- 
palement aux  rets  Taillant , qui  ne  vaudraient  rien 
autrement. 

Tmt  l. 
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Le  filet  a été  levé,  ou  commencé  par  les  mailles  R , 
1 1, 1 a.  i j.  Se  fini  par  Q.  Ces  chiffres  i.  a.  }.  4.  y.  6. 
jufqucs  1 R.  reprefentent  la  longueur  ; auffi  paroît-il 
enlarxné  par  le  côté  de  la  longueur  ; car  fi  je  l'avois 
enlarmc  par  la  largeur  marquée  des  chiffres  x 1 . xi. 


Fit  <1.17* 

1 }.  loriqu'il  feroit  queltion  de  le  tendre  8c  de  le  ca- 
cher en  rerre  comme  doivent  être  les  rets  fai  Hans,  il 
ne  fe  pourvoit  pas  loger  en  un  petit  lieu  ; parce  qu'il 
s'enfleroit.  C'en  pourquoi  vous  devez  obfcrvcr  de 
commencer  ces  fortes  de  filets  par  la  longueur,  & non 
par  la  largeur  , c’cft-à-dirc  qu'il  faut  faire  la  levure 
de  la  largeur  qu’on  veut  le  filât , & continuer  le  tra- 
vail fur  la  longueur. 


Cdmmcnt  on  fiat  les  filets  ronds. 

XIV.  J’apelle  filet  rond  , tous  filets  qui  font  forme  fcmblable  tel  que  feroit  celui  qui  eft  ici 
faits  à peu  près  comme  un  boiiîèau  , ou  autre  rcprcfcncé. 


commence  par  le  bout  qu'on  veut  large  goulets  ou  divcrlês  entrées,  il  faut  commencer,  coro- 
felon  la  forme  qu'il  doit  avoir.  La  fi-  roc  je  viens  de  le  dire  dans  l'article  precedent  ; de 
eft  icy  reprefentée  vous  lèrv  ra  de  mo-  lors  qu’oo  fera  parvenu  à l'endroit  où  on  veut  un 
rv  travailler. 


lors  qu’oo  fera  parvenu  à l'endroit  où  on  veut  un 
goulet  ,it  y faudra  faire  un  rang  de  mailles  doubles. 
Vous  pouvez  en  avoir  un  pour  exemple  da09  la  figu- 
re de  l'article  XIV.  Ce  fila  a deux  entrées  l'une  X la 
lettre  A,  qui  eft  le  premier  goulet , fie  l'autre  à la  let- 
tre C , qui  cil  le  fécond.  Travaillez  donc  en  rond  fie 
quand  vous  aurez  atteint  l'endroit  A , prenez  deux 
pelotons  de  fil,  couvrez  l'aiguille  des  deux  cnfcmble, 
puis  fai(rs-en  un  rang  de  mailles  tout  autour  du  fi- 
la. Vous  aurez  par  ce  moyen  une  rangée  de  mailles 
doubles , relies  qu  elles  parodient  entre  les  lettres  V , 
S , de  la  figure  ici  jointe. 


faites  premièrement  la  levure  air  n que  je  l'ay 
dit  dans  l'article  X.  Mettcz-la  au  clou  T , & pour 
mailla  en  rond,  au  lieu  de  prendre  la  première 
maille  L , pour  faire  la  rangée  , comme  on  feroit  à 
un  filet  qu'on  ne  voudrait  pas  rond  , il  faudra  pren- 
dre la  dcmicrc  maille  du  bout  du  rang  R . la  faire 
approcher  de  L»cn  faifant  une  nouvelle  maille  entre 
L,  fié  R,  laquelle  par  ce  moyen  fermera  le  filer,  8c  le 
tiendra  en  rond.  Vous  continuerez  la  rangée  démail- 
lés tout  à l’entour, prenant  la  nouvelle  que  vous  aurez 
fait  entre  les  deux  autres  L , R , & vous  pourfuivrez 
ainfi  le  filet , maillant  toujours  en  tournant , jufqucs 
i la  longueur  que  vous  defirez. 

De  <}mlkfao»fe  doiof*ieo  tm filet  rond  nvtc  des gemltts. 

X V,  Qpand  on  veut  faire  un  fila  rond  avec  des 


Lors  que  cette  rangée  fera  faite  , coupez  les  deux 
filsfic  réchangez  d’aiguille  pour  prendre  la  prémiere 
couverte  de  fil  fitnple  , fie  poutfuivez  de  mailler  for 
.la  moitié  des  mailles  de  cette  rangée  , c’eft-à-dirc  , 
qu’il  faudra  à chaqife  maille  double  n‘cn  prendre 
qu'une  fimple  , qui  fera  la  moitié  , fie  lailîei  l'autre 
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pour  le  goule» . 6c  ainfi  à*oute*  les  autres  de  fuite , 
travaillant  aprè»  jufqucs  a l'endroit  C,  auquel  on 
changera  pareillement  d’aiguille  , prenant  celle  qui 
cft  couverte  de  fil  en  double  , pour  faire  encore  un 
rang  de  maillet  doubles , & puis  rechanger  de  mou- 
le comme  devant. 

Comment  ea jette  det  jkeruts  pe*r  filtre  (ju'an  filet  fijt 
fiai  large  en  un  fins,  eju’ett  f autre. 

XVI.  U Ce  fair  une  forte  de  faufles  mailles  , que 
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le»  faifeors  de  filet  appellent  Efcrues , ou  pour  mi  eu* 
dire  Accrues.  On  $*cn  fert  \ plulîeurs  fortes  défilées , 
principalement  & ceux  qui  le  font  en  miillesquarrée^ 
que  je  montretay  cy-après , 6c.  ceux  qui  font  ronds  » 
plus  étroit»  d'un  bout  que  d'autre.  Vous  pouvez  voir 
la  forme  de  ces  accrues  dans  la  figure  icy  repréfentée 
elles  font  marquées  des  lettre»  V X.  On  les  fait  eh 
cette  forte. 


Suppolcz  que  vous  vouliez  faii%  un  filet  qui  ait 
deux  pieds  de  large  par  un  bouc , & par  l’autre  dix 
pieds , 6c  que  fa  longueur  entre  ces  deux  largeurs  foit 
de  quatre  pieds  : ce  filet  aura  les  mailles  d’un  pouce 
de  large.  Faites  la  levure  de  vingt  - quatre  mailles  , 
comme  j'ai  dit  dans  l’article  X.  6c  lorfque  vous 
travaillerez  au  premier  rang  d'après  la  levûre , faites 
cinq  ou  lix  mailles , 6c  quand  vous  ferez  à U fixiéme 
ou  feptiéttte  marquée  V , faites  le  tour  du  moule  avec 
le  fil , & repartez  l’aiguille  dans  la  meme  fêptiéme 
maille  , te  faites  le  nœud  , ce  fera  l’accrue,  qui  pa- 
raîtra, lorfque  le  moule  en  fera  dehors  » comme  une 
boucle  , ou  un  anneau. 

Pourfuivez  après  cela  te  filet , comme  â l'ordinai- 
re , 6c  quand  vous  en  aurez  fait  dix  ou  douze , n’im- 
porte pas  combien , pourvu  que  vous  fartiez  deux 
accrues  en  chaque  rangée  de  mailles , jettez  encore 


une  autre  accrue  X en  la  meme  manière  que  la  pre- 
miers ; puis  achevez  le  rang  qui  fc  trouvera  avoir 
vingt-fix  mailles , à eau  fc  des  deux  accrues  , &:  rc- 
commencez-en  un  autre,  auquel  il  faudra  faire  deux 
autres  accrues , cè  qü'ayant  fait  » il  aura  vingt-huit 
mailles  , fie  aiiifî  des  autres  rangs  qui  S’augmenteront 
toujours  de  deux  mailles  davantage  que  celui  qui  le 
précédera. 

Par  ce  moyen  le  filet  s’élargira  de  deux  pouces  1 
tous  les  rangs , & lï  au  contraire , on  vouloir  faire 
un  filet  qui  allât  en  étréciflànc  il  faudrait  au  lieu  de 
jetter  des  accrues  aux  endroits  où  j'ai  dit  j prendre 
deux  mailles  i la  fois,  & de  ces  deux  n'én  faire  qu’u- 
ne ; de  cette  façon  le  filet  ira  en  érrécifiant  de  deux 
pouces  à chaque  rang,  au  lieu  que  de  l'autre  maa 
niere  il  s’élargirait  de  deux  pouces  â toutes  les  ran- 
gées. 
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JmpvtMite  tnftrnihtn  ponr  faire  4/s  fiers  agonUti  , •*  cc  n’eft  pour  rocher  dt^oiffon.  Celai  qui  eft  figuré 
a divtrfti  etnrt'n.  ici , fervir*  de  modèle  pour  s'mitruirc  i en  faire 

XVII.  On  ne'fiir  y ne  res  de  filet*  4 goulet*  , fi  d'autres.  C'eft  une  rafle. 


Il  eft  aifê  de  voir  dans  cette  figure  qu'a  près  la 
grande  ouverture  ou  principale  entrée  S.  P , R , il 
y a pr  dedans  le  filet  une  autre  entrée  que  nous 
appelions  Goulet , i caofe  qu’elle  eft  plus  petite  que 
ta  gueule  S , P , fk  auiTi  parce  que  ce  Goulet  va  ciï 
émcillânt  depuis  c E , jufqucs  à la  lente  1. 

Quan  l vousdé/irerez  Faire  un  filet  où  il  y aura  un, 
ou  pluiieurs  île  ces  Goulets  , il  faudra  faire  une  ran- 
gée de  mailles  tour  autour  de  l'endroit  où  doit  être 
le  Goulet  ; on  divifera  ces  mailles  en  quatre  parties , 
& au  commencement  de  chaque  partie , on  premita 
deux  maille*  à la  fois , c'eft-i-Jire  , qu'on  paflera 
l'aiguille  dans  deux  mailles  de  fuite. 


Par  exemple  , la  figure  qui  cil  icy  reprefentée  , a 
trente-deux  mailles  ; divileï  trente-deux  en  qua- 
tre , ce  fera  huit  mailles  pour  chaque  partie  ; 
vous  prendrez  donc  les  deux  premières  mailles  où  fbnc 
les  points  marqué*  de  la  lettre  A , ensemble  î vous 
continuerez  de  mailler  jufqu’aux  deux  autre  » mailles 
lettre  D , que  vous  prendtez  pareillement  à la  fois  , 
vous  travaillerez  jufqucs  aux  deux  autres  mailles  C > 
que  vous  prendrez  aulfi  de  même  , & enfin  les  deux 
•autres  D , qui  feront  les  quatre  endroits  choifis  pour 
prendre  deux  mailles  à la  fois  ù tous  les  rangs  , afin 
de  réduire  par  cc  moyen  l'entrée  du  Goulet  i celle  lon- 
gueur qu'on  voudra  lui  donner. 

Et  fi  vous  vouliez  que  cc  goulet  fût  plus  long  avec 
le*  mêmes  ouvertures  d'cntrcc  &:  de  (ortie  , d‘un  côté 
ou  d'autre  , il  ne  faut^ùt  prendre  deux  mailles  cn- 
fcmble  qu'en  deux  on  wis  endroits  de  chaque  rang; 
de  lî  au  contraire  on  le  vouloic  plus  court , on  pren- 
droit  deux  mailles  i la  fois  en  cruq  , fix , ou  fept  en- 
droits du  rang.  Si  le  filet  où  on  veut  un  goulet , dl 
rond  , on  fera  un  rang  de  mailles  double  , aiulique 
j'ai  du  dans  l'article  X V. 


De  quelle  maniéré  on  fait  des  filet  t qui  fe  ferment  comme 
une  bottrfe. 

X V 1 1 1.  Les  pochettes  , ou  poche*  , avec  lef- 
quclleson  prend  des  lapins  au  futet , font  de  ce  genre 
ic  filets. 

Pour  les  faire  , on  commence  par  la  levûte  qui 
doit  être  faite  félon  la  largeur  qu'on  veut  donnée  au 
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ÉUi , 66  on  poorfuuà  nuilltr  julqties  à la  longueur 
qu'il  lui  fout.  Quanti  il  eft  achève  oc  mailler , on  a f- 
(cmble  coûtes  les  dernières  mailles  «le  chaque  houe  , 
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ut  en  faire  une  boucle , aiidi  qu’il  fe  voie  par  les 

ledits  £ F de  la  première  figure  qui  repicfentc  une 
poche  i lapins  toute  prête  4 tciulrc  -,  la  Iccomic  figu- 
rc.qui  en  montre  une  faite  à demi, fer vna  de  modèle. 

Partez  le  prémier  doigt  de  la  main  gauche  dans 
toutes  les  mailles  1.  a.  j.  4.  j.  6.  du  bouc  du  filet, 
& les  fai  fane  prtficr  les  unes  pioche  & dctlus  les  au* 
très,  comme  N,  liez-Ics  cnlctnblc  par  defibus  le  doigt 
à la  lettre  P.  Tournez  cinq  ou  fix  fois  le  fit  à l’entour 
en  étreignant , puis  ôtant  toutes  ces  mailles  de  dcrtiis 
vôtre  doigt  1 partez  le  fil  par  dedans  , & toumez-le 
tout  & l'entour  autant  de  fois  qu',1  fera  nccclUirc , 
pour  en  faire  comme  une  boucle  de  corde,  qui  fera 
l'une  des  deux  qu'ri  haur  au  hier.  Vous  pouvez  enco- 
re pour  le  mieux  > faire  ces  boucles  de  même  fa^on 
qu’un  tailleur  d'habits,  ou  Codturier  Km  une  bou- 
tonnière & quand  ccrre  boucle  lèra  faire  , en  faire 
autant  k l'aurre  bout,  il  ne  reliera  plus  que  départir 
une  fifcclle  par  dedans  les  dernières  mailles  du  bord, 
M O figure  première,  laquelle  vous  attachercx d'un 
boutà  la  boucle  P de  l’autre  partant  dans  la  boucle  F 
demeurera  libre  pour  être  liée  à quelque  branchejors 
qu'on  s'en  fervira.  U faudra  en  palier  une  aune  dans 
les  mailles  de  l'autre  bord  N , qui  fera  attachée  à la 
boucle  F de  palier  1 dans  la  boucle  P -,  libicn  que  met» 
tant  quelque  choie  au  milieu  K Se  prenant  les  deux 
fi  Icelles  G H pour  lever  le  filet , la  charge  fera  ap- 
procher les  deux  boudes  euicmblc  ; ce  qui  remit»  le 
filet  fcrablable  4 une  bourfe. 

JW  emfrriker  qu’un  filet  féùt  à mniüti  À le^AXgtJ  ne 
pmifle  s Allonger. 

X I X.  Quand  vous  aurez  fait  un  filet  de  mailles  à 
lozanges  dont  vous  voudrez  Vous  fervir , fana  qu'il 
s'allonge  ni  s'accourcilTe  plus  que  la  longueur  & la 
largeur  à laquelle  on  l*a  deftiné , de  forte  qu'il  fe 
tienne  toû)ouis  en  état , que  fe»  mailles  /oient  ouver- 
tes de  toute  leur  grandeur  , & parodient  quarrées , 
•infi  qu'on  peut  voir  par  la  première  figurequi  repré- 
fenre  un  traîneau  A perdtix.Tcl  fcioic  encore  un  Au- 
mé  d un  tramail , ou  les  grandes  mailles  d un  halict 
à cailles. 
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U faut  faire  la  levure  félon  U Urgeor  qu’on  defire  moule  étoit  ai 
donner  au  filet , & b pourfuivre  julques  1 U lon- 
gueur qu'il  doit  avoir.  Quand  vous  lcrcz  i U derniè- 
re rangée  de  mailles , changer  de  moule  , prenet-en 
un  moins  gros  de  b moitié,  ou  des  deux  tiers  , que 
celui  dont  vous  avez  fait  le  filet , & faites  fur  ce  petit 
moule  un  rang  de  mailles  : lequel  étant  fait , il  fau- 
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le  filet  étendu  fe  trouve- 


même  petit  moule.  Cela  étant  fait  , retirez  la 
fifcelle  , repallcz-U  dans  toutes  les  mailles  du  côté 
du  filet , & rcmcttcz-la  au  clou  , afin  de  faire  par  les 
deux  côtés  du  filet  un  rang  de  petites  mailles , ainfi 
que  vous  avez  fait  aux  deux  bout*  * puis  ôtez  b fif- 
cellc , & étendra  le  filet , comme  il  le  voit  dans  U 
féconde  figure.  Vous  remarquerez  comment  ces  peti- 
tes amailles  le  tiennent  en  hrido  de  A en  B , qui  eft 
fa  longueur , & de  B en  C , qui  eft  fa  largeur. 

Mais  afin  de  ne  vous  pas  tromper  dans  ccttc  forte 
de  mailles , qui  étant  faites  fur  un  moule  trop  petit , 
feroient  pocher  ou  bourfer  le  filet  par  le  milieu»  il 
faut  éprouver  fur  deux  ou  trois  des  premières  mailles, 
& rcchangcr  de  moule , jufques  i ce  qu'il  fé  rencon- 
tre de  vrotlcur  convenable  , afin  que  toutes  les  mail- 
les du  mrt  fc  tiennent  ouvertes  quarrémenr.  Car  fi  le 


roit  trop  long  , trop  étroit , 6c  de  mauvaife  grâce. 
L'cxpcriencc  en  eft  facile,  pour  ne  fe  pas  méprendre. 

r?:  Méthode  pcmr  faire  la  fias  À boulâtes. 

X X.  Bien  que  ces  fortes  de  filets  l bouclettes  ne 
fbient  gucres  en  ufage,  j'ai  cnien  devoir  dire  quelque 
choie  en  ce  lieu  pour  s'en  fervir  dans  les  rencontres. 

On  fait  ces  filets  de  mailles  à lozauges,  de  hauteur 
ôc  largeur  convenables  pour  le  lieu  où  ils  doivent  fer- 
vir. Vous  en  voyez  une  figure  ici  auquel  il  y a des 
bouclettes  1 toutes  les  mailles  du  haut  F K.  Ces  bou- 
clettes font  de  fer , ou  pour  le  mieux  de  cuivre  , 6c 
aflez  grandes  pour  y ficher  le  bout  du  petit  doigt,  ou 
une  cordc  de  moyenne  groilcur. 

Pour  attacher  ces  bouclettes  au  filet  * on  doit  fè 
régler  fur  la  deuxieme  figure  , qui  montre  , que  pal- 
fam  le  bout  de  la  maille  A dans  la  bouclette  B,on  fait 
repaller  la  même  bouclette  B dans  A qui  coulant  par 
délias  E F jufques  aux  points  C U vient  faire  Ion 
ncrud  au  bas*dc  la  boucle  au  point  H.  Toutes  les  au- 
tres bouclettes  fc  mettent  de  la  même  manière.  On 
paîTe  enfuite  une  grolfe  fîfcellc,  ou  une  corde  de  mo- 
yenne grolTcur  dans  toutes  ces  boucles  pour  s’en  fervir 
comme  de  verge  d'un  rideau  de  lit, lors  qu'on  voudia 
rendre  le  filet. 
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AUytn  pomr  ftûr»  m filet  en  rnaUUi  tJMtrrtei  , qui  fera 
plus  long  y me  large.  Voyez  la  figure  ci-devant. 
XXL  Les  filets  qui  font  plus  longs  que  larges , 
& faits  en  mailles  qui  nées  , font  ordinairement  les 
traîneaux  , paruiercs  UC  les  «urnes , ou  gronde  mal- 
les d'un  halicr. 

Pour  faire  un  de  ces  filets , il  faut  prendre  avec 
une  fifeclle  la  mefure  de  la  longueur  & largeur  qu'on 
lui  veut  donner , ainfi  qu'il  paroit  dans  U première 
des  deux  figures  ci-devant. 

La  longueur  eft  tepccicntéc  par  la  ligne  AC,  & U 
largeur  pur  la  ligne  A B.  On  attachera  l’une  & l'outré 
meiure  au  clou  A.  Puis  il  faudra  commencer  la  pre- 
mière maille,  6c  U mettre  au  même  clou  pour  conti- 
nuer le  filet,  en  jettant  des  accrues  à la  fin  de  chaque 
rang  , comme  j‘ai  eofeigné  dans  l'article  precedent  ; 

. & lors  qu'il  fera  auiïi  long, que  la  fifccllc  A B,  au  lieu 
de  faite  des  accrues  à la  fin  de  cltaquv  rangée  de 
mailles , on  en  prendra  toujours  deux  k la  fois  d'un 
côté.  Par  exemple,  au  côte  marqué  de  la  lettre  F & de 
4 l’autre  côté  P Q>  il  faudra  jetter  une  accrue  -,  c’cft-à- 
dire , qu'au  bout  de  tous  les  rangs  de  mailles  qui  fi- 
niront du  côcé  F G , on  prendra  deux  mailles  enfem- 
ble  pour  n'en  faire  qu’une  des  deux;  & au  contraire. 
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k toutes  Ut  rongées  qu'on  finira  au  bord  marqué  des 
lettres  P Q.,  on  y fera  une  accrue.  Audi  le  filet  fe  fera 
en  long  toujours  Lut  1a  même  largeur , qui  parait  de- 
puis F jufques  à la  lettre  G.  On  continuera  cette  fa- 
çon de  mailler,  juiqu'à  ce  qu'on  l'oit  parvenu  au  bout 
de  la  longueur,  de  la  mefute  A C,  & alors, au  lieu  de 
Vairc  des  accrues  du  coté  P Q^,  il  faut  prend  re  les  deux 
dernières  mailles  à la  fois , auffi  bien  que  du  coté  F 
G,  puis  achever  le  filet  toujours  en  diminuant!  Ce 
qui  étant  obfervé,le  filet  étant  écendu,il  paraîtra  plus 
long  que  large  t Ce  tel  que  la  fécondé  figure  le  mon* 
tre  j il  commence  par  S , de  finit  par  V. 

Peur  faire  des  filets  particuliers  <jui  ont  dber)  noms  > 
O"  premièrement  de  t*  tonnelle  posa-  prendre  Us 
perdrixi 

XXII.  La  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix  ne  doif 
pas  avoir  plus  de  quinze  pieds  de  queue  , ou  de  lon- 
gueur , ni  gueres  plus  de  dix-huir  pouces  de  largeus  * 
ou  d’ouverture  par  l'eilcrée.  Jetiez  les  yeux  lur  cette 
figure  qui  reprelentc  la  tonnelle  tendue.  Sa  longueur 
fe  prend  depuis  U lettre  A jufqu'à  GjcUe  doit  âcre  fai- 
te en  diminuant  vers  U queue  A,  de  lotte  que  dons  U 
fond  il  n'y  ait  que  cinq  ou  fix  pouces  de  hauteur. 
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Pour  y travailler,  au  lieu  de  reprendre  1a  maille  G 
pour  mailler  de  fuite , prenez  celle  de  l'aune  côté  H, 
6c  continuez  de  mailler  en  rond , comme  j'ai  montre 
dans  l’article  XIV.  ÿu/ques  au  fixiéincou  fepciémc 
rang  , auquel  vous  prendrez  deux  mailles  à 1a  fois  à 
un  endroit  feulement,  afin  de  diminuer  le  filet.  Vous 
ferez  la  même  choie  dequatre  rangs  en  quatre  rangs, 
pour  faire  que  le  filer  sctreeillc  par  dégrés , 6c  fc 
trouve  en  finitfant  n'avoir  plus  que  nuit  ou  dix  mail- 
les de  tour. 

Après  que  le  filet  cft  achevé,  il  faut  paflèr  dans  les 
demicres  mailles  du  bout  les  plus  larges , une  verge 
de  bois  bien  unie  , grofle  comme  une  baguette  de  tu- 
fil  ou  d'arquebufe  , qu’on  ployé  en  rond,  comme  fe- 
roit  un  cercle  de  tonneau , puis  on  attache  ces  deux 
bours  enfemble  l'un  fur  l'autre  pour  tenir  le  cercle  en 
état.  On  en  mettra  d'autres  plus  petites  par  degrés 
aux  endroits  marqués  des  lettres  F E D C B,  éloignées 
les  unes  des  autres,  à proportion  de  la  longueur  que 
fera  la  tonnelle.  On  y met  ces  cercles  plutôt  ronds  , 
que  d'aurre  forme  , afin  qu'elle  (c  puilTc  aifément 
placer  dans  le  fond  d'une  raize , entre  deux  filions 
de  blé , ou  de  guerér. 

Pour  joindre  ou  attacher  ces  cercles  au  filet,  il  cft  à 
propos  de  les  faire  palier  dans  le  rang  des  mailles  du 
tour , puis  lier  avec  du  fil  les  deux  bouts  de  la  verge 
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enfemble , afin  qu’ils  ne  s’ouvrent  pas  plus  qu'il  ne 
faut , 6c  qu'ils  foient  toujours  en  meme  état  ; il  fau- 
dra attacher  aux  deux  côtés  du  cercle  de  l'cnrréc  deux 
piquets  a b c d , longs  detwirou  un  pié  6c  demi,  qui 
ièrviront  pour  tenir  la  tonnelle  tendue  bien  droite.On 
en  mettra  un  autre  A , long  d'un  pié  , à la  queue  du 
filet  pour  le  tenir  bien  droit  & roule. 

Il  faut  faire  deux  haliers  fimples pour  accompagner 
la  tonnelle,  qui  feront  faits  de  mailles  à lozangex,  ou 
uarrées  il  n'importe  , pourvu  qu'ils  foient  <Fun  pié 
e haut.  Pour  les  faire  de  mailles  à lozanges , voyez 
l'article  XIX.  & fi  vous  les  voulez  de  mailles  quar- 
rées  , fa  méthode  fe  trouvera  dans  le  X X L article. 
Chaque  halier  fera  de  fept  ou  huit  toifes  de  lon- 
gueur. Quand  ils  feront  faits,  on  y attachera  de  deux 
en  deux  pieds  des  piquets  M N O PH  1 K L.gros  com- 
me le  petit  doigt , d'un  pié  3c  demi,  afin  de  les  pou- 
voir tendre  aux  deux  côtes  de  la  tonnelle  , quand  on 
s’en  voudra  fervir. 

De  U mArurrc  qu'il  faut  faire  un  filet  peur  prendre  dit 
perdrix  apâtéet. 

Pour  faire  cette  forte  de  filet , voyez  la  figure  nui 
cft  ici  repréfentéc,  vous  pouvez  le  faire  fi  vous  voulez 
en  mailles  quarrées , comme  il  cft  montré  dans  l'ar- 
ticle XXI. 


On  !e  fera  de  trois  pièces , la  plusprandc  A B F G 
fera  longue  de  fix  pieds , & large  de  quatre  pi  ois,  6c 
les  deux  autres  morceaux  P Q.I  H , & K L X Y fe- 
ront longs  de  quatre  pieds,  8c  larges  d'un  pié.  Il  fau- 
dra les  attacher  avec  le  ^rand  , commençant  par  le 
coin  Q^,  6c  laiflant  depuis  Q^R,  jufques  au  bout  G , 
autant  de  longueur  que  le  petit  filet  cft  large  , favoir 
un  pié.  Cette  longueur  fc  terminera  au  point  R , 
d’où  on  commencera  l coudre  les  deux  pièces  Qcn- 
femble  , continuant  jufuues  aux  lettres  PS,  & le 
laiflant  auflï  loin  du  grand  filet  depuis  S jufques  à B, 


comme  de  Q an  bour  G.  Cela  étant  fair.coufez  l'au- 
tre morceau  X Y , 6c  vis-à-vis  V T , de  mime  façon 
& au  droit  de  l'autre. 

Ces  filets  étant  aflemblés  , vous  aurez  quarre  pi- 
quets , comme  celui  qui  parait  marqué  des  lettres  C 
E N , long  de  dix-huit  pouces , Sc  gros  comme  le 
doigt , avec  une  coche  au  bout  N , pour  les  atta- 
cher à chaque  coin  R ST  V , où  font  joints  les  fi- 
lets. On  fera  à tous  ces  piquets  un  petit  trou  à un 
demi  pié  proche  du  trou  C , pour  y faire  tenir  une 
boucle  E , qui  fera  de  fer  , ou  de  cuivre  , femblable 
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à celles  qu'on  met  au  tidcau  Jet  lits. 

Après  il  faudra  avoir  une  fi/celJc  allez  forte,  qu\xh 
palfcra  don*  la  boucle  du  piquer»  qui  fera  arraché  au 
coin  du  filet , quf  dl  marqué  des  lettre*  Q.R  , é£  de 
là  dans  le  coin  du  petit  filet . la  fiufaur  pilier  dans 
toute*  les  maille»  du  bord  , & fouir  par  U maille  l ; 
puis  la  htû«  entier  dam  U boucle  du  piquer, qui  (en* 
au  coin  PS»  de  li  dans  la  maille  du  coin  du  petit 
filet  B » & ainfi  tour  & l'entour  juiqu'au  dernier  coin 
G»  & enfin  dam  la  boucle  avec  l'aune  bout.On  bif- 
lcra  pendre  ces  deux  bouts  de  quatre  ou  cinq  p— •*' 
de  long  chacun  , Se  on  les  nouera  cnlcmblc  » co 
iis  le  voyou  A la  lettre  M. 

On  peut  voir  la  figure  de  ce  filet  tendu  dam  l'arti- 
cle des  perdrix. 

Aùvtiere  dent  il faut  fi. tire  aw  filer  appelle  l»*vt. 

X X 1 V.  Ce  filet  cft  un  diminutif  de  la  rafle 
n'cft  aune  choie  que  le  coffic  de  b rafle.  Sa  figi 
ici  reprelcméc. 

La  féconde  figure  le  reprefeme  a< 

Icmenr  pour  en  faire  comprendre  la 
portion». 

Il  faut  le  commencer  fur  feize 
joter  des  accrue*  de  quatre  en  quatre  mailles  au  prt 
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mier  rang  qu'on  feta  apres  U levure , & continuer  les 
autres  rangs  de  mène  façon , faifantdcs  accrues  vi*- 
i-vij  da  celles  qui  feront  aux  rangées  des  mailles  pré- 
cédentes, julqucs  A ce  que  le  filet  ait  un  pié  Se  demidc 
longueur , qui  fera  un  Je*  goulets,  liorfqa'on  fera 
parvenu  A cette  longueur,  il  faudra  celle:  de  faire  des 
accrues,  & travailla  finis  croître  ni  diminuer , te 
lorfquc  vous  aurez  fait  encore  trois pit.is  de  long  > 
laiilcx  une  ouverture  au  regard  » de  cette  forte. 

Au  lien  que  vous  avez  travaillé  en  rond  toutes 
qu‘i!  y a déjà  de  filet  fait , retournez  for  votre  ouvra- 
ge , comme  fi  vous  vouliez  foire  un  filet  non  fermé , 
&:  quand  vous  ferez  parvenu  A la  mailte  où  vous  ave* 
changé  l'ordre  de  travailler,  retournez  fur  les  miillc» 
que  vous  venez  de  faire , & quand  vans  ferez  à l’au- 
tre bout,  faites  encore  de  même  ,6c  continuez  cette 
fit  jon  de  mailler  jufaues  A un  pic  de  longueur.  OU 
-tant  foir,  on  travaillera  en  rond  , cxfmmc  I on  a fyit 
commencement , ju'qucs  \ trois  zones  pieds  de 
longueur.  Ce  fera  fept  pieds  qu'aura  et  coffre,  faits  le* 
poulets,  puis  on  Fera  le  fcccwi  goulet  »■  eu  p*t- 
madlcs  A b fois  1 chaauc  quart  du  tour 
,r  diminuer  jufquc»  A feize  mailles,  ainü 
tmencé  ài'iutrc  bout. 


Après  cela  on  l'attachera  aux  cercles  eu  matant  le 
piémier  A G . juftement. fur  le  rang  de  mailles  pro- 
che le  premier  od  vous  avez  jette  des  accrues,  un  au- 
tre O K fur  l'autre  bout  du  coffre , enfin  les  deux  au- 
tres cerceaux  entre  les  deux  bouts  aux  endroits  mar- 
qués des  lettres  B HCl  , éloignés  d'une  diflance 
égale.  A juftez  enfuite  les  eoulccs  comme  ceux  du  cof- 
fre de  la  rafle  , fle  tcrracz^c  regard  M.  Les  quatre  ccr- 
Tm<  1. 


des  que  vous  marrez  A la  louve  , feront  de  la  gran- 
deur d’un  cercle  de  tonneau , lefqucls  > peuvent 
aufli  fervir, 

’ Quand  on  Voudra  tendre  ce  filet  , il  faudra  avoir 
quatre  bâtons  DHCV,  gros  comme  le  bras,&  long»  Je 
t inq  piedsâc  demi, percé*  ou  coches  proche  des  bout* 
H but  les  attacher  avec  des  cordes  aurour  Jcrcerrle» 
pour  tenir  ladouve  en  état,  comme  fr mit  un  tonneau# 
liff 
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ainsi  qu'il  paraît  par  les  lettre»  À B C D.  Il  faudra 
tailler  pendre  quatre  cordelettes  au  blton  G H 1 K 
pour  y lier  Jet  pierre*  , atin  Je  faire  aller  le  filet  au 
fvivl  Je  l'eau  j vont  mettre/  aulïî  une  corde  L R loo- 
gue  Je  trois  toile»  attachée  au  bâton  L , peut  retirer 
la  louve , quand  on  n’en  pourra  pas  approcher  £uw 
le  mouiller. 

Tout  ce  que  je  pui*  avoir  omis  dan*  cet  article , le 
trouvera  fur  le  mot  ralHc  ; car  c’dt  la  même  choie,  à 
larelcrvc  qu  i b louve  il  y a des  bâtons , & qu  il  n'y 
en  a point  i la  raffle  , 3c  qu'il  y a auili  une  (ilcdle  du 
lecret , 3c  non  pas  à la  louve. 

Fiiez  Admit  Alt  peur  tendu  en  tntei  fit  tes  d'eau. 
XXV.  Ce  Hier  que  j'appelle  Omnttt-pme , cft  quar- 
té . 3c  tcllèmble  à une  cage  j fa  Sorroe  le  voit  dan»  la 
ptemiéte  figure  ici  jointe,  qui  le  reprdeiue tour 
monté  Sc  tendu  comme  il  doit  être  rendu  dans  l'eau , 
3c  la  fécondé  figure  le  montre  feulement  avec  de  Am- 
ples traits.  L'une  fie  l'autre  figure  ont  été  mile»  l'une 
auprès  de  l’autre  pour  en  mieux  faire  comprendre  b 
façon  3c  les  proportions. 

Il  cft  coinj-ofé  de  lia  pièces , aufquellcsil  y a un 
goulet  au  milieu  de  chacune,  linon  i celle  du  delTus, 


FIL  iiïs 

qui  cft  toute  unie. 

Pour  commencer  d'aprendre  U façon  de  ftire  ce 
filet , on  le  fuppofera  de  huit  pieds  en  quarré , fie  de 
quatre  pied»  en  hauteur.Faires  la  fcvùrc  de  quarante- 
huit  maille»  d'un  pouce  de  largeur  , 3c  travaillez  à 
l'ordinaire  , fans  croître  ni  duninuet  jufques  à qua- 
rante pieds  de  long.qui  fera  quatre  cens  quatre-vingt 
rangées  de  mailles.  Prenez  une  fifcellc  , 3c  pafTez-b 
dam  toutes  les  mailles  du  bord  d'un  des  côtés  de  ce 
hier  -,  nouez  le»  deux  bouts  enfemble , 3c  l’attachez  à 
un  clou  pour  y travailler  par  l'autre  côté , commen- 
çant à b première  maille  , A laquelle  vous  lierez  le 
bout  du  tü  de  l'aiguille.  Vous  maillerez  jufques  à la 
cent  vingtième  , fie  quand  vous  ferez  parvenu  à 
cet  endroit , au  lieu  de  continuer  le  rang  , retournez 
fur  votre  ouvrage , comme  fi  vous  faificz  un  autre  fi- 
let â part . de  pourfuivez  jufqn'a  ce  qu'il  foit  de  fix 
vingt  mailles  de  longueur,  auifi-bien  que  de  breeur. 
Cette  pièce  de  filet  ainfi  travaillée  , fera  pour  faire  le 
délias  de  tout  le  filet,  fie  lorfqu'il  fera  achevé , enfilez 
d'une  fifcellc  pout  y travailler  fie  faire  aulfi  une  pièce 
de  fix  vingt  mailles  en  quarré  vis-à-vis  de  l’autre  , 
laquelle  lcrvira  pour  le  detfous. 


Cela  étant  fait,  piquez  en  terre  quatre  butoir*  01  en 
droits  A CDB  , de  forte  qu'iUfoicnt  bien  en  quarré  , 
3c  diflanr  le»  uns  des  a un  es  de  huit  pieds.  Attachez 
une  corde  au  bas  des  qu.’rre  bâtons  h F G T , 8c  une 
autre  A quatre  pieds  plu»  haut  aux  endroits  marqués 
A C D B ; puis  étendez  b longueur  du  filet  par  de- 
dans , fie  coufcz- l'y  du  haut  3c  du  bas  tout  autour  de 
cette  corde  , puis  étcndei  la  picce  du  dellus  fie  celle 
du  défions  pour  les  coudre  pareillement  au  long  de 
U corde  avec  le  filer  du  tour , ainfi  le  filtt  fera  quarré 


comme  un  ué.  Refie  d'y  mettre  des  goulets  qu'il  faut 
commencer  fur  douze  mailles  de  levure,  de  la  maniéré 
cor, tenue”  dans  l’article  X i de  jetter  desaccrucs,com- 
me  dans  l'article  X V 1.  de  trais  en  trois  mailles  poux 
le  premier  rang  d’après  la  levure  , 3c  de  continuée  à 
tous  les  endroitsde  chaque  rangée  de  mailles, jufques 
ce  qu'il  ait  deux  pieds  de  longueur.  On  fera  cmq 
oulcts  de  b même  façon  que  celui-là  -,  l'un  fera  pour 
e deflui  H . fie  les  auaes  pour  les  quatre  côté»}  fie 
quand  Us  feront  faits  , ouvrez-b»  3c  érendcz-lcs  eu 
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rond  fur  chaque  pas  du  filet  ; puis  coupez  ce  qui  fe- 
ra neccflaire  pour  faire  l’encrée  , félon  l’étendue  du 
goulet  que  vous  y coudrez  ; ajoftez  après  cela  les  fif- 
ccllcs , ainii  qu'il  cfl  montré  dans  l'article  de  la  ta* 
fie,  enforte  que  les  goulets  foinc  tendus  ouverts  com- 
me ceux  de  la  rafle.  L’expérience  vous  apprendra  le 
refte  , fie  le  filet  fera  en  état  d'être  tendu. 

Autre  maniéré  de  faire  ce  fier. 

XXVI.  Ccft  de  travailler  chaque  pièce  fcparé- 
xnenc.  Voyez  la  figure  qui  eft  ici  reprefentée. 


Il  faudra  commencer  par  la  petite  ouverture  A du 
goulet  8c  faire  la  levûre  fur  douze  mailles  d’un  pou- 
ce de  large , 8c  au  premier  rang  que  vous  ferez  après 
la  levùrc  , vous  jetterez  une  accrue  dès  la  prémiere 
maille  ; une  féconde  accrue  à la  quatrième  maille , 
une  autre  à la  feptiéme , fie  la  demiere  à la  dixiéme  ; 
ce  feront  quatre  accrues  au  rang.  Il  faut  obferver  la 
même  chofc  à toutes  les  rangées  de  mailles  qu’on  fe- 
ra , n’en  faifant  pas  plus  de  quatre  au  rang  •,  8c  pour 
ne  vous  y point  tromper , faites  ccs  accrues  toûjours 
au  droit  de  celles  du  rang  précèdent,  elles  formeront 
comme  des  lignes  droites  AC , A I , AB.  Ces  lignes 
feront  doubles  comme  elles  paroiflènt , encore  qu'el- 
les aillent  en  ferpentant.De  cette  façon  on  travaillera 
avec  filrcté  8c  fans  faute.  Si  vous  prenez  bien  garde 
aux  endroits  marqués  des  lettres  H G D E 1 F , vous 
verrez  que  les  accrues  ainfi  jettées  fc  fuivent. 

Quand  il  y aura  environ  deux  pieds  de  fait  depuis 
A jufques  à la  lettre  C ou  B,  pour  lort  vous  ferez  une 
accrue , & à la  huitième  maille  une  autre , à la  fixié- 
mc  une  autre , vous  pourfuivrez  d'en  jeeter  conti- 
Tomt  I. 
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nucilemenc  de  huit  mailles  en  huit  mailles , juJques  à 
ce  que  tout  le  filet  ait  fix  pieds  de  longueur,  loriqu’ii 
fera  fait  de  forme  ronde  par  le  côté  le  plus  large  , 
ainfi  que  le  figure  L’arc  ou  ligne  courbe  ponctuée  & 
LM. 

Mais  pour  le  mettre  en  ordre  fans  difformité  , il 
vaut  mieux  perdre  un  peu  de  fil,  & couper  du  quarré 
chaque  pièce  en  cette  forte , fuppofez  que  le  filet  foit 
étendu  à plate  terre  & ouvert  en  ovale,  8c  que  le  bord 
qui  eft  autour  foit  L’ovale  ponétuée  ROï  Q.T  P V 
N de  cette  figure. 


Menez  une  fifcclle  avec  un  clou  fur  le  bord  du 
filet , à l'endroit  marqué  de  la  lettre  P,  fie  tirant  cetto 
fifeelle  en  droite  ligne  , ceignez  un  autre  clou  N , à 
huit  pieds  plus  loin , 8c  la  détournant  tout  d'un  coup 
à l’angle  droit  ou  au  quarre , vous  la  mettrez  avec  un 
autre  cloud  fur  le  bord  O du  filet  diftant  de  N de 
quatre  pieds.  On  conduira  derechef  la  même  fifcelle 
à huit  pieds  dc-là  au  bord  Q,  8c  puis  enfin  à la  lettre 
P,  avec  le  premier  bout.  Ccnc  fifcelle  attachée  à ces 
quarre  doux  , formera  un  quarré  long  de  huit  pieds 
en  un  fens , 8c  de  quatre  en  l'autre.  Prenez  après  cela 
des  dfeaux  , coupez  le  filet  tout  au  long  de  la  fifcel- 
le, & ôtcz-cn  le  furperflu , qui  déborde  au-delà  des 
quatre  lignes  : pour  le  mieux  comprendre  , coupez 
depuis  P Jufques  à Q;  le  morceau  T fera  fuperflu,,  il 
le  faut  ôter.  Il  en  fera  de  même  des  trois  autres  mor- 
ceaux V R S.  Les  quatre  pièces  du  tour  du  filet  fe- 
ront faites  toutes  de  même  façon  ; fie  pour  le  dédits , 
on  le  fera  plus  long  de  neuf  pouces  , afin  qu'étant 
étendu  à terre , on  Te  puide  couper  de  huit  pieds  en 
tout  fens , tout  uni  , fie  fans  croître  ni  diminuer. 
Quand  toutes  les  pièces  feront  faites,  il  faudra  coudre 
les  unes  avec  les  autres  cordes , a jufter  les  fifcelles , fie 
faire  tout  comme  j'ai  dit  pour  l'autre  manière.  On 
laidèra  pendre  à tous  les  coins  du  filet , tant  du  bas 
ue  du  haut , deux  bouts  de  corde  longue  chacune 
'un  pie  ou  deux  pour  l'attacher  aux  perches  Lors- 
qu'on l'étendra. 

Pour  faire  des  filets  , •*  rtts  faillans  a pluviers  ($• 
à canards . 

XXVII.  Ces  fortes  de  rets  faillans  ne  fc  font  ja- 
mais d'autres  mailles  que  de  celles  à lozanges  ; parce 
qu’ils  paroidènt  moins  de  la  moitié  quand  ils  font 
pliés,  que  les  autres  qu’on  feroit  en  mailles  quarrées. 
Il  faut  que  la  maille  en  foit  large  de  deux  pouces  > 
8c  que  le  fil  foit  retors  bien  uniment  en  deux  brins 
faits  (lu  mcilteur  chanvre  qu'on  pourra  trouver.Vou» 
ferez  la  levùrc  de  la  maniéré  qu’on  Ta  enfeigné  en 
l'article  X fur  quatre-vingt  mailles.  Cette  levure  fe- 
ra la  largeur  du  filet , 8c  la  longueur  contiendra  dou- 
ze toifes.  U le  faudra  enlarmer  d'un  Acé,  comme  j'ai 
Ffff  ij 
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taontrif  dam  l'article  XIII.  La  fifcclle  avec  laquel- 
le on  l'cniarmcra  , fera  bien  forre  6c  de  bonne  groi- 
fctif  pour  y palfer  une  corde  câblée  dans  les  grandes 
qui  leront  faîtes  de  cette  hfcelle.  Cette  corde 
doit  être  de  la  grofTcur  du  petit  doigt,  vous  ferez  par 
les  deux  bouts  du  filet  le  dernier  rang  de  mailles  fur 
un  moule  plus  petit  de  U moitié  que  celui  fur  lequel 
on  aura  fait  tout  le  rets  , afin  de  tenir  le  filet  en  état. 
Ces  petites  mailles  le  feront  de  la  manière  montrée 
dans  l'article  XIX.  pour  empêcher  qu'un  filet  ne 
s’alotige  ni  s'accourcwè.  Il  faut  teindre  les  rets  de  la 
corde  en  couleur  brune , comme  il  eft  enicigne  ci- 
après  dans  l'article  XXIX. 

D'ttrt filet  emmaillé  peur  prendre. U j moineaux  dans 
les  chambres. 

X X V 1 1 1.  Ce  filet  eft  un  diminutif  de  la  rafle 
sut  petits  oiicaux.dont  on  a montre  la  manière  dans 
fun  ordre  au  mot  Raflf.  On  le  doit  faite  delà  mê- 
me façon,  A la  referve  nue  les  mailles  des  aumés,  qui 
feront  en  mailles  quarrées,  n’ont  que  deux  pouces  ou 
deux  pouces  de  demi  de  largeur.  La  toile  doit  être  de 
fil  délié  retors  en  deux  brins,  ayant  les  mailles  larges 
de  chacune  un  pouce,  La  longueur  & largeur  de  tour 
le  filet  monté  prêt  à tendre , le  fera  félon  Ta  grandeur 
des  fenêtres , ôn- autre  lieu  auquel  on  le  voudra  ten- 
dre. Vous  obfervercz  feulement  de  lui  donner  de  la 
j>oche , comme  à la  raftlc  aux  petits  oifeaut , il  ne  fe- 
ja  pas  nccdlàire  d'y  mettre  des  morceaux  de  corde 
par  les  côtés  pour  l’attacher , parce  qu’il  s'y  pofe  avec 
des  doux. 

Compofitiott  poser  teindre  les  filets  G“ /w  les  cenfierver. 

XXIX.  Voici  le  moyen  de  conlerver  les  filets.  Il 
fiiut  les  teindre,  ils  en  Jurent  davantage,  & n’épou- 
vcntcnc  pas  le  gibicr.ni  le  poiiîbn  comme  s'ils étoient 
blancs.  Il  n'y  a que  de  trois  fortes  de  teintures  qui 
fuient  ncctllaitcs  pour  toutes  forces  de  filas , lavoir 
la  feuille  morte , la  jaune  , & la  verte. 

La  première,  qui  cil  la  ceinture  U plus  commune» 
Si  qui  confcrve  mieux  les  fi!cts,cll  faite  de  tan,  qu’on 
prend  chez  les  Tarveurs  , c’eft  avec  ce  tan  qu'ils  ac- 
commodent leurs  cuirs.  Mais  comme  on  n'en  ren- 
contre pas  par-tout  quand  on  en  a affaire, celle  qui  fe 
fêta  avec  de  la  peauoenoyer  furiira  & fera  aufïi  bon- 
ne , vous  la  ferez  en  cccrc  forte. 

Bêchez  en  terre  des  racines  de  noyer,  Prenez-en 
l’écorce,  coupcz-la  par  morceaux  grands  comme 
deux  doigts  , Sc  fur  deux  boifleaux  de  cette  écorce , 
matez  deux  icaux  d'eau.  Faites  bouillir  le  tout  en- 
fcmblc  Pefpaee d'une  heure  , puis  pofez  les  filets  au 
fond  du  vaiflèau  l'écorce  par-deflus  , Sc  lai  liez- les 
tremper  vingt-quatre  heures  dans  cette  teinture, 
tirez-lcs  après  cela,  tordc2-les , ayez  foin  de  les  éten- 
dre pour  les  faire  lécher.  Ils  feront  teints  de  couleur 
brune  comme  minime. 

La  fécondé  teinture  qui  cfl  jaune , Ce  fait  avec  de 
l’herbe  nommée  Eclaire  ou  Chelidoinc  , qu'il  faut 
prendre  A grandes  poignées,&  frotter  le  filet  par-tout, 
comme  fi  on  lefhvonnoir,  & quand  on  l'aura  fait 
fcchcr , il  fera  jaune  (ale. 

La  dcmicrc  couleur  qui  eft  le  verd,  & le  plus  pro- 
pre pour  prendre  les  oifeaux,  parce  qu’itsonc  accou- 
tumé de  voir  l’herbe  , qui  cft  de  la  même  couleur,  & 
de  marcher  deflus/t  bien  qu'ils  ne  s'épouvenrenr  pas 
pour  les  filets  teints  de  cette  couleur.  Elle  le  fait  avec 
du  blé  vert,  haché  6c  pilé  en  bouillie,  dont  on  frotte 
le  filet  pai-tout , puis  on  Laiflê  l'un  t c l'autre  enfem- 
blc  trempa  vingt-quatre  heures.  La  ceinture  qui  fe 
fera  par  un  Teinturier  en  fil  ou  ai  loyc  . vaudra  bien 
mieux  A durera  davantage, on  vous  confeille  de  vous 
en  fenrir , û vo*  êtes  ftu  les  lieux  pour  le  faire. 
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Autre  moyen  poser  cenfierver  leng-tenti  Us  filas. 

XXX,  On  vient  de  dire  dans  l’article  precedenr 
que  la  teinrurc  conferve  les  filas,  principalement  cel- 
le qtli  fera  faite  avec  du  tan , ou  bien  l'autre  qu'on 
feruie  de  racines  de  noyer  ; je  vous  avertis  auffi  que 
Iorfque  vos  lilas  feront  mouillés , de  n'etre  point  pa- 
relfeux  de  les  étendre  A l'air , pour  les  faire  fcchcr 
promptement;  il  ne  faut  pas  auln  lcslailfer  dans  l'eau 
l'été , pendant  les  grandes  chaleurs  , plus  d'une  nuit 
fans  les  faire  fccher .parce  qu'ils  fc  r'attendrjflem  Sc  f* 
rompent  facilemau  , après  qu’ils  y ont  été  durant 
uu  jour.  Pour  ce  qui  eft  des  laifons  fraîches , on  les 
peut  (ailler  coucher  dans  l'eau  deux  nuits  & un  jour 
fans  qu'ils  Ce  gâtent.  Il  ne  faut  jamais  manquer  de 
laver  tous  les  filets  A pécher  , auiïutôr  qu'on  les  tire 
de  l’eau  , principalement  ceux  qui  y ont  demeuré  la 
noir , parce  qu'il  s'y  anufic  une  certaine  laye  ou 
cralfe  , laquelle  étant  fechcc  avec  le  fila , le  mange 
peu  à peu. 

On  dpit  toujours  tenir  les  filets  en  un  lieu  cxemtde 
rats  & de  fouris , & les  fuipendre  en  l'air,&  non  pro- 
che d'une  muraille,  parce  que  Ica  rats  & les  fouris  les 
pourraient  ronger. 

Il  ne  faudra  pas  négliger  de  r'habiltcr  la  moindre 
maille  qu'on  verra  rompue  A un  filet  , car  dès  qu'il 
commence  d'êtte  rompu  A un  endroit , le  celle  ne 
dure  plus  gueresen  Ion  entier,  & au  contraire,  fi  vous 
avez  foin  de  le  t’habilla  lbuvcnt , il  en  durera  uue 
fois  ou  deux  davantage. 

F t t e T.  Maladie  que  les  Latins  appellent  Anula. 
C’eft  une  tumeur  engendrée  d’une  pituite  cralfe  & 
vifqueufe  , & quelquefois  d’une  humeur  mélancoli- 
que, qui  fe  jette  près  de  la  racine  de  la  langue.  Le  fi- 
let eftalfez  ordinaire  aux  enfans  nouveaux  nés,  ce  qui 
leur  fait  pcincA  tetcer.S:  lorfqu'ils  deviennent  grands, 
ils  ont  peine  A parler. 

Remede  pour  le  filet. 

Il  faut  d’abord  que  l’on  s'en  apperçoit , y mettre 
ordre  en  le  faifant  couper, 6c  appliquer  en  mêmc-rcras 
un  peu  de  poudre  de  maftic,  ou  d’encens,  ou  du  poil 
de  lièvre  brûlé  , ou  de  coquilles  d'ccufs  calcinécs.Car 
en  le  négligeant , il  s’endurciroit  tellement , qu’il  fe 
rendroit  incurable  , particulièrement  s'il  tenoit  d'uno 
humeur  adulte. 

FILETS.  Terme  de  chaffeurs.  Celt  la  chair 
qu'on  levé  des  reins  du  cerf.  On  en  diltinguc  deux 
fortes.  Les  grands  filas  6c  les  pccirs  filets.  Les  grands 
filas  fc  lèvent  aa-dellus  des  reins  du  cerf,  ôc  les  petits 
filets  fc  lèvent  au  dedans  des  reins. 

FILIERE.  Terme  de  Fauconnerie.  C'eft  une 
fifeelle  longue  de  dix  toifes,  ou  environ , qu’on  tient 
attachée  au  pié  de  l'oifeau, pendant  qu'on  le  réclame, 
jufqu'à  ce  qu'il  foie  afsûré. 

F1LIPENDULE,  en  latin  fiUptndula. 

Defcripiien. 

La  hlipcndule  de  Matlhiole  ne  pouffe  que  fix  ou 
fept  feuilles,  qui  foirent  du  pié  de  la  tige.  Elles  font 
longues , cpandues,  amaifées  , accompagnées  de  plu- 
fieurs  autres  petites  feuilles  crénelées  tout  à l'entour. 
Sc  attachées  A de  longues  queues,  comme  celles  de  la 
aftenade  fauvage  , ou  de  la  pimprencllc.  Sa  rige  eft 
aute  d’une  coudée , ou  d’une  coudée  Sc  demi,  ronde 
Sc  fort  menue  , au  insnet  de  laquelle  il  y a un  gros 
bouquer  rond  où  il  y a des  fleurs  blanches,  paires, en 
façon  d’étoile  , épailfes comme  celles  de  la  colcuvrée 
& de  la  rhuc.  Sa  graine  eft  maffive  faite  en  écailles , 
ronde  comme  celle  de  la  pimprcnclle. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  Sc 
lieux  écarrés.  Elle  fleurit  en  Juin  ôc  Juillet. 
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Propriétés. 

La  filipenlule  eft  diurétique, atténuante  Sc  deterfi- 
ve.  O n s'en  fcn  contre  U colique  venceufe , dans  le 
hémorrhoïdes,3c  dans  les  fleurs  blanches  des  femmes . 
Sa  racine  cft  bonne  contre  les  écrouelles. 

FILTRER.  Tetme  de  Chimie.  C'cft  clarifier 
quelque  liqueur  en  la  partant  par  le  papier  gris  » ou 
par  une  bande  de  drap. 

F I S 

FISTULE.  Remtdt  infaillible  pour  guérir  une  fifiule. 

Prenez  un  crapau  vif  que  vous  mettrez  dans  un 
pot  de  terre  qui  fouffre  le  feu,  couvrcz-le  de  manière 
qu'il  ne  puillc  fortir,  environncz-le  d'un  feu  de  roue; 
faircs-le  réduire  en  poudre  , fans  que  le  feu  touche  le 
crapau.  Mettez  de  cette  poudre  fur  la  fiftule  , que 
Vous  aurez  auparavant  lavée  avec  vin  chaud  , ou 
urine  d'enfanr  mâle. 

Autre  remtdt  éprouvé. 

Prenez  deux  onces  de  mumie  en  poudre  fubrile  , 
une  once  de  fuc  de  racine  de  grande  confonde  , un 
demi  gros  de  tércbcncine  de  Vcnifc.  Incorporez  le 
tout  dans  un  mortier  , Sc  battez- le  fort  long-tenu  , 
étcndez-le  enfuite  fur  la  fiftule.  Ce  remède  cft  aullî 
fpecifique  aux  chutes  de  la  matrice  , ou  l'étend  for 
du  cuir,  Sc  on  l'applique  fur  les  lombes,  qu'on  laifïc 
pendant  fîx  jours  , puis  on  en  remet  un  autre.  U n'en 
fout  pour  l’ordinaire  que  quatre  pour  les  enfans  qui 
ont  des  defeentes.  Voyez.  Emplâtre  Manus  Des. 

F I X 

FIXATION.  Terme  de  Chimie.  C'cft  une  pré- 
paration du  mercure  , pour  le  mettre  en  état  de  fouf- 
Frir  le  marteau  Sc  le  feu  fans  s’altérer  ou  s'exhaler.  On 
ne  l'a  point  encore  trouvée. 

F L A 

FLAMBE.  C'cft  un  nom  qu'on  donne  i plu- 
sieurs plantes  , dont  on  décrira  ici  trois  efpcccs  : la 
flambe  buibeufo  , la  flambe  ou  glaycul  en  latin  Iris  , 
Sc  la  flambe  bâtarde, 

Defcriptiest  de  la  flambe  bsibenfe. 

C’cft  une  plante  qui  poulie  une  tige  de  la  hauteur 
d'une  coudée  4c  demi.  Scs  fouilles  forte  en  aftez  grand 
nombre,  longues  Sc  écroires,  recourbées  contre  terre, 
verres,  hlaffardes  par  dertus,&:  blanchâtres  par  le  bas. 
Du  bout  de  la  tige  forrent  trois  fleurs  odorantes 
bleues  , Sc  quelquefois  blanches , composes  de  plu- 
lirurs  petites  feuilles  de  la  figure  de  celle  de  la  flam- 
be nommée  Iris  , & qui  font  attachées  à de  longues 
queues.  Sa  racine  cft  bulbcufe , blanche  , Sc  douce 
comme  une  noifctcc , couverte  de  beaucoup  d'écorces 
noires. 

Lie». 

Cctrc  plante  croît  en  Portugal , Sc  for  les  collines 
d'Andaloufie.  Elle  fleurit  en  Janvier  de  Février. 

Propriétés. 

Toutes  les  flambes  font  chaudes  & atténuatives. 
Etant  mâchées , elles  font  avoir  bonne  haleine  -,  elles 
appaifent  les  douleurs  des  dents , li  on  les  lave  de  fa 
décoction;  elles  font  maturatives,  deterlives,  digefti- 
ves,  réfolucives  ; clics  adouciilent,  défopilcju,purgent 
3c  évacuent  par  le  bas.  Le  fuc  de  leur  racine  évacue 
les  humeurs  bilieufes , & les  aquuliccs. 

Defcription  de  ta  flambe  apptllée  glayeul. 

C'cft  uoe  plante  qui  a les  fouilles  comme  une  épée. 
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caneiées  Sc  pointues  au  bout.  Sa  tige  eft  lifte , ronde 
Sc  nouée.  Elle  a â la  cime  de  petites  branches  qui 
portent  des  fleurs  violettes,  mêlées  au  dedans  de  plu-» 
iicuis  autres  couleurs  t d'ou  vient  qu'on  lui  a donné 
le  nom  d'iris , oU  Arc-en-ciel*  Elle  produit  enfuite  de 
petites  fèves  ; dam  fes  têtes  cft  enfermée  une  graine 
ronde,  qui  relfomblc  â celle  de  la  jugeoline.Sa  raciné 
eft  blanchâtre , folide  , nouée, qui  produit  au  deifous 
quantité  de  capilamens  odotiforans,  amers  Sc  piquatt* 
au  goùc  comme  le  refts  de  la  racine. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  jardins. 

Propriétés. 

U racine  de  la  flambe  ou  du  gliyculeft  bonné. 
contre  la  toux.  Elle  rélbut  & fubtililc  les  humeur* 
grolficrcs  qu’on  peut  cracher.  Prifo  en  breuvage  au 
poids  de  fept  dragmes , elle  purge  les  eaux  Si  les  gros 
piilcgrtes,  clic  cft  fort  bonne  contre  l'hid  top  ifle,  Elle 
a une  infinité  d'ufoges.  La  meilleure  eft  cdlc  qu'oit 
apporte  de  Florence. 

Defcription  de  la  flambe  bâtarde. 

C'cft  une  plante  qui  a les  fouilles  plus  longues  que 
la  flambe  Sc  plus  étroires , avec  un  dos  un  peu  relevé 
de  chaque  côté  en  manière  d'épéc.  Ses  tiges  font  lifo 
fes , rotules  , creufcs  , de  deux  coudées  de  haut,  por- 
tant des  fleurs  jaunes  qui  ont  trois  fouilles  renverféea 
en  bas  , Sc  trois  autres  droites  qui  font  beaucoup  plus 
petites.  A ces  fleurs  fuccedenc  «ois  grottes  gouttes 
triangulaires,  dans  lefquellcs  il  y a beaucoup  de  grai- 
nes planes . (cmblables  à des  lentilles  rangées  par  or* 
dre,  fos  racines  font  tortues,  longues  , compartics  par 
nœuds,  fouvent  mipartics,  rouges,  blaifardes,  Sc  d'iu* 
goùc  aftringent. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  abondamment  dans  les  lieux  ma- 
récageux Sc  aquatiques. 

Propriétés. 

La  racine  de  la  flambe  bâtarde  eft  froide  Sc  dcfllca- 
livc  ; étant  bùe  elle  eft  bonne  contre  toutes  les  indif- 
pofitions  du  cerveau , elle  retient  l’urine  3c  les  mois , 
& arrête  le  flux  de  fang  ; ton  fuc  principalement  pro* 
duit  le  même  effet.  En  quelques  païs,on  la  porte  pena 
due  au  cou , on  en  ufo  rarement  en  Médecine. 

Propriétés  générales  des  flambes. 

Le  jus  de  leurs  racines  mis  en  cli  Acres  , appaifo  1* 
douleur  de  la  goutte  foiatique.  La  racine  défrichée  3c 
mile  en  poudre,  nectoyc  Sc  fait  confolider  les  ulccces 
caves  & fordides  ; ccnuedans  la  bouche, fait  l'halciné 
bonne  -,  mi fc  parmi  les  habits,  les  conforve  contré 
toute  vermine,  Sc  leur  domte  due  fonceur  agréable. Le 
jus  de  fa  racine  pris  par  la  bouche  a pluitcurs  fois 
évacué  les  eaux  des  hidropiques,  principalement  fion 
le  prend  mêlé  avec  un  jaune  d'œuf  à demi  cuit.  La 
dofo  en  eft  depuis  une  once  julqu'à  quatre.  Il  faux 
continuer  ce  remede  trois  ou  quatre  fois,  3c  mémo 
plus , de  deux  jours  l'un.  Pour  corriger  encore  mieux 
le  foc  des  flamocs,3c  principalement  de  la  flambe  iris, 
il  faut  fo  forvir.de  la  crème  de  tartre  , ou  du  criftal 
minerai  ; en  faiiant  fondre  demi  once  de  l'une  ou  dé 
l'autre  drogue  dans  fix  onces  d'eau  bouillante  ; on  y 
ajoute  deux  onces  de  lue  d’iris  bien  dépuré.  Sa  raciné 
mêlée  avec  U racine  d’ellebore  , & deux  fois  autant 
de  miel  efface  les  lentilles,  rougeoles , Sc  toute  taché 
du  vifage,  fi  on  en  frotte  le  vifage.  La  déco<Wi  & 
racine  délivre  les  opilations  caufécs  par  une  humeitfl 
culfo,  provoque  l'urine,  fait  mourir  les  vers.  Les  La- 
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liens  font  une  confiture  de  cette  racine  toute  récen- 
te avec  du  fucre  ou  du  miel  , 8c  en  ufent  pour  tous 
les  effets  dont  on  vient  de  parler.  On  fait  une  huile 
de  Tes  fleurs  trempées  en  huile  , qui  a la  vertu  de 
réfoudre,  d'amollir,  fie  d'appaifor  les  douleurs  froi- 
des des  gouttes. 

FLAMMULE,  en  latin  FlemmnU. 

Defcription. 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  , les  fleurs  fie  la 
graine  comme  la  troifiéme  cfoece  de  Clemaris,  & a la 
même  acrimonie  au  goût.  Elle  ne  s'attache  pas  pour- 
tant aux  arbres , étant  droite  fur  fon  pié.  Elle  a plu- 
fieurs  tiges  rougeâtres  de  deux  coudées  de  haut.  Ses 
feuilles  font  fembtables  à celles  du  Smilax  , qui  ont 
une  acrimonie  brûlante,  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de 
flammuU. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides  fie  dans 
(es  eaux  dormances.  Elle  fleurit  en  Mai. 

Propriétés. 

L'oqu  diftillée  des  feuilles  de  la  flammulc  , eft  ex- 
cellence pour  les  maladies  froides.  Elle  ulcéré  la  chair 
étant  appliquée  deflus.  On  dit  que  mangeant  de  cette 
herbe  dans  la  fievre  quarte,  elle  la  guérit.  On  décou- 
pe les  feuilles  fort  menues  qu'on  metdansune  phioie 
pleine  d'huile  rofat , laquelle  on  expofe  au  folcil  d’é- 
té, pendant  plu  fieurs  jours.  Cette  huile  eft  bonne  aux 
feiatiques  , aux  gouttes  , à la  difficulté  d’urine , à la 
pierre  fie  1 la  gravcllc,  l’appliquant  par  dedans  fie  par 
dehors. 

FLANELLE.  Sorte  d'étoffe  de  laine , non 
croilee  , légère  , peu  ferrée  mais  fort  chaude. 

Le  principal  ufage  des  flanelles , eft  de  les  mettre 
entre  deux  étoffes , au  lieu  d'houatte  , ou  de  coton. 
On  s'en  fert  aufli  à faire  des  camifolcs  fie  des  caleçons 
pour  l'hiver.  Les  Anglois  en  confbmment  beaucoup 
pour  faire  des  chemilcs , au  lieu  de  toile  , ce  qui  fait 
qu'ils  leur  donnent  le  nom  de  fringettes  , particuliè- 
rement aux  plus  fines  qui  font  ordinairement  les  plus 
étroites.  Ces  fortes  de  chemifes  foulagenr , fie  préfer- 
vent beaucoup  les  perfonnes  lujmes  auxrhumarif- 
mes. 

F L A T R E R.  C’eft  faire  rougir  un  fer  en  forme 
de  elé  plate  , 8c  l'appliquer  au  milieu  du  front  d'un 
chien  qui  eft  mordu  d'un  chien  enragé , pour  em- 
pêcher qu'il  ne  le  devienne. 

F i a t R E R.  On  dit  en  terme  de  c halle , lt  lievre 
fi  fidtre  qnelqstefeis  lorfqn'Ü  tfi  tonrfiâvi. 

FLATRURE.  Terme  ae  charte.  C'eft  le  lieu 
où  le  lievre  8c  le  loup  s'arrêtent  & fe  mettent  fur  le 
ventre , lorfqu'ils  font  chaffés  des  chiens  courans. 

F LE 

FLECHES.  Voyez.  Bois. 

FLEGME,  ouPHLEGME.  Terme  de  Chi- 
mie. C'eft  l'humidité  fade  8c  inlipide , qui  fort  des 
corps  naturels  par  1a  diftillation,  tantôt  plutôt,  tantôt 
plus  tard  , félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  pelante. 
Voyez.  Chimik.ou  Diîtiu  Ation. 

FLEUR.  Terme  de  jardinage.  C'eft  une  pro- 
duction de  la  plante  qui  fe  fait  remarquer  par  fon 
odeur  fie  par  1a  diverfité  de  fescouleurs.  Il  n'y  a pref- 
ue  point  de  plantes  qui  n'aycnt  des  fleurs.  Les  lar- 
miers fleuriftes  reftraignent  ce  mot  qui  eft  général  , 
fie  l'entendent  de  quelques  plantes  que  l'on  cultive  à 
eau fe  de  la  beauté  de  leurs  fleurs, 5c  qui  fervent  d'or- 
nement fie  de  décoration  aux  jardins.  C'eft  de  ces  for- 
tes de  plantes  dont  on  va  traiter. 

Les  fleurs  ont  pour  leur  première  origine  des  fe- 


F L E ii9î 

menées  ou  graines , lefquclles  pcoduifenr  des  tiges 

ui  foirent  ou  de  racines,  ou  d'oignons.  Ain  fi  on  peur 

iftinguer  deux  fortes  de  fleurs  , celles  qui  viennent 
de  racines , fie  celles  qui  viennent  d'oignons.  Mais 
routes  ces  fleurs  peuvent  fe  multiplier  par  des  caïeux, 
par  des  boutures,  par  des  taillcs,fie  par  des  marcottes. 
On  peut  confultcr  ce  qu'on  en  dit  fur  chaque  fleur  en  • 
particulier.  U feroil  trop  long  de  faire  venir  routes 
les  fleurs  par  le  moyen  de  leurs  graincs,nn  réullit  plus 
promptement  par  les  autres  moyens  que  nous  venons 
de  propofer.  Cependant  comme  il  y en  a quelques- 
unes  qu'il  eft  nécellàire  d'élever  de  graines,  on  va  en- 
foigner  la  maniéré  donc  on  doit  Ce  conduire  pour  les 
femex.  Nous  parlerons  dam  la  fuite  des  moyens  de 
recueillir  ces  femenccs. 

Ce  qu'il  J'aut  obferver  poser  femer  Us  greines  des  fieurs. 

De  toutes  les  graines  qui  partent  l'hiver  , il  y en  a 
certaines  qu’on  peut  femer  lur  des  couches  pour  être 
replantées  en  d'autres  lieux,  Se  les  aurres  ne  le  replan- 
tent que  difficilement,  ou  point  du  tout.  Nous  parle- 
rons des  unes  fie  des  aurres  en  particulier,  comme  en- 
core de  celles  qui  ne  palTcat  point  l'hiver  en  terre, fie 
du  ceins  auquel  clics  doivent  être  femées,  fie  quand  il 
faut  cueillir  les  graines,le  tout  par  ordre,  autant  qu'il 
nous  fera  poffiblc. 

Celles  qui  partent  l’hiver, fe  peuvent  femer  encore 
au  printems  ; pourvû  que  l’on  s'y  prenne  de  bonne 
heure,  parce  que  fi  les  fcchereflês  les  furprennent, cl- 
ics ne  germent  point  cette  année -li , ou  bien  quoi 
qu'elles  ne  profitent  pas , elles  font  toûjours  fort  pe- 
tites fie  la  fleur  moindre , comme  fi  elles  avoienc  été 
fleuries  en  automne  , ou  fur  la  fin  de  l'hiver. 

Pour  les  femer  en  automne , il  faut  fur  la  fin  du 
mois  d'Août , ou  au  commencement  de  Septembre  , 
cinq  ou  fix  jours  avant  la  pleine  lune  , faire  une  pe- 
tite couche  de  terre  bien  menue  paflee  au  tamis  s'il  fc 
peut , fans  fumier  ; puis  y femer  en  ligne  droite  les 
fleurs  que  vous  voudrez  replanter  après  -,  le  ptûtôc 
c'eft  le  meilleur  , pourvû  qu'elles  foient  en  état,  par- 
ce que  quand  on  les  replante  m>p  tard  , fie  qifc  les 
plantes  ne  peuvent  prendre  racine  avant  l'hiver  , les 
gélées  les  pouffent  hors  de  terre  , fie  les  font  mourir. 

En  femant  cette  couche , fi  vous  n'avez  pas  une 
parfaite  connoi (Tance  des  fleurs  , fie  que  vous  déliriez 
les  connoîtrc , fi-cot  qu’elles  forriront  de  terre , il 
faut  fe  fervir  de  mémoire  locale,  en  mettant  fur  cha- 
que ligne  où  vous  aurez  femé  , une  ardoife  avec  le 
nom  de  la  fleur  femée  , ou  autrement  comme  vous 
le  jugerez  à propos. 

Il  faut  avoir  un  grand  foin  d'arracher  les  mauvai- 
fos  herbes.qui  poufferont , afin  qu’elles  ne  fuffoquent 
pas  les  bonnes. 

Lorique  les  grlines  feront  femées , fie  couvertes 
d'un  bon  doigt  de  terra  en  travers,  il  fera  bon  de 
battre  légèrement  deflus  pour  un  peu  prefler  la  terre , 
cela  fert  beaucoup  pour  faire  germer  jufques  aux  plus 
petites  graines.  Que  lion  les  veut  avancer,ôe  les  faire 
germer  oien-tôt,  il  faut  les  couvrir  d’un  peu  de  paille 
longue  de  l'cpaiflcur  d'un  doigt , les  arrofêr  deux 
fois  avec  de  l’eau  échauffée  par  le  folcil , la  piémicre 
fois  à midi , la  focondc  le  foir  , fie  vingt-quatre  heu- 
res après  , la  nuit  Amante  , les  découvrir  : en  peu 
de  rems  elles  forriront  toutes.  Pendant  que  ce  qui  eft 
germé  fera  encore  petit , il  le  faut  arroler  tous  les 
loirs , de  deux  jours  l'un  , fort  légèrement  de  crainte 
de  déraciner  les  jeunes  plantes. 

Il  fora  bon  au  iTi  .quand  il  fait  bien  chaud,de  mettre 
quelque  chofo  à l'oppofite  du  foleil , qui  ne  leur  eft 
utile  que  le  marin; mais  les  fleurs  du  printems  ne 
craignent  point  trop  le  foleil  ni  fa  chaleur  , au  con- 
traire il  les  faut  planter  à l'abri  d'une  muraille  qui 
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regarde  le  midi.  Que  il  l'un  a Cerne  de  bonne  heure , 
U faudra  couvrir  U couche  les  noies  qu i;vl  on  crain- 
dra la  gc!cc,lc  meilleur  pour  éviter  cet  inconvénient 
cft  de  letr.er  un  peu  tard. 


Meibuir  f*m-  femer  Us grùntt  dts  finm. 

H faut  femer  toutes  les  graines  des  fleurs  en  qua- 
tre lunes  , favoir  au  decours  de  U lune  de  Février  » 
au  decours  delà  lune  de  Mars,  jufqu'au  decours 
de  la  lune  de  May  -,  l'on  en  peut  femer  aulli  crt  au- 
tomne , toujours  au  decours  dépuis  la  1 ni -Août  juf- 
ques  à la  mi.Oûobrc. 

Il  faut  faire  une  bonne  couche  de  bon  fumier 
chaud  , Sz  mettre  deiîus  un  bon  demi  pié  de  vieux 
terreau  bien  pourri  . de  au  bout  de  huit  à dix  jours 
que  vôtre  couche  fera  faite  , lorfquc  la  plus  grande 
chaleur  cil  partec , vous  femerez  toutes  vus  graines  de 
fleurs  chaque  forte  dans  fon  raton,  à quatre  doigts 
l'une  de  Taurre , aullt-tôt  qu'elles  feront  femées  & 

2u*ellcs  feront  couvcncsdc  l’cpailfcur  Je  deux  travers 
e doigt  de  terreau  , arrofez  vôtre  couche  avec  un 
petit  arrofoir  , afin  que  cela  ne  tue  pas  vos  graines  j 
arrofez-lcs  tous  Ici  jours  s'il  fait  fcc  ; quand  elles  fe- 
ront grandes , vous  pouvez  prendre  un  grand  arro- 
foir ; fi  elles  fc  découvrent , il  faut  les  recouvrir 
avec  un  peu  de  terreau.  U ne  faut  pas  manquer  aulli 
de  les  couvrir  tous  les  foies  de  crainte  de  la  jjélcc 
blanche,  parce  qu'elle  les  tùe  comme  les  autres  gelées. 
Vou*  prendrez  garde  que  les  couvertures  ne  pofenc 
pas  fur  la  couche  ni  fur  les  graines , qu'elles  foient 
élevées,  ou  en  dos  d'âne  fur  des  cerceaux.  & que  cela 
fuit  bien  bouché,  de  (orteque  la  géléc  w’y  entre  point. 
Vous  les  découvrirez  cous  les  jours  quand  le  lolcil 
fera  fur  la  couche , Se  les  recouvrirez  le  foir  quand 
il  fera  retiré.  S'il  ne  geloic  point, vous  les  pouvez  laif- 
fer  à l'air  j mais  prenez-jr  garde  , cor  il  ne  faut  que 
deux  heures  de  gélée  pour  cour  perdre.  Quand  elles 
feront  de  la  hauteur  que  vous  jugerez  â propos  pour 
les  replanter,  replantez- les  dans  vos  parterres  par  tout 
où  il  vous  plaira  , pourvu  que  la  terre  (bit  bonne  Se 
bien  labourée.  Rcdoimez-leur  de  l'eau  fi-tôt  qu’elles 
feront  replantées.  Se  continuez  toujours  , fi  la  terre 
cft  lèche  & qu'il  ne  pleuve  point  * il  ne  feue  rien  arra- 
cher dans  Les  rayons  de  vos  couches,  qu'elles  ne 
fuient  bien  grandes  , de  peur  de  les  arracher  pour  de 
l'herbe  , car  elles  viennent  de  même. 


Cuit  un  des  fleuri. 

Avant  que  d 'entra  dans  un  plus  grand  deuil , il 
cft  bon  de  poferpluiicurs  maximes  générales,  qui  re- 
gardent la  culture  des  fleurs. 

I.  Toutes  les  fois  qu’on  plante  des  oignons, ou  des 
racines  de  fleurs  , ou  de  plantes  de  graine  , il  faut 
toujours  immédiatement  auparavant  bien  remuer  la 
terre , & la  bêcher , en  menant  le  deiîus  dcilbus.  Si  la 
terre  émit  endurcie  pour  n’avoir  pas  été  remuée  de 
long-rems , il  la  faudrait  rompre  St  pulverifer  ; cela 
eft  ii  néeelTàire  , qu'une  plante  y étant  mife,  quelque 
méchante  de  ingrate  qu’elle  fut  auparavant,  elle  pro- 
fitera davantage  que  dans  l'autre  qui  feroil  meilleure, 
mais  qui  n'auroit  pas  été  remuée. 

I I.  Les  plantes  de  graine , Se  encore  plus  celles 
qui  Ce  multiplient  par  bions , brin»  ou  branches,  de- 
mandent de  l'eau  juf  ucs  àcc  qu'ellesaicnt  pns  raci- 
ne, de  dans  les  commcncemens  des  grandes  chaleurs, 
outre  l'arrofemem  , il  les  faut  encore  couvrir  d'une 
tuile  , de  quelque  ais , ou  de  quelque  autre  choie 
pour  leur  cacher  le  fbleil. 

1 1 L Quand  elles  font  bien  reprifes , de  qu'elles  ont 
un  peu  jette  , il  faut  remuer  la  cerre  k l'entour, parce 
que  bien  fou  vent  elle  s’endurcit  par  l'arroloracnc  , 
qui  U reilerre. 
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I V.  Lor»  que  l'on  replante  des  Acuts  de  graineyou 
de  brins , il  faut  ferrer  médiocrement  la  terre  } par- 
ce q u autrement,  fi  c’cft  en  hiver,  elle  gèle.  Si  c'eft  en 
été , elle  fcchc , ou  bien  U gelée  poulie  les  fleurs  <U 
tare. 

V.  Il  faut  ordinairement  divifer  (on  parterre  en 
deux  parties , dont  l'une  fera  celle  qui  eft  la  plus  ex- 
pofee  au  foleil , la  plus  chaude,  Se  par  confequent  la 
plus  propre  i porter  des  fleurs,  l’autre  fera  celle  qui 
eft  la  plus  humule  Se  la  plus  ombragée , qui  fera  plus 
tardive , en  forte  qu*y  menant  des  fleurs  ù oignon  , 
encore  qu'elles  n'y  portent  pas  fi  bien  que  dans  l’au- 
tre, on  en  a cependant  plus  long-tcms.  On  doit  y 
mettre  les  moindres.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  plana 
tes  qui  demandent  l’humide , comme  il  fe  voit  mar- 
qué de  chacune  en  fon  lieu. 

V L II  faut  avoir  une  place  de  reterve,  dans  le  lieu 
le  plus  humide  Se  le  plus  ombrageux,  pour  y plantée 
tout  l'été,  tous  les  petits  brins  de  violicrs  doubles» 
d'ccillccs , de  brins  de  gcrardc , de  marguerites  d’Efe 
pagne,  que  fouvenr  l'on  trouve  propres  a replanter  en 
ces  tons,  où  la  chaleur  les  tucroic  ailleurs.  Il  faut  les 
planta  à un  doigt  l'un  de  l'autre  , parc*  qu'aptes 
qu’ils  ont  prie  racine,  on  les  lève  avec  un  couteau  eu 
un  aurre  outil  de  jardin  pour  les  rcmarre  en  «ucom- 
ne  , au  lieu  que  l’on  jugera  à propos. 

Vil.  Quand  ou  replante  par  Dtins , quoique  cé 
loir  dans  une  terre  bien  pi  épatée  , douce  U icgcrc,cn 
terre  humide  Se  fraîche , comme  je  viens  de  dire,  ou 
dans  une  caillé , ce  qui  cft  la  meilleure  manière,  que 
les  plantes  commencent  à reprendre , & qu'elles  ont 
un  peu  repris  de  racinc,on  les  met  peu  à peu  au  foleil, 
particulièrement  en  automne  , prenant  garde  à deux 
extrémités  , de  ne  les  pas  trop  arrofer  , ni  nop  lailfex 
fechcr.  La  gr  ade  quantité  d'eau  les  fait  pourrir , Se 
la  fcchcrellc  les  fait  mourir. 

VIII.  11  ne  feue  pas  attendre  ù tirer  les  oignons  de 
terre  que  la  feuille  foie  cout-â-faii  morte  , par  les  rai- 
font  dont  on  a traité  dans  la  tulipe  , mais  encore  afin 
de  faire  profiter  1a  terre , quand  le  jardin  cft  petit , 
parce  que  les  levant  de  bonne  heure  , on  peuc  mettre 
en  leur  place  des  Heurs  d’Inde  , du  talnfpic,  des  ama- 
rantes , des  baùlics  ou  autres  plantes  qui  meurent 
avant  l’hiver  ,-  parce  que  iorfqu'ii  fera  teins  de  replan» 
ter  les  oignons  , elles  auront  déjà  porté  leurs  fleurs  Se 
feront  arrachées  pour  rendre  la  place  aux  oignons , 
qu'elles  auront  occupé  pendant  trois  ou  quatre 
mois. 

I X.  Sur  la  fin  du  mois  d'Aoûr , quand  il  fait  une 
pluie  un  peu  abondante , il  faut  bien  fc  donner  garde 
de  rouchcr  aux  oignons , qui  n'auront  pas  été  remit 
en  terre  , parce  qu'ils  commencent  de  jetter  racine , 
& li  peu  qu'on  les  remue  , on  les  empêche  de  porter 
la  meme  année , ou  on  les  diminue  de  groilcur , ou 
on  les  fait  pourrir  : cependant  fi  l’an  y cft  contraint, 
il  les  faut  déplanter  au  plütôc. 

X.  Lors  que  vous  tenez  dans  des  pots  ou  caiffes, 
des  plantes  d'crillca  , de  giroflée,  de  violicr,  de  mar- 
jolaines , ou  autres  , il  leur  faut  fouvenc  donner  de 
l'eau  , fort  peu  de  lolcil , de  feulement  le  matin  , 
autrement  elles  ficheront , Se  pour  L'empêcher  il  vau- 
drait mieux  me  tue  le  tout  en  tare;cela  conlcrvc  leur 
fraîcheur.  Mais  après  avoir  parte  l'hiver,  le  meilleur 
feroie  de  les  remettre  en  pleine  tare , Se  au  refte  ne 
foyez  pas  lurpris  , après  toutes  les  diligences  que  l'on 
y peut  apporta , les  plantes  ne  viennent  jamais  fi  bien 
dans  des  pou  , que  dans  de  la  terre  médiocrement 
bonne. 

X L [>ans  les  lieux  où  la  terre  cft  maigre  ou  tardi- 
ve , il  faut  faire  amas  de  fumier  bien  pourri,  le  6o n- 
ferver  dans  un  creux  ou  foltc  du  jardin , & quand  il 
eft  quali  réduit  eu  tore , il  faut  an  ma m*  de  l’épa & 
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fcur  du  doigt , dam  les  pots  ou  cailles , où  l'on  viuc 
mettre  le* tnllcts,  vioUers  , marjolaines  te  sucrer» 
«fc  le*  mêler  avec  de  U terre.  On  en  peur  mettre  par 
«IdTus  les  anémones  » quand  elles  commencent  de 
jetter  la  jeune  feuille. 

X l L Fendant  l’cté  il  faut  avoir  un  tonneau  , où 
l'eau  dont  ou  veut  le  tervirpour  arrofer , lé  ce  pôle  Se 
s'échaude  , pour  une  partie  des  plantes  , comme  les 
bafdics , l'amarante , le  tricolor  ; Se  ii  l'un  a des  lieux 
mêlés  pour  mettre  au  ptintem»  dcsilcurs  d'Inde  , & 
ainat.uuiÀ,  il  cil  bon  de  mettre  le  fumier  dès  le  com- 
mencement de  l'hiver  ou  â la  fin  de  l'automne,  SC  ju 
prmtcms , quand  il  fera  tems  de  planter  Se  tic  Iciucr  , 
vous  trouvère/,  le  fuinier  mêle  Se  réduit  en  terre,  qui 
leur  fera  bien  plus  propre  & plus  utile , que  h l'on  l'v 
mettait  I l'heure  même.  Il  faut  préparer  de»  l'autom- 
ne 1rs  plantes  pour  le  primons. 

Afethuic  peur  pluulrr  les  oigsnm  du  fleuri. 

O a peut  planter  les  oignons  des  fleurs  depuis  le 
commencement  de  ^septembre  julqu’i  la  h»  «l’Avril. 
Plus  vous  ferez  de  façons , mieux  iis  viendront.  Si 
vous  voulez  planter  en  pots  Si  eu  planches , il  faut 
todjousi  la  meme  terre  -,  faites  U même  fa. on  à l'un 
& à l'autxc  , il  faut  pi  cadre  un  quatt  de  bonne  tetrt 
neuve  , un  quart  de  bon  vieux  terreau  , Si  un  quart 
de  bonne  terre  de  janlin , & palier  bien  le  tout  À la 
clayc;  faites  en  fonc  qu'jl  y en  ait  un  bon  pié  fur 
vos  planches,  où  vous  planterez  vos  oignons,  ou  bien 
vous  en  rempiliez  vus  pots.  Fiancez  vo»  oignons  à U 
profondeur  d'un  demi  pié  en  teneique  vos  poufoicm 
creux  ce  grands , mcttez-lcscn  pleine  terre  jui'ques  au 
bord,  ne  les  retirez  point  qu'ils  ne  ibient  prêts  à fleu- 
rir. S'il  ne  gelé  point  Se  que  (a  tcirc  (oie  icchc , don- 
nez-leur un  pea  de  l'eau  ; s’il  gelorr  bien  fort , vous 
mettrez  quatre  doigts  û'cpailicur  de  bon  terreau  liir 
vo;  planches  6e  les  couvrirez*  Vous  mertrezdes  cer- 
ceaux dcfl.1 . pour  iôôtcnir  vos  pailla  flous  , & les  dé- 
couvrirez quand  le  folcil  fera  dellirs  , & les  recouvri- 
rez quand  il  en  fera  dehors  ; s'il  fait  fcc  au  primons , 
ne  manquez  point  d'atxoùr  toutes  vos  pûmes  ; tous 
ces  oignons  fc  plantent  en  deux  Uiibos  de  l'année,  ai 
automne  tfc  au  pnntems. 

Lu  portion  des  curieux  fleur  irtes  fc  borne  fouvent 
aux  tulipes,  aux  anémones,  aux  renoncules,  aux 
oreilles  d'ours  Se  aux  aillas , ils  li’eftimcnc  prefque 
pas  les  auras  fleurs , quoi  quelles  n’aycnt  pas  de 
moins  belles  couleurs  , Se  quelles  ne  leur  calent  en 
rien  ni  pour  l'udcur  , ni  pont  la  durée  , ni  pour  l'a- 
grément j ils  fc  dament  desfoins  extraordinaires 
pour  leur  culture  , qui  peut  être  beaucoup  plus  lïm- 
plc , & avoir  d'aulli  bons  effets. 

Pour  faire  des  prodiges  dans  la  culture  des  fleurs , 
Je  Père  Ferrari  Jciiute  , Si  André  Capramca,  nous  en 
donnent  lesmoyens.Lc  dernier  dans  undifeours  Aca- 
demique prononcé  \ Rome  dit , * li  on  applique  aux 
„ plantes  les  fecours  qu'on  peut  tirer  de  la  Chimie  , 
„ i'arc  forcera,  la  nature  à le  lurjuflcr  elle-même.  Elle 
rtfcrz  ce  qu'elle  n'a  jamais  lait , tout  dépend  de  l'in* 
«genieux  ufage  du  mercure  , du  (cl  6c  du  fouphre 
* des  Fhiloiophcs.  Ouc)s  miracles  de  fleurs  n'auroit- 
„ on  point , ù l’on  lavoit  mêler  dans  les  fucs  de  U 
» terre  le  fang  chaud  des  animaux  • On  ne  fait  ce  que 
,*  vaut  ce  fang  , pourvu  que  ce  ne  fuit  pas  du  fang 
.»  de  bouc  , parce  qu’il  excède  en  fcchcrellc  , Se  com- 
» inc  tel  il  eft  moins  propie  i la  végétation;!!  avec  ce 
h lang  on  mêle  des  cendres  & des  tels  de  plante  ou  du 
„nittc  fi  fécond  pur  lui-même,  on  aura  des  fleurs 
„ d'une  grottes»  , & d une  étendue  ravilfanre.  Un 
„ fiunier  bien  choifi , misai  oeuvre , al  d'une  cfiica- 
..c:té  furprenante  pour  avancer  les  fleurs , Se  pour 
„ leur  donner  un  email  charmant.  Ce  fora  mettre  la 
„ dcrmcic  moi u à ce  grand  truvre  , ü l’on  fait  bien 
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macérer  toutes  ces  choies  dans  de  l'eau-de-vie , Se  “ 
en  tirer  par  If  dirtillation  U quintcflcncc.  On  verra  “ 
des  choies  qu'on  ne  comprendra  pas,  on  croira  que  “ 
ce  font  des  longes.  M 

11  Fa  ut  Je  donner  de  garde  que  ces  matières  brû-  " 
lames  ne  touchent  aux  racine»  des  plamcs.ll  faut  dc“ 
bonne  terre  au  deltas  lur  quoi  on  puitlc  (ans  puirc  ** 
aux  racines  , répandre  ce  puillant  beau  me  de  vie  “ 
avec  prudence,  & une  pruponioncoiivenablc.  Rien  “ 
ne  réjouit  davantage  les  plantes  que  de  les  arrofer  ** 
avec  de  l'eau  échaudée  au  foleil , 5:  dans  laquelle  “ 
ou  a mis  «le  la  colcmbinc  , Se  des  cendres  des  “ 
plantes  de  même  elpccc.  ** 

l'crtm  du  ccndrrt  , peur  rendre  lu  pluntes  & lu  fleuri 
plut  l aile*  & plu*  rrtÿits. 

Pour  faire  croître  extrêmement  une  plante  , il  faut 
l’arroferquclqucfois  de  IdTivc  faite  avec  des  ternit  ci 
des  plantes  fcmbUbles  que  l'on  a brûlées,  il  ril  cer- 
tain , que  les  fols  qui  le  trouvent  dans  cette  leflivc  , 
contribuent  mervcilleufomeirt  ù donner  abondam- 
ment , ce  qui  c»l  néceffaire  A la  végétation  des  plan- 
tes ; fur-tout  celles  avec  Iclquelics  tes  tels  ont  de  l'a- 
nalogie par  ieur  configuration  ; car  eniln  il  eft  certain 
que  les  Ici*  tirés  des  cendres  de  tulipes  brûlées, ayant 
plus  de  convenance  avant  l'arrangement  des  parties 
qui  compofenc  l’oignon  , la  tige  , les  feuille  s 6c  !a 
fleur  de  la  tulipc,lom  beaucoup  plus  pi  optes  à la  fai- 
te croître  extraordinairement  que  tous  les  fds  des 
plantes  d'aurre  efpece. 

Ce  qui  nous  fait  remarquer  en  partant  que  les  gens 
de  la  campagncjbrûlcm  indifféremment  des  fougères, 
des  orties , u es  génie  vies , des  ronces,  pour  en  jetter 
les  cendres  for  leurs  unes,  & pi  étendent  par-là  en 
augmenter  la  fertilité.  La  queflion  cil  de  lavoir  li  ces 
Tels  qui  font  d'une  nature  , Se  d'une  figure  toute  dif- 
férente de  ceux  des  fcmenecs , dont  on  a chargé  un 
champ,  peuvent  contribuer  ùla  faire  végéter*:  mul- 
tiplier. 

Peur  dVAtieer  lu  fleuri. 

Les  fleurs  qui  ne  viennent  que  dans  le  printems  Se 
dans  l’été  , paruîtrom  dés  l'hiver  , fi  on  les  excite 
doucement  par  des  alimens  gras , chauds  U fub- 
tils  , tels  que  font  le  marc  des  railitts  dont  on  a re- 
tranché toutes  les  petites  peaux,  le  mate  d'olives.  Se 
le  fumier  de  chcvaL 

Les  eaux  des  balles-cours  cowribucn  (infini  ment  A 
hâter  les  plantes.  Si  des  le  commencement  d Octobre 
vous  coupez  les  branches  trop  avancées  des  giroflées, 
*:  li  vous  les  enfcvcliilcz  avec  des  matières  gralleî  Se 
falincs  au  pié  de  la  niante  , vous  aurez  quatre  mois 
plutôt  des  giroflées  fleuries. 

Peur  mmr  du  fleurs  en  hiver  & des  fruits  mu  printems. 

Le  tout  conlirte  à favoir  deux  chofcs  : La  première 
fi  la  végétation  des  plantes  dépend  tellement  de  l'ac- 
tion du  foleil  qu'elle  ne  mufle  jamais  s’en  porter , lue 
quoi  il  crt  aile  de  répondre  que  toute  autre  cuufc  qui 
crt  capable  d échaudcr  , Se  d'émouvoir  les  fucs  qui 
font  dans  la  terne , eft  aufli  capable  de  produire  les 
memes  eflirrs.La  féconde  chofc  qu'il  faudrait  favoir, 
c’eft  ; qui  eft  cette  caufc  dont  on  pourroil  fubftttucr 
l'action  , à l'operation  du  folcil.Lcs  Jardiniers  fc  fer- 
vent ordinairement  de  fumier  Se  de  chaux  pour 
échauffer  le  pié  des  arbres  pendant  l’hiver , & pour 
leur  faire  pouffer  des  fruits  précoces  au  printems.  Il  y 
en  a qui  allument  du  feu  dans  des  lieux  fou  terrains  » 
pour  échauffer  l'air  de  la  tetre , & pour  produire  une 
variété  admirable  de  fleurs  durant  les  plus  fortes 
rigueurs  de  l’hiver. 

C'eft  ainli  qu' Albert  le  Grand  par  foa  habibaé  dans 
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la  Phi  tique,  failoit  paraître  des  plantes  du  printems 
dans  l'hiver  , & celles  de  l'automne  au  printems. Mais 
comme  il  eft  difficile  d’imiter  exactement  les  différera 
dég  rcs  Je  chaleur  dufoleil , il  arrive  (buveur  qu’on 
les  furpafle  dans  les  opérations  , de  qu'on  donne  crop 
de  mouvement  aux  Tues  de  b rerre  , d'où  il  arrive 
qu'ils  palfonr  avec  trop  de  précipitation  des  racines 
dans  les  branches , de  qu'ils  ne  s'y  arrêtent  pas  allez 
long-icms  pour  s’y  figer  -,  de  que  les  pores  des  bran- 
ches par  où  ils  palletit  avec  trop  de  vîtcllè  s'élargiflcnc 
tellement , ‘qu'ils  ne  (but  plus  capables  de  retenir  au- 
cune nourriture.  C'eft  pourquoi  les  arbres  que  les  Jar- 
diniers forcent  de  porter  des  fruits  précoces  ne  font 
pas  de  longue  durée.  Ils  le  dclféchent  & meurent  auf- 
lî-tôr  qu'ils  ont  donne  leurs  prémiers  fruits. 

Si  on  greffe  fur  un  œil  d’amandier  un  bouton  pris 
fur  une  branche  de  roficr , on  eft  a duré  d'avoir  de 
très-belles  rofes , fouvent  meme  lorfquc  la  terre  eft  en- 
core couverte  de  neige  & de  frimacs.  Democricc  dit 
que  li  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'eré  vous  arro- 
lez  deux  fois  par  jour  le  roficr  , que  vous  deftinez  à 
vous  donner  ce  plailir , il  fleurira  dans  le  fort  de  l'hi- 
ver j mais  on  croit  que  quand  les  grands  froids  vien- 
nent , il  faut  le  miter  dans  une  ferre. 

Secret  pour  donner  des  couleurs  extraordinaires  aux  fleurs. 

L 'intérêt  fie  la  curiofité  ont  inventé  plu  (leurs  moyens 
de  panacher  & chamarrer  de  di  vertes  couleurs  les 
fleurs  des  jardins , comme  de  faire  des  rofes  vertes  , 
jaunes  , bleues  , Se  même  en  bien  peu  de  trms  don- 
ner deux  ou  rrois  coloris  a une  œillet , outre  fon  teint 
naturel  : par  exemple  , ayant  pulvérifé  de  la  terre 
gralîè  cuite  au  foleil  , 6c  l’arrofant  enfuite  l'cfpacc 
ce  quinze  ou  vingt  jours  d'une  eau  rouge  > jaune  ou 
ami  e teinture , lorfquc  l'on  y aura  fomc  la  graine  de 
cette  fleur  d'une  couleur  contraire  à cet  airoloir  arti- 
ficiel. 

Quelques-uns  lement  & gteffenr  des  oeillets  dans 
le  cœur  d'une  ancienne  racine  de  chicorée  huvage  , 
la  reliant  puis  après  étroitement,  & l'environnant  tout 
à l'entour  d’un  fumier  bien  pourri,  d'où  ot*  a vù  lorctr 
par  le  grand  foin  du  Jardinier  un  œillet  bleu  , auflï 
beau  , qu'il  étoit  rare. 

D'autres  ont  enfermé  dans  une  petite  cane  bien 
délice  de  frêle , trois  ou  quatre  graines  d'une  autre 
fleur  , b recouvrant  foigneufomew  de  rerre  & de  bon 
fumier.  Ces  icmcnces  de  diverfes  tiges  (e  mettant  tou- 
tes en  une  , Se  uc  failant  qu'une  taciuc , ont  cnluitc 
produit  des  branches  admirables  pour  la  divcrlicé  Se 
variété  de  leurs  fleui  s. 

Enfin  quelque  fubtil  Fleuriftc  a appliqué  fur  une 
tige  divers  ccullbns  d'œil  las  difl  - ens , qui  ont  pouf- 
fe des  flcuis  de  leur  couleur  naturelle  , 6c  qui  ont  ravi 
les  yeux  des  iguorans  , ne  fachant  pas  la  caufo  de  ces 
diverfes  peintures. 

Pour  donner  aux  fleurs  telles  couleurs  qu'on  vou- 
dra , à l'egard  des  plantes  , qui  ont  la  tige  Se  les  bran- 
ches fortes , on  les  perce  jufqu’à  b moclc.  On  inliuue 
dam  cette  ouverture  les  couleurs  que  l’on  veut  dou- 
ncr  aux  fleurs , Se  puis  on  couvre  le  tout  avec  du  fu- 
mier de  vache  , ou  bien  même  avec  de  l'argile  ; de  les 
fleurs  auront  aurant  de  couleurs  différentes  que  l’on  y 
en  aura  mis  de  la  forte. 

Il  faut  remarquer  que  la  venu  ou  imptcllîon  de 
ces  couleurs  poftichcs  , ne  s'étend  pas  au  de-là  de 
l’année  , Se  que  la  plante  quitte  fes  couleurs  étrangè- 
res , pour  donner  aux  fleurs  celles  qui  leur  font  natu- 
relles. 

Il  y en  a qui  difenr  qu'il  eft  bon  d'arrofor  la  terre 
au  pié  de  1a  plante  , des  mêmes  couleurs  que  l'on  3 
inférées  dans  l'ouverture  de  la  tige. 
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Par  le  même  moyen,  on  peut  leur  donner  des  odeurs 
extraordinaires,  ai  y matant  du  mute , &c.  On  en 
parlera  dam  la  fuite. 

On  peut  fore  bien  pratiquer  la  même  chofe  à l'é- 
gard des  fruits,  Se  leur  imprimer,  fi  l'on  veut,  une  for- 
ce médecinatc,  purgative,  ou  une  qualité  douce  Se  fu- 
créc  , eu  matant  dans  l'ouverture  faite  au  tronc  Se 
aux  branches  de  la  thériaque,  de  la  rhubarbe , du  fu- 
crc  , du  miel , ou  telle  autre  cho (e  dont  on  veut  que 
les  fruits  Ce  relie  me  ne  -,  mais  il  faut  obfcrvcr  foigneu- 
h ment  que  ce  qu’on  y met,  foit  couleur  , foit  drogue 
odoriférante  ou  médecinalc  , ne  doit  point  être  mine- 
rai , à caufc  de  la  vertu  corrofivc  qui  y eft  & qui  fe- 
rait mourir  la  plante. 

Pour  les  couleurs , la  laque  eft  bonne  , Si  routes  les 
couleurs  qu'on  exprime  des  flcuis  macérées , comme 
de  violâtes , Sec. 

A l'égard  des  plantes  qui  le  fément , A on  met  la  * 
graine  tremper  dans  du  vin  d’Ll pagne  , ou  dans  dit 
vin  miellé  , dans  du  lait , ou  même  dans  de  l'eau  , où 
l'on  a mis  du  fucrc  , ou  des  choies  odoriférantes  , les 
fruits  en  deviennent  beaucoup  plus  délicats , Se  font 
comme  tout  parfiimés  , c'eft  ce  que  les  curieux  6c  gens 
de  bon  goût , ne  manquent  guércs  de  faite  à l'egard 
des  melons. 

Autres  fecrets  pour  donner  de  nouvelles  teuiturs  aux 
fleurs. 

U y a particulièrement  trois  couleurs  qui  font  rares 
dera  les  nous , 6c  que  les  curieux  y voudraient  pou- 
voir introduire.  Le  noir  (i  propre  par  fa  couleur  lugu- 
bre à peindre  le  dégât  que  la  mort  caule  dans  les  fa- 
milles. Le  verd  li  agréable  aux  yeux  Si  li  propre  à 
nourrir  Se  à fortifier  la  vue.  Le  bleu  qui  cr animée  fur 
terre  b couleur  du  ciel. 

On  peut  faire  prendre  aux  fleurs  ces  trois  fortes  de 
couleurs  fans  beaucoup  de  peine. 

Pour  le  noir  on  prend  les  paies  fruits  qui  croiltent 
fur  les  aunes  , il  but  attendre  qu’ils  v fuient  bien  def- 
lèchés,  on  les  met  en  poudre  impalpable.  Pour  le  verd, 
on  Ce  fort  de  rhûc  ; Si  pour  le  bleu  , on  employé  les 
blcuas  qui  croiltent  dans  les  bleds  , on  les  fait  fcchcr 
& on  les  réduit  pareillement  en  poudre  bien  fine. Voi- 
ci l'ufage. 

On  prend  b couleur  dont  on  veut  impreigner  une 
planté  , Si  on  la  mêle  avec  du  fumier  de  mouton,  une 
petite  pointe  de  vinaigre  , & un  peu  de  fol.  Il  faut 
qu’il  y ait  dans  b compofuion  un  tiers  de  b couleur , \ 

on  dépofo  cette  matière  , qui  doit  être  épaiflê  comme 
de  la  pâte  , fur  1a  racine  d’une  plante  , dont  les  fleurs 
font  blanches , on  l’arrofo  d'eau  un  peu  teinte  de  U 
même  couleur  \ Se  du  refte  on  1a  traite  à l'ordinaire. 

On  a le  ptailir  de  voir  des  œillets  qui  écoient  blancs , 
devenus  noirs  comme  des  Ethiopicns.O»  bit  la  même 
chofe  pour  le  verd  Se  pour  le  bleu. 

Pour  mieux  réuffir  , on  prépare  la  terre.  U la  faut 
choilir  légère  8e  bien  graffe  , b faire  fécher  au  foleil , 
la  réduire  en  poudre  Se  b palier  par  le  tamis.  On  en 
remplit  un  vale,3c  on  met  au  milieu  une  giroflée  blan- 
che ; car  b foule  couleur  blanche  eft  fufocpiible  de  ce» 
imprefltons.  Il  ne  faut  point  que  la  pluye  ni  b rofée 
de  la  nuit  tombent  fui  cate  plante.  Durant  le  jour  on 
la  doit  cxpofcr  au  foleiL 

Si  ou  veut  que  catc  fleur  blanche  fc  revête  de  la 
pourpre  des  Rois  , on  (e  fort  de  bois  de  Brefil , pour 
faire  b pâte  Se  pour  teindre  l’eau  des  arrofemens.  Par 
cet  artifice  on  aura  des  lis  cliarmans’  : en  arrolam  la 
plante  de  rrois  ou  quaire  couleuw  , par  ttoisou  qua- 
tre différera  endroits,  on  aurait  des  lis  de  diverfes 
couleurs  , qui  feraient  beaux  à l’admiration. 

Un  Curieux  met  macérer  les  oignons  des  rulipe» 
dans  des  liqueurs  ptcpaiccs , doue  ils  prennent  b teia- 
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turc.  Quelques-uns  découpent  un  peu  les  pignons  SC 
infînuenc  des  couleurs  {ëchcs  dans  les  petites  ha- 
chures. 

Secret  peur  donner  / de  nouvelle/  odeur s âux  fleuri. 

La  beauté  n'cft  qu'un  vain  ornement , quand  elle 
n’eft  pas  accompagnée  de  l’odeur  d'une  bonne  répu- 
tation. Cela  eft  vrai  en  quelque  manière  dans  les 
fleuts:  à quoi  fert  le  vif émail  des  couleurs  qui  réjouir 
les  yeux  , ii  la  Heur  répand  une  athmofphcrc  d'odeur 
infiipportable  ? Ce  (croit  donc  faire  un  miracle  & ren- 
dre un  bon  orticce  à une  fleur,  que  de  lui  Oter  fa  tnau- 
vaile  odeur  , pour  lui  en  communiquer  une  bonne. 
Les  pivoines  , les  tulipes  font  i m es  charmantes  aux 
yeux  , mais  elles  oéfenfent  terriblement  l'odorat  > il 
faut  que  l'aie  leur  donne  ce  que  la  nature  leur  a rc- 
fufé.  C'eft  prcfque  toute  la  même  manœuvre  , tant 
» pour  imprimer  des  couleur,  étrangères  aux  fleurs  , 
que  pour  les  parfumer  d'une  - deur  qui  ne  leur  eft  pas 
naturelle  ; on  peut  commencer  à remédier  à la  mau- 
vais odeur  d'une  plante  avant  fa  naiflànce  ; c‘cft*à- 
dive  > loti  qu'on  en  fetne  la  gîauie , on  détrempe  du  fu- 
mier de  mouton  dans  du  vinaigre,  où  l'on  met  un  peu 
de  mule  , de  civette  , ou  d'ambre  en  poudre.  On  met 
les  égraines,  ou  même  les  oignons  durant  quelques 
jours  macérer  dans  cette  liqueur.  On  fçait  par  l'expé- 
rience que  les  fleurs  qui  en  viendront,  répandront  une 
odeur  très  douce  de  très-agréable.  Si  on  veut  jouer 
à coup  fur  , c’eft  d'arroler  les  plantes  raillantes  , 
de  la  meme  liqueur , où  l'on  a mis  tremper  les  Se- 
mences. 

Le  Pere  Ferrari  ajoute,  qu'un  de  lés  amis , bel  cfprii 
& grand  Phllolbphe  , entreprit  d oter  au  louci  d'Afri- 
que Ion  odeur  il  choquante  , Se  qu’il  y rétlflic  avec  un 
peu  de  foui.  Il  mit  tremper  durant  deux  jours  les  grai- 
nes dans  de  l’eau  de  rôle  , où  il  avoit  fait  iufulcr  un 
peu  de  mule  , il  les  larÜà  un  peu  lécher  , & puis  les 
fema.  Les  fleurs  n'etoiem  pas  entièrement  dépouil- 
lées de  leur  mauvai  te  odeur;  mais  on  ne  laillbit  pas 
de  reflentir  au  travers  rie  cette  haleine  primitive  cer- 
tains petits  cfprics  étrangers  iuaves  Se  dateurs , qui 
feifoieiu  fupportei  avec  quelque  plailîr  le  défaut  na- 
turel de  ces  plantes  déjà  un  peu  amandées.  Il  en  fema 
la  graine  avec  la  meme  préparation , que  nous  venons 
de  marquer  , il  en  vint  des  fleurs  qui  pouvoient  le  dif- 
puter  fur  le  fait  de  ta  bonne  odeur  , aux  jafminsfic 
aux  violettes;  de  cetre  manière  d'une  fleur  auparavant 
qui  ctoitlc  plaifljr  d'un  fais  , Se  le  fléau  d’un  autre  , il 
en  lit  un  miraciequi  charment  tout  à la  fais  la  vùc  fie 
l'odorat. 

A l'egard  des  plantes  qui  viennent  de  racine , de 
bouture  & de  marcotte  , l'opération  le  fait  au  pic  , 
comme  nous  l'avons  dit  fur  l'aniclc  des  couleurs. 
C'eft  la  même  choie  , pour  ce  qui  eft  des  arbres,  on  en 
perce  le  tronc  avec  une  tarière  , fie  avant  que  la  feve 
monte  , on  y met  en  conliftancc  de  miel , la  matière 
donc  on  veut  que  les  fruits  prennent  l'odeur  fie  le 
goût. 

Il  me  fcmble  qu’une  perfanne  un  peu  ingénieulé 
peut  le  contenter  fut  tout  ce  que  j’ai  dit , fie  aller 
infiniment  au-delà  ; on  a donné  les  principes  , & mil- 
le idées  peuvent  naître  , fe  développer  & fartir  aift- 
raent  de  la  fécondité  de  ces  principes  , je  ferai  ravi 
qu’on  me  farpalTc  par  des  inventions  plus  ingénieufes 
& plus  hardies. 

Ces  mêmes  principes  appliqué^  fur  les  plantes  1c- 
gumineufès  fie  trtnfportécs  dans  les  jardins  potagers  , 
feront  des  légumes  faim  fie  délicieux.  On  leur  don- 
nera telle  vertu  qu’on  voudra  , on  les  rendra  purgati- 
ves & médccinalcs  , fi  le  goût  fe  tourne  de  ce  coté  ,uu 
on  fera  des  prodiges  , mais  des  prodiges  qui  ne  feront 
pas  de  pute  curiofuc.  La  (ante  fie  la  vie,  choies  H pré- 
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cicufcs  trouveront  des  (écours  infinis.  Nous  apprenons 
de  l’hiftoire  , qu'Attale  Roi  de  Per  game  cultivoit  par 
chagrin  fept  plantes  fameufes  par  lepoifon,  & la  mon 
qu’elles  portoient  avec  elles  ; & nous  par  un  bon  cœur 
nous  cultiverons  tes  plantes  falutaires  fie  vivifiantes  , 
fie  nous  tâcherons  par  des  plantes  médccinalcs  de  fe- 
courrr  les  malades , fie  de  flatter  par  des  légumes  doux 
fie  agréables  le  bon  goût  des  honnêtes  gens.  Après 
tout , il  faut  le  (buvenir  que  l'an  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'il  veut , ni  comme  il  le  veut  : il  doit  fe  régler  fur 
le  mccanifme  de  la  narure.  Il  faut  qu'il  s’alîujettrflé 
à fes  loix , parce  que  ce  fan|  lesloix  de  l’Auteur  de  la 
nature. 

Le  Pcrc  Ferrari , de  qui  on  a emprunté  ce  qu'on 
vient  de  dire , a fait  un  dilcours  admirable  , qui  con- 
tient une  favante  difputc  de  la  nature  avec  Part  ; le 
bel  efpric  fie  l'éleganqe  rcgivenc  par-tout  dans  cette 
pièce  , il  la  finir  fart  judicicufcmcnt  par  ces  beaux 
mois.  Hic  flerei  duelh  fini/  : Im  document  utn  , inftlicirer 
pugnttrt  untm  , cum  répugnât  noturu. 

Moyen  pour  cmfervtr  toute s flirtes  de  jlturt.  / 

Prenez  un  pot  que  vous  remplirez  moitié  eau  , 
moitié  verjus  , fie  mettez  autant  de  fel  qu'il  en  faut 
pour  (alcr  le  potage.  Cueillez  vos  fleurs  en  boutons  , 
& mettcz-lcs  dans  cette  liqueur  , couvrez  le  pot  Si 
mctccz-le  à ta  cave.  Lorfquc  vous  prendrez  un  fleur , 
que  ce  (bit  par  la  queue  , lecoucz-la  un  peu , fie  mon- 
trez-! a tant  lbic  peu  au  feu  pour  lui  faire  revenir  fa 
couleur. 

Aiétbodt  plut  /impie  & pluj  naturelle  pour  U culture  des 
fleuri. 

On  a déjà  dit  que  les  fleurs  le  multiplient  par  les 
caïeux  , par  les  marcotcs  ou  par  les  graines.  Il  eft  nc- 
ccllairc  d'oblcrvcr  qu'il  y en  a qui  profitent  davanta- 
ge , quand  on  les  élève  par  le  moyen  des  cayeux  ; telles 
font  lcstuiippcs,  les  narcillés  , les  anémones , les  re- 
noncules , fie  pluficun  autres  dont  on  s'inftruira 
dans  la  pratique.  Il  vaut  mieux  marcotter  les  oeil- 
las  , les  oreilles  d'ours  fie  les  juliennes  , elles  en  fane 
beaucoup  plus  belles  fie  viennent  bien  plus  prompte- 
ment. 

Ces  deux  manières  de  multiplier  les  fleurs  , je  veux 
dire  les  marcottes  & les  cayeux  , font  un  moyen  très- 
afluré  , pour  le  empêcher  de  dégénérer  fie  pourcon- 
ferver  les  belles  efpcccs  de  tulippes  panachées  ; d'anc- 
moncs  doubles , de  renoncules  doubles  des  deux  cou- 
leurs , d'oreilles  d'opts  panachées , de  juliennes  dou- 
bles panachées  fie  de  pluiteurs  autres  que  l'expérience 
montrera. 

Les  fleurs  qui  proviennent  de  graines , fe  font  long- 
tems  attendre , elles  faut  fort  incertaines , elles  font 
ordinairement  (impies , leur  couleur  dépend  d'un 
pur  hazard  ; enfin  elles  demandent  trop  de  foins  * 
Si  ne  tiennent  (buvçnt  rien  de  leur  origine.  Cepen- 
dant il  eft  à propos  d’en  avoir  pour  relever  la  beau- 
té des  doubles  fie  de  celles  que  les  curieux  eftiment  le 
plus. 

De/  graine/  des  fleur/ , fait  pour  recueillir  , floit  pour  Ut 
flerner  , floit  pour  le/ conflerver. 

On  laillc  à la  plante  une  fleur  ou  deux,  tout  au  plus  ; 
c’eft-i-dire,  de  celles  qui  font  plu»  vigoureufes.  Si  qui 
ont  etc  des  premières  à fleurir , à ta  referve  dcfquclles 
on  coupc  toutes  les  autres. 

La  graine  de  ces  fleurs  refervée  étant  mûre  , on  la 
recueille  foigneufement , fie  on  la  garde  pour  la  plan- 
ter en  automne. 

il  faut  pourtant  excepter  de  cetre  réglé  les  graines 
des  giroflées  Si  des  anémones  qu'il  faut  (emer  aulT-ro» 
qu’on  les  a cueillies  un  jour  avant  la  pleine  lune , lori- 
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que  ic  vent  foufflc  du  côté  du  midi  j parce  que  ces 
deux  chofos-là  plus  que  toute  autre > ouvrent  les  pores 
de  U terre,  8c  donnent  de  la  force  aux  fcmenccs.  C'cft 
pourquoi,  (î  dans  cc  tems-là  le  vent  n'écoit  pas  de  mi- 
di, ou  H par  le  foufflc  d'un  autre  vent,  l'ait  fe  réfroi- 
dilToic , il  foudroit  attendre  jufqu’à  la  pleine  lune  fui- 
vantc. 

La  meilleure  ftifon  de  icmer  , eft  dans  le  mois  de 
Mars , 8c  dans  le  mois  de  Septembre  , à la  lin  de  la 
lune,  c'rft-à-dirc,  conformément  au  proverbe,  qui  dit. 

# Dent  le  netevtUe  bute , ilfiestt  cueillir  des  fines  j 
Les  fitmer  «a  décernes  , & par  cette  ohfrrvMtce  , 
On  leste  peecwtC excellence  , 

Et  U vivetué  des  briüentts  cestlems. 

• 

Pour  fémer  voilà  la  régie  qu'il  fauc  fuivre  > les 
graines  qui  ont  de  la  peine  a lever , doivent  être  un 
peu  fondues,  parce  que  recevant  ainli  plus  de  force  en 
dedans , & ayant  le  paflâge  plus  libre  par  dehors  , el- 
les germeront  plus  aifcmenr. 

Pour  connoicre  bien  les  graines , il  faut  les  mettre 
dans  l’eau  ; celles  qui  vont  au  fond  , font  les  meil- 
leures. 

Pour  les  empêcher  d’être  mangées  par  les  animaux 
qui  vivent  en  terre , il  faut  les  mettre  tremper  dans 
une  infufkm  de  jus  de  joubarbe , cc  qui  leur  eft  d'au- 
tant plus  profiuolc , qu'outre  qu'elle  les  préfet vc  du 
danger,  elle  fert  encore  à les  faire  venir  plus  belles  8c 
plus  charmantes. 

Après  ceue  infufion , on  les  feme  dans  de  bonne 
terre , qui  doit  pourtant  être  légère  & pallcc  par  un 
crible  fin  , préparée  pour  cet  effet  dans  des  pots  , ou 
dans  des  cuviers. 

Ces  graines  ainfi  fomées  , doivent  être  recouvertes 
de  la  hauteur  d'un  doigt  de  terre  fl  elles  font  grandes  -, 
ou  d’un  demi  doigt  ou  moins,  fl  clics  font  pattes.  On 
les  ma  au  folcil  deux  ou  trois  heures  quand  le  foleil 
fc  couche , tous  les  jours  on  les  arrofo  à petites  goûtes 
doucement  au  travers  d'un  balai. 

Quand  elles  font  levées  , on  les  laifte  tout  le  jour 
au  foleil , & on  les  mouille  de  la  maniéré  que  je  viens 
de  dire , fans  manqua  tous  les  foixs  ; 8c  à proportion 
qu'elles  s'élèveront  au-ddïus  de  terre , elles  s'enfonce- 
ront auflj  en  dedans. 

Il  faut  remarqua  que  les  graines  des  oignons  doi- 
vent être  plus  médiocrement  arr ofées,  8c  il  luftic  de  les 
entretenir  humides  , de  peur  que  la  quantité  d'eau  ne 
les  fafle  pourrir , attendu  qu'elles  font  plus  cendres  6c 
plus  petites  que  les  autres. 

Ohfiervetims  peste  pl enter  Us  fit  ht  s. 

Le  Jardinier  qui  veut  planta  réguliaemenr , doit 
auparavant  tirer  fur  une  carte  le  deflein  8c  le  plan  de 
ion  jardin  ; 6c  à proportion  qu'il  plantera  les  oignons 
8c  les  racines  dam  les  planches  de  fon  parterre , il  les 
marquera  de  la  même  manière  dans  celles  qui  font  fi- 
gurées lut  la  carte , pour  qu’il  puifl’e  connoicre  la  qua- 
lité des  fleurs  qu’il  a roifes  en  diacune  de  (es  plan- 
ches. 

Pour  planta  , il  fout  tenir  cacc  régie  dans  chaque 
planche.  On  crcufe  la  tare  à la  profondeur  d’un  pié 
ou  environ  , & on  la  jare  dans  le  fonda  , ou  dans 
l'endroit  le  plus  commode.  Il  faut  délicatement  re- 
mua avec  une  petite  bêche  ce  qui  demeure  au  fond , 
de  peur  d’ébranla  les  bordures  de  brique  qui  foiu  à 
l'entour. 

Cela  fait,  on  crible  de  la  terre  au-deflus  de  la  plan- 
che , jufqu'i  ce  qu'elle  foit  revenue  à fa  hauteur  , & 
l'ayant  bien  unie  avec  un  rouablc  , ou  le  dos  du  râ- 
teau , on  y place  les  oignons  dans  une  diflance  pro- 
portionnée. 

7 'me  /. 
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Et  pour  les  bien  arranger  , il  faut  auparavant  mar- 
qua U terre  avec  une  régie  , te  tirant  des  rigoles  avec 
un  piquet , en  long  8c  en  travers , en  forme  de  grille, 
8c  dam  les  aoifées  , ou  ma  les  oignons  quatre  doigts 
fous  (erre  , on  les  éloigne  les  uns  des  autres  , plus  ou 
moins , félon  la  grotlcur  ou  la  pcticeflc  qu'ils  ont. 
Après  on  les  recouvre  de  la  même  terre  la  foifant  af- 
failler  , on  remplit  la  profondeur  qui  s'eft  faite  , avec 
de  1a  terre  criblée  , mais  qui  foir  maigre  8c  légère. 

Autour  des  bordures , on  pourra  meme  des  ané- 
mones , ou  des  tulipes.  Mais  il  fauc  bien  fo  donna 
de  garde  d'y  mente  des  renoncules  ; parce  que  cote 
forte  de  fleurs  , auflï  bien  en  pleine  tare  que  dans  des 
pots , veut  être  feule. 

Ayant  achevé  de  planter  le  jardin  dans  cette  régu- 
larité , il  faut  bien  nettoya  8c  époulTacr  autour  des 
bordures  les  fenciers  8c  la  chemins  avec  un  balai  de 
jonc , qui  eft  plus  propre  que  les  autres , dont  1a  ru- 
defle  fait  des  marqua  fur  la  terre,  ce  qui  caufe  au  jar- 
din une  grande  difformité  ; car  cet  agréable  théâtre 
a beaucoup  de  grâce  , quand  la  beauté  de  fes  fleurs  eft 
accompagnée  d'une  exadkc  policefîc. 

La  politefle  & la  propreté  d'un  jardin  ne  fort  pas 
feulement  à contenta  la  vue  , mais  elle  fort  encoïc  i 
donna  la  vie  & la  nourriture  aux  fleurs.  C’cft  pour- 
quoi on  doit  non  feulement  arracher  des  (entiers  8C 
des  chemins  la  haba  infruûucufos , & toutes  la  im- 
mondices ; mais  il  faut  aufli  purger  8c  nettoyer  les 
plaire  ha  de  toutes  la  plantes  inutiles. 

Cela  ne  fo  doit  pas  faire  quand  la  terre  eft  trop  R- 
che,  parce  qu'alors  on  ne  feroit  que  couper  ces  haba, 
8c  on  laiilêroit  à leurs  racines  qui  refteroient  fous  ter- 
re , plus  de  force  8c  de  facilité  pour  en  repoufla  de 
nouvelles. 

Il  ne  fout  pas  auifl  le  foire  quand  la  terre  eft  trop 
mouillée. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  viflta  la  fleurs  tous  la 
matins  , vers  le  tems  où  la  rofée  tombe  , foit  pour 
ôter  la  toila  d’araignées  , qui  gâtent  leurs  bella  cou- 
leurs , foie  pour  tua  la  in  (cokes  qui  la  rongent , 
comme  font  tes  punaifes , la  limaces , 8c  la  perce- 
oreilles. 

Un  bon  Jardinier  doit  encore  être  inftruit , que 
quand  la  planta  ne  font  que  de  naître  , & qu’eile* 
font  petites , elles  demandent  moins  d'eau  que  lors- 
qu'elles deviennent  grandes  : c’cft  pourquoi  quand  el- 
les font  venues  à une  certaine  grandeur  , il  fout  la 
arrofor  plus  qu'auparavanc  ; 8c  c'cft  en  cela  qu'il  fout 
avoir  bien  de  la  conduite  & du  foin. 

Dm  tems  eu  il  feus  trenfiplestttr  Us  fleurs. 

La  oignons  qui  viennent  de  graine , ne  fe  tranf* 
plantent  qu'après  deux  années  , au  bout  dciqueUcs  on 
les  ma  en  bonne  terre  neuve  8c  légae  , pour  leur  Ôk 
te  avoir  des  fleurs  i la  croifiéme  année. 

Il  fout  mettre  dans  la  planches  la  petits  oignons 
un  doigt  au  moins  en  terre  & proche  la  uns  des  au- 
tres j au  lieu  que  la  gros  doivent  être  enfoncés  plus 
avant  ,&  plus  éloignes. 

On  cranfptante  la  fleurs  au  printems  & dans  l'au- 
tomne , dans  la  prémicre  faifon  cc  doit  être  au  mois 
de  Mars , & dam  la  donierc  au  mois  de  Septembre. 

Cela  fo  fait  vêts  la  nouvelle  lune  depuis  le  dix  jufl» 
qu'au  quatorzième  de  la  meme  lune  ; 8c  alors  oo 
rranfplame  en  bonne  terre  toutes  fortes  de  fleurs , ou 
dam  des  pots  , ou  en  pleine  terre. 

Ce  qu'il  f esu  fient  peu r confitrver  Ut  fltues  pendent  Cés$  » 
& fine  teut  ptnieni  l'hiver. 

Il  fout  en  hiver  avoir  foin  de  la  garantir  du  froid  » 
en  les  matant  à couvert  dant  quelque  endroit  qui 
(bit  pourtant  acre  : 8c  dam  l'été , il  faut  les  detfendre 
• gS£S  ■) 
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de  la  cluleur  , en  les  rctiranc  dans  un  endroic  où  le 

(blril  ne  fric  pas  trop  ardent. 

Pendant  l’hiver  les  plantes  ne  demandent  pas  d'être 
humectées  d’une  graitde  quantité  d’eau  ; mai»  pour 
lors  il  les  faut  feulement  arrofer  médiocrement  deux 
ou  trois  heures  aptes  que  le  foleil  cft  levé  , fie  jamais 
le  foir  ; parce  que  la  froideur  de  la  terre  , 6c  la  gélée 
ferait  infailliblement  mourir  les  plantes.  Quand  on 
les  arrofc  dans  cette  fàifon  , il  faut  prendre  garde  à ne 
les  point  mouiller  j mais  mettre  feulement  de  l’eau 
tout  ù l'entour  ■,  fie  tout  au  contraire  dans  l’été  , il  (es 
faut  arrofer  le  foir  après  le  foleil  couché  , fie  jamais  le 
matin  , parce  que  la  chaleur  du  jour  réchaufferait 
l'eau  j fie  cette  eau  échauffée  brûlerait  tellement  la  ter- 
re , que  les  plantes  tomberaient  dans  une  langueur 
qui  les  ferait  flétrir  fie  fécher. 

Fleurs  qui  viennent  au  primons  qui  fervent  d“ ornement 

aux  jardins  eUsis  les  mais  de  Mars-,  Avril,  ejg  Mai. 

Oignent  , pattes  , & griffes. 

Tulipes  hâtives  de  toutes  fortes. 

Anémones  fimplcs  8c  doubles  1 peluche. 

Renoncules  de  Tripoli. 

Jonquilles  fimplcs  fie  doubles. 

Jacimes  île  toutes  fortes. 

Baflinets  , ou  boutons  d'or. 

Iris. 

Narciflês. 

Couronne  Impériale. 

Plantes  & racines. 

Oreilles  d’ours.  * 

Giroflées, 

Violettes  de  Mars. 

Muguet. 

Marguerites  ou  paquetes. 

Primevères  ou  paralyfe. 

Pcnfées. 

Fleur  j qui  viennent  en  été,  & qui  fervent  d'ornement  aux 
jardins , dans  Us  mois  de  Juin,  Juillet  & Août . 
Oignons  & pattes. 

Tulipes  tardives. 

Lys  blancs. 

Lys  orangers  ou  lys  flamc. 

Tubercules, 

Hemerocalcs  ou  fleurs  d'un  jour. 

Pivoine. 

Marragons. 

Plantes  & racines. 

Clochette  ou  campanellc. 

Croix  de  Jerufalem  ou  de  Mahhe. 

(Sillets  de  dtverfes  cfpcces. 

Compagnons, 

Giroflée  jaune. 

Julienne  fimplc. 

Julienne  double  ou  giroflée  d'Angleterre. 

Pié  d'alouette. 

Mignardifê.  , 

Pavot  double. 

Coquelico  double. 

Immortelle  ou  élychryfum. 

Bafilics  (impies  & panaches. 

Fleurs  qui  viennent  en  automne, & qui  fervent  d’ornement 
aux  jardins  , dans  les  mois  de  Septembre , 

Otlobre , & Novembre. 

Oignons. 

Crocus  ou  fafran  automnal. 

Tubercule. 
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Cidamcn  autotpnal. 

Plantes  & racistes . 

Soucy  double.  1 
Amarantes  de  toutes  lottes, 
l'aile  vclçurs  ou  queue  de  jenard. 

Tricolor  blanc  fie  noir. 

(Sillets  d’Inde. 

Bal  famine  panachée. 

Rofes  d'Inde. 

Stramonium  ou  pomme  épineufe. 

Gerarium  couronné. 

Valerienne. 

Talafpic  vivace. 

Anthitrinum  ou  muflle  de  lion. 

Ambrettpou  chardon  bénit. 

Fleurs  qui  viennent  en  hiver , & qui  fervent  fomentent 
aux  jardins  , dans  les  rnoir  de  Décembre  , 

Janvier  & Février. 

Oignons. 

Ciels  men  hivernal. 

Jacintc  d'hiver. 

Anémones  fimplcs. 

Pcrccneige  ou  leucoion. 

NarciiTes  fimplcs. 

Crocus  printanier. 

Plasties  & racines. 

Primevères. 

Hépatiques.  , 

Fleur  qui  fe  feme  en  hiver.  Barbue  ou  belle  mamie. 
Cette  fleur  eft  très-commune  , fa  graine  cft  noire  , 
dure  & longuette  , un  peu  différente  du  pié  d'alouet- 
te , de  même  que  la  plante  dans  fon  commencement  j 
elle  ne  fe  replante  que  difficilement , auffi  ne  mérite- 
t-elle  pas  que  l’on  s'en  donne  la  peine  » elle  fe  feme 
d'elle-même  , il  faut  arracher  la  fimplc. 

F l £ u a s d’  1 n p *.  Il  y en  a de  deux  fortes  de 
grades  > fie  de  petites. 

Les  grades  veulent  du  fumier  pourri , i moins  que 
la  terre  ne  foit  bonne  d'cllc-même  -,  car  elles  montent 
fon  fie  tirent  quantité  de  nourriture  , plus  elles  ont 
le  fonds  bon  , plus  elles  s’élargiflènt  en  branches. 

Les  petites  le  lcment , fc  plantent , fie  fe  cultivent 
de  même  ; parmi  lcfqiSlles  il  y en  a d’une  forte  eu 
façon  de  petite  corne , qui  fe  nomment  fleurs  d'Inde 
à cornet. 

En  replantant  les  fleurs  d'Inde , il  faut  oblcrver 
que  la  feule  plante  du  coeur  fok  ù fleur  de  tene.  Il 
mut  avoir  loin  de  les  bien  arrofer  cette  prémierc  fois  , 
6c  elles  n’auront  plus  befoin  d'être  atiofécs , quelque 
chaleur  qu'il  fafle.  U faut  les  planter  à quelque  diflan- 
cc  l'une  de  l’autre  ,6c  quand  il  a fait  une  pluye  abon- 
dante i fi  elles  font  petites  , les  fapiner  au  pié  légère- 
ment ; iî  clics  font  grandes , les  becher  à l'entour  > 
cela  leur  fait  beaucoup  de  bien. 

Pour  en  recueillit  de  la  graine , il  faut  confcrvcr 
les  petites  particulièrement  : pour  les  grades  , la  bon- 
ne cft  noire  & a les  grains  qui  font  autour  légers  , cel- 
les qui  plient  font  vuides. 

Fleur  ds  la  Passion.  Cette  fleur  que  les  Indien* 
appellent  marocato  , 6c  que  nos  Jardiniers  modernes 
nomment  grinadille  , cft  confiderée  comme  un  mira- 
cle , fur  lequel  Dieu  a diftindtemeni  figuré  les  princi- 
paux mydcrcs  de  1a  Mort  8c  Pailïon  de  Nôrre-Sei- 
gneur  -,  car  fi  nous  regardons  les  feuilles  qui  environ- 
nent cette  fleur  , elles  nous  reprefenrent  l'habit  indi- 
gne , dont  les  Juift  enragés  6c  leur  miniftre  impitoya- 
ble , le  revêtirent  par  dérilion.  Ces  pointes  aigues  qui 
paroiflênt  à leurs  extrémités  , ne  fom-cUcs  pas  la  hgv- 
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te  des  piquantes  épines  dont  ils  couronnèrent  outra- 
eeufcnnenç  fa  tête,  Ççs  petits  filçts  cachés  de  couleur 
ac  fang  qui  s’étendent  tout  à l'entouf  > nous  rcprélçn- 
tent  la  fouets  avec  lesquels  il  fui  cvqelkuicnt  flagcl- 
lé,  Celte  petite  colomne  qui  s'eleve  du  milieu  de  b 
fleur , nous  montre  ccjb  i laquelle  il  fut  iropito) abki 
tuent  lie  chez  Pilote,  Le  chapeap  qui  eft  au  dcl]u& , 
parque  1 éponge  ttctnpçe  dans  dq  (ici  & le  vinaigre  a 
qui  lui  (vit  prclcntc. 

Ces  trois  ou  quatre  petit  piquets  qui  s'clcvçnt  au 
deltas  de  U coloiunc , figurent  les  doux  pointus , doue 
ou  lui  p»rça  inhunuigicmciu  les  pieds  de  les  marus. 
Les  fcudlçs  pommes  par  le  }i4ur , Se  qui  par  le  bas 
tiennent  à leur  tige  > (ont  l'image  de  la  lance  qui  lui 
ouvrit  le  cote.  Il  n'y  a que  la  Croix  qui  ne  fb  montre 
pas  imprimée  fur  cette  fleur  , comme  tous  les  autre* 
înftrumens  de  la  Paillon  ; & peut  être  ne  la  lui  a-t-il 
pas  mile  » parce  qu'il  nous  a ordonne  fins  aucune  re- 

clcntacion  extérieure^  l’avoir  toujours  gravée  dans 

cœur. 

Culture  de  la  fleur  de  U Pafftm, 

Cette  fleur  veut  être  au  grand  folcil , dans  une  ter- 
re graflê  & bien  détrempée  ; pour  bien  planter  la  ra- 
cine , il  la  faut  couibcr  de  b profondeur  de  trois 
doigts  , puis  la  couvrir  avec  de  la  même  terre , elle 
vienc  bien  dans  les  pots , 6c  dansrics  planches  -,  mais  il 
les  fauc  tuignculcmcnc  border  avec  des  tuiles , d'au- 
tant que  cette  plante  cum  fugitive  , cherche  toujours 
la  liberté  dés  qu’elle  commence  à puuficr.  Il  but  met- 
tre une  petite  perche , à laquelle  on  la  lie  avec  de  L 
corde  ou  du  filet , parce  que , comme  c'cft  une  plante 
qui  a quelque  choie  de  divin  , elle  femblc  mépnfeç  la 
terre  de  n'ambitionner  que  le  Ciel. 

Fiiu&éc  Crijldl. 

Dtfcrrptim. 

Quand  cette  plante  fort  de  terre,  elle  jette  une  feuil- 
le ronde , Icmblablcà  celle  de  la  petire  joubarbe.  Elle 
produit  enfuite  une  tige  nouée  , qui  croît  de  b lon- 
gueur d'un  doigt.  Devenant  plus  grande  , elle  poulie 
de  les  noeuds  des  feuilles  grofles  , grades  6c  creufes 
au  milieu  de  leur  pié , qui  eft  fort  gros , & vont  tou- 
jours en  diminuant.  Quand  clic  eft  dans  fa  jufte  gran- 
deur, les  feuilles  de  la  cime  des  liges  Ibnt  petites,  min- 
ces , rouges  i du  milieu  dcfquellcs  flirtent  de  petites 
boules  rondcs,où  eft  enfermée  1a  graine.  Scs  tiges  (ont 
rnuftes  & gruftes.  Toute  b plante  a un  goût  falé  com- 
me le  fenouil  marin. 

Lien. 

On  trouve  cette  triante  en  quantité  auprès  des  fali- 
nes  de  Tricfte,&  le  long  de  b mer  en  Languedoc.  Elle 
fleurie  en  hiver. 

Propriété/. 

Les  Verriers  font  des  verres  de  les  cendres  i & delà 
décoûion,  les  Arabes  en  font  le  fel  appelle  Ale  Ai. 

Fleurs,  Feyez  Végétation. 

Fleurs  cordiales , carminarivcs.  Foytz  Remède. 

F l i u R s.  Terme  de  Médccinc.C'cft  le  nom  qu'on 
donne  aux  purgations  des  femmes  , & on  les  appelle 
fleurs  bbncncs  , lorfqu’cllcs  ne  coulent  point  dam 
l'état  où  elles  doivent  «rc  , 6c  qu’elles  ont  changé  de 
couleur. 

Remede  peur  arrêter  le/  fieters  blanche/  de  /femme/. 

Prenez  ce  que  vous  voudrez  de  noix  mufcade , un 
blanc  d'œuf  bien  frais  , quatre  cuillerées  d'eau  de 
plantain , autant  d'eau  rofe,  & un  peu  de  fuerc.  Met- 
tez b quantité  qu'il  vous  plaira  de  noix  mufeades  au 
milieu  d'un  pain  bis  , que  vous  ferez  cuire  au  four  ; 
lorlqu'il  fera  cuit , vous  le  retirerez  6c  en  ôterez  les 
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noix  mufeades.  battez  bien  en  femble  l'eau  de  plantain, 
l’eau  rôle , le  lucre  6c  le  blanc  d'œuf.  Râpez  dedans  U 
moitié  d'une  uuix  mulLado.  Mêlez  bien  roue  cela  en- 
fqnhlc  & donne fr- Je  à jean  à 1a  malade  fisoufqa 
jpurs  de  fuite.  . , .c  <■ 

..,  A*re  r&vh' 

L’hormin  pilé  avec  du  beurre  «ft  fort  bon  pour  b» 
fleurs  bbnehes  i on  eu  frotte  le  nombril , & il  ptoduic 
un  fort  bon  cftet.  On  employé  encore  le  coraU  , qui 
par  fa  vertu  ftiptjque  ablotbé  l’acide  , qui  caufe  les 
fleurs  blandui , ou  le  flux  immodéré  des  mois  do  ôsayt 
me*  6c  dos  hémorroïde*. 

Antre . 

Faites  prendre  à 1a  malade  tous  les  matins  à jeun , 
pendant  quinze  jours  , le  blanc  d'un  œuf  Irais  bdfc 
dan?  l'eau  roje  * Le  rçmcde  eft  flmpip , facile  , Se  ttes- 
cfficace. 

Attire  ejeptrftpmfé. 

Broyez  èc  mêlez  avec  du  beurre  qui  ne  foie  pat 
(irais  , les  fouilles  6c  les  fleurs  , ou  )es  fleurs  feules  de 
l'orvale  , qu'on  appelle  communément  toute-bonne  , 
puis  les  ayant  Liftées  fermenter  pendant  quelques 
jours  , vous  les  ferez  cuire  , les  Dallerez  „ 5c  en  frotte- 
rez la  malade  , depuis  le  nombril , julqu’à  b vulve. 
En  (e  Icrv.qnt  de  ce  remède  , de  la  meme  manière , on 
appailè  les  douleurs  qui  fuivent  les  accouchement. 

Fleurs  blanches.  Foyez  Gonorrhée. 

P mt  arrêter  le  flux  excejjif  det  fleur/  , eu  mtnjhut /. 

Introduirez  dan?  b yulvç  , de  U poudre  de  fiente 
d'âne  , enveloppée  dans  uq  taffetas , ou  dans  un  linge 
fin. 

Antre  qui  ne  manque  joutai/. 

Mettez  dqns  b vulve,  la  plante  qu'on  notqqie  com- 
tpuaémcnt.  Bokrfe-a-pafl/ur.  U faut  U broyer  aupara- 
vant t ou  faites  boite  l'eau  d*  plantain  à jeun  pendant 
quelques  jours. 

Fleurs.  Terme  de  Chimie.  Ou  entend  par  ce 
mot  1a  vapeur  ou  plutôt  l'cxhabifon  , qui  s’élève  en 
forme  de  fumée  &:  s'attache  en  s’élevant  à U manière 
de  b fuye.  Le  fouphre  eft  principalement  b marier* 
des  fleurs.  On  enferme  dan*  un  v»illcau,  du  fouphre, 
de  l'antimoine  cru , ou  de  b minière  d'antimoine  , on 
le  .met  fur  le  fou  , le  fouphre  volatil  fe  fcpare  , s'élève 
6c  s'attache  en  forme  fochc  au  parois  du  vaifleau.  Oa 
fe  fort  aulfl  d'aludels  mi  (es  les  unes  fur  le*  autres , 
poui  avoir  les  fleurs  de  fouphre. 

F L U 

FLUX  DE  SANG.  Remede  pour  toute/ fine/ d* 

flux  de  fang  par  le  haut  ou  par  U baj  qui  provient 
de  quelques  veine/  rompue/  dan/  le  corps. 

Prenez  une  dragme  de  racines  de  biftorte,réduite  en 
poudre  fubeile  , que  vous  mêlerez  dans  deux  doigts  de 
vin  blaivc  i fi  le  malade  a la  fièvre , vous  le  lui  ferez 
prendre  dans  du  boulton  ; indubitablement  le  flux 
ccllcra,  quand  même  le  malade  jetteroit  les  cxcrcmens 
par  b bouche.  Que  fi  le  flux  de  lang  étuil  fl  cruel , Se 
principalement  à une  femme, donnez-  lui  de  cette  pou- 
dre dans  un  diftcrc  Lit  de  jus  de  chapon , avec  deux 
jaunes  d'œufs.  Celui  qui  n'aura  qu’un  peu  de  défor- 
dre,  pourra  fe  contenter  de  prendre  b paie  ci-deilus  » 
& de  mettre  fur  l'eftomac  vers  le  cœur  l'emplâtre  fui- 
vant.  Prenez  un  coing  que  vous  ferez  cuire  fous  lez 
cendres  chaudes,  lequel  vous  battrez  en  pâte  avec  une 
cuiller  d'argent,  vous  le  faupoudrerez avec  de  la  ca- 
ndie 6c  des  cjoux  de  gerofle  battus  , & vous  l’appli- 
querez fui  l’eftomac. 
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Autre  pour  le  flux  de  fung. 

Prenez  U peau  d'un  lievre  que  vous  ferez  brûler 
tu  four  dans  un  pot  de  terre  non  vcmifl?  avec  fon  cou- 
vert. Une  dragme  de  U poudre  qui  fort  du  fond  du 
pot  dans  un  bouillon  ; ou  dans  du  vin  blanc  , fi  l'on 
n’a  pas  1a  fièvre.  La  même  poudre  fert  pour  l'hémor- 
ragie en  la  cirant  par  le  nés. 

Autre  peur  U même. 

Prenez  de  l’herbe  dire  langue  de  boeuf , faites- la 
fecher  6c  réduifez-la  en  poudre.  La  dofe  eft  d’une 
dragme  , lors  qu'on  1a  fait  prendre  intérieurement. 
On  peut  auffi  appliquer  U meme  hetbe  toute  fraîche 
fous  la  plante  des  pieds. 


^ faxr  arrêter  li  flux  de  fang. 

Buvez  environ  quatre  doigts  de  jus  ou  décoûion 
d’onie  morte , autrement  dite  ortie  blanche.  Faites 
dyftcrcs  avec  jus  de  plantain  6c  de  queue  de  cheval. 
U fez  de  bouillons  de  choux  cuits  à pcrfe&ion  , de 
jus  de  grenade , ou  de  grenade  même  , de  faladcs  de 
plantain  6c  d'ofeille.  bûchez  fou  vent  de  la  rhubarbe. 


Autre  remtde  infaillible. 

Menez  dans  un  cruf  cuit  à l'ordinaire , une  demi 
cuillerée  d'une  petite  graine  rouge  nommée  argen- 
tine qui  fe  vend  chez  les  Greneriers  t btouillez-la  bien 
dans  l'oeuf  ; faites-la  prendre  au  malade  le  matin  à 
jeun,  &:  réitérez  le  même  remede  » deux  ou  trois  fois 
à différentes  heures. 


Autre  remede  éprouvé , peur  U devtyemtm  , eu  peur  U 

fi»* 

Faites  bouillir  dans  deux  pintes  de  lait , jufqu'à 
réduction  de  trois  chopines , dix-huit  grains  de  poi- 
vre noir , 6c  autant  de  doux  de  gerotte  , deux  noix  de 
mufeade  coupées  par  petits  morceaux , pour  cinq  fous 
de  canelle  groflicrement  concartcc  , 6c  deux  fois  au- 
tant d'écorce  d'un  vic.ux  chêne  coupée  menu  , & de 
laquelle  il  faut  ôter  la  première  fuperficic.  Partez  en- 
fuite  le  lait  bouilli  > & partagez- le  en  quatre  parties. 
Vous  donnerez  la  crémière  toute  chaude  , de  bon 
matin  i la  fécondé  fur  les  dix  heures  -,  la  troifiéme  à 
quatre  heures  après  midi  * fie  U dernière  quand  le 
malade  fe  mettra  au  lit. 

Ce  remede  fortifie  l’crtomac  , adoucît , guérit  peu 
à peu  les  boy  aux , & rend  la  famé  dans  cinq  ou  fût 
jours , pendant  lelquels  il  faut  le  renouvelter  chaque 
jour.  On  foie  prendre  la  ptémierc  écueltéc  le  plus 
chaudement  qu'il  eft  poffible  , pour  appaifer  les  tren- 
chées  , on  peut  donner  les  autres  ptifes  moins  chau- 
des. 

Autres  peur  les  mêmes  maladies. 


Faites  prendre  dans  une  cuillerée  de  vin  blanc , 
une  quantité  proportionnée  de  graine  de  parclle  qui 
croît  dans  les  bleds  ; il  fout  la  piler  auparavant.  Si  le 
malade  a la  fièvre , donnez-lui  ce  remede  dans  un  peu 
de  bouillon. 

Autre  éprouvé  pour  le  flux  de  fang. 

Faites  prendre  au  malade  à jeun  un  mélange  com- 
pote de  deux  cuillerées  d'eau  rofe , de  deux  cuillerées 
d’huile  d’olivette  deux  cuillerées  d'eau-de-vie,  de  au- 
tant de  vin  blanc.  On  mêle  cet  liqueurs  en  les  battant 
& en  les  verfantA  reverfant  d'un  verre  dans  un  autre. 
Si  ce  remede  n’a  pas  d'abord  tout  l'effet  qu'on  deman- 
de « il  fout  le  réitérer.  Popes.  Elixir,  di  San  ri. 

Pour  le  flux  difent  trique. 

Donnez  à boire  avec  un  vin  vermeil  , du  fang  de 
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lièvre  deflèché  6c  mis  en  poudre  , ou  delà  poudre 
d'os  humain.  Ou  bien  ramifiez  la  fiente  d'un  chien  a 
qui  par  l'efpace  de  trois  jours  n'ait  rongé  que  des  os  » 
faites- la  fecher  pour  la  mettre  en  poudre  j dorthez  de 
cette  poudre  à boire  au  dillcmerique  deux  fois  le 
jour , avec  du  laie  * dans  lequel  vous  aurez  éteint 
plusieurs  cailloux  de  rivière  fort  échauffés  à un  feu 
ardent.  Continuez  cela  deux  ou  rrois  jours  -,  ou  bien 
donnez  à boire  de  l'eau  diftillée  de  glouteron , ou 
de  U décoction  de  bourfede  pudeur  , ou  eau  dirtilléc 
des  fleurs  d’aurone , ou  bien  donnez  à boire  de  lu 
graine  de  plantain  en  poudre,  ou  de  l'eau  diftdlée  des 
premiers  germes  de  chêne , ou  de  la  poudre  de  lima- 
çons biûlcs  avec  de  la  poudre  de  mures  de  ronces  , 
un  peu  de  poivre  blanc  & de  galles , ou  de  U corne 
de  cerf  6c  de  chèvre  brûlée. 

Ausre.  Faites  bouillir  des  lentilles  avec  de  l'eau  : 
quand  elles  feront  à demi  cuites  , jettes  cette  eau  , de 
remenez-en  d'autre  ■,  lors  qu'elles  feront  enrteremene 
cuites  , donnez-en  à manger  au  malade.  On  peut 
encore  luy  foire  boire  de  ce  bouillon  dans  lequel  on 
aura  fait  cuire  les  lentilles. 

Autre.  Pilez  de  la  graine  de  lin  dans  un  mortier  , 
mettez- y enfuite  du  vinaigre  , & foites-en  un  cataplü- 
mc  que  vous  appliquerez  fur  le  ventre  du  malade. 

Autre.  Prenez  une  poignée  de  plantain  dit  quinque- 
nervia  , une  poignée  de  côtes  de  xenouée , plein  la 
moitié  d'une  coque  d'eeuf , de  graines  de  plantain , Sc 
trois  chopines  d’eau  de  fontaine. 

Faites  cuire  dam  ccuc  eau  le  plantain  6c  les  côtes 
de  la  renouée  jufqu'à  la  diminution  de  la  moitié  : 
coulez  cette  décodion  par  un  linge  , prenez-en  une 
écuclléc  de  foites-y  diflbudre  la  graine  de  plantain  » 
après  l’avoir  bien  broyée  auparavant , donnez  cela  à 
boire  au  malade  le  marin  à jeun  , ce  que  vous  luy 
ferez  continuer  pendant  quelques  jours.  Si  on  veut 
eu  rendre  le  goût  plus  agréable  , on  ceut  y ajouter 
un  peu  de  fuerc.  Au  befoin  on  peut  fe  lervir  de  l'her- 
be deflcchée. 

Flux  de  fang  des  reins. 


Si  le  fang  qui  fort  fans  douleur  par  le  conduit  do 
l'urine , eft  pur  , vermeil  de  en  quantité , c'eft  ligne 
qu'il  vient  d'une  veine  rompue  dans  les  reins.  Que  fi 
la  veine  eft  rongée , le  fang  en  fouira  infcnftblcment 
de  peu  à peu  avec  de  grandes  douleurs  ; s'il  arrive 
aufli  que  l'on  urine  beaucoup , de  qu'il  y ait  du  fang 
mêlé  avec  pefanteur  à l'hypocondre  droit , on  croit 
qu'il  vient  du  fbye. 

Tout  flux  de  fang  venant  des  reins  en  marque  U 
fbibleile  caufée  pour  l'ordinaire  pour  avoir  porté 
quelque  fordeau  , ou  pour  avoir  fauté  , ou  reçu 
quelque  coup  ; ou  pour  avoir  mangé  des  chofes  âcres  > 
ulées  ou  épicées , ou  pour  s'être  trop  adonne  aux 
femmes. 

L'urine  qui  eft  épairtc  , de  dans  laquelle  on  ap- 

noit  des  hlcts  en  manière  de  cheveux , montre  que 
ux  de  fang  vient  des  reins.  La  jeuncrtc  y eft  lu- 
jette. 

On  doit  appréhender  de  tomber  dans  la  fincope  , 
ou  de  mourir  fubitement , fi  on  néglige  ce  flux  de 
fang. 

Le  flux  de  fang  de  la  veflîe  eft  plus  long-teros  à 
guérir , que  celui  des  reins. 

Si  on  vient  tout  à coup  à pifler  le  fane , c'eft  un 
figne  qu'il  y a quelque  veine  rompue  dans  les  reins, 
Remede.  L'on  arrêtera  le  flux  de  fane  venant  des 
reins , en  tirant  du  fang  du  bras  , de  au  pié  autant 
que  l’on  jugera  la  perfonne  robufte  i le  fuppotter. 
Fluxdiveune, 

On  diftinguc  trois  fortes  de  Aux  de  ventre  , U 
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lient  crique  , l'immolai  ou  la  diarréc  , & le  diflente- 
rique. 

Pour  te  flux  lienterique. 

Ou  connoîr  que  le  malade  eft  attaqué  de  ce  flux  , 
quand  il  rend  par  le  bas  le  manger  de  la  meme  maniè- 
re qu'il  l'a  pris  , ou  feulement  1 demi  digéré. 

Prenez  lirop  d'abfimc , miel  rofat , eau  de  betoinc , 
eau  de  fenouil  » eau  d'aluine  , autant  de  l'un  que  de 
l'autre.  Mêlez  le  tout  enfemblc  & faites-en  prendre 
au  malade  quelques  cuillerées  pendant  quatre  ou  cinq 
jours  le  matin  » à midi  Se  le  foir.  Si  on  n'a  poinr 
les  eaux  marquées  ci-detliis  , on  fe  fervira  feulement 
du  miel  Se  du  iirop  d’abliiue. 

Pour  te  flux  humer -il , OU  diarréc. 

On  connoîr  la  diarcée  , quand  les  humeurs  s'éva- 
cucnc  par  le  bas  & qu'elles  font  prefque  réduites  en 
eau.  Il  eft  bon  de  boire  du  lait  , où  l'on  ait  éteint 
quelque  morceau  d'acier  , ou  de  fer , ou  du  lait  bouil- 
li avec  la  moitié  d'eau  jufqu’â  la  confbmption  de  la 
m»iné  ; d'ulcr  de  ris  torrciie;  de  prendre  une  dragme 
de  maftic  pulvérifë  avec  le  jaune  d'œuf , en  faire  un 
caraplâme  pour  mettre  autour  du  nombril  , avec  la 
farine  de  froment  détrempée  en  vin  vermeil,  puis  cuite 
au  four. 

Pour  te  fiu  r diffent  crique. 

On  rcconnoit  le  flux  àtlîcntcriquc  ou  le  flux  de 
fang  , lorlqu’ii  y a du  fang  ou  de  la  Unie  dans  les 
excremcns.  On  en  a parlé  ci-dcfliis  dans  l'article  du 
Flux  dé  sang. 

Ftux  hépatique.  Voyez  ci -deflùs  dans  l’ait  idc  du 
Foie. 

De  U cetiaque, 

La  celiaque  cft  un  flux  de  ventre  où  les  matières 
fortent  il  demi  cuites,  ou  en  manière  de  cicmc,  lî-tûc 
que  l'on  a mangé,  hile  cft  caufce  par  des  obflru&ions 
du  mcfentcrc  &:  de  la  rate.  Elle  vient  encore  de  la 
foiblefle  du  foie , ou  d'avoir  trop  mangé  de  fruits 
cruds  , ou  d'avoir  trop  bù  d'eau. 

Si  on  laide  durer  long-tems  ce  cours  de  ventre , il 
y a danger  q ue  la  maladie  ne  fafle  tomber  en  chartrc  , 
c'eft  pourquoi  l'on  ne  tardera  pas  à mettre  eu  ulage 
les  même  remèdes  qui  font  ordonnes  pour  la  lienterie. 
Cependant  on  obfervcra  que  l'ufagc  uu  lait  cft  fbuve- 
rain  dans  cette  maladie  , comme  auflî  de  prendre 
dans  un  peu  de  conferve  de  rofes  une  demi  dragme 
d'cnccns  mile  bien  pulvérifé  fie  de  le  rcircrcr  de  fois 
à autres. 

En  même-tems  l'on  fera  ufer  de  tifanne  vulnérai- 
re avec  le  miel , la  conlbude , la  betoine  , l’aigrcrnoi- 
nc , le  long  plantain  , la  bugle , Se  la  faniclc.  On 
donnera  auflî  quelques  émulfions  le  foir  avec  les 
quatre  fomentes  froides , la  graine  de  pavot , la  lai- 
tue , l'orge  Se  le  fucre.  On  pourra  de  plus  avoir  rc- 
couts  aux  remèdes  du  crachement  de  fang.  A l'égard 
du  régime  , on  deffendra  tout  ce  qui  cft  chaud  & va- 
poreux , tout  exercice  violent , & l'on  confcillcra  l’u- 
làge  du  lait  & de  dormir  aflez  long-tems. 

Lavement  qui  guérit  fur  te  thamp  le  (lux  de  ventre  dou- 
loureux , 1er  inp.tr/mtationJ , excoriât  ion  J & 
ulcéré t de j hoyaux. 

Faites  bouillir  lentement  l'efpacc  de  trois  quarts 
d'heure  avec  trois  chopincs  d'eau  , dans  un  pot  ver- 
nille  , une  poignée  de  farine  d’orge  avec  le  fon  , mê- 
me quantité  de  fon  île  froment , & autant  de  rofes 
fcchcs  i ayant  pafle  la  décoction  , en  prcflàm  le  linge 
fortement  vous  la  parragerez  en  deux  lavemens , dans 
chacun  dtfqucls  vous  délayerez  deux  jaunes  d’oeufs 
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Se  une  once  de  miel  rofat.  Quoi  qu'on  (oit  fouiagé 
par  le  prémier  lavement , il  eft  à propos  de  le-réitcrer 
pluiieurs  fois  le  jour  pendant  quelque- tems. 

Pour  le  flux  de  ventre  invétéré. 

Faites  prendre  le  matin  à jeun  , dans  un  demi  ver- 
re de  vin  blanc  un  gros  de  poudre  de  crottes  de  chè- 
vre féchéesà  l’ombre  i il  faut  réitérer  pluiieurs  fois. 
rayez  Ventre, 

Flux  de  ventre , dans  les  hommes  , abeilles  , che- 
vaux , bœufs , vaches  , chiens , &c.  rayez.  Hom- 
mes > CHEVAUX,  BCtrUÉS  , VAC11ÉS  , BRXBIS  , &C. 

Flux  d’urine.  Voyez  Urine, 

FLUXION.  Contre  le/  fluxions  fur  let  brat , & 
épaules  fans  enflure.  Prenez  des  fleurs  de  genêt , donc 
vous  remplirez  une  grande  phiole  , apres  l’avoir  rem- 
plie d'huile  d'olive  , bouchez- la  bien  , & tcncz-la 
dans  le  fumier  l'efpacc  d'un  an.  Vifitcz-la  chaque 
mois  pour  changer  le  fumier , & la  remplir  de  U 
même  huile , s'il  en  manque  , au  bout  de  l'an  fervez- 
vous-en.  Une  Dame  à Moulins  , qui  marchoit  avec 
des  béquilles  , en  fut  parfaitement  guérie.  Voyez. 
Défluxion. 

Emplâtre  contre  Ut  fluxions  *roides . 

Prenez  de  l'huile  de  renard  , de  caftoreum  , de 
coftin  , Se  de  Us  , de  chacun  une  once  : de  reline  de 
pin,  quatre  onces  j de  cire  jaune  deux  onces  , d'eau- 
de-vie  redtifiée  deux  cuillerées.  Vous  ferez  cuire  tou- 
tes ces  chofes  jufqucs  à 1a  confiftance  d'un  emplâtre 
qui  Ibit  pourtant  ajfez  mou. 

Fluxion  du  cerveau. 

Prenez  de  falfe-pareille  nettoyée  de  fa  corde , de 
fucre  candi  blanc  , de  fené  , de  chacun  trois  onces  , 
pulvérifez  le  tout.  La  dote  cft  un  gros  tous  les  matins 
avec  du  vin  blanc  pendant  trente  jours.  On  peut  le 
donner  avec  l'eau  d'endive.  Il  cil  auflî  bon  pour  les 
douleurs  des  bras , Se  des  jambes. 

Fluxion  de  poitrine. 

Prenez  du  fel  de  plomb , faitcs-le  difloudre  dans 
du  vinaigre  , puis  jcttez-lc  fur  du  vitriol  de  mercure , 
ou  de  fer  légèrement  calciné , autant  de  l'un  que  de 
l'autre.  Vous  aurez  une  teinture  très-rouge  dont  vous 
donnerez  quelques  goûtes  au  malade.  C'efl  un  grand 
fecrct  pour  l'echilie  , la  pnlmonic  , le  crachement  de 
fang  , la  poirrinc  ulcérée , la  dillcnccric  , &c.  C'eft 
auflî  un  puiflànt  aftringcnt. 

Pour  tes  (luxions  qui  font  enfler  Us  joues  & le  vifage. 

Prenez  un  demi  carteiou  Je  beurre  frais , & une 
ou  deux  cuillerées  d'eau  rofe.  Faites  fondre  le  beur- 
re dans  une  écucUc  fur  un  peu  de  fen  , quand  il  fera 
fondu  vous  ajouterez  l'eau  rofe  , Se  vous  aurez  foin 
de  les  remuer  fit  de  les  qplcr  enfemble.  Vous  engraif- 
ferez  U partie  enflée , & vous  continuerez  jufqu’à  ce 
qu'elle  foit  entièrement  dcfenflcc. 

Observations. 

On  doit  faigner  & donner  des  lavemens  lorsqu'il 
cft  néccllâire  j mais  il  faut  s'abftenir  de  la  purgation 
tant  que  la  fluxion  dure  , de  peur  d’émouvoir  les  hu- 
meurs , Se  d'augmenter  l'enflure , à moins  que  le  Mé- 
decin n'en  juge  autrement. 

F O I 

FOIE.  C'eft  une  glande  conglomérée  , dont  U 
figure  approche  de  celle  d'un  pié  de  boeuf,  étant 
convexe  pat  fa  partie  fupcricutc,&  cave  par  l'inferieu- 
re. Le  foie  eft  unique  , cependant  il  cft  divife  eu  deux 
ou  trois  lobes.  Celui  qui  cft  à droite  cft  rond  Se  am- 
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pic  , celui  qui  cft  à gauche  cft  étroit  fie  pointu.  Ces 
deux  lobes  (ont  (épatés  pat  une  Iciilure  par  ou  entre 
la  veine  ombilicale;  le  troificmc  qui  cft  litué  à la  partie 
pofterieurc  , eft  beaucoup  plus  petit.  C'eft  à caufe  de 
ces  differentes grandeurs  qu'unies  diftingue  en  grand, 
moyen  fit  petit. 

Il  cft  placé  au  côté  droit  un  peu  au  deflus  de  l‘e£ 
tomac  , 6c  des  faullés  côtes  dam  l'endroit  qu'on  ap- 
pelle Yhypacmdro  droit . il  n'eft  pas  à tous  d'une  pa- 
reille grandeur  ; car  l’on  tient  que  les  personnes  fo- 
bres  , l'ont  fort  petit  ; il  rclïêmblc  â du  fang  caillé  , 
fie  toute  Ta  fubftancc  eft  environnée  des  racines  de  la 
veine  porte,  & de  la  veine  cave  , Se  de  petites  ancres 
contenues  dans  la  partie  intérieure. 

On  doit  remarquer  que  les  ramifications  de  La  vei- 
ne porte  Se  de  ta  veine  cave  , font  diftribuccs  dans 
toutes  les  parties  du  foye , que  celles  de  la  veine  cave 
au  contraire  le  «portent  : La  porte  faifant  ici  une 
fonction  contraire  à celles  des  veines. 

Le  foie  eft  enveloppe  d'une  pence  membrane  qui  a 
deux  petits  nerfs  fie  quatre  ligamens  , dont  l'un  le 
foùtiem  du  côté  du  diaphragme  , deux  autres  l'atta- 
chent aux  côcés  , fie  l'autre  au  nombril. 

Ou  ne  doit  pas  oublier  de  dire  que  le  foie  renfer- 
me U velicule  qui  contient  le  fiel  ; on  obferve  à cette 
vcficule  fon  fond  , fon  cou  fie  fon  canal  nommé  cif- 
tique , qui  s'unit  avec  l'hépatique  , pour  n'en  former 
qu'un  fcul.  Ce  dcrnict  vient  s’ouvrir  dans  le  duodé- 
num où  il  Ce  décharge  de  la  liqueur  qu'-ti  reçoit  des 
deux  autres  canaux. 

Les  Anciens  ont  crû  que  le  foie  convcrtifloit  les 
aliment  en  fang.  Les  modernes  qui  ont  examine  les 
chofcs  de  plus  pics  , ont  reconnu  qu’il  n'avoir  point 
d’autre  ufage  que  les  autres  glandes.  Il  fett  à purifier 
le  fang  & à feparcr  la  bile. 

Les  maladies  propres  du  foie  font  l’hidropilîc  , & 
la  jauniilè.  Les  aunes  lui  arrivent  par  accident , foit 
par  la  limpaihie  de  l’eftomac  , ou  de  la  tarte  , ou  des 
entrailles  , ou  des  reins , ou  des  parties  lpcrmatiques 
ou  des  ordinaires  , ou  des  hémorrhoïdes  fuprimes , 
ou  de  l'indifpofition  de  la  marricc  , ou  de  quelque 
flux  exceflif , ou  d’un  flux  qui  fexa  arrête  mal  à pro- 
pos , ou  de  quelque  blciïùrc. 

Pour  temptrer  U chaleur  de  foye. 

Prenez  une  quantité  de  l'herbe  hépatique  , qui 
vient  dans  les  lieux  aquatiques  ; pilcz-la  dans  un  mor- 
tier fi:  exprimez-en  le  fuc  dans  une  prefle  , que  sous 
clarifierez  avec  des  blancs  d’œuf  fur  le  feu , vous  l'c- 
cumcrez  bien  , puis  le  laiflcrez  repolir  à froid  , Se  vér- 
ifiiez par  inclination  , laiflant  la  lie  au  bas.  Faites  dif- 
foudre  fur  chaque  livre  de  cette  eau  lix  onces  de  fu- 
cre  fin  , fie  il  fera  fait.  La  dofe  cft  une  once  dam  un 
verre  d’eau  , ou  tout  feul  fi  vous  voulez, 

Jnfîamtrtotiai^iu foye. 

L'on  eonnoSt  qu'il  y a inflammation  au  foye , par 
une  toux  violente  , par  une  douleur  qui  fcmble  tirer 
les  poumons  en  bas  , par  une  langue  qui  paroit  rouge 
au  commencement , mais  qui  peu  à pru  devient  noi- 
re , pat  une  foif  fans  relâche  , par  une  foiblcflc  d'efto- 
mac , par  un  vomiflemenc  , tantôt  bilieux  , tantôt 
fiinple  , tantôt  jaune  , comme  des  jaunes  d’eeufs  «tan- 
tôt verd  , fie  pat  une  fièvre  ttcs-aiguc. 

Dans  cette  inflammation  , fi  le  hoquet  prend  , c'eft 
un  ligne  mortel , aulïi  bien  qu’un  flux  de  ventre  ; 
mais  li  le  foye  vient  à fc  décharger  fur  la  rate  , c'eft 
un  bon  préuge , fie  tout  au  contraire  s'il  arrive  que  ce 
foit  la  rate. 

Les  fièvres  qui  viennent  ou  du  foye,  ouîdel'cfto- 
mac , font  toutes  violentes  , Se  caufent  fou  vent  la 
phtific.  Si  dam  l’inflammation  du  foye  le  fang  de  U 
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narine  droite  vient  à couler , fie  qu’il  arrive  une  gran- 
de évacuation  d'urine  , c’eft  un  préfage  de  lancé. 

Remède  contre  Cinflanmation  du  foye. 

Pour  guérir  cette  inflammation , il  faudra  promp- 
tement ouvrir  la  veine  du  bras  fi:  du  pic  deux  ou  trois 
fois , même  réitérer  l'une  fie  l’autre  jufques  au  qua- 
trième jour  , fi  l'ige  Se  les  forces  le  permettent.  C'eft 
à quoi  on  prendra  garde , comme  aulïi  on  donnera 
deux  fois  le  joue  des  lavemens  fort  rafraîchiffims  , fie 
de  trois  en  trois  heures  des  bouillons  faits  de  veau  fie 
de  poulets , dans  lefqucls  on  mêlera  des  fcmences 
froides  , des  graines  de  laitues  , fie  de  pourpier.  Entre 
les  bouillons , on  fera  boire  de  la  tifanne  eompofeede 
feuilles  de  chicorée  feuvage  , de  plantain  , Se  de  mo- 
rdle  , avec  tant  foit  peu  de  fucre  > fi  l'on  cft  dans  un 
terns  à ne  pouvoir  trouver  de  ces  herbes , l'on  aura 
recours  à leurs  racines  , ou  à quelque  fyrop  de  pom- 
mes , de  grenades  , ou  de  violettes  , ou  de  grofcilles  , 
ou  d'épine-vinette  , battus  dans  de  l'eau  d'orge  , ou 
de  chien-denr.  # 

Après  le  quatrième  jour , l'on  purgera  avec  une 
once  de  cailc  mondée  diflôute  dans  deux  verres  de 
petit  lait , Se  des  bouillons  d'alicluia  , qui  dans  cette 
maladie  eft  fore  fouvcraiti  , d'autant  qu'il  rafraîchie 
les  poumons  , icmpcic  la  chaleur  du  foye , l'ardeur 
des  reins  , fi:  vies  entrailles , facilite  les  crachats , ré- 
prime la  bile , la  pituite  iâlée , A:  appaife  la  foif. 

Noivobftant  cela  l’on  frottera  le  côte  du  foye  avec 
de  l'huile  rofat , ou  de  l'huile  de  coings  mêlée  avec 
un  peu  de  jus  de  plantain,  ou  avec  du  jus  de  folatuun, 
fie  d’un  peu  de  camphre. 

Httx  hépatique  , ou  débilité  de  foye. 

La  débilité  Je  foye  eft  caulee  par  une  intempérie, 
dont  l’humeur  quelquefois  cft  contenue  dans  la  fubf- 
tanec  des  vifeercs  , ou  des  veines , ou  des  artères , fie 
tantôt  par  la  foiblcflc  des  parties  qui  fervent  à attirer 
Se  retenir  le  chilc  , ou  pour  le  changer  fie  le  fcparer  , 
n’ayant  aucune  humeur  , ni  folution  de  continuité. 
Elle  cft  froide  chaude,  Ô:  ces  deux  différentes  qualité* 
fe  gueriflent  par  leurs  contraires. 

Celle  qui  cft  chaude,  fc  remarque  à un  vifage  jau- 
ne , à un  pouls  vite  fit  léger  , à une  faim  canine  , à 
une  grande  alteration  , à un  abattement  général  , à 
une  foiblcflc  d'cftomac  après  le  manger  , à une  fièvre 
allez  forte  , au  vomilfemcnt  d'une  bile  verte  fie  poi- 
ralléc  , à des  cxcremens  jaunes  fie  puans  , fouvent  mê- 
lés de  la  propre  fubftancc  du  foye , fie  fi  âcres  qu'ils 
cuifcnt  en  fartant  , fi:  à des  urines  fafr a nées. 

La  froide  qui  cft  appcllcc  Pu.x  hépatique , quoique 
la  première  en  mérite  aufli-bicn  le  nom  , fc  lait  con- 
noitrc  â un  pouls  petit  fie  langui  fiant , à la  couleur 
pâle , â des  urines  quelquefois  craflcufes  , ou  claires  , 
ou  blanches  , à des  matières  noires , Se  pareillement 
cralTcufcs , & fcmblablcsà  «le  la  levure  d'une  viande 
fraîchement  tucc  fans  aucune  odeur  ,1  moins  que  pour 
avoir  trop  mangé  , les  alimens  ne  fc  foient  corrompus-, 
car  en  cette  foiblcflc  tantôt  l'on  a de  l'appetit  , fit  tan- 
tôt l'on  en  manque. 

On  doit  encore  remarquer  , qae  fi  le  fang  vient 
d'une  veine  ouverte  , ou  rompue;  il  fort  ira  d'abord 
clair  Se  avec  violence  ; fi  c’eft  d’une  veine  rongée,  il  fe- 
ra mêlé  de  pus  d’un  apoftume  , Se  à demi  corrompu. 

Le  flux  hépatique  caulé  de  foiblcflc , fie  d’obftruc- 
tion,  le  guérit  ; mais  s’il  eft  iuvéteré  , il  ménacc  d'hi- 
dropific  ,atnfi  que  l'ulcercqui  cft  au  foye. 

Le  flux  qui  dérive  d’une  veine  qui  a été  long-tcms 
rompue  , ouverte  , ou  rongée  , cft  incurable. 

Remède  contre  la  débilité  de  foye . 

A la  débilite  caufée  p«r  le  îéfroidiilciaent  du  foye 
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on  fera  ufcr  des  remèdes  , ô:  des  alimens  qui  en 
échauffant  doucement  fortifient , comme  le  poulet , 
le  pigeon  , la  perdrix  , le  mouton  , la  gelée  de  corne 
de  cerf,  ou  pareille  choie.  Quant  à la  bâillon  , clic 
fera  de  bon  vin  vieux  ; avant  fie  apres  le  repas  , on 
mâchera  un  peu  de  rhubarbe  , linon  on  le  ferviia 
d'une  telle  poudre. 

Prenez  demi  dragme  de  doux  de  gerofle , une  drag- 
me d'anis, autant  de  feuouii,de  fautai  rouge,  de  cand- 
ie , de  mufeade  , d'iris  de  Florence  Se  de  maAic.  Ré- 
rluifez  le  tout  en  poudre  , St  mêlez -la  avec  quatre  on- 
ces de  lucre  candi.  La  prtfc  fera  une  pleine  cuillerée 
au  iorrir  de  la  table.  La  confcrvc  de  rôle*  de  Provins, 
ou  celle  de  cynorrhodon  ,1a  gélée  de  coings,  la  théria- 
que , l 'orviétan , Se  le  vin  d'ablintc  , pourront  encore 
lcrvir. 

Autrement. 

Prenez  destrôchifques  de  fpode , des  trodiifques 
de  rhubarbe  , de  chacun  deux  dragmes , formcz-cn 
une  nulle:  de  pilules  avec  du  lirop  de  chicorée  , don- 
nez-en tous  les  mâtins  à jeun  une  demi-dragme. 

On  ordonnera  de  fc  purger  une  fuis  là  lemaine 
avec  lîx  dragmes  de  cathoticon  double  ddlôuc  dans 
deux  onces  d'eau  rofe  , Si  autant  d'eau  de  plantain  , 
li-non  avec  un  bolus  de  trois  dragmes  de  tcrcbcntinc 
de  Vcnilc,&  une  dragme  de  rhubarbe  en  poudre.  Ou 
bien  on  fc  fervira  de  cet  élcttuairc.  Prenez  deux  onces 
de  pondre  diarrhodon  abbatis  , une  dragme  Si  drmi 
de  rhubarbe  pulvérilec.de  lîrop  de  chicorée ,ce  qu'il  en 
faudra.  Pour  la  compofcr , la  prife  fera  de  deux  drag- 
mes Si  demi  à jeun  , deux  à trois  fois  la  lemaine. 

Retntdt  centre  U débilite  du  foie. 

Celle  qui  cft  caufee  de  chaleur , outre  que  les 
bouillons  feront  de  veau  , de  piaulas  , & de  volailles  , 
on  les  aflâifonnera  d'ozeillc  , de  laitues  , de  pourpier 
& de  concombre,  ou  de  verjus,  ou  d'oranges.  Le 
boite  fera  de  la  limonade,  ou  du  cidre , ou  de  pcricc 
biertc , ou  de  la  tifanne.  Dans  les  intervalcs , on 
pourra  faire  prendre  des  apolemcs  compotes  d'aigre- 
moinc  , de  chicorée  fauvage  , de  fcolopcudre  , de  ra- 
cine de  nenufar  fie  d’allcluya.  On  donnera  des  lave- 
mens  avec  le  fon  , la  poirce  , le  pourpier  , ou  d'o- 
xicru.  On  purgera  avec  la  cailc  , & la  rhubarbe.  On 
fera  ufcr  des  drops  de  fumeterre  , de  pourpier  , Si  de 
pommes  lîmplcs , ou  dans  un  peu  de  rofes  , on  y 
ajoutera  de  U poudre  de  diarrhodon  ou  des  uo- 
chifqucs  de  berberis , ou  de  fpode  , ou  des  trois  fan- 
tcaux. 

L'ufagc  du  lait  de  brebis  , de  vache  , ou  de  chè- 
vre , y fera  fouverain  , il  faudra  les  faire  bouillir  , 
& ôterda  crème  de  delfus.  On  en  pourra  prendre  les 
matins  , l'après-dînée  , 5c  le  loir  en  fc  couchant , 
obtervant  cependant  un  exaû  régime  , c'cft-à-dirc  de 
ne  pas  manger  des  viandes  qui  chargent  l'cftomac.On 
ut  encore  donner  pendant  quelques  jours  les  matins 
jeun  une  dragme  de  javet  en  poudre  mêlé  avec  un 
j>cu  de  vin  blanc.  On  oblcrvcra  que  (î  la  foîblcllê  du 
foie  ariivoit  par  la  (impathic  de  quelques  autres  par- 
ties , comme  de  la  tête , ou  de  l'cftomac  , ou  des  en- 
trailles, alors  on  aura  retours  à cette  première  caulé  , 
à laquelle  il  faudra  d'abord  remédier. 

Toutes  petfonnes  lu  jettes  à la  débilité  de  foie  , ne 
doivent  jamais  manger  de  fucrerict. 

A l'une  Si  à l'autre  foibldlc  , la  nourriture  de  foie 
de  loup  , ou  de  fuc  de  chapons , ou  de  limaçons  gué- 
rira , ou  foulage»  en  peu  de  rems  , on  ne  laide»  pas 
d'apliquer  fur  la  région  du  foie  l'emplâtre  de  mcli- 
lot  , y ajoutant  quelque  peu  d’huile  d'aipic  , ou  de 
camomille , ou  bien  l'on  mettra  en  uiàgc  cette  re- 
cette. 
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Prenez  une  livre  de  fuc  de  chicorée  de  jardins , a- 
vcc  une  once  de  fucdcpimprenelle.donnez-eu  à boire 
deux  onces  tous  les  matins  L’efpacc  d'un  mois,  ou  plus 
s'il  en  cft  befoin. 

Au  flu\  hépatique  venant  de  l'ouverture  des  vei- 
ne* » on  fera  tirer  du  fang  , linon  on  appliquera  des 
venroufes  fur  les  épaules  , ou  au  dcllbué  des  mamel- 
les fans  découper.  Ou  ajoutera  dans  les  bouillon»  , 
tantôt  du  millet  , ou  des  lentilles , ou  des  fèves  , ou 
de  la  laitue  SC  tantôt  du  pourpier.  De  jour  à autre  , 
on  fera  prendre  vingt  grains  -de  rhubarbe  fortifiée 
dans  trois  onces  d'eau  de  plantain  , 5c  tous  les  ma- 
tins à jeun  l'on  donnera  une  prife  d'opiarc  qui  cft 
ordonnée  au  crachement  de  fang.  Cherchez  CRA- 
CHEMENT DE  SANG. 

De  U froideur  du  foie. 

Cette  ihdifpolicion  arrive  par  une  pituite  froide  , 
de  laquelle  s’engendre  une  rumeur  , Se  un  abfcès 
qui  a beaucoup  de  peine  à iuppurcr  ; elle  ne  demande 
pas  la  laignee  , à moins  qu'il  n'y  ait  une  grande  plé- 
nitude de  lâng  , mais  l’on  donnera  pliieot  tic  bons  la- 
vcmeos  compofes  avec  l'orge  , le  fon  , la  camomille  , 
& le  mclilot , dans  lcfqucls  on  aura  fait  di  (foudre  du 
miel  roiat  ou  du  lucre  rouge  : on  les  réitérera  de  joue 
en  jour. 

On  fera  ufcr  le  matin  à jeun  du  firop  d'abfmche 
battu  dans  l'eau  de  menthe  , ou  de  l’eau  de  bugloic  , 
avec  deux  onces  de  miel  rolàt , eu  le  couchant. 

On  frottera  le  côte  avec  un  tel  Uniment.  Prenez 
une  once  d'huile  maftic  , autant  d'huile  de  camomil- 
le , Se  d'huile  d'abhnthc  avec  une  demi  once  de  vi- 
naigre ; puis  faites  chauffer  le  touc  enfemblc , 5c  après 
en  avoir  graillé  la  partie  , on  la  couvrira  d'uuc  feuille 
de  papier  brouillard. 

Le  régime  fera  de  boire  de  bon  vin  , de  ne  point 
manger  de  viandes  indigeftes,  ni  gtuames,  fruits  crûs, 
laitages , poiffnn  , ni  légumes. 

On  purgera  avec  deux  onces  de  manne  dtffoute 
dans  du  vin  blanc  , ou  dans  de  l'eau  de  buglofe  , ou 
une  demi-once  de  Diaprunit  en  bolus  , failant  avalée 
par  delfus  un  bouillon.  Sinon  mêlez  deux  gros  de  fc- 
né  ,5c  un  gros  de  rhubarbe  infufes  dans  une  decoC' 
rion  de  deux  onces  de  tamarins  , de  plantain  6c  d'ai- 
gremoine  . 6c  faites  prendre  ce  remede  à jeun. 

Si  l’abfccs  venoicà  fuppurcr  , il  feudia  obferver 
par  où  il  s'écoulera.  Si  c’eil  parles  fuies , on  ufera 
de  tels  lavemens. 

Prenez  de  l'orge  Si  du  ton  , de  chacun  une  poi- 
gnée , faites  les  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'orge  foie  prêt 
à crcvct  i puis  coulez  auflG-toc  cette  décoction  , & lut 
chaque  lavement  mclcz-y  une  once  de  fucrc  avec  au- 
tant d'huile  rofat  pour  en  donner  le  foie  fie  le  matin. 

S'il  paffoic  par  les  urines,  prenez  une  tifanne  , 
dans  laquelle  l'on  aura  fait  bouillir  des  racines  d'a- 
chc  , de  fenouil , 5c  des  pois  chiches  ; ajoutez- y un* 
once  de  fomenccs  froides  pilées  ; coulez  en  fuite  le  tout 
au  travers  d'un  linge , fie  donnez  à boire  quatre  verres 
de  cette  tifanne  par  joui  , entre  les  bouillons  avec  ua 
peu  de  fucre. 

2)u  skjrre  au  frie. 

Le  ficirre  cft  une  tumeur  dure  qui  prefTe  fans  faire 
douleur  , Si  qui  n'a  aucun  femiment  > qui  dérivé  de 
la  mélancolie  la  plus  grade  fie  la  plus  noire. 

U y en  a un  autre  que  l'on  appelle  fxine  impar- 
fait , d'autant  qu'il  a encore  quelque  fentunet»  de 
douleur. 

Tous  les  deux  font  engendré»  d'une  humeur  gluan- 
te , épaifié  fie  viiqucufc  , attachée  fi  fortement  1er  U 
partie,  où  elle  s'ed  jettee  , qu'à  peine  fe  peur-clic  foa- 
dre , fie  fe  refoudre. 
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Le  prémiet  fe  dillinguc  en  ce  qu'il  s'eft  engendré  , 
(ans  qu'on  aie  aperçû  aucune  tumeur  contre  nature  ; 
il  proviens!  toutefois  d’une  mauvaile  nourriture  , ou 
du  propre  vice  du  fbye  , ou  de  celui  de  U rate  , ou  de 
U fupprclïîon  des  ordinaires  , ou  hémorrhot  des. 

Mais  le  fécond  fucccde  au  phlegmon , ou  k l’ércli- 
pclc , ou  à I’oedcme , quand  par  négligence  on  Uillc 
changer  leur  matière  en  matière  dure  comme  pienr. 

Le  phlegmon  cft  une  tumeur  engendrée  de  fang  , 
Se  fuivant  que  le  fang  pèche , le  phlegmon  cft  plus 
ou  moins  mauvais , 3c  c'eft  ce  qui  peut  engendrer  le 
ficirrc. 

L’érelîpele  cft  une  inflammation  qui  vient  d’un 
fimg  bouillant  Se  colère  , qui  fe  lépand  fur  la  peau  , 
tantôt  d'un  côté , tantôt  d’un  autre  , la»  s'arrêter 
en  aucun  endroit  j Se  quami  il  eft  mêlé  de  pituite  Se 
d'humeur  mélancolique , alors  letcfipelc  peut  devenir 
Heirreufe. 

(Sdeme  cft  une  mixtion  , ou  un  mélange  d’hu- 
meurs , qui  tient  tantôt  de  la  qualité  du  fang  , tantôt 
de  celle  de  la  bile  , tantôt  de  la  pituite  , Se  de  U mé- 
lancolie , Se  des  autres  humeurs , alors  il  devient  Heu- 
reux. 

Ce  n'cft  qu’l  l'occalîon  du  foyc  que  l’on  a parlé 
fuccinctcmcnt  des  tumeurs  ; dans  un  autre  endroit  on 
en  parlera  plus  amplement. 

Pour  guérir  le  Heirre  du  fbye  , il  faudra  ufer  de  la 
conferve  de  fleurs  de  marrubc  faite  avec  le  miel , pen- 
dant quarante  jours  de  foice  ; voici  comme  elle  fe  fait. 

Prenez  des  fleurs  de  marrubc  bien  fraichcs  vingt 
onces , 3c  autant  de  miel  blanc.  Pilez-les  cnfirmble 
allez  long-tems, 8c  mettez -les  dans  un  pot  de  terre , la 
dofe  fera  une  once  les  matins  1 jeun  , en  avalant  par 
deifos  quatre  onces  de  cette  eau  de  marrubc. 

Si  le  Heure  cft  caufé  par  la  fopnreflion  des  ordinai- 
res» ou  des  hémorroïdes  , l’on  n'héfircra  point  de  fai- 
cner  du  pié  , de  purger  , de  provoquer  les  mois  aux 
hiles  étant  dans  l'age,  Se  d’appliquer  des  fàngfues  aux 
hémorroïdes. 

Obftru&ion  du  Foie.  Voyez.  Obstructions.  Voyez 
aufli  plus  bas  le  même  mot  écrit  avec  un  y. 

Foie,  de  veau.  On  fort  le  foie  de  veau  de  deux 
façons  , ou  en  fivé  , ou  rôti. 

Si  c’cft  en  lîvé  qu’on  fouhaitc  l'accommoder  , on 
commence  1 le  larder  de  gros  lardons  , puis  on  le 
met  dans  une  terrine  , dans  laquelle  on  le  palîè  en 
tranches  avec  du  beurre  ou  du  lard  ; puis  ne  lui  don 
nam  fur  le  fourneau  que  médiocrement  de  feu , on  le 
bille  ainfi  cuire  dam  fon  foc , étant  pour  lors  affiu- 
fônné  de  (cl , de  poivre  , 8c  d'un  peu  d’épices.  Puis 
jugeant  qu'il  cft  teins  d’y  joindre  quclqu'autre  aflai- 
Jonncmcnc,  on  y met  un  verre  de  vin  ; & après  que  ce 
fbye  a un  peu  bouilli  U-dedans  , & que  la  cuiflon  cft 

firdquc  parfaite  , on  y jette  un  filet  de  vinaigre,  pour 
ui  donner  le  haut  goût , puis  on  le  ferr. 

Le  fbye  de  veau  cuit  ainli , cft  excellent  A manger 
froid  , 8c  en  cet  état  plus  priée  par  bien  des  gens  » 
que  lorfqu'il  eft  chaud. 

Si  l'on  veut  manger  le  fbye  de  veau  rôti , on  le  ma 
à la  broche  , apres  qu’on  l'a  bien  brdé  , où  étant , on 
i'arrofe  fréquemment  avec  du  beurre,  qu’on  aura  fait 
fondre  dans  une  lèchefrite  , mêlé  d'un  peu  de  vinai- 
gre , de  (cl , de  poivre  ; puis  lorfqu’il  cft  cuit , on  le 
fort  avec  de  la  fauce  qui  fera  rcftcc  dam  b lèchefrite. 
Voyez  ci-deftus  fbye  écrit  avec  un  y. 

FOIN.  Il  le  faut  feroer  depuis  b fin  de  Février , 
jufques  à la  fin  de  Juin  , 8c  depuis  la  mi- Août  jufques 
a b mi-Oékobre.  Il  faut  attendre  un  jour  de  pluye  , 
ou  qu'il  ait  plu,  parce  que  ccb  l’enterre,  empêche  que 
le  foleil  ne  le  brille  , Si  ie  fait  lever  plus  vite. 

F o i n & fourrage.  Leur  commerce.  Voyez.  (Eco- 
nomie. 
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FOLIE.  La  folie  eft  une  maladie  non  feulement 
de  l'entendement , mais  encore  de  la  raifon  Se  de  U 
mémoire  , elle  vient  d’un  froid  qui  dcflcche  tout  ce 
qu’il  rencontre  d'humide  dans  le  cerveau.  La  ciguë  a 
une  qualité  particulière  pour  caufcr  cette  maladie. 

Pour  b guérir  , il  faudra  rafer  la  tête  de  ceux  qui 
(but  attaqués  de  cette  maladie  , Se  y appliquer  un  pi- 
geon , ou  un  poulet  tout  vivant , ou  la  bailmcr  d’eau 
de  vie  diftillcc  avec  du  romarin,  du  furcau  , de  1a  cy- 
noglofe  8c  des  racines  de  buglofe  , ou  avec  de  l’huile 
de  fleurs  de  furcau.  On  frottera  la  tête  des  malades  , 
Se  on  leur  lavera  les  pieds  d’une  décoction  de  fleurs 
de  camomille  , de  mcfilot , de  melifle , Si  de  laurier  ; 
on  leur  fera  tirer  par  le  nés  du  foc  de  confoudc  , avec 
deux  ou  trois  cuillerées  d’eau  miellée , ou  du  bouillon 
du  pot , ou  du  vin  blanc  , dans  Icijucl  on  aura  mis 
infolcr  de  l’abfinthc  & de  b fauge  , ou  pendant 
vingt-cinq  jours  de  fuite  l’on  mêlera  dans  leur  bouil- 
lon du  matin  une  demi  dragme  de  cendre  de  tor- 
tue ; Se  dans  leur  pot , on  ajouta»  *de  b buglofe  , de 
la  bourrache  avec  une  pincée  de  romarin  pour  Paflâi- 
fonner. 

Ils  mangeront  à leurs  repas  des  viandes  rôties,  com- 
me mouton , pigeons , perdrix  , tourterelles,  cailles  & 
chapons  , avec  de  la  moutarde  , des  raves,  du  crdlon, 
des  artichaux , & des  afperges. 

On  les  purgera  avec  une  dragme  de  pilules  d’aloes , 
Se  dans  tout  ce  qu’on  leur  donnera  à boire, l’on  mêlera 
de  1a  (auge  , & de  b candie  , ou  l'on  fe  fèrvira  de  b 
poudre  foi  vante. 

Prenez  une  demi  dragme  d’ambre  gris  , cinq  drag- 
mes  de  rcgliflc  , autant  de  gérofles  , de  gingembre  Se 
de  graines  de  cardamone  , deux  dragmes  de  candie , 
une  dragme  de  bois  d’alocs  , une  dragme  Se  demi  de 
faflran  , Se  trois  dragmes  de  poivre  long.  Red m fez  le 
tout  en  poudre  bien  fobtile  , & mêlcz-le  avec  autant 
pelant  de  focre.  La  prife  fera  d’une  dragme  Se  demi 
dans  un  peu  de  vin  d’Efpagnc , ou  autre  liqueur. 

On  leur  attachera,  fi  l’on  veut,  un  ametifte,  ou  une 
beryle  , ou  une  crifolite , ou  une  hyacinthe. 

Remède  admirable  pour  guérir  ceux  qui  tueront  l’efprit 
aliéné  par  accident. 

I.  Prenez  un  pot  de  terre  neuf  bien  étatné  , mettez- 
y deux  pintes  de  b meilleure  huile  vierge  que  l’on 
pourra  trouver  ; raclez- y huit  à dix  poignées  de  IicrTe 
qui  rampe  le  long  des  murailles , les  feuilles  les  plus 
tendres  3c  les  plus  vertes  font  les  meilleures,  une  pinte 
de  bon  vin  blanc.  Faites  bouillir  le  tout  doucement , 
jufques  à ce  que  l’humidité  (bit  confirmée  , enfuire 
fervez  vous  en  de  cette  manière.  Il  faut  rafer  le  mala- 
de , lui  frotter  b tête  de  cette  huile  , Se  du  marc  l’on 
en  fera  un  frontal  que  l’on  appliquera  , Se  que  l’on 
ôtera  , quand  la  peribnne  fora  guérie. 

I I.  Cette  maladie  guérira , en  appliquant  un  em- 
plâtre d’onguent  divin  fur  les  deux  temples?  3c  un  lur 
le  haut  de  la  tête , rafte  large  comme  b couronne 
d’un  Prêtre. 

Les  folies  invétérées  fe  guériront  aufli  , ou  dimi- 
nueront -,  pour  les  naiflantes  , on  n’en  manquera 
point. 

Quand  on  n’a  point  d’onguent  divin  , on  concaftc 
des  laitues  , du  pourpier  , ou  des  concombres  , on  les 
confit  dans  le  fel  3c  le  vinaigre  , & on  en  applique  un 
frontal. 

I I I.  Prenez  trois  poignées  de  lierre , de  celui  qui 
rampe  par  terre  ; métrez -les  dans  un  pot  neuf  avec  un 
pot  du  meilleur  vin  blanc.  Faites-les  bouillir  pendant 
J ou  6 heures  k petit  feu  , les  remuant  par  deux  fois 
avec  une  cuiller  , faites- Les  toujours  bouillir  jufqu’à 
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que  coût  ne  revienne  qu’A  la  moitié  d'une  demi  cho» 
pine  ou  un  peu  davantage.  Apres  cela  pilez  ce  lierre 
dans  un  mortier  pendant  long-tcrns  ÔC  rcmertcz-le 
dans  le  pot  avec  lix  onces  d’huile  d'olives  , & mêlez 
bien  le  tout  ensemble  jufqu'à  ce  qu'il  fuit  parfaitement 
incorporé  pour  en  faire  l'ufagc  luivant. 

Faites  tondre  les  cheveux  du  malade  deux  travers 
de  doigt  tout  autour  du  front)  frottez  vos  doigts  tout 
autour  du  front  ; enfuite  trcmpez-les  dans  le  jus  ou 
fuc  des  matières  contenues  dans  le  pot , 6c  froctez-en 
le  front  du  malade  pendant  un  quart  d'heure.  Après 
cela  prenez  la  cinquième  partie  dh  marc  qui  relie 
dans  le  pot , menez- la  entre  deux  linges , 6c  faites-cn 
un  bandeau  qui  couvre  1a  partie  tondue  , le  front  fie 
les  temples. 

Continuez  cette  onction  & cette  applicationdurant 
cinq  fois,  commençant  le  foir,  puis  le  matin,  après  le 
foir  fuivam,  enfuite  le  lendemain,  enfin  le  loir  enco- 
re, jufques  A ce  que  les  cinq  parties  du  remede  (aient 
achevées. 

Remarquez  que  durant  ce  rems  , il  ne  faut  ni  fi- 
cher, ni  contrarier  le  malade , le  nourriflanc  avec  des 
bouillons  de  poulets , de  veau  ou  de  mouton. 

F o l 1 1 . Fînez.  Aliénation.  d'cfprir. 

FOL1LETS.  C'eft  ce  qu'on  levé  le  long  du  dé» 
faut  des  épaules  du  cerf,  après  qu’il  cfl  dépouillé. 

F O M 

FO  MENT  ATION.  C*eft  Un  remede  qui  le 
fait  ordinairement  de  dccoétion  d'herbes  émollientes 
6c  refraîchilTantes  , pour  amollir  les  duretés  du  bas 
ventre  , ou  de  liqueurs  aftringcntcs  , pour  fortifier  & 
rclTcrrer  les  fibres.  La  maniéré  de  fc  fervir  de  fomen- 
tations, eftd'y  tremper  des  linges,  quand  clics  font 
encore  toutes  chaudes,  ou  de  faire  bouillir  desfachrts 
de  toile  remplis  des  herbes  qui  font  propres  pour  fo- 
menter , 6c  les  appliquer  chaudement  fur  les  parties 
malades.On  fait  auiTi  des  fomentations  lèches , telles 
que  font  l'avoine , ou  le  fon  fricalTes  qu'on  met  en- 
tre deux  linges,  & qu’on  applique  tout  chauds  fur  les 
rhumatifmes  ; la  verveine  fricalfée  qu’on  applique  de 
la  même  manière  pour  les  douleurs  de  côté  dans  la 
plcurcfic  ; la  pariétaire  qui  s'applique  dans  U région 
de  l'uretcre  pour  la  colique  ncphrétique,les  fels  6c  les 
cendres  qu'on  fait  calciner,  & qu'on  applique  fur  le 
cou  , pouc  diflïpcr  les  carharres , &c. 

Pour  fomenter  d'une  manière  plus  facile  & plus 
urilc,  il  faut  avoir  deux  linges  ou  deux  fachets.  Les 
linges  doivent  être  doux  , à demi  ufés  , 8c  pliés  en 
quatre  doubles  ; on  les  applique  alternativement  l’un 
après  l'autre.Il  faut  les  prellcr  un  peu  auparavant  pour 
faire  tomber  le  gros  de  la  liqueur  donc  ils  font  imbi- 
bés. Il  faut  prendre  garde  que  les  linges  ne  fc  refroi- 
di lient  fur  l'endroit  où  on  les  a appliqués,  6c  dès  que 
le  malade  s'en  appetçoit , il  faut  ôrcr  celui  qui  s'eft 
refroidi,  & mettre  promptement  A fa  place  l’autre  qui 
vient  d'être  trempé  dans  U décoétion  qui  cft  chaude. 
La  fomentation  doit  durer  au  moins  une  bonne  heu- 
re. H ne  faut  pas  oublier  de  mettre  fous  le  malade  , 
un  drap  plié  en  huit  doubles  , pour  empêcher  que  la 
fomentation  ne  tombe  dans  le  Ut , ÔC  ne  rc froid ilfe  le 
malade. 

Fomentation  émolliente  & rafr  aie  biffante. 

Voici  une  fomentation  qui  cl!  propre  pour  amollir 
les  duretés  du  foyc.de  la  ratte,  du  bas  ventre  fie  de  la 
matrice. 

Faites  bouillir  dans  cinq  pintes  d'eau  commune  » 
jufqu'A  la  confomption  du  tiers , feuilles  de  violicr  , 
de  mauve  , de  guimauve  , de  feneçon  6c  de  branche 
ui  (inc , de  chacune  deux  poignées  ; racines  d'ahhea 
& de  lys  coupées  menu  , de  chacune  quatre  onces; 
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femences  entières  de  lin  6c  de  fenugrec  , de  chacune 
une  once;  fleurs  de  camomille  fit  de  mélilot,  de  cha- 
cune une  poignée.  Il  faut  couler  6c  exprimer  la  dé- 
codion , fie  s’en  fervir  comme  ci-deflus. 

Fomentation  qui  convient  dam  les  indige fiions , (cliquet 
aejltmac,  feiblrffes  sfr  relâchement  de  fibres , 
dam  la  diarrhée  & la  liettterit. 

Echauffez  dans  un  vailteau  fur  le  feu,  noix  feches» 
6c  bayes  de  genièvre.  Menez  le  tout  entre  deux  lin* 
ges,  6c  applique  z-le  lur  l'eftumac. 

Fomentation  poser  les  diflocatiom  çr  les  contufom « 

Caliez  bayes  de  genièvre  & de  laurier , fie  écorcel 
de  grenades , de  chacune  une  once.  Hachez  menu 
feuilles  de  grande  conloude , d'origan  , d'hicbles,  dô 
kordium  , 6 C de  rofes  rouges  , de  chacune  une  poU 
née  ; puis  ayant  bien  mêlé  le  tout  enlèmblc  , mettez- 
1c  dans  des  fâchera  d'une  grandeur  proportionnée  à 
la  partie  malade;&  les  ayant  coufus , faitcs-lcs  bouil- 
lir avec  du  gros  vin  noir  , ou  d'un  rouge  foncé , juf- 
qu'A diminution  d'un  tiers  ; taillez  un  peu  refroiiiit 
vos  (achcts  ; enfuite  vous  en  prendrez  un  * que  vous 
prclfcrez  légèrement  entre  vos  mains,  & que  vous  ap- 
pliquerez lur  la  partie  malade  , où  vous  le  laiifcrez 
environ  une  heure.  Après  cela  vous  le  changerez,  6e 
mettrez  l’autre  A la  place , continuant  ainfi  en  les 
changeantaltcmativemcntcinqou  lix  fois. Enfin  vous 
laiflèrez  le  dernier,  que  vous  appliquerez  l'efpace  de 
cinq  ou  fix  heures.  Cette  fomentation  eJt  très  propre 
pour  affermir  les  os  difloqués,pour  fortifier  les  nerfs, 
les  mufcles  fie  les  ligamens , fie  pour  refoudre  les  tu- 
meurs qui  fuivent  des  comuiions.  Elle  cft  utile  auflt 
contre  les  indigefrions,  en  l'appliquant  fur  l'cftoauc* 

FON 

F O N D.  C’eft  un  terme  qui  (îgnifie  ta  terré  ou  té 
terroir  où  l'on  fait  un  Jardin.  Ainfi  on  dit  : le  fond  est 
ejl  (son , comme  auiTi  : le  fond  n'en  efi  pas  bon,  le  fond  efi 
mauvais,  6 Cil  y a du  tuf  ou  de  l'argile  dans  U fondée. 
Toutes  fes  maniérés  de  parler  , lignifient  que  le  ter- 
roir cft  propre  ou  n'eft  pas  propre  A nourrir, ou  A éle- 
ver des  plantes.  Sur  tout  il  n'eft  pas  bon  quand  le  tuf 
ou  l'argile  font  trop  près  de  la  (uperheie  , n’en  étant 
par  exemple  qu'A  unpié  , un  pié  6c  demi , ou  deux 
pies. 

F O N DE  M E N T qui  tombe.  Prenez  des  efraf- 
bots  nourris  dans  la  fiente  de  cheval,  faitei-les  mou- 
rir au  folcil  dans  une  bouteille  bien  elofe  ; mcttcz-les 
en  poudre  fubtile.  Lorfqu'ils  feront  bien  fccs  , vous 
en  faupoudrerez  l'inteftiu#  donnez  à boire  de  la  dé- 
coction de  prunelles  fauvages  pendant  plufieurs  jours, 
Fondcmehr  des  vieillards  tombe'. 

Ils  font  guéris  en  peu  de  jours  par  l'ufage  de  l'eau 
du  colcothar , ou  de  1a  poudre  impériale. 

FONDRE.  C'eft  un  terme  de  jardinage , pour 
marquer  qu'une  plante  périt  : Ainfi  on  dit,  mes  pieds 
de  melons  & de  concombres  fondent,  les  laitues  , les  eh't- 
cortes  fondent  jc'cd-k-due,pcrii[cm  fie  pourraient  dans 
le  pié. 

Four  faire  fondre  sait  lame  d'épée  fans  endommager 
le  fourreau. 

Faites  defeendre  de  l'arfenic  en  poudre  au  fond  du 
fourreau;  enfuite  faites- y couler  quelques  gouttes  de 
jus  de  citron  , fie  remettez  la  lame  dans  le  fourreau  j 
elle  fera  calcinée  en  moins  d'une  demi-heure. 

FONT  AINE.  Recherche  des  eaux  <*■  des  différentes 
maniérés  de  les  conduire  dans  les  jardins. 

Si  l'on  eft  voifrn  de  quelque  montagne  ou  côtefttt 
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on  eft  prefque  fur  d'y  trouver  des  fources  , à moins 
que  ce  (oit  un  pais  fcc  & pierreux.  Examinez  prémic- 
rrmenc  les  herbes  qui  couvrent  La  terre,  fi  ce  font  des 
roicaux,  c relions,  baumes  fa uv âges,  vitex,  argentines, 
jonc , & autres  herbes  aquatiques , ce  fera  une  mar- 
que allurée  qu'il  y a de  l'eau  dans  ces  endroits,  pour- 
vu que  ces  herbes  y croillèm  d'ellcs-tnémcs.dc  qu'elles 
(oient  d'un  bon  verd  foncé.  Vous  pouvez  encore  con- 
iuUer  la  couleur  de  la  terre  ; car  li  elle  paroit  verdâ- 
tre ou  blanchâtre,  comme  font  les  terres  glaifcufes,  il 
y aura  allurémcnt  de  l'eau. 

On  peut  encore  connoitre  les  fources  cachées,  en  (ê 
couchant  avant  le  lever  du  foleil  , le  ventre  contre 
terre  , ayant  le  menton  appuyé  ,dc  regardant  le  long 
de  la  campagne.  Si  l'on  voir  en  quelqu'emiroit  une 
vapeur  humide  s’élever  en  endoyam  , ou  pourra  y 
faire  fouiller. 

D’autres  difênt  que  des  nuées  de  petites  mouches, 
qui  volent  contre  terre  à un  même  endroit , font  des 
lignes  certains  qu'il  y a de  l'eau  , ou  bien  qu'on  n'a 
qu'à  enfoncer  de  longues  tcrricrcs  de  fer  , qui  étant 
tetirées  font  juger  de  ce  qui  cft  compris  fous  la  terre. 

On  obfervera  que  les  endroirs  où  lcronr  ces  herbes, 
& où  l'on  verra  s'élever  des  vapcors  , ne  (oient  point 
humides  dans  leur  fuperficic , comme  feroit  un  ma- 
rais -,  car  il  (croit  inutile  d’y  faire  fouiller , ces  eaux 
ne  provenant  point  de  fourcc,  & n'étant  que  des  amas 
des  pluyes  & des  neiges  fondues. 

On  a été  fort  long-tems  trompé  par  certaines  gens 
qui  pretendoient  trouver  des  eaux , qar  le  moyen  d'u- 
ne baguette  de  coudrier  appel léc  divinatoire,  qui  étoit 
une  grande  abfurdité  ; cependant  ellea  eu  & a encore 
des  (éclateurs , mais  en  petit  nombre. 

On  fait  ordinairement  la  recherche  des  eaux  dans 
les  mois  d'Aout^Scptcmbic  & Octobre,  à caufc  qu’eu 
ce  tems  la  terre  étant  déchargée  déroutes  fes  humidi- 
tés, cil  plus  lèche,  fle  que  toute  l’eau  qui  s'y  trouve,  fc 
peut  appeller  fource. 

Suppofons  que  vous  ayez  trouvé  de  l'eau  en  pla- 
ceurs endroits  d'une  montagne  , faite  faire  des  puits 
de  diftance,  en  dillance  tant  pour  connoitre  la  quan- 
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tiré  d'eau,  que  pour  en  favoir  la  profondeur  jufqu'au 
lit  de  glaifc  , ou  de  tuf  qui  la  retient , il  ne  faut  ja- 
mais percer  ce  lit , de  crainte  de  perdre  U fourcc. 
Cherchez  toujours  les  endroits  les  plus  élevés,  afin  de 
prendre  la  fource  dans  fon  origine  , & que  les  eaux 
venant  de  plus  haut , s'élèvent  davantage  dans  les 
jardins.  Faites  faire  une  communication  d'un  puits  à 
l'autre  par  des  pierrées , 8c  choifillant  un  endroit  de 
terre  un  peu  plat , vous  y raflèmblcrcz  toutes  ces  eaux 
dans  un  relervoir , d'où  vous  les  conduirez  par  des 
tuyaux,  aux  places  deftinées  pour  les  fontaines  8c  jets 
d'eau  ; 8c  pour  connoïrrc  quelle  hauteur  auront  (ces 
jets,  provenant  de  l'endroir  où  vous  devez  faire  le  re- 
lervoir, vous  nivellerez  cette  côcc,fuivam  la  pratique 
fuivanre. 

Je  ne  donnerai  ici  que  l’ufage  d'un  niveau  appedé 
communément  le  niveau  à phioles,qui  eft  le  plus  jufte 
de  le  plus  (impie  de  tous. 

C’cft  un  grand  tuyau  de  fer  blanc  d'un  pouce  de 
grodeur,  de  de  trois  ou  quatre  pieds  de  long,  (obtenu 
dam  fon  milieu  par  des  liens  de  fer  de  par  la  douille, 
qui  (en  à ficher  un  piquet  quand  on  veut  s’en  fervin 
Sur  le  dcftùs  de  ce  tuyau, aux  deux  extrémités, Ôc  dans 
le  milieu,  on  foude  trois  autres  bouts  de  tuyau  qui  fe 
communiquent  l'un  l'autre  ; de  l'on  met  dans  chacun 
de  ces  tuyaux  les  phioles  de  verre  à pcu-prèsdu  mê- 
me diamètre  , lelquclles  font  ouvertes  par  les  deux 
bouts.  On  les  joint  avec  de  la  cire  ou  du  maftic  à ces 
trois  tuyaux,enfone  que  l'eau  remonte  dans  ces  phio- 
lcs.de  ne  fe  perd  par  aucun  endroir:  Ufymre  dt 

ce  niveau  fmr  le  mot  Nivi  av. 

La  perfcflion  qu’on  a donné  depuis  peu  à-ca  ins- 
trument, c’eft  que  le  tuyau  du  milieu  qu’on  a ajouté, 
étant  hors  de  l’alignement  de  ceux  des  deux  bouts , 
& en  étant  écarté  environ  de  deux  lignes,  fert  de  pi- 
nulcs,  5c  dirige  beaucoup  mieux  le  rayon  vifuel. 

Pour  venir  à l’ufage  de  ce  niveau , il  fautfuppoicr 
une  montagne  A,  aufommet  de  laqu’cllcona  ramai - 
fédes  erux  dans  le  refervoir , que  l'on  veut  conduire 
au  bas  de  la  montaigne  pour  y faire  jouer  une  fontai- 
ne. Voici  la  pratique  de  niveler  cette  montagne. 


Pofez  le  niveau  au  haut  de  lamonragne  A,  comme* 
au  bord  du  refervoir  B.  Mettcz-lc  le  plus  droit  qu’il 
fcrapoffible  , de  pointez. le  vers  le  bas  C du  côté  où 
vous  devez  faire  le  nivellement.  Prenez  de  l'eau  où 
vous  mêlerez  du  vinaigre,  afin  qu'elle  devienne  colo- 
rée , & fc  puillè  diftingucr  de  loin.  Remplifiez-cn  le 
tuyau,  de  manière  que  l'eau  remontant  dans  les  trois 
phioics , il  y refie  un  peu  de  vuidc  par  deflus.  Laiffez 
repofer  l'inftrumenc  jufqu’a  ce  que  l'eau  ne  balance 
plus  .ayez  même  la  précaution  de  couvrir  avec  du  pa- 
pier l'ouverture  des  phioics , de  peur,  que  le  vent  ne 


caule  quelque  agitation  à l'eau.  Prenez  enfuite  une 
longue  perche,  au  bout  de  laquelle  il  y ait  un  carton 
blanc  bien  équarri  -,  faites-’, a tenir  par  un  homme  à 
quclqucdiftance  du  niveau  commecn  D,en  la  fàifant 
hau  Héron  bailler,  jufqu'â  ce  que  le  haut  du  carton  fe 
rrouve  jufte  à la  ligne  de  mire  H , qui  fè  dirige  ainfi. 
Menez-vous  à quelque  diftancc  du  niveau  , pofez 
l’oeil , & alignez-vous  far  la  furface  de  la  liqueur 
comprifè  dans  trois  phioles, qui  conduira  vôtre  rayon 
vifuel , fuivant  lequel  vous  ferez  arrêter  la  perche  à 
hauteur  jufte. 
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Cela  fait , vous  prendrez  la  hauteur  qu'il  y a de- 
puis la  fuperficic  de  l'eau  du  rcfcvvoir  B , julqu'à  la 
liqueur  comprime  dans  les  phiolcsquc  vous  diminue- 
rez Sc  marquerez  en  contre  bas  fut  la  perche  , dont 
la  longueur  fera  feulement  comptée  depuis  cette  mar- 
que, jufqu'à  l'uni  de  l'endroit  où  elle  eft  fichée.  Ayez 
un  papier  , où  vous  chirf  rcrcz  ceue  prémiere  dation 
du  nivellement , Sc  les  autres  fui  vantes. 

Faites  ôcer  cette  perche , Sc  à l'endroit  D où  éroit 
fort  pié , reportez  le  niveau  que  vous  établirez  com- 
me vous  venez  de  faire,  pour  une  fécondé  opération, 
& enfuite  par  plufieurs  dations , toujours  en  dépen- 
dant de  D en  E , d'E  en  F > Sc  d'F  en  G , vous  vien- 
drez aboutir  à l'endroit  C > où  doit  être  1a  fontaine 
jaillÜUnrc.  Vous  fupputerez  toutes  les  mefures  chif- 
frées, que  vous  avez  marquées  Tut  votre  papier  à cha- 
que dation  , les  joignant  cnfcmble , vous  en  aurez 
la  fumme , Sc  vous  iaure2  au  jude  combien  il  y a de 
pente  depuis  le  fommet  B de  la  montagne,  jufques  au 
bas  C , 6c  de  combien  de  pieds  le  jet  d'eau  s’élève- 
ra , l'eau  remontant  toujours  prcfquc  auJli  haut  que 
£»  iourcc. 

La  force  Sc  la  hauteur  d'un  jet  d'eau  peut  dimi- 
nuer environ  d'un  pié  par  ccnc  toiles  , c’ed-i-dire  , 
que  plus  les  jets  lonr  proches  de*  relcrvoirs , Sc  plus 
iis  iront  haut. 

FOR 

F O R C E A U.  Terme  d'oifeleur.  Peut  foreexn 
C cd  un  piquet  fur  lequel  un  filet  cd  entièrement  ap- 
puyé , Sc  qui  le  tient  à force. 

FO  R H U.  Ce  font  les  petits  boyaux  du  cerf, 
que  l’on  donne  aux  chiens  au  bout  d'une  fourche 
émauilce,  durant  le  printems  & l'été,  après  qu'ils  ont 
mangé  la  moucc  & le  coffre  du  cerf. 

FORMER  & façonner . Ces  termes  lignifient  la 
même  chofe  en  jardinage.  Il  faut  prendre  foin  de 
bien  former  Sc  bien  façonner  un  arbre  ,3c  c'ed  par  le 
moyen  de  la  taille , Sec. 

FORMÉES  formées.  Ce  font  des  fientes 

de  bétes  fauves  comme  en  crottes  de  chèvres , mais 
plus  grottes, 

FORMES.  Ce  font  les  fomelles  des  oifeaux  de 
proye. 

FORTIFIANT  Vkjee.  R tutsis. 

FORTIFIER  le  coeur,  Sc  l'cfprit.  tfejex.  Coeur. 
E l i x i r de  foncé. 

FORTIFIER  les  nerfs.  Vojet.  Foulure. 

FOU 

FOUGERE,  en  latin  Filix.  C’ed  une  plante 
donr  on  didingue  deux  principales  cfpec es  employées 
dans  ta  Médecine  : Savoir  la  fougère  mâle,  Sc  la  fou- 
gère femelle. 

Dtfcriptien  de  U fougere  mile. 

Elle  a les  feuilles  grandes,  amples,  fi  profondément 
découpées , qu'elles  paroittênt  être  compofées  de  plu- 
ficurs  autres  petites  feuilles  ; elles  font  dentelées  fur 
le  bord  , & tout-i-foit  femblables  à celles  de  la  fou- 
gère femelle  , mais  elle  n'a  ni  branches , ni  tige  , ni 
fleurs.  Elle  a une  queue  longue  d'une  coudée  , dont 
les  ailes  font  découpées  des  deux  côtés  , Sc  dont  l'o- 
deur cd  défogréabie  ; fa  racine  eft  à fleur  de  terre , 
noire , longuette,  & velue  , laquelle  produit  plufieurs 
germes , Sc  eft  aflringcnre  au  goût. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  Sc  parmi  les 
rochers.  Ses  feuilles  forcent  en  Avril  & pétillent  en 
Septembre. 


FOU  m* 

Propriétés. 

La  racine  de  la  fougere  mâle  prife  en  breuvage  aü 
poids  de  quatre  dragmes  dans  de  l'eau  mielée  , fait 
mourir  les  vers  larges,  mais  avant  que  de  la  prendre» 
il  faut  manger  de  l'ail. 

L'eau  diftillée  de  cette  racine  , eft  un  fpécifiquô 
pour  produire  le  même  dfet.  Un  gros  de  la  racine 
pris  dans  quelque  liqueur  appropriée  , poufle  les  uri- 
nes, Sc  défopile  le  foye  Sc  la  ratte.  Le  mucilage  qu'on 
tire  des  racines  fraîches  pilées,  eft  un  excellent  remé* 
de  pour  la  brûlure.  La  décoction  de  fougère  eft  tiés- 
urile  dans  le  gonflemrrm  de  la  ratre.  On  pi  le  aulti  cet- 
te racinc,5c  on  l'applique  fur  la  ratte  en  forme  de  ca- 
taplâme.  Le  ici  de  fougere  eft  un  graud  fondant } on 
s'en  fort  po*  faire  le  verre.  On  peut  fubftituer  les 
feuilles  de  fougere  au  capillaire  dans  les  maladies  de 
U poitrine. 

Etant  prife  par  la  bouche , elle  fait  mourir  les  en- 
fans  dans  le  ventre  de  la  mere , fait  avorter  & rend 
les  femmes  lléri les.  Le  rofèau»&  la  fougere  font  enne- 
mis. 

Défi  ript  ion  de  U fougere  femelle. 

Scs  feuilles  font  de  même  que  celles  de  la  fougere 
mâle  , mais  elle  a une  lige  Si  quantité  de  branches , 
elle  a plufieurs  racines  qui  font  longues  Sc  recour- 
bées , noires  Sc  quelquefois  des  jaunes. 

Lien. 

Cette  plante  naît  dans  tous  les  lieux  froids.  Les 
fouilles  fortcut  en  Avril , Sc  périifont  en  Septembre. 

Propriétés. 

La  fougere  femelle  rend  les  femmes  ftériles.  Sel 
fouilles  fraîches  mangées  parmi  d'autres  herbages 
lâchent  le  ventre.  Sa  racine  étant  mile  dans  un  ton- 
neau empêche  le  vin  d’aigrir  ; elle  meurt  dans  deux 
ans , quand  on  empêche  de  pouffer  fos  branches. 

Of'fervdtiott  for  Itsfougrrtt. 

Il  fomblcquc  les  fougcfesn'ayent  point  de  fifmen* 
ccs , cependant  cuand  on  les  examine , on  trouve 
quelles  en  ont  fur  le  dos  de  leurs  feuilles.  Ces  fij- 
menccs  fonr  enfermées  dans  des  fruits , qui  ont  la  fi- 
gure d'un  for  à cheval , Sc  qui  font  appliquées  immé- 
diatement fur  les  fouilles. 

Cette  cfpece  de  fougere  qui  porte  des  graines  en 
forme  de  bouquet  au  fommet  de  fes  fouilles,  fe  nom- 
me fougere  fleurie,  ou  ofrnonde;  la  tifonne  de  la  dé- 
coction üe  fa  racine,  ou  la  racine  des  jeunes  pouffes, 
ou  l'eau  diftillée  de  leurs  racines,  à deux  onces  par 
jour  pendant  quelque  tenu  , font  un  remède  très- 
propre  pour  les  enfans  noués;  il  n'eft  point  inconnu 
aux  gens  de  la  campagne;  car  ils  ont  coutume  de  fai- 
re coucher  leurs  enfans  noués  fur  des  paillaftcs  rem- 
plies de  feuilles  de  fougere. 

La  racine  de  l'ofmonde  s'employe  auffi  pour  gué- 
rir les  defccmes,  pour  la  colique,&  pour  les  maladies 
du  foye  Sc  de  la  rate,  dont  elle  eft  propre  à lever  les 
obftruôkions.Le  milieu  de  ceue  racine  lequel  eft  d'u- 
ne fubftance  qui  cire  fur  le  blanc  , eft  en  ufoge  pouf 
les  bleffurcs,  les  chutes,  les  conciliions , Sc  même  pour 
la  colique.  On  en  prend  la  dccoékion,ou  après  l'avoir 
broyée, on  la  fait  infufer  dans  une  liqueur  appropriée. 

FOUILLES  du  jardin.  F«y*t  Jruhh. 

FOUINE.  La  fouine  eft  une  martre  domefti- 
que , qui  eft  d'une  couleur  fauve,  qui  tire  fur  le  noir» 
elle  a le  defious  de  U gorge  blanc , 6c  eft  grotte  com- 
me un  chat  jnais  elle  eft  plus  longue,  elle  fait  1a  gucr- 
ce  aux  poules  , aux  pigeons , Sec. 
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On  les  prend  avec  des  traquenards  , au  milieu  def- 
quelson  mer  pour  appas  un  poulet  ou  du  fruit  cuir. 
Lorfque  cet  animal  lent  l’un  ou  l'autre,  il  ne  manque 
point  d’y  entrer,  & à peine  y eft-il  , que  la  machine 
fe  détraque  & l'arrête  par  le  pié. 

On  dit  qu’on  peut  Faire  mourir, ou  du  moins  chaf- 
fer  les  fouines,  avec  une  pire  ccmpofcc  de  levain , & 
de  fel  ammoniac  détrempes  dans  l'eau.  On  prend  des 
morceaux  de  cette  pâte,  6c  on  les  expofe  dans  les  en- 
droits par  où  les  fouines  ont  coutume  de  paHer.^**. 

ËtLCTTt. 

Fou  i n f . C'eft  un  infiniment  avec  tequet  on 
prend  des  anguilles.  Phjtz.  le  mot  Anguille. 

FOULE.  C'eft  une  préparation  des  draps,  de  au- 
tres étoffes  de  laine  , qui  fe  lait  avec  de  l'eau  chaude, 
où  l’on  a fait  difloudre  du  favon.  Il  feroit  à iouhaiter 
qu'on  ne  fit  la  foule  que  de  cette  maniéré  $ mais  la 
plùpait  des  foulons  qui  veulent  épargner  le  favon, 
parce  qu’il  coûte  de  l'argent,  y employcnt  d'abord 
l'urine  , & enfuite  la  terie  griffé.  Ce  dernier  ingré- 
dient peut  être  fort  utile , pour  dégraiffer  les  draps  ; 
mais  il  efl  à craindre  qu'il  ne  s'y  trouve  de  petites 
pierres  , ou  graviers  qui  peuvent  les  trouer  ,&  les  dé- 
grader confidérablcmciu.  C'eft  pourqoi  les  foulons 
doivent  bien  préparer  la  terre  avant  de  s’en  fervir,  en 
la  délayant,  6c  la  maniant  long-tcms  dans  l’eau, pour 
en  oter  jufqu’aux  moindres  duretés.  Pour  ce  qui  eft 
de  l'urine,  elle  rend  les  étoffes  lèches,  rudes  & puan- 
tes , 8c  l’on  ne  devroit  point  du  tout  6'en  fervir. 
AUmert  défaire  U foule  des  draps  , <ÿ-  autres  étoffes  de 
laine  , avec  U favon. 

Je  fuppofê  que  vous  ayez  une  pièce  de  drap  de  cou- 
leur de  quinze  marques  , ou  enfeignes  -,  c’cft-4-dire  , 
de  quarante-cinq  aunes,  ou  environ.  Pour  la  fouler, 
il  faut  prendre  quinze  livres  de  favon  , êk  n'en  faire 
fondre  d'abord  que  huit  livres  dans  deux  féaux  d'eau 
de  rivière,  ou  de  fontaine,  qui  foii  bien  chaude,  en- 
forte  pourtant  qu’on  y puifte  lôuftrir  les  mains  ; puis 
ayant  mis  votre  picce d'étoffe  dam  le  pot,  ou  pile  du 
moulin  , vous  ictcez  peu  à peu  l'eau  de  (âvon  fur  l'é- 
toffe ; & vous  la  laillcz  fouler  par  ics  pilons  pendant 
deux  heures.  Après  quoi  vous  la  retirez  de  la  pile 
pour  la  lizer , ce  qui  étant  fait , vous  la  remettez  une 
féconde  fois  » fans  ajouter  de  nouvelle  eau  de  lavûn. 
Se  vous  ta  faites  encore  fouler  pendant  deux  heures. 
Enfuite  vous  la  retirez  pour  la  tordre  à la  cheville,  6c 
pour  en  faire  fbnir  la  graillé  6 C l'ordure. Quand  cela 
eft  fait , vous  la  mettez  à la  pile  pour  la  troiliéme 
fois , 6c  ayant  fait  fondre  les  lept  livres  de  favon  qui 
reftoiem  , de  la  manière  que  nous  venons  de  mar- 
quer , vous  jettez  l'eau  fur  l'étoffe  à quatre  fois  diffe- 
rentes , 6c  peu  â peu , ayant  foin  de  la  retirer  de  deux 


heures  en  deux  heures,  pour  la  lizer  de  nouveau  , 6c 
quand  vous  vous  appercevrcz  qu'elle  aura  afliz  de 
force,  fuivant  fa  qualité,  vous  la  ferez  dégorger  tout- 
à-fn:t  ù l’eau  chaude  pute  6c  (impie  , en  la  laifiànr 
dans  la  pile  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  nette. 

R.  F.  M A R Q.U  t. 

Il  ne  faut  point  ttertper  ni  laver  les  draps  de  cou- 
leur dans  l'eau  avant  de  les  fouler  j quoique  cette 
pratique  foit  très- bonne  à l'egard  des  draps  blancs. 
La  foule  de  ceux-ci  cil  plus  facile , fe  fait  en  moins 
de  tems , 6c  coûte  beaucoup  moins  ; car  on  peut  re- 
trancher un  bon  tiers  du  favon  qu'on  ufe  à la  foule 
deséroffés  de  couleur.  Les  draps  qui  fe  foulent  à l'eau 
feule  de  la  von  , fe  foulent  en  beaucoup  moins  de 
tems  , ne  font  pasft  fujets  à fe  trouer  , 5c  à fe  cafter 
dans  la  pile  ; ils  font  plus  doux  â la  main , plus  moc- 
leux  , & prennent  à la  teinture  des  couleurs  plus  vi- 
ves. Si  les  laines  ont  été  degraiftées  avant  que  d'être 
filées , il  faut  un  tiers  moins  de  favon  pour  la  foule. 

FOU  L É E S.  C'cfl  quami  on  revoit  de  la  forme 
du  pié  d'une  béte  fur  l'herbe  , ou  des  feuilles  par  où 
elle  a paflèj&  fi  c'efl  en  terre  nette,  cela  s'appelle  wyt 
pour  cerf,  daim  , chevreuil  8c  lièvre  ; 8c  pour  loup  & 
renard  , pifte  ; 6c  pour  bête  noire  , trace. 

FOULER.  C'eft  un  terme  de  jardinage  qui  fe 
dit  des  oignons/les  beteraves,  des  caroies,dcs  panais 
6c  des  autres  racines  dont  on  rompt  les  montant , ou 
les  feuilles  vers  le  commencement  d'Aoùr,  pour  cm- 
pccherqucla  févcn'y  monte  pas  davantage^  qu'ainfî 
elle  demeure  au  dedans  de  la  (être,  & foit  employée 
à groilir  la  racine  ou  l’oignon. 

FOULURE.  Pour  guérir  promptement  le  mal  d'usé 
foulure  par  m remtdt  éprouvé. 

Prenez  de  la  poix  de  Bourgogne  détrempée  en  eau- 
de-vie  , faites-en  un  emplâtre  fur  du  cuir  , que  vous 
appliquerez  fur  le  mal , & vous  guérirez  prompte- 
ment. 

FOUR.  Maniéré  de  chauffer  le  four. 

Lorfque  vôtre  pâte  fera  en  bon  état,  vous  commen- 
cerez de  fonger  à faire  chauffer  le  four,  avec  quelque 
chauffage  que  vous  puilliez  avoir  -,  furquoi  il  y a une 
obfcrvation  â faire  , c'eft  que  les  éclats  de  bois  fcc 
font  beaucoup  meilleurs  que  les  fagots  , & les  fagots 
préférables  à tant  d’autres  bois  , dont  ou  fe  fert  pour 
chauffer  le  four,ily  en.  a même  qui  font  obligés  d’em- 
ployer de  la  bruyere  o>u  de  la  paille  ; je  ne  blâmerai 
en  cela  pcrfonnc , chacun  fe  comportant  à l'égard  du 
chauffage  ainfi  que  la  nature  du  lieu  où  il  habite  le 
permet. 

On  prendra  garde  en  chauffant  le  fournie  ne  point 
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brûler  le  bois  par-tout  en  méme-tems , mais  tantôt 
d'un  côte . Se  tantôt  de  l'autre  , nettoyant  continuelle- 
ment les  cendres  , en  les  attirant  avec  le  fourgon. 

Lorfqu'on  voudra  (avoir  fi  le  four  cft  chaud  , on 
n'aura  qu'l  frotter  un  bâton  contre  la  voûte , ou  con- 
tre l itre  j Se  lorfqu’on  s’appcrccvra  qu’il  fera  de  pe- 
tites étincelles  , ce  fera  une  marque  qu'il  fera  chaud  , 
Se  pour  lors  on  ccllcra  de  le  chauffer  ; après  quoi  on 
ôtera  les  nions  Se  les  charbons , rangeant  quelque  peu 
de  braficr  1 une  rive  près  de  la  bouche  du  finir, qu'on 
ncctoycra  avec  la  patouiilc  qui  fera  (aire  de  vieux 
linge  , Se  qu’on  mouillera  dans  de  l’eau  claire  , puis 
qu'on  tordra  avant  que  de  s'en  fervir.  Apres  cela  on 
bouchera  ce  four  un  peu  de  tems , pour  lui  laitier  ab- 
batre  (à  chaleur  , qui  fans  doute  noircirait  le  pain  , 
fi  on  l'enfouraoit  incontinent.  Ht  lortqu'on  juge  que 
ccrtc  ardeur  cft  un  peu  ralentie  , on  ouvre  ce  fout 
pour  enfourner  le  pain  le  plus  promptement  qu'il  cil 
poflible. 

Comment  il  faut  enfourner  le  pdin. 

On  prend  premièrement  la  pèle  du  four , qui  doit 
être  toujours  tenue  fort  proprement , puis  on  mer  le 
pain  defius  pour  l'enfourner.  On  obfcrvc  de  commen- 
cer toujours  par  les  plus  gros  pains , dont  on  garnit  le 
fond  Se  les  rives  du  four  , gardant  le  milieu  poar  y 
placer  le  petir  pain  , qui  cil  celui  du  Maître  , de  c'cft 
auiU  par  ce  milieu  qu'on  finit  d'enfourner. 

Du  tems  duquel  en  doit  tirer  le  pain  du  four. 

Après  qu'on  aura  enfourné  le  pain , on  aura  foin 
de  bien  boucher  le  four , & d'en  étouper  la  bouche 
avec  des  linges  mouillés,  de  crainte  que  fa  chaleur  ne 
fc  diffipc.  Deux  bonnes  heures  Se  demi  après , qui  cil 
environ  le  tems  néccfiâirc  pour  cuire  le  nain  oour 
geois , on  en  tirera  un  , pour  voir  s'il  cil  allez  cuir , 
Se  particulièrement  par-dcfiôus.  On  le  frappera  «lu 
bout  des  doigts,  & s'il  raifonne,  ou  qu'il  toit  allez 
ferme , c'cft  une  marque  qu'il  fera  tems  de  le  tirer. 
Sinon  on  le  bificra  encore  quelque  peu  de  tems , Juf- 
qu  à ce  qu'on  rcconnoific  qu'il  loir  tout-â-fait  cuit. 

Pour  le  gros  pain  , il  ne  faudra  pas  fonger  de  le  ti- 
rer du  four  qu’après  quatre  heures  de  tems  qu'il  aura 
été  enfourné  , en  rccon noiflânt  s'il  cft  cuit  de  la  meme 
manière  que  je  l'ai  fait  obfcrvcr  , pour  le  pain  bour- 
geois -,  car  fans  une  parfaite  cuiilon  , toute  forte  de 
pain  a toujours  quelque  chofc  de  defagrcablc.  S'il 
n'cft  pas  cuit  , il  lent  (a  pâte  -,  & s'il  l'eft  trop  , il  en 
devient  fi  rouge  , qu'il  en  perd  tour  fon  goût  -,  ce  n’eft 
pas  qu'i  force  de  faire  du  pain  , l'expérience  ne  nous 
rende  toujours  allez  favans  dans  cet  art. 

Après  donc  que  le  pin  cft  bien  cuit , on  le  tire  du 
four  , puis  on  le  pôle  fur  la  pâme  la  plus  cuite  , afin 
qu'il  fe  réhumcâe  en  fe  refroidiflant  ; comme  par 
exemple  , s'il  a trop  de  chapelle,  c'cft- à- dire , li  la 
croûte  île  defius  eft  trop  élevée , ce  qui  arrive  ordinai- 
rement lorfqu'on  n'ôte  pas  la  cendre  en  ciiauifaut  le 
four  , on  range  ce  pain  , mettant  le  defius  driîôus , au 
lieu  que  s'il  cil  également  cuit , on  l'appuye  contre  le 
mur  , en  le  poiam  fur  le  côté  qui  cft  aficz  cuir. 

Ojjuvations. 

Le  pin  étant  cuit  comme  il  faut , Se  rangé  de  la 
maniéré  que  je  viens  de  le  dire , on  obfcrvcra  de  ne  le 
point  renfermer  qu’il  ne  foit  auparavant  refroidi. 

La  chaleur  de  ce  pain  étant  pilée  tout-à-fait , on 
l'enfênnera  dans  une  huche, obfervant  toùjouis  de  l'jr 
pofer  fur  le  côté  , afin  qu'étant  3infi  range  , il  puillc 
avoir  de  l’air  également  par- rout.  Il  ne  faut  pas  faire 
comme  bien  des  gens , qui  le  laifient  indifféremment 
fur  une  table  d’une  boulangerie  , ou  jamais  il  ne  fc 
conferve  fi  bien  , que  lorfqu'tl  cft  enferme  à propos  ; 
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car  ou  il  fifehe  trop  en  été , ou  en  hiver  il  eft  trop  ful- 
ceptiblc  de  gclée.Ori  aura  foin  aulli  pendant  les  gran- 
des chaleurs , que  la  huche  dans  laquelle  fera  ce  pain  , 
foit  placée  dans  la  cave  , afin  d'empêcher  ce  pain  de 
moilir. 

Remarque  fur  le  gros  pain. 

A l'égard  du  levain  pour  le  gros  pain , il  n'y  a rien 
à obfet  ver  davantage  que  ce  qu'on  en  dira  dans  l'arti- 
cle du  P a l K i mais  pour  la  pâte  , c'cft  autre  chofc. 
Celle  du  paia  bourgeois  peut  être  paierie  molle  ; mais 
celle-ci  demande  qu'on  la  paîtrifie  terme , comme 
étant  celle  qui  regarde  dirc&cmcnt  le  ménage  } car 
c'cft  ce  qui  fait  qu'en  la  paitriflànc , on  a loin  de  b 
bien  braficr  -,  Se  lorfqu'elle  eft  dans  l'état  où  on  U fou- 
haitc  , c'cft-à-duc  , qu'on  l'a  bien  retournée  dans  b 
huche , on  y enfonce  le  poing , comme  au  pain  bour- 
geois , ce  qui  lui  fera  d'une  même  marque  pour  con- 
noître  fi  la  pâte  en  eft  allez  revenue.  Cela  étant , & le 
four  chaud  comme  il  faut , on  divife  cette  pâte  par 
pains , chacun  du  poids  de  vingt  livras , ou  environ , 
faifant  en  forte  qu'ils  ne  le  baifent  point  l'un  l'autre  , 
apres  quoi  on  l'enfourne , comme  je  viens  de  m'ex- 
pliquer. 

Le  pain  étant  tiré  hors  du  four  , Se  ferré  avcctout 
le  foin  requis , on  ne  touchera  point  à ce  pain  qu'il 
ne  foit  rallis  depuis  long-tcms  -,  car  1a  véritable  irco- 
nomie  veut  qu'on  aie  toujours  une  demi  fournée  Je 
pain  vieux,  quand  on  fait  le  nouveau.  Ce  vieux  man- 
ge , on  prendra  prémiercment  du  nouveau  , toujours 
ceux  qui  font  les  plus  mal  faits , Se  les  moins  cuits  i 
car  les  plus  cuits  fe  raftôupificnr  avec  le  tems.  Conful- 
ter.  et  qu'on  dtra  de  plut  dam  fortuit  qui  concerne  lt 
Pain. 

Four.  Votez.  Droits  champêtres.  Maison. 

FOURRAGE  d'hiver.  Il  y en  a de  cinq  ou  de 
fix  fortes  , fuivant  les  différais  climats. 

Prémiercment.  On  fc  fera  par-tout  du  fon  commun 
& de  b paille.  Secondement  , dans  les  pars  chauds , 
Se  tertes  fablonncufcs  , ou  peut  avoir  de  grades  raves. 
Troiliémcment , dans  les  pais  froids  , Se  tertes  un  peu 
grades,  de  gros  navets  , & de  gros  panais  ; ces  panais 
demandent  une  terre  â froment , donnant  deux  coups 
de  bcche,  ou  charruanc  avec  deux  charrues  qui  fc  fui- 
vent.  Ces  panais  Se  navets  fervent  aulTi  de  nourriture 
au  menu  peuple.  Quatrièmement,  dans  les  terres  les 
plus  maigres  , on  peut  avoir  du  lâiiifoin  d'hiver  , qui 
rdille  à ta  gélee  Se  à la  neige. 

Ne  taire*  point  pâturer  vos  chevaux  ni  vos  cavales 
dans  les  bons  pâturages , avec  vos  vaches  ; faircs-les 
pâturer  les  herbages  le  moins  lucculens , dans  les  lan- 
des , ou  dans  les  montagnes.  Une  bête  chevaline  man- 
ge plus  que  crois  vaches  , parce  quelle  ne  rumine 
pas  , comme  la  vache , & les  bêtes  bovines  ; elle  digè- 
re peu  , comme  on  le  voit  par  fes  cxcrcmcns , où  l'on 
remarque  fbuvem  des  grains  d'avoine  tout  entiers. 
Les  vaches  Se  toutes  les  bêtes  bovines  au  contraire  , 
ruminent  long-iems  , c'cft-i-dirc  , qu'après  avoir 
mangé , elles  attirent  du  prétnier  fac  de  reftomac  , 
ce  quelles  ont  avale  , le  mâchent  long-trms , & l’a- 
valent une  féconde  fois  ; culotte  que  la  digeftion  fe 
bit  parfaitement  : Se  on  remarque  que  celles  qui  ru- 
minent plus  long-tcms  , s’engraifient  plutôt  , fie 
donnent  plus  de  lait  de  de  beurre;  fur  quoi  les  Saints 
Pères  donnent  de  belles  raitons  , pour  lciquellcs  l'an- 
cienne loi  delfendoit  d'otirir  à Dieu  des  viétimes  qui 
ne  ruminoient  pas. 

F O V R C H E de  Jardinier.  C'cft  un  outil  de  fer  , 
compote  d'une  douille  , Se  de  trois  fourchons  ou 
branches  pointues , un  peu  recourbées  en  dedans , 2c 
longues  d'environ  uu  pié.  Cet  outil  étant  emmanché 
d'un  manche  de  crois  à quatre  pieds  , fera  i remuée 
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do  I jmif«  > (oie  pour  charger  h hotte  ou  le  bit , (bit 
pour  hure  In  cocher , fie  Icrt  aulli  pour  herfer , ou 
remuer  fie  rompre  les  mores  de  terre  nouvellement  cn- 
(cmcjicce  de  graines  potagères  , fie  les  faire  par 
moyen  entrer  au-dedous  de  1a  fupcrhck  où  elles  doi 
vent  germer. 

FOURCHER.  Terme  de  jardinage.  C'eft  poul- 
ie: à l'extrémité  de  la  branche  taillée , d'autres  bran- 
ches l'une  d'un  côte  Ce  l’autre  de  l’autre , comme  il 
c'etoir  une  manière  de  (burchc.  Ces  branches  font 
néccfîâircs  pour  garnir  deux  côtés  oppofé  foit  en  cf- 
palicr  , foit  en  buiiion.  Il  faut  prendre  garde  détailler 
avec  tant  d'induftric  , que  ti  on  a befoin  de  deux 
branches , Se  fi  la  branche  taillée  en  peut  faire  deux  , 
elles  fourchent  fi  bien  que  ces  branches  le  trouvent 
placées  de  manière  qu'on  les  puitlè  conlcrver  l'une  Se 
l’autre  -,  bien  entendu  qui  U taille  il  ne  faut  jamais  à 
1'cxuêmité  de  la  mère  branche  en  tailler  deux  nou- 
velles de  meme  longueur  , enfortc  qu’elles  fallcnt  une 
figure  de  fourche , c'eft  un  dcfagrcmcm  qu’il  faut 
éviter  foigneuferoem. 

FOURCHON.  C'cftl 'endroit  d’où  (brtent  ces 
deux  branches.  On  die  : prenez.  gdrdt  que  le  four  thon 
n'éihtr. 

FOURMI.  C’eft  un  petit  infc&e  très-connu.  On 
diftinguc  les  foui  mis  ai  plufîeurs  cfpeccs  , parce  que 
les  unes  font  grifes , les  autres  noires  , quelques-unes 
rouges,  fie  d’autres  d’une  couleur  obfcurc.  On  en  voit 
en  Poitou  , Si  en  d’autics  pays  , qui  ont  des  ailes.  Les 
fourmis  ont  des  yeux  noirs  , deux  dents  dans  le  bec 
&:  deux  cornes  à la  tête.  Leur  corps  cft  comme  diviic  * 
par  douze  anneaux.  Chaque  fourmi  a (îx  jambes  cou- 
voies  d'une  cfpccc  de  poil , & armées  â leuts  extré- 
mités de  deux  pinces  ou  ongles.  Tout  le  monde  fait 
qu’elles  font  des  inagafïns  de  ce  qu'elles  peuvent  at- 
trapa pendant  le  primons , l'étc  Si  l’automne  , Si 
qu'elles  le  confcrvent  pour  fc  nourrir  l'hiver. 

Les  fourmis  attaquent  non  feulement  les  arbres  fie 
les  fleurs  , mais  encore  les  ruches  des  mouches  à miel 
qui  font  contraintes  d’abandonner  leurs  maifons  fie 
Je  ccdcx  la  place.  On  va  donner  des  moyens  pour 
détruire  les  fourmis  > on  clioifira  celui  qui  plaira  le 
plus. 

Divers  moyens  pour  détruire  les  fournit. 

I.  Il  faut  avoir  foin  de  tenir  bien  nette  la  place  qui 
eft  autour  des  paniers  ou  des  plantes  , dont  on  veut 
éloigner  les  fourmis. 

I I.  Ou  répand  de  la  cendre  ou  de  la  fcicure  de 
bois  bien  menue  , autour  des  ruches  ou  des  plantes  i 
cela  les  empêche  d’approcher  parce  que  leur  pic  n’eft 
point  ferme. 

I I L On  met  dans  l'endroit  de  la  fourmilière  un 
os  à demi  décharné , qui  fe  trouve  tout  d'un  coup 
couvert  de  four  mis  , on  trempe  cet  os  dans  l'eau  pour 
noyer  les  fourmis  , & ou  le  met  encore  dans  le  mê- 
me endroit  pour  continuer  b même  choie  autant  que 
l'on  voudra. 

I V.  Il  faut  frotta  l’endroit  où  l'on  ne  veut  point 
que  les  fourmis  approchent , avec  du  fiel  de  taureau , 
ou  de  b dccoélion  de  lupins. 

V.  Entourez  l'arbre  ou  la  roche  d'une  ceinture 
large  de  quatre  doigts , que  vous  ferez  avec  de  b 
bine  fraîchement  tirée  de  defTous  le  ventre  d'un  mou- 
ton. 

V 1.  Faites  brûler  dans  le  jardin  des  concombres 
fàuvagcs. 

V 1 1.  Mettez  à l'cntrcc  du  trou  des  fourmis  de  l’o- 
rigan Si  du  l'ouphie  mêlés  cnfcmblc. 

VIII.  Le  meilleur  moyen  pour  détruire  les  four- 
mis , cft  de  pendre  en  quelque  endroit  de  l’arbre  des 
phiolcs  pleines  d'eau  micléc.Lcs  fourmis  ne  manquent 
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point  d'entrer  dansées  phtofcsfiC  de s’v noya.  On 
uempe  ces  bouteilles  dans  i’eau  chaude  pour  les  nct- 

ya , Si  on  les  remplit  comme  auparavant. 

I X.  On  peut  aulfi  fc  fervir  de  glu  pour  empêcher 
les  fourmis  de  monta. 

X.  Il  faut  lâcher  le  ventre  droit  fur  la  taupicre,  où 
font  les  fourmis.  Secret  éprouve.  Voyez.  F K V i T 1 & K. 
M o u c it  i s à miel. 

FOURNEAU.  C’dl  un  vaifleau  de  rerre  , où 
l'on  ménage  le  feu  qu'on  donne  pur  degrés,  parle 
moyen  de  certaius  trous,  qu'on  nomme  regiftre, qu’on 
ouvre  ou  qu’on  ferme  pour  augmenter  ou  diminuer 
le  feu.  il  y en  a de  grands  qui  font  immobile  , qu'on 
nomme  athanors , fie  de  portatifs  qu'on  nomme  uni- 
versels , où  l'on  peut  faire  toutes  fortes  d'opérations  , 
quand  il  n'v  a pas  quantité  de  matiae.Tout  fourneau 
a Ion  cendrier , fa  grille , fou  foyer  , fa  porte  , lis 
regiftres  fie  fbn  dôme.  La  matière  dont  on  fait  les 
fourneaux  fie  les  creufcts  , eft  partie  de  ciment  , fie 
partie  de  terre  glaifc  bien  courroyés  cnfcmblc.  Le  ci- 
ment ne  doit  être  que  de  grais  de  pot  à beurre  , pul- 
verifé  , fie  bien  battu.  Le  ciment  de  tuileaux  n'y  cft 
pas  propre. 

Les  fourneaux  fe  font  à b main  , avec  b feule  pa- 
lace que  l'on  poudre  de  fablon  , afin  qu'elle  ne  s'atta- 
che pas  à b terre.  Les  creufcts  ont  des  moules  de  bois, 
plus  ou  moins  grands , lefquels  le  tknnent  par  une 
queue  , ou  manche  aufltdc  bois  ; fie  après  les  avoir 
faupoudrés  d'un  peu  de  lablc  , on  les  couvre  àdilcxe- 
tion  , d'autant  de  taie  bien  courtoyéc  , qu'on  le  croit 
néedbire  ; on  l'arrondit  enfui  te  tout  autour , fie  ou 
f'applatit  par-dcflôus  avec  b palace.  l'oyez.- en  U def- 
cnptton  Jur  le  mot  DISTILLATION. 

FOU  KNlTUR.ES  du  potager  félon  les  ditté- 
rentes  (allons.  y oyez.  Pot  ici». 

FOUTEAU,  ai  bein  Fdgm. 

Description. 

C'eft  un  arbre  qui  a les  feuilles  comme  le  charme  , 
mais  plus  fermes  , plus  épaillcs  Si  plus  unies.  Son  fruit 
a une  goullc  ronde  , tune  fie  hcrilfëc  par  dehors , au 
dedans  de  laquelle  il  cft  enferme,  étant  de  ligure 
triangulaire  , couvert  d'une  écorce  mince  fie  unie  , 
couleur  de  châtaigne  ; le  dedans  du  noyau  cft  d'un 
goût  agréable  , quoi  qu'allnngent. 

Lieu. 

Cet  aibrc  naît  dans  les  bois  fie 
fleurit  eu  Avril , fie  May. 

Propriété  j. 

Les  feuilles  de  fouteau  font  allnngcntcs  : la  décoc- 
tion des  feuilles  , quand  elles  ion  tendres  , arrête  le 
flux  de  vain*.  Les  noyaux  du  fruit  étant  manges  ap- 
paifent  les  douleurs  des  reins  , fie  font  vuider  les  pier- 
res fie  U gravcllc.  Les  fcuillcsctant  mangées  guéciflent 
le  mal  des  gencives  , fie  des  lèvres  i pilée»  fie  appli- 
quées elles  fortifient  les  membres  engourdis.  Les  feuil- 
les fraîches  appliquée 


nombre  innombrable  de  veines  infenfiblcs , dans  lef- 
qucltcs  b veine  porte  fe  difïipc.  Le  foyc  cft  fitué  du 
côté  droit,  au-deüus  du  diaphragme. 

Pour  rdfr.ùchtr  le  foyt , ôter  les  rougeur*  du  vifugjt»  & 
fuire  pujfer  U toux  fiche. 

Il  faut  faire  infùfer  fur  les  cendres  chaudes , pen- 
dant une  heure  fie  demi , environ  une  once  de  rofes 
de  provins  , dans  deux  pintes  d'eau  de  fontaine  fie 

demi 
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demi  cuillerée  d'dprir  de  louphre.  Pendant  l'in- 
fufion , il  fout  remuer  les  rofes  de  rems  en  rems , 
avec  une  cuiller  , ou  fpatule  de  bois  ; elles  teindrauc 
l'eau  j de  vous  la  palferez  par  un  linge  bien  net  ; puis 
y ayant  ajouté  un  quancron  de  lucre , vous  lui  ferez 
prendre  un  bouillon. 

La  doté  eft  d'un  verre  qu'il  faut  boire  froid  le  ma- 
tin & jeun , 6c  autant  le  loir  trois  ou  quatre  Heures 
avant  fouper.  11  faut  continuer  pendant  huit  à dix 
jours  , de  ta  même  maniéré. 

Peur  refaire  te  feyt. 

Pilez  bien  feuilles  de  rhûc  , de  (auge  , d'âche  de 
de  pas  d'âne , de  chacune  une  poignée  ; puis  les 
ayant  miles  dans  un  vaifléau  bien  net , jenez-y  une 
chopine  de  vin  blanc  , brouillez  bien  le  tout  enfem- 
blc , laiflcz-le  mfulcr  pendant  deux  heures  ; brouillez- 
le  encore  une  féconde  fois , puis  pallcz  la  liqueur  par 
un  linge.  Vous  la  prendrez  à jeun  pendant  trois 
jours , de  vous  ne  mangerez  que  deux  heures  après. 

Autre* 

Prenez  \ jeun  pendant  neuf  jours  un  verre  de  jus  de 
bourrache.  Pour  le  préparer  , on  pile  les  feuilles  de 
les  fleurs  de  cette  plante  , on  en  exprime  le  fuc  , en- 
fuite  on  le  fait  bouillir  , de  l'on  a grand  foin  de  le 
bien  écumcr.  Il  faut  ajouter  un  peu  de  fuçre  à cha- 
que prife. 

Autre. 

Mêlez  une  once  de  jus  de  pimprcnellc  dans  une  li- 
vre de  jus  d'endive  , & prencz-cn  cous  les  matins  un 
demi  verre. 

Autre  infaillible  pour  P inflammation  du  fiye. 

Broyez  dans  cinq  ou  fis  onces  de  vinaigre  rofât , 
le  foyc  encore  chaud  d'un  coq  noir > que  vous  aurez 
ouvert  tout  vivant , paflez  la  liqueur  par  un  linge 
blanc  avec  fonc  exprcflion , & donnez  ce  icmcdc  au 
malade.  Si  vous  m'avez  pas  de  vinaigre  rofit , vous 
pouvez  vous  fervir  de  vinaigre  commun  , pouevû 
qu'il  foit  bon.  Feyt*.  Eau  de  Tilleul  , au  mot 
Rhume. 

Fort.  Pour  fortifier  le  foye  dans  l'hidropifie. 
Voyex.  Hydropisie. 

F o y e d'animaux.  Feyex.  Akimaux.  Feyet.  Foye  , 
écrit  avec  un  i. 
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FRAGMENS  précieux.  Foytt.  Remede. 

FRAISIER,  en  latin  Frogarta. 

Dtfcriptun. 

C'cft  une  plante  , dont  les  queues  qui  (ortent  de  la 
racine  & qui  portent  des  feuilles  , rampent  prcfque 
par  terre.  Ses  feuilles  font  fcmblablcs  à celles  de  U 
quinte-feuille,  mais  elles  (ont  plus  grandes , de  deme- 
lc'es  tout  à l'entour  : une  queue  en  ibutient  trois.  Scs 
fleurs  (ont  blanches  d'ordinaire  , à cinq  feuilles  d'où 
naiflènt  les  feaifes  qui  font  rondes  , ou  ovales  ; or- 
dinairement rouges.  Ses  tiges  font  petites  , minces  , 
de  velues  j elle  a quantité  de  racines  mcnucs.Quelqucs 
fe ailiers  (but  les  feaifes  blanches. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  bois , fur  les  collines  de 
dans  les  hayes.  Elle  fleurit  en  Avril  de  Juin. 

Prtprittéi. 

Toute  U plante  eft  aftringente  : les  feaifes  (ont  bon- 
nes aux  bilieux  , elles  éteignent  la  foif , ÔC  tempèrent 
la  chaleur  du  cotps.  Si  on  les  lave  avec  du  vin , elles 
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ne  fc  corrompent  pas  dans  l'cftomac.  Le  vin  qu'on  ti- 
re des  feaifes  cnyvrr.  L'eau  diftillée  fert  aux  lépreux  , 
fortifie  le  ca*ur  , purge  la  poitrine  , cl\  bonne  à l'é- 
panchement de  bile  , & rafraîchit  le  ûng  , la  dofe  cft 
trois  cuillerées  trois  fois  le  jour.  La  déco&ion  de  U 
racine  de  de  l'herbe  provoque  l'uiinc  , eft  bonne  à La 
rate  de  aux  reins.  La  racine  de  fraifier  cft  fort  en  ufa- 
ge  dans  les  tifannes  i Oc  furtout  dans  celle  qu'on  ap- 
pelé bouillon  rouge.  Ccuc  racine  cft  utile  dans  toutes 
les  longues  maladies , principalement  lorfqu'on  foup- 
çonne  quelque  alteration  dans  le  foye.  On  peut  faire 
La  boifiûn  ordinaire  dcsmalades,avcc  U racine  de  frai- 
fier  bouillie  dans  l'eau  commune  , il  faut  y ajouter  les 
raifins  fecs , de  la  reglifle , de  un  peu  de  candie.  Cette 
boiflôn  cft  propre  principalement  dans  l'afthme  , de 
de  dans  la  toux  invétérée. 

Le  jus  ou  vin  que  l'on  exprime  des  feaifes , eft 
très-bon  pour  ôter  les  rougeurs  de  petits  boutons  qui 
viennent  au  vtlàge  de  chaleur  de  foye , même  pour 
appaïfer  les  rougeuis  des  yeux  , de  effacer  les  uchcs  Sç 
boutons  de  ladrerie.  La  décoction  de  U racine  de  des 
feuilles  de  feaife  fait  un  vin  qui  fert  pour  faire  paifex 
U jauniife  fi  on  en  bon  quelque  tems  au  matin , com* 
roc  auffi  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes , de  ar- 
rêter les  fleurs  blanches  Oc  flux  diflcwcriqucs  ; fi  on  eu 
prend  en  forme  de  garganfmc , il  conforte  les  genci- 
ves , fie  les  dents , de  dfttipc  les  fluxions. 

Culture  det  fraifier  s. 

Les  feaifiers  tant  ceux  qui  produifenc  des  feaifes 
blanches  que  ceux  qui  en  pxoduifent  de  rouges , fe 
multiplient  de  fc  perpétuent  de  rrainalfes  , qui  forçant 
des  vieux  pieds , font  des  racines.  On  obferve  que  le 
nouveau  plant  qui  vient  (Uns  les  bois  répilic  micu< 
tranfplantc , que  celui  qui  vient  des  feaifiers  des  jar- 
dins. On  en  plante  , on  en  planche  , ou  en  bordures  , 
l'une  & l'autre  bien  préparée  , amandée  Oc  labourée 
de  quelque  manière  que  ce  foir.  Si  c'eft  en  terre  fechc 
de  fabloncufc  , il  faut  que  tant  les  planches  , que  tes 
bordures  foient  un  peu  plus  enfoncées  que  les  allées , 
ou  les  fonciers  , pour  y retenir  les  eaux  de  pluyes , 6C 
des  arrofemens.  Il  en  cft  tout  autrement  , (i  on  eu 
plante  dans  les  retres  fort  grades  8c  prefque  fraîches  , 
car  la  grande  humidité  tait  pourrir  les  pieds.  On  les 
éloigne  communément  de  neuf  i dix  pouces , de  on 
en  mu  deux  à trois  pieds  dans  chaque  trou  , qu'on 
fait  avec  un  plantoir.  Le  bon  tems  de  les  planter  eft 
pendant  le  mois  de  May  , de  le  commencement  de 
Juin  , c’eft-à-dirc  avant  les  éraflés  chaleurs  , on  en 
plante  encore  tout  l'cté  dans  les  tems  pluvieux.  H cft 
particulièrement  important  d'en  faire  des  pépinières 
pendant  les  mois  de  May  , & que  ce  foit  en  quelque 
endroit  expofé  au  nord  , pour  éviter  la  grande  ardeur 
du  foleil  d’été  ; on  les  plante  pom  lors  à trois  ou 
quatre  pouces  l'une  de  l'autre  , Oc  lorfqu'cllcs  font 
fortifiées  , on  les  tranfplante  dans  le  mois  de  Septem- 
bre , pour  en  faire  des  planches , ou  des  quatre*  fcfoa 
le  bcloin  qu'on  en  peut  avoir. 

Leur  principale  culture  cft  premièrement  de  le* 
bien  arrofer  pendant  la  fechcrcflc  ; en  fécond  lieu  de 
laidcr  médiocrement  des  monians  à chaque  pié  , 
c'cft-â-dire  , que  trois  ou  quatre  des  plus  forts  doi- 
vent fuflirc  i en  troifiéme  lieu  de  ne  tailler  fur  chaque 
montant  que  trois  ou  quatre  feaifes , qui  font  les  pre- 
mières venues  6c  le  plus  près  du  pié  , & par  conlç- 
quent  il  faut  pincer  toutes  les  autres  fleurs  , qui  vien- 
nent prcfque  à l'infini  de  la  queue  de  celles  qui  ont 
déjà  fleuri , ou  qui  font  encore  en  fleur.  Rarement 
voit-on  nouer  , 6c  venir  à bien  toutes  ces  deruietes 
fleurs  i il  n'y  a que  les  prémictcs  qui  en  falfent  de 
belles  , &c  quand  on  eft  (oigneux  de  bien  pincer  , on 
cft  allez  bien  alluré  d'avoir  de  belles  feaiiés.  On  a ex* 
1 Ui 
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pliqué  ailleurs  la  manieic  d'avoir  des  fraifes  hâtives  -, 
les  gras  curieux  ont  des  frai  tes  de  deux  couleurs  ; la- 
voir les'Touges  & les  blanches  j nuis  ils  les  mettent 
dans  des  planches  féparées. 

Les  fraiticrs  font  fort  bien  l'année  fuivante  qu'ils 
ont  été  plantes , fi  c’en  au  mois  de  May  qu’on  les  a 
plantés  ; ÔC  ne  font  que  palbbicmcnt , s'ils  n’ont  été 
plantés  auffi-tôt  qu'on  les  a tirés  des  bois  que  dans 
le  mois  de  Septembre  , mais  ils  font  merveille  la  deu- 
xieme année  , & aptes  ce  tems  ils  ne  font  plus  que 
tniferablement , c'eft  pourquoi  ils  cft  bon  de  les  re- 
nouveler au  bout  de  deux  ou  troisans.  Il  cft  encore  1 
propos  de  leur  couper  tous  les  ans  la  vieille  fane  , 
quand  les  frailes  font  finies  , ce  qui  arrive  d'ordinai- 
re vers  la  fin  de  Juillet  ; les  premières  qui  mûriflent 
vers  la  fin  de  May , font  celles  qu'on  avoit  plantées 
dans  les  pieds  du  mur  du  midy  , & du  levant , & les 
dernières  mûres  font  celles  qui  ont  écé  plantées  le 
long  du  nord. 

La  différence  des  fraifes  fait  diftinguer  les  différen- 
tes clpcccs  de  frai  fiers , dont  chacun  n'a  prclquc  point 
d'autre  culture  que  ccile  qu’on  vienr  d'expliquer.  Ce- 
pendant pour  ajouter  quelque  chofe  de  plus  particu- 
lier , nous  dirons  qu’il  y a quatre  fortes  de  fraifes  , 
des  blanches  , des  grofles  rouges  , des  caprons  , & des 
petites  rouges  ou  fouvages.  Pour  les  dernières  , qui 
b c les  petites , vous  ne  vous  en  marrez  pas  bcau- 
coup  en  peine  , fi  vous  êtes  proche  des  bois  où  clics 
al>  n lent , car  les  on  fans  des  vilageois  en  apporteront 
allez  , pourvu  que  vous  leur  donniez  quelque  peu  de 
chofe  ; & fi  vous  êtes  éloignés  de  ces  paites  douceurs » 
vous  en  pourrez  faire  de  petits  tapis  fort  étroits  dans 
le  milieu  de  quelques-unes  de  vos  allées , fans  aucun 
foin  ni  autre  peine  que  de  les  planter  , envoiant  feu- 
lement quérir  du  plant  en  moue  où  vous  foutez  qu’il 
y en  aura  , ou  bien  les  femer  , en  jctcant  deflui  ce 
tapis  l'eau  dans  laquelle  vous  aurez  lavé  vos  frailes 
avant  que  de  les  manga. 

Pour  les  grofiès  fraifes  blanches , rouges  , ôc  ca- 
prons , vous  les  planterez  par  planches , quatre  ran- 
gées à la  planche  2c  chaque  planche  fera  a un  pic  & 
demi  l’une  de  l'autre.  Le  meilleur  plant  eft  de  pren- 
dre des  trainallès  qu'elles  font  durant  l'été  , & d'en 
mettre  trois  plantes  dam  chaque  trou  que  vous  forez 
avec  le  plantoir.  Le  vrai  tems  de  planta  cil  dans  le 
mois  d'Aout , lors  que  ces  tratnalfcs  font  fortes  , & 
ont  pris  racine  par  les  nœuds , formant  à chacun  une 
petite  plante. 

On  aura  foin  de  les  labourer , de  les  larder , & de 
les  biner  dans  le  rems. 

Ponr  avoir  de  plus  beau  fouit , & du  plus  net  » 
l'on  mettra  à chaque  plante  un  paie  pailleau  , auquel 
on  liera  doucement  les  montant  de  chaque  plante 
avec  du  foarte.  Cela  fora  , qu'outre  que  le  fruit  en 
fora  plus  gros,  les  limaces,  les  crapaux,  les  gre- 
nouilles , 2c  les  autres  animaux  nuifibles  ne  s'y  loge- 
ront pas  -,  ce  qu'ils  foroient  fi  la  plante  rampoit  par 
terre  , ô£  en  nungeroicnc  une  bonne  partie,  attaquant 
toujours  les  plus  belles. 

Au  tems  qu'elles  jettent  leurs  trainafics  , il  les  fau- 
dra châtrer  foigneufement , n'y  en  lailTant  aucunes 
que  celles  que  vous  ueftinez  pour  avoir  du  plant. 

Vous  en  ferez  tous  les  ans  quelques  nouvelles  plan- 
ches , ruinant  celles  qui  auront  plus  de  quatre  ou 
cinq  ans , parce  qu’elles  commencent  à décheoir  de 
four  bonté  5c  groficur. 

- Il  fora  bon  de  les  fuma  de  paie  fumier  , un  peu 
auparavant  les  grandes  gelées , afin  de  les  améliora , 
coupant  toutes  les  feuilles,  comme  on  le  pratique  à 
l'égard  de  l'ozcillc. 

Pour  la  terre  qu'elles  défirent, le  foblon  leur  cft  meil- 
leur que  la  terre  forte  ; c'eft  pourquoi  vous  choifircz  la 
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partie  de  votre  jardin  la  plus  fobloncufo  pour  les  y lo- 
ger*. 

Si  vous  voulez  avoir  des  frailes  dam  l'automne  , 
vous  n’avez  qu'à  coupa  coures  les  prémieres  fleurs 
qu'elles  poufferont , ôc  les  empêcher  de  firuûifia  ; 
elles  repoufleront  d'autres  fleurs , qui  donneront  des 
fruits  dans  l'arriere  foilon. 

Moyen  dt  garantir  les  frAifitrs  du  vert. 

Les  grands  ennemis  de  ce  plant , font  les  Ions  , qui 
font  de  gros  vers  blancs  , qui  pendant  les  mois  de 
May  , 5c  de  Juin  leur  mangent  le  cou  de  la  racine  en- 
tre deux  terres , ôc  par  ce  moyen  les  font  mourir.  Il 
fout  être  foigneux  dam  ce  rems- là  de  parcourir  tous 
les  jours  fes  fraifiers  ôc  fouilla  au  pié  de  ceux  , qui 
commencent  à fc  faner.  On  y trouve  d'ordinaire  le 
ros  ver  , qui  après  avoir  fait  ce  prémirr  mal , paflè 

d’autres  fraifiers  , & les  fait  pareillement  mou- 
rir. 

Le  fruit  du  foaifier  cft  uq  aliment  très-foin  , & 
d'une  foveur  agréable , lequel  étant  pris  intérieure- 
ment rafraîchie  l’ardeur  des  entrailles  , ÔC  appliqué 
extérieurement , décralîè  , & embellit  b peau.  Il  en- 
tretient b fludicc  des  urines , adoucit  l’acreté  du  fang 
& de  b bile  , ÔC  convient  dam  les  fièvres. 

Pour  f ‘dire  dt  I'cam  de  fruife. 

Il  fout  fur  une  pinte  d'eau  mettre  une  livre  de  frai- 
fos  que  vous  écraforcz  dans  cette  eau , puis  vous  met- 
trez un  quarteron  ou  cinq  onces  de  fucre  , ôc  vous  y 
prclforcz  un  jus  de  citron  ; fi  le  citron  eft  fort , c’eft 
allez  d’un  pour  deux  pintes.  Le  tout  étant  infttfë 
peudanc  quelque  tems , vous  le  paflcrcz  à b chauffe  , 
5c  le  forez  rafraîchir  pour  boire. 

F r a i z e.  Terme  de  Vénerie.  C’eft  b forme  des 
meules  &c  des  pierrures  de  la  tête  du  caf  de  du  che- 
vreuil , qui  eft  b plus  proche  de  b tète  , que  nous 
appelions  maffàcrc. 

FRAMBOISIER,  en  latin  rubus  îJauj  6c  b 
framboifr  frAmbtftA. 

Defcription. 

C’eft  une  cfpccc  de  ronce  , à laquelle  on  peut  don- 
ner le  nom  d'arbrifleau  , puis  qu’elle  croît  à b bail- 
leur de  cinq  à fix  piedi.  Ses  tiges  font  garnies  de  pe- 
tites épines.  Ses  feuilles  rcflemblcnt  à celles  de  b ron- 
ce commune,  elles  font  cependant  plus  tendres , vertes 
brunes  en  deffiis  , & blanchâtres  en  dellùus.  Ses  fleurs 
font  à cinq  feuilles  difpofées  en  roft.  Son  fruit  qu’on 
appelle  framboûc  cft  d’un  bon  goût , il  paroîc  peu  de 
tems  après  les  fraifes , il  commence  à mûrir  dam  les 
prémiers  jours  de  Juillet.  Sa  racine  fc  divifo  en  plu- 
ïicurs  branches  qui  vont  en  ferpemant. 

Lieu. 

Cet  arbriflèau  fc  trouve  dans  les  bois , ôc  on  le 
cultive  dans  les  jardins. 

Propriété:. 

Les  framboifes  font  humectantes  Sc  rafraîchiilàn- 
tes  > elles  purifient  le  fang  , fortifient  l’citomac  te 
donnent  bonne  bouche.  On  employé  les  fleuts  pour 
les  érefipelcs  6c  les  inflammations  des  yeux.  Scs  feuil- 
les font  détafives  , on  s’en  fort  dans  les  gargarifmes 
pour  les  maux  de  gorge  Ôc  des  gencives  , & l'on  peut 
les  fubftitucr  aux  feuilles  des  ronces.  L'eau  d'orge , où 
l'on  a fait  infùfer  fes  fleurs , eft  très-propre  contre  le» 
érélipcles  2c  les  inflammations  des  yeux,  il  fout  b foire 
tiédir  , ôc  s'en  badiner  fouvent. 

La  framboife  eft  dans  une  grande  eft  une  , non  feu- 
lement à caufe  de  fa  delicatcffe  en  b mangeant  ; mais 
encore  à caufc  de  fon  odeur  , qui  caufe  un  plaifir  fin- 
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gulier  à celui  qui  en  approche.  Elle  a à peu  près  les 
mêmes  propriétés  que  la  fraife  ; mais  elle  eft  plus  ra- 
ftaîchifiance  & plus  apéririve.  On  prétend  auffî  qu'el- 
le eft  propre  contre  le  (cor but. 

Culture  de  frembeifier/. 

La  maniéré  de  les  cultiver  ne  contient  en  foi  aucu- 
ne difficulté  -,  il  vient  de  plans  enraciné  , en  réparant 
une  Touche  en  pluiîeurs  brins. 

ils  fc  plantent  en  rayons  tirés  au  cordeau  ^éloignés 
l'un  de  l'autre  de  deux  pieds  , 5c  profonds  d'un  fer 
de  bcche  , Sc  larges  d'un  pic. 

Ces  brins  de  framboifiers  font  mis  dans  ces  rigoles , 
à quatre  doigts  les  uns  des  autres , puis  recouverts 
d'une  terre  qui  doit  être  meuble  , & dont  on  aura 
foin  de  garnir  les  racines  » de  crainte  qu'elles  ne  s'é- 
ventent. 

Ces  plants  ainfî  mis  , feront  trois  ou  quatre  fois 
tous  les  ans , fort  foigneufement  labourés.  Pour  ce  qui 
regarde  la  manière  de  les  gouverner  , il  faut  toutes 
les  fois  qu'on  les  taillera  , ne  pas  oublier  de  couper 
le  bois  mort , Sc  d'ôter  les  jets  qui  poufTent  dans  les 
fentiers. 

On  plante  les  framboifiers  en  Mars  dans  des  plan- 
ches ou  dans  des  bordures  , éloignant  le  plant  à deux 
pieds  l'un  de  l'autre.  Il  en  fort  tous  les  ans  pendant 
l'été  beaucoup  de  bordures  bien  enracinées  , de  on  en 
prend  pour  faire  des  plants  nouveaux,  les  vieux  fê  re- 
nouvellent par  ce  moyen , car  ils  meurent  dès  que 
leurs  fruits  font  cueillis.  La  feule  culture  qu'on  y fait , 
cil  premièrement  de  racourcir  au  mois  de  Mars  à la 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  les  nouveaux  reîet- 
tons  qu'on  conforve  autour  des  vieux  pieds  , ce  doic 
être  toujours  les  plus  gros,  & ceux  qui  font  déplus 
belle  venue  ; en  fécond  lieu  d'arracher  tous  les  petits, 
5c  les  vieux  qui  font  morts. 

Les  framboifiers  , lors  qu'ils  font  plantés  en  bonne 
terre  , font  d'un  naturel  à pouffer  beaucoup  de  bois  , 
de  telle  maniéré  quelquefois  qu’ils  en  font  échauffés. 
Or  pour  les  décharger  de  cette  abondance  qui  leur 
nuit  , on  doit  obforver  d'arracher  tous  les  petits  jets 
Sc  le  vieux  bois  qui  eft  mort , d'autant  que  c'eft  le 
gros  bots  de  l'anncc  qui  rapporte  le  plus  de  fruit  & 
que  c'eft  celui-là  auiu  qu'on  doit  rabattre  de  moitié 
en  le  taillant. 

Peur  préferver  les  frumtreifieri  des  ptttuùfei. 

Ce  fruit , non  plus  que  les  autres , n'eft  pas  à cou- 
vert Je  tout  inconvénient  ; il  a comme  les  poires  & les 
pêclics  des  ennemis  qui  lui  font  la  guerre.  Ceux-ci 
font  attaques  des  tigres  Sc  des  fourmis  ; Sc  les  fram- 
boifiers font  fujets  aux  punaifos  , qui  les  rendent  dé- 
fagréables  fi  l'on  ne  fait  les  en  défendre. 

Ces  animaux  s'attachent  à ce  bois , fi-côt  que  la 
feve  commence  à fc  remuer  ; mais  pop-  empêcher  ce 
defordre,  il  faut  en  taillant  les  framboifiers  au  prin- 
(ems  , prendre  de  la  chaux  délayée  avec  de  l'eau  , Sc 
en  frotter  le  bois  avant  qu'il  pouilè.  Ce  remède  eft 
efficace. 

Pour  fuir*  de  Veau  de  fremboifei. 
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le  à confiture  ou  poêlon  , que  vous  ferez  cuire  juiques 
à ce  qu’il  foit  à la  plume  : ce  que  vous  connoîtrcz  en 
fbufflant  doucement  au  travers  de  votre  écumoire  ; & 
lors  que  vous  verrez  que  le  fucrc  s’envolera  comme 
des  plumes , vous  y jetterez  promptement  une  livre 
de  framboifes  bien  épluchées  5c  bien  entietes.  Vous 
ôterez  auili-tôc  vôtre  poêle  de  defius  le  fou  5c  la  UUÎê- 
rez  repofer  un  peu  de  tems.  Après  vous  remuerez 
tout  doucement  les  framboifes  avec  la  pocle  5c  leur 
donnerez  enfuite  un  bouillon  , fi  vous  voulez  ; puis 
vous  les  laifferez  réfroidir  Sc  les  fervirez  ainfi.  Les 
framboifes  demeureront  toutes  entières,  & vôtre  com- 
te fera  fort  belle  3c  fort  bonne.  Pour  en  augmenter 

pcrfo&ion  , vous  n’oublierez  pas  à les  bien  écumer 
avec  un  papier  ou  une  cuiller. 

Peur  fuir t le  confiture  de  fremb&ifrj  liquide. 

Prenez  quatre  livres  de  framboifês  bien  épluchées  , 
les  plus  fifenes  5c  les  moins  écraices  que  vous  pourrez  , 
puis  vous  prendrez  quatre  livres  de  lucre  que  vous 
mettrez  cuire  à la  grofic  plume } vous  retirerez  après 
vôtre  pocle  de  deffus  le  feu , 5c  vous  mettrez  vos  qua- 
tre* livres  de  framboifes  dans  le  fucrc  tout  doucement 
de  peur  qu’elles  ne  fe  rompent  t 5c  comme  elles  font 
failles  par  le  fucrc  cuit , elles  ne  fe  rompent  pas  lî  faci- 
lement } vous  les  remuerez  un  peu,  5c  lors  qu’elles  au. 
rom  jette  leur  fubftance , vous  les  remettrez  fur  le  feu 
5c  vous  les  adicvcrcz  promptement  jufqu'à  ce  que  le 
fyrop  foit  fait. 

Autre  confiture  de fremhifer. 

Prenez  des  framboifes  , qui  ne  foient  pas  trop  mû- 
res , ôtez-en  la  queue , 5c  mettcz-lcs  dans  une  terrine  t 
faites  cuire  du  fucrc  à 1a  plume  , Sc  mettez  le  tout 
dans  une  étuve  ou  lieu  fec  un  demi  jour  , faites-ies 
bouillir  à feu  médiocre  , jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foiç 
cuit  à perle. 

FRANC,  fur  U frêne.  C'eft  un  arbre  greffé  fur 
un  fauvageon  de  fon  efpece , ou  même  fur  un  autra 
arbre  qui  avoit  été  greffe  d'une  autre  efpece , par 
exemple  , un  poirier  lur  un  poirier  fauvage  , de  mê- 
me auffi  un  pommier  greffé  fur  un  lauvageon  de  pom- 
mier, Sec. 

FRAX1NELLE,  en  latin  frexinctle  , ou  die - 
remue  elfnu. 

Defcriptien. 

C’eft  une  plante  , qui  pouffe  des  tiges  velues , rou- 
geâtres , remplies  de  mocle  , 5c  de  la  hauteur  d'envi- 
ron deux  pieds.  Ses  feuilles  font  rangées  par  paires  le 
long  d'une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  , 
elles  font  fcmblables  à celles  du  frêne  , quoique  plu» 
petites , ce  qui  a fait  donner  à cette  plante  le  nom  de 
fraxinclle.  Ses  fleurs  qui  naiftênt  aux  fommités  des  ti- 
ges , font  difpofces  en  maniérés  d'épi , Sc  compofées 
de  cinq  feuilles , dont  la  couleur  eft  blanche  , tirant 
fur  le  purpurin.  Sa  racine  eft  longue,  d'une  odeur  for- 
te , un  peu  amerc  au  goût.  Il  1a  faut  choifir  récente  , 
blanche  par-tout , bien  nourrie  5c  bien  mondée.  On 
loi  a donne  le  nom  de  dittemen  blenc. 


Il  faut  prendre  une  livre  de  framboifês  5c  l'écrafer  ie*‘ 

dans  une  pinte  d'eau  ; cependant  fi  la  firamboifê  eft  Cette  plante  croît  dans  les  forêts , fur  tout  dan» 

bonne  , il  fuffira  de  trois  quarterons  avec  cinq  onces  les  pays  chauds  , comme  en  Languedoc  , en  Provenc* 

de  fucrc.  U n'y  faut  point  de  citron  , non  plus  qu'à  5c  en  Italie, 
l'eau  de  grofêilles,  le  tout  fondu  & incorpore  vous  Propriété/. 

le  pallèrez  à la  chaufTè  , le  ferez  rafraîchir , 5c  le  don- 
nerez à boire.  La  racine  de  la  fraxinclle  eft  cordiale , apériti- 

Cempetn  de  fremfaiftj.  ve  , Sc  alexiuire  , elle  fait  mourir  les  ver» , elle  eft 

bonne  contre  toutes  fortes  de  venins  , contre  les  mor- 
Pour  faire  une  compote  de  framboifes  , il  faut  fures  5c  piquùres  de  bêtes  venimeufês.  Elle  pouffe  les 

prendre  une  demi  livre  de  lucre  dans  une  petite  poë-  urines  5c  les  règles.  On  en  ufe  en  tifaime  Sc  en  lyrop  , 

Tome  /.  liii  ij 
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6c  l'on  en  prend  pendant  une  quinzaine  de  jours.  On 
prend  les  feuilles  fie  les  fleurs  de  cette  plante,  en  infu- 
fion  comme  le  thé , pour  dilTipcr  les  vapeurs.  La  dofe 
de  Ta  poudre  eft  d'une  dragme  , fit  quand  on  la  prend 
en  intufion  dans  iîx  onces  de  vin  blanc , elle  eft  d’une 
demi  once. 

On  l'employe  dans  la  pefte  fie  dans  l'épileplie.  Elle 
fortifie  l'eftomac  > fie  eft  utile  à ceux  qui  (ont  pouflifr , 
& qui  ont  la  courte  haleine.  L'eau  de  Tes  fleurs  prife 
fie  tirée  par  le  nés,  fert  grandement  aux  douleurs  invé- 
térées de  la  réte  caufées  de  froideur. 

F R A Y Veyret  E r a n c. 

F R E 

F R E N E , en  latin  fraxinut . 

Dffaiptim. 

C’eft  un  arbre  qui  eft  grand  , droit  , fie  revécu  d'u- 
ne écorce  unie , cendrée  6c  de  couleur  verdâtre.  Il  a 
le  bois  blanc.  Ses  feuilles  font  fcmbiables  à celles  du 
laurier  , quoique  pointues , fie  un  peu  dentelées.  Un 
de  Tes  rameaux  femble  n'écrc  qu'une  feuille  , ayant  les 
feuilles  attachées  deux  à deux  à une  feule  queue  com- 
me au  cormier  ; fon  fruit  vient  en  eouflè , lequel  cil 
paît,  amer  au  goût , roufsâtre,  femblable  aux  noyaux 
d’amande  ou  à une  langue  d'oifeau  , d'où  vient  qu'on 
l'appelle  IwguA  mis. 

Lin. 


Cet  arbre  naît  fur  les  montagnes , fie  dans  les  bois , 
il  vient  le  long  des  prés , auprès  des  rivières  8c  autres 
lieux  humides.  La  graine  mûrit  à la  fin  de  Septembre. 

Prtptietéj. 

11  cft  ennemi  des  ferpens , qui  ne  fe  mettent  jamais 
fous  fon  ombre  : le  fuc  des  feuilles  eft  un  antidote  con- 
tre les  mortures.  Il  fert  aux  hidropiques  , fie  amaigrit 
ceux  qui  font  trop  gras,  quand  on  en  ufe quelque 
rems.  La  déco&ion  de  l’écorce  diminue  la  ractc  fie  l'o- 
pilation du  fbye.  U cft  bon  aufti  de  boire  dans  une 
taflè  de  frêne  pour  les  mêmes  cho&s.  Le  fruit  étant 
bu  , guérit  les  douleurs  de  poitrine. 

Le  fuc  des  feuilles  les  plus  cendres  du  frêne  bien 
pilées,  eft  un  fouverain  remède  pour  les  animaux, con- 
tre le  venin  avalé  , fie  fes  feuilles  mêmes  après  qu’elles 
ont  été  appliquées  fur  une  partie  qui  auroit  été  attein- 
te de  la  dent  d'un  ferpent , ou  de  quclqu’autre  bête 
aufli  dangéreufe. 

On  rapporte  que  les  ferpens  ont  une  telle  anriparie 
pour  cet  arbre  , qu’ils  en  ruyenc  même  jufqu'à  l'om- 
brage i & l’on  dir , que  fi  d'un  côté  l'on  foifoit  com- 
me un  cercle  de  branches  ou  de  feuilles  de  frêne , fie 
que  de  l'autre  on  allumât  du  feu , fie  qu'il  y eût  au 
milieu  un  ferpent , cet  animal , tant  il  hait  ce  bois  , 
aimerait  mieux  paffer  à travers  les  flammes  , que  de 
trmverfer  du  côté  où  il  ferait  le  frêne. 

On  dirait  suffi  , pour  la  fureté  de  l'homme  contre 
cette  maudite  cngcncc  , qu’il  femble  que  la  nature  ait 
permis  que  cet  arbre  commençât  à fleurir , avant  que 
les  ferpens  8c  autres  betes  pleines  de  venin  , fortifient 
de  leurs  tanières  au  primems  ; fie  qu'en  automne  il  ne 
perdit  fes  feuilles  , qu'aprés  que  tous  ces  infeétes  fe 
feraient  retirés. 

Vertu. s du  frein. 


On  dit  tant  de  chofes  admirables  du  frêne,  que  s'il 
y en  avoii  la  moitié  de  vrayes , il  faudrait  avouer 
qu'on  trouverait  dans  ce  feul  arbre  une  pharmacopée 
entière.  Chacun  en  pourra  faire  l’expérience. 

1.  Le  bois  de  frêne  porté  fur  foi , guérit  le  cours  de 
ventre  , (a  colique  , fie  les  parlions  luilcriqucs.  Il  faut 
qu'il  touche  à La  peau. 
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1 1.  Il  arrête  les  hémorragies , fie  toutes  fortes  de 
pertes  de  fang.  Il  le  faut  tenir  dans  la  main  , jufqu'à 
ce  qu'il  fok  échauffé. 

III.  U empêche  que  la  gangrené  ne  fe  mette  dans 
une  playe  , fie  elle  guérit  promptement , fi  on  râpe  du 
bois  de  frêne  dans  de  l'eau  froide  , fie  qu’on  en  lave  le 
mal  plufieurs  fois  par  jour. 

1 V.  En  tenu  de  maladie  comagieufe  une  cuillerée 
de  fuc  de  frêne  bùe  à jeun,  met  en  eut  de  ne  craindre, 
ni  les  fièvres  pourprées  , ni  même  la  pefte. 

V.  En  cas  de  poifon  , il  n'y  a qu'a  boire  du  fuc  de 
frêne  ; c'eft  un  puilTanc  antidote  contre  toute  forte  de 
venin. 

VL  Le  fuc  de  frêne  éclaircit  1a  vue , fie  la  fortifie , 
pourvu  qu'on  s'en  lave  les  yeux  loir  fie  matin.  • 

V 1 1.  Ce  même  fuc  , bit  le  matin , guérit  U douleur 
des  reins  , fortifie  le  cœur,  fie  abbac  les  vapeurs. 

VIII.  Ce  fuc  mis  chaud  dans  les  oreilles , guérit 
la  dureté  d'oreilles  , La  furdicé  , qui  n'eft  pas  invétérée 
fie  les  maux  intérieurs  d'oreille.  Le  parfum  qu'on  péur 
foire  des  feuilles , de  la  graine,  fi c de  l'écorce  de  cet  ar- 
bre , produit  le  même  effet , aufli  bien  que  l'eau  qui 
coule  par  les  extrémités  des  branches  , quand  on  les  a 
miles  au  feu.  Il  faut  la  féringuer  dans  f'oiciUe  qu'on 
bouche  enfuiie  avec  du  coton  trempé  dans  la  même 
liqueur. 

I X.  Le  fuc  de  frêne  bû  le  matin  , guérit  les  maux 
de  la  ratre,  les  pulmoniqucs,  les  hidropiques,  ceux  qui 
font  attaqués  des  fièvres  malignes  , de  la  petite  vérole 
fit  de  la  pefte. 

X.  Dans  les  grandes  douleurs  de  tête  , il  fout  fc 
mettre  fur  le  front  un  linge  trempé  dans  ce  fuc , après 
qu'on  l*a  foie  un  peu  bouillit  avec  autant  de  vin. 

X I.  Pour  les  chancres  nailVam,  il  y faut  feulement 
appliquer  un  linge  bien  doux  , 6c  trempé  dans  le  fuc 
tiede  de  frêne.  Cela  arrête  le  progrès  du  mal  6c  fond 
les  duretés. 

X 1 1.  Le  bois  6c  la  féconde  écorce  du  frêne  , font 
employés  en  décoélion  dans  le  vin  , pour  les  obftruc- 
tions  du  fbye  6c  de  la  ractc  , pour  vuider  les  férafirés 
fu  per  fl  ues , fie  pour  les  pâles  couleurs.  On  les  ordon- 
ne aufli  dans  les  bouillons  , dans  les  potions  fie  dans 
les  tifannes.  La  décodhon  de  ce  bois  cft  un  fudorifique 
propre  pour  la  verole.  Les  cendres  de  fon  écorce  peu- 
vent fervir  de  cautère  dans  le  befoin. 

XIII.  La  graine  de  frêne  , qu’on  appelle  langue 
d'oifeau,  linguu  mis  , feu  wwtbegloft  ifiicvtM’UM,  a les 
mêmes  propriétés  que  l’écorce.  Cette  féraence  fe  con- 
fit dans  le  vinaigre  , comme  les  câpres.  Le  (cl  6xe  de 
frêne  poulie  par  les  urines  , on  le  donne  depuis  un 
fcrupulc  , jufqu'à  un  demi  gros  ; il  foie  merveilles 
dans  la  rougeole , 6 c dans  la  petite  verole  , avec  le  fy- 
rop  de  grenade  , ou  de  framboife. 

XIV.  Les  feuilles  de  cet  arbre  mifes  en  déco&ion 
dans  du  vin  , ont  b vertu  apéritivc  fie  hépatiq  ue.com- 
me  l'écorce. 

X V.  Sa  racine  cuite  dans  l’eau  commune  , avec  b 
petite  centaurée  , le  feorditym,  fie  l'ablînthe,  eft  un  re- 
mède fouvcrain  contre  b morfure  des  ferpens. 

Culture  du  frêne. 

Quoiqu'on  ne  voye  guère  un  pere  de  famille  s'ap- 
pliquer à élever  beaucoup  de  frcncs,  comme  une  cho- 
ie qu’il  s'imagine  indigne  de  fes  foins  -,  cependant  b 
connoiflâncc  de  tout  ce  qui  croit  à b campagne  lui 
étant  néccflâirc , il  me  permettra  bien  que  je  parle  ici 
de  cet  arbre  le  plus  fuccinétement  qu'il  me  fera  polTî- 
ble.  Le  frêne  fe  plaît  naturellement  plus  dans  un  ter- 
roir bas  fl c humide  , 6c  y vient  en  plus  grande  abon- 
dance , que  s'il  etoit  planté  dans  un  lieu  élevé. 

Le  génie  de  ce  bois  eft  de  donner  une  belle  fie  hau- 
te tige  , lorfquc  naturellement , ou  par  fe  foin  de* 
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homme*  » il  fe  trouve  dans  une  terre  qui  lut  convient  ; 
s’il  arrive  qu'on  en  veuille  planter  ,:  on  fera  des  trous 
lutblammcnc  larges,  dans  Iclqucls  on  les  mettra,  après 
avoir  recouvert  doucement  leurs  racines  ; puis  on  les 
laide  venir. 

Mais  enfin,  ücct  atbre  n'eft  pas  eftime  par  fon  bois, 
il  le  doit  être  par  la  vertu  qu'il  renferme  , Sc  qu'on 
tient  être  un  fouveram  remede  contre  le  venin  des 
ieepens  ; ccnc  forte  de  bois  s'élève  de  racines  , & Ton 
plant  lé  tire  des  rejetions  enracinés  que  ce  bois  pro- 
duit en  tronc  , Sc  qu'on  éclate  Adroitement. 

Funt,  l'oyez.  B o 1 s ; commerce  de  bois. 

F k i h i s i i.  rojtz.  P h k é n à s t e.  Fitrai 
frénétique. 

F R.  E O U E R.  C'eft  une  marque  que  le  cerf  fait 
nu  bois , quand  il  y couche  de  la  tête  , pour  détacher 
4c  oter  cette  peau  velue  qui  la  couvre.  Celui  qui  ap- 
porte le  premier  freouer  l'alTemblce  où  cft  le  Roi  Sc 
en  laific  courre  le  cerf,  mérite  un  prefent  du  Roi  ; fa- 
rvoir  un  dvcval  à un  gentilhomme  de  la  Vénerie  , &C 
un  habit  à un  valet  de  limier  : cc  qui  s'eft  obfcrvé  de 
tout  tems. 

FR  E T I N.  C'eft  un  terme  qui  fignitîe  toutes  les 
branches  qui  font  inutiles,  parce  qu'elles  font  petites  , 
«tenues , chitfonnécs  , & qucloucfois  ufées  de  vieilJcf- 
fc.  Il  fout  à la  taille  ôter  tout  le  fretin. 

F R I 

. FRICANDEAU  X farcis.  Coupez  de  la  cuiflc 
de  veau  par  ttanches  un  peu  minces , & api  es  les  avoir 
battues  avec  le  dos  d'un  couteau,  piquez-les  de  moyen 
lard,  ctcndcz-les  fur  une  table,  le  côtédulardeu 
xieflous  i garnirez  le  milieu  d'une  farce  compose  de 
veau  , de  moelle  de  bœuf,  de  lard  , Sc  d'œufs  alïâi- 
fonnes  de  fol , poivre  , Sc  fines  herbes.  Il  faut  mettre 
«le  cette  farce,  environ  l’épaillcur  d'un  écu  i puis 
avant  patte  un  peu  d'œuf  battu  fur  les  bords  du  fri- 
candeau , vous  en  appliquerez  un  autre  par  dciTus , fie 
le  coterez  par  les  bords  avec  l'œuf  battu  que  vous 
aurez  mu  ; enfuitc  ayant  rangé  vos  fricandeaux  dans 
«inc  cailèrole  que  vous  couvrirez  bien  , vous  leur  fc- 
tcz  prendre  couleur  des  deux  cotés  , puis  les  ayant 
dgoutés  un  peu  de  leur  graille  , enforte  qu'on  y puif- 
fe  faire  un  petit  roux  avec  de  1a  farine  , vous  y jette- 
rez de  bon  jus  de  bœuf,  Sc  les  ayant  fait  bien  cuire  ; 
vous  y ajouterez  truffes , champignons  , ris  de  veau  , 
quelque  bon  coulis  de  pain  ; le  tout  étant  bien  dé- 
graifié , vous  y jetterez  un  filet  de  verjus  , vous  les 
rangerez  dans  un  plat  avec  le  ragoût  par  delfus , Sc 
vous  forvirez  le  plus  chaudement  qu'il  fora  poflïble  , 
fans  rien  gâter. 

FRICASSÉE  d'etfeaux  ou  outre  viande  à U futet 
rouft . 

Pienez  des  poulets  ou  autres  oifoaux  , & les  mettez 
pas  membres  ou  quartiers.  Si  les  oifoaux  font  perirs 
comme  des  alouettes , on  fo  contente  de  fendre  le  ven- 
tre , Sc  après  avoir  océ  cc  qui  cft  dedans  , il  faut  battre 
nu  peu  les  oifoaux,  & les  appiatir  -,  puis  les  meute  cui- 
re dam  une  poêle  à demi  roux.  Lorlqu'ils  feront  cuits 
foffilainmcnc  d’un  côté  , retournez  les  de  l'autre  ; Sc 
étant  cuits , il  faut  ôrcr  tout  cc  qui  refte  de  graille  , 
puis  mettez  dam  la  poclc  avec  la  fricailcc  , du  ici , du 
verjus , un  peu  d ‘ccorce  d'orange , quelques  feuilles  de 
laurier , & faites- leur  prendre  un  petit  bouillon  en- 
fcmble  ; puii  mettez-les  dans  un  plat , Sc  râpez  par 
delfiis  un  peu  de  croûte  de  pain  , Sc  de  muicade.  On 
peut  ajouter  1 cette  fauce  , un  jus  de  citron  ou  d’o- 
range , Sc  y meure  du  pcrtil  haché  grolîicremem. 

• F R I C H E.  Cc  terme  lignifie  une  terre  inculte  \ 
c’elt  une  friche,  cette  terre  eft  en  friche  , de  ii  vient  le 
mot  de  défricher. 
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FRITÏLLAIRE,  en  latin.  Fritilléri o. 

Dtfctiption. 

Elle  a la  racine  bulbcufc , blanche  , folidc  , fans  au- 
cune tunique  qui  la  fcpare,  la  tige  haute  d'un  pié , 
les  feuilles  redèmblanta  à celle  du  lalfifix  , la  fleur  en 
doc  1 va  te  comme  une  tulipe  , courbée  en  bas  , mais 
variée  comme  le  plumage  d'un  coq  d'Inde,  d'où  cilc  a 
tiré  le  nom  de  mtltogris.  La  tcmcncc  approche  de  celle 
des  tulipes. 

La  fritillairc  eÛ  encore  appdléc  norcife  choprcnoo , 
du  nom  de  celui  qui  l'a  trouvé  -,  d’autres  La  nomment 
lys  n xrbri,  Sc  d'autres  molsqçrid* , qui  veut  dire  poule 
d'Afrique,  parce  qu'dle  cfl  tachée  comme  cet  animal. 

Du  haut  de  fa  tige  , il  pend  deux  Heurt  en  forme  de 
dochcttes  tachées  de  couleurs  , en  forme  d'échiquier  j 
mais  il  y en  a qui  ne  font  que  d'une  foule  couleur  , 
icfquellcs  ont  les  côtés  blanchâtres , fur  lefquelles  s'é- 
tend une  certaine  ligne  verte  jufqu'au  milieu  de  la 
feuille  , Sc  du  milieu  delà  fleur  , il  s’élève  de  petits  fi- 
lets entre  fix  petits  brins  jaunes  qui  fomblem  couverts 
de  poulEcre. 

Lien. 

On  la  trouve  en  des  lieux  plains  Sc  herbeux  , dans 
des  bocages,  comme  à Genes.à  Covalon  en  Dauphiné, 
de  proche  d 'Orléans, dans  des  prairies  le  long  de  la  ri- 
vière de  Loire  , comme  aufli  en  Poitou  & en  Xain- 
tonge.  On  la  cultive  dans  les  jardins  des  curieux  , où 
l'on  en  voit  de  diverfoment  colorées  Sc  variées  , plus 
pour  le  plailir  de  U vue  que  pour  l'ufage. 

Propriétés. 

Clufius  avoue  qu'il  n'en  foie  aucune  en  Medécine. 

Culture  de  la  fritHUire . 

La  fritillairc  cft  plus  lui  emmt  dans  de  grands  pots 
que  dam  les  planches  -,  clic  ne  veut  pas  trop  de  folcil , 
elle  veut  une  bonne  terre  graflè  Sc  détrempée  , de  la 
profondeur  de  trois  doigts  ; Sc  on  la  lève  au  mois  de 
Septembre. 

FRITURE.  Terme  de  cuifine.  C’eft  un  mets 
que  l'on  a apprête  avec  de  l'huile  ou  du  heurte  dans 
la  pocle.  On  peut  auflî  fc  forvir  de  lard  ou  de  fain- 
doux.  On  fort  en  friture  du  poiftbn  , des  legurars  & 
même  de  U viande.  Pour  rendre  la  viande  bonne  , il 
four  que  le  beurre  ou  l'huile  foient  bien  chauds,  au- 
trement la  friture  eft  mobile  & n'a  point  de  couleur. 

FROID.  Secret  infaillible  pour  fe  garantir  du  froid 

pendant  r hiver,  & du  chaud  pendant  l’été,  ylujji-bitn 

que  pour  fe  pre  ferrer  de  tout  et  Us  vrrpiints  qui  t nam- 

modem  Us  hommes,  comme  poux,  puces,  punaifes,  &c. 

Il  fout  avoir  une  peau  de  loup  tannée  , que  vous 
mettrez  entre  les  draps  Sc  la  couverture  -,  pendant  l'hi- 
ver , il  fout  que  le  poil  toit  du  coté  de  la  chair,  de  pen- 
dant l'été  il  fout  que  ce  foit  la  peau. 

Poser  faire  que  Us  pieds  & Us  mains  ne  foient  pus  offert  fit 
du  froid. 

Il  faut  s'oindre  les  pieds  Sc  les  mains  de  graille  de 
renard. 

FROMAGE.  Les  fromages  fc  font  avec  le  lait , 
qu'on  fait  coaguler  ou  cailler,  comme  on  le  dira  dans 
la  fuite.  On  diftingue  divetfes  fortes  de  fromages.  U 
y a des  fromages  mous , d fromages  fecs  , des  fromages 
durs  , des  fromages  écrémés , ou  alepu  , & des  fromages 
non  écrémés. 

Pour  avoir  d'exccllcm  fromages  , il  faut  non  fou- 
lemcnt  que  le  lait  foit  bon  , man  auiïi  que  ^ prdurc 
foit  bien  accommodée.  Voici  la  maniéré  de  la  bien 
apprêter. 

1 i i i ii j 
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Pour  faire  la  pré  fart. 

Prenez  les  caillettes  d'un  veau,  qui  n'ait  jamais  pris 
autre  nourriture  que  le  lait  pur  , tirez -en  de  petits 
grumeaux  de  lait  caillés,  que  vous  y trouverez,  & que 
vous  épluchetcz  bien  , ocant  les  poils  que  le  veau  a 
avalés  en  teiaiu , lavez  ces  grumeaux  dam  l'eau  fraî- 
che à melure  que  vous  les  manierez  , ôc  vous  les  met- 
. trez  dam  un  linge  bien  blanc,  pour  les  efluyer  un  peu. 
Prenez  aulü  les  caillettes,  lavez-les  de  mémcA  raclez- 
les  fort  nettes  , retoumez-les  pour  y remettre  dedans 
. ces  grumeaux  , fakz-lcs  comme  il  faut,  pendez  le  tout 
en  l'air  fie  mettez  dcflous  un  petit  pot  pour  recueil- 
lir l'eau  folée  qui  ai  tombera.  Servez-vous-en  pour 
. faire  prendre  votre  lait , cela  fait  merveille  \ & c’cft 
cette  eau  qu'on  appelle  prefure. 

Niais  avant  que  d'en  prendre,  vous  la  taillerez  ainfi 

• alTaitormer  quelques  jours,  puis  vous  vous  en  fervirez 
quand  vous  en  aurez  befoin. 

• Quand  on  voudra  fc  fervir  de  cette  prefure  , on  en 
. prendra  dans  une  cuiller , on  en  délayera  avec  un  peu 

de  lai: , puis  on  la  jettera  dans  celui  dont  on  veut  le 
fervir  pour  faire  les  fromages. 

Pour  faire  de  bons  fromages. 

U faut  prendre  le  lait  tout  chaud  venant  de  U va- 
che , & le  couler  , puis  mettre  de  la  préfurc  dedans , 
«en  remuant  le  lait  quclque-tems  avec  une  grande 
cuiller.  Ce  lait  étant  pris , on  tire  le  caillé  avec  la 
cuiller  à écrémer , & on  le  met  dans  des  édifiés  , for- 
més ou  ciiailcrons,  qu'on  appelle  en  quelques  pais  , 
pour  l'y  Uiflèr  égouter  fon  petit  lait , d'où  on  le 
tire  luivant  que  l'on  veut  qu'il  fort  plus  ou  moins 
egouté. 

Pour  les  fromages  qu'on  appelle  communs  , ce 
font  ceux  dans  lclqucls  on  met  de  la  prefure  apres  en 
avoir  tiré  toute  la  crème  [ fit  qu'on  peut  auflî  nommer 
fremagts  dt  ménage.  La  coagulation  de  ce  lait  s’eu  lait 
plus  facilement  qu'à  celui  des  fromages  qui  fc  for- 
ment avec  le  lait  tout  chaud  , à caufe  du  tropdegraif- 
fe  qu'il  y a , ce  qui  les  oblige  à fc  répandre  de  tous 
cotes.  Ces  fromages  communs  fervent  a la  nourriture 
de  la  maifon  , ou  pour  les  envoyer  au  marché  , ou 
bien  pour  les  Caler  ; enfui  te  ou  les  fait  lécher , fie  par 
cc^noycn  on  les  coufervc  pour  l'hiver. 

Pour  faire  dti  fromage  s de  garde  qui  fuient  excelle»/. 

Il  faut , torique  le  lait  efl  encore  chaud , y jetter  de 
la  préfurc  ddayée , & quand  il  dt  pris , le  tlrdlér  dans 
des  formes  ou  chaficrons , & lorlquc  ccs  fromages  li- 
ront bien  égoutés  , on  les  falcra  par  defiùs , & on  les 
taillera  repolér  jufqu’au  lendemain  , afin  qu’ils  foient 
bien  fermes  \ puis  on  les  retournera  pour  les  falcr  de 
l'autre  côté , les  laidànt  repofer  dans  les  châtierons  jul- 
qu^i  ce  qu'ils  foient  durs  , après  on  les  mettra  fcchcr 
à l'air  dans  une  chafiere  pour  les  aiTermir  , on  les  fer- 
rera jufqu'à  ce  qu'on  veuille  les  foire  affiner  , fie  fi  le 
lait  dont  on  voudra  faire  les  fromages , étoic  froid  , on 
le  mettroit  fur  la  cendre  chaude  pour  y obfcrver  après 
ce  qui  vient  d'etre  dit , pour  les  fromages  communs 
& de  garde  ; au  lieu  que  pour  foire  les  fromages  d- 
dclfus,  on  prend  le  lait  fons  oter  la  crème  -,  on  ne  dref- 
•fe  ceux-ci  qu'après  avoir  été  écrémés  , pratiquant  au 
telle  pour  les  rendre  parfaits , tout  ce  qu'on  a enfei- 
gné  qu'il  fallait  faire  pour  ces  picmiers. 

Pour  faire  des  fromages  prompts  à manger. 

Quelquefois  une  occafion  furvient  qu’on  n'a  point 
de  fromage  pour  lcrvir  à lés  amis  , fi:  qu'on  fouhai- 
ccroit  bien  en  avoir , il  ne  fera  pas  difficile  de  fc  con- 
remer  là  dellus , du  jour  au  lendemain;  vous  ferez 
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pleinement  fuis  Fait , fi  vous  foices  ce  qu'on  vous  dira 
ici. 

Prenez  à midi  la  crème  du  lait  qui  a été  tirée  le 
matin  avec  autant  de  lait  tout  chaud  ; roèlcz-les  en- 
femblc  , fie  mçtez-y  un  peu  de  préfurc  , que  vous  dé- 
layerez avee  de  l'eau  folée  , jctrez-la  dedans  ce  lait  ,flc 
remuez  le  tout  enfèmble,  fie  le  I ai  (lez  repofer  une  heu- 
re. Après  cela,  meuez-le  dans  les  formes  , & ne  le 
gardez  que  vingt-quatre  heures  pour  le  bien  faire  cail- 
ler. On  peut  dire  que  vous  ferez  un  excellent  froma- 
ge , & digne  d'ètre  prefente  à une  compagnie. 

Le  printems  ril  la  foifbn  la  plus  propre  pour  foire 
ces  fortes  de  fromages. 

Observation*. 

Il  y a des  vaches  qui  donnent  du  lait  fi  gras  , qu'on 
ne  peut  prefque  en  foire  du  fromage  fans  qu'on  L'é- 
créme un  peu  ; & il  efl  facile  de  connoirre  ce  lait  aux 
lignes  qu'il  en  donne  , fie  d'abord  qu'on  s'en  fera  ap- 

rçù  , on  fe  mettra  en  devoir  d'en  oter  la  crème  avec 

cuiller  du  pot , après  cela  les  fromages  fe  formeront 
très- bien. 

Autre  Observation. 

Outre  la  prefure  ci-dciTus,  on  peut  encore , pour  foi- 
re ces  fromages  , fe  fervir  de  la  graine  du  chardon  bé- 
nit , ou  de  Ta  fleur  de  chardon  fauvage.  Le  jus  de  fi- 
guier quand  on  incité  l'écorce  de  l'arbre  cncoie  verte, 
y rcumt  très- bien  , de  même  que  le  gingembre  fie  les 
arufs  de  brocher. 

R E M A R Q.U  E S. 

On  a dit  ailleurs  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  voulût  être 
tenu  avec  plus  de  propreté  que  le  lait , & on  le  répé- 
té encore  ; aiufi  qu'il  n’y  ait  point  de  fervantc  qui  s’a- 
vife  d’y  toucher,  quelle  n'ait  auparavant  bien  lavé  fes 
mains , & que  tous  les  utcncilcs  fervam  à la  laiterie  , 
ne  foient  U ‘une  netteté  ué\-grandc  ; mais  fur-tout , 
que  nulle  fille  ne  foit  pas  allez  hatdie  pour  approcher 
du  lait , lorique  la  nature  lui  poulie  au  dehors  cette 
corruption  , dont  l'évacuation  cil  réglée  ordinaire- 
ment par  les  mois , & qu'accompagne  toujours  un  air 
(i  infeèlé  qu’il  fuffit  qu'une  femme  ou  une  fille  en 
cet  état  regarde  du  lait  , pour  faire  qu’il  ne  puilfe 
point  coaguler  , lequel  fe  tourne  ptcfque  en  rr.cme- 
tems. 

Pour  affiner  les  fromages. 

Lorfqu’on  juge  qu'ils  font  allez  fecs , on  les  enfer- 
me dans  un  endroit , d'où  les  animaux  qui  leur  font 
nuiiibles  ne  peuvent  point  approcher  jufqu'à  ce  qu’on 
veuille  1rs  affiner. 

L'invention  la  meilleure  que  je  trouve  pour  y réuf- 
lîr  , elt  de  les  tremper  dans  l’eau  folée  Sc  de  les  en- 
velopper dans  des  feuilles  d’orme  , ou  d'ortie  , fie  les 
mettre  dans  quelque  vaiflèau,  afin  qu'ils  fe  communi- 
quent leut  humidité. 

Autre  moyen. 

Entourez  vos  fromages  de  foarre  , d'avoine  , fie 
mccTcz-les  dans  des  armoires  à la  cave  , fur  des  tablet- 
tes fons  qu’ils  le  touchent , vous  en  aurez  de  la  fotis- 
faction. 

Fromages  de  Gruyères  , ou  Grùrs. 

La  maniéré j de  les  faire. 

Les  Suilfes  de  la  petite  ville  de  Griers,  dans  le  Can- 
ton de  Fribourg  , font  un  grand  débit  de  fromages. 
Il  les  envoyait  à Lyon  , cc-là  on  les  diilribuc  dans 
prefque  toutes  les  Provinces  de  France.  Voici  de  quel- 
le manière  ils  fabriquait  ceux  qu'ils  nous  envoyent , 
fie  qu'ils  appellent  fromage  du  premiers  lait.  Prémie- 
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renient , ils  préparent  la  prefure  , qui  fert  à fermenter 
le  lait.  Pour  cela  ils  prennent  des  veflîcs  de  veau  , & 
apres  les  avoir  bien  lavées  , ils  les  rcmplifîcnc  d’air,  & 
les  font  lécher  promptement  à la  cheminée.  Quand 
elles  font  fuffilammcnt  lèches , ils  mettent  dans  un 
vaiffeau  de  bois  de  ligure  ovale , garni  de  loti  couver- 
cle , environ  une  pinte  mcfucc  de  Paris  d'eau  un  peu 
plus  que  tiede  , & ils  y jettent  la  moitié  , ou  le  ticts 
d'une  vclïic  ,,fclon  qu’eilc  cil  plus  ou  moins  grande  \ 
mais  auparavant  ils  ont  grand  loin  de  la  laver  dans 
l'eau  fraîche , & d'y  envelopper  une  bonne  pincée  de 
fel.  Ils  lailfent  tremper  la  vclïic  dans  le  vaillêau  pen- 
dant vingt-quatre  heures  , afin  que  l’eau  puillc  en  at- 
tirer toute  la  venu , & s'imprcigner  du  Ici  qu’on  y a 
mis.  Cette  prefure  peut  le  garder  dix  ou  douze  jours  , 
au  bout  dclquels  il  faut  en  faire  de  nouveJle  , parce 
que  li  on  gardoit  plus  long-tons  cette  eau  fermentée  , 
elle  deviendrait  trop  forte  , &:  gâterait  les  fromages. 

A l'égard  du  lait  dont  on  foie  le  fromage  , il  doit 
être  nouveau  tire.  Se  d’une  chaleur  convenable,  c*eft* 
à-dire , un  peu  plus  que  tiede  -,  s'il  n’etoie  pas  allez 
chaud  , il  faudrait  faire  un  peu  de  fou  fous  la  chau- 
dière où  on  l'a  mis , afin  de  lui  donner  le  degré  de 
chaleur  qui  convient , auquel  étant  parvenu  , on  jet- 
te environ  un  demi  fcticr  de  prefure  , ou  plus  , ou 
moins , félon  la  quantité  de  lait  qu'on  a ; Se  apres 
avoir  bien  brouille  & mêlé  Je  tout  enfcmble  , par  le 
moyen  d’une  grande  cuiller  plâtre  à long  manche  , on 
Ôte  la  chaudière  de  delTus  le  feu  , Se  on  bille  repofer 
jufqu’à  ce  que  le  lair  (oie  entièrement  pris  Se  caille  ; ce 
qui  fe  fait  ordinairement  en  moins  d’une  demi  heure. 
Enfuite  on  le  détache  doucement  Se  adroitement  des 
bords  de  la  cliaudierc  , avec  la  grande  cuiller  ; Se 
lorfqu'jl  cil  bien  détache  , l'on  prend  un  autre  infini- 
ment , que  l’on  nomme  fpatule  , lequel  ell  un  paît 
fap  in  de  la  grolTcur  d’une  bonne  canne , pelé  propre- 
ment 8c  garni  depuis  le  bas  jufques  vers  le  milieu 
d'une  quantité  de  branches , ou  de  rameaux  coupés  à 
deux  ou  trois  pondes  de  longueur.  On  fo  fort  de  cet 
infiniment  pour  tourner  le  caillé  d’abord  doucement , 
Se  enfuite  plus  fort , augmentant  toujours  par  degrés 
de  force  8:  de  vîtcllê  , jufqu’i  ce  que  le  caillé  foie  en- 
tièrement depris  & rompus  j apres  quoi  on  remet  U 
chaudière  fur  le  fou  , que  l'on  donne  au  caillé  , en- 
fone  qu'on  y puilfo  Ibuftrir  les  bras  ; pendant  tout  ce 
tems-la  , on  tourne  continuellement  avec  la  foatule  , 
Si  ii  la  chaleur  devient  trop  grande  , on  defet-nd  la 
chaudière  , en  continuant  toujours  à tourner  pendant 
une  demi  heure , Se  quelquefois  plus , félon  qu'on  ju- 

tc  à propos  de  rendre  le  caillé  plus  ou  moins  gros. 

n cet  état  on  le  laide  repofor  , Se  quand  on  voit  qu'il 
s’dl  précipité  Se  rall’emblé  tout  dans  une  malle  au 
fond  de  la  chaudière , deux  hommes  prennent  un 
morceau  de  grade  toile  claire , comme  du  canevas  , 8£ 
l’ayant  fait  palier  adroitement  par-dellous  le  caillé,  ils 
le  tirent  hors  de  la  chaudière  , Se  le  mettent  avec  la 
toile  , dans  une  forme  , qui  cft  placée  fur  une  efpcce 
de  prelToir.  Cette  forme  cil  un  grand  cercle  de  bois , 
de  la  hauteur  don:  on  veut  que  le  fromage  fuit  fait  , 
ayant  des  crans  ou  crochets  difpofrs  autour  de  fa  cir- 
conférence , dedans  les  uns  des  autres  de  cinq  ou  lîx 
pouces , qui  fervent  à l'élargit , ou  à b diminuer  à 
proportion  du  diamètre  qu’on  veut  donner  au  froma- 
ge. L'ayant  donc  placé  dans  la  forme  , on  met  par- 
(lcfTus  une  planche  bien  nette  6c  bien  polie  , Se  fur 
cette  planche  une  pierTC  qui  pefo  vingt-cinq  à trente 
livres , Se  quand  on  s'-pperçoit  que  la  planche  touche 
le  haut  de  la  forme  , on  ôte  le  fromage  pour  le  relier  - 
rcr  d'un  cran.  La  forme  étant  reflcrréc  , on  enveloppe 
le  fromage  d'un  nouveau  morceau  île  toile  bien  net  , 
pn  le  temet  dans  U forme  avec  la  planche  , Se  deux 
pierres  par-dclfus , de  la  pclântcur  de  quarante-cinq  à 
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cinquante  livres  chacune  , pour  faire  égouter  le  fro- 
mage plus  promptement.  On  continue  d'heure  en 
heure  , retirant  le  fromage  de  la  (orme , qu’on  tefferre 
aulTi  d'un  cran  , Se  changeant  1 chaque  fois  de  nou- 
veau linge  qui  foir  bien  net  & bien  fcc.  La  même  cho- 
fc  fo  réitère  douze  ou  quinze  fois  , en  augmentant 
toujours  le  poids  qu’on  met  fur  la  planche  , euforte 
que  les  dernières  pierres  pcfont  quelquefois  jufqu'à 
cent  cinquante  livres. 

Quand  le  fromage  cft  bien  égouté.Sc  qu'il  ne  mouil- 
le plus  le  linge  qui  l'enveloppe  , on  le  met  for  une 
planche  dans  l'endroit  qui  eft  deftiné  pour  les  froma- 
ges , Se  l'on  prend  bien  garde  qu'ils  ne  fo  touchent , 
quand  il  y en  a plulîcurs  , Se  qu'ils  font  nouveaux. 
Enfuite  on  prend  du  fol  bien  fcc , SC  pilé  le  plus  menu 
qu'il  cft  poflîblc.  On  en  jette  environ  deux  pincées  fut 
chaque  fromage  , & une  heure  ou  deux  après  que  le 
fel  eft  fondu  , on  frotte  cxatftcmcrn  le  fromage  tout 
autour  ; puis  l'ayant  laiilc  féchcr  pendant  une  heure 
ou  deux  , on  l'entoure  de  fanglcs  faites  d’écorce  ou  de 
bois  de  lâpm  , les  ferrant  le  plus  fortement  qu'il  eft 
poibble  ,&  poullânt  enfuite  les  fromages  les  uns  con- 
tre les  autres  à l'endroit  où  elles  fo  croilent , afin  de  les 
retenir. 

Le  lendcmaitj  on  les  deftângle  , Se  après  les  avoir 
eflùyés  aurti-bicn  que  la  planche  -,  on  fétne  encore  fur 
les  pains  de  fromage  deux  pincées  de  fel  , continuant 
ainli  pendant  fix  fontaines  , jufqu'à  ce  qu'ils  (oient  fa- 
lés  fuftifamrncnt  : ce  qu'il  cft  aiféde  connoîcre  , foie 
par  la  fonde, foie  quand  on  s’apperçoit  qu'ils  n'attirent 
plus  le  fol.  Enfin  on  laiflè  focher  tout-à-fàit  les  froma- 
ges , & on  les  met  dans  des  cailles,  ou  dans  des  tonnes 
pour  les  tranfportcr  où  on  le  juge  à propos. 

Nous  venons  de  donner  )a  manière  de  faire  le  (ra- 
mage du  prémier  lait,  à la  façon  duquel  on  n’employe 
que  le  caillé  , avec  la  prefure  ôc  le  fol  } il  faut  mainte- 
nant donner  la  manière  de  faire  le  fécond  fromage  r 
auquel  on  employé  le  petit  lait , l'azi  6c  le  fol. 

F/dniqut  du  fromage  qui  fe  fuit  m/te  le  petit  luit  , 

& le  fel . 

On  met  fur  le  feu  tout  le  petit  lait  qu’on  a tiré  du 
prémier  fromage , Se  lorsqu'on  s'apperçoit  qu'il  fo  for- 
me un  cercle  d'écume  tout  autour  de  la  chaudière , 
on  y jette  deux  ou  trois  pintes  de  bon  lait  qu'on  a re- 
for vé  exprès  de  la  traite  , c'eft  ce  qui  s'appelle  blan- 
chir le  lait.  Enfuice,faifànc  grand  feu,  on  le  fait  bouil- 
lir fortement } Se  pour  lors  , on  en  tire  une  certaine 
quantité  , dont  on  fo  fort  le  lendemain  à faire  de  nou- 
veau fromage.  Puis  on  prend  du  petit  lait  froid  , re- 
fervé  de  la  veille  , & on  le  jette  dans  la  cliaudierc  , 
avec  environ  trois  chopines  d'azi.  L'azi  n'cft  autre 
chofe  que  du  petit  lait  qu'on  fait  aigrir  dans  un  vaif- 
feau  de  bois , en  y mêlant  de  fort  vinaigre  , Se  le  laif- 
Cmt  repofer  pendant  dix  jours. 

Aum-tot  le  lait  fo  coupe  -,  c'eft-i-dire  ; qu'il  fe  di- 
vifo  en  deux  fubftances  , dont  l'une  qui  eft  fort  claire 
6c  fort  aqueufo  ne  fort  qu'à  la  nourriture  des  beftiaux. 
L autre  qui  cft  pluscpaiffc,  eft  propre  à faire  le  fé- 
cond fromage.  Elle  fo  change  en  caillé , & s'élève  au 
dclfus  de  la  fubftance  aqueufo  , ai  forme  de  petits 
floccons  de  neige.  Quand  le  fromage  cft  monté  6C 
qu'il  commence  à jetter  quelques  bouillons  d'écume 
hors  de  la  chaudière , on  l'oie  de  dertus  le  fou  , Se  on 
l'enlève  avec  une  ccumoire  , puis  ayant  mis  un  mor- 
ceau de  toile  claire  dans  les  formes  , on  y met  le  fro- 
mage , avec  une  planche  Se  une  pierre  par -delTus , de 
même  que  nous  l’avons  marqué  en  parlant  de  la  fa- 
brique du  prémier  fromage  i le  laiflant  égourer  du 
matin  julqu'au  foir  , ou  du  ton  jufqu'au  matin,  en 
reilerrant  de  teros  en  icms  les  fuîmes.  Lorsqu'ils  fouç 
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fuffifamment  égoutés , on  tes  ôte  des  formes  , Sc  on 
les  met  fut  une  planche , ou  fur  des  bouts  de  planches 
difpofés  exprès  pour  les  fâler,  ce  qui  Ce  foie  en  mettant 
par-deflus , environ  l’épaiflêur  d'un  doigt, de  fel.  Deux 
ou  trois  jours  après , le  fel  étant  fondu  , on  les  retour- 
ne fons  deffus  deffous , pour  leur  donner  une  fécondé 
couche  de  fel  égale  à la  première , 8c  ault-tôc  que  le 
fécond  fol  eft  fondu  , on  les  frotte  avec  de  l'eau  où 
l'on  a détrempé  du  charbon  pilé  , jufqu'à  ce  qu'ils 
foicm  bien  noirs  , Sc  alors  enfin  on  les  met  fur  des 
planches  dans  un  lieu  foc , ayant  foin  de  les  retourner 
tous  les  deux  jours,  fans  quoi  ils  s'attacheroicnc  ; 8c  il 
feroit  très-difficile  de  les  détacher  fans  les  rompre. 
Quand  ils  font  parfaitement  focs , on  les  envoie  de  cô- 
té & d'autre  dans  le  pays.  Car  cette  forte  de  fromage , 
ne  fo  porte  point  en  France , mais  fc  confomme  en- 
tièrement dans  la  Suïflë. 

On  commence  à travailler  au  fromage  de  Griers  , 
environ  le  quinze  Mai , Sc  l'on  finit  vers  la  faim  Denis 
au  neuvième  d'Oékobre.  Pour  foire  deux  fromages  par 
jour,  il  faut  la  traite  de  cinquante  ou  foixante  vaches  ; 
pour  en  foire  rrois  en  deux  jours  , il  faut  trente  1 qua- 
rante vaches  ; Sc  pour  en  foire  un  feulement  par  jour , 
il  en  faut  depuis  vingt-cinq  , jufqu'à  trente. 

La  traite  des  vaches  ft  fait  deux  fois  le  jour  ,1a  pré- 
micre  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du  matin  , Sc  la 
fécondé , à trois  ou  quatre  heures  du  foir.  Un  homme 
un  peu  fort  peut  traire  depuis  douze  vaches , jufqu'à 
•vinçt. 

Cet  homme  doit  êrre  fourni  d’une  petite  folle  de 
bois , d’un  feau  , 8c  d'une  efpecc  de  gibecicre  de  cuir 
remplie  de  fol  , dont  il  fout  qu'il  donne  une  pincée  à 
chaque  vache  , afin  qu’elles  fo  laiffom  traire  plus  li- 
brement. Quand  le  feau  eft  plein  j un  petit  garçon  le 
porte  pour  couler  le  lait  dans  une  chaudière  de  cuivre 
rouge  , 8c  étamée  en  dedans.  Pour  le  couler  , il  fo  fort 
d'un  grand  entonnoir  de  bois  de  fapin  , dont  le  trou 
eft  garni  d'un  bouchon  de  paille  , au  travers  duquel 
le  lait  fo  filtre , Sc  fo  purifie. 

Prep-ieots  du  fhmâgt. 

Le  fromage  eft  un  aliment  folide , d'un  fuc  épais  Sc 
greffier  qui  nourrit  beaucoup  ; l'excès  n’en  vaut  rien , 
parce  qu'il  caufc  des  indigeflions^au-contraire fi  on  en 
mange  avec  modération  , il  peur  aider  beaucoup  à la 
digdtion  , en  fermentant  les  autres  alimens.  Pour  être 
foin,  il  ne  doit  erre  ni  trop  nouveau  ni  trop  vieux.  Le 
fromage  de  brebis  fo  digéré  plus  facilement  que  celui 
de  vache  , mais  il  n’cft  ni  fi  nourri iTam  ni  fi  agréable. 
Celui  de  chèvre  eft  encore  moins  eftimé  , quoi  qu'il  fc 
digère  très-focilement. 

On  allure  que  le  fromage  vieux  8c  aigre  appliqué 
extérieurement  appaifo  les  douleurs  de  la  goutte. 

FROMENT,  en  larin  , Tritieum.  Ce  grain  eft 
généralement  connu  de  toute  la  terre.  C'eft  pourquoi 
il  feroit  fort  inutile  d’en  foire  une  particulière  deferip- 
tion  , auflt-bien  que  d’en  décrire  routes  les  forces. 

Lieu. 

il  croît  en  tous  les  bons  terroirs. 

7rapritlcJ. 

Le  froment  mâché  & appliqué  fur  les  m enfuies  des 
chiens  , empêche  le  progrès  du  venin  par  fa  force  at- 
tractive ; crâne  appliqué  fur  tes  nerfs  coupés  , il  fort  à 
les  confolider , aulfi-bicn  que  les  autres  playes.  Il  en- 
tre à caufc  de  cela  dans  le  baume  d'un  Prêtre  Efpa- 
gnol,  décrit  par  jhjnnpendentt.  Si  on  le  fait  cuire  dans 
du  bon  vinaigre,  & qu'on  l’applique  fur  les  mammel- 
lcs,il  les  fait  dcfenfter.Le  levain  eft  bon  Sc  fort  attrac- 
tif. on  s'en  fort  aux  veficatoircs,  avec  des  cantharides. 
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Galien  dit , que  le  froment  appliqué  comme  un 
médicament , eft  chaud  au  premier  dégrc  , & néan- 
moins il  n'a  aucune  apparence  manifcfte  de  deltccher 
& de  rafraîchir,puifqu'il  tient  de  l'opilarifâc  du  vif- 
queux. 

L'amidon  qu'on  en  fait , eft  plus  froid  Sc  plus  def- 
ficatif  que  le  froment  foui  ; les  emplâtres  faits  de  pain 
font  plus  refolutifs  que  ceux  qu'on  fait  de  froment 
pur  , principalement  fi  le  pain  eft  falé  Sc  levé  , eu  le 
levain  attire  Sc  réloui  les  humeurs  qui  font  au  fond 
de  la  partie  offenfée.  Il  écrit  ailleurs  , que  le  froment 
mangé  eft  de  difficile  digeftion  , qu'il  engendre  des 
ventofirés  , qu'il  caufo  des  douleurs  d’eftomac,8c  qu'il 
remplit  la  1ère  de  vapeurs  Sc  de  fumée.  Mais  félon 
Schrodcr , le  froment  échauffe  modérémenr,it  amollit, 
il  mûrit  & difeute.  Son  ufage  interne  eft  pour  la  nour- 
riture, qu’il  foit  bonne  Sc  en  donne  beaucoup,  mais  il 
incraflè  Sc  obftrue. 

Extérieurement  on  fo  fort  de  fa  forme  , ou  en  cata- 
plàme  pour  amolir  les  rumeurs  8c  pour  appaifer  les  in- 
flammations Sc  fluxions  des  yeux  ; ou  en  l'appliquant 
fcchc , pour  adoucir  les  éreiipelcs , Sc  les  douleurs  des 
goûtes. 

La  pure  farine  de  froment  réduite  en  bouillie,  eft 
la  nourriture  la  plus  naturelle  aux  enfans  après  le  laie 
de  leur  mere  , Sc  réduite  en  pain  , le  meilleur  aliment 
de  l'homme. 

Le  fon  mêlé  avec  du  vinaigre  Sc  appliqué  fur  le  mal 
de  (âinc-Mcin  , le  guérit  , 8c  appaifo  aufli  toutes  fortes 
d’inflammations.  Son  levain  avec  un  peu  de  fol , foit 
mûrir  les  apoflumes,  8c  les  froncles.  L'amidon  cuit  en 
bouillie  appaifo  les  douleurs  de  ventre  , 8c  arrête  la 
dilfonterie  , trois  cuillerées  de  colle  de  farine  de  fro- 
ment à demi  cuite  , Sc  avalée  tiède  , arrête  le  crache- 
ment de  fong. 

Culture  du f rament. 

U eft  bon  de  ftmer  le  froment  dans  une  tetTe  dont 
le  tempérament  foit  humide  , Sc  toûjours  après  qu'il 
eft  tombe  un  peu  de  pluye  -,  car  il  n'eft  point  fujet  à 
fo  pourrir. 

Mais  s'il  n'a  pas  ce  défout , il  tombe  dans  un  autre 
inconvénient , qui  ne  lui  eft  pas  moins  préjudiciable, 
8c  qui  eft  de  fc  convenir  en  yvraye. 

Ce  changement  de  nature  ne  lui  arrive  que  lorfque 
les  années  font  extrêmement  moles  8c  j'ai  vu  par  expé- 
rience , prendre  de  l'yvrayc  pour  la  femer  , 8c  l'an- 
née fuivante  ayant  été  extrêmement  féche  , elle  fut 
changée  en  beau  8c  bon  froment. 

Il  y a encore  une  choie  à craindre  pour  le  froment, 
qui  eft  la  nielle  ou  la  bruine  , comme  on  dit  en  Bour- 
gogne , ce  qui  eft  bien  pire  que  l'yvraye  ; car  celle-ci, 
fi  on  ne  la  mange  pas , fort  en  partie  de  nourriture  à 
la  volaille  ; mais  celle-là  eft  une  efpecc  de  charbon  , 
en  quoi  le  grain  s’eft  converti , qui  ôte  non-feulement 
l'abondance  du  blé , mais  encore  qui  en  rend  ta  for- 
me extrêmement  noire  , fi  l'on  ne  prend  le  foin  de  la- 
ver le  blé  avant  que  de  le  mettre  au  moulin. 

Le  tems  auquel  les  fromens  font  fufcepcibles  de 
nielle  ou  de  bruine  , c’eft  iur  la  fin  du  mois  de  May  , 
8c  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  prefquc  moiflônnés.  Cote 
nielle  n'eft  autre  chofc  qu'une  matière  grade  qui  fore 
de  la  terre  , Sc  qui  montant  en  l'air  fo  forme  en  exha- 
laifons , qui  ne  caufent  pour  l'ordinaire  les  dcfaftrcs 
que  nous  refientons  , que  dans  l’été , qui  eft  la  faifon 
où  l'air  eft  calme  , 8c  pendant  laquelle  il  s'élève  beau- 
coup de  vapeurs  accompagnées  d'exhalaifons , qui 
produifcnc  cette  nielle  ou  cette  bruine  dont  nous  par- 
lons , de  1a  manière  que  voici. 

Ces  exhalations  8c  ccs  vapeurs  étant  donc  en  l'air  , 
agitées  autant  qu'il  eft  nécelfoire  pour  foire  qu'elles 
moment  affoz  haut , l'expérience  a foit  jufqucs  ici  dé- 
couvrit 
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couvrir  que  ces  effc:s  de  la  nature  les  fcparenr  les  uns 
des  autres , de  telle  manière  , que  les  vapeurs  qui  ne 
font  comnofces  que  de  parties  lobules , le  dégagent 
toujours  fort  aifement  -,  au  lieu  que  les  exhalaifous  en 
contenant  en  foi  des  matières  qui  les  embarrallênt  da- 
vantage , Se  qui  les  empêchent  par  coniequent  de  s’é- 
lever ti  haut  , ne  voltigent  jamais  que  dans  ta  région 
de  l’air  la  plus  prochaine  de  la  terre  , d’où  il  s'enfuie , 
que  li  l’air  vient  à fc  refroidir  un  peu  pendant  la  nuit, 
les  exhalai  Tons  étant  d’une  nature  à ne  pouvoir  fublif- 
ter  dans  le  mouvement;  mais  au  contraire  tendant 
toujours  au  repos  , elles  ont  coutume  de  fe  fondre  les 
unes  fur  les  autres , Se  de  former  par  ce  moyen  un 
brouillard  « qui  bien  fouvent  venant  à le  changer  en 
une  liqueur  ondueufe , tombe  fur  les  bleds , qui  en 
font  tout  brûlés  par  les  ardeurs  du  folcil , qui  échauf- 
fent cette  liqueur  de  telle  forte  , que  pour  ainfi  dire 
elle  rôtit  tous  les  grains  de  blé  qu’elle  rencontre  : ce 
qui  fait  la  dcfolation  du  laboureur  ; tout  ce  dcfaftre  fe 
produifâw  ainfi,  tandis  que  les  vapeurs  font  encore 
afièz  agitées  pour  relier  dans  leur  meme  figure. 

Voilà  ce  que  c'cft  que  la  nielle  ou  bruine  , comme 
on  voudra  dire  ; & la  maniéré  dont  elle  fc  forme  , & 
comme  elle  caufe  les  fâcheux  dégâts  , qui  la  fuivem 
ordinairement. 

Secret  pour  multiplier  le  froment. 

Vous  prendrez  une  livre  de  fel  végétal , qui  cfl 
compofe  artiflcment  de  fleurs  de  fouphie  , de  falpètrc 
& de  nitre  ; les  bons  Droguiftes  ont  Je  ce  ici  ; vous  te 
fetez  bouillir  dans  fix  pintes  d’eau  , avec  deux  livres 
de  bon  froment  nouveau  , jufqu'à  ce  que  le  froment 
commence  à le  crever  ; puis  vous  p a fierez  cette  com- 
pofition  dans  un  linge  fort  à claires  voyes  , Se  vous 
ferez  rendre  au  froment  cuit  route  l’humidité  , vous 
ferez  infufer  dans  cette  liqueur  autant  que  vous  pour- 
rez de  bon  froment  durant  vingt -quatre  heures. 
Quand  la  terre  fera  bien  préparée  , vous  y femerez  ce 
froment  infufe , & ayant  fait  féchcr  le  marc  de  la 
compofition  , vous  le  pulvérifcrcz  Se  le  jetterez  fur 
cette  terre  , Se  vous  verrez  par  expérience  que  le  blé 
que  vous  aurez  ainfi  lèmé  , produira  vingt  fois  autant 
que  le  blé  commun  ; il  cil  vrai  qu’i!  ne  faudrait  pas 
faite  cela  deux  fois  de  fuite  dans  la  même  terre  ; car 
il  en  confume  tellement  la  graiffe  qu’elle  ne  peur  pas 
porter  fi  elle  n cfl  bien  fumée.  Confultcz  encore  ce 
qu'on  a dit  fur  le  mot  B x.  é. 

Froment  d'Inde.  C’ell  une  plante,  dont  on  dis- 
tingue plufieurs  cipcccs  , qui  ne  dificrent  que  par  la 
couleur  des  épis , dont  les  uns  font  jaunes  , les  autres 
noirs  , Se  quelques  autres  blanchâtres. 

Drfeription  du  froment  d'Inde. 

Il  a la  tige  d’un  rofeau  remplie  de  moelle.  Son 
fruit  cfl  un  épi  en  forme  de  raifin  long  d’un  pan  , 
ayanr  fès  grains  ferrés  de  tous  côtés,  unis  , ronds  com- 
me des  pois  rangés  en  ligne  droite. 

Lieu. 

U croît  dans  les  Indes  Occidentales  en  peu  de  jours. 
Se  femoiflbnnc  quatre  mois  après. 

Propriétés. 

La  farine  en  cfl  blanche , Se  on  en  fait  de  fort  beau 
pain,  mais  plus  gio»3c  plus  vifqucux  que  celui  de 
froment  : ainfi  il  cft  plus  optiatif.  Les  païfansen  font 
de  la  bouillie  avec  du  beurre  , & du  fromage  qui  ell 
afin  agréable  , quoique  pefante  à l’ellomac. 

La  farine  cfl  excellente  pour  les  emplâtres  qui  mû- 
rificnr.  Le  fuc  des  feuilles  vertes  cil  bon  pour  les  in- 
flammations & érefipcles. 

Tant  /. 
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FRONCLES.  Toutes  les  duretés  fc  guériilcnt 
par  les  arraches  ou  bonnes-Dames , plantes  des  jar- 
dins qui  ont  les  feuilles  larges  au  pié  de  ja  lige  , SC 
pointues  à la  cime  en  façon  de  flèche  , grades  fie  rem- 
plies d'un  fuc  qui  cfl  plutôt  jaune  que  verd.  Sa  tige  y 
qui  d'ordinaire  cft  noirâtre , croit  de  U hauteur  de 
trois  ou  quatre  coudées , chargée  de  quantité  de  petits 
rameaux  , fur  lelqurls  naît  la  graine  fcmblablcà  celle 
du  crcfibn  ; mais  beaucoup  plus  grade  : cette  herbe 
cuite  ou  crue  appliquée  guctit  les  frondes  & toute»  les 
duretés. 

Second  remède  : orvnle  , eu  toute- bonne. 

On  la  mange  dans  les  ialadcs  quand  elle  cfl  tendre, 
où  elle  cfl  de  bon  goût  ; elle  fortifie  i’dtonuc  , & don- 
ne appétit  , les  feuilles  détrempées  dans  du  vinaigre, 
& appliqués  feules  ou  avec  du  miel  , tefolvcnt  les 
frondes.  Avant  même  qu'ils  jettent  leur  tête  , on  met 
un  grain  de  fa  graine  dans  l'œil  , qu'elle  éclaircit , s'il 
y a quelque  nuage , d'où  elle  a pris  Ion  nom  , Se  reti- 
rant ce  gtain  le  matin  , il  parait  plein  d'humidité 
qu'il  a tirée. 

Troifiéme  remède  : horminon. 

Les  feuilles  de  l’horminon  fauvage  détrempées  dans 
du  vinaigre  Se  appliquées  toute»  feules  ou  avec  du 
miel , rctol  vent  toutes  fortes  de  frondes.  Cet  hormi- 
non fc  connoit  par  les  feuilles , fctnblablcs  â celles  de 
la  la uge.  Sa  tige  cft  haute  d'un  pic  de  demi , ru  le  , 
quarréc,  un  peu  velue  de  canclcc.  Sa  fleur  rcllcmblc  à 
celle  de  la  (auge  , tirant  fur  la  couleur  de  pourpre  ; 
elle  laifle  en  (ombaut  plufieurs  gouflès  tournées  con- 
tre terre,  qui  renferment  une  graine  ronde  de  noirâtre 

firefque  femblable  à celle  du  callitricum,  I!  vient  pat 
es  campagnes  , paries  prés , & le  long  des  chemins. 
Il  fleurit  en  Juillet.  Il  a plus  de  force  que  celui  des 
jardins , &:  outre  plufieurs  vertus , qu'il  polîède  émi- 
nemment , la  déco&ion  de  fes  feuilles  faite  dans  l’eau, 
provoque  les  mois.  Voyez.  Empl.  m*nut  Dei. 

FRONT  AUX.  Les  grandes  inquiétudes  que 
les  maux  de  tête  caufcnt  ordinairement  aux  febrici- 
tan»  , ont  donne  lieu  à l'invention  dis  frontaux , 
dont  il  (croit  fort  difficile  de  (upprimer  l’ufage.  Car 
quoi  qu’on  ne  puifle  pas  toujours  appaifer  les  douleurs 
de  tête  par  1a  feule  application  des  frontaux  , fi  on 
11’arrcic  les  vapeurs  qui  cauicnt  ces  maux  , ces  appli- 
cations neanmoins  n’y  font  pas  inutiles  , car  en  forti- 
fiant le  cerveau,  elles  fervent  â refoudre,  à faire  nanf. 
pirer  , ou  rabattre  les  vapeurs  élevées,  à tempérer  l’ar- 
deur Se  â en  émoulïer  h pointe. 

I.  O11  prépare  quelquefois  des  frontaux  avec  Je* 
médicamens  fées , comme  font  les  rofes  , les  fleurs  dé 
fureau  , ou  de  nenufar  , les  lântaux  Se  la  coriandre 
pilés,  la  bctoinc  , la  marjolaine  , ou  la  lavande  inci- 
tes , les  noyaux  de  pêches  ou  d'abricors  écrafèg , &c. 
u'on  applatit , Se  qu’on  enferme  dans  un  linge  fin  , 
c I'épaiîleur  d'un  doigt  ; en  forte  qu'il  puiile  couvrit 
tout  le  front  & les  temples  fur  lefqucis  ou  les  appli- 
que , les  ayant  arrofès  avec  un  peu  d’eau  raie  , ou  de 
vinaigre  rofat. 

On  fc  contente  aufil  quclqucfoitel’appliquer  fur  le 
front  Se  fur  les  temples  des  linges  huraidfés  avec  de 
l’eau  rofe  , ou  du  vinaigre  rolâc , ou  du  fureau.  On 
y applique  aulfi  quelquefois  les  feuilles  vertes  de  ne- 
nufar , de  courge  , de  laitue  , de  pourpier  , ou  de  vi- 
gne , Se  fur-tout  dans  les  maux  de  tète  qui  accom- 
pagnent les  fièvres  ardentes.  Mais  on  fausfaic  mieux  à 
toutes  les  intentions  pour  lefquclics  on  prépare  les 
frontaux  , fi  l'on  y employé  les  confêrves  des  fleurs , 
les  extraits , les  fcmcnccs  , les  onguens  , les  poudres  , 
Se  les  autres  matières  propres.  Se  fi  ayant  fait  de  ers 
choies  une  pâte  , l’ayant  étendue  enfermée  dan» 
Kkkk 
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un  linge  fin  , on  l’applique  fur  le  front  fie  fur  Ici  tem- 
ples , fie  fi  on  l'y  laide  quclquc-icms  : car  par  ce  mo- 
yen la  vertu  des  médicamcns  ell  mieux  unie  8c  con- 
centrée, fie  plus  en  état  de  produire  les  effets  qu'on 
en  doit  attendre.  Pour  y réudir  , on  peut  les  préparer 
ainfï. 

Autres  frontaux. 

Prenez  de  la  conferve  de  rôles  rouges , 6c  de  nenu- 
far  , de  chacune  fix  gros  , de  femence  de  pavot  blanc 
écrafêe  , de  poudre  de  trois  fanraux  , & d’onguent 
de  peuplier , de  chacun  un  gros  j mêlez  tout  cnfemble 
pour  en  compofcr  un  frontal , pour  appliquer  fraîche- 
ment fur  le  front  & les  temples. 

Autrement, 

Prenez  des  confcrvcs  de  violettes , de  rofes  , 6c  de 
nenufar  , de  chacune  demi  once , de  poudre  de  trois 
fanraux  8c  de  coriandre , de  noyaux  de  pêches  bien 
pilés  , de  l'extrait  un  peu  liquide  d'opium  , de  cha- 
cun un  gros.  Mêlez  tout  cnlcroble  pour  en  compofcr 
un  frontal. 

Autrement. 

On  (è  contente  aufli  quelquefois  d'appliquer  fur  le 
front  6c  lur  les  temples  un  Uniment  compofé  avec 
parties  égales  d'onguent  populeum , fie  d'extrait  li- 
quide d’opium  , ou  de  faire  un  frontal  de  noyaux  de 
pêches  ou  d’abricots  bien  pilés  dans  un  mortier  de 
marbre  , avec  environ  une  hxiéme  punie  de  fel  marin 
8c  autant  de  poudre  de  rofes. 

II.  On  employé  quelquefois  les  frontaux  pour 
arrêter  & divertir  les  fluxions  fubtilcs  8c  acres  qui 
tombent  fur  les  yeux  , en  incorporant  parties  égales 
du  bol  de  Levant , de  terre  fccllée  , de  maftic , fie  de 
lâng  de  dragon  en  poudre  , avec  des  blancs  d'au  fs  , 
fie  l«  reJuiûin  en  une  pire  , que  l'on  étend  fur  dts 
étoupes  , 8c  qu'on  applique  fur  le  front  fie  fur  les 
temples. 

frontal  ftc  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

Prenez  poudres  de  rofes  féches  , de  bois  de  faffa- 
fras  , 3c  de  (antal  cicrin  , de  chacune  deux  dragmes  ; 
fleurs  de  lureau,  de  (lochas,  de  muguet  , de  bctoinc  , 
de  chacune  une  dragme  ; 6c  autant  de  girofle.  Ayant 
artolc  le  tout  d’eau  rôle , 8c  bien  mêlé  enfcmblc  , vous 
le  mettrez  entre  deux  linges  déliés  , fie  vous  l'appii- 
querez  fur  le  front. 

Frontal  liquide  propre  peur  calmer  le  i grande  j douleurs 
de  tête. 

Prenez  une  dragme  de  fel  marin  pulvérifé  fublilc- 
tnenr , pilez  dans  un  mortier  une  poignée  de  feuilles 
de  laitue  , mêlez- les  avec  d»mi  once  de  conferve  de 
rôles  , fie  autant  de  celle  de  néimfar , avec  demi-drag- 
me  d'extrait  liquide  d'opium  , le  fel  ci-deffus,  fie  trois 
dragmes  d'onguent  populeum.  Faites-en  un  frontal  , 
fie  appliqucz-lc  fur  le  front  fit  fur  les  temples. 

F R U 

F K U IT.  C‘f£  la  produ&ion  que  fait  un  arbre 
ou  une  plante  tant  pour  la  multiplication  de  fon  efpe- 
cc  que  pour  la  notirriture  de  l'homme  j le  fruit  du 
poirier  eft  la  poire  , le  fruit  de  pêcher  cil  1a  pêche  , 
le  fruit  du  trailîer  eft  la  frai  le  , le  fruit  du  chêne  eft 
le  gland  , le  fruit  du  noiletticr  eft  la  noilette , le  fruit 
du  marrnuier  d'Inde  cfl  le  marron  , le  fruit  du  cha- 
teigner  cil  la  chateigne. 

üt  s fruits  qui  font  font  à manger. 

On  diflingue  ordinairement  les  fruits  , en  fruits  à 
noyau  fie  fruits  À pépin  , en  fruits  rouges  , en  fruits 
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d'été  , en  fruits  d'automne  , & en  fruits  d'hiver. 

Les  fruits  à noyau  font  les  prunes  , les  cerifcs  > les 
pêches  , les  abricots.  Les  fruits  à pépin  font  les  frai- 
ïës , les  framboifes , les  grofcilles.  Les  fruits  d'étc 
font  ceux  qui  viennent  & qu'on  mange  en  été.  Les 
fruits  d’automne  font  ceux  qui  viennent  & qu’on 
mange  en  automne.  Les  fruits  d'hiver  font  ceux  qui 
viennent  en  automne  , mais  qu'ou  ne  mange  qu’en 
hiver. 

Les  meilleurs  fruits  fie  ceux  qui  font  plus  en  cfti- 
mc  , pour  les  poires  , ce  font  les  bons  chrétiens  d'été 
8c  d’hy  ver , le  mufeat  hâtif  gros  8c  petit , le  portail , 
l’amadotc,  les  bergamotes  d'automne  8c  d'hiver , le 
faim  tezin  , le  double  fleur , le  beflderi , les  beurrés  de 
deux  fortes  , les  metfire-jean  gris  fie  doré  , le  figue  j 
le  rille  , les  mouillc-bouchcs  , la  cuilîê-madame  , les 
oignons  raufqucs  , le  rouvillc  , les  oranges  de  divcrfês 
fortes,  le  taillot-rofat  d'hiver,  le  roland  , la  verte  lon- 
gue , les  roufïclets , la  virgouleufe  , ficc. 

Mais  après  tout  il  faut  gteffer  8c  avoir  des  bons 
chrétiens  d’hiver  , dix  fois  autant  que  d'autres  arbres* 
parce  qu’outre  que  ce  font  les  meilleurs  fruits  de  tous 
fans  Contcflation  , c'ell  qu'ils  font  bons  dès  que  vous 
les  cueillez  8c  qu'ils  fc  conicrvent  mieux  qu'aucun  au- 
tre jufqucs  aux  nouvelles , fie  l'emportent  par-dcfl  jf 
tous  les  autres  fruits  , pour  leur  bonté , beauté , 8c 
grollcur  fi  prodigieulc  , qu'un  homme  de  mérité  m'a 
mandé  autrefois  de  Pari*  , qu'il  en  avern  dépouille  de 
trente-deux  onces  de  pcfantcur , fut  ce  que  je  lui 
avais  écrit  que  j’en  avois  eu  de  dix-lept  onces  de 
poids. 

Et  j’en  ai  découvert  la  raifon  , c’cft  qu’il  avoit  les 
arbres  au  pic  des  couches  à melons , 3 c cet  «mande- 
ment fie  l'arrolcmcnt  frequent  qu'on  leur  donne  , fai— 
foit  fans  doute  cet  effet  extraordinaire  à ecs  poires.  Et 
cette  dernière  remarque  fait  voir  en  quelque  façon  la 
vérité  de  l'axiome  de  la philofophic  , qui  dit,  que 
le  chaud  fie  l'humide  font  les  principes  de  la  végéta- 
tion. 

Il  y en  a qui  cflimem  que  les  fruits  greffés  fur  coi- 
gnallicr  font  plus  rudes  fie  agrcllcs  au  goût  que  ceux- 
ci  qui  font  gteflés  fur  franc  ; je  crois  que  cela  cft  vray, 
mais  ils  portent  leur  indemnité  par  la  gvoflëur  , cou- 
leur fie  beauté  de  leurs  fruits  fur  les  autres. 

Four  avoir  de  tous  ccs  beaux  fruits , il  faut  qu'ils 
fuient  greffes , chacun  félon  ion  cfpece. 

Entre  ces  fruits , il  y en  a quatre  provinciaux  ; fa- 
voir  , le  bon  chrétien  qui  vient  de  la  Touraine  , l'A- 
nudotc  de  la  Bourgogne , le  Portail  du  Poitou  , fie  le 
S.  Levin  de  l’Anjou. 

Pour  les  belle»  pommes  , ce  font  les  r eue  tics  grof- 
fes  de  plulicui*  loi  tes , les  courc-pcndus  , les  cal  viles 
rouges  & blancs  , l'api  gros  fie  petit  , les  fenuuillés  > 
les  pailc-pommes,  Sec. 

Il  faut  que  ces  fruits  loicnt  greffés  lur  des  Paradis  > 
pour  être  raviJlàns. 

Les  plus  cllimés  entre  les  pêches  8c  les  pavis  , ce 
font  les  alberges  , les  pêches  perfiques  , celles  de  Pau 
6c  de  Narbonne  , les  violettes , les  brignons  mufqués, 
l'admirable  , la  madclaine , la  bclchevreufc  , les  gros 
pavis,  les  mirlicotons,  ficc. 

Pour  les  prunes  , ce  font  la  mirabelle  , les  prunes 
de  faiiuc  Catherine , les  impériales  , les  irtevertes  , al- 
terlcs  ou  de  Moniteur  , les  d'Andilli  rouges  fie  blan- 
ches , les  damas  noirs  , lucres  , rouge  fit  blanc , 
ficc. 

Il  faut  les  greffcT  fur  des  damas  noir  . 

Moyen  d'avoir  de  féaux  fruits • 

La  beauté  des  fruits  couiitle  dans  leur  grofleur  fie 
dans  leur  coloris. 

S’il  y a trop  de  fruits  fut  un  arbre  , il  faut  en  rc- 
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trancher  une  partie  , fie  par  ce  moyen  on  procure  aux 
autres  une  groflèur  conftdcrable.  Pour  y reuftu  il  faut 
attendre  que  tous  les  fruits  de  l’arbre  ayent  aquts  une 
certaine  grofleur,  afin  de  pouvoir  juger  de  ceux  qu’on 
doit  cou  lcr  ver  préférablement  aux  autres.  Ce  lbnt  les 
plus  défectueux  Se  les  moins  gros  qu’oti  retranche. 
Cette  operation  le  fait  ordinairement  dans  le  mois 
de  Juin.  Vers  ce  tems- là  on  coupc  avec  des  cifca ux 
par  le  milieu  la  queue  des  fruits , qu’on  juge  à propos 
de  retrancher , fie  on  faille  à chacun  allez  de  place 
pour  s’étendre  à mefurc  qu’il  groflic. 

On  doit  excepter  de  cette  règle  générale  les  abri- 
cots que  l’on  décharge  avant  le  mois  de  Juin  , parce 
qu'ils  font  plus  avancés  \ on  les  abbat  en  les  pourtant 
feulement  avec  le  doigt , ce  qu’on  obfcrve  à l’égard 
des  pêches.  Pour  ce  qui  cft  des  poires , cette  opération 
ne  doit  être  guercs  appliquée  qu'à  celles  d'automne  & 
d'hiver. 

On  procurera  un  bon  coloris  aux  fruits  en  ôtant 
les  feuilles  qui  empêchent  les  rayons  du  foleil  de 
frapper  dédits.  On  ne  doit  prendre  ce  foin  que  peu  de 
icms  avant  leur  maturité , fie  ne  le  faire  qu’à  deux  ou 
trois  reptiles  pendant  cinq  ou  lix  jours. 

Du  tenu  & de  la  maniéré  de  cueillir  cet  fruits. 

Les  fruits  d'été  ne  doivent  fe  cueillir  que  quand  ils 
font  parfaitement  murs , mais  aulli  quand  ils  le  font 
trop  , ils  font  fujets  à mollir  ou  à cotonner.  On  con- 
noil  leur  maturité  à un  beau  coloris  t fie  à un  jaune 
doré  qui  paroîc  fur  leur  peau.  Les  fruits  d'automne 
fê  cueillent  au  mois  de  Septembre  ou  au  commence- 
ment d’Oékobre.  On  faille  fur  l’arbre  les  fruits  d'hi- 
ver jufqu'à  1a  fin  d'Odobre  , & quand  on  les  veut 
cueillir  ,on  le  fait  pendant  un  beau  ce  ni  s. 

On  cueille  les  pêches  fie  les  abricots  quand  ils  font 
dans  leur  maturité.  On  connoît  qu’ils  font  mûrs  en 
les  maniant  doucement  près  de  la  queue  , fie  pour  peu 
que  ces  fruits  obéiflènt  fous  le  pouce  , on  ne  doit  pas 
manquer  de  les  cueillir.  On  peut  oblerver  fa  même 
choie  à l’égard  des  prunes  , nuis  il  faut  avoir  foin  de 
ne  les  pas  defleur ir. 

Pour  avoir  des  fruits  eu  des  fleurs  avant  lafiifon. 

Parut  cnfèigne  que  pour  faite  naître  des  fruits  ou 
des  fleurs  avant  la  laifon , il  n'y  a qu'à  choifir  la  fleur 
que  vous  aimerez  le  mieux  , car  ce  qui  convient  à 
l'une  , convient  à toutes  > fi  c’cft  une  nïfe  que  vous 
voulez  avoir  avant  le  tems , prenez  le  bouton  , fit 
phntcz-lc  dans  des  pots  de  tmc  avec  de  1a  tene  bien 
déliée , partec  par  le  crible,  engraiffèc  de  bon  fumier , 
fie  lors  qu’elle  fera  comme  toute  détrempée , vous 
l'entretiendrez  en  l’arrofant  deux  fois  par  jour  d'eau 
chaude.  Si  l’air  cft  agité  du  vent , ou  file  tems  eft  plu- 
vieux i vous  tiendrez  ce  pot  à couvert  en  fa  mailon  : 
vous  ne  le  taillerez  point  à l’air  pendant  la  nuit.  Lors 
que  les  gelées  & les  pluies  froides  de  l'hiver  auront 
celle  , que  l’air  commencera  à fe  meme  au  beau  , Se 
que  le  tems  fera  doux  , cxpofez-lc  au  foleil , fi  l'abri 
& la  température  du  jour  cft  bonne.  Lors  qu’on  fera 
parvenu  jufques  en  ce  rems-là , qu'on  aura  atteint  le 
primons , Se  que  le  bouton  commencera  à germer  , 
il  le  faut  arrofer  d'eau  un  peu  plus  chaude  jcar  il  veut 
être  fouvent  fie  doucement  arrofé , fie  ainfi  vous  aurez 
la  première  entre  les  fleurs  du  primems , celle  qui 
toutefois  étoit  1a  dcruicre.  Davantage  il  faut  prendre 
garde  , quand  l'hiver  cft  tempéré  fie  que  les  pluyes 
jour  douces  , que  le  germe  ne  s'avance  trop  tut , fie 
avant  la  faifon. 

Pour  rendre  Us fruits  précoces  C”  délicieux. 

On  dit  que  pour  accélérer  1a  maturité  des  fruits 
fi:  pour*  les  rendre  plus  agréables  au  goût , il  luflit  de 
Terni  1. 
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percer  le  tronc  de  l’arbre  fie  d'inférer  dans  le  trou 
une  cheville  d’un  bois.dom  l'arbre  foit  excellent, com- 
me de  tércbiiiihc,  le  lemifque , le  gaj-tc , le  geuievre , 
Sec.  Un  mûrier  devient  plus  fécond,  fie  les  mûres 
font  d'une  excellence  mctvcillcufc.  D'ailleurs  leur 
prématurité  extraordinaire  fait  beaucoup  de  plailir.fie 
tes  jardiniers  y trouveront  du  profit. 

Moyen  pour  conferver  les  fruits. 

On  confcrve  les  raifins  en  les  métrant  dans  des  cen- 
dres de  larment  bien  féchcsfie  bien  pures  : il  faut  avoir 
foin  de  les  cueillir  huit  jouis  avant  leur  maturité. 
On  peut  encore  les  garder  dans  des  caillés  environnés 
de  poullïcre  de  paille  d'avoine.  Quelques-uns  les 
mettent  dans  la  cire  fondue.  Cela  fcrc  aulli  pour  con- 
ferver  toute  forte  de  fruit. 

Autre  moyen  de  conferver  les  fruits. 

Préparez  du  fable  de  rivière  , faites -le  bien  fifeher 
au  grenier  ; puis  faites  cueillir  le  railin  , ou  autre 
fruit , quand  le  foleil  donne  dcllus , car  il  faut  qu’il 
foit  fcc , vous  ferez  en  fuite  un  lit  de  fable  dans  une 
caille  d’un  pouce  d'épais  , puis  vous  rangerez  le  fruit 
dcllus , vous  jetterez  du  fable  dcllus  le  fruit , vous 
commuerez  de  faire  de  même  de  lit  en  lit  -,  puis  vôtre 
caille , ou  autre  vailleau  de  bois  étant  rempli , fcrmez- 
le  bien  , de  peur  qu'il  n'y  entre  aucun  air , & mettez 
le  en  lieu  fec  fans  le  remuer.  Il  faut  que  le  railin  ne 
foit  pas  tout-à-fait  mûr , mais  ram  foit  peu  verd  , 
comme  de  huit  jours  avant  fa  maturité , le  raifiii  fe 
garde  jufqu'au  nouveau  : l’on  peut  faire  le  même 
pour  les  poires  , prunes  , cciifes , pommes  , grolcilles, 
pêches  , Sec. 

Il  y en  a qui  le  gardent  dans  la  cendre  , ou  paille 
d'avoine  , &:  environnent  leur  vailleau  de  celle  qu’on 
appelle  petite  paille , dans  laquelle  le  grain  d'avoine 
s'eft  nourri.  Il  le  garde  deux  ans  li  l’on  veut  j d'autres 
mettent  du  millet  en  la  place  du  fabie  , pour  plus  de 
fureté  , on  peut  tremper  la  queue  du  railin  ou  autre 
fruit  avec  delà  dre  fondue. 

Pour  conferver  Us  fruits  à noyau  , meme  Us  figues.  Par 
Monfitur  Umeri. 

Ayez  un  pot  de  terre  Se.  l'cmpliilcz  moitié  miel  fie 
moitié  eau  commune , que  vous  aurez  bien  battue  cn- 
fcmblc  auparavant  ; vous  y mettiez  v.js  fruits  tout 
frais  cueillis  , fie  vous  couvrirez  bien  le  pot  t lorfque 
vous  les  tirerez  du  pot mcttcz-lcs  dans  l'eau  frai- 
che. 

Pour  conferver  les  fruits  qui  font  fur  l'arbre  , eu  fur  U 
plante  , & les  empêcher  de  pourrir. 

Fichez  un  clou  tout  embrafe  dans  le  pic  de  l’arbre , 
ou  faites-y  un  trou  avec  un  perçoir  , fie  iaillcz-le  ou- 
vert i l’humeur  fuperAue  qui  fait  pourrir  le  fruit , 
s’écoulera  par  là.  ^oyo.  Confiture. 

Fruits.  Foyer.  (Econome.  Végétation. 

Fruits  secs.  Cerife,  Sous  le  nom  de  ccrilés 
nous  comprenons  les  guignes , fie  les  griottes  ; pour  les 
taire  fccher  , prenez  celles  que  vous  voudrez  , fajflèz- 
\ les  queues  Se  les  noyaux  ; rangcz-lcz  fur  des  clayes, 
fie  mctttcz-lcs  au  four  , obfervcz  qu'il  foit  un  peu 
chaud  , c'cft-à-dirc  que  ce  foit  après  que  le  pain  en 
eft  tiré  ; cela  fait , tout  ucz-lcs , changez-lcs  de  place , 
afin  qu'elles  foienr  fcches,  comme  il  faut  -,  mettez- les 
une  (ccotidc  fois  au  four , & vous  continuerez  jufi. 
qu'à  ce  que  vous  voyiez  qu'elles  foieni  fcçhes  , puis 
vous  les  ferrerez  apres  qu'elles  feront  refroidies. 

Les  prunes  fe  mangent  aulli  lèches  , & pour  réuJlir 
à les  rendre  telles  , il  faut  obier  ver  qu'elles  doivent 
être  tellement  mûres  qu'elles  tombent  prcfque  d'clles- 
i ne  nies  de  deflus  les  arbres.  On  lauva  aulli  que  coûte* 
K k k k i j 
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prunes  qui  fe  fervent  crues  , fonr  bonnes  à faire  des 
pruneaux,  mais  fur- tout  les  roches-courbons  , les  im- 
périales , les*  dattes,  les  fainte-Cachcrincs , les  dia- 
prées , les  peTdrigotis  , les  prunes  de  Gprc  , les  brtg- 
nolles , les  mirabelles  , & les  damas  de  toutes  fortes  , 
toutes  ces  prunes  feront  (cchccs  Sc  miles  au  four  com- 
me les  cerifes. 

Les  pêche j.  La  chair  dont  naturellement  font  com- 
pofées  les  pèches , eft  fi  bonne , qu'on  ne  s'avifé  guc- 
res  d'en  fechcr  ; cependant  pour  ne  point  manquer 
de  provilions  de  toutes  fortes  , on  ne  iailTc  pas  que 
d'en  accommoder  de  cette  manière. 

On  y réuffit  en  cueillant  des  pèches  à l'arbre  ; car 
celles  qui  tombent  , outre  qu’elles  font  trop  mures  , 
c'eft  qu'elles  font  encore  lujeues  en  tombant  de  fc 
meurtrir  , ce  qui  les  empêcheroit  de  lécher , comme 
il  faut , 6c  elles  deviendroient  par  là  défagréables  au 
goût. 

Cela  obfervc  , 6c  avant  que  d'en  ôter  les  noyaux  , 
vous  les  mettrez  au  four  pour  les  amortir , puis  vous 
les  fendrez  promptement  avec  un  couteau  , cela  fait 
& les  noyaux  otés , vous  les  applatiÜcz  fur  une  table  , 
pms  vous  les  remettez  au  four  ; 6c  lorlque  vous 
jugerez  qu'elles  feront  allez  cuites  vous  les  tirerez  , 
& les  applatirez  encore  , puis  vous  les  laiitèrez  dans 
un  lieu  où  l'humidité  ne  règne  poinr. 

Les  abricots  font  les  prémicts  fruits  qui  fe  prefen- 
tent  à fechcr,  6c  voici  comme  on  le  fait.  On  en  prend, 
qu'on  cueille  à l’arbre  , lorfqu'ils  font  bien  mûrs  , Sc 
au  lieu  de  les  ouvrir  comme  les  pêches  pour  leur  ôter 
les  noyaux  , on  fc  contente  de  les  rcpouJlêr  par  l'en- 
droit delà  queue  par  où  ils  forxiront.Les  abricots  étant 
ainfi  entiers  on  les  applatit  feulement  fans  les  ouvrir, 
6c  on  les  fait  fechcr  comme  les  pêches. 

jlutre  msniere. 

Prenez  des  abricots , mettez  gros  comme  un  pois 
de  fucrc  à la  place  du  noyau  , emplillcz-en  une  terri- 
ne , à laquelle  vous  ferez  un  couvercle  de  pâte  , mer- 
tez-la  au  four  lorfquc  le  pain  a pris  couleur , lailïèz 
cette  terrine  dans  ce  four  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroi- 
di i cela  fait  , mettez-  les  fur  les  ardoifcs  , 6c  quand 
les  abricots  feront  allez  fecs , poudrcz-lcs  de  fucrc 
lorlqu'ils  fonr  encore  chauds  , puis  deux  jours  après 
qu'ils  auront  été  fechés  , fcrmcz-les. 

Les  poires  ont  leur  mérite  allez  bien  établi  fans 
Qu'il  toit  betoin  que  j'en  dife  rien  de  plus  j c'eft  le 
fruit , comme  tout  le  monde  lait , dont  il  y a un  plus 
grand-  nombre  d'efpeces  : on  les  féchc  aulli  au  tour. 
Pour  les  rendre  excellentes , on  les  coupe  en  quartiers, 
puis  on  les  pèle  , apres  quoy  on  les  fait  lécher  au  four 
comme  les  autres  fruits  cy-dcllus  ; ou  bien  fans  qu’il 
foit  betoin  de  tes  couper  , on  les  pèle  entières , obfcr- 
vant  d'y  tailler  les  queues,  puis  on  les  met  bouillir 
dans  quelque  vaillèauavec  de  l’cau/e  fer  vaut  de  leurs 
peaux  pour  lors , pour  les  tremper  dans  leur  ius.  Cela 
toit,  on  les  tire  , puis  on  les  met  au  tour  lur  des  clayes 
6c  de  la  même  manière  que  j'ai  dît  qu’il  fa  loi  t fechcr 
les  prunes. 

Les  pommes , à ta  différence  des  poires  , fe  féchcnc 
tons  peler,  en  les  coupant  par  la  moitié , 6C  leur  ôtant 
feulement  le  trognon  , & pour  les  faire  bonnes  , on  en 
toit  bouillir  pour  en  tircT  le  jus,  afin  d'y  tremper  celles 
qu'on  détonna  pour  lécher,  comme  on  toit  les  poires. 

Les  railins  font  agréables  au  manger,  lorfqu'ils  font 
fccs , & pour  cela  on  fe  fert  de  toutes  les  tortes  { mais 
les  meilleurs  font  les  mufeats.  On  les  mec  au  four  fur 
une  etaye  pour  les  faire  fechcr  , prenant  garde  que  la 
chaleur  n'en  fou  point  trop  âpre  , & obfervant  de  les 
tourner  de  teins  en  ccms  , afin  qu’ils  lèchent  par-tout 
également. 

On  fait  encore  fechcr  des  pois  verds  , des  cham- 
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pignons  , des  morilles , & des  moullcrons,  enfilant  les 
derniers  6c  les  métrant  dans  un  four , dont  la  chaleur 
toit  moyenne. 

Ce  terme  , fe  mettre  à fruit , fe  dit  d'un  arbre  , qui 
après  avoir  etc  fort  long-tcms  tons  faire  de  fruit,  com- 
mence enfin  d'en  avoir.  On  dit  dcccrrains  arbres,  par 
exemple  de  robiue-fur  franc  , des  bourdons , fur- 
franc  , 5cc.  qu’ils  font  très-dirficiles  à mettre  à fruit 
& à fe  mettre  à fruit.  On  dit  d'autres  aibrcs  qu’ils  fe 
mettait  aifement  à fruit  -,  par  exemple  , le  beurré  , les 
orangers  d'été,  &cc.  On  commit  au  fruit  à noyau  qu'ils 
font  noués,  quand  la  petite  aiguille  du  millieu  s'alon- 
ge  plus  que  les  feuilles  de  la  Heur.  On  connoit  que  le 
melon  noue  & s'arrête  , quand  au  fortir  de  la  fleur  il 
s’éclaircit  un  peu  pics  de  la  queue  ; il  en  eft  de  même 
du  concombre  , de  la  citrouille  , &c.  On  connoit  que 
la  poire  noue  , quand  au  fortir  de  la  fleur  elle  parole 
toute  formée. 

Le  fruit  cil  mûr  , c'eft-à-dire  , bon  à manger  -,  6c  û 
on  ne  le  prend  en  ce  ccms- U on  dit  qu'il  fe  pallê  , 
c'cft-à-dirc  , U devient  mou  ou  pourri.  Ainli  une  poi- 
re molle  s'appelle  une  poire  pallce  j il  devient  aulli 
iufipidc , c'eft  pourquoi  on  «lit , qu'une  pêche  trop 
mure  cft  inlipide  , 6c  qu’elle  dl  paflée , &c. 

FRUITERIE.  C'eft  la  chambre  , ou  la  ferre 
dans  laquelle  on  met  le  fruit  pour  le  garder  , 6c  fur- 
tout  l'hiver. 

De  U fruiterie. 

La  fruiterie  , ou  ferre  , doit  être  une  chambre  ou 
un  lieu  plus  ou  moins  grand  félonie  betoin  qu'on 
en  a.  Il  doit  y avoir  une  table  qui  occupe  le  milieu 
de  la  placc,&  cette  commodité  eft  nécdlâirc  pour  dref- 
fer  les  corbeilles  qu'on  veut  fervir  i les  murs  feront 
garnis  de  tablettes  bien  rangées  pour  y placer  les  fruits 
avec  les  étiquettes  volantes,  qui  marquent  les  cfpcces, 
6c  leur  maturité  , par  rapport  à la  fuite  des  mois.  Les 
bergamotes  en  un  endroit  -,  les  virgoulculés  en  un  au- 
tre , ainlî  des  autres.  Il  faut  mettre  à la  vue  ceux 
qui  font  en  maturité , & aux  plus  hautes  ceux  qui  ne 
mûriront  qu'après , pour  les  defeendte  quand  les  au- 
tres font  pâlies. 

Voici  les  conditions  que  doit  avoir  une  fruiterie 
pour  être  bonne. 

I.  Elle  doit  être  impénétrable  à la  gélée  : le  gros 
froid,  comme  nous  avons  dit  fouvcnc , efU'cnncmi 
mortel  des  fruits  i ceux  qui  ont  été  une  fois  gélés , ne 
font  plus  bons  qu'à  jetter. 

I I.  Cette  fruiterie  doit  être  expofee  fur-tout  au 
midi,  ou  au  levant,  ou  du  moins  au  couchant  ; l'cxpo- 
fition  du  Nord  lui  feroit  nês-pernicieufe. 

III.  Les  murs  de  cette  ferre  doivent  être  pour  le 
moins  de  vingt-quatre  pouces  d'épais , une  moindre 
épaillcur  ne  garantiroic  pas  de  la  gélée. 

I V.  Les  fenêtres  outre  les  panaux  ordinaires , doi- 
vent avoir  de  fort  bons  chartis  doubles  , toits  de  pa- 
pier , & bien  calfeutrés.  Il  tout  aulli  qu'il  y ait  une 
double  porte  pour  l'entrée  •,  enforre  que  jamais  dans 
le  ccms  du  péril , l'air  froid  de  dehors  ne  puilïê  avoir 
liberté  d'entrer  , car  il  détruiroix  l’air  tempéré  qui  eft 
de  longue  main  au  dedans.  On  ne  fauroic  avoir  trop 
de  précaution  là-dcllus , il  ne  faut  qu'une  petite  ou- 
verture négligée  , pour  faire  en  une  nuit  de  gélée  un 
détordre  infini.  Je  n'approuve  nullement  qu'on  tollé 
du  feu  dans  la  fruiterie , & cela  par  les  mêmes  rai  tons 
que  j'ai  allez  amplement  établies  dans  le  traité  des 
Orangers. 

Avec  toutes  ces  condiriôns , qui  peut-être  n'ont  pas 
été  allez  exactement  obfcrvées , car  la  chofe  eft  très- 
difficile,  on  ne  peut  & on  ne  doit  avoir  l'efprit  en  re- 
pos à moins  d'avoir  au  dedans  de  la  ferre  un  petit 
vaillèau  plat  plein  d'eau  , c'eft  un  fentinellc  fidellc-Se 
incorruptible,  qui  doit  donner  avis  de  cour  ce  qui  peut 
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nuire.  Si  cette  eau  ne  gèle  point , il  n’y  a rien  a faire  } 
mais  fi  elle  vient  à geler  tant  (bit  peu  , il  faiit  aufli-tôt 
courir  au  remède. 

Les  froids  des  mois  de  Décembre  1670.  1675. 
1676.  1678.  Celui  de  Janvier  & Février  167p.  8c 
fur-tour  celui  de  Décembre  168  j*fi£de  Janvier  1684. 
qui  de  la  dernière  reprifo  a dure  (ans  relâche  un  mois 
entier , doivent  forvir  d’une  grande  inftruétion  dans 
cette  matière  ; il  a fallu  être  bien  foigneux  de  bien  pré- 
voyant , pour  11c  s’y  pas  laitier  attraper.  Un  bon 
grand  thermomètre  placé  en  dehors  à l'expofiriun  du 
Nord,  cil  ici  très-néceflàire  : il  faut  juger  que  le  péril 
eft  grand  , quand  deux  nuits  de  fuite  ce  thermomètre 
continue  d'etre  au  cinquième , & fixiéme  degré  , de 
même  au  iepticme  , & huitième  i une  première  nuit 
peut  n’avoir  point  fait  de  mal  , une  deuxieme  doit 
tout  craindre  ; & ainfi  dès  le  lendemain  d'une  pre- 
nnes c nuit  fâchcufo  , fotvons-nous  de  bous  matelas  ou 
de  bonnes  couvertures  de  lit  bien  velues  , ou  de  beau- 
coup de  moulîê  bien  Icchc  , pour  y mettre  nos  fruits  fi 
bien  à couvert , que  la  gélec  ne  puiflc  y atteindre  ; 8c 
même  fi  nous  avons  une  fort  bonne  cave  , faifons-les 
y porter  , pour  ne  les  y laitier  que  pendant  le  gros 
froid  ; Si  en  tous  ces  cas  , prenons  loin  de  remettre  ces 
fruits  dans  leur  terre  ordinaire , dès  que  le  tems  dl  ra- 
douci , 8c  continuons  d'oter  ceux  qui  font  murs  , ÔC 
ceux  qui  fc  gâtent.  La  pourriture  cil  un  des  fâcheux 
aceidcns  à craindre  , pendant  que  les  fruits  font  hors 
d'état  de  pouvoir  être  fou  vent  viiités  l’un  apres  l’au- 
tre. 

Après  nous  être  munis  conue  le  froid  , il  faut  nous 
étudier  â défendre  nos  fruirs  du  mauvais  gour. 

V.  C’cfl  ici  1a  cinquième  condition  : le  voifinage 
du  foin  , de  l^p.iille  , du  fumier  , du  fromage  , de 
beaucoup  de  linge  (aie  , fur-tout  de  linge  de  cuifinc  , 
tout  cela  ex  extrêmement  à craindre  , & ainfi  il  faut 
que  notre  ferre  en  foit  tout-à-fait  éloignée.  Un  certain 
goût  de  renfermé  avec  une  odeur  de  pluJîcurs  fruits 
mis  enfemblc  , font  encore  un  grand  dé  (agrément  ■,  8c 
par  confcquent  , il  faut , que  non -feulement  la  lerre 
loir  bien  percée  , mais  encore  allez  élevée  ; une  éléva- 
tion de  dix  à douze  pieds  en  doit  foire  la  jullc  mefu- 
re  ; il  fout  aulfi  tenir  fouvent  les  fenêtres  ouvertes , 
c’efl-à-dire  , auffi  fouvent  que  le  grand  froid  n’efl 
point  à craindre  foit  la  nuit  , loir  te  jour  ; un  air  nou- 
veau de  dehors  , quand  il  cfl  conditionné  , fait  des 
merveilles , pour  purifier  & rétablir  celui  qui  cil  ren- 
ferme de  longue  main. 

V I.  Pour  la  fixiéme  condition  , je  crois  pouvoir 
dire  , que  tant  la  cave  que  le  grenier  11c  font  pas  pro- 
pres pour  faite  une  foire  » la  cave  à cauie d'un  goût 
moifi  , 8c  d’une  chaleur  humide  qui  en  font  infepara- 
Mes  , & font  une  grande  difpofirion  à la  poumture  ; 
£c  le  grenier  à caulc  du  froid  , qui  peut  aifoment  pé- 
nétrer au  travers  de  la  couverture  ; & ainfi  un  rcz-dc- 
chaufTéc  nous  accommode  très-bien,  ou  tout  au  moins 
un  premier  étage  accompagné  de  logemens  habités 
dcfTbus  , 8c  aux  côtés. 

Ajoutez  à cette  fixiéme  condition,  que  la  forre  doit 
être  fouvent  viiïcéc  de  celui  qui  en  dl  chargé , ce  qui 
n’arrive  point , quand  au  lieu  d’être  à main  , C*eft-à- 
dire,  d'être  commodément  placée,  on  n'a  pas  la  facili- 
té d'y  aller , parce  qu’il  y a ou  trop  â monter,  ou  trop 
â descendre. 

V 1 1.  La  fopticmc  condition  demande  qu’il  y ait 
beaucoup  de  tablettes  tenant  fie  endiailcVs  les  unes 
dans  les  autres,  afin  d'y  loger  les  fruits  féparément 
les  uns  des  autres , les  principaux  dans  le  plus  beau 
côté  , les  poires  à cuire  dans  le  moins  beau  ; les  pom- 
mes encore  foi  font  bande  à part  ; U diflancc  raifon- 
nable  de  ces  tablettes  , doit  être  tic  neuf  i du  pouces 
avec  une  largeur  raifounabic  de  chacune , je  les  veux 
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d’ordinaire  de  dix-fopt  à dix-huit  pouces , pour  y en 
loger  beaucoup  enfemblc , fie  en  avoir  aulli  beaucoup 
d'une  feule  vue. 

V 1 1 1.  Je  veux  aufli  pour  huitième  condition,  que 
les  tablettes  foient  un  peu  en  pente  vers  la  partie  de 
dehors  , c’eft-à-dirc , d'environ  trois  pouces  dans 
leur  largeur  , & qu'elles  foient  bornées  d'une  petite 
tringle  d'environ  deux  doigts , pour  empêcher  les 
fruits  de  tomber.  On  ne  voit  pas  fi  bien  d'un  coup 
d'œil  tous  les  fruits  d’une  tablette , quand  clic  eft 
de  niveau  , que  quand  elle  eft  , comme  je  la  deman- 
de , 8c  ainfi  on  ne  s'apperçoit  pasii  aifoment  Je  la 
poumeure  , qui  furvient  à quelques  fruits  , 8c  le  com- 
munique 1 leurs  voifins , quand  ou  n'y  remédié  pas 
d’abord. 

IX.  Cette  pourriture  à craindre  oblige  pour  neu- 
vième condition  , que  fans  y manquer  on  vifitc  au 
moins  chaque  tablette  de  deux  jouis  l’un  pour  foire 
exactement  la  guerre  à tout  ce  qui  eft  gâté. 

X.  Elle  oblige  pour  dixiéme  condition , que  les  ta- 
blettes foient  garnies  de  quelque  chofo  j par  exemple  , 
de  moullë  bien  lèche , ou  d'environ  un  pouce  de  fa- 
ble fin , afin  que  chaque  fruit  pofo  fur  la  bâte,  comme 
il  doit , fc  foife  une  manière  de  nid  , ou  de  niche  par- 
ticulière , qui  le  maintient  droit , 8c  l'empêche  de 
toucher  à (es  voifins  ; car  enfin  il  ucfout  point  fouf- 
fxir  que  les  fruits  le  touchent.  Il  eft  plus  propre , fie 
plus  agréable  de  les  voir  rangés  chacun  fur  leur  bâ- 
ze  , c 'eft- à- dire , fur  U partie  où  eft  l'ail  à l’oppcft- 
te  de  la  queue, que  de  les  voir  pêle-mêle  couchés  lur  le 
côté. 

X I.  Je  demande  pour  dernière  condition  , qu'on 
ait  grand  foin  de  nettoyer  8c  balicr  fouvent  nôtre  fer- 
re , d’en  ôter  les  toiles  d’aragnéc  , d'y  tenir  des  petits 
pièges  contre  les  rats,  fie  les  fouriv, S:  même  il  n'dl  pas 
mal-  à propos  d'y  laillcr  quelque  entrée  focruie  pour 
les  chats  ; autrement  on  a fouvent  i'aftliélion  de  voir 
les  plus  beaux  fruits  attaqués  par  ces  maudits  petits 
animaux  dotneftiques. 

F U I 

FUITE.  C'cft  ce  qui  fo  connoît  quand  les  bêtes 
courent , 6c  qu’elles  ouvrent  le  pié. 

Ce  terme  fc  dit  aulfi  d’un  oifcau  de  proyc  qui  s’é- 
carte. On  dit  : Ce  faucon  ijl  fujet  s f Aire  de  grandes 
fuites  , c'dl-à-dire  , à s'écarter  beaucoup. 

F U L 

FULMINANT,  Or.^aOn. 

FULMINATION  dam  **  liquide.  Prenez 
trois  onces  d'huile  de  viniol , fie  douze  onces  d'eau 
commune  , mettez  le  tout  dans  un  matrax  de  moyen- 
ne grandeur  , & dont  le  cou  foit  médiocrement  long  ; 
faites  chauffer  un  peu  ce  mélange , fie  jetiez -y  à piu- 
licurs  reptiles  une  once  , ou  une  or.ee  fie  demi  (le 
limaille  de  fer.  L'ébullition  qui  fo  fora  d'abord  , fie  la 
dilfolution  du  fer,  poulTcror.t  juiqu'au  Iwut du  cou 
du  matras  , des  vapeurs  blanches,  qui  s'cnflâinctont 
à l'inftant,  fi  on  leur  approche  une  bougie  allumée  , 
& il  fo  fera  un  bruit  violent  fie  éclatant , fie  cniuitc 
elles  s'éteindront.  On  peut  réitérer  la  même  expérien- 
ce douze  ou  quinze  fois , on  pourra  remarquer  que  le 
matras  fora  fouvent  rempli  d'une  lumicre  , qui  circu- 
lera , 8c  pénétrera  ju  (qu’au  fond  de  la  liqueur,  Sc 
qu'elle  fo  tiendra  même  quelquefois  au  haut  du  ma- 
tras comme  un  (lambeau  , pendant  un  quart  d'heure. 
Pour  l’éteindre  , il  n’y  a qu’à  boucher  le  cou  du  ma- 
tras i fie  pour  recommencer  la  fulmination , il  fout  y 
jeeter  de  nouvelle  limaille. 

Cette  opération  peut  forvir  pour  commencer  la  pré- 
paration du  vitriol  de  Mars.  On  fou  bouillir  ce  qui 
refte  aptes  ta  fulmination , & après  l’avoir  filtré , on 
K k k.  k iij 
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fait  cvaporcr  jufqu’à  diminution  des  deux  tiers , ou 
meme  des  trois  quans  -,  en  fuite  on  met  cette  liqueur 
dans  un  lieu  frais  , où  elle  fe  change  en  crillal.  C'cll 
ce  qu'on  appelle  vitriol  de  Mars. 

F Ü M 

FUMAGE.  Voyez.  Amendement. 

FU  M É E S.  On  dit  ai  tenue  de  charte , prendre 
des  lapins  « U fumet , ce  qui  fe  fait  avec  du  fouphre. 

F u M É l s.  Ce  font  des  ticnics  des  bêtes  fauves. 

FUME  R.  Terme  de  charte.  On  dit  : fumer  les 
lapins , ce  qui  lignifie,  les  prendre  à ta  fumée. 

FUMETERllE.en  latin  Fumaria.  On  en  dif- 
tingue  lieux  fortes  , l'une  qui  cil  la  commune  , & une 
autre  qu’on  appelle  fumerai  c Jaune  de  montagne  , en 
latin  CorydaUt. 

Defcriptitn  de  U fur*,  et  erre  commune. 

Ocft  une  petite  herbe  femblable  au  coriandre,  fort 
tendre  & fort  touifue  , les  tiges  font  quarrecs  fie  gar- 
nies de  petites  branches , & de  beaucoup  de  feuilles 
molles  fie  tendres  , de  couleur  verte  tirant  fur  le  gris , 
fie  fort  découpées.  Ses  flems  font  purpurine*  fie  quel- 
quefois blanchâtres  , ou  rougeâtres.  Sa  graine  cft  fore 
menue  , verte  brune.  Elle  ne  fait  qu’une  racine  avec 
peu  de  filamens. 

Lieu. 

Cctrc  plamc  ctoit  dans  les  bleds , dans  les  jardins  , 
dans  les  vignes  , dans  les  hayes  , & dans  les  mafurcs. 
Elle  fleura  en  May  fie  Juin. 

Propriétés. 

Le  fuc  que  l'on  tire  de  l'herbe  lorfqu’ellc  cft  verte  , 
eft  propre  à refoudre  la  pituite  qui  trouble  U vue  , 
aurti  on  s’en  fert  dans  les  médicamens  ophtalmiques. 
Le  même  qiclé  avec  de  la  gomme  fit  mis  fur  les  pau- 
pières , empêche  le  poil  de  revenir.  La  décoction  bùe 
charte  par  les  urines  toutes  les  humeurs  chaudes  , bi- 
licufcs , adultes  fie  pcrnicicufcs  : clic  cft  aufli  bonne 
contre  la  pavelle  , fie  contre  les  ulccrcs  malins  5e  la 
grortc  veroic. 

La  fumeterre  cft  raépiiféc  , parce  qu’elle  cft  fort 
commune  , cependant  clic  a beaucoup  de  propriétés  ; 
fie  l'on  peu:  dire  à fa  louange,  qu’en  quelque  état  que 
l'on  {bit,  ou  fain  , ou  maladie,  elle  ne  peut  jamais  fai- 
re aucun  mal.  Elle  guérit  la  gale  , la  démangeaifon  , 
fie  les  dartres.  Elle  délbpilc  la  rate  fie  le  foye  , fie  purge 
paifaitemciu  la  bile  , même  celle  qui  cft  dans  les  vei- 
nes. U faut  toutefois  aider  cette  vertu  avec  un  peu  de 
fené  , ou  de  la  carte  , ou  de  petit  lait.  L’on  peut  pren- 
dre le  poids  de  deux  onces  de  {on  fuc  avec  un  verre 
de  peti;  lait , ou  avec  une  once  de  bonne  manne  pour 
purger  les  hidropiques  , ou  huit  onces  de  fa  décoc- 
tion , ou  trois  à quatre  dragmes  de  fes  feuilles  en 
poudre. 

On  en  fart  du  fyrop  f impie  , ou  compofc  » on  la  fait 
aurti  (ccher  , 3c  oti  en  donne  en  poudre.  Toutes  ces 
préparations  font  excellentes  pour  déboucher  les  vif. 
ccres  , pour  ouvrir  le  ventre  , & pour  calmer  fie  adou- 
cir les  vapeurs  mélancoliques  fie  hypocondriaques. 
Elles  font  utiles  aufli  dans  la  cachexie  , la  jaunillc, 
6c  les  maladies  chroniques.  On  peut  donner  fon  fuc 
depuis  deux  onces  , jufqu’â  lix.  On  la  fait  bouillir  un 
bouillon  dans  l'eau  commune  , on  y peut  ajourer  un 
petit  morceau  de  veau  ; mais  b préparation  la  plus 
ordinaire  fe  fait  avec  le  petit  lait.  On  met  une  poi- 
gnée de  fumeterre  bouillir  dans  une  chopinc  de  li- 
queur. 

On  fait  une  conferve  de  fumeterre  pour  les  mala- 
dies de  la  peau , on  en  fait  aurti  un  onguent  pour  les 
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mêmes  maladies , en  vo:ci  la  cunipoficion.  Prenez 
pai  ries  égales  des  fucs  de  fumeterre*,  d'auncc  fie  de  pa- 
tience faut  age  j cpaiiTtflcx-lcs  fie  les  incorporez  dans 
du  fâin  doux. 

Defcriptitn  de  L*  fumeterre  faune  de  montagne. 

C'cft  une  plante  qui  a nlulicurs  tiges  minces  , fie 
plulicurs  branches  garnies  de  feuilles  femblablcs  à cel- 
les du  coriandre,  moindre  toutefois  , de  fleurs  (em- 
blables  à de  petit»  alouettes  , quantité  de  racines 
minces  fort  longues  6c  blanchâtres. 

Lieu. 

Cette  fumeterre  croît  fur  les  montagnes.  On  fe  fert 
de  l'herbe  fie  de  fon  fuc  au  commencement  du  prin- 
tems  , 6c  de  fa  graine  fur  b fin. 

Propriétés. 

Toute  1a  plante  , ou  fraîche  mangée  , ou  féche  ré- 
duit en  poudre  , fie  pille  aveedu  vin  pendant  plufieuis 
jours  , cft  fmgulicrc  à la  colique  , clic  cft  propre  pour 
aurnucr  fie  incifer  les  humeurs  groflicrcs  fie  les  éva- 
cuer par  l’urine  , & pour  ccia , elle  elt  lingulicrc  à l'hi- 
dropilic.  Elle  fortifie  aufli  les  parties  nobles  , produit 
les  mêmes  effets  que  Mefué  écrit  de  la  fùmctcrte  com- 
mune. Accc  afliuc  qu'elle  cft  trè-bonne  pour  dcfopi- 
lcr  , fie  fortifier  le  foyc  5c  l’eftomac. 

F U M F R R E.  Dijhllation  de  la  fumet  tnt. 
Voyez.  Dis:  iuation. 

F U M I E R.  C'cft  la  paille  qui  ayant  fervi  de  li- 
tière fous  les  animaux  domriliques  , fie  particulière- 
ment tous  les  chevaux  , fie  étant  imbibée  de  leur  urine 
fie  de  leur  crotin  , fe  trouve  toute  rompue.  Ce  former 
devient  propre  pour  le  jardinage  ; fJloù  , à faire  des 
couches  fie  des  réchaullcmcns  quand  il  cft  bien  chaud, 
fie  qu'il  cft  ( comme  on  dit  ) neuf , c'eft-à-dire  , fraî- 
chement forti  de  l'écurie  , fie  fur-tout  quand  il  n'a 
fervi  qu'une  nuit  ou  deux  de  litière  , culotte  qu'il 
n’cft  nullement  pourri.  Mais  quand  il  cft  pourri  foie 
pour  avoir  fervi  long-tcms  de  litière  , ou  pour  avoir 
etc  employé  en  couche,  ou  avoir  été  beaucoup  mouil- 
lé par  les  pluyes  fie  les  égouts  , il  fert  pour  fumer  , 
amender  & engra illcr  les  terres  ; il  en  cft  de  même  des 
fumiers  de  mulet. 

Fumier*  On  entend  ordinairement  par  ce  ternie, 
les  cxcrcmcns  ou  la  paille  fur  laquelle  les  animaux 
domtftiques  ont  fait  leurs  excremens,  Nous  donne- 
rons ici  une  lignification  plus  étendue  à ce  mot , eu 
apportant  du  nom  de  fumier  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à échauffer  ou  cngrailfer  les  terres. 

Det  différent  fumier  /. 

Voici  les  noms  des  différons  fumiers  fie  amendc- 
mens  qu'on  peut  employer  pour  rendre  des  terres  fé- 
condes. Il  y a le  fumier  de  cheval , de  mulet , d'âne  Sc 
de  vache  , celui  de  mouton,  celui  de  pigeon  fi:  de  vo- 
laille , fie  le  fumier  de  porc  i la  marne  , b chaux  , les 
cendres , les  boues  5c  les  lupins. 

Des  fumiers  de  cheval , d’àne  & de  mulet. 

I.  Ces  trois  fumiers  font  d'un  même  tempéram- 
menr , ce  n’cft  que  feu  , fur-tout  lorfqu'ils  font  nou- 
veaux faits  fie  un  peu  humides.  Et  ils  ne  peuvent  fer- 
vir  en  cet  état  qu'â  faire  des  couches  pour  le  jardin  ; 
ils  ne  valent  rien  pour  amenda  les  terres , qu’ils  ne 
fuient  tout-à-faic  pourris,  ils  conviennent  ch  un  ter- 
roir qui  cft  froid  ou  bien  humide  , fie  fort  de  fou  na- 
turel ; ils  ont  b vertu  de  l'amcubler. 

Le  fumier  de  cheval  étant  à demi  pourri  , fie  bien 
entaflê,  fournit  une  cltalcur  plus  ou  moins  grande  , à 
propoition  de  fa  qualité  & fui  vaut  que  les  matières  y 
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font  plus  oumoins  enfoncées  ; car  U chaleur  y pe-Jt 
être  fi  grande  . que  la  main  ne  là  peut  fouffrir , quoi 
qu'il  n’y  aie  point  de  chaleur  qui  pmilè  être  plus  ré- 
glée fie  pli  $ égalé  que  celle  du  fumier  , ni  qui  appro- 
che davantage  de  la  chaleur  naturelle,  hile  cil  Tort 
pioprc  pour  digérer  les  matières  liquides  , fie  pour 
avancer  la  fermentation  de  celles  qui  y ont  la  difpo- 
lition  ■,  on  peut  y faire  circuler  di verlcs  matières  , y 
tirer  des  teintures , y faire  éclore  des  ccufs , fie  y faire 
même  des  difUllàtiotu. 

Du  fumier  de  vache. 

I I.  Les  reri  es  feches  fie  fablunneaics  s’accommo- 
dent fort  bien  du  fumier  de  vache  à caufc  que  fa  na- 
ture eft  d'cngraiflcr  , fie  de  rafraîchir  ; mais  il  faut  ob- 
ferver  de  ne  le  jamais  mettre  dans  les  terres  que  par 
un  tems  bas  fie  humide  , afin  que  la  graille  n’cuut 
point  diiTipée  par  trop  de  fcchereflc , punie  pénétrer  i 
travers  en  grande  abondance. 

Du  fumier  de  mouton. 

111.  On  peut  dire  à la  louange  de  ce  fumier  , qu'il 
eft  celui  de  tous  les  autres  qui  fait  le  mieux  fcrtilifcr 
les  terres , parce  qu'il  ell  plus  gras  fie  a plus  de  ici 
que  pas  un.  U cfta  ulli  très-propre  pour  les  terres  mai- 
gres qu'il  ne  manque  point  de  rendre  fécondes  par  fa 
Jubilante  qu'il  y répand  abondamment. 

Du  fumier  de  pigeon. 

Le  tempérammcnc  de  ce  fumier  eft  tellement  chaud, 
que  qui  remployeroic  tout  d'un  coup  fans  lui  lailler 
palier  fon  feu  , meteroit  les  femcnccs  qui  le  couche- 
r oient  en  danger  d'etrr  brûlées , on  ne  s'en  fert  suffi 

Îu'avec  précaution.  Car  ou  on  le  mêle  avec  d'autre 
umicr  moins  brûlant , ou  on  ne  l'employé  qu'aprés 
avoir  été  bien  rcpolc  , encore  n'y  a t-il  que  deux  fai- 
sons , lavoir  l’automne , fie  l'hiver,  pendant icfqucllcs 
on  en  peut  amender  les  tenes  , afin  que  fa  chaleur  fc 
trouvant  tempérée  par  les  humidités  qui  furvicnnent 
pour  lors  , il  produite  tout  l'effet  qu'on  en  peut 
attendre,  il  eft  autti  rrès-bon  dans  les  clvencvicres. 
Mais  encore  un  cwqf , j'avertis  de  l'appliquer  1 pro- 
pos , autrement  il  fcroit  fort  dangereux  qu'on  ne  per- 
dit fie  fon  tems  fie  la  femence. 

Du  fumier  det  volailles. 

V.  Le  fumier  de  la  volaille  peur  encore  faire  quel- 
que amendement,  approcliant  prelquc  de  la  nature  de 
celui  de  pigeon.  Je  ne  confcillc  pas  de  l'employer 
feul , ni  d'en  mettre  beaucoup  dans  une  terre  ; car 
il  cil  fujet  d'engendrer  une  grande  quantité  de  mou- 
cherons qui  s'attachent  aux  bleds  ,quand  ils  commen- 
cent à poufler , leur  portant  un  préjudice  notable. 

Du  f tanin  de  cochon. 

V 1.  Qui  voudroic  le  fcrvir  de  ce  fumier  feul  , 
n'auroit  pas  lieu  d'en  cfpcrcr  grand  profit  ; il  eft  d'un 
tempe  raniment  froid  , d'une  lubftance  fort  légère,  fie 
d'un  Ici  fort  médiocre  -,  on  ne  l'employé  aufli , vaille 
que  vaille,  que  mêlé  avec  d’autre  fumier,  encore  faut- 
il  qu'il  foit  en  bien  moindre  abondance. 

Du  fumier  des  animaux  aquatiques. 

VII.  Les  excrcmens  des  animaux  aquatiques  ne 
valent  rien , car  nous  voyons  par  expérience  , combien 
leur  tempemmment  froid  caufc  de  ftcrdiic  où  ils  (ont 
épanchés  ; c'cft  pour  cette  raifon  que  je  fuis  d'avis 
qu'on  ne  s'en  ierve  point  du  cour. 

Des  excremens  des  hommes . 

VIII.  U eft  vrai  que  les  excremens  de  l’homme 
font  plus  tempérés  fie  plus  remplis  de  tels  , mais  leur 
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puanteur  fait  qu'on  ne  s'eu  fert  g unies  , à moins  qu  on 
ne  leur  ait  donné  du  tems  pour  le  repu! et , encore  ai- 
je  vil  du  blé  contrader  Sa  première  année  cette  «nau- 
vaifc  odeur , Si  celui  d'ares  ne  s'en  plus  rcllcntir  à la 
vérité , fit  (ans  cette  qualité  ires  méchante , cet  engrais 
ne  (croit  point  du  tout  à négliger. 

Dr  la  masve. 

I X.  Il  /croit  à fouhaiter  qu'il  y eut  par  tout  de  la 
marne  ,car  c'cft  un  aroenderaent  qu:  a tant  de  vertu  , 
qu'un  champ  qui  en  eft  garni  , endure  plus  de  vingt 
ans , laits  qu'il  foit  beioin  d'y  en  remettre  de  nouvel- 
le , ni  de  lui  donner  d'autre  fumier  , il  y en  a de  plu- 
ficurc  fortes,  l'une  eft  blanche,  l'autre  grifc  , & l'au- 
tre roullc , coure  egalement  bonnes  & ayant  la  même 
vertu. 

ta  maniéré  Remployer  U marne. 

Cette  cfpccc  d'engrais  fc  tire  comme  d'onc  mine 
de  cei  rc , Se  eft  prelquc  aufti  dure  que  de  la  pierre  , fie 
pour  l'avoir , on  eft  quelquefois  oblige  de  creuicr  fort 
profondément.  Ün  ne  peut  point  s'en  fervir  en  cet 
crat  icar  il  faut  avant  que  de  l'employer  , qu'elle  foit 
toute  dillôute  Si  pour  la  rendre  telle , voici  ce  qu'il 
eft  néedfaire  de  faire. 

Ou  tire  d’abord  cette  marne  du  trou  du  elle  eft  , 
Se  on  la  met  fur  un  champ  par  petits  morceaux  l'épa- 
tés, tout  comme  on  fait  du  fumier  ; puis  quelques 
jours  après  que  le  foleil  , les  pluyes  & le  froid  les  ont 
pul vérités  , on  l'épanche  pour  être  enfuite  mêlée  avec 
la  terre  par  le  moyen  de  la  charrue  ÿ mars  il  faut  que 
noire  prudence  agifle  en  ce  point , c’tft-à-dirc  , qu'on 
doit  confoitcr  le  temperamment  du  fonds  qu'on  veut 
amander , fie  ne  lui  donner  de  ces  engrais  qu’autant 
que  -fon  plus  ou  moins  de  chaleur  ic  permet  ; car  U 
marne  cfi  d'une  chaleur  extrêmement  brûlante  , fie 
même  quelques  précautions  qu'on  puillc  prendre  CD 
cela  , on  ne  laiile  pas  fouvent  de  voir  des  bleds  venir 
en  petite  quantité  dans  les  terres  marnées. 

La  prémierc  année  cet amandemem  en  ayant  détruit 
une  partie  par  la  trop  grande  chaleur  j on  ne  s'éton- 
nera pourtant  pas  de  cet  inconvénient , puifque  c'cft  U 
nature  de  la  marne  qui  le  veut  ainli.  Et  ü l'on  peut 
prendre  cela  pour  un  petit  chagrin  , on  a heu  aufli  d« 
le  bien  réjouir  , pendant  dix-neuf  à vingt  ans , on  re- 
cueille dans  un  champ  marné  des  bleds  à foifon. 

Des  cendres. 

X.  Les  cendres  de  toutes  les  ebofes  qui  fc  brûlent 
font  un  amandemem  qui  n'cft  pas  à rcjcticr  ; il  letoic 
à fouhaiter  qu’on  en  eut  beaucoup  pour  être  mêlées 
avec  d’autre  fumier  , on  verroR  quel  effet  cela  pro- 
duirait. 

tDu  marc  du  vin. 

X l.  Si  l'on  veut  rendre  une  terre  légère  , il  n'y  a 
pas  de  meilleur  amandemenr  que  le  marc  de  vin  , à 
caufc  qu'il  tient  îles  qualités  excellentes  fie  des  cl  prit! 
fubtils , dont  il  a plu  û U nature  de  pourvoit  U vigne 
plus  que  toute  autre  plante. 

Des  houes. 

II  n'cft  pas  difficile  de  faire  amas  des  boues  dei 
rues , non  plus  que  de  celles  des  grands  chemins  ; cet 
engrais  a fa  vertu  particulière.  On  en  frit  de  petitt 
monceaux  qu'on  lai  (le  évaporer  fie  lécher , avant  que 
de  les  employer  à fumer  le  terres  , fie  lorfqu'on  l'ap- 
plique à un  temperamment  qui  lui  convient  , on  eft 
lui  qu’on  y téuiiit  mcrvciilcukmew  bien. 

Avertissement. 

Ptefquc  par-tout  on  a coutume  de  ne  fumer  le* 
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terres  qu’aprèi  qu'elles  ont  leurs  labours.  Le  teins  de 
les  charrier  , dt  apres  le  dernier  labour  qu'on  leur  a 
donné. 

Lorfquon  mène  les  fumiers  aux  terres , il  n'cft  pas 
belom  , ce  me  femblc  , de  dire  qu'il  les  faut  dccliarger 
en  petits  monceaux  plus  ou  moins  éloignés  les  uns 
des  autres  qu'on  en  aura  1 leur  donner  ; puifque  ce 
{croit  laite  des  leçons  qui  ne  peuvent  paioitrc  que 
fort  'inutiles.  On  avertira  que  quand  on  voudra  l'é- 
pancher , il  ne  faudra  point  tarder  de  l'enterrer  au 
plutôt  ,c'cft-à-dire  , de  ne  les  point  répandre  qu’on  ne 
foie  prêt  à femer  la  terre  où  on  l'aura  conduit , de 
crainte  que  demeurant  trop  long-tems , il  ne  vînt  à fe 
rfeflecher  par  le  trop  grand  haie , ou  bien  à être  lavé 
- par  les  pluyes , s'il  en  fument  pour  lors.  Ce  n'cft  pas 
le  tout  que  d'avoir  mis  ces  fumiers  en  monceaux  ou 
bien  en  lumencaux  , comme  on  dit  en  plulîeurs  en- 
droits i il  faut  auparavant  que  de  le  couvrir  de  terre  , 
le  bien difper  1er  çà  Si  l\  , le  plus  également  qu’il  fera 
polliblc  , Si  ne  pas  fe  contenter  pour  cene  opération 
de  jettrr  cet  engrais  avec  la  fourche,  il  cft  à propos  de 
ne  point  dédaigner  de  le  prendre  avec  les  doigts,  pour 
le  (eparrr  l’un  de  l’autte , & le  jetter  auffi  bien  même 
fur  le  champ. 

De  U cluu iar. 

X I I I.  Heureux  font  ceux  qui  ont  des  bois  & des 
pierres  à faire  la  chaux  , car  s'ils  font  par  le  moyen 
de  ce  bois  , des  fours  à chaux  , ils  amenderont  leurs 
terres  d'une  manière  qu'ils  auront  du  blé  en  abon- 
dance. Je  comtois  un  particulier  digne  de  foi  , qui 
m a aflùrc  des  effets  prodigieux  de  cet  engrais.  En  cer- 
tains endroits d'Efpagnc  fie  de  Picardie  , on  s'en  fort. 
An  relie  , i!  faut  que  la  chaux  foit  fjite  près  des  terres 
qu'on  veut  enfemcncer , à caufede  la  dépenfe  qu'on 
feroit  obligé  de  foire  pour  le  transport  de  1a  chaux. 
On  U met  dans  les  terres  de  la  meme  façon  que  la 
marne  fie  les  fumiers  qu'il  faut  répandre  ; cet  amende- 
ment cft  femblablc  à celui  qu'on  foit  avec  la  marne. 

Des  lupins. 

XIV.  Je  fuis  certain  des  bons  effets  qu'ils  font 
dam  les  plus  méchantes  terres  , même  pierreufes.  J’en 
parlerai  dans  le  mot  de  L v p i N s.  Cet  amendement 
coûte  très-peu , Si  foit  de  grands  effets  ; on  trouve  ces 
lupins , autrement  ces  pois  loups  , dans  le  Dauphiné 
près  de  Lyon,  /^oyez  Amandement. 

FUMIGER.  Terme  de  Chymie.  C'eft  foire  re- 
cevoir à un  corps  la  fumée  d’un  autre. 

FUR 

F U R F.  T.  C’cft  un  animal  affez  commun  en  plu- 
fîeurs  endroits , voici  la  maniéré  de  le  nourrir. 

Il  doit  être  logé  dans  un  tonneau  fur  de  la  paille 
fraîche , qu'on  lui  changera  tous  les  trois  ou  quatre 
jours.  Son  vivre  eft  pour  l'ordinaire  du  lait  de  vache 
rout  frais  thé  , qu'on  lui  donne  deux  fois  le  jour , la- 
voir une  vertée  au  matin  , Si  une  autre  le  foir. 

Quand  on  ne  peut  avoir  du  lait , il  faut  lui  donner 
le  matin  un  ccuf  cru  , & le  foir  autant  ; mais  il  fout 
qu’il  foit  battu  , cctt-à-dire  , que  le  blanc  & le  jaune 
foicnc  mêlés  enfcmblc. 

Toutes  les  fois  que  le  fur«  aura  charte  , vous  pour- 
rez mettre  un  lapin  devant  lui  Si  en  arracher  un  ceil 
qu’il  mangera  afin  de  l'encourager , & lui  foire  mieux 
cormoitre  Ion  gibier. 

Lorsque  vous  le  voudrez  tranfpoxter  , il  faut  avoir 
un  foc  de  toile  allez  grand  pour  le  tenir  de  f*  Ion- 
gucur  , & mettre  dans  le  fond  une  poignée  de  paille 
en  long  pour  le  coucher. 

Quand  vous  voudrez  mettre  le  foret  dans  quelque 
terrier  , il  fout  prendre  garde  avant  qu’il  entre , s'ils 
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font  fréquentés  des  blcreaux  3c  renards  , de  crainte 
qu’ils  ne  bléflènt  ou  tuent  vôtre  foret  ; on  obforvcra 
pareillement  de  ne  les  mettre  pas  dans  des  rochers  , à 
caufc  des  trous  Si  cavernes  qui  s’y  rencontrent  ; car  le 
forer  n'en  peut  fortir  , parce  qu’il  ne  foute  point. 

FURONCLE,  f'oyez  Froncle. 

FUS 

FUSAIN,  ou  bonnet  de  Pretre , en  latin  Evtny- 
mm. 

Defcription, 

C'eft  un  arbre  de  la  grandeur  d'un  grenadier,  dont 
il  a la  feuille.  Il  commence  à pouflêr  au  mois  de  Sep- 
tembre , Si  fleurit  au  printems.  Sa  fleur  reflcmblc  aux 
violet  res  blanches  , de  mauvaife  odeur.  Elle  cft  mal- 
foilante  à ceux  qui  la  fentent.  Son  fruit  eft  rouge,  par- 
tagé en  quacre  , appelle  par  le  vulgaire,  bonnet  de  Pei- 
nt , il  rcrtcmble  aux  goufles  de  la  jugeoline.  Sa  graine 
eft  renfermée  au  dedans.  Son  bois  cft  pâle  comme  le 
fruit , quoique  plus  léger. 

Lieu. 

On  trouve  ccr  arbre  par  tout  dans  les  bayes  & dans 
les  bois.  Il  fleurit  en  Avril , fie  le  fruit  cft  mûr  en  Sep- 
tembre. 

‘Propriétés. 

Le  fruit  5c  la  fouille  du  fufain  font  mourir  le  bé- 
tail qui  en  mange,  fur-tout  les  chcvrcs , s'il  tic  leur 
vient  foudain  un  flux  de  ventre.  On  dit  qu'une  per- 
fonne  prenant  deux  ou  trois  grains  du  fruit , fora  pur- 
gé par  le  haut  Si  par  le  bas,  La  dcco&ion  des  mêmes 
grains , ti  on  s'en  lave  la  tètc,rcnd  les  cheveux  blonds, 
otc  la  craflc  fie  foit  mourir  les  poux. 

Le  fruit  fcchc  au  four  & réduit  en  poudre,tue  aulli 
les  poux.  On  fe  l’crt  de  bois  de  fufain  pour  foire  des 
fulcjux  & des  lardoircs. 

FUSIL.  C'eft  une  longue  arme  à fou  , qui  a pour 
platine  un  fufd  vers  la  culalle.  C'eft  de  cette  pieeeque 
cette  arme  a pris  fon  nom.  Comment  le  charger,  p'oytz 
Chasse  , à l'article  , faifons  où  l'on  peur  charter. 

F U S T E T.  C'eft  un  arbre  dont  on  peut  diftin- 
guer  deux  fortes, dont  la  première  eft  appellcc  en  latin 
cottnm,  Si  l'autre  cft  nommée  fumée  h. 

Defcription  de  U première  forte  de  fttjlet. 

C’eft  un  arbrirtcau  qui  produit  pluficurs  jetions 
minces  & rougeâtres  , beaucoup  de  fouilles  qui  font 
fomblablcs  à celles  du  therebsntc,  excepté  qu'elles  font 
plus  rondes  & plus  larges , d'une  odeur  forte  Si  ap- 
prochante de  la  galle.  Il  croit  à la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  coudées.  La  tige  cft  à peu  près  de  la  grollcur 
d'un  bras  , fie  fon  bois  fi  jaune  qu'il  fort  à teindre  le 
drap  jaune.  Il  jette  au  bout  de  fes  rameaux  comme  un 
amas  de  plumes  fait  en  émouchets  , de  couleur  blan- 
che, tirant  fur  le  roux,  dans  lequel  on  voit  des  goufles 
longuettes  , qui  tiennent  la  graine. 

Lieu. 

Cette  atbrilfoau  croit  fur  le  mont  Apennin  , fie  dans 
quelques  autres  lieux  , comme  en  Hongrie  Si  en  Pro- 
vence. 

Propriétés. 

Le  foftet  eft  aftringent.  La  déco&ion  de  fes  feuilles 
cft  fingulicrc  aux  ulcérés  de  lu  langue  , à la  luette  fie 
aux  défluxions  du  gofier  , fi  on  s’en  lave  la  bouche  ; 
comme  aulli  aux  ulcérés  des  géuiioires , fi  on  s’en  lave 
{bavent. 

Defcription  de  U fécondé  forte  de  fujlet. 

C’cft  un  arbriflèau  qui  s'éleve  environ  à la  hauteur 
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de  deux  coudées , il  jette  la  feuille  longue  , rougeâ- 
tre, dentelle  1 l'entour.  Son  fruit  eft  fait  comme  un 
raifîn,  dont  les  gcains  loue  fort  épais.  Les  feuilles  fer- 
vent à préparer  les  cuirs. 

Lien. 

Il  s'en  trouve  en  Italie , Se  le  meilleur  vient  d’E- 
gypte. Il  fleurit  en  Juillet. 

Propriétés. 

Les  feuilles  de  cette  forte  de  fuftet , ont  la  venu  de 
l'acacia.  Leur  décoétion noircit  les chcvcux,on  lemet 
dans  les  iavemens  pour  les  devoyemem  du  ventre,  Se 
on  s'en  fert  en  breuvage  pour  te  meme  effct.La  gom- 
me Je  cet  arbre  mile  dans  les  dent  s creulcs.cn  ôte  tou- 
te la  douleur. 

FUT 

F U T A Y E.  Grand  bois , ou  arbres  que  l'on  a 
lai lie  croître  au-dela  de  quarante  ans  , & qui  n'ont 
jamais  été  coupés  en  vente  coirmc  les  caillis.Le  bois 
qui  a pâlie  quarante  ans,  s'appelle  futaye  fur  taillis } 
depuis  quarante-ans  jufqu'à  foixante.dcmi  futaye, ou 
bois  de  haut  revenu  ; depuis  foirante  jufqu’i  cent 
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vingt,  jeune  haute  futaye  \ depuis  cent  vingt  jufqu'i 
deux  cens , vieille  haute  futaye  -,  Se  pâlie  deux  cens 
ans,  vieille  haute  futaye  fur  le  retour  ; cette  dernier* 
cft  a in  il  nommée  , parce  que  le  bois  pafl’é  deux  cciu 
ans  ne  peut  plus  profiter  ni  croître , nuis  dépérir  tous 
le*  jours  Icaufeue  fa  trop  grande  viciUcflc.  L'âge  du 
bois  le  connote  par  le  nombre  des  cercles  qui  font 
marqués  fur  le  tronc,  lors  qu'il  a été  coupé  uniment, 
chaque  cercle  ayant  été  forme  par  la  levé  d'une  an- 
née. 

On  appelle  futaye  baflé , ou  rabougrie,  celle  dont 
les  arbres  font  tortus,  & de  mauvaife  venue. La  haute 
Se  pleine  futaye,  cft  celle  dont  les  arbres  font  planté» 
drus  les  uns  contre  les  autres,  & qui  font  d'une  belle 
venue.  On  l'appelle  pleine  futaye  -,  parce  qu Vile  cft 
extrêmement  pcupléc,&  remplie  de  pieds  d'arbres;o® 
l’appelle  haute  futaye , parce  que  les  arbres  quj  4 
compofent  font  d'une  grande  hauteur.  , 

On  doit  couper  les  bois  de  haute  futaye  , le  plut 
bas  qu'il  eft  pollible , & la  coupe  en  dort  être  fiait» 
dans  le  jj.  d 'Avril. 

FUTÉ.  Terme  d'Oiféleur.  Il  lé  die  d'un  oiléatt 
qui  a découvert  les  piégés,  & qui  oc  veut  plus  don- 
ner dedans. 


Terne  L 


LUI 


AGNAGES.  Terme  deV*. 
neric.Ce  font  les  endroits  char- 
lés  de  grains  où  les  cerfs  vont 
aire  leurs  viandis.lfawt.  Cfrf. 

GAGNER  un  ail.  C’eft 
un  terme  ufité  parmi  les  cu- 
rieux d'œillets  Flamans  6c  Pi- 
cards , pour  dire  que  de  la  fè- 
, il  en  cft  venu  quelque  bel 


G A I 


G AI  AC,  en  li(in^MÛrmt. 

Defcrtft’mt. 

C'cft  un  arbre  dont  le  bois  eft  dur , compaûe,  pe- 
lant, marbré  de  couleurs  variées, brune,  noirâtre,  rou- 
geâtre , fans  odeur , d'un  goût  âcre  ; il  cft  couvert 
d’une  grofte  écorce  rrimeufe, qui  fo  fépare  facilement. 
Ses  feuilles  font  prefque  rondes.  Scs  ncurs  font  difpo- 
fées  en  ombelles  couleur  jaune-pâle  Jl  leur  fuccede  des 
fruits  gros  comme  de  petites  châtaignes  rondes/olides, 
bruns , renfermant  u»  autre  petit  fruit  de  couleur 
d'orange.  On  fait  fonir  de  cet  arbre  par  incifion  une 
gomme  refineufo , nrtre , brune  , rougeâtre  , luifan- 
tc  6c  tranfparcnte,  friable,  odorante  quand  on  la  met 
fur  le  feu , d'un  goût  âcre. 

Lira. 

Cet  arbre  croît  aux  Indes  Orientales  6c  Occiden- 
tales. On  le  cutlive  auili  en  Europe  ; car  l’on  en  a vu 
un  bel  arbre  eu  Languedoc  , mais  il  n'y  jette  p intde 
gomme  comme  il  fait  aux  Indes , 6c  fon  bois  ne  doit 
pas  avoir  tant  de  vertu. 

Prtprirrêj. 

L’écorce 6c  la  gomme  degaiac  font  diaphoniques, 
dellïcatifs  , apéritifs  , propres  pour  les  ruinarUincs  , 
pour  la  vcrole  , pour  la  goûte  foiatique.  On  emploie 
le  bois  de  gaiac  râpé  dans  lesdécûdhons  fudorifiques. 
On  fait  prendre  de  la  gomme  de  gaiac  pulvérifoe  de- 
puis huit  grains  julqu'à  deux  dragmes  dans  un  petit 
verre  de  vin  blanc  , 6c  l'on  fait  prendre  l’iufufion  en 
une  dofe. 

Il  faut  choifir  le  bois  de  gaiac  en  greffes  pièces , de 
couleur  tannée , tirant  fur  le  noir , récent,  gommeux, 
priant  6c  de  bonne  odeur  , avec  une  faveur  âcre  , 6c 
un  peu  tnordicantc , 6c  une  écorce  fort  adhérante  au 
bois. 

il  faut  choifir  l'écorce  unie  , priante  , difficile  1 
rompre , grifo  par  deflùs,  blanchâtre  en  dedans,  d'un 
goût  amer  & aflêz  défagrcable. 

Quand  on  veut  employer  le  bois  de  gaiac  , foit  en 
décoction  , fuit  autrement , il  faut  en  ôter  tout  le 
blanc  , 6c  n’en  hacher , ou  râper  que  1a  fubftance  la 
plus  dure  & la  plus  priante , laquelle  cft  noire  6c  fort 
refineufe. 

Il  y a des  Chirurgiens  qui  depuis  quelques  années 
ont  eu  la  hardiriTe  de  fubftituer  le  buis  au  gaiac.  Je 
ne  foi  pas  fi  l'experience  a bien  authorifé  cet  ufage. 

On  rire  du  gaiac  un  phlegme  , un  cfprit , un  fol , 
un  extrait , une  réfine  & une  huile  noire , épaiflc  6c 
puante. 


Poux  faire  l'huile  de  gaiac , rempliflcz  ju [qu'aux 
trois  quarts  une  cornue  de  morceaux  de  bois  de  gaiac 
placez-la  au  fourncau,&  ajuftez-y  un  recipienc.C.  om- 
mcnccz  la  diftillation  pendant  quelques  heures,  aug- 
menccz-lc  enfuite , & conunucz-le  jufqu'â  ce  que  le 
récipient  ne  paroiffe  plus  obfour  , 6c  qu'il  foie  froid. 
Laiffez  alors  éteindre  le  fou , & refroidir  entièrement 
le  récipient  ; quand  il  fora  bien  refroidi  , vous  le  do* 
luxerez  , & ver  ferez  ce  qu’il  contient  dans  un  enton- 
noir garni  d'un  double  papier  gris.  Le  phlegme  fo  fil- 
trera Si  l'huile  reftera.  Après  avoir  1 aillé  épurer  cette 
huile , vous  la  mettrez  dans  une  bouteille  pour  la 
confcrver. 

On  fo  fon  aufli  du  bois  de  gaiac  » pour  les  ouvra- 
ges de  tour  6c  de  marqueterie. 

G A L 

G ALBANUM.  C'eft  une  comme  qui  découlé 
par  l 'incilion  qu'on  a fait  à une  plante  férulacée,  qui 
croit  dans  la  Syrie  fur  le  mont  Amanus , 6c  à peu 
près  de  1a  nature  de  celle  qui  porte  l'opoponax.  Les 
habitait*  de  ce  païs-li  appellent  cette  plante  muo- 
nuv. 

Choix  qu'on  doit  faire  du  gulbantm. 

Il  faut  qu'il  foit  en  larmes  belles  6c  pures,  que  fon 
goût  foit  amer  6c  âcre  , fon  odeur  forte  & defagéa- 
ble.  Lors  que  les  larmes  font  récentes , leur  couleur 
eft  allez  blanche  6c  allez  approchante  de  l'oliban , 
d'une  confiftancc  plus  molle  6c  plus  groffe.  U n'a  bc- 
foin  d’aucune  préparation  pour  le  difpenfor  dam  la 
composition  de  la  thériaque  6c  du  midiridat  où  il  en- 
tre j il  fuffit  de  le  bien  choifir. 

Proprittà  du  galbanum. 

Le  galbanum  eft  émollient , exrra&if , difcuflïf  6c 
réfolutif.  Il  provoque  les  mois,&  facilite  l'accouche- 
ment , foit  qu'il  fort  appliqué  , ou  qu'on  s’en  forve 
en  fuffumigauou.On  s'en  fort  auflî  de  cette  forte  dan» 
les  fuffocations  de  matrices.  Etant  difibus  dans  le  vi- 
naigre , de  mêlé  avec  un  peu  de  nitre  , il  efface  les 
rouilêurs  du  vifage.  Il  cft  aulli  fort  bon  aux  écrouelles 
6c  aux  goûtes  nouées  ; enfin  , il  eft  bon  pour  remé- 
dier à la  toux  invétérée , 5c  à l'afthmc  , Bc  même  aux 
venins. 

Le  fagapenum  eft  fon  fiibftitut. 

Galbanum.  Sa  purification.  Voyez.  Purifica- 
tion des  gommes. 

GALLE  ou  GRATELLE,&  ROGNE. 

C'cft  une  infoéfcion  de  la  peau  caufée  par  une  bile 
changée  en  mélancolie , ou  mêlée  d’une  pituite  filée. 
De  la  première  dérive  celle  que  l’on  appelle  curamu- 
nément  Galle  de  Chien  , qui  caufe  une  démangeaifon 
extrême  : de  l'autre  viennent  ccs  greffes  bubes  ou  vcf- 
fies  remplies  de  pus , nommées  à bon  titre  rogne.  L'u- 
ne&  l'autre  font  ordinaires  aux  jeunes  gens  déréglés 
qui  boivent  le  vin  pur , qui  fe  tiennent  mal  propres  , 
& qui  hantent  ou  qui  couchent  avec  ceux  qui  l'ont  t 
quelquefois  le  changement  d'air  6c  de  viande  y con- 
tribue. Elle  attaque  auffi  ccs  vieillards  qui  font  rem- 
plis d'une  pituite  falée,  6c  deiqucls  la  peau  eft  foible 
6c  rr.olail’c , ils  en  guérîfiênt  rarement. 
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Rem e de j contre  la  galle. 

I.  Prenez  on  peu  de  ftcar  de  fouphre  Sc  une  quan- 
tité füffifime  de  beurre  frais  , ou  d'huile  d'olive. 
Compoféz-cn  un  onguent , donc  il  faut  fe  frotter  le 
corps  le  foir  en  fe  couchant. 

1 L Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  lierre  ter- 
reftre  , faites- le  bouillir  pour  en  avoir  une  décoéàion  , 
dont  il  faut  fe  laver.  Ce  remède  eft  bon  pour  la  greffe 
galle  6c  pour  le  farcin  des  chevaux. 

111.  Prenez  de  la  racine  d'ofcillc  ou  de  cette  pa- 
tience fauvage , qui  eft  marquée  de  taches  rouges  , ou 
des  choux  gras  qu'on  trouve  dans  la  campagne.  Pilez 
l’une  de  ces  racines  dans  un  mortier  avec  du  beurre 
ou  du  vieux  oing  , pour  en  faire  un  onguent.  11  faut 
*'en  frotter  tous  les  foirs  en  fe  mettant  au  lit.  Celui 
qui  eft  fait  avec  1a  racine  de  choux  gras,en  eft  le  meil- 
leur. On  peut  l'employer  pour  les  enfans  quelques 
jeunes  qu'ils  (oient. 

I V.  Prenez  un  jaune  d'ccuf  dur  ; & autant  de 
beurre  frais  que  le  jaune  d'ccuf  pefera  , battez-lcs  en- 
femble  Ce  mcttcz*cn  deux  ou  trois  fois  , ou  plus  s'il  le 
faut  fur  les  galles.Ccla  les  defleche  de  telle  forte  qu'el- 
les tombent  d'ellcs-mêmcs.  Ce  remède  fait  le  même 
effet , pour  la  petite  vérole , Sc  empêche  qu’on  en  foit 
marqué. 

V.  Prenez  pour  un  fou  de  poudre  à la  galle  chez 
les  Epiciers  , mettez-en  au  talon  de  la  main  , c'eft-à- 
dirc  , au  milieu  de  l'endroit  où  on  plie  la  main  , de 
la  groiîeur  à peu  près  d’un  petit  pois  j prenez  une 
goûte  d'huile  d’olives , dont  vous  mouillerez  cette 
poudre  , puis  vous  en  frotterez  fur  le  foir  le  talon  de 
l'autre  main  fi  fortement  fie  long-icms , qu'il  ne  pa- 
reille plus  de  cette  poudre.  Le  lendemain  encore  fur 
le  foir  en  vous  couchant  faites  de  meme , 6c  encore 
pendant  un  ou  deux  jours  , jufqu'i  ce  que  toute  la 
poudre  foit  ufèe  , toute  la  galle  foit  hors  du  corps  , Sc 
féchc  entièrement  > dans  cinq  ou  fix  jours  , on  en  eft 
entièrement  quitte  ; c'cft  un  remède  infaillible  pour 
quelque  galle  que  ce  foir. 

I V.  Prenez  une  livre  d'eau  de  chaux  vive , & une 
once  & demi  de  fouphre  pulverifé.  Laiflcz-lcs  infu- 
fer  pendant  quelque- tems , enfuite  faites  bouillir  légè- 
rement l'iofulion,  6c  frottez-en  les  membres  gallcux. 

Si  la  ealleeft  maligne  6c  trop  âcre , au  lieu  de  fou- 
phre , il  faut  jetter  dans  l'eau  de  chaux  deux  ou  trois 
dragmes  de  mercure  doux. 

Régime. 

Ceux  qui  font  attaqués  de  la  galle,  doivent  bien 
tremper  leur  vin  & ne  manger  rien  de  falé  ni  d’épicé. 
Il  faut  les  faire  faigner , purger  6c  baigner  , lorfque  la 
faifon  le  permet. 

Rtmedes  peur  la  galle  des  vieillard  >. 

La  faignée  eft  néccflaire , & enfuite  on  les  purgera 
avec  une  infulion  de  fené  te  le  polipode  , le  fyrop  de 
rofes  piles  , ou  de  (leurs  de  pêcher  , ou  avec  des  ta- 
blettes de  Diacanhame  , ou  de  Citro  purgatif.  On  les 
baignera  , ou  bien  on  les  frottera  avec  de  la  racine  de 
patience  fauvage,  d'âche  & de  poirée , attendries  dans 
l'eau  bouillante,  & battues  avec  autant  de  beurre  frais, 
ou  de  (kin-doux  -,  ou  bien  on  leur  fera  avaler  neuf 
jouts  de  fuite  le  matin  à jeun  une  dragme  de  fleurs 
de  fouphre  , une  demi-dragme  pour  les  enfans  , dans 
un  truf  , ou  avec  une  pomme  cuite  , ou  de  la  gclce 
de  grofeilles , linon  on  kur  frottera  les  jambes  6c  les 
cuiifès  avec  ces  fleurs  de  fouphre  mêlées  avec  de  la 
graillé , ou  d'huile  d'olive.  On  ne  confeille  point  le 
mercure  à eau  le  des  accidens  qui  en  pourraient  arri- 
ver , non  plus  que  l'infrifion  de  tabac  , qui  cxcircroit 
un  vomiflement  capable  de  rompre  quelque  vaifléau. 

Tome/. 
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Ceux  qdl  font  près  de  la  met , s'y  baigneront , s'il» 
veulent , ou  bien  lé  ferviront  de  cette  pommade  fan» 
aucun  rifque. 

Pommade  pour  U galle. 

Prenez  de  l'huile  de  tartre  deux  onces , de  l’huile 
d'amandes  ameres  trois  onces  , du  lue  de  feuilles  de 
patience  fix  onces.  Faites  le»  bouillir  jufqu'à  ce  que 
l'humidité  foit  confutnée  ; puis  ajoùtez-y  une  demi  ■ 
once  de  louphte  vif,  une  dragme  d’alun  , autant  de 
tuthie , de  ceiulé  , 6c  de  litarge  d'argent.  Il  faut  en 
frotter  tout  le  corps  , le  foir  en  fc  couchant  peu  lant 
cinq  ou  fix  jours  de  fuite , ou  le  dedans  des  mains  l'cf- 
pace  d'un  bon  quart  d'heure. 

Rtmede  peur  la  greffe  galle. 

Prenez  le  matin  à jeun  une  ou  deux  cuillerées  de 
fyrop  mcrcurial  foui , ou  mêlé  avec  du  bouillon  , ou 
avec  un  peu  d'eau  fraîche. 

Pour  In  gel  U qui  vient  d lé  tête  des  petit s enfant. 

Faites  brûler  du  camphre  fur  une  pêle  de  fer  roi** 
gie  au  feu  , téduifez-le  en  poudre , laquelle  étant  mê- 
lée avec  de  vieux  oint , ou  graiflc  de  pourceau',  vous 
en  frotterez  les  galles.  On  peut  aufti  employer  cettd 
poudre  toute  feule.  On  fc  fort  aufti  de  cendre  de  vieux 
fouliers  mêlée  avec  du  miel  rofat. 

Rtmede  infaillible  pour  lé  galle. 

Prenez  pour  deux  liards  de  fouphre  commun , put* 
vérifoz-le  avec  autant  de  fol  6c  autant  de  poivre  , lu 
lout  réduit  en  poudre  fubrilc , vous  le  mettrez  dan» 
un  petit  linge  , que  vous  lierez  d'un  fil  Sc  le  mettre» 
tremper  dans  de  l'huile  de  navette  , l'efpace  de  vingt- 
quatre  heures.  Enfuite  vous  en  frotterez  toutes  Te» 
jointures  du  corps  de  la  perfanne  malade  , 6c  conti- 
nuerez pendant  huit  jours. 

Galles  aux  paupières,  Voytx.  PaVPU JUS.  YlVX. 

G a l 1. 1 des  chevaux. 

Il  y en  a de  deux  fortes  , l'une  fait  facilement  tom- 
ber le  poil  fans  îitfn  faire  patoîtTe  au  dehors  qu'une 
crafiè , on  l'appelle  la  galle  vive , 8c  il  n'eft  point  aifé 
de  la  guérir.  L’autre  eft  appellée  galle  ulcérée  , elle 
n’eft  point  fi  difficile  à guérir  que  la  prémiere,à  moins 
qu’elle  ne  foit  attachée  dans  le  crin  ou  dans  la  queue. 
On  connoît  que  les  chevaux  ont  la  galle  quand  ils  fe 
frottent  plus  en  un  endroit  qu’à  l'autre  , 6c  qu'en  ma- 
niant la  peau  on  la  font  plus  épaifié. 

Rem  e de  s pour  la  galle  dtt  chevaux  t 

fl  fout  d'abord  les  faigner  dans  l’endroit  le  plu» 
proche  de  celui  qui  eft  attaqué  de  la  galle  , 6c  le  len- 
demain on  les  purgera  avec  une  once  & demi  d’alooe 
fucotrin  , une  once  & demi  de  vieille  thériaque  , de 
la  racine  de  jalap , & du  lublimé  doux  autant  de  l’un 
que  de  l'autre.  Il  fout  pulvérifor  , ce  qui  peut  fc  met- 
tre en  poudre  & dans  le  tems  qu'on  veut  faire  avaler 
la  Médecine  , il  four  délayer  le  jalap  dans  du  vin  # 
mettre  la  thériaque  , puis  l'aloës  en  le  donnant.  On 
doit  réitérer  cette  purgation  s’il  eft  néccflaire. 

Autre  remtde. 

Faites  bouillir  des  prunelles  avec  du  fort  vinaigre  , 
lavez  les  chevaux  de  cette  décoction  , 6c  principale- 
ment les  parties  galleufes. 

G a L L E des  bceufs . 

Les  boeufs  6c  les  vaches  font  aufti  fujets  à la  galle* 
Remtde  s pour  guérir  lé  galle  des  baufs. 

Il  faut  commencer  par  faire  faigner  les  boeufs  en» 
LUI  ij 
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vaches  qui  ont  U pic , fie  enfuite  les  purgrr  avec  une 
chopine  de  (ait  de  vache  , un  quarteron  de  mi  el  fie 
une  once  de  tartre  , qu'on  mêlera  enfemble.  Si  c'eft 
en  été,  on  les  mènera  au  pâturage  -,  fie  fi  c'eft  en  hiver, 
on  leur  donnera  deux  fois  le  jour , de  bonne  paille  ou 
du  foin  un  peu  mouillé , fie  du  fon  qui  fera  aufft 
mouillé. 

G ALI  Jet  Chiens. 

La  gale  fait  languir  les  chiens , fi  on  n'y  apporte 
promptement  du  fccours. 

RrmecU  peur  U gale  Je  J chiens. 

11  faut  prendre  deux  onces  de  fel  bien  pilé  , fie  au- 
tant de  cendres  bien  menuet , quatre  onces  de  fleurs 
de  fouphre,  une  livre  de  foin-doux,fic  trois  onces  d'hui- 
le commune.  On  met  toutes  ces  drogues  enfemble  dans 
un  poc  de  terre  , on  les  fait  bouillir  jufqu'à  ce  que  le 
foin-doux  (oir  fondu , fi t l'on  a foin  d'agiter  le  pot  de 
tems  en  icms. 

Ufee. 

On  frottera  de  cet  onguent  tout  le  corps  du  chien 
en  le  tenant  expofë  à l'ardeur  du  folcil , il  cft  bon  de 
grailler  davantage  les  endroits  où  il  y a de  la  gale.  En- 
luitc  on  le  tiendra  proprement , fie  on  le  lavera  deux 
fois  avec  de  la  lertive. 

Galle  ou  chancre  en  fait  d’arbres  lignifient  la 
même  chofc  j ainfi  le  bois  de  bergamotte,  des  robines, 
des  petits  mulcars,  fiée,  font  fnjets  à devenir  galleux  , 
à avoir  de  la  galle , fiée.  Les  poiriers  de  bergamotte  , 
fie  de  bon  chiêticn  en  plein  air  dans  les  terroirs  froid» 
fie  humides  font  fujets  i devenir  gaillcux. 

Galle.  Noix  de  galle.  Vnjtt  Noix. 

G A L E G A.  Cette  plante  eft  un  antidote  excel- 
lent propre  dam  la  pefte  , dam  les  fièvres  malignes  , 
fie  dans  les  maladies  du  cerveau , mais  principalement 
pour  l'épilepfie. 

On  la  cueille  en  fleur , on  la  broyé  dans  un  mor- 
tier , fie  on  la  met  en  digeftion  dans  du  vin  blanc  , 

Eidant  cinq  ou  fix  Jours.  Enfuite  on  la  diftile  au 
n de  fable  , fie  on  donne  Ion  eau  depuis  une  once , 
jufqu'à  quatre.  On  employé  aufïi  la  plante  en  décoc- 
tion , fie  en  tifonne.  Son  fuc  fie  fa  graine  font  propres 
contre  les  vers , dam  la  rougeole  ,Ta  petite  verole  , fie 
dans  l'épilepfie  des  petits  enfens. 

Les  Italiens  la  mangent  en  foladc , elle  eft  fpécifique 
contre  le  mauvais  air. 

GALETTE.  Sorte  de  piece  de  four  compofce 
de  pâte  étendue  fie  plate  , en  forme  de  gâteau. 

Peser  f sûre  mue  henne  galette. 

Paitrîflcz  deux  litrons  de  belle  farine  , avec  trois 
quarterons  de  beurre  frais  fie  quantité  iufhfame  d'eau 
fie  de  Ici  ; la  pâte  étant  bien  maniée , fie  bien  faite  , 
applatiffcz-la  avec  le  rouleau  , fie  donnez-lui  feule- 
ment un  bon  pouce  d'épaiflêur  ; fie  ayant  donné  à vô- 
tre four  une  chaleur  convenable  , laillez-y  vôtre  ga- 
lette pendant  trois  bons  quarts  d'hcurc.Si  vous  voulez 
*jue  vôtre  galette  foit  feuilletée  ; vous  n'avez  qu'à 
la  plier  fie  replier  plusieurs  fois  ai  l’applatilfonc. 

G A L I P O T.  Gomme  liquide , épaifïè  fie  blan- 
châtre qui  coule  parles  incifïom  qu'on  fait  au  pain. 
Le  bon  galipoc  doit  être  blanc  , bien  net , fie.bien  fcc. 
On  en  Eut  la  grofle  rhéréberomc  commune , dont  la 
plus  claire  fe  vend  quelquefois  pour  thérébentine  de 
Venife  ; mais  on  peut  la  rcconnoîrre  à fa  couleur  qui 
cft  roufsârre  fie  différente  de  celle  de  la  véritable  thé- 
rébentine. Elle  encre  dans  la  corapofîtion  de  l'encre 
des  imprimeurs , dans  les  onguens , fie  autres  remedes 
des  Maréchaux  , fie  dam  différais  vernis. 

11  fout  choifir  carte  chécébcutwc  , claire  fie  blanche 
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comme  de  l'eau  , fie  d'une  odeur  forte  fie  pénétrante. 

La  poix  de  bourgogne  n'eft  autre  choie  que  du  ga- 
lipot  tondu  avec  de  la  thérébentine  commune.  La 
meilleure  fe  tire  de  Strasbourg  ; celle  de  France  eft 
plus  blanchâtre  , plus  molle  , fie  d'une  odeur  plus  for- 
te. 11  fout  choifir  , celle  qui  eft  la  plus  blonde  , fie  la 
plus  féche.  On  l'employe  dam  pluiieurs  emplâtres. 

La  poix-réfinc  cft  aulTi  une  efpece  de  galipoc  , au- 
quel on  a donné  plus  de  confiance , aufti  bien  que 
l'arcanfon  qui  n'eft  autre  chofc  qu'un  galipot  préparé, 
fie  prefque  brûlé.  La  poix  noire  fe  foit  avec  le  galipot 
fie  le  goudron , qui  eft  une  terre  noire  , mêlés  altéra- 
ble. 

GALON.  Pour  remettre  le  galon  d'oc  fie  d'ar- 
gent. rejet,  Passement. 

GAN 

GANGRENE,  ou  Cangrene.  C'eft  une  morti- 
fleation  , qui  arrive  enfuite  d'une  grande  inflamma- 
tion. 

Scs  caufes  font  internes  ou  externes  ; les  interne» 
proviennent  d'une  abondance  d'humeurs  chaudes  ou 
feoides , qui  venant  à fe  jetter  fur  un  membre  , s'en 
rendent  tellement  maîtreiles  , que  la  chaleur  naturel- 
le ne  les  pouvant  cuire  , ni  digéra  , elle  en  cft  fuffo- 
quée. 

La  externes  font  produira  par  quelque  coup  qui 
a meurtri  la  chair  , ou  par  une  forte  ligature  , ou  par 
une  playe  de  feu  , ou  de  fer  , ou  par  l'application  des 
remèdes  âcres  fit  corrofifs  , ou  ulcéra  ns  , ou  par  la 
morfurc  d’une  bête , ou  pour  avoir  trop  refroidi  une 
partie. 

La  marqua  de  la  gangrené  {ont  des  noirceurs  qui 
prennent  place  à proportion  que  la  rougeur  le  dillipe  > 
peu,  ou  point  de  fentiment  -,  liocope , fit  défaillance. 

RrmeJepemr  U gangrené. 

I.  Si-tôt  qu'on  aura  reconnu  ca  marques  , on  doit 
foire  prendre  da  cordiaux  , qui  font  la  thériaque  , le 
mitridat , l ‘orviétan  -,  en  appliqua  fur  le  cœur  i coro- 
pofer  quelque  opiate  avec  da  confcrva  de  rofes  , ou 
de  bugtofe  , ou  d'ccillets  , dam  laquelle  ou  feroit  en- 
trer da  perla  préparées , du  coral , du  bol  d' Arménie, 
de  fontal  rouge  fit  citrin  , de  la  terre  (îgillée  , de  la 
confection  d'alketmcs  , fit  d'hyacintc  ; fit  ordonner 
des  bouillons  aflkifonnés  de  buglofc  , de  bourrache  , 
de  feuilla  de  fouci , de  laitues  , de  pourpier  fit  de  chi- 
corée domeftique,  ou  du  Jus  d'orange  , ou  de  citrons, 
ou  de  verjus  , d'allcluya  fit  de  jus  d'ofcille  , ou  de 
câpres.  On  fera  boire  avec  modération  de  très-bon 
vin,  fit  quelquefois  on  en  donnaa  de  celui  d'Efpagne, 
ou  de  roilôlis  , ou  d'eau  de  fleurs  d'orange  avec  du  lu- 
cre , de  la  canclle  , fit  de  la  coriandre  pulvaifée.  En 
même-tems  on  fearihera  1a  playe , fit  on  U ball'maa 
avec  de  l'eau  falcc  , fit  après  on  la  couvrira  d'un  lin- 
ge , ou  de  charpie  trempée  dans  de  l'efprit  de  vin  , 
ou  dam  de  très-bonne  eau-de-vie  , ou  bien  ou  fe  lcr- 
vira  de  cette  décoôion. 

DêcoÜion  pour  la  gangrené. 

Prenez  cinq  onces  de  fel  commun  , une  chopine  de 
vinaigre  , 4.  onces  de  miel  rofot  j feitcs-les  bouillir 
enfemble  l'efpace  d'un  miferere  , fit  en  les  retirant  du 
feu  , ajoutez- y une  chopine  de  bonne  eau-de-vie.  Ou 
bien  on  ufera  d'un  tel  cataplame. 

Cataplàmt  peur  ta  gangrené. 

Prenez  de  ta  forine  de  feva , d'orge , de  lentilla  , 
fit  de  lupins,  de  chacune  une  demi-livre  ; du  fel 
commun  fit  de  miel  rofac , de  chacun  quatre  onces  ; 
du  fuc  da  feuilla  d'abhntc,  ou  de  petite  centaurée , 


Digitized  by  Google 


i»73  GAN 

ou  de  marube , fix  onces  \ de  l'alocs , du  maftic,  ou  de 
l'eau-de-vie  , de  chacun  une  once  6c  demi , une  pinte 
de  vinaigre , 6c  davantage  s'il  en  fout , pour  tout  faire 
cuire  comme  en  bouillie. 

L'on  pourra  encore  le  forvir  de  cette  eau  , non-feu- 
lement à cet  ufoge  ; mais  encore  pour  les  playes  6c  les 
ulcérés 

Eau  pour  la  gangrené. 

Prenez  une  livre  d'eau  de  chaux,  verfoz-la  dans  une 
aflêz  grande  phiole  , a)oùtcz-y  une  dragme  6c  demi  de 
fublimé  corrofif  bien  pulvérifé  , puis  remuez- les  l'un 
& l’autre  , d'abord  l'eau  deviendra  rougeâtre  ; mais 
aptes  qu'elle  aura  été  repofée  , elle  fc  rendra  fort  clai- 
re , alors  on  la  verfcra  (ans  la  troubler  dans  une  au- 
tre phiole  , rejettam  ce  oui  fera  refté  au  fond  , puis 
a}oùtez-y  une  dragme  de  bon  efpric  de  vitriol , ou  de 
(on  huile  , avec  de  fel  de  faturne  ; brouiliez-tes  bien 
cnfcmble  , enfuire  laifTez  repofcr  l’eau  qui  fe  rendra 
train  parente  , filcrez-la  ccpemlant  au  travers  d'un  pa- 
pier gris,  après  quoi  on  s’en  lérvira  , il  faudra  bouclier 
la  bouteille  avec  du  liege  & de  la  cire. 

1 1.  Le  remede  fuivant  cft  encore  admirable  pour 
une  gangrené  caufée  par  le  froid  : prenez  du  fuc  des 
feuilles  de  tabac  , de  Jirop  de  rofes  icchcs , de  chacun 
deux  onces  ; de  l’efprit  de  vi»  une  otvcc  -,  d'aloës , du 
feordium  , & de  la  mirrhe  en  poudre  , de  chacun  une 
dragme  ; mêlez  le  roue  cnfomble , 6c  l'appliquez  fur  le 
mal.  On  peut  fe  fervir  de  l'eau  de  tabac , ou  de  Ion  in- 
fuiton  pour  en  badiner  la  partie. 

Afin  d’empêcher  la  chute  des  humeurs,on  applique- 
ra autour  de  la  playe  quelques  défenfifr , comme  fera 
l'oxicrat,  les  (ucs  de  plantain,  de  lblanum,  ou  de  fem- 
pervivum  , les  uns  ou  les  autres  mêlés  avec  du  bol  fin, 
6c  quelques  blancs  d'oeufs.  Lorfque  la  gangrené  fera 
entièrement  ôtée  , on  ne  la  panfcra  plus  qu'avec  ce  li- 
nimenr. 

Linimtnt  pour  la  gangrené. 

Prenez  de  l'huile  rofat  environ  quatre  onces  , cinq 
à fix  jaunes  d'truft  , bateee- les  cnfcmble  , 6c  avec  une 

Jilume  étendez-en  fur  le  mal , le  couvrant  d’une  feuil- 
e de  papier  brouillard , 6c  toutes  les  fois  que  l’on  le 
renouvellera,  on  l'étuvera  avec  de  l’eau-de-vie , ou  de 
l'efprit  de  vin. 

Eut  mervtillcufe  contre  la  gangrené. 

1 1 1.  Prenez  environ  deux  pots  de  vin  blanc,  un  de- 
mi livre  de  fucre  , d'ariftoloche  ronde  concafïcc  , A 
elle  cft  recente  j ou  coupée  en  petits  morceaux  , lî  elle 
cft  fcchc  t 6c  lavée  dans  du  vin  blanc  , quatre  onces. 
Mettez  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernirtë , 6c  bou- 
chez-lc  bien.  LaifTez-le  infofor  pendant  6 ou  7 heu- 
res, faites-le  bouillir  après  à feu  lent , jufqu’à  la  dimi- 
nution de  la  troiliéme  partie  -,  coulcz-le  quand  il  fera 
refroidi  , & vuidez  cette  liqueur  dans  une  phiole  de 
verre  , que  vous  boucherez  bien  , & vous  la  garderez 
pour  vous  en  fervir.  Elle  ed  très-propre  conrre  les  ul- 
cérés 6c  la  gangrène.  Après  avoir  coupé  route  la  chair 
morte  , il  les  fout  laver  de  cette  eau, & tremper  dedans 
les  plumaceaux  , que  l'on  appliquera  ddlus.  Dans  les 
ulcérés  fiduleux  , l'on  en  foie  des  in  jections , on  fc  fcrc 
aulTt  d’un  onguent  dans  les  ulcérés  malins  avec  la 
même  décoûion. 

Onguent  centre  U gtvrgrene  & let  ulcéra  malins. 

I V.  Prenez  de  la  cire  neuve  , & de  la  colophone  , 
une  livre  de  chacune.  Faitcs-les  fondre  enfemble  , y 
ajoutant  trois  livres  de  beurre  non  falé  ,6c  une  once 
de  verdet , foites-en  le  mélange.  Il  fout  premièrement 
foire  fondre  la  cire  neuve , 6c  puis  la  colophone  dans 
une  balfine  fur  un  feu  médiocre , avec  le  beurre  qui  y 
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fera  mis  après,  ôtant  diligemment  tout  ce  qui  paraîtra 
écumeux  , & le  retirant  de  deifus  le  fou  , pour  y ajou- 
ter le  verdet  en  poudre  , en  remuant  long-tems  avec 
la  fpatulc  ; puis  étant  bien  mêlé  , on  remec  le  tour  fur 
le  fieu  , pour  l’incorpofcr  davantage , le  remuant  con- 
tinuellement , & prenant  garde  qu'il  ne  fe  brûle  , re- 
lirez-le  un  momeuc  après , 6c  cnfermcz-lc  dans  un  pot 
vernifle.  U cft  plus  fblidc  qu'un  onguent , 6c  ne  l'eft 
pas  a fiez  pour  un  emplâtre , on  l'étend  fur  des  pluma- 
ccaux , 6c  on  l'applique  fur  l' ulcéré , lavé  auparavant 
avec  la  dcco&ion , mettant  par  detfus  des  linges  trem- 
pés dans  cette  décoâion  : il  le  fout  changer  de  huit 
ncures  en  huit  heures. 

Etm  excellente  pour  la  gangrené. 

V.  Prenez  quatre  onces  de  racines  d'ariftoloche 
ronde,  que  vous  couperez  eu  rouelles  minces,  après  en 
avoir  ôté  l'écorce  : lavez -les  crois  fois  dam  du  vin 
blanc , mettez- les  dans  un  pot  vernific  avec  huit  onces 
de  fucre  fin  6c  deux  pintes  de  vin  blanc.  Bouchez 
bien  le  pot  , & luttez-le  de  forte  que  la  fumée  n’en 
puifTeforrir.  Faites-le  bouillir  jufqu’â  diminution  d'un 
tiers , puis  rctirez-le  du  feu  ; & lorfqu'il  fera  refroidi , 
vous  coulerez  l'eau  par  un  linge  blanc  6c  vous  la  con- 
ferverez  dans  une  phiole  bien  bouchée  , pour  vous  en 
fervir  au  befoin. 

Façon  de  traiter  & guérir  la  gangrené. 

Quand  vous  entreprendrez  U cure  d'un  membre 
gangrené,  prenez  un  plat  de  terre  ou  d'étaim,  mettez - 
y de  l’eau  qu'on  vient  de  décrire , quand  elle  fora  tiè- 
de , trempez-y  du  coton,  ou  linge  blanc  délié,  badinez 
6c  écuvcz  d'une  main  legere  la  partie  malade  , à deux 
ou  trois  doigts  autour  de  l'inflammation  ',  enfuitc  for- 
tes un  emplâtre  fur  une  toile  commune , de  la  largeuc 
de  l'inflammation  ; i Payant  appliqué  , couvrcz-le 
d'un  linge  plié  en  quatre , 6i  imbu  de  cette  eau  qui 
pâlie  au-delà  de  l'emplâtre  de  trois  doigts.  Réitérez  ce 
traitement  de  6 en  6 heures , vous  verrez  bicn-tôt  un 
cercle  entre  tla  bonne  6c  nsauvaife  chair  ÿ 6c  quand  il 
fera  formé  , vous  enlèverez  6c  déchargerez  peu  à peu 
avec  le  biflori  la  chair  mortifiée  , continuant  toujours 
ce  remède  jufqu’i  parfaire  gucrifon , fans  l'altercr  , ni 
changer  aucunement , ni  ajouter  ou  diminuer.  Si  les 
playes  font  internes  , il  les  faut  lcringuct  , li  elles  font 
trop  étroites , il  les  fout  élargir,  & vous  verrez  de  mer- 
vciileufès  6c  ineJpcrées  cures  en  peu  de  trms. 

Purgation  que  U malade  prendra  pendant  fon  traitement. 

Jcttcz  dans  une  chopine  de  vin  blanc  , une  once  de 
foné  du  Levant  bien  mondé  , &.  demi  once  de  feuilles 
de  thym , ou  de  ferpolet , \6c  un  quan  d'once  d'épiti- 
mc  i mettez  le  tout  cnfcmble  dans  un  pot  vcrnillé  6c 
bien  bouché  infufor  6c  tremper  durant  quarante  heu- 
res i partez  le  tout  par  un  linge  6c  donncz-lc  en  trois 
matins  aux  malades  , 6c  deux  heures  aptes  un  bouil- 
lon , 6c  vous  verrez  des  cftêts  ccomians. 

Cette  médecine  eft  propre  aux  gouttes  fciaciqucs  , 
ou  galles  & dartres  i clic  purifie  la  mélancolie , le 
phlegme , le  cerveau , le  foye,  la  rare,  le  poumon , dé- 
(opile  les  entrailles  , éclaircit  la  vue , l'ouïe  & ôte  la 
douleur  de  tète  , le  mal  caduc  , le  trouble  de  l'efprit  , 
les  rêveries , aide  à U gucrifon  des  ulcères  internes  6c 
externes  ; elle  eft  facile  , de  vil  prix  & propre  en  tout 
tems. 

V L Prenez  une  livre  de  luargc  d'or, deux  onces  de 
fel  commun  , quatre  onces  d'encens  , cinq  onces  de 
gomme  Arabique  ; reduifez  touccs  ces  drogues  en 
poudre , mctrcz-les  dans  un  vailfcau  avec  une  pinte  de 
vin  blanc,  6c  une  pinte  de  vinaigre  , & faites- les  cuire 
jufqu’à  ce  que  le  tout  fbtt  fondu.  Trempez  alors  des 
linges  dedans , 6i  appliquez- les  fur  la  playe,  il  les  fopc 
L1U  iij 
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rcnonveUer  de  quart  en  quart  d'heure , jufqu'à  ce  que 
l'enflure  & la  gangrené  ajrem  difparu. 

Remède  f cuver  ain  0“  éprouvé. 

VII.  Mettez  vingt  livres  d’eau  de  pluye  ou  de  ri- 
vière dans  un  grand  ballin  d'étaim,  & jettez-y  quatre 
livres  de  chaux  vive  qui  Toit  encore  chaude  , s'il  le 
peut  i lailfez-la  éteindre  doucement  ôc  fans  agitation  , 
Ôc  lorfqu'on  s'apperccvra  que  le  bouillonnement  5c 
l'aâion  feront  celles  , ajouter- y deux  onces  d'arfenic 
en  poudre  fine  5c  une  once  de  bon  tnaftic  aullî  en 
poudre  fine  > agitez  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois 
pendant  un  bon  quart  d'heure  , couvrez-le  enfuite  5c 
Uilîcr-le  ralTcotr  fept  ou  huit  heures , jufqu'à  ce  que 
la  matière  (oit  defeendue  au  fond  , 5c  que  l'eau  qui 
furnage  foit  bien  claire.  Cela  étant  ainfi , verfez  dou- 
cement 5c  partez  l'eau  claire  par  un  linge  fans  troubler 
le  fond  qu'il  faudra  filtrer  pour  le  joindre  enfcmblc. 
Lairtcz  repofer  le  tout  dix  ou  douze  heures , puis  in- 
clinez doucement  Ôc  verfez  l'eau  claire  dans  un  pot  de 
grais  qui  ait  un  gros  ventre  , ajontez-y  deux  onces  de 
mercure  fublimé  corrofif  en  poudre  fine  , lix  onces  de 
tics-bon  eforit  de  vin  fans  phtegme , 5c  deux  dragmes 
de  bon  efprit  de  vitriol.  Il  fout  mettre  ce  mélange 
dans  des  bouteilles , lorfqu'it  cft  encore  trouble , 5c  le 
referver  pour  s’en  fervir  de  la  manière  fuivante. 

Lorfquc  vous  voudrez  vous  en  fervir , il  le  faut 
troubler  5c  remuer  , afin  de  mêler  ce  qui  fera  clair  , 
ainfi  on  s'en  fervira  contre  la  gangrène  5c  fes  acd- 
dens  * pour  la  cure  des  vieux  ulcères  numides  , chan- 
ctcux  , finueux  5c  malins  ; contre  toute  chaleur  étran- 
gère & doulourcufc  , contre  les  inflammations  exter- 
nes , phlegmons  , érelipeles  , brûlures.  On  applique 
cette  eau  avec  compreflè , plumaccaux , charpie , ou 
linge  ; fi  on  la  juge  trop  violente  , on  la  tempere  par 
l'addition  d'une  plus  grande  quantité  d'efprit  de  vin  , 
ou  de  phlcgmc  de  vitriol,  ou  de  celui  d'alun.  Si  on 
veut  s'en  fervir  pour  les  yeux , il  faut  la  filtrer  aupa- 
ravant , afin  qu’elle  foit  pure  5c  qu'il  n'y  ait  rien  du 
marc,  alors  on  peut  la  tempérer  avec  l’eau  rôle , ou  de 
plantain  , ou  de  grenade  , ou  de  chelidoiue. 

Recette  faiever aine  pour  empêcher  U progrès  de  la 

Il  arrive  allez  fouvent  dans  les  longues  ou  mali- 
gnes maladies , que  les  malades  contra  dent  la  gangrè- 
ne, fur -tour  aux  parties  pofténeures  : pour  l'arrêter 
promptement , (êrvez  vous  de  quelqu’un  des  remèdes 
luivans  qui  font  tous  excellons. 

VIII.  Ayez  des  vers  de  terre  autant  que  vous  vou- 
drez i pilez-les  avec  de  l’cau-dc-vie  : étendez  cela  fur 
un  ltnge  , 5c  l’appliquez  chaudement  fur  la  partie 
affectée  , changeant  deux  fois  le  jour. 

I X.  Prenez  deux  onces  de  tel  commun  , trois  de 
vittiol  , SC  quatre  d'alun  calciné  , faitcs-les  bouillir 
dans  deux  pintes  d'eau  jufqu'à  ce  qu'elles  Ibicnt  ré- 
duites à une.  Lavez  de  cette  eau  le  lieu  bleflé  , 5c  met- 
tez une  fouille  de  chou  par-deflus  -,  5c  s'il  pique  un 
peu  trop  , en  met  un  linge  détrempé  dans  l'eau  par 
defliu  la  fcuille’dc  chou  , 5c  on  l'ôtc  fix  heures  après  , 
& on  continue  , remettant  une  autre  on&on  5c  une 
fouille  de  chou  jufqu’à  l'enticre  guérifon. 

Pendre  peur  Mrrêter  U gangrené. 

X.  Mêlez  parties  égales  de  chaux  vive  en  poudre  , 
5c  d’alun  de  roche  calcine  , 5c  réduit  aufli  en  poudre. 
Mettez  de  ce  mélange  fur  l'ouverture  de  la  playe  ; s'il 
n’v  avoit  point  d'ouvenure  , il  en  foudroit  faire  une 
à l'cpailfcut  d'un  écu  au  deflus  de  la  gangicne  , 5c  y 
appliquer  la  poudre. 
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GANTELÉE  , ou  gans  Notre  Dame  , ou  ram- 
panmle  , en  latin  camponula. 

Description . 

C’crt  une  plante  dont  les  fouilles  font  rudes  , de 
grandeur  médiocre  , encre  la  violette  de  Mars , 5c  le 
verbafoum.  Sa  lige  a pluiicurs  angles  , de  la  hauteur 
d'une  coudée  , d'où  forcent  pluiicurs  jetions.  Sa  fleur 
eft  rouge  tirant  fur  le  blanc  5c  odoriférante.  Ses  raci- 
nes font  femblablcs  à celles  de  l’ellébore  noir , qui  ont 
l'odeur  du  cinamomc. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  d'ordinaire  dans  les  lieux  âpres 
5c  focs.  On  en  trouve  particulièrement  proche  de  U 
ville  de  Rome.  Elle  fleurit  en  Juillet  5c  en  Août. 

Propriétés. 

La  gancclée  échauffé  5c  detleche  -,  outre  qu'elle  eft 
apéritive  , fa  racine  cuite  dans  l'eau  fort  aux  convul- 
lions,  aux  ruptures  ôc  à la  couite  haleine , comme  aufli 
à la  toux  invétérée  , à la  difficulté  d'urine,  5c  à provo- 
quer les  mois.  Etant  pulvcnféc  , clic  a une  bonne 
odeur  , 5c  propre  à meure  dans  les  coflrcs  pour  y foire 
fontir  bon.  Scs  fouilles  en  cataplàme  , font  bonnes  au 
mal  de  técc  5c  aux  inflammations  des  yeux.  La  poudre 
de  fa  racine  appaiie  la  colique  ncpnrccique  ; la  dofe 
eft  d'un  gros  dans  un  verre  de  vin.  On  la  prend  de  la 
même  maniéré  pour  la  jaunilfe.  On  fait  de  fa  ftmen- 
cc  concaflèe  5c  bouillie  dans  l'eau  d'orge  , des  garga- 
rifmcs  pour  le  feorbut  des  gencives  , 5c  pour  les  ulcé- 
rés de  l'cfquinancie.  La  teinture  de  fos  fleurs  tirée  avec 
l’elpric  de  vin  , eft  très-propre  pour  affermir  les  genci- 
ves. 

GANTS.  C’eft  l'habillement  de  la  main.  On  en 
fait  pour  hommes  , ôc  pour  femmes  , de  peau  , de  61  , 
de  laine  , de  foye  , ÔC  de  différentes  étoffes.  On  difoic 
autrefois  que  pour  avoir  un  gant  de  peau,  qui  fut  bon 
5c  bien  foit  , il  foilloit  que  trois  Royaumes  y contri- 
buartem.  L’Efpagne  , en  préparant  1a  peau  , la  France 
pour  la  tailler , 5c  l'Angleterre  pour  le  coudre.  Mais 
la  France  s*eft  appproprice  depuis  long  tems  les  fane- 
rions des  deux  autres  ; l’on  peut  dite  fans  la  flatter  , 
que  fos  gants  l’emportent  fut  ceux  des  autres  Royau- 
mes , tant  pour  la  qualité  , que  pour  la  façon. 

G A R 

GARANCE,  yoyex.  Garenci. 

GARÇONS  de  cm fme.  Ce  font  ceux  qui  fervent 
à la  cuiline  fous  le  chef  de  cuifine. 

Devoirs  des  garçons  de  cuifine. 

Le  devoir  des  garçons  de  cuifïnc  , eft  d’avoir  foin 
de  tout  ce  qui  concerne  la  cuiline  , de  bien  faire  écu- 
rer  Ôc  nettoyer  la  batterie  , de  tenir  le  garde-manger 
bien  propre  5c  bien  net , de  mettre  le  pot  au  fou  aux 
heures  nécelVaires  , de  bien  écumcr  la  marmite  , de 
préparer  tout  ce  êju'il  faut  pour  mettre  dans  les  pou, 
luivanr  les  ordres  que  leur  en  a donné  le  chef  -t  de 
bien  éplucher  les  herbes  5c  autres  légumes , tant  pour 
les  entremets  , que  pour  le  ragoûts  , afin  que  l’Ecuyer 
trouve  tout  prêt,  loti  qu'il  veut  s'en  fervir.  Il  faut  aufli 
qu’ils  ayent  foin  de  tenir  la  quantité  de  bois  5c  de 
charbon  néceffaixc  pour  la  cuiline , n'en  point  foire 
de  dégât , 5c  de  prendre  garde  que  les  autres  domefti- 
ques  n'en  prennent  pour  porter  dans  leurs  ohambtcs  : 
ce  qui  arrive  allés  fouvent , à caufc  de  ta  trop  grande 
familiarité  qu'ils  ont  les  uns  avec  les  autres.  Si  par 
hazard  on  nourrit  5c  engraiflè  de  la  volaille  dans  la 
maifon  , il  fout  qu'ils  fâchent  5c  ayent  foin  de  lrut 
donner  à manger  à leurs  heures  réglées  i 5c  fur-tout  ils 
doivent  avoir  foin  que  perforine  ne  s’approche  des 
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pots  ni  des  ragoûts  , de  peur  qu'on  n'y  jette  quelque 
choFc  qui  Fade  préjudice  au  feigneur,  ou  qui  mirque 
que  leur  chef  a manqué. 

GARDE.  Ccft  celui  qui  a Foin  de  quelque 
choie. 

Garde  - CuAsst.  Dans  les  maifons  il  y a quel- 
quefois des  Gardes-ChaFtc  » 6c  Garennicrs  , dont  le 
devoir  eft  de  bien  nettoyer  les  gcremiesde  bêtes  puan- 
tes & de  lavoir  bien  compofer  les  appas,  & tendre  les 
piégés  pour  les  prendre.  Il  faut  aufli  qu'ils  ayenc  bien 
Foin  de  1a  chafle , 6c  qu'ils  Fâchent  bien  tirer , afin  de 
pouvoir  envoyer  du  gibier  quand  on  leur  en  deman- 
de. Il  cft  encore  de  leur  devoir  de  prendre  garde  aux 
bois  taillis  , d’empêcher  que  perFoune  n'y  mené  au- 
cuns bediaux  paitre,5c  de  veiller  de  même  aux  étangs 
& rivières  , afin  que  perfonne  n'y  pêche.  S'ils  y trou- 
vent quelqu'un,  ils  font  obligés  d'en  avertir  audi-tôc 
leur  capitainc,&  lui  en  faite  un  fidcltc  rapport,  pour 
qu'ils  foient  punis  pat  amande  ou  autrement,  fui- 
vant  le  délit. 

Garde-Meuble.  Tapijfier  ou  Concierge.  Il  y a plu- 
Fîeurs  maifons  où  une  Feule  perfonne  occupe  ces  trois 
charges  , dans  d'autres  audi  clics  font  partagées , où 
chacune  à Fon  Officier  * c'eft  fuivant  le  travail  6c  la 
commodité  du  feigneur.  Le  devoir  de  celui  qui  les 
exerce  toutes  enfemble  , conlide  en  la  garde  de  tous 
les  meubles  de  la  (naifbn,dûnc  il  ed  le  dépoficaire.  Il 
doit  avoir  Foin  de  les  tenir  bien  proprement , de  les 
remuer  fouvent , de  les  changer  de  place  de  tems  en 
tems  , pour  empêcher  la  vermine  qui  Fè  peut  mettre 
dam  les  tapiFTcrics  , cou  voitures  & autres  meubles , 
d'en  ôter  la  pouflfiere  de  peur  qu'elle  ne  les  gâte.  Il 
doit  encore  avoir  Fôinde  bien  ranger  Fon  garde-meu- 
ble , afin  qu'il  fâche  & trouve  toutes  choies  commo- 
dément , forfquc  l'on  les  lui  demande  & qu'on  en  a 
befoinj  il  faut  encore  qu'il  faFTc  rebanre  les  macclars, 
racommoder  les  tapifteries,  les  chaifcs  ,les  tables  6c 
autres  meubles  s’il  y en  avoir  de  callês , 6c  qu'il  air 
foin  de  bien  couvrir  les  tableaux  , tapifiéries , mate» 
lars , couvertures,  lits  de  plume,  traverfins , miroirs, 
6c  tous  autres  meubles  où  il  y a de  la  dorure.  Il  faut 
auFfi  qu'il  fâche  rentrer  les  hautes  liflès , & autres 
chofes  concernant  les  cmmeublemens  , & qu'il  fafle 
fa  principale  affaire  de  tenir  le  tout  en  bon  état , 6c 
d'en  rendre  bon  compte  route-fois  6c  quantes  il  en 
Fera  requis  , fuivant  le  mémoire  qu'il  en  doit  avoir 
par  devers  lui. 

Quant  aux  appartemens  6c  meubles  tendus,  il  doi  t 
auFfi  en  avoir  un  Foin  particulier  , les  bien balaier  6c 
vcrgetxer  tous  les  jours , en  ôter  la  poudre,  empêcher 
que  les  araignées  ne  s'y  mettent,  6c  prendre  garde  que 
les  Fouris  ne  gâtent  les  tapifTcries,&  que  les  vitres  des 
chambres  foient  toujours  bien  propres,  bien  nettes  6c 
bien  fermées.ll  cft  encore  néceflâirc  qu'il  fâche  lire  & 
écrire  pour  tenir  mémoire  de  toutes  les  depenlcs  qu'il 
cil  obligé  de  faire ,&  pour  écrire  les  noms  des  pcrlkm- 
nes  allant  6c  venant  en  l'abfcnce  du  Seigneur  ; en 
uoi  faifanr  6c  fachant  bien  monter  les  lies  6c  houlTcs 
e toutes  fortes  de  manières  , on  ne  lui  peut  rien  de- 
mander davantage.  Voilà  tout  ce  qui  concerne  fbn 
devoir. 

Gardes.  Terme  de  Venerie.Cc  Font  les  deux  os 
qui  forment  les  jambes  à toutes  les  bêtes  noires. 

GARDON,  f'ojez.  Etanc. 

GARENCE, en  latin  rt$bin.  C’ctl  une  planrc 
donc  on  diftinguc  deux  cfpeces, l'une  qui  eft  cultivée, 
l'autre  fauvage.Cclle-ci  n'eft  différente  de  la  cultivée, 
qu'en  ce  qu'elle  eft  plus  petite  & plus  rude  , c'eft  ce 
qui  fait  que  nous  n'en  donnerons  point  de  deFccip- 
tion  particulière. 

Defcrtpt'ton  de  U garer) et  cultivée. 

Ses  tiges  font  quadranguUircs  , longues , rudes , 
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qui  ne  diFfcrent  pas  beaucoup  de  celles  de  t'apariue 
ou  gratcron.quoi  qu'elles  foient  plus  grandes  6c  plus 
fortes.  Ses  feuilles  viennent  par  intervalles  dans  les 
noeuds  , rangées  en  étoile.  Le  fruit  eft  rond  , verd 
au  commencement , puis  rouge,  6c  enfin  noir  quand 
il  eft  mut  .La  racine  cft  mince,  longue,  6c  rouge. 

Lieu, 

On  cultive  cette  plante  en  fealie , en  France , 9c 
dans  les  païs  chauds.  Elle  fleurit  en  Juillet  6c  Août. 
Sa  graine  fe  recueille  au  mois  d’Aoùt  & de  Septem- 
bre , Sc  fc  Féroc  au  mois  de  Mars  dans  le  décotars  de 
la  lune.  La  garence  veut  une  terre  médiocrement  hu- 
mide , labourée  profondément , 6c  qui  ait  été  fumée 
en  aucomne.On  laiFlc  croître  les  racines  pendant  dix- 
huit  mois  , 6c  on  arrache  les  plus  grolîcs  en  Septem- 
bre -,  on  coupe  auifi  en  ce  tems-11  les  feuilles  de  cette 
plante,  pour  fervir  de  fourrage  aux  bediaux.  Une  ga- 
renciere  dure  dix  ans , & pendant  ce  teras-là  on  ne 
donne  qu'un  labour  chaque  année»  Les  grotlcs  racine» 
qui  fe  tirent  tous  les  dix-huit  mois , comme  nous  ve- 
nons de  le  marquer  , fe  font  enfuitc  féchcr  au  Foleil 
ou  à l'ombre  , Fi  c'eft  en  pats  chaud  , puis  on  les  met 
en  poudre  au  moulin  , 6c  l'on  confèrve  cette  poudr* 
dan»  de  doubles  facs  de  peur  qu’elle  ne  s'évente.  Otf 
s'en  fen  pour  la  teincurc  des  étoffes  en  rouge.  Quand 
elle  eft  fraîche  , elle  donne  une  couleur  plus  vive. 

Propriétés. 

La  décoékion  de  la  racine  de  garence  pulvériFce , 
pnFc  au  poids  d'une  demi  dragme,  provoque  l'urin* 
6c  les  mois  avec  efficace,  ôc  cuite  en  eau  miellée  cll« 
dcFbpilc  le  foye  , U rate,  les  reins  & la  matrice  : c'eft 
un  remede  infaillible  à l 'épanchement  de  bile.  ïia  g rai* 
ne  bùe  en  eau  miellée  Fait  uriner  engrande  abondan- 
te , bien  qu'elle  fbitgroflc  6c  épailïei  de  Forte  qu'eila 
fait  quelquefois  uriner  jufques  au  lâng  ; mais  cepen- 
dant il  faut  que  ceux  qui  en  ufent  fc  baignent  tous  le* 
jouti,&  qu'ils  prennent  garde  foigneufcmcnt  auxex- 
crémens  qui  Fortiront.  Scs  branches  6c  fes  feuilles  pi- 
lées & prifes  en  breuvage  avec  du  vin,  font  fort  bon- 
nes aux  morfurcs  des  lerpens.  Sa  racine  appliquée  at- 
tire l'enfant,  les  mois  6c  t'arriere-faix  des  femmes.  La 
racine  de  garence  cuite  dans  la  bierre  cft  fort  bonne 
pour  les  chutes  confidcrables  étant  prife  intérieure- 
ment. Elle  entre  dans  le  firqp  d’armoife  & dans  le  ii- 
rop  purgatif  Ûc  apéritif  de  Fcrnel. 

Carence.  fWc  (Bconomi*. 

G A R E N N E.  C'eft  une  bruyère  où  l'on  renfer- 
me des  lapins,  l!  y a auifi  des  gerennes  à poilTons  } 
nous  en  parlerons  après  avoir  du  quelque  choFc  des 
garennes  à lapins. 

Il  eft  de  U garenne  comme  de  bien  d'autres  choie* 
qui  demandent  des  lieux  propre»  Sc  des  fituations  par- 
ticulières. L'alficte  qui  lui  convient , eft  celle  qui  cft 
en  coteau  , expofée  au  levant  ou  au  midi  -,  8c  le  ter- 
roir qu'elle  aime  le  plus  , cft  celui  qui  vient  de  fable. 
Car  de  faire  une  garenne  dans  une  terre  forte  ou  ar- 
gillcuic , ce  feroir  empêcher  les  lapins  de  pouvoir 
fouiller  1 leur  aife  dedans  pour  s’y  creufcr  des  loge- 
mens.  Et  qui  la  placeroit  auFfi  en  des  lieux  maréca- 
geux , ce  (croit  expofér  les  lapins  qu'on  y mertroit  à 
ne  rendre  que  très-peu  de  profir,  à caule  que  ces  ani- 
maux font  ennemis  de  l'humidité. 

La  garenne,  proprement  parlant  , eft  un  boi* 
taillis  qu'on  coupe  de  dix, de  douze,  ou  de  quinze  cil 
quinze  ans  Fuivant  que  le  maître  à qui  elle  appar- 
tient, juge  à propos  de  le  faire  , & Fi  on  peut  l'établir 
près  du  logis,  à la  bonne-heure  j (inon  on  la  drcFIcra 
où  la  fituarion  du  lieu  le  permettra  , fan»  que  cfl 
point  puiFîe  embarafler  l'efprit  de  celui  qui  fouhaicc 
en  avoir  une. 
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Quand  on  veut  augmenter  la  maifon  d'une  garen- 
ne, ti  faut  d'abord  prendre  les  précautions  pour  faire 
cnfortc  que  les  lapins  dont  on  la  garnira  , s'y  habi- 
tuent, facilement,  l'our  réuilir  en  cela  , les  lentimens 
font  bien  partages.  Les  anciens  Auteurs  qui  en  ont 
écrit,  dilent , qu'il  la  Uut  environner  des  murailles  ; 
pour  moi  je  craindrais  que  le  fcrvaiu  de  cet  expédient 
la  depenfe  n’cxccdât  de  beaucoup  la  recette  j joint  à 
Cela  que  nous  en  voions  peu  qui  l'oient  fermées  de  la 
fortc;&  comme  ce  n’etl  pas  le  but  pour  augmenter  no- 
tre bicn.de  prendre  des  mcfurcs  qui  aillent  à fi  grands 
liais, je  laillèlà  cette  manière  d'cnceindre  la  garenne, 
pour  venir  i une  autte  qui  me  plaît  davantage. 

De  quelle  maniéré  il  faut  drejfer  une  garenne. 

La  garenne  fêta  environnée  de  bons  foliés , le  plus 
profonds  qu’il  fera  pollible,  & quoique  cette  clôture 
ne  puiltc  pas  empêcher  les  lapins  d'en  foïtir  à moins 
que  ces  folles  ne  foienc  remplis  d'eau  ; cependant  il 
faut  eiperer  que  moyennant  les  foins  qu’on  y prendra 
& dont  nous  parlerons  ci-aprcs  , ces  animaux  s'y  ac- 
coutumeront, comme  nous  voions  que  cela  (il  arrivé 
à toutes  les  garennes  qui  n oiu  pour  enceinte  ni  mu- 
railles , ni  fortes  pleins  d’eau. 

• Il  cft  permis  à celui  qui  veut  drefler  une  garenne  , 
de  la  faire  aurti  grande  qu'il  aura  de  terre  à y emplo- 
yer , on  n'en  détermine  point  l’étendue  -,  mais  j'aver- 
tis feulement  que  plus  elle  cil  fpacicufo  , plus  les  la- 
pins y profitent. 

% Je  ne  fai  comment  ceux  qui  ont  écrit  avant  moi  de 
U garenne,  ont  pù  confeillcr  de  t'environner  de  fof- 
fit  pleins  d'eamou  ils  connoirtênt  U nature  du  lapin, 
ou  ils  ne  la  cotmoiilcnt  pas.  S'ils  en  étoienc  iniîruits  ; 
pourquoi  Tachant  que  ces  animaux  craignent  l'humi- 
dité , ordonner  qu’on  y contribue  , en  arrêtant  l'eau 
par  le  moyen  de  ces  folles?  Cela  ne  s'appelle-t-il  pas 
«lier  contre  l'ordre  de  la  nature  ? & s’ils  n'étoienc 
pointentrésen  cette  cunnoillànre,  pour  quelle  raifon 
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vont -Us  donner  despréccpccs  qui  ne  peuvent  caufor 
que  du  dommage  à une  garennes 'cl*  pourquoi  fans 
le  mettre  en  peine  que  deviendront  les  lapins  lors 
qu'on  les  aura  mis  de«tans,quc  tous  ceux  qui  en  vou- 
dront taire  une  , le  la  vent  de  l'allicte  dont  j'ai  parle 
ci-dcllus , & l'environnent  de  bons  tulles  qui  ioienc 
à foc.  » 

Comment  en  doit  peupler  la  garenne. 

Pour  peu  qu’il  y eût  eu  de  lapins  dans  une  garen- 
ne, qu'eux-mémes  l’euAenr  peuplée, cefcroit  avoir  une 
patience  qui  ne  nous  donnerait  pas  le  plaifir  d'en  ti- 
rer du  profit  de  long-tems  : Se  de  même  qu'il  y a des 
chofes  où  pour  Ion  avantage  , il  faur  que  l'homme  Ce 
donne  du  loilir  pour  parvenir  i fes  dciVcins,  pareille- 
ment aulfi  s'y  en  trouve-t-il  où  il  va  de  Ion  interet  s'il 
s'impatiente.  L a garenne  cil  de  la  nature  de  ces  der- 
nières,qui  ne  fauroieitt  trop  tôt  abonder  en  fujets  qui 
leur  font  propres , pour  être  en  état  de  nous  reudre 
du  profit. 

Ceux  donc  qui  fouhaitent  de  voir  une  garenne 
bien-rot  peuplée  de  lapins  , font  provilion  d’un  ccis. 
tain  nombre  de  femelles  pleines  qu'ils  jettent  dedans. 
Ces  animaux  par  les  petits  qu'ils  y engendrent , Ce 
multiplient  avec  letems  , pourvu  qu'on  fc  donne  de 
garde  de  leur  donner  la  châtie  les  deux  premières  an- 
nées , & meme  peu  la  rroilîéme. 

Mais  les  pcrfonneslcs  plus  entendues  en  cette  efpe- 
ce  de  ménage  , prévoyent  à peupler  leur  garenne  par 
le  moyen  du  clapier  ; la  voye  en  eft  bien  plus  prompv 
te  , & une  garenne  s’en  maintient  bien  mieux  , lors 
qu'on  a foin  de  lui  préparer  ce  focours. 

Garenne  à poirton.  C'ell  un  lieu  que  l'on 
ajufie  de  manière  que  les  poirtous  viennent  s'y  reti- 
rer. 

Moyen  peur  faire  une  garenne  à poiffons. 

Voici  une  manière  pour  pécher  du  poirton,  quand 
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ou  voudra  faut  «plier  ui  s'trabarralTrr  que  d’un  tra- 
mai} , fie  principalement  dam  tes  lieux  découverts , fie 
où  il  n’y  a pas  beaucoup  d’herbiers  ni  de  ctônes. 

Cherchez  un  lieu  commode  où  vous  publiez  éten- 
dre un  filet  en  rond  fur  une  largeur  de  quatre  ou  cinq 
toiles  , (oit  au  milieu  d'une  rivière  ou  d'un  étang  , U 
vous  avez  un  bateau  ; ou  au  bord  , fi  vous  n'en  avez 
pas.  Faites  faire  environ  vingt  ou  trente  fafeines  ou 
fagots  de  branches  tortues  , qui  foient  liés  par  les 
deux  boucs  , long  de  fix  ou  fept  pieds  , de  U grollcur 
d’un  homme  , fie  portez -les  lur  le  bord  du  lieu  où 
vous  voulez  faire  la  garenne , aiufi  qu’elle  parole  dans 
la  figure  ici  joinre. 

Suppofez  que  le  circuit  ABC,  foit  le  lieu  deftiné 
pour  vôtre  pcchc  , vous  polcrcz  les  fafeines  dans  l’eau 
toutes  de  rang,  tellement  éloignées  les  unes  des  autres, 
qu’il  y ait  environ  un  pic  d'cfpacc  entre  deux  , ayant 
pofé  le  prémicr  rang  marqué  des  lettres  DF,  faites- 
en  un  autre  pareil  par-defius  de  forte  que  les  féconds 
fagots  traverfent  les  premiers.  Vous  ferez  un  troifiéme 
rang  , qui  traverfe  auiü  les  fafeines  du  fécond  ; enfin 
le  quatrième  croifera  aulîi  l'autre.  Vous  élèverez  ces 
rangées  jufqucs  1 un  demi  pic  proche  de  la  fuperficic 
de  l'eau  , puis  il  faudra  mettre  beaucoup  de  branches 
fi c d'herbes  par-deflus  ; pour  empêcha  le  folcil  d’y 
pénétrer  , on  pourra  encore  y mettre  des  pièt  res  pour 
faire  aftaillèr  le  bois , fie  que  le  tout  en  foie  plus 
ferme. 

Si  cctre  garenne  fe  fait  dans  une  eau  courante  , on 
aura  un  gros  pieu  de  bois  ferré  par  le  bout , qu'on  fe- 
ra encrer  dans  le  milieu  du  prémicr  fagot , fie  palier 
dans  tous  les  autres  qui  fc  rencontreront  dellôus  au 
droit  de  celui-là  , fie  de  là  en  terre  , pour  l’y  faire  en- 
trer de  force  , afin  qu'il  tienne  la  garenne  arrêtée  dans 
un  même  lieu.  Mais  prenez  garde  que  toutes  les  faf- 
dnes  foient  fi  bien  arrangées  , qu'il  y ait  autant  de 
plein  que  de  vuidc,  pour  y retirer  le  poillon.  Les  cho- 
ies étant  ainfi  difpolées  on  doit  fe  retirer  , & ne  point 
approcher  de  ce  lieu  de  plus  de  huit  ou  quinze  jours  , 
afin  de  donner  tetns  au  poillon  de  rcconnoître  ta  ga- 
renne, lequel  en  moins  de  dix  ou  douze  jours  s'accou- 
tumera de  voir  cet  objet , en  approchera  peu  à peu  : 
fie  l'ayant  reconnu  , il  s‘y  retirera. 

Quinze  jours  après , il  fera  hou  de  pcchcr  un  peu 
au  loin  de  la  garenne  , commaona  coùtume  de  faire  , 
fie  quelquefois  l’on  pêchera  aux  environs  allez  proche 
du  lieu  préparé  , pour  obliger  le  poillon  de  s*y  cacher 
uand  il  entendra  du  bruit , vous  y pourrez  pcchcr 
e tems  en  tems , feton  que  vous  aurez  affaire  de  poif- 
fon  , il  faut  avoir  une  longue  perche  , garnie  d’un 
crochet  de  fer  , cloué  au  bout  pour  tirer  les  fagots 
hors  de  l'eau  , fie  deux  boutoirs  pour  en  fouler  le 
fond. 

MMiiert  dent  il  faut  pi  cher  Ugurtnne. 

Après  que  vous  aurez  clîfpofe  la  garenne  -,  fie  atten- 
du trois  fcmaincs  ou  un  mois  pour  y laitier  retirer  le 
poillon  , vous  pourrez  y pêcher  avec  un  tramail  bien 
plombé  par  le  bas  fie  lié  par  le  haut,  que  vous  mettrez 
dans  un  bateau  avec  les  deux  fouloirs  fie  le  crochet  de 
fer  , fie  vous  vous  en  itez  bien  loin  battre  l'eau  autour 
du  lieu  deftiné  pour  la  pêche  fie  approcherez  peu  à 
peu  , afin  de  contraindre  le  poillon  de  s'y  retirer  : ce 
uiéranc  fait,  approchez  le  bateau  avec  le  tramail  à 
eux  toiles  près  de  la  garenne  , fie  déployez  le  filet  tout 
autour  , commençant  à l’endroit  marqué  A,  fie  tour- 
nant par  B,  il  faut  finir  à la  lettre  C,  qui  font  les  deux 
boids  de  la  terre  ; fie  fi  les  fagots  font  éloignés  du 
chantier,  on  rapportera  le  bout  C , par  derrière  G , 
enforte  que  les  deux  bouts  du  tramail  cioilcnt  l'un 
lur  l'autre  ; fie  quand  le  tout  fera  bien  clos  , que  le 
poillon  ne  puille  lortir  , on  prendra  la  perche  , fie  avec 
Tme  /. 
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le  crochet  on  tirera  toutes  le>  fafdnes  les  unes  après 
les  autres  hors  de  l’enclos  du  filet , fie  tomes  les  bran- 
ches , s’il  y en  a ; puis  avec  les  boutoirs  , il  faudra 
fouler  pendant  une  demi-heure  le  fond  de  l’eau  dans 
coût  l'dpacc  qu'environne  le  tramail , fie  lorfquc  tout 
le  poijlôn  fera  mêlé  , lavez  vôtre  filet  pour  en  pren- 
dre fie  retirer  ce  qui  Ce  trouvera  dedans , pu  . remet- 
tez les  fagots  comme  ils  étaient  aupaiavanc , afin  d'y 
repêcher  tous  les  quinze  jours , ou  tous  les  mois  de 
la  même  façon , parce  que  le  poifibn  s’y  retirera  tou- 
jours. 

ui Htre garenne  à poijfon. 

Il  fe  fait  dans  les  rivières  poiftbnneufcs  6c  fablo~ 
neufes  une  autre  forte  de  garenne  , que  les  Pêcheur* 
appellent  un  fond  ou  une  poite,fie  qui  fc  pofe  dans  le* 
lieux  les  plus  découverts  où  le  folcil  donne  pendant 
les  grandes  chaleurs. 

Quand  on  a deftinc  le  lieu  pour  y placer  un  fond  , 
il  faur  y jcttci  plusieurs  pierres , groilcs  comme  la  tê- 
te , qui  foient  éloignées  les  unes  des  aunes , enforte 
que  les  efpaces  en  foient  tant  pleins  que  vuides  ; après 
cela  on  couche  fur  ces  pierres  de  vieux  aïs  de  bateau 
attachés  cnfcmble  , comme  une  grande  porte , longue 
d'environ  douze  ou  quinze  pieds  , fie  large  de  huit 
ou  neuf  pieds , à laquelle  ou  fait  deux  uu  trois  nous 
au  bord  pour  la  lever  avec  un  crochet  de  fer  quand 
l'on  voudra  pêcher.  Apres  avoir  couché  la  porte  fur 
les  pierres  , il  faut  la  couvrir  d'autres  pierres  fie  de  fa- 
ble , tant  pour  empêcher  l'eau  de  l'emmener , que 
pour  U cacher  de  la  vue  des  larrons  , fie  y entretenir 
davantage  1a  fraîcheur  , qui  attirera  le  poillon  , peu  à 
peu  , pour  le  loger  deifous  entre  les  efpaces  vuides 
pendant  les  grandes  chaleurs,  ou  qu'il  fera  épou- 
vanté. 

Le  lieu  où  on  placera  ce  fond  doit  pour  le  moins 
avoir  quatre  pieds  de  profondeur  dans  le  tems  des 
balles  eaux. 

On  peut  faire  de  cette  forte  des  garennes  en  plu- 
i leurs  endroits  , qu'on  pêchera  de  tems  en  tems  , com- 
me de  quinze  en  quinze  jours , ou  de  mois  en  mois , 
félon  que  vous  appccccvrcz  qu'il  y aura  du  poillon 
dcllbus. 

CARRE,  critr  f/Arrt.  Terme  de  challc.  C’cft  le 
terme  que  doit  dire  celui  qui  taille  courre  , & entend 
partir  le  cerf  de  la  repofee,  afin  de  faite  connoitrc  aux 
Piqueurs  qu'il  cft  lance. 

G ARGARISME.  C'cft  un  médicament  liqui- 
de , duquel  on  fe  (crt  en  gargatilaut , pour  attirer  la 
pituite  du  cerveau,  ou  fubvcmr  aux  incommodités  du 

Eofier  , & autres  patries  vendues.  Il  tire  fon  nom  de 
i parue  à laquelle  il  fcrr , qui  cft  la  Luette  , dite  par 
les  Grecs  GérgArifmo. 

Si  on  a egard  aux  effets  de  ces  remèdes , il  y en  a 
de  trois  fortes  ■,  favoir  , des  gargarifmes  anodins  , qui 
fe  font  de  lait  & de  creme  d'orge.  Des  gargarilmes 
aftringcns  fi C repère  ullitî  , qu'on  prépare  non  feule- 
ment pour  arrêter  les  fluxions  -,  mais  aurtî  pour  empê- 
cher les  inflammations  ; fie  qui  fe  font  de  verjus  , d'o- 
xicrac , de  fuc  de  mures  vertes , de  poires  fa uv âges  , 
de  grenades,  fie  d'autres  femblables.  Lt  enfin  , des 
gargarifmes  attraéfcifs  pour  attirer  la  pituite  du  cer- 
veau , lcfqucls  fc  fom  de  (impies  àaes,  comme  font 
le  poivre , le  pitêtre , la  graine  de  moutarde , fiée, 
parmi  lcfqucls  , fuivant  leconfeil  & AChtariHi  , il  faut 
toujours  mêler  des  choies  douces  , de  crainte  que  par 
leur  acrimonie  cxctflîvc  ils  ne  blelTcnt  le  goùr.  On  y 
mêle  ordinairement  le  miel  aruhofat , l’oximd  , l’hi- 
dromet , le  fyrop  de  ftechas  , fie  quelquefois  des  pou- 
dres de  canclle , de  poivre  , de  cloux  de  géroflc  , fie 
de  muleade. 

On  peut  ufec  des  gavgarifmcs  en  tout  tems  ; mais 
M m m m 
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particulièrement  au  matin  , fi e puis  entre  les  repas. 
Toutefois , il  faut  bien  le  garda  d'en  ufer , fi  la  flu- 
xion tombe  fur  le  gozier , fie  il  faut  pour  cela  , que  le 
corps  ait  etc  bien  purgé  auparavant. 

Outre  ces  trois  fortes  de  gargarifmcs  , on  en  pré- 
pare encore  d'autres  fuivant  leurs  facultés  ; car  , il 
y en  a qui  font  diicuffiis , dont  on  n'ule  qu'après  que 
la  fluxion  efl  paflee  : ils  le  font  de  décodion  d’aigrc- 
rooine  , de  betoine  , d'hifope , d'orge  , de  railîns  de 
Damas  , de  rôles  , de  fleurs  de  fteeltas  fie  de  rcglillè 
avec  le  mie!  rofac  fie  antbofat.  Il  y eu  a d'autres  qui 
font  maladiques  fie  peptiques , lelquels  fc  font  d’al- 
thea  , de  mauve  , deparictiire  , de  bugle  , de  railîns 
-de  Damas , de  jujubes , de  figues  , de  reglifle  , d'or- 
ge » de  graine  de  lin  , avec  le  fopa  , fie  le  miel  com- 
mun. Il  y en  a d'aunes  enfin  , qui  foiudétcififs , lcf- 
quels  font  encore  de  trois  fortes  : le  prémicr  déterge  la 
pituite  eralîè  qui  cft  attachée  à la  bouche  , lequel  Ce 
fait  de  dcco&ion  d’hifope  , d'origan  , de  marjolaine  , 
de  fauge  , de  ihim  fie  de  reglifle  , avec  l'oximel , ou 
miel  rofar.  Le  fécond  fert  â déterger  les  ulcérés  , fie  Ce 
fait  de  defléchans  fie  d'aftringens,  comme  de  plantain» 
de  pilofclle  , d'aigremoine  , de  foaiiier  , de  ceterac  , 
d’orge , fie  de  rofes  , bouillis  dans  l'eau  calibée  , avec 
le  miel  rofac  ; fie  le  lîrop  de  rôles  fcchcs.  Et  le  troifié- 
mc  cil  pour  blanchir  les  dents , fie  fc  fait  de  décoâion 
de  fauge , d'anthos , fie  de  Ici  avec  du  vin  , fie  du  vi- 
naigre Iquillitique.  Ce  gargarifme  empêche  la  pour- 
riture des  dents. 

Gdrgarifme  pour  ittiidrt  Vinfidmmdtien  dmgoÇter , pour 

enquérir  les  pet  tu  u’ceret , pour  rafermir  la  luette , 
CT  arrêter  le  flux  de  bouche. 

Apres  avoir  fait  bouillir  une  once  d'orge  entière 
dans  une  pinte  d’eau  commune,  vous  y ajouterez 
fouilles  de  plantain  t d'aigremoine  , fie  fommicésde 
ronces  » de  chacune  une  poignée  ; puis  ayant  coulé 
une  livre  de  ccuc  décoâion  , vous  y forez  diflbudre 
une  once  fit  demi  de  miel  rofat , avec  une  dragme  de 
fol  de  fat  urne. 

Vous  pourrez  fubflituer  au  miel  rofat , le  lîrop  de 
mures  , ou  de  rôles  léchés  ; fie  au  fel  de  fatume  , de- 
puis une  dragme  fie  demi , julqu'à  deux  dragmes  de 
criilal  minerai. 

GARNITURE  de  potager,  Voye * Pot acer. 

G A R U M.  C'eft  la  foumure  de  chair , ou  de 
poiflon  laies. 

Prapriités, 

Le  garum  empêche  les  uIcctcs  corrofifs  de  devenir 
plus  grands  , fi  on  les  étuve.  Il  cil  fore  bon  aux  mor- 
tures  des  chiens.  On  le  clifterifo  aux  devoiemens  de 
ventre  , fie  aux  feiatiques  j il  fort  pour  brûler  les  chofos 
exulcerécs  dans  les  diflènteries  , fie  pour  ulcérer  , fie 
écorcher  les  parties  non  ulcérées  en  la  Iciatiquc. 

G A T 

GATEAU.  Ccd  une  forte  de  patiflerir  qui  cft 

trui  pale  ment  faite  avec  du  beurre  , des  œufs  fie  de 

farine. 

Af Arriéré  de f dire  dtsgdteàHX. 

Sur  deux  litrons  de  farine  , mettez  deux  œufs  frais, 
une  demi -livre  de  beurre  , un  peu  de  lait  fie  du  fel  ce 
qu’il  en  faudra  ; en  paicrillànt  le  tout  cnlcmblc , ajou- 
tez-v  gros  comme  le  pouce  de  levain.  Mettez  cette  pâ- 
te for  une  feuille  de  papier  auprès  du  feu  , couvrez- le 
d'une  fonricttC  bien  chaude  fie  laiflcz-la  revenir  pen- 
dant cinq  quarts  d'heure.  Puis  formez -en  un  gatcau 
ou  pluficurs  fie  matez  les  cuire  au  four. 
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Pour  f*irt  une  ntdnieri de  yatedu  excellente  , cÿ  porti- 

culiert. 

Prenez  deux  blancs  d'œuf  frais  , ôcez-cn  le  germe  » 
puis  froticz-les  le  plus  long-tems  que  vous  pourrez  , 
matez  dedans  un  quarteron  de  fleur  de  farine  , fie  au- 
tant de  fucre  broyé , battez  bien  le  tout  cnfomble  ; 
vcrlèz-y  pour  un  double  d'eau-de  vie , fie  un  peu  de 
coriandre  en  poudre  , mêlez  bien  le  tout  enlémble  , 
puis  étendez- le  fur  du  papier  bien  mince , large  com- 
me des  afliertes  ou  environ  , enfin  faupoudrcx-lcs  de 
fucre , fie  fai  tes- les  cuire  au  four. 

GAU 

G A U D E.  Plante  qui  fort  à rcindre  les  étoffes  en 
jaune.  Elle  eft  fort  commune  en  France  \ mais  fur-tout 
du  côté  de  Pontoifo.  La  cultivée  cft  meilleure  que  la 
fauvage.  Il  faut  la  femer  claire  , en  terre  légère  , aux 
mois  de  Mai,  ou  de  Septembre  ; elle  cft  mûre,  en 
Juin,  ou  Juillet,  fur-tout  dans  les  pays  un  peu  chauds. 
Il  faut  la  cueillir  bien  lèche  , fie  empêcher  qu’elle  ne 
fe  mouille  , avant  de  s'en  forvir.  Il  faut  la  choifir  me- 
nue , fie  la  plus  rouflette  qu'il  cft  pofliblc. 

G A U D R O N.  Voyez.  Goudron. 

G A U F F R E.  C'eft  une  forte  de  pâtifleric  faire 
avec  des  œufs , du  fucre  fie  de  la  fleur  de  fariue.  L'hi- 
ver cft  la  faifon  ou  l'on  fait  des  gautfres. 

M Antre  de /dire  les  gduffres. 

Prenez  autant  que  vous  voudrez  de  fleur  de  farine; 
après  l'avoir  mife  dans  un  vaitlcau  propre  , derrera- 
pez-la  avec  du  lait  que  vous  verferez  peu  â peu  ; met- 
tcz-y  du  fel  à dilcretion  , du  beurre  fondu , fie  du 
fucre.  Délayez  bien  le  tout  en  l'agitant  avec  une  cuil- 
ler , fie  faites-en  une  pâte  qui  foit  un  peu  plus  ferme 
que  de  la  bouillie  quand  elle  cft  cuite. 

La  pâte  étant  faite  , mettez  le  gauflVier  fur  un  pe- 
tit fou  clair  pour  le  faire  chauffer  ; quand  il  fera  pref- 
que  rouge  d'un  côté  , tourncz-lc  de  l'autre  fie  faites- 
le  chauftcr  de  la  même  manière.  Lorlque  les  deux  co- 
tes feront  egalement  chauds , retirez -le  un  peu  du 
feu  , ouvrcz-lc  , fie  frottez-le  en  dedans  avec  du 
beurre  fondu  ou  du  lard.  Prêtiez  enfuite  de  la  pâte 
avec  une  grande  cuiller , fiçjepandez-en  tout  le  long 
fur  un  coté  du  gautfricr  , puis  formez-lc  doucement 
d^abord  fie  matez  fur  le  fou.  Quaisd  vous  croirez  que 
la  gauffre  fora  cuite  d'un  côte  , tournez  le  gauflricr 
pour  la  faire  cuire  de  l'autre. 

G A Y AC.  Voyez.  G A I A C. 

GAZ 

GAZON.  C'eft  une  terre  couverte  de  petites  her- 
bes fort  courtes.  On  fait  venir  le  gazon  de  deux  ma- 
nières , ou  en  le  fotnanc  , ou  en  le  plaquant.  Pour  fe- 
mer le  gazon  , on  fo  fort  de  la  graine  qu'on  appelle 
communément  graine  de  bat  pré.  On  firme  cette  grai- 
ne fur  la  fin  de  l’automne.  Pour  gazonner  ou  plaquée 
le  gazon  , on  coupe  dans  quelque  pré  ou  quelque 
peloufo  pleine  d'herbe  fine , le  deflus  , par  pièces 
quart ées  , de  l'épaifleur  d'environ  trois  pouces  , de  la. 
largeur  d'environ  un  pié , fit  de  la  longueur  d'environ 
un  pié  fie  demi , fie  avec  la  bêche  , on  fcpare  le  deflus 
d'avec  le  fond  , on  va  le  placer  bien  promptement  â 
l'endroit  qu’on  veut  eazonnet  : il  fout  avoir  foin  de 
l'arrofor  fie  de  le  tondre  fouvenc , afin  qu'il  foit  toû- 
jours  bien  vert  fie  bien  uni. 

GEL 

GELÉE.  Terme  de  Confifeur.  C'eft  le  fuc  des 
fouies  qui  a reçu  une  confiftancc  épaifle  par  le  moyen 
du  feu.  On  foie  de  la  gélée  de  pluficurs  fortes  de 
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fruits  comme  de  grofcillcs , de  verjus , de  pommes  6C 
autres. 

Celée  de  grofeilles  excellente. 

Il  faut  prendre  quatre  livres  de  grofcillcs  bien  éplu- 
chées , puis  vous  prendrez  quatre  livres  de  lucre  fans 
être  clarifié  , que  vous  ferez  fondre  avec  de  l'eau  , 6c 
vous  le  ferez  cuire  à la  forte  plume.  Vous  jetterez  les 
quacre  livres  de  grofcillcs  bien  épluchées  dans  le  fu- 
cre  à la  plume , 6c  vous  les  pouflcrcz  par  deflus  un 
grand  bouillon  ; vous  poferez  vôtre  écumoire  dclïus  , 
afin  que  vos  grofcillcs  Je  couvrent  du  bouillon  de  fu- 
erc  » lorfqu'clles  auront  bouilli  fept  ou  huit  bouil- 
lons , vous  les  ôterez  du  feu  , vous  les  jetterez  fur  un 
tamis  , en  appuyant  vôtre  écumoire  par  dctlus  tout 
doucement  : qu’il  n’y  refte  point  de  jus  Ji  on  peut. 
Puis  vous  remettrez  ce  jus  dam  la  poclc  , vous  les  re- 
mettrez fur  le  feu  , de  vous  verrez  avec  une  cuiller  fur 
une  ailiette  , lorfqu'cllc  lcra  gelée. 

Et  comme  ordinairement  dans  les  ménages  , on 
veut  l’abondance  plutôt  que  la  beauté  , vous  pouvez 
mettre  fur  quatre  livres  de  fucre  fix  livres  de  grofcil- 
Ics  bien  épluchées  , 6c  faire  de  même  qu'il  cft  du  ci- 
deffus  j mais  il  faut  les  faire  cuire  un  peu  davantage  ; 
car  la  raifon  le  veut , 6c  vous  ferez  de  belle  gelée  de 
grofcillcs  , vous  en  pouvez  mettre  l’épaillcur  d'un  écu 
lur  vos  confitures  rouges  liquides , cela  les  confcrvera, 
les  tiendra  fraîchement , fie  cmpêcheta  qu’elles  ne  le 
moifillènt , ni  qu'elles  ne  fê  candillcnt.  Vous  pouvez 
manger  le  marc  de  vos  grofcillcs  pendant  deux  ou 
trois  jours , parce  que  cela  cft  fucré. 

Celée  de  verjus. 

Il  faut  prendre  du  verjus  mûr , le  mettre  dans  une 
poêle  à confitures  avec  un  verre  ou  deux  dcau  ; lors- 
qu'il aura  poulie  un  bouillon  , 6c  qu'il  fera  amorti  » 
vous  le  jetterez  fur  un  tamis  pour  l'égouter , puis 
vous  mettrez  du  fucre  dedans  , vous  le  ferez  bouillir 
jufqu’l  ce  qu’il  foit  en  géléc  , & le  mettrez  dans  des 
pots. 

Celée  de  pommer. 

Ayez  des  pommes , coupcz-les  par  morceaux  , met- 
tez- les  fur  le  feu  dam  un  poêlon  avec  de  l’eau,  laillct- 
les  bouillir  jufqu'àcc  qu’elles  fuient  réduites  en  mar- 
melade , alors  pa(l<rz-lcs  à travers  un  linge  -,  cela  fait, 
prenez  trois  quarterons  de  fucre  pour  cliaquc  pinte 
«le  décoétion  , faites  bouillir  le  tou;  à petit  fou  , laif- 
foz-le  cuire  jufqu'à  ce  que  vous  voyiez  que  cette  li- 
queur foit  en  allez  bonne  confiftancc  pour  être  con- 
gelée ; 6c  G vous  fouhaitez  qu'elle  foit  rouge  , vous 
n'avez  qu’à  tenir cuifant,  vôtre  gelée  couverte, en  y 
ajoutant  du  vin  vermeil.  Cela  vous  rcufllra  à luuhaic. 

Celée  de  corne  de  cerf , propre  pour  réparer  lej  forcée , 
peur  Arrêter  le  cour  j de  ventre , le  flux  de  vomijfemens, 
& pour  réftjler  a U malignité  des  humeurs. 

Prenez  demi  livre  de  raclures  de  corne  de  cerf,  6c 
fut  livres  d’eau  commune  ; faites  bouillir  doucement 
dans  un  poc  vemillé  garni  de  fon  couvercle , jufqu-’i 
la  confomption  d’environ  les  deux  riers  de  la  liqueur, 
pour  lors  mettez-en  un  peu  fur  une  alficte  , & lai  liez 
refroidir , pour  voir  Ji  la  géléc  cft  faite  ; fi  elle  ne  l’eft 
s encore , ajourez  un  peud'eau  chaude  , 6c  Liftez 
udlit  comme  ci-devant  ; quand  vôtre  liqueur  fera 
formée  & géléc  , vous  la  paltcrez  par  un  linge  , avec 
forte  expreffion.  Enfuitc  vous  y jetterez  un  œuf  battu 
avec  quatre  onces  de  vin  blanc,  fie  une  once  de  jus  de 
citron  , vous  y ajouterez  une  demi  livre  de  lucre  ; 
puis  ayant  clarifié  le  tout , en  le  faiiaht  bouillir  légè- 
rement , vous  le  paflcrcz  par  un  blanchet , &:  corner- 
verez  vôtre  géléc  dans  des  pots  de  l'avance,,  pour  vous 
Tme  1. 
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en  fervir  dans  le  befoin.  Il  faut  la  laiflêr  refroidir 
avant  de  couvrir  les  pots. 

Gelée  de  vipères. 

Coupez  par  morceaux  les  troncs  d’une  douzaine  de 
viperes  nouvellement  leparés  de  leurs  peaux  , & de 
leurs  entrailles;  coupez  auifi  leurs  coeurs  fie  leurs  foyes, 
& ayant  mis  le  tout  dans  un  poc  de  terre  qui  aie  fon 
couvercle , fie  dont  les  jointures  foient  bien  lutccs 
avec  de  U pire  ; faitc-lc  bouillir  de  fuite  an  bain-ma- 
rie , jufqu'à  ce  que  les  vipères  foient  cuites  dam  leur 
propre  lue.  Pour  lois  ayant  garni  une  écuetle  d’un 
linge  propre  , vous  ferlerez  vos  vipères  dciliis , 5c 
vous  les  coulerez  routes  chaudes  par  ce  linge  , avec 
forte  exprelïïon.  Puis  Liilânt  refroidir  vôtre  col  a turc, 
elle  fc  changera  en  une  gclcc excellente  , que  vous 
confêrverez  comme  celle  de  corne  de  cerf.  Elle  pour- 
roit  aufÜ  Ce  faire  de  la  même  maniéré. 

Cette  géléc  refifte  à la  malignité  des  humeurs  ; elle 
cft  propre  contre  la  pefte  , fie  autres  maladies  conta- 
gieufes , pour  L vérole,  la  lèpre  , &c.c'cftaurtî  un 
reftauram  admirable  , pour  rétablir  les  forces  abba- 
tues. 

Gelée  de  coq  ,&  de  veau. 

Empotez  dans  un  pot  de  terre  neuf , un  vieux  coq , 
dont  vous  aurez  ôté  la  peau , 5c  un  jarret  de  veau  avec 
Ici  quatre  pieds , caftes  6c  blanchis.  Couvrez  le  poc 
exactement , 6c  faites  bouillir  à périt  feu.  La  viande 
étant  prcfque  cuite  , vous  verferez  par  deflus  du  vin 
blanc  le  meilleur  & le  plus  clair  que  vous  aurez.  En- 
fuitc  ayant  parte  1a  liqueur  avec  forte  exprertion,  vous 
la  mettrez  dans  un  poclon  fur  le  feu  ; quand  clic  fera 
prête  à bouillir , vous  y jetterez  une  livre  , ou  même 
cinq  quarTcrons  de  fucre  , & quand  elle  bouillira  , 
vous  y ajouterez  les  blancs  de  demi  quartcion  d’œufs 
bien  frais , avec  le  jus  de  cinq  , ou  fix  citrons  ; le 
tour  ayant  bouilli,  pour  le  clarifier  vous  le  parterez  par 
une  chaude  bien  claire  ; 6c  vous  mettrez  la  géléc  re- 
froidir dans  des  pots , que  vous  couvrirez  cniuicc  » 
pour  vous  en  fervir  dans  le  befoin. 

GELINOTTE.  La  gelinotte  de  bois,  cft  nour- 
rirtaïuc,  délicate  & très-aifee  à digérer.  Elle  appaife  6C 
guérit  les  douleurs  néphrétiques. 

GEN 

GENCIVE.  C’cft  la  chair  qui  recouvre  le  haut 
de  la  mâchoire  inférieure  , dans  laquelle  font  emboë- 
tées  les  dents.  Les  gencives  font  attaquées  de  quelques 
maladies , dont  la  principale  cft  le  feorbut. 

Le  Icorbut  cft  fort  familier  aux  Anglois  , & depuis 
quelques  années,  les  hôpitaux  de  France  en  font  rem- 
plis î l'air  , l'eau  6c  la  mauvaile  nourrirurc  y contri- 
buent extrêmement.  Les  plus  fujets  à cette  maladie  , 
ce  font  ceux  qui  mangent  beaucoup  de  graille  , de  fu- 
crcrie,  de  fruits  crûs,  des  chofes  gluantes  , fie  qui  boi- 
venc  pour  l'ordinaire  de  la  bierre  , qui  dorment  fi-  rôt 
qu’ils  ont  mangé  , 6c  qui  font  peu  d'exercice. 

L'on  ne  s'apperccvra  pas  plutôt  que  les  gencives 
s’écorchent  , que  les  dents  commencent  à branler  , 6c 
qu'elles  deviennent  noires,  que  la  falive  cft  âcre  & 
(aire  , que  l'on  a peine  à dormir,  à Caüfc  des  douleurs 
6c  d'une  chaleur  que  l’on  rertent  par  route  la  bouche, 
qu'il  faudra  recourir  aulïî  toi  à la  laignee  , fouvenc 
réitérée  s'il  en  cft  befoin  ; 6c  enfuitc,  aux  fréquentes 
purgations , compofées  avec  le  fené , la  confection  ha- 
mech  , le  firop  de  rofes  j l’on  dofera  ces  remèdes  fui- 
vant  les  âges,  avec  une  médecine  compofée  d'agaric  , 
ou  avec  les  tablettes  de  citro  , ou  les  pilules  d'alocs. 
Dans  les  intcrvalcs  des  purgatifs  ,on  fora  ufer  de  thé- 
riaque, ou  d’orvietan,  & de  fois  à autre  on  cmploycra 
l'une  ou  l'autre  des  recettes  fuivamcs.pour  en  toucher 
les  gencives. 

M m m m i j 
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Remedes  pour  le  fcor but. 

Prenez  de  la  chaux  vive , de  l'alun  , & du  verd-de- 
gris,  de  chacun  demi  once.  Mêlcz-lcs  dans  une  chopi- 
ne  de  vinaigre,  après  douze  heures  d'infufion,  fervez- 
vous-en  , loit  avec  du  coton  ou  du  linge \ finon  ufez 
d'eau  de  coclearia  , ou  d'eau  thériacale  , ou  de  Tel  de 
corail , ou  de  la  cendre  d'huitre  à l'écaille  , ou  de  la 
gomme  lacque  en  poudre  , c'eft  le  plus  fouverain  de 
tous  les  remèdes.  Voyet.  Scorbut. 

Remette  peur  le  t gencives  qui  feignent. 

Menez  du  corail  en  pou  A avec  du  jus  de  plan- 
tain , fit  que  l'on  s'en  frotte. 

Remette  peur  l' ulcéré  des  gencives. 

Prenez  du  raid  rofât , avec  un  peu  d'alun  brûlé  , 6c 
frottez-en  l’ulccre  , ou  de  la  poudre  de  corail  , ou  du 
jus  de  plantain  mêle  avec  autant  de  gros  vin. 

Pour  les  gencives  écorchées  & peur  les  dents  qui  branlent. 

Prenez  du  corail , du  bol  Je  du  maftic  , autant  de 
l'un  que  de  l'autre  , Sc  frottez-en  la  gencive  ; ou  bien 
faites  bouillir  des  feuilles  de  chêne,  de  leur  décoc- 
tion que  l'on  s’en  gargarife  , v ajoutant  un  peu  d'ef- 
prit  de  fouphrc } finon  frottez  les  gencives  avec  du  jus 
de  plantain , ou  avec  de  la  thériaque , ou  du  vinaigre 
de  (cille , ou  avec  de  la  racine  de  coleuvrée , ou  de  la 
poudre  de  brione, 

G E N E S T.  C’eft  un  arbrifleau  dont  on  diftin- 
gne  deux  cfpcces  , l'unç  cft  appcllcc  geneft  blanc  ou 
piquant , en  latin  fer  plus  ou  genifta  fpinofa , 6c  l'autre, 
cil  nommée  geneft  d'Efpagne , en  latin  genifta  juncea  » 
ou  genijla  Hifpanica. 

D: fripe im  dugenef  blanc. 

Le  geneft  s'élève  fi  haut  Sc  fi  proprement , qu'on 
le  poutroit  compter  avec  les  arbres,  il  poulie  plu- 
ficurs  branches  , defqueltcs  s'élèvent  une  grande 
quan:.  ;é  de  petits  brins  délicats  & pointus  qui  s'é- 
tendent julqu'i  la  hauteur  d'un  pic  & demi , ou  deux 
pieds  , fit  fes  brins  jettent  de  certaines  petites  feuilles 
faites  comme  celles  de  la  rhûe  , fit  des  fleurs  en  gran- 
de quantité  , qui  font  rouges  par  le  fond  , 6c  toutes 
blanches  en  haut  lesquelles  étant  de  près  attachées 
aux  branches  (efnblcnc  autant  de  perles  deftinées 
pour  leur  ornement. 

Lieu. 

Cet  arbrifleau  croît  en  Allemagne  , en  France , en 
Iralic , en  Efpagne , fit  dans  les  lieux  incultes. 

Propriétés. 

Les  fleurs  Sc  les  femcnces  du  geneft  piquant  , font 
en  ufage  dans  la  Médecine  -,  elles  font  dctcrJîvcs  & 
apéritives  , clics  font  bonnes  pour  les  maux  de  rate, 
pour  provoquer  l'urine  & pour  la  gravcltc. 

Defcription  du  geneft  d'Efpagne. 

C’eft  on  arbrifleau  qui  jette  quantité  de  verges 
fans  feuilles , lcfqucllcs  font  fermes  Sc  propres  à lier 
la  vigne  -,  il  produit  une  graine  qui  rcfl’emble  aux  len- 
tilles, & qui  vient  des  goulTcs  comme  les  fafcolcs. Sa 
fleur  cft  comme  celle  du  violier  jaune. 

Lieu. 

Cet  arbrifleau  naît  fur  les  montagnes  & fur  les  câ- 
lines. Il  fleurit  en  Juin  , 6c  quelquefois  plus  tard. 

'Propriétés. 

Les  fleurs  du  geneft  d'Efpagne  purgent  fortement 
par  fouit , fans  aucun  danger  , tout  de  même  que  l’ef- 
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léborc.  L'eau  des  fleurs  cft  bonne  contre  la  pierre.  La 
graine  pilée  & bûe  au  poids  d'une  demi  dragme  , 
purge  par  bas  , mais  elle  nuit  à l'cftomac  : c’eft  pour- 
quoi il  la  faut  corriger  avec  du  miel  rofat , qu'on  y 
mêle  avec  des  rôles  5e  du  maftic.  La  même  purge  les 
phlegmes  , provoque  forremcnc  l'urine , rompt  les 
pierres  des  reins  5c  de  1a  veftîe , fie  empêche  qu'une 
matière  étrangère  ne  s'y  arrête. 

Culture  des  geneft  s. 

Le  geneft  blanc  fie  le  geneft  d’Efpagne  fè  cultivent 
de  la  même  manière.  Ils  demandent  peu  de  foleil  , 
une  terre  à potager  fie  des  arrofemens  pendant  les  cha- 
leurs. Ils  fe  multiplient  de  femcnces.  On  en  mec  deux 
dans  un  pot  i li  elles  réulTiflènt  toutes  deux  , on  en 
oie  un  pié  pour  la  rranfplantcr  dans  un  autre  pot. 
Avant  que  de  planter  la  femcnce  , onia  fait  tremper 
durant  une  nuit  -,  pour  la  faire  lever  , il  faut  l'expofer 
au  grand  foleil.  Les  genefts  font  un  fort  bel  effet 
dans  un  parterre,  6c  fur  tout  celui  d’Efpagne. 
GENESTE. 

Defcription. 

C'eft  une  plante  qui  jette  des  feuilles  longues 
comme  celles  du  lin.  Ses  fleurs  font  jaunes  , faites  en 
croiflant  comme  les  gouflès  des  pois.  Elle  n'a  point 
de  pointes  comme  le  geneft  , auquel  elle  reflèmble 
beaucoup.  Elle  produit  d’une  feule  tige  quantité  d« 
verges  longues  ôc  fermes.  Sa  graine  vient  dans  les 
Courtes  comme  celle  de  la  verte  , elle  n'a  point  de  dif- 
férence d'avec  le  geneft  , fi  ce  n'cft  que  ce  dernier  n'a 
point  de  feuilles,  fie  a des  épines. 

Lieu. 

On  trouve  cette  plante  prcfquc  par-tout  dans  les 
collines  & les  bois.  Elle  fleurit  en  Mai  & Juin. 

Propriétés. 

Elle  provoque  , fubtililè  , nuit  au  coeur  Sc  à l’efto- 
mac.  L'eau  diftilléc  des  fleurs  cft  bonne  pour  la  pier- 
re, aufti  bien  que  b graine  pilée  ,fic  bûe  au  poids  d'u- 
ne demi-dragme  , fie  pour  l'empêcher  de  nuire  , on  la 
corrige  avec  la  graine  de  fenouil  ou  d'anis  j elle  pur- 
ge par  en  haut  fie  par  en  bas  , non-feulement  les 
phlegmes  , mais  encore  les  humeurs  fie  les  fupeifluicéc 
des  reins. 

GENEVRE  fie  GENEVRIER,  en  latin 

jst/tiperus. 

Defcription. 

C'eft  un  arbrifleau  fort  commun  , fon  bois  eft  dur  , 
approchant  de  la  couleur  rougeâtre , revêtu  d'une 
écorce  rude.  Il  pouffe  une  grande  quantité  de  bran- 
ches. Ses  feuilles  font  étroites , toujours  vertes , Sc 
garnies  d'épines.  Ses  fleurs  font  de  petits  chatons  qui 
ne  1 aident  aucun  fruit.  Ses  bayes  font  rondes , (êmbla- 
bles  à celles  du  lierre,  vertes  d'abord,  5c  noires  quand 
elles  mùrilfent , elles  renferment  trois  ou  quatre  grai- 
nes ohlongucs , triangulaires.  Ou  leur  donne  le  nom 
de  genièvre  , ou  genevre. 

Lieu. 

Cet  arbrifleau  vient  par-tout  dans  [a  campagne  SC 
dans  Les  bois. 

Propriétés . 

On  attribue  beaucoup  de  propriétés  à la  graine  d» 
genievre.  Elle  confcrvc  le  cerveau  , conforte  la  vûe  i 
nettoye  la  poitrine  & la  garde  de  douleur , purifie  la 
voix , charte  1er  ven  tort  tés  du  venue  , conforte  gran- 
dement l'cftomac  , Sc  fait  bonne  digeftion.  Elle  fait 
fortir  la  pierre  , eft  propre  contre  la  gravelle  , fie  f*Jt 
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bien  uriner.  Elfe  cft  bonne  courre  la  paralyfie  , contre 
les  tremblcmcns  des  membres  , contre  la  pelle  Se  le 
méchant  air , contre  les  fièvres , fpécialemcnr  contre 
U quarte.  Elle  échaudé  la  moële  des  os , 3c  fait  bonne 
bouche.  Elle  eft  bonne  contre  les  extot  fions  du  ventre, 
fcche  les  larmes  des  yeux  , fert  à la  mémoire  , fait  bon 
ventre  , fait  le  bon  faut» , & fait  forcir  le  méchant  par 
les  urines.  Elle  charte  toute  langueur  intérieure  du 
corps , la  mélancolie,  3c  rejouit.  Oit  l'employé  contre 
la  goûte  froide  \ elle  fait  bonne  couleur , Se  purge  tout 
venin  par  urine,  prclcrve  de  tout  mal  3c  douleur  , fait 
venir  les  fleurs  aux  femmes.  Elle  doit  être  cueillie  en- 
tre les  deux  Notre-Dame  d’ Août  &•  Septembre  ; elle 
cil  pour  lors  en  fa  matutité  3c  vertu  j il  faut  qu'elle 
loit  bien  noire. 

On  U fera  tremper  en  vin  blanc  ou  clairet , & au- 
tant d'eau-de-vie  , l’cfpaccdc  vingt-huit  heures,  pour 
qu'elle  foie  bien  enflée , on  la  fera  fécher  fur  un  linge 
blanc  à l'ombre  dans  une  chambre  , puis  on  (a  mettra 
dans  une  boctc , on  la  gardera  & confervcra  pendant 
deux  aimées  ; quand  on  voudra  en  ufer  , on  en  pren- 
dra depuis  lu  grains  jufqu’i  dix  , trots  fois  la  femaine 
matin  &:  loir. 

Le  bois  du  genévrier  cft  fudoritîque  , on  en  met 
dans  les  rifannes , & on  en  fait  brûler  pour  pce  fer  ver 
du  mauvais  air.  Le  bots  de  genièvre  cft  prcfquc  aulti 
fudorifique  que  le  faflafras.  On  en  fait  bouillir  une 
once  coupée  par  petits  morceaux , dans  trois  chopincs 
d’eau,  julqu'à  la  confomption  d'un  tiers  de  la  liqueur, 
& on  la  tait  boire  au  malade  par  verrées.  Il  dl  bon , 
quand  on  fait  cotte  tifanne  , d'y  ajouter  une  petite 
poigpée  de  bayes  bien  mûres , & bien  concafîccs.  On 
prépare  aullî  avec  la  décoction  du  bois  de  genièvre  , 
un  demi-bain  qui  foulage  beaucoup  les  coûteux.  Le 
vin  où  l'on  fait  bouillir  les  lommiiés  de  les  branches  , 
eft  forr  diurétique  , 3c  loutagc  beaucoup  l'hidropifie. 

Les  dragées  de  faim  Roch  , qui  font  bonnes  pour 
la  pefte  , font  faites  de  grains  de  genièvre.  On  fait  un 
extrait  de  genièvre,  Voyez.  Extrait. 

TiintMrt  de  bayee  de  genievre. 

Après  avoir  concilie  des  bayes  de  genièvre,  les  plus 
belles  3c  les  plus  mûres  que  vous  pourrez  trouver , 
vous  les  mettrez  dans  un  marras,  qui  n’en  doit  être 
rempli  qu'à  moitié.  Puis  ayant  verfe  par-dclfus  de  l'ef- 

it  de  vin  , julqu’à  la  hauteur  de  y ou  6 doigts,  vous 

mettrez  eu  digeftion  pendant  cinq  ou  fix  jours  dans 
un  lieu  chaud  * & auftwôr  que  la  tnenftrce  aura  pris 
une  couleur  rouge  brune,  vous  filtrerez  cette  teinture, 
& la  coiilêrverez  dans  une  bouteille  bouchée  exacte- 
ment. La  dole  en  cft  depuis  vingt  gouttes , julqu'à 
deux  dragmes.  Elle  eft  propre  contre  la  léthargie , l'a- 
poplexie.&  la  paralyfie,  contre  les  humeurs  froides,  fie 
les  loupes  naiflantes.  On  s'en  fert  intérieurement  3c  ex- 
térieurement. 

Extrait  de  genievre. 

En  latin  Theriaca  Germanarum  , parce  que  les  Alle- 
mands s’en  fervent  comme  de  la  thériaque.  Voyez. 
Extrait. 

EJJbice  degenievre. 

Elle  eft  atténuante  » incifive,  apéirrive,  propre  pour 
la  pierre  , les  fcrophulcs , les  maladies  hiftériqucs , & 
autres  que  nous  venons  de  marquer  ci-dctlus.  1 a dole 
en  cil  depuis  quatre  gouttes , julqu'à  vingt  dans  l’eau 
de  genièvre.  La  manière  d'en  taire  l'extra  clion  Ce 
trouve  au  mot  Distillation. 

L'eau  fur  laquelle  l'eftcnce  de  genièvre  fumage , 
quand  on  la  tire  avec  le  coton,  eft  (pu  itueufeyadoran- 
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te  , ccphalique  , ftomacalc,  aperitive  , incifive  , & lù- 
doi  jfique.  Onia  donne  dcputxunc  once  julqu'à  cinq. 
frayez.  Distillation. 

Le  fcl  fixe  de  genièvre  eft  attcnuint , itrcifif , rélo- 
lutif , diurétique  ,6c  propre  contre  la  pierre  ; on  le 
donne  depuis  douze  grains , julqu'à  deux  fcrupulcs. 
La  manière  de  le  cirer,  Voyez.  Distillation. 

Eau  , ou  ratafia  de  genievre , 

Prenez  des  baves  de  genièvre  bien  grollcs  Se  bien 
mûres  i mcticz-lcs  infufer  dans  l'eau-de  vie  , 3c  ajoû- 
tez-y  du  lucre  à proportion.  On  en  prend  le  matin , 
ou  après  le  repas  , une  ou  deux  cuillerées. 

Sirop  de  genièvre. 

Faites  infufer  chaudement  pendant  9 jours  des  bayes 
degenievre  fraîchement  cueillies, 3c  bien  mùresjenfui- 
te  faites- les  bouillir  pendant  un  peu  de  tems  , & après 
les  avoir  écraiécs  avec  les  doigts,  remccm-lct  bouillir 
encore  un  peu  , puis  partez  ta  liqueur  avec  farte  ex- 
prctüon  i mettez- les  tur  le  feu  avec  du  fucre  luiKfam- 
ment , & faîtes-la  cuire  en  omfiftancc  de  lirop. 

Ce  firop  cft  cordial , ftomacal  , 3c  hiftérique  ; on 
en  peut  prendre  depuis  quatre  gros,  jufqu’à  une  once. 
Voyez.  Sirop. 

Thenaque  ne  confiture  degenievre. 

Cueillez  un  quarteron  de  graines  de  genièvre  des 
plus  belles  & des  plus  mûres  , concertez.- Us,  £c  me.tcZ 
mfiilèr  du  loir  au  matin  , dans  trois  quarterons  d'eau 
commune.  Faites  les  bouillir  jufqua  ce  que  l'eau  en 
aie  attire  toute  la  fubftance  -,  partez  U liqueur  avec 
forte  cxprcllion  , 3c  faites-la  bouillir  jufqu ‘à  coniiftan- 
cc  de  miel , 6c  qu'elle  foie  coulcui  de  maton.  Cette 
confiture  eft  tortillante , 6c  propre  pour  phifieurs  ma- 
ladies i mais  (înguliercmcnt  pour  U gravellc  , le  mal 
de  reins , la  lutVocation  de  la  matrice  , pour  les  foiblcf- 
Jes , le  dév'oycmcnc  d’cftomac  , le  mal  des  yeux, h fur- 
dité,  l’iiydr.ipific , l'opilation  du  foye,  le  mauvais  air , 
&c.  La  dote  eft  d'une  peci te  cuillerce  qu’on  prend  le 
matin  Se  le  loir.  U faut  s’en  abftcntr  pendant  l'été  , 
à caufe  qu’elle  cft  chaude  , à moins  que  la  néceflicc 
n'y  oblige. 

Préparation  de  la  gcnevrctte. 

Faites  bouillir  trois  quarterons  de  grains  de  geniè- 
vre , qui  foient  beaux  3c  bien  murs  , dans  quatre  pin- 
tes d'eau  , julqu'à  confomption  de  moitié,  l’allez  en- 
fuite  fans  cxprcllion,  3c  faites  bouillir  la  colature.avec 
demi  livre  de  lucre  , demi  gros  de  gerofle , , Se  autant 
de  canellc  i le  tout  étant  réduit  à moitié  , partez  la  co- 
lature  dans  une  fervictre  double  , & la  mettez  daus 
une  bouteille , avec  égale  quantité  d'eau-de-vie.  Cette 
préparation  des  bayes  de  genievic  , a les  memes  pro- 
priétés que  les  autres. 

C E N I E V R E.  Voyez,  ci-deffut.  G f ne  Vit  E. 

GENOU.  C'eft  la  partie  inferieure  ÔC  antérieu- 
re de  la  cuillê  , dans  l'endroit  où  elle  fe  joint  avec  la 
jambe. 

Det  maux  de  genoux. 

Il  Ce  fait  aux  genoux  un  écoulement  d'humeurs  , 
foie  du  cerveau  , Toit  par  l'intemperie  du  foye  , ou  de 
la  rate  , ou  d'autres  parties  en  manière  de  rhumatif- 
mc  ,qui  caufe  des  fbibfetfes  , avec  de  très- grand  es  lafi- 
fitudes.  Aux  uns  elles  font  accompagnées  de  chaleur  , 
aux  aurres  d'un  froid  fi  extrême  , qu'à  peine  les  (teut- 
on échauffer.  Cette  demicie  1 U familière  aux  perfon- 
nes  grades  3c  replaces  , Se  à ceux  qui  demeurenc  dan» 
des  mailom  humides,  ou  des  ch.'rrbres  bafles  , 00 
daus  des  lieux  marécageux  , ou  nui  fe  tiennent  long- 
tems  à genoux  fur  U tertc  , & fur  la  pierre  , vu  qui 
Mm  mm  iij 
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mangent  beaucoup  Mc  fruits  crus  > ou  des  legumes 
venteux,  particulièrement  des  pois  chiches.  Que  Ci 
cette  humeur  fc  répand  fur  les  jambes , clic  y caul’c  tu- 
meur & enflure. 

Roue  des  centre  Us  muux  de  genoux. 

I.  Celle  de  froideur  fc  guérit  en  fc  purgeant  fort 
fouvent , fou  avec  la  manne  , ou  des  tablettes  de  ct- 
tro  , loit  avec  des  pilules  d'agaric , 6c  de  cochées , ou 
avec  une  iiifutîon  de  fené  , d'agaric  , fie  de  rhubarbe , 
6c  de  ()  rop  de  rôles , en  appliquant  un  cauplâme  fait 
avec  du  vieux  fromage  battu  , avec  autant  de  graille 
de  p ire  falé  , linon  on  enveloppera  le  genoux  d'une 
toile  cirée  en  façon  de  brodequins  , faite  ainfi  ; pre- 
nez de  l'iris , du  clou  degerofle  , de  U noix  mufoade, 
de  chacun  une  demi  once  ; de  la  bctoine,de  la  fauge  » 
de  l'alocs  , de  la  mirrhr,  de  chacun  une  once  : que 
tout  ciifcmblc  foit  pulvcrifc.  Faites  fondre  enfuite  au- 
tant de  cire  blanche',  avec  de  l'huile  de  noix  au'il  en 
faudra  , & métez-y  les  poudres , ôc  tout  chaudement 
trempez  vos  linges  dedans.  Le  cautère  peut  être  enco- 
re utile.  Quant  au  régime  . on  fo  fervira  de  celui  qui 
cil  ordonné  à la  goûte  pituiteufe. 

I I.  Aux  foibicilês  caufces  de  chaleur  , on  fc  fera 
tirer  deux  ou  trois  fois  du  (ang , enfuite  on  fc  purgera 
avec  le  petit  lait  &c  de  la  callc  , ou  avec  le  catolicon 
double  , dilTout  dans  une  décoâion  d'aigremoine  fie 
de  chicorée  lauvage  : ou  l'on  prendra  les  eaux  minéra- 
les , ou  le  demi-bain  , dans  lequel  on  aura  fait  bouil- 
lir des  mauves , des  guimatives , de  U camomille , du 
mclilot , do  violettes , de  la  pariétaire.  On  ufora  du 
lait  d’àndle , ou  de  celui  de  vache.  On  ne  mangera  ni 
trop  falé  ni  épicé , ni  oignons , ni  ail , ni  ciboulette  , 
m pourreaux.  L'on  trempera  beaucoup  le  vin  , fie  on 
fe  modérera  lut  bien  des  chofcs^iont  l’excès  feroic  en- 
core plus  nuiiiblc  que  tout  ce  qu'on  pourrait  manger. 
Ceux  qui  voudront  ufer  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  cataplâmes  , s'en  trouveront  beaucoup  foulages. 

Cusuplumt  pour  Us  ntAHX  de  genoux. 

Prenez  trois  onces  de  farine  d’orge , une  once  de 
crottes  de  chèvre , au  défaut  celles  de  brebis  fervironc, 
une  livre  de  miel , cinq  i fix  cuillerées  de  vinaigre  , 
mêlez  le  tout  enfcmblc , fie  l'appliquez. 

Autre  c srap! âme. 

Prenez  de  la  farine  de  fèves  , du  fon  bien  menu , 
des  fleurs  de  camomille  en  poudrc.de  chacun  une  on- 
ce t do  crottes  de  chèvre  deux  onces.  Faites  cuire  le 
tout  enfcmblc  avec  autant  de  gros  vin, ou  d'hydromel, 
ou  d'oxicrat  qu'il  en  faudra , fit  fur  la  fin  qu'il  com- 
mencera à fe  lier  comme  en  bouillie , ajoûccz-y  trois 
onces  d’huile  de  camomille , ou  d'anct. 

Autre  eut  upl'vne  pour  L'enflure  de i genoux. 

Faîtes  bouillir  enfembte  , fiente  de  vache,  grains  de 
froment  ,6c  vinaigre.  Le  tout  étant  cuit , vous  en  for- 
merez un  atipline,  que  vous  appliquerez  fur  le  nul. 
Ce  remède  cfl  infaillible. 

GENTlANfc,  en  latin  GentUna.  C'eft  une 
plante  dont  on  diftingue  en  général  deux  fortes  ; la- 
voir , la  gentiane,  dite  a/pôia.parce  qu’cille  croît  dans 
les  Alpes  , fie  la  gentiane,  dite  prutenfis  , ou  psdufiris  , 
parce  qu'elle  croît  dans  les  marais  fie  dans  les  prés.  La 
première  eft  encore  de  deux  fortes  ; (avoir , la  grande 
& La  petite,  dite  autrement  granuntlU,  qui  n'cll  autre 
choie  que  la  enuiuru. 

On  ne  décrira  que  la  grande  gentiane  , qui  eft  la 
plus  ufitée , fie  qui  entre  dans  la  cora  polît  ion  du  mi- 
thridat  & de  la  thériaque. 
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Defcriptioi  de  lu  gentuute. 

Cette  plante  a les  fleurs  jaunes.  Ses  fouilles  font  en 
quelque  façon  femblables  i celles  du  plantain,ou  plu- 
tôt â celles  de  l'ellébore  blanc,  fie  font  fort  grandes  fie 
rougeâtres.  Sa  tige  eft  grolle  comme  le  pouce  , fie 
quelquefois  plus  , elle  eft  lifté  fie  creufe  , elle  devient 
haute  de  plus  de  deux  coudées  , elle  eft  diftingucc  par 
nœuds  d'où  forcent  (es  feuilles , fie  vers  la  cime  fes 
fleurs , après  Icfquellcs  font  la  fémcnec.  Scs  racines  fe 
divifonc  dans  la  terre  en  plu licurs  parties , leur  cou- 
leur eft  jaune  dedans  fie  dehors , leur  fubftance  eft  vif- 
queufe , tandis  qu'elles  font  récentes  j mais  elles  de- 
viennent rares  à mcfurc  qu'elles  deviennent  fcches  : 
leur  goût  eft  fort  âcre  fie  fort  amer.  Scs  fleurs  font 
d'un  bleu  luifant  fait  en  petites  cloches  , la  graine  eft 
large,  légère,  bourruc.fcmblable  à celle  du  fpondilium  , 
enfermée  en  de  petits  réceptacles. 

On  l'appelle  gentiane  du  nom  de  Genrius  Roi  d*ll- 
lixie  , qui  le  premier  en  a reconnu  les  venus. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  des 
Cevencs,  d’Auvergne,  6c  de  Savoyc  en  lieux  pierreux. 
Elle  fleurit  en  Juin  , fie  la  graine  eft  mure  en  Juillet 
6c  Août. 

‘Propriétés. 

On  fe  fort  feulement  de  la  racine  de  gentiane  que 
l’on  cueille  au  mois  d'Août  fie  de  Septembre  , dans  un 
beau  jour.fi:  dans  1a  pleine  lune.  D'autres  prétendent 
qu'il  la  faut  cueillir  lorfquclle  commence  1 poufter 
les  feuilles.  Elle  eft  fort  efficace  pour  fubtilifor  , net- 
toyer , fie  dcfopiler.  Nous  avons  déjà  dit  qu'elle  en- 
trait dans  la  compétition  du  mithridat  fie  de  1a  thé- 
riaque 

11  faut  choifir  la  plus  faine  ,'8c  la  mieux  nourrir , 
pour  dilpenfor  dans  la  compofuion  du  mithridat  6c 
de  la  thériaque  où  elle  entre. 

Si-tôt  qu  elle  eft  cueillie  , il  faut  la  bien  laver  6c  la 
bien  nettoyer  de  toutes  fes  falctés,  fie  de  toutes  les  par- 
ties mortes  ou  obicurcs  •,  puis  U faire  féchcr  en  un  lieo 
bien  aéré  , hors  des  rayons  du  foleil , fie  étant  fcchée  , 
il  la  faut  ferrer  pour  s'en  forvir  , comme  nous  avons 
dit  ci-dcflus. 

Galien  parlant  des  qualités  de  la  gentiane  dit  , que 
fa  racine  eft  d'une  grande  vertu  pour  attcnucr.purgcr, 
abfterger , mondiher , fie  dcfopiler  } fie  il  ne  faut  pas 
s'étonner  lî  elle  a ces  propriétés  , car  elle  eft  extrême- 
ment amere.  - 

Elle  provoque  les  mois , fie  les  urines , fie  eft  fingu- 
lierc  contre  les  Icor pions.  Elle  tue  les  vers  , fie  empê- 
che la  pourriture  : elle  eft  fouveraine  contre  les  poi- 
fons  , fie  meme  contre  la  perte  ; on  la  donne  comme 
le  quinquina  dans  les  fièvres  intermittentes  ; comme 
elle  eft  fort  amere , on  l’ordonne  plutôt  en  opiatc , ou 
en  bol , qu'en  infufion.  La  dofe  alors  en  eft  d'un  gros 
au  plus  > & en  infufion  elle  eft  d’une  demi  once  dans 
l'eau  , ou  dans  le  vin  ; on  y ajoute  une  dragme  de 
criftal  minera).  La  dofe  de  l'extrait  qu'on  en  tire  par 
le  moyen  du  vin  blanc  , eft  depuis  un  gros  jufqu'i 
quatre.  L'eau  diftiilée  de  toute  la  plante  au  bain-ma- 
rie , eft  un  fébrifuge  encore  plus  alîurc  que  la  racine. 
On  en  donne  au  malade  un  verte  de  4 heures  en  4 
heures  i fie  dans  les  intervalles , on  le  fait  manger  , fé- 
lon foin  appétit.  La  gentiane  tft  propre  dans  les  fièvres 
malignes  épidémiques  , fi:  fa  lotion  eft  déterfivc  fie 
vulnéraire. 

Le  vinaigre  où  l'on  a fait  infufer  fa  racine  , eft  ex- 
cellent dans  les  pertes  fie  autres  maladies  contagieu- 
fes. 

GENT1L-HOMME.U  devoir  d'un  Gcniil- 
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homme  auprès  du  Seigneur , eft  de  lui  faire  compa- 
gnie , 8c  de  faire  les  honneurs  de  la  mai  (on  , d'entre- 
tenir les  perfonnes  de  qualité  qui  lui  viennent  ren- 
dre vifitc  i lui  donner  la  main  lorlqu'it  eft  malade  ou 
incommodé  , St  de  l'accompagner  à la  challc  de  i la 
promenade.  Il  faut  qu’il  fou  lettré  : 8c  ordinairement 
quand  on  prend  un  gentil-homme  , on  cherche  une 
per  (on  ne  de  icieiicc  Se  fprirituelle  , qui  ait  toujours 
quelque  choie  d'agréable  dans  fa  conversation  , fie 
propre  à aller  complimenter  les  amis  du  Seigneur  , fur 
tous  tes  fujets  qui  (c  peuvent  prefenter.  Quand  le  Sei- 
gneur monte  à cheval,  il  a toujours  le  meilleur  cheval 
après  lui  ; il  mange  1 (a  table  , 8c  pour  roui  dire  en 
un  mot , c'eft  fa  compagnie  de  fon  favori. 

G E R 

GERANIUM.  Voyez.  B e c de  Cigogne. 

GERBE  R lt  vin.  Terme  de  Tonnelier.  C'eft 
mettre  les  pièces  de  vin  les  unes  fur  les  autres , pour 
les  arranger  fur  les  chantiers.  Il  ne  faut  gerber  le  vin , 
que  dans  la  néceffitc  , parce  qu'il  y a du  rifquc. 

GERM  ANDRÉE,  en  latin  Chamadrir.  C’eft 
une  plante , dont  on  peut  diftinguer  crois  efpcccs.  La 
prémictc  germandrée , la  lccondc  germandrée  , 8c  la 
grollè  germandrée. 

Description  de  la  première  germandrée. 

Cette  plante  eft  haute  d'un  pié , elle  pouffé  fa  raci- 
ne de  pluficurs  branches  tendres.  Ses  feuilles  font  pe- 
tites , ameres , crénelées  tout  à l’entour,  elles  font  fem- 
blablcs  aux  feuilles  de  chêne.  Sa  fleur  cil  pcrite,Sc  pref- 
que  purpurine.  Se  d'une  odeur  agréable,  elle  environ- 
ne le  fommer  de  la  tige.  Sa  fémcnce  eft  petite  , noire 
8c  ronde.  Sa  racine  eft  tendre  Se  grêle , le  rrainant  fur 
la  terre. 

Lien. 

Ccrtc  plante  naît  dans  les  montagnes  pierreufés  Se 
fcchcs.  Elle  fleurit  en  Juin. 

"Propriété]. 

La  dcco&ion  de  la  prémicrc  germandrée  , lorfque 
l'herbe  eft  nouvelle  , eft  bonne  à la  toux , contre  les 
(palmes , aux  duretés  de  la  ratte  , à la  difficulté  d'uri- 
ne , à l'hidropifie  qui  commence  j elle  provoque  les 
mois , 8c  fait  Ibrtir  l'enfant  du  ventre  , l’eau  diftillce 
prifeavec  du  vin  tigre,  confume  la  ratie  -.avec  du  vin, 
elle  fcrc  à toutes  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent 
du  froid  , comme  mal  de  tête  invétéré  , mal  caduc  8c 
paraliiie.  Elle  délopilc  le  fbye  , guérit  les  fièvres  les 
plus  opiniâtres.  Elle  eft  propre  dans  le  fcorbut  , 8c 
meme  dans  la  goutte.  Elle  réu/fic  également , foie  en 
poudre  , foit  en  infofion  , en  décoétion,  St  en  extrait. 
On  la  donne  à la  même  dole  que  la  petite  centaurée. 
Sa  décoâion  pcilè  chaudement  comme  un  bouillon  , 
avec  un  peu  de  miel  bien  écume , eft  très-utile  contre 
la  toux  invétérée. 

Deftription  de  la  fécondé  germandrée. 

Matthiole  met  une  féconde  germandrée  qui  a les 
feuilles  fcmblablcs  à celles  des  chênes , plus  rudes  Se 
plus  minces  que  celles  de  la  precedente , noirâtres  & 
plus  nombeeuks.  Ses  tiges  font  quarrées,  menues , du- 
res comme  du  bois  , Se  de  la  haureur  d’un  pan  8c  de- 
mi, elles  jettent  quantité  de  branches  8c  de  furgeons , 
dcfquellcs  par  intervalles  torrent  des  fleuts  purpuri- 
nes, comme  en  l'autre  plante,bcUes  â voir.Se  pourtant 
ameres. 

Lieu. 

Ccrtc  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  8c  rabo- 
teux. Elle  fleurit  en  Juin  Se  Juillet  , Se  il  la  faut  cueil- 
lir, quand  elle  eft  chargée  de  graine. 


G E R. 

Description . 

Galien  dit  que  la  germandrée  eft  fort  amrrc  , 8c 
qu’elle  a auiîî  quelque  acrimonie  , & par  ce  rr.oven  il 
ne  faut  pas  s'étonner  fi  elle  ramolit  la  rate  , li  elle 
émeut  l’urine , & les  mois  ; fi  elle  incite  St  fubtiüfe 
1«  humeurs  groflfieTes,  8c  viiqucofès , 8c  fi  elle  mon- 
difie  St  nettove  les  obftni&ions  des  vifcctcs. 

Description  dt\la  potfe  germandrée. 

Cette  herbe  eft  fi  femblablc  â la  germandrée, qu’elle 
trompe  fouvew  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent.  Ses 
tiges  font  fort  menues.  Scs  feuilles  font  petites  6c  ref- 
femblent  â celles  des  pois  chiches , elle  produit  les 
fleurs  femhlables  à celles  du  chamcdris , fie  fa  grain* 
cufuice. 

Lieu. 

Cette  plante  vient  en  grande  quantité  en  Cilicie, 
Elle  fleurit  en  Juin  St  Juillet. 

Propriété]. 

La  groffê  germandrée  eft  incifive , 8c  compofée  de 
parties  lubtilcs.  L’herbe  fraîche  priJe  en  breuvage 
avec  de  l'eau  & du  vinaigre  , ou  la  Décoction  de  la 
même  herbe  quand  elle  eft  fcche,  confume  fort  éffica- 
cement  la  rate  ; on  l'enduit  auffi  avec  des  figues  St  du 
vinaigre  , â ceux  qui  en  font  travaillés , on  l'applique 
auffi  avec  du  vinaigre  fur  les  morfurcs  des  ferpens. 

GERMINATION.  Pour  avancer  1a  germina- 
lion  des  graines.  Voyez.  Potager. 

G E R O F L E.  C'eft  le  fruit  ou  la  fleur  d'un  arbre 
des  Indes.  lia  la  figure  d‘un.dou  , c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  clou  de  gerofle.  Le  meilleur  eft 
celui  qui  eft  gros  , bien  nourri , (ce  , facile  à rompre  , 
odorant , d'un  goût  piquant  Se  d'une  couleur  rouge 
année. 

Propriété]  du  clou  de  gerofle. 

Il  eft  cordial , ftomacal  8c  céphalique  , il  atténue  U 
pituite  grolïicre , on  le  met  dans  la  bouche  pour  exci- 
ter le  crachat  St  pour  appailcr  le  mal  de  dents. 

Le  gerofle  confit  .pour  être  bon  , doit  avoir  été  cueil- 
li tendre  , il  doit  être  d'une  odeur  agréable  St  fore  peu 
chargé  de  fyrop. 

L'huile  de  gerofle  eft  d’un  blanc  doré  , quand  elle 
eft  nouvelle  ; nuis  elle  rougit  en  vteillillâm.  La  plus 
grade  , la  plus  légère  , la  plus  pénétrante  , St  la  plus 
forte  en  odeur  eft  la  meilleure.  Eileeft  fort  en  ufage 
dans  les  parfums  , fit  on  la  croit  fouveraine  pour  les 
maux  de  dents  , St  la  carie  des  os. 

Comme  la  poudre  St  l'huile  de  gerofle  font  aifees  â 
fophiftiquer  , il  lau; jutant  qu'il  eft  pofûble,les  ache- 
ter de  bonne  main. 

Les  clous  de  * gerofle  pris  en  infofion  jufqu'à  demi 
gros , ou  en  poudre  â la  dofe  de  huit  ou  dix  grains , 
font  très-propres  dans  la  léthargie  , apoplexie  , fit  pa- 
rait fie  , dans  les  indigeftious , maux  d'dtomac,  St  dé- 
faillances , dans  les  lincopcs  , mouvemens  convulfift 
St  vomiflemens.  L'huile  qu'on  en  tire  per  defrenfum 
a les  mêmes  propriétés.  Vuyt. tCioux  de  gerofle. 

G E S 

GESSE.  C'eft  une  plante  , dont  on  fait  deux  ef* 
peccs , l'une  eft  la  gefiè  cultivée  , qu'on  appelle  en  la- 
tin Lathyrut  i St  l'autre  eft  la  gefle  fauvage  , nommé* 
en  latin  ChamabaUnn/,  St  qui  eft  une  efpcce  de  vede. 

Defoription  de  la  frejfe  cultivée. 

Elle  a la  tige  anguleufc  Se  plate  , les  feuilles  lon- 
gues , étroites  , aigues,  toû jouts  attachées  deux  i deux 
â une  queue  ; au  milieu  ücfquclles  il  paflè  un  fléau  , 
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par  lequel  elles  s'attachent  aux  brandies.  Se*  fleurs 
Joui  blanches , fcmblablcs  à celles  des  pois.  Scs  goullcs 
loni  larges,  plates,  & nouées  en  façon  de  rouleau, dans 
IciqucHcs  il  y a des  grains  blancs , larges  , plats  , avec 
des  angles  inégaux. 

Lien. 

Cette  plante  croît  dans  les  jardins  où  on  la  cultive. 
Elle  fleurit  au  mois  de  Juin  , fie  cft  mûre  en  Juillet  de 
Août. 

Propriétés. 

Le  jus  de  toute  la  plante  étant  pris  en  breuvage  efl 
bon  aux  crachenveas  de  fan.;  -,  fie  parce  qu'il  efl  réfri- 
gérant , il  reprime  les  fluxions  de  reftoroae  , les  fleurs 
des  femmes  fie  ctanche  le  fang  du  nés. 

g i a 

GIBIER.  Dans  quelles  failons  il  faut  chaflcr  le 
gibier.  Poytx.  Chassé. 

Pour  garder  le  gibicT.  Voyez.  Cuisine. 

G 1 B O Y E R.  Terme  de  chaire.  C'cft  chaflêr  avec 
le  fuûl , à pié  fit  fans  bruit. 

G 1 G 

GIGOT  ouECLANCHE.  C'cft  la  cuilTe 
d’un  mouton.  On  faic  rôtir  le  gigot  , fit  on  l'apptêtc 
encore  de  quelques  autres  manières. 

Gigot  4 U titube. 

Prenez  un  gigot  de  mouton  , otez-lui  la  peau , pi- 
qucz-lc  de  menu  lard,  metiez-lc  tremper  dans  du  ver- 
jus fit  du  vin  blanc  pendant  un  demi  jour,  allaifon- 
ncz-le  de  fel , de  poivre  , de  laurier , fit  de  doux  de 
getofle  : puis  faitcs-le  rôtir  à la  broche,  arrofcz-le  de 
la  liucc  ou  il  a trempé  j fit  étant  cuit,  faites-y  une  fau- 
ce  avec  le  dégoût , un  peu  de  farine  frite,  fit  un  jus  de 
champignon  : après  cela  fervcz-le. 

■Autre  gigot. 

Ayez  un  gigot , dépouillcz-le  de  la  peau  , battez-le 
avec  un  bâton  pour  en  rendre  les  chairs  plus  courtes  , 
coupez  le  bout  de  l'oflclet , piquez-lc  de  gros  lardons, 
faicz-le  , poivrcZ'lc  , fit  puis  prenez  un  pot  où  vous  le 
ferez  bouillir  dans  de  l'eau  j fit  lorfque  vous  jugerez 
qu'il  pourra  ctre  cuir,  mettez- y du  vin,  un  peu  de  ver- 
jus, ducittonfit  des  doux  de  gerofle  ; cela  fait , fit 
lorfque  la  cuiflon  fera  parfaite  , lirez- le  ; fit  avant  de 
le  lervir  , épanchez  deflùs  de  l’eflence  d'aiî , fit  puis 
nungcz-lc  tout  chaud. 

Gigot  de  vêtu. 

Toute  la  façon  qu'on  fait  pour  apprêter  un  gigot , 
ou  gigotcau  de  veau  , c'cfl  de  le  meure  cuire  au  poc  , 
fit  de  le  manger  quand  il  efl  bien  cuit»,  ou  à la  vinai- 
grette, ou  avec  du  bouillon,aflâifonnc  de  poivre  blanc 
fit  du  pcrfîl  bien  menu. 

G I G O T T É,  chien  bien  gigot  té.  Terme  de  chaile. 
c'cft  quand  un  chien  a les  cuiflcs  rondes  fit  les  han- 
ches larges  ; c’cft  figne  de  vitdlc. 

G 1 M 

GIM  BELETTE.  C'cft  une  forte  de  patiflêrie  , 
dure  , groflè  comme  le  petit  doigt,  tournée  en  rond  fit 
faite  en  manière  d'anneau. 

Pour  f4Îrt  des  gimbtlettes. 

Il  faut  prendre  un  quarteron  de  farine  ou  plus  , 
fui  vain  la  quantité  que  vous  voudrez  en  faire  , avec 
une  once  & demi , ou  deux  onces  de  fucre  au  plus  en 
poudre  , deux  ou  trois  jaunes  d’œuf,  un  blanc  d’œuf 
tout  au  plus,  un  peu  d’eau  de  fleurs  d'orange  , un  peu 
de  mule  fit  d'ambre  prépares , mais  fort  peu  , fi  vous 
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y en  voulez  } pétrifiez  le  tout  cnfcmble  , fit  faitcs-cn 
une  pire  ferme.  Si  la  parc  n'étoit  point  allez  ferme  , 
vous  y ajouterez  de  la  farine  , fie  non  autre  choie  , 
faites  feulement  que  la  pâte  foit  ferme  fit  bien  pétrie. 
Si  elle  n'eft  pas  maniable  fit  qu'elle  ne  fë  puifle  pas  fi- 
ler pour  la  mettre  en  petits  anneaux  , vous  la  mettre» 
dans  le  morner.  Si  clic  écoit  trop  dure  , vcrfcz-y  une 
petite  goûte  d'eau  de  fleurs  d'orange  , fit  d'eau  claire 
pour  la  rendre  maniable  -,  puis  vous  la  filerez  en  petits 
ronds  , vous  les  ferez  revenir  dans  l'eau  bouillante 
comme  des  bifeotins  , vous  les  dreflerez  fur  des  feuil- 
les de  fer  blanc  ou  du  papier  , fit  vous  les  ferez  cuire 
de  même  que  les  bifeotins.  Voilà  ce  qu'on  appelle  les 
gimbclettcs  d'Alby  , de  Touloufe  fit  de  Rome. 

G I N 

GINGEMBRE, en  latin  zjngiber , ou  zjnzjbt- 
ris.  C'cft  une  racine  un  peu  plate  , blanche  en  dedans, 
fit grife- rougeâtre  en  dehors  , d'un  goût  âcre  , qu'on 
nous  apporte  des  Mes  Antilles.  On  la  mêle  parmi  les 
épiceries.  Elle  efl  bonne  pour  fortifier  l'eftomac  , pour 
aider  à la  digellion  , fit  pour  exciter  l'appétit  fit  la  fé- 
mcncc.  On  confit  au  lucre  cette  racine  fraîchement 
tirée  de  terre. 

Le  gingembre  réduit  en  poudre , s'appelle  épice 
blanche  , ou  petite  épice  ; les  Colporteurs  fit  petits 
Merciers  de  village  le  mêlent  parmi  le  poivre.  Il  faut 
choifir  le  gingembre  nouveau  , fcc  , bien  nourri,  d'un 
gris  rougeâtre  en  dehors  , reftneux  en  dedans  , diffici- 
le â rompre  , d'un  goût  chaud  , fie  piquant.  Celui  qui 
nous  vient  d'Angletrerrc  n'eft  pas  bon.  Les  confitures, 
les  pâtes  tâches  , fit  la  marmelade  de  gingembre  lont 
fouvcraincs  courre  le  fcoibur.  Les  peuples  du  Nord  en 
font  un  grand  ufage.  Les  Indiens  le  mêlent  dans  leur» 
falades. 

G 1 N G E O L.  I F.  R.  Voyez.  Jujubier. 

G 1 N G 1 D I U M. 

Defcription, 

C'cft  une  plante  qui  cft  aflez  fcmblable  à la  pafte- 
nade  fauvage  , mais  clic  cft  d'un  goût  plus  amer.  Sa 
tige  cft  de  la  hauteur  d'un  pié  fit  demi , ronde  , bran- 
chue , cancléc  , noirâtre  , fit  pleine  de  nœuds  -,  elle 
porte  à la  cime  de  les  tiges  , des  ombelles  blanches , 
garnies  tout  autour  de  petites  feuilles.  La  graine  ve- 
nant à mûrir  , les  ombelles  fe  rclïcrrcnt  comme  celles 
du  panais  , fit  font  vifqucufcs  au  toucher.  Sa  racine 
cft  blanche  , aflez  longue. 

Lien. 

Cette  plante  fc  trouve  en  Sirie  fit  en  Cüicie.  Elle 
fleurit  eu  Août  , fit  fa  graine  cft  mute  en  Septembre. 

Propriétés. 

Le  gingidium  cft  ftngulier  pour  t'eftumac  , foie 
qu’on  le  mange  crû  , ou  bouilli  -,  mais  il  ne  veut  guc- 
rcs  cuire,  on  le  mange  avec  l'huile  & le  garum  -,  quel- 
ques-uns avec  du  vin  , ou  du  vinaigre  , il  donne  de 
l'appétit  à ceux  qui  l'ont  perdu  i toutefois  il  eft  aflùié 
que  l'herbe  eft  plus  medet inale  que  nutritive. 

G I R 

GIROFLE,  Voyez. G erohi. 

GIROFLIER,  ouVlOLIER,  en  latin 
leuctikm.  C'cft  une  plante  , dont  on  diftinguc  deux  c£* 
peces , le  jaune  fit  le  blanc.  Le  jaune  ne  diffère  pref- 
que  de  l'autre  que  par  la  couleur  de*  fleurs  , fit  en  ce 
qu'il  croit  fur  les  murailles.  L’un  fit  l'autre  font  ou 
doubles  ou  fimples. 

Dejeriptioa  dsi  giroflier. 

Sa  tige  croît  à la  hauteur  d'environ  deux  pieds  , ’Se 

jette 
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jette  Jes  rameaux  couverts  d'une  maniéré  de  cocon 
blanc.  Ses  feuilles  font  longues  & larges , approchant 
de  celles  du  faule.  Se  fleurs  font  à quatre  feuilles  r 
difpofées  en  croix , elles  font  d'une  odeur  très-agréa- 
bledeur  couleur  cft  différente  dans  les  différais  pieds ; 
les  unes  font  rouges , ou  purpurines  » le  autres  font 
violmcs , quelques-unes  lont  blanches,  on  en  trouve 
de  diversifiées.  Scs  femcnces  font  contenues  dans  une 
filiquc  longue  & applatic.  La  flçur  cft  appeliée  gi- 
roflée. 

Lien. 

Cette  plante  croît  par-tout  où  on  la  cultive. 

Propriété:. 

Les  girofliers  font  bons  pour  les  maux  de  coeur  & 
du  cerveau , comme  font  les  vertiges , l'epilcpfie,  ficc. 
La  conferve  qu'on  en  fait , fort  contre  le  venin  de  la 
pefte  , chaflè  les  vers  qui  font  dans  le  corps.  L'eau 
diftiUéc  de  toute  la  plante , 6c  fur-tout  des  feuilles , 
a les  mêmes  effets  i prife  à jeun  , clic  empêche  de 
s’enyvrer  de  de  fe  morfondre  en  voyage. 

G I T 

GITE.  Terme  de  chaffc.  C'eft  le  lieu  oùfc  cou- 
che le  lievre. 

G I V 

GIVRE.  Ccft  une  maniéré  de  gelée  blanche* 
qui  cft  li  épaiffe  qu'elle  s'attache  aux  branches  des  ar- 
bres , & y fait  même  quelquefois  des  glaçons  pen- 
dans. 

GLA 

GLACER.  Pour  faire  glacer  tome:  forte:  de  fleur: 

ÇT  de  fr uns  ,pour  pareure  dan:  les  grandi  repas  , 

<ÿ-  en  augmenter  i' ornement* 

. U faut  pour  cela  faire  faire  des  moules  de  fer  blanc 
en  forme  de  pyramide  carrée , ou  en  triangle,  & faire 
mettre  à l'cxtrémitede  la  pointe, un  rond  de  fer  blanc 
pour  les  y faire  tenir , afin  de  les  pouvoir  garnir  de 
fleurs  ou  de  fruits  depuis  le  fommet  jufoucs  a la  bafe, 
ce  qui  fe  fait  ainfî.  Si  c'eft  une  pyramide  de  fleurs,  il 
faut  les  bien  arranger  , nuancer  & divifer  par  lies  , 
& fî  c'eft  une  pyramide  de  fruits , il  faut  auflî  les 
ranger  8c  diveriiher  par  lits,  en  menant  toujours  les 
plus  petits  du  côté  de  la  bafe;  juiquesà  ce  que  le 
moule  fort  plein  ; après  cela  vous  les  remplirez  d’eau 
& les  boucherez  de  leurs  couvercles  & les  mettrez 
dans  un  fccau  , baquet , ou  autre  vairtcau  , fuivant 
la  quantité  , avec  de  la  glace  pilce  6c  bien  feléc  dont 
vous  envelopperez  & couvrirez  les  pyramides  & lesfe- 
rez  bien  glacer  : lorfqu'cllcf  feront  bien  glacées  6c  pé- 
trifiées, & que  vous  les  voudrez  ferrer,  vous  les  tireret 
rez  de  ta  glace,  & pour  les  ôter  plus  facilement  des 
moules  8c  empêcher  qu’elles  nefc  brifenr,  vous  aurez 
foin  d'avoir  de  l'eau  bouillante  route  prête , dont 
vous  frotterez  avec  un  linge  mouillé  dedans  la  fur- 
face  des  moules  des  pyramides , ce  qui  détachera  lefe 
dites  pyramides  d'avec  les  moules , vous  les  mettrez 
enJuire  au  milieu  d’un  plat  ou  foûcoupc  que  vous  au- 
rez préparée  pour  cet  effet , & vous  les  garnirez  tour 
i l’entour  de  gobelets, dam  lefquclsvous  mettrez  vos 
eaux  glacées, ccs  fortes  d’affaires  paroillênt  beaucoup 
6c  font  d'un  trés-bel  effet  fur  une  table  de  conféquen- 
ce. 

Pour  faire  de  la  glace. 

Mêlez  cnfemble  parties  égales  de  fcl  ammoniac  Sc 
de  fublimé  corrofif , dans  quatre  parties  de  vinaigre 
Tome  t. 
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diftillc  ; vous  aurez  d’un  mélange  dans  lequel  vous 
ferez  rafraîchir  vos  bouteilles. 

Pour  faire  fervir  encore  au  même  ufage  le  fel  am- 
moniac , & le  fublimé  corrofif,  il  n'y  a qu'i  faire 
évaporer  le  vinaigre. 

GLACIERE.  Toytx  M aisom. 

GLAIS  ouGliron,  C'eft  un  animal  qu‘on 
nomme  Loir.  Vnex.  le  mot  Loir. 

Glais  ou  Glaïeul,  en  latin  gladielm , 
C'eft  une  plante  dont  on  diftinguc  deux  clpcces , l'u- 
ne cft  le  domertique,  & l’autre  cft  le  fauvagc.Cclui-cy 
cft  encore  diftinguc  en  deux  cfpcccs , lavoir  le  grand 
6c  le  petit. 

Defcription  du  glayeui  domeftique. 

lia  les  feuilles  comme  la  flambe  , quoique  plus 
étroites  , plus  courtes , & plus  pointues.  Sa  tige  eft 
haute  d'une  coudée  , 6c  pleine  de  foc.  Ses  fleurs  font 
incarnates , dilpofées  par  intervalles,  fembjablcs  aux 
fleurs  de  la  flambe,  hors  qu'elles  font  plus  petites  » 
& d’une  feule  couleur.  Sa  graine  eft  ronde  plane , 
blanchâtre  & charnue  : clic  cft  couverte  d'une  en- 
veloppe rouge-noire  comme  celle  du  fartran. 

Lie  Ut 

Cctrc  planrc  naît  dans  les  champs  8c  parmi  les 
bleds.EUc  Hcurit  au  mois  de  Mars  & au  commence- 
ment de  Juin. 

Propriété s. 

La  partie  fupérieure  de  la  racine  a une  vertu  at- 
tractive , digeftive&:  dcflicarive  , étant  prife  dans  du 
vin  clic  réveillé  les  fentimeus  de  la  chair  : & bue  dan* 
de  l’eau  , clic  guérit  les  ruptures  des  enfant  L'écorce 
pilée  6c  prife  dans  du  vin  au  poi-dsd'une  dragme,  cft 
admirable  pour  les  douleurs  de  la  veflic. 

Defcript  ion  du  grand  glajeul  fauvage. 

Il  a les  feuilles , la  tige , la  fleur  & la  racine  com- 
me le  glayeui  domeftique , à la  referve  , que  le  tout 
cft  plus  pccit  & plus  rude. 

Lien, 

Cifte  plante  naît  dans  les  lieux  pierreux  6c  efearpés* 
& fur  les  colin  es* 

Propriétés 

Le  glaycul  fauvage  a plus  de  force  pour  échauffer 
& dcflechcr.quc  le  domeftique  , 6c  il  a tourcs  les  mê- 
mes propriétés  avec  plus  d'efficace  ; c'eft  des  fleurs  do 
celui-ci  qu'on  fait  l’huile  d’iris  qui  eft  excellente 
pour  les  enflures  des  mammclles , &de$  tefticules. 

Defcription  du  petit  glajeul  fauvage . 

Il  a les  feuilles  comme  la  flambe , quoique  plus 
larges  & plus  pointues  ; il  produit  au  milieu  une  tige 
allez  grofle , de  la  hauteur  d'une  coudée  ; elle  porte  à 
la  cime  des  gonfles  triangulaires , qui  enferment  une 
fleur  rouge  , & orangée  au  milieu.  Sa  graine  eft  fem- 
blablc  1 l'ers  , on  l'appelle Jpaxmla  fatida  : parce  que 
fe  feuille  étant  prcflec  rend  une  roauvaife  odeur  ; Ci 
racine  cft  mince  8c  découpée. 

tien. 

Cette  plante  vient  particulièrement  en  Tofeane,  ort 
la  trouve  en  plulicurs  endroits  de  la  France. 

Propriété':. 

Le  petit  glayeui  feuvage  infufe  dans  du  vinaigre  eft 
bon  à toutes  enflures  & apoftèmes.  Sa  racine  cft  fo>* 
guliere  à ceux  qui  ne  peuvent  uriner. 

Mil  n n 
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Remartfuts  fur  Usglajcux. 

I!  y a de  deux  fortes  de  glayeul , fa  voir , le  bleu  fie 
le  j aune  : celui-ci  qui  cft  l ‘acorsts  des  boutique*,  autre- 
ment l'acornt  fdlfns  Sc  adttherinns , 8c  qui  pourtant  eft 
un  peu  en  ufage  dans  la  Médcajic,s'appelle  par  quel- 
ques-uns p/esuto-iris  , SC  par  d’autres  tris  paimftrtj , A 
caufo  qu'il  ne  croit  que  dam  les  eaux  8c  lieux  maré- 
cageux. 

Le  bleu  cft  beaucoup  en  ufage  , & c'eft  celui  qui 
eft  vraiment  dit , iris  noftras.  On  employé  (a  racine 
feulement , laquelle  on  cueille  au  printems  aupara- 
vant qu'il  commence  à pouffa,  ficlorfou'elle  eft  enco- 
re recente,  on  en  tire  le  lue  par  exprefton , on  le  pu- 
rifie, Sc  on  s'en  fert,  étant  recent,  comme  d'un  excel- 
lent hydragogue.  Sa  dofo  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu'A  trois.  On  en  tire  aufli  la  facule.  Quant  aux  pro- 
priétés de  cette  racine,  Schroder  dit  qu'elle  échauffe 
fle  dcffeche  au  troifîéme  degré  , qu'elle  eft  grande- 
ment hydragogucA  bonne  dans  1rs  errhines. 

GLAISE.  Ccft  une  forte  de  terte  verdâtre,  graf- 
fe  , extrêmement  ferrée  en  foi , qui  fc  trouve  en  quel- 
ques endroits  au  deifous  de  la  bonne  terre , 8c  qui  eft 
mortelle  pour  tout  le  jardinage. 

GLAND.  C'eft  le  fruit  non  feulement  du  chêne 
Sc  de  l'yeufe  , mais  encore  , comme  dit  Mathiolc,  du 
hêtre  , du  liege  , de  Vofcttlas  Sc  de  pluficurs  autres 
arbres  qui  fc  rencontrent  dans  les  forêts  tant  d'Italie 
que  de  France , 6c  que  les  païfans  nomment  comme  il 
leur  pliit. 

Selon  Diofcoride , comme  routes  fortes  d'arbres 

ui  portent  gland  , font  afttingens , il  ne  faut  pas 

outer  que  leur  fruit  n'ait  la  même  vertu  , 6c  particu- 
lièrement la  petite  peau  qui  eft  deffous  leur  couvertu- 
re ; on  tient  que  l'écorce  du  gland  cft  lithontrique. 

Le  gland  eranc  broyé  5c  mis  comme  en  poudre  fort 
pour  la  mangeaille  des  poules  pendant  l'hiver. 

Il  fert  aufti  en  Médecine  particulièrement  pour  la 
colique  venteufe  , pour  la  dyflcntcrie , fie  pour  les 
trenchees  des  femmes  qui  font  en  couche.  On  le  ré- 
duit en  poudre  , & on  le  donne  depuis  un  fcrupule  , 
jufqu’à  quatre  dans  du  vin  un  peu  chaud  , ou  dans 
quclqu'autre  liqueur  appropriée. 

G L A N D À G E.  Vojee.  U s a o e. 

G L A N DE  S.  Vojtz.  Animaux  de  E.wn.  M*~ 
nus  Dti. 

GLE 

G L E I NE.  d’oignon.  C'eft  un  terme  qui  fc  dit  d'u- 
ne qua mite  d'oignons  qu'on  a attaches  avec  leur  vieil- 
le fane  autour  de  l'extrémité  d'un  bâton  dans  la  lon- 
gueur d'environ  un  pié  Sc  demi  ou  de  deux  pieds  , 
Sc  on  les  porte  ainfi  vendre  au  marché. 

GLU 

GLU.  C'eft  une  drogue vifqueufc  fie  tenace.  Pour 
faire  la  glu  , levez  au  teins  de  la  fève  , la  féconde 
écorce  du  grand  hou  ;laiflèz-la  pourrir  pendant  quel- 
ques jours^i  la  cave,  dans  desvaifleaux  avec  de  l'eau; 
enfoite  réduifèz-la  en  pâte  , en  la  pilant  dans  des 
mortiers  ; enfin  lavez-la  en  grande  eau  courante  , fie 
après  l'avoir  bien  maniée , fie  paierie , ferrcz-la  dans 
des  pots , ou  dans  des  barils. 

On  peut  aufli  piler  l’écorce  de  hou  aaiTi-tôt  qu’on 
l'a  levée , enfuite  la  faire  pourrir , fie  la  laver  comme 
ci-deflus.  La  glu  la  plus  verdâtre, la  moins  puante,  fie 
dans  laquelle  il  y a moins  d'eau , eft  la  meilleure. 

Ausrt  maniéré. 

Prenez  au  mois  d'Août  relie  quantité  qu’il  vous 
plaira  de  grain  de  gui,  qui  foie  verd  en  dedans,  roux 
en  dehors  , qui  ne  fois  pas  encore  mûr,  ni  farineux  > 
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foitevle  Pécher,  enfuite  concalfez-le  dans  un  mortier, 
fie  mcttez-le  pourrir  dans  l'eau  claire,pendant  douze, 
ou  quinze  jours.  Enfuite  l'ayant  battu  avec  un  mail- 
let, dans  de  l'eau  qu'il  faut  changer  fouvent,  pour  en 
ôter  la  peau,  fit  jufqu'à  ce  que  vous  l'ayez  réduit  en 
une  fubftance  gluante  8c  tenace.  Pour  lors  vous  le  re- 
tirerez fie  le  mettrez  dans  quelque  vaiffeau  , pour  le 
battre  avec  de  l'huile  de  noix  , fie  les  incorporer  en- 
femblc.  Vôtre  glu  étant  faite , vous  la  porterez  A la 
cave  , ou  dans  quelque  autre  Leu  frais , pour  la  con- 
ferver  dans  des  vailicaux  avec  de  l'cau.Lc  gui  de  chê- 
ne eft  meilleur  que  les  autres  pour  cet  ufage. 
jisure  maniéré . 

Faites  un  gros  peloton  tout  encrelalfo  d'écorce  de 
gui , quand  il  eft  en  feve.  Mettez-le  pourrir  dans  un 
tas  de  tiimier , où  il  y ait  de  l'eau , pendant  cinq  ou 
fix  femaines.  Tirez-lc  alors , fie  battcz-le  bien  dans 
l'eau  , jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  matière 
gluante  , que  vous  garderez  comme  ci-deflus. 

Pour  manier  la  glu  , quand  on  veut  s'en  fervir,oa 
n'a  qu'A  Ce  frotter  les  mains  d’un  peu  d’huile,  enfuite 
on  enduit  les  gluaux  , fie  autres  petits  morceaux  de 
bois  que  l’on  tend  enfuite,  pour  prendre  des  oifeaux. 

Glu.  l'ojtz.  Profits. 

G L U 1 S.  f'ojtx.  M a i so  n. 

GOB 

GOBELET,  ouGOBLET.  Sorte  de  petit 
vaiffeau  dont  on  Ce  fert  pour  boire.  Vertu  Mesure. 

GOBER.  Se  dit  en  Fauconnerie  d'une  maniéré 
de  chafler  la  perdrix  avec  l'oifeau. 

GOITRE.  Vojtz.  G o u s t r z. 

GOM 

GOMME.  C'eft  un  foc  vifqueux , qui  découle 
de  différons  arbres , où  ilfa  congelé.  U y en  a de  plu- 
sieurs fortes.  On  les  divife  ordinairement  en  gommes 
aqueufes,  gommes  rcfmcufes,5e  gommes  irrégulières. 
Les  gommes  aqueufes  font  celles  qui  peuvent  fe  dil- 
foudre  dans  l'eau , fie  dans  d'autres  liqueurs,  La  dif- 
folution  des  réfîneufes  ne  fc  fait  que  par  le  moyen  de 
l'huilc.-fie  les  irrégulières  ne  peuvent  le  diftbudrc  que 
trè-difficilemcnt , quelque  moyen  qu'on  employé. 

Gomme,  ou  gomme  sir  absent.  Elle  nous  cft  ap- 
portée d'Egypte  fie  d'Arabie  , où  elle  eft  tirée  par  in- 
cifton  d'un  arbre  appellé  acacia  Egjptiaca.  Elle  eft  en 
gros  morceaux  blancs  ; tirant  (ur  le  jaune  qui  font 
tranfparens , fie  qui  n'ont  aucun  coût  en  apparence  , 
quand  on  en  fait  fondre  dans  la  bouche. 

Propriétés. 

La  gomme  Arabique  eft  peâorale  fie  humeébmte. 
Elle  eft  propre  pour  incraflcr  les  humeurs  fcreufes.Ou 
la  fait  entrer  dans  les  médicamens  trop  violent  poui 
émoutfer  leurs  pointes.  Elle  adoucît  l’acreté  de  la  pi- 
tuite , qui  tombe  fur  la  poitrine  dans  la  toux  fie  dans 
le  rhume  , on  l’ordonne  en  poudre  fie  en  infufion. 

Gomme  fenegal.  Celle-ci  nous  vient  du  Sénégal. 
Elle  nous  eft  apportée  en  larmes  blanches , jaunâtres 
fie  cranfparentes. 

Propriétés. 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  gomme  Arabique  , 
A laquelle  les  Droguiftes  la  fubftituent  ordinaire- 
ment. 

G o M M i-G  u t t i,  ou gsate gomme.  C'eft  un  fuc 
concret  ou  épailli , qui  fe  tire  d'une  plante  dont  le 
nom  n'eft  pas  encore  certain.  Il  y a des  Auteurs  qui 
veulent  , qu  i!  foit  tiré  du  ricinus  des  Indes  , de  la 
rande  catapuceA  de  l'éfule,fic  que  fa  couleur  vient 
'ailleurs.  D'autres  difcntque  c'eft  le  fuc  d'euphorbe. 
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D'autres  ctoycnt  qu'il  cft  compote  de  feammonée  6c 
de  tithimal.  Daurres  du  fuc  de  la  grande  chelidoine , 
de  feammonée  , 6c  de  faffran.  Et  d'autres  enfin  du  lue 
de  la  moienne  écorce  de  la  frangula.  Quoiqu'il  en 
toit , il  vient  de  la  Chine , & il  n'y  a pas  fort  long- 
rems  qu'on  a commence  à nous  en  apporter. 

Proprtftét. 

Cette  forte  de  gomme  purge  par  haut  & par  bas 
toutes  les  mauvaises  humeurs  qui  font  contenues  dans 
le  corps  , & particulièrement  les  humeurs  fereufes 
& aqueufes  , d'où  vient  qu'on  en  qic  fou  vent  dans 
les  hidropifics  , dans  la  galle  de  dans  les  deraangeai- 
. fons. 

Sa  dofo  cil  depuis  cinq  grains  jufqu'à  quatorze. 
Les  Modernes  s'en  fervent  pour  purger  les  eaux  : Us 
en  uient  quelquefois  au  lieu  de  feammonée  pour  ai- 
guifor  les  médioamens  qui  purgent  trop  lentement  , 
mais  en  bien  moindre  quantité  que  dcilùs  , lavoir 
depuis  deux  grains  jufqu'à  quatre  au  plus. 

Ceux  qui  peignent  en  miniature  s'en  fervent  pour 
foire  une  couleur  jaune. 

Gomme  l a cq.u  e.  Quand  elle  a été  préparée, 
on  s'en  fert  en  Médecine  , pour  fortifier  l'etlomac  de 
les  gencives.  Elle  cft  dcteilive  6c  aftringemc  ; on  s'en 
fort  auffi  pour  la  teinture  & le  vernis.  Elle  foie  la  ta- 
fe  de  la  cire  d'Efpagnc  rouge. 

Outre  ces  gommes  qu'on  apporte  des  pays  etran- 
gers , on  en  voit  quelquefois  découler  des  arbres  à 
noyau , comme  des  pêchers  , des  pruniers , des  ceri- 
ficrs  6c  des  abricotiers.  Il  y en  a qui  prétendent  que 
c'eft  une  cfpcce  de  maladie , 6c  une  maniéré  de  gan- 
grené ou  d'apoftêroc  procédant  de  la  corruption  de 
levé  de  ces  arbres  où  clic  cft  extravalcc , de  devenue  en 
quelque  façon  folidc  , 6c  reflcmblant  à peu-ptes  à du 
congivac.  Elle  fo  forme  d'ordinaire  à quelque  endroit 
écotché  ou  rompu,  6c  fait  mourir  toutes  les  pan  ies 
voiüncs  i fi  bien  que  pour  éviter  qu'elle  ne  s'étende 
davantage  , il  faut  couper  la  branche  malade  à deux 
ou  trois  pouces  au  dclfous  de  l'endroit  affligé  : on 
voit  aulu  quelquefois  l’été  mourir  des  branches  aux 
pêchers , fans  qu'il  y ait  rien  d'écorché  -,  la  gomme  fe 
met  pareillement  aux  écuflbns  , 6c  quelquefois  à de 
grands  arbres  à l'endroit  de  la  greffe,  ce  qui  fait  mou- 
rir toute  la  tète.  Pojec.  Purification  des  Gommes. 

G O N 

GOND  Pour  faire  tenir ferme  Us  gonds  d'une  perte. 

RcmpliflczMe  fuye  de  cheminée  les  nous  où  vous 
voulez  les  placer  , appliquez-y  vos  gonds  tour  rouges 
de  feu  , ils  foront  inébranlables. 

GONORRHÉE.  C'eft  une  perre  de  fcmencc 
qui  fe  fait  involontairement. 

Avant  que  d'en  venir  aux  remedes  , on  purgera  le 
malade  crois  ou  quatre  fois , & oq  lui  donnera  des 
émullions  rafraichitfames. 

Remedes  [>o*r  la  gonorrhée. 

I.  Prenez  de  la  thériaque  de  Vcnifc,  que  vous  lave- 
rez dans  de  l'eau  rofe  , prenez  cnfùitc  du  raaftic , que 
vous  réduirez  ai  poudre  lubtile  , vous  n'en  prendrez 
que  la  quatrième  partie  de  ce  aue  vous  aurez  pris  de 
thériaque  : mêlez- les  bien  cnfcmblc  , & faites-en  un 
bolus.  H faut  que  tous  les  marins  le  malade  étant  à 
ieun  , il  prenne  deux  dragmes  de  ce  bolus  dans  du 
lait  nouvellement  tiré.  Le  foir  avant  que  de  louper , il 
prendra  la  meme  dofc , 6c  il  continuera  pendant  quel- 
ques jours. 

I I.  Prenez  une  once  de  balanites  ou  fleurs  de  gre- 
nadiers fauvages  féchcs  , miles  en  poudre  , 6c  pailces 
par  le  tamis , & une  de  bol  d'Armeuie.  Faues-les  in- 

'itmo  A 
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fùfcr  enfcmble  dans  une  demi  chopine  de  vin  blanc 
pendant  une  nuit.  Coulez  cela  le  matin  , & donnez- 
le  à boite  au  malade  à jeun  » continuant  pendant  fix 
jours. 

Remarqua 

10.  Que  de  trois  en  trois  jours , il  fout  faigner  le 
malade  , quoiqu’en  d lient  les  Médecins  , de  la  veine 
médiane  une  fois  du  bras  droit , une  fois  du  bras  gau- 
che , principalement  s'il  y a inflammation  aux  parties 
fecretes. 

10.  Que  fi  le  malade  ne  guérit  pas  dans  ces  fix  jours, 

& même  davantage  , s’il  cft  néccflâirc , il  ne  faut  pas 
fo  dégoûter,  ni  fe  rebuter  de  ce  remède  , car  il  cft  très- 
alluré  , & incapable  de  foire  mal. 

III.  Prenez  une  once  d'ambre  jaune  $ broyez-le 
bien  fur  un  porphyre  , ou  marbre  , 6c  étant  en  poudre 
impalpable , arrolez-lc  d’eau  rofo , 6c  le  rebroyez  , 
puis  laiflèz-lc  focher  -,  étant  foc  arrofoz-le  de  la  meme 
eau  rofo  , & le  rebroyez , 6c  réitérez  coures  ces  tritu- 
rations , humeûations , 6C  déifications  quatre  ou  cinq 
fois.  La  dofo  cft  d'une  dragme  dans  le  vin  blanc , ou 
du  bouillon  , où  il  aura  cuit  d'herbes  apéririves. 

1 V.  Prenez  des  racines  d’ofcille  , de  fraifier , de  né- 
nuphar fle  de  chardon  roulant,  de  chacune  égales  par- 
ties. Faites-en  une  tifanne.  Sut  deux  pintes  de  ccttc  ti- 
fonne  vous  mettrez  une  dragme  de  criftal  minerai , Bc 
deux  onces  des  quatre  fomences  froides  que  vous  fe- 
rez foudre  dedans. 

Pondre  pour  arrêter  la  gonorrhée. 

Prenez  poudre  d'iris  de  Florence  , de  fouilles  do 
menthe , 8c  de  graine  d’agnus  caftus  , de  chacun  une 
dragme.  Ajoûrcz-y  deux  dragmes  & demi  de  graine 
de  laitue  , le  tout  étant  encore  pulverifé  6c  mêlé  en- 
fcmble , joignez-y  une  once  de  lucre , 6c  faites  co  . 
prendre  demi  once  dans  de  l'eau  ferrée. 

Autre. 

Prenez  parties  égales  d'agnus  caftus , de  noix  de 
galle , de  fouilles  de  rhùe  & de  meure  féches  j rédui- 
icz-les  en  poudre  féparémetu.  Pais  ayant  mêlé  ccs 
poudtes  différentes  cnfcmblc  , pour  n'en  faire  qu'une  •, 
vous  forez  prendre  dans  du  vin  ferré  , à la  dofo  de 
deux  dragmes  , & vous  continuerez  tous  les  jour» 
julqu'à  parfaite  guérifon.  Cette  poudre  eft  excellente 
aulfi  pour  arrêter  les  fleurs  blanches. 

Remède  laxatif  pour  la  gonorrhée  , U grave  Ut  la 

pierre. 

Mêlez  cnfcmblc  fol  d'ambre  blatyc  , 6c  bonne  rhu- 
barbe de  chacun  demi  fcrupule  , de  tartre  vitriolé 
demi  dragme , de  ihérébemine  lavée  dans  l'eau  rôle 
deux  dragmes  ; ajoûtez-y  du  lucre  8C  de  la  poudre  de 
rcglilfo  -,  puis  formez  un  bolus , 6C  foitcs-lc  avaler  au 
malade.  Ce  rcraéic  eft  fpédfique  -,  Qc  s'il  ne  réuifit  pas 
d'abord , il  fout  le  continuer. 

Remède  pour  la  gonorrhée  virulente. 

Faites  prendre  au  malade  le  matin  à jeun  , fix  gout- 
tes d'efprit  de  vin  , où  l'on  aura  fait  diffoudre  du 
camphre.  On  en  met  un  gros  fur  une  oncç  d'efprit  do 
vin.  Ces  fix  gouttes  fc  prennent  dans  un  verre  de  vin 
blanc.  Il  fout  que  le  malade  ai  prenne  aufli  le  foir  en 
fo  couchant  , 6c  qu'il  continue  pendant  lèpt  jours. 
Tout  le  virus  étant  loin,  & l'humeur  réduite  à fo 
couleur  naturelle  , pour  achever  fo  guérifon  , il  pren- 
dra de  deux  en  deux  jours  le  matin  à jeun  , quatre 
Icrûpulcs  de  la  compofition  fui  vante  , donc  un  forme- 
ra des  pilules.  Prenez  jalap , fcnc  mondé,  rhubarbe  du 
levant,  de  chacun,  deux  gros,  canellc  en  poudre,  deux  * 
fciupulcs,  diagiedc,  frcmc-tix  grains, coolerve  de  rôles 
Nnnn  i j 


Digitized  by  Google 


304 


13*33  G O R.  G O U 

une  once  , mercure  crud  creint  dans  la  thérébentine 
blanche  de  Vcnife  , une  once  & demi , incorporez  le 
rout  enfemblc  avec  de  l'oximcl.  U faut  réitérée  les  prî- 
tes trois  ou  quatre  fois. 

G O R 

GORGE.  C’eft  la  panie  qui  cft  entre  les  épaules 
& la  tête.  On  la  prend  allez  fou  vau  pour  le  goftcr,qui 
eft  proprement  la  partie  intérieure  de  1a  goigc.Ellc  cft 
; lujctte  à quelques  incommodités. 

Remede  i pour  les  m*ux  de  gorge. 

I.  Quand  on  voit  qu'on  ne  peut  avaler  fa  falivc  , il 
fjur  prendre  de  l'eau  impériale  du  colcothar,  ( Voycx- 
en  la  composition  à l'article  Colcothar  , ) prendre 
- un  linge  le  tremper  dans  ccctc  eau  , 6c  le  mettre  au* 

tour  de  la  gorge  , ou  il  Faut  le  tailler  pendant  huit  ou 
neuf  heures. 

I I.  L’eau  de  mûres  franches  tirée  en  chapelle  , eft 
fort  bonne  pour  le  mal  Je  gorge. 

I I I.  Faites  bouillit  de  Forge  , metccz-y  un  peu  de 
, fucre  , & beuvez-cn  comme  de  la  tifanne. 

I V.  Prenez  une  bonne  cuillerée  de  bon  miel , & 
. une  cuillerée  de  vinaigre , mertcz-les  fur  des  cendres 
chaudes , pour  faire  tondre  le  miel , ce  remède  cft 
fouverain.  Il  faut  s'en  gargarifer  la  gorge  , on  peut 
même  en  avaler. 

V.  Il  faut  prendre  une  pierre  de  vitriol  dcChipre  , 
6c  la  mettre  dans  un  verre  d’eau  pour  lui  en  donner 
la  teinture  ; quand  elle  fera  teinte  comme  il  faut , 
vous  y verferez  une  goûte  ou  deux  de  fouphre  , ce  qui 
là  rend  aulli  claire  qu'auparavanr.  Il  faut  s'a»  garga- 
rilcr  ; mais  on  doit  avoir  loin  de  n'en  point  avaler. 

Pour  les  nicerej  Jimplet  dugofîer. 

V I,  Prenez  du  jus  de  feuilles  de  lierre  terreftre  , 
avec  un  peu  de  (cl  , touchez  l'ulccrc  , ou  touchez-le 
avec  l'onguent  Egiptiac , avec  de  l’eau  bien  latée , 
ou  avec  une  once  de  miel  rofai , mêlé  avec  un  gros 
d’cfpiic  de  fouphtc  , ou  d'efprit  de  feL 

Pour  de  [enrouer. 

VII.  Faites  cuire  des  feuilles  de  mauves  , pour  les 
manger  accommodées  en  maniéré  d'épinais. 

jjutrt  rtmede  pour  It  mal  de  gorge. 

VIII.  Faites  bouillir  pour  deux  fous , ou  environ 

de  farine  de  fêigle  dans  demi  feticr  de  lait , pendant 
un  demi  quart  d’heure.  Enfuite  jettez-y  deux  oignons 
de  lys,  5c  faites  bouillir  le  tour  enfemblc.  Etant  cuit , 
faites-en  un  cauplime  , & appliquez-le  tiede  fur  la 
gorge.  fbyrtG  A R G a r is  me.  f 

Gorge-rouge  , ou  rouge-gorcf.  C'eft  un  pe- 
tit oifeau  qui  cft  délicieux  quand  il  cft  gras.  On  l’ap- 
pelle roftignol  d’automne.  Il  a la  gorge  rouge  -,  il  ai- 
me l'homme  , & fe  réfugie  jufques  dans  les  maifous 
pendant  l'hiver. 

G O U 

GOUDRON.  C’eft  une  compofition  de  poix 
noire  , de  poix  rc/ine  , de  graille  , & de  fuif.  On  l’em- 
ploye  à la  préparation  des  feux  d'artifice  , & 1 faire 
le  calcphas  des  vailïcaux  , faute  de  bray. 

G O U E T R E.  C'eft  une  tumeur  engendrée 
d'une  pituidc  froide  6c  vifqueufe  , mêlée  quelquefois 
d'humeur  mélancolique  d'une  couleur  uniforme,  mo- 
lafic  6c  fans  douleur.  Ceux  qui  habitent  les  monta- 
gnes Sc  qui  boivent  des  eaux  de  neige  y font  fort  iu- 
jew,  ainfi  que  les  perlbnnes  grades  6c  replaces  qui  s'a- 
donnent â boire  froid  , ou  à la  glace  principalement 
dans  un  tenu  chaud  , ou  après  quelque  violent  exer- 
cice. 


G O U 

Pc  me  de  i peur  tes  gonêtret.  « 

I.  Dès  les  premiers  jours  , il  faut  remédier  au 
gouctrc  , linon  il  s'enracine  de  telle  forte  qu'il  dure 
toute  1a  vie.  L’on  purgera  avec  de  la  manne  , ou  du 
firop  de  rofes,  compofé  d’agaric,  ou  avec  des  tablettes 
de  cicro  , ou  avec  des  pilules  gourmandes  ; eniuite  il 
faudra  détremper  de  la  gomme  de  bdcllion  avec  de  la 
falive  , & en  Eure  un  emplâtre  pour  entourer  le 
cou. 

I I.  Prenez  alun  de  roche  deux  onces  , os  de  fri- 
che , éponge  fabloncufe  de  chacun  une  once.  Faites- 
lcs  calciner  dans  un  pot  de  rerre  non  vcrnillè,  dans  un 
four  , lorfque  le  pain  en  cft  dehors  du  foir  au  matin. 
De  cette  poudre  ii  eu  faut  mettre  le  loir  fur  la  langue 
une  petite  pincée , frottant  bien  fort  le  golier  de  haut 
en  bas  le  matin  , & par  ddlus  cette  poudre  une  cuille- 
rée d'eau-de-vie  bonne  & forte  , 6c  en  ufer  ainlî  pen- 
dant douze  ou  quinze  jours. 

I I I.  Prenez  les  petits  boyaux  d'un  mouton  que 
vous  mettrez  autour  du  cou  , jufqu'à  ce  qu'ils  foienc 
froids  , enfuite  vous  y en  appliquerez  d'autres  chau- 
dement , lorfque  le  mouton  vient  d’être  tué.  Conti- 
nuez ce  remede  tant  qu'il  vous  plaira. 

1 V.  Prenez  de  la  poudre  de  la  tête  d’une  vipere , 
coufue  dans  un  ruban , que  vous  mettrez  autour  du 
cou. 

V.  Prenez  une  éponge  fine  un  peu  plus  grofle  que 
le  poing,  6c  après  l'avoir  entièrement  imbibée  de  bon- 
ne eau  de  vie  , 6c  enveloppée  d’une  poignée  de  barbes 
de  pourreaux  , mette  z-la  dans  une  toumere  de  cuivre 
damée , fàifânr  un  grand  feu  de  charbons  delfus  6c 
dcllous  , continuant  toujours  jufqu’à  ce  quel»  ma- 
tière qui  cft  dans  la  touniere  foie  réduite  en  charbon. 
Alors  vous  l'ôterez  Sc  la  mettrez  dans  un  chauderon  , 
avec  cinq  pintes  d'eau  de  rivière  , Sc  deux  onces  de 
fouphre  commun  ; puis  ayant  choili  environ  une  dou- 
zaine de  cailloux  fur  le  bord  de  la  rivicre  , ou  dans 
l'eau  même  , vous  les  ferez  chauffer  à grand  feu , puis 
vous  les  mettrez  tout  enflamés.dans  vôtre  chaudron, 
les  y taillant  jut'qu'à  ce  que  l'eau  celle  de  bouillir. 
Alors  vous  les  retirerez  , & ayant  filtré  votre  eau  par 
le  papier  gris  , vous  le  conferverez  dans  une  bouteil- 
le bouchée  exactement.  Il  en  faut  prendre  tous  les 
jours  pendant  le  déclin  de  la  lune  , le  matin  â jeun  , 
& quatre  heures  après  le  reps.  La  dolc  cft  de  deux 
cuillerées.  On  réitère  le  meme  remede  , quand  il  n’a 
pas  réufli  la  prémierc  fois. 

GOUGERE.  Efpccc  de  gâteau  qui  fe  fait  avec 
des  œufs , 5c  du  fromage  affiné. 

Aimer*  de  le  s fdir e. 

Battez  dans  un  badin  pendant  un  demi -quarc 
d’heure  une  douzaine  d’œufs , délayez-y  enfuite  peu- 
à peu,  deux  bonnes  cuillerées  de  fleurs  de  farine,  met- 
tez-y du  Ici  autant  qu'il  eft  nécdl’aire  , enfuite  ayant 
bien  battu  le  tout  enfemblc  avec  une  cuiller  , & l'a- 
yant réduit  en  une  pâte  fort  molle,  vous  drelTcrez  vô- 
tre gougère  fur  du  papier  blanc  ; Sc  l'ayant  garnie  de 
plulieurs  morceaux  du  même  fromage  , vous  la  met- 
trez au  four  , qui  doit  erre  modérément  chaud  , ou 
dans  une  tourtiere  , dont  il  faut  avoir  foin  de  grailler 
auparavant  tout  le  dedans  d'un  peu  de  beurre. 

GOUJON.  Sorte  de  petit  poiffon.  Voyex.  Cha- 
bot. Peche.  Etanc. 

G O U S S A N T , fit  dit  en  Fauconnerie  d'un 
oifeau  qui  cft  fore  peu  allongé  , donc  on  ne  fait  pas 
grand  cas  pour  la  volerie. 

GOULET  Terme  de  Pêcheur.  Ce  mot  s'en- 
tend de  l'ouverture  d'un  filet  , par  où  le  poilTon 
entre  6c  n'en  peut  fortir.  Ce  goulet  eft  dans  un  fila 
la  même  choie  , que  la  entrées  qui  font  autour 
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d une  cage  de  fer  pour  prendre  des  rats. 

G O U LOT  d'une  cruche  ou  d'un  an&pur.  C'eft 
pour  ainli  dire  , la  bouche  par  où  l’eau  entre  dans  le 
ventre  de  l'arrotoir. 

GOUTE.  C'eft  une  douleur  qu’on  relient  dans 
1rs  jointures  , 8c  qui  revient  de  rems  en  rems.  Llle  eft 
caiilce  par  une  humeur  fupcrfluc  , qui  11c  (c  jette  pas 
feulement  fur  une  jointure , mais  encore  fur  toutes  les 
autres.  On  lui  donne  pluûturs  noms , fui  vaut  les  en- 
droits qu'elle  attaque  ; car  li  elle  fallu  la  main  , on 
l’appelle  chiragrc  ; le  pié  , podagre  ; la  cuillè  , tciati- 
que. 

La  chtragre  attaque  le  defius  Sc  le  deffousdu  poi- 
gnet , ou  la  pat  tic  externe  ou  interne  de  la  main  , ou 
tes  jointures  , ou  les  ligamens  des  doigts. 

La  podagic  occupe  la  cheville  du  pié,  6c  particuliè- 
rement la  jointure  au  gros  orteil. 

La  feiatique  ou  ifehiatique  cft  la  plus  cruelle , d’au- 
tant qu’elle  n'cit  pas  feulement  à la  hanche  ; mais  el- 
le s'étend  jnfqu'aux  (elle* , par  où  les  nerfs  (orient  des 
lombes  , 3c  de  l'os  facré  ; de  plus,  elle  fe  va  rendre  aux 
cuifl’es , & du  long  des  cuifles  , au  gras  de  la  jambe  , 
jufqu’au  bout  des  pieds. 

On  reconnoit  deux  caufes  principales  à la  tyiure  , 
la  foiblellc  des  jointures , St  l’humeur  fupcrfluc  , Icf- 
quclles  l’une  Uns  l’autre  ne  peuvent  engendrer  la 
goure , éîanr  de  néceftité  pour  cet  eftèt  qu'elles  fe  ren- 
contrent cnfcmble  ; car  la  foiblellc  des  parties  n'exci- 
te jamais  cetre  douleur  , d'autant  qu'il  faudroi:  que 
les  jointures  fullènt  toujours  débiles  ; mais  il  cil  cer- 
tain qu'elles  en  ont  •,  c'eft  pourquoi  la  goure  n’arrive 
point  Uns  qu'il  n'y  ait  eu  dans  la  conduite  6c  manière 
de  vivre  , quelque  dérèglement. 

L'humeur  qui  le  jetre  aux  jointures  eft  tantôt  fan- 
gu  inc  , 6c  tantôt  bilieulc  ; quelquefois  mélancolique  , 
6c  le  plus  fuuvenc  picuitcufe  , venant  de  trop  manger 
îles  crudités  , & de  ne  faire  aucun  exercice  , laquelle 
du  commencement  #eft  fubtile  -,  mats  qui  enfuite  de- 
vient fi  épaiflc  6c  gluante  dans  les  jointures  , qu'elle  fc 
forme  en  pierre. 

1*1  u (îeurs  8c  différentes  matières  engendrent  la  gou- 
te ; car  le  /ang  qui  s'eft  coulé  aux  creux  des  jointures 
venant  à étendre  les  ligamens  , les  tendons , & tes 
membranes  , excite  ordinairement  une  douleur  fort 
fenfible.  De  même  la  bile  qui  flue  fuovent  entre  les 
nerfs  5:  les  ligamens  , en  faiiam  inflammation  8c  dif- 
tention  cr.icmble  , caufc  encore  de  cruels  rourmens  : 
aulTÎ  la  pituite  venant  à s’inlinuer  dans  ccs  partics-là  , 
y fait  pareillement  reflêntir  d'extrêmes  douleurs. 

A l'égard  de  l'humeur  mélancolique  , on  la  diftin- 
guc  par  la  pelanteur,ou  en  réfroidiflanr.ou  en  ptcllant 
la  partie  , c’eft  pourquoi  il  y a plufîeurs  fortes  de  goû- 
tes , félon  la  diverfité  des  humeurs.  (î-bicn  qu'elles 
font  chaudes  ou  froides.  Quoique  les  goûtes  attaquent 
en  toutes  faifom  » cependant  elles  arrivent  plutôt  au 
pnntems  6c  en  l'automne  , entant  que  la  matière  qui 
peche  , a malice  pendant  l'hiver  au  corps  venant  par 
la  douceur  du  printerm  à (c  fondre  , elle  cft  poullee 
des  plus  fortes  parties  du  dedans  aux  jointures  foibles 
6c  débiles,  9c  à caufc  de  l'inégalité  de  l'automne, 
elles  fe  jettent  aifétnent  fur  les  parties  qui  fc  trouvent 
affaiblies. 

Il  y a encore  â obfervcr,  que  la  plupart  des  gouteux 
font  plus  aftrologues  que  tous  ceux  qui  font  des  a I- 
tnanacs,  d'autant  qu’ils  ptcJagcnc  toutes  fortes  de  bons 
ou  mauvais  tems. 

Elles  attaquent  ordinairement  les  richcs.parcc  qu'ils 
mangent  beaucoup.^  boivent  par  excès,*.'  qu'ils  font 
peu  d'exercice  ; ou  s'ils  en  font , c'eft  plutôt  pour  ac- 
cabler la  nature  , que  par  néceftité. 

Les  jeunes  gens  qui  en  font  attaques  par  des  infî- 
gnes  débauches , ne  vivent  pas  long- tems , non  plus 
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que  ceux  il  'qui  elles  font  héréditaires  ; cependant  les 
uns  8c  les  autres  , par  un  grand  régime  y peuvent  ap- 
porter quelque  temperammem. 

IL  arfive  des  maladies  très-cruelles  , U le  plus  fou- 
vent  mortel  les  , lorfque  les  goûtes  ne  reviennent  pas 
au  tems  qu'elles  ont  accoutumé  ; car  fi  cette  humeur 
qui  par  habitude  avoit  pris  fon  cours  lur  les  jointures, 
venoit  à fc  jetter  fur  lafubftance  du  fore  , elle  y exci- 
teroit  inflammation  ; h clic  demeuroit  dans  les  grands 
wullèaux , elle  cauferoit  U fièvre  continue  \ fi  elle  fc 
ruoit  fur  le  ct»cc  , il  s'enfui vroit  une  plcurefie  , Sc  fur 
les  gros  inti.il ms , la  colique  & lcmiferete.  Enfin  elle 
produirait  divers  accident,  félon  la  partie  qu'elle  atta- 
querait ; ainii  on  a vu  plusieurs  personnes  devenir  pa- 
ralitiques  , parce  que  cet  humeur  s'étoit  répandue  fut 
la  fubftance  des  nerf, , laquelle  en  bouchant  leurs  po- 
re* ,empêchoit  que  l'efpric  animal  n'y  pénétrât,  fie  n'y 
portât  fa  vertu. 

Remède/  pour  la  goûte. 

Les  remèdes  qui  peuvent  fervir  à la  guéri  fon  de  U 
goûte  font  uoivcrfcls , comme  le  régime  de  vivre  , la 
saignée  ,6c  les  médicamcns  purgatifs  \Sc  d'autres  exté- 
rieuts  comme  la  fueur  & autres.  En  l'ufage  de  tous  ces 
remèdes  , il  faut  avoir  égard  aux  caufcs  de  la  goure  , 
aux  temperamens  des  corps, aux  endroits  où  elle  fe  jet- 
te, 6c  à ceux  d'où  clic  vient  ; car  comme  ces  chufes  ne 
font  pas  toujours  femblablcs  , aufti  un  même  remède 
ne  pourrait  fervir  à toutes  : par  exemple  celle  qui  lè- 
roit  cauièe  de  matière  chaude , en  demanderait  de 
froids  : les  modérer  à une  perfonue  délicate  , 6c  les 
augmenter  à celtes  qui  feraient  robuftes.  L'on  n'appli- 
quera pas  non  plus  de  pareils  remèdes  externes  à l'if- 
chiatique  qu’à  la  podagre;  6C  enfin,  il  y ai  a qui  con- 
viennent au  commencement  de  ia  maladie  , qui  ne 
feraient  pas  bons  au  milieu  ni  vers  la  En. 

1.  Pour  apporter  du  foulagemcnt , & guérit  la  gou- 
te caufce  par  la  qualité  du  (ang  , il  fera  â propos  de 
faigner  du  coté  que  la  douleur  s’eft  jettée.  On  en  tire- 
ra peu  à la  fois , mais  plus  fouvenr , fuivant  toutefois 
l’âge , & les  forces. 

Après  cela  on  appliquera  fur  la  partie  des  linges 
trempés , foie  dans  Poxicrat  , ou  dans  de  l'eau  de 
plantain  , ou  de  morcllc  , ou  l'on  fera  untelcata- 
plâtne. 

Cataplàme  peur  la  goûte. 

Prenez  de  la  mie  de  pain  de  froment , Humcftrz-la 
avec  de  l’eau  rôle  , ÔC  autant  de  lait  de  vache  qu'il  en 
faudta , 6c  que  l'on  fora  cuire  enfuite  en  bouillie , y 
ajoutant  fur  la  fin  quelques  jaunes  d’œufs , de  un  peu 
de  fetfran  ; finon  l'on  fera  bouillir  des  feuilles  de  juf- 
quiime  dans  du  lait  , êe  l'on  en  badinera.  Ou  l'on  fe 
lcr  vira  de  mucilages  de  lin  Sc  de  tcnugrec  avec  de  la 
poudre  de  rôles  de  Provins  , de  bol , 6c  de  terre  tîgil- 
lée  , ou  d'une  pareille  terre  qui  fe  trouve  depuis  peu 
d'années  du  côté  de  Blois , que  l'on  détrempera  avec 
du  vinaigre  & de  Peau  rofe  , ou  du  fuc  de  plantain. 
L’on  donnera  peu  à manger,  6c  eucore  faudra-t-il  que 
le  vivre  foie  rafraîchiflant , 6c  que  l'on  boive  peu  de 
vin  , ou  plutôt  l'on  n'ufcra  que  de  petite  bierre,  ou 
de  cidre  , ou  de  tifanne  fente  avec  des  pommes  Sc  un 
peu  de  lucre.  L'on  ne  mangera  rien  de  falc  , ni  épicé  , 
ni  oignon  , ni  ail , ni  pourrevix  , ni  moutarde. 

Quelquefois  l'on  fera  prendre  des  lavemens  com- 
potes avec  des  herbes  ordinaires  ; l'on  purgera  fur  le 
déclin  de  la  maladie  avec  une  once  de  tablettes  de  fuc 
de  rôles  purgatif , ou  avec  une  onc*  6c  demi  de  fyrop 
de  rofes  dans  un  verre  d’eau  de  chicorée  , ou  de  lai- 
tues , ou  avec  deux  onces  de  manne  dans  un  bouil- 
lon. 

Mnnn  ii) 
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Autre  cataplâme  parfaitement  ben. 

Battez  un  peu  dan*  un  mortier , une  poignée  de 
femper  tivum  mon»/,  ou  petite  joubarbe  coupcc  à deux 
doigt*  au-deflus  de  la  racine.  Faites-la  cuire  à petit 
feu  dans  un  poêlon , avec  environ  une  once  de  vieux 
oing  du  meilleur  , que  vous  aurez  fait  fondre  tout 
doucement  avant  d'y  mettre  votre  herbe  , il  faudra  la 
retourner , & fa  remuer  fouvem  , fie  quand  elle  fera 
cuite , vous  y mêlerez  une  once  d'huile  de  vers  , fie 
une  cuillerée  de  bonne  CTeme  ; quand  le  tout  aura 
bouilli  jufqu'à  conftflance  de  cataplâme  , vous  le  met- 
irez  fur  de  la  filarte  , ou  fur  du  linge  , fii  l'appliquerez 
fur  la  pan ic  fouffraïue.  Remède  épreuve. 

Autre  remède  fouvtrmn. 

Appliquez  fur  la  partie  affligée  un  cataplâme  fait  de 
l’herbe  qu'on  appelle  communément  oreille  de  cbat , 
fricaflec  avec  du  beurre  frais. 

Autre  remède  qui  guérit  lu  goûte  fat  retour. 

Prenez  hcrmodaûcs  , turbith  blanc  , feamonée,  ca- 
ndie , fucrc  fin  fit  regliilë  , de  chacune  une  dragme  , 
ou  parties  égales.  Le  tout  étant  réduit  en  poudre,  bien 
mêlé , fie  pallc  par  un  tamis , vous  en  ferez  infufêr 
le  poids  d’un  écu  , plus  , ou  moins  , félon  la  facilité , 
ou  la  difficulté  qu'on  a d’être  purgé  , dans  un  verre 
de  vin  blanc  , du  foir  au  matin  , 8c  l'ayant  bien  mêlé, 
le 'malade  l’avalera  , fie  deux  heures  après  un  bouillon. 
Il  gardera  la  chasnbre.  Cette  médecine  doit  fe  prendre 
feulement  au  décours  de  la  lune  , fie  jamais  dans  les 
grandes  chaleurs. 

Lieu. 

Prenez  une  ou  deux  prifes  de  caryocoftin.  Cette 
drogue  fc  trouve  chez  les  Apoticaircs.  Foyn.  Riiuma- 
aisMf , vous  y trouverez  la  defaiption  du  caryocultin. 

£41»  pour  la  goûte.- 

Mettez  fie  mêlez  enfemblc  dans  un  atembic  de  ver- 
te , parties  égales  de  fiay  de  grenouilles  , fie  de  fiente 
de  bœuf  recente , ou  lèche  ; fie  diflillcz-les  au  bain- 
marie.  On  imbibe  des  linges  , de  cette  eau  , fie  on  les 
applique  fur  1a  partie  affligée. 

Fin  pour  la  goûte. 

Faites  infufer  pendant  trois  heures , à l’équinoxe 
du  prinrems , le  poids  d'un  écu  d'or  de  graines  d'hve- 
blcs  , dans  un  verre  de  vin  blanc  , fie  faites-lc  prendre 
à jeun.  Ce  remède  cft  un  excellent  préfervatif  contre 
la  goûte. 

Huile  d’hytbltj  fouveraine  contre  la goûte. 

Matez  quantiré  de  grains  d'hycblesdans  une  bou- 
teille de  gros  verre  , fie  l'ayant  enterrée  dans  du  fu- 
mier de  mouton  , vous  l'y  iaillèrez  l’efpace  de  quaran- 
te jours  fans  y toucher  ; au  bout  de  ce  tems- là  , vous 
la  retirerez , fie  vous  y trouverez  une  huile  d'hyebies 
admirable  ; de  laquelle  vous  frotterez  les  endroits 
douloureux. 

Autre  huile  qui  appaift  lu  douleur  1 delà  goule  fur  le 
champ. 

Mettez  parties  égales  de  fauge  8c  de  lavande  dans 
un  pot  de  terre  vemifïé , puis  ayant  vcrlc  de  l’huile 
par-dc(îus , jufqu'à  ce  qu'elle  fumage  de  dois  ou  qua- 
tre doigts  , luttez  bien  le  put  5c  faites  bouillir  jufqu’à 
la  coniomption  «d'un  tiers.  Il  faut  tremper  un  linge 
dans  cette  huile  fie  l'appliquer  le  plu*  chaudement 
qu'il  eft  poffible  fur  la  partie  malade.  Pans  la  fuite  il 
faut  réitérer  de  tems  en  temrlc  même  remrdc , quoi- 
qu'on ne  touftric  pas  actuellement. 


1308 

Bain  pour  la  goûte. 

Mettez  dans  un  fac  route  une  fourmilière  , c’eft-à- 
dire , les  fourmis , les  bûchettes,  8c  U terre  qui  cft  def- 
fous.  Puis  ayant  jetcé  la  valeur  d'un  feau  de  vin  blanc 
dans  la  baignoire , vous  y ajouterez  une  quantité  fuf- 
fifante  d'eau  chaude  , puis  ayant  place  le  malade  dans 
le  bain  , vous  lui  ferez  tenir  le  lac  ci-dclfus  enfoncé 
entre  fés  jambes.  Ce  remède  cft  très-éprouvé , 8c  teuf- 
fît  allez  fouvem  dès  la  première  fois. 

I I.  Pour  la  goûte  bilieufe  , il  ne  faudra  pas  man- 
quer de  tempérer  fie  rafraîchir  les  entrailles , en  don- 
nant fouvem  des  lavemens  , fie  tirer  une  fois  ou  deux 
du  fang  ; en  purgeant  deux  jours  après  la  faignée  , 
avec  une  once  fie  demi  de  cille  mondée  dans  deux  ver- 
res de  petit  lait  le  matin  à jeun , ou  bien  avec  deux 
onces  de  fyrop  de  rofes  purgatif , ou  avec  une  once  de 
cacolicou  double  en  bolus , ou  délayé  dans  un  verre 
de  tifanne  de  chicorée. 

L'on  appliquera  fur  la  douleur  des  linges  trempés 
dans  de  l'eau  de  rofes  battue  avec  des  blancs  d'ccuft  , 
fie  un  peu  de  vinaigre  , ou  dans  un  mucilage  de  fc- 
mencc  de  coings , fie  de  lin  5c  d’eau  de  folanum  , ou 
de  dcco&ion  de  jufquiamc  , ou  dans  du  fuc  de  c;guc  , 
ou  de  pavots  ; ou  l’on  mettra  dédias  un  cauplâmc  fait 
de  mic  de  pain  de  froment  cuit  dans  du  lait , fie  dans 
lequel  l'on  ajoutera  étant  hors  de  deffus  le  feu  quel- 
ques jaunes  d'œufs , avec  dix  à douze  grains  d'opium 
fie  autant  de  faffran  en  poudre. 

Que  fi  la  douleur  ne  s'appaifoit  pas  pour  tous  ces 
remèdes , alors  faites  bouillir  du  chien  , de  l'origan  , 
de  la  calamcme  , de  la  fauge  , du  romarin  . de  la  la- 
vande dans  autant  d'eau  que  de  vin  , fie  dans  cette  dé- 
coction toute  chaude , on  trempera  des  linges  , & on 
les  appliquera  fur  la  partie  malade. 

Pendant  que  l’on  fera  ainli  travaille  de  la  goûte , 
on  mangera  peu  , on  ne  boira  que  de  la  tifanne  , 6c 
l'on  fe  purgera  de  fois  à autre  avec  les  mêmes  remèdes 
qui  ont  été  ordonnés  ci-deiïus. 

III.  La  goûte  mélancolique  a été  fouvem  guérie 
Çar  une  feule  faignée  du  pic  ; c'cft  pourquoi  l'on  con- 
fcille  de  la  mettre  en  ufage  à l'endroit  de  ceux  qui  en 
feront  attaqués  ; deux  jours  après  les  purger  avec  une 
infufion  de  deux  gros  dcfcnc  , fie  d'un  gros  de  rhu- 
barbe , dans  laquelle  l’on  aura  diflbut  une  once  de 
fyrop  de  pommes  compofé  , ou  une  once  de  fyrop  de 
fumctcrrc,avcc  une  demi  once  de  confection  hamtch, 
ou  autant  de  catholicon  double  j il  faudra  fouvem 
réitérer  cette  médecine  & en  diminuer  la  doze  fuivanr 
les  âges.  L’on  fe  fêrvira  pour  appliquer  en  dehors  , de 
la  décoction  de  fauge  , de  flamme  , de  cypris  , de  fé- 
menec  de  Un  , fie  de  foncgrcc  , avec  l'exaét  régime  de 
vivre , qui  fera  preferit  ci-après. 

1 V.  Quant  à la  goûte  caujcc  par  la  pituite  , l’on 
doit  plutôt  ufer  de  la  purgation  , que  de  la  faigncc  ; 
c’cit  pourquoi  dès  le  commencement  l’on  fera  prendre 
ce  retnéde. 

Faites  bouillir  dans  une  chopinc  d'eau  , une  once 
de  mirabolans  citrins  , une  dragme  de  polipodc  , 
avec  autant  de  fenè , fit  deux  dragmes  d’UermuJatcs. 
La  décoction  étant  revenue  au  tiers  , coulez-la  .ajou- 
tez-) une  once  de  fyrop  de  rôles  laxatif , fie  faites- le 
prendre  de  grand  matin  , il  faut  rciterer  fouvem  ce 
remède. 

Si  les  malades  s'accommodoient  mieux  des  pilules, 
on  leur  fera  ufer  de  celles  d'agaric  , ou  de  cochées  , 
ou  on  leur  donnera  fu  gros  de  diaphcenic  en  bolus; 
de  tems  en  tems  les  foirs  , ou  les  matin  on  leur  fera 
prendre  un  gros  fie  demi  de  thériaque  avec  un  peu  de 
vin  ptr-ddfiis, 

l/on  fomentera  l'endroit  de  la  tumeur  avec  une 
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dccoâion de  fauge  » de  marjolaine,  d'origan,  de  fer- 
polcc,  de  calamence  , de  rhùe , de  Ecurs  de  camo- 
mille, de  mrlilot , de  rôles  rouges,  & de  betoinc.  U 
y en  a qui  le  font  bien  trouvé  d'avaler  pendant  une 
année  entière  le  matin  à jeun  une  petite  goutte 
d'ail , ou  deux  dragmes  de  therebentine  de  Vende 
dans  un  ccuf  frais. 

Le  cautcre  eft  un  fouverain  remède , appliqué , 
(oit  au  bras , ou  à la  jambe. 

Un  autre  bien  expérimenté  pour  arrêter  la  douleur 
externe  des  goûtes  , ce  fera  de  tremper  le  linge  dans 
le  jus  de  julquiamc  & d'en  fomenter  la  plante  des 
ieds,  ce  jus  le  peut  confetver  dans  des  phioles,étant 
icn  purifié  avec  de  l'huile  par-deflus. 

On  a encore  l'cxperiencc  que  li  on  lie  les  pattes 
d'une  grenouille  avec  une  courroyedc  cuir  de  cerf, 
& qu’on  en  couche  la  partie  malade  , la  douleur 
celle. 

La  patte  d’une  tortue  en  fera  de  même , mais  il 
faut  que  la  droite  ferve  au  pié  droit , 6c  la  gauche  , 
au  pié  gauche.  Et  ainli  pour  les  mains , les  patres  de 
devant. 

On  peut  auflà  lier  aux  pieds  du  malade  , le  talon 
d'un  lièvre  , ou  celui  d'un  aigle , ou  une  pierre  d'ai- 
nun  , ou  l'on  étendra  le  pié  d'un  veau  de  mer  fur  la 
douleur. 

Régime  peur  h goule  kilieufe  <$-  pituiteufe. 

V.  En  pratiquant  les  remedes  généraux  on  obfer- 
vtra  un  régime  oppofë  à l'humeur  qui  domine  ; par 
exemple  li  c*étoit  la  bile,  qui  eft  fort  chaude  Sc  féche, 
on  ulera  d’un  aliment  contraire  , comme  les  viandes 
bouillies,  pluràt  que  de  celles  qui  feraient  rôties  , de 
boire  le  vin  fort  trempé  } il  eft  à propos  de  retrancher 
une  partie  des  exercices  trop  furnaturels , de  rejetter 
tous  les  légumes  vaporeux  , comme  oignons , pour- 
reaux  , poix  , fèves , lentilles , mourtardc  , de  ne  pas 
fouffrir  la  faim  ; de  dormir  un  peu  tard , d'éviter  la 
colère  , & tout  ce  qui  peut  chagriner. 

Si  c'eft  la  pituite  qui  domine  , l'on  doit  préférer 
les  viandes  feches  aux  autres  ; les  ragoûts  allai  Tonnés 
avec  de  la  fauge  , du  thim , du  poivre , de  la  mufci- 
dc  6c  des  clous  de  gérofle  feront  d’autant  meilleurs 
aux  pituiteux  , que  tout  ce  qui  feroit  venteux , eft  in- 
digefte,  contraire  5c  malfaifant  i ils  ne  doivent  point 
fe  mettre  i table  fans  avoir  faim  , & d'en  (ortir  toô- 
lours  avec  appétit,  de  dormir  peu  ,5c  jamais  pendant 
le  jour  , 5c  pour  l'éviter  l’on  s'exccrccra  à quel- 
que jeu  honnête  , ou  à quelque  occupation  agréa- 
ble , & l'on  bannira  tout  ce  qui  feroit  capable  de 
troubler  l’amc. 

V 1.  A l'égard  de  la  feiatique , le  plus  prompt 
remède  eft  d’appliquer  à la  partie  malade  un  cau- 
tère , ou  de  l’envelopper  d'une  grande  peau  de  mou- 
ton , fur  laquelle  on  aura  étendu  de  la  glu  , & l'y 
laitier  jufqu'l  ce  qu'elle  tombe  d'elle-même , Ôe  la 
renouvcllcr  s'il  eft  béfoin.  Sinon  on  portera  attachée 
autour  de  la  ceinture  une  dent  de  mort , ou  l'os 
d'avocat  qui  fc  trouve  â la  jointure  d'une  édanchc, 
ou  l'on  le  mettra  autour  du  cou  un  oignon  ou  une 
bulbe  de  ciclamen. 

Il  eft  fort  fùr  qu'en  beuvant  tous  les  matins  un 
verre  de  Ion  urine  , on  s’en  trouvera  fonlagé. 

Les  perfonnes  replètes  fe  feront  fuer  en  prenant 
de  la  décoétion  de  gayac , & de  falfepareille.  S’il 
y avoit  quelque  (uppiclTion  d'hémorroïdes  , ou  des 
ordinaires  retenus , on  pourra  fe  faire  tirer  du  fang 
du  pié  , & le  provoquer , pourvu  que  la  femme 
ne  Toit  pas  hors  d'âge , on  purgera  avec  de  la  man- 
ne , ou  du  lîrop  de  rofes  , ou  des  tablettes  de 
diacarthami , ou  avec  des  pilules  d'agaric  ou  d'her- 
■aodamt. 
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VII.  Lotfque  la  goûte  defeend  du  cerveau  fur 
les  parties  d'en  bas , on  la  rcconnoît  à une  pefantcur 
de  tête , 5c  une  douleur  externe  , à un  alToupi/lc- 
ment  avec  quelque  fri  (Ion  , ou  tremblement , â 
une  tumeurs  apparences  à la  peau  qui  couvre  la 
crâne. 

La  prémiere  choie  qu'il  faudra  ordonner  pour 
aifoiblir  le  cours  de  cette  humeur , ce  fera  de  dé* 
fendre  abfolumcnt  le  vin,  les  fruits  cruds , les  légu- 
mes , le  laitage , les  viandes  gluantes  fle  indigeftes , 
5c  le  poiflon. 

La  tilâiinc  faite  avec  de  la  canelle , du  fenouil , 
de  la  coriandre  5c  du  fucre , fervira  de  boiiïôn  or- 
dinaire i comme  aufti  pour  fe  purger , on  prendra  t 
ou  de  la  manne , ou  du  catholicon  double  , ou 
des  pilules  d'agaric , ou  des  tablettes  de  fucce  r*. 
furum. 

On  appliquera  extérieurement  les  mêmes  chofes 
qui  font  ordonnées  à la  goûte  pituiteufe.  Si  l'on 
peut , on  fumera  de  la  lauge  , ou  du  romarin  , ou 
du  thim  , ou  de  la  marjolaine  , ou  de  la  bétoinc  » 
ou  de  l'hifope.  Ceux  qui  pourront  luppocer  le  ta- 
bac , en  mêleront  avec  ces  iunplcs , ou  le  fumeront 
pur  i dcldues  herbes  bien  féchées  5c  pulvéritees  , on 
en  poudrera  toute  la  tête.  On  pourra  encore  ufef 
du  cafte , ou  du  thé , ou  du  chocolat  ; 5c  fur  la 
future  coronalc,  on  y appliquera  un  emplâtre  de  bé- 
toinc. Il  dépendra  encore  du  malade  de  prendre  le 
bain  minerai , ou  le  limplc aromaôfé de  toutes  fortes 
de  bonnes  herbes. 

Remède  i généraux  pour  U gante . 

VIII.  Remedc  alfuré  5c  expérimenté , pur  Mf\ 
Rigoler  Super  leur  du  Semiruûrt  de  benêt  de  Ljm* 
Prenez  la  Heur  de  l'herbe  appellée  le  bouillon  blanc  » 
toute  U tige  en  eft  bonne.  Il  faut  1a  mettre  dans  un 
chauflon , 5c  mettre  le  pié  malade  dedans  , fai- 
Tant  cnfortc  que  la  douleur  foie  toute  entourée  de 
ladite  herbe , dans  peu  de  tems  la  douleur  celle  t 
mais  on  ne  peut  qvoit  ladite  fleur  en  tout  tems , 
il  en  faut  faire  un  onguent  dans  le  tems  qu'elle 
fleurit , lequel  fait  le  même  effet  , ou  une  huile  • 
en  rempUllatit  une  grande  phiole  defditcs  fleurs , 
5c  la  lai  liant  mfuler  comme  les  autres  infulïonj  d’hui- 
le , ce  qui  opere  le  même  effet. 

I X.  Prenez  feammonée  préparée,  regliflc  en  pou- 
dre , curftmA  eu  ttrrameruu  , gaiac  , mccoacam  « 
jalap , turbich , de  chacun  deux  dragmes  ; crème  de 
tartre  , hermodates  , fené  de  Levant , guttagam- 
ba  , cfquine,  ellébore  noir , rubarbe,  tllejl , ialfe- 
pareilte  de  chacun  quatre  dragmes  -,  fucre  fin  une 
once.  Qpc  le  tout  étant  mis  en  poudre  fcparé- 
menr , foie  mêlé  enfembte  ; la  dofe  eft  d'une  drag- 
me  dans  du  vin  blanc , ou  du  bouillon , par  qua- 
tre matins  différons , de  quatre  jours  en  quatre  jours* 
Ce  remède  eft  aufli  bon  pour  1a  vcrole. 

X.  Prenez  une  poignée  d'armoife , faites-U  bouil- 
lir en  huile  d'olive  , jufques  à la  confomption  de 
la  troifiéme  partie  , frottez-en  la  partie  douiou- 
reufe  , 6c  vous  fentirez  en  peu  de  tems  que  la  dou- 
leur s’appaifera. 

X I.  Prenez  la  tête  d'un  milan  plumée  5c  brûlée , 
on  en  fût  une  poudre  , dont  on  prend  ce  que  l'on 
peut  avec  trois  doigts  , laquelle  étant  bûe  avec  d« 
l’eau  , aide  aux  gouteux. 

XII.  Le  cuit  du  talon  de  la  patte  droite  du  vau- 
sour  mis  fur  le  pié  droit , 5c  de  la  gauche  furie 
gauche  du  gouteux , peut  appaifer  la  douleur.  Car- 
dan. 

XIII.  Prenez  des  feuille»  de  Uerre»pilez4es  fi  vous 
voulez  , 5c  appltquez-les  fur  l'endroit  de  1a  douleur. 

XIV.  Prenez  du  tabafl  en  feuilles  vencs,  Aiftallez- 


/ 


litized  by  Google 


ijii  G O U 

Icsju/qu'à  ficcité  ; Prenez  le  caput  mortmem  , mettez- 
le  dans  un  pot  de  rené  i feu  , & faiccs-lc  calciner  à 
blancheur  , rîrcz-cn  le  lêl  avec  de  l’eau  commune 
bien  claire  , réunifiez  ce  lêl  avec  Ion  efprit , Ôc  puis 
prenez  du  tartre  ce  qu'il  vous  plaira , il  faut  le  calci- 
ner entre  les  charbons  lit  lùr  lit.  Jertez  le  tartre  calci- 
né dans  l'eau  claire  ôc  chaude , hJtrcz-la,  faires-la 
évaporer  dans  du  verre  jufqu'à  ficcité.  Mettez  un 
peu  de  ce  lêl  dans  l'elprit , ôc  appliquez-le  chaud  fur 
la  douleur  avec  du  coton  ou  un  linge. 

X V.  Prenez  de  l'huile  de  cire  jaune,  qui  Ce  fait  en 
hachant  la  cire , & la  mêlant  avec  des  os  calcinés,  ou 
avec  des  cendres  -,  Ôc  en  faifanr  la  diftillation  au 
bain  de  lâble.  Il  faut  oindre  de  cette  huile  un  peu 
chaude,  les  parties  où  eft  la  douleur. 

XVI.  Pour  le  prclêrvcr  de  la  goutc,il  faut  prendre 
uncgoulfe  d'ail , la  bien  nettoyer , ôc  l'avaler  le  ma- 
tin , durant  le  déclin  de  la  lune. 

Autre  peur  ft  prtftrver  dt  U goule. 

Enveloppez-vous  les  pieds  tous  les  loirs  en  vous 
mettant  au  lit,  de  (êailles  d'aune  cueillies  deux  jours 
auparavant.  Elles  attireront  toute  l'humeur  de  la 
goûte. 

X V 1 1.  U eft  bon  de  faire  un  emplâtre  avec  jus  de 
choux  rouges  Ôc  d'hieblcs  , farine  de  fèves,  fleurs  de 
camomille  ôc  rofes  pulrvrilées , St  l'appliquer  fur  le 
lieu  où  eft  la  douleur. 

X V 1 1 1.  Radiiez  la  racine  de  grande  conloude  , 
qui  foie  encore  verte  ôc  nouvellement  arrachée  de 
terre^tendez  ce  qui  fera  ratifié  fur  un  linge  en  forme 
de  cacaplâme,  & l'appliquez  fur  le  lieu  malade. 

XIX.  Prenez  racines  Ôc  feuilles  d’hicblc  , feuilles 
de  fcabiculê,  menue  confoude , fauge  lauvage  -,  faites 
bouillir  le  tout  cnlêmble  dans  du  vin  , puis  pailêz  le 
tout  par  un  tamis , ôc  ajoùtez-y  huile  d'aipic, eau-de- 
vie  , Ôc  graific  de  pieds  de  boeuf  ou  de  vache. 

X X.  Prenez  une  oyc  graflê  Ôc  bien  plumée  ôc  net- 
toyée par  dedans, puis  farcie  de  chatons  bien  nourris, 
hâchés  bien  menu  avec  du  fcl  commun  , ôc  rôtie  à 
petit  feu  , ôc  que  ce  qui  fera  diibllé,  luit  retenu  pour 
faire  Uniment  lur  la  partie  où  l'on  fent  la  douleur. 

XXI.  On  applique  aulTi  pour  les  douleurs  , des 
petits  chiens  fur  les  lieux  gouteux. 

Autre  pour  uppmfer  les  dculeurs  de  l.t goûte. 

Mettez  de  la  chaux  vive  dans  un  pot , vcrlez-y  de 
l'eau  juf  u’l  ce  quelle  furpallc  la  chaux  de  quatre 
doigts,  Laiilcz  infufer pendant  fix  ou  fept  joues , puis 
ayant  éteint  dix  ou  douze  fois  une  lame  d'jcicr  rou- 
gic  au  feu  , dans  quatre  livres  de  cette  eau  , vous  y 
ferez  infulêr  l’cfpacc  de  cinq  ou  fix  jours,  quatre  on- 
ces d'airain  réduit  en  poudre  , Ôc  vous  en  badinerez 
la  partie  affligée.  Remède  excellent. 

Autre  épreuve. 

Appliquez  fur  la  goûte  un  hareng  falé , ouvert  en 
long  par  le  milieu. 

Autre 

Broyez  une  bonne  quancité  de  limaçons  avec  leurs 
coquilles  , jetiez  par  dcfiùs  une  cuillerée  ôc  dcmi,ou 
deux  cuillerées  de  bonne  eau-de-vie  ôc  le  tour  ctanc 
bien  mêlé  , appliquez-le  eu  caraplime  fur  l'endroit 
douloureux. 

Autre 

Appliquez  fui  la  goûte  une  chauve-fouris  écrafée. 

Autre 

Prenez  fquinc  ôc  falfepareille  coupées  bien  menu  , 
bois  de  ^aiac  , de  chacun  deux  ouces  ; hetmodaékcs 
non  calices,  trois  onces.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
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dix  pintes  dJeau  , jufqu'à  la  diminution  d'environ 
deux  pintes  > puis  ayant  palfé  la  décoâion  , vous  en 
ferez  boire  au  malade, même  à fes  rcpas.au  lieu  de  vin. 
S'il  ne  pouvoit  s'en  palier , on  pourrait  lui  en  donner 
un  peu  , mais  bien  trempe.  La  fiurion  étant  arrêtée  , 
ôc  les  douleurs  appaifccs  , vous  lui  ferez  prendre  la 
médecine  fuivawe  pour  le  purger.  Il  faut  faire  infu- 
fer dans  deux  pintes  de  cette  décoâion  lêné  , demi 
once,  rhubarbe,  deux  gros , avec  un  peu  d'anis  ôc  de 
reglillc  t Ie  mut  ayant  infulé  du  loir  au  matin  , vous 
pallêrcz  la  liqucur,ôc  la  garderez  dans  des  bouteilles. 
La  dofe  eft  d'un  verre,  que  le  malade  doit  prendre  le 
matin  , deux  heures  avant  d'avoir  bù  ni  mangé  , ôc 
le  loir  trois  ou  quatre  heures  après  le  repas  -,  ôc  il  doit 
continuer  ainli  pendant  plulieurs  jours. 

X X 1 1-  Galien  die  avoir  amolli  toutes  duretés  de 
genoux , en  appliquant  dcfiùs  un  vieux  fromage  tout 
rancide , broyé  avec  de  la  décoûion  d'un  jambon 
falé. 

X X 1 1 1.  Il  faut  prendre  une  poignée  de  graines 
de  lin  » Ôc  une  poignée  de  graines  de  perfillon , les 
mettre  dans  un  demi-ferier  de  lait , Ôc  faire  bouillie 
le  toutenlêmblc  dix  ou  douze  bouillons; puis  mettez 
le  tout  dans  une  chaufiête  ou  autre  linge  plié  en  dou- 
ble , que  vous  appliquerez  le  plus  chaudement  que 
vous  pourrez  lur  la  partie  malade,  où  vous  le  billêrcz 
cinq  ou  fix  heures.  Si  la  douleur  continue  , il  faut 
faire  chauffer  le  même  caiaplâme.ôc  l'appliquer  com« 
me  la  prémierc  fois. 

XXIV.  Pour  la  goûte  froide , prenez  du  fumier 
de  vache  noire  , mettez- le  dans  un  pot  bouillir  avec 
du  bon  vin  l'eipace  d'une  heure , puis  mettez  de  la 
fauge  hachée  par  petits  morceaux  dans  ce  pot , ôc 
faitcs-lc  encore  bouillir  un  peu.  Faites-en  un  cataplâ- 
roe  , que  vous  appliquerez  fur  la  douleur. 

XXV.  Pour  la  goûte  froide , chaude  ; ou  autres 
douleurs , par  Mr.  Lemery. 

Prenez  eau  de  fleurs  d'orange  , ou  de  limons  ; eau 
de  romarin,  eau  de  fleur  d'aipic,  terebcntinc  de  Veni- 
fc.  Mettez  le  tout  cnfemblc , ôc  faitcs-lc  bouillir  l'ef- 
pace  d'un  credo/ lans  un  petit  pot  de  terre  verni  fié,  en 
l'agitant  avec  la  fpatule  de  buis  ; ôc  quand  vous  l'au- 
rez oté  du  feu , ajoutez  deux  bonnes  cuillerées  d'eau 
de-vie  raffinée,  autant  d'huile  de  cire,  le  battant  tou- 
jours jufqu'à  ce  qu’il  lôit  riede  -,  puis  appliquez-le  fur 
une  peau  de  chcvrotin  blanche  , & mettcz-lc  fur  1a 
partie  douloureufe,ôc  taillez  trois  jours  finis  remuer  ; 
ôc  fi  la  douleur  ne  pafiê  pas , réitéré  l'emplâtre. 

Autre  emplâtre. 

Faiccs  bouillir  deux  livres  d'huile  rofac,  avec  demi 
livre  de  vinaigre  rofac  du  plus  fort;  jufqu'à  eonlômp- 
tion  des  lérolité.  Enfuitc  a joutez- y une  livre  de  ce- 
rufe  en  poudre.  Faites  cuire  le  tout  en  remuant  conti- 
nuellement, jufqu'à  ce  que  l'cmplâcrc  noirciffè.  Eten- 
dcz-lc  fur  un  linge  , ôc  appliquez-le  fur  la  goûte. 

XXVI.  Prenez  du  bois  d'aune  , faites-en  des 
cendres  félon  l'art , tirez  le  Ici  avec  du  vin  blanc  , ôc 
prenez  de  ce  fcl  ôc  du  fcl  décrépité , parties  égales. 
Broyez-lcs , faites-en  une  pâte  avec  l'huile  de  tartre , 
ôc  mettcz-la  réfoudre  à l'humidité  ; vous  aurez  une 

ierre  comme  du  criftai  -,  l'ayant  coagulé  félon  l'an  , 
roycz-la  avec  autant  d'onguent  rolat , ôc  autant 
d'huile  de  fauge  , ôc  gardcz-la  comme  un  tréfor  ines- 
timable. On  s'en  frotte  chaudement  foir  ôc  marin  f 
ne  changeant  point  de  linge  , ôc  beuvant  de  bon  vin 
blanc. 

Ce  remede  guérit  immanquablement  toute  forte 
de  goures  , auüi  bien  que  le  mal  de  dents  en  trois 
he  ures. 

XXVII.  Faites  porter  dans  un  jardin  bien  expo- 
fé  au  grand  folcil , un  lit  tout  garni  de  rideaux.  Fai- 
tes 
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ta  Lécher  au  fofccii  le  plus  chaud  de  l'année  (t- 
turcracnc  l«  coutaturei,  draps , mandats  fit  la  paiU 
Iatfe,  toumez-lesôc  les  retournez  jufquM  ce  que  le 
tout  lait  bien  chaud  : >1  faut  que  le  malade  en  fe 
menant  au  lit»  prenne  quelques  eaux  iudorifiqnes  » 
ootnme  celle  de  chardon  bénit,  pour  exciter  la  iucuri 
qu'il  fc  mette  au  lie  dans  le  jardin  les  rideaux  bailles 
de  qu'il  fec  deux  ou  nuis  heures , enfin  le  plus 
qu'il  pourra  -,  puis  il  faut  L'dluyer  avec  des  linges 
chauncs  an  iolcil  , de  réitérer  1a  même  choie  trois 
jours  de  fuite. 

Monsieur  le  Président  N.  allure  qu'un  Gentilhom- 
me fut  entièrement  guéri  par  ce  reinode  de  la  goû- 
te, après  l'avoir  gardée  xj.  ans , Sc  être  demeuré 
douze  ans  dans  un  lit,  fans  pouvoir  fe  remuer.  Il 
avoit  foixance  8c  huit  ans  quand  il  fut  guéri. 

GOUTIERES.  Terme  de  Vénerie.  Ce  font  les 
nies  creufirs  qui  font  le  long  des  perches,  ou  du  mar- 
rain  de  la  tête  du  cerf,  du  daim,  ou  du  chevreuil, 
GOUVERNEUR.  C'eft  un  Officier  qui  com- 
mande pour  le  Roi  dans  une  Province.  On  donne 
auiH  le  même  nom  à celui  qui  commande  dans  une 
Place  , ou  dans  une  Citadelle.  Ces  Officiers  ont  lous 
eux  d'autres  Officiers,  auxquels  on  donne  le  nom 
de  Lieutenans-Généraux  de  la  Province. 

Obiigatimt  des  Gouverneurs  & Lieutenans-Généraux 
des  Provîntes. 

Les  Gouverneurs  de  Province  conferveront  leur 
bien  ou  l'augmenteront , s'ils  remplilTent  leurs  de- 
voirs , 8c  font  fidelles  à exécuter  ce  qui  fuit  ; car 
S.  Paul  dit  dans  la  première  Epure  1 Timoth.  chap.4. 
verf.  9.  Pietas  *d  omnia  u tilt  s rjl , prtmijjierirm  ho- 
ktns  vit*  que  note  tft  , & futur*. 

I.  S’ils  ont  les  vertus  fie  les  qualités  néceffirires  pour 
fc  bien  acquitter  des  devoirs  indifpenfablesde  leurs 
-charges  , qu'un  Pcre  de  l’Eglife  a renfermés  dans  une 
lettre  1 un  Gouverneur  de  Province  : S.  Thom.  1.  a. 
tfuofl.  li.  urt.  i.  in  corp. 

Première  qualité. 

Donnez  à Dieu  toute  la  gloire  de  vos  actions , lui 
dit  ce  Pcre  ; car  rcconnoiilant  que  c’cft  lui  qui  vous 
a fournis  les  peuples , vous  ne  vous  coniùiererez  allu- 
jéractu  que  comme  l'exécuteur  de  (es  volontés , fie 
vous  les  conduirez  plus  par  la  fa  gefle  fie  la  douceur 
de  vos  avis,  que  par  la  force  de  votre  puiffimcc  fie  de 
votre  autorité.  Ferrandi  Dutconi  Ecclejia  Cirtbag.  ad 
Ktgnsum  Comitem.  1.  Régula. 

Seconde  qualité. 

Que  vôtre  vie  foie  le  miroir  de  ceux  qui  font  fous 
vôtre  conduite , travaillez  à être  tel  que  vous  vou- 
lez que  foient  les  autres  : car  la  vie  d'un  bon  Gouver- 
neur cft  comme  un  excellent  miroir , où  l'on  apper- 
çoit  non  fous  de  faillies  apparences  , mais  véritable- 
ment la  foi , la  juftice,  la  tempérance , & la  pruden- 
ce. Pour  bien  juger  de  l'avenir , vota  ferez  un  Gou- 
verneur fidellc  , u au  jugement  des  fages,  fit  non  d« 
flatteurs,  vous  faites  voir  que  vous  croyez  ce  qu'il 
faut  croire , que  vous  ne  trompez  perfonne  , & que 
vous  renez  vôtre  parole.  Vous  ferez  jade , fi  vous  êtes 
exact  à punir  te  vice  , à favoriler  la  venu  , fie  à ré- 
compenler  chacun  félon  fon  mérité. 

On  remarquera  vôtre  tend  relie , fi  vous  témoignez 
de  l'amour  pour  les  pauvres  » li  vôtre  conduite  cft 
charitable  , fi  vous  fecourez  ceux  qui  ont  befoin  de 
vôcre  affirtancc  , (i  vous  êtes  indulgent  k ceux  qui  re- 
'connoilfenc  leur  faute  -,  fi  vous  infirmiez  Le  Ion  les  re- 
les  de  la  véritable  fagelfe , ceux  qui  font  ignorant  i 
vous  faites  rentrer  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  s’en 
font  éloignes  par  leurs  dércglcrucns  -,  ü vous  Jccoc- 
Terne  J, 
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■dez  les  duftreas,  fie  h vous  priez  Dieu  pour  vos  en- 
nemis. 

Vous  ferez  patient,  G on  vous  voit  appliquer,  nod 
à la  recherche  de  vos  propres  intérêts  , mais  de  ceux 
du  prochain . ti  vous  tournez  les  injures  fans  efprit  de 
vengeance  ; G vous  ne  vous  élevez  point  dam  La  prof- 
bérité  , ou  ft  vous  ne  vous  lailfez  point  abbacrcdans 
I‘ad  ver  lire  -,  G vous  demeurez  ferme  dans  vos  bonnes 
rélbluxions,  fit  fe  vous  efperezmême  contre l'efpcran- 
ce  ; H vous  ne  faites  rien  fans  précipitation  & b ni 
confeil  ; lî  vous  recevez  les  ordres  de  vôtre  Prise* 
avec  fourmilion , fie  fi  vous  vous  faites  obéir  en  paiz 
0 i fans  trouble. 

Vous  ferez  retenu  8c  modéré,  fe  voüs  ne  prenez  8t 
ne  délirer  pas  le  bien  d’autrui  ; fi  vous  ne  faites  rien 
par  violence  ou  par  fraude,  mais  en  obfetvanc  1rs  rè- 
gles d'une  jufee  modération  ; fi  vous  ne  vous  laillêz 
point  emporter  au  plaifix  ou  k l'avarice  , fi  vous  né 
faites  rien  de  contraitc  aux  loti  ou  aux  bonnes  cou* 
tûmes.  Si  vous  êtes  ainfi  menu  fie  modéré,  la  pruden- 
ce pour  les  chofes  k venir  ne  vous  manquera  pas, vous 
prév  iendrez  facilement  les  mauvais  defieins  fie  prévoi- 
rez les  événement  de  chaque  chofe , vous  étoufferez 
les  révoltes , les  guerres,  les  relâchement  de  la  difei- 
pline  , & les  brigandages  dans  Leurs  foureet , fie  pa t 
ce  moyen  vous  maintiendrez  les  peuples  dans  l’or- 
dre , dans  la  tranquillité  fie  dans  U discipline. 

Tre'tfémt  qualité. 

Ne  défiiez  point  la  gloire  de  commander,  ifuis  re- 
cherchez l'utilité  de  ceux  qui  (Ont  (bus  vôtre  charge. 
Vous  vous  acquitterez  de  ce  devoir  fi  vous  ne  nuilc* 
à perfonne , 8c  fi  a uranr  qu'il  fera  en  vous , ou  plùrôt 
autant  que  Jefu^Chrife  vous  le  permettra,  vous  voua 
oppofez  k ceux  qui  en  ont  la  volonté.  Vous  ne  nuirez 
à perfonne , lorique  vous  ne  foufirirez  pas  qu'on  ven- 
de les  grâces  que  vous  faites  j car  que  fervent  aux  fu- 
jets  les  libéralités  d'un  Princedi  des  Officias  en  pren- 
nent occafion  de  falisfaire  Leur  avarice  -,  fie  puis  com- 
ment corriger  ceux  de  dehors , fi  ceux  qui  l'appro- 
chent fort  dans  le  dérèglement  ? Prenez  donc  gardé 
qu'aucun  des  vôtres  ne  la  fie  tort  à perfonne  , fi l fur- 
tout  aux  pauvres  -,  un  homme  Cage  ne  peut  point  pré- 
texter fon  ignorance , en  difanc , je  n'ai  rien  appris , 
on  ne  m‘cn  a fait  aucune  plainte  i car  c'en  k lui  dé 
s'informer  de  ce  que  font  (es  gens,  parce  que  perfon- 
ne n'a  la  hardiclle  de  lui  porter  fes  plaintes.  Faites 
enfin  te  que  vous  laiffiez  riches  ceux  que  vous  avez 
trouvés  pauvres  ; s'il  ne  tient  qu'à  vous , foulagez  les 
peuples  (ans  retardement  : que  fi  ic  moyen  n’eft  pas 
en  vosmains/iunnrz-cn  avis  au  Souverain  : (oyez  un 
témoin  fidellc  de  la  mifere  de  fes  peuples  , ne  ccdèz 
point  de  (blliciter  fa  majefté  par  vos  prières  8c  pat 
vos  fupplications , jufqu'à  ce  que  vous  leur  ayez  ob- 
tenu quelque  (oulagcmem. 

Quatrième  qualité . 

Aimez  l'Etat  comme  vou*-même»ne  faifant  jamais 
k perfonne  ce  que  vous  11e  voudriez  pas  que  l'on  vous 
fiticonfiderez  que  comme  vous  ne  voudriez  pas  rece- 
voir du  dommage  , du  dcplaifir, ni  deshonneur,  vous 
devez  auffi  délivrer  l'Etat  de  ccs  maux.  Comme  il 
vous  déplairoit  qu’on  vous  fit  en  particulier  quelque 
violence,  vous  devez auffi  haïr  ceux  qui  font  des  vio- 
lences à l'Ecat  i prenez  garde  auffi  qu'on  ne  pille 
point  les  Peuples  de  vôtre  Gouvernement.  Comme 
vous  detcfeericz  fit  tiendriez  pour  un  véritable  enne- 
mi celui  qui  vous  calomnierait,  tenez  suffi  pour  exé- 
crables ceux  qui  calomnient  une  Province  toute  en- 
tière. Vous  penfez  peut-être  qu'il  eft  difficile  de  ca- 
lomnier toute  une  Province  \ meis  croyez-moi,  on  U 
calomnie  ibuvent  i ccs  calomniateurs  font  les  Puts- 
O o 00 
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fans , les  donneurs  d'avis,  qui  promettent  des  choies 
impofhblcs  , afin  d'avoir  le  pouvoir  d'opprimer  les 
pauvres.  Quoique  les  Provinces  lôicnt  défolécj  Sc 
toutes  ruinées  par  les  guerres , CCS  fortes  de  gens  font 
accroire  qu'elles  font  dans  le  meme  état  qu'elles 
étoirnt  auparavant.  Ils  foùricnncnr  fauJïcment  qu'cl- 
Jcs  font  fi  floriilàntes , qu'elles  peuvent  porter  les 
charges  ordinaires,  5c  encore  de  nouvcllcs.Mais,ô  cu- 
pidité inlâtiahlc  ! toute  la  diligence  de  ces  fortes  de 
gens  , u'cft  qu'un  excès  de  cruauté  , 5c  toute  leur  pré- 
voyance ne  peut  erre  juftement  appellée  qu'une  pille- 
rie  ; ils  ne  veulent  acheter  de  grands  partis  , que 
pour  les  vendre  bien  cher  ; ils  font  cfperer  de  faux 
gains  , pour  faire  de  véritables  vols  : ils  flattent  pour 
nuire  j ifs  font  icmblant  d'avoir  un  foin  pieux  des 
affaires  publiques , mais  en  même-tems  ils  s'efforcent 
de  ruiner  rourcs  les  Provinces  *,  ils  veulent  détruire  Sc 
non  pas  gouverner  ; ils  veulent  difiiper , de  non  pas 
conlerver  jils  veulent  dévorer  les  peuples,  5c  non  pas 
les  nourrir  ; ils  donnent  lieu  aux  lédicions , ils  aug- 
mentent les  iniicrcs  publiques,  5c  ne  laiilènt  par- tout 
ue  des  lu  jets  de  larmes.  Eloignez-vous  de  ces  fortes 
e gens , que  vôtre  maifun  leur  foit  toujours  fermée  ; 
mais  comme  tout  homme  qui  s'aimc,doit  aimer  Dieu 
plus  que  loi-même  i car  aimer  Dieu  moins  que  fbs- 
mcrr.e  , ce  n'eft  pas  s'aimer,  c'cft  fc  haïr  ; quiconque 
auffi  aime  l'Etat  comme  foi -meme  , doit  aimer  Dieu 
plus  que  l'Etat. 

Cinquième  qualité'. 

Préférez  les  choies  divines  aux  chofcs  humaines. 
L’Eglife  Catholique  eft  une  demeure,  où  le  fouverain 
Médecin  guérir  nos  playes  ; celui  qui  eft  prêt  de  ré- 
pandre fon  lang  pour  la  deflenfe , eft  véritablement 
fils  de  la  protneliê.  C'cft  pourquoi  vous  qui  êtes  un 
bon  Sc  fideile  Gouverneur , croyez  , croyez  tout  ce 
qu'elle enfeigne  dans  (es  dogmes,  publicz-lcs,  deffen- 
«icz-les , conduifcz-y  ceux  qui  ont  quelque  docilité 
pour  y entrer , Sc  forcez  ceux  qui  y «portent  de  la 
réfiftancc  , non  par  la  rigueur  des  fupplices,  ni  par  la 
terreur  de  l'épée , mais  par  une  corrôftion  modérée  , 
& par  une  ieverité  pleine  de  charité.  BannifTez  la 
crainte  qui  combat  pour  le  diable,  que  les  hérétiques 
scconnoillcnt  que  vous  êtes  catholique , qu'ils voyent 
que  vous  detefteï  les  hérétiques;que  le  tems  de  vôtre 
gouvernement  fafic  ceflêr  l'aflémblée  des  pcchcursA 
que  le  nombre  des  Élus  s'augmente.  Si  c'eft  une 
grande  gloire  d'étendre  les  bornes  d‘un  Empire, com- 
bien de  gloire  acquiert  celui  qui  par  fes  travaux  fait 
croître  Sc  mulriplicr  l’Eglife  î Réjouilfez-vous  des 
gains  que  fait  Jclus-Ghrift , Sc  affligez-vous  de  fes 
prne5,vous  conduifant  avec  cette  fageflê  à l'égard  de 
ceux  qui  font  fous  vôtre  charge  , vous  pourrez  avoir 
la  force  de  réfifler  aux  ordres  contraires  à la  vérita- 
ble foi , fi  vous  en  receviez  quelques-uns  de  la  part 
des  puillànces  fupérieures  & des  Rois  mêmes  qui 
vous  ont  établi  Gouverneur  ; Sc  fi  vous  êtes  prêt  de 
(ôuflrir  le  martyre  , vous  l'aurez  leur  rclîfter.  Cette 
vertu  de  préférer  les  chofcs  divines  aux  humaines.va 
bien  loin,  fie  a autant  d’étendue  que  la  jullice.  Que 
l’cfperance  d'un  gain  pallkger  5c  pénlfablc  ne  faiïè 
point  foutfrir  de  violence  aux  veuves  •,  que  les  biens 
des  pupilles  n'ayent  point  befoin  de  la  protection 
d'un  Tuteur  ; que  les  injuftes  plaideurs  n'ayent 
point  avantage  d'une  malhcureufc  victoire.  Ecoutez 
favorablement  les  requêtes  des  Prêtres,  occupez-vous 
fouvent  à la  prière  Sc  à la  lecture  fpi  rituelle , quelque 
grandes  & quelque  prelTames  que  foient  vos  occu- 
pations. 

Quant  aufacrifice  des  aumônes,  qui  le  peut  mieux 
offrir  qu'un  Gouverneur , à qui  la  grandeur  de  fa 
pu  i fiance  fournit  tant  d'occafions  d'cxcrcat  la  chari* 
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té , s'il  préféré  les  choies  divines  aux  chofcs  humai* 
nés,  5c  qui  peut  mieux  encore  que  lui  exercer  l'autre 
genre  d'aumône  qui  eft  de  pardonner  à ceux  qui  l'ont 
oflenlc,  puifqucperfonne  n'aqoicrt  plus  de  louanges 
en  remettant  Sc  pardonnant  les  oftenlcsque  celui  donc 
la  colcrc  eft  preique  toujours  fuiviede  la  mon  ; Pcr- 
Ibnne  n'acquiert  plus  de  gloire  en  aimant  fes  ennemis 
que  celui  qui  a le  pouvoir  de  les  faire  périr.  Mais 
rien  ne  fera  mieux  connoître  que  vous  préferez  les 
choies  divines  aux  chofes  humaines,  que  lorlque 
vous  ne  jurerez  jamais  par  fraude,que  vous  ne  trom- 
perez pcrlonne  par  un  faux  ferment  quelque  ennemi 
de  longue  main  qu'il  puîllc  ctre.Quelques  pla  ies  qu'il 
fafle  à l'état,  il  ne  le  faut  jamais  tromper  par  un  faux 
ferment , rien  ne  peut  être  plus  lacté  Sc  plus  immua- 
ble que  la  parole  qui  prend  à témoin  la  vérité  étemel- 
le. Il  n'y  a qu'une  lèule  chofe  qui  puilTe  porter  légiti- 
mement à fauficr  Ion  ferment,  lavoir  lorsqu'on  a juré 
de  faire  quelque  chofc  capable  d’offenfer  la  Majefté 
de  celui  par  qui  on  jurc;parcc  qu'alors  ce  n'cft  pas  pré- 
férer les  choies  humaines  aux  divines  , mais  c'cft  an 
contraire  préférer  les  choies  divines  aux  humaines  , 
lorfque  l'on  fe  repent  d'avoir  fait  un  ferment  que  l'on 
aurait  home  d’accomplir. 

Préferons  la  vérité  à tous  les  avantages  temporels 
ui  nous  pourraient  revenir  ; Si  alors  il  fera  vrai  de 
ire  que  nous  préferons  les  chofcs  divines  aux  hu- 
maines. Mais  il  faut  que  cette  vérité  nous  foit  ma- 
nifèftemenc  montrée  par  uncraifon  évidente, ou  qu’el- 
le nous  foit  marquée  dans  l'écriture  Sainte,  ou  qu’el- 
le nous  foit  enfcignée  dans  la  doctrine  fidcllc  5c  irré- 
prochable des  Evêques  Sc  des  Prêtres  ;car  fouvent  on 
foûtienr  la  faufleté  fous  l'apparence  de  la  vérité.  Et  fi 
les  bons  Gouverneurs  n'ont  le  cœur  plein  d'une  hu- 
milité vraiment  chrétienne  , qui  les  porte  1 fc  dé- 
pouiller de  leur  puillance  féculiere  toutes  les  fois 
qu'ils  veulent  rechercher  la  vérité,  ils  préféreront  mi- 
ferablement  les  choies  humaines  aux  divines.  N’étant 
ue  dilciplesde  l'Eglife  quelques  grands  qu'ils  foienc 
ans  le  monde,  ils  auront  la  nardielfe  de  s'en  dire  les 
maîtres , 5c  ils  ne  voudront  plus  fuivre  les  jugemens 
des  Evèquesanais  plutôt  fe  rendre  les  Juges  & Tes  cen- 
feurs  de  ce  qu'ils  auront  ordonné. 

Si  vous  voulez  agir  en  bon  5c  fage  Gouverneur,  ne 
faites  rien  fans  confulter  l'Eglife  j Sc  fi  vous  avez 
quelque  peine  dans  l'efprit , ne  vous  attachez  pas  1 
vôtre  propre  fênrimcnt , 5c  n’obligez  pas  les  autres  à 
le  recevoir  , s’il  rieft  conforme  à celui  de  l'Eglife. 
Confultez  les  Evêques  avec  humilité , pour  recevoir 
leurs  avis,  5c  non  pour  tirer  d'eux  avec  une  efpece  de 
violence  , des  réponses  favorables  à vos  délits.  Ne 
fouftVez  jamais  que  dans  l'étendue  de  vôtre  Gouver- 
nement, on  viole  les  Decrets  des  Canons  -,  car  fi  vous 
craignez  de  violer  les  loix  que  les  hommes  ont  éta- 
blies , comment  oferez-vous  méprifer  1rs  décilîons 
du  Saint  - Efprit  ? 

Ne  favez-vous  pas  que  c’cft  par  le  mouvement  du 
Saint -Efprit  que  les  Peres  ont  parlé  dam  les  Conciles» 
Si  donc  nous  violons  leurs  commandernens,nous  fai- 
lons  injure  à celui  qui  parle  par  leur  bouche.  Tous 
ceux  qui  fe  glorifient  d'appartenir  à l'Eglife  , doivent 
vivre  félon  les  loix  de  l'Eglife , 5c  principalement  fé- 
lon celles  que  l'antiquité  a autorises  ; 5c  pour  cette 
raifon  les  coutumes  qui  ne  font  établies  fur  aucune 
loi>mais  feulement  fur  un  perpétuel  u fage  de  l'Eglife, 
doivent  être  gardées  avec  le  même  rcfpëél  *,  on  ne  les 
doit  point  rejetter  , fi  elles  ne  font  pas  contraires  à la 
véritable  foi.  Ne  vous  étonnez  point  des  différentes 
coutumes  des  Eglifes  particulières,  pourvu  qu’il  y ait 
unité  de  créance.  Quand  vous  voyez  une  Eglife par- 
ticulière , fi  vous  y remarquez  la  foi  véritable,  fuivez 
fes  ahçicnncs  pratiques , 5c  ne  vous  ingérez  pas  d'in- 
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troduire  aucune  nouveauté  dans  les  chofcs  fai  mes. 

Sixième  qualité. 

N'afTccFez  point  de  paroitre  trop  rigoureux  ou 
trop  jufic , ni  d'être  plus  Cage  qu'il  ne  Faut  dans  les 
rencontres.  Aimer  trop  les  choies  ordinaires  , & avoir 
trop  d'averfion  peur  celles  qui  paroillcm  extraordi- 
naires : c'cft  ce  que  l'on  peut  appcllcr  une  trop  gran- 
de jufticc,  qui  mérite  plutôt  du  blâme  que  des  louan- 
ges. Un  homme  a commis  un  grand  crime  , & il  a 
mérité  un  châtiment  public.  Modérez  la  feverite  des 
Loix  , 8c  lorlque  vous  le  voyez  fur  le  point  d'être  pu- 
ni , louifrcz  que  la  milcricorde  vous  dite  iiucticure- 
ment , ne  foyez  point  jufte  par  excès.  Un  autre  ou- 
bliant la  Loi  de  l'amitié  ne  vous  rend  pas  Tes  devoirs  , 
il  mérite  fans  doute  d'être  châtié.  Reprimez  , je  vous 
prie  , vôtre  jufte  reften  ciment , ne  le  traitez  pas  à l'é- 
gal de  (a  faute  , ne  le  regardez  pas  comme  un  ennemi, 
mais  reprefentez-lui  fa  faute  comme  s'il  ctoit  encore 
vôtre  ami  ; lovez  donc  jufte  , mais  avec  quelque  con- 
dcfcendance.  Soyez  jufte  en  reprenant  ceux  qui  font 
dans  le  dérèglement  ; mais  ufez  de  la  patience  à l'é- 
gard de  tous  -,  conlidcrez  quels  (ont  ceux  qui  font  fous 
votre  charge  ; quelle  cft  la  dureté  des  cours  que  vous 
délirez  amollir  , afin  que  vous  tervanc  tantôt  de  me- 
naces, tantôt  de  châtiment , 6c  tantôt  de  pardon,  vous 
ne  huiliez  aucun  crime  impuni , fur- tour  des  gens  de 
guerre  , encore  que  vous  ne  leur  fartiez  pas  toujours 
louffrir  des  fupplices  aufli  rigoureux  que  le  méritent 
leurs  crimes. 

O ttes-fage  Gouverneur,  combien  y a-t-il  de  choies 
qu'il  faut  dtllimuler  ? combien  â tolcrer  ? combien  y 
en  a-t-il  qu'il  faut  palier  légèrement  ? combien  y en 
a-t-il  qu'on  doit  accorder  à l'entremite  des  Evêques 
8c  des  Prêtres  ? fur-tout  il  ne  faut  jamais  mal  parler 
de  perfonne , ni  chercher  avec  trop  de  curiolité  la  vie 
de  ceux  qui  palfcnt  pour  gens  de  bien,  pour  y repren- 
dre quelque  choie  ; car  c’cft  un  excès  de  julticc  , qui 
nous  rend  coupables  nous-mêmes  de  vouloir  exami- 
ner avec  trop  de  févérité  la  vie  des  autres , fans  conlî- 
derer  l 'infirmité  humaine  , comme  lî  celui  qui  com- 
mence à fe  tirer  du  péché  pouvoir  vivre  fans  tache. 
Ne  faites  donc  pas  profethon  d'une  jufticc  fevere , 
mais  pratiquez  plutôt  le  conteil  de  l’Aporre  , en  con- 
lidcranr  combien  vous  êtes  fbible  vous-même , afin 
que  Dieu  ne  vous  lailfe  pas  tomber  dans  la  tentation. 

Et  certes  celui  qui  s'emporte  ainli  contre  les  pé- 
cheurs , comme  s'il  étoit  lui- même  exempt  de  péché  , 
tombe  mifcrablcment  dans  l’abime  de  la  cruauté  j 8c 
au  lieu  de  penfer  à ce  que  dit  (aint  Paul  , fupportez 
les  infirmités  les  uns  des  autres,  & vous  accomplirez 
ainli  la  Loi  de  Jcfus-Chtift  ; en  ne  voulant  condes- 
cendre aux  foibldTcs  de  perfonne  avec  patience  , il  le 
rend  lui-mcme  infupportable  â tout  le  monde,  & s'at- 
tirant ainli  peu  â peu  la  haine  de  tous, il  ouvre  la  por- 
te aux -révoltes  particulières,  & enfuite  aux  guerres 
ouvertes.  Pour  vouloir  être  trop  fevere  , il  tombe  dans 
l’in juftice  & la  cruauté  , 8i  le  rend  indigne  du  nom 
qu'il  porte  ; mais  la  pieté  cft  utile  à tout , dit  l'Apo- 
irc.  Si  la  févérité  fait  craindre  un  Gouverneur  » la 
douceur  le  rend  aimable , & il  pourvoit  mieux  à la 
fureté  Ce  à la  paix  de  l'Erar  par  l'amour  qu'on  lui  por- 
te , que  par  la  crainte  qu'il  imprime  dam  les  peuples. 
Un  Gouverneur  qui  cft  aimé  , cft  le  boulevard  6c  le 
bouc) icr  de  l'Etat  •,  au  contraire  celui  qui  ne  conduit 
les  peuples  que  par  la  crainte  , fait  autant  de  traicres 
qu’il  a de  fujets.  U craint  fans  celle  la  trahifon,  8c  elle 
lui  arrive  louvcnt  ; il  vit  comme  étranger  parmi  les 
fiais  ; enfin  U crainte  dans  laquelle  il  vit , égale  celle 
qu'on  a de  fa  puirtince  , 8c  il  ne  fortin  jamais  de  ce 
malheur , s'il  ne  fe  rend  doux  & civil  envers  le  mon- 
de -,  8c  fi  en  jugeant  les  autres  il  ne  fc  dit  contmuellc- 
Temt  /. 
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ment  â lui-même  , ne  foyez  pas  juftes  jufques  à l'ex- 
cès : mais  ufez  de  douceur  5c  de  modération  eu  vers 
tout  le  monde. 

Septième  qualité, 

L Souvenez- vous  que  vous  êtes  Chrétien ,6c  n’oubliez 
jamais  la  Foi  donc  vous  faites  profeflîon  , foit  pour 
évita  le  crime,  foit  pour  le  punir  ; car  la  grande  puif- 
fance  d’ordinaire  nous  donne  plus  de  liberté  pour  pc- 
’ cher  \ 8c  aiuii  ce  qui  n'étuit  qu'un  bonheur  apparent, 
nous  rend  ctlctti  veinent  très-mifcrablcs;  comme  per- 
fonne n'ofe  prendre  la  liberté  de  nous  faire  des  re- 
montrances , nous  nous  perluadons  que  nous  pou- 
vons faire  librement  tout  ce  que  nous  voulons , 8C 
qu'il  n'y  a point  d'autre  régie  de  nôtre  conduite  que 
nôtre  propre  volonté.  Lofque  en  portées  vous  vien- 
nent , quelque  élevé  que  vous  foyeZ  , quelque  grand 
que  loic  le  nombre  de  ceux  qui  vous  font  la  cour  , 
quelque  applauilirtcmcm  8c  quelque  louange  que  la 
flatciic  vous  donne,  rentrez  en  vous-même,  8c  pente* 
que  vous  êtes  Chrétien. 

I I.  S'ils  ont  gardé  la  refidcncc  dans  le  gouver- 
nement , comme  ils  y font  obliges  , s'ils  veulent  s'ac- 
quitter de  leurs  devoirs  , tant  envers  Dieu  , 8C  envers 
le  Roi,  qn'cnvers  le  public,  étant  refpcxn  fables  de  rous 
les  maux  qui  arrivent  de  leur  ablénce  , s'ils  n'onc 
caufc  railonnabie.  S.  7 “hem,  fuprà  Orden.  de  Bbu  , 
art.  ijx. 

111.  S'ils  ont  maintenu  les  peuples  ai  la  crainte 
de  Dieu  8c  en  l'obciilânce  du  Souverain  ; prévenant 
par  leurs  foins  les  mauvais  dedans  des  perturbateurs 
du  repos  public , 8c  des  ennemis  de  l'Eut.  Idem  Fer - 
rendu t in  t.  RegnUjOrdan.  de  Moulins,  art.  LO.  CT  1 1. 
Union,  de  Blns , un.  a 1 4. 

1 V.  S'ils  ont  preté  main  forte  aux  Magiftrats 
pour  l'exécution  «le  leurs  jugemens.  Ordonnât.  de 
Moulins. 

V.  S'ils  ont  foigneulcment  fait  exécuter  les  Réglc- 
merts  8c  Ordonnances  du  Roi,  tant  pour  empêcher  les 
violences  8c  pillcric*  des  gens  des  guerre  dans  leurs 
partages  8c  pendant  leurs  quartiers  d'hiver , que  pour 
obvier  à tous  les  abus  & défordres  qui  s'y  peuvent 
commettre  , étant  refpoufablcs  de  tous  les  maux  qui 
s’y  font , faute  d'y  apporter  l'ordre  néccfTairc.  Ordenn. 
de  Bleu  touchant  U NobUffe,  *rt»  17+.  Idem  Ferrand,  m 
6.  Régula  , Cajjieder.  hb.  9.  ep.  64. 

V 1.  S'ils  ont  fait  ou  permis  quelques  levées  de  de- 
niers , fous  quelque  prétexte  que  ce  foir  » fans  avoir 
l'ordre  du  Roi  par  lettres  patences  de  fa  Majcfté.  S . 
Aug.  e.  4.  /.  de  Civit.  Ordon.  de  Aïeul  ms  , art.  1 j. 
Ordonn.  de  Blois  , art.  il  j. 

VII.  S'ils  ont  employé  leur  autorité  pour  faire 
punir  excmplaircmau  les  duelliftcs  conformement 
au  décret  du  Concile  de  Trente , & aux  Edits  & Or- 
donnances de  nos  Rois.  Conc.  Trid.  fejf.  a j.  c.  19.  de 
Ref. 

VIII.  S’ils  ont  prévenu  & artbupi , aurant  qu'ils 
ont  pû  , les  querelles  des  Gentils-hommCî , & Commis 
ou  fait  commettre  par  les  Maréchaux  de  France  des 
perfonnes  capables  8c  intelligentes  dans  divers  cantons 
de  leur  gouvernement , pour  les  accommoder  , leuc 
en  donner  avis,  ou  les  accorder  eux-memes , art.  1. 
du  fufd.  Edit. 

1 X.  S'ils  ont  empêché  les  cabales  8c  les  partis  pouc 
entier  dans  les  charges  publiques , par  ambition  ou 
par  interet  ; 8c  s'ils  ont  élevé  autant  qu'ils  ont  pu  le» 
gens  de  biai , & ceux  qui  en  étoiem  dignes.  Ordonn , 
de  Blets  , art.  174.  Ferrandus  , at.  in  rtg.  4. 

X.  S'ils  ont  appuyé  les  Evcqucs  8c  les  Ecclclufti- 
ques  en  la  fonction  de  leurs  charges,  donné  main-for- 
ce pour  faite  obfci  ver  les  Fêtes  , pour  punir  lesblat- 
phemateurs  , pour  clulleï  les  Bohémiens  , & a unes 
O 00 o ij 
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ge.s  (ans  aveu  , fie  pour  réprimer  tous  les  autres 
ti  mes,  (candales  &:  autres  détordre*,  défendus  & 
prohibés  par  les  Ordonnances  divines  jSc  humaines  , 
dort  ils  font  comme  les  protecteurs.  Ordonnance 
de  Louis  X 1 1 1.  à Paris  1610.  Art.  y.  8c  Arrêt 
du  Gonfcil  d'Etat  du  Roi  en  1 666.  déjà  cités 
dans  l’article  des  obligations  des  C.ntilx-liommes  , 
Cône.  Trid.fejf.  1 j.  de  Reform.  cap.  lo. 

X L s’ils  ont  follicité  & recommandé  les  procès 
ou  autres  interets  des  pci  tonnes  , (ans  faire  expref- 
fcmeur  connoîtrc  qu’ils  ne  demandent  que  la  jufti- 
ce  , étant  certain  que  l'autorité  jointe  à une  forte 
recommandation  d'un  Gouverneur  de  Province  ou 
d’un  homme  puiffant , peut  faire  commettre  beau- 
coup d'injufticcs  par  crainte , ou  par  intérêt.  Idem 
Gre%.  hb.  8.  ep.  fl. 

Gouverkeur.  C'eft  encore  celui  â qui  on 
confie  l'éducation  de  quelque  jeune  Seigneur  pour  le 
conduire , (bit  dans  fes  études , foit  dans  (es  exercices. 
Et  on  appelle  gouvernante , celle  a qui  on  donne  le 
foin  de  quelques  jeunes  enfuns. 

De  voir  t d'an  Gouverneur  ou  Précepteur  d‘ enfant. 

Je  mers  ces  deux  charges  cnfcmblc  i caufc  de 
leur  connexité,  & pour  éviter  les  redites  fupcrflucs. 
Si  l’on  doit  être  exaék  à faire  un  bon  choix  de  cha- 
que domeftique  en  particulier  , on  doit  l’être  en- 
core bien  plus , quand  il  s'agit  Je  donner  un  Pré- 
cepteur ou  Gouverneur  à des  enfons.  Et  ti  le 
ir.otcti  de  maintenir  ou  perdre  les  maifons  peut 
ptocedcr  de  venir  des  lutcnd ans  & des  Secrétaires  ; 
c‘ift-à-dirc , de  leur  bonne  ou  mauvaifc  conduire  , 
on  peut  voir  claircircnr  quelle  arrive  quelquefois 
plus  mal  - heureusement  par  les  mauvailcs  impref- 
fiotis  que  les  Précepteurs  peuvent  donner  aux  en- 
feus.  Les  bonnes  mœurs  empêchent  la  diilîpation 
de  lents  biens  -,  les  mauvailcs  au  contraire  les  por- 
tent à la  prodigalité  , à la  débauche  , au  crime  de  i 
l'impie  te. 

La  comparaifon  des  jeunes  arbres  8c  des  enfans 
fc  trouve  j i.fc.  Les  jeunes  arbres  entés  de  mauvai- 
fes  grefte*  p > . 1cm  île  mauvais  fruits  , & au  con- 
traire une  b «me  greffe  fur  un  fauvageon  donne  de 
bon  f j Les  gouverneurs  Se  Picccpicurs  font  com- 
me -es  apiculteurs  dt>  enfans,  jeunes  lauvageons. 
Qiiai.l  i s ibiu  bien  entés  de  bons  exemples  & de 
maxitTLS  de  pruduice  & de  jnobiic  , ils  ne  peu- 
vent produire  que  des  act’on*  honnêtes.  C'eft  en 
quoi  on  renuique  de  quelle  importance  il  eftaux 
païens  d’avoir  un  homme  tel  qu'ils  fouhaitcroicnc 
que  leurs  enfans  fo lient  ; de  comme  il  cil  certain 
qu'im  Père  fouhaue  que  (es  cnKius  (oient  des  enfans 
d'honneur,  de  fageffe  & de  probité,  il  feut qu'un 
Précepteur  les  y lâche  formrr  j de  pour  cet  cil  et  il 
doit  être  fa  vaut  , grave  , prudent  de  d'un  âge 
avancé  pour  mieux  leur  imprimer  de  la  crainte 
de  du  refpctl.  Son  principal  devoir  cft  de  leur  ap- 
prendre la  Loi  de  1rs  maximes  de  la  Religion  -, 
les  feire  tenir  dans  une  grande  propreté  j leur  faire 
concevoir  par  des  exemples  rouchans  la  fotishc- 
tion  qu'il  y de  vivre  dans  la  vertu  , la  gran- 
de miierc  8c  les  malheurs  qui  (uivcnc  le  vice  j 
leur  apprendre  l’hüloire  , & leur  feire  Connoitre 
de  lire  les  autres  bons  livres.  Il  feut  que  dans 
kur  bas  âge  , de  lors  qu'ils  apprennent  à lire  , 
fie  à écrire  , qu'ii  ait  foin  de  leur  faire  étudier  les 
leçons  que  les  maîtres  leur  donnent  , afin  qu'ils 
pus, lient  & ne  perdent  point  un  rems  qui  ne  ocut 
être  employé  qu'à  cela.  Qu'il  les  folle  prier  Dieu 
fosr  8c  matin  , de  leur  apprenne  U de  (lus  rour  ce 
qu'il  cil  rïécellaire  qu'sis  fâchent.  Qu'il  les  mené 
à la  Meflç  8c  aux  auctcs  Offices  divins  les  têtes  de 
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les  dimanches  , de  qu'il  ne  les  quitte  pas  d'un 
moment  pour  être  témoin  toujours  de  leurs  actions. 

Il  doit  auifi  régler  leurs  heures  pour  les  repas  & 
pour  le  dormir.  Leur  défendre  la  fréquentation 
des  perfonnes  mal-élevées  , leur  remplir  toujours 
l'idée  de  quelque  nouvelle  inftruchun  , ne  leur 
piroitre  jamais  que  dans  une  grande  égalité  d'ef- 
nrit , fans  trouble  , toujours  paifible  8c  grave  , ne 
les  accoutumer  jamais  à aucun  mauvais  traitement  ; 

8c  pour  le  dire  eu  un  mot , il  doit  les  tenir  toù- 
jouit  dans  la  plus  étroite  difeipline  des  bonnes 
mœurs  juiqu'à  ce  que  ces  jeunes  lauvageons  ayenc 
fait  leurs  branches  de  leurs  greffes  ; c'eft  à dire  , 
jufqu'â  ce  qu’ils  fe  Ibient  fi  bien  accoutumés  à la 
vertu  qu'ils  11e  puilîcnt  plus  vivre  où  elle  n’eft  pas. 
PtyCK.  le  mot  PRECEPTEUR. 

Devoir  d’une  Gouvernante  d’enfant. 

Le  devoir  8c  la  fonction  d'une  Gouvernante 
d’en  fans , clt  d'avoir  bien  loin  de  ceux  dont  on  lui 
donne  la  direction  dans  la  maifon  d'un  grand-Sci- 
gneur.  Elie  doit  les  tenir  toujours  bien  proprement , 
avoir  beaucoup  de  douceur  8c  de  complaifonce 
pour  eux  , feus  pourtant  leur  rien  (ouftrir  de  bi-  1 
zarre  ni  de  méchant , les  corriger  fans  aigreur , & 
ne  leur  donner  jamais  aucune  idée  d'uno  humeur 
fâcheulc  ni  cruelle  i puilque  c'eft  ce  que  les  gens 
de  qualité  haïdent  le  plus  t 8c  ce  qui  générale- 
ment doit  être  abltorré  de  tout  le  monde.  Elle  doit 
encore  & pr étcrablcment  à toute  autre  chofe  , pren- 
dre garde  8c  empêcher  qu'ils  fartent  des  efforts  , de 
crainte  que  cela  ne  leur  fade  venir  des  defeentes, 
ou  ne  leur  caufc  quclqu'autrc  incommodité  donc 
ils  le  reffentent  tout-*  leur  vie  , 8c  dont  bien  fou- 
vent  on  ne  fait  p.is  la  véritable  caufc.  Elle  doit 
pareillement  leur  donner  à boire  lors  qu'ils  le  de- 
mandent , 8c  qu'elle  juge  que  cela  ne  leur  peut 
faire  aucun  mal  i leur  donner  à manger  , Se  les 
coucher  fie  lever  à leurs  heures  réglées  8c  ordinaires  ; 
prendre  garde  qu'ils  ne  s'échaudent  en  courant  trop 
le  long  de  la  journée  , ni  qu'ils  s'approchent  trop 
près  du  feu  , de  peur  qn'ils  ne  tombent  dedans , 
ou  qu'ils  ne  brûlent  leurs  habits  ou  autres  vêtement. 
Elle  doit  auifi  leur  apprendre  à prier  Dieu  , 8c 
à faire  le  ligne  du  Chrétien  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, empêcher  qu’ils  ne  fc  battent , 6c  ne  contrac- 
tait aucune  inimitié  les  uns  avec  les  autres  -,  cai 
c’eft  un  venin  qui  (ouvent  ne  le  peut  ôter  , & dont 
les  effets  font  très-dangereux  daus  1a  fuite  ; les 
mener  â la  Melle  les  (êtes  & les  dimanches  fi-tôc 
qu'ils  y peuvent  aller , 8c  ne  kur  donner  en  tout 
que  de  bons  &c  folutaircs  exemples.  Il  eft  encore  de 
(on  devoir  de  tenir  leurs  chambres  bien  propres, 
de  bien  foire  leurs  lits , 8c  de  bien  nettoyer  leurs 
bas  & leurs  Souliers.  Enfin  elles  doivent  avoir  un 
grand  foin  de  toutes  leurs  hardes  , linges  & ha- 
bits , afin  qu'il  ne  fc  perde  rien  , 8c  Je  pouvoir 
en  rendre  comprc  toutefois  &:  quantes  le  Seigneur 
ou  la  D-imc  le  fouhakent. 

G O Z I E R,  Po/ex.  Gorce. 

G R A 

GRAIN.  Terme  d' Agriculture.  Ce  mot  fcdit 
ordinairement  des  fc  me  ne es  qui  viennent  dans  des 
épis  fie  qui  fervent  i la  nourriture  des  hommes  8C 
des  animaux.  On  les  diftingue  en  gros  & en  me- 
nus grains.  Les  gros  grains  fonr  le  blé  & le  fcigle. 
Les  menus  grains  font  l’orge  , l’avoine  , les  pois , 
les  vclïès  , le  mavs , le  faralin , fie  le  millet.  On 
fente  les  gros  grains  en  automne  , fie  les  menus  au 
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mo:s  de  Mars  , ce  qui  tau  qu'on  leur  donne  le  nom 
de  Man. 

G R A i w.  C’eft  le  plus  petit  des  poids  dont  on  fe 
(ê:t  pour  peler  les  roarchandifcs  précicufcs.  On  appel- 
le ce  poids  grain  , parce  qu’il  cft  de  la  pcfmtcur 
d’un  gtain  o'orge  gros  , bien  nourri  , & qui  ne 
foie  pas  trop  fcc.  La  livre  de  Paris  le  .uvifê  en  fei- 
zc  onces  ; l'once  en  huit  gros,  le  gros  en  huit  de- 
niers , fi:  le  denier  en  vingt  quatre  grains  ; en  fer- 
re qu'il  faut  9x16.  grains  pour  taire  la  livre  de 
Paris. 

Le  marc  d’or  contient  14.  caiats , le  carat  huit  de- 
niers , fie  le  denier  14.  grains. 

Le  marc  d'argent  pèle  douze  deniers  , le  denier 
14.  grains,  fie  le  grain  14.  primes.  Il  s'enfuit  que 
le  grain  cft  toujours  la  vingt  quatrième  parue  du 
denier. 

On  le  (crt  du  grain  en  Médecine,  pour  la  difpcnfa- 
tion  de  plulieur*  drogues.  Les  trois  grains  valent  une 
obole  ; les  vingt  grains  un  fcrupu!e,fie  les  louante  une 
dragme , ou  un  gros,  rayer.  Poids. 

Grains.  F oyez.  B l £. 

Grains.  Pour  les  multiplier.  Poyex.  à la  lin  du 
mot  Blé.  Multiplication. 

GRAINES.  Leur  fécondité,  leur  âge  , leurana- 
tomie.  Payez.  Végétation.  Gardes  des  graines, 
différence  des  graines.  Payez.  P l a n t e.  V £ g i t a- 
t 1 o s.Pour  les  conicrvet  en  terre,  Jardin.  Pour 

en  avancer  la  germination. fVjec  P otacérIIu  tin. 
Pour  les  multiplier,  t'oyez.  M vi.tipih.atios. 

G r a 1 n t d'Avignon,  t'oyez.  Profits. 

GRAINE.  Terme  de  jardinage. C’dl  la  femen- 
cc  que  produitlnt  les  plantes  & qui  1ère  à en  conler- 
ver  l'dpcce.  Les  graines  parodient  communément 
après  les  fleurs  fie  fur  les  memes  plances.Il  y a pourtant 
des  graines  qui  ne  fucccdcnc  point  aux  fleurs  fur  le 
même  p:c.  Une  plante  produit  des  fleurs  fie  une  autre 
proouit  des  fémences.  C'eft  ce  qu’on  peut  facilement 
obfcrvcr  fur  le  chanvre  , que  l'on  diftinguc  pour  cela 
en  mile  fie  Femelle. 

Pour  donner  plus  de  clarté  à ce  que  nous  avons  à 
dire  îles  graines , il  cft  à propos  de  les  divilcr  en  trois 
dalles.  La  première  fera  des  graines  potagères  ; la  fé- 
conde des  graines  à fleurs  \ fie  la  troifîcmc  des  graines 
des  arbres. 

Obftrvationi  générait!  far  toutet  Ut  graines. 

Les  gwincs  pétillent  apres  un  au  ou  deux  au 
plus  , fie  ainfi  il  faut  toujours  affeder  «l’en  avoir 
de  nouvelles  , autrement  on  court  rifquc  de  femer 
inutilement  ; il  n'y  a gucres  que  les  pois , les  fèves , 
fie  les  gtaincs  de  melons , concombres  , citrouilles , 
potirons  , qui  durent  des  huit  fie  dût  ans.  Les 
giamcs  de  choux- fleurs  en  durent  trois  6c  quatre  , 
CcT.CS  de  toutes  loues  de  chicorées  , cinq  fit  fit. 
De  toutes  les  graines  fur-tout  il  n'y  en  a point , qui 
fe  conlervent  li  peu  que  celles  de  laitues.  Elles  font 
cependant  meilleures  la  féconde  année  que  la  pré- 
mierc  , mais  elles  ne  valent  plus  rien  la  troi- 
fiéroc. 

Pour  hâter  la  germination  des  graines  , mettez 
une  feve  tremper  durant  huit  jours  dans  du  marc 
de  l’huile  d’olive  , elle  germera  prefque  fur  le 
champ  , fi  vous  l’enfoncez  dans  la  mie  d’un  pain 
chaud. 

Graines  Potager  f.  s.  Alanine  de  femer 
Us  grainej  potager  et.  1)  faut  femer  toutrx  les  graines 
potagères  en  quatre  lunes  : (avoir  en  la  lune  de  Fé 
vricr  fit  eu  celle  de  Mars , julques  â la  lutte  de  May. 
L'on  en  peut  femer  aufli  en  automne  , toujours  de- 
puis U mi- Août  julques  à la  m: -Octobre. 
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Il  faut  faire  une  couche  de  bon  fumier  chaud  , fit 
mettre  dclfus  un  demi  pic  ùc  bon  vieux  terreau  bien 

f tout  ri  , bien  pâlie  fit  bien  délaye  ; puis  au  bout  de 
mit  à dix  jours  que  vôtre  couche  fera  faite  , fé- 
lon 1a  grande  chaleur  de  votre  couche  plus  de  jours  , 
ou  moins  quand  elle  fera  bonne  , c’cfl-à-dire  , point 
trop  chaude  , il  faut  femer  vos  graines  , chaque 
forte  en  fon  rayon  à part , fit  les  éloigner  l'une  do 
l’autre  , fit  fur-tout  prendre  garde  d'arracher  ves 
graines  en  arrachant  de  méchantes  herbes  j car 
on  s'y  peut  tromper  julques  à ce  qu'elles  foient 
gran 

Quand  vos  graines  feront  fcmci-s , fi  la  coucha  u'ift 
pas  mouillée  , anofez-la  tout  aufli-tot  pour  leur  fai- 
re prendre  terre  , fit  continuez  tous  tes  jours  s’il  taie 
chaud  , ÔC  que  la  couche  loir  féchc  ; fit  s'il  pleut , ne 
lui  point  donner  à boire.  Couvrez  vos  couches  de 
peur  «le  la  gelée  ; les  gélées  blanches  font  mourir  les 
graines  comme  les  antres.  Elevez  vos  couvertures  de 
lortc  quelles  ne  pofemeu  aucune  façon  fur  ces  cou- 
ches , donnez-leur  un  demi  pié  a'clevarion  , fi! 
lorfque  le  folcil  donnera  dellûs , vous  les  découvri- 
rez tous  les  matins  , fit  les  recouvrirez  tous  les  foirs  t 
avant  que  la  gelée  donne  ; fit  quand  vos  graines  fe- 
ront à la  hauteur  que  vous  jugerez  à propos  , vous 
les  replanterez  bien  loin  l'une  de  l'autre  félon  leur 
groflrur.  Sur-tout  que  la  terre  foit  bonne  fie  bien  la- 
bourée , fie  aufli-tot  qu'elles  feront  replantées , don- 
nez-leur  de  l'eau  fans  épargne  tout  le  priment» , l'é- 
té, l'jutumne  , pendant  que  U chaleur  durera. 

Pour  les  melons  , il  en  faut  tremper  les  graines 
dans  du  vin  d'Efpagnc  , ou  autre  bon  vin  Frr.i.çoi** 
L'on  en  peut  flwer  en  quatre  lunes , lavoir  , lune 
de  Janvier,  lune  de  Février,  lune  de  Mars , lune 
d’Avtil;  ils  font  bons  de  ces  quatre  lunes , fie  fur- 
tout  qu'ils  (oient  le  tués  en  pleine  lune  ou  en  de- 
cours. 

Vous  ferez  une  couche,  qui  lbit  expofée  au(b- 
lcil  de  midi  , où  il  demeure  le  plus  long-tcms  , fifi 
lorfqu'elle  fera  laite  , mettez  par-delfus  un  bon  de- 
mi pic  de  vieux  terreau  , méié  «le  bonne  terre  , Se 
puis  lerncz  vos  graines  , quand  la  couche  fera  bon- 
ne , «1  quelle  lune  il  vous  plaira  , pourvu  que  vous 
les  garant)  liiez  de  la  gelée  ; il  les  faut  couvrir  tous 
les  toits  à folcil  couchant , fie  les  découvrir  au  folcil 
levant , pendant  le  tems  que  vous  les  verrez  fujets 
â la  gélée  blanche  , fie  autres  ; Se  quand  ils  feront  flirts 
vous  les  replanterez  fur  une  bùnoc  couche  prépa- 
rée , comme  ci-devant  , fie  les  arroferez  railonna- 
blement  félon  la  chaleur  jufqucs  à ce  qu'il  y aie  qucl- 
ues  melons  de  mûrs , fie  vous  ne  donnerez  point 
'eau  , en  pais  froid  , qu’à  la  grande  nccclflté  j 
en  pais  chaud  vous  les  a ' raierez  tous  les  huit  à 
dix  jours  , 8c  félon  la  gtandc  chaleur  , fie  les  tail- 
lerez deux  ou  trois  lois  la  Icnuine.  Si  vous  avez 
des  cloches,  VOUS  vous  cil  le  rv  irez;  cela  fait  bien 
au  folcil  , fie  la  nuit  quand  il  ûit  fioul  ; Se  li  vous 
n’en  avez  point,  vous  vous  en  pouvez  palier,  ils  ne 
laitier  ont  pas  d'être  autft  bons.  Faifant  ainfi , vous 
aurez  de  très  bons  melons. 

Si  vous  voulez  lemer  fie  replanter  de  meme  des 
melons  , vous  le  pouvez , mass  il  faut  choilir  un  tems 
doux  » Se  faire  le*  couches  de  bons  terreaux  bien 
poui'iis  avec  de  bovine  terre  , fie  y faire  la  même  façon 
par  dillus  fans  y manquer  , fi c ils  feront  aulli  bons 
fur  terre  que  fur  couche. 

Et  pour  les  concombres  , il  faut  faire  de  même 
comme  aux  melons  , fins  y manquer  , à la  referve 
qu’il  ftut  les  anofer  mus  Us  pmi*,  quand  ils  fe- 
ront replantes  , & que  le  tems  lira  chaud  fie  fcc  , fie 
vous  aurez  des  concombres  en  toutes  fai fons , beaux# 
en  quantité  ; vous  pouvez  aufli  les  femer  fie  replan- 
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ter  fur  terre  6c  fur  couche  comme  les  melons  6t  dans 
les  memes  rems  & lunes  > comme  aufli  les  citrouilles 
& les  potirons. 

Maniéré  de  ft mer  les  graines  des  fleurs. 

Graines  des  fleurs.  Il  faut  femer 
toutes  Us  graines  des  fleurs  en  quatre  lunes  , favoir 
en  U lune  de  Février , en  la  lune  de  Mars  jufques 
en  la  lune  de  May  j l'on  en  peut  lemer  auili  en 
automne  , toujours  , depuis  la  mi-Aout  jufques  à la 
mi-O&obrc. 

11  faut  Faire  une  bonne  couche  de  bon  fumier 
chaud  , & meure  defliis  un  bon  demi  pié  de  vieux 
terreaux  bien  pourris  & au  bout  de  huit  à dix  jours 
que  votre  couche  fera  faite , lorfque  la  grande  cha- 
leur fera  paflee  , vous  femerez  toutes  vos  graines  de 
fleurs  , chaque  forte  dans  fon  rayon  , à quatre  doigts 
l'une  de  l'autre  ; aullî- tôt  qu’elles  feront  femées  ôc 
qu'elles  feront  couvertes  de  l’épaiflcur  de  deux  tra- 
vers de  doigt  de  terreau  , arrofcz  vôtre  couche  avec 
un  petit  aiToibir,  afin  que  cela  ne  tue  point  vos 
giaiitcs  -,  arrofêz-les  tous  les  jours  s'il  fait  fcc  ■,  quand 
elles  feront  grandes  , vous  pouvez  prendre  un  grand 
anofoir.  Si  elles  (ë  découvrent , il  faut  les  recouvrir 
avec  un  peu  de  terreau  il  ne  faut  pas  manquer  auflî 
de  les  couvrir  tous  les  foies  de  crainte  de  la  gelée 
blanche  , par  ce  qu'elle  les  tue  comme  les  autres 
gélets.  Vous  obfcrvercz  que  les  couvertures  ne  po- 
ient  pas  fur  la  couche  ni  fur  les  graines  , qu'elles 
foient  élevées  en  dos  d'âne  fur  des  cerceaux  , &: 
que  cela  foir  bien  bouche», de  forte  que  la  gelée 
n'y  entre  point.  Vous  les  découvrirez  tous  les  jours 
quand  le  folcil  fera  fur  la  couche  , & les  recou- 
vrirez le  foir  quand  il  fera  retiré.  S'il  ne  géloic 
point  i vous  les  pouvez  lailîcr  â l'air  -,  mais  pre- 
nez - y garde  » car  il  ne  faut  que  deux  heures  de 
gelée  pour  tout  perdre.  Quand  elles  feront  â la  hau- 
teur que  vous  jugerez  à propos  pour  les  replanter  , 
replantez -les  dans  vos  partetres  , par- tout  ou  il  vous 
plaira  , pourvu  que  la  terre  foit  bonne  fie  bien  la- 
bourée. Redonncz-leut  de  l'eau  fi-t«  qu'elles  feront 
replantées,  fit  continuez  toujours  fi  la  rcrrccft  fe- 
chc  , fit  qu'il  ne  pleuve  point  ; il  ne  faut  rien  ar- 
racher dans  les  rayons  de  vos  couches  qu'elles  ne 
foient  bien  grandes  , de  peur  de  les  arracher  pour 
de  i'herbe  ; car  elles  viennent  de  meme. 

Maniéré  de  plumer  les  graines  d'arbres. 

Graines  d' arbres.  U les  faut  planter 
depuis  le  mois  de  Mars  julques  à la  faim  Jean  , fie 
depuis  la  mi- Août  jufques  à la  mi- Octobre. 

11  faut  prendre  de  bonne  terre  forte  fit  de  bonne 
terre  neuve  , de  1a  tare  des  jardins,  & de  bons 
terreaux  , fit  mêler  toutes  les  quatre  fortes  enfem- 
bte  fit  tes  palier  à la  claye.  Si  vous  voulez  femer 
fur  teric , faites  mettre  fept  à huit  hotees  de  cette 
terre  fur  vos  planches , fit  labourez  bien  tout  cela 
enfemble.  Si  vous  voulez  femer  dans  des  caillés  ou 
autres  vaiflèaux  , vous  les  remplirez  de  cette  terre  , 
fit  puis  vous  femerez  vos  graines  foit  en  automne 
ou  au  printems  , & vous  les  couvrirez  de  quatre 
bons  travers  de  doigt  d'épaiflcur  ; fi  elles  fe  décou- 
vrent , vous  les  recouvrirez.  Si-tôc  qu'elles  (crotte 
femées , vous  les  arroferez  , s'il  ne  pleut  point , & 
vous  continuerez  jufqu'â  ce  que  les  arbres  (oient 
un  peu  grands  , prenez  garde  â la  gelée  , vous  les 
couvrirez  s'il  en  eft  befoin.  Quand  ils  feront  grands  , 
vous  en  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  , pourvu  que  vous 
leur  donniez  à boue , fit  matiez  en  bonne  terre  , 
cela  lu  (Ht. 
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Maniéré  de  planter  tes  graines  d'efpieias  & d'iff. 

Graines  d’espicias  fit  d'ipp.  Il  les 
faut  planter  en  même  faifon  que  les  graines  d'arbres. 

Pour  la  graine  d'iff,  il  la  fauc  mettre  tremper 
dans  de  l’eau  quatre  à cinq  jours  avant  que  de  la 
planter.  Car  clic  demeure  un  an  en  terre  fans  lever. 
Pour  la  graine  d’efpieias  , il  ne  faut  point  la  mettre 
tremper  \ elle  demande  deux  ou  trois  fortes  de  terre 
forte  & grade  , avec  de  la  terre  gUife  fit  un  peu 
de  terreaux  , bien  pourris.  Mêlez  le  tout  enfemble , 
ÔC  préparez  la  terre  en  quelque  lieu  qu’il  vous  plaira, 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  au  grand  folcil  ; St  quand 
ils  feront  levés,  iis  les  faut  couvrir  au  folcil  f & les 
découvrir  quand  le  folcil  cil  paflé  , fit  les  couvrir 
le  foir  de  peur  de  la  géléc  , fit  leur  donner  de  l'eau 
tous  les  jours  félon  1a  chaleur.  Il  faut  faire  toutes 
ccs  façons- là  jufques  à ce  qu'ils  foient  un  peu  grands, 
& puis  vous  n'y  ferez  plus  rien  que  de  les  arrofer  & 
replanter  où  il  vous  plaira. 

Parmi  les  arbres  qui  contribuent  à l'embelilTcmcnt 
du  jardin  , on  peut  faire  une  diftin&ion  , entre 
ceux  qui  portent  des  graines , fit  ceux  qui  produi- 
fent  des  fruits.  Les  arbres  les  plus  en  ufage  qui 
donnent  de  la  graine  font  l'orme  , le  tillot  , le 
ficcmore  , le  fi  eue , l'étable  fit  le  bouleau.  Ceux 
qui  portent  des  fruits  font  le  chêne , le  maronier 
d'Imlc  , le  châtaignier , le  hêtre  , fit  le  noifctier  ou 
coudrier.  Les  graines  fit  les  fruits  de  ccs  arbres  (ë 
recueillent  au  mois  d’Oâobrc , il  en  faut  pourtant 
excepter  les  graines  d’orme  qui  le  ramifient  au  mois 
de  May  & qui  (ë  femem  dans  le  même  tems. 

Du  tente  eu  l’en  doit  femer  tes  graines  & tes fruits 
des  arbres, 

La  fin  de  Février  ou  le  commencement  du  mois  de 
Mars  cft  le  temps  le  plus  propre  pour  ftmer  les  grai- 
nes fit  les  fruits  des  arbres.  On  pourroit  cependant 
les  mertre  en  terre  dans  le  mois  ue  Décembre  j mais 
la  géléc  , la  pourriture,  les  mulots  St  les  oifeaux  fc- 
roient  à craindre.  On  doit  choifir  les  graines  grades , 
rondes  , pleines  en  dedans  d'un  beau  verd  fit  de 
l'année  precedente.  Les  fruits  doivent  avoir  à peu- 
plés les  mêmes  qualités , ils  doivent  être  gros,  unis , 
clan  s , pleins , entiers  St  de  l’année  precedente. 

De  quelle  maniéré  U faut  tonfcrvtr  les  graines  & les 
fruit j des  arbres , 

Les  graines  s’étendent  dans  un  grenier  ou  autre 
lieu  (cc  ; il  faut  avoir  foin  de  les  vtfirerfie  de  les  re- 
muer comme  on  fait  à l'égard  du  blé.  On  peur 
encore  les  enfermer  dans  des  fachets  que  l'on  fufpen- 
dra  au  plancher  dans  un  lieu  fcc  fit  âcre.  Pour  ce 
qui  cft  des  fruits  comme  le  gland  , le  maron  d'in- 
dc , la  chateignc , la  faine  St  la  noifette  , on  tes 
confcrvc  dans  des  manequins  avec  du  fable  , on 
fait  un  lit  de  fable  , puis  un  lie  de  ces  fruits  , on  fait 
encore  un  lit  de  fable  , St  par-defius  un  autre  lit  de 
ccs  fiuits,  on  continue  ainli  jufqu’à  cc  qu'on  ait 
employé  tout  ce  que  l'on  veut  garder  de  fruits} 
on  doit  (èrier  fes  manequins  pendant  l'hiver  dans  un 
lieu  fcc  St  un  peu  chaud. 

G R A I N II  de  Canari  f. 

Dtfcriptien. 

C'cft  une  plante  qui  produit  beaucoup  de  petites 
tiges  , qui  font  femblables  à celles  de  l'épeautre.  Elles 
font  de  la  hauteur  d'un  pié  St  demi , minces  .douces  , 
distinguées  par  plufieurs  nœuds.  Sa  graine  cft  blan- 
che , longuate  , & de  la  groflëur  de  celle  du  millet. 
Ses  racines  font  petites  fit  fort  minces. 
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Lien. 

On  fomc  cette  plante  en  Italie  par  rareté  ; celle 
qui  croît  à Malte  , & aux  iflcs  Canaries  a la  graine 
noire  ■,  on  ai  trouve  allez  à Marfcillc. 

Propriétés, 

Le  Tue  tiré  de  l'herbe  pilée  , & puis  bùë  dans  du 
vin,  ou  dans  de  l'eau,  appaife  les  douleurs  de  la 
vcllic  : Ce  que  fait  aulîï  1a  graine  quand  on  la  boit 
dans  de  l'eau , à la  nicfurc  d’une  cuillerée.  La  grai- 
ne bue  dans  du  vin , ou  dans  du  vinaigre , ou  avec 
du  miel,  fait  fonirles  pierres  de  U velEe  „ & gué- 
rit les  autres  maux  à quoi  elle  eft  lu  jette.  Lllc  eft  pro- 
pre à nourrir  les  petits  oiléaux  nommés  Canaris. 

Graine  d'ej'carlase  , en  latin  Chtrmcs. 

Defcription. 

C'eft  un  petit  arbre  qui  porte  cette  graine  , lequel 
a fes  branches  épaides.  Scs  feuilles  font  épineufes 
tout  à l'entour,  comme  celles  du  houx  , mais  beau- 
coup plus  petites.  Ses  grains  font  ronds  , vuides , de 
couleur  de  vermillon,  on  eu  fait  la  confection 
alkermes. 

Lit 0. 

Cette  plante  naît  dans  l’Armenie , fie  quelque- 
fois fur  les  chênes  dans  la  Cilicie , en  Pologne , en 
Bohême  fie  dans  le  Languedoc  aux  environs  de  Mom- 
pcllicr. 

Propriétés. 

Cet  arbriffeau  eft  aftringenc , amer  Se  defficatif. 
La  graine  prife  en  poudre  avec  de  l’encens  mile  fie 
dans  un  oeuf  frais,  empêche  les  femmes  enceintes 
de  fe  bldfor  ; étant  pilée  & mélce  avec  du  vinaigre 
on  la  met  fur  les  blelfures  avec  beaucoup  d'utiliré.La 
confection  alkermes  eft  une  des  plus  cordiales  qu'on 
ait  dans  les  boutiques  ; mais  elle  eft  bien  chaude  » 
c’eft  pourquoi  on  doit  l'éviter  U où  il  y a fievre. 

G R Al  N E R.  C'eft  monter  en  graine , faire  de 
la  graine  i la  plupart  des  plantes  font  en  été  de  la 
graine,  montent  en  graine  pour  fe  multiplier,  au- 
trement l'efpcce  en  périrait.  C'eft  une  choie  incroia- 
ble  de  voir  toutes  les  différences  qui  Ce  remarquent 
aux  graines , tant  pour  la  couleur  fie  la  croftcur.que 
pour  la  figure  fie  l'ornement  ; le  microlcopc  y fait 
Voir  des  merveilles  furprenantes.  Les  plantes  font  une 
tige  qui  s'élève  , au  haut  de  laquelle  Ce  forme  or- 
dinairement la  graine.  Le  jardinier  a fou  vent  le  dé- 
plaifir  de  voir  que  certaines  plantes  montent  trop  tôt 
en  graine  , par  exemple  les  laitues  pommées , la 
chicorée  , Sec.  Ce  qui  arrive  encore  plus  quand  le 
terroir  n’cft  pas  bon  , ou  n'eft  pas  amplement  arrofé 
dans  les  grandes  chaleurs  ; ainlî  on  peur  dire  que 
certaines  plantes  grainenc  de  pauvreté.  On  a auffi  le 
déplaifir  de  voir  que  certaines  plantes  ne  grainent 
pas  comme  on  voudrait , par  exemple  les  plantes 
d'œillets , de  pallëtout , de  choux-fleurs  > fie  dans 
les  terroirs  froids  fie  humides  le  bafilic  fie  le  pet  fil 
de  Macédoine  ne  grainent  point, ou  plutôt  grainent 
fi  tard  que  leur  graine  ne  fauroit  mûrir. 

GRAINETIER.  C'eft  le  marchand  des  au- 
tres groffes  graines  , fçavoir  , avoine , blé , pois  , 
fèves. 

- GK  A I N I E R.  Ceft  le  marchand  de  graines 
tant  potagères  que  des  fleurs. 

G R A I S S K C’eft  une  fobftance  blanchc.grafle, 
huileufo  , épaiflte  engendrée  de  la  partie  la  plus 
^ërée  du  fane.  Elle  ne  diftere  d’avec  le  fuif , qu'à 
raifort  de  la  folidiréde  la  fubftance  , plus  grande  au 
dernier , qu'en  la  première  ; ce  qui  ne  dépend  que 
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de  l'humidité  qui  prédomine  plus  en  la  graille  qu'au 
fuif,  ce  qui  fait  qu’elle  fe  fond  plus  facilement* 
fie  qu’étant  fondue  , elle  n'aquicrt  pas  fi  promp  e- 
ment  fa  pcémicrc  folidité  que  le  fuif.  U y a encore 
de  la  différence  entre  l'un  fie  l’autre  , à rai fon  de 
la  licuation  des  parries  de  l'animal  ; car  1a  graille  fe 
trouve  entre  cuir  fie  chair , mais  le  fuif  e 1 à l'entour 
des  veines  , joint  à cela  qu’il  ne  fo  trouve  que  dans 
les  bêtes  à cornes, 

Qram  au  choix  qu'on  doit  faire  de  la  graille  fieda 
fuit , ils  doivent  être  recens  fie  non  rancis  ,de  tonne 
odeur  , purs  fie  nets  de  toutes  ordures  , non  fatés  s 
s'il  eft  potfiblc  i parce  que  le  fel  détruit  leur  humidi- 
té naturelle  , fie  les  rend  plus  âcres  i ce  qui  a lien 
particulièrement  dans  les  grailles  anodines  fie  ramo- 
lillàntes  , les  ptemiercs  devant  être  tempérées , ST 
les  demietes  humides  , de  couleur  blanche  , 1a  jaune 
érant  marquée  de  vieillelfo  j enfin  l'un  fie  l’autre 
doivent  être  pris  dans  un  animal  bien  Clin , fie  qui  ne 
fon  pas  mort  de  maladie. 

Le  tems  le  plus  propre  pofar  tirer  des  animaux* 
les  grailles  fie  le  fuif  qu'on  doit  fondre  pour  ie# 
garder  , eft  celui  auquel  les  animaux  en  font  les  plu* 
chargés  \ fa  voir  en  automne.  Mais  avant  que  de  lef 
fondre , il  les  faut  laver  pluficurs  fois  dans  l'eau 
froide,  puis  ayant  jetté  les  pellicules  fie  les  veines  « 
il  les  faut  faire  fondre  à petit  feu  dans  un  vafe  dou- 
ble , 8c  puis  les  ferrer  pour  le  beioin  dans  de# 
pots  de  terre  ou  u'écaim  » Sec.  en  un  lieu  foc  8c 
froid. 

Graissa  U homme.  En  Médecine  On  Ce  fort 
de  la  « raifle  d'homme  , de  fo  moelle , de  fon  crâne  * 
fif  même  des  pierres  fie  des  vers  qui  fo  forment  dan# 
fou  corps  , lors  qu'il  eft  vivant.  Sa  graiffo  fie  là 
moelle  ont  la  propriété  d'effacer  If  S cicatrices.  Cettd 
même  graille  rft.  raréfiante  fié  anodine  , fie  étant  ap- 
pliquée lut  les  jointures  * elle  fortifie  les  nerfs  , fon 
crâne  n'eft  pas  feulement  céphalique  , mais  encore 
lythonrripcique.  On  fo  fon  fort  uu  crâne  de  l'hom- 
me dans  l'épilepfie,  La  pierre  urée  de  fon  corps  eft 
aulïi  I vthontriptique  , fit  les  vers  préparés  comme  il 
faut , fo-u  mourir  les  vers  mêmes.  Voyez  dans  le  mot 
de  Vers  la  manière  de  les  préparer. 

Graisse  de  poule.  Quant  aux  vertus  de  cette 
graillé  . elle  eft  de  moyenne  nature  entre  celle  de 
porc  fie  celle  d'oie.  Etant  toute  fraîche  8c  fans  fol , 
elle  eft  fort  propre  aux  maladies  de  la  matrice  ; cita 
adoucit  les  crcvaflês  des  lèvres  % les  douleurs  de# 
oreilles,  fie  celles  qui  font  caufées  par  de  petites 
pullules,  qui  viennent  fur  le  bout  des  mammellcs. 
La  tunique  intérieure  du  ventricule  , folon  Piofcori- 
de , étant  léchée  fie  pulvcrifée , & prife  en  breuvage 
avec  du  vin,  eft  utile  à ceux  qui  font  travaillés  au 
mal  d’eflomac. 

G r a i $ s i pour  les  robinets.  Il  faut  que  cctro 
graille  ait  de  la  confiftance,  afin  qu'elle  ne  coule 
pas  rrop  ; c'eft  pourquoi  prenez  deux  parties  d'huile 
de  lin  , ou  d'olives  , 8c  une  partie  de  minium , mê- 
lez-les  cnfomble , Ôc  les  faites  cuire  en  coniiftance 
d'onguent. 

GRAISSER  les  machines.  Il  eft  abfblilment 
néceftâire  de  grailler  les  grandes  machines  , telle# 
que  font  les  roues  des  moulins  , des  carrolfos , cha- 
riots fie  charcttcs  i car  <î  on  négiigeoit  cccre  pratique, 
il  arriverait  que  l'clïieu  venant  à frotter  contre  le 
dedans  du  moyeu  de  la  roue  , il  enlèverait  peu  à 
peu  un  grand  nombre  de  parties  , particulièrement 
en  tems  de  pluye,  où  le  moyeu  fo  gonflant  appro- 
cherait l’clTieu  de  plus  près  , fie  enfoite  venant  à fo 
reffcrTcr  pendant  la  chaleur , fon  trou  ne  fe  trouve- 
rait plus  rempli  par  l'eflieu  , 8c  le  mouvement  de  li 
voiture  en  deviendrait  plus  irrégulier  fie  plus  difS- 


Digitized  by  Google 


1J17  G R A 

çile , .cette  difficulté  fe  trouverait  même  en  tout 
autre  te  ms  , & le  bois  qui  compofe  ces  machines  fc- 
roir  bientôt  uic  par  le  frottement , ainiî  qu'il  cft  ailé 
de  s'cnappercc  voir  dans  les  traîneaux  de  bois  p)ar,ou 
aux  traîneaux  de  bois  tranchant,  quand  iis  ne  coulent 
pas  fur  le  bois  graille. 

Quoique  l’huile  & la  graillé  ne  paroifléne  pas  con- 
venir aux  petites  machines, telles  que  (ont  les  montres 
de  poches  , parce  qu'elle  en  rend  le  mouvement  plus 
km  ; cependant  il  ik  faut  pas  manquer  à les  faire 
nettoyer  , 5c  à y faire  meure  un  peu  d'huile  , parce 
que  (ans  cela  le  mouvement  n'en  leroit  pas  li  régulier, 
de  les  trous  s’agrandiroient  confidcrabtemenr  j ce  qui 
fcroit  varier  les  roues , de  rendrait  inégal  le  mouve- 
ment du  balancier.  Les  feules  petites  machines  qu'on 
pourrait  fe  difpenièr  U 'huiler  ,cc  font  celles  qui  n’ont 
que  fou  peu  de  mouvement,  ou  qui  ne  font  pas  d'un 
fréquent  ulage. 

G RAME  N piyuat , en  latin  Cramett  AcultAtum. 

Defcription.  t 

La  racine  du  gramen  piquant  s'étendant  de  biais 
efl  aller  groflè  fie  chevelue , elle  n’cft  gueres  enfoncée 
dans  la  tCTTC.EUc  poulie  plufirurs  tiges  menues,  de  la 
hauteur  d'une  paume,  5Cquctqu  efoi  s plus,  defquelles 
il  fort  plulîeurs  furgeons  à droit  5c  i gauche  , .envi- 
ronnés de  leurs  feuilles , jufqucs  à l'endroit  ou  l'ai- 
guillon commence  à fortir  ,5c  alors  elles  s'clargillént 
au  fomraet  de  la  tige.  Il  y a trois  aiguillons , qui  fonr 
féparés  comme  les  feuilles  de  tretîe,  gros  par  le  bas  6c 
aigus  au  bout , du  milieu  defqueis  forcent  de  petites 
fleurs  ent allées  comme  des  poloecs. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  humides  5c  maré- 
cageux , particulièrement  en  Italie. 

Propriétés. 

Le  gramen  piquant  a les  mêmes  qualités  5c  venus 
que  le  dent  de  chien  ; mais  il  a cela  de  particulier 
qu’il  fèrt  à émouvoir  1a  faignéc  par  le  nés,  lion  pouf- 
fe les  bouts  épineux  de  (es  feuilles  dans  les  narines. 

GRAMEN  de  menue. 

Defcription. 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  5c  les  racines 
comme  le  dent  de  chien  , avec  cinq  ou  fix  pointes  5c 
quantités  d'epics  à ta  cime,  qu'on  le  met  dans  le  nés 
pour  fc  faire  faigner.  Sa  graine  cft  blanche  comme 
celle  du  ris , 5c  plus  petite  que  celle  du  millet  ou  du 
panis,  il  naît  avec  une  écorce  comme  l’orge,  que  l’on 
ote  en  le  pilant. 

Lie* . 

Cette  plante  fe  feme  5c  fc  cultive  en  Allemagne  , 
comme  les  autres  légumes. 

Propriétés. 

La  graine  a les  mêmes  propriétés  que  le  ris , étant 
médiocrement  aftringentc.  On  l'appelle  manne  en 
Allemagne , 6c  l'on  s'en  ferr  pour  viande  comme  du 
tis  ; mais  elle  nourrit  peu.  Etant  cuite  dans  du  bouil- 
lon gras , elle  guérit  les  duretés. 

GRANULE  R.  Terme  de  Chymic.  C'eft  ver- 
fer  goutte  à goutte  dans  de  l'eau  froide  , un  métail 
fondu , afin  qu'il  s'y  congèle. 

GRANGE.  C’eft  le  lieu  où  l'on  ferre  les  grains 
Bc  où  on  les  bat.On  diftingue  dans  la  grange  l’aire  5c 
deux  travées.  L'aire  cft  au  milieu,  6c  les  deux  travées 
font  i chaque  cô*é  de  l'aire.  On  encarté  les  gerbes 
dans  les  travées , ôc  on  bat  le  blé  dans  l’aire.  La  gran- 
ge doit  être  blcie  fut  un  teneur  élevé , ôc  il  ne  leroit 
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point  mal  que  la  porte  fut  cxpofce  au  (oleil  levant. 

G R A P E S de  ruifin  dans  le  printems. 

On  aura  dans  le  printems  des  grapes  de  raifin , fi 
on  ente  une  vigne  fur  un  cetiiicr  , le  raifin  qui  en 
tiendra  fêta  formé  Sc  mùr  dans  le  tems  des  cerifcs  ; 
mais  la  qurftion  cft  de  bien  enter  la  vigne  fur  le  cc- 
rifier.  On  le  fait  ainfi , on  perce  avec  une  tarière  un 
trou  dans  le  tronc  d'un  cerificr.  On  fait  entrer  dans 
ce  trou  la  branche  de  la  vigne.  On  l'y  laifiè  croître 
Jufqu'à  ce  qu’elle  bouche  le  rrou  de  la  tarière  , 5c 
qu'elle  fine  intimement  unie  au  cerificr.  Alors  on  re- 
tranche le  ferment  de  (on  fcp  , 5c  dans  la  fuite  il  ne 
tirera  plus  de  nourriture  que  du  cerificr,  La  fève  du 
cerificr  avancera  la  formanon  6c  la  maturité  du  rai- 
fin , qu'on  pourra  manger  deux  mois  plutôt  qu’à  l'or- 
dinaire. 

GRAS.  On  dit  as  Fauconnerie , voler  haut  Sc 
gras. 

GRATELLE.  C'eft  une  maladie  de  ta  peau  a 
fur  laquctle  il  paraît  de  petites  galles  lèches.  Ceux 
qui  ont  la  gratelle.reüêntent  une  grande  démangeai- 
ton  dans  l'endroit  qui  en  cft  infefté. 

Rtmtdtt  centre  U gr*t elle  & Aune t dtmangeAiferts. 

I.  Prenez  de  l'eau  de  la  fotgc  d'un  Maréchal,  faites- 
y fondre  une  poignée  de  fcl  , 5c  lavez  avec  cette  eau 
le  lieu  gratckux.  Quand  la  galle  fera  fcchc , vous 
l'étuvercz  avec  de  la  crème  de  lait  de  vache. 

I I.  Prenez  deux  parties  de  terébentine  de  Vcnifé  , 
que  vous  laverez  cinq  ou  lîx  fois  dans  de  l'eau  com- 
mune fraîche  ou  dans  de  l’eau  rofe , quand  elle  léra 
bien  lavée,  prenez  une  partie  de  beurre  frais  falc  ,un 
jaune  d’arur , 5c  le  jus  d'une  orange  aigre.  Faites-cn 
un  Uniment , dont  vous  frotterez  rendrait  galeux  en 
i'cxpolant  au  feu. 

Gratiui.  C'eft  auffi  une  maladie  qui  atta- 
ue  les  agneaux  ou  moutons , quand  Us  mangent 
c l’herbe  mouillée  de  rofee. 

Remede  peur  U grmelle  des  Agneaux. 

Prenez  du  fcl  broyé  avec  de  l’hifôpe^utant  de  l'un 
que  de  l’autre  -,  frottez-en  le  mufeau , le  palais  5c  la 
langue  de  l'agneau  gratcleux.  Lavez  enfuite  la  gra- 
telle  avec  du  vinaigre,  5c  frottez-la  avec  de  1a  poix- 
tefinc  6c  du  fain-doux  fondus  cnfcmble. 

GRATERON  ou  R t s t e,  en  latin  Jpar'mu 
Defcription. 

C’eft  une  plante  dont  les  tiges  font  foibles , plian- 
tes, quarrees  & rudes  au  toucher.  Elle  croît  quelque- 
fois à 1a  hauteur  de  pluficurs  coudées.  Ses  feuilles 
font  étroites  6c  arrangées  en  rond  en  façon  d'étoile  » 
ni  plus  ni  moins  que  La  rubiolu,  'à  laquelle  elle  rertem- 
ble  fort.  Elle  a une  petite  fleur  blanche, 6c  une  graine 
dure,  ronde  , crcule  , faite  comme  un  nombril,  d'où 
vient  que  les  Grecs  l’appellent  emphAlecarpen. 

Quoique  la  rmbiela  6c  l 'apéritif  paxoiflènt  fembla- 
bles  à la  vùe  ; il  y a néanmoins  de  la  différence  de 
l'une  à l'autre,  en  ce  que  l'aparine  cft  fi  rude,  qu'elle 
s'attache  aux  vétemens  des  partant,  d'où  vient  qu'elle 
cft  appclléc  par  les  Grecs  ptnlAntropes,  Sc  philudelphes , 
comme  qui  dirait  amie  des  hommes. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  bayes  5c  dans  les  bui& 
fous , aufqucls  elle  s'accroche. 

Propriétés. 

Diofcoride  dit,  que  le  fuc  de  fa  gtaine.de  fes  bran- 
ches , 5c  de  fcs  feuilles  pris  en  breuvage,  eft  fingulier 
aux  mot  fuies  des  vipeies , 5c  aux  piquam  des  arai- 
gnées 
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gnrcs  phalanges  j que  cc  Tue  étant  inftillc  Hans  les 
oreilles  , guérit  leurs  douleurs  ; & qu’enfin  l’herbe 
broyée  &:  incorporée  dans  l'axonge  de  porc , réfout.les 
écrouelles.  Mathiole  dit  , que  quelques-uns  en  font 
grand  cas , pour  fonder  les  piayes  fraîches  , Sc  pour 
guérir  les  fentes  Sc  crcvalfcs  des  paupières.  Et  Galien 
en  parle  ainli  : en  appelle  grateron  pbilantropoi  & om- 
phôlocarpoj.  Il  eft  médiocrement  abfterfif  & delficatif, 
il  eft  quelque  peu  fubtilifant  en  fes  parties. 

GRAVELÉE.  C'eft  la  cendre  qui  eft  faite  de 
la  lie  de  vin,  fechéc  Sc  brûlée  au  fou  de  réverbéré.  Elle 
eft  coiTolive.  Elle  eft  employée  par  les  Teinturiers  ÔC 
les  Blanchiftcurs. 

GRA  VELLE.  C'eft  une  maladie  qui  attaque 
les  reins  & la  vcflîc , Sc  qui  eft  cauféc  par  un  gravier 
qui  s'y  amaffe. 

Remède i pour  la  gravelle. 

I.  Il  faut  prendre  deux  cuillerées  d'huile  d’olive 
vierge  , Sc  deux  cuillerées  de  vin  blanc  , les  bien  mêler 
cnfcmbic , de  donner  cette  potion  à boire  le  matin  au 
malade  à jeun. 

I I.  Prenez  deux  livres  de  racines  d'orties  griechcs  f 
ncuoyez-les  Se  faitcs-les  bouillir  en  deux  pots  d’eau  , 
jufquM  la  diminution  d'un  tiers  ; ajoutez  trois  chopi- 
nes  de  bon  viti  blanc , faites  bouillir  1 petit  feu  , puis 
laiilêz  refroidir  i étant  prefquc  froid  , retirez  les  raci- 
nes , Sc  prcffez-les , puis  menez  le  jus  avec  la  décoc- 
tion feulement  dans  un  pot  de  terte  neuf  -,  & quand 
il  fera  clair , d C que  l'on  en  voudra  ufor  , prenez  trois 
pilules  de  beurre  frais  , de  les  ayant  avalées  , prenez 
un  verre  de  dccoétion  , le  tout  à jeun  Sc  le  plus  matin 
que  l'on  pourra  , Sc  deux  heures  après  un  bouillon 
clair  j il  faut  continuer  durant  trois  jours  , à chaque 
dccours  de  lune.  Les  lavemens  laxatif»  y font  excel- 
lât* , il  les  faut  prendre  le  foir  que  l'on  voudra  ufer 
de  cette  décoction. 

III.  Prenez  le  fruit  de  ta  rofe  fauvage  , appcllcc 
EgUntier.ûm  les  petits  grains  qui  font  au  dedans, que 
vous  mettrez  lécher  au  ioleil , plutôt  qu’au  four  ; puis 
vous  les  pilerez  Sc  réduirez  en  poudre  , de  laquelle 
vous  menrez  une  dragme  dans  un  petit  verte  de  vin 
blanc  , que  vous  taillerez  tremper  fept  ou  huit  heures  ; 
puis  vous  prendrez  le  tout  une  demi  heure  avant  de 
vous  coucher  ,en  remuant  bien  , afin  que  rien  ne  de- 
meure au  fond  du  vcitc.  Cela  fait  de  grands  effets  , 
car  il  châtie  toute  forte  de  gravelle  , A:  fait  rompte  la 
pierre  par  petits  morceaux.  Cc  remède  eft  éprouvé  j 
mais  il  n’en  faut  prendre  que  de  deux  jours  l’un  , Sc 
puis  laitier  huit  jours  d'ititervale  , Sc  au  dccours  de  la 
lune.  Du  fruit  rouge  qui  refte , on  peut  faire  un  cori- 
gnac  Sc  en  manger  après  le  repas  » il  empêche  que  rien 
ne  le  conglutine. 

I V.  Les  raiforts  jettes  en  monceaux  de  fol  Sc  foli- 
nes  , ou  mis  dedans  , font  fondre  toute  la  malle  , & 
de  là  plufieurs  prennent  occafion  de  cirer  de  l'eau  de 
l'écorcc  du  raifort  ou  de  tout  le  raifort  contre  la  gra- 
vcllc  , il  la  faut  prendre  avec  de  la  poudre  de  thcié- 
bemine  » faite  par  aduftion  ou  par  dcficchcmcnt  au 
foleil , & on  s'en  trouve  bien. 

V.  Quelques-uns  dtfent  que  les  grains  de  Leucan- 
thd  , c'eft-à-dirc  , d'aubepin  , pris  avec  du  vin  blanc  , 
font  de  grande  efficace  contre  la  gravelle. 

V I,  Toutes  fortes  de  pierres  que  l’on  trouve  aux 
tètes  de  poilfom  pilccs  Sc  prilcs  avec  du  vin  , appaifont 
les  douleurs  Sc  colique,  Sc  rompent  la  pierre  qui  tient 
aux  reins. 

VIII.  Plufieurs  font  grand  cas  , pour  l'avoir  expe- 
menté  contre  le  calcul , de  la  poudre  de  la  peau  du 
brochet , prifo  en  vin  blanc  avec  de  l'eau  de  pariétaire. 
D'autres  promettent  le  fcmblable  de  la  peau  du  bar- 
beau, Sc  de  l’eau  diftiliée  de  l'herbe  appcllcc  Argent*- 
Iwu  L 
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ri4  , ou  pet  eut  itl a , ou  aigremome  fauvage.  Mizauld. 

V 1 1 1.  Avenzoar  fait  la  poudre  de  verre  en  cette 
manière.  On  enduit  de  racine  de  térébinthe  un  mor- 
ceau de  verre  de  criftal  épais  & clair.  On  le  met  fur  les 
charbons  embrafés , jufqu’à  ce  qu'il  fuit  fort  chaud , 
on  l'éteint  en  l'eau  , on  l'enduit  derechef , on  le  cuit , 
Sc  on  l'éteint  derechef.  Après  qu'on  aura  fait  cela 
7 fois  , on  le  pile  en  poudre  rres-menue,  de  laquelle  le 
poids  d’un  écu  ou  d'une  dragme  , prifo  en  vin  blanc  , 
rompt  merveilleufcmcni  la  pierre  des  reins.  Galien  , 

Avicenne. 

I X.  Le  pafforeau  dit  'Troglodyte  , qui  eft  le  moin- 
dre de  tous  lesoifeaux,  excepté  le  roitelet , vivant 
autour  des  hayes  Sc  des  murailles , Sc  faitanr  un  court 
vol,  a une  naturelle  vertu  digne  d'admiration  } cac 
étant  filé  Sc  mangé  cru  , il  challc  la  gravelle  avec  l’u- 
rine , Sc  guérit  parfaitement  celui  qui  y eft  fojet.  Pouc 
le  bien  coiifirc  il  le  faut  plumer  , puis  le  couvrir  tout 
de  fol , Sc  quand  il  fora  bien  dclleché  , on  le  pourra 
manger.  S'il  y en  a plufieurs  , on  les  peut  cuire  comme 
les  autres  oifoaux.  On  les  peur  aufli  brûler  fans  plu- 
mes , en  un  poc  couvert , le  en  donner  la  cendre  avec 
un  peu  de  poivre  Sc  de  canellc.  Quelques-uns  les  fi- 
lent vifs , les  plumes  cirées , ce  qui  eft  le  meilleur. 
D’autres  les  mangent  rôtis  tout  entiers  , & n'en  jettent 
rien  que  les  plumes.  Aetiuj  Sc  Ægtnei a. 

X.  La  gomme  de  cérihcr  détrempée  en  vin  blanc , 
par  expérience  certaine  , fort  contre  le  calcul  Sc  la  gra- 
vclle.  Mitjudd. 

X I.  L'Arrefte-bccuf  eft  fort  cftimée  contre  lagra- 
vcllc  ; car  elle  délivre  promptement  de  la  douleur  , Sc 
la  pouffe  dehors  en  buvant  de  la  pou  Ire  de  l'écorce 
de  fa  racine , avec  du  vin  blanc.  M-cauld. 

XII.  Je  me  fouviens  bien  à propos  d'un  fccret 
d’un  trcs-habile  Médecin , aifoSc  fumiiier  pour  foire 
fortir  les  pierres  A:  graviers  des  reins.  Il  fc  fait  feule- 
ment avec  du  fyrop  d’hyfopc  , Sc  avec  le  double  04 
triple  d'eau  de  pariétaire,  Par  ce  remède  donné  pen- 
dant dix  ou  douze  jours  en  hiver , à jeun  , il  m’a  adi- 
ré qu'il  a attire  pluf  ieurs  pierres  des  corps  de  plufieurs 
hommes  fujetsà  la  gravelle.  Mizauld. 

X 1 1 1.  La  racine  de  pivoine  mile  cueillie  en  Mai , 
la  lune  croiffawc , & pendue  pour  remède , aide  aux 
gouteux  Sc  graveleux.  Cardan. 

XIV.  Faites  cuire  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vin 
blanc  à volonté  l’herbe  appelléc  Géranium  a c onia  , bec 
de  grûc  , ou  pié  de  pigeon  ; bcuvcz-cn  un  verre  le 
matin  à midi , Sc  le  foir  -,  fi  le  remède  opère  trop,  beu- 
vez-en  moins , continuez  quinze  jours.  Cc  fimplc  re- 
mède a gucri  des  gravelle*  qui  a voient  été  rebelles  à 
tout  cc  que  la  Médecine  avoir  pù  metrre  en  pratique 
durant  plufieurs  années. 

X V.  Prenez  une  poignée  de  feuilles  Sc  racines  de 
perfil , dont  vous  ôterez  les  cccurs , faites-lcs  bouillit 
dans  une  livre  d'eau  pour  la  réduire  à moitié , dans  la- 
quelle vous  aurez  fait  fondre  un  morceau  de  lucre 
candi.  Les  grandes  perfonnes  boivent  le  tout  !c  matin 
à jeun  , & les  enfens  en  boivent  un  peu  moins.  Si  c'eft 
pour  la  gravelle,  il  faut  continuer  quinze  jours  ou 
trois  fomaincs  , pendant  lequel  tems  les  malades  jet- 
tent une  grande  quantité  de  graviers.  Mais  fi  c’eft  feu- 
lement pour  une  ictcntion  d'urine  , bcuvcz-cn  julqu’à 
guérifon  , clic  arrivera  bien-tôr. 

XVI.  Il  faut  prendre  des  boutons  Sc  bourgeons 
de  grofoillcrs,  quand  ils  commencent  à vouloir  porter 
des  fouilles  Sc  les  manger  en  potage , cela  dt  luffilant 
pour  faire  rompre  la  pierre. 

XVII.  L'injeftion  du  fitng  de  renard  tout  chaud, 
fait  fondre  la  picirc  dans  la  vcllir. 

X V 1 1 1.  Prenez,  une  livre  de  cérifes  Sc  ôtez-cn  les 
noyaux  , que  vous  calUi  z , vous  ferez  enfuite  un  lie 
de  cérifes , Sc  un  lit  de  noyaux  dans  un  alcmbic , que 
pppp 
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vo.-i  [aiderez  toute  une  nuit,  flc  le  matin  vous  y ajoû- 
tcrcz  demi  once  de  milium  folu  concafië  6c  mis  dans 
un  linge  lié.  Faites  dilUller  le  tout  au  bain-marie  , & 
prencz-cn  une  potion  au  matin  , 8c  après  vous  vous 
promènerez. 

X 1 X.  Prenez  de  racine  de  pcrfil , de  fenouil , faxi- 
frage , de  chardon  à cent  têtes  , de  chacun  une  poi- 
gnée , que  vous  nertoycrez  ; vous  en  prendrez  le 
coeur  que  vous  ferez  bouillir  dans  trois  chopincs  de 
vin  blanc  du  meilleur , julques  à la  confommation  de 
la  moitié  dans  un  pot  de  tare  neuve , 6c  vous  uferez 
de  cette  dcco&ion  l’cfpacc  d'un  mois  ou  quarante 
jours. 

XX.  Prenez  d'oignons  blancs  telle  quantité  qu'il 
vous  plaira , cteufcz-les , remplirez- les  de  fucrc  candi 
fin  , 6c  bouchez-les  de  leur  couvercle  que  vous  avez 
ôté  i faites  diftiller  le  tour  dans  l'alcmbic  de  verre  , 6c 
donnez-en  à boire  au  malade  deux  doigts  en  un  verre 
foir  & matin. 

XXI.  Mettez  une  pincée  de  l'herbe  appellée  cur- 
quere  dans  un  doigt  de  vin  blanc  6c  le  beuvez. 

XXII.  Prenez  un  oignon  blanc  , fcndez-le  en 
quatre,  laifiez-le  tremper  quatre  heures  dans  un  venr 
de  vin  blanc  , puis  ayant  pris  le  jus  , mêlez  une  once 
d'huile  d'amandes  douces  dam  le  vin  , 6c  beuvez  ce 
mélange  à jeun  s'il  fe  peur , quand  il  vous  faudra 
uriner. 

Tifétitnt  fouveraine  fur  U gravelle. 

XXIII.  Il  faur  prendre  de  la  fumeterre , la  faire 
bouillir  dans  un  coqucmar  avec  de  l'eau , de  la  ma- 
nière qu'on  fait  la  tifanne , 6c  en  prendre  tous  les  ma- 
tins un  verre  à jeun. 

E*h  finguliert  fur  la  gravelle. 

XXIV.  Prenez  racines  de  pcrfil  & de  fenouil, bien 
nettoyées  & mondées  de  leur  corur , de  chacune  qua- 
tre poignées  ; faites-les  bouillir  en  douze  pintes  d'eau 
de  rivière  -,  quand  elles  feront  à demi  cuites , a joutez - 
y tendrons  de  mauves  , guimauves , & violettes  de 
Mars  , chriftemarine  , de  chacune  quatre  poignées  ; 
fait»  bouillir  le  tout  jufqu'à  confomption  de  la  moi- 
tié , puis  paficz  les  par  une  (endette  blanche  ; faites 
diftiller  cela  dans  k'alembic  de  verre  , y ajoutant  deux 
livres  de  thérébentine  de  Venife. 

XXV.  Mangez  le  matin  à jeun  trois  ou  quatre 
oignons  de  filipcnUula  , s'ils  (ont  un  peu  gros  , ou  fix 
ou  fept  s'ils  font  petits.  Il  faut  les  bien  laver  aupara- 
vant , fans  les  ratifier  , les  croquer  comme  des  raves , 
& boire  un  moment  après  un  demi  (crier  de  vin  blanc. 
11  faut  prendre  auiïî  quelques  lavemens  laxatifs , Sc 
ufer  d'une  rifanne  faite  avec  la  queue  de  renard  6c  le 
chiendent.  Prenez  pour  quatre  (ous  de  queue  de  re- 
nard , 6c  pour  un  fou  de  chiendent,  faices-les  bouil- 
lir dans  quatre  pintes  d'eau,  jufqu’à  réduction  de  trois 
pintes.  Ce  remède  cft  tres-éprouvé  , & l'on  connoît 
une  petfonne  qui  étant  cruellement  tourmentée  de  la 
gravclle  depuis  dix  ans  , 6c  ne  pouvant  plus  uriner  , a 
etc  parfaitement  guérie  par  ce  remède , qu'cite  n'a 
réitéré  que  deux  fois.  D’autres  pcx formes  ont  fait  la 
même  expérience.  Fi ytc.  Filipendula. 

Autre  trci-épreuvt. 

XXVI.  Faites  fécher  au  four  telle  quantité  que 
vous  voudrez  de  fèves  de  marais  , 6c  mettez-les  en 
poudre.  Faites  (ccher  aufii  au  four  , & enfuite  rédut- 
Icz  en  poudre  le  double  de  turquette  à côte  rouge  , 
cueillie  fur  la  fin  d'Aoùr.  Mêlez  enfcmble  ces  deux 
poudres , 6c  quand  vous  voudrez  vous  en  (ervir  , fai- 
tes-en infufer  environ  le  poids  d'un  ccu  dans  un  ver- 
re de  vin  blanc  , pendant  douze  heures  ; & prenez- le 
le  matin  à jeun.  On  peut  laifièr  deux  jours  d'interval- 
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le  encre  les  prifes.  On  peut  aufii  fe  fervir  du  fourreau, 
ou  de  la  robe  des  feves  , au  lieu  des  écofiês. 

X X V 1 1.  Faites  rougir  une  pierre  à fofil , ctei- 
gnez-la  dans  l'eau  , & beuvez  ptufieurs  fois  de  cetre 
eau. 

XXVIII.  Prenez  huile  d’olive  , jus  de  citron  , 
8c  vinaigre  blanc  , de  chacun  crois  cuillerées.  Mêlez , 
faites  bouillir  le  tout  cnfomble  , prencz-lc  à jeun  , 6c 
un  bouillon  deux  heures  après.  Ce  remède  cft  un  peu 
violent  ; car  il  brile  la  pierre,  de  la  fait  jetter  quelque 
rems  après  qu’on  l'a  pris. 

XXIX.  Jetiez  environ  fix  gouttes  d'eau  d'oignons 
blancs  diftilléc  au  bain-marie  , dans  un  verre  de  vin 
blanc,  & bûvez-lc  à jeun. 

XXX.  Prenez  foir  6c  marin  du  fuc  de  citron  mêlé 
dans  une  once  d'huile  d’amandes  douces. 

Autre  dent  on  a eu  beaucoup  d'expérience/, 

XXXI.  Prenez  à jeun  pendant  dix  ou  douze  jours, 
une  once  de  fyrop  d'hyllupe , mêlé  dans  deux  ou  trois 
fois  autant  d'eau  de  pariétaire. 

XXXII.  Après  avoit  fait  fécher  au  four  une 
bonne  quantité  de  goufiès  de  feves  , réduifez-les  en 
poudre  hne , laquelle  vous  pafierez  par  le  tamis.  Fai- 
tes-en infdlcr  une  dragme  pendant  douze  heures,  dans 
un  verre  de  vin  blanc  , ayant  foin  de  le  remuer  de 
tems  en  rems.  Puis  coulez-lc , 6c  bùvez-le  à jeun.  Il  en 
faut  prendre  les  deux  derniers  jours  de  la  lune  , 6c  le 
premier  de  la  fuivante  , 6c  continuer  de  1a  forte  pen- 
dant quelques  mois. 

Ttfanne  pour  fe  gartntir  de  la  gravtlle. 

Prenez  graine  de  lin , 6c  graine  de  turquette , de 
chacune  environ  une  once  6c  demi  concaftcc , une  ra- 
cine de  guimauve  , 6c  une  racine  de  chardon  roulant. 
Faites  bouillir  le  com  dans  deux  pintes  d’eau  commu- 
ne, jufqu’à  la  diminution  d’un  quart  ; la  do(ê  cil  d'un 
verre  le  matin  à jeun.  Quand  le  mal  eft  violent,  on  en 
prend  autant  le  loir. 

Sirop  peur  la  gravtlle  , & la  fujfocation  de  matrice. 

Prenez  du  fuc  de  pariétaire  , 6c  faires-te  cuire  avec 
quantité  de  fucrc  fumfante  , en  confi fiance  de  fyrop. 
La  dofo  cft  d'une  cuillerée  i & on  la  réitère  autant 
qu’il  cft  néccfiàire. 

Remède  fur  la  gravelle  , dent  on  a fait  une  infinité 
d'expériencet. 

Prenez  trois  cloportes , faites-les  (echer  fur  une  pè- 
le prcfque  rouge  j rëduilèz-les  enfuite  en  poudre  crès- 
iubeite  , que  vous  délayerez  dans  deux  doigts  de  vin 
blanc.  Quand  le  malade  l'aura  avalé  , vous  rincerez  le 
fond  du  verre  avec  le  même  vin  , ÔC  vous  lui  ferez 
prendre  ce  refie.  Enfuite  il  fc  tiendra  au  lit  pendant 
trois  heures  (ans  dormir , ni  preudre  aucune  nourri- 
ture. 

Le  focoud  jour  , vous  lui  ferez  prendre  cinq  clo- 
portes , de  la  même  maniéré  , 6c  le  croiliétne  fept  j s'il 
ne  guérit  pas  1a  première  fois  , vous  recommencez  en- 
core , en  lui  en  faifant  prendre  trois  , puis  cinq  , puis 
fept , comme  auparavant. 

Pendant  tout  le  temsque  le  malade  ufera  de  ce  re- 
mède , il  doit  s'abftcnir  de  manger  du  beurre  , du 
fromage  , & de  toute  forte  de  laitage.  On  ne  doit 
donner  ce  remède  qu'aux  trois  derniers  joilts  de  la  lu- 
ne. U cft  fouverain  non  feulement  contre  la  gravclle  , 
mais  encore  contre  les  abfcès  , Sc  apoftemes  internes  i 
contre  les  maux  de  mammelies  , 6c  les  fluxions  qui 
tendent  à (uppuracion. 

Les  femmes  enceintes  n'en  doivent  point  ufer , par- 
ce que  cela  feroit  naître  l'enfant  rnonftrucux. 

CnAVllU.  Foyer.  P I S K R I.  DÉCOCTIOH 


Digitized  by  Google 


«333  G R A 

e de  CochtniUe.  Gravier.  Urine.  Coiiqve. 

GRAVIER.  Efpcce  de  fable  qui  fc  forme  dans 
les  reins  Se  dans  la  veilîc.  La  cendre  de  hareng  bue 
jufqu'i  un  demi  gros , ou  un  gros  , dans  un  peu  de 
vin  blanc , cft  très-propre  pour  pouifer  le  gravier 
par  les  urines.  Voyez.  Graveï-LE. 

G R A V O l S.  Terme  de  jardinage.  C'eft  an  mot 
emprunté  des  bâtimens,  qui  lignifie  une  grande  quan- 
tité de  petites  pierres  Se  de  plairas  -,  ainli  il  arrive 
quelquefois  qu'on  fait  un  jardin  au  même  endroit  où 
il  y a eu  une  maifon  , ou  bien  dans  un  endroit  où  on 
a apporté  beaucoup  de  gravois  , de  décombres  & de 
démolitions  de  mai  Ions.  Nous  ditons  qu'il  faut  être 
foigneux  de  bien  ôter  tous  les  gravois , fie  meme  quel- 
quefois de  pafler  la  terre  à la  claye , afin  qu'cianx  bien 
epierree  , c’cft-à-dire , bien  purgée  fie  nettoyée  des 
pierres  Se  plairas  dont  elle  étoit  pleine  , elle  devienne 
propre  à nourrir  rout  ce  qu'on  y voudra  femer  Se 
planter.  Nous  difons  quelquefois  écravillonncr  ; par 
exemple  , égravillonncr  une  motc  d'oranger  ou  de  fi- 
guier , après  qu'on  a retranché  à l’entour  Se  deflous 
environ  les  deux  tiers , ce  qui  fc  faifanc  à coup  de  ha- 
che > ou  de  ferpe  , ou  de  bêche  , U terre  qui  refte  pa- 
roît  dure  , fie  les  racines  n'ont  pas  leur  extrémité  allez 
decouverte  ; pour  lors  avec  la  pointe  de  la  ferpette  ou 
d'autre  morceau  de  fer  pointu  fait  exprès  , on  retire 
d’entre  les  racines  un  peu  de  la  terre  qui  y étoit , afin 
que  ces  racines  fe  trouvant  enfuitc  dans  un  autre  en- 
droit où  la  terre  cft  nouvelle  fie  meuble , en  foicnc 
promptement  revêtues  fie  remplies  , Se  y puiflènt  par 
cunléqucnc  mieux  agir  pour  la  production  des  nou- 
velles racines. 

GRAVURE.  C'eft  l'art  de  tracer  des  figures  , 
en  creufant  fur  le  bois  , ou  fur  le  mérail , afin  de  les 
imprimer  enfuitc  fur  le  papier  , fur  la  cite , ou  fur 
d'autres  matières  convenables. 

La  planche  de  bois  fur  laquelle  on  veut  graver, doit 
être  de  buis  , ou  de  bois  de  poirier  , bien  lèche , fans 
noeuds , d'une  épailfeur  raifonnable  , bien  drefiee  , fie 
parfaitement  unie  du  coté  qu’on  la  veut  travailler. 
Un  Graveur  qui  fait  le  delTein  , y trace  d'abord  ù la 
plume  , celui  qu’il  veut  repréfanter.  Un  Graveur  qui 
ne  le  fait  pas  , fait  faire  à l'encre  , par  le  Peintre  , un 
dcllein  de  la  grandeur  de  fa  planche  j enfuitc  il  le 
colle  fur  b planche,  avec  de  la  colle  de  fiuine , fie 
d'eau  mêlée  d'un  peu  de  vinaigre.  Il  faut  que  les  traits 
du  delTein  foicm  tournés  fie  appliqués  fur  le  bois.  La 
colle  étant  bien  féche  , on  prend  une  petite  éponge  , 
& l'ayant  imbibée  d'eau  , on  s’en  fert  pour  mouiller 
le  papier  doucement  , fie  à plufieurs  reprifes  , jufqu'i 
ce  qu'il  foie  bien  pénétré  j puis  on  l'enlevé  en  le  frot- 
tant légèrement  avec  le  bout  du  doigt  ; cnibrtc  qu'il 
ne  refte  plus  fur  la  planche  que  les  fculs  traits  d'encre 
qui  forment  le  dcflèin. 

Le  Graveur  ayant  fa  planche  ainfi’préparée  , enlevc 
avec  la  ppiiuc  d’un  canif , ou  avec  de  petits  cizelcts , 
Se  des  gouges  en  bois  , tous  les  cfpaccs  qui  féparcnc 
les  endroits  qui  doivent  faire  l'emprcinrc  » au  (quels  il 
donne  le  relief  j fie  plus  ou  moins  d’épaificur , fuivant 
que  la  lumière  fie  les  ombres  le  demandent , ou  qu'il 
le  faut  pour  l’ufage  auquel  le  dcllein  cft  deftinc.  Le 
Graveur  en  bois  ne  fait  point  ordinairement  des  ha- 
chures, c'eft-à-dire  des  traits  qui  le  croifenr,  Se  le  rren- 
chcnt  les  uns  les  autres  ; au  lieu  que  le  Graveur  fur 
mccail  en  fait  fouvenr  mais  il  tire  feulement  les 
traits  les  uns  contre  les  autres.  On  a vu  pourtant  des 
planches  en  bois  , d'une  façon  li  délicate,  qu'elles  ne 
cèdent  en  rien , même  pour  les  traits  croiics  , aux 
planches  de  métail  gravées  avec  le  burin. 

La  gravure  en  bois  fart  pour  les  eftampes  \ mais  fon 
ufage  le  plus  ordinaire , cft  pour  l'impreflion  des  culs 
de  lampe,  des  vigueurs , des  lettres  initiales  qu'on  met 
Tome  I, 
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dans  les  livres  , Se  pour  les  figures  de  Géométrie.  On 
s’en  faix  aufli  pour  imprimer  fas  placards  , ou  annon- 
ces des  fpeékaclcs  publics,  des  enfaignes  , ou  billets 
d'airelle  des  Marchands  fie  ouvriers , Se  de  ces  cfpcccs 
de  tapilïeties  de  papier  qui  fc  vendent  chez  les  lma- 
gers,  ou  Dominotiers. 

Les  Graveurs  fur  métail  fa  fervent  du  burin  , ou  Je 
l'eau  forte.  Ceux  qui  fc  fervent  du  burin  , de  poin- 
tes , & de  plulicurs  autres  petits  inftrumcm  fambta- 
bles  , forment  leurs  figures  en  creufatu  b planche  , 
avec  b pointe  de  ces  inftrumcns. 

Les  Graveurs  à l'eau  forte  n'ont  pas  befoin  de  tant 
d'outils  ; les  petits  burins , les  petites  pointes , les 
écUopes  qui  font  de  grolles  aiguilks  enfoncées  par  la 
tête  dans  un  manche  de  bois , coupées  , ou  plutôt  affi- 
nées en  chamftain  , comme  les  échopcs  des  Orfèvres  , 
une  pierre  à l'huile  pour  les  aiguilla  , Se  un  gros  pin- 
ceau de  poil  de  petit  gris  , ou  une  patte  de  licvrc.pour 
ôter  de  dedus  b planche  , tes  ordures  nu  le  verni  qui 
s'enlèvent  à mcfuic  qu'on  le  grave , font  les  fculs  m- 
ftrumens  qui  leur  lbicnt  nccclbircs.  Ils  fa  ferveur  de 
deux  fortes  d’eau  forte  -,  l'une  eft  blanche  , fie  l'autre 
verte.  La  blanche  cft  celle  des  Aftincurs.  La  verte  le 
fait  avec  le  verd  de  gris , le  fcl  ammoniac  , fie  le  fai 
commun.  On  y employé  aulTt  d'autres  drogues , com- 
me nous  marquerons  plus  bas. 

Ils  fe  farvent  aulïi  de  deux  fortes  de  vernis  , l’un  li- 
quide , Se  l'autre  fac  ; celui  qui  eft  liquide  , od  plus 
mou , s 'employé  pendant  l'hiver  5 fié  le  fcc , ou  celui 
qui  cft  plus  épais  fie  plus  dur  , fc  met  en  oeuvre  pen- 
dant l'cté.  Le  fphaltc  fait  b bafade  l'un  fie  de  l'autre. 
Voyez.  Vernis. 

La  planche  de  cuivre  pour  graver  \ l'eau  forte , 
n'eft  point  differente  de  celle  qu'on  employé  pour  gra- 
ver au  burin  j mais  elle  doit  être  plus  polie  Se  plus 
nette.  On  fait  chauffe  1 cette  planche  , autant  qu'il  cft 
néccllairc  pour  tendre  le  verni  dedus  -,  Se  quand  il  eft 
fcc  , on  pâlie  b planche  fur  b lumière  , ou  plutôt  lut 
b fumée  d'une  chandelle  pour  b noircir. 

Enfuite  on  calque  le  deflem  , ce  qui  fa  fuir  de  cet- 
te manière.  On  frotte  d'abord  de  fanguinc  , le  deflous 
du  papier  fur  lequel  il  eft  tracé.  Puis  on  applique  ce 
côte  de  la  fanguine  fur  b planche  , & l'on  pâlie  légè- 
rement une  pointe  un  peu  émoullèe  fur  les  princi- 
paux trait , dont  on  fuit  exactement  tous  les  con- 
tours. Enfin  , le  Graveur  ayant  oté  le  dcllein  , Se  le 
trouvant  marqué  fur  le  verni , le  trace  le  plus  exacte- 
ment qu'il  lui  cft  pollible  , par  le  moyen  d’autres 
pointes  plus  ou  moins  géodes  , fuivant  b tineife  , ou 
la  gt  odeur  des  traits  qu'il  don  marquer. 

Si  le  delfain  étoit  ciacé  avec  la  fanguine  , on  pour- 
rait le  calquer  en  appliquant  le  cote  des  ligures  fur 
b planche , en  mettant  enfuitc  l’un  fie  l'autre  fous  b 
predè  des  Imprimeurs.  Les  figures  reliant  par  ce  mo- 
yen marquées  fur  le  verni , Te  Graveur  pourrait  les 
fuivre  , Se  les  tracer  avec  les  pointes , comme  nous  ve- 
nons de  l ‘obier  ver. 

La  planche  étant  ainli  tracée  , on  b place  dam  une 
cfpecc  de  caille  de  bois  poillcc  , fie  on  la  tient  un  peu 
iuclinée  , pour  y faire  couler  l’eau  forte  , laquelle  s'e- 
goute  dans  un  vafcdc  terre  , qu'on  met  exprès  au  fond 
de  b caillé. 

Pour  empêcher  que  l'eau  fonc  ne  demeure  aufli 
long-tcms  fur  les  lointains  fie  fur  les  endroits  qui 
doivent  fuir  , que  fur  les  parties  du  dcflèin  qui  doi- 
vent fortir  , fie  paraître  plus  ombrées  , ou  plus  pro- 
ches à la  vue , les  Graveurs  frottent  les  premiers 
d'une  compolition  de  fuif  fie  d'huile , qui  empêche 
que  l'eau  forte  ne  morde  ii  fortement  qu'aux  autres  , 
où  elle  doit  pénétrer  davantage.  Au  relie  , il  faut  re- 
marquer , que  b première  fois  qu’on  fa  fart  de  l’eau , 
il  faut  l'adoucir  fie  b tempérée , en  y mêlant  environ 
Pp'pp  ij 
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le  tiers  d’eau  commune  -,  au  contraire,  quand  on  veut 
la  faire  fervir  une  féconde , une  rroiiiéme , ou  pluficurs 
autres  fois  , il  faut  la  fortifier  en  y ajoutant  quantité 
fufliùiuc  de  nouvelle  eau  forte.  Il  fout  remarquer 
aufli  que  l'eau  blanche  ne  s'employe  que  fur  le  verni 
liquide  , fie  qu'elle  fe  met  à plat  fur  la  planche  , dont 
il  fouc  garnir  les  bords  de  cire  , pour  empêcher  l'eau 
de  couler  ; au  lieu  que  l’eau  verte  convient  egalement 
aux  deux  vernis , Sc  qu’elle  ne  fait  que  couler  fur  la 
planche  qu'on  tienc  inclinée  , comme  nous  l’avons 
marqué  ci-ddfus. 

Quand  on  juge  que  l’eau  forte  a mordu  fuffifam- 
fammcnc  fur  la  planche,  on  la  lave  d'eau  fraîche,  puis 
on  la  chauffe  fur  un  feu  raifonnabte  , pour  en  fondre 
& enlever  tout  le  verni.  Il  ne  faut  pas  oublier  de 
la  laver  aufli , Si  de  la  chauffer  avant  de  la  mettre  à 
l’eau  forte. 

Enfin  le  Graveur  achrxe  les  traits  que  l'eau  forte 
n'a  fait  qu'cbaucher  , Si  il  leur  donne  ou  plus  de  lar- 
geur , ou  plus  de  profondeur  , félon  qu'il  le  juge  né- 
cdlâirc. 

Pour  avoir  l'empreinte  d’un  ouvrage  en  creux,  afin 
de  voir  s’il  eft  dans  fa  perfection  , on  peut  fc  fervir 
d'une  composition  de  cire  ordinaire  , de  ihérébenti- 
ne  , & d'un  peu  de  noir  de  fumée  j car  ccctc  compo- 
fition  fc  confervant  toujours  allez  molle , peut  pren- 
dre* facilement  l'empreinte  du  crcu  contre  lequel  on 
la  prdle.  Mais  comme  elle  ne  peut  fervir  que  pour 
voir  la  gravure  partie  , par  partie  , il  y a des  Graveurs 
qui  fc  ferveur  de  plomb  à la  main  , c'clbà-dirc  , du 
plomb  fondu  , qu'on  verfe  fur  une  feuille  de  papier  , 
fie  fur  lequel  il  etl  un  peu  refroidi , Sc  il  demi  liquide , 
on  applique  la  gravure  , dont  on  lui  foit  prendre 
l'empreinte,  en  happant  fur  le  carré  avec  la  main.  On 
fc  fert  de  la  méinc  maniéré  du  louphrc  liquéfié  lente- 
ment A un  feu  doux. 

Enfin,  quand  on  veut  tirer  l'empreinte  d'une  gravu- 
re profonde  , comme  celle  des  coins , ou  des  matrices 
qui  fervent  aux  Médailles , Sc  aux  Monnoyes  j on  mec 
fur  le  creux  un  morceau  de  carte  légère  , Sc  on  lui  en 
foit  prendre  l'empreinte  par  le  moyen  de  la  prcllc. 


Pour  graver  à feaa  forte  , de  maniéré  que  T ouvrage 
parotfle  de  bat  relief. 

Broyez  fur  le  marbre  avec  huile  de  lin  , égale  par- 
ties de  mine  de  plomb  , & de  vermillon  , ou  deux  ou 
trois  grains  de  mallic  en  larmes.  Ellâycz  enfuite  avec 
des  plumes  alTcz  (buples , fi  votre  couleur  coule  bien 
fur  la  planche  de  fer  , ou  d’acier  que  vous  voulez  gra- 
ver, laquelle  doit  être  très-polie.  Si  la  couleur  ne  cou- 
le pas  allez  , a joutez-y  un  peu  de  la  même  huile  , juf- 
qu'à  ce  que  la  plume  marque  aifcmenc.  Pour  lors 
ayant  dégraille  voue  planche  avec  des  cendres  , Si 
l'ayant  bien  cfluycc  avec  un  linge  , vous  dcflincrcz 
vos  figures  d'oilcaux  ou  autres  animaux  , dont  vous 
vous  contenterez  de  pot  traire  le  profil , Sc  vous  rem- 
plirez la  figure  avec  le  pinceau  , c’eft-i  dire  que  vous 
coucherez  de  vôtre  couleur  fur  tout  l'efpacc  qui  fe 
trouvera  renfermé  entre  les  lignes  de  votre  deflein,  Si 
fur  lclqucllcs  l'eau  forte  ne  doit  pas  mordre-, puis  ayant 
laiflè  fée  hcr  l'ouvrage  un  jour  ou  deux  , vous  ferez  re- 
cuire peu  à peu  la  peinture  fur  un  réchaut  plein  de 
feu  , julqu’à  ce  qu'elle  devienne  brune.  Enfuite  vous 
découvrirez  avec  une  pointe , les  endroits  fur  lcfqucls 
il  faut  faire  agir  l'eau  forte. 
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Pour  graver  en  cuivre  , ou  en  laiton,  il  faut  mettre 
dans  la  couleur  plus  de  maftic  en  larmes,  Sc  U recuire 
davantage.  Il  faut  aufli  border  la  planche  de  circ.pour 
arrêter  l'eau  forte  , qui  la  doit  couvrir  de  l'épailîèur 
d’un  écu.  Après  l'avoir  laillc  agir  un  peu  de  tems  , Si 
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qu'elle  eft  devenue  fuiîifamment  verte  , eu  fe  char- 
geant des  parties  de  cuivre  qu'elle  a mordu  , on  la 
jette,  & on  lave  aulli -toc  la  planche  d'eau  fraîche. 
Enfuite  on  prend  garde  fi  les  traces  de  l'eau  forte  font 
alTés  profonde  , & fi  elle  n’a  pas  ailes  pénétré  , on  en 
remet  de  nouvelle  : ce  qui  le  réitéré  autant  de  fois 
qu'on  le  juge  à propos.  On  fc  fert  pour  cela  de  l'eau 
blanche  , ou  eau  de  lepararion. 

Gravure  des  Efiampes. 

Pour  graver  une  eftampe,  on  couche  fur  la  planche 
du  blanc  de  plomb  broyé  avec  de  l'eau  de  fontaine  , 
& collé  avec  de  la  colle  de  poilfon.  Enfuite  on  noircit 
de  crayon  noir  le  deflous  de  l'eftampc  , & on  la  cal- 
que avec  la  pointe  un  peu  émoufice  , comme  nous 
avons  marque  plus  haut. 

Gravure  du  fer  & de  P acier. 

Faites  chauffer  vôtre  planche , enforre  qu’elle  puiflè 
fondre  la  compofition  fuîvante , de  laquelle  il  faudra 
la  couvrir , & tracer  enfuite  vôtre  deflein  , ou  le  cal- 
quer comme  ci-defius. 

Composition. 

Incorporez  deux  parties  de  ccrufc  dans  trois  parties 
de  cire  blanche  fondue  , & en  ayant  formé  des  bâ- 
tons , frottez-en  le  deflu*  de  voue  planche  , par-tout 
également. 

Eau  farte  peur  graver  fur  le  fer. 

Faites  bouillir  enfemblc  pendant  un  quart  d'heure 
parties  égales  de  Ici  Commun  , de  Ici  ammoniac  , de 
couperolc  , de  vrtd  de  gris  & de  fort  vinaigre  -,  puis 
ayant  pafle  la  liqueur  par  un  linge , mettez-cn  fur 
voue  planche,  fie  laillèz-l'y  l'cfpacc  d’une  demi  heure. 

Autre. 

Faites  diffoudre  dans  du  verjus  de  grain  , leplusv 
fort  que  vous  pourrez  trouver  , de  l'alun  en  poudre  , 
avec  un  peu  de  fel  detléché  aufli  en  poudre,  p allez  vô- 
tre eau  , Si  fervez-vous-en. 

Eau  forte  dent  eu  peut  fe  fervir  ordinairement  peur 
graver. 

Faites  iufufer  dans  un  peu  plus  d’une  pinte  d'eau 
commune  , pendant  une  heure  fie  demi , ou  deux  heu- 
res , alun  de  toche  , vitriol  romain  fie  gros  (cl , réduits 
en  poudre  trés-fubtile  , de  chacun  trois  onces  -,  puis 
vous  mettez  le  pot  de  l'infufion , lequel  doit  erre 
neuf,  fur  un  feu  de  charbon  , fie  le  retirant  aufli- tôt 
que  l'eau  a frémi , vous  taillez  réfroid ir  l'eau  , jufqu'à 
ce  qu’on  y puillc  foutinr  la  main.  Enfuite  vous  en  pre- 
nez avec  un  gubiet  de  rerre  , fie  vous  arrofez  votre 
ouvrage  pendant  une  demi  heure,  ou  trois  quarts 
d'heutc  ; enfin  jufqu'à  ce  qu’il  foit  fuÜilammem  gra- 
ve. Il  ne  fouc  pas  employer  acte  eau  , qumd  elle  eft 
bien  chaude,  mais  feulement  quand  elle  eft  un  peu 
plus  que  tiede. 

GRE 

GREFFER  ou  ENTE  R.  Termes  de  jardina- 
ge,qui  lignifient  foire  changer  d'elpece , ou  de  nature 
à un  arbre  , en  y foi  Tant  quelque  opération  : on  fc  fert 
plus  ordinairement  du  fécond  de  ces  termes  en  certai- 
nes Provinces  , où  les  curieux  pour  parler  de  leurs  ar- 
bres fruitiers  , difenr  : \’ai  dix  , doute  ou  quinte  eut  et 
de  t et  fruit  i je  vous  donnerai  urtt  emtt&C.  au  lieu  de 
dire  , fai  dix.  doute , quinte  arbres  de  telle  rfpece  } ma» 
du  cote  de  Paris  on  fc  fert  plus  ordinairement  des  mots 
de  greffe  & de  greffer.  Ainli  nous  difims  ,j‘ai  quatre , 
tiuq,(ix greffe**  &e.  Il  y a aufli  de  certaines  Provinces 
où  l'on  le  lcrt  du  terme  d'ciuure  , pour  dire  greffe. 
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On  appelle  greffoir  ou  entoir  , un  petit  couteau 
fait  exprès  pour  grcft'cr  , il  doit  avoir  le  manche  d'un 
bois  dur , ou  d'ivoire  ; l'extremité  de  ce  maifche  eft 
plate  , mince  & arrondie  pour  pouvoir  fervir  k déta- 
cher ai  fanent  l'écorce  d'avec  le  bois  des  plus  petit* 
arbres , & y inférer  enfui  te  les  ccuffbns  fans  rien  bief- 
fer  ou  rompre. 

Le  fauvageon  ou  l'arbre  fur  lequel  on  applique  la 
greffe  , .cff  appelle  fujee  ou  franc  , fie  l'on  donne 
le  nom  de  greffe  , d'ente  ou  de  rameau  , à la  bran- 
che qui  doit  être  inférée  fur  le  franc  ou  fur  le 
lu  jet. 

On  diffinguc  plufieurs  fortes  de  greffes , favoir  la 
greffe  en  flûte  , la  greffe  k écuffbn  , la  greffe  en  cou- 
ronne , la  greffe  en  approche  , & la  greffe  à em- 
portc-piccc. 

De  U maniéré  de  greffer  tu  finie. 

Il  faut  premièrement  que  le  rameau  dont  on  veut 
greffer , & qu’on  doit  avoir  en  main  avant  que  de 
rien  commencer  , pour  mieux  faire  les  comparaifons 
néceffaires  , qui  le  font  du  rameau  avec  la  branche  k 
greffer  , 6c  fc  font  avec  du  fil , du  jonc  , du  ruban  , 
&c.  Il  faut  dis-je , que  ce  rameau  fc  trouve  entière- 
ment de  la  groffeur  de  la  branche*  fur  laquelle  on 
doit  greffer  ; car  s’il  eft  plus  gros , ou  plus  menu , 
la  greffe  ne  réuibra  pas.  Enfuite  il  faut  marquer  fur 
ce  rameau  un  bel  endroit  où  il  paroillè  deux  bons 
yeux  , qui  rcguticrcment  (ont  l’un  d'un  côte  & 
l'autre  de  l’autre  , avec  le  greffoir  ou  autre  outil 
Jjien  tranchant.  U faut  couper  jufqu’au  bois  curcu- 
laircment  tant  par  haut  que  par  bas  l'écorce  de  la 
pièce  » qui  c(l  à enlever  pour  la  greffe.  Il  faut  ôter 
à ce  rameau  toute  l'écorce  » qui  cff  k fa  patrie  plus 
menue  , pour  faire  aififmcnr  lortir  par  là  cette  piè- 
ce qui  doit  être  enlevée  , après  qu’en  l'agitant , Se 
la  tordant  doucement  avec  le  pouce  on  l'aura  depri- 
fc  , 5c  détachée  de  fon  bois.  Or  avant  que  de  l'enle- 
ver de  la  place  ; il  faut  racourcir  jufqu’à  quatre  , ou 
cinq  pouces  de  long  la  blanche  qui  doit  être  gref- 
fée , & fans  bleffêr  le  bois , le  dépouiller  entière- 
ment dans  un  endroit  bien  fain  5c  bien  uni  jufqu'à  la 
partie  la  plus  baflè  où  doit  venir  la  greffe  , pour  l'oc- 
cuper fi  jufte  , qu'elle  y paroillè  plutôt  venue  natu- 
rellement , que  par  aucun  arrifice  , SC  pour  ne  pas 
biffer  dcfTechcr  une  perire  humidité  qui  eft  autour 
de  cet  endroit  dépouille,  5c  qui  eft  la  fève  nouvel- 
lement montée  , on  achève  de  faire  forcir  de  fa  pla- 
ce la  pièce  deftinéc  à greffer , 6c  auffi-côt  avec  toute 
la  diligence  5c  toute  l'adrdîc  poflîblc  . on  la  fait  en- 
trer dans  la  branche  dépouillée  jufqu’à  l'endroit  où 
elle  doit  demeurer  ; 6c  enfin  pour  empêcher  que 
l'eau  des  pluyes  puiffe  pénétrer  dans  l'entre-deux  du 
bois  de  la  branche  greffée,  ôcdcl  écorce  nouvelle- 
ment appliquée  , on  entame  dans  le  bois  de  la  bran- 
che tout  autour  de  l’extremité  fuperieure  de  cette 
greffe  de  petits  copeaux  fans  les  détacher  , 8c  on  les 
fuit  retomber  en  maniéré  de  fraife  , ou  de  bourlet 
fur  l'cxtrcfnité  de  cette  écorce  pour  la  couvrir  , 6c  la 
défendre  des  injures  de  l'air. 

De  la  maniéré  de  greffer  à ieuffan. 

1 1.  On  diftingue  deux  fortes  de  greffe  i ccuflbn  ; 
l'une  qu'on  appelle  à ail  pouffant , 8c  l'aune  à ail 
dtrmam . 

Les  greffes  à crû  pouffant  6c  les  greffes  à mil  dor- 
mant ne  different  en  rien  l’une  de  l'autre  , que  par 
les  tems  de  les  faire  -,  du  refte  elles  le  font  toutes 
deux  d'une  feule  6c  unique  manière.  La  première 
chofc  qui  eft  à faire  pour  cela  , eft  , que  fur  les  ai  bres 
dont  on  veut  greffer,  il  faut  prendie  des  rameaux 
de  l’aimée  bien  acouftés  5c  où  il  pareille  aufti  de 
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bons  yeux  bien  acouftés  , & ce  font  ceux  qui  ont 
été  les  premiers  formés  depuis  le  primeras  ; les  der- 
niers formés  font  trop  tendres  pour  réulfir.  Tout  auf- 
ii-tôt  que  ces  rameaux  lom  coupés , il  en  faut  ôter 
les  fouilles  jufqu’au  près  de  l'endroit  où  elles  tiennent 
à leur  queue , 6c  par  ce  moyen  les  yeux  ne  fe  fanent 
pas  fi-toc. 

On  peut  confcrvcr  les  rameaux  jufqu'à  trois , 6 C 
quatre  jours , pourvu  qu'ils  ayent  le  gros  bout  dans 
quelque  matière  humide  , fuir  eau  , fou  glaife  , foie 
fruits , 5c  qu'avec  cela  ils  ne  foient  longs  que  d'envi- 
ron un  bon  demi  pic  ; ainfion  peut  fou  bien  couper 
en  différais  morceaux  un  rameau  qui  a deux  pieds  de 
long.  Avec  ces  précautions  on  envoyé  luremcm  à 
trente  Se  quarante  lieues  loin  des  rameaux  fraîchement 
coupes  fur  l’arbre. 

Remarquez  que , fi  ce  font  des  rameaux  de  pê- 
chers , il  n'y  faut  guère*  enlever  d'ccufibns  , à moins 
qu'il  n’y  paroillè  un  commencement  de  branche  à 
venir  , qui  foit  accompagnée  de  les  feuilles  » 5 i qui 
ait  à droit  5c  à gauche  deux  commencement  de  bou- 
tons à fruits  , ou  d’autres  branches  k venir.  Pour  tous 
les  aunes  fruits  , poiriers  , pommiers  , pruniers  , un 
ml  funplc  fort  auifi  bien  que  les  yeux  doubles  8C 
triples. 

Quand  on  eft  for  le  point  de  faire  la  greffe  , on 
chu.iit  fur  La  branche  , ou  for  le  Corps  de  la  lige  qui 
fort  à greffer , un  endroit  bien  uni  ; cet  endroit  fe 
rencontre  d'ordinaire  dans  l'intervale  qui  léparc  un 
œil  inferieur  d'avec  un  autre  qtti  eft  immédiatement 
au  deifus  , c'eft  là  qu’bu  fait  deux  incitions  qui  re- 
préfontrne  un  grand  T Romain,  c'cft-à-dire  que  U 
plus  haute  incilion  eft  orientale  , 6c  la  féconde 
commençant  près  du  milieu  de  la  prémiere  foute 
de! cciui  de  haut  en  bas  , julqu’à  ce  qu'elle  foit  de 
la  longueur  d'environ  un  pouce  ou  un  pouce  Se  de- 
mi. Ces  deux  incitions  le  peuvent  faire  avant  que 
d'avoir  enlevé  l'ccuffbn  qui  elH  appliquer , pour- 
vu qu'on  ne  déprenne  la  peau  du  fauvageon  qu'a  près 
avoir  enlevé  l'écuilon  ; car  il  eftnéccftaire  que  cet 
écuffbn  venant  à être  appliqué  trouve  un  peu  humi- 
de la  place  du  fauvageon  , cette  humidité  provenant 
de  1»  feve  qui  le  doit  colcr  avec  ce  fauvageon  -,  au- 
trement ti  la  place  eft  fechc  , la  greffe  y périt.  C'eft 
pourquoi  le  plus  for  eft  de  commencer  à enlever  l'é- 
cullbn  avant  que  d'incifer  le  fauvageon. 

Or  pour  enlever  cet  écuffbn  , fie  pari iculicreroent 
à l’égard  des  pécher,  , 011  fait  fur  le  rameau  k l'en- 
droit où  il  paroit  un  bon  cril , une  incilion  fembU- 
ble  à la  figure  A qui  eft  à peu  près  la  figure  d'un  ccuf- 
fon  d'armes  de  foi  bielle , d'où  le  jardinage  a em- 
prunte ce  terme  d'ecuffott , 6c  enfuite  en  appuianc  un 
peu  fortement  du  pouce  fur  les  côtés  de  cette  incilion 
vers  la  partie  voifine  de  l'ccil  , qui  eft  contenu  dans 
l’cnccincc  de  l’încifion  , on  le  détache  allez  ulemenc 
du  rameau.  Cela  s'entend  quand  la  feve  y eft  abon- 
dante ; car  fi  cela  n'cft  pas  , fut-ce  même  en  fait  de 
pêclies  ; il  faut  enlever  l'ccuffbn  avec  un  peu  de  bois, 
ce  qui  fc  fait  en  coulant  le  greffoir  au  dellbus  de  l’é- 
corcc  depuis  la  tére  de  l’cculfon  julqu'i  la  pointe  , 
Se  mordant  un  peu  dans  le  bois.  Se  lur-tout  k l'endroit 
de  l'œil. 

A l'égard  des  écullbns  des  fruits  k pepin  , on  ne 
fauroir  guércs  les  enlever  d'une  autre  façon  qu'avec 
un  peu  de  bois.  Qiand  l'écuilon  eft  détaché  de  fon 
rameau , on  regarde  aulfi-tot  fi  le  germe  intérieur 
qui  eft  le  canal  par  où  fo  communique  la  feve  pour  la 
nourriture  de  l'œil  6c  U produôion  d'une  nouvelle 
branche  , eft  relié  , comme  il  le  faut  ablolumenc  at- 
tacher à l'écuilon  enlevé  , 6c  cela  étant  on  mer  à fa 
bouche  cet  écuffbn  en  le  tenant  kulcment  avec  les 
levres  par  la  queue  des  fouilles  qu’on  lui  a biffées , U 
Pppp  i.) 
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fâlivc  pourroic  lui  faire  tort  , 6c  cependant  avec  le 
bout  appbei  du  manche  du  greffoir  on  déprend  peu 
à peu  & adroitement  (ans  rien  déchirer  , la  peau  des 
deux  côtés  le  long  de  l’incilîon , prenant  foin  que 
l'incilîon  vers  la  pointe  Toit  un  peu  plus  longue  que 
i'ccullôn  enlevé  , & aulli-tôc  reprenant  de  U couche 
cet  éculfun  , & prefentant  la  partie  pointue  auprès 
de  l'incilîon  ortfontale  , on  le  fait  dcfccndrc  en 
coulant  tout  du  long  de  l'incilîon  , enlbrie  qu'il  y en- 
tre tout  entier  , & que  iur-rout  il  occupe  pleinement 
toute  la  place  dépouillée  à la  tête  de  l'incifion , 6c 
qti'cnfin  les  côtés  de  l'écorce  qui  font  détachés  , vien- 
nent enfuiic  à couvrir  tout  l'ccuJlbn  hors  l'ccil. 
Cela  fait , on  prend  de  la  grotte  filartc  plate  , avec  la- 
quelle on  lie  doucemenr , 6c  proprement  cnfcmble 
l’écuflon , l'écorce  détachée , 6c  la  branche  , afin  de 
les  faire  mieux  joindre  l'un  avec  l'autre  ; 5:  c'cft- 
U que  finit  le  miftcrc  des  écutfôns,  avec  ca  dif- 
férence feulement  que  , li  ccd  une  greffe  d'écuf- 
fon  à la  poulie,  on  raco urcit  fur  le  champ  la  branche, 
ou  la  tige , qu'on  a greffée  jufou'à  deux  ou  trois  pou- 
ces près  de  I'ccullôn  , afin  que  la  feve  étant  empêchée 
de  monter  plus  haut , comme  naturellement  elle  y 
monterait , elle  foit  forcée  d'entrer  dam  cet  écuffon  , 
6c  le  faire  poulTer  peu  de  teins  après. 

Les  meriliers  greffes  de  cercc  façon-là  réullillênc 
régulièrement  mieux  , qu'aucuns  autres  fruitiers  , & 
fur-tout  mieux  que  les  pêchers , qu’on  greffe  à la 
poulie  , foit  fur  d'autres  pêchers  , foit  fur  de  vieux 
amandiers  ; car  iis  font  fort  fujets  à y périr  de  la 
gomme , & cela  par  une  trop  grande  abondance  de 
lève , qui  étant  en  etc  Hans  les  arbres  qu’on  greffe  , 
& ne  pouvant  allez  trouver  d'ilTue  par  l'ouverture  de 
l'œil  de  cet  ccullôn  fort  par  l'incilîon  , s’y  congèle 
comme  du  fang  hors  des  veines  , & y détruit  entière- 
ment cet  éculîôn. 

Si  c’cft  une  greffe  à ccil  dormant , on  ne  racour- 
cit  point  fur  le  champ  ni  la  branche  greffée , ni  la 
tige  greffée  \ on  attend  au  mois  de  Mars  fuivanc  qui 
cft  le  tems , que  le  renouveau  fait  monter  la  feve  dans 
les  atbres , 6c  c'cft  pour  lors  que  fc  doit  faire  ce  ra- 
courciffcmcnt  fcmblable  à celui  qui  a été  remarqué 
pour  la  greffe  à la  poulie  -,  fie  cela  par  la  même  rai- 
ton  pour  l*un  que  pour  l'autre  , bien  entendu  qu'a- 
vant ce  tems-là  , c'cft-à-dirc  pendant  l’hiver,  il  faut 
avoir  proprement  coupé  la  filaffe  qui  lioit  I'ccullôn  , 
fans  blcflêr  , autant  que  faire  le  peut , l’écorce  cou- 
verte par  cette  filaffc  •,  car  fi  on  manque  à couper  cc 
lien , toute  la  parti:  liée  , 6c  cc  qui  cil  au  deffus  d'elle 
font  fujetsà  péiir,  faute  d'y  avoir  un  partage  (ufti- 
fant  à la  feve , qui  vouloir  monter  à l’extrémité  de 
la  branche  , & par  ce  moyen  toute  la  peine  prife  pour 
greffer , eft  devenue  inutile  , pendant  que  b partie 
qui  cil  au  defiôus  de  b greffe  , Cc  met  à pouffer  une 
infinité  de  jets  fauvages  qui  ne  fervent  de  rien. 

'De  U manière  de  greffer  en  fente. 

I'1 1.  La  meilleure  greffe  qu’on  puiilè  choifir  pour 
greffer  en  fente , eft  celle  qu'on  tire  de  l'extrémité 
des  branches  vigourcuics  d'un  arbre  ; qui  eft  dans 
(on  année  de  rapport  \ 6c  à laquelle  on  a confervé  du 
bois  de  deux  levés , c’cll-à-dirc , de  la  feve  preceden- 
te & de  celle  de  l’année  où  l'on  coupe  la  greffe.  C'cft 
ordinairement  en  Février  ou  en  Mars  , qu'on  greffe 
en  fente,  6c  c’cft  autïi  en  ce  cems-là  qu'on  coupc 
U greffe.  Si  cependant  il  éroit  ncccllâirc  de  la  con- 
icrver  pendant  quelque  tems,  on  l'enterreroit  à moitié 
dans  un  lieu  frais  , qui  ne  lut  expofé  ni  à l'air  ni  au 
fôleil.  On  peut  prendre  la  greffe  de  telle  groffeur  que 
l’on  veur. 

Quand  on  a bien  choifi  la  greffe  qu'on  veut  enter, 
on  foc  le  fauvageon  à quatre  pouces  environ  au  def- 
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fus  de  la  terre , enfuite  on  le  fend  du  côté , ou  l’é- 
corce paroîc  plus  unie  6c  un  peu  1 côté  de  b moelle. 
Pour  tccte  opération  on  fe  fert  d'un  petit  coin  de 
bois  , qu'il  faut  biffer  dans  b fente,  julqu'à  ce  que 
l'on  ait  taillé  b greffe  Sc  qu’on  l’ait  appliqué.  Enfin 
après  avoir  placé  b greffé  dans  la  fente  , oit  ôte  dou- 
cement le  coin  en  prenant  garde  d'endommager  b 
greffe. 

ObftrvMÎM  fur  U maniéré  qu’au  vient  de  donner  paur 
greffer  en  fente. 

Quoique  1a  dcfcnption  qu'on  vient  de  faire  pour 
greffer  en  fente  foit  allez  bien  fuivic  , cependant  elle 
pêche  en  pluiieurs  points  affez  conJÎ Jetables  , & elle 
n’a  pas  toute  l'exactitude  qu'elle  peut  avoir.  Nous 
allons  examiner  les  défauts  les  plus  remarquables  de 
cette  dclcription. 

Elle  manque  en  premier  lieu  , en  ce  qu'elle  ne 
fixe  point  quelle  longueur  doivent  avoir  les  rameaux 
qu'on  employé  , nous  U réglons  d'ordinaire  de  deux 
ou  trois  pouces  de  long , ou  plutôt  nous  b réglons 
fur  le  nombre  de  «ois  bons  yeux  au  moins  que  1a 
greffe  doit  avoir. 

Elle  manque  en  fécond  lieu,  en  cc  qu'elle  n'apprend 
ni  à bien  tailler  les  greffes , ni  à les  placer  fi  jufte 
dam  les  fculs  endroits  qu'il  leur  faut , que  b levé  du 
pië  y puiffe  fùrcmcnt  entrer.  Pour  ce  qui  ell:  de  b 
taille  de  ces  greffes  , il  faut  pour  les  bien  faire  , qu'a- 
vec une  ierpette  bien  tranchante , le  gïos  bout  foit 
coupé  des  deux  côtés  en  forme  de  coin  ; Sc  de  b lon- 
gueur d'un  bon  demi  pouce  -,  que  des  deux  côtés  qui 
bordent  cette  figure  de  coin  , on  y ait  confervé  dé 
l 'ccorce  bien  adhérente  au  bois , que  le  côté  qui  doit 
fe  trouver  en  dehors  (oit  un  peu  plus  large  5c  plus 
épais  , que  l’autre  qui  cft  en  dedans  j 6c  que  preti- 
fement  au  haut  de  cette  ccorce  corder véc  pour  le  de- 
hors , il  y ait  un  bon  oeil  qui  foit  aufli  haut  que  le 
bord  de  b tige  étronçunnée , & que  le  haut  de  la  fen- 
te. Et  pour  cc  qui  cft  de  bien  placer  ccs  greffe»  , il 
faut  que  le  dedans  de  chacune  des  écotces , tant  du 
fauvageon  , que  de  1a  gicffc  s’articule  , & réponde 
fi  bien  l'un  a l'autre  , que  b feve  venant  du  pié  , 
trouve  autant  de  facilité  à y entrer  que  dans  l'cncré- 
deux  du  bois , & de  l’écorcc  de  la  tige  , ou  des  bran- 
ches greffées. 

La  dclcription  manque  en  troificme  lieu  , d'aver- 
tir que,  fi  b fente  11c  s'eft  pas  faite  bien  nettement , 
comme  il  arrive  allez  fouvent , on  doit  avec  b fer- 
pette  l'approprier  en  ôtant  ce  qui  pourrait  empêcher 
la  greffe  d'entrer  librement  -,  & même  fi  on  a lieu  de 
juger  qu'il  y an  à craindre  que  la  greffe  pour  être  un 
peu  trop  menue  à proportion  de  la  tige  doive  être 
trop  (crréc  , il  cft  ncCrffaire  d'ôlcr  proprement  , Si 
bien  uniment  un  peu  de  bois  des  deux  cotes  de  U fen- 
te , ce  bois  s’ote  avec  la  pointe  de  b ferpette  bien 
tranchante  , en  prenant  de  bas  en  haut  , & fai  faut 
tout  cela  fi  jufte , 6c  fi  conforme  à la  figure  de  la 
branche  qu'on  a taillée  pour  la  greffe  en  fente  , qu'a- 
près  avoir  pofe  cette  greffe  , il  n’y  ait  point  de  jour 
entre  elle  , & les  cotés  de  la  fente  , 6c  que ‘cependant 
cette  greffe  tienne  li  bien  , qu'il  ne  (oit  pas  aifé  de 
l'ébranler. 

La  dcfcnption  manque  en  quatrième  lieu  , en  ce 
qu'elle  ne  dit  pas  combien  de  greffes  on  peut  appli- 
quer fur  un  meme  fujet , 6c  comment  le  deffus  de  1a 
tige  coupée  doit  être  préparé.  Les  grofles  tiges  , ou 
branches  qu'on  veut  greffer  en  fente  , doivent  être 
par  deffus  unies  6 c égales  de  tous  les  cotés , en  forte 
que  b tcce  foit  oriiomale  pour  y mettre  pluiieurs 
greffes , fi  clics  s'y  peuvent  ranger  , 6c  que  le  fujet  le 
requière.  Les  menues  tiges  , ou  branches  qui  ne 
peuvent  recevoir  qu'une  greffe  , n'auront  qu'une  par- 
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cie  de  U tête  unie.  Si  c'clt  celle  ou  fera  U greffe  , le 
reffe  fera  coupc  en  pié  de  biche. 

La  delcxiption  manque  enfin  «a  ce  qu’elle  n'expli- 
que  pas  comment  il  faut  empêcher  que  les  injures 
de  l'air , fait  les  pluyes  , fait  les  chaleurs  Sc  la  (e- 
chcreflc  , ne  portent  préjudice  aux  arbres  greffés  par 
l'ouverture  des  famés.  Sur  quoi  il  faut  lavoir  que 
toutes  les  greffes  en  famé  doivent  erre  emmaillotées  , 
fait  avec  de  la  fimple  bauge  nouvellement  faite , t’eft- 
à-dirc , de  la  terre  glaile  mêlée  d'un  «peudefoin, 
fait  avec  la  gomme  préparée  1 cet  effet , Sc  laquelle 
cft  compoféc  de  poix  noire , grallè , fondue  , dans  un 
pot  de  fer  , ou  de  terre  avec  un  peu  de  cire  jaune  » il 
faut  par  le  moyen  d'un  rechaud  portatif  tenir  chaude 
Sc  liquide  cette  gomme  , pour  l'appliquer  avec  une 
manière  de  fparule  de  bois  > bien  entendu  qu'avant 
que  de  mettre  ici  la  bauge  , ni  la  gomme  , il  faut 
avoir  couvert  toutes  les  fantes  avec  quelque  écorce  , 
que  fur  te  champ  on  aura  détachée  de  quelque  bran- 
die de  l'arbre  greffé.  On  en  mer  communément  en 
croix  aux  gtotles  tiges  , ou  branches  greffccs  , pour 
tenir  les  fautes  entièrement  couvertes  ; en  forte  que 
rien  n'y  puifle  entrer  ; de  comme  par  deffus  la  bauge  , 
ou  la  terre  glaile , on  y met  d'ordinaire  un  linge 
qui  l'enveloppe  > de  la  maintient  fur  la  tctc  greffée 
de  que  cela  peut  avoir  quelque  rapport  aux  poupées 
des  en  fans , de  U vient  qu'on  donne  allez  fauvent 
le  nom  de  poupée  à la  greffe  en  fente. 

Remarquez  que  , file  pié  ne  parole  pas  ferrer  fuf- 
fifamment  la  greffe  , il  eft  à propos  de  le  ferrer  avec 
un  ozicr  » en  forte  que  1a  greffe  y fait  bien  af- 
fûtée. 

Je  finis  ce  qui  regarde  les  greffes  en  fente , après 
avoir  dit  fur  le  fait  des  coins  cc  que  j’en  puis  dire  , 
qui  eft  , qu'avant , que  d’en  venir  à s'en  farvir  pour 
ouvrir  la  fante  , il  faut  que  , fi  c'dt  une  grotlc  lou- 
che , on  aie  commencé  cette  fente  avec  le  tranchant 
d'un  allez  gros  couteau  , qu’on  ait  appliqué  fur  tou- 
te la  largeur  du  tronc  , ou  de  la  branche  , de  fur  le- 
quel on  ait  donné  quelques  coups  de  marteau  , pour 
faire  entrer  ce  tranchant  un  peu  avant  dans  le  bois  , 
de  marquer  par  ce  moyen  la  fente  dont  il  eft  qucl- 
tion.  Les  fujers  de  médiocre  groffeur  fa  fendent  allez 
aifement  avec  le  fimple  tranchant  du  couteau  , fans 
qu'il  fait  befain  de  coups  de  marteau. 

Or  les  coins  pour  être  commodes  doivent  être  faits 
de  telle  maniéré  que  l'une  des  parties  crochues  qui 
eft  plus  groftè  , plus  longue  Sc  plus  fane  que  l'au- 
tre , doit  farvir  aux  grollès  tiges , de  l'autre  qui  eft 
plus  courte,  plus  mince  Sc  plus  faible,  doit  farvir 
pour  les  petites  tiges.  Lors  donc  qu'on  veut  employer 
ces  coins  , on  prefente  dans  le  milicn  de  la  fente 
commencée  , celui  des  deux  f qui  paroit  le  plus 
proportionné  à la  groffeur  du  fujet , qui  cft  à greffer  j 
& fi  pour  avoir  l’ouverture  néeelfaire  , on  ne  peut 
enfoncer  allez  ce  coin  , fans  y donner  quelques  coups 
de  marTcau  , on  lui  en  donnera.  Enfin  la  fcncc 
étant  à peu  près  allez  ouverte , pour  y faire  entrer 
les  greffes , on  n’a  qu’à  bailler  ou  haulfer , de  la 
main  gauche  , la  queue  de  l’outil , qui  fan  le  coin  , 
de  cependant  de  la  main  droite  préicmer  les  greffes 
taillées  à l'endroit  où  elles  doivent  demeurer  , 
& ainfi  on  achevé  d'ouvrir  , s'il  en  cft  befain  , ou 
bien  on  reffèrre  la  fante  , quand  la  greffe  ou  les 
greffes  font  placées  comme  clics  le  doivent  être.  U 
n’eft  pas  néccllàirc  de  dire , qu'une  feule  fante  fart 
pour  placer  deux  greff  es  à l'oppoftte  l'une  de  l’autre  , 
& fi  on  en  peut  placer  encore  deux  , on  fait  fur 
la  tige  une  fécondé  fente  eu  croix  , toute  lembfa- 
ble  à la  première  ; de  au  furplus  on  fait  la  même 
chofe , qu’on  a faite  aux  deux  piémirres  greffés. 
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De  U maniéré  de  greffer  en  couronne. 

I V.  On  appelle  quelquefois  greffer  en  couronne , 
quand  ou  met  quatre  greffes  en  fente  for  une  tige  , 
qui  eft  allez  grotlc  , pour  les  recevoir  commodément  ; 
mais  plus  particulièrement  U gteffe  en  couronne  fo 
dit , quand  fur  de  fort  gros  fujets  étrouçonnés  , on 
met  un  plus  grand  nombre  de  greffes  entre  fa  bois  de 
l’écorce.  Par  exemple  6.7.8.  cette  farte  de  greffes 
donc  , non  plus  que  celle  qu'on  appelle  , à emporte- 
pièce , ne  fc  peuvent  faire  que  fur  des  nges  qui  excé- 
dent trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre  , 6c  qu'il 
n’eft  pas  poflîble  de  fendre  •,  mais  tant  des  unes 
que  des  autres  il  s'en  fait  allez  rarement , parce  que 
le  fucccs  en  cft  fort  incertain  , Sc  U peine  de  les  faire 
cft  affèz  grande.  On  prend  pour  cela  des  rameaux 
d’un  bon  demi-pouce  de  tour  , ayant  dans  leur 
longueur  quatre  ou  cinq  bons  yeux  , on  les  taille  co- 
pié de  biche  par  le  plus  gros  bout , eniortc  que  l'en- 
taille ait  près  d’un  pouce  de  longueur  , Sc  que  le 
haut  de  cette  entaille  foit  coupé  julqu'auprcs  de  la 
moelle  du  rameau , pour  aller  finir  prefque  à rien 
par  le  bas  ; & comme  il  faut  que  la  lève , qui  com- 
mence à venir  du  pié  , paflé  entre  fa  bois  Sc  l'écorce 
de  la  gteffe  , il  faut  que  ces  côtés  entaillés  fe  met- 
tent du  côté  de  l'écorce  de  La  tige  étronçontiée  j 6C 
par  cc  moyen  la  greffe  devra  prendre  nourriture  ; mais 
avant  que  de  placer  ces  greffes  , il  faut  qu'avec  un 
coin  de  bois  dur  , on  ait  détaché  l'écorce  moyennant 
quelques  coups  de  marteau  donnés  à propos  for  le 
coin  , fans  que  l'écorce  en  foit  endommagée.  Les  gref- 
fes étant  appliquées  , on  fait  les  mêmes  choies  que 
nous  avons  dit  le  devoir  faire  , pour  deffendre  les 
greffés  en  fente  des  injures  de  l'air. 

De  U maniéré  de  greffer  a emporte-ptece. 

V.  Pour  cc  qui  cft  des  greffes  à cmporre-picce  , il 
faut  faite  des  entailles  dans  l'écorce  ,Ô£  dam  le  bois 
des  tiges  étronçonnées  , prendre  des  rameaux , qui 
ayent  à peu  près  un  pouce  de  tour  , tailler  les  gref- 
fes de  la  même  manière  qu'on  fait  pour  la  fente  , 6c 
proportionner  fi-bicn  le  rameau  taillé  avec  l'cnuille 
de  la  tige  , que  ce  carneau  y entre  avec  un  peu  de 
peine  , que  les  dedans  des  écorces  fe  rencontrent  bien 
les  uns  avec  les  autres  , Sc  qu'il  ne  paroille  aucun 
joui  entre  les  côtés  entaillés  de  la  tige.  Cela  fait , 
ou  prend  un  , ou  deux  bons  gros  ofiers , pour  lier  le 
plu»  ferme  qu'on  peut , le  tout  de  la  tête  de  la  greffe^ 
euforte  que  les  greffes  n'en  piaillent  pas  être  aliènent 
ébranlées.  On  fait  au  furplus  pour  garentir  la  tére  des 
injures  de  l'air  > ce  que  nous  avons  dit  pour  les 
greffes  en  fente , en  couronne  , &c. 

De  la  maniéré  de  greffer  en  approche. 

V I.  Cette  manière  de  greffer  ne  fe  pratique  guè- 
re* qu'à  l'égard  des  arbres  , qui  font  en  caille  Sc 
principalement  des  orangers.  On  coupe  la  tête  dufau- 
vageon  , à laquelle  on  fait  une  fente  pour  y inférer 
la  branche  , dont  on  veut  avoir  de  l'cfpece.  On  a 
foin  d'approcher  les  deux  caillés  l’une  auprès  de  l’au- 
tre , & on  choilic  une  branche  qui  foit  allez  longue 
pour  être  unie  au  fauvageon.  On  entaille  cette  bran- 
che , Sc  on  la  fend  en  long  par  la  moitié.  On  a pat 
ce  moyen  un  bout  long  d'environ  un  pic  , que  l’on 
aiguife  pour  le  faire  entrer  dans  le  milieu  de  l’en- 
taille , comme  011  le  fan  à la  greffe  en  firme.  On 
peut  encore  faire  entrer  cette  greffe  dans  l'entrc-dcus 
du  bois  Sc  de  l'écorce  , quand  le  fujet  eft  bien  vieux  » 
comme  à la  greffé  en  couronne.  On  lie  cette  greffe 
avec  de  la  filafle  le  plus  ferme  qu'il  cft  pollible  ; SC 
l’on  Couvre  le  tout  avec  de  la  cire  & un  peu  de  lin- 
ge. Ou  faille  fa  gicffé  dam  cct  état  jufqu’i  ce  qu'il 
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pjroillc  qu'elle  (bit  reprifc,  cc  qu’on  reconnaît  quand 
die  poulie  vigoureufcment.  Enfin  , on  coupe  U bran- 
che approchée  de  la  greffe  , & on  la  recouvre  avec  de 
la  cire  verre.  • 

pour  greffer  en  approche  , l’arbre  doit  être  fort  ÔC 
un  peu  âgé.  On  choilic  ordinairement  le  mou  de  Mai 
& d’Août. 

VII.  Des  tems  propres  pour  greffer. 

Les  teins  de  greffer  font  premièrement  le  commen- 
cement de  Mais  dans  lequel  la  feve  étant  montée  dans 
les  arbres , & for-tout  dans  les  branches  de  l'année 
précédente  , fans  que  les  yeux  ayent  encore  poulie  , 
l'écorce  s’en  détache  allez  ailément , jufqu’l  le  taiffer 
entièrement  dépouiller  , comme  il  cft  nécclTairc  pour 
cette  forte  de  greffes  , duat  il  cft  queftion.  Or  cc  mois 
df  Mai  n'cft  que  pour  la  greffe  en  dure , qui  ne  fert 
que  pour  les  châtaigniers  , maronniers,  figuiers,  Sec, 

Secondement , la  mi- Juin  cft  propre  pour  ta  greffe 
d'écuffon  à la  pouffe , de  laquelle  on  ire  fc  doit  fer- 
vir  qu’en  fait  de  certains  fruits  â noyau  -,  par  exem- 
ple , pour  des  ccrifiers  , griotiets , bigartotiers  fut 
mcrilïers,  pourdes  pêchers  for  vieux  amandiers, &c. 

Troiliémemcnt  le  mois  de  Juillet  & d'Août  pour 
greffer  â oeil  dormant  les  arbres  , qui , fort  par  le  peu 
ae  vigueur  de  leur  pié  , foit  à caulc  des  chaleurs  Se 
fechcreffcsexccflives , qu’on  a quelquefois  eu  ce  rems- 
iâ  , paroill'cnt  diminuer  notablement , ou  entièrement 
de  levé  i car  il  faut  lavoir  que  la  greffe  â ail  dor- 
mant ne  demande  que  peu  de  feve  , particulièrement 
de  la  part  du  fojet  for  lequel  après  y avoir  fait  l'in- 
cilion  néceffàirc  , il  faut  appliquer  i'ecuilon.  La  trop 
grande  quantité  de  feve  de  ce  fojet , cft  pcrnsciculc 
pour  cet  cculfon  applique  , en  ce  que  d'ordinaire  il 
y cft  noyé  de  la  gomme  ; au  lieu  qu'il  ne  doit  fim- 

Flcment  que  s'y  coler  , fans  que  pendant  le  relie  de 
année  il  y trouve  rien  , qui  foit  capable  de  le  foi- 
re pouffer.  Il  n'a  hcfoin  que  d'un  tiès-mcdiocrc  Ic- 
cours  pour  éviter  la  mon  , en  attendant  une  manière 
Je  rdurreétion  vigoureufe,  que  le  retour  du  prituems 
lui  promet  au  fortir  de  fa  Ictargie.  A l’egard  du  ra- 
meau lur  lequel  on  doit  prendre  l'ecuffon  , il  n’y  fau- 
roit  guère  trop  avoir  de  levé , pourvu  que  l'ccorce 
foit  aoùtce  ; c'clt- à-dire , allez  bien  nourrie  pour  le 
détacher  aitëment  du  bois , qu’elle  couvre  , 5c  empor- 
ter avec  elle  le  germe  intérieur , qui  fait  la  principale 
pièce  de  cet  éculfon. 

Les  fujets  ordinaires,  for  Icfquelsûn  greffe  pendant 
ces  deux  mois,  font  les  pruniers , pour  des  prunes , ou 
pour  des  pèches  , les  jeunes  amandiers  plantes  en  mé- 
chante terre  pour  des  pêches,  les  coignafficrs  peut  des 
poires, l’épine-blanchc  pour  des  azerolcs,  les  pommiers 
de  paradis  , 5c  les  fauvageoirs  de  pommiers  pour  les 
bonnes  pommes  , 5cc. 

Quatrièmement  , le  mois  de  Septembre  cft  propre 
pour  greffer  en  cfcil  dormant  des  pêchers  , foit  fut 
d’autres  pêchers  bien  vigoureux  , foit  for  de  jeunes 
amandiers  de  l’année  plantés  en  bons  fonds , les  uns 
de  les  autres  ont  le  don  de  confo  ver  bien  avant  dans 
la  faifon  une  grande  abondance  de  lève  , 5c  il  u’y  fait 
bon  greffer , que  quand  cette  feve  cft  fur  fon  déclin. 

Cinquièmement , on  pourrait  greffer  en  fente  pen- 
dant Novembre,  Décembre  & Janvier  ; mais  il  n’y  a 
nulle  avance  à le  faire  , 5c  au  contraire  il  y a fort  à 
craindre  , que  les  greffes  n'y  féchcnt , & n'y  périffent 
entièrement,  parce  que  pendant  ces  trois  mois,  elles  ne 
reçoivent  aucun  fccours  d'un  pié  , qu'on  peut  dire  à 
caulc  du  froid  , perclus  de  toutes  les  fonctions  végé- 
tatives. 

Sixièmement , tout  le  mois  de  Février,  & même  une 
bonne  partie  de  Man  font  admirables  pour  les  gref- 
fes en  fente  , Se  pour  les  greffes  à cmportc-picce  \ mais 
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cela  s'entend,  quand  à caulc  de  b dorée  du  froid  d'hi- 
ver , les  aimées  font  peu  avancées,  & que  par  cunfé- 
quent  les  arbres  ne  font  pas  encore  entrés  en  ieve  ; 
c'cft-i-dirc.que  l'ccorce  ne  le  décadré  pas  du  bois  ; car 
aulfi-tot  qu’elle  fc  détache  , ces  arbres  ne  le  peuvent 
plus  de  l’année  greffer  en  fente.  C'eft  donc  pour  ce 
tcms-là  particulièrement , qu’il  fout  de  bonne  heure 
foire  provilion  de  greffes  , de  poires,  pommes , prunes, 
&c.  5c  fur-tout,  quand  011  en  veut  foire  venir  des  païs 
éloignes. 

Septièmement,  b fin  de  Mars  pendant  les  primems 
doux  Se  tendres , c'cft-à-dtrc  , les  printems  , qui  au 
lieu  d'être  accompagnés  de  neiges  5e  de  foimat;,  com- 
me ils  ont  accoutumé , font  chauds  5e  humides , Se 
particulièrement  la  première  quinzaine  d'Avril  , don- 
nent de  grandes  facilités  pour  les  greffes  , qui  le  font 
entre  le  bois  5:  l’ccorce  , parce  qu'il  fout  que  b feve 
foit  allez  montée  dans  ces  louches  ctronçoimées , pour 
pouvoir  avec  de  petits  coins  de  bois  bien  dur , comme 
peut  être  le  buis  , i’ébene , 5cc.  féparcr  l'ccorce  d’avec 
le  bois  , Se  faciliter  par  cc  moyen  l'entrée  des  greffes, 
qu'on  a taillées  exprès  pour  cela. 

Enfin , le  mois  d'Avril  n'cft  commode  que  pour 
greffer  en  fonte  toute  lotte  de  pommiers  * attendu 
que  cette  cfpece  d'arbres  cft  plus  difficile  à s’émouvoir, 
5c  fc  mettre  en  lève  , que  ne  font  pas  tous  les  autres 
fruitiers.  Et  comme  j’ai  déjà  dit  ci-devant  , il  ne 
faut  foire  aucune  greffe  en  fonte  que  peu  de  teins  avant 
que  les  arbres  commencent  à fleurir  , & à pouffer.  Ce 
même  mois  d'Avril  eft  encore  commode  pour  gref- 
fer b vigne  qu'on  ne  peut  greffer  qu’eu  foute  , & fur 
des  Couches  couvertes  de  terre. 

Sortis  peur  conjerver  Us  greffes. 

Il  fout  les  mettre  dans  des  tuyaux  de  fer  blanc  , 5C 
les  enfevclir  dans  du  miel  ; elles  fc  COnlcrvcroiU  qua- 
tre mois.  Si  c'cil  eu  été  , un  les  pique  dans  des  melons, 
concombres , Sec, 

V 1 1 1.  De  toutes  les  minières  de  greffer  dont  on 
vient  de  parler , il  n'y  en  a que  quatre  qui  fuient  en 
ufage , 5c  dont  on  puiffè  efperer  un  fu.iè»  affiné  , les 
aunes  étant  plus  cuiieufos  qu’utiles.  Ces  quatre  font 
técaffm , la  fente  , l » (oxrvnnt  & /’ approche.  Quoiqu’on 
en  ait  patléavec  allez  d’étendue  dans  les  articles  pré- 
cedens  , il  ne  fera  pas  inutile  de  lire  ce  qu'on  en  va 
dire  , puifqu’on  pourra  y trouver  des  paniculaiités 
qui  ont  été  omilès.  Ceux  qui  n’auront  point  etc  con- 
trits de  ce  qu’on  a dit , pourront  eue  pius  btisfaits  du 
traité  qu'on  va  donner. 

L.’ ii  h fort  tient  le  premier  lieu  , d'autant  qu'il  s'ap- 
plique lur  toutes  fortes  d'arbres  5c  atbulics  , & qu'il 
cil  le  plus  facile  à foire  , Se  rapporte  plutôt  du  fruit. 

Laftnse  fuit  aptes  , Ôc  fc  fait  fur  de  gros  arbres  , 5: 
fur  de  petits  , qui  ont  au  moins  un  pouce  de  diamè- 
tre. 

La  caurenne  ne  fe  place  guère  que  fur  des  arbtes 
bien  forts. 

£t  rapproche  ne  fc  pratique  ordinairement  que  fut 
les  orangers , ciuonirrs  5c  autres  plantes  , qui  loue 
dans  les  cailles , lesquelles  fc  peuvent  approcher  5c 
joindre. 

1 l’our  commencer  donc  pat  l'écuflbn,  vôtre  fou- 
vagron  étanr  dépouillé  de  toutes  petites  branches  juf- 
ques  à b hauteur  d’un  demi  pié  , ou  un  peu  plus,  des 
le  teins  que  l'on  taille  les  arbres  ; ou  bien  à l'heure 
que  vous  voulez  greffer  , vous  choifirez  la  plus  belle 
place  fur  l’écorce  de  vôtre  arbre,  Se  s’il  fc  peut,  que  cc 
ne  foit  du  côté  des  grands  vents , parce  qu'ils  décolcr: 
les  écullonsà  caufc  de  leur  tend reur  , 5c  qu'ils  font 
chargés  de  feuilles  5c  de  bois  : cc  qui  n'arrive  pas  li 
ordinairement  quand  ils  font  placés  du  côté  des 
grands  vents,  que  quand  ils  lunt  de  l'autre  coté,  quoi- 
que 
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que  vous  y mettiez  des  pai  fléaux  pour  Ce  foutenir. 

Vous  taillerez  vôtre  écuflou  allez  long  , comme 
d'un  pouce  ou  environ , 6c  aflez  large  , afin  qu'il 
prenne  d’autant  plus  de  nourriture.  Vous  le  lèverez 
proprement , de  regarderez  par  dedans , fi  le  germe  de 
I'acil  y tient  ; car  s'il  étoit  demeuré  au  bois  d'où 
vous  l'avez  levé , il  ne  vaudrait  rien.  Vous  le  mettrez 
à vôtre  bouche , en  le  tenant  par  le  bout  de  la  queue 
de  la  feuille  qu'on  doit  laitier  exprès  en  cueillant  les 
greffes  j puis  vous  incifctcz  vôtre  fauvageon  de  lève- 
rez doucement  l'écorce  avec  le  manche  de  l'entoir 
fans  frotter  contre  le  bois  de  crainte  d'égratigner  la 
feve  qui  cil  deflus.  Vous  placerez  vôtre  ccuflôn  entre 
le  bois  & l'écorce,  l'enfonçant  jufqucs  1 ce  que  le  haut 
de  l'écuflôn  fc  joigne  à l'inciiion  d'en  haut  de  vôtre 
arbre  , & qu’il  porte  tout  à plat  contre  le  bois.  Cela 
fait , vous  le  lierez  avec  du  chanvre  , commençant  i 
le  ferrer  bien  ferme  par  le  haut  près  de  l’oeil  -,  puis 
en  tournant  par  en  bas,  vous  laiflèraz  fort  peu  de  jour 
à l'oeil,  où  finilTant  vôtre  liùrc  vous  ferez  le  nœud. 
Peut-être  vaudroic-il  mieux  fc  fervir  de  laine  au  lieu 
de  hlaflc  , 6c  ne  point  ferrer  fi  fort , afin  de  donner  un 
partage  libre  au  lue  noumcicr. 

Prenez  garde  quand  vous  grefferez , que  ce  ne  foie 
ni  pendant  la  grande  ardeur  du  folcil , ni  durant  le 
tems  de  pluye  , car  l'écuflôn  ne  peut  fouffrir  d'être 
mouillé.  Il  lcra  même  en  grand  danger  de  ne  pas 
reprendre  , s'il  pleut  les  quatre  ou  cinq  premiers  jours 
fuivans  que  vous  l'aurez  greffe.  Il  y ai  a qui  en  levant 
l’écuflôn  lèvent  auffi  du  bois,  cela  fc  faifanc  tout  d'un 
fcul  coup  de  couteau.  Je  ne  defaprouve  pas  cette  ma- 
nière de  greffer , je  m'en  fuis  bien  trouvé  , car  mes 
greffes  ont  fort  bien  repris  , Se  de  plus  on  n’cll  pas  en 
danger  d'eborgner  un  écuflôn  , c'ert-à-dirc,dc  laitier 
l'ail  de  l'écuflôn  au  bois  de  la  greffe  ; ceux  qui  ont 
quantité  d’arbres  à greffer  , fc  lcrviront  de  cette  ma- 
nière , d'autant  qu'elle  cft  expéditive.  Trais  fcmaincs 
ou  environ  après  que  vous  aurez  greffé,  vous  couperez 
le  nœud  de  vôrre  chanvre  , afin  que  la  lève  ait  plus 
de  partage. 

L’hiver  étant  écoulé  6c  l’oeil  dormant  commen- 
çant à pourter  , vous  couperez  vôtre  fauvageon  trois 
ou  quatre  doigts  au  deflus  de  l'écuflôn  ; vous  coupe- 
rez aulli  la  hlaflc  par  derrière  l’écuflôn , jufqucs  à 
l'écorce  : cela  fe  fait  d’un  fcul  coup  de  couteau  de  bas 
en  haut. 

Vous  n’ôrerez  point  pourtant  la  filaffe  d’autour  de 
vôtre  ccuflôn,  elle  tombera  aflez  d'elle-mtme  , 6c  puis 
il  y a danger  qu'ai  l'otant , l’on  abbatte  le  bourgeon , 
qui  cfl  alors  extrêmement  tendre. 

Remarquez  qu'un  écuflôn  appliqué  fur  un  fauva- 
geon , ou  franc , qui  eft  de  la  grofleur  d'un  pouce  , 6c 
au  deflus,  ne  poulie  pas  fi  bien  que  fur  un  plus  jeune, 
& il  cil  plus  facile  à déclouer. 

Il  y en  a qui  écuflônoentdèsla  première  feve,  mais 
ils  n'avancent  pas  beaucoup  , car  l’écuflôn  ne  pouf- 
fant qu'à  la  feve  d'Aoùt , le  jet  n’cft  pas  fi  beau  que 
celui  de  l'oeil  dormant , d’autant  que  bien  fouvent 
le  bois  du  nouveau  jet  ne  mûrit  pas,&  l'hiver  venant 
le  fait  mourir.  C'eft  pourquoi  vous  ne  grefferez  pas  i 
la  première  feve , fi  ce  n'eft  en  cas  d'une  grande  néccf- 
fire.  Et  en  ce  cas  faites-le  huit  ou  dix  jours  avant  la 
faint  Jean  , de  douze  ou  quinze  jours  apres  la  faine 
Louis  ; fi  l'écuflôn  vous  paraît  bien  bon  & veut 
commencer  à pouffer  , coupez  le  nœud  du  chanvre  , 
ou  faites  une  inciiion  audit  chanvre  par  derrière  l'c- 
curtôn. 

i8.Pour  la  fente  ou  poupée , tout  arbre  depuis  la 
grofleur  d’un  pouce  julqucs  aux  plus  grands  , y peut 
être  greffé  j le  tems  le  plus  propre  cft  depuis  le 
commencement  de  la  nouvelle  lune  de  Février  juiques 
à ce  que  la  feve  étant  trop  forte  dans  les  arbres  , fc- 
Tome  I. 
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pare  le  bois  d'avec  l’écorce  , alors  vous  ceflerez  de 
greffer. 

Quand  vous  grefferez  en  fente  , ft  c’eft  pour  faire 
un  nain  , il  faut  feier  vôrre  fauvageon  à quatre  pouces 
ou  environ  près  de  terre  , puis  avec  la  lcrpecte  ôter , 
I epaifleur  d'un  tefton  du  bois  où  la  feie  aura  pâlie  , 
à caufe  que  le  trait  de  feie  ne  coupant  pas  nettement , 
la  feve  ne  pourrait  recouvrir  ce  bois  greffe,  ni  U gref- 
fe fe  joindre  au  tronc  , fi  fou  ccorce  n'écoit  rafraîchis 
avec  la  ferpene.  Cela  fait , vous  fendrez  vôtre  arbre 
par  la  partie  où  l'écorcc  paraîtra  1a  plus  unie,  & moins 
nuueuie  , 6c  vous  obfèrvcrcz  de  ne  pas  mettre  vôtre 
ferpene  juftcmcnc  par  le  milieu  de  l'arbre  où  eft  le 
cœur  du  bois  , mais  fort  peu  à côté  j puis  vous  taille- 
rez vôtre  greffé  , en  aiguifant  tout  le  vieux  bois  ju£ 
ques  au  nouveau  en  forme  de  coin,  egalement  de  cha- 
que côté  , taillant  les  deux  écorces  attachées  au  bois  ; 
car  fi  elles  ne  tenuicm  au  bois  , la  greff  e ne  vau  droit 
rien,  tfous  rognerez  votre  greffe  à trois  ou  quatre 
pouces  , plus  ou  moins , félon  fa  force , d’autant  que 
fur  un  petit  fauvageon  , l'on  n’en  laiflè  pas  de  fi  lon- 
gues que  fur  un  giand  arbre.  Cela  fait  , vousouvri- 
vrez  votre  fauvageon  avec  le  coin,  qui  fera  fait  de  bois 
dur  , comme  le  buis,  ébène  ou  autre  , frappant  dou- 
cement deflus  j puis  vous  pofèrez  votre  greffe  au  bord 
du  lâuvageon,en  l'enfonçant  jufqucs  au  nouveau  bois, 
& foires  cnlbrtc  que  les  endroits  par  où  paflé  la  feve  , 
qui  fort  entre  le  bois  de  l'écorce  de  l’un  de  de  l'aiftrc  , 
le  joignent. 

Ayant  pôle  vôtre  greffé  , vous  en  mettrez  une  fé- 
conde de  l'autre  cote  de  voue  fente  , obfcrvant  de 
meure  toujours  deux  greffes  à chaque  fente , pourvft 
que  vous  les  puiiïicz  placer  fans  le  toucher  -,  car  elles 
recouvrent  mieux  leur  fauvageon  , 6c  plus  prompte- 
ment que  s’il  n‘y  en  avoit  qu'une,  à caulc  que  la  levé 
monte  egalement  des  deux  cotes  ,dc  ne  laiflè  pas  mou- 
rir le  derrière  de  l'écorcc  , comme  j’ai  Jir  ci-dcvanr. 
Enfuicc  vous  couvrirez  ce  qui  relie  de  la  fente  entre 
deux  greffes  avec  un  peu  d'écorce  tendre  , l'ajuftant 
exaélcmcnt,  afin  que  l'eau  ne  puiflè  pas  y entrer  \ purs 
vous  ferez  votre  poupée  avec  une  terre  franche,  de  du 
foin  bien  délie.  Quelques  uns  par  deflus  la  poupée 
mettent  de  la  moufle  , & la  font  tenir  avec  deux  écor- 
ces de  faule  enfilées  , qu’ils  lient  avec  de  l’ozicr  au  pié 
du  fauvageon  , pour  conlcrver  d'autant  plus  la  fraî- 
cheur , de  empêcher  l'eau  d’y  amer. 

Quand  vous  grefferez  de  grands  arbres  , vous  pren- 
drez les  branches  les  plus  unies,  pour  y placer  vos 
greffés.  Si  elles  font  grofles  , vous  en  pourrez  placer 
quacrc  , en  fendant  vôtre  arbre  en  figure  de  croix  , 
fans  pourtant  toucher  au  cœur  de  l'arbre.  Les  autres 
branches  que  vous  ne  grefferez  point , feront  fciccs  à 
demi  pouce  près  du  tronc , puis  ayant  ôté  le  bois  que 
la  feie  aura  greffe  , vous  emmailloterez  de  terre  fran- 
che , 6c  cela  aulli  long-tems  que  l’écorcc  fera  à recou- 
vrir cette  playe  pour  empêcher  le  hâle  en  été  , & la 
gelée  en  hiver,  qui  cmreroiem  par  le  cœur  de  l'arbre  k 
Ion  grand  préjudice.  Il  fera  bon  de  lier  quelques  écha- 
las  aux  branches  greff  ées  pour  entretenir  les  jeunes  jets 
de  les  garantir  des  grands  vents  jufqucs  après  la  fé- 
conde année  qu’ils  feront  affermis  , de  s'il  fc  rencontre 
quelque  branche  qui  poulie  defagréablement , vous  la 
couperez  •,  comme  aulli  le  trop  de  branches  qui  s'é- 
touffent l'une  l'autre  , donnant  de  l'air  au  dedans  de 
l'arbre. 

Et  quand  vous  grefferez  de  petits  fauvageonsqui 
n'auront  pas  la  force  de  ferrer  leur  greffe  , vous  Ici 
aiderez  à la  ferrer , en  les  liant  près  de  la  greffe  avec 
quelque  petit  brin  d'ozicr. 

Quoique  ci-devant  je  vous  ayedic , qu'à  vos  gref- 
fes il  y eût  du  bois  de  deux  levés  , néanmoins  vous  n« 
rejetterez  pas  celui  abfolument  où  il  n'y  eu  aura  qu'tt- 
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ne  , ni  suffi  les  rognures  de  ceux  ou  vous  aurez  pris  çons  que  j'ai  dites  > ils  viennent  merveilleufemccc 
des  greffes  de  deux  levés  , car  ils  font  ttès-bons  , mais  bien  fur  la  coignaffe , & en  écullon,  rapportent  beau- 
ils  portent  du  fruit  plus  tard  que  les  autres  , de  ne  coup  plutôt»  le  fruit  étant  plus  beau  , plus  peint  » & 
chargent  pas  tant , c'en  pourquoi  (ans  r.cccilUé  vous  plus  gros  que  greffé  fur  la  franc  » exceptez  le  portail 
ne  vous  fervirez  que  de  ceux  de  deux  levés.  qui  manque  louvent  à reprendre  fur  la  coignaffe , 6c 

3°,  La  greffe  en  couronne , ou  entre  le  bois  6c  l’é-  veut  être  greffe  fur  le  franc»  le  graccioly  & la  vallce  y 
corce , ne  le  fait  que  fur  de  vieux  arbres  , dont  l'écor-  font  très-propres,  &:  s'ils  ont  été  auparavant  greffes  fur 
ce  endurcie  peut  fouffrir  le  coin  fans  eue  fendue  , 6c  la  coignaffe , c'en  encore  mieux  ; car  le  fruit  en  vicn- 
lefqucls  ne  ieroient  pas  propres  à faire  une  fente , à dra  plus  beau  & plus  gros. 

caufc  de  l'épaiffcur  de  l’écorce  , iî  ce  n'étoit  à grande  Si  quelque  grctic  en  éculTbn  , ou  en  fente  fur  U 
peine  , 6c  encore  y auroit-il  de  l'incertitude  a la  te-  coignaffe  , manque  à pouffer  faute  d’êtc  reprife  , 8c 
prilê.  que  vous  jugiez  qu'elle  foir  morte , laiffez  repouffer  le 

Pour  greffer  en  couronne  , ayant  feie  vôtre  arbre  à lauvageon  , il  jettera  quantité  de  bois  que  vous  éla- 
l'eitdroit  où  vous  le  voudrez  greffer  , 6c  retaillé  le  guerez  de  toutes  petites  branches , 6c  l'hiver  étant  à la 
liait  de  la  feie  jufques  au  vif,  paiticulicrcment  à l'en-  fin  , vous  les  butterez  en  ferme  de  grollc  taupinière  , 
droit  de  l'écorce  , vous  caillerez  vos  greffes  par  un  biffent  ferii i le  bout  des  branches  fans  les  couper, 
feul  côté  en  éguifant , puis  vous  frapperez  un  petit  Dés  l'année  même , clics  prendront  racine  , pourvA 
coin  de  fer  entre  le  bois  5c  l'écorce  , & ayant  retiré  que  vous  ayez  fein  de  les  arrofer  dans  les  grandes 
vôtre  coin  , vous  y placerez  la  greffe  , en  l'cnfo  î^ant  chaleur*  , 6c  que  vous  ne  lailliez  pas  abbarrre  la  terre 
jufques  au  haut  de  l'éguifu  c.  par  les  pluyes,  la  relevant  à fa  première  hauteur  ; & fi 

Vous  en  pourrez  meure  autour  du  tronc  autant  dès  l'année  même  vous  trouvez  que  quelques-unes  de 
que  vous  voudrez,  pourvu  que  par  la  trop  grande  ces  branches  fuient  allez  fortes,  vous  les  écuffonne- 
quamité  i’écorcc  ne  fc  fende.  rez  , linon  vous  attendrez  l'année  d'après  pour  les 

4°.  Quant  à b greffe  en  approche , elle  eft  ttès-fa-  éculfonner  toutes  cnfcmblc  , 6c  ce  feront  autant  d'ar- 
cilc  à faire  , car  il  n'y  a qu'à  prendre  deux  jeunes  bres  tout  venus  , que  vous  planterez  en  vôtre  pepi- 
branches  , une  de  franc  6i  une  de  fauvageon  , fans  les  niere , l'année  d'après  qu'ils  auront  poulie  leur  pré- 
dàaeher  de  leur  pié  ; puis  leur  ôter  à chacun  environ  micr  jet , les  féparant  proprement  de  leur  mrre,  de  les 
quatre  doigts  d’écorce  & de  buis , jufques  approchant  taillant  au  bout  de  la  groflè  racine  en  pic  de  biche, 
du  tccur  -,  les  joindre  enfembie  le  plus  proprement  Vous  obier vetez  de  les  greffer  à demi  pic  de  haut , 
qu’il  fe  pourra  , les  Hcr  avec  du  chanvre  depuis  un  pour  biffer  de  b tige  à vôtre  arbre , qui  prendra  chc- 
biiüi  delà  raille  jufqu’à  l'autre  , & leur  biffer  ainfi  velùic  par  tout  où  il  fera  enterré, 
palier  leur*  deux  feves.  Au  bout  d'un  mois  ou  fix  fc-  Si  vous  avez  des  meres  coignaffes , & que  vous  en 
mainc*  fi  vous  voyez  que  le  bois  groflille , & que  le  vouliez  tirer  des  jeunes , vous  en  plongerez  les  bran- 
clianvre  l'incommode  , vous  le  couperez  fur  le  fauva-  ches  dans  terre  , & une  année  lufhra  pour  tes  enraci- 
gcoii  , en  tirant  un  feul  trait  de  couteau  , comme  j'ai  ncr  ; fi  vous  en  voulez  faire  des  arbres  tout  d'un 
dit  à l’ecullon.  Au  commencement  de  l'hiver  , il  fau-  coup  , vous  le  pourrez  par  b même  maniéré  que  je 
tira  couper  ou  fevrer  le  franc  de  fa  merc  , 6c  couper  le  viens  de  vous  montrer  : le  tems  convenable  à plon- 
haur  du  fauvageon  à deux  pouces  près  de  b greffe  i ger  & buter  ces  branche* , eft  à la  fin  de  l'hiver, 
ainii  ces  deux  brins  ne  fcifant  qu'un  corps  , le  franc  Le*  pommiers  fe  peuvent  aufli  greffer  de  quatre  fa- 
ptcmlta  la  nourriture  du  fauvageon  ; vous  couvrirez  90ns,  ils  viennent  fort  bien  fur  le  fichet , ou  pommier 
les  pfeyes  de  l'un  & de  l'autre  avcc.la  cire  , ainfi  que  de  Paradis  , & particulièrement  le  calvil  y profite  à 
je  vous  enfeignerai  ci-  après.  merveille  , &:  eft  plus  rouge  dedans , que  celui  qui  eft 

Vous  ne  jetterez  pas  au  feu  les  branches  que  vous  greffé  fur  le  franc, 
aurez  otées  des  coignalïîcrs  que  vous  aurez  greffés  en  11  y a quelques  Curieux  qui  greffent  le  caMl  fur  le 
fente  , car  vous  en  pourrez  faire  de  b bouture  , qui  mùiicr  blanc  , 6c  prétendent  que  le  feuir  fuipaflc  en 
des  la  prémicre  année  prendra  racine  , & fera  mile  en  rougeur  tous  les  autres  qui  font  greffe*  ou  fur  franc 
pepinicrc  pour  être  greffée  en  fon  tems  : ce  que  vous  ou  lur  ficher. 

émondez  de  vos  coignafficrs  durant  l'hiver , fera  aufli  Les  pruniers  fe  greffent  ordinairement  en  écuflon  , 
planté  en  bouture.  & en  fente  ; fi  vous  avez  du  plant  provenant  des 

Les  branches  de  pommier  de  Paradis , que  l’on  ap-  noyaux  , ou  des  jets  que  les  racines  des  pruniers  de 

pelle  fichas , reprennent  aullî  de  bouture.  Damas  pouffent  hors  de  terre  , vous  en  ferez  de  bon* 

Pour  planter  toute  forte  de  boutures,  vous  ferez  un  arbres  j car  ils  chargeront  beaucoup  à caufc  qu'il  n'y 

petit  rayon  , comme  on  le  dit  au  mot  Pipiniere  > qui  a aucun  prunier,  quel  qu'tl  foit , qui  charge  plus  que 

eft  de  la  hauteur  6c  largeur  du  fer  d’une  bêche  ; puis  celui  de  Damas. 

l'ayant  bien  épluchée  de  petites  branches  , & taillée  La  merizette  qui  eft  une  efpcce  de  prunier  fauvage  , 
par  le  gros  bout  en  forme  de  pic  de  biche,  c’cft-à-dirc  dont  le  bout  des  blanches  eft  rouge  , u'cft  pas  ben 
à deux  coups  de  couteau  en  appointant , vous  la  cou-  propre  à être  greffée  i car  clic  rcfulc  beaucoup  de  fruit 
dictez  au  fond  de  vôtre  rayon  , 1a  plaçant  fort  près  à étant  fort  incertaine  à la  reprife. 
près  , d'autant  qu’il  en  meurt  beaucoup , êe  vous  fc-  Les  abricot*  fe  gieffcm  en  fenre  6c  en  écuflon  , fur 
rez  fortir  le  périt  bout  d'en  haut , pois  vous  remplirez  le  plant  provenant  de  leurs  noyaux  , 5c  fur  le  prunier, 
le  rayon  , & marcherez  deffus  plufieurs  fois  en  pref-  Le  Damas  bbnc , 8c  ceux  de  moyen  d'truf , font  venir 

Tant  b bouture , & la  pilant  fort  ; autrement  clic  les  abricot  plu*  gros  que  fur  le*  autres  fortes  de 

prendrait  de  l'évent , & quand  vous  labourerez,  ce  11c  pruniers. 

fera  qu’avec  la  binette  ; il  fufiira  que  l'on  empêche  Les  pèches  , preffes,  6c  pavies  fc  greffent  ordinairc- 
l'herbe  de  les  étouffer.  ment  en  écuflon  dormant , fur  le  pecher  , prunier  oa 

Vous  rognerez  vôtre  bouture  toute  d'une  hauteur , amandier  i mai*  le  prunier  eft  à préférer  aux  deux 
à trois  doigts  près  de  terre , quand  vous  verrez  que  la  autres  , car  elles  durent  davantage , 6c  refiftent  mieux 
feve  commencera  à s'émouvoir  , faifent  verdir  les  aux  gélées  6c  mauvais  vents  qui  rouillent  les  feuilles 
bourgeons  de  vôtre  bouture,bquclle  ne  poulie  jamais  & jeunes  jets.  Les  pruniers  blancs  , ou  poicrons  n'y 
fi-tôc  que  le  plant  enraciné.  font  pas  propres  » mais  bien  le  Damas  noir  y cypre , 6C 

Remarques  fur  la  greffe  de  tout  les  arbres.  faim  Julien.  Ceux  qui  font  greffés  fur  le  pêcher  du- 

I X.  Tous  poiriers  fi  'icuvent  greffer  de*  quatre  fia-  rent  peu  de  tems  t ceux  fur  l'amandier , dure»;  beau- 
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coup  plus  que  les  autres,  & font  le  fruit  meilleur.  De 
plus  , il  y a tant  de  difficulté  à gouverner  l'amandier 
en  ce  pays-ci,  qu'il  vaut  mieux  s'arrêter  aux  pruniers; 
car  l’amandier  ne  veut  point  être  transplanté , & eft 
en  danger  de  mourir  fi  l'on  attend  plus  d'un  an  après 
qu’il  aura  poulie  Ton  premier  jet,  ou  deux  années  tout 
au  plus , Se  encore  te  faudra-t-il  placer  à demeurer, 
pour  li  erre  ccufibnné  Se  n’en  plus  partir  ; l’amandier 
cil  aulTI  plus  fujet  à la  gélée  que  les  autres , à eau  le 
qu'il  fleurit  plutôt.  Tout  l'avantage  que  l'on  en  peut 
cfpcier  , c'cft  qu’il  ne  produit  point  des  rejetions  au 
P& 

Les  ccrifes,bigarTeaux  Se  autres  fruits  fcmblablcs , 
le  greffent  furie  merificr  avec  plusd'avantagc  que  lur 
autre  plant.  Le  vrai  tems  pour  les  ccufTonncr  , cft 
quand  le  fruit  commence  à rougir  & prendre  cou- 
leur. L'on  éeuffonne  aulïi  fur  les  cerificrsqui  tiennent 
du  fauvage  , & dont  le  fruit  cft  amer, 

Ils  fe  greffent  fore  bien  en  fente  , Se  pouflcnt  de 
très-grande  force  , mais  l’écullbn  vaut  beaucoup 
mieux. 

On  peut  greffer  des  figuiers  fi  on  veut , comme  j’ai 
dit  dans  leur  article  ';  mais  il  y a peu  d’avantage  à les 
greffer. 

Les  azcroles  fe  greffent  particulièrement , foit  en 
fente  fur  l’épine  blanche,  ou  en  greffe  aufli  quelque- 
fois fur  de  petits  fàuvagcons  de  poiriers  , qui  réuilïi- 
fent  allez  bien  , & quelquefois  fur  des  coignaflîcrs , 
& des  poiriers  greffés , mais  le  fuccès  n'en  cft  pas 
trop  certain. 

A l'egard  des  pommes  de  coing,  on  ne  s'avife  guè- 
re d'en  greffer,  attendu  que  les  coigiiaflicrs  font  fi  ai- 
iemeut  du  fruit  d'cux-mêaic$.lls  fepeuvent  cependant 
greffer  les  uns  fur  les  autres  ; ai nfi  on  greffera  des 
CoignafTiers  de  Portugal  fur  ceux  de  France.  On  en 
peur  greffer  aufli  fur  des  poiriers  foit  greffés , foie 
fauvageons. 

Pour  greffier  fur  les  arbres  de  fruits  à noyau,  feus  perdre 

aucun  rems;enferte  qu'un  arbre  qui  aura  fait  de  mau- 
vais fruits  l'année  précédente,  en  produife  de  ires-bons 

Vannée  fuivame. 

Il  ne  faut  pas  tomber  dans  l'erreur  de  ta  plupart  des 
Jardiniers,  qui  croyent  qu'il  eft  abfblumcnt  néccllài- 
te  de  greffer  fur  le  jeune  bois , & qui  après  avoir 
coupé  la  tête  A un  arbre  qu’ils  veulent  greffer,  lui 
laiitcm  poullêr  de  nouveaux  jets , pour  y appliquer 
les  écuffons  ; ce  qui  fait  perdre  un  tems  confiderablc) 
mais  il  faut  greffer  fur  le  vieux  bois,  à tril  dormant , 
en  automne  , dans  le  tems  même  que  l'arbre  eft  en 
fruit,  fle  encore  en  fève , fans  couper  aucune  bran- 
che.La  greffe  le  foudera  parfaitement  par  l'union  des 
fèves,  fans  pouflcr  en  aucune  façon  ; mais  quand 
on  aura  coupé  au  prinrems  fuivant  les  branches  au 
deffus  desgreffes , elles  poufferont  vieourcufcmenc , 
& fe  trouvant  fur  un  bois  de  même  eipece,  elles  pro- 
duiront un  fruit  plus  gros  & plus  beau  , ce  qui  eft 
un  grand  avantage , mais  ce  n’eft  pas  le  point  prin- 
cipal que  nous  nous  fommes  propofes  au  commence- 
ment de  cet  article.  Il  s'agit  ac  leur  faire  produire  du 
fruit  dans  l’année  même.  Pour  y parvenir , il  eft  bon 
d'obferver  , que  dans  tout  arbre  à fruit , il  y a des 
branches  de  trois  efpcces,  branches  à fruit , branches 
à bois  , Se  demi  branches  , ou  moyennes  branches  à 
bois.  La  capitale  des  branches  à bois  doit  être  confé- 
dérée comme  le  corps  de  l’arbre , Se  les  plus  groflcs 
enfuirequi  partent  de  ce  tronc,font  comme  les  racm- 
bresdont  le  tout  enfcmble  forme  l’arbre.  Les  bran- 
ches à fruit  ne  doivent  être  regardées  que  comme  des 
diminutifs , ou  petites  parties  de  ces  membres  * les- 
quelles étant  foiblesd'elles-mcmcs,&  fatiguées  de  la 
continuelle  , Se  peut-être  plus  abondante  fermema- 
Tome  I. 
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non  de  la  fove , font  de  très-peu  de  duree.  Les  de- 
mi-branches à bois  font  beaucoup  plus  vigoureufes  ; 
elles  confêrvcnt  la  nature  de  ta  capitale , & pouflcnt 
en  deux  années  des  branches  à fruit  *,  c’eft  fur  celles- 
ci  qu’il  faut  choifirles  écuffom.  Elles  font  affres  k 
connoitrc  , étant  plus  petites  que  les  branches  i bois 
de  plus  groilcs  que  les  branches  à fruit.  Elles  portent 
deux,  trois , Se  quelquefois  quatre  feuilles  en  chaque 
aiilcton,  il  y a même  des  ceillctons  qui  en  ont 
jufqu'à  cinq -.leurs  œilletons  font  plus  diftans  les 
uns  des  autres  que  ceux  des  branches  à fruit , mais 
moins  éloignés  que  ceux  des  branches  à bois. 

Il  faut  encore  remarquer  qucfurcette  branche  dont 
on  veut  tirer  des  écuflons,il  y a des  yeux  qui  font  tri- 
ples. L'œil  deftiné  pour  la  branche  à buis  cft  fitué 
entre  les  deux  feuilles  , Se  avance  plus  que  les  deux 
autres  qui  font  placés  en  dehors  des  deux  feuilles  » 
leiquclics  font  faites  pour  produire  les  branches  i 
fruit.  Ce  fout  là  les  fu  jets  qu'il  fout  choifir  pour 
écuflbnner.  l.'oril  du  milieu  pouffera  à bois  , & les 
deux  autres  feront  chacun  une  fleur.  Ainfi  greffant  fut 
l’arbre  dix  ou  douze  éeuffom  , plus  ou  moins  félon 
fa  force  , on  aura  furement  du  fruit  beau  & bon  fan-* 
née  fuivante  ; Se  s'il  y en  avoit  une  trop  grande 
abondance,il  n'en  foudroit  laitier  qu'à  proportion  de 
la  force  de  l’arbre , parce  qu'aucrement  la  trop  gran- 
de quantité  confumant  la  meilleure  partie  du  fuc 
nourricier  de  l'arbre , cauféroit  une  alteration  confi- 
dcrable  dans  les  branches  à bois  : à moins  qu'on  n'aû 
mât  mieux  conter  ver  l'ornement  6e  la  régularité  des 
«(paliers,  que  l’abondance  des  fruits  qu'ils  pourtoient 
produire. 

GatFM  fur  bourtets.  l'oyez.  VÉGÉTATION. 

GREFFIER.  Terme  du  Palais.  Ceft  un  Offc* 
çier  qui  rieur  un  greffe,  qui  garde  les  dépôts  des  aéte» 
de  juiticc , Se  qui  en  délivre  les  expéditions. 

Des  obligations  des  Greffiers*. 

Les  Greffiers  s'ils  ne  font  fidcllcs  à obfervcr  ce  qui 
fuit , bien  loin  d'augmenter  leurs  biens , ils  font  en 
danger  de  les  perdre  ; car  David  dit , Nifi  Dominas 
gd.fcaveru  donsum  : ni  vanum  laboraverum,  qui  ad/Ji- 
cant  ea/K.  Qu'ils  prennent  donc  garde  : 

I.  S'ils  ont  fait  leurs  fondions  en  pcrfonile,&  non 
par  fubftitutsA  s'ils  ortt  travaillé  avec  aflùiuité.  Ecart 
d’Orléans , art , 77-  Ordonnance  de  Louis  XIV.  ttt 
de  Vobfervatio»  des  Ordonnance  Se 

I I.  S'ils  ont  fi  lellcment  mis  par  écrit  ce  qui  a été 
prononcé  par  le  Juge.  Faire  le  contraire  cft  péché, qui 
oblige  au  dédommagement,  Si  Thomi  i.t.q.  76.  art  < 
a.  in  corp. 

1 1 1.  S'ils  ont  (igné  les  minutes  de  toutes  les  obli- 
gations » Procès  verbaux  , &aurrea  aéles , au(fi-tôc 
qu’ils  ont  été  faits.  Ils  ne  peuvent  s'en  difpenfer  fous 
prétexte  que  l'on  ne  les  a pas  encore  fatisfaits  de  leurs 
vacations.  Arrêt  de  U Coür  du  Parlement  de  Paris  , 
portant  Reglement  pour  le  folaire  des  Greffiers  , du 
}.  Septembre  i6d-«. 

IV.  S’ils  ont  rehtfé  aux  parties  de  délivrer  quelque 
piece  , & fi  pour  ce  fu  jet  ils  ont  formé  des  difficul- 
tés , afin  de  le  faire  donner  une  plus  grande  fomme 
d'argent,  ou  pour  fovorifer  les  adveriès  parties , ils 
font  obligés  à la  réparation  des  dommages  que  ce 
refus  Se  ces  retardemens  ont  apporté.!;/*//  d’Orléans, 
art » 1 1 . 

V.  S’ils  ont  rempli  les  pages  des  expéditions,  foit 
en  parchemin  , foit  en  papier , conformément  aux 
Ordonnances  , pour  ne  pas  multiplier  inutilement 
les  rôles  , afin  de  foire  payer  davantage,  ibid. 

V I.  S'ils  ne  les  ont  point  remplis  de  chofes  fuper- 
flucs  Se  inutiles,  ne  devant  point  y mettre  que  ce  qui 
eft  ivccclliirc,comi»e  il  cft  réglé  par  les  Ordonnai***/ 

s q ‘J 
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VIL  S'ils  ont  tenu  un  fidelle  regiftre  de  toutes  les 
productions  des  parties,  ibid. 

V 1 1 L S'ils  ont  chiffré  toutes  les  pages  de  leurs 
xegiftres  criminels  avec  paraphe  des  Officiers  de  juf- 
lice.  ibid. 

IX.  S’ils  ont  écrit  jour  par  jour  toutes  les  proce- 
dures criminelles  fans  rature  , Ôc  continûment  fans 
aucun  blanc , ni  intervalle,  ibid. 

X.  Si  les  Greffiers  des  Jufticcs  fubaliemes  ont  un 
extrait  de  leurs  regiftres  au  greffe  des  Juges  qui  re- 
çoivent leurs  appellations,  ôc  en  ont  tiré  bon  cer- 
tificat. 

X L Si  les  Greffiers  ou  leurs  commis  ont  exercé  la 
fonction  de  Procureur  : leur  étant  dclfcndu  fur  peine 
de  deux  mille  livres  d'amende  , 5c  d'incapacité  de 
l'un  5c  de  l'autre  emploi,  ibid. 

X I L S’ils  ont  fait  mention  fur  toutes  les  expédi- 
tions du  payement  des  épices , 5c  par  qui  elles  ont 
été  payées  ; il  y a peine  de  cent  livres  pour  la  prémic- 
tc  fois , 5c  d’interdi&ion  pour  la  fécondé  contre  les 
contrevenans.  ibid. 

XIII.  S'ils  ont  publié  à l'Audianee  la  prémiere 
enchcre  des  biens  fai  fis  en  juflice , Sc  s’ils  ont  don- 
né certificat  de  la  publication,  ibid. 

X I V.  S'ils  ont  pris  pour  leurs  vacations  5c  pour 
leurs  expéditions  plus  qu'il  ne  leur  cft  taxé  , ils  font 
obligés  de  reftituer  ce  qui  eft  au  deffus  de  ce  qui  leur 
appartient  de  droit.  Etats  dt  Hlois  , art.  x6. 

X V.  Si  pour  la  publication  des  enchères , ils  ont 
pris  plus  qu'il  ne  leur  cfk  du  , félon  les  reglcmens./W. 

XVI,  S'ils  ont  pris  plus  qu'il  ne  leur  appartient 
pour  les  déclarations  des  adjudications  : cela  leur 
eft  deffeudu  , à peine  de  palier  pour  conculfionnaires. 
ibid.  . 

XVII.  S'ils  ont  pris  quelque  chofe  pour  les  pré- 
fentations  des  caufcs  des  pauvres  , 5c  des  autres  plus 
qu'il  ne  leur  cft  ordonné,  ibid. 

X V 1 1 1.  Si  pour  l'inftruction  des  affaires  crim:- 
nelles  , ils  ort  pris  plus  que  ne  porte  l'ordonnance. 
ibid. 

XIX.  Si  pour  les  voyages  ils  ont  pris  plus  que 
ne  porte  l'ordonnance,  ibid. 

X X.  S’ils  ont  fouffett  que  leurs  clercs  ayent  fait 
quelque  cxa&ion  , & pris  des  parties  quclqu'autre 
chofe  que  les  droits  légitimes  de  leurs  Maîtres.  Etats 
d’Orléans,  art.  77. 

GRÊLE.  Préfage  des  grêles,  Eejez.  PaésAGt  s. 

Grêle,  fc  dit  en  terme  de  Vénerie  , du  (on  le 
plus  haut , 5c  1c  ptus  clair  du  cor. 

G R E M 1 L.  ou  herbe  aux  perles , en  latin  Litbofi 
ptrmum  , ou  Aiilium  filis.  On  en  diftingue  deux  for- 
tes : le  grand  5c  le  périr. 

Défit  ipt  ion  du  gremil  grand. 

Ceft  une  plante  qui  a les  feuilles  comme  l'olivier, 
mais  plus  larges,  plus  molles  & plus  vertes  : celles 
qui  font  auprès  de  la  racine , font  couchées  par  terre. 
Ses  tiges  font  droites  .menues,  fermes  comme  du  bois, 
ôc  rampantes  par  terre  ; leur  cime  fê  divifê  en  deux 
branches , qui  ont  parmi  leurs  feuilles  une  graine 
de  la  groffeur  de  celle  de  l 'orobas  , fémblable  à des 
perles  , & dure  comme  une  pierre  , d'où  il  a pris  fon 
nom  de  Isthofpermum.Lz  racine  cft  rouge  par  dehors. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  toute  l'Italie  parmi  les  hayes. 
Elle  produit  dot  fleurs  bleues  au  mois  de  Juin 1 Sc 
Juillet. 

Propriétés. 

La  graine  du  gremil  grand  , prife  dans  du  fuc  de 
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plantain  , ou  de  pourpier , ou  de  laitue , pendant 
plulîeurs  jours  , au  poids  d’une  dragmeôc  demi , 5c 
y ajoutant  demi  dragme  de  fiolopendrium  , avec  deux 
llrupules  d'ambre.eft  admirable  contre  la  gonorrhée. 

La  graine  du  milium  filis  mêlée  dans  le  lait  des 
femmes , foulage  celles  qui  font  en  travail.  La  dofe 
de  cette  graine  eft  d'un  demi  gros.  On  peur  en  don- 
ner même  davantage.  Un  gros  Sc  demi  de  cette  grai- 
ne en  poudre,  délayé  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  de 
laitue , ou  de  plancain  , avec  demi  gros  de  cétcrac , 
Sc  deux  fcrupulcs  de  karabc , font  un  excellent  re- 
mède pour  l'inflammation  des  prellatcs. 

Defcriptsen  du  gremil  petit. 

Il  eft  icmblable  à un  arbrîlfeau  , ayant  une  tige 
chargée  de  branches , qui  ont  des  feuilles  longuettes 
comme  le  grand,  mais  fesbranches  font  plus  courtes, 
plus  fermes  Sc  blanchâtres , à la  naillancc  dclquelles 
vient  une  fleur,  Sc  enfuite  une  graine  blanche  5c  lon- 
guette qui  rclTemble  au  millet  ; ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  milium  filis  , il  a quantité  de  menues 
racines,  Sc  il  ne  rampe  pas  comme  l'autre. 

Lieu. 

Il  s’en  trouve  dans  toute  l'Italie  , dans  les  lieux  fa- 
btonneux  5c  incultes, 5c  fleurit  eu  Juin  Juillet  5c  Août. 

Propriétés. 

La  graine  du  gremil  petit  bue  avec  du  vin  blanc  , 
eft  boimc  â ceux  qui  ont  1a  pierre.  Elle  provoque  l'u- 
rine ; mais  elle  fert  encore  plus  aux  femmes  qui  font 
au  travail  d'enfant , fi  on  leut  en  donne  deux  drag- 
tnes  pulverifées  dam  du  lait  de  femme. 

CR  ENADlER,en  latin  Punie*  malus.  C'cft 
un  arbriflèau  , dont  on  diftingue  en  général  deuxef- 
peccs.  Le  cultivé  5c  le  fauvage.  Celui-ci  ne  diffère 
du  cultivé  , qu'en  ce  qu'il  cft  plus  rude  5c  plus  épi- 
neux. 

Defiriptieit  du  grenadier  cultivé. 

Ses  feuilles  approchent  de  celles  de  lolivier  ou  du 
myne , elles  font  parfaitement  vertes , ayant  les  vei- 
nes 5c  la  queue  rouge.  Ses  branches  font  fouples  Sc 

J 'liantes.  Sa  fleur  cft  comme  une  petite  cloche  , donc 
es  bords  font  dentelés , ayant  au  dedans  des  feuilles 
minces  d’un  rouge  de  feu.  La  grenade  qui  fucccdc  X 
la  fleur  a une  groiïè  écorce  rougeâtre  en  dehors , SC 
jaune  en  dedans.  Elle  enferme  une  infinité  de  grains 
rouges  tomme  des  rubis,  feparés  par  une  peau  dé- 
licate , rendant  un  jus  comme  du  vin. 

U y a trois  fortes  de  grenades  , qui  ne  font  diffé- 
rentes que  par  leur  goût , favoir  les  grenades  acides, 
les  douces,  5c  les  vineufes.  Ces  demieres  tiennent  le 
milieu  encre  les  acides  Sc  les  douces  ; c’eft  ce  qui  les 
fait  nommer  douces-acides , ou  plutôt  aigres-aouccs. 

Lieu. 

Cet  arbriflèau  vient  dans  tous  les  pais  chauds  fans 
grand  artifice.  Les  fauvages  croiffent  d’eux -même s 
dans  les  hayes , 5c  ailleurs. 

Propriétés. 

Toutes  les  grenades  font  bonnes  1 l'eftomac  ; elles 
reflèrrcnr,  elles  rafraichiflènt , particulièrement  cel- 
les qui  font  acides  , empêchent  la  pourriture  -,  les 
douces  caufcnt  des  inflammations  ,6 ci  raifon  de 
quelque  chaleur  qu'elles  ont , leur  ufage  eft  deffen- 
du  dans  les  fièvres.  Pour  ce  qui  cft  des  aigres-douces, 
elles  font  d'une  nature  moienne  , entreïes  douces 5c 
les  acides  ; elles  inclinent  néanmoins  plutôt  du  côté 
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de  la  froideur  que  de  la  chaleur.  Quoy  qu'il  en 
foit , on  fc  lire  particulièrement  des  acides  dans  les 
fièvres  bilieulcs  » dans  les  goôw  dépravés  des 
femmes  girofles  , dans  la  gonorrhée  » de  dans  U 
pourriture  de  U bouche.  Les  doucewcldes  font 
- cmpl niées  dans  les  fincopes  , dans  le  vertige  s dcci 
te  les  douces*  dans  U toux  chronique  & invé- 
térée. 

On  employé  auffi  dans  ht  Médecine Vêcatct  te  les 
grains  des  grenades  , l'écorce  dite  mediceritm  » cft 
fort  Apre  au  goût  , te  par  conséquent  très-allrin- 
gentc.  Pour  ce  qui  eft  des  grains  » ils  rafraîchiflent  3c 
teftraignenc  tous , particulièrement  ceux  qui  vien- 
nent des  grenades  acides. 

Les  fleurs  qü'on  appelle  dans  les  boutiques  b*i*uf- 
ti * » font  allongent»  auffi  bien  que  l'écorce,  La 
poudre  des  grenades  calcinées  dans  un  pot  de  terre , 
reflerre  le  ventre. 

Gdtmrct  des  Grtnudiers. 

Les  Fleuriftes  dillinguent  quatre  fortes  de  grena- 
diers , lavoir  les  grenadiers  à fleur  double  , les  pa- 
nachés , les  grenadiers  d'Amérique  te  ceux  qui  por- 
tent des  fruits  après  avoir  porté  des  fleurs  (impies. 

On  élevé  tous  ces  arbrtfleaux  dans  des  cailles  : le 
grenadier  A fruit  vient  fort  bien  en  pleine  terre  , 
pourvu  qu'il  foit  expofè  au  midi , te  paliflè  contre 
uu  mur.  Le  grenadier  A fleur  double  y fait  aufli  un 
très- bel  effet  dans  les  païs  où  il  ne  craint  point  trop 
le  froid. 

Les  grenadiers  demandent  une  très-bonne  terre  » 
qu'on  (ait  moitié  de  terreau  , te  moitié  de  terre  neu- 
ve paflcc  à 1a  claye.  On  les  laboure  Couvent , mais 
légèrement  avec  une  houlette  de  Jardinier  , lorfqu'ils 
font  en  caille  •,  te  pour  ceux  qui  font  en  pleine  terre, 
on  fc  fert  de  U pioche  te  de  la  bêche.  On  commence 
à leur  donner  cette  foison  dés  le  mois  d'Avril*  Ceux- 
ci  ne  veulent  être  arrofés  que  dam  les  plus  grandes 
chaleurs , mais  les  autres  demandent  d'étre  ample- 
ment arrofés  comme  de  deux  ou  trois  jours  l'un. 

La  beauté  des  grenadiers  cil  d'avoir  la  tète  ronde 
te  touffue  ; on  les  taille  de  manière  qu'on  arrête  les 
branches  qui  font  trop  élancées  » cela  les  fait  garnir 
en  dedans.  & s'il  y en  a quelques-unes  qui  ioiciir 
mal  placées , on  les  retranche.  Il  cft  bon  de  les  pin- 
cer aufli  après  leur  prémierc  poulie.  Enfin  on  leur 
donne  un  demi  renailfement  tous  les  deux  ans , te 
il  fout  faupoudrer  la  fuperticic  de  la  caillé  de  deux 
ou  trois  pouces  de  terreau. 

Les  grenadiers  (impies  ont  de  la  peine  A venir  en 
Bourgogne  & 1 Paris  , te  ne  portent  prelque  jamais 
de  fruits , te  fort  peu  de  fleurs  : il  eli  vrai  que  cela 
vient  en  patrie  de  ce  que  l'on  laide  venir  en  buif- 
fon  , te  jetter  trop  de  bois  par  le  bas.  On  a foit 
l’expenencc  qu'en  les  retranchant  entièrement, & n'y 
lai  liant  qu'une  branche  ou  deux  , que  l'on  foit  mon- 
ter ; ils  portent  facilement  des  fleurs , te  s’efforcent 
enfui  te  de  donner  du  fruit,  qui  ne  vient  pourtant 
pas  en  maturité  ; mais  du  moins  on  a le  plailir  d*cn 
voir  les  comrncncemcns. 

Les  doubles  font  plus  précieux,  & eftimablcs 
à caufe  de  U fleur , qui  eft  de  même  couleur  que  les 
fimples  i c'eft-à-dire , d’une  couleur  de  feu  fort  écla- 
tait , dont  le  calice , ou  la  tube  eft  bien  garnie  , te 
parce  qu'ils  portent  facilement  des  fleurs,  qui  cft 
tout  ce  que  l'on  atrend  ; ils  craignent  les  grands 
froids  , non  les  petites  gélées. 

Si-tôt  que  les  branches  viennent  du  pic,  te  qu'elle* 
font  rencontrées  en  terre  , elles  reprennent  racine  * 
ce  qui  les  rend  faciles  A multiplier. 

GRENOUILLE  C’eft  une  forte  d’infeéte 
ou  de  poiifon  amphibie,  qui  fe  retire  ordinairement 
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dans  les  «lut  marécageufes  Sc  bourbeuses.  Les  gre- 
nouilles vivent  d'herbes  , de  mouches , de  taupes 
mortes,  te  d'autres  petits  animaux. 

Comment  en  prend  hs  Grenouilla  U mit  etQec 
le  fem-. 

Ce  n'eft  pas  un  médiocre  plàifîr  à ceux  qiii  ne 
craindront  point  de  le  mettre  dans  l'eau,  de  prendre 
des  grenouilles  la  nuit  avec  le  feu , pour  la  grande 
quantité  qiii  y abordent , parce  qu’elles  croient  voie 
le  Soleil.  Plus  le  tems  «ft  noir , te  meilleure  cft  cette 
pêche* 

Pluficurs  perfonnes  y peuvent  aller  enfcmble  , te 
chacun  porte  un  foc  pour  mettre  ce  qu'il  prendra  « 
il  fout  porter  de*  torches  de  paille , dont  il  y ch  au- 
ra toujours  une  d'allumée  pour  foire  approcher1  le» 
grenouilles  te  éclairer  pour  les  amafler;  Si  -vous 
délirez  de  vous  divertir  à cette  pèche , voyez  U figuré 
icy  jointe  qui  vous  reprelénte  Un  homirte  mtd*  pieds» 
qui  eft  dan*  l'eau* 


Prenez  comme  une  poche  de  toile , ABC,  que 
vous  mettrez  entre  vos  jambes  , enforte  que  le  eu  du 
foc  C traîne  1 bas  , ou  balance  contre  le  gras  des 
jambe  i , & que  l'ouverture  de  U poche  foit  attachée 
d’un  cô:é  A , à l'aiguillette  de  vôtre  haut  de  chaufc 
fés , éc  le  refte  A B ioit  ouvert  pour  mettre  les  gre- 
nouilles , à mefurc  que  vous  les  prendrez*  En  même-*- 
rems  que  vous  en  mettrez , fcfrrt  les  cuiflcs  l'une 
contre  l'autre  pour  les  empêcher  de  fottir , li  vous 
n'aimez  mieux  tenir  le  fac  toujours  fermé  de  la  main 
gauche  » penJanr  que  vous  anuflèrez  de  la  droite. 

Vous  pouvez  être  trois  ou  quatre  pêcheurs  dé 
«c^te  force  , avec  un  homme  parmi  vous  qui  tiendra 
le  feu  de  paille  ou  un  flambeau  pour  vous  étlairer  ù 
prendre  les  grenoùillcs  : on  a le  moyen  de  les  chotlir  * 
car  elles  ne  remuent  point , JA  ne  fout  point  faire  de 
bruit , parce  qu’elles  fe  cachent  quand  elles  en  en* 
tendent , vous  les  vetrei  toutes  fe  mouvoir  A la  dar* 
té  du  feu , s’imaginant  que  ç'cft  le  jour. 

Minier e û’ effriter  lu  gremwlltu 

il  faut  en  prendre  feulement  les  cuiflês  dépouillé*! 
de  leur  peau  , te  les  fricaflèr  comme  les  poulets  ou 
bien  les  frite  dans  du  beurre , ou  de  bon  huile  de 
noix , te  les  fervir  chaudement  avec  verju* , (él  te 
poivre, 

GRENOUlLLET,  ou  faut  de  Selemen  * en 
latin  PeligtoàCttM  , te  figillnm  S élément i. 

Dtjcrijnion. 

C’eft  une  plante  qui  produit  une  tige  à lé  hauteur 
Q.qqq  ÜJ 
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d'une  coudée,  ronde,  unie,  flrqui  a quantité  de 
feuilles  femblabtcs  à celles  du  laurier.  Elles  four 
pourunr  plus  larges,  de  onr  plus  de  veines  iné- 

ales  , 8c  d'un  goût  un  peu  aftringenr.  Ses  fleurs  (ont 

tanches  de  forcent  à l'endroit  des  feuilles  trois  à un 
lêul  pic  d'où  ruiffcm  des  grains  gros  comme  un  pois, 
d'uti  rouge  brun  , ou  tout-à-fait  rouge.  Sa  racine 
eft-  blanche  , cendre  , longue , épaule , peu  pro- 
fonde , d'une  odeur  forte , de  nouée  par-tout  com- 
me celle  des  roléaux. 

Lien. 

Ccrte  plante  croît  dans  les  montagnes , de  dans 
les  collines.  Elle  fleurit  en  May. 

Propriétés. 

r Le  grenouiller  eft  abftcrfif  de  quelque  peu  aftrin- 
genc.  Douze  ou  fcize  grains  de  la  graine  étant  man- 
gés , purgent  par  haut  de  par  bas.  Le s feuilles  vertes 
cuites  dans  du  vin  , ou  la  poudre  déficchée  , prilê 
au  poids  d'une  demi  dragme  par  la  bouche  , pur- 
gent les  phlegmcs  de  les  humeurs  vifqueufcsjla  raci- 
ne- eft  fmguliere  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  tfts 
femmes. 

G R E S L E , tm  grêle.  Terme  de  chaflê.  C'eft  le 
ton  haut , de  le  plus  clair  du  cor. 

G R E Z.  Terme  de  Venet  ie.  Ce  font  les  groflês 
dents  d'tn-haut  d'un  Sanglicr.qui  touchent  de  traient 
éontre  les  déicnfcs , 3c  qui  fcmblcnt  les  aiguilér , 
C'eft  d'où  cft  venu  ce  nom. 

G R I " I 

GRIFFADE.  Terme  de  Fauconnerie.  C-eft 
une  Wctfurc  que  l'oilcau  fait  au  gibier  avec  les  on* 
gles , ou  griffes, 

GRIFFER,  fe  dit  en  Fauconnerie  de  l'oifeau 
qui  prend  avec  la  griffe. 

GRILLADE.  Pour  bien  apprêter  un  morceau 
de  volaille  , que  vous  aurez. fuir  rôtir  d'aboçi 
for  le  gril  avec  fcl  de  pomc  , il  faut  palier  un  peu 
de  farine  dans  la  caslcrole. 

GRIVE.  C’cll  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros 
qu’une  alouette,  de  couleur  ordinairement  plom- 
bée, noire  de  blanche.  Elle  fe  nourrit  de  différentes 
bayes  , comme  de  celles  de  genievTe , de  lierre  ; elle 
aime  fort  le  gui , mais  particulièrement  le  raiim  , 
qui  l'engraifle , elle  cft  fort  bonne  à manger. 

Peur  prendre  lei  grives  dr  let  traies  , tjtû  mangent  dm 
guj  dans  les  arbres. 

Le  guy  eft  compofë  de  certains  bouchons  de  feuil- 
les vertes,  que  pluïicurs  arbres  produifent  comme  cx- 
cremenr , de  )cttcnt  un  fruic  blanc  qui  eft  douçâtre  , 
gros  comme  des  pois , dont  les  grives , tourets  , de 
principalement  les  trayes  font  fort  friandes.  Quand 
elles  en  voyent,  elles  y volent , & depuis  qu'elles  en 
ont  mangé  une  fois  en  un  lieu , elles  s'y  arrêtent  de 
y rctoimcnt  toujours  tandis  qu'il  y a du  fruit. 

‘ Voici  une  invention  pour  prendre  les  grives  en 
grande  quantité  Sc  fans  qu'il  en  coûte  rien. 

Quelques  payfans  tendent  une  machine  qui  eft  re- 
ptéfemée  dans  la  ligure  fui  vante. 

Cenc  machine  n’eft  autre  chofc  qu'une  houfline 
ou  verge  de  bois  vert , longue  à proporrion  de  la 
groffeur  du  guy  où  on  la  veut  tendre  ; elle  eft  ploiée 
en  rond  comme  un  cercle , 8c  les  deux  bouts  liés 
enfemble  à l'endroit  marqué  de  la  lettre  A.  Le  pay- 
san monte  fur  l'arbre  , de  pend  le  cercle  au  deflus 
dü  guy  avec  trois  fifcelles , qui  font  attachées  aux 
lieux  codés  A,B,C,  qui  font  les  trois  tiers  : de 
forte  que  le  cercle  eft  au  milieu  du  haut  de  1a  talope 
de  guy.  puis  il  met  tout  autour  de  ce  cercle  de 
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petits  collets  d'un  brin  de  crin  de  Cheval  en  double, 
qui  font  attaches  & pendent  par  dégrés  , les  uiis 
en  bas  comme  ceux  qui  foit  marques  des  lettres 
H , 1 ; les  autres  un  peu  plus  haut , ainlî  que  F , Q : 
de  façon , qu'aucun  oifeau  ne  puifle  fe  poler  ni  man- 
erdufruit  fans  le  prendre  par  les  pieds  ou  par  le  cou 
ces  collets , quand  ils  font  bien  difpofés. 


n> 


On  peut  mettre  de  ces  machines  en  plufieois  en- 
droits , fi  on  veut  prendre  quantité  d'oileaux. 

Maniéré  d'apprêter  let  grèves. 

On  apprête  les  grives  en  les  flamboiant , 8c  les 
poudrant  de  fel  & de  pain  pour  les  manger  lorsqu'el- 
les font  rôties  , avec  du  verjus  & du  poivre  , obfer- 
vanc  de  frotter  le  plat  d'une  échalote  6c  d'y  mettre  un 
jus  d'orange. 

Grives  en  r agent. 

L'on  fait  un  ragoût  de  grives  en  (es  paflattr  en  U 
poêle  fans  les  vu  nier  avec  du  lard  fondu,  un  peu  de 
farine  , de  fines  herbes  , le  tout  ailàifonné  de  fel  % 
de  poivre , de  muicade  \ puis  on  y met  un  peu  de 
vin  blanc  , 6c  lors  qne  ce  ragoût  eft  cuit  , on  y joint 
du  jus  d’orange  pour  être  fervi  auflî-tôt.  Pejrc 
Cuisiné. 

La  grive  excite  l’appetit,  fortifie  l’eftomac,  nourrie 
beaucoup , a la  chair  délicate  , d'un  goût  exquis , 6c 
d'un  bon  fuc.  Elle  eft  fort  bonne  contre  l'épi  lepfie  e 
8c  pour  les  convalcfccns.  Elle  cft  meilleure  en  autom- 
ne , 8c  en  reins  froid  , qu'en  toute  autre  faifon.  Ü 
faut  la  choifir  jeune  8c  gralfe. 

G R I V S S.  rejeiL  C U 1 S I N i. 

G R O 

GROMELEUX.  Terme  de  Jardinier,  qui  Ce 
dit  de  certaines  poires  peu  bonnes , 8c  ce  mot  fignifie 
à peu  près  la  même  choie  que  farineux  ■,  chair  fari- 
neufe , chair  gromeleufe. 

GROS  ton.  Terme  de  chaflc.  C'eft  le  ton  bas 
du  cor. 

GROSSEUR,  ou  plutôt  en  greffetrr.  Terme 
de  jardinage  , qui  fe  dit  pour  marquer  qu'un  fruic 
a acquis  la  grollcur  qu'il  doit  avoir  pour  entrer  en 
maturité.  Il  demeure  quelque  teins  en  cet  état-là 
fans  augmenter  \ ainfi  on  dit , mes  pêches  fuit  en  grefi- 
fettr  , mes  figues  ne  fient  pas  encore  en  groffeur. 

GROSEL1ER,  en  latin  Greffiutaria.  C'eft  un 
arbriffeau  , dont  on  peut  diftlngucr  deux  efpeccs  en 
général , l'épineux  8c  le  non  épineux.  L'épineux  re- 
tient en  latin  le  nom  de  greffularia,  le  non  épineux  eft 
appellé  en  latin  ribes , 6c  Ü eft  diftingué  encore  en 
deux  autres  efpeccs  , qui  ne  font  différentes  entre 
elles  qu'en  es  que  l'uuc  porte. des  fruits  routes  6c 
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l'autic  des  fouies  blancs.  Ces  dernières  efocces  font 
allés  communes  ; mais  les  grofoiliers  rouges  font  beau- 
coup plus  communs  que  les  blancs. 

Dtfeription  dm  grofelier  épineux. 

Il  s'élève  à la  hauteur  de  fix  ou  fopt  pieds  , il  eft 
épineux  de  toutes  parts,  les  épines  font  fortes  & ai- 
gues. Ses  fouilles  font  prcfquc  rondes  & un  peu  dé- 
coupées. Scs  fleurs  font  à cinq  fouilles  difpofécs  en 
rond.  A ces  fleurs  focccdcnt  des  fouies  ronds  ou  ova- 
les , beaucoup  plus  gros  que  les  grofoilles  qui  vien- 
nent en  grappes.  Ils  font  fort  vends  au  commence- 
ment & remplis  d’un  foc  acide  , mais  ils  jaïuiiflcnc 
en  mùiilîant  Se  deviennent  d’un  goût  doux  à agréa- 
ble. C'cftcc  fruit  qu'on  appelle  grofoillc  verte. 

Lieu. 

Cet  arbriffcau  vient  communément  parmi  les  buif- 
fons  dans  U campagne  où  l'on  en  forme  des  hayes  , 
ils  portent  des  grolcillcs  beaucoup  plus  petites  que 
celles  qu'on  Ce  donne  la  peine  de  cultiver  dans  les 
jardins. 

Propriétés. 

La  grofoille  verte  cft  utile  en  trois  manières  : Pre- 
mièrement , en  ce  qu’au  lieu  de  verjus  on  s’en  fort 
dans  les  faufles , lors  qu'elle  eft  encore  route  verte , 
fut  tout  dans  celle  du  maquereau  frais.  Secondement  , 
en  ce  qu'on  en  fait  une  confiture  qui  vient  à propos 
au  princcms  : Et  en  troifiémc  lieu  , en  ce  qu'elle  cft 
agréable  au  goût  quand  elle  eft  mûre. 

Les  grofeilles  rdlcrrcm  Se  fortifient  , quand  elles 
font  mêlées  dans  les  viandes  ; elles  font  bonnes  à ceux 
qui  font  d'un  temperammeni  bilieux,  elles  excitent 
l'appétit , éteignent  la  foif  & font  fort  bonnes  aux 
forâmes  enceintes.  Quand  elles  font  mures,  elles  ne 
font  pas  agréables  dans  les  «prêts  ; mais  étant  votes , 
elles  loin  bonnes  au  devoyement  d’eftomac  , 4 la  dif- 
fciucric  Se  4 ceux  qui  crachent  le  fang.  Les  feuilles 
appliquées  par  dehors  font  bonnes  aux  inflamma- 
tions, comme  le  RhAmnus , dont  le  grofelier  cft  une 
cfpcce. 

Culture  des  grofelier  J verds. 

Cet  arbrifièau  vient  de  plant  enraciné  , & Ce  met 
ordinairement  dans  un  lieu  écarte  du  jardin  ; & la 
manière  de  le  planter  eft  de  le  mettre  en  rigole  , com- 
me on  fait  une  haye  vive. 

L'avantage  qu'il  y a d'avoir  de  ces  fortes  de  grofr- 
licrs , cft  qu'ils  ne  font  point  d'une  nature  délicate  , 
venant  également  bien  dans  quelque  terre  qu'on  les 

Euifle  meure  , pourvu  qu'on  les  entretienne  de  la- 
ours  de  tems  en  icms. 

Ces  labours  leur  font  néccflâircs  , en  ce  que  por- 
tant focccftivement  une  nouvelle  nourriture  à leurs 
racines,  ils  font  qu'ils  en  donnent  leur  fruit  plus  beau, 
plus  gros  &:  d'uti  meilleur  goût. 

Ccctc  cfpcce  de  grofelier  charge  extrêmement  ■,  & 
quoique  fon  bois  loit  d'un  génie  allez  retenu  , pour 
peu  cependant  qu'on  voye  qu'il  s’échapc  , on  prend 
foin  de  l'arrêter  avec  les  cileaux  de  Jardinier.  Voilà 
tout  le  mifterc  qu'il  y a à garder  à l'égard  de  la  gro- 
foille verte. 

Dtfeription  du  grofelier  ronge. 

Il  produit  des  feuilles  fomblables  à celles  de  vigne 
ou  de  peuplier.  U jette  quanrité  de  hanches , qui 
font  fouplcs , d'où  pend  un  fruit  rond  , rangé  en 
grappe  , comme  celui  de  l'épine-vinette  , il  eft  gros 
comme  un  grain  de  poivre  , Se  il  cft  fort  rouge  quand 
il  eft  mùr , ayant  un  goût  doux  Se  aigre. 
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Lieu. 

Cet  arbrifïèau  croît  aux  champs  , Se  onlctranf- 
plante  dans  les  japlins.  Il  fleuxit  en  May  , jettant  des 
fleurs  jaunes  & blanchâtres,  qui  font  faites  en  étrille. 

Propriétés . 

Le  fouit  eft  bon  dans  les  fièvres  aigues  , dam  les 
grandes  chaleurs  d'eftomac  , pour  ôter  la  foif  de  le 
mal  de  ca-ur  , & pour  faite  revenir  l'appétit , pour 
arrêter  U jauuide  Se  la  diflènterie.  C'eft  pour  cela 
qu'il  y a des  Apoticairesqui  en  gardent  du  vin  tou- 
te l'année.  Les  mêmes  fruits  confits  avec  du  fucre  ont 
prcfquc  tous  les  memes  effets. 

Les  grofeilles  rouges  font  plus  eftimées  que  les  ver- 
tes. Il  y en  a de  deux  fortes  : l'une  qu'on  appelle  gro- 
foille commune,  Se  l'autre  grofoillc  d'Hollande  : celle- 
ci  4 cauic  qu'elle  eft  plus  belle  Se  plus  curicufe  , a fait 
négliger  la  culture  de  celle-là  , quoiqu'on  efoime 
plus  la  première  en  confiture  que  la  féconde. 

On  prépare  une  liqueur  avec  le  fyrop  de  grofoille 
battu  dans  l'eau.  Cette  liqueur  cft  crcs-rafrarciûilânte 
dans  le»  chaleurs  , Se  aulli  utile  Se  agi  cable  que  la  li- 
monade , la  grofoille  ayant  4 peu  près  les  mêmes  qua- 
lités que  le  citron. 

Sirop  de  grofciütt. 

Exprimez  le  fuc  de  telle  quantité  de  grofeilles  qu'il 
vous  plaira  , mettez- le  en  fermentation  pendant  U'.«* 
ou  quatre  jours , afin  qu'il  ne  fo  forme  pjs  en  gélée  j 
enfuite  faites-lc  cuire  avec  quantité  fondante  de  fo- 
crc  , jufqu’4  confiftancc  de  fyrop.  Il  eft  trèvuciic  dans 
les  diarrhées , Se  les  coliques  produites  par  une  bile 
exaltée  ; on  fait  le  meme  ufage  de  la  gélée  de  grufeu- 
lcs , laquelle  cft  proprement  le  S*p a nbtfii  de  Nlcfué. 
Les  perfonnes  tourmentées  de  la  toux  doivent  s'en 
abftcnir  , à cauic  de  fon  acidité. 

L'ufagc  des  grofeilles -doit  être  allez  bon  dans  la  fiè- 
vre , parce  qu'elles  fermentent  peu  , Se  que  leurs  aci- 
des , qui  fc  dégagent  aifément , doivent  donner  plus 
de conliftance  aux  liqueurs.  Se  en  réprimer  le  mou- 
vement cxceflif. 

Dtfeription  du  grofelier  blanc. 

Il  ne  diffère  du  grofelier  rouge  qu'en  ce  qu'il  pro- 
duit des  fruits  blancs , qui  reflcmblent  4 des  perles  , 
ce  qui  fait  qu'on  leur  donne  le  nom  de  grofoillc»  per- 
lées. Au  refte  il  vient  de  la  même  manière  Se  a les  mê- 
mes propriétés. 

Il  y a encore  une  autre  cfpcce  de  grofelier  qui 
porte  des  grofeilles  noires  ; elle  eft  aiïcz  commune 
en  Flandre. 

Maniéré  de  foire  de  l'eou  degrofeille. 

Prenez  une  pinte  d'eau  avec  une  livre  de  grofoille , 
que  vous  ccrafcrez  dans  cette  eau  , Se  vous  y mettrez 
un  quarteron  ou  cinq  onces  de  fucre.  Vous  la  pallèrcz 
enfuite  4 la  chaude  julqu'4  ce  qu'elle  foie  bien  claire , 
vous  la  forez  rafraîchir  & la  donnerez  4 boire.  Il  n*y 
four  point  de  citron  , parce  qu'elle  cft  aigrelette  d 'el- 
le-même. 

Compote  degrofeille  j rouge  j,  & gélée. 

Les  compotes  de  grofeilles  rouges  , fo  font  de  mê- 
me que  celles  de  foamboifes  ; & h vous  voulez  faire 
de  la  gelée  qui  foie  parfaitement  belle  „ vous  prendre» 
quatre  livres  de  fucre  que  vous  ferez  cuire  à la  plu- 
me , puis  vous  prendrez  quatre  ou  cinq  livres  degro- 
foilles  bien  épluchées  que  vous  jeitctcz  dans  vôtre  lu- 
cre , de  les  ferez  bouillir  4 grand  fou  avec  une  ou 
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deux  douzaines  de  bouillons,  puis  vous  les  jetterez 
fur  un  tamis  dans  une  terrine  , & les  remettrez  après 
fur  le  feu  bouillir  une  vingtaine  de  bouillons,  jufqucs 
à ce  qu'elles  foient  en  gclcc  , vous  les  mettrez  après 
dans  tels  pots  qu'il  vous  plaira. 

CmfxtMrt  Je  grtfitlU/  h qui  de. 

Prenez  quatre  livres  de  grofcilles  bien  épluchées  , 
vous  en  ccralcrcz  une  livre  fie  demi  fi  vous  voulez  , 
après  en  avoir  choifî  deux  livres  5c  demi  des  plus  bel- 
les , puis  vous  prendrez  quatre  livres  de  fucre  que 
vous  mettrez  dans  une  poclc  1 confitures  avec  un  peu 
d'eau  pour  faire  fondre  le  fucre , que  vous  ferez  cuire 
à la  plume  , & lors  qu'il  fera  à cette  cuilfon  , vous 
jetterez  dedans  vos  deux  livres  & demi  de  grofcilles 
tirées,  avec  le  jus  de  vôtre  livre  ôc  demi . Enfuitc  vous 
pouficrez  jufqu'à  ce  que  le  fyrop  foie  fait  : & par 
vous  ferez  de  belles  confitures  de  grofcilles  , vous  pou- 
vez meme  les  quatre  Uvrcs  de  grofcilles  fi  vous  vou- 
lez fans  les  écrafcr , nuis  la  confiture  n'en  fera  pas 
il  belle. 

Celée  de gnftiütt  ; Voyez  G i lit. 

‘ siuirt  maniéré  d‘ apprêter  Ici  fp-afctlUr. 

Tout  le  monde  fait  que  les  grofcilles  rouges  & blan- 
ches fc  mangent  crues  avec  du  fucre  qui  en  adoucit 
l'aigreur. 

Culture  de  grefeheri  rouge/  & blanc/. 

Les  grofeliers  viennent  mieux  de  bouture  ôc  fichés, 
que  de  plant  à racines , foie  en  automne , foit  au 
printema  -,  & quand  ils  font  bien  repris  les  années  fui- 
vantes  , ils  (c  doivent  gouverner  6c  conduire  tout 
de  même  que  les  arbres  ; mais  il  ne  faut  pas  leur  cou- 
per les  bouts  des  branches  , ni  les  arrêter  1 moins 
qu'elles  ne  vous  foient  nuifiblcs.  Et  afin  que  les  gro- 
fcilles viennent  belles,  il  faut  labourer  & amander 
les  grofeliers.  Vou  pouvez  en  faire  des  huilions  1 l'or- 
dinaire , ou  les  tenir  en  arbres  , fi  bon  vous  (emble  , 
leur  donnant  de  tige  un  pic  & demi  , les  attachant 
à quelques  cchalas , fie  ne  leur  laiflant  rien  pouficr 
du  pié. 

Il  y a des  gens  qui  ont  eftime  que  les  grofeliers  de- 
vroient  être  arretés , taillés  5c  rognes  , comme  U vi- 
gne ; mais  ils  fc  font  trompes. 

Les  grofeliers  d’Hollande , fc  conduifcnt  & arra- 
chent contre  les  murailles , ainfique  les  cipaüers  de 
fix  à fêpe  pieds  de  hauteur,  5c  n 'étant  pas  fu jets  à cou- 
ler comme  les  grofeliers  communs  -,  ils  font  un  très- 
grand  profit , & font  merveilleux  à la  vue  , par  la 
quantité  , groffeur  , qualité  , 5c  éclat  de  leur  fouit. 

On  fait  aufïi  des  contre-efpalicrs  de  grofeliers. 

La  terre  propre  pour  les  grofeliers  , doit  être  fa- 
bloncufc  ,grallc  5c  humide  , & dans  un  fonds  de  cette 
qualité  , clics  viennent  une  fois  plus  grades  qu’autre 
part. 

Il  faut  pourtant  renouvcllcr  le  plant  defilits  grofe- 
liers de  dix  en  dix  ans , pour  avoir  les  grofcilles  tou- 
jours belles. 

Quand  on  n’a  point  un  fonds  naturellement  de  la 
condition  qu’on  vient  de  dire  , on  peut  en  faire  un 
artificiel  , en  plantant  les  grofeliers  dam  du  fable 
amande  ôc  en  quantité  fuffifanre  , 5c  lors  qu'ils  por- 
teront , il  les  faut  arrofer  fort  fouvent  au  tems  que 
leurs  fruits  commençait  i mûrir. 

Comme  les  grofcilles  blanches  appellées  impropre- 
ment Gadtllet , font  plus  fu  jettes  à couler  que  les  rou- 
ges d'Hollande  ; ou  dji  qu'il  faut  planter  ces  grofe- 
jiers  blancs  contre  les  rouges  qui  font  leurs  miles , 
5c  par  ce  moyeu  1rs  grofeliers  portent , s'arrêtent  , &C 
ne  coulent  pas  fi  fort  j mais  j'aimerois  mieux  gretFer 
les  groiclicrs  en  approche  , ce  qui  fc  fait  en  nouant  la 
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tige  d'un  defdits  grofeliers  avec  un  virebrequin  , par 
ce  «ou  Ton  fait  palier  l'autre  tige  ; ou  bien  on  fait 
une  entaille  dans  l'un , 5c  on  y place  l'autre  , les  liant 
bien  cnfcmblc  avec  du  chanvrc»les  arrêtant  à quelque 
fort  échalas , fie  mettant  fur  le  trou  ou  entaille  de  la 
forte  terre  mélcc  avec  de  la  bouc  , afin  que  les  feves 
ne  s'éventent  pas  -,  5c  quand  l'année  fuivance  on  les 
voit  bien  joints , 5c  que  le  trou  ou  entaille  eft  bien 
rempli  , on  fcpare  l'un  de  l'autre  avec  le  couteau , 
tout  près  de  la  tige  , il  ne  fc  fait  plus  qu'un  feul  arbre 
qui  portera  de  cette  façon  deux  fortes  de  grofciilcs , 
& arnfi  vous  parviendrez  avec  avantage  à vôtre  in- 
tention , qui  étoit  d'cmpêchcr  feulement  que  les  gro- 
fëilles  ne  coulaffent. 

Les  grofeliers  blancs , ne  font  point  fu  jets  à cet 
écoulement  ; c'eft  pourquoi  il  n'eft  point  nccclliirc 
pour  eux  de  pratiquer  ce  qui  vient  d'être  dit. 

Les  grofcilles  rouges  5c  les  blanches  , félon  les 
Médecins , ont  la  vertu , (avoir  celles-ci  de  rafraî- 
chir le  ventricule  échaudé  par  la  bile , d'arrêter  le 
flux  de  fang , 5c  d'adoucir  toutes  fortes  d'inflamma- 
tions en  les  fichant  i ôc  celles-là  de  guérir  les  fièvres , 
d'appaifer  la  foif , les  vomiflemens  fie  auïïi  le  flux  de 
fang. 

Comme  parmi  les  grofêlicrs  rouges  , il  y a les  com- 
muns fie  ceux  d'Hollande  qui  font  incomparablement 
meilleurs  ; de  même  parmi  les  blancs  , il  y en  a de 
communs  5c  de  particuliers  , qui  font  auili  appelles 
d'Hollande  , 5c  donnent  leur  fruit  un  mois  ou  fix  fê- 
maincs  avant  les  autres , mais  même  avant  les  rouges  , 
au  moins  trois  foraines,  ce  font  les  véritables  gadelie* 
qui  ont  la  feuille  plus  étroite  5c  plus  jaune  que  les 
communes , ôc  faites  en  feuille  d'ortie  i elles  ne  cou- 
lent point  du  tout  , 5c  font  leur  fruit  un  peu  plus  roux 
que  les  communes  qui  font  un  peu  plus  blancncs,mais 
non  pas  fi  bonnes. 

Il  eft  bon  d'avoir  de  cette  efpece  , elle  eft  de  grand 
profit , 5e  donne  beaucoup  de  farisfaûion. 

Ces  fortes  de  grofcilles  rcuffillciu  mieux  de  boutu- 
res , que  de  plant  enraciné  , 5c  veulent  toujours,  pour 
être  d’un  fin  relief  lois  qu'elles  font  mures , être  expo- 
fées  au  midi , ou  au  levant.  De  plus , c’cft  que  cette 
cxpofitiôn  empêche  que  la  commune  ne  coule  , étant 
fur  toute  autre  fort  fu  jette  de  tomber  dans  cet  incon- 
vénient , qui  furvient  allez  fouvent  à celle  d’Hollan- 
de , lors  qu'elle  n'cft  pas  dans  une  terre  forte , ou 
humide. 

La  commune  fc  met  ordinairement  en  bordure  ; 
mais  celle  d'Hollande  veut  être  plantée  de  diftance  en 
diftancc  , pour  en  former  des  buillôns. 

En  cet  état  l'on  a foin  de  leur  donner  deux  ou  trois 
labours  tous  les  ans , autrement  clics  «'acquièrent  pas 
ce  haut  point  de  perfection  qui  leur  eft  eüènciet  pur 
être  bonnes. 

Elles  deviennent  encore  infipides , lorfquc  par  une 
trop  grande  confufion  de  branches  , leur  fouit  ne  put 
jouir  des  rayons  du  foleil  -,  6c  c'eft  à quoi  l’on  remédie 
par  le  moyen  de  la  taille  qu'on  leur  donne. 

Ccue  taille , ainli  qu'aux  arbres , leur  eft  jugée 
néceflàire  pur  les  obliger  à donner  de  plus  beaux 
fruits , 5c  pur  les  rendre  en  tout  tems  plus  agréables 
à la  vue  , qu'ils  ne  feroient  lî  l'on  avoit  négligé  de 
le  faire. 

Les  grofcilles  communes  , comme  j'ai  déjà  dit  , 
fc  plantent  en  bordure  , 5c  forment  ainti  comme  une 
efpece  de  ptite  liayc  fort  agréable  , fur  tout  lorfqu'el- 
le  eft  conduite  comme  il  faut  \ au  lieu  que  celles  de 
Hollande  fc  matait  en  pairs  builfons  > qui  étant 
gouvernés  dans  les  régies  , produifent  des  effets  qui 
font  les  plus  agréables  du  monde. 

Un  grofclier  en  bu  i lion  doit  cire  d'une  forme  ron- 
de , 5c  bien  évidé  dam  le  dedans,  l’out  fa  tige , elle 
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cft  touffue  dans  te  bas  6c  plus  ou  moins  grade  , qu'il 
fort  des  branches  du  pic  pour  former  te  corps  de  ce 
buidon  ; car  celle  cft  la  nature  de  ces  arbriftèaux. 

Il  faut  obfervcr  que  les  deux  premières  années  , on 
ne  doit  point  les  tailler  , afin  de  conlcrvcr  le  jeune 
bois  qui  donne  le  fruit , mais  pour  les  fuivantes  , il 
ne  faut  pas  manquer  de  faire  cette  opération. 

La  bonne  maxime  de  tailler  les  grofcliers , cft  tou- 
jours de  couper  leurs  branches  fort  courtes , pour  . 
deux  raifons  : La  prémicrc  , c’cft  à dedein  d'avoir  du 
bois  qui  ne  manque  point  de  donner  du  fruit  l'année 
d'apres.  La  féconde  cft,  qu'ils  proiuilcm  ce  même 
fruit  plus  gros  , mieux  nourri , Se  moins  fujet  à 
couler. 

OïStRVATtOJIS. 

Les  grofeilles , tant  communes  que  celles  de  Hol- 
lande , ne  tirent  pas  feulement  leur  mérite  de  leur 
nouveauté  , mais  encore  de  ce  qu’on  peut  en  manger 
jufqu’aux  gelées  , pourvu  qu’on  obier vc  deux  chofcs  : 
La  première  qu’on  mette  de  ce  plant  4 l'ombre  , entre 
deux  huilions,  allez  grands  pour  cire  moins  frappés 
du  foleil  ; & la  féconde  , au  cas  que  l'ombrage  de  ces 
huilions  ne  fuffife  point, de  les  couvrir  de  paille,  com- 
me on  fait  des  paniers  4 mouches  , 6c  étant  ainh  ac- 
commodés , on  parvient  au  but  qu'on  le  propofe  de 
manger  fort  tard  de  leur  fruit. 

Tous  les  grofclicTs  épineux  ou  non  épineux  , rap- 
portent beaucoup  , ils  produifent  autour  de  leurs 
vieux  pieds  grand  nombre  de  rejetions  enracinés , qui 
lcrvcnc  pour  les  multiplier  , outre  que  les  branches  , 
SC  particulièrement  les  jeunes,  prennent  aifcmcnc  de 
bouture.  On  les  plante  au  mois  de  Mars  , Se  on  les  ef- 
face tout  au  moins  de  fix  bons  pieds  l’un  dt  l'autre  , 
loir  qu'on  en  fafle  des  planches  entièrement , ou  des 
quartés  entiers  , foir  qu'on  les  mette  dans  l'intervalle 
des  huilions  , qu'on  plante  d'ordinaire  autour  des 
quarrés  du  potager , ou  du  fruitier  , les  unes  5c  les 
autres  aiment  le  tonds  un  peu  humide  , pour  pouvoir 
faire  de  gros  jets  , 5c  par  conlequcnt  de  beau  fruit. 
Les  rouges  6c  les  perlées  font  des  grappes  , qui  font 
mûres  en  Juillet  ; les  piquantes  n’en  font  point , mais 
«lies  font  les  fruits  tout  le  long  des  jeunes  branches 
de  l'année  precedente  , 6c  cela  dans  chacun  des  yeux 
de  cette  branche.  Le  fruit  fert  particulièrement  en 
Mars  6c  en  Avril,  pour  taire  des  compotes  5c  des  fau- 
ces  , Je  pour  cela  il  faut  qu'il  foit  fort  verd  i car  dés 
qu'il  cft  mûr,  il  devient  mou. 

La  culture  qui  convient  de  faire  aux  unes  6c  aux 
autres , 6c  fur-tout  aux  rouges  ôc  aux  perlées  , eft  de 
retrancher  les  vieux  bois , pour  ne  ccmfcrvrr  que  celui 
d'un  an  5c  celui  de  deux  ; la  confufion  y eft  dé  (agréa- 
ble «5c  pcrnicieufê  , outre  que  le  vieux  ne  fait  que  de 
fort  petit  fruit  i en  forre  qu'il  dégénéré  entièrement  4 
ne  plus  faire  que  de  petites  grofcilles  communes  fie 
fort  aigres.  Quand  les  vieux  pieds  ne  font  plus  ni  de 
beau  bois  , ni  de  beau  fruit , il  faut  le  réfoudre  4 les 
détruire  entièrement  , fie  i en  élever  prémiercment  de 
nouveaux  en  quclqu'autre  bon  endroit  de  terre  nou- 
velle ; car  un  jardin  ne  doit  pas  erre  fans  belles  gro- 
uilles , fie  dès  que  les  nouveaux  font  en  raport , on 
détruit  les  vieux  qui  font  un  grand  défagrémenc  dans 
un  jardin. 

Stertt  pour  détruire  les  fourmis. 

L'ennemi  juré  des  grofcliers , font  les  fourmis  ; on 
les  peend  dans  des  phioles  de  verre  , remplies  4 moitié 
d'eau  , où  vous  avec  délaye  gros  comme  une  noifette 
de  miel  ; on  attache  ces  phioles  aux  grolclicrs , fie  ces 
beftiolcs  que  aiment  le  fucre  , vont  4 cet  appas  , fie  fe 
noyent  : quand  il  y en  a beaucoup  de  prifes,  il  faut 
les  jeiter  dehors , fie  rcnouvellcr  la  drogue. 

Ces  phioles  ainfî  accommodées , picimcnc  aulli  les 
Trm<  l. 
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mouches  j c’eft  pourquoi  l'on  en  met  proche  les  bons 
raifins. 

Il  y en  a qui  font  chauffer  de  l’eau  , fie  la  jettent 
toute  bouillante  fur  la  fourmilliere , pour  faire  mourir 
les  fourmis. 

CRU 

GRUAU.  C'eft  la  moindre  de  toutes  les  farines 
de  froment , de  fciglc  , ou  de  méteil , que  les  Boulan- 
gers employent  pour  faire  du  pain. 

il  y a deux  forte*  de  gruaux  , de  fins  , 8 c de  gros, 
Les  fins  gruaux  font  ceux  qui  tombent  par  la  il r rare- 
té divifion  du  bluteau , foit  dans  les  moulins,  foit  chés 
les  Boulangers  qui  font  blutter  4 la  maifon.  Les  gros 
gruaux  font  ceux  que  produit  le  fou  que  l'on  reialfc. 
Lorfoue  ces  gruaux  (e  rcfallcnr  aux  moulins , ou  les 
appelle  recoupes , 6c  la  farine  qui  en  provient  a enco- 
re des  gruaux  , qu'on  appelle  rccoupettes,  Cette  der- 
nière forte  de  gruaux  , ne  fert qu’4  foire  ces  cfpcccs  de 
pâtes  , dans  Ici  quels  Les  Perruquiers  font  cuire  les  che- 
veux. U cft  pourtant  quelquefois  permis  , lux  tout 
dans  les  tems  de  difette , de  mêler  Les  recoupctces  dans 
le  pain. 

(j  r a u av.  C'eft  aufG  une  avoine  léchée  au  four, 
fie  mile  en  grollc  farine  menue  per  le  moyeu  de  U 
pile , ou  d’une  forte  de  moulin  , qui  en  moulant  l'a- 
voine, la  coupc  fie  la  neitoyc  de  fa  peau. 

Gruau.  Pâte  de  gruau.  Voyez.  Régime  de  vivre 
pour  les  en  fans. 

GRUE.  C'eft  un  grand  oifeau , dont  le  cou  fie  les 
pieds  font  fort  longs.  U n'cft  pas  commun  en  France, 
5c  l'on  n'en  fait  gucrcs  d'uJage  parmi  les  alimens. 
Cependant  la  chair  de  la  grue  nourrit  beaucoup  fie 
folnicment , elle  eft  même  délicate  quand  l'oifoau  eft 
jeune  5c  tendre.  Elie  fortifie  les  nci  fc,  éclaircit  la  voix, 
augmente  La  femence  , fie  foulage  beaucoup  dans  les 
coliques  venteufeN.  S»  graillé  mife  dans  les  oreilles  , 
guérit  ou  diminue  la  lui  duc  , elle  cft  propre  aulli  4 
ramollir  les  duretés  fi:  les  caius  qui  fe  forment  en  dif- 
férentes parties  du  corps.  On  employé  avec  fucccs , la 
tête , fes  yeux  , fit  fon  ventricule  , dans  les  fiftuics  , Ôc 
dans  les  ulcérés  variqueux  des  inteftins. 

GRUME,  Vwjn.  Bois. 

G R U R l E.  Voyez.  Bois. 

G R U Y E R.  Se  dit  en  Fauconnerie  , d'un  oifeau 
qui  vole  les  grues.  On  dit  : c'tjl  un  eiftAH  gruyer. 

GUE 

G U E D E , ou  paftel , en  latin  /fuis  ou  GUJhtm. 

Deferiptian. 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  comme  te  plan- 
tain , quoique  plus  noires  fit  plus  grades.  Sa  tige 
excède  la  luuccut  de  deux  coudées.  Scs  fleurs  qui 
viennent  4 l’extrémité  de  la  tige  , font  petites , de 
coulcut  d’or , fie  viennent  en  abondance. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  en  Italie , en  Languedoc  fie  dans 
les  pays  chauds.  Elle  fleurie  en  Mai  fi:  Juin. 

Propriétés. 

La  guede  dcfleche  extrêmement  làns  être  mordan- 
te , elle  cft  auiTi  amerc  Se  aftringciuc.  SadccoéVion 
faite  dans  du  vin  , éranc  bùe , guérit  les  duretés  de  la 
rate.  Ses  feuilles  appliquées , refolvent  les  apoftemes  , 
ferment  les  bleflure*  fraîches  , arrêtent  le  Aux  do 
fan  g , guérilfem  le  feu  de  fàint  Antoine , fie  les  ulcères 
pourris. 

GUEPES,  Voyez.  Mouche  4 miel.  Piquures  de 
guêpes.  Voyez.  PlgWMS. 

G U £ U X.  Pauvre  qui  mendie.  Les  gueux  fe  fcr- 
Rx  rr 
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vent  de  ploflcurs  moyens  pour  fc  eleguiiet , 6c  pour 
cxcirer  la  compaflîon.  Les  uns  fc  fervent  de  la  fumée 
de  cumin  , ou  de  ibuphre  pour  fc  rendre  plies  , ou  le 
frottent  de  fleurs  de  genêt  pilées  , ou  de  femence  de 
cariame  pour  fe  rendre  le  teint  jaune. 

Les  autres  fc  noircitTcnt  d'huile  6c  de  fuye  pour  pa- 
roîrre  comme  frappés  de  la  foudre.  Pour  enlever  ces 
couleurs  artificielles , il  n'y  a qu'à  leur  frotter  le  vifa- 
ge  avec  du  favon. 

Il  y en  a qui  s’appliquent  fur  la  chair  des  racines 
de  renoncules  dans  de  la  laine , ou  de  la  filafic  , pour 
y contrefaire  le  charbon. 

D’autres  fc  fonc  fouAer  entre  chair  & peau  , par  un 
trou  qu’ils  fc  font  auprès  de  l'oreille , ou  ailleurs,  pour 
fe  faire  croire  hidropiques. 

Un  Caïman  de  Flandre  fc  fàiloit  boucher  le  fiege 
tous  les  matins  fort  exaû  imcnt , avaloit  demi-livre 
de  beurre , 6c  de  l’argent  vif  enfuite  : ce  qui  lui  failbit 
faire  des  mouveraens  1»  extraordinaires  , que  chacun 
le  croyoit  poifedé  ; 6c  le  loir  venu  , le  débouchant , il 
vuidoit  Ton  cfprit  malin  par  le  derrière. 

Les  gueux  fe  fervent  auflî  de  la  flammule , de  la 
vigne  blanche  , du  turbith  , du  fuc  de  titimalc  , 6c  de 
plusieurs  autres  Amples  cauftiqucs , pour  le  faire  des 
ulcérés , qu’il  ell  ailé  de  difeerner. 

G U 1 

G U I , en  latin  Fifcum. 

Defcriptha. 

C’eft  une  petite  plante  , fes  rameaux  font  en  croix 
avec  des  feuilles  qui  viennent  deux  à deux  , longuet- 
tes , épaiflês,  d’une  couleur  jaunâtre.  Il  produit  quan- 
tité de  grains  de  la  groltcur  d'un  pois , qui  n’ont 
qu'une  peau,  6c  qui  font  blancs  étant  mûrs.  Le  dedans 
cil  une  fubftancc  gluante , de  laquelle  on  peut  faire 
de  la  glu.  Foytt.  Glu. 

Lieu. 

Il  vient  fur  les  arbres , le  bon  croît  fur  les  chênes  , 
fur  les  hêtres  6c  fur  les  yeufes  ; celui  qui  vient  fur  les 
autres  arbres , n’cft  d’aucun  ufage.  Il  fleurit  à la  fin 
de  Mai. 

Propriété*. 

Le  gui  de  ciiêne  , qui  n’a  point  touché  terre , étant 
pile  , 6C  bù  avec  du  vin » cil  bon  contre  le  mal  caduc  ; 
on  donne  aux  enfans  du  bois  » avec  de  l'cau-dc-vie  , 
au  poids  d'une  dragme  , il  fert  à l'apoplexie  6c  aux 
vertiges.  Sa  déco&ion  a le  même  eftet , fî  on  en  prend 
pendant  quelque  tems  à jeun.  On  le  donne  aufli  en 
infufion  coupé  par  morceaux  dans  le  vin  blanc.  La 
dofe  cft  de  demi-once  , fur  fix  onces  de  liqueur. 

Uy  en  a qui  pretendenr  que  le  fruit  du  gui,  eft  une 
efpecc  de  poifbn,  c cft  pourquoi  il  faut  éviter  d’en 
donner  dans  les  remèdes  qu’on  prend  intérieurement; 
mais  on  peut  l’appliquer  extérieurement  , étant  très- 
réfolutif , 6c  très-émollient.  Ce  remede  réulïît  dans  la 
goûte  , pour  en  adoucir  les  douleurs  , 6c  en  diminuer 
l'inflammation.  On  étend  cette  graine  fut  des  étou- 
pes , 6c  l’on  en  forme  un  cataplâmc  qu'on  met  fur  la 
partie  fouffrante. 

Il  cft  bon  d’abarre  le  gui  de  defius  les  arbres  où  il 
croît , parce  qu'il  confume  une  bonne  partie  du  fuc 
nourricier.  Foytt.  Profits. 

GUIGNARD.  C'eft  un  oifeau  qui  contient  les 
mêmes  principes  que  l'ortolan.  Fojtx.  Ortolan. 

GUIGNE.  Foytx.  Cerisier. 

GUIMAUVE.  Ccft  une  plante  dont  on  diA 
tinguc  deux  efpeces,  l'une  cft  appcilée  en  latin  Alrhca, 
6c  L’autre  Abucilon.  Elles  ne  différent  piefquc  point 
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l'une  de  l’autre.  On  va  donner  la  defcripcion  de  la 
guimauve  ordinaire.  Elle  cft  Ample  ou  double. 

Defcription. 

L’althca  , eft  une  efpecc  de  mauve  fauvage  , qui  a 
des  feuilles  rondes  comme  le  cyclamen  , qui  ont  un 
certain  petit  cotton  blanc  , fês  fleurs  reflemblent  aux 
rôles,  fes  tiges  font  hautes  de  deux  coudées.  Sa  racine 
cft  vifqueulè  6c  blanche  au  dedans , on  l'arrache  en 
* Septembre. 

La  guimauve  double  élève  une  ou  pluAcuts  tiges  , 
qui  fc  chargent  de  fleurs  doubles  , fcmblablcs  à des 
rofes , excepté  qu’elles  ont  les  feuilles  du  tour  de  de- 
hors plus  grandes  5c  plus  étendues  que  celles  dede- 
dans  qui  (ont  crépues  ôc  frifées  ; ces  fleurs  (ont  rou- 
ges , quelquefois  incarnates  , 5c  d’autrefois  pourprées, 
6c  de  pluAeurs  autres  couleurs  : il  y en  a qui  les  appel- 
lent de  S.  Jacques. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  gras  5c  humides , 
on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  fleurit  en  Juin  6c 
Août. 

Propriété*. 

Elle  a la  vertu  de  léfbudrc  & d'adoucir  ; étant  un 
peu  aftrjngcnte  , elle  lèrt  à ceux  qui  ont  la  diarréc,  la 
dillèmcric  , ou  qui  crachent  le  Amg.  La  racine  cuite 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  avec  du  miel , ou  mile  fur  les 
blcflûrcs  récentes,  lur  les  écrouelles , les  apoftemes,  les 
maux  de  mamelle , les  ruptures  6c  les  defeentes , les 
détorfes  6c  les  froidures  des  net  A eft  excellente  pour 
la  gucrjfon  de  tous  ces  maux  ; car  elle  retour , mûrit , 
digere  , rompt  6c  rétablit  étant  cuite  comme  ou  vient 
de  dire  , ôc  mêlée  avec  de  la  graille  de  porc,  ou  d'oye, 
ôc  de  la  thérébeneme,  A on  l'applique  lur  la  matrice , 
clic  en  amollit  les  duretés  , 6c  eu  ote  l’inflammation. 

La  dccoüion  de  la  racine  faite  dans  du  vin  ,6c  bue, 
foulage  les  difficultés  d'urine  , les  coliques  pierreufes , 
les  fciatiques  , les  cataires  6c  les  ruptures.  Cuite  au 
vinaigre  ôc  s'en  lavanc  1a  bouche,  elle  appaife  les  dou- 
leurs de  dents.  Sa  graine  venc  6c  féche , trempée  dans 
du  vinaigre  6c  mile  au  folcil , efface  les  rougeurs.  En 
fc  frottant  de  l'huile  qui  fc  fait  de  fa  fleur  , on  cft 
prefervé  de  morfure  de  toute  béte  veni  meute.  La  dé- 
codion  de  fa  graine  eft  txmne  pour  la  difienterie  ; les 
pertes  de  Aing  6c  le  flux  de  ventre.  La  même  décoc- 
tion bue  dans  du  vinaigre  , cft  excellente  pour  guérir 
les  piquûres  des  mouches  à miel , guêpes  , frelons , ÔC 
autres  fcmblablcs.  Les  feuilles  miles  fur  les  morfu- 
rcs  6c  les  brûlures,  les  guérifient.  On  les  employé aullî 
dans  les  lavrmens  adoucillans  6c  cmolliens  , dans  les 
cataplames  & fomentations.On  les  ajoute  (buvcnc  aux 
farines  réiolutives  pour  les  appliquer  iiar  les  tumeurs  , 
lorfqu'on  appréhendé  une  trop  prompte  rélolution, Sc 
qu'il  y a une  dilpoAtion  inflammatoire. 

Quand  on  employé  la  racine  de  guimauve  dans  les 
tifânnes  adouciUantes  6c  rafraichilfantcs  , il  ne  faut 
pas  la  faire  bouillir  , de  peur  qu'elle  ne  rende  1a  li- 

ueur  gluante  6c  pltcufe;  ou  li  l'on  juge  i propos 

e la  faire  bouillir , il  ne  faut  pas  la  ratifier  , nuis  feu- 
lement la  laver  bien  auparavant. 

On  dit  que  la  racine  pilée  6c  jertée  en  l'eau  , la  fait 
geler  en  une  nuit , même  dans  l’été. 

Culture  de  lu  guimauve. 

Elle  aime  le  grand  air  , le  foleil  6c  une  bonne  terre 
grade  bien  détrempée.  Il  faut  l'atrofer  dans  les  tems 
convenables. 

G U I N D E R.  Se  dit  de  l’oifeau  lorfqu'il  s'élève 
extrêmement  , 6c  fc  guindé  au-deflu»  des  nûcs. 
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A B I L L E R.  Terme  de  cuî- 
fine.  Ceft  donner  la  première 
préparation  aux  viandes  que 
.l'on  apprête  pour  manger.  Ain- 
fi  on  dit  habiller  du  Poiflôn , 
lorsqu'on  lui  ôcr  les  écailles  , 
les  tnpailles  & qu'on  le  lave. 
Habiller  un  chapon  ; c'eft  le 
pluiwcr , ic  vuider,  le  flamber  fur  le  feu,  & lui  trouf* 
1er  les  cuillès.  Habiller  un  agneau  , c'eft  l'écorcher  , 
lui  oter  les  cnrrailles  8c  le  mettre  en  morceaux  prêts 
à faire  cuire. 

Habille*.  Terme  de  jardinage.  C'eft  prépa- 
rer la  tête  & les  racines  d'un  arbre. 

Haiillir.  Terme  d'Agriculture.  C'eft  palier 
le  chanvre  par  le  fera  ns. 

Pour  empêcher  que  les  teignes  & les  vers  ne  gâtent 
les  habits. 

Mette*  dans  l'armoire,  ou  le  coffre  où  (ont  les  ha- 
birs.auronnc  femelle,  autrement  petit  cyprès,  ou  gar- 
de-robe , qu’on  appelle  en  latin  abrotanum  fxmsna  , 
avec  des  feuilles  de  cedre  8c  de  valerienne.  I!  cft  bon 
d’en  mettre  aulfi  dans  les  plis  des  veremens  ; ces  plan- 
tes, à caufc  de  leur  amertume , ne  lont  nullement  du 
goût  des  infêôes  qui  rongent  les  habits.  On  peut  aulfi 
pour  les  préferver  8c  leur  donner  en  meme  tems  une 
odeur  agréable , les  garnir  de  bottvs. 

H A I 

HAIE.  C'eft  une  dorure  qu'on  fait  dans  la  cam- 
pagne avec  des  branches  d'arbres.  Il  y a deux  loues 
de  haies , les  haies  vives  Sc  les  hayes  mortes. 

Les  haies  moues  fe  font  avec  des  fagots,  des  écha- 
las  8c  des  branches  d'arbres  fcches.  Les  haies  vives  le 
font  avec  des  arbriftcaux  vifs. 

Des  Haï  ts-viv  is.  De  toutes  les  clôtures  qui 
fervent  à enfermer  un  héritage,  celles  des  haies  vives 
font  toujours  les  meilleures , 8c  on  doit  les  préfé- 
rer à toutes  les  autres.  Elles  lont  d'un  très-grand 
fcrvice , lorfqu’on  a foin  de  les  bien  entretenir,  Oc  par 
le  moyen  de  leurs  épines  , on  ferme  le  pallage  du 
lieu  qu'elles  tiennent  endos , à quiconque  veut  s’y 
introduire. 

Les  plants  des  haies  vives  durent  long-tems,  8c  les 
rendent  agréables  à la  vue  ; quand  on  prend  loin  de 
les  bien  gouverner,  Qc  fur  tout  de  les  tondre  avec  arc 
8c  en  Talion  ; en  telle  forte  qu'elles  puiflem  reprefen- 
ter  comme  des  murailles  revêtues  de  verdure. 

Des  terres  propres  aux  haies  vives. 

Bien  que  les  haies  vives  ne  fuient  compofées  que 
de  plant  qu'on  rebute  , lorfqu’on  ne  les  regarde  pas 
pour  être  mifes  en  œuvre  ; cependant  du  moment 
qu'on  a foin  d'eUes,cllcs  veulent  qu'on  fonge  d'abord 
Û leur  donner  un  fonds  de  terre  qui  leur  convienne  ; 
c'cft-â-dirc,  qu'il  Toit  bon, ou  d'une  médiocre  valeur, 
8c  non  pas  touc-à-fait  mauvais;  car  pour  lors  elles  ne 
feroient  que  languir  , & ne  croîcroienc  jamais  aflez 
pour  être  en  état  de  défendre  , 8c  des  hommes,  8c  des 
animaux,  ce  qu'on  leur  auroir  commis  à garda. 

Divers  plants  fâuvages  compofem  ocdmaircmcnt 
Tome  /. 


les  haie*  vives  ; fous  ce*  noms  font  Compris , VA* 
ht p me  , les  ronces , Us  rexjtrs  fauvagts  , & le  houx. 

De  t’Atbepin. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifbn  que  l'aubepin  > autrement 
dit  Epine-blanche , eft  le  plus  cftimé  de  tous  les  plants 
fauvages  pouf  faire  des  haies  vives  ; car  c'eft  lui  qui 
par  la  force  donc  il  jette  , fait  le  mieux  clore  un  héri- 
tage, & le  deffendre  des  paftâns  , pat  fis  épines  qui 
lui  font  autant  d'armesdont  il  fe  lcrt  poureela  ; joint 
à cette  qualité  particulière  , que  c'eft  une  cfpccc  de 
plant  qui  dure  fort  long-tems. 

Comment  il  faut  planter  Vjiubtpin. 

Il  n*y  a point  de  planés  qui  n’aycnt  leur  métode 
particulière  pour  être  plantés  ; 8c  pour  réuffir  dans 
celle  qui  regarde  l'aubepin  , il  faut,  comme  j'ai  déjà 
dit , lut  avoir  choifi  une  terre  qui  lui  foit  propre  , 
puis  le  long  d’un  cordeau  qu'on  aura  rendu  , y creu* 
1er  une  rigolcd'un  pié  de  profondeur,  Sc  de  la  largeur 
d'un  fer  de  bêche  ; après  quoi  on  y mettra  ce  plant  , 
diftant  l'un  de  l'autre  de  quatre  doigts  ; qu'on  recou- 
vrira aulfi  - tôt  de  terre  , en  foulant  aux  pieds  le 
premier  lit  qu'on  y aura  jetté , de  crainte  que  Liftant 
trop  de  jour  ent'elles  8c  les  racines  de  ce  plant , elle» 
ne  vinflètu  à s’éventer. 

Cela  fait,  on  achève  d'enterrer  l'aubepin  juiqu'l 
trois  doigrs  au  dcflii»  de  terre , mettant  pour  lors  la 
terre  toute  à uni  , Sc  obfcrvant  fur-tout  dans  le  def- 
fous , de  n'y  Lifter  aucune  motte. 

Du  plant  d’siubepin , & tel  qu’il  doit  être. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  de  planter  , la  pruderie* 
veut  qu’on  (bit  fur  en  quelque  façon  de  tirer  du  pro- 
fit de  ce  qu'on  plante,  Sc  d'avoir  le  plaifir  de  lui  voir 
prendre  un  bel  accroiflcmenu  Le  plant  de  l'aubepin» 
pour  arriver  à ectre  perfection  , doit  avoir  beaucoup 
de  chevelu,  8c  être  choifi  de  L grofteur  d'un  pouce. 

De  U maniéré  de  gouverner  Us  aubepins  , lorfquils  font 
plantes , çr  du  tems  de  le  faire. 

Ce  plant  bien  choifi, 8c  ayantété  mis  ainfi  en  terre, 
on  l'y  laillèta  croître  pendant  deux  ans , fans  toucher 
à Ton  petit  branchage  ; mais  on  n'oubliera  pas  de  lo 
labourer  trois  ou  quatre  fois  par  an  , fui  vaut  qu'on 
jugera  qu’il  fera  necellaire. 

Ces  deux  ans  écoulés,  on  commencera  ù tondre  ces 
aubepins,  pour  les  obliger  de  fe  garnir  aupié  ; Sc  cet- 
te opération  le  fait  avec  un  petit  croiftanc , 1 deux 
doigts  près  du  vieux  bois  pour  certe  première  fois,  Sc 
toujours  I or  faite  le  mois  ae  Mars  eft  arrivé. 

Ce  travail  le  doit  faire  cous  les  ans,  jufqu'à  ce  que 
L haie  vive  ainfi  gouvernée  foit  parvenue  à la  hau- 
teur qu'on  la  fouhaue , où  pour  lors  on  fera  foigneux 
encore  tous  les  ans  de  L tondre , afin  qu'elle  fe  main- 
tienne toujours , de  telle  manière  qu'une  poule  mô- 
me ait  peine  de  s'y  tracer  un  paftàge. 

Comment  il  faut  garent  ir  d' inconvénient  la  haie  vive. 

Deux  inconveniens  principalement  mènent  une 
haie  vive  tout  de  nouveau  plantée  , terriblement  en 
défordre  : le  premier  cft  la  morfure  des  animaux  , 8e 
le  fécond  , le  dé^ir  qu'y  apportent  les  chenilles. 

On  remédie  àla  roorfurc  des  animaux  , en  envi- 
ronnant cette  haie  vive  pendant  trois  ans  d'une  autre 
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haie  morte , qui  les  empêche  d’en  approcher  ; 5c 
aux  chenilles  , ayant  loin  de  l’en  nettoier  de  bonne 
heure , dans  les  années  qui  y font  fu jettes. 

Des  hasts  vives  Je  plujieurs  plants  miles 

Ce  n’eft  pas  feulement  d'aubepin  qu'on  dreflè  des 
haies  f on  le  fert  encore  de  pluiieurs  plants  fa uv âges 
mêles  enfcmble , comme  des  roziers  fauvages  > 6c 
des  ronces. 

La  maniéré  de  les  planter , eft  de  même  que  celle 
qu'on  pratique  pour  les  aubepins;  5c  l'on  doit  aufli  y 
oblêrver  la  meme  chofe  quant  aux  labours , au  tems 
& à la  façon  de  les  tondre. 

Autre  haie  vive. 

Non  content  de  faire  venir  des  haies  vives  de 
plant , ceux  oui  aiment  ces  lortes  de  clôtures,  en  élè- 
vent encore  de  lèmcnce  ; & fi  vous  voulez  lavoir 
comme  ils  font , vous  n’avez  qu'à  vous  fervir  de  cet- 
te mérode  que  voici.  Je  fuppofe  d'abord  que  l'en- 
droit, où  vous  la  voulez  femer,  Ibit  très- bien  pré- 
paré, 5c  que  la  terre  en  foit  très-meuble.  Cela  étant, 
prenez  de  pluiieurs  fortes  de  graines  de  plants  fauva- 
ges , incorporez-les  avec  de  la  terre  ramifée  Sc  dé- 
trempée avec  de  l’eau  ; & de  cette  million  frottez-en 
une  corde  de  jonc  faite  exprès  , lailTez-là  fcchcr  en 
cet  état,  plantez-U  quatre  doigts  de  profondeur  après 
l'avoir  roidemem  tendue  , 6c  enfin  recouvrcz-la  de 
terre  ; dans  peu  cette  graine  ne  manquera  pas  de  pou£ 
1er  8c  d'en  former  une  haie,  qui  ne  vaut  jamais  celle 
d'aubepin  qulque  loin  qu’on  fe  donne. 

Antre  maniéré  Je  faire  Jes  haies  vives  Je  beux. 

Dans  les  pays  où  le  houx  cil  commun , on  peut 
s’en  ftrvir  fort  commodément  pour  en  faire  des  haies 
vives.  Ce  plant  a toutes  les  qualités  requifes  à cet 
ufage  j lès  feuilles  piquantes  le  rendent  allez  de  def- 
fenle  contre  tout  ce  qui  voudrait  malgré  lui  fe  fai- 
Te  une  entrée  à ce  qu’il  enccint  la  durée  eft  allez 
longue  pour  qu’on  l’employc  à cet  effet.  De  plus , y 
a-t-il  rien  de  plus  agréable  à la  vue  qu’une  haie  de 
houx  bien  plantée  , & bien  entretenue. 

Le  houx  de  fa  nature  aime  l’air  frais , & la  terre 
légère  , il  vient  mieux  de  Plant  enraciné  , que  de 
femence  ; & pour  peu  de  labour  qu’on  lui  doanc  , il 
eft  toujours  content , Ce  fouftre  aifement  qu’on  le 
tonde  avec  les  cizcaux  à Jai Jinicr.  t'oyez.  Bu  isson. 
Chemin. 

H A L 

RemeJe  poser  la  eoterte  haleine. 

HALEINE.  Prenez  demi  fcrupule  de  fafran 
dans  demi  once  de  fuc  de  balîiic.  l'oyez,  Ast  h m t. 

Peur  la  puanteur  Je  f haleine. 

Mettez  en  poud  re  parties  égales  de  myrte  , de  cer- 
feuil , & de  fouchet , formez-en  des  piltules  avec 
de  la  poix-refinc  ,8c  prenez-lcs  dans  du  vin. 

Eau  mtrveilleufe  poser  U mattvaife  oJeur  Je  Vhaleine. 

Prenez  demi-livre  d’eau  de  vie  , une  livre  de  miel 
purifié  , deux  onces  de  gomme  arabique  , trois  on- 
ces de  bois  d'alocs;  noix  mufeade  , maftic,  fpica  , 
galanga  , cubcfcina , doux  de  gérofle  , moût , la- 
vande , de  chacun  trois  dragmes , & ambre  deux 
dragmes,  vous  pilerez  8c  mêlerez  bien  le  tout  enfetn- 
blê  5c  le  diftilterez  à l’alembic. 

Si  la  puanteur  de  l’halcine  provient  de  l’eftomac  ; 
prenez  de  fauge  réduite  en  poudre,  une  once^de 
doux  de  gérofle  demi  once  ; de  fleurs  de  romarin 
, trois  onces , deux  noix  de  mufeade  i deux  grains  de 
mufe , de  deux  dragmes  «i«  canellc  fine.  Le  tout 
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étant  réduit  en  poudic , vous  le  pêrrirez  8c  incor- 
porerez bien  avec  quanti'é  luflilantc  de  miel  purifié, 
puis  l'ayant  expofe  au  lolcil  dans  un  vailleau  de  ter- 
re , pendant  cinq  ou  lix  jours  , vous  en  prendrez  le 
loir  8c  le  matin  à jeun.  La  prife  eft  de  demi-once. 
Ce  remede  fortifie  Veftomac,  & rend  Vhaleine  douce 
en  fon  peu  de  tems. 

H A L I £ R.  C’cft  une  forte  de  filet  qui  fert  1 
prendre  des  perdrix  , des  faifans&  autres  oifeaux. 
Nous  en  allons  parler  dam  les  articles  fuivans. 

Pour  faire  Jiverfes  fortes  Je  halters  , Çjr  premièrement 
pour  faire  Jes  haliers  à prenJre  Jes  perJrix. 

Pour  faire  des  haliers  à perdrix,  on  fera  les  aumés, 
ou  grandes  mailles  de  mailles  quarrées,  comme  on 
l’a  enfeigné  dans  l'article  des  F i lits.  Ces  mailles  fe- 
ront tout  au  moins  larges  de  trois  pouces  6c  demi 
chacune  , 6c  de  quatre  & demi , ou  cinq  pour  le 
plus.  Le  filet  doit  avoir  de  hauteur  rrois  ou  quatre 
grandes  mailles,  5c  non  davantage.  La  longueur 
le  fera  à difererion  , quoiqu’elle  foit  ordinairement 
de  trois  toiles.  Pour  faire  ce  filet , lion  fait  les  au- 
més hauts  de  quatre  grandes  mailles , on  le  fera  lar- 
ge de  huit , & li  on  ne  le  veut  haut  que  de  trois 
grandes  mailles  , on  ne  le  doit  faire  que  de  Hx  gran- 
des mailles  , & après  on  le  met  en  double  , quand 
il  le  faut  monter  , à caufe  qu'un  met  de  grandes 
mailles  de  deux  côtés,  &:  dans  le  milieu  fe  voit  la 
toile  qui  eft  faite  de  fil  bien  délié,  retors  en  deux 
brins , ayant  la  maille  de  deux  pouces  de  large.  Et 
pour  faire  mieux  comprendre  , pourquoi  je  dis  que 
fi  on  veut  le  halier  haut  de  quarte  grandes  mailles  , 
on  le  doit  faire  de  huit  , voyez  la  figure  ici  repré- 
fenrée.  Elle  montre  un  aumé , qui  a huit  mailles 
de  large. 


Pour  meme  le  halier  en  l’état  qu'il  doit  être  pour 
fèrvir , on  l'étend  , puis  on  met  la  toile  tout  au 
long  , depuis  À jufques  à B , feulement  fur  la  par- 
tie contenue  entre  les  quatre  lettres  A B V T,  & on 
rapporte  l'autre  partie  A S B D , par-deflusla  toile  , 
failant  joindre  le  bord  S D , au  bord  T V.  Au  cas 
qu’on  faflc  le  halier  de  cette  hauteur , il  faudra  fairo 
la  toile  fur  quatorze  mailles  de  levure  , 5c  fi  on  ne 
le  fait  que  de  trois  grandes  mailles  de  haut , la  toile 
n’aura  qu'onze  mailles  de  large , ou  douze  tout  au 
plus , elle  ne  le  fait  que  de  mailles  à lozanges  ; 
car  les  quarrées  ne  s’y  peuvent  accommoder , fa  lon- 
gueur fera  deux  fois  celle  de  l'aumé.  Lorfque  la  toi- 
le eft  faite , il  faut  paffer  une  fifcelle  dans  toutes 
les  mailles  du  bord  des  deux  côtés  de  la  longueur  , 
afin  de  la  faire  également  froncer  ou  pocher  entr# 
les  deux  aumés , après  l'on  attache  le  tout  à des  pi- 
quets longs  d’un  pié  5c  demi  ou  de  deux  pieds. 
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R E M A R Q.T7  *. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à décrire  par  le  menu  la  fa- 
çon de  les  monter  , cela  ferait  trop  long.  Vous  trou* 
verez  allez  de  perfbnncs  qui  vous  en  feront  voir  de 
(èmblables  pour  les  cailles , ou  perdrix , ils  (ont 
faits  les  uns  comme  les  aurres , il  n'y  a que  les 
proportions  à garder.  Les  aumés  fe  peuvent  faire 
aulli-bien  de  mailles  en  lozanges  > que  quarrées , oh* 
1er  vaut  ce  que  j'ai  dit  pour  faire  qu'un  blet  ne  s'al- 
longe , ni  ne  s'accourci  Ile. 


H A M »3?e 

Pour  le  refte  on  obfcrvera  ce  qu'on  à dit  dan* 
l'article  qui  traite  des  Haxurs  à perdrix* 

H A M 

HAMEÇON.  C'eft  un  petit  fer  crochu  qu'oti 
attache  à des  filets  ou  â des  lignes  pour  prendre  du 
poillon  avec  de  l'appât  qu'on  y met.  U y a aulfi 
des  hameçons  propres  à prendre  des  loups. 

HAN 

•H  A N G A R D.  Voyez.  Ma  i s o yt, 

HANNETON.  C'eft  un  infecte gros comm# 
le  pouce , 8c  long  comme  une  grofle  fève  de  marais  , 
de  couleur  obfcurc , rougeâtre,  ou  noire  : il  a une  pe- 
tire  queue  pointue,  noire.  Sa  rérc  cft  armée  de  deui 
Cornes  houpées  à leur  extrémité.  Les  hannetons  tirent 
leur  origine  d'une  forte  de  ver  qu'on  appelle  ver  di 
bit»  delà  meme  manière  que  les  papillons , tirent  U 
leur  des  chenilles* 

Les  hannetons  caulent  beaucoup  de  dommage  aüft 
arbîes , 8c  particulièrement  aux  noyers  » dont  ils  ron- 
gent les  fleurs  8c  les  feuilles.  Ils  vivent  plufieurs  an- 
nées i ils  paroiflcnt  deux  mois  dan*  le  printems,  êt 
cnfmte  ils  fe  retirent  dans  la  terre  où  ils  font  caché* 
pendant  près  de  dix  mois , fans  changer  de  place  # 
ni  prendre  aucune  nourriture. 

Maniéré  de  dètrstirt  les  hanneton!, 

Il  faut  étendre  un  drap  defious  les  arbteS  où  le» 
hannetons  (ont  attachés  & les  fccouer  fortement  pour' 
les  faire  tomber.  Enfuite  on  brûlera  les  hannetons# 
ou  bien  on  les  jettera  dam  l’eau  , car  fouvent  en  met- 
tant le  pié  dcfïus , on  ne  les  ce raie  point  * la  cerr* 
obéit  & aulfi-tôc  >fs  s'envolent.  Voies.  Fruitier* 

H A R 

H A R A N G.  C’eft  un  petit  poilîôn  blarié  foui 
le  ventre  8i  bleu  (ur  le  dos  , qui  fe  trouve  en  grand* 
quantité  dans  les  mers  du  Nord  , & qu'on  pèche  en 
automne  & au  printems*  On  donne  des  noms  diffé- 
rons aux  harangs  fuivant  la  préparation  qu'on  leur 
donne  pour  les  manger. 

On  appelle  harang  fruit , celui  qu'on  mange  , lorf- 
qu'il  cft  nouvellement  péché  : harang  fait, celui  qu'on 
a faié  pour  le  pouvoir  garder  dans  des  caques  où  on 
les  arrange  ; harang  pec , celui  que  les  HolianJoi» 
mangent  après  l'avoir  deflalé*  Enfin  on  nomme  hd* 
rang  for  ou  foret  le  harang  falé  qu'on  a fait  fccher  à la 
cheminée,  où  on  l’a  laiilé  enfumer  pendant  quelque- 
tems.  Ceft  celui  qu'on  crie  dans  les  rues  de  Pari* 
fous  le  nom  d ‘appétit. 

Pour  apprêter  comme  il  faut  les  harangs  frais» 
on  les  vuide  d’abord  par  les  ouïes,  enfuite  on  les  fuie 
rôtir  fur  le  gril , après  les  avoir  frottés  de  beurre 
frais,  & panés  avec  de  la  mie  de  pain  bien  (ÿic , pui* 
on  leur  Fait  une  faudê  avec  beurre  frais , verjus  , ou 
vinaigre , fel , poivre  , de  pour  la  lier , on  y ajoute 
de  la  moutarde.  Ceux  qui  n'aimcnc  pas  la  moutarde, 
font  laliaifon  avec  un  peu  de  (leur  de  farine* 

On  y fait  aulïî  quelquefois  une  faudê  roufle  avec 
des  fines  herbes  hachées  menu,  fel , poivre,  câpres» 
anchois  8c  un  filet  de  vinaigre. 

Verrat  du  harang  f*U. 

Le  hafang  falé,  mis  entier  fous  la  plante  des  pieds# 
eft  bon  pour  détourner  les  humeurs  qui  montent  à la 
tête  , 8t  pour  appaifet  l'ardeur  de  la  fievre  ; étant  rc- 
duic  en  cendre  , on  le  donne  en  breuvage  pour  rom- 
pre la  pierre,  Pour  ce  qui  eft  de  la  faumure  dan» 
laquelle  le  harang  a été  (à lé , voyez  lès  propriété* 
dans  le  mot  Garum* 

HARAS.  C'eft  U Leu  où  l'on  entretient  de» 
Rrrx  iij 


Pour  faire  un  halier  à prendre  detfaijanu 
Il  faut  que  les  aumés  fuient  en  mailles  quarrées  , 
6c  que  chaque  maille  ait  pour  le  moins  cinq  pouces 
de  large  , 8c  lix  pour  le  plus.  La  toile  doit  être  faite 
for  quinze  mailles  de  levure  , de  chaque  maille  de 
trois  pouces  de  large , il  fuflïra  que  l'aumé  , ou  plu- 
tôt tout  le  halier , fort  de  trois  grandes  mailles  de 
hauteur  , la  longueur  iera  à difcrction  , 8c  pourtant 
proportionnée  au  lieu  où  on  veut  s'en  fervir.  Le  halier 
a faifans  doit  avoir  plus  de  poches , que  celui  pour 
la  perdrix,  parce  qu’il  cft  plus  gros  ; c’eft  pourquoi 
il  Faudra  faire  la  toile  deux  fois  8c  un  quan  ; ou 
deux  fois  8c  demi  aulfi  longue  que  l'aumé  , les  pi- 
quets feront  attachés  de  deux  pieds  & demi  en  deux 

Îjicds  8c  demi.  Prenez  bien  garde  que  le  fil  de  la  toile 
bit  rrrors  bien  rondement , 8c  foie  aulfi  fort  que  fin, 
ou  délié , car  un  taifan  fe  tourmente  beaucoup,  lorf- 
qu’il  eft  pris , de  parce  qa’il  eft  plus  fort  que  la  per- 
drix , il  rompt  le  filet , s'il  n’cft  fait  de  bon  fil  j 
pour  ce  qui  eft  du  refte  du  halier,  faites  comme  on 
vient  de  l'enfeigner  ci-devant. 

Pour  faire  les  haliers  a cailles  , r ailes  degsnit  , & 
po-des  d’eau. 

Les  halicrs  à cailles  fe  font  de  la  même  façon  que 
ceux  pour  Us  perdrix  , dont  j'ai  amplement  traité,  il 
n‘y  a de  différence  que  dans  les  proportions  , la  lon- 
gu:ur  Ce  fait  i difcreûon.  On  les  fait  ordinairement 
de  quinze  ou  dix-huit  pieds  d;  long  de  hauteur 
de  trois  ou  quatre  grandes  mailles , de  non  davanca- 
tage  , lesquelles  doivent  être  larges  d'un  pouce  8c 
demi,  ou  deux  pouces  tout  au  plus,  On  fera  la  toi- 
le fur  dix  ou  douze  mailles  de  levure  , qui  auront 
chacune  un  pouce  de  largeur  roue  au  plus , 8c  toute 
U toile  doit  êcre  plus  longue  de  la  moitié , que  au- 
xné  , lequel  on  fait  ordinairement  de  mailles  â lo- 
sanges , parce  que  la  maille  quarréc  n'cft  pas  fi  con- 
nue . mais  fi  vous  me  croyez , vous  les  ferez  en  mail- 
les quarrées.  Les  cailles  s'y  prennent  mieux  qu'aux 
Autres , Les  piquets  feront  mis  d'un  pié  8c  demi , en 
on  pié  & demi , ou  deux  pieds  tout  au  plus , il  ne 
les  faut  pas  plus  gros  que  la  moitié  du  petit  doigt, 
La  plupart  des  haliers  à cailles  fe  font  de  fbye. 

Les  haliers  pou  les  ralles  de  gênée  8c  d'eau  doi- 
vent être  fcmbîab!es  à celui  des  cailles,  (mon  qu'il 
faut  que  les  mailles  de  l'aumé  (oient  pour  le  moins 
larges  Je  deux  pouces , ou  deux  pouces  8C  demi , &c 
celles  de  la  toile  d'un  pouce  & un  quart , qui  fera 
de  fil  bien  délié  , & auffi  longue  dans  coure  (on 
étendue , que  fera  long  tout  l'aumé , 6c  les  trois 

3uarts  davantage,  Les  piquets  feront  attachés  de 
eux  pieds  en  deux  pieds. 

Pour  le  halicr  aux  poule»  d'eau , il  fe  peut  faire 
•infi  que  pour  les  rallcs  j mais  afin  qu'il  foit  plus 
fortable  pour  la  poule  d'eau  , qui  eft  prefque  aulfi 
gro(Tc  qu'une  perdrix  grife , faite»  les  mailles  des  au- 
més de  deux  pouces  & demi , ou  trois  pouces  de  lar- 
ge , 8c  celle»  de  la  toile  d'un  pauce  8C  demi,  laquel- 
le toile  (era  deux  fois  aulfi  longue  que  l'aumé  ; at- 
tachez les  piquets  de  deux  pieds  en  deux  pieds  , ou 
deux  pieds  8c  demi* 
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Valons  &c  des  jumens  donc  on  veut  avoir  de  la 
race. 

Haras.  On  entend  encore  par  ce  mot  les  éta- 
lons , 6c  les  jumens  poulinières  qui  font  le  haras. 

Il  eft  d'une  ncccfluc  abloluc  qu'il  y ait  des  haras  , 
fi  l'on  veut  que  U race  des  chevaux  le  multiplie  : leur 
bonté  dépend  en  partie  de  la  bonne  race  fie  de  la  bon- 
ne nourriture  , qu’ils  prennent  lorfqu'ils  font  encore 
unes.  Les  beaux  étalons  , & les  belles  jumens  pou- 
nicres  produifent  de  beaux  6c  bons  poulains , qui  fe 
confar vent  toujours  tels , fuivant  qu'ils  font  bien 
nourris. 

D»  choix  qu'on  doit  faire  d’un  heu  étalon. 
Quiconque  voudra  chez  foi  établir  un  haras,  doit 
faire  choix  d'abord  d'un  bon  étalon»  j'entens  un  éta- 
lon propre  à engendrer  des  chevaux  pour  le  charroy, 
qui  cft  le  fcul  but  que  je  me  fuis  propofé  ; ne  vou- 
lant point  parler  de  ces  haras  entretenus  pour  avoir 
des  chevaux  6c  des  jumens  d'un  grand  prix  ; comme 
étant  une  chofc  qui  n'appartient  qu'aux  grands  Sei- 
gneurs. 

Je  dirai  donc  qu'un  étalon  tel  ou'il  cft  à fouhaiter 
pour  le  haras  donc  je  parle  , doit  etre  d’un  bon  poil 
6c  bien  marqué  , vigoureux  & fort  courageux.  On 
prendra  garde  qu’il  n'ait  point  de  ces  maux  qu'on  ap- 
pelle héréditaires  ; car  les  poulains  qui  viendraient 
de  lui , le  reftêmiroient  uns  doute  de  ce  défaut. 
L’étalon  fera  d une  narurc  docile  , & tel  que  nous 
avons  dit  que  devoit  ctre  un  cheval  dans  toutes  fes 
parties.  Il  ne  doit  faillir  qu  i lix  ans  ; car  étant  plus 
jeune  il  trompe  les  jumens. 

Dm  cheix  qu'on  doit  faire  des  jument. 

A l’égard  des  cavales,  le  poil  ne  leur  cft  pas  moins 
efTcntiel  qu'l  l'étalon.  On  aura  foin  qu'elles  fuient 
bien  faites  , & à peu-près  de  U raille  6:  de  l’ecolu- 
re  de  l'étalon  -,  qu'elles  ayent  l'reil  éveillé , 6c  qu'el- 
les foiént  bien  marquées.Elles  feront  de  l'Age  de  trois 
ans , 6c  peuvent  faillir  juiqu'l  dix , 6c  ne  doivent 
produire  des  poulainsquede  deux  ans  en  deux  ans, 
pour  avoir  le  tems  de  les  nourrir. 

De  la  maniéré  de  préparer  l'étaler.. 

Un  mois  ou  deux  auparavant  que  de  donner  l'é- 
talon aux  jumens , on  le  doit  nourrir  de  bon  loin  , 
te  de  bonne  avoine  , ou  de  paille  de  froment,  ne  lui 
faifaiu  rien  faire  autre  chofc  que  de  le  mener  prome- 
ner de  tems  en  tems  pendant  deux  heures  feulement 
tous  les  jours.  Il  ne  faut  lui  donner  tout  au  plus  que 
vingt  cavales  1 couvrir,  fi  l’on  ne  veut  l'abburrc  tout- 
â-fait , ou  lui  faire  courir  riique  de  devenir  pouffif  ; 
& il  aura  toujours  fix  ans  avant  qu'on  lui  fa  lie  pren- 
dre ccc  exercice , qu'il  ne  pourra  continuer  que  juf- 
ques  1 quinze. 

Du  tems  auquel  en  doit  faire  couvrir  Us  jument. 

Le  mois  de  Mars  eft  le  tems  ordinaire  qu'on  doit 
faire  couvrir  les  cavales , afin  que  les  poulains  vien- 
nent en  Avril  ,•  car  elles  portent  onze  mois , fie  au- 
tant de  jours  outre  cela  qu'elles  ont  d'années.  St  l'on 
choifit  ce  mois , c’eft  pareeque  dans  le  tems  que  l» 
poulains  viennent  au  monde  l'année  fui  vante , il  y a 
abondance  d'herbe  , & que  par  confequem  leurs  me- 
res  en  ont  plus  de  lait  pour  les  nourrir. 

De  la  manière  de  donner  l'étalon  aux  jument. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  les  haras  conduits 
méthodiquement  > les  jumens  ne  manquent  pas  tant 
à donner  des  poulains  que  celles  qu'on  conduit  à l'é- 
talon , fans  avoir  ufé  des  précautions  nécelfaires  à 
cette  a&ion.  Car  combien  ay-je  vu  des  payfaus  d'a- 
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bord  au  forrir  du  travail  prendre  une  jument , 6c 
la  mener  couvrir  i que  de  peines  ainfi  perdues  bien 
fouvent  par  leur  faute  > Si  l’on  veut  qu'une  jument 
retienne  , on  doit  la  lai  Hcr  plus  de  huit  jours  en  re- 
pos dans  de  bons  pâturages  ; après  quoi  on  la  fera 
faillir  une  & deux  fois  le  meme  jour , fi  l'étalon  eft 
en  humeur  de  le  faire. 

Après  avoir  été  couverte  , la  cavale  fora  conduite 
dans  fa  pâture  pendant  quatre  jours  , enfuitc  de  quoi 
on  pourra  la  remettre  au  travail , en  l’y  ménageant 
dam  le  commencement. 

REMAAQ.VE. 

Les  remarques  que  voici  font  fi  nécelfaires  à faire, 
que  fi-tôc  qu'on  les  néglige  , on  fe  trouve  toujours 
trompé  dans  Ion  attente. 

Qu'on  obferve  donc  que  lorfqu'on  a une  ou  plu- 
fieurs  jumens  à faire  couvrir  , de  favoir  poûtivemcnc 
lï  1 étalon  auquel  on  les  veut  mener  , mange  tout  de 
même  qu'elles,  c'cft-à-dirc  , s'il  mange  au  foc  , ou 
s'il  cft  à l'herbe  , car  s’il  étoit  à l’herbe  , &:  que  vos 
cavales  mangeaftent  au  fec,  ou  s'il  mangeoit  au  foc  , 
& que  ccs  mêmes  jumens  vécuffont  d'herbe  ; il  forait 
dangereux  qu'elles  ne  retinlfont  pas , au  lieu  que 
mangeant  de  même  clics  manquent  fort  peu  de  re- 
tenir. 

Avant  de  faire  couvrir  la  jument , on  la  tiendra 
en  main , 6c  un  peu  de  tems  à la  vue  du  cheval 
quelle  regardera  suffi ; cette  manière  d'agir  les  ani- 
me beaucoup  6c  oblige  le  cheval  de  l'aborder  avec 
plus  de  chaleur  ; ce  qui  fait  qu'elle  en  retient 
plutôt. 

Pour  contribuer  à la  génération  , il  ne  faudra  ja- 
mais faire  couvrir  une  jument  qu'elle  ne  foit  en  cha- 
leur , 6c  pour  l'y  mettre  on  lui  donnera  pendant 
huit  jours , foir  6c  matin  un  picotin  de  chcncvis  ; 
6c  au  cas  qu'elle  refufo  de  le  manger  foui , on  le  lui 
mêlera  dans  du  fon , ou  de  l'avoine  ; ou  bien  on  la 
Uiùcra  jeûner  afin  que  la  faim  qu'elle  aura  l'oblige 
de  manger  ce  chcncvis  fans  mélange. 

Tpute  cavale  ne  fera  jamais  conduite  à l’ctaloa 
tant  qu'elle  nourrira  fon  poulin  •,  6c  pour  être  con- 
farvée  long-tems  , elle  ne  portera  un  poulain  que 
tous  les  deux  ans  -,  cependant  comme  on  n'obferve 
pas  ccs  maximes,  j'avertis  que  fi  obftinément  l’on 
veut  faire  couvrir  une  cavale  h-tôt  qu  elle  a pouliné, 
il  faut  que  ce  ne  l'oit  que  plus  de  huit  jours  après  ; 6c 
encore  doit-on  par  toutes  fortes  de  moyens  l’avoix 
bien  mi  fa  en  amour. 

On  dit  que  quiconque  veut  avoir  des  mâles , n*a 
depuis  le  quatrième  jour  de  la  lune  , jufqu'au  plein 
d’icclle  , qu'à  faire  couvrir  une  jument  toute  la  pré- 
inierc  , ce  qui  eft  affuré  de  voir  remplir  fon  attente 
pourvu  que  cette  jument  eût  été  bien  en  chaleur; 
c'cftcc  que  prétendent  bien  des  gens,  Sc  dont  je  dou- 
te beaucoup  , n’ajoutant  aucune  fby  à telle  quadra- 
ture de  lune. 

Des  inconvénient  qu'il  faut  éviter  , lors  qu’on  fait  U 
terni  que  let  cavales  doivent  pouliner. 

Lors  qu’on  fait  couvrir  les  jumens,  il  en  faut 
marquer  le  jour  lur  des  tablettes , afin  d'éviter  les 
inconvénient  qui  peuvent  arriver  lors  qu’elles  met- 
tent leurs  poulains  au  monde  , car  elles  les  tuent  ou 
par  mégardc  , ou  par  la  difficulté  qu'elles  ont  de 
pouliner  ; ainfi  le  jour  qu'on  faura  qu'elles  devront 
s’en  acquitter , on  les  veillera  de  près  , afin  que  fi  oo 
remarque  que  ce  foit  manque  de  force  qu'elles  ne 
pttilfonc  mettre  hors  leurs  poulains , on  leur  ferra 
les  narines,  pour  leur  faire  faire  un  effort  qui  leur 
aide  à les  mettre  dehors  heureufament. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  poulains  viennent 
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morts  au  monde  , ce  qui  met  la  mere  en  danger  de 
Ta  vie  , fi  l'on  n’y  remedie  promptement  i ainfi 
pour  l’aider  à le  pouffer  dehors  en  cet  état , dans 
une  pinte  d'eau  tiede , il  faudra  broyer  du  Polypode , 
& la  lui  fure  avaler  ; fi  ce  rcmede  ne  luffic  pas  , il  fera 
nécellairc  pour  iauver  la  jument , d’exercer  auprès 
d'elle  le  métier  de  fage-femme,  pour  lui  arracher 
fon  poulain  , non- feulement  en  cette  occaiïon  , 
mais  encore  lorj  qu'ils  viennent  au  monde  les  pieds 
les  premiers. 

De  ee  qu'on  doit  faire  après  que  le i jumens  oit 
peut  tué. 

Lorfque  les  jumens  ont  mis  leurs  poulains  au  mon- 
de , il  ne  fe  peut  faire  qu'elles  n'aycnt  été  beaucoup 
travaillées,  & que  la  violence  de  ce  travail  n'ait 
épujfé  en  quelque  façon  leurs  forces  ; & fi  l'on  veut 
qu  elles  ne  s'abbaicnt  pas  tout-à-fair , il  faut  longer 
de  les  rétablir  ; fi  bien  que  lors  qu'elles  auront  pouli- 
né , on  ne  manquera  pas  d'abord  de  leur  donner  un 
petit  breuvage  de  rrois  pintes  d’eau  tiede  , dans  la- 
quelle on  aura  détrempé  de  la  farine  te  jetté  une  pe- 
rte poignée  de  fel , te  de  continuer  ce  foin  pendant 
trois  jours  foir  & matin  ; après  cela  il  faut  les  met- 
tre dans  de  bons  pâturages. 

il  me  fembîc  que  je  ne  puis  trop  m'écrier  contre 
ces  gens  > qui  deux  ou  trois  jours  après  qu'une  ju- 
ment a fait  fon  poulain  , la  mettent  au  travail  com- 
me fi  elle  devoir  être  pour  lors  en  eut  de  fatiguer. 
Quelque  prdlante  raifon  qu'ils  piaillent  alléguer  , je 
dis  qu’ils  lont  bourreaux  de  la  mere  , & du  poulain  ; 
de  L mere , en  métrant  fès  forces  à une  telle  épreuve , 
qu'elle  ne  peut  rendre  apres  cela  qu'un  profit  médio- 
cre -,  6e  du  poulain  , qui  ne  trouvant  point  de  lait 
fuiliùmmcnt  pour  fe  nourrir  , n'amende  que  fort 
tard.  Ainfi  donc  , que  ceux  qui  voudront  que  leurs 
jumens  foient  toujours  en  bon  état  après  leur  avoir 
donne  des  poulains  , & que  ces  poulains  croiilënc  à 
leur  grand  contentement  que  ceux  là  , dis-je  , quel- 
que raifon  qu'ils  en  paillent  avoir , fe  fervent  d’une 
metode  route  oppofee  i ccs  bourreaux  de  chevaux  , 
ou  bien  qu'ils  ne  longent  point  à faire  couvrir  leurs 
cavales , (i  ablblument  ils  ne  fauroient  s'en  palier 
pour  le  travail  pendant  un  mois  entier. 

Du  terni  de  fevrer  les  peu!, tint. 

Les  fêmimcm  (ont  fort  partagés  fur  cet  article  : 
les  uns  font  d'avis  qu’on  doit  fevrer  les  poulains  de 
leurs  meres  au  commencement  de  l'hiver  , quand  le 
froid  commence  à le  faire  fèntir  , Ôc  environ  la  faint 
Martin  i & les  autres  (outiennent  qu'il  faut  les  billet 
teter  tout  le  refte  de  l'hiver,  6e  qu’ils  en  valent  mieux. 
Les  plus  habiles  connoifleurs  en  haras  , font  lins  ba- 
lancer du  fentiment  desderniers  , & ilifent  que  de  les 
fevrer -fi-tôt , c'cft  les  réduire  à ne  pouvoir  rendre  lcr- 
vice  qu'à  fix  ou  iept  ans , au  lieu  que  biffant  les  pou- 
lains plus  long-tcms  fous  leurs  meres , ils  s'cndurcif- 
lcnt  la  bouche  , & s'accoutument  par  confëquenr  plu- 
tôt à vivre  au  fcc  , que  lorlqa'iû  font  encore  trop 
tendres  : ce  qui  leur  arrive  quand  ils  font  lèvres  de 
trop  bonne  heure  , & le  rendent  par  ce  moyen  capa- 
bles de  fervir  dès  l'âge  de  trois  à quatre  ans.  Je  Utile 
après  celai  juger  lequel  des  deux  csfcdiens  cille 
meilleur. 

U y en  a qui  font  d'avis  de  faire  teter  les  poulains 
jufqu'à  ce  qu’ils  ayent  un  an  ou  deux  i mais  c'eft  un 
abus , pendant  ce  tems-là  le  fruit  que  peuvent  appor- 
ter les  cavales , 4k  cctre  manière  d'agit  rendant  les 
poulains  extrêmement  lâches  & pelans. 

De  U maniéré  de  gouverner  1er  poulains,  après  qu’ils  font 
ftvrét. 

Les  poulains  étant  mis  hors  de  dcfiôus  leurs  meres  , 
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dans  l'un  des  tems  que  je  viens  da  marquer , 6c 
qu'on  jugera  le  mcillleur,  on  les  mettra  dans  une  écu- 
rie qui  fera  toujours  tenue  nette  , où  La  mangeoire  SC 
le  râtelier  feront  bas  » la  litière  ne  leur  manquera  pas, 
& à b différence  des  chevaux  , c'eft  qu'ils  ne  feront 
point  attachés , 6c  qu'on  les  touchera  le  moins  qu’on 
pourra  , de  crainte  de  les  blclîcr. 

Le  bon  foin  ne  leur  munquera  pas , ni  le  fon , qui 
les  eve  itéra  à boire  , 4k  leur  fera  par  conféquent  avoir 
du  boyau  : 4k  l'avoine  leur  fera  donnée  «ulfi  à leur 
ordinaire. 

On  peut  dire  que  tous  ceux  qui  difènt  qu'il  ne  faut 
point  donner  d'avoine  aux  poulains  , de  crainte  qu'ils 
ne  deviennent  aveugles  , s'abufent  lourdement  i te 
que  fi  ces  poulains  tombent  dans  ces  inconveniens 
quand  ils  en  mangent,  ce  n'eft  pas  par  cet  aliment  que 
ce  malheur  leur  arrive  ; mais  c'eft  à caufe  de  b trop 
grande  durcit  de  l'avoine  que  ccs  poulains  veulent 
concilier  , 4k  que  ne  b pouvant  faire  fans  quelque 
effoit , ils  s’étendent  tellement  les  fibres  qui  corres- 
pondent des  dents  aux  yeux  , que  venant  à fe  rompre , 
il  ne  fc  peut  que  b vue  n'en  l’oit  point  endommagée. 
Car  pour  prouver  que  ce  que  je  dis  eft  vrai  , qu'on 
fallê  moudre  grollieremem  de  l’avoine , 6c  qu'on  ai 
donne  aux  poulains  , on  verra  s'ils  ne  fe  maintien- 
dront pas  ainfi  en  bon  état , & avec  des  yeux  les  meil- 
leurs du  monde. 

Ce  que  je  dis  ici  paraîtra  prcfque  extraordinaire  à 
des  gens  fembbblcs  en  fentimens  à de  certaines  pet- 
lonncs  que  j'ai  connues  , qui  ayant  des  poulains  lè- 
vres, fc  contcntoicnt  de  les  tenir  jour  & nuit  en  pâ- 
ture , croyant  que  cerce  nourriture  fufüfoit  pour  ici 
avoir  beaux  fc  de  bon  fcrvice  dans  b luire  du  tems. 
Que  ceux  qui  font  de  ce  Icntiment  le  trompent  enco- 
re fortement  aujourd’hui  l puis  qu'une  facheulè  ex- 
périence leur  fait  voir  , fans  qu'ils  veuillent  connoîrre 
leur  defaut , que  jamais  ccs  poulains  ne  font  fi  robuf- 
tes  au  travail , m de  fi  bon  iervicc  que  ceux  à qui  ou 
donne  du  grain. 

11  eft  vrai  que  lorfque  les  poulains  pâturent  l'her- 
be , ils  ont  ordinairement  les  dents  agacées , & qu'à 
caulè  de  cela  ils  ont  de  1a  peine  à mander  l'avoine  ÿ 
mais  ce  n'eft  pas  là  une  raifon  qu'il  faille  alléguer 
pour  les  en  priver  ; on  n’a  , comme  je  viens  de  dire  » 
qu’à  leur  en  faire  moudre  , Sc  leur  en  donner  à l’heu- 
re accoutumée.  De  plus  , ce  foin  ne  peuc-durer  que 
jufqu'à  ce  que  leur  bouche  (bit  endurcie  \ ce  qui  n'eft 
tout  au  plus  qu’un  foin  de  quatre  mois  qu'on  les  aura 
peu  à peu  accoutumés  à manger  l'avoine  entière. 

Que  ceux  qui  julqucs  ici  tout  tombés  dans  ces  fau- 
tes , s’en  corrigent  comme  d'une  chufe  tout-à-faic 
contraire  à U bonté  des  poulains. 

Oui , 1a  pâture  leur  cft  bonne  pendant  tout  l'cté  , 
mais  il  ne  faut  point  oublier  de  leur  donner  du  grain  ; 
l'hiver  venu  , il  faut  les  tenir  chaudement  dans  l’écu- 
rie , 4k  obfervcr  ce  que  j'en  ai  dit  ci-dcfius.  Voilà  ce 
que  j’avois  à dire  touchanr  les  haras  des  chevaux  pro- 
pres au  harnois  , & li  néccffaircs  pour  le  bien  public. 
Quant  à b maniéré  de  les  élever  pour  le  fcrvice  f 
lor (qu'ils  font  dans  un  âge  convenable  au  travail  ; 
ceux  qui  s’en  voudront  lervir , oblcrveront  ce  que 
j'en  vais  dire. 

De  la  manière  d'élever  les  poulain t pour  les  bernois , 

Je  ne  répéterai  point  ici  ce  que  j’ai  déjà  dit  tou- 
chant b manière  de  les  nourrir , je  pailerai  feule- 
ment de  ce  qu’on  doit  obfervcr  lorfqu'on  commence 
à vouloir  les  faire  travailler. 

C’cft  ne  le  point  payer  de  raifon  , que  de  vouloir 
demander  d'un  jeune  poulain  , ce  qu'on  trouve  dans 
un  cheval  accoutumé  au  travail  j le  prémier  a drotc 
naturellement  de  vous  refufer  ce  qu'il  ne  fait  que 
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vous  lut  demandez  ■ au  lieu  que  le  fécond  vous 
l'accorde  , parce  qu’il  entend  ce  que  vous  lui  voulez 
dire. 

Quelques-uns  , aulTi  peu  raifonnables  que  les  pou- 
lains qu'ils  condmicm  > ulènt  d'une  extrême  rudertc 
pour  s'en  'taire  obéir  -,  mais  d'autres  plus  avifés  leur 
cnleignent  doucement  ce  qu'ils  veulent  qu'ils  fartent , 
& c'cft  toujours  de  certe  douce  manière  qu'il  faut  lé 
lèrvir  pourdrctlcr  des  poulains. 

La  première  fois  que  vous  les  mettez  au  harnois  , 
tencz-les  en  bride , de  crainte  que  voulant  s'échapper 
ils  ne  prennent  quelque  crfon  à vouloir  entraîner  un 
fardeau  qu'on  leur  donnera  pelant , dans  l'aprchen- 
fion  qu'étant  trop  léger  , ils  ne  l'emportent  avec  trop 
de  précipitation  ; ayant  été  trois  ou  quatre  fois  ainii 
attelés  , ils  commenceront  à fc  ralentir. 

Après  cela  ou  leur  fait  entreprendre  une  petite  voi- 
ture d'ane  petite  diftance  de  chemin  , n'abandonnant 
point  toujours  leur  bnds  ; aujourd’hui  les  domptant 
un  peu  , demain  davantage  , Si  fuccertivcmenc  on  les 
traite  ainlî  jufqu'à  ce  qu'on  voye  qu'ils  y foient  en- 
tièrement accoutumés. 

Un  bon  valet  charretier  ,6c  qui  aura  beaucoup  d'a- 
drdlc  , ne  fe  fera  qu'un  jeu  de  drefler  des  poulains  , 
foit  à la  charrette  , fuit  à la  charrue,  en  leur  apprenant 
ce  que  c'cft  que  légua  Sc  bnran  -,  lorfqu'il  leur  aura 
feu  lentir  plu  (leurs  fois  fon  fouet , il  les  intimidera 
plus  dans  la  fuite  parle  bruit  nue  parles  coups  , Sc 
prendra  garde  de  ne  tes  jamais  lurchargcr , ni  de  ne 
les  point  trop  poullèr  au  travail.  Je  l'ai  déjà  dit , & 
je  le  recommence , toutes  les  fois  qu'on  fera  travailler 
les  penlains  , qu'on  ne  s’avife  jamais  de  les  vouloir 
trop  poullèr  dans  les  commencemens , cela  les  abbat 
tout  d'un  coup  ; au  lieu  que  leur  lailTant  prendtc  ha- 
leine , ils  ne  fe  rebuttent  point , Si  achèvent  régulière- 
ment l'ouvrage  qu'on  leur  hait  faire  ; c’eft-à-dire  , un 
ouvrage  proportionné  â leur  âge  , & à leur  force. 

Tels  avis  ne  font  point , ce  me  ferable , ici  hors  de 
propos  , & quiconque  ne  les  fuivra  pas , pour  vouloir 
trop  s'arrêter  à fon  caprice  , peut  compter  qu’il  ne  fe- 
ra jamais  chofe  qui  vaille  d'un  poulain. 

Du  mulet. 

Comme  en  beaucoup  d'endroits  on  fc  fert  de  mu- 
lets au  lieu  de  chevaux , je  n*su  pas  crû  les  devoir  paf- 
lér  fousfilcnce  j n’étant  pus  moins  propres  qu'eux  à 
labourer  la  terre  , 6c  à faire  les  aunes  choies  neeeflai- 
rcs  à la  commodiié  de  la  mai  Ion. 

Pour  la  manière  de  les  nourrir , elle  ne  dilfcre  en 
rien  de  celle  des  chevaux  i leurs  maladies  font  fem- 
blables , Si  par  conféqucnt  il  y faut  apporter  les  mê- 
mes remèdes. 

Les  mulets  font  extrêmement  forts  , Si  fujets  à être 
lunatiques  ; 6c  lorfquc  ccnc  maladie  leur  arrivera  , il 
les  faudra  traiter  comme  les  chevaux. 

Voici  néanmoins  quelques  maladies  qui  fc  traitent 
différemment  de  celles  des  chevaux  j telle  cft  la  mai- 
greur , dont  on  guérit  un  mutet , eu  lui  feifanr  avaler 
une  chopinc  de  vin  rouée  , dans  laquelle  on  aura  mis 
une  demi  once  de  fouphre  en  poudre  -,  un  ccufcnid  , 
Si  une  dragme  de  mil  t hc  i ce  breuvage  réitéré  â di- 
verfes  fois , lui  donne  l’embonpoint. 

Ce  même  remède  lui  feu  palier  les  douleurs  de 
ventre  & la  toux  , lorfqu'il  en  cft  atteint. 

• Pour  le  haras  établi  pour  avoir  des  mulers  , il  n’eft 
différent  de  celui  des  chevaux  , que  par  rapport  à l'ef- 
pece  de  l'étalon  *,  car  pour  faire  produit  e de  beaux 
mulets  , il  faut  toujours  que  ce  foit  une  jument  qui 
les  engendre  avec  un  âne  , qu’on  choilira  âgé  de  trois 
ans  ; grand  de  corps,  le  cou  gros  , large  de  flancs  , le 
poitrail  ouvert , bien  membru  , de  couleur  de  poil  de 
fouris , Sc  qu'il  ait  les  yeux  Sc  les  oteillles  fort  alerte. 
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A l 'egard  de  la  jument , elle  fera  au  dertbus  de  dix 
ans  : elle  porte  fon  petit  douze  mois  Ainfi  le  tenu  de 
la  feirc  couvrir  cil  le  mois  d' Avril , afin  que  l'année 
fui  vante  le  petit  mulet  vienne  au  monde  environ  le 
mois  de  Mai , où  les  pâturages  font  abondans. 

Les  petits  mulets  dans  leur  jeunctfc  feront  traités 
comme  les  poulains  , comme  on  vient  de  dire. 

De  l 'àjie. 

S’il  étoic  nccclïàire  de  feirc  ici  la  louange  de  l'âne , 
Si  que  ce  fujet  convint  à mon  (économie  , j'aurots  al- 
lez dequoi  m’employer  lâ-dcilus  y mais  n'étant  ici 
d'aucune  utilité,  on  veut  bien  que  je  n'en  dife  iiinple- 
raent  que  ce  qui  en  eft. 

L'âne  comme  néccllàire  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne , y aura  la  demeure  \ il  coûte  peu  à nourrir , Sc 
feu  beaucoup  de  travail.  C'cft  de  lui  dont  on  Ce  fert 
pour  porter  au  marché  toutes  les  marchandées  qu'on 
tire  de  la  balle-cour , pour  les  y aller  vendre  , & pour 
en  rapporter  d'autres  provilions  pour  le  logis. 

N'cu  voit-on  pas  tous  les  jours  labourer  la  terre  > 
mais  â la  vérité  , il  faut  que  ces  terres  foient  fort  lé- 
gères, autrement  les  ânes  dcmcurcroicnt  en  chemin. 

Et  combien  y auroit-il  de  belles  qui  fcroicnc  extrê- 
mement fâchées  qu'il  n’y  eut  poi»  t d'ânedes , étant 
privées  d'un  fecours  qu'elles  trouvent  en  leur  lait» 
pour  leur  rafraîchir  le  teint  l Sc  combien  de  gouteux  , 
Si  autres  infirmes  languiroieiit  plus  qu'il»  ne  font , 
laus  les  vertus  de  cette  liqueur  ? 

L’âne  fait  bonne  cherc  quand  on  le  veut , Sc  s’en 
parte  facilement , lans  que  cela  l’oblige  de  diminuer 
en  aucune  façon. 

Il  fouftre  les  coups  de  bâton  , & la  feim  lui  cft  un 
mal  indiliérent , trouvant  bien-toi  dequoi  l'appaifcr  , 
ne  fut-ce  qu’avec  des  chardons  i de  ce  qui,cft  particu- 
lier en  cct  animal , c'cft  que  moins  il  travaille , moins 
il  vaut. 

Si  cet  animal  n'cft  pas  beaucoup  récommandable 
en  loi , on  a cela  de  bon  avec  lui , qu’il  ne  demande 
point  qu'on  l'ctrillc  , ni  qu’on  le  donne  beaucoup  de 
loin  â fe  panier  ; car  tel  la  nature  l'a  fait , tel  on  le 
laitier , fens  craindre  qu'aucun  inconvénient  lui  en 
arrive. 

L'âne  n'cft  propre  à rendre  (êrvicc  que  depuis  trois 
ans  jufqu'à  dix  , après  cela  on  ne  peu  plus  fe  fervir 
de  la  peau  , que  pour  faire  des  tambours  Si  des  cri- 
bles. 

Cependant  fi  le  pere  de  famille  a quelque  pitié  de 
fon  âne,  au  cas  qu’il  lui  furvienne  quelque  maladie 
il  aura  recours  à celles  des  chevaux  , pour  y appliquer 
les  reirtedev  qui  lui  feront  nécellaircs. 

H A R U ü U Chient. C'cft  un  terme  de  charte, dont 
le  Piqueur  fc  doit  fervir  pour  faite  charter  les  chiens 
courant  pour  le  loup. 

HARDE,  le  cerf  en  kurde , comme  les  autres  fau- 
ves. Terme  de  chalic.  C’cft  quand  ils  font  en  cam- 
pague. 

H A R D E R le t chien j duns  l'ordre.  Terme  de  chaf- 
lê.  C'cft  mettre  les  chiens  chacun  dans  fa  force  , pour 
aller  de  meute  , ou  aux  relais. 

H a iv  d e k , en  terme  de  chaflè  , eft  encore  tenir 
cinq  ou  fix  chiens  courans  couplés  avec  une  longue 
leflè  de  crin  , qui  fervent  pour  donner  â un  relais  ; 
on  harde  les  nouveaux  chiens  avec  les  vieux  pour  les 
drellcr. 

1 1 A R D 0 1 S.  Terme  de  charte.  Ce  font  de  petit* 
brins  de  bois  , où  le  cerf  touche  de  fa  tête  , loi  (qu'il 
veut  ôter  crac  peau  velue  qui  la  couvre  -,  on  les  trou- 
ve écorchés. 

HARENG,  f'tyex.  H a r a h c. 

HARGNE  Voytx.  Hernie. 

HARICOT,  en  latin  Phtu.eolus. 

Description 
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Defcrip/ton. 

C'eft  une  plante  qui  pouflè  de  longues  tiges  qui 
rampent  par  rerre.  Ses  feuilles  font  larges  par  la  baie, 
allez  frinbîables  à celles  du  lierre , mais  moins  épaif- 
fes  ; elles  naillent  trois  fur  une  queue  comme  une  rre- 
fle.  Ses  fleurs  font  legumineufes , ordinairement  blan- 
ches. Scs  lemcnces  rclfanblenr  à un  petit  rein  , elles 
font  contenues  dans  des  goufles  qui  font  venes  au 
commencement , mais  qui  le  lechem  en  mùrillam.  On 
donne  le  nom  de  haricot  ou  de  feveroles  aux  femen- 
ces , & celui  de  haticots  verds  aux  poulies , lorfq inci- 
ta font  tendres  8c  bonnes  à manger. 

Lien. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  champs  8c  dam  les 
jardinages  au  printems  & après  la  moillbn. 

Propriétés. 

Les  haricots  font  amolliflâns  , apéririfs  8c  résolu- 
tifs. Les  farine  de  haricots  entre  dans  les  caraplimes. 
On  fait  un  grand  ufage  de  haricots  dans  la  crnlîne. 

Culture  des  har  icot /. 

Il  faut  femer  les  haricots  fur  planche  » 8c  dans  une 
bonne  terre  à potager  bien  labourée.  Quand  ils  lent 
levés,  ils  faur  avoir  loin  de  les  ramer , afin  qu'ils  don- 
nent plus  de  fruits.  Ils  montent  d'eux-mémes  fur  les 
appuis  & s'y  entortillent.  En  cueillant  les  g<  ni  Iles,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  point  rompre  la  tige  , qui 
rapporte  jufqu'à  ce  qu'elle  lèche  fut  pié. 

Méthode  pour  cottferver  Ut  baricott  verdi . 

Premièrement , on  les  confit  dans  le  vinaigre  avec 
de  l’eau  8c  du  fcl , comme  on  le  fait  ï l’égard  des 
concombres.  Secondement , on  les  épluche , on  les 
fait  blanchir  , Ce  on  les  fait  fêcher  au  foleil , & lorf- 
qu'ils  font  fccs  on  les  met  dans  un  endroit  où  il  n'y 
ait  point  d'humidité. 

Quand  on  veut  les  faire  revenir , il  les  faut  laiflcr 
tremper  pendant  deux  jours  dans  l'eau  tiede  , par  ce 
moyen  ils  reprennent  prelque  la  même  verdeur  qu'ils 
a voient  en  les  cueillant.  Enfin , quand  on  veut  s'en 
feivir,  on  les  blanchit , & on  les  apprête  à l’ordinaire. 

jiutre  méthode. 

Prenez  des  haricots  verds  les  plus  tendres  , tirex-en 
les  filets,  cnfilcz-lcs  enfuite  par  chapelets,  8c  les  mettez 
un  peu  de  teins  dans  l'eau  bouillante  , retirez-les  6c 
les  mettez  lécher  au  foleil , 8c  quand  ils  feront  fecs  » 
lèrrez-lcs  dans  un  lieu  fcc  ; quand  on  veut  les  man- 
ger , on  les  met  tremper  dans  de  l’eau  tiede  pen- 
dant trois  ou  quatre  heures  , 8c  on  les  prépare  à l'or- 
dinaire. 

HAROUTALY.  Terme  de  chalTc.  C'eft  le 
mot  donc  le  valet  de  limier  doit  ufer , parlant  à fon 
limier  , iorfqu'il  lailVe  courre  une  des  bêtes  dont  on 
traite. 

HARY,  harry.  Terme  de  chaflc.  C'eft  le  mot 
dont  ufe  le  Piqueur , pour  donner  de  la  crainte  aux 
chiais , lorfquc  la  bête  qu'ils  chafirm , s'eft  accompa- 
gnée , afin  de  les  obliger  d'en  garder  le  change. 

HAT 

HATIF.  Terme  de  jardinage  , qui  fc  dit  de  tout 
ce  qui  vient  dans  un  jardin  avant  les  autres  choies 
de  la  même  cfpece  ; ainfi  on  dit,  pois  hatif >,  cerifet  hâ- 
tive j,  pour  marquer  les  pois  & les  cerifes  qui  viennent 
avant  les  pois  8c  les  cerifes  ordinaires.  Du  mois  hatif 
dérivé  celui  d'hativeté.  Ainfi  nous  difonsque  certains 
fruits  font  cftimables  pour  leur  hativccc  , & d'autres 
pour  leur  tardiveté. 

Tome  I. 


HAU  HAY  HEL  ij?» 

Hatif®"  précoce , lignifient  la  même  choie , 8C 
pareillement  hativeré  &c  précocité. 

HAU 

HAUT  4 haut  4 moitié  â haut.  Terme  de  chaflè. 
C'eft  celui  dont  on  fe  fat  pour  appelles  les  chiens  , 8C 
les  faire  venir  à loi. 

HAU  T-M  A L.  Foyer.  Epilevsis. 

HAY 

HAYE.  Terme  de  chalTc.  C'eft  le  terme  donc  oa 
doit  ufer  pour  arrêter  les  chiens  qui  challcnt  le  chan- 
ge , 8c  les  oter  de  deflùs  la  voye  8c  pour  les  arrêter 
feulement  lorfqu’ils  challènt  le  droit  , pour  attendre 
les  autres  , il  faut  dire  , derrière . 

Hâve.  Foyer.  Haie. 

HEL 

HELICRISON. 

Defiription. 

Le  myriophillon  prémicr  de  Mathiole  ne  pouflè 
qu'une  tige  molle  8c  cendre  qui  nage  fur  l'eau  , ayant 
utie  infinité  de  feuilles  chevelues  , menues , fortanc  de 
leurs  nerfs  par  intervalles  égaux  en  maniéré  de  plu- 
mes, tendres  8c  découpées,  comme  les  feuilles  nouvel- 
les du  fenouil , ou  de  l'alpage  lauvjgc  i mais  elles 
(ont  plus  molles  , de  couleur  vert-brun  ; fon  ombelle 
cft  jaune  , 8c  du  même  goût  que  la  prêle  des  marais. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  marécageux.  Elle 
fleurit  au  mois  de  May. 

Propriétés. 

L'hclicriton  empêche  l'inflammation  aux  playes  rc- 
ccnres  , fi  on  l’applique  tout  rr  deflùs,  ou  bien  étant 
fcc  avec  du  vinaigre.  On  en  faitautTi  boire  avec  du 
fe!  & de  l'eau  à ceux  qui  (ont  combes  de  haut.  Galien 
dit  qu'il  cft  dclficatif , qu’il  foude  les  playes. 

HEM 

H E M I O N I T E » en  latin  Hemionitis. 

Defcription t, 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  fembiables  au 
dracunculus , mais  plus  larges  , faites  en  croiflanefle 
courbes.  Elle  a quantité  de  racines  menues  8c  atta- 
chées enfetnble.  Elle  ne  jette  ni  tige  , ni  fleurs,  ni  grai- 
ne , 8c  fon  goût  cft  âpre. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  & humi- 
des , comme  dans  des  grottes , dans  les  ruines  de  Ro- 
me & autres  lieux  d'Italie,  Elle  dure  tout  l'hiver  , 6c 
produit  de  nouvelles  feuilles  en  Avril. 

'Propriétés. 

L'hcmionice  eft  aftrhgente  8c  amerc.  F.canc  bue 
dans  du  vinaigre,  elle  cft  un  fouverain  remède  aux  in- 
commodités de  la  ratte  endurcie  8c  opiléc. 

HÉMORRAGIE.  C'eft  une  perte  de  fimg 
par  le  nés. 

Remèdes  pour  l'hémorragie. 

L Pilez  des  feuilles  d'orties , appliqucz-les  fous  les 
pieds  >&  dans  la  paume  de  la  main,  trempez  un  hirge 
dans  fon  fuc  , 8c  appliquez-  le  fur  le  ferotum  , faites 
des  tentes  de  linge  que  vous  tremperez  dans  le  même 
fuc  en  les  introduifam  dans  le  nés. 

1 1.  Scringuez  de  l'cfprit  de  vin  dans  le  nés , il  agit 
comme  par  miracle  fur  le  champ. 


Sfff 


*37?  HEM 

111.  Prenez  delà  véronique  dans  la  main,  renez-la 
jttfqu'à  ce  qu'elle  s'échaude  , &c  vous  vous  trouverez 
foulagé. 

i V . Exprimez  le  jus  de  grandes  onies  en  les  pi- 
lant , mettez  le  jus  & les  feuilles  pilées  dans  un  mou- 
choir pour  en  faire  un  bandeau  , que  vous  applique- 
rez fur  le  front , enforte  qu'il  touche  les  deux  tem- 
ples. 

V.  Prenez  une  bonne  poignée  de  perftl , que  vous 
approcherez  du  nés.  C'cft  un  remède  infaillible. 

Pendre  pour  l'hémorragie  dm  nés. 

Faites  fécher  au  foleil , ou  dans  quelque  lieu  chaud 
trois  onces  de  moufle  de  chêne , & deux  fois  autant  de 
fiente  d’âne  , réduifez  ccs  matières  en  poudre  , 5c  fai- 
ces-en  rcfpircr  par  le  nés. 

Pour  arrêter  l’hémorragie  d'une  p/ayr. 

Ramaflcz  pendant  l’été  des  veflics  de  loup  , arîofcz- 
les  tous  les  jouis  avec  de  l'eau  dans  laquelle  vous  au- 
rez fait  tremper  du  vitriol  blanc  , & faites-lcs  féchcr 
toutes  les  fois  que  vous  les  an-oferez.  Confervcz-les 
enfuite  dan*  un  lieu  fcc  ; 5c  quand  vous  voudrez  vous 
en  (ervir,  prcnez-cn  quelques-unes , 5c  rcduifez-les  en 
poudre,  que  vous  appliquerez  fur  la  playe.  Ce  remède 
eft  excellent  aufli  pour  arrêter  le  fang  qui  fort  en 
abondance  des  vaifleaux  rompus. 

HEMORROÏDES.  Ce  font  comme  des  pc- 
tircs  bubcs  ou  petites  tumeurs  , qui  abouciflënt  à l'en- 
tour du  fonJeraent  ■,  c'efl  par  là  que  le  fang  le  plus 
grollier , 5c  le  plus  mélancolique  s'écoule.  Il  y en  a 
d'internes , & d'externes  i les  internes  ne  paroiflent 
pas  , elle  fc  font  d'un  fang  mélancolique  & fereux  , 
qui  cfl  conduit  par  un  petit  rameau  delà  veine  porte  j 
clics  ne  font  pas  beaucoup  de  douleur  en  allant  à (el- 
le, 5c  le  fane  qui  en  fort  eft  (épaté  de  la  matière. 
Ccd  ce  qui  fait  la  différence  des  autres , qui  viennent 
d'un  fang  mélancolique  5c  groflicr  , fortant  d'un  ra- 
meau  de  la  veine  cave  , & qui  lè  mêle  parmi  les  fcl- 
les. 

Les  hémorroïdes  qui  ne  fluenc  point , font  bien  plus 
de  douleur  que  celles  qui  coulent.  Celles  qui  font  en 
dehors  reflèmblem  à des  verrues.flc  à une  hgue  enrre- 
ouvertc  , le  plus  fouvent  enflamées  , avec  de  la  dou- 
leur , de  U rougeur  , & de  la  fièvre  ; les  autres  fc 
font  connoître  à une  pcfiinteur  qui  ift  autour  du  fic- 
gc , 5c  à la  difficulté  d'aller  à la  fefie,  Si  au  fang,  com- 
me l'on  a déjà  die , qui  n'cft  point  mêlé  avec  les  cxcre- 
meiu. 

Remèdes  pntr  les  hémorroïdes. 

Les  hémorrhoïdes  guériflênt  la  mélancolique,  Sc  les 
douleurs  des  reins.  Quoique  les  hémorrhoïdes  fartent 
de  la  peine , il  eft  certain  qu'elles  dérournent  fouvent 
pluficurs  maladies  , 5c  à ceux  qui  font  accoutumés 
d'en  avoir , on  ne  leur  confeille  pas  de  (e  faise  entiè- 
rement guérir,  à cauic  des  dangers  qui  en  pourraient 
arriver  ; mais  aufli  lorfqu'dtcs  Aucronc  cxcclfivcmcnr, 
il  faudra  doucement  les  arrêter. 

Premièrement , par  une  ou  deux  fa  ignées  du  bras  , 
enfuite  on  (c  frottera  d'une  pommade  faite  avec  deux 
dragmes  d'antimoine  , une  demi  dragme  de  corail , 
ou  de  corne  de  cerf  brûlée  , 5c  une  demi  dragme  d'en- 
cens, l'on  mêlera  le  tout  avec  crois  cuillerées  d'hui- 
le rofat , ou  l'on  pourra  (c  (ervir  de  la  recette  fui- 
vanre. 

1 1.  Prenez  de  la  graillé  de  canard  Si  de  poule  , de 
chacune  une  once  , deux  onces  d’huile  rofac , vingt 
grains  d’opium  , dix  grains  de  (aman  en  poudre  , un 
jaune  d'oeuf,  mêlez  le  tout  cnfemble  , faircs-cn  une 
pommade.  Avec  cela  , on  doit  oblcrver  un  régime 
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aflèz  exaft  , qui  fera  de  ne  point  manger  des  viandes 
groflicrcs , ni  d’employer  dans  les  ragoûts  trop  de  (él , 
ni  d'épices  , ni  d'oignons , ni  d’ail , ni  de  poutreau*, 
ni  de  manger  trop  de  légumes , de  tremper  beaucoup 
(on  vin.  Lorlque  l'on  voudra  fc  purger  , l'on  mettra 
infufer  deux  gros  de  rhubarbe  pendant  une  nuit  fur 
des  cendres  chaudes  dans  un  verre  d'eau  de  décuûion 
d’eau  de  chicorée  , y ajourant  après  être  coulée  une 
once  de  (irop  de  rofes  féchcs. 

1 1 1.  Faites  infufer  dans  un  verre  de  décoction  de 
tamarin  & de  plantain  , deux  dragmes  d'écorce  de 
mirabolans  cirrins  , Si  après  être  coulée  .Ton  y ajou- 
tera une  once  de  firop  de  chicorée  compote. 

I V.  On  pourra  encore  arrêter  l'hémorragie  des 
hémorrhoïdes  , en  donnant  à boire  pendant  quelques 
jours  les  matins  à jeun  deux  cuillerées  de  jus  de  mille- 
feuillcs  ou , de  tourmcmille. 

V.  On  fera  prendre  dans  un  jaune  d'œuf  pendant 
pluiieurs  jours  une  dragme  de  fcmcncc  de  trifolium . 

V I.  On  avalera  dans  un  peu  de  lait  une  dragme 
de  poudre  de  bouillon  blanc. 

VII.  Prenez  une  demi-dragme  de  poudre  de  co- 
quilles d'oeuf,  dans  un  demi  verre  de  vin  blanc. 

V 1 1 1.  Mettez  fous  la  plante  des  pieds , 5c  fur  les 
hémorrhoïdes  , des  feuilles  de  la  mord  le  avec  autant 
de  feuilles  de  prêle  bien  pilées  enlcmble. 

I X.  Ufcz  de  1a  poudre  d'alocs  mêlée  avec  un  peu 
de  fucre,  ou  du  vin  d’Efpagnc,  ou  d'autres  liqueurs. 

X.  Rcduifrz  des  grenouilles  en  cendres , 5c  appli- 
quez-lcs  deflus. 

X I.  Pour  le  plus  prompt  & alluré  remède  , l'on 
donnera  un  lavement  compote  avec  deux  diagmes  de 
bol  d'armcnie,une  dragme  de  gomme  adraganr  5c  de 
gomme  Arabique  , une  dragme  5:  demi  de  fang  de 
dragon  Si  de  (pode.  Lorfquc  tout  cela  (cra  bien  puU 

. vérift , on  le  délayera  dans  trois  onces  d'eau  de  plan- 
tain , 5c  autant  d'eau  rofe  , il  fe  peut  réitérer  deux  à 
trois  fois  la  femaine. 

X I I.  Prenez  du  fuc  de  plantain  , du  fuc  de  bourfe 
à pafteur  , du  fuc  de  bouillon  blanc  , de  chacun  deux 
onces  ; du  (irop  accrcux  (impie  trois  onces.  Faite* 
bouillir  le  tout  cnfemble  l'cipace  d'un  quan  d'heu- 
re ; enfuite  coulez , 5c  y ajoutez  une  once  de  fang  de 
dragon,  une  dragme  & demi  de  bol  d' Arménie,  autant 
de  terre  figilléc  5c  de  racine  de  biilortc  avec  une  drag- 
me de  cerulc  , ‘laifléz  refroidir  5c  (ervez-vousen. 

XIII.  Pour  guérir  entièrement  les  hémorrhoïdes , 
il  n’y  autoic  qu'à  boire  durant  quelques  jours  de  la 
décoclion  d'art  été- bœuf , oui  chaque  verre  de  vin  , 
Sc  d’eau  que  l’on  boira , y jetter  une  pincée  de  poudre 
de  birtorre  j linon  on  avalera  pendant  crois  jours  de 
fuite  deux  dragmes  de  gaibanum , avec  un  peu  d’eau  \ 
ou  l'on  ufera  de  cette  pommade. 

X 1 V.  Prenez  trois  onces  de  miel , deux  onces  de 
vinaigre  , une  dragme  de  vitriol  brûlé,  une  dragme  ÔC 
demi  de  tutie  préparée,  autant  de  luarge,5c  autant  de 
plomb  brûle  ; il  faudra  faire  cuire  le  miel  5c  le  vinai- 
gre cnfemble,  jufqu'àcc  que  le  vinaigre  (oit  confumé 
jatez enfuite  vos  poudres  dam  l’huile  , 5c  remuez- le, 
jufqu'à  ce  que  la  pommade  (bit  froide  , après  il  faut 
eu  frotter  les  hémorrhoïdes. 

X V.  S'il  y avoir  de  la  douleur  jointe  à une  inflam- 
mation , l'on  fc  (ervira  de  celle-ci. 

Prenez  dix  dragmes  de  cerufe  , deux  dragmes  de 
plomb  brûlé  , vingt  grains  de  camphre  , autant  d’o- 
pium 5c  de  tragacant  en  poudre,  lieux  dragmes  de  cire 
avec  une  fuflilanre  quantité  d'huile  rofat  > faiics*cn 
une  pommade  , Si  commençant  à iê  refroidir  , l'on  y 
ajourera  deux  jiunes  d’œufs. 

XVI.  On  mêlera  une  dragme  de  poudre  de  clo- 
portes avec  une  once  d'huile  de  lin  , 5c  deux  à croîs 
grains  d'opium  , ou  une  cuillerée  de  jus  de  jufquia- 
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me , ou  une  dragme  de  fa  frmence  en  poudre  , ou 
bien  du  (ouphre  en  poudre  ; il  lera  meilleur  fi  on  le 
fait  brûler. 

XVII.  Il  faut  faire  un  liniment  avec  huile  rolat 
lavé  en  eau  de  violicr  , beurre  frais , huile  de  kmen- 
ce  de  lin , jaune  d’ccuf  & un  peu  de  cire  » ou  bien 
faire  un  périr  cataplâme  avec  de  la  mie  de  pain  blanc, 
trempé  en  lait  de  vache , en  ajourant  deux  jaunes 
d 'œufs , fort  peu  de  fafran,  fie  de  l’onguent  pop  ulcou. 
On  pourra  aufli  prépaær  un  petit  liniment  avec  beur- 
re frais , fie  poudre  de  liège  brûlé.  En  la  douleur  des 
hémorroïdes , rien  n'cft  plus  fingulier  que  le  parfum 
fait  de  rapure  d’y  voire. 

XVIII.  C'cfr  un  rcmede  fingulier  de  boire  une 
dragme  de  corail  rouge  , ou  d'ccume  de  fer  avec  de 
l'eau  de  plantain;  même  faire  fomentation  d'une  dé- 
coction de  bouillon  blanc , ou  de  hanncbauc  , 8c  au 
lieu  de  ce  caraplâme , on  peur  le  frrvir  de  poudre  de 
papier  brûlé,  ou  rapure  de  plomb,  ou  de  bol  Àrmene, 
âvec  blanc  d’œuf  ; ou  des  coques  pulvérises  fubtile- 
raenr,  loir  crues,  foit  brûlées , des  huîtres  incorporées 
avec  un  peu  de  beurre  frais. 

X I X.  A l'égard  des  hémorroïdes  qui  feront  bou- 
chées , & que  f’on  voudra  faire  Huer  , on  les  ouvrira 
avec  des  fanglues  , ou  en  les  frottant  avec  des  feuilles 
de  figuier  ; ou  en  appliquant  du  jus  de  cyclamen  ; ou 
en  les  fomentant  avec  du  vin, dans  lequel  on  aura  fait 
bouillir  de  t’âche.  Sinon  broyez  de  la  pariétaire  avec 
un  peu  de  fri  > fi:  l’appliquez  deflus;  ou  bien  etuvez- 
les  avec  du  jus  de  racines  de  flamme. 

X X.  On  rient  que  de  s'alTcoir  fur  la  peau  d'un 
lion  , on  arrêtera  les  hémorroïdes  , ou  de  porter  une 
topafe  au  doigt,  ou  du  jaffe  » ou  du  corail  pendu  au 
Cou  ; ou  un  petit  fac  rempli  de  cendre  de  grenouilles, 

X X I.  Il  y a des  gens,  qui  pour  n'y  être  pas  fujets 
naturellement  ont  cette  incommodité  en  menant  une 
vie  déréglée  , particulièrement  en  beuvant  du  vin  par 
excès  , 6c  en  mangeant  des  viandes  extrêmement  Ta- 
lées, ou  poivrées.  S'ils  le  comcnoicut  là*-dciîus,  ils  en 
{croient  bicn-tôt  guéris. 

XXII.  Que  files  hémorroïdes  étoient  ulcérées , 
froctez-les  avec  de  l'huile  d'œufs  , que  l’on  auroit 
b'ng-tems  agitée  dans  un  mortier  de  plomb. 

XXIII.  Prenez  quatre  onces  d'huile  rolat , une 
once  de  cerufe  , une  once  de  litarge  d'or , fix  drag- 
mes  de  cire  , huit  grains  d'opium  , fit  faites-en  lini- 
ment. 

XXIV.  Prenez  de  l cncens  mile,  de  la  mirrhe  & 
du  fatfran  de  chacun  une  dragme  , un  jaune  d’œuf, 
quatre  grains  d'opium  , un  peu  d'huile  rolat , fie  du 
mucilagede  piillium  , compofez-cn  une  pommade. 

■ XXV.  Prenez  du  fain  de  cochon  trais,  une  demi- 
Hvrc  avec  de  la  barbe  d'un  pourreau , ce  qui  pend  à 
la  tête  du  pourceau  -,  coupez- le  bien  menu  avec  de  la 
feuille  de  pourreau , de  la  feuille  verte , mais  ne  pre- 
nez pas  ce  qui  eft  bien  vert.  Le  tout  étant  bien  coupé, 
pilez-le  bien  menu , mêlcz-le  avec  le  fain  de  cochon, 
Ce  batrcz-lc  avec  le  refie , fit  puis  prenez  chez  les 
Apocicaires  trois  onces  de  l'emplâtre  diachilon  (im- 
pie , battez  le  tout  dans  un  mortier  , 6c  graillêz-en 
les  hémorroïdes. 

XXVI.  Prenez  un  jaune  d’ccuf  tout  frais , au- 
tant de  fucre  en  grofleur , de  l’huile  de  lin  une  once 
fie  demi  ou  environ  , battez  tout  cela  cnfemble , fie 
graiflèz-en  fou  vent  les  hémorroïdes. 

XXVII.  Mettez  une  terrine  où  il  y ait  du  lait , 
fur  un  rechaud  de  feu , dans  un  firge  percé  fur  le- 
quel le  malade  s’atfira  , le  feu  venant  à cchauftcr  le 
lait , 1a  fumée  qui  en  viendra  adoucira  les  kémor- 
roïdes , fie  les  guérira. 

• XXVII.  Prenez  un  quarteron  de  (ain-doux  de 
porc  mile  ; fix  liards  de  cire  blanche  ; trois  deniers 
Terne  L 
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de  poix  noire  à l'ufàge  des  Cordonniers pour  un  fini 
de  verd  de  gris , fie  pour  un  fou  d’huile  d’afpic.  Met* 
tez  toutes  ces  drogues  dans  un  pot  de  rerre  neuf  que 
vous  ferez  bouillir  fur  un  réchaud  pendant  une  de- 
mi heure  en  remuant  coùjo  irs  avec  un  bâton.  Vous 
ferez  de  cet  onguent  un  emplâtre  fur  du  linge  que 
vous  appliquerez  fur  le  mal , fie  l’y  huilerez  trois  ou 
quatre  jours.  Quand  on  ira  â la  (elle , on  l’ôteta , 
& aufli-rot  on  le  remettra  fort  chaudement. 

XXIX.  Prenez  une  poignée  de  joubarbe , une 
poignée  de  cerfeuil;pilrz-les  dans  un  morrier,fic  pafr 
fez -les  par  un  linge  blanc  , ajoûtez-y  la  grofleur  d'u*. 
ne  noix  de  beurre  frais , autant  de  miel  avec  deux 
iaunes  d'œufs  (ans  germe  , mêlez  le  tout , battez* 
le,  & faites  un  onguent  pour  merrre  lut  la  partie 
avec  du  linge  ou  au  coton. 

XXX.  Prenez  une  feuille  de  tabac , que  vous 
friez  rremper  du  jour  au  lendemain  dans  l'eau, 
Ôc  l’appliquerez  fur  les  hémorroïdes , elles  guéri» 
ront. 

XXXI.  Prenez  de  1a  fruille  d'ofcille  , que  vous 
plierez  dans  un  papier , 6c  fertz  cuire  fur  les  cendres 
chaudes  ; enftiite  vous  les  battrez  avec  onguent  rofat, 
égales  parties , faites  en  conlîfiance  de  cacaptâme  , 
que  vous  appliquerez  fuir  fie  matin. 

XXXII.  frottez  la  partie  avec  l’onguent  gris 
ncapolitanum. 

X X X 1 1 1.  prenez  un  morccaude  licêe,  faites-le 
brûler , 6c  lors  qu’il  fera  en  charbon  ccra(cz-le  ; met- 
tez à peu  près  autant  de  beurre  frais , battez  cette 
cendre  de  liege  & ce  beurre  cnfemble  , cela  fera  une 
pommade , que  vous  appliquerez  fur  la  partie 
malade. 

XXXIV.  Ou  pile  des  cloportes , on  en  exprime 
le  fuc  , 8c ■ l’on  en  frotte  les  hémorroïdes.  On  fait 
la  même  chofe  avec  l'onguenr  compote  de  fucd’écrc- 
viccs , mêlé  avec  l'huile  d'olive , fie  un  peu  de  char* 
bon  pilé. 

XXXV.  Pour  appaifer  l'inflammation  , & faire 
cdlcr  la  douleur  des  hémorroïdes  , il  faut  faire 
bouillir  fur  un  réchaud  des  pommes  râpées,  fie  quand 
elles  lcront  cuites  y mêler  quantité  de  cloportes  pilées; 
enfuitc  crcndrc  le  tour  fur  un  linge  fie  l’appliquer  fut 
le  mal.  Il  faut  changer  le  catâplamc  loir  fie  matin. 

K t me  de  fpccifitjue, 

XXX  Vt.  Prenez  racine,  fleurs  fie  feuilles  de  pe- 
tite cheluioine  , fie  après  les  avoir  bien  épluchées , 
lavées,  fie  à demi  écrafees  , a joutez- y un  quarteron 
du  meilleur  beurre  tout  frais.  Pilez  le  tout  cnfemble, 
mclcz-y  cnluitc  pour  un  (bu  d'alun  réduit  en  poudre 
fine  , faites  une  efipecc  de  bouillie  de  ce  mélange,  fie 
mettez-en  fur  les  hémorroïdes.  Cet  onguent  fc  coiv 
ferve  plus  de  dix  ans  , & plus  il  c(t  vieux  , fie  meil- 
leur il  cil.  Pour  s’en  fervir , on  eu  fait  fondre  gros 
comme  une  bonne  noifene  fur  la  cendre  chaudc,pui$ 
on  en  frotte  les  hémorroïdes  avec  un  plumaccau , le 
plus  chaudement  qu'il  cil  pollîblc , & l’on  réitérera 
quatre,  ou  cinq  fois , enfuitc  on  en  jette  environ  la 
même  quantité  clans  un  rechaud  de  feu , &c  l’on  fait 
lacer  le  malade  fur  une  chaife  percée  , qui  doit  être 
icn  enveloppée  de  tous  côtés,  afin  que  le  malade  re- 
çoive la  fumée  de  l’onguent. 

Autre  qui  a etc  epronv/ pdr  quelques  perfantfes. 

X X X V 1 1.  Faites  eonfommrr  des  clcàrgots  tout 
vivans  dans  une  pluole.ou  bouteille  d'huile  d'olives, 
fie  frottez  de  cette  huile  la  partie  malade. 

X X X V 1 1 1.  Faites  bouc  au  malade  de  U dé- 
coction de  millcfruillcs  , Si  qu’il  s’abfticnnc  ablolu* 
ment  de  toute  autre  boiilbn. 
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jiutre. 

Faites  prendre  dans  du  lait , de  1a  poudre  de  tiges 
de  bouillon  blanc  , ou  de  la  poudre  de  tourmcncille 
8c  de  mille-feuilles. 

Autre. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  telle  quantité 
qu'il  vous  plaira  de  limaces  de  vigne  avec  leurs  co- 
quilles , les  plus  tendres  que  vous  pourrez  trouver  ; 
enlui te  faites  lécher  au  four  ces  coquilles , réduifcz- 
les  en  poudre  très-fine  , de  laquelle  vous  prendrez 
trois  dragmes,  que  vous  incorporez  avec  demi- 
once  de  beurre  frais  , en  battant  fortement  le  tout 
enfemble  dans  un  mortier  de  plomb  , pendant  une 
demi- heure , ou  trois  quarts  d'heure.  La  matière 
étant  durcie  fuâifammcnr , vous  en  formerez  une 
efpece  de  fuppolitoire  que  vous  introduirez  douce- 
ment dans  l'anus.  La  guérifon  du  malade  icra 
prompte. 

XXXIX.  Prenez  parties  égales  de  graillé  de 
poule  toute  crue , & de  pulpe  de  pommes  douces 
cuites  à petit  feu  , a joutez-y  de  la  catlonade  à pro- 
portion ; incorporez  bien  le  touc  enfemble , en  le 
pétrilfant  avec  les  mains  , & foites-cn  une  pomma- 
de , dont  vous  oindrez  les  hémorroïdes  qui  gucri- 
rout  promptement. 

X L.  Le  grand  fecret  pour  guérir  les  hémorroïdes, 
c'eft  de  tenir  le  ventre  libre.  J'ai  guéri  une  peribnne 
qui  fouffroic  des  douleurs  très- vives  depuis  huit  à 
neuf  ans , 8c  qui  croit  quelquefois  huit  jours  fans 
aller  à la  (elle  , en  lui  foifant  boire  tous  les  jours  de 
l'infufion  de  fleurs  de  mauve.  Il  en  faut  mettre  une 
bonne  grotte  pincée  dans  une  pinte  d'eau  de  rivière , 
& la  laillcr  infufer  à froid  l'cfpacc  de  douze  heures. 
Si  l'on  avoir  l’cftomac  trop  foible , ou  poutroic  faire 
cette  infuiion  comme  celle  du  ihc. 

X L I.  Pour  arrêter  le  flux  trop  abondant  des  hé- 
morroïdes , il  faut  ufer  de  fuc  d’ortie  , dépuré  loic 
en  le  failant  un  peu  bouillir , foit  en  le  laiflànt  repo- 
fer , on  y ajoute  un  peu  de  fucre  , & on  en  prend 
foir  & matin. 

HlMORROÏDIS.  l'oytz.  EuHaiii 
Mauus  Dei. 

HEP 

H E P A T I Q.U  E , en  latin  Lichen. 

Difcripiion. 

C'eft  une  plante  , dont  les  feuilles  font  larges  » 
graflès  , cartifagineufcs  , étroites  auprès  du  pié  , 8c 
s'élargilîànt  à mefure  qu'elles  s'en  éloignent.  Elles 
font  découpées  en  trois  ou  quatre  endroits  feulement. 
Elle  jette  dès  fa  racine  certaines  petites  tiges  fort 
menues , au  bout  defquelles  il  y z de  petits  chapi- 
teaux faits  en  étoile. 

Lieu. 

Cette  plante  {è  trouve  attachée  for  des  pierres  nues, 
qui  font  (buvette  arrofées  d’eau  ou  de  rofée  , tout  de 
même  que  la  moufle.  Elle  jette  fes  fleurs  eu  Juin  8c 
Juillet. 

Propriétés. 

L’hépatique  eft  aftringente  8c  vulnéraire  ; on  la 
donne  en  iléco&ion  & on  l'applique  for  les  ptayes 
dans  les  hémorragies.  On  l'employe  dans  les  mala- 
dies du  pobmon , comme  l’afthme  3c  la  toux  invé- 
térée. Elle  eft  bonne  pour  les  dartres  3c  autres  ma- 
ladies de  la  peau.  Elle  entre  dans  la  compofition  du 
firnp  de  chicorée  qui  eft  fi  utile  dans  les  maladies  du 
foyc.  Elle  eft  apéririve,  3c  raftaichiflamc  -,  ou  en 
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prend  une  poignée  pour  deux , ou  trois  bouillons. 
La  décoérion  de  cette  plante , ou  fon  eau  diftilléc  eft 
propre  contre  lajauniflc,  la  galle  , 8c  les  ulcérés  \ 
on  la  prend  auflî  bouillie  dans  le  petit  lait  \ il  en  fout 
prendre  chaque  jour  une  pinte  , ou  deux  livres.  Cs 
remède  purge  doucement  la  bile. 

Defcriptien  d’une  Attire  héf/Aritjue. 

C'eft  une  plante , dont  les  feuilles  font  faites  en 
triangle  , 8c  attachées  à de  longues  queues  , qui  font 
rouges  au  bas  comme  le  cyclamen , au-deflus  elles 
font  marquetées  de  blanc.  Ses  tiges  (ont  fort  me- 
nues , 6c  produifem  d’abord  au  printems  une  fleur 
bleue.  Elle  a quantité  de  racines , qui  font  rougeâ- 
tres 8c  menues. 

Lie* t. 

Cette  plante  croît  parmi  les  arbres , dans  les  lieux 
humides  8c  ombrageux,  for-tout  dans  la  montagn* 
de  la  fainte  Baume.  Elle  paraît  de  bonne  heuxa 
en  Mars. 

Propriétés. 

Toute  la  plante  eft  bonne  appliquée  fur  les  blef- 
forcs.  Une  demi  cuillerée  de  la  poudre  de  cette  her- 
be prife  dans  du  vin  gros  , fert  aux  ruptures  8c  def- 
ccntes  de  boyaux.  La  décoébon  de  l'herbe  dans  do 
gros  vin  fert  aux  inflammations  du  gozier , prife  en 
gargarifme.  Cette  plante  bouillie  dans  le  vin  , ou 
fon  eau  diftilléc  levé  les  obftru&ions  du  fuye , des 
reins , 8c  de  la  veflîc  en  facilitant  le  cours  des  uri- 
nes. Cette  plante  diftilléc  avec  l’eau  de  pluye , eft 
bonne  pour  les  taches  , les  rouflcurs  8c  autres  im- 
perfections de  la  peau. 

On  nomme  la  première  cfpece  d'hépatique,  terre Ç- 
tris , la  fecoiule  nebilis.  ll  y en  a une  troiltéme  nom- 
mée ftellofé.  Elle  eft  propre  aulfi  aux  maladies  du 
foye  , aux  blc libres  & â la  galle. 

H X PAT  I Q.V  I s.  k'ejcz.  Plantis.  Revuou. 

HER. 

HERBE.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  ordinaire» 
ment  aux  plantes , dont  les  tiges  pétillent  tous  les 
ans.  On  foit  plufieurs  diftinCtions  encre  les  herbes» 
Car  il  y en  a qui  meurent  la  même  année  après  avoir 
porte  leurs  fruits  , on  les  appelle  Annuelles  i les  au- 
tres font  appcllées  vrvAcn,  parce  que  leurs  racines  fe 
confervent  pendant  plufieurs  années  ; il  y en  a encore 
qu’on  nomme  bit -Annuelles  , â caufe  qu’elles  ne  don- 
nent des  fleurs  8c  des  femcnccs  que  ta  fécondé  Sc  la 
troifiéme  année  après  qu'elles  ont  levé  , elles  périfo 
fenc  enfuite.  Le  feele  , le  fto  r.cnt  font  des  planres 
annuelles  ; les  giroflées  jaunes , les  marguerites,  les 
ccillets  font  des  plantes  vivaces  ; enfin  l'angélique 
des  jardins  eft  une  de  ces  plantes  qu’on  appelle  bis» 
Annuelles. 

On  diftingue  encore  les  herbes  en  herbes  pota- 
gères 8c  en  herbes  fauvages , parmi  lefquelles  font 
comprifcs  les  herbes  médccinales. 

Des  herbe  1 pet Ageres. 

Les  herbes  potagères  font  celles  qu'on  cultive  pour 
l'ufage  de  la  cuifine.  On  fait  qu’il  y en  a en  grand 
nombre.  On  peut  confülter  ce  qui  a été  dit  de  chacu- 
ne en  particulier  dans  leur  ordre. 

Les  herbes  odoriférantes , 8c  autres , que  vous 
devez  principalement  avoir  dans  vôtre  jardin , font 
celles  qui  fe  mènent  en  falade  , 8c  dans  les  apprêts 
de  cuilinc , laiflànt  les  autres  à vôtre  volonté , com- 
me fouchet , bafilic  , lavande , garderobe , hyfope , 
fteca  , méhlTc , camomille , 8c  autres  : nous  traite- 
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ton»  ici  feulement  de  celle»  dont  vous  ne  devez  p« 
être  dépourvu. 

Pour  les  falades , le  baume  , l'cftragon , U perce- 
pieric  , te  crelfon  alenois , la  corne  de  cerf , la  pim- 
prcncllc  , & la  tripe-madame  , font  celles  que  l’on  y 
employé  d'ordinaire , convoi nrcracnr  avec  celles  que 
j'ay  décrites  ailleurs.  La  falade  écanr  d'autant  plus 
agréable  , qu'il  y a de  diverfes  fortes  d'herbes  qui  la 
cvmpofenc. 

Quelques-unes  de  ces  herbes  Ife  fetnenc , & d'au- 
tres fe  plantent  de  racine  , quoiqu'elles  portent  pres- 
que toutes  de  la  graine , mais  non  li  valcurcufc  que 
le  ptanr  enraciné. 

Celles  qui  fe  foment  font  la  corne  de  cerf,  la  pim- 
prcnelle  & le  creilnn.  Les  autres  fe  plantent  avec 
racine  , & toutes  Ce  g irdcnt  fort  bien  dans  terre  , y 
paflant  l'hiver. 

Vous  pourrez  les  lai  fier  aurant  d'années  que  vous 
voudrez  au  lieu  où  vous  les  aurez  femées  6c  plantées, 
n’y  ayant  d'autre  foin  que  de  les  biner  , & en  labou- 
rer les  fentiers  , de  crainte  que  les  méchantes  herbes 
ne  les  étouffent. 

Les  autres  qui  fe  portent  k la  cuifine  , font  le 
chim  , la  farietc » la  marjolaine  de  deux  efpecei , 
& le  romarin.  Toutes  ces  plantes  font  allez  faciles 
à faire  venir  , 8 c vous  devez  vous  en  fournir  plus 
que  fii&fammcnt. 

Entre  celles  donc  on  pourrait  parler  ici  , 8c  dont 
on  a parlé  ailleurs  » nous  dirons  quelque  chofe  des 
bectes-cardes  , pour  fuppléer  k ce  qui  pourrait  avoir 
été  omis  dans  leur  article. 

Des  bettes  - cetrdes. 

Les  bettes  ou  petites  bettes  le  fement  au  renou- 
veau , les  gélées  étant  entièrement  paflecs  : vous 
pourrez  vous  fervir  des  planches  de  vosefpaliers  pour 
ce  fujer , puis  quand  elles  auront  rtx  feuilles  , vous 
les  replanterez  en  terre  qui  aura  été  profondément  la- 
bourée dès  l’automne  , 8c  mûrie  par  les  gélées  du- 
rant l’hiver.  Avant  que  de  les  replanter  , on  portera 
force  famier  fur  la  terre  , & on  la  labourera  en  met- 
tant le  fumier  au  fond  de  la  jauge  ; puis  ayant  tiré 
les  bettes  de  leur  pepiniere,  on  leur  rognera  le  pivot, 
6c  on  les  replantera  par  planches  deux  rangs  feule- 
ment à chaque  planche , 8c  Il  trois  pieds  l'une  dç 
l’autre , faiïam  comme  un  petit  raion. 

Si  vous  voulez  qu'elles  abondent  en  belles  cardes , 
vous  aurez  foin  de  les  bien  biner , larder  6c  arrofer, 
quand  vous  reconnoîtrez  qu'elles  en  auront  befoin. 

Pour  les  cueillir  , vous  ne  les  couperez  pas  , mais 
vous  les  arracherez  de  leur  plante  , en  les  tirant  un 
peu  de  côté  ; cela  n'offenfera  en  aucune  manière  la 
louche  , au  contraire  elle  grortîra  les  reliantes  , 6c 
reparera  là  ruine  en  fort  peu  de  tems  ; vous  ne  re- 
planterez pas  pour  avoir  des  cardes  celles  que  vous 
trouverez  vertes  ; car  clics  dégénèrent. 

L’on  en  femera  pendant  tout  l'été  , pour  en  avoir 
de  tendres  à mettre  au  potage  , ou  pour  la  farce. 

Vous  en  femerez  aulTi  k la  fin  d'Aoûr , auxquelles 
vous  (aillerez  palfer  l’hiver  en  forme  de  pepiniere,  6c 
au  renouveau  vous  les  replanterez  pour  avoir  des  car- 
des toutes  des  premières. 

Il  y a des  bettes-cardes  qui  font  rouges  ; mais  fi 
vous  en  voulez  avoir , que  ce  foit  plutôt  par  curi  où- 
té  , que  pour  vôtre  ufage  j car  elles  ne  font  les  car- 
des que  petites , & étant  cuites  elles  perdent  beau- 
coup de  leur  couleur  rouge  , devenant  pâles  ; ce  qui 
fait  qu’elles  ne  font  pas  fi  bonnes  k manger , ni  fi 
agréables  k la  vue  , que  les  blanches. 

Pour  la  graine  , vous  en  laifferez  monter  des  plus 
Hanches  & plus  larges,  fans  leut  arracher  aucune 
feuille  -,  vous  arrêterez  le  montant  à quelque  bon 
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pieu,  de  crainte  que  fa  trop  grande  charge  ne  le  Jaf- 
fe abattre , au  préjudice  de  Ta  graine  , qui  pourri- 
rait au  lieu  de  mûrir. 

Deux  plantes  au  plus  futfironc  pour  vous  en  four- 
nir amplement  ; vous  l'arracherez  par  un  beau-rems, 
quand  vous  jugerez  qu'elle  fera  mûre  par  la  couleur 
jaune  qu’elle  prendra  , 6c  vous  U laiflcrez  bien  fe- 
chcr  ; puis  vous  la  frotterez  avec  les  mains  fur  qucU 
que  nappe,  vous  la  nettoierez  de  toute  ordure  , de 
la  ferez  encore  bien  fecher , de  crainte  qu'elle  ne 
moifirtè  ; car  comme  elle  ertfpongieufe  , aulfi  bien 
que  celle  de  bettes-raves , elle  gardera  long-tcms  ion 
humidité. 

Il  y a une  petite  cfpece  de  bettes  que  l’on  nomme 
, triche , ou  bcnrt-détmt  , qui  eft  fort  agréable  k 
manger  ; elle  rend  le  potage  très-beau , 6c  qui  porte 
Ion  beurre  d'clle-me  r.c. 

Elle  veut  la  même  culture  que  la  bette-carde  , ex- 
cepté qu'elle  fe  plante  plus  près  ; elle  vient  bicnaulE 
fans  être  replantée , il  liiffit  qu'elle  foit  lardée  6c  bi- 
née dans  le  befoin. 

Poser  flirt  croître  les  herbes  q* on  mAnge  en  f/üesde , 
Cr  Antres  en  très- pe»  de  rems. 

Faites  des  cendres  de  moufle  d'arbre , mélez-y  du 
fumier  bien  terroré  , armiez  enfuite  ce  mélange 
avec  du  jus  de  fumier  , laiflèz-le  fecher  au  foleil, 
réitère*  plulicurs  fois  la  même  chofe.  Quand  voue 
terre  fera  bien  préparée  , vous  la  garderez  dans  un 
vaifleau  de  terre  de  Bauvais.  Lorfque  vous  vou- 
drez vous  ai  fervir , vous  la  metrrez  fur  un  réchaut, 
& vous  lui  donnerez  le  dégré  de  chaleur  , que  le 
foleil  lui  donne  au  mois  de  Juin  , ou  de  Juillet.  En- 
fuite  vous  prendrez  vôtre  graine  que  vous  aurez  fait 
infufer  pendant  vingt-quatre  heures  dans  du  jus  de 
fumier , k une  chaleur  douce  , 8c  l’ayant  femée  en 
pleine  terre  préparée  à l'ordinaire,  vous  la  couvri- 
rez légèrement  du  mélange  ci-dclïus  , 6c  vous  aurez 
foin  de  l'humeâer  d'eau  de  pluye  tiede , à mefurc 
qu'on  verra  la  terre  fe  fecher.  On  prétend  que  l’on 
peut  par  ce  moyen  faire  croître  des  falades  de  pour- 
pier 6c  de  laitue  en  moins  de  deux  heures , il  cft  aifé 
d'en  faire  i'expcricnce. 

Des  herbes  fuevAges. 

Le  bétail  tire  fa  nourriture  des  herbes.  Celle*  qui 
viennent  dans  les  près  , dans  les  pâturages  , 8c  dans 
les  bois  font  fort  bonnes  pour  les  bêtes  k corne;  mais 
elles  font  tropfubftantiellcs  & tropnourriflantes  pour 
les  mourons  & les  brebis , auxquels  on  fe  contente  de 
faire  brouter  l'herbe  des  guerets  & des  montagnes. 

Des  herbes  mt'dtcwAles. 

Les  principales  herbes  médecin  a les  font  l'ellébore, 
la  feamonée  , l’agaric , le  richimale  & femblables. 
Si  vous  les  faites  cuire  avec  du  froment  ou  de  l'orge  , 
& que  vous  nourrifliez  les  poules , chapons , per- 
drix , pigeons  , poulets  , jeunes  canards  , tourte- 
relles , alouettes , grives  6c  autres  oifeaux,  après  que 
ce  froment , 6c  cet  orge  ainfi  cuits  auront  été  léchés, 
la  chair  de  ces  animaux  mangée  fera  laxative , fans 
être  de  mauvais  goût , félon  l'opinion  des  anciens  6c 
des  nouveaux  Médecins , 6c  fur-tout  d'Antoine  Mi- 
zaud  Médecin  , <Lsm  fort  livre  du jArdinAge.  Galien 
dit  que  le  lait  d'une  chevte  qui  aura  mangé  de  la 
feamonée  , ou  de  tichimale , ou  de  chou  marin , fe- 
ra laxatif.  Hipocrarc  dit  1a  même  chofe , non  feu- 
lement du  lait  d'une  chevte  ; mais  encore  du  laie 
des  femmes,  f'oyex.  le  mot  d'ÀRsae  laxatif, 
OU  CM  Al  R DS»  A M ! M A V X qui  pUTgC 
doucement.  - 
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Remedes  cintre  les  accident  qui  furviennent  emx  herbes. 

Il  cft  bon  de  faire  tremper  Ici  fcmcnces  dans  le 
jus  de  joubarbe  ; on  peut  mêler  de  la  fuie  avec  les 
fcmcnces , ou  arrofer  les  fcmcnces  avec  de  l'eau , où 
l'on  air  fait  tremper  de  la  fuie  de  cheminée. 

En  général  contre  coures  les  bêtes  qui  nuifent  aux 
jardins , enterrez  dans  le  jardin  à l'endroit  où  vous 
croirez  à peu  prés  qu'il  yen  a,  le  ventre  d'un  mou- 
ton plein  de  les  ordures  » fit  couvrcz-le  de  quelque 
peu  de  terre  , vous  verrez  deux  jours  après  routes  ces 
bêtes  s'yamaflcr  ; avant  que  vous  l'ayez  renouvellé 
deux  ou  trois  fois  , vous  aurez  le  moyen  de  tuer  & 
d'exterminer  toutes  ces  bêtes. 

Hirü  aux  CHtilers , en  latin  Cochlexria. 

Dtfcription. 

C'cfl  une  plante  qui  a les  feuilles  prefque  épait 
fes  comme  le  telephium , mais  elles  font  rcflèmblan- 
tes  en  figure  â celles  de  la  violette  , 8c  crcufcs  en 
forme  de  cuillers  , d’où  elle  atiréfon  nom  latin. 
Elles  font  un  peu  plus  douces , que  celles  de  Tozeil- 
le  ronde.  Scs  tiges  lom  petites  , angulaires  , de  la 
hauteur  d'une  paume  de  main  , ou  d’un  pié.  Scs 
fleurs  font  petites  & blanches.  Sa  graine  cft  petite  , 
rougeâtre  3c  renfermée  dans  de  petites  gouflettes.  Sa 
racine  cft  menue  , chevelue  fie  blanchâtre. 


Lien. 

Cette  plante  croît  en  Hollande , en  Fnfc , en 
Angleterre  , le  long  deshayes , & dans  les  prés , com- 
me fait  ici  1 ’Ophioglojfmm.  Elle  eft  afTez  commune  dans 
les  Pirénées  fur-tout  prés  de  Bigorre , 3c  s'élève  aifé- 
mem  dans  nos  jardins.  Elle  fleurit  en  May. 

Propriétés.  ’ 

L'herbe  aux  cuillers  cft  deterfive  , elle  refifte  i la 
pourriture  : à eau  fe  dequoi  elle  eft  fpécifïque  & fingu- 
liere  à la  maladie  du  feorbut  , dit  StomucAce  par  les 
Grecs.  Elle  cft  d’un  goût  âcre  comme  le  creflon. 

Elle  cft  très-utile  auflï  dans  l’hydropifîe  , 3c  dans 
les  obftruérions  des  vifeeres.  On  en  met  une  poignée 
dans  un  bouillon  de  veau  , mais  il  eft  mieux  de  la 
faire  infufer  légèrement  dans  l’eau  bouillante  , fans 
la  faire  cuire , pareeque  la  coûion  en  diflîpe  les 
principes  volatils»  en  quoi  confifte  principalement  la 
vertu  de  cme  plante.  Son  eau  diftillée  , ôerepaflee 
plufieurs  fois  fur  de  nouvelles  feuilles , eft  fpécifïque 
pour  ccs  fortes  de  maladies.  L'cfprit  qu'on  tire  par 
la  diftillarion , de  route  la  plante  pilée  groflïere- 
ment , fie  mêlée  avec  du  miel  fermenté  dans  l'eau  , 
eft  la  plus  efficace  de  toutes  les  préparations  qu'on 
puifle  faire  de  cette  plante.  Il  en  faut  prendre  vingt- 
cinq,  outrente  gouttes  dans  le  petit  lait,  ou  dans 
quelque  liqueur  appropriée.  Son  extrait  a les  mêmes 
propriétés  que  les  autres  préparations , mais  dans  un 
dégré  fort  inferieur  -,  fes  feuilles  font  rdolucives  ; 
après  les  avoir  pilées , on  les  arrofe  d'eau-de-vie  , fie 
on  les  applique  fur  les  abfcès  , ou  fur  les  contu- 
fions.  On  en  fait  une  décoébon  legerc  , fie  on  v a- 
joûte  fouvent  le  camphre , ou  Teau-<le-vic  camphrée 
pour  gargarifer  les  malades  dans  le  feorbut , fie  la 
vérole , fie  pour  leur  nettoyer  les  gencives. 

H e a.  b e a deux  feuillet.  C'cft  une  planrc  , dont 
on  diftingue  deux  fortes. 


Dtfcription  de  U première  efpece  d'herbe  k cuillers  k 
deux  feuillet.  • 

Elle  ne  produit  que  deux  feuilles  qui  reflèmblcnt 
à celles  de  l'ellébore  blanc , du  milieu  dcfquclles 
fort  une  tige  garnie  de  petites  têtes , qui  produifent 
des  fleurs  blanches  fort  menues , qui  rcflemblem  à 
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des  langues  en  forme  de  grapes , comme  celles  des 
orchis  , en  quoy  elle  approche  de  leur  efpece.  Elle 
a la  racine  fort  mince  , attachée  à plufieurs  fïlamens 
qui  ont  bonne  odeur  , fie  qui  font  un  peu  vif- 
queux. 

Lieu. 


Cette  plante  fc  trouve  dans  tes  vallées  fie  dans  la 
montagne  de  Sardon  proche  de  Nantua.  Elle  fleurir 
May  , fie  en  Juin  , aux  lieux  ombrageux. 

Propriétés. 

Toute  la  plante  eft  bonne  à noircir  les  cheveux , 
à guérir  les  fra&uccs , fie  à fermer  les  bleflures , 
aulTi  eft-ellc  gluante  quand  on  la  goûte. 

Dtfcription  de  U fécondé  efpece  d'herbe  aux  cuillers. 

Celle-ci  ne  poufTe  qu'une  feuille,  quand  clic  com- 
mence à paroitre.  Scs  fleurs  font  rouges , de  lare 
qu'elle  fleurit , elle  a plufieurs  feuilles. 


Lieu . 


Cette  plante  croît  dans  les  bois.  Elle  fleurit  en 
May. 


Preprtete't. 


La  racine  de  cette  plante  bûe  au  poids  d'une  drag- 
mc  avec  du  vinaigre  cft  excellente  contre  la  pefte  i 
mais  il  faut  enftiiee  faire  fucr  le  malade. 

Herbe  a éternuer  , en  latin  Pturmic a.  C'cft  une 
plante  dont  on  diftingue  deux  efpeces  -,  La  prémicrc 
qui  eft  la  commune  , fie  la  fécondé. 

Defcnptson  de  U première  efpece. 

Elle  poufTe  plufieurs  tiges  rondes  fie  menues,  qui 
reflèmblcnt  â celles  de  Tauronne  -,  elle  a quantité  de 
petites  branches  garnies  de  feuilles  longuettes,  prêt 
que  femblables  â celles  de  l'olivier.  Hiles  produifent 
â la  cime  de  petites  têtes  rondes  , qui  reflèmblcnt  à 
celles  de  la  camomille  , lefquclles  approchées  du  nés 
.font  éternuer  j d'où  eft  venu  le  nom  Grec  de 
pturmied. 

Lieu. 


Cette  plante  croît  dans  les  montagnes , fie  dans 
les  Leux  pierreux. 

Propriétés. 

La  prémiere  efpece  de  l’herbe  à éternuer  cft  apé- 
ritive  , 8c  difeuflive  -,  elle  provoque  fie  fubtilifè  les 
humeurs.  La  poudre  des  feuilles , ou  les  fleurs  mi- 
fes  dans  le  nés  provoque  Téternument  ; la  racine 
mâchée  foulage  le  mal  de  dents  , 8c  décharge  les 
phlcgmcs  du  cerveau. 

Defcr  'tptien  de  U fécondé  efpece. 

Elle  pouflè  quantité  de  tiges  droites  3c  minces  , 
fans  branches , accompagnées  de  feuilles , qui  croit 
fent  alternativement  des  deux  côtés.  Elles  font  fem- 
blables aux  feuilles  d'olivier  , comme  celles  de  1a 
première  efpece , elles  font  aufli  ornées  de  chapiteaux 
à leurs  fommités. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  prés,  le  long  des 
chemins , dans  les  lieux  pierreux , ombrageux  fie 
montagneux. 

Propriétés. 

Les  chapiteaux  de  cette  fécondé  efpece  d'herbe  à 
éternuer  provoquent  l’éternumtm  comme  la  prémieee 
efpece  ; quoique  ce  ne  foit  pas  celle,  dont  Diofcoride 
a parlé. 
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Herbe  de  têperoier  , en  latin  hieracium. 

Dejcription. 

C’eft  une  plante  qui  cil  fort  fcmblable  au  laiteron 
ou  à la  laitue  fauvage.  Sa  tige  eft  rude  , roufsâtre  , 
épineufe  Ce  crcufê  au  üedans.Lcs  feuilles  qui  viennent 
par  intervalles  , font  rarement  découpée» , quoique 
celles  du  pic  le  (oient  beaucoup.  Scs  fleurs  font  Jau- 
nes , cnfuite  elles  fe  changent  en  bourre.  Sa  racine  cil 
unique  , elle  eft  droite  Si  entièrement  fcmblable  à 
celle  de  la  laitue.  Sa  tige  rend  un  jus  blanc  , âcre  Se 
amer. 

Lien. 

Il  naît  aux  champs,  dans  les  lieux  incultes  , fie  quel- 
quefois dans  les  bleds  ; il  fleurit  en  Juin  jufques  en 
Septembre. 

Propriétés. 

Il  cft  froid  & un  peu  aftringcnc  -,  on  l'appelle  hit- 
tstaum  , parce  que  le  lait  qu'il  jette  guérit  toutes  les 
maladies  des  yeux  étant  mêle  avec  le  lait  de  femme. 
Les  eperviers  s’en  fervent  pour  confeivcr  leur  vue. 
L'eau  qu'on  cire  de  la  plante  cil  bonne  contre  la  toux, 
éteint  la  trop  grande  chaleur  du  corps  , fie  endort 
comme  le  pavot. 

Herbe  jaune  ou  gaude  , en  latin  lutetia. 

Description. 

Cette  hdbe  eft  ainfi  nommée  , parce  que  les  Tein- 
tu  tiers  s’en  fervent  à donner  la  couleur  jaune  à la  toi- 
le fi:  aux  draps , aptes  leur  avoir  donné  la  couleur  de 
pailcl  , en  la  menant  dans  leurs  chaudières  pour  cet 
etict.  Elle  a les  feuilles  fort  longues,  grades  fi:  étroites. 
Sa  tige  cft  haute  d’une  coudée  fie  plus , fort  gvollc  fi: 
charnue.  Sa  fleur  cft  jaune  , difpofce  en  furme  d’épi  j 
enluite  dcfquclLs  , dans  de  petites  goufles  le  renferme 
la  graine. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  par-tout.  Elle  fleurit  en  May. 

Propriétés. 

Outre  ce  qui  a été  marque  ci-deflus,  pour  la  teintu- 
re , eile  fait  aullî  du  vert , lion  a piémictement  teint 
le  drap  en  couleur  bleue  avant  que  de  le  plonger  en 
cette  couleur  jaune  i on  allure  que  cette  plante  cft  ex- 
cellente contre  le  venin  , fie  on  l'appelle  thniaquaire 
à caulc  de  cela.  L'acrimonie  que  le  goût  fait  remar- 
quer en  fa  racine  , montre  qu'elie  a la  venu  d ‘échauf- 
fer , de  difeuter  , reloudrc  Se  1 archer  , fie  intérieure- 
ment d’émouvoir  l’urine  Se  les  lueurs. 

Herbe  aux  mites , en  latin  blatoria. 

Description. 

C'eft  une  plante  qui  eft  fcmblable  au  bouillon  pour 
la  tige  Ci  pour  la  fleur  -,  mais  les  feuilles  ne  font  pas  fi 
blanches  fi:  (ont  dentelées  tout  à 1 entour.  Scs  fleurs 
font  jaunes  lorfqu'clles  viennent  il  (c  flétrir , il  paruît 
autour  des  tiges  de  petites  bourfes  , comme  celles  du 
lin  , qui  font  pourtant  plus  unies  fi:  plus  dures  , dans 
le I quelles  eft  enfermée  la  graine. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes.  Elle  fleurie 
en  Juin  fie  Juillet. 

‘Propriétés. 

L'herbe  aux  mùcs  eft  amere  au  goût , ce  qui  fait 
croire  qu'elle  échauffé  Se  delléchc.  Quand  ou  féme 
cette  herbe  , ou  qu'on  la  couche  à terre  , elle  amaflc 
quantité  de  cloportes  , appel lecs  en  latin  (data , d'où 
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elle  a pris  (bn  nom.  Ses  fleurs  rendent  les  cheveux 
blonds. 

H e R b E uu  luit  , en  latin  'Titjmalus. 

Description. 

Le  Ticytnalc  mile  , ou  characiat  » ou  Amigdalti- 
Jes  , a les  tiges  hautes  de  plus  d'une  coudée  : elle» 
font  rouges  fi:  pleines  d'un  lall  blanc  fie  âcre.  11  jette 
fes  feuilles  autour  des  branches  , qui  font  femblablcs 
à celles  de  l'olivier,  quoique  plus  longues  fie  plus 
étroites.  Sa  racine  cft  grollè  fi:  dure  comme  du  bois  , 
il  jette  une  chevelure  au  bout  des  tiges  , au  defloui 
de  laquelle  il  y a certains  réceptacles  > où  cft  la 
gratne. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , dans  les  lieux 
âpres.  Elle  fleurit  en  Juin  fie  Juillet. 

Propriétés. 

Le  fuc  de  l'herbe  au  laie  pris  au  poids  de  deux  obo- 
les , avec  de  l’eau  & du  vinaigre  lâche  le  ventre  , 
purge  les  humeurs  phlegmatiques  fi:  bilieufes  ; pris  en 
hydromel , il  provoque  à vomir.  Il  le  faut  envelopper 
de  cire  ou  de  miel  cuit , de  peur  qu'il  n'écorchc  le 
gofier  , étant  fort  corrofif.  Son  lait  frais  fait  tomber 
le  poil  j pour  avoir  le  lait , on  coupe  les  branche»  en 
auromne , Se  on  les  met  dans  des  v&fes  où  clics  le 
rendent. 

Herbe  aux  poumons , ou  hépatique  des  boit , en 
latin  Lichen  ou  Pulmonana. 

Dejcription. 

C’eft  une  plante  qui  cft  fcmblable  à l'hépatique  , 
quoiqu’elle  foit  plus  large  , elle  eft  lèche , vette  def- 
ius  , ce  jaune  de  flous  , tachetée  de  certaines  piquu- 
res  , comme  li  clic  a voit  été  rongée  des  vers  , avec  des 
marques  blanches.  Elle  relfcmble  pat  (a  figure  aux 
poumons , ce  qui  lui  a donné  fou  nom. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  fur  le  chcne  , 5:  fur  les  autres 
arbres  fauvages. 

Propriétés. 

Quelques-uns  à caufe  de  fon  nom  s'imaginent 
qu'eile  cil  bonne  aux  poumons  ; mais  cela  n'cil  pas 
bien  aflùté.  Elle  cft  bonne  pour  la  toux  des  mouton» 
fie  des  autres  animaux  ; aufft  les  bergers  s’en  fervent  à 
cet  effet.  Elle  lcrt  aulE  pour  confolidct  les ’olclluxc» , 
fit  pour  guérir  les  ulcères  des  paît  les. 

Herbe  aux  poux , en  latin  fiaphifagria. 

Description. 

C’eft  une  plante  qui  a les  feuilles  comme  la  lam- 
bruche.  Ses  tiges  font  droites  , teudres  8e  noires.  Ses 
fleurs  fort  femblablcs  1 celles  du  gLflum.  Scsgouf- 
fes  font  vertes  comme  celles  des  pois  chiches  ; elles 
renferment  un  noyau  triangulaire  , rude  , de  couleur 
de  noir  , rouge  , blanc  au  dedans , fie  piquant  au 
goût. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  â l'ombre  proche  de  Pezenas  en 
Languedoc.  Elle  fleurit  au  milieu  de  l'étc. 

Propriétés. 

Douze  ou  quinze  grains  de  la  graine  de  l'hetbe 
aux  poux  bùs  dans  de  l'hydromel , purgent  par  le 
vomilïcrncni  , mais  il  faut  enfuite  fè  promener  tou- 
jours , fie  prendre  (ouvent  de  rhy.lromcl , autrement 
cette  potion  fuftoqueruit.  En  gcncial  cette  purgation 
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eft  uangereufc.  La  graine  étant  pilée  fie  enduite  avec 
de  l'huile , tue  les  poux  , Sc  guérit  les  gratelles  ; étant 
mâchée , elle  fait  cracher  quantité  de  phtegme,  & ôte 
la  douleur  du  mal  de  dents.  La  graine  mêlée  avec  de 
la  farine  lait  mourir  les  rats. 

Herbe  aux  fuces  , en  latin  Pfjrllitm.  C’cft  une 
plante  dont  on  diftingue  trois  cfpcccs.  Elles  ne  diffé- 
rent prcfquc  point  les  unes  d'avec  les  autres  ; c'cft 
pourquoi  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  fous 
une  même  defeription. 

Defeription. 

Chacune  des  cfpeces  a les  feuilles  larges  & de  mau- 
vaitc  odeur  , elles  font  (emblables  à celles  de  l'oli- 
vier , grades  fie  velues.  La  tige  croît  i la  hauteur  de 
deux  coudées.  La  fleur  eft  fragile  , de  couleur  jaune 
& un  peu  amere  , qui  s'en  va  en  papillotes.  Les  grai- 
nes font  menues , Uflès , noirâtres  6c  fcmblablcs  a des 
puces. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  campagnes  fie  dans  les 
lieux  humides  , & agréables.  Elle  fleurit  en  Août. 

Propriétés. 

L'herbe  aux  puces  eft  amere  fie  piquante.  Ses  fleurs 
& fes  feuilles  bues  en  décodion  provoquent  les  mois, 
l'enfantement  Si  l'urine.  Etant  prife  avec  du  vinaigre, 
elle  fat  au  mal-caduc  ; elle  fait  mourir  les  chèvres 
qui  en  mangent  i étant  mife  à terre  , clic  chaJÏc  les  fa- 
pens , les  coufins , fie  fait  mourir  les  puces. 

H r r b e aux  gueux  , C’cft  la  viorne  ; les  gueux 
s'en  frottent  quelquefois  la  peau  , pour  fe  foire  de 
petites  playes , 6c  de  petits  ulcères , afin  d'exciter  la 
compafÛon  des  riches , fie  foire  une  ample  récolté. 
Ils  fe  gueriflent  ailémenl  enfuice  , en  appliquant  fur 
leurs  écorchures  , des  feuilles  de  bouillon  blanc. 
Herbe  aux  feorpions. 

Defeription. 

C'cft  une  petite  herbe  , qui  produit  peu  de  feuilles 
fie  qui  a 1a  graine  foitc  comme  la  queue  des  feurpions. 
donc  elle  a pris  fon  nom. 

Lieu. 

On  féme  cette  plante  dans  les  jardins.  Elle  fleurit 
en  Juin  fie  Juillet. 

Propriété/. 

L’herbe  aux  feorpions  étant  mile  en  emplâtre  fur 
les  piquâtes  de  feorpions  , eft  un  remede  infaillible 
contre  leur  venin.  Quand  les  feorpions  font  touchés 
de  cette  herbe , ils  deviennent  comme  morts  ; mais  fl 
enfuitc  on  les  touche  avec  la  racine  de  l'ellébore  blanc, 
on  dirait  qu’ils  reflufeitenr. 

Herbe  aux  teigneux , bardane , ou  gletteron,  en 
latin  B*nUna.  C’cft  une  plante  dont  on  diftingue 
deux  cfpcccs.  La  fécondé  ne  diffère  de  la  prémierc 
que  nous  allons  décrire  , qu’en  ce  que  fes  têtes  font 
revêtues  d'une  manière  de  laine  blanche  qui  refletn- 
ble  en  quelque  façon  à de  la  toile  d’araignée. 

Defeription. 

Ses  tiges  font  anguleufes  , d'une  couleur  rougeâtre , 
fie  croitknt  à la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds.  Scs 
feuilles  font  grandes  ; vertes  , blanches  d'un  côté , 
blanchâtres  fie  couvertes  d'un  duvet  de  l'autre  qui  eft 
le  dcltôus.  Sa  fleur  eft  d’une  couleur  purpurine, 
elle  forme  un  bouquet  à plusieurs  fleurons  découpés 
ai  lanières  : elle  s’attache  aux  habits  de  ceux  qui  1a 
touchent  en  paflam. 
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Lieu. 

Cetre  plante  croît  prcfquc  par  tout  dans  les  hayes 
fie  le  long  des  chemins.  La  féconde  cfpccc  vient  fur 
les  lieux  élevé*. 

Propriétés. 

La  racine  de  l’herbe  aux  teigneux  à caufe  de  fa 
grande  amertume  fie  verra  dciTicativc  eft  un  rcmcdc 
Singulier  contre  la  pefte  \ car  defléchéc  5c  mife  en 
poudre  , puis  bue  avec  du  vin  , chaflè  tout  venin  du 
cœur,  par  la  grande  fucur  qu'elle  provoque.  Pour 
cet  effet , on  ôte  l'écorce  & le  coeur  de  cctic  racine, on 
la  foit  tremper  en  vinaigre  , puis  on  fait  un  breuvage 
de  ce  vinaigre , où  l'on  mêle  du  jus  de  rhue  fie  de  la 
thériaque  , pour  piendrc  dans  les  fièvres  pcfkilcncieU 
lcs.  La  poudre  de  cette  racine  bûc  avec  du  vin  , eft 
excellente  pour  les  luffocations  d'amarri , fie  tranchées 
de  ventre  j cette  poudre  fait  aufli  mourir  les  vers  , 
guérit  les  ulcères  malins  -,  la  teigne  « jes  mules  aux 
talons , le  forcin  des  chevaux  , foit  prife  par  dedans  , 
ou  appliquée  par  déhors  en  fon  jus  ou  en  fa  décoc- 
tion. 

H e r b E <«m  Turc.  Voyez.  ci -de  flous  Hirniole. 

Herbe  aux  VAthes.  Cette  herbe  elk  La  même  que 
l’ellébore  noir  : confultcz  fon  article  à fon  ordre  } cilc 
eft  ainfi  appcllée  fans  doute  par  la  vertu  particulière 
quelle  a de  favirdc  remède  aux  maladies  des  vaches. 
Un  Prêtre  Millionnaire  m’a  dit  qu’il  y a huit  ou  dix 
ans  que  dans  la  Province  du  Bugei  , où  il  demeure, 
on  y étoit  dans  une  conftemation  étrange,  fur  ce 
qu'on  n’y  avoit  point  de  boeufs  ni  de  vaches  pour  la- 
bourer les  terres  , ccs  fortes  de  bêrcs  mouraient  toutes 
d’une  maladie  dont  elles  «oient  frappées  , fans  qu’on 
y pùt  remédier. 

Un  jeune  enfant  étranger  âge  de  douze â quatorze 
ans,  partant  & entendant  parier  quelques  hommes 
qui  s’entretenoient  fui  «.c  mnheur  public  , les  écouta , 
& leur  dit  qu'ils  ne  a v-  cm  pas  s’attrifter , qu’ils 
a voient  le  remède  â ccs  foires  de  maladies , qu’il  avoit 
vu  t ‘herbe  propre  pour  les  guérir  tout  près  d'eux,  qu'il 
la  leur  alloit  montrer  , Si  leur  en  ferait  voir  la  vertu. 
Ils  allèrent  avec  lui , fie  leur  montra  à connoitre  cetre 
herbe  , ils  cii  prirent  & fur  l’heure  ils  en  firent  l’expé- 
rience. Ce  jeune  garçon  fit  un  trou  â la  peau  qui  pend 
au  gozicr  des  bceufs  fie  des  vaches  , il  y mit  de  cette 
herbe  â travers  ce  trou  qu’il  y avoit  fait , puis  il  lia. 
cctcc  peau  avec  une  fifceUc  , fie  y biffa  cette  herbe  , Si. 
on  vit  dans  peu  de  tems  qu’il  en  couloit  de  l'eau  ; 5C 
en  fl  grande  quantité  , que  cette  bête  en  fut  entière- 
ment guérie. 

Comme  je  citois  cet  article  à un  Eccleflaftjque  du 
Comté  de  Ilourgognc  , il  me  dit  que  dans  fon  pais  , 
on  pratiquoit  la  même  chofc  avec  fucccs , fie  ajouta 
que  fl  c«ie  herbe  ne  foit  pas  une  tumeur , fie  qu'elle 
no  fuppurc  pas  , c’cft  une  marque  de  mort  à l’ani- 
mal. 

H c a b t de  faim  t Barbe.  On  en  compote  un  bau- 
me fpécifique  pour  les  bleflurcs  , en  la  pilant  légère- 
ment , 5c  la  faifant  macérer  dans  l’huile  d'olive  pen- 
dant un  mois  de  l’été. 

Herbes.  Dépuration  de  leurs  fucs.  Foyer.  Suc. 

Herbes  énoiitntts.  Voyex.  Remèdes. 

Herbes.  Voyex.  régime  de  vivre  tn  maigre. 

HERBIER.  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft  le  ca- 
nal de  larcfpiration  , qui  eft  dans  le  cou  de  l’oifeau. 

H E R M E T 1 QU  E M E N T , ou/»»  £ Her- 
mès. Terme  de  Chimie.  C'eft  la  manière  de  boucher 
les  vaifleaux,  pour  les  opérations  chymiques,  fl  exacte- 
ment que  rien  ne  fe  puifle  exhaler , non  pas  même  les 
cfprits  les  plus  délicats.  Ce  qui  fe  fait  en  fondant  à 
la  lampe  le  cou  du  matras  , en  tortillant  fon  goulet 

ou 
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ou  orifice , avec  les  pincettes  propres  pour  cela. 

H ERMODACTE  , ai  latin  hermedaltylsu. 
On  diftinguc  ordinairement  deux  fortes  d’hermo- 
daclcs , le  vrai  6c  le  batard.  On  ne  parlera  ici  que  du 
vrai. 

Deferiprim. 

L'hermodadlc  vrai  produit  des  feuilles  longues  en- 
viron de  deux  paumes,  ou  davantage  j elles  font  fem- 
blables  à celles  des  pourreaux  , ou  de  l ‘flajlula  Regia  » 
mais  celles  qui  (ont  auprès  de  la  racine , font  beau- 
coup plus  étroites  Se  plus  courtes  -,  il  a quatre  racines , 
ui  louent  par  un  même  endroit , faites  en  forme  de 
oigtv , de  couleur  roufic  blaffarde , avec  des  ongles 
blanches  au  bouc  , (ans  aucunes  chevelures  j car  celles1 
qui  font  en  cette  plante  fortenc  au  délias  des  racines. 
Sa  tige  cil  meme  couverte  d'une  membrane  verdâtre  , 
ayant  un  gros  bouton  au  bout  , comme  une  poire. 
Pour  la  fleur  , Maihiolc  dit  ne  l'avoir  pas  vue. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  aux  environs  de  Conftantinoplc  , 
Si  prcfquc  dans  toute  la  Turquie. 

Propriété/. 

On  n'employe  dans  la  Médecine  que  la  racine  de 
l'het  modade  qu'on  apporte  fcche  de  la  Syrie  & «U 
l'Egypte.  On  lui  donne  aulïi  le  nom  d ’hemodade. 
Cette  racine  contient  une  humidité  fupciflue,  flarucu- 
fc  & qui  fait  venir  l’envie  de  vomir  .par  laquelle  elle 
nuit  à l’clfomac,  particulièrement  quand  il  cil  chargé 
des  cxcrcmcns  de  quclqu'autrc  partie.  Pour  empêcher 
que  l'cftomac  ne  foit  offcnlc  dans  les  tondions  à cau- 
Ic  de  l'humidité  5c  vemolité  de  la  plante  , & qu'il  ne 
s'y  anufle  des  cxcrcmcns  , il  faut  ajouter  du  cumin  K 
du  zinzembre  , du  poivre  long  , de  la  liveche , ou  du 
mentâtre.  L'hermodafte  étanr  réduit  en  trochifqucs 
avec  un  peu  de  zinzembre  , de  fuede  raifort , & de 
(quille  ruftic  , il  purge  mieux  Si  plus  promptement  j il 
évacue  le  phlegmc  gros,  principalement  des  jointures. 
Non  feulement  en  le  prenant  par  dedans , mais  aulïi 
en  l'appliquant  par  dehors  ai  cataplâmc  , avec  des 
faunes  d’a-ufs  & de  la  farine  d'orge  , ou  de  la  mie  de 
paui  , ri  engraifle  , il  augmente  la  Icmcncc  génitale  , 
il  confumc  6c  mondific  la  elrair  pourrie  des  ulcérés. 

On  doit  choilïr  les  hcr  modales  blancs,  gros.ronds, 
pleins  , pdâns  & durs , (ans  aucune  cane  : ils  fe  pré- 
parent de  toutes  manières.  On  les  pile  , on  les  infulé , 
Ci  on  les  cuit. 

H E R N I E,  H E R G N E ou  H A R G N E.  C'eft 
une  maladie  qui  eft  caufée  par  la  dclccntc  de  l'intef- 
litt.  On  l’appelle  exempt)  Je  , quand  l’intefttn  pafle 
dans  l'ombilic  ; on  la  nomme  bulnnocelle  , quand  l'in- 
(dlin  tombe  dans  l'aine  j enfin  on  lui  donne  le  nom 
de  hernie  complété , lofque  l’inrcftin  dclcend  dans  le 
ferotum  aux  hommes , Ci  dans  le  bas  des  lèvres  de  la 
marricc  aux  femmes. 

Pour  guérir  1a  hernie  , il  faut  fouvcni  employer  la 
main  du  Chirurgien  , êc  fouffrir  l'opération  ; cepen- 
dant on  peut  en  empêcher  le  progrès  en  le  lcrvam  de 
brayer  , & foulager  la  douleur  par  le  moyen  du  remè- 
de fuivant. 

Remède  pour  la  hernie. 

Prenez  poix  d’abiés  , acacia  , gâtes , ha  laudes , de 
chacune  cinq  dragmes , tragacaiu  , myrrhe  , encens  , 
gomme  Arabique  , fatcocollc  , de  diacunc  trois  drag- 
mcs;fâng  de  dragon,bol  d'Armenie, minium,  alocs  fuc- 
cotrin  , de  chacune  deux  dragmes.  Faites  de  toutes  ces 
drogues  une  poudre  fubtilc,  6c  pêrriflçz4a  avec  du  vi- 
naigre, dont  vous  fêtez  un  emplâtre  , que  vous  appli- 
querez fur  le  mal. 

Terni . 
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Autre. 

Prenez  une  poignée  de  petite  chelidoîne , une  poi- 
gnée de  herniolc  , une  poignée  de  racines , tiges  , & 
feuilles  d’hycblc,  Se  une  demi  livre  de  beurre  de  Mai. 
U faut  piler  toutes  ces  herbes  , enfuite  les  faire  cuire 
avec  le  beurre  dam  un  pot  de  terre  vcrniile.  Quand 
elles  feront  cuites  , vous  en  exprimerez  par  un  linge 
bien  net , le  lue  que  vous  ferez  bouillir  dans  le  meme 
pot  nettoyé  , julqu’â  ce  que  l'humidité  foit  confu- 
inéc.  Ce  fera  un  onguent  que  vous  couler  ver cz  pour 
te  bcfbin. 

Quand  on  veut  s'en  fervir  , on  en  frotte  la  partie 
affligée,  on  remet  le  boyau  ,on  le  bande,  Si  on  conti- 
nue julqu'â  ce  qu'on  foit  entièrement  guéri  : ce  qui 
n'cfl  point  long-tems  à arriver. 

Cet  onguent  fe  doit  faire  au  mois  de  Mai,  Si  l'on  y 
peut  mêler  de  l'oxycroccum. 

Pour  guérir  le t hernie t des  enfant. 

Prenez  une  petire  peau  qui  fe  trouve  fur  les  petit! 
bourgeons  de  la  fougere  mâle  , faites  fécher  au  four  , 
ou  autrement  une  quantité  fuffifamc  de  ces  pellicules , 
ayant  foin  de  ne  les  pas  laiilër  brûler  ; enfuite  rédui- 
fez-lcs  en  poudre  très-fine  , que  vouipallercz  parle 
tamis  , Si  de  laquelle  vous  mêlerez  une  pincée  dam  ta 
bouillie , ou  dans  le  potage  de  l'enfant  ; le  tenant  tou- 
jours bien  bandé , on  peut  s’afsurer  que  la  guérifoa 
fera  prompte. 

Remede  éprouvé  pour  t'hernie  venteufe  des  enfant. 

, Il  faut  faire  bien  chauffer  devant  le  feu  , de  la  fien- 
te de  vache  , l'étendre  (ur  du  cuir  en  forme  de  cata- 
plâmc , jerter  deflus  une  bonne  quantité  de  fcmenco 
de  cumin  , & l’appliquer  fur  le  mal  le  plus  chaude- 
ment qu'il  cil  pcjtlsble  ; ayant  foin  d'en  fubftitocr  un 
fécond , d'abord  que  le  premier  s'eft  refroidi , & con- 
tinuer de  la  meme  manière  deux  ou  trois  jours  fana 
interruption. 

H a k n s t.  Veytx.  Descente. 

HERNIOLE.  Turquettt  ou  herbe  au  Turc , en 
latin  Herniaria. 

Deferiptien. 

C'eft  une  plante  dont  les  rameaux  font  couches  par 
terre  ■,  ils  font  menus,  noués,  6c  garnis  de  petites  feuil- 
les longuettes.  La  graine  eft  suffi  petite  , ronde,  blan- 
che , entaflcc  , Se  elle  vient  en  (î  grande  quantité  , 
qu'on  dirait  que  toute  la  plante  n'cft  que  graine  : Auf- 
h quelques-uns  à caulê  de  cela  l'appellent  miUe~granat 
Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fccs.  Si  fur-roue  fur 
le  bord  des  torrens.  Elle  fleurit  en  Juin , julqu’â  la  fin 
de  l’été. 

Propriétés. 

Le  fuc  de  toute  la  plante  bû  dans  du  vin  blanc  , 
non -feulement  provoque  l'urine  retenue  i mais  brile 
les  pierres  dans  les  reins  , & les  fait  fortir.  On  l'appel- 
le herniaria  , à caulc  qu’étant  mêlée  dans  la  boillon  , 
elle  guérit  admirablement  les  ruptures  Si  les  defeen- 
tes  de  boyaux  , ou  appliquée  en  catapl&me  fur  l’aître , 
apres  avoir  fait  la  réduction  , il  faut  en  mcme-teim 
en  faite  boire  deux  onces  du  fuc  , ou  quatre  onces  de 
l'eau  dillillcc  , Si  l’on  peut  continuer  la  même  dofe 
pendant  plulîeurs  jours.  L'herbe  féchc  , ou  réduite  eu 
poudre  , eft  bonne  â la  diflcntcne.flux  de  Ung,6c  con- 
tre les  vipères  Si  bêtes  vcnimculês,  tant  prife  qu'appli- 
quée. Son  eau  diftiltéc  prife  huit  jours  , guérie  la  jau- 
nifle , Si  l’opilation  de  foyc. 

Elle  eft  excellente  contre  b colique  néphrétique, 
“T  1 1 1 
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clic  cft  bonne  aufli  dans  l'enflure  fie  l'hydropifie. 
L'herbe  employée  en  rifanne  dclTéchc  Se  Jilllpc  la  (2- 
roltic  répandue  dans  l’intervalle  des  mufclcs.  On  U 
donne  auffi  en  infulion,  ou  dans  le  vin  blanc  i on  en 
met  une  poignée  fur  chaque  pinte  de  liqueur.  Quand 
on  la  donne  en  poudre  dans  un  bouillon,  ou  dans  une 
opiare  appropriée  , la  dofe  eft  d'un  gros.  On  (ait  un 
excellent  diurétique  avec  l'hemîolc , en  la  faifant  cui- 
re avec  le  moût , au  tems  des  vandanges.  On  appaile 
le  mal  des  dents  en  fe  lavant  la  bouche  avec  la  dé- 
co&înn  d hcmiote , étant  encore  chaude. 

HER  O N.  rayez,  o y E fauvagt. 

HERPES.  Lorfque  la  matière  de  l'hétcflpclc  cft 
retenue  entre  cuir  ÿc  chair , clic  engendre  l'herpes,  qui 
n Vît  autre  chofc  qu'un  feu  ardent  qui  fc  jette  à la 
peau , ptoduiiam  en  même  tems  quantité  de  petits 
bourgeons  erraus  qui  la  rongent  fie  la  devotent. 

On  en  diftingue  deux  fortes  : L'un  eft  fait  de  bile 
pure  ; il  cft  lin  niable  à des  boutons  de  la  grofleur 
d'un  grain  de  millet,  qui  viennent  fur  la  fuperftcie  de 
h peau  , que  l'on  appelle  épiderme.  L'autre  qui  eft 
mélangé , brûle  fie  ulcéré  tout  le  cuir  , fie  fi-tôt  que  les 
pullules  font  crevées , il  s'étend  en  largeur , 5c  en  ron- 
deur avec  toute  apparence  de  vouloir  pénétrer  dans 
les  chairs. 

Enfin  l'un  fie  l'autre  fe  gliflënt  fit  rodent  de  tous 
côtés  , en  faifant  un  tel  circuit , que  le  milieu  fc  trou- 
ve guéri.,  fie  les  environs  vont  toujours  en  augmen- 
tant. 

Quant  à la  cure  du  préroier  , elle  eft  femblable  à 
celle  de  l'ércfîpele  , au  régard  du  régime  de  vivre,  des 
faignees , fie  des  purgations  ■,  mais  pour  l'extérieur  , 
on  appliquera  fur  celui  qui  fera  ulcéré  une  telle  pom- 
made. 

Pommade  pour  l’herpes. 


HET  ttlA  HIB 

Ses  feuilles  (ont  minces , noirâtres  Se  douces  au  rou- 
cher.  Ses  fleurs  font  en  cloches , découpées  fur  leurs 
bords , Se  ramifiées  en  chatons  arrondis.  Son  fruit 
vient  dans  des  endroits  le  parés  des  chatons  , il  eft  ar- 
mé de  pointes  un  peu  piquantes , fie  il  contient  deux 
efpcccs  de  noifettes , dont  la  muele  qu’elles  renfer- 
ment eft  bonne  à manger.Ce  fruit  s’appelle  faine. 

Lien. 

Cet  arbre  croît  à b campagne , dans  les  bois  , fie 
dans  les  lieux  montagneux  un  peu  humides. 

Propriété/. 

Les  feuilles  du  liêtce  (ont  rafraîchiltànrcs  fie  aftrin- 
genccs  , on  les  employé  en  gargarifmes  dans  les  maux 
qui  furviennenc  à la  gorge  fit  à la  bouche.  La  fémen- 
ce  eft  bonne  dans  les  maladies  des  reins  , elle  facilite 
l’expulfion  du  gravier  fie  de  la  pienc.  On  en  fait  du 
pain  dans  le  tems  de  famine. 

Ufagi  du  hêtre. 

Chaque  arbre  a (a  beauté  , fie  fon  ufaec  particulier  \ 
qui  font  deux  choies  qui  le  rendent  plutôt  moins  ré- 
commandable, qu'elles  ne  méritent  elles-mêmes  qu’on 
les  regarde  comme  telles.  Le  hêtre  cft  agréable , fie 
c'eft  lui  qu'on  choifit  pour  faire  des  bois , des  allées  , 
fie  des  palifladcs , à caufo  de  1a  beauté  de  fa  feuille  qui 
cft  luilante  , fie  qui  fort  toujours  d'ornement  fmgulier 
dans  les  lieux  où  elle  eft.  Cependant  il  cft  fort  fujet 
aux  hannetons  fie  aux  chenilles. 

Les  forêts  nous  fourniflciu  aflêz  de  ces  fortes  d’ar- 
bres : s'il  y avoir  cependant  quelqu'un  qui  voulût 
avoir  la  curiofiré  d'en  élever  en  pépinière  , il  auroit 
foin  d’en  faire  amaifcr  de  la  graine  ; ce  qui  fo  fait 
comme  le  gland  (oui  les  hautes  futayes. 


Prenez  deux  onces  d'huile  rofat , autant  de  graille 
de  chevre  , ou  de  mouton  ou  de  brebis  , une  once  de 
cerufe  fi:  de  tuthie  en  poudre  , une  demi  once  de  cen- 
dre d'écorce  de  pain, deux  dtagmes  de  cire.  Après  que 
1*  graille , fie  la  cire  feront  fondues  avec  l'huile , on 
a joutera  les  poudres  , Se  on  les  remuera  tant  que  1a 
pommade  foie  réftoidie. 

Cataplàmt  peter  tberpes. 

Prenez  de  la  forme  d'orge  fit  de  lentille , de  chacu- 
ne deux  onces  , cuifcz-lcs  en  bouillie  avec  de  la  dé- 
coébion  de  plantain  fit  d'écorce  de  grenade  ; ajourez 
enfuite  une  dcmi-oncc  de  poudre  de  rôles , Se  d'abfin- 
the  , avec  une  once  d'huile  de  mirrhe  , ou  d’huile 
commuue. 

Pour  la  guétifon  du  lecond  herpes  , on  çmployera 
ce  Uniment. 

Uniment  peur  l'herpes. 

Prenez  quatre  onces  d'eau  rofe , trois  cuillerées  de 
bon  vinaigre,  une  once  d'huile  de  mirrhe,  fix  dragmes 
de  noix  de  gûlc  , autant  d'écorce  de  grenade , Se  de 
bol  d’Àrmenie  bien  pulverifcs,  battez  le  toutenfem- 
He  , ôc  vous  en  fervez. 

L'onguent  que  l'on  appelle  Emulamne,  ou  de  Marée, 
y peur  aulîi  convenir. 

HERSE.  Voyez  UteneiUs  dtt  labourage , au  mot 
Labour  âge. 

HERSER.  Voyez  Labourage. 

HET 

HETRE  Fou  ou  Fouteau  , en  latin  Fagut. 
Description. . 

C'eft  un  grand  arbre,  donc  le  bois  eft  dur  fie  blanc. 
Son  cc#rce  eft  grilè , cendrée , allez  unie  & iuijânte. 


Culture  du  hêtre. 

La  nature  du  bois  de  hêtre  , eft  d'aimer , pour  a'mli 
parler  , toutes  fortes  de  terre , pourvu  qu'elles  foient 
bien  labourées  ; fie  aux  pépinières  qu'on  en  fait , il  n'y 
a pas  plus  û obferver  qu'aux  terres  qu'on  deftine  1 éle- 
ver des  chênaux. 

A l'égard  de  la  graine  qu'on  appelle  faine , elle  fo- 
ra choilie  de  U meme  année  *,  car  fi  elle  ctoit  plui 
vieille , elle  ne  fcroit  chofc  qui  vaille. 

On  la  fémera  au  mois  de  Mars , comme  on  fait  le 
gland,  fit  ii  on  U met  tout  l'hiver  dans  des  roanequins 
pour  l'obliger  de  germer , clic  n’en  viendra  que  plu- 
tôt. 

Lorfque  le  hêtre  fora  devenu  fort,  on  ne  manquera 
point  de  lui  donner  des  labours  dans  le  tems  5c  de  la 
même  maniéré  qu'on  le  doit  pratiquer  quand  le  bois 
commence  à paroi tre  ;ÔC  (î  on  prend  le  foin  de  gouver- 
ner ainlî  le  bois  de  hêtre,  on  aura  lieu  d'être  fatisfoic  , 
tant  par  le  plailîr  , que  par  le  pcoht  qu'on  en  tirera 
en  peu  de  tems. 

H I A 

HIAC1NTE.  Voyez  Jacinti. 

H I B 

HIBOUouCH  AT-HUANT.  Oeft  unoi- 
foau  de  nuit , gros  comme  un  chapon  , qui  eft  de  cou- 
leur fauve.  Il  a comme  une  couronne  de  plumes  , qui 
lui  entoure  le  deflus  des  yeux  , elle  le  prend  par  lea 
deux  côtés  de  la  tête  fit  par  le  deflous  de  la  gorge , fie 
fait  une  manière  de  coller.  U a le»  yeux  enfoncés  fie 
noirs , le  ddTôus  du  ventre  blanc , marqué  de  taches 
noires,  le  bec  blanc,  les  ongles  crochu»  , ôc  le»  jambes 
couvertes  de  plume»  , le  dos  moucheté  de  taches  blan- 
ches. Le  hibou  prend  les  fouris  comme  un  «hat , fie 
pour  cela  on  le  nomme  chat-huant. 
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On  croie  que  U chair  du  hibou  guérie  les  paraliri- 
ques  & les  mélancoliques  , que  fa  cendre  mile  fur  un 
aofcès  qui  vienc  dans  le  gofier,  l'ouvre  admirablemcne 
bien  , ÔC  que  fon  fiel  efface  les  eaches  qui  paroi  lient 
dans  les  yeux. 

Les  œufs  du  chae-huane  étant  cuics  en  omclceec  & 
manges  par  un  y vrogne,  lui  ferone  haïr  le  viu. 

H I D 

H IDROPISIE.  C’cft  une  maladie  cauicc  pat 
une  abondance  d'eaux  qui  fe  (ont  amalléeÿ  dam  quel- 
que partie  du  corps , comme  dans  la  poitrine,  dans  le 
ventre  , dans  le  cerveau , ou  dans  les  Jambes. 

Il  y en  a qui  difem  que  l'hidropihc  cil  une  enflure 
cauicc  par  la  foiblcrtcdu  foyc  , ou  des  autres  parties. 
La  matière  cft  contenue  entre  le  péritoine  , & les  in- 
teflins,  & dans  l'efpace  de  la  poitrine , & de  toutes  les 
veines. 

Quand  l'hidropifie  vient  du  propre  vice  du  foye  , 
elle  le  connoît  à une  dureté,  & à une  douleur  que  l'on 
firnt  en  fc  touchant,  à une  petite  toux  féchc , à un  re- 
tir ement  de  poumons  en  bas  , à la  pareflc  du  ventre  , 
& ^ des  matières  recuites. 

Quand  elle  dérive  des  autres  parties , comme  de  la 
ratcc , d'une  obftrutlion  de  la  veflic  3c  des  reins  , ou 
d'un  Bux  fupriraé  ou  exceflîf  de  la  matrice  , ou  des 
hémorrhoïdes  , ou  du  chile  refroidi , ou  des  pou- 
mons , chacune  femanifefte  allez  par  leur  propre  in- 

dtfpofinon. 

La  plupart  de  ceux  qui  fc  font  fait  guéiir  de  vieux 
idcercs,  ou  de  vieilles  hémorrhoides,  deviennent  pour 
l’ordinaire  hidropiques.  Si  i on  lent  à l'entour  des 
ceins,  6c  du  nombril  des  douleurs  en  manière  de  co- 
lique , & qu'aucun  rcmcdc  ne  foulage  , on  tombe 
dans  l’hidropifie  timpanite.  Si  la  ratte  cil  indifpofcc , 
enfortc  qu’elle  menace  d'hidropific  , on  en  kra  plu- 
tôt attaqué  en  automne  qu'en  d'autres  faiions  j mais 
elle  n'efl  pas  fi  dangcrculc  que  celle  qui  auaque  le 
foyc. 

Ceux  qui  font  d’un  tempéramment  chaud  & fcc  , 
font  menacés  plutôt  d’hidropific , que  d'autre  mala- 
die. 

S'il  furvieut  des  ulcctes  aux  jambes  des  hidropi- 
ques, ils  n'en  reviennent  jamais. 

Un  gueux  guérira  plutôt  d'hidropific  qq'un  riche  , 
d'autant  que  la  dicte  à, cette  maladie  eft  un  remede 
admirable. 

L’afcitc  eft  plus  dangereufe  , que  la  timpanite  , 5c  la 
timpanirc , que  l'anafarque , qui  font  crois  differentes 
hidropifies. 

L’afcitc  fc  fait  de  beaucoup  de  (êrofités  , 8c  de  tics- 
peu  de  fang  , par  la  propre  foiblcfTc  du  foye  6c  des 
reins  , Icfqucllcs  s’etant  répandues  entre  l'épiploon  6c 
le  péritoine  Bottent  dans  le  ventre  , ainli  que  flotte  le 
vin  dans  une  bouteille  ï demi  remplie.  Elle  cft  com- 
mune aux  perfonnes  qui  mangent  par  excès  des  vian- 
des trop  fafées , ou  épicées , ou  qui  boivenr  beaucoup 
de  vin  , ou  d'eau-dc-vir,  ou  d'autres  liqueurs  qui  dcl- 
fèchcnr  tellement  le  foie , qu’il  faut  de  néeelfite  , qu'il 
s'ouvre  , 8c  fe  fende  de  meme  qu'un  pot  de  terre  pro- 
che du  feu  , fans  humidité. 

Par  fois  clic  fucccdc  à des  fièvres  chaudes  , aux  fré- 
quens  vomirtemens , au  But  de  fang , venant  de  quel- 
que veine  d'entrailles  écorchée  ou  rompue. 

Remède  peur  ïlndrepifie  ufeite. 

Dans  cette  hidropilic  le  corps  fc  fond ,3c  s'amaigrir, 
la  refpiration  devient  difficile  , on  rend  les  urines 
épaillcs  8c  rouges  fans  envie  d'uriner  ; la  fièvre  quoi- 
que petite  cft  toujours  continue. 

Il  n'y  a qu'en  celle-ci  que  l'on  ordonne  de  faignet 
hardiment , c’cft  pourquoi  on  le  pourra  faire  de  tenu 
Terne  /. 
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en  rems.  Les  lavement  feront  aulli  d'un  grand  fccours. 
On  les  compolera  avec  de  la  mercuriale  , de  la  poircc, 
des  mauves,  & de  la  camomille  , y mêlant  quelques 
feuilles  de  rhùc,  8c  d’an»  , 3c  dans  chaque  décoction, 
on  ajoutera  quatre  onces  de  fiacre  rouge  , une  pincée 
de  fcl , avec  trois  cucillerces  d'huile  d'olive. 

L'on  purgera  une  fois  ou  deux  la  femame  avec  un 
gros  de  rhubarbe,  3c  autant  d'agaric  à demi  battus,  36 
infufes  pendant  une  nuit  fur  des  cendres  chaudes , 
dans  un  verre  de  décoction  d’aigrcmoinc  3c  de  betoi- 
nc.  Le  lendemain  après  avoir  pâlie  l'infuiton  , l'on  y 
dilloudra  fix  gros  de  cath.ilicon  double  , ou  bien  l'on 
prendra  du  (uc  d'iris , ou  de  Bombe , autant  qa'jl  en 
pourroit  tenir  dans  la  moitié  d'une  coque  c’œuf  » 
avec  deux  gros  de  rliubarbc  en  poudre,  3c  dans  quatre 
onces  d'eau  miellée.  On  les  mêlera  eniemble , 3c  011 
donnera  à jeun  cette  potion  , que  l'on  réitérera  deux 
fois  la  femainc,  elle  fera  un  effet  admirable.  C«tc mé- 
decine fuivantc  n'aura  pas  moins  de  vertu,  fi  l'on  s'en 
veut  fervir. 

Prenez  une  once  de  fuc  de  racine  de  pdlmu  Cfjrifii  , 
avec  autant  de  lucre  : il  faut  que  ce  loit  à jeun  , il 
n’cnBamtnera  pas  tant  la  gorge  que  le  précèdent. 

On  pourra  tous  les  matins  faire  avaler  dans  un 
bouillon  une  demi-dragme  de  racine  de  fougère  , ou 
de  la  racine  de  concombre  fauvage  pulvérifec.ou  trois 
dragmes  de  graine  d'hicblc  , en  prendre  dans  du  vin 
blanc,  ou  l'on  fera  boire  cinq  onces  d’caU de  gê- 
ner, trois  heures  avant  que  de  manger. 

Que  fi  on  avoir  peine  à uriner  , on  prendra  cinq 
grains  de  cendre  de  grillon  , ( ce  font  de  petits  ani- 
maux que  l'on  trouve  aux  fours  des  Boulangers  ) dans 
un  verre  de  vin  blanc  -,  ou  bien  l'on  fera  bouillir  deux 
dragmes  de  graine  d'épinars  dans  quatre  à cinq  on- 
ces de  petit  bit  de  chèvre , que  l'on  donnera  à jeun  ; 
ou  l'on  appliquera  fur  le  nombril  un  cataplâmc  fait 
avec  partie  de  Uc  de  vin  , partie  de  fiente  de  bœuf,  ou 
de  bouc,  ou  de  pigeons  pourvu  que  celle-ci  foit  fcdiej 
de  l’huile  de  lis  ou  d'olives  deux  onces , une  once  de 
fouphre  en  poudre  , autant  de  farine  de  lupins  , que 
l'on  mêlera  bien  enfemble  ; ou  bien  l'on  pilera  des  li- 
maçons avec  leurs  coquilles  , que  l'on  mettra  fur  le 
ventre  , 8c  l’on  les  y laillèra  tant  qu'ils  fartent  opéra- 
tion , linon  l'on  frottera  le  nombril  d'un  peu  d'huile 
de  fcorpion. 

Pour  le  vivre  , on  fera  ufer  de  pain  d'orge , fie  de 
viandes  chaudes,  féches  & de  facile  digeftion  , comme 
poulets,  pigeons  , moutons  , perdrix  , grives  , merles  , 
alouettes  , autres  fcmbbbles. 

L'on  deffendra  la  falade  , les  fruits  cruds , les  lé- 
gumes , le  poilfon  5 on  fera  boire  du  vin  fobrcmcnr, 
dans  lequel  on  trempera'  quelquefois  des  fleurs  de 
romarin.  Si  après  avoir  employé  tous  ces  remèdes  , 
on  ne  s'en  trouvoir  pas  plus  foubgé  , alors  l'on  fis 
refoudra  à b paraccntcie  , qui  eft  une  opération  , de 
laquelle  pluficurs  perfonnes  ont  été  guéries. 

Tienne  peur  rhidropifit  afciie. 

Faites  bouillir  enfemble  feuilles  de  gratiola  , d'a- 
zarum  , de  camomille  , 8c  de  petite  centaurée  , do 
chacune  une  poignée.  Partez  la  liqueur  par  un  linge 
avec  légère  exprelfion  , 6c  faitcs-la  prendre  au  ma- 
lade. Il  faut  quelquefois  augmenter , ou  diminuer  la 
gratiola  , fuivant  les  évacuations. 

Autre. 

Faites  bouillir  de  b racine  d'iris  , avec  des  ortie* 
piquantes  , 3c  de  l'ofcille  ronde. 

Autre  remède  pour  l’I/idrepifie  ttfeite , 

Faites  prendre  tous  les  jours  , à des  heures  différen- 
te* , trois  verres  de  viu  bhne , oh  vous  aurez  fait 
Tttt  «j 
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jnfufer  de  la  racine  d'iris  Sc  d'ortie  piquante  » avec 
de  la  graine  de  genièvre  concaflce . 

La  timpanicc  eft  une  hidropific , qui  rend  le  ven- 
tre fcul  enflé  , rendu  , & refonnant  , lorfqu'on  y 
touche  , comme  un  tambour.  Elle  dérive  d'une  extrê- 
me chaleur  d'entrailles  , jointe  à une  coékion  impar- 
faite , caufée  par  1a  foiblelïè  du  diaphragme , qui 
toutes  deux  fe  communiquent  au  foie  , en  forte  que 
lès  principales  fondions  en  étant  offcnlecs  engendrent 
beaucoup  plus  de  vents  que  de  férofitc  > ce  qui  a 
donné  lieu  de  l'appcller  hidropific  féchc , laquelle 
approche  beaucoup  de  l’afeite  ; c'clt  pourquoi  on 
pourra  mettre  en  ufage  les  memes  remèdes  Sc  le  mê- 
me régime , excepté  la  faignée  que  l'on  ménagera 
davantage. 

On  pourra  encore  de  plus  pratiquer  les  bains , com- 
me aufli  les  ventoufes  fcchcs  fur  le  nombril.  On  y 
mettra  un  emplâtre  compote  de  deux  onces  de  gom- 
me ammoniac  , autant  de  fagapccnum  , une  once 
d’antimoine  crud  , deux  dragmes  de  caftor.  Faites 
fondre  les  gommes  dans  du  vinaigre  , Sc  pafTez-lcs 
par  un  linge  , après  remcttez-les  fur  le  feu  , & laif- 
lcz  con  fumer  julqu'cn  confiftance  de  miel  -,  enfuite 
mêlez  les  autres  drogues  bien  pulverifëes  avec  deux 
dragmes  de  ftorax  liquide  , étendez  cet  emplâtre 
fur  une  peau  de  mouton  , enfortc  qu'elle  embraflè  la 
tondeur  du  ventre.  De  jour  â autre  , on  la  relèvera 
pour  l’cfluicr , Sc  la  remettre  au  plurôr. 

On  pourra  faire  ufer  entre  les  repas  d'une  poudre 
Higeftive  compolcc  avec  de  l'anis  , du  fenouil , de 
la  coriandre , du  cumin , de  la  candie  , du  galan- 
ga  , de  l’écorce  de  citron  , Sc  du  fucre  ; ou  l’on  fora 
mâcher  feulement  de  l'anis  , ou  du  fenouil  , ou 
bien  on  donnera  un  peu  de  roffolis  , ou  du  vin 
d'Elpagne. 

On  fora  encore  prendre  fi  l'on  veut  les  matins  à 
jeun  quatre  onces  de  jus  de  cerfeuil  mêlé  avec  autant 
de  vin  blanc  & d'une  dragme  de  racine  de  fougère  en 
poudre. 

On  boira  pour  l'ordinaire  du  vin  blanc  dans  lequel 
l’on  mettra  de  la  pimprenclle. 

Oa  a vu  par  expérience  que  pluficurs  perlônnes , 
après  avoir  pris  trois  mois  de  fuite  les  matins  â jeun 
une  dragme  de  pilules  de  rubarbe  avec  un  verre  de 
vin  blanc  par-deflus  dans  lequel  on  aura  mis  infufer 
durant  la  nuit  vingt  grains  de  rhubarbe , en  ont  été 
parfaitement  guéris. 

L'ufagc  des  eaux  de  Spa  pendant  trente  jours  de 
fuite  y eft  encore  admirable. 

l/anafarque  cft  une  liidropifie  qui  dérivé  du  foie 
tellement  refroidi  , qu'au  lieu  de  faire  du  fang  , il 
engendre  une  matière  aqueufe  Sc  (1  glaccc  , que  ne 
pouvant  fortir  des  pores  , elle  éteint  peu-i-peu  la 
chaleur  des  parties  naturelles.  C'cft  pourquoi  elle 
rend  également  le  corps  enflé , boum , molaflc  Sc 
tellement  blême , qu'il  rcflcmblc  â un  mort , & lorfi- 
que  du  doigt  on  enfonce  dans  la  chair , la  marque 
y refte  imprimée , Sc  pour  peu  que  le  malade  tra- 
vaille , ou  qu'il  marche  , ou  qu’il  s'occupe  , il  en 
eft  tout  abbattu  , Sc  en  langueur.  Les  urines  font 
claires , blanches , Sc  fort  crues  , route-fois  c’eft  la 
moins  dangereufe , & qui  le  guérira  aifcmem , fi  l’on 
obfcrve  l’ordonnance  fuivanre. 

Il  faut  commencer  par  foire  pratiquer  l'abftinencc , 
deffendre  de  manger  des  viandes  bouillies  ni  poif- 
fons , ni  fruit  crud  , ni  laitage  , ni  legume  , de 
boire  du  cidre  , ni  bierre , ni  eau  crue  ; if  fout  enco- 
re faire  ouvrir  la  veine  pour  donner  de  l’air  aux  vaif- 
lcaux  , Sc  aux  efprits  qui  fc  trouvent  comme  enlcvelîs 
par  la  plénitude  d'un  fang  froid  , & on  1a  pratique- 
ra d'autant  plus  furtment  , fi  l'on  voit  que  l’anafar- 
que  foie  caufée  par  une  fupreifion  de  mois  ou  d'hé- 
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monboïdes  , ou  par  la  bonne  chere , ou  par  la  cra- 
pule. On  aura  toutefois  égard  aux  forces , 8c  à l’âge. 
Enfuite  on  fera  prendre  loir  Sc  matin  deux  verres  de 
la  décoction  de  gayac  , de  faftran  , Sc  de  faifepa- 
reille. 

On  purgera  une  fois  la  femainc  avec  dix  grains  de 
rhubarbe  , autant  d'agaric  > une  demi  once  de  ta- 
blettes de  citron  , le  tout  délayé  dans  un  verre  de  dé- 
coction de  feuilles  de  furcau  , ou  de  racine  d'âchc  , 
ou  d’afperges , on  permettra  l'uftgedu  vind'ablin- 
the  , ou  une  dragme  de  thériaque  les  matins  à 
jeun. 

Sinon  on  pratiquera  cette  recette  : Prenez  une  on- 
ce de  cendres  d’abfinthc  , autant  de  celles  de  fouilles 
de  lierre  & de  genêt  , quatre  onces  de  gingembre  , 
une  demi  once  de  faftran  , deux  dragmes  de  macis , 
c'clt  la  fleur  de  mufeade.  Après  avoir  mis  toutes  les 
cendres  dans  un  petit  fac  de  toile  , foitcs-lcs  infufer 
avec  les  autres  drogues  l'efpace  de  vingt- quatre  heu- 
res dans  deux  pintes  de  vin  blanc  , duquel  vous 
donnerez  tous  les  jours  deux  â trois  verres  encre  les 
repas. 

On  peut  encore  ufer  du  firop  d’hifope. 

Tous  les  foirs  Sc  les  matins , on  frottera  le  venue 
des  hidropiques  avec  de  l'urine  de  petit  en  font. 

Les  petfonnes  riches  pourront  ufer  des  bains  chauds 
dans  lefquels  on  mêlera  toutes  limes  d’herbes  aro- 
matiques , il  ne  fout  pas  auflï  que  leurs  lits  foient 
fort  molcts. 

Si  l'hidropilîc  vient  enfuite  d'un  flux  hépatique  , 
précédé  d'une  jaanifle  univerfolle  ; il  eft  ordinaire- 
ment néccllaire  de  faire  la  ponction  , Sc  de  faire  ob- 
ferver  la  diète  au  malade  , lequel  doit  boire  à fa  foif 
d'un  vin  préparé  de  la  manière  fuivante. 

yirt  excellent  peur  les  htdrepiques . 

Faites  infufer  dans  un  demi  quaneau  de  vin  blanc, 
deux  litrons  de  graine  de  genièvre  concaflec  , & deux 
poignées  de  petite  centaurée. 

Pour  fortifier  le  foie  dans  l'bidropife. 

Prenez  poudres  de  rhubarbe  une  demi-once > de 
candie  une  dragme  ; Sc  de  fucre  en  poudre  quatre 
onces  ; incorporez  le  tout  dans  une  livre  de  pulpe  de 
railins  de  Corinthe  , Sc  foitcs-cn  prendre  une  cucillc- 
réc  au  malade  , le  matin  â jeun  , Sc  le  loir  trois  heu- 
res avant  le  fouper.  Ce  remède  clt  très-bon. 

Peur  faire  vnider  le/  eaux  par  les  urine/. 

Faites  ufer  au  malade  d'une  décoCtion  foire  avec 
l'herbe  Athanafî/. 

Lieu. 

Faites  infufer  â froid  , des  cendres  de  genêt, 
dans  du  vin  clairet , le  plus  léger  , que  vous  pourrez 
trouver  , ajoùtcz-y  une  ou  deux  pincées  de  feuilles 
d'abfinche.  Le  malade  prendra  de  cette  liqueur  trois 
fois  le  jour  , le  matin  â jeun  , le  foir  long-tems  avanc 
fon  fouper  , & la  croifiéme  fois  quelque  tems  avanc 
que  de  fe  coucher.  La  dole  de  chaque  prife  eft  de 
quatre  onces.  Pour  faire  cette  infoifion  , on  met  un 
poids  de  cendres  , fur  quatre  de  vin.  Ce  remède  eft 
très-bon  , Sc  particulièrement  à ceux  qui  n'ont  pas 
allez  de  force  pour  foutenir  les  purgatifs. 

Autre  remède  qui  eft  fpiàfique. 

Prenez  cendres  de  genêt , d'abfynthe  Sc  de  lierre  , 
de  chacune  la  grollcuc  d'un  ceuf  , fleur  de  mufeade 
un  quan  d'once  , de  fafran  dctni-once  , Sc  de  gin- 
gembre blanc  quatre  onces  ; féparez  les  cendres 
chacune  dans  un  petit  nouer  qui  ne  foie  pas  (top 
ferré , Si  mctrcz-lcs  avec  les  drogues  dans  un  pot 
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vemirtc  ; verfci  par  dcfliis  une  pinte  de  vin  blanc  î 
bouchez  bien  le  pot , 6c  taillez  inlufer  pendant  vingt» 
quatre  heures  ; enfuite  vous  paflerez  la  liqueur , 6c 
vous  en  ferez  prendre  trois  fois  par  jour  au  malade  , 
un  verre  à chaque  fois , le  premier  à jeun  , le  fécond 
une  demi-heure  avant  le  dîner , & le  uoiiiéme  , une 
demi  heure  avant  le  louper. 

Ceux  qui  font  menaces  d'hidropifie  , pour  s'en 
garentir  porteront  attachée  à leur  ceinture  par  def- 
fus  la  chemilê  une  pierre  qui  Te  trouve  dans  des  cou- 
leuvres , ou  prendront  un  crapaut  vif  qu'ils  feront 
féchcr  au  foleil  ; enfuite  ils  le  couperont  tellement 
en  longueur  , qu'en  touchant  la  chair  elle  puillc  def- 
ccndre  depuis  le  cou  julqu'aux  reins,  ou  bien  ils 
porteront  iur  eux  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  les 
grenouilles  des  près. 

Pour  appaifèr  la  foif  qui  tourmente  continuelle- 
ment les  hidropiques  , ce  fera  de  tenir  fous  la  langue 
un  petit  morceau  d'oignon  de  fquile. 

L'hidropilic  venant  enfuite  d'une  fièvre  continue  t 
ou  d'ur.e  fièvre  ardente , eft  plus  difficile  à guérir  que 
celle  qui  fucccde  à une  longue  maladie. 

Si  le  fquirre  eau  lé  l'hidropifie , particulièrement 
lors  qu'il  clt  au  foie  , clic  eft  très-dangércu fc. 

Toute  hidropifie  qui  dérive  du  propre  vice  du 
foie  , lé  guérit  fort  rarement  ; mais  celle  qui  vient 
des  indifpofuions  , ou  de  la  foiblefië  des  autres  par- 
ties , peut  être  guérie , foie  par  les  remèdes  parti- 
culiers dont  on  a parle  ci-deiTus  , foit  par  ceux  qu'on 
indiquera  dans  la  fuite. 

Il  n'cll  pas  toujours  certain  que  le  cours  de  ven- 
tre tire  de  péril  un  hidropique  ; quelquefois  il  en  cil 
pour  un  rems  foulage  , mais  quelquefois  il  en  meurt 
plutôt , à moins  qu'il  n’ait  allez  de  force  pour  en 
iupponer  l'évacuation  , 6c  s’il  lui  vient  des  ulcères 
aux  jambes  ou  ailleurs  , & que  la  toux  lui  prenne  , il 
approche  de  fit  fin. 

A L’hidropifie  , qui  fuccede  ordinairement  aux 
longues  maladies  , on  peut  pratiquer  ce  remède. 
Prenez  une  cuillerée  d'eau-de-vie  , mêlez -la  avec 
trois  cuillerées  de  miel  blanc  , partagez  le  tout  en 
quatre  prilcs  , & donnez -en  une  à jeun  de  deux  jours 
l’un.  On  pourra  réirercr  cette  recette  en  laiilànt  fept 
ou  huit  jours  d’intervalle. 

L’hidropifie  de  poitrine  arrive  fouvent  aux  afth- 
matiques  ; quelquefois  elle  fuccede  à d'autres  indil- 
politions  des  poumons  & de  la  poitrine , mais  la  vé- 
ritable 6c  la  plus  ordinaire  eft  celle , qui  attaque  les 
perle* unes  d'un  âge  fort  avancé  , fujets  aux  catarres  , 
aux  rhumes , à la  chute  & au  débordement  d'une  pi- 
ruitc  froide  & glacée  , joint  à la  propre  foiblcllc  6c 
réfroidifTcmcnt  des  parties  vitales.  L'automne  6c  l'hi- 
ver , y font  fort  contraires , la  raifon  en  eft  fort  na- 
turelle. Sitôt  que  l’on  s'apperccvra  , que  le  cerveau 
fe  débordera  plus  qu'il  n'a  accoutumé  , on  commen- 
cera à retrancher  la  moitié  de  la  nourriture  , on 
mangera  peu  les  foirt , 6c  parmi  les  viandes  on  mêle- 
ra tantôt  de  la  fauge  , tantôt  du  thim  , ou  de  l'hi- 
fope , ou  de  la  muicade  , de  Tanis  ou  du  fenouil  -, 
on  boira  du  vin  vieux  plus  pur  qu'l  l’ordinaire,  quel- 
quefois du  vin  d'Efpagnc  , ou  du  rolfolis , du  cho- 
colat , ou  du  cafté  ; de  fois  à autre  l'on  machera 
de  la  ahubarbe  , ou  bien  l'on  en  prendra  la  pefonteur 
d’une  demi-dragme  en  poudre  , dans  quelque  con- 
fiture. 

L'ufage  de  la  thériaque  en  fe  couchant  ou  en  lé 
levant  lervira  à cuire  , & à digérer  autant  la  pituite 
que  les  alimens  , ceux  qui  n’appréhenderont  pas  le 
ubac  en  pourront  fumer , ou  s'efforceront  à fumer 
de  la  fauge  , ou  du  romarin  , ou  de  la  lavande. 

On  fe  gardera  bien  de  lé  foire  foigner  , ni  de 
prendre  aucune  forte  médecine  -,  la  rhubarbe  ou  les 
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tamarins  fuffiront  à un  tel  befoin  > toute  fois  les  gens 
moins  âgés  pourront  librement  fe  purger  avec  des 
pilules  angéliques  , ou  deotteibtm  , en  fe  menant  au 
lit  plutôt  qu'à  table. 

Quand  une  fois  cette  hidropifie  s’eft  formée  peu- 
à- peu  , l'on  avertit  de  s’y  précautionner  de  bonne 
heure. 

Autre j remède  j entre  ïbidrtpijîl. 

I.  On  donnera  au  malade  deux  médecines.  La 
première  fera  compofcc  avec  quarre  grains  de  tartre 
ftibié  , Si  une  once  de  manne  , que  l'on  aura  foin 
de  bien  dilloudrc  dans  un  demi  bouillon  à la  vian- 
de , afin  d'évacuer  par  ce  doux  vomitif  les  vifcolité* 
& les  mauvais  levains  de  l'cftomac.  La  fécondé  fera 
compofcc  d'un  gros  6c  demi  de  lcné  , d'un  gros  de 
fel  végétal , d'une  once  ôc  demi  de  manne  s 6c  de 
trois  gros  de  diaprunicr  folutif  dans  un  verre  de  ti- 
faniie  de  chiendent  , de  chicorée  fauvage  , d'aigre* 
moine  &:  de  rcglillè* 

L'ufage  de  quelques  petits  bouillons  afriers  fera 
très-folutaire.  Prenez  une  demi  livre  de  rouelle  dtf 
veau,  foites-lx  bouillir  dans  cinq  demi-fetiers  d’eau 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  ï deux  t jetiez- y fur  la 
fin  une  bonne  poignée  de  chicorée  fauvage , autant 
de  cerfeuil , 6c  une  bonne  pincée  de  crellon  de  fon- 
taine. Il  fout  foire  ces  bouillons  au  bain-marie  , ou 
dans  un  pot  de  terre.  On  fera  de  ces  deux  demi-fc- 
riers  deux  bouillons , dont  le  malade  prendra  l’un  le 
le  matin  à jeun  , & l'autre  l'aprds-midi  fur  les  quatre 
heures. 

Régime  de  t >i«t 

Le  malade  prendra  pour  nourriture  quelques  pe- 
tits potages  prefque  fans  bouillon  , 6c  de  la  viande 
blanche  rôtie  ; dans  fes  repas  , il  uféra  d'un  peu  de 
vin  détrempé  dans  d'eau  de  chiendent , 6c  il  fera  un 
exercice  modéré  tant  du  corps  que  de  l'efprit. 

Remède  Apéritif. 

Prenez  un  gros  citron  à jus  , piqùez-le  de  beau- 
coup de  clou6  de  gérofte  » coupez-le  en  deux  , Si 
foitcs-le  infufet  dans  une  chopinc  de  vin  blanc  pen- 
dant douze  heures , vous  la  partagerez  en  trois  ou 
quatre  verres  dont  vous  ferez  prendre  un  chaque 
matin. 

Antre, 

Mêlez  trois  0(1  quatre  onces  de  fus  de  cerfeuil 
avec  autant  de  bon  vin  blanc. 

Autre  Apéritif. 

Prenez  une  bonne  pincée  de  la  fécondé  écorce  de 
foréau  , que  vous  ferez  infofet  dans  un  verte  de  vin 
blanc. 

R E M A R Q.17  E S. 

Si  le  ventre  devient  parefteux  , on  aura  recours  i 
quelques  lavemens  ordinaires. 

S'il  fondent  des  veffies  aux  jambes , il  fout  le# 
lailfer  fumier , 6c  les  étuver  avec  de  bonne  eau  do 
vie  , dont  on  mêlera  une  cuillerée  dans  trois  d'eau 
tiede.  Il  ne  fout  pas  les  dclïëcher , ni  les  foire  fer- 
mer -,  car  fi  elles  fuintent  long-tems , ce  fera  un  fou- 
lagemenc  pour  le  malade. 

II.  Prenez  cinq  ou  fix  onces  de  racines  de  col  eu- 
vrée  , autrement  appellée  brione.  Raclez- les  bien  , 
6c  coupcz-les  par  rouelles.  Faites-les  infufer  depuis 
le  fuir  jufques  au  matin,  fur  les  cendtes  dans  une 
demi  - chopine  de  vin  blanc.  Coulez  cette  infofiotf 
le  matin  , pat  un  linge  blanc  , & donnez-la  1 boue 
au  malade. 

T tu  iij 
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Si  le  malade  ne  guérie  pas  des  la  première  prifo  , 
il  faudra  continuer  de  lui  en  donner  ; mais  il  faut 
qu’il  prenne  deux  jours  de  repos  d'une  prife  à l’au- 
tre. Il  faut  encore  qu'il  prenne  un  bouillon  trois 
heures  apres  avoir  bû  ce  vin.  Ce  remède  fait  vomir  > 
purge  un  peu , fie  fait  beaucoup  uriner.  Remarquez, 
que  cette  recette  étant  un  peu  violente  , il  ne  s’en 
faut  fervir  que  pour  les  personnes  un  peu  robuftes. 

III.  Prenez  une  dragme  , ou  le  poids  d’un  écu 
d’or  de  fleur  de  fouci  bâtard  , qu'on  appelle  louci 
fa  à v âge  ; faitcs-le  infufer  dans  un  verre  de  vin  blanc  , 
depuis  les  fix  heures  du  loir  jufqucsà  fix  heures  du 
lendemain  matin , fur  les  cendres  chaudes  ; coulez-le 
8c  donnez  à boire  le  vin  au  malade  ; deux  heures 
apres  faites  lui  prendre  un  bouillon.  Continuez  ce 
remède  huit  jours  de  fuite. 

I V.  Prenez  le  fuc  de  la  fécondé  écorce  du  furcau  , 
donnez- en  deux  doigts  à boire  au  malade  avec  un 
plein  verre  de  lait  de  vache , une  heure  avanr  le  re- 
pas y cela  vous  fera  vuider  quantité  de  phlcgmcs  & 
vous  purgera  doucement. 

V.  Il  faut  prendre  la  fleur  de  (ouci , quand  elle 
fera  bien  feche  ; la  bien  piler  comme  on  pile  du  fcl  ; 
quand  elle  eft  en  poudtc  , faites- en  infufer  à froid  le 
poids  d’un  ccu  d'or  , pendant  vingt- quatre  heures , 
dans  un  verre  de  vin  blanc  j vous  avalerez  le  tout 
apte;  l’avoir  bien  remué  j continuez  pendant  trois  fe- 
rrai r.es  d'en  prendre.  On  peut  fonir  & agir  après  ce 
remède  fans  danger. 

F.ah  de  fettpbre  miruculeufe  peur  les  bidropique/  & peur 
let  pulmertique/. 

V I.  Prenez  un  grand  pot  de  terre  bien  vernilîcf  qui 
aie  le  ventre  fort  gros  , rcmpltflcz-le  de  braife  5c  de 
cendres  chaudes  julqu’à  un  pouce  près  du  bord  j jet- 
iez fur  cette  braife  un  quarteron  de  (ouphre  en  pou- 
dre ; couvrez  ce  pot  d‘un  autre  qui  foit  de  la  même 
croflèur  , & oui  s’allemble  bien  avec  cclui-U  j luccez- 
lcs  avec  de  bonnes  tibres  groffes , & lailléz  les  pen- 
dant quatre  heures.  Quand  le  pot  fera  refroidi , dc- 
luttcz-les  , & remuez  le  pot  de  dcflôus , au  bord  du- 
quel vous  trouverez  des  fleurs  de  fouphre  , 8c  au  fond 
du  pot  de  l'huile  -,  rempliflez  le  pot  tout  plein  d'eau  -, 
Payant  lai  (lé  infufer  pendant  une  heure  , donnez-en 
à boire  au  malade  , 8c  vous  verrez  que  cela  fera  mer- 
veille. 

OpUtt  peur  t'indrepife. 

Prenez  de  poudre  de  fêné  fulxile  , deux  gros , 
demi  gros  d'yeux  d’écrcviccs , 8c  autant  de  fafran  , 
d’antimoine  diaphonique  demi  once  , Se  autant 
de  catholicon  double  , de  aillai  minerai  demi-feru- 
pulc  , 8c  autant  de  fcl  d’abfynthe  , de  fcl  ammoniac 
en  poudre  un  gros  , de  diagreue  fie  de  jalap  , un  feru- 
pule  , autant  de  fel  de  policrcftc  , & autant  de  fcl 
de  tamaris.  Incorporez  le  tout  enfemblc  avec  le  fi- 
top  de  pommes  compofc,  & faircs-en  prendre  un  gros 
en  bolus  , une  ou  deux  fois  la  Centaine. 

CatapUme  pour  l’bidropifie. 

Appliquez  fur  le  ventre  de  gros  limaçons  écrafcs , 
te  broyés  avec  leurs  coquilles. 

Autre. 

Incorporez  avec  du  vinaigre  demi-once  de  fiente 
de  vache  ftche , 8c  battue  dans  le  monier  , avec  une 
dragme  de  fcl  commun  , ou  de  louphre.  Faites-en 
un  cauplimc,  8c  appliquez - le  fur  le  ventre  du  malade. 

Remède  éprouvé  centre  l’hidrepifîe  , l’enflure  de/  jambe/  , 

, & d’autre/  punie/  du  cerp/. 

Faites  chauffer  une  brique  bien  chaude  fans  pour- 
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tant  être  roogie , mcnez-la  dans  une  cuvette  , ou 
autre  vaiffèau  de  terre  , dont  l’ouverture  fou  fort  lar- 
ge ; il  faut  mettre  un  peu  de  cendres  fous  la  brique  , 
fie  verfer  dans  la  cuvette  un  mélange  compofc  d’am- 
bre jaune  ou  carabe  délaye  dans  une  pinte  de  fort 
vinaigre  , enfuite  mettre  la  jambe  deiius  la  cuvette 
pour  recevoir  1a  fumigation , fie  couvrir  avec  des 
draps  la  cuvette , 8c  la  jambe  pour  empêcher  l'évapo- 
ration de  la  fumée. 

Si  le  ventre  , ou  tout  le  corps  eft  enflé  , il  faut  le 
mettre  dans  une  cuve  , ou  tonneau  , augmenter  le 
nombre  des  briques  , 8c  la  quantité  du  mélange , 
couvrir  bien  l’ouverture  de  la  cuve  , & s'y  tenir  tout 
le  corps  couvert , excepté  1a  tête. 

H 1 E 

HlEBLE.ouYEBLE.en  latin  Ebulu/. 

Pefcripiion. 

C'eft  une  cfpccc  de  fureau  , quoiqu’il  foit  plutôt 
une  herbe  qu'un  arbre.  Sa  tige  eft  quarréc  & noueufe. 
Ses  feuilles  font  comme  des  ailes , dentelées  tout  au- 
tour , piquantes  fie  mouchetées.  Ses  fleurs  fie  fes  grains 
font  Icmblables  à ceux  du  fureau. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  mafurcs  , fi C auprès  des 
folles.  Elle  fleurit  en  Juin  fie  Juillet. 

Propriété/. 

L'hieblc  a toutes  les  qualités  du  fureau  ; elle  eft 
bonne  pour  fécher,  fie  évacuer  les  humeurs  aqueufes  ; 
mais  elle  nuit  à l'cftomac.  Le  fruit  cuit  fie  confit  avec 
du  fuac  , pris  au  poids  d'une  dragme  de  trois  en 
trois  jours , vuide  l'eau  des  hidropiques  j la  racine 
mile  en  poudre  a le  meme  effet  La  graine  bien  lavée 
bue  à la  quantité  d'une  dragme  mile  en  pou  ire  trem- 
pée toute  une  nuit  dans  du  vin  , guérit  l’mdropilîc, 
parccqu'clle  fait  vuider  par  bas  fie  vomir  une  grande 
quantité  d'eau.  Le  jus  exprimé  des  racines  d'hicblc  » 
bu  pendant  un  certain  tems , preferve  des  gouttes. 
Un  emplâtre  de  feuilles  d'hicblc  , fie  d’ortie  cil  ad- 
mirable contre  la  goutte  : elle  fait  mourir  les  punai- 
fes  miles  dans  le  lit.  On  en  fait  un  onguent  fouverain 
pour  adoucir  les  mêmes  douleurs. 

HIERE-PIERE  de  Galien.  Ce  beau  nom 
donne  une  grande  idée  de  cette  compofition  i car 
béera  en  Grec  lignifie  facréc  , & pierj  lignifie  amere  ; 
mais  on  fait  que  le  nom  ne  fait  point  le  mérite  fie  le 
prix  , ni  des  perfonnes , ni  des  choies.  Nous  don- 
nerons donc  Amplement  la  manière  de  compofcr 
l’hiere-pierc  fans  nous  rendre  garants  des  grandes 
vertus  qu’on  lui  attribue  , laifi’ant  à cliacun  la  liberté 
d’en  porter  le  jugement  qu'il  lui  plaira. 

Pulverifez  enfemblc  d’une  pan  , lafarum  , fpica- 
nard  , cancllc  , xilo-baUamc  , ou  à fon  défaut 
bois  de  lentifque  , de  chacun  trois  dragmes  ; d'une 
autre  part  fix  onces  fie  trois  dragmes  d'aiocs  fuccotrin, 
avec  trois  dragmes  de  maftich  , fie  d'une  autre  part 
encore  trois  utagmes  de  fafran  qu’il  faut  faire  fécher 
auparavant  entre  deux  papiers.  Mêlez  toutes  ces  pou- 
dres enfemblc  , puis  en  ayant  pris  telle  quantité  qu'il 
vous  plaira  , incorporez- la  dans  trois  , ou  quatre 
parties  de  miel  en  confiftancc  d’élcûuaire. 

Cette  compofition  fe  donne  en  bolus  , depuis  de- 
mi-dragme  jufqu’à  demi-once.  On  l’employé  pour 
lever  les  obftruéiions , exciter  les  règles  fie  les  hémor* 
roïdes  , pour  purifier  le  fang , & purger  l'cftomac.  On 
l'employe  auflî  dans  les  lavemens  pour  la  colique , 
l'apoplexie  , fie  pour  les  maladies  hyfteriques  , la  dofe 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once. 

Cette  compofition  peut  être  paifaitcnJeiu  fupplééî 
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par  le  feul  alocs  fucotrin  , donc  l'ufage  eft  beaucoup 
plus  commode  & l’effet  moins  à craindre  pour  les 
trcnchées,  La  dofe  en  eft  depuis  vingt-cinq  , julqu'à 
trente  grains  , qu’il  faut  prendre  le  matin  à jeun. 
On  peut  aulfi  en  prendre  l'extrait  en  pilules  dans  le 
tems  du  repas.  Si  on  l’employé  en  lavement , la  doie 
en  eft  depuis  cinquante  grains  julqu'à  cinquante- 
cinq. 

Poudre  d'biere-pierejîntple  de  Rhajis. 

Pulvérifez  dans  un  mortier  de  bronze  oint  d'huile 
d'amandes  douces , d'une  part  deux  onces  d'alocs  fu- 
cotrin  , 5c  d'une  autre  part  une  dragme  de  maftich. 
Reduücz  aulïî  en  poudre  le  tout  cnfemble , cancllc  , 
rofes  rouges  , fpica-nard  , cabaret , eu  (Te  lignée  , xi- 
lobcifame , Se  carpobalfamc  , de  chacun  une  drag- 
me ; mêlez  le  tout  enlcmble  pour  en  former  une  feule 
poudre,  qu'on  gardera  pour  l'ufage.  Cette  poudre 
s'employc  dans  les  memes  maladies  , que  la  hierc- 
picrc  de  Galien  , mais  avec  plus  de  fucccs.  On  la  for- 
me en  bolus  , en  y mêlant  un  peu  de  lirop  des  rôles. 
La  dote  en  eft  depuis  demi-lcrupulc , jufqu'i  une 
dragme. 

H I P 

HIPOCRAS.  C'eft  une  forte  de  liqueur  com- 
pofée.  Il  y a différentes  manières  de  faire  l’hipocras. 

Maniera  de  faire  l'hipocrar. 

I.  Pour  quantre  pimes  de  vin  , prenez  une  livre  de 
bon  lucre  lin  , deux  onces  de  bonne  candie  concallee 
grolTiercment , une  once  de  graine  de  paradis , autant 
de  cardamomum&deux  grains  d'ambre-gris  du  plus 
exquis  ; broyez  au  mortier  avec  du  fucrc  candi  ; vous 
ferez  de  toutes  ces  drogues  un  fnop  clair  , que  vous 
purifierez  en  le  payant  deux  ou  trois  fuis  à l'étamine  ; 
vous  mélangerez  ce  lirop  avec  quatre  pintes  d'excel- 
lent ,v  in , & vous  aurez  Le  meilleur  hipocras , que  l'on 
puifTe  boire. 

Pour  faire  de  bon  lupocraj  liane  ou  rouge. 

I I.  Pour  en  faire  la  quantité  de  deux  pintes,  il  faut 
prendre  deux  pintes  de  bon  vin  à huit  ou  dix  fous  la 
pinte,  blanc  ou  rouge,  bien  fort  Se  bien  vineux,  s'il  eft 
rouge  bien  foncé  en  couleur  -,  fur  ces  deux  pimes  de 
vin  , vous  mettrez  une  livre  de  fucrc  en  pierre , deux 
citrons  à jus  , fept  ou  huit  zefts  d'oranges  aigres  avec 
leur  jus.  Si  vous  avez  de  l'orange  de  Portugal , vous 
en  mettrez  le  jus  d’une , avec  dix  ou  douze  zrlb  de  la 
même  orange  -,  li  vous  n'en  avez  point , il  n'en  eft  pas 
beloin.  Vous  mettrez  encore  for  ces  deux  pimes  de 
vin  un  demi  gros  de  cancllc  concallee  , quatre  clous 
de  gerofle  rompus  en  deux  , une  feuille  ou  deux  de 
macis  , autrement  dit  Heurs  de  mulcade  , cinq  ou  lîx 
grains  de  poivre  blanc  conciliés  , la  moitié  d'un  bâ- 
ton de  poivre  long  , & une  petite  poignée  de  corian- 
dre aulïî  concalfée  , 1a  moitié  d'une  pomme  renette  , 
ou  fi  elle  eft  petite, une  toute  entière  que  vous  pcletez 
& couperez  par  tranches  , & un  demi-fotier  de  bon 
lait.  Puis  vous  remuerez  bien  le  tout  cnfemble  avec 
une  cuiller  ou  un  bâion  , Si  le  pailcrcz  enfuite  par 
une  chauffé  bien  oette  julqu'à  ce  qu'il  devienne  clair. 
Si  lorfque  vous  aurez  tout  mis  dans  U chaude  , vous 
le  pafferez  peu- à -peu  , afin  qu'il  fc  clarifie  plutôt  ; Se 
lorfqu’il  fera  bien  clair  5c  bien  tranfparent  , vous  le 
ferez  couler  fur  une  cruche  ou  autre  vailleau  , que 
vous  couvrirez  d'une  étamine  , linge  ou  autre  choie  , 
que  vous  enfoncerez  dans  le  milieu  de  l'embouchure  , 
où  vous  ferez  couler  la  chaude  , puis  vous  prendrez 
fur  la  pointe  d'un  couteau  de  la  poudre  de  mille  5c 
d'ambre  préparé  , que  vous  jetterez  fur  l’étamine  où 
coule  vôtre  hipocras , 5c  en  pallam  il  le  parfume.  H 
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faut  prendre  garde  de  n'y  en  pas  trop  mettre  , car  le 
bon  hipocras  doit  avoir  de  nous , 5c  rien  qui  le  domi- 
ne, il  fc  gardera  arnfi  un  an  5c  plus  fans  fe  gâter. 

III.  Prenez  trois  demi-fctiers  de  bonne  eau  bouil- 
lie 5c  froide  , avec  un  demi-fetier  de  bon  vin  blanc , 
deux  jus  de  citron  avec  cinq  ou  fix  zefts  , un  jus  d'o- 
range aigre  fans  y mettre  les  pepins  , une  demi-livre 
de  lucre  , la  moitié  d'un  demi  gros  de  cancllc , deux 
ou  trois  clous  de  gérofle , une  feuille  de  macis , une 
bonne  pincée  de  coriandre  coticalfcc  , quatre  grains 
de  poivre  blanc  conciliés  , un  quartier  de  pomme  re- 
nette coupe  par  tranches , la  moitié  d'un  ucmi-fcticr 
de  laie , 5c  une  moitié  d'orange  de  Portugal , avec 
quelques  zefts.  Mêlez  le  tout  cnfemble  , remucz-le 
bien,  palTcz-ie  à la  chaulle  comme  ci-delïus,  5c  parfu- 
mez-le  de  la  même  maniéré  à proportion  -,  cependant 
comme  beaucoup  de  pci  Ion  lies  n'aiment  pas  le  parfum, 
vous  pouvez  n'en  point  mettre , mais  augmenter  la 
cancllc.  Au  lieu  de  lait  pour  le  clarifier  , vous  pouvez 
prendre  un  quarteron  d'amandes  douces  que  vous 
pilerez  bien  , (ans  toutefois  les  réduire  en  huile , 5c  les 
mettrez  avec  toutes  les  autres  choies. 

I V.  On  peut  auftï  faire  de  l'hipocras  de  vin  d'Ef- 
pagne,  de  vin  mufeat,  de  vin  de  Champagne,  en  met- 
tant fur  tous  ces  vins  la  même  dofe  que  celui  qui  eft 
marque  ci-cklUis , il  faut  avoir  foin  fur- tout  de  le  bien 
clarifier. 

H 1 S 

H I S O P E , en  latin  Hiffop us. 

Deferiptun . 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  qui  font  nouées  ÔC 
rameutes,  s'élèvent  à la  hauteur  d'environ  un  pié  5c 
demi.  Scs  fouilles  iont  longues  , étroites  , approchant 
de  celles  de  la  faitictc  , mais  un  peu  plus  larges.  Elles 
amilTent  les  tiges  depuis  le  bas  jufqu'au  haut.  Ses 
euvs  font  en  gueule  ou  (bernées  en  tuyaux  découpés 
par  le  haut  en  deux  lèvres , elles  viennent  en  forme 
d'épi, Si  font  ordinairement  d'une  belle  couleur  bleue. 
Ses  Umences  font  renfermées  dans  une  capfule.  Toute 
la  plante  a une  odeur  forte  aromatique. 

Lieu. 

Cette  plante  fc  cultive  dans  les  jardins. 

Propriété j. 

L’hifope  eft  incilîve  , digellive  6c  vulnéraire.  Elle 
fert  beaucoup  pour  les  affections  des  poûmons,5c  poux 
provoquer  les  mois  aux  femmes  , fi  on  en  fait  des 
bouillons  pour  prendre  le  matin  à jeun  ■,  l'on  dit  que 
le  fitop  pris  fréquemment , avec  quatre  fuis  autant 
d'eau  de  parictairc}faic  vuider  force  gravcllc  des  reins. 
L'hifope  mêlée  avec  des  figues  , de  la  rhuc  5c  du  miel, 
bouillies  cnfemble  en  eau  ÔC  bûe  , eft  bonne  pour  les 
courtes 'haleines,  les  vieilles  5c  difficiles  toux.  Pilée 
avec  du  tel , du  cumin  5c  du  miel , 5c  appliquée  fur 
les  piquures  des  ferpens  , elle  les  guérit  ; pilée  avec  du 
fel  5c  de  l'huile  elle  fait  mourir  les  poux.  Les  pilules 
faite  d’hifopc , de  marrouchoum  , 5c  de  racines  de  pi- 
voine , guérüTcnt  le  nul  caduc  à U longue. 

H l V 

HIVER.  C'eft  une  des  quatre  fitifons  de  l’année. 
Il  commence  vers  le  11.  de  Décembre  , lorfque  le  fo* 
leil  entre  au  ligne  du  capricorne , ôc  il  finie  vers  le  10. 
de  Mars. 

Pour  connoùre  fi  l'hiver  fera  long  Ôc  quel  tems  il 
fera  , voici  des  connoilfanccs  qui  ne  font  point  inu- 
tiles \ un  laboureur  peut  s'en  fervir  pour  fe  précau- 
t tonner  contre  la  trop  grande  rigueur  de  l'hiver  5 c'eft 
pourquoi  il  pourra  s'allurcr  connue  fur  un  préfage 
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certain , que  toutes  les  années , ou  il  y a abondance  de 
glands j l’hiver  eft  toujours  fou  rude. 

Un  Berger  fera  foigneux  de  remarquer  fi  Tes  brebis 
qui  ont  déjà  eu  le  mâle , le  recherchent  encore  ; & de 
là  il  conjecturera  qu’il  fera  froid  l'hiver  prochain. 

De  même  celui  à qui  la  conduite  du  bétail  eft 
commife  , obfcrvcra  fi  ccs  animaux  paillent  par  trou- 
peaux , ou  il  les  cochons  fouillent  la  terre  , ayant  la 
tctc  tournée  du  coté  de  la  bife , pour  lors  il  fait  bon 
Ce  munir  de  beaucoup  de  bois;car  l'hiver  cil  ordinai- 
rement rude  & de  longue  durée. 

Oblcrvcz  quel  lcra  le  vingt-quatrième  jour  de  No- 
vembre, tel  fera  l'iiivcr,  6c  tel  fera  le  vingt-cinq  dudit 
mois , tel  aurti  fe  partira  le  mois  de  Janvier. 

Ûn  rcconnoit  aifément  la  conlUtution  de  l'hiver 
par  les  remarques  qu'on  fait  des  derniers  jours  de  la 
lune , qui  vont  de  Novembre  en  Décembre  -,  car  tels 
ils  fe  font  fontir  , tel  l'hiver  (c  gouverne. 

Et  pour  favoir  quel  fera  l’été , les  grands  obfcrva- 
tcurs  des  faifons  d lient  que  les  trois  derniers  jours  de 
lune  , qui  vont  d'Avril  en  Mai  , font  des  prefages  in- 
faillibles de  fa  conflitucion. 

Ces  remarques  font  aurti  néceflaircs  aux  Jardiniers 
dans  le  tems  d'hiver.  Pour  s’exempter  d'avoir  froid 
aux  pieds  , dès  le  mois  d'oClobre  on  prend  du  jus  de 
l'herbe  de  la  rhùe , avec  de  l'huile  de  noix  où  il  aura 
été  détrempé  , 5c  on  s'en  lave  les  pieds  une  fois  feule- 
ment au  commencement  de  l'hiver.  Fejtet.  Présagé. 

H O 

H O h le  loto  lot jp.  C'cft  le  terme  dont  ufe  un  valet 
de  limier  le  matin  , quand  il  eft  au  bois  , pour  exciter 
foti  chien  à aller  devant , 5c  fc  rabattre  des  bêtes  qui 
parterom  ; il  peut  exciter  de  la  langue. 

HOC  H E-P I E D,  Terme  de  Fauconnerie.  C'cft 
l’oilèau  qu’on  jette  feul  après  le  héron  , pour  le  faire 
monter. 

HOL 

HOLLANDER  tes  plumes.  C'cft  partèr  légère- 
ment les  plumes  dans  1a  cendre  chaude  , afin  de  féchcr 
le  tuyau  , d'enlever  la  petite  pellicule  qui  le  couvre  , 
& d’en  ôter  la  grailTc  8c  l'humidité. 

O M 

HOM  M E.  C'cft  un  cfprit  Sc  un  corps  unis  en- 
fcmbic  , de  telle  manière  que  l'cfprit  dépend  du  corps 
en  pluliturs  façon  , & le  corps  dépend  aurti  de  l'cfprit 
eu  plulicurs  occaiions. 

Parmi  tous  les  animaux  , il  n'y  en  a point  qui  ait 
plus  de  grandeur  ou  plus  de  noblcrtc  que  L'homme.  Si 
les  autres  animaux  ont  en  partage  l'être  , la  vie  , le 
mouvement  & le  fontiment,li  l'on  veut  ; l'homme  fcul 
a le  bonheur  de  le  connoicrc  iui-méme  , les  chofcs 
créées  , 5c  le  Créateur,  qui  eft  le  Maure  ablolu  de  tou- 
tes chofcs.  La  raifon  le  diftinguc  infiniment  de  toutes 
les  bêtes.  L’intelligence  le  met  au-dcllùs  de  toutes  les 
créatures. 

Ces  deux  qualités  l’approchent  en  quelque  façon 
de  Dieu. 

L’homme  remarquant  donc  en  lui  tous  les  uaits 
de  la  Divinité ÿ il  en  eft  d’autant  plus  obligé  à recon- 
noitre  celui  qui  l'a  fi  avantageufement  enrichi  *,  qu’il 
doit  lui  ' conlcrver  la  foi , 5c  lui  rendre  fans  celle  fes 
hommages  5c  fes  adorations. 

U cli  compolé  de  quatre  élemens  contraires  dans 
leurs  quai  ités  , qui  fe  déclarent  incclTammcnt  la  guer- 
re. L’on  ne  doit  pas  s’étonner  s'il  eft  fujet  à mille  in- 
firmités , 5c  même  à la  mort  d’auraut  que  fa  vie  étant 
fondée  fur  la  chaleur  naturelle  , 5c  fur  l'humide  ra- 
dical , qui  lui  fort  de  nourriture  comme  fait  l'huile  à 
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la  mèche  , cette  humidité  venant  à manquer , il  eft 
de  ncccllirc  que  la  chaleur  pétille.  Or  il  eft  certain  que 
l'humiditc  raoicale  ne  peut  pas  toujours  durer  , parce 
que  la  chaleur  la  confirme  à tout  moment. 

On  ne  nie  pas  qu'il  ne  s'en  farté  une  réparation  par 
l'influence  de  la  chaleur , 5c  de  l’humeur  qui  vient  du 
cœur  par  les  artcïcs  à tous  les  membres.  Mais  l'hu- 
meur radicale  qui  eft  dillîpée  , eft  plus  pure  que  celle 
qui  ptctid  fa  place  , d'autant  que  l'une  eft  faite  de  la 
lemcnce  perfectionnée  aux  vailkaux  fpermatiques , 5e 
l'autre  vient  du  t’ang  , qui  eft  beaucoup  moins  filtré. 
De  plus,  c'cft  une  maxime,  félon  les  Philofophes  , que 
tout  agent  naturel  s'afluiblillànt  tous  les  jours , ne 
peut  réparer  ce  qui  eft  perdu  en  même  degré  de  per- 
fection i car  ainfi  que  le  vin  , plus  il  eft  mêlé  d'eau  , 
plus  il  s'affoiblit , de  même  aulli  b chaleur  5c  l’humi- 
dité radicale  s'atfoibliflcm  à toute  heure  , par  l'oppo- 
fition  du  nouvel  aliment , qui  a toujours  quelque 
choie  de  femblable  j Sc  de  plus  ce  qui  s’écoule  , ne  le 
remet  jamais  en  pareille  qualité  , à caufo  que  la  diili- 
pation  eft  continucllc,quc  l’on  rctablirtcmcnt  ne  fe  fait 
que  lentement  après  beaucoup  d’alteration  j&de  cet- 
te maniéré  , il  faut  de  néceflîté  mourir. 

Cependant  l'on  peur  retarder  U mort  6c  prolonger 
la  vie  , gareutir  de  maladie  , 6c  couforvet  1a  fanté  , en 
pratiquant  5c  oblcrvant  exactement  les  régimes  qui 
ont  été  ordonnés  à chaque  maladie  , 6c  en  fe  précau- 
tionnant contre  celles  qui  pourraient  arriver  au  corps 
par  les  pallions  de  l'amc  , ou  par  l'altération  de  l’air  , 
ou  par  le  boire  ou  le  manger. 

HOP 

HÔPITAL.  C’cft  une  maifon  où  l'on  renferme 
tous  les  pauvres  mendiai»  5c  où  ou  les  fait  travailler. 

Pour  abolir  la  mendicité  5c  établir  des  hôpitaux 
généraux  5c  autres  , le  tems  le  plus  favorable  eft  le 
tems  de  la  miferc  8c  de  la  famine.  La  plupart  des  hô- 
pitaux de  la  chrétienté  ont  été  établis  dans  ce  tems- là, 
parce  que  plus  la  mifcrc  crt  grande  , plus  grand  eft  ce 
defordre  ; car  les  mendians  pillent  , volent , tuent , 6c 
communiquent  toutes  fortes  de  maladies  contagieules 
par- tout  où  ils  vont, 5c  alors  quand  le  mal  eft  au  com- 
me , on  tâche  d'y  remédier. 

Quelque  pauvre  que  (bit  une  ville  ou  une  parroiffè 
champcrre  , fi  U pelle  y prend  , on  s'efforce  d'aflifter 
les  malades  pauvres,  pour  empêcher  qu’ils  ne  commu- 
niquent leur  mal , allant  chercher  l'aumône. 

Le  R.  P.  Chaurant  Millionnaire  Jcfuite  depuis  dix 
à douze  ans  a établi  plus  de  dix  mille  de  ccs  Confrai- 
ries  , 5c  plus  de  cent  hôpitaux  à la  Capucine , c'eft-i- 
«lirc , fur  les  fouis  fonds  de  la  Providence  -,  ceci  eft 
arrivé  en  1 678.  5c  depuis  ce  tems-là  , il  a établi  enco- 
re plus  de  cent  hôpitaux  généraux  fur  ce  fonds  de  la 
Providence , fie  en  méme-tems  il  abolillôit  par  ce 
moyen  la  mendicité. 

Ccs  fortes  d'hôpitaux  établis  fur  ce  fonds  , devien- 
nent de  riches  hôpitaux  à la  Benediébnc  , par  les  legs 
5c  donations  des  mourans  ; car  perfonne  ne  meurt 
de  ceux  qui  peuvent  donner  , qu'il  ne  donne  libérale- 
ment une  partie  de  ce  qu'il  11e  peut  emporter  , voyant 
le  peuple  décharge  de  l'importunité  des  mendians , 5c 
les  pauvres  infirmes  à la  pietc  5c  au  travail. 

Il  eft  à remarquer  que  toute  forte  de  particuliers 
peuvent  faite  cet  étabhlTemciu  comme  on  a fait  en 
divers  lieux  , en  France  5c  hors  de  France. 

Avant  que  de  rapporter  U manière  dont  le  R.  P. 
Chaurant  lé  conduirait  pour  l’ctabliifcinent  de  tant 
d'hôpitaux  , nous  tranferirons  la  lettre  de  cachet  du 
Roi  Louis  XIV.  qui  fera  voir  combien  ce  Princa 
avoit  à carat  «le  procurer  le  fouUgcnicnt  de  fes  peu- 
ples. 

Lettre 
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Lettre  de  Cacher  du  Roi  à toms  let  Evêques  du  Royaume 
pour  l’ttablijfement  des  hôpitaux  generaux  , 

& abolir  la  mendicité'. 

I.  Moniteur  je  vous  envoyé  une  copie  imprimée 
de  mon  Edit  du  mois  de  Juin  1662.  concernant  l'é- 
tabli ilemenc  d'un  hôpital  general  dans  chaque  Ville 
de  mon  Royaume , que  je  délire  qui  loir  exécuté  k 
l'avenir  dans  tous  les  lieux  où  il  ne  l'a  point  été  ; car 
encore  eue  dés-lcrs  j'en  eulic  compris  l'importance 
pour  le  bien  de  mon  Etat  ; la  fuite  du  tems  m'a  fait 
beaucoup  mieux  connoîrre l'utilité  Se  la  polTîbilité  de 
pareils  établiflemens,  par  l'exemple  de  ceux  aulquels 
on  a travaillé  avec  tant  de  foccês , Se  fur  tout  celui 
de  ma  bonne  ville  de  Paris , qui  a pâlie  toutes  les  et 
pcrances  que  l'on  avoit  conçues , nouralfant  aujour- 
d'hui jufques  k dix  mille  pauvres,  au  lieu  de  deux  ou 
trois  mille  donc  avoit  feulement  état. 

I I.  Par  ces  confiderarions,  encore  que  cette  cnCrc- 
prife  parodie  beaucoup  plus  difficile  en  un  tems  , où 
la  guerre  que  je  foùticns  prefquc  (cul , contre  toute 
l'Europc.nc  me  permet  pas  d*y  contribuer  de  mes  fi- 
nances, comme  je  ferais  au  milieu  de  la  paix,  ni  d'at- 
tendre aulli  de  mes  peuples  affez  chargez  d'ailleurs, 
aune  choie  pour  ce  grand  dellcin,  que  des  contribu- 
tions charitables  & purement  volontaires;  j'ai  refolu 
de  le  prendre  plus  k cœur  q :.e  jamais , Se  de  m'y  ap- 
pliquer prrfonnellemcnt , de  telle  forte,  qu'avec  cette 
même  bénédiction  du  Ciel,  qui  a rendu  faciles  fous 
mon  règne  des  choies  cftimées  impolliblrs  Ibus  ce- 
lui de  mes  Prcdeceftcurs , comme  je  l'ai  éprouvé  en 
particulier  fur  le  fujet  des  duels  , je  ne  dcfelpere  pas 
d'en  avoir  une  bonne  Se  heureufe  illiie. 

I I I.  Et  regardant  les  Evêques  de  mon  Royaume 
chacun  dans  Ion  Diocefe,  Se  les  Intendans  de  Julticc, 
police  Se  finances  que  j'ai  dans  mes  Provinces  , com- 
me les  premiers  inflrumens , que  Dieu  me  met  en 
main  pour  cet  elfct  ; j'adrctle  mes  ordres  aux  uns  Se 
aux  autres  , afin  qu'ils  y contribuent  enfcmblc  Se  de 
concert,  ce  qui  fera  de  leur  different  miniftere,  com- 
me k une  des  choies  du  monde,  qui  me  peut  être 
la  plus  agréable. 

1 V.  Plus  les  difficultés  feront  grandes,ou  le  paraî- 
tront d'abord,  plus  vous  aurez  lieu  tous  cnfemble  de 
me  donner  des  marques  de  votre  zele  5:  de  votre  ca- 
tucicé,dont  je  me  rcifouviendrai  roù  jours  ; Se  comme 
le  premier  moyen  de  furmoncer  ces  obllacles  , eft  de 
ne  les  pas  croire  infurmontables  , je  veux  bien  vous 
faire  conlïdcrcr , qu'on  a vu  les  plus  grands  établiilc- 
mens  de  cette  nature,  commencer  fie  s'avancer  en  des 
tems  plus  difficiles  ; parce  que  ces  tems-lù  même  ex- 
citent plus  fortement  la  charité  des  particuliers  Se  du 
oublie , que  l’hôpital  de  Paris  s'eft  formé  au  fortir  de 
la  guerre  civile,  au  milieu  de  l'étrangère  Se  plufieurs 
de  même  ; que  le  plus  mal-ailé  eft  de  commencer  , 
comme  l'cxpéricncc  l’a  faif  connoîrre  ; qu'auiC-côc 
que  le  bon  ufage  des  fonds  qu'on  y employé  eft  con- 
nu avec  certitude  , la  pieté  Se  l'émulation  des  vivans 
Se  des  mourans  le  redoublent  pour  y contribuer;  fie 
que  perfoonc  ne  s'exempte  pas  julqu'aux  moins  ailes} 
il  Ce  fait  de  toutes  ces  petites  portions  joinces  enfem- 
blc  , un  tout  plus  confiderable  qu'on  ne  l'auroit  efpe- 
réjla  Providence  elle-même  ouvrant  tous  les  jours  de 
nouveaux  moyens  de  loûtenir  ces  fortes  d'ouvrages. 

V.  Qu'au  fond  tous  les  pauvres  font  maintenant 
nourris  en  quelque  endroit  liras  «économie  Se  liras 
ordre;  ce  qui  eft  une  preuve  certaine  qu’avec  l'ordre 
Se  Iceconomie  de  cct  érabliffeinent,  ils  feront  encore 
mieux  nourris  fans  de  plus  grands  fecours  ; qu’aulTI 
dans  tous  les  lieux  où  les  hôpitaux  generaux  font  éta- 
blis, qui  font  plus  de  quarante  en  nombrejes  peuples 
ipnc  convaincus  que  ce  a'eftpas  une  charge  nouvelle. 
Terni. 
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mais  un  Ibulagemenc  pour  les  villes,  fie  que  pour  s'ê- 
tre délivrés  de  l'importunité  des  mcndians , Se  avoir 
fait  en  mcmc-tcms  une  II  bonne  œuvre , il  ne  leur  en 
coûte  pas  plus  qu 'auparavant;  mais  au  contraire  fou- 
vent  beaucoup  moins , tant  par  la  raifon  de  cetrc 
œconomic  que  par  l'aftlftance  qu’elles  ont  reçue  de 
moi  en  diverfes  fortes , félon  que  le  tems , les  occa- 
lions , fie  la  condition  des  lieux  l'ont  px  permettre. 

V I,  J'ai  crû  devoir  entrer  avec  vous  dans  ce  détail, 
non  pas  tant  pour  le  faire  entendre  par  votre  moyen 
aux  principaux  de  votre  Diocefe.fie  par  eux  à tous  les 
autres , quoique  cela  ne  foit  pas  inutile  , que  pouf 
vous  animer  vous-même  au  travail  par  la  pofïïbilité 
Se  l'efpcrance  du  fuccés,  outre  le  defir  que  vous  avez 
de  me  plaire.  Je  juge  bien  que  vous  11e  trouverez  pas 
en  tous  lieux  les  mêmes  facilités  ; il  n'y  en  a point  où 
je  ne  delire  de  voir  des  effets  de  votre  application  , 
après  que  vous  en  aurez  conféré  , ou  communiqué 
par  lettres  avec  le  licur  Commifiaire  dépatti  en  U 
Généralité  de  votre  Diocefe.fie  que  vous  ferez  conve- 
nus enfcmblc  de  ce  que  vous  aurez  k faire  conjointe- 
ment ou  féparémenr. 

V II.  Et  quant  aux  lieux  où  les  dilpolîtions  vous 
paraîtront  les  plus  grandes  , mon  intention  clt , que 
uns  attendre  d'autres  ordres , vous  meniez  incclîàm- 
ment  avec  lui  la  main  à l’œuvre , convoquant  telles 
allcmblées  de  ville,  ou  d'Ecdéftaftiqucs  que  vous  ju- 
gerez à propos,  Ôc  y faifiwt  propolcr  5c  refoudre  les 
moyens  que  vous  trouverez  les  plus  propresdoie  pour 
fonder,  loit  pour  foucenir , augmenter  ôc  fortifier  ces 
établi  ifemens. 

VIII.  A l’égard  des  autres  lieux  où  il  paraîtra 
moins  de  difpohrion,j'attens  de  votre  zele  fie  fur  tout, 
fi  ce  (ont  des  villes  de  quelque  confideration,que  vous 
examinerez  les  véritables  caufes , qui  font  naître  ces 
difficultés  fie  les  moyens  de  les  furmonter  ; pour,  fur 
le  tout , m'envoyer  inceftàmmenc  votre  avis  , lequel 
ne  contiendra  pas  feulement  un  détail  ample  fie  exact 
de  tous  ces  obftucles  , mais  m'expliquera  en  même 
tems  vos  fencimens  particuliers  for  les  mefures  que 
vous  croyez  pouvoir  être  prifes  pour  les  faire  ccffer. 

I X.  La  grande  difficulté  qui  fe  prefentera  d'abord 
dans  la  plupart  des  endroits , fera  fans  doute  celle  de 
trouver  un  lieu  propre  fie  capable  de  renfermer  les 
pauvres , & enfoite  celle  d'avoir  le  fonds  neceffaire  , 
tant  pour  en  faire  l'acquificion,  que  pour  les  premiers 
meubles  dont  on  aura  befoin  ; par  cette  raifon  le  pré- 
mier  fie  un  des  principaux  points  de  votre  avis,  doit 
être  de  me  faire  connoîrre  k peu  prés  par  eftimation, 
le  nombre  des  pausTcs  qu'il  y aura  à renfermer  en 
chaque  endroit  qu'ils  feront , les  lieux  ou  emplace- 
mens  dont  on  pourra  faire  état  pour  cela  ; quelle  fe- 
ra la  dépenfe , foit  pour  les  acheter, foit  pour  les  louer 
en  attendant  l'achat  ; quelles  feront  aufll  les  avan- 
ces qu'il  faudra  faire  pour  les  prémiers  meubles  ; SC 
enfin  quel  fecours  certain  ou  cafoel  on  peut  cfpcrcr 
pour  cet  effet  des  aumônes  particulières  ou  publi- 
ques. 

X.  Le  fécond  point  fera  de  m'informer  de  l'avan- 
tage qu'on  pourrait  clpcrcr  de  l'union  des  Hôtels- 
Dieu  déjà  établis,  à ces  nouveux  hôpitaux  généraux  ; 
on  n'entend  pas  comprendre  dans  ce  nombre  les  ma- 
ladcries,  lepraferies,  ni  autres  hôpitaux  où  l'hofpicaU- 
té  n'cft  point  exercée, dont  on  a appliqué  les  revcnusl 
un  autre  bon  fit  pieux  ufage; mais  comme  il  y en  a 
d'autres  qui  fubfiftcnt  actuellement , dans  lefquels 
l'hofpiralité  s'exerce , 5c  dont  les  revenus  peuvent 
avoir  été  fie  être  encore  mal  adminiftrés  , on  defire 
favoir  fi  par  l'union  de  ces  deux  fortes  d'hôpitaux , 
avec  une  meilleure  adminiftraclon  des  revenus , fie 
faifant  rendre  un  fidclle  compte  du  palfe  à ceux  qui 
en  ont  eu  Le  maniroent , il  y aurait  lieu  d'eu  titet 
V v v v 


i4i  > HOP 

quelque  fêcours , auquel  cas  vous  pouvez  Être  affûté 
que  j’y  employerai  volontiers  mon  autorité  , non  pas 
que  j’aye  dcflein  d’affoibhr  ni  diminuer  les  Hôtels- 
Dieu  dcrtincs  aux  malades  , qui  l'ont  les  plus  pau- 
Vtes  fie  plus  mifcrables  des  pauvres  -,  mais  au  contrat 
rç  de  les  fomenir  & fortifier  ces  deux  fortes  d’hôpi- 
uux,  en  les  joignant  eniemble  dans  les  lieux  où  il 
fera  jugé  à propos, 

XI.  Le  troiliéme  point  de  vôtre  avij  doit  conte- 
nir tous  le*  autres  moyens  innocens  fie  légitimes  dont 
on  pourroit  Ce  fervir  pour  trouver  les  fonds  ne  ce  (î  ai- 
re s avec  le  confcnteoient des  peuples. 

X 1 L Et  en  dernier  lieu  comme  ces  hôpitaux  ne  (e 
peuvent  maintenir  que  par  une  bonne  fie  fage  direc- 
tion compofée  de  perfonnes  pieufes , intelligentes  & 
appliquées,  j’enrcns.que  vous  me  marquiez auilî  quels 
font  les  fujets  les  plus  propres  pour  cet  effet  en  cha- 
que lieu , les  choililfanc  de  toute  forte  de  conditions, 
pourvu  qu'ils  ayent  les  qualités  nccelTaircs. 

X 1 1 1.  Il  pourra  arriver  que  la  concurrence  des 
sangs  Si  des  prétentions  entre  ceux  à qui  l'on  aura 
pettlé,  caufcra  quelque  conteftation  ; mais  outre  que 
l'exemple  de  ce  qui  s’eft  déjà  pratiqué  en  d'autres 
lieux  en  pourroit  régler  une  partie  , je  me  referverai 
d'y  pourvoir  moi-même  , s’il  cft  befoin  , par  un  re- 
glement general. 

XIV.  Vous  comprendrez  alfcz  par  la  qualité  de 
cette  dépêche  8c  par  le  foin  que  je  prens  de  vous 
donne  fi  exactement  mes  ordres,  combien  je  délire 
de  les  voir  diligemment  fie  hdeUcmenc  exécutés  , & 
jugerez  par  vou-méme  quel  en  fera  le  fxuic  pour  l'E- 
glife  Si  pour  l'état , pour  la  Religion  fie  pour  la  poli- 
ce générale  de  mon  Royaume. 

X V.  Affinez-vous  aulli  que  comme  vous  ne  pou- 
vez rien  faire  de  plus  agréable  à Dimi , vous  ne  fau- 
tiez me  rendre  un  1er  vice  dont  je  vous  tienne  plus  de 
compte, ni  qui  m'engage  plus  fortement  1 vous  don- 
ner de  nouvelles  marques  de  mon  affeû  on&  de  mon 
eftime  -,  priant  Dieu  qu'il  vous  ait , Monficur  l'Evê- 
que de en  fa  lamie  garde.  Ecrit  au  camp  de 

Ninove  le  lixiéme  jour  de  Juin  1 6 ; 6.  Signé,  Louis 

Méthode  facile  dm  R.  P.  Otaurand  Mijftemtairt  Je  fuite, 
peur  établir  Ut  hôpitaux  generaux  q-  confrérie i de  ta 
charité , qui  font  eefftr  U mendicité  a U campagne 
aujji-bnn  tjme  dans  Us  Filles. 

I.  Il  a établi  trente  à quarante  hôpitaux  generaux 
en  Bretagne  en'  trois  ans  , & à fon  exemple  d'autres 
Millionnaires  en  ont  établi  en  diverfes  Provinces,  au 
Maine  enrr'autrcs , en  Normandie  .Orlcanois,  Avi- 
gnon, Languedoc,  Provence , Ikam,  Limolin  -,  fie  par 
ce  moyen  on  affilie  plus  de  cent  mille  pauvres  qu'on 
inftruit  à la  pieté,  comme  il  a été  dit,  & à qui  on  ap- 
prend des  métiers  j on  leur  ouvre  la  porte  du  Ciel  ; 
8c  outre  cela,  des  jeunes  on  en  fera  de  b*»ns Ouvriers, 
Laboureurs , Matelots , fiée. 

- 1 1.  Ces  hôpitaux  & confréries  s'établiffènt  à la  Ca- 
pucine , c'eft-à-dire  , fur  les  feuls  fonds  de  la  Provi- 
dence , comme  nous  avons  dit , & incontinent  vien- 
nent les  revenus  à la  Bcncdiétine , fondations , legs  , 
donations , parce  que  le  peuple  eft  déchargé  de  l'im- 

rirtunité  des  mendians , qu'on  les  voit  tous  inflruits 
la  pieté  & à des  métiers  ; perforine  ne  meurt  qu'il 
ne  donne  libéralement  une  panie  de  ce  qu'il  ne  peut 
emporter  j & fi  la  mendicité  n'a  entièrement  celle,  le 
peuple  ell  toujours  impommé  & chagriné.  Si  ne  don- 
ne rien  ou  prefque  rien. 

III.  Ce  digne  Millionnaire  Jcfutte  arrivant  dans 
une  ville  ou  paroiffe  à la  campagne  , il  va  trouver  le 
Curé  8c  les  Magillrats , leur  communique  fon  pou- 
voir fie  la  lettre  circulaire  du  Roi  de  1676.  qui  cft 
divine. 
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I V.  U leur  fait  voir  par  l'experience  de  tant  de  pe- 
tites villes  , parroiffes  8c  bourgades  très- pauvres , où 
il  a établi  ces  hôpitaux  fie  confréries,  que  cela  le  peut 
faire  par  tout  fans  rien  demander  au  Roi , ni  rien  le- 
ver fur  le  peuple  , que  les  pauvres  en  aucun  lieu  ne 
meurent  point  de  faim,  qu'on  leur  fait  donc  l’aumô- 
ne ; que  cette  aumône  par  argent  ou  efpecc  reçue  Se 
diftritjuée  par  les  Directeurs  prudens  & charitables , 
fulKra  fie  au-dela  j car  les  pauvres  diminueront  des 
deux  tiers  , les  vagabons  s’enfuiront  fie  les  fainéant 
fe  mettront  à travailler,  de  crainte  d'être  enfermés  & 
forcés  de  travailler  malgré  eux. 

V.  Enfin,  que  chaque  bourgeois  médiocre  donnant 
à raifon  d'un  double  par  jour  , qui  ell  cinq  fous  par 
mois  , qui  fait  un  éc a par  an  , cela  fuffira  , que  bu- 
vant la  fuputation  de  laint  ChryfoftOme , il  fe  trouve 
par  rout  trente  riches  ou  Bourgeois  médiocres  contre 
un  véritable  pauvre  ; fie  qu'ainli  chacun  donnant  à 
raifon  d'un  double  feulement  par  jour , qui  n’cll 
qu’un  écu  par  an  , les  trente  Bourgeois  médiocres  fe* 
ront  trente  écus,  qui  fuffiront  8c  au-delà  pour  l'en- 
tretien de  chaque  pauvre  ; fie  qu'ainfi  il  n'y  a qu'à 
faire  une  quéee  tous  les  mois  dans  les  maifons,  com- 
me font  les  Religieux  mendians. 

V I.  Qu'outre  cela  , on  n'a  aufli  qu'à  quêter  tous 
les  jours  le  refle  des  potages  après  le  dîner,  à l'exem- 
ple des  autres  villes  , & que  cela  nourrira  la  plupart 
des  pauvres. 

Vil.  Pour  les  prémiers  logetnens  , qu’on  a pris 
ailleurs  Jes  maifonnctics  à louage  8c  quêté  des  meu- 
bles , que  les  habitans  les  moins  accommodés  ont 
quelque  choie  d'inutile  , 8c  ne  donnant  qu'une  plan- 
che , quelques  vieux  linges , vieux  lits , tables , ou 
efoabcaux  , fiée,  trente  habitans  médiocres , à raifon 
de  chaque  pauvre  , donneront  au-delà,  de  ce  qu’il 
faudra  pour  meubler  l'hôpital , ce  qui  cft  arrivé  par- 
tout. 

VIII.  Que  les  legs  8c  donations  donnent  dequoî 
bâtir  , dès  qu'on  ell  déchargé  de  l'importunité  des 
mendians  , 8c  qu'on  les  voit  inftruits  à la  pieté  & à 
des  métiers. 

I X.  Le  lendemain  , il  répété  tout  ce  que  deftiis  en 
chaire  , paraphrafe  entr'autres  la  lettre  du  Roi  aux 
Evêques  , qui  perfoade  tous  le  monde  , tant  elle  eft 
inftruûive  , affecteeufe  & touchante. 

X.  Il  leur  fait  voir  aulli , qu'on  eft  obligé  à peine 
de  damnation  , fuivant  l’Evangile  , de  procurer  aux 
pauvres  tous  les  fecours  fpirituels  Se  temporels , que 
les  riches  voudraient  leur  êcre  procurés  , s'ils  étoient 
en  leur  place.  Alatth,  7.  1 1. 

X I.  Il  leur  fait  voir  enfuite , que  les  Ordonnances 
des  Rois  veulent,  que  tous  exemts  8c  non  exemts 
foicnr  taxés  , pour  la  nourriture  des  pauvres , fi  les 
aumônes  volontaires  ne  foftifent  pas  i que  les  taxes 
ont  de  mauvaifes  fuites , 8c  que  les  aumônes  forcées 
font  peu  méritoires  pour  le  Ciel , 8c c. 

XII.  Enfin  il  exhorte  tous  les  charitables  fie  le» 
principaux  de  1a  ville  , particulièrement  pour  fèrvic 
d'exemple  , de  fe  trouver  au  jour  8c  à l'heure  qu'il 
leur  indique  chez  le  Curé , ou  l'Evêque  , s'il  cft  pre- 
fent,  pour  s'enrôller  dans  la  confrairie  de  la  charité. 

X I 1 1.  Enfuite  il  fait  tenir  Maifon  de  ville  , où 
il  fe  trouve  , fait  arrêter  qu'on  établira  l’hôpital  gé- 
néral & fait  nommer  des  Directeurs  8c  Com  mi  flaire», 
fi  la  confrairie  ne  l'a  fait , pour  vifuer  les  pauvres  fie 
examiner  ceux  qui  doivent  être  renfermés  ou  affiliés 
en  leurs  maifons , ou  chaifés  fie  renvoyés  fuivant 
l’inftru&ion  imprimée  , fie  touchant  l'examen  des 
pauvres. 

XIV.  Il  lit  la  lifte  des  pauvres  en  chaire,fait  voir 
à peu  piès  à combien  montera  l'entretien  , convie  à 
donner  l'aumône  tous  le»  mois  foiv*«fes  forces,  fis 
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quelque  petit  meuble  une  fois  feulement , à y être  fi- 
dcllc  i enfin  à donner  ce  que  chacun  voudrait  avoir 
donné  au  jour  terrible  de  la  mort. 

X V.  Les  Commifiâires  enfuite  vont  quêter  par  les 
maifons  Sc  font  porter  les  meubles  au  hcudcftmé  pour 
fervir  d'hôpiral  , & on  y conduit  les  pauvres  avec  des 
ptOccfiîons  générales  Sc  Iblemnités , qui  excitent  la 
charité  de  tout  le  monde  ; on  les  fait  adopter  aux  ri- 
ches , qui  les  habillent  de  neuf  de  en  ont  un  foin  par- 
ticulier comme  de  leurs  filleuls  , ainfi  qu'on  l'a  dit 
dans  des  relations  , par  celles  entr'autres  de  l'Evêché 
de  Treguier , de  Leon  , de  S.  Brieux  de  de  Rennes  ; 
que  nous  avons  envoyées  à toutes  les  villes  Epiicopa- 
les  Sc  autres  les  plus  confiderables  du  Royaume. 

XVI.  Pour  établir  promptement  , maintenir  Sc 
augmenter  ces  hôpitaux , il  perfuade  aux  Curés. , Pré- 
dicateurs & fur-tout  aux  Confeficurs  de  fuivre  la  pra- 
tique de  ceux  de  faim  Charles  Borromce  , fuivant  la 
délibération  de  l'aficmbtée  générale  du  Clergé  «de 
France  de  1656.  de  qui  en  conféqucnce  ordonnent  à 
leurs  penitens  de  vihter  tous  les  mois  les  hôpitaux , 
quod  oculus  videt  , car  driet  , difoit  faine  Bernard,  de  la 
main  de  la  bourfe  les  alliftent,  de  different  l’abfolution 
à qui  a manqué  de  donner  fon  aumône  tous  les  mois  , 

ruilqu'on  la  doit  refufer  , difoit  ce  faint  Archevêque 
qui  rcfulcroit  d’entendre  la  mefir  aux  jours  com- 
mandés , le  crime  étant  bien  plus  grand  de  contreve- 
nir aux  commandcmens  de  Jésus-Christ  , qui  or- 
donne l’aumône  , qu'à  ceux  de  l'Egldc , qui  ordonne 
d'alfifter  à b Méfié. 

X V 1 L II  apprend  aux  Curés  voifins  par  des  con- 
férences de  par  ion  exemple  , comme  il  faut  établir  de 
maintenir  ces  hôpitaux  de  contrait  ics  -,  à l'égard  des 
hôpitaux  , il  fait  voir  qu'il  but  les  établir  pendant 
b chaleur  d'une  million  , de  .-mendie  à demander  des 
lettres  patentes  , après  l'établiilèment  -,  car  les  deman- 
dant auparavant  de  les  faifaw  vérifier  , les  mal- inten- 
tionnés qui  font  toujours  en  grand  nombre  , forment 
oent  difficultés,  principalement  (i  on  demande  l'union 
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de  quelque  hôpital , rentes  ou  revenus , de  empêchent 
ou  different  longues  années  b confommation  de 
l'œuvre.  Témoin  Narbonne,  & Cahors entr’autres 
qui  ont  des  lettres  patences , il  y a plufieurs  années  , 
fans  avoir  rien  exécuté.  Les  Capucins  s'étabf[:nt  par 
tout  ; parce  qu'ils  ne  demandent  point  ; les  couvents  des 
Cordeliers  , Ut  Rtcolets  qui  en  demandent  , ne  fe  multi- 
plient guère  s. 

X V 1 1 1.  Les  hôpitaux  à b Capucine  à b façon  de 
Bretagne  , s'établilfcut  pendant  une  million  de  douze 
ou  quinze  jours  , de  l'hôpital  une  fois  établi,  fubùilc  à 
jamais , comme  ceux  des  malades.  Les  Dire&curs 
tiennent  lieu  d'une  garnifon  fpirituclle  & folidc  i ils 
obtiennent  du  Roi  des  lettres  de  confirmation  de  d’u- 
nion des  hôpitaux  de  revenus  qu'on  délire  , Sc  tout  le 
monde  y confent , voyant  le  bien  que  ccb  produit. 

XIX.  Tous  ccs  illufires  Millionnaires , fcculiers 
de  réguliers  qui  fuivent  b méthode  du  R.  P.  Chau- 
rand  , rëuilillcnc  comme  lui,  de  tous  ceux  qui  s'y  atta- 
cheront , réufiironc  aulÜ. 

X X.  Les  feules  ordonnances  de  police  n'établiront 
point  ces  hôpitaux  , à moins  que  le  Roi  ne  les  fonde 
comme  des  Abbayes  ; mais  fi  on  les  veut  fonder  lue 
les  aumônes  volontaires , on  voit  par  expérience  qu'il 
faut  avoir  recours  aux  Millionnaires.  Cent  Arrête  du 
Confeil  ne  feront  pas  un  Capucin  , & les  Millionnaires 
avec  b grâce  > font  des  millions  de  Religieux  , qui 
quiticnt  tout  de  dottncnc  tout.  On  doit  s'arrêter  à 
l'expérience. 

XXI:  J'ai  dit  ailleurs  comme  le  R.  P.  Chaurand 
rétablit  les  hôpitaux  tombés  ou  chancclans , témoin 
celui  de  Rennes  entr'autres  commencé  il  y avoir  18. 
ans  à la  Bénédictine  , fans  avoir  pu  faire  ce  fier  1a  men- 
dicité t on  ateendoir  les  revenus  fuffifaus  pour  enfer- 
mer tous  les  pauvres , & on  l'a  fait  à b Capucine  , fui- 
vant, b méthode  ci-dcfius  ccritc.On  a faille  fcmbbble 
à l'hôpital  de  Bourdeaax,  commence  il  y avait  j 1,  ans 
à b Bénédictine. 


REPONSES. 


I.  Qu’on  ne  doit  psu  entreprendre  d'enfermer  les  paît- 
vrts  , fi  l’on  n'a  des  hôpitaux  bâtis , & quelques  reve- 
nus certains  du  moins  ; qu  autrement  c'eft  entreprendre 
d’erf T mer  des  oifeaux  fans  cage  , & fans  grain  pour  les 
neurrir. 


I.  Il  fuffiroic  de  dire  pour  détruire  tout  ce  qu'on 
peut  objecter , que  l'expérience  de  cous  ccs  hôpitaux 
établis  à b Capucine  , font  voir  le  contraire.  Les  Ca- 
pucins s'érabltficnt  fans  revenus  , fans  Couvent  bâti  \ 
Sc  un  Quêteur  fournit  à tout  -,  les  Directeurs  des  hô- 
piraux  de  même  font  une  quête  tous  les  mois  dans  les 
maifons , prennent  des  maifonnetres  à loyer  pour  fervir  d’hôpital  par  emprunt , 6c  quêtent  des  meubles.  On 
voit  par  tour  , comme  il  a été  dit , que  les  legs  des  mourans  fournillent  enfuite  dequoi  bâtir  , des  qu'on  eft; 
déchargé  de  l'importunité  des  mendians,  de  qu'ils  font  iufttuiis  à la  pictc  de  à des  métiers. 

1 1.  Qu'il  coûte  moins  a nourrir  les  pauvret  dans  leurs  1 1.  On  voit  le  contraire  par  expérience,  le  nombre 
maifons  que  dans  un  hôpital  général , qu'il  faut  de  grands  des  pauvres  diminue  des  deux  tiers  quai  kl  on  les  ren- 
kttimens , ou  du  moins  payer  les  loyers  d'une  grande  mai - ferme  i les  faineans  de  vagabonds  regardent  les  hôpi- 
fon  , gager  des  fervueurs , &c,  pitaux  comme  des  prifons , où  on  les  forcerait  de  tra- 

vailler *,  c'eft  pourquoi  ils  s'cnfùyert.  Outre  cela  , il 
coure  moins  à nourrir  plufieurs  en  commun  , que  chacun  en  particulier  en  fa  maifon.  Pour  le  loyer  des  mai- 
lons  de  gages  des  fervitcurs , les  aumônes  de  les  legs  des  mourans  y fournillent  abondamment,  fans  parler 
qu'on  tire  profit  du  travail  des  enfermés. 


III.  Qu'on  ne  doit  pas  y annexer  les  hôpitaux  des 
pajfans,  ni  cenx  des  malades , quoi  quaffex.  fpadeux  pour 
cela  : Que  /'  intention  des  fondateurs  ne  doit  pas  être  jruf- 
ttie. 


1 1 1.  Le  Roi  ordonne  le  contraire  par  fa  lettre  cir- 
culaire de  1676.  à Meficigneurs  les  Prélats  de  à MeA 
ficurs  les  Intcndans  quand  les  villes  le  jugeront  à pro- 
pos l'intcn;ion  des  fondateurs  n'eft  pas  fruftrée  , le 
revenu  des  malades  s'cmploycra  à l'ordinaire  , fuivant 
fa  deftination.  Les  pafians  auront  la  pafladc  comme  à prclcnt  , faifant  voyage  pour  caufe  légitime,  attcllce  par 
leurs  Curés  de  Magiftrats  , fuivant  l'ordonnance  renouveilée  par  fa  Majcftc  touchant  les  pèlerins. 

I V.  Que  l’aumône  qu’on  fatt  aux  mendiant  dans  les  l V.  On  a déjà  dit  que  chaque  habitant  médiocre 
rues  , les  tglijes  & aux  portes,  tjl  infinfibic  ,-  mou  après  donnant  à raifon  d’un  double  par  jour  feulement , par 
l'établtfftmtni  d'un  hôpital,  elle  fira  a charge  CT  onertufe.  argent  ou  efpece  , qui  n'eft  que  cinq  fous  par  mois  , 

cela  futfira.  Qu’y  a-t-il  de  plus  iufenfible  Sc  de  plus 
doux  ? B.cn  que  cela  (bit  à charge  Sc  onéreux , on  fera  déchargé  de  l'importunité  des  mendians  , des  maladies 
Tome  L Vvvv  ij 
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contagieufe  qu'ils  communiquent, des  vols  & larcins  qu'ils  commettent  dans  les  villes  6c  aux  enviions  ; & ou 
fera  ceflèr  leur  vie  abominable. 

V.  Qmt  tous  les  pauvres  ramaffts  dans  un  lieu , eau fe-  V.  Au  contraire  » tout  eft  propre  dans  ces  hôpitaux 

rtnt  de  grandes  puanteurs  & maladie  j contagieufes  dans  comme  dans  les  Couvens  les  mieux  réglés,  au  lieu 
les  villes.  que  les  mendians  logent  dans  des  trous  puans  & in- 

fc&és , qu'ils  font  les  premiers  attaqués  des  maladies 
contagieufes , 6c  les  communiquent  aux  riches , fc  fourrant  parmi  eux  , dans  les  rues , les  Eglifcs , 5c  à IcAi 
portes  malgré  eux. 

V I.  Qu  en  ne  peut  enfermer  les  mendians  , qu'en  ne  V I.  De  la  façon  dont  on  le  fait  à Paris  par  ordre 
fépare  l’homme  ' d’avec  la  femme  , et  quitft  contre  la  lai  du  Roi , arrefts  6c  rcglemens  , conformément  aux  an- 
divine , & qu’on  ne  dût  pas  priver  les  chrêtitns  de  la  cicnnes  ordonnances  dc'police  , on  ailîlle  les  pauvres 
liberté.  familles  dans  leurs  maifons  , à la  charge  de  ne  point 

mendier  : s'ils  contreviennent  , l'ordonnance  veut 
qu'on  les  rafê  , qu'on  les  fouette  , qu'on  les  exile , on  qu'on  envoyé  les  hommes  aux  galères  \ la  clôture  d'un 
hôpital  cil  bien  plus  douce. 

VII.  Que  les  mendians  occupent  les  petites  mai  fan  s , V 1 1.  On  ne  voit  point  de  raaifon  occupée  entie- 

qui  demeurent  inutiles  aux  proprietaires , quand  Us  feront  re  par  des  pauvres  , ils  font  en  quelque  méchant  trou, 

enfermés.  écurie  ou  érable  à pourceaux  fouvent , & payent  fort 

mal  leur  ferme.  La  plupart  des  familles  pauvres  ref- 
tent  dans  leurs  rnaifons , 6c  y font  affiliées , Ce  menant  à travailler.  On  n'enferme  que  les  invalides  , vieillards, 
abandonnés  , eftropiés  , orphelins  5c  mendians  opiniâtres  6c  relaps. 

VIII.  Que  la  charité  a ht  foin  d’ètro  excitée  par  l’im - V 1 1 1.  Les  Directeurs  des  hôpitaux  tiendront  lieu 

port  uni  té  des  mendians  , & que  quand  ils  feront  rtnfer-  de  mendians,  ils  quêteront  tous  les  mois  dans  les 

mes  dans  les  lieux  écartés  , peu  de  perfmncs  s'aviftront  maifons  avec  les  plus  qualifiés  de  la  ville  ; les  aumô- 

dt  leur  faire  l' aumône.  nés  mêmes  augmenteront , comme  il  a etc  dit  : Les 

mourans  à prclent  ne  laîilent  prefquc  point  de  legs 
con  fiderables  aux  mendians  , & ils  en  lai  fient  aux  hôpitaux , comme  on  voit  par  expérience  pour  les  raifons  ci- 
devant  dites. 

1 X.  Que  ces  hôpitaux  donnerons  lieu  à la  faintantift  I X.  On  voit  xout  le  contraire  par  les  raifons  d- 
du  peuple  dans  l’tfpérance  d'y  trouver  un  axjic  & un  re-  devant  dites  \ les  mendians  regardent  ces  hôpitaux 
fuge  en  cas  de  hefoin  ; & que  cela  attirera  par  ta  mime  comme  des  priions  , où  ils  feraient  forcés  de  cravail- 

raifon  tous  les  pauvres  de  U campagne  dans  les  villes  , 1er  -,  en  tout  cas  s’il  en  vient , il  n'y  aura  qu'à  les  em- 

qu’on  ne  pourra  enfermer  faute  de  revenus  & de  logemtns  prifonner  , fuivant  l'ordonnance , 5c  les  faire  jeûner 

jaffifan s,  &qu’ainfi  la  mendicité  renaîtra  avec  piujd’im-  trots  ou  quatre  jours  au  pain  5c  à l’eau  dans  un  ca- 

petutfité  qu' auparavant.  choc  j étant  dehors , ils  donneront  l'épouvante  à tous 

les  autres.  Mais  pour  remédier  à ce  mal  par  fa  fource. 
les  villes  doivent  procurer  que  les  parroifics  votlînes  nourrirent  les  pauvres,  fuivant  l'ordonnance,  fans  les  laif- 
fer  vaguer  ; & pour  le  bien  faire  procurer  , que  les  Evêques  , fie  les  Curés  établifient  dans  leurs  parroifics  ces 
aficmblécs  5c  conftairics  de  la  Charité  de  S.  Charles  Borromée , de  l'un  5c  de  l'autre  fexe  , qui  aîfiftent  toutes 
fortes  de  nécefiiteux  , fuivant  la  délibération  de  l'Artcmbléc  générale  du  Clergé  de  1670.  fie  l’exemple  du 
Roi  en  beaucoup  de  parroifics  de  l’Abbaye  de  Cluni  pour  exciter  tout  le  monde  : Si  tout  cela  ne  fuflit , voici 
qui  efi  infaillible  : Qu’en  faffe  payer  5 . fous  par  jour  la  nourriture  de  chaque  vagabond  aux  parroiffes  de  leurs  domi- 
ciles , comme  a Paris  , fuivant  les  arrefts. 

On  voit  encore  par  expérience  que  le  nombre  des  pauvres  augmente  quand  on  les  affifte  tous  dans  leurs 
maifons,  chacun  fc  dit  pauvre  ; mais  quand  on  les  enferme,  chacun  le  dit  riche,  c*cft-à-dire , qu'ils  s'enfuyenr, 
ou  travaillent  de  crainte  d’être  enfermes  , témoin  ce  que  m'a  écrit  le  R.  P.  Martin  Millionnaire  Jcfuitc  de  la 
ville  de  Colmar  en  Provence.  On  a affsfté , dit-il , tous  tes  pauvres  cet  hiver  dans  leurs  maifons  , chacun  fe  difoit 
pauvre  ; mais  à prefent  qu'on  parle  de  les  enfermer  , la  plupart  des  fatneans  travaillent  t & ne  mendient  plus ; les  ma • 
lades  mêmes  ne  vouloiens  pas  aller  à i hôpital , (7  des  qu'on  a refufé  de  les  affifter  dans  leurs  maifons  , beaucoup  de 
faux  malades  fe  font  trouvés  guéris  , & travaillent. 

X.  Qu’il  faut  des  patentes  avant  l’établilfement  3 pour  X.  Ils  en  font  capables  par  l'Edit  de  i66x.  6c  tou- 

rendre  les  hôpitaux  capables  de  donations,  tes  les  ordonnances  en  faveur  des  pauvres  , comme 

on  vient  de  voir  à Toulon , où  l'Abbé  Gautier , frète 
de  l'Avocat  Général  d'Aix  , avoit  légué  vingt-cinq  mille  écus  à l'hôpital  général  futur  , fes  héritiers  ayant  fait 
calîcr  fon  teftament  faute  de  lettres , ils  fc  font  deliftés , voyant  que  l'affaire  feroit  portée  au  Confeil , qui  pro- 
nonce toujours  pour  l’exécution  des  Edits. 

XI.  Qu’il  faudrait  des  lettres  du  moins  pour  regler  les  XL  L’exemple  de  Paris  & de  Lyon  doit  fervir  de 

rangs  de  s1!) /relieurs  Eulefiaftiques  & féeuhers  & M a-  règle  par  tout  ; les  Ecclcfiaftiqucs  pré  fuient  , les  Ma- 
gftrats,  & faute  dequei  il  y a fouvens  de  la  dtvfton  entre  gifirats  élus  tiennent  le  fécond  rang  ; les  Nobles  6c 
eux  qui  ruine  tour.  autres  faifoient  fuivant  leur  ele&ion. 

XII.  Qu'il  faudreit  commencer  les  hôpitaux  & con-  XII.  Cela  gâterait  tout,  pour  les  raifons  dires 

fratries  par  un  effay , affifter  certain  nombre  de  pauvres  ci-devant,  li  la  mendicité  ne  celle  entièrement , le 
d’abord  3 & exciter  par-là  la  charité  des  riches  , pour  peuple  ne  feroit  point  foulage  , 6c  ne  donne  point 
pouvoir  les  affifter  tous.  fuffifamment  -,  6c  enfuite  l'œuvre  devient  impofuble  , 

quand  on  parle  de  les  enfermer  tous , on  s'en  mo- 
que , on  répond  , comment  en  pounex-vous  nourrir  cent , 5c  n’avoir  pû  en  nourrir  trente  ? 

XIII.  Qu’il  ne  foudroie  du  moins  établir  ces  hôpi-  XIII.  Cela  cft  impofiiblc  , c'eft  une  vifion  chi- 

toux&  confrérie  t , que  dans  les  grandes  villes  , & y mérique  de  ceux  qui  n'ont  jamais  travaillé  à ceséta- 
asuener  les  pauvres  des  petites  villes  de  dix  adoube  lieues  blillcmens.  1.  Il  faudrait  des  mellâgers  , coches  ÔC 
«r  la  ronde , & obliger  lefdites  villes  de  contribuer  à leur  carofiès  qui  partiraient  tous  les  jours  de  ces  petites 
entretien  & biirmens  des  hôpitaux.  villes  pour  voiturcr  les  invalides  i car  tous  les  jours 
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preique  it  Ce  prefente  quelqu'un  qu'il  fout  enfermer , ces  frais  de  Toiture  coùtcroicnt  quafi  autant  que  leur 
nourriture  furies  lieux.  1.  Outre  cela  U faudroit  une  efeorte  comme  pour  la  conduite  des  galériens  j dans 
Pans  3c  autres  villes  les  mieux  policées , quoique  les  archers  foient  appuyés  de  toute  l'autorité  des  Ma- 
giftrats , ils  ont  peine  à prendre  ÔC  entraîner  les  mendians  à l’hôpital  general , les  peuples  fc  foulcvcne 
par  une  faufte  compafïion  , veulent  les  leur  arracher  des  mains  : que  icrott-ce  à la  campagne  partant  par  les 
hameaux  & bourgades  ? Les  pauvres  citeraient  à t'aide  , 8c  à la  force  , qu’on  les  veut  mener  aux  galères , 
& il  en  faudroit  venir  aux  mains , tuer  Se  mallàcrer  les  Chrétiens , ce  qui  feroic  une  étrange  façon  de 
faire  l’aumone  , dont  l'Ecriture  n'a  point  parlé.  3.  De  forcer  les  petites  villes  de  contribuer  à tousccs 
frais  , elles  ne  le  feroient  jamais  que  par  exécution  militaire  , par  le  fer  Se  le  feu  ; témoins  les  villes 
de  Cahors  & de  Narbonne  , à qui  les  parties  ont  die  : Vous  voulez  nos  revenus  3 quelque  cems  après , 
vous  taillerez  nos  pauvres  *,  ce  ne  feroit  que  des  procès  entre  nous.  Et  ces  deux  grandes  villes  ont  aufïi 
dit  aux  entrepreneurs  d'un  tel  ouvrage  : Vous  voulez  faire  une  cloaque  de  nôtre  ville  , en  y amafTant  tous 
les  pauvres  de  l'Evêché*,  ils  nous  aporteront  toutes  fortes  de  maladies,  nous  n'avons  pas  un  allez  grand 
nombre  de  pcrlotincs  capables , de  lins  affaire  pour  la  conduite  de  lî  grands  hôpitaux  , & de  tous  le* 
procès  8c  fuites  qu'il  faudroit  faire  pour  forcer  les  petites  villes  à payer  leurs  taxes  -,  de  forte  que  ce  deflêia 
s'eft  évanoui  à Narbonne  8c  à Cahors. 

XIV.  Les  ennemi*  de  ms  hôpitaux  difnent  encore  XIV.  Le  rems  de  mifcrc  eft  le  meilleur  : les  pau- 

que  le  peuple  eji  trop  mtjer Me  âpre petit,  qu'il font  sut  en-  vres  11e  meurent  point  de  faim  ; donc  on  leur  fait 
dre  un  meilleur  tenu.  l'aumône  ; cette  aumône  comme  il  a été  dit , fera  plus 

que  luftil’ancc.dcs  qu'il  y aura  des  hôpitaux,  parce  que 
le  nombre  de  ces  pauvres  diminuera  des  deux  tiers  , pour  les  raifuns  ci-devant  dites  ; outre  cela  tous  les 
hôpitaux  prelque  de  la  Chrétienté  ont  été  établis  pendant  la  guerre,  la  pelle  Ôc  la  lamine  , comme  nous 
avons  fait  voir  ailleurs  -,  plus  la  milcrc  cil  grande  , & plus  l'on  s'efforce  de  donner  -,  les  plus  petites  villes  6C 
les  plus  pauvres  qu’on  diroit  entièrement  ruinées , fi  la  pelle  y prenoic , trouveroient  dequoi  noutrir  & en- 
fermer les  peftiferés , ou  leur  faire  du  moins  des  cabanes. 

XV.  Qu'd  eft  impofjiblt  d'éiabltr  ces  hôpitaux  dans  XV.  C’eft  dans  ces  villes  demidiugucnotcs  où  la 

les  villes  ou  üy  * grand  nombre  d'huguenots  , quid'ordi-  choie  eft  plus  facile  -,  on  mande  en  la  tnaifon  de  ville 

noire  font  les  plus  riches  à caufe  de  leur  union  s & rtfu-  le  Miniftre  8c  les  Anciens  j on  leur  dit  que  , fuivanc 

fini  d‘y  contribuer.  l'ordre  du  Roi , on  a refolu  d'établir  un  hôpital  gé- 

néral , que  leurs  pauvres  y feront  reçus  au  terme  de 

l’édit  de  Nanres , qu'on  les  prie  d’y  contribuer  fuivanc  leur  force  , qu'ils  ayent  à en  parler  à chaque  chef  de 
famille.  Se  erre  hdcllcsà  mettre  tous  les  mois  leurs  aumônes  par  les  mains  de  leurs  Miniftres  en  celles  du 
Tréforier  ; qu’autremenr  on  les  taxera  , que  les  taxes  forcées  ont  de  mauvaifcs  fuites,  ôcc.  On  voit  par  ex- 
périence que  leurs  aumônes  font  incomparablement  plus  grandes  que  celles  des  Catholiques  par  propor- 
tion à leurs  biens. 

X V I.  Qu’on  vient  de  dépouiller  les  maladeries  & le-  X V I.  On  n'a  touché  qu'à  celles  qui  avoient  aban- 

proferies  , çr  donner  les  revenus  de  ces  hôpitaux  a des  donné  le  foin  des  pauvres , on  n’a  pas  même  touché 

Chevaliers  de  faint  Lazare  , gens  qui  font  mariés  , qui  à celles  qui  font  urnes  aux  hôpitaux  généraux  , ou  à 
ont  les  bras  croifés,  qu'un  jour  on  en  ftra  de  même  des  ho-  celles  des  malades  des  villes  -,  mais  quand  il  arriverait 
pis  aux  généraux , C*  qnainft  c'efi  folie  d'en  établir  & d'y  tout  ce  dont  ces  faux  prophètes  nous  menacent , les 
rien  donner.  Fondateurs  auront  gagné  un  Royaume  dans  les  deux, 

auront-ils  fujets  de  le  plaindre  d'avoir  perdu  leur  tems 
8c  leur  argent. 

XVII.  Que  les  hôpitaux  généraux  diminuent  les  XVI  I.  L'expérience  fait  voir  le  contraire  par  tout 
aumônes  des  Religieux  mendions  , des  hôpitaux  des  ma - où  il  y a des  hôpitaux  , Jefus-Chrift  a promis  d’aug- 
ludes  y & la  dévotion  de  faire  dtre  des  Aiejfes.  menter  les  biens  des  charitables  , 8c  que  plus  ils  don- 

neront , plus  il  leur  donnera  le  moyen  8c  l'envie  de 
donner  , comme  S.  Bernard  le  fâilbit  voir  pendant  la  guerre  de  la  Terre  feinte  de  fon  tems  , que  pluficurs 
doitnoicnt  tout  leur  fupceflu  & le  commode. 

XVIII.  Que  ces  hôpitaux  commencés  à la  Capucine  XVIII.  On  voit  le  contraire  , ces  40.  à jo.  éta- 
fans  revenus  mbàiimens  , tomberont  en  peu  de  tems.  blis  depuis  trois  ans  , ont  déjà  des  revenus  , 8c  com- 
mencent à bâtit  ; ceux  des  malades  n’ont  pas  été  bâtis 
ni  rentes  en  un  jour  , mais  quand  il  (croit  vrai  que  ces  hôpitaux  à la  Capucine  ne  durtent  durer  que  14.  heu- 
res , on  aura  donne  du  pain  aux  pauvres  5c  quelque  inftruékion  chrétienne  , fera-ce  un  nul  ? 

XIX.  Enfin  les  ennemis  des  hôpitaux  difent  que  tou - XIX.  Il  eft  vrai , il  y en  aura  toujours  , afin  que 

te  nouveauté  tfi  fufpeüe &odituftyqu’tl  n'y  en  avait  point  les  bons  pauvres  fe  fa&ifienc  par  leur  patience  & 

dans  la  primitive  EgUfe,  qu'on  n enferment  point  les  pau-  contribuent  au  falut  des  riches  , qui  ne  peuvent  ef- 

vres  , qu'ils  étaient  néanmoins  fecourus  C7  irfhuitj  à la  perer  le  Ciel  que  par  leurs  aumônes.  Mais  l’Ecriture 

pieté  i & qu  enfin  Jefus-Chrifi  a dit , il  y aura  toujours  dit  qu'ils  ne  mandicront  pas  , non  erit  mendtcus  inter 

des  pauvres  parmi  vous.  Qu'l  f y a i craindre  que  fi  ces  vos  ; c'eft  pour  cela  que  les  Apôtres  ÔC  les  Papes  après 

hôpitaux  généraux  ét  oient  établis  & ces  confrairtes  de  la  eux  ont  ordonné  à tous  les  Evêques  & Curés  , d'a- 

c ban  te  pour  afftfier  toute  forte  de  neceffitcnx  foins  & ma-  voir  un  rôle  de  leurs  pauvres  ÔC  leur  foire  l'aumône 

lades  , honteux  & prifmniers , hérétiques,  convertis,  &c.  fpirituclle  , qui  eft  le  catechifroe  , 6c  leur  donner  la 

le  Roi  ne  taxât  enjuite  pour  leur  entretien  tes  Evêques , corporelle  j témoin  le  PapeS.  Grégoire  qui  portoic 

Jlbbés  , Curés  , c fc.  les  Seigneurs  des  F:efs  , Nobles  > toujours  fur  lui  le  rôle  de  les  pauvres  \ témoin  encore 
Bourgeois , Officiers , pat fans , &c.  S.  Julien  premier  Evêque  du  Mans , qui  foifoit  le 

femblablc , Ôc  ccs  grands  Archevêques  S.  Châties 
Borromée  dans  le  dernier  (ieele  S.  Thomas  de  Villeneuve,  Dom  Banhclcmi  des  Martyrs , 8z  tant  d'autres 
faims  Prélats  de  nôtre  France  ; mais  tous  ne  le  font  pas , quoiqu'exhortes  par  le  Roi , par  ram  d'édits  , 
arrefts  & lettres  touchantes  des  années  1661.  1676.  1679.  &c. 

Cependant  ils  y font  obliges  à peine  de  damnation  leurs  fondations  d'inftruire  tes  pauvtes  & leur  faire 

ÔC  les  Abbcs , Prieurs  , ôcc.  font  auiÜ  obligés  par  l'aumône  i comment  s'eu  acquitter  , Ôc  être  à Paris  8c 
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faire  le  catechifmc  aux  Pauvres  de  leurs  abbayes  » qui 
font  à cent  lieues  d'eux.  U eft  vrai  qu'il  n'etoit  pas 
bcloin  en  ces  tcms-là  d'hôpitaux  généraux  -,  mats  à 
prêtent  que  la  plupart  ne  le  font  pas  , il  en  eft  be- 
soin. Ou  veut  croire  que  le  zelc  de  ceux  qui  ne  te 
font  pas , eft  appliqué  ailleurs  ; mais  le  peuple  ne 
le  croit  pas  & en  murmure  , 6c  les  hérétiques  difent 
qu'ils  font  ennemis  de  tous  les  ctablitlcmcns  chari- 
tables , de  crainte  qu’on  ne  leur  demande  des  aumô- 
nes. Ils  feront  ccfler  la  médifance  , quand  il  leur 
plaira  6c  fc  feront  louer.  Ils  n'ont  qu’à  luivre  l'cxcm- 
ples  des  Paftcurs  chauitables. 

X X.  De  tout  tenu  immémorial  , en  Languedoc 
entr'aimes  , les  Evêques  , Abbés  , Prieurs , ficc. 
étoicm  taxés  par  ordonnance  de  juflice  pour  la  nour- 
riture des  pauvres  des  lieux  , où  ils  levoient  les  dî- 
mes ; dans  ce  ficctc  ils  s'en  font  fait  décharger  par 
arrêt  du  Coufeil  fur  litnple  requête  , pareeque  les 
pauvres  n'ont  point  d* Argent  à gage  à la  Cour  , pour 
confcrvcr  leurs  intérêts  ; cela  encontre  les  Capitulai- 
res de  Charlemagne.de  l'an  8 1 j. 

XXI.  Enfin  le  principal  but  des  hôpitaux  Chré- 
tiens eft  d’inftruire  les  pauvres  à la  pieté  ; on  (ait  > 
que  la  plupart  d'eux  menait  une  vie  abominable  qui 
les  damne.  On  ne  peut  les  inftruirc  que  dans  ces  hô- 
pitaux en  l'état  où  les  chofcs  font  réduites.  On  obli- 
ge les  familles  qu'on  aiTiftc  dans  leur  maifon  de  venir 
au  Caicchifme  & Office  divin , qui  fc  fait  dans  ces 
hôpitaux , à peine  de  demeurer  déchus  de  l’aumône 
qu'on  leur  fait. 

XXII.  Quand  tous  les  Evêques  fcroient  des 
Catechifmes  tous  les  jours  dans  leurs  Cathédrales  & 
tous  les  Curés  dans  leurs  l’aroillès  , s'ils  ne  fonc  pas 
l'aumône  aux  mandians  à l'ifluc  » comme  Jclus- 
Cbrift  la  fit  à ceux  qui  l’avoient  écouté  fur  la  monta- 
nc  ; ils  n'iront  qu'à  la  porte  des  Eglifcs  fans  y entrer 
comme  ils  font  à prefent  ; ils  croient  tout  le  teins 
perdu  qn'ils  ne  mandicnr  pas , tant  ils  craignent  de 
mourir  de  faim.  Cette  crainte  vient  du  démon  , elle 
fort  du  plus  profond  de  l'enfer  , & cependant  elle 
empêche  l'etabliflcment  de  ces  hôpitaux  6c  confrairics 
en  beaucoup  d'endroits , quoique  l'expericnce  fefle 
voir  que  depuis  huit  à neuf  cens  ans , que  Chale- 
magne  a ordonné  l'etabliflcment  des  hôpitaux  des 
malades  dans  routes  les  Villes , les  Rois  n'ont  point 
taxe  leurs  fujets  pour  leur  entretien  , & neanmoins 
la  néceffité  des  malades  cil  bien  plus  preffimte  que 
celle  des  pauvres  valides,  mai*  la  crainte  de  ces  in- 
humains pourroit  donner  lieu  à les  taxer  pour  fccou- 
rir  toute  forte  de  nécdliteux  , puis  qu’ils  refofcnt 
d'obéir  à l'Evangile,  qui  les  y condamne  à peine  de 
damnation.  J'ai  eu  faim  , j‘ai  été  malade  dr  vous  ne 
m'avez,  pas  ajjiflé.  jdlltz.  maudits  , &c. 

H O QU  E T.  C'cft  un  mouvement  contre  na- 
ture , caulc  par  la  couvulfion  des  mufcles  du  ven- 
tricule y il  vient  ou  de  plénitude  , ou  d'inanition  , 
quelquefois  il  eft  caufé  pour  avoir  trop  ri.  Ainfi  il  eli 
intérieur , ou  extérieur. 

Intérieur  par  le  propre  vice  de  l'cftomac  , ou  de 
l’ccfophage  , ou  d'une  apoftume  aux  méninges,  ou  par 
l’inflammation  des  reins  , de  la  matrice  , du  foie  , 
ou  des  inteftins. 

Extérieur , par  quelques  blcflùres  , ou  par  la  qua- 
lité ou  quantité  des  alimens , ou  pour  avoir  bu  à la 
glace  , ou  du  vin  par  excès  , ou  pour  s'être  trop  adon- 
né aux  femmes  , ou  pour  avoir  fouffert  long-rems  la 
faim  , ou  ufé  fans  modération  de  chofcs  Calées  , ou 
épicées. 

Si  le  hoquet  arrive  après  un  long  fommeil  , ou 
dans  une  défaillance  , ou  dans  un  tremblement  , 
ou  après  l'avanemeni  , il  préfige  une  mort  pro- 
chaine. 
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Après  le  vomiflement  , (î  les  yeux  deviennent 
rouges  & que  le  hoquet  prenne  , ce  font  deux 
fignes  très-  mauvais  , ainfi  que  dans  le  miferere  , ou 
dans  une  perte  de  làng  conltderable  -,  à l'inflamma- 
tion du  foie  & du  cerveau  , il  eft  mortel. 

Si  enfuitc  du  hoquet  , il  paroît  un  apoftume 
du  côté  droit , ou  fur  le  ventre  , il  n'augure  rien  de 
bon. 

Après  le  hoquet , fi  on  vient  à perdre  le  jugtment 
ou  qu'il  arrive  couvuldon  , ce  font  des  lignes  aofli 
fu nettes,  que  s'il  acrivoit  aux  plaies  , aux  blctiurcs 
6c  aux  coups. 

Ceux  qui  d’ordinaire  ont  le  hoquet , fi-tôr  qu'ils 
éternuent  en  font  délivrés. 

Tout  hoquet  qui  vient  de  pituite  , fc  guérit  par 
la  foif , pourvu  que  U matière  ne  foit  pas  corrom- 
pue , ou  qu'elle  dérivé  d’une  apoltumc. 

Le  hoquet  qui  cil  interrompu  , n’eft  pas  fi  dange- 
reux , que  celui  qui  continue  toujours. 

Celui  qui  fera  caufc  d'inanition  eft  prefqae  fans 
reffourcc , à moins  qu'il  n'arrive  par  des  hévres  conti- 
nues. 

Remèdes  pour  U hoquet. 

A l'egard  du  hoquet  qui  proviendra  de  la  qualité  , 
ou  quantité  des  viandes  , 6c  des  vins  qui  engendrent 
des  humeurs  âcres , on  obfcrvcra  la  dicte  -,  ou  l’on 
provoquera  le  vomifTemem. 

S'il  vient  de  chaleur , on  ufera  de  limonade  , de 
cidre  , ou  de  bonne  tifanne. 

S'il  vient  de  froideur  , on  mâchera  de  l’anis  , on 
boira  du  bon  vin  fucrc  , ou  du  roflôlis , ou  du  vin 
d'Elpagne  , ou  d’autres  fcmblablcs  liqueurs. 

Les  enfans  y font  forr  fujets  à caufe  qu'ils  man- 
gent goulûment , 6c  plus  qu’ils  ne  peuvent  digérer , 
ce  qui  leur  cautê  beaucoup  de  pourriture. 

Il  faudra  leur  appliquer  un  peu  de  thériaque  fur 
le  coeur , étendue  fur  du  linge , ou  fur  un  petit 
morceau  ; après  cela  leur  donner  de  la  poudre  de 
rhubarbe  , ou  une  once  de  fitop  de  chicorée  compo- 
fc , ou  poudrer  leur  potage , ou  leur  viande  d’un 
peu  de  marjolaine  , ou  du  thim  , ou  leur  donner  à 
mâcher  de  l'écorce  d'orange  confite , ou  de  l'anis  , 
ou  de  la  coriandre  , ou  du  fenouil  fucré. 

A d'autres , on  fera  paflcr  le  hoquet  en  recevant 
la  fumée  d'anis  par  le  nés  , ou  en  buvant  de  fa  décoc- 
tion. 

Si  le  hoquet  vient  d'humeur  âcrre  , ou  par  de  vio- 
lens  remèdes , l'on  donnera  à prendre  de  l’huile 
d'amandes  douces  , ou  de  l'huile  d’olive  , ou  du 
beurre  frais  , ou  des  bouillons  avec  de  la  poudre  des 
yeux  d'écrcviifcs  , ou  du  corail  préparé  avec  un  peu 
de  coofcrvc  de  rofcs  , ou  huit  grains  de  perles  avec 
auraut  de  corne  de  cerf  préparée  , dans  une  cuillerée 
de  firop  de  grenade. 

La  peur  guérit/  aufifi  le  hoquet , ou  quelque  forte 
ligature  , fou  aux  doigts  des  mains  , ou  en  qucl- 
qu'autre  partie.  On  tient  auffi  que  de  faire  glilfcr  un 
anneau  dans  le  doigt  du  milieu  du  bas  en  haut  , ou 
du  haut  en  bas  , cela  l'arrête  fur  l’heure  -,  ou  de  fentir 
du  caflor  , c'cft  pourquoy  ceux  qui  y font  fujets  en 
pourront  toujours  porter  fur  eux  -,  linon  l'on  fongera 
au  fer  à cheval  que  l'on  aura  rencontré  , 6c  on  peu - 
fera  à ce  qu'on  en  fit  alors.  Quelques-uns  appliquent 
des  ventoufes  féches  fur  l'dlomac  , quand  il  eft 
externe. 

S'il  dérive  du  foie , ou  des  autres  endroits  que  l'on 
a nommés , on  en  trouvera  les  remèdes  dans  leur 
article. 

Il  faut  dans  l'inftant  que  le  hoquet  prend  , tirer 
le  doigt  annulaire  de  celui  qui  en  eft  acte  au  ic  il 
ccflcra. 
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Astres  Remettes. 

Faites  mâcher  trois  ou  quatre  grains  de  poivre  à 
la  petfonne  qui  a le  hoquet  ; ou  faites-lui  prendre 
quatre  gouttes  de  l'huile  exprimée  de  graine  d’anech, 
mêlées  avec  dcmi-oncc  d'huile  d'amandes  douces > 
ou  faites-lui  boire  un  verre  de  bierre  , ou  de  vin  » 
dans  lequel  vous  aurez  fait  bouillir  des  graines  de 
pavot  blanc  * de  carotte  , de  pourpier  5c  d'aucth  , 
Une  demi-dragme  de  chacune.  Si  le  premier  verre 
n'arrête  pas  le  hoquet , il  faut  réitérer.  S'il  étoit  caufc 
par  des  vents , comme  il  arrive  três-louvent , faites- 
lui  prendre  dans  un  peu  de  vin  blanc  deux  Icrupu- 
les  de  poudre  de  didbamen  , ou  de  galanga  , avec 
une  dragme  de  thériaque. 

HOR 

HORM1NON  SAUVAGE, 

Propriétés. 

C'eft  une  plante  qui  produir  des  feuilles  fcmbla- 
bles  à celles  de  U fauge.  Sa  tige  eft  haute  d'un  pié5c 
demi  , rude  , quarrée  , un  peu  velue  5c  caneléc.  Sa 
fleur  reflcmble  à celle  de  la  fauge  , tirant  fur  la  cou- 
leur de  pourpre»  elle  lailîe  en  tombant  plusieurs  goufi 
fes  tournées  contre  terre  » lui  enferment  une  graine 
ronde  &c  noirâtre , prefque  femblable  à celle  de  cal- 
bitrichum. 

Liât. 

Cette  ptance  vient  dans  les  campagnes , te  dans 
les  prés.  Elle  fleurit  en  Juin,  Se  Juillet. 

Propriétés. 

L'horminon  fauvage  a plus  de  force  que  celui  des 
Jardins.  La  décoétion  de  fes  feuilles  faite  dans  de 
l'eau  , provoque  les  mois  & l'arrierc-faix  des  fem- 
mes , fi  on  les  fait  alïêoir  deltas.  Ses  feuilles  dé- 
trempées dans  du  vinaigre  , 5c  appliquées  toutes 
feules  ou  avec  du  miel , reçoivent  toures  fortes  d'a- 
poftumes  larges , & les  furoncles. 

HORTOLAGE.  C’eft  un  terme  allez  barbare 
te  allez  greffier  , pour  lignifier  tout  ce  qu'il  y a de 
lantes , légumes , 5c  herbes  potagères  dans  un  jar- 
in  potager  i il  n’eft  plus  gucres  en  ufage  que  parmi 
quelques  Provinciaux. 

- HOT 

HOTTE.  C’eft  une  maniéré  de  manequin  fait 
expiés  pour  l'attacher  fur  le  dos  avec  des  brcteles , 
& par  ce  moyen  porter  facilement  quelques  far- 
deaux , par  exemple,  terre,  fable,  pierre,  linge  , 
fruit , 5cc.  Le  coté  qui  le  place  contre.  le  dos  cft 
plat  Se  plus  élevé  que  tout  le  refte  , qui  cft  large  5c 
road  par  en  haut,  Sc  un  peu  pointu  par  en  bas , 5c 
qu’on  peut  appeltcr  le  ventre  ; la  partie  plus  haute 
s'appelle  collet. 

HOU 

HOU  hou  , bon , épre't  Pmi.  Ce  font  les  ter- 
mes dont  le  valet  de  limier  doit  ufer  , parlant  à 
fon  limier , quand  il  lailfe  courre  un  loup  5c  un 
langlier. 

HOUE.  C'eft  une  maniéré  de  bêche  rcnvcrlee 
Comme  un  crochet  à fumier  , 5c  emmanchée  d'un 
manche  d'environ  deux  pieds  de  long  , dont  les  Vi- 
gnerons fc  fervent  pour  labourer  leuts  vignes . crai- 
gnant , di  lent -ils  , de  blelTer  les  racines  avec  la  bê- 
che ordinaire.  Quelques  Jardiniers  même  le  fer- 
vent de  cec  inftrumenr  pour  labourer  leurs  jardins. 
Il  y a des  houes  fendues  en  deux  bras  qui  font  un 
£cu  pointues  pour  travailles  dans  les  terres  fortes  te 
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pierrculês  j un  habile  laboureur , qui  eft  accoutumé 
à fe  fervir  de  ccr  outil , remue  beaucoup  de  terre 
en  peu  de  rems  , mais  aulli  il  n'entre  pas  i\  avant 
que  celui  qui  le  lcrt  de  la  bêche  ordinaire. 

HOUBLON,  en  latin  lupulus,  C'eft  une 
lance  que  l'on  diftinguc  en  maie  5c  femelle.  Le 
oublon  femelle  ne  ditterc  du  houblon  mâle,  qu'en 
ce  qu'il  viciu  plus  bas  Si  qu'il  ne  porte  point  de 
fruits. 

Defcription. 

Le  houblon  d’ordinaire  s’entortille  aux  arbres» 
5c  à ce  qu'il  rencontre.  Scs  feuilles  font  découpées 
comme  celles  de  la  vigne  en  cinq  endroits  , 5c  font 
rudes  comme  celles  de  concombre.  Scs  farmetu  font 
longs , âpres , velus  5c  un  peu  épineux.  Scs  fleurs 
font  d’une  couleur  blafarde , rangées  en  raifin,  d'où 
forteot  quantité  de  petites  bourlês  qui  pendent , en- 
tailles les  unes  fur  les  autres  ; elles  lotit  de  couleur 
jaunâtre , 5c  enferment  une  graine  noire  te  amere. 

Lien. 

Les  domefttques  viennent  dans  les  jardins.  Les 
fauvages  croilfcut  le  long  des  haies  Se  des  arbri£> 
(eaux , fleurillcnt  en  Août  5c  font  mûrs  en  Septembre. 

Propriétés . 

Le  houblon  eft  fcc  Ôc  chaud  -,  mais  les  cimes 
que  l'on  mange  cuites  en  fiiUde  Jbnt  plutôt  humides 
te  foules,  que  chaudes  ; clics  ne  laiflenc  pas  de 
purger  lefang,  d'amollir  le  ventre,  de  dcfopilcrlc 
foie  Sc  la  rarte , loue  fort  bonnes  au  goût.  Les  fleucs 
de  houblon  entrent  dans  la  composition  de  la  bierre, 
qui  cft  plus  ou  moins  forte  félon  la  quantité  qu'on 
y en  met. 

La  décoction  de  fa  racine  eft  apéritive  ; pour  la 
rendre  fudorifique  -,  on  en  fait  macérer  une  livre 
pendant  une  nuit , dans  huit  livres  d'eau , qu'on 
fait  bouillir  enfuirc  jufqu'à  la  confomption  du  tiers. 
Pour  en  augmenter  la  vertu . on  y ajoute  les  racines 
de  perfil , 5c  de  chiendent.  La  dofe  de  cette  tifan- 
ne  cft  de  huit  onces.  Le  malade  doit  lé  tenir  au  lit  • 
5c  fe  bien  couvrir. 

Les  tendrons , ou  jeunes  tiges  du  houblon  infil- 
fées  pendant  la  nuit  fur  les  cendres  chaudes , dans 
vin  blanc  , ou  dans  le  périr  lait , purifient  le  iung, 
dilfipetu  les  dartres , la  gratcllc , 5c  autres  mala- 
dies de  la  peau.  On  peut  auffi  faire  macérer  ces  ren- 
drons dans  un  bouillon  de  veau , comme  la  fiimc- 
terre.  On  mêle  quelquefois  le  houblon  avec  cette 
dernicre  plante  , pour  en  faire  un  firop  qui  cft  três- 
utilc  dans  le  Icorbut. 

On  mange  les  boutons , ou  fommités  du  houblon, 
Si  on  les  apprête  de  la  même  maniéré  que  les  afper- 
ges.  Quand  on  veut  s'en  lcrvir  pour  garniture  , on 
ne  leur  laifiê  que  le  verd  , on  les  fait  bouillir  un 
bouillon  dans  de  l'eau  , puis  les  ayant  éguutés , on 
les  met  dans  un  plat  avec  un  peu  de  beurre  , un  filet 
de  vinaigre , un  peu  de  bon  bouillon , fcl  ÔC  muf- 
cade , 5c  011  les  fan  mitonner. 

HOUILLE.  Foyer.  Promu. 

H O U P E R un  mot  long  ou  deux.  Terme  de 
chaiTc.  C'eft  quand  un  Veneur  appelle  fon  compa- 
gnon , lors  qu'il  trouve  un  cerf  ou  une  autre  bête 
courable  , qui  lort  de  fa  quête  5c  entre  en  celle  de 
Ion  compagnon. 

HOUX  C'eft  un  arbrilîeau  , ou  efpece  de  buifi- 
fon  toujours  verd  , ayant  le  tronc  5c  les  branches 
lilTcs,  l'écorce  extérieure  verte , 5c  celle  de  deftôus 
pâle  , fes  feuilles  font  armées  de  piquants  ; fon  bois 
cft  trés-dur  , 5c  fi  pefirnt  qu'il  ne  fumage  point , 5c 
qu'il  va  toujours  au  fiaud.  de  l'eau. 
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Le  paie  houx  qu'on  nomme  autrement  houflon  , 
fragon  , ou  firelon  > & buis  piquant , cft  une  plan- 
te qui  croît  1 la  hauteur  d'une  coudée,  Sc  quelque- 
fois plus.  Elle  poulie  plufieurs  tiges  ; les  feuilles  (ont 
toujours  vertes,  Sc  ont  à peu  prés  la  figure  du  fer 
d'une  pique , avec  une  pointe  fort  aigue.  On  fait 
des  balays  , ou  houfloirs  des  tiges  du  petit  houx  ra- 
m a fiées  enfomblc  , Sc  attachées  au  bout  d'un  man- 
che de  bois  ; la  racine  cft  en  ufage  en  Médecine , elle 
entre  dans  les  tifannes , les  bouillons , Sc  les  apoze- 
mes.  Elle  eû  propre  dans  l'hidropifie , la  jaunifle  , 
les  pâles  couleurs , la  gravelle  , Sc  la  néphrétique. 
Pour  réfbudrc  les  tumeurs  forophuleufos , on  fait  in- 
fulcr  un  gros  de  racine  de  petit  houx  avec  autant  du 
fel  de  grande  fcrophulaire , Sc  de  filipendule,  dans 
un  demi  fetter  de  vin  blanc  , Sc  l'on  en  fait  prendre 
à Jeun  plufieurs  matins  de  fuite.  Ses  fomences  s'em- 
ployent  dans  la  bénédiéte  laxative , Sc  les  bayes  dans 
une  conforve  très-utile  contre  l'ardeur  de  l’urine. 

HOUZURES,  cm  crttmrn.  Terme  de  chafTe. 
C'cft  quand  un  fanglier  vient  de  fortir  du  fouille  , 
qu'il  entre  dans  le  bois  où  il  met  de  la  crotte  fur  les 
branches  en  s'y  frottant , ce  qui  fett  à en  connoître 
la  hauteur. 

H U I 

HUILE.  C'cft  une  liqueur , dont  les  particu- 
les font  accrochées  les  unes  aux  autres  , Sc  qui 
prennent  aifément  feu.  On  diftingue  plufieurs  fortes 
d'huile.  Elles  fc  forment  toutes  dans  la  terre  exté- 
rieure. Celles  qui  font  vers  fa  furface  en  grande  a- 
bondancc,  produifenc  des  fontaines , qui  font  très, 
rares,  telles  font  en  France  la  fontaine  de  Gabian, 
dont  l'huile  eft  excellente  pour  l'enclouùre  des  che- 
vaux , Sc  dans  l’Archipel , celles  qu'on  appelle  hui- 
les de  Pétrole , parce  qu'elles  iortent  des  rochers  Sc 
des  lieux  pierreux. 

Il  y a d’autres  huiles  qui  s’élèvent  dans  l'air  où 
elles  compofcnt  des  exhalaifons , dont  quelques- 
unes  retombent  enfuitc  fur  les  bleds  Sc  les  font 
périr. 

La  plûpatt  des  plantes  Sc  des  animaux  contien- 
nent des  huiles  ; on  tire  les  huiles  des  plantes  com- 
me celles  de  la  lavande  Sc  du  romarin  parle  re- 
frigeratoire  , le  forpentin  , Sc  le  bain  vaporeux.  On 
lépare  par  expreflion  l'huile  des  noix  Sc  des  aman- 
des , en  les  pilant  Sc  en  les  mettant  à la  prefle.  On 
retire  auflî  de  l'huile  de  plufieurs  matières  com- 
pofées  , comme  du  papier  , & des  briques. 

Les  Chimiftcs  Sc  les  Médecins  donnent  encore  le 
nom  d'huiles  à ces  fucs  épaiffis  qui  découlent  de  plu- 
fieurs arbres , comme  fonr  les  baumes  , les  refines , 
les  gommes.  Elles  contiennent  encore  quclqu'autrc 
matière  , car  on  en  retire  l'huile  par  le  moïen  de  la 
cornue  , comme  on  le  fait  aulïi  des  racines , des 
fouilles , &c. 

Enfin  il  y a des  huiles  qui  font  mêlées  avec  des 
arties  de  terre , Sc  qui  entrent  dans  la  compofition 
es  métaux  Sc  des  minéraux. 

Celles-ci  font  connues  plutôt  fous  le  nom  de 
fouphre , qui  cft  encore  une  autre  efpece  d'huile  d’u- 
ne conftftance  folide,  Il  eft  très-difficile  , pour  ne 
point  dire  impoltiblc,  de  feparcr  les  fouphres  des 
métaux  & des  minéraux. 

On  voit  par  ce  que  nous  votons  de  dire  , qu'on 
diftingue  en  général  trois  efpcces  d'huile.  La  pré- 
miere  cft  Liquide  , elle  retient  le  nom  d'huile.  La  fé- 
condé cftd'une  confiftancc  qui  approche  de  la  folide, 
on  l'appelle  gomme  ou  rcfinc.  La  troifiéme  cft  folide, 
parce  qu'elle  cft  unie  intimement  aux  parties  minéra- 
les , ou  plutôt , parce  que  ce  font  ces  mêmes  parties 
minérales,  qui  ont  les  propriétés  des  huiles,  Sc 
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c'eft  ce  qu'on  nomme  fouphre  des  métaux  Sc  des 
minéraux. 

Huile  d’olive.  L’olivier  eft  grand,  haut 
& branchu  , ayant  les  fouilles  longues  , aigùcs  au 
bout , épaiflês  Sc  grades , attachées  à une  queue  fort 
courte  , vertes  par-deflus,  Sc  blanchâtres  par  deftouj , 
Sc  qui  ne  meurent  jamais , ayant  un  goût  amer , Sc 
un  peu  âcre.  Ses  fleurs  font  blanches , Sc  attachées 
eu  grapes , defquelles  fortcntles  fruits  qui  font  verds 
au  commencement , Sc  après  pâles  , enfuite  ptirpu- 
rés.Sc  enfin  deviennent  noirs.  Leur  huile  fort  de  con- 
crepoifon  , & a plufieurs  autres  ufages  que  perfonne 
n'ignore. 

Pour  dtrdncir  l’hmilt  d‘  clive. 

Mêlez-y  de  l'alun  de  glace,  ou  bien  de  l'eau 
bouillante  ; il  faut  remarquer  que  l'huile  ne  fe  prend 
pas  dans  laquelle  l'anis  aura  trempé  : fi  on  l'expofo 
au  folcil  , ou  au  fou  , il  en  arrivera  de  même. 

Mdniere  de  fdire  t’hmile  d'olive. 

On  cueille  les  olives  au  mois  de  Décembre , lorf- 
qu'ellcs  commencent  â changer  de  couleur  ■,  avant 
que  de  les  prclfurcr , on  les  étend  fur  le  plancher 
pour  les  tailler  repofor  pendant  quelquc-iems.  il  faut 
avoir  eu  foin  de  les  nettoyer  , Sc  de  laver  même  dans 
l'eau  chaude  celles  qui  feroient  falcs  ou  mal  pro- 
pres. Quand  on  a étendu  les  olives  fur  le  prefloir  , 
on  les  preflurc  d'abord  fort  doucement  Sc  peu  à peu 
lorsqu'elles  font  brifoes \ on  les  ramollit  & on  les 
broyé  plus  fortement  en  menant  du  fol  , dont  il  faut 
prés  de  deux  livres  pour  chaque  boidèau  d'olive: 
Enfin  on  prefle  les  noyaux  avec  des  paniers  neufs 
ou  des  reglettes  fuivant  l'ufagc  du  pats. 

Pour  ne  point  mêler  ces  trois  fortes  d'huiles  cirées 
par  trois  expredions  differentes  Sc  pat  dégrés , on 
doit  les  recevoir  dans  des  cuvettes  foparées  Sc  les  difo 
tinguer  les  unes  des  autres.  La  prémierc  huile  tirée 
par  une  douce  exprcflîoncft  meilleure  que  les  autres. 
Ces  cuvettes  font  ordinairement  faites  de  bois , Sc 
ce  font  les  meilleures.  On  confcrve  l'huile  dans  des 
pots  de  terre  préparés  exprès. 

Il  fout  prendre  garde  qu'il  n'entre  aucune  fumée 
dans  l’huilerie  , il  feroit  Don  même  de  fo  pafler  de 
lampe  allumée , fi  cela  fo  pouvoir. 

Pour  empêcher  que  l'huile  ne  fc  gèle  l’hiver  avec 
la  lie  , on  y mettra  du  fol  nitre  recuit  Sc  broie.  Quel- 
que quantité  qu'on  en  mette , l'huile  n'en  prend 
point. 

Vfyet. 

L'huile  d'olive  a beaucoup  de  propriétés  ; tout  le 
monde  fait  quelle  fort  d'aflàifonnementaux  falades ; 
on  s’en  fort  aulïi  pour  les  fritures  ; Sc  elle  entre  dans 
toutes  les  huiles  compofoes , dont  elle  cft  la  bafo. 
Lors  qu'on  s'en  fort  pour  les  mcdicamens , il  faut 
choiiir  la  plus  vieille. 

Abvticre  de  fdire  l’huile  d’dmdndts. 

Huile  d*  amandes  douces.  Prenez 
de  belles  amandes  nouvelles  foparées  de  leurs  co- 
quilles : frottez-les  bien  dans  des  linges , pour  en 
faire  tomber  une  cfpcce  de  craflè  rougeâtre  qui  eft  at- 
tachée à la  peau  ; quand  elles  feront  bien  nettes,  pi- 
lez-lcs  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  . Sc  les  ayant  réduites  en  pâte  , enveloppez  cette 
parc  dans  une  poche  , ou  foc  de  toile  bien  forte , Sc 
raettez-la  fous  la  prefle  , entre  deux  planches  de  bois 
de  noyer  , d'une  grandeur  fuffifame  pour  l’opération 
que  vous  voulez  faire.  Menez  deflbus,ou  un  peu 
â côté  de  la  ptefle  un  vailfeau  bien  propre  pour  rece- 
voir l'huile , quand  elle  coulera  ; on  fo  fort  ordinai- 
rement 


*4*1  HUI 

rement  d'un  plat,  ou  autre  vailîeau  de  faystice. 
Enfuite  prêtiez  la  pire , tout  doucement  d'abord  , 
pour  ne  pas  crever  la  toile  , de  quand  vous  aurez 
fait  couler  une  certaine  quantité  d'huile  , vous  pref- 
ferczauiïï  fortement  qu'il  vous  plaira.  Il  faut  gar- 
der cette  huile  dans  une  bouteille  de  verre  ou  de 
fayance  bien  bouchée.  Elle  eft  fort  adouciilàntc , 
appaife  les  tranchées  des  femmes  en  couche  , fie  des 
petits  enfans,  aufli  - bien  que  les  douleurs  de  la  co- 
lique néphrétique  » en  excitant  l'urine  , & pourtant 
le  gravier , les  phlcgmcs , fie  même  la  pierre  des 
reins  dans  la  vcflïc  ; elle  eft  fouveraine  dans  la  toux , 
& dans  les  inflammations  du  gober  fie  de  la  poitrine 
caulees  par  l'acreré  de  la  pituite,  aulïî-bien  que  dans 
la  dirtênterie.  On  peut  la  donner  depuis  deux  drag- 
mes  jufqu'à  une  once  fie  demi.  Quand  elle  entre  dans 
les  juleps  adouciflans  la  dofe  eft  d'une  once  , avec 
autant  ae  firop  de  nénuphar , de  pavot  blanc , ou  de 
capillaire  ; & dans  les  lavemens  émollicns , elle  eft 
dépuis  deux  jufqu'à  trois  onces.  Pour  appaifer  la 
toux  opiniâtre  , on  mêle  cette  huile  avec  partie  éga- 
le de  quelqu'un  des  firops  ci-dellûs , fit  le  malade 
fuce  ce  mélange  à petites  dofes  fie  à.pluficurs  rc- 
prifes  avec  un  petit  blton  de  regliflè  effilé  par  le  bout 
en  forme  de  petite  broflè.  Elle  eft  propre  aufli  pour 
ramolir  les  duretés  extérieures.  Il  faut  la  faire  uedir 
avant  d'en  frotter  les  parties  malades. 

Hvili  d*  amandes  amxr.es.  EUe  fê 
tire  avec  les  mêmes  préparations  fie  de  la  même  ma- 
niéré que  celles  des  amandes  douces  -,  mais  il  efl  à 
propos  de  faire  chauffer  la  pâte  fur  un  petit  feu,  dans 
une  terrine  vcmiflée  ; afin  qu'en  dillipant  une  gran- 
de partie  del'humiditéaqucufcqu'ellecontientd’hui- 
lc  puifie  fc  confcrvcr  plus  long-tems  fans  fe  rancir. 
Ceft  l'avantage  qu’a  cette  huile  fur  celle  des  aman- 
des douces,  car  elle  eft  douce  aufli , fit  elle  a prel- 
que  toutes  les  mêmes  propriétés.  Elle  eft  diurétique  , 
6c  poulie  la  pierre  fit  la  gravelle  hors  des  reins.  Elle 
adoucit  les  douleurs  , éteint  les  inflammations , fit 
amollit  les  duretés.  Elle  eft  bonne  fur- tout  pour  les 
maladies  de  la  matrice.  On  la  donne  intérieurement 
dépuis  demi-once  , jufqu’à  deux  onces.  Elle  cil  pro- 
pre contre  la  furdité,  il  faut  en  diftiller  quelques 
goûtes  dans  les  oreilles  en  preflant  du  coton  qui 
en  fera  imbibé.  On  y peut  ajouter  un  peu  d'eau-de- 
vie.  On  la  fubftitue  fbuvent  à l'huile  de  ben  dans 
les  eflènees  parfumées,  mais  elle  fe  rancit  à mefure 
ue  le  parfum  des  fleurs  fê  diflïpe  , au  lieu  que  celle 
e ben  ne  fe  rancit  jamais. 

Il  ne  faut  pas  jerrer  aux  poules  la  pâte  des  aman- 
des amercs , car  c'eft  un  poifon  mortel  pour  ces  for- 
tes d'animaux.  On  peut  exprimer  de  la  meme  ma- 
niéré l’huile  des  noix , des  avelines , du  ben  , des 
noyaux  de  pêches , d'abricots , fiée.  Auffi-bicn  que 
celle  des  graines  oléagincufês  ; mais  il  faut  faire 
chauffer  celles  qui  ont  peu  d’huile , ou  dont  l'huile 
eft  figée.  On  les  pile  bien  auparavant , fit  enfuite  on 
les  expofê  à la  vapeur  de  l'eau  , ou  du  vin. 

H v r t « vi  N o i x.  On  ore  les  coquilles  fit 
les  ailes  des  noix  , on  prerturc  l'amande 'fous  une 
meule  pour  en  faire  forcir  l'huile. 

- Vfv- 

L'huile  de  noix  fert  à la  peinture,  parce  qu'elle  fê- 
che  plutôt.  On  l'employé  quelquefois  pour  la  fritu- 
re fit  dans  la  patiflene.  Les  païlans  en  font  la 
fbupe. 

Quand  l'huile  de  noix  a été  tirée  (ans  feu , com- 
me on  tire  celle  des  amandes  douces , elle  eft  fort 
propre  pour  appaifer  la  colique  , fit  les  tranchées  ; 
elle  eft  auffi  fort  déterlive  , fit  les  Dames  s'en  fervent 
pour  fc  décrarter  fit  fe  rendre  le  teint  plus  vif. 

Terne  ï. 
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Secret  pour  ôter  une  riche  d’huile  fur  tjHtljue  e’têjfe. 

Faites  calciner  des  os  de  pieds  de  mouton , que 
vous  réduirez  en  poudre  imctrczde  cette  poudre  aux 
côtés  de  la  cache , laiflcz-la  pendant  une  nuit.  Si 
cette  tâche  n'étoit  point  ôtée,  il  faudra  faire  la  mê- 
me choie  une  fécondé  fois;  Obfcrvez  que  la  tache 
ne  doit  point  être  vieille. 

Huile  de  tutvette. 

La  navette  eft  une  graine  à peu-prés  comme  celle 
des  raves, qui  fe  cultive  dans  la  Bourgogne.de  la  ma- 
nière que  l'on  cultivé  les  raves , c’eft-à-dire  , qu’a- 
prês  avoir  coupé  le  blé,  on  donne  un  labour  à la 
terre  le  plus  profond  qu'on  peut, fie  on  refeme  enfui- 
te fur  cette  terre  labourée  la  graine  de  navets  * en  la 
fèmant , on  la  prend  avec  les  trois  doigts,  fie  on  la  fe- 
me  le  plus  loin  qu'on  peut  jufqu'à  la  moi  don  faite , 
afin  que  la  racine  foil  allez  forte  pour  reiiller  aux  plus 
grandes  gelées , fie  après  l'hiver  elle  fleurit  6c  monte 
en  graine,  qui  mûrit  comme  les  raves  en  cepaïs , on 
coupe  la  rige,  on  la  bat  fur  des  draps  qu'on  ércn'd  fur 
terre, afin  que  la  graine  ne  fê  perde  £as  en  terre,  on  la 
vancavcc  lèvent,  ou  bien  on  la  pâlie  avec  des  cribles 
faits  de  crin  pour  en  ôter  la  paille  ; il  eft  bon  cepen- 
dant qu'il  y demeure  un  peu  de  paille  ou  gonfle  pour 
nourrir  ce  grain.  Et  afin  que  le  grain  ne  le  diminue, 
fie  ne  ride  point,  on  met  cette  graine  enfuite  dans 
des  tonneaux,  où  on  lalaiflc  jufqu'à  ce  qu’on  en 
veuille  tirer  l'huile.  Avant  que  de  faire  l'hüile,il  faut 
derechef  la  vaner  pour  en  cirer  coûte  la  poufliere. 

Et  pour  en  tirer  l'huile  , on  la  porte  chez  ceux  qui 
font  les  huiles , S C aux  prefloirs  , où  clic  eft  broyée 
fur  la  meule  le  plus  qu'on  peut.  On  la  chauffe  enfui- 
te dans  une  chaudière  dreflee  fur  un  fourneau  de 
pierre  ou  de  brique  , fit  on  verfe  deflus , à melure 
qu'elle  chauffe  , une  écuellée  d'eau  pour  empêcher 
qu'elle  ne  brûle.  Pour  en  faire  mieux  rendre  l'huile  » 
il  faut  avoir  foin  de  remuer  cette  graine  en  la  chauf- 
fant , fie  de  n'y  pas  mettre  trop  d’eau  , ce  qui  la  rcn- 
droit  moindre  pour  l'ufage  de  la  lampe.  Cette  huile 
eft  en  ufage  non-fenlemenc  pour  éclairer  , mais  aufli 
pour  le  ménage  , fi  on  le  veut  : de  cette  manière  la 
plus  fraîche  & la  plus  recente  eft  1 1 meilleure  pour 
manger. 

On  la  met  dans  une  poêle  à frire,  dans  laquelle  on 
la  fait  cuire  avec  un  oignon  fie  une  croûte  de  pain  , 
jufques  à ce  que  l'oignon  fie  l'huile  ne  pétillent  plus, 
fiée. 

On  fait  encore  des  huiles  d'olivette , de  cannelîn, 
de  chcnevé  , qui  eft  une  petite  graine , fcmblable  à 
celle  du  millet.  Toutes  ces  huiles  fc  font  auiïi  en 
bourgogne  de  1a  manière  qu'on  a décrite  ci-dellus. 

Peur  empêcher  <jue  1 brute  rte  fume. 

Il  faut  faire  diftiller  du  jus  d'oignons  fie  le  mettre 
au  fonds  de  la  lampe , fie  l'huile  par-deflus; 

Huile  de  cemgt. 

Faites  infufer  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heurcs,trüis  livres  de  rapuresde  coings, 
dans  crois  livres  d'huile  d'olives  ; il  faut  que  le  vaif- 
fêau  foie  bien  couvert.  Enfuite  faites  bouillir  l'infu- 
fion  tout  doucement, pendant  un  quart  d'heure , puis 
l'ayant  coulée  avec  forte  expreflion  ; faites-y  infufer 
encore  pareille  q uantiré  de  rapure  de  coings  j faites 
bouillir  comme  ci-delTus , jufqu'à  confomption  de 
l'humidité  j partez  l'huile  en  exprimant  fortement, 
fie  gardez -la  dans  un  vaifleaubicn  net,  pour  l'ufage. 
Cette  huile  eft  altrincence  fie  arrête  les  futurs  immo- 
dérées ; on  en  frotte  l’eftomac  , la  poitrine,  fie  l’épine 
du  dos , elle  fortifie  toutes  ces  parties.  On  en  ufc  aufl* 
Xxxx 
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dam  des  lavemens  aftringcns  } U dofe  en  eft  dépuis 
une  dcmi-once  jufqu'à  une  once  fie  demi. 

Huile  de  giroflée  jaune 

Prenez  une  bouteille  qui  ait  le  cou  large.rempliffez- 
la  de  fleurs  de  giroflée  , enlone  pourtant  qu’elles  tic 
(oient  pas  foulées  ; vcvfez  par  detlus  de  bonne  huile 
d'olives,  jufqu’à  ce  qu’elle  fumage.  Douchez  en  fui  te 
la  bouteille  , fie  cxpofcz-la  au  foïeil  pendant  tout  le 
tems  de  la  canicule.  Il  faut  frotter  de  cette  huile 
trois  ou  quatre  fois  le  jour  les  jointures  des  enfans 
noués  , fie  continuer  jufqu’à  parfaite  guérifon. 

Huile  d’hyper  icum  , ou  miilepertuii  Jtmple. 

Prenez  des  (ommités  d’hypcricura  cueillies  nouvel- 
lement , fie  dans  le  tems  qu'il  y paroîc  fous  la  fleur 
un  petit  bouton,  qui  renferme  la  femcnce  -,  faitcs-les 
infolcr  dans  l'huile  d'olive  , de  la  même  maniéré 
qu'on  prépare  l'huile  de  rofcs.  Cetre  huile  (impie  cft 
fort  bonne  ; mais  elle  n’a  pas  tant  de  vettu  que  la 
compolcc,  dont  voici  la  préparation. 

Huile  d’hjpericum  etmpofte. 

Ayez  une  cruche  de  terre  verniflée  , met  ter -y  trois 
livres  de  (ommités  fleuries d’hypericum  cueillies  com- 
me nous  venons  de  le  marquer  ci-devart , 8c  un  peu 
conta  liées.  Verfez  par  dellus  fix  livres  d'huile  d'oli- 
ve , avec  un  peu  moins  de  deux  demi-fetiers  de  bon 
vin  rouge  , & faites  que  la  liqueur  fumage  au-dcllus 
des  fleurs.  Enfuitc  foiresinfofer  pendant  vingt-quatre 
heures  fur  les  cendres  chaudes , ou  au  bain-marie , 
ayant  foin  de  remuer  & d'agiter  de  rems  en  tems  la 
matière  , avec  une  grande  cuiller,  ou  fpatule  de  bois. 
Faites  bouillir  après  cela  pendanr  deux  heures  ; puis 
coulez  la  liqueur  avec  forte  expreilion.  Après  cela 
vous  mettrez  de  nouvelles  fommiies  d'hypcricum 
dans  l'inlufior.  que  vous  ferez  bouillir , Bc  que  vous 
coulerez  8c  cxprimerez’de  la  même  manière , vous 
réitérerez  la  même  chofe  une  troisième  fois,  fie  vous 
obfèrverez  de  faire  bouillir  les  fleurs  nouvelles  un 
peu  plus  long-tems  qu'aux  deux  premières  fois,  c'eil- 
à-dire,  pendant  environ  deux  heures  & un  quart. 
Alors  vous  coulerez  8c  exprimerez  comme  ci-devant} 
puis  avant  taille  repofer  la  liqueur  , vous  la  verferez 
par  inclination  dans  un  autre  vailfeau  , pour  la  dé- 
purer. Enfuitc  vous  ncctoyertz  bien  vôtre  première 
cruche  ; vous  y remettrez  votre  huile  , 8c  vous  la  fe- 
rez chauffer  à un  feu  lent,  pour  y faire  dillôudre  deux 
ou  trois  livres  de  bonne  tbérébemine  de  Vernie  ; la 
dilTolution  étant  faite,  vous  ôterez  le  vailïeau  du 
feu  ; vous  verferez  la  liqueur  dans  une  autre  cruche 
bien  nette , au  cou  de  laquelle  vous  fufpendrez  un 
nouct  qui  doit  tremper  dans  l'huile  , & dans  lequel 
vous  aurez  enveloppe  trois  gros  de  fatïan, lequel  doit 
éric  au  large  dans  le  nouct. 

Cette  huile  eft  excellente  pour  guérir  toutes  fortes 
de  playes,  & même  la  goutte  8c  la  Iciatiquè  ; car  elle 
eftdétcrfive,  atténuante,  fortifie  les  jointures,  & diflv- 
pe  les  humeurs  vifqucuics.  On  l'employé  aulfi  dans 
les  digeftifc , baumes,  cataplimes,  & dans  les  injec- 
tions vulnéraires.  Elle  eft  bonne  encore  pour  la  brû- 
lure,pour  calmer  le  mal  de  dents , fie  pour  lc>  play  ci 
ÔC  maladies  de  nerfs. 

Huile  ou  liqueur  de  mercure. 

Cette  préparation  eft  une  liqueur  acide  chargée  de 
mercure. 

Menez  dans  une  terrine  de  grais , ou  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  les  lotions  de  la  malle  blanche  dont  on 
a fait  le  turbith  minerai  ; faites-cn  évaporer  au  feu 
de  fable  toute  l'humidité , jufqu’i  ce  qu'il  vous  refte 
au  fond  une  matière  en  forme  de  fel,  qui  priera  deux 


HUI'  ,4i* 

onces  fie  une  dragme  * traofporrez  la  terrine  à U ca- 
ve ou  en  un  autre  lieu  humide  , de  l'y  taillez  jufqucs 
à ce  que  cette  matière  loit  prefque  tout-à-fait  réduite, 
en  liqueur. 

Propriétés.  | 

On  s’en  fen  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens,  fie 
pour  conlumer  les  chairs  , avec  des  plumaccaux. 

Cette  liqueur  n'eft  autre  choie  que  Le  mercure  tel- 
lement pénétré  fie  divilé  par  les  droits  acides  du  vi- 
triol , qu'il  le  refont  comme  un  fel  en  humidité.  Or 
comme  il  tient  ces  efprits  attachés  , il  mange  fie  il 
corrode  par  rout  où  il  fc  rencontre , comme  feroir  un 
fublimé  corrofif. 

On  peut  faire  cette  liqueur  avec  l'efprit  de  ninrc,fic 
elle  lcra  encore  plus  violente  > mais  comme  elle  peut 
• alors  rrop  pénétrer  fie  caufer  des  accident  dangereux, 
j’aimerois  mieux  la  préparer,  comme  nous  avons  dit, 
avec  de  l'huile  de  vitriol. 

Si  l’on  jette  quelques  goûtes  d'huile  de  tartre  foire 
par  défaillance  l’ur  cette  liqueur  , il  fe  fera  à l'mftanr 
un  précipité  de  mercure  , pareeque  l'alkali  du  tartre 
aura  rompu  les  pointes  qui  ccnoiciu  le  mercure  fuf- 
peudu. 

Autre  huile  de  mercure. 

Cette  préparation  n'eft  autre  chofe  que  du  fubli- 
mé corrolif  oi floue  dans  de  l'efprit  de  vin. 

Pulvénfcz  fubûlemcru  une  once  de  fublimé  corro- 
fif, fie  menez- la  dans  un  matras , verfez  dcllus  quatre 
onces  d'eJpnt  de  vin  bien  rcâifié  lur  le  fel  de  tartre , 
bouchez  bien  votre  matras,  fie  laiflcz  tremper  1a  ma- 
tière à froid  pendant  fept  ou  huit  heures  , le  fubli- 
mé fe  diflôudra  j mais  s’il  étoit  demeuré  quelque  cho- 
fe au  fond , verlez  la  liqueur  par  inclination  ; fie  ayant 
mis  fur  la  matière  encore  un  peu  d'eipric  de  vin,fai- 
tes-la  tremper  comme  devant  pour  achever  de  U dife 
foudre  ; mêlez  vos  diflblutions  fie  gardcz-lcs  dans  une 
phiolc  bien  bouchée. 

Propriétés. 

C eue  huile  de  mercure  eft  plus  douce  que  la  préc^ 
dente.  Elle  eft  propre  aux  chancres  vénériens,  princi- 
palement quand  on  y craint  la  gangrène  ;on  s’en  peut 
fervir  avec  des  plumaccaux  comme  de  l'autre. 

L'efprit  de  vin  bien  rcérihé  diftûui  le  fublimé  cot* 
rofif , mais  il  n’a  pas  la  force  de  dilfoudre  le  vif  ar- 
gent , ni  meme  le  fublimé  doux  -,  la  railbn  en  eft 
qu'étant  un  mercure  extrêmement  raréfié  , fie  déjà 
comme  fufpendu  par  les  acides,  l'efprit  de  vin  s’y  in- 
troduit peu  à peu,  fie  en  délaye  les  parties  i mais  le  vif 
argent  fie  le  fublimé  doux  ayant  des  parties  trop  ref- 
ferrées  fie  trop  compares , l'efprit  de  vin  qui  n'eft 
qu'un  fouphre  raréfié,  ne  peut  pas  donner  des  (ècoof- 
(cs  allez  fortes  pour  les  disjoindre. 

Cckc  liqueur  eft  plus  douce  que  la  précédente  , 
pareeque  l'efprit  de  vin  qui  eft  un  fouphre  , lie  8c 
embaraife  les  pointes  acides  du  fublimé  corrofif } etv- 
forxc  qu'elles  ne  peuvent  pas  agir  avec  tant  de  force 
que  fi  elles  «oient  en  liberté. 

Huile  & offrit  de  G-ùac. 

Cette  opération  eft  une  féparation  des  parties  li- 
quides du  gaiac  , d'avec  fa  partie  terreftre. 

Prenez  du  bois  de  gaiac  râpé  , ou  fcié  en  petits 
morceaux  ;rcropliflcz~en  les  trois  quarts  d'une  grande 
cornue  que  vous  placerez  dans  un  fourneau  de  rever- 
bcrc  , fie  vous  y joindrez  un  grand  bal  on  pour  réci- 
pient. Commencez  la  diftillation  par  un  feu  du  pre- 
mier degré,  afin  d'échaufler doucement  la  cornue,  fie 
de  foire  ditliller  l'humidité  aqueufe  , qu'on  appelle 
phlcgmc.  Conrinuea-lc  en  cet  «té  jutqu’à  ce  qu'il  m 
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tombe  plus  de  goutte  -,  ce  qui  montrera  que  tout  le 
phlcgme  lera  diiblté.  Jettcz  ce  qui  fera  dans  le  réci- 
pient comme  inutile  -,  6c  l'ayant  radapté  au  cou  de  la 
cornue , luttez  exactement  les  jointures.  Il  faut  enfui- 
tc  augmenter  le  feu  par  degrés  , les  efprits  6c  l'huile 
forriront  en  nuages  blancs  -,  continuez  le  feu  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  forte  plus  rien  , lai  fiez  refroidir  les  vaif- 
feaux  & dclurtcz'ics  ; verfez  ce  que  le  récipient  con- 
tiendra dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris  qo'ou 
aura  mis  fur  une  bouteille  ou  fur  un  autre  vailleau , 
l'efprit  paflera  6c  lai  liera  l’huile  notre , épaiflc  Sc  fort 
fende  dans  l'entonnoir  , vcrfëz-la  dans  une  pliiolc  & 
gardez-la. 

Propriétés. 

C'cfl  un  fort  bon  remède  pour  la  carie  des  os , pour 
le  mal  des  dents , 6c  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés. 
On  peut  la  rc&ifier  , comme  nous  avons  dit  de  l'hui- 
le de  fuccin  , & s'en  fervir  intérieurement  dans  l'épi- 
lepfie  , dans  la  paralific , 6c  pour  faire  forrir  l'arricrc- 
faix  apiès  l’accouchement.  La  dofe  eft  depuis  deux 
goûtes  juiques  à fix. 

L'efprit  de  gaiac  peut  être  rectifié  en  le  faifanr  dif- 
fliller  par  un  alembic  , afin  d'en  feparcr  quelque  peu 
d’impureté  qui  pourrait  être  paiTcc  avec  lui , il  chaflê 

r rranfpiration  les  humeurs , & il  excite  les  urines  } 

doze  cft  depuis  une  demi  dragme  jufqu'à  une  drae- 
roc  5c  demi.  On  s'en  fert  aufli  mêlé  avec  de  l'eau  ae 
miel  pour  nettoyer  les  ulcérés  invétérés. 

Vous  trouverez  dans  la  cornue  du  charbon  de 
gayac  , que  vous  réduirez  en  cendre  , en  y menant  le 
feu  qu'il  prendra  plus  aifement  que  d'autre  charbon 
ne  feroit.  Calcinez  ces  cendres  dans  le  fourneau  d'un 
Potier  pendant  quelques  heures  , puis  faitcs-cn  une 
Icfïïvc  avec  de  l’eau  , laquelle  étant  filtrée  , vous  en 
ferez  évaporer  l'humidité  dans  un  vailleau  de  verre 
ou  de  grais  au  feu  de  fable  ; il  vous  reliera  le  fcl  de 
gayac  que  vous  pourrez  blanchir  en  le  calcinant  à 
grand  feu  dans  un  crcufer. 

Propriétés, 

Ce  Ici  eft  apéritif  & fudorifique,  il  peut  fervir  com- 
me tous  les  autres  fols  alkali , à tirer  les  tcintuies  des 
végétaux  ; la  doze  rft  depuis  dix  giains  jufqu'à  une 
dragme , dans  quelque  liqueur  appropriée. 

La  terre  appcllée  Capkt  mortuum  , ne  peut  fervir  à 
rien. 

On  peut  tirer  de  cette  manière , les  cinq  fubllances 
de.  rous  les  végétaux  ; mais  comme  la  force  du  feu 
leur  laiflê  une  odeur  ingrate  d'empireume  , on  a in- 
venté d'autres  moyens  pour  tirer  l'huile  des  aromates, 
nous  les  décrivons  dam  l’article  de  la  Distillation. 

Durant  la  diftillation  des  efprits  » il  ne  faut  pas 
poufler  le  feu  trop  fort  ; car  comme  ils  fortent  avec 
grande  rapidité  , ils  callcroicnt  ou  la  cornue  ou  le  ré- 
cipient. 

Quoique  le  gayac  qu’on  employé  , (oit  fort  fcc , on 
en  tire  beaucoup  de  liqueur  i car  fi  vous  avez  mis 
dans  la  cornue  quatre  livres  de  ce  bois , à feize  onces 
la  Livre,  vous  retirerez  trente-neuf  onces  d'cfprit  de 
phlegme  , 8c  cinq  onces  6C  demi  d’huile  ; il  reliera 
dans  la  cornue  dix  -neuf  onces  de  charbon  , duquel  on 
peut  tirer  une  demi  once  ou  fix  dragmes  au  plus  d'un 
lel  alkali. 

L'elprit  de  gayac  cft  aqueux  , comme  ont  coutume 
d'etre  les  autres  efprits  tires  des  bois  par  une  diitilla- 
tion  Icmblablc  à celle-ci.  Ce  n'cft  qu'un  Ici  cficmicl 
qui  a etc  raréfié  par  le  feu  & pouffe  avec  du  phlcgme 
dans  le  récipient.  Cet  cfprit  a une  odeur  de  rbti  , qui 
n'efl  point  trop  dél  agréable, fon  goût eft  aigrelet  & un 
peu  acre,  ce  qui  vient  du  Ici  cflêntiel,  qui  fait  la  vertu. 

L'efprit  de  gayac  noircit  comme  de  l'euae  , quand 
Tome  J, 


H U I 14J0 

on  y diilbut  un  peu  de  vitriol  j il  ne  fermente  point 
avec  l'elprit  de  vitriol,  ni  avec  les  autres  acides  j 
il  ne  fermente  pas  même  fenfiblcmem  avec  les  li- 
queurs alkalines  -,  mais  il  fermente  un  peu  avec  les 
iets  alkali  fecs , 6c  avec  les  pierres  d'écreviflè  pulveri- 
fées  , il  ne  faut  point  troubler  la  diltolurion  du  fu- 
blimé  corrolif  ; il  rougit  la  teinture  du  tournefol. 
Toutes  ces  expériences  montrent  que  l'acidité  prédo- 
mine dans  cet  cfprit. 

L'huile  de  gayac  efl  acre  à caufe  des  Tels  qu'elle  a 
enlevés  avec  elle  ; c'cfl  aufli  la  pefanteur  de  ccs  fols 
qui  la  précipirc  au  fond  de  l'eau j l'huile  de  buis  , SC 
la  plupart  des  aucres  huiles  qui  font  tirées  de  cette 
façon , fc  précipitent  aufli. 

Propriétés, 

Ces  fortes  d'huiles  font  bonnes  pour  le  mal  des 
dents , parce  qu'elles  bouchent  le  nerf  par  leurs  parties 
rameufes  , empêchant  que  l'air  n'y  entre.  De  plus  par 
le  moyen  des  fels  âcres  qu’elles  contiennent,  elles  dé- 
layent une  pituite  qui  s'écoit  arrêtée  dans  la  gencive 
6c  qui  caufoic  la  douleur  •,  mais  à caufe  de  leur  féti- 
dité , on  a bien  de  la  répugnance  à en  mettre  dans  le 
bouche. 

Quelques-uns  voulant  rendre  l'huile  de  gayac  plus 
pénétrante  6c  plus  déterfive  qu'elle  n'a  coutume  d'ê- 
tre , mêlent  dans  U cornue  avec  chaque  livre  de  gayac 
une  once  de  tabac  fcc  ordinaire  , mais  alors  l'huile 
qu'on  en  retire  me  paraît  bien  acre  pour  être  appli- 
quée dans  la  bouche  ; je  la  crois  fort  bonne  pour  la 
carie  des  os , pour  déterger  puiflamment  les  vieux 
ulcères , 6c  pour  léfifler  à la  gangrené. 

Le  fel  fixe  efl  un  alkali  qui  agit  a peu-prés  com- 
me les  aucrcs  ; il  efl  néanmoins  allez  vrai-lcmblable 
que  les  fcls  fixes  des  végétaux , fî  calcinés  qu'ils  foicnc, 
retiennent  toujours  quelque  venu  de  la  plante  donc 
ils  font  tirés. 

Si  l'on  calcinoit  encore  la  terre  qui  relie  , l'on  en 
pourroit  retirer  du  fcl , mais  en  très-petite  quantité. 

Huile  de  gérofie  per  défait  [nru. 

Ayez  olufieurs  grand  verres  à boire  , couvrcz-lcS 
d'une  toile  médiocrement  fine , cnfbncez-la  un  peu 
dans  le  milieu  pour  y former  un  creux  , & les  extré- 
mités au  deflous  de  la  coupe  du  verre  avec  du  fil , ou 
un  petit  cordon.  Enfuitc  rempli  liez  le  creux  de  pou- 
dre de  doux  de  gérofle  j couvrez  le  verre  d'une  peti- 
te terrine  , ou  avec  le  baflin  d’une  petite  balance. 
Menez  dans  ce  baflin  des  cendres  chaudes  , & renou- 
vellcz-les  de  tems  en  tems , autant  qu'il  fera  ncccflai- 
re.  La  chaleur  fera  difliller  d'abord  au  fond  du  verre 
un  peu  «l'cfptvt  de  gérofle  , 6c  enfuitc  une  huile  que 
vous  feparcrcz  par  le  moyen  d'un  entonnoir  garni  de 

picr  gris.  On  ne  fait  cette  fépararion  que  lorfqoc 

diftillation  efl  achevée , & qu'il  ne  coule  plus  rien. 

L'huile  de  gérofle  eft  bonne  dans  les  fièvres  mali- 
gnes 6c  peftilenticlics , elle  fortifie  le  cerveau  & l'ef- 
tomac.  On  en  donne  deux  ou  trois  gouttes , mêlées 
prémierement  dans  un  peu  de  focrc  candi,  ou  de  jau- 
ne d'eeuf , & on  1a  fait  difloudre  enfuitc  dans  un  peu 
d'eau  de  mehflê,  ou  dans  quelqu'autrc  liqueur  ap- 
propriée. 11  faut  que  1a  phiolc  où  l'on  garde  l'huilo 
de  gérofle  fait  bien  Douchée. 

L'efprit  de  gérofle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur, 
& ré  lifter  au  venin , la  dofe  en  eft  depuis  fix  goûtes 
juiqu'à  quinze  dans  une  liqueur  convenable.  Cet  ef- 
prit  de  gérofle  eft  toujours  rouge. 

Quand  on  rire  l'huile  de  gérofle , 11  ne  faut  pas  que 
la  chaleur  des  cendres  foit  trop  vive  j autrement  l’hui- 
le ne  feroit  plus  blanche  , mais  elle  deviendrait  rou- 
ge. Il  faut  avoir  foin  aufli  de  lever  de  tems  en  tems 
la  petite  terrine , ou  le  plat  de  balance  qui  eft  furie 
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verre  , afin  de  remuer  la  poudre  de  gerofle.  Il  ne  faut 
pas  oublier  , qu'il  faut  que  le  fond  du  plat , fuit  uni 
exactement  aux  bords  du  verre  , & qu’il  n'y  ait  aucun 
vuidc  pour  empêcher  l’évaporation. 

Daes  les  maux  de  dents  » on  mec  une  goucc  d'huile 
de  gérofle  fur  la  dent  malade.  Il  y en  a qui  font  dif- 
foudre  de  l’opium  dans  cette  huile  , pour  calmer  plus 
promptement  la  douleur  ; mais  on  ne  doit  faire  ce 
mélange  que  dans  l’extrême  furdiré , parce  que  ce  re- 
mède peut  caufcr  la  furditc. 

Si  l'on  met  de  l'huile  de  gérofle  dans  un  verre  , ou 
autre  petit  v aideau  , & qu’on  y ajoute  le  triple  d'ef- 
prit  de  nître,  il  fc  fera  une  ctfervefcence,  ou  ébullition 
trcs-fortc,&  qui  durera  long-tems.  11  arrive  quelque- 
fois que  ce  mélange  s’enflamme  lui -même,  principale- 
ment lorfqu'il  efteonpofe  d'huile  de  gerofle  faite 
dans  l’Amcrique,  parce  que  la  grande  chaleur  qui  rè- 
gne dans  la  partie  de  cc  grand  païs  , d'ou  l'on  tire 
cette  huile , la  dépouille  entièrement  de  tout  fon  aci- 
de , ce  qui  n'arrive  pas  en  France  , où  le  climat  cil 
plus  tempère.  Apres  le  bouillonnement  de  cctxc  li- 
queur , lequel  répand  dans  l'air  beaucoup  de  vapeurs 
dont  l'odeur  cft  allez  agréable  , elle  fc  condenfc  en 
forme  de  gomme  , au  fond  du  vaifleau.  Si  l’on  veut 
enflammer  promptement , Sc  d’une  manière  infaijü- 
bla  , le  mélange  dont  nous  venons  de  parler  , il  faut  y 
ajouter  de  la  poudre  à canon. 

Huile  de  mufeade. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  mufeade , & batrez- 
les  dans  un  mortier  jufqu'à  cc  qu'elles  foient  prefque 
en  pâte.  Enluite  les  ayant  mifes  dans  un  tamis  ,cou- 
vrez-les  d'un  morceau  de  toile  bien  forte,  & d'un 
piat , ou  autre  grand  vaifleau  de  terre.  Menez  enfuite 
le  tamis  fur  une.  bafliuc , ou  autre  femblablc  vaifleau  , 
1 ou  il  y ait  de  l’eau  jufqu'à  moitié  , ou  environ  » puis 
ayant  mis  ce  vaifleau  fur  le  feu  , vous  l’y  laiflerez 
jufqu’à  cc  que  la  fumée  , ait  tellement  échauffé  la  ter- 
rine .qu'on  n'y  puiflc  plus  fouffrir  ta  main.  Alors  vous 
retirerez  la  maiiere,vous  l'envelopperez  promptement 
dans  la  toile,  dont  vous  nouerez  1rs  quatre  coins , & 
vous  la  prêterez  fortement  entre  deux  plaques  bien 
chaudes , ayant  foin  de  mettre  auparavant  la  terrine 
deflbus  pour  recevoir  l'huile  qui  coulera.  Vous  la 
confcrverez  dans  un  put  bien  bouché  , pour  vous  en 
fcrvir  dans  le  befoin. 

Elle  cft  très-propre  pour  fortifier  l'eftomac.  La  dole 
cft  depuis  fu  grains  , jufqu'à  dix  dans  un  bouillon  , 
ou  dans  quelque  liqueur  appropriée.  On  l'applique 
auifi  extérieurement  fur  le  creux  de  l'eftomac  , qu'on 
frotte  auparavant , & l'on  met  un  linge  un  peu  chaud 
par-deflus. 

On  peut  tirer  de  cette  maniéré  les  huiles  veftes  de 
macis , de  fenouil  , d’ancth,  decarvi  & d'anis. 

Comme  on  mêle  ordinairement  avec  l'huile  de 
mufeade , celle  de  maftich  ,nous  allons  donner  la  mé- 
thode de  la  foire. 

Huile  de  maflkb. 

Mettez  dans  un  pot  verni flé  du  maftich  réduit  en 
poudre  grofliere.  Vcriez  par  deifas  de  l'huile  rofat , 
& du  vin  le  meilleur  que  vous  pourrez  trouver.  Sur 
une  livre  de  maftich , il  fout  mettre  quatre  livres 
d'huile  roiat , 5c  quatre  onces  de  vin.  Enfuite  cou- 
vrez bien  votre  por,  Ai  faites- le  bouillir  à un  fou  doux 
jufqu’à  cc  que  le  maftich  (bit  diflbttt , cc  qui  fc  fait 
fort  promptement  ; alors  coulez  vôtre  huile  , 5c  gar- 
dez-la  dans  un  pot  bien  bouché. 

' Elle  cft  propre  pour  fortifier  les  parries  affaiblies. 
On  en  frotte  U tête  pour  fortifier  le  cerveau , le  creux 
de  l'eftomac  pour  les  foibleifcs  de  l'eftomac  ; on  foie 
h meme  choie  pour  les  nerfs , tes  jointures  , les  rouf- 
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des  , 6cc.  On  l'employc  aufti  dans  les  lavemens  pour 
la  licnrerie , la  diflcmcrics,  ôc  autres  flux  de  ventre.  La 
dofe  en  cft  depuis  demi  once  , jufqu'à  une  once  & 
demi. 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  d’huile  des 
autres  gommes  icchcs. 

Huile  de  myrrhe. 

Faites  durcir  des  oeufs  dans  l’eau  bouillante  , dc- 
pouillez-lcs  de  leur  coque , coupez-les  en  long  par  le 
milieu  , ôtez-cn  le  jaune  , 5c  remplilfcz  de  poudre  de 
myrrhe , le  creux  ou  le  vuidc  que  le  jaune  a laide  ; puis 
réunifiant  les  deux  moitiés  , & les  liant  avec  du  fil , 
vous  les  pofcrcz  fur  de  petits  butons  , que  vous  aurez 
difpofés  en  treillis  , au  fond  d'une  terrine  , 5c  vous 
mettrez  le  tout  à la  cave , puur  y relier  pendant  vingt- 
quatre  heufes.  Il  découlera  au  fond  du  vaifleau  une 
elpece  d’huile,  que  vous  garderez  dans  une  phiole. 

Elle  eft  propre  pour  les  r ou  fleurs  , 5c  autres  taches 
du  vifage  , pout  dilliper  les  dames , & les  cicatrices  , 
ou  inégalités  que  Laide  la  petite  vérole. 

Huile  de  camphre. 

Grarcz  bien  menu  avec  un  couteau  une  once  de 
camphre.  Mettez  ccuc  poudre  peu-à-peu  dans  un 
mortier  de  bronze  ou  de  marbre, 5C  broyez-la  tou  jours 
avec  le  pilon  , la  délayant  avec  deux  onces  d’aman- 
des douces , que  vous  mettrez  aufti  peu-à-peu. 

Cette  huile  cft  propre  pour  guérir  coure  forte  de 
playes  ÔC  même  la  goûte. 

Huile  d'aufj. 

Emicz  dans  une  terrine  le  jaune  de  quarante  ou 
cinquante  oeufs  , après  les  avoir  fait  durcir  ; donnez 
un  leu  doux  à la  matière  , en  l'agitant  toujours  avec 
une  fpatule.  Lorfqu’cllc  commencera  à roufifir , & 
qu'il  en  forcira  une  cfpecc  de  moelle  fondue  , vous 
mettrez  la  dite  matière  dans  une  poche  de  toile  de 
chanvre  forte  , 5c  vous  la  preflèrez  le  plus  fortement 
qu’il  fera  poflible  , entre  deux  plaques  bien  chaudes. 
L'huile  jaune  qui  en  fortira  a preique  toutes  les  mê- 
mes propriétés  que  l'huile  de  myrrhe  ; outre  cela  elle 
cft  propre  pour  les  brûlures , 6c  pour  les  crcvafics  du 
fcin. 

Puur  blanchir  l’huile  d’eruf,  5c  lui  brer  l'odeur 
d’cmpiicutne  que  le  feu  lui  communique  , il  fout  l'ex- 
polcr  la  nuit,  au  mois  de  Mai,  pendant  une  quin- 
zaine de  nuits,  ayant  foin  de  la  remuer  , 5c  de  l'agiter 
dé  tems  en  terns. 

On  peut  aulli  la  blanchir  par  le  moyen  de  l'huile 
de  tartre.  Il  en  faut  meerre  à proportion  , c'eft-à-dire , 
environ  trois  ou  quatre  cuillerées  , fur  la  quantité 
d’huile  que  peuvent  produire  quarante  oeufs. 

Remarquez  que  les  oeufs  ne  doivent  pas  être  frais  ; 
mais  de  lepe  à huit  jours  au  moins  ; parce  que  les 
œufs  frais  étant  trop  aqueux  , il  (croît  difficile  d'en 
feparer  l'huilc.ll  ne  faut  pas  non  plus  qu'ils  foienr  trop 
vieux  , parce  qu'on  en  tircroit  moins  , 5c  que  d'ail- 
leurs l’odeur  en  pourroit  être  déiàgréablc. 

Huile  de  fucre. 

On  coupe  le  bout  d'un  gros  citron  , 5c  après  en 
avoir  expr  imé  tout  le  jus  , on  le  remplit  de  fucre  fin  , 
ou  de  fucre  candi  en  poudre.  Enfuite  on  le  met  dans 
un  petit  vaifleau  de  foyancc  , ou  de  terre  bien  net , 5c 
on  fait  bouillir  le  fucre  un  quart  d'heure  fur  un  fou 
de  charbon  ; le  lucre  fo  cliange  en  une  huile  , qui  ne 
fo  congelé  jamais  , 5c  qui  eft  excellente  pour  les  foi- 
blcflês  6c  douleurs d’cftomac.pour  lesthumes,  rhuma- 
tifmes  , catharrcs , maux  de  poitrine  , 5c c. 

Autre  huile  de  fucre  faits  feu. 

Circulez  adroitement  un  gros  citron , 5c  l'ayant 
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rempli  de  fucrc  candi  en  poudre  , poncz-lc  à U ca- 
ve , & fufpemiez-le  au  dellus  d'une  écucllc.  Vous  y 
trouverez  une  huile  d'une  odeur  & d'un  goût  mer- 
veilleux dans  les  liqueurs  , & qui  cft  excellent  pour 
les  afthmariqncs , de  pour  les  pulmomqucs. 

Huile  pal  fornique  fulpburce. 

Paires  tondre  dans  un  pot  de  terre  vernifK  une  li- 
vre de  fouphre  j a joûicz-y  autant  d'huile  de  lin , fie 
autant  d’huile  de  plulieurs  inhibons  des  lommités  de 
mille  pertuis.  Le  tout  crant  bien  incorporé  cnfcmble  , 
de  ayant  ver  lé  par  dellus  autant  d'eau  bouillante  qu’il 
en  faut  pour  achever  de  remplir  le  pot , vous  ramairc- 
rez  avec  une  cuiller  l'huile  qui  s'élèvera  > & pour  la 
icparer  du  peu  d'eau  que  vous  aurez  enlevée  avec 
elle  , vous  la  vcricrez  lur  un  papier  gris , fur  lequel 
elle  reliera  , & l'eau  paflera  à travers.  U faut  aupa- 
ravant tremper  le  papier  gris  dans  l'eau. 

Cette  huile  cft  propre  pour  guérie  les  playes  & les 
ulcères , même  ceux  qui  font  invétérés  ; clic  refout  les 
tumeurs  naillantes  , ou  les  mûrit  pour  les  fane  percer. 

Huile  & efprit  de  papier. 

Pilez  du  papier  blanc  en  petits  bouchons , rcmplif- 
fcz-cn  une  grande  cornue  de  grais  ou  de  verre  lutcéc  } 
placez  vôtre  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbéré. 
Adaprez-y  un  grand  balon  ou  récipient , luttez  exae- 
temeur  les  jointures  ; faites  dellous  un  très  petit  feu 
pendant  deux  heures  pour  échauffer  la  cornue  ; aug- 
memez-lc  de  deux  ou  trois  charbons , & continucz-le 
aïoli  pendant  trois  heures , pouilez-  le  enfuite  ju  (qu'au 
troificme  degré  ; le  balon  le  remplira  de  nuages  blancs. 
Faites  cc{!cr  le  feu  quand  il  ne  ibrtira  plus  rien  , l'o- 
pération fera  achevée  dans  fopx  ou  huit  heures.  Les 
vaidcaux  étant  refroidis , dciuctcz-lcs , vcricz  tout  ce 
ue  contiendra  le  récipient , dans  un  entonnoir  garnt 
c papier  gris  , l'cfpric  padèra  de  il  demeurera  lur  le 
filtre  une  huile  épaiilè  , noire  de  de  mauvaiic  odeur  , 
gardez -la  dans  une  phiolc. 

'Propriétés. 

C’eft  un  fore  bon  remède  pour  la  furdité  ; on  en 
met  quelques  goûtes  dans  l'oreille  avec  un  peu  de  co- 
ton de  tans  en  tems  -,  elle  calme  les  bourdonnement. 
Ele  cft  bonne  auilî  pour  les  dartres  de  pour  la  graccl- 
lc  , étant  appliquée  dellus.  Elle  foulage  le  mal  de 
dents  à peu.  près  comme  l'huile  de  gayar.  Elle  cft. 
bonne  encore  pour  appaiiêr  les  vapeurs  hirtenques  , 
on  en  fait  fèntir  aux  femmes  attaquées  de  ce  mal. 

Il  faut  rc& ificr  l'cfpcit  en  le  faifant  diftillcr  au  feu 
de  fable  par  un  paie  alembic.  G’eft  un  apéritif;  ou 
en  peut  donner  dans  toutes  les  maladies  où  il  cft  be- 
foin  de  faite  utiner  j la  doit  cft  depuis  iix  goûtes  juf- 
ques  à vingt  , dans  quelque  liqueur  appropriée. 

Feur  faire  fur  le  champ  de  l'huile  de  papier. 

Paires  ptufieurs  grand  concis  de  papier  blanc  , qui 
ayant  une  petite  ouverture  au  petit  bout  ; pulVez  un 
de  ces  corners  par  l'anneau  d'une  clef  ; métrez  le  feu 
au  gros  bout  du  cornet  , il  fouira  alors  par  le  petit 
trou  qui  cft  au  petit  bout  une  fumée  blanchâtre  & 
humide,  chargée  d une  huile  jaune  extrêmement  âcre, 
qui  s'écoulera  peu  h peu  , &.  que  vous  pourrez  rece- 
voir en  renant  au  de-flous  une  alîîete  un  peu  inclinée , 
à la  diftancc  de  deux  lignes  , ou  environ  du  périr  bouc 
du  cornet.  Vous  ferez  la  même  choie  aux  autres  cor- 
nets ; de  par  ce  moyen  vous  pourrez  faire  telle  quan- 
tité qu'il  vous  plaira  u'huiie  de  papier. 

Huile  dfjafmin  , que  Icj  Parfumeurs  appellent  impropre- 
ment ejfence  de  jafwht. 

Imbibez  d'huiic  de  bien  de  petits  flocons  de  coton 
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bien  cardés  ; les  ayant  rangés  dans  un  bafTin  , ou  plat 
de  fayance  , vous  les  couvrirez  d'une  couche  de  fleurs 
de  jafmin  toutes  fraîches  > à l'cpaiflèur  d'un  doigt , de 
ayant  mis  par  dellus  le  plat , un  autre  plat  rcnvcrlc  , 
vous  envelopperez  te  tout  d'un  drap , laillant  les  fleurs 
en  digeftion  pendant  trois  ou  quatre  heures.  Enfuite 
vous  retirerez  adroitement  & peu  à peu  les  premières 
fleurs  ; puis  vous  en  mettrez  une  couche  de  nouvel- 
les , que  vous  (aiderez  en  digeftion , de  que  vous  rctU 
rerçrez  enluitc  de  la  meme  manière  que  ci-devant.  Il 
faut  réitérer  la  meme  choie  dix  ou  douze  fois  > de 
quand  vous  venez  que  vôtre  coton  cft  bien  imbibé , 
vous  le  mettrez  fous  la  pi  elle  , & vous  aurez  une  huile 
fort  odorante  , que  vous  confcrvcrcz  dans  une  phiolc 
bien  bouchée. 

Elle  cft  plus  en  ufage  dans  les  parfums  qu'en  Mé- 
decine , elle  cft  propre  comme  prcfque  toutes  les  bon- 
nes odeurs  , à rejouir  l'odorat , & fortifier  le  cerveau. 
Vous  pouvez  fuivre  la  même  méthode  , pour  préparer 
les  huiles  de  toutes  les  fleurs  odorantes. 

Huile  dénis. 

Faites  infufer  au  bain-marie , ou  fur  les  cendres 
chaudes , de  fleurs  d'iris  trois  onces  j de  racine  de  la 
meme  pi  an  te  , demi  livre  , d'huile  d'olives  deux  livres 
& demi  ; faites  bouillir  légèrement , de  patlcz  la  li- 
queur avec  forte  cxprcfïiun.  Enfuite  vous  mettrez  de 
nouvelle  poudre  de  racine  d'iris, & de  nouvelles  fleurs 
de  la  même  plante,  que  vous  ferez  infulcr  & bouiihr  , 
Se  auc  vous  prcflcrcz  de  la  meme  maniéré.  Vous  fe- 
rez la  même  chofe  une  troificme  fois  ; de  vous  garde- 
rez ccctc  huile  dans  un  vaiilcau  de  fayance  , ou  de 
terre  vanillé  bien  net  , pour  vous  en  fervu  dans  le 
befoiu. 

Cette  huile  cft  très-propre  pour  atténuer  , amollir  , 
mûrir  , & refondre  les  tumeurs  caufécs  par  une  hu- 
meur fluide  -,  elle  guérit  les  écrouelles,  d.ilipc  les  tin- 
(cir.cu$ , de  douleurs  d'oreilles.  On  l'applique  fur  la 
poitrine , pour  le  rhume , la  toux  , de  la  difficulté  de 
rcfpirer.  On  l'applique  fur  la  région  du  foye  de  de  la 
ratte  pour  en  réioudre  les  duretés  , elle  cft  excellente 
pour  les  douleurs  des  jointures  , & calme  les  douleurs 
de  la  goûte.  On  en  fait  prendre  intérieurement  de- 
puis Jeux  onces  jufqu'â  trois  , pour  chalfcr  le  venin 
de  la  ciguë  , de  des  champignons.  Elle  cft  fpccifiquc 
pour  cela.  Elle  cft  bonne  auilî  contre  l'hidropiùc. 

Huile  de  laurier. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  bayes  de  laurier  bien 
mûres  , de  nouvellement  cueillie  , fanes  les  bouillie 
pendant  une  heures  au  moins , dans  une  chaudière  ; 
enlurtc  que  l'eau  que  vous  y mettrez  , fumage  au 
dellus  des  bayes  â la  hauteur  d’un  pié.  Pallez  l'eau 
encore  toute  bouillante  ; de  quand  elle  fera  refroidie  , 
vous  trouverez  lur  la  iupcilicie  une  huile  verte  & h- 
geo  , qu'il  faut  recueillir  avec  foin  , de  la  garder  dans 
une  bouteille,  ou  dans  une  phiolc  bien  bouchée. 

Cette  huile  cft  émolliente  , atténuante  , de  fortifian- 
te. Elle  réfout  les  tumeurs  , dilTipc  les  catharres , cal- 
me les  douleurs  de  la  goutte  , & de  la  feiatique,  forti- 
fie les  nerfs,  de  appaife  les  tranchées  de  la  colique  ven- 
teuiè.  Il  faut,  l'appliquer  chaudement  fut  les  partie 
malades.  On  peut  en  prendre  quelques  goûtes  inté- 
rieurement par  la  bouche.  On  l'employé  doits  les  la- 
vemens  depuis  demi-once  , jufqu’â  une  once  & demi. 

Il  y a des  perfonnes  qui  concilient  les  bayes  de 
laurier  avant  de  les  foire  bouillir  , de  qui  après  une 
prémicrc  cxprcllion  du  marc  , le  font  encore  bouillir , 
pour  en  exprimer  l'huile  une  féconde  fois  ; mais  cette 
huile  cft  très- inférieure  en  vertu  , à celle  qu'on  tire 
fans  concaflcr  les  bayes. 
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Huile  de  nicetitne. 

Mêla  du  lue  de  nicotiane  exprimé  dans  le  tems 
que  ccne  plante  eft  dans  fa  plus  grande  vigueur,  avec 
parric  égale  d'huile  d'olives.  Faices-lea  bouillir  juf- 
qu'à  ce  que  le  fuc  foie  prefque  tour  conlommé.  Palfez 
enfuite , ôc  gardez  cette  huile  dans  un  vaidcau  qui  foie 
bouché.  Elle  eft  propre  pour  atténuée  les  humeurs 
vifqueufes  , pour  fondre  ôc  dilTiper  les  (chines. 

L'huile  de  dguo  fe  prépare  de  la  même  maniéré. 

Htule  de  fl  apbifagrié. 

Mettez  dans  une  cruche  trois  onces  de  ftaphyfagria 
réduit  en  poudre  grofliere  , a joutez- y une  livre  de  fuc 
de  fenouil , ôc  deux  livres  d'huile  nardin.  Faites  in- 
fofer  en  lieu  chaud  pendant  quinze  jours.  Enfuice 
foites  bouillir  julqu'à  ce  que  le  fuc  foit  entièrement 
conlommé  -,  puis  coulez  la  liqueur  , avec  forte  expref- 
fion.  Cette  huile  eft  admirable  pour  les  ventuofités. 
On  s’en  fort  aufli  contre  le  bourdonnement  des  oreil- 
les. On  en  inftille  dedans  quelques  goûtes , par  le 
moyen  d'un  petit  morceau  d'éponge  fine , ou  avec  un 
peu  de  coton. 

Huilt  d’araignées. 


Prenez  des  araignées  les  plus  érodes  que  vous 
pourrez  trouver  , celles  qui  ont  des  taches  jaunes 
font  les  meilleures  ; mettcz-lcs  dans  une  phiole  avec 
aurant  d’abfinrhe  coupée  bien  menu  de  pilée  , verfoz 
par  deflus  de  l'huile  d'amandes  douces , enfortc  qn’el- 
le  furpaifo  la  matière  de  la  hauteur  d'un  doigt  ; en- 
terrez la  phiole  dans  du  fumier  , & la  liiez- la  en  di- 
grftion  pendant  quinze  jours.  Après  cela  enveloppez 
la  matière  dans  une  toile  forte , que  vous  mettrez 
fous  1a  prefle  , pour  en  exprimer  l'huile  , que  vous 
laillcrez  repofor  , la  verfanr  enfuite  par  inclination  , 
pour  la  féparer  des  feces  & de  l’humidité  aqueufo.  Il 
fout  boucher  exa élément  la  bouteille , où  vous  la  gar- 
derez. 

On  foit  tiédir  cette  huile  pour  en  frotter  les  cmonc- 
toires.  On  l'applique  aufli  fur  le  cou  , ôc  fur  les  bras  , 
pour  attirer  le  venin  au  dehors  dans  les  maladies  con- 
tagieufes. 

Huile,  ou  ejfenct  dt  eamüt,  dre» 


E 


Concaflcz  quatre  livres  de  bonne  canelle,  mettez- 
la  tremper  dans  fix  pintes , ou  douze  livres  d'eau 
commune  chaude , lalflèz  le  tout  en  digeftion  dans 
un  vailfoau  de  terre  bien  bouché  pendant  deux  jours. 
Renvcrfoz  vôtre  infufion  dans  un  grand  alembic  de 
cuivre , auquel  ayant  adapté  un  récipient  ôc  lutté 
exactement  les  jointures  avec  de  la  vcffic  mouillée  , 
diftiilez  par  un  grand  fou  , trois  ou  quatre  livres  de 
la  liqueur  , puis  aéluttez  l'alcmbic  , ôc  verfoz  dedans 
par  inclination  , l'eau  diftillée.  Vous  trouverez  au 
fond  un  peu  d'huile  que  vous  verforez  dans  une  phio- 
le , Ôc  vous  1a  boucherez  bien.  Faites  diftiller  , comme 
devant , la  liqueur  , puis  ayant  jetté  l'eau  dans  l’a- 
letnbic , ram  allez  l'huile  qui  lcra  au  récipient , laquel- 
le vous  mêlerez  avec  la  prémiere.  Réitérez  cette  co- 
liohation  ; julqn’à  ce  qu'il  ne  monte  plus  d'huile,  ôtez 
alors  le  fou  , ôc  diftulez  l'eau  qui  fera  dans  le  réci- 
pient , de  la  même  manière  que  nous  rectifions  l’eau- 
dc-vie  , pour  faire  l'efptir  de  vin  , vous  aurez  une  très- 
bonne  eau  fpiritueufo  de  canelle. 

Propriété/. 

L'huile  de  canelle  eft  un  excellent  corroboratif  ; 
elle  fortifie  l'eftomac  ôc  elle  aide  à la  nature  dans  fos 
évacuations.  On  en  donne  pour  foire  accoucher  les 
femmes,  ôc  pour  faire  venir  les  racnftrues  , elle  excite 
aufli  la  femenre  ; on  en  mêle  ordinairement  une  gouce 
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dans  un  peu  de  fucrc  candi , pour  foire  l’olcofaccha- 
rum  qui  fe  diflout  facilement  dans  les  eaux  cordiales 
ÔC  hyftciiqucs. 

L'eau  Ipiritueufe  de  caneJlc  a les  mêmes  vertus  } 
mais  il  en  faut  deux  ou  trois  dragmes  à la  dofo. 

De  cette  maniéré  , on  peut  tirer  prefque  toutes  les 
huiles  des  végétaux  odorans  , comme  celles  de  bois 
de  rofe , de  romarin  , de  Iavende , de  genièvre,  de  gé- 
rofle  ôc  d'anis  , lcfquelles  fumagent  l'eau  , ou  fo  pré- 
cipitent au  fond  , lelon  qu'elles  font  plus  ou  moins 
remplies  de  fol. 

Quelques  Auteurs  ajoutent  dans  l'infufion  de  ca- 
ndie , huit  onces  de  folpêcre  , ou  trois  onces  d'cfprit 
de  fol , pour  forvir  de  véhicule  à l'eau , afin  qu'elle 
pénétre  mieux  la  canelle  ôc  qu'on  en  tire  davantage 
d'huile  ; mais  il  m'a  paru  que  ces  acides  altèrent  on 
peu  l'huile  en  fixant  fos  parties  volatiles , Ôc  que  celle 
qui  avoit  été  tirée  de  cette  maniéré  , ne  rendoic  pas 
juftement  autant  d'odeur  que  l'autre.  f'iyrtD  i stil- 
lation. 

Les  huiles  dont  on  vient  de  parler  , ôc  celles  qu'on 
peut  extraire  de  la  même  maniéré , font , pour  ainfi 
dire  , fimples  *,  on  en  a inventé  d'autres , qu'on  peut 
appeliez  compofoes,ÔC  qui  font  d'un  grand  ufage  dans 
la  Chirurgie.  Nous  en  décrirons  quelques-unes. 

Huile  de  vin  prépaie  pour  toutes  fines  de  playe/. 

Pour  foire  cette  huile , prenez  une  livre  d'huile 
d'olives , une  chopine  de  vin , une  bonne  poignée  de 
feuilles  de  plaintain,  une  poignée  de  confoude , 8c  au- 
tant de  mille-penuis , une  poignée  de  fouilles  de  to- 
fos , le  tout  mis  enfomblc  dans  un  poêlon  -,  il  le  fout 
bien  foire  bouillir  , jufqu'à  ce  que  ces  herbes  foient 
cuites , les  palier  enfuite  dans  un  linge  , ôc  les  bien 
preflèr  pour  en  tirer  le  foc , que  vous  garderez  dan» 
une  phiole. 

Pour  fc  forvir  de  cette  huile  , prenez  un  peud'ean 
ôc  de  vin , foites-les  tiédir  fur  le  fou , lavez-cn  la  playe 
avec  un  linge  Ôc  la  laifièz  focher.  Puis  vous  prendre* 
un  peu  de  ccttc  huile  , Ôc  vous  en  frotterez  la  playe 
avec  une  plume.  Vous  prendrez  une  feuille  de  chou 
rouge  , que  vous  partirez  fur  le  feu  , te  que  vous 
oindrez  de  cette  huile  -,  vous  l’appliquerez  fur  la  playe, 
ôc  par-deftus  vous  mettrez  le  même  linge  quia  iervi 
à la  nettoyer. 

Huilt  de  Bxnmt  excellente. 

Prenez  de  l'huile  d'olive  quatTC  livres , fleurs d*hî- 
pericon  , une  demi-livre.  Mettez  le  tout  dans  une 
bouteille  de  verre  , que  vous  expoferez  au  folcil  l'cf- 
pacc  de  trente  jours  pendant  la  canicule  , ou  l'efpacc 
de  quinze  jours  fur  les  cendres  chaudes.  Ce  tems  paf- 
fé  , il  fout  mettre  le  tout  dans  un  grand  pot  de  terre 
neuf,  y ajoutant  une  chopine  de  bon  ôc  gros  vin  noir, 
ôc  le  mettre  fur  le  feu  jufqu'à  ce  qu'il  bouille  -,  après 
cela  il  faut  jeteer  dedans  deux  petits  chiens  en  vie  , de 
l'âge  de  huit  à quinze  jours  , Ôc  une  livre  de  vers  de 
terre  lavés  auparavant  avec  de  gros  vin.  11  fout-cou* 
vrir  le  pot  julqu'à  ce  que  le  vin  foit  ccmfumé  j après 
vous  le  coulerez  ôc  garderez  ce  baume  dans  une  bou- 
teille de  verre  pour  vous  en  forvir  auiitfoin. 

Propriétés. 

11  fortifie  les  parties  nerveufes , ôc  les  adoucit  me»* 
veilleufcment  \ il  eft  excellent  contre  les  playes  de» 
armes  à fou  , contre  les  douleurs  de  la  goure  ôc  de  la 
fcianque , Sec. 

Huile  eu  baume  d’Atcus  très-utile  pour  U guéri  fin 
des  playes. 

Prenez  de  la  grailfc  de  mouton , deux  onces  ; de  la 
graille  de  porc  , une  once  ; gomme  élemi , ôc  térében- 
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line  claire , une  once  3c  demi  de  chacun.  Le  mélange 
en  cfttrè*  facile*  il  tes  faut  faire  fondre  luccclïivc- 
tneut  l'un  avec  l'autre , jufqucs  à la  conùftancc  d'un 
Uniment , on  s'en  lcrt  fur  les  play  es  comme  d'un  di- 
gcilif. 

Huile  refit  f aire  par  infujun. 

Prenez  une  demi- livre  de  lue  de  rofes , cinq  livres 
d'huile  commune , deux  livres  de  rofes  nouvellement 
cueillies  & pilées.  Menée  le  tout  dans  un  vailîêau  de 
terre  plombé  , que  vous  aurez  foin  de  bien  boucher, 
& cxpolcz-le  au  loleil  pendant  quarante  jours,  faite* 
cuire  enfuite  le  tout  au  bain-marie  bouillant  ; cnftn 
coulez  & exprimez  les  rofes , Ce  gardez  l'huile. 

Autre  huile  rofiu  fuite  pur  infrfiou. 

Prenez  quatre  livres  d'huile  commune , quatre  on- 
ces de  lue  de  rofes  rouges  , 8c  une  livre  de  rofes  rou- 
ges nouvellement  cueillies  Ce  pilctrs.  Mettez  le  tout 
dans  un  vaîc  de  terre  plombé,  donc  l’entrée  foie  étroi- 
te fie  bien  bouchée.  Expofcz-lc  au  loleil  pendant  une 
heure  , coulez  enfuite , Ce  exprimez  les  rôles.  Mettez 
cette  liqueur  dans  le  même  vailfeau,  ajoucez-y  du  fuc 
de  rôles , Ce  des  rofes  en  même  quantité  qu’aupara- 
vam.  Bouchez  le  vailleau  , faites  la  macération , la 
codtion,la  colaturc.Cc  l'cxpreflion  comme  vous  venez 
de  faire  ; recommencez  une  troilîéine  fois  la  même 
choie  , enJin  députez  l'huile , & gardcz-la. 

Autre  huile  refit. 

Prenez  «les  rofes  rouges  fraîches  une  livre  8c  demi, 
puis  les  ayant  bien  pilces,m«iez-lcs  dans  une  cruche, 
ou  autre  vaitîèau  plombé  , & vcrlez  par  deltas  trois 
livres  de  bonne  huile  d'olives  -,  bouchez  le  vaiflèau 
exactement , 8c  apres  l'avoir  expofé  au  folcil  fêpt  ou 
huit  jours, tirez-en  la  matière  j faites-la  bouillir  légè- 
rement , Ce  quand  vous  l'aurez  paflée  pat  un  linge 
avec  forte  er.prelTion  , remettez  encore  une  livre  Ce 
demi  de  rôles  rouges  pilées  dans  la  colarurc  ; faites 
la  même  choie  qu'auparavant , Ce  réitérez  de  la  mê- 
me maniéré  jufqu'l  trois  fois.  A la  dernierc  , vous 
pourrez  garder  Vinfufion  fans  U couler , pendant 
pluJi-urs  mois  , & quand  vous  voudrez  l'achever  , 
vous  la  ferez  bouillir  plus  lonc-ccms  qu'aux  deux 
première  fois  , afin  de  faire  conlumcr  par  la  chaleur, 
le  fuc  des  rofes  qui  pourraient  corrompre  l'huile  ; ou 
bien  il  faudra  la  dépurer  , en  lailfant  précipiter  au 
fond  le  fuc  des  rofes , après  qu'on  l'aura  coulce  , & 
la  verier  enfuite  par  inclination. 

IJmle  refit  odorante . 

Faites  infufer  au  loleil  des  rofes  pâles , ou  tnufea- 
tes,  dans  de  l'huile  vierge,  avec  toutes  les  mêmes  pré- 
parations que  ci-ddlus,  excepté  qu'il  faut  couler  l'in 
talion  fans  la  faire  chauffer.  Vous  aurez  une  hui- 
le d'une  odeur  de  rofe  très-agréable. 

Cette  huile  eft  plus  adoucilfantc  8c  plus  réfulutive, 
que  celles  des  rofes  rouges  , mais  elle  ne  fortifie  pas 
tant. 

On  peut  préparer  par  uneinfulîon  femblable  à cel- 
le des  rôles , l’huile  île  la  plupart  des  autres  Heurs. 

Propriétés. 

Ces  huiles  font  bonnes  pour  adoucit  5:  dilîîper  les 
fluxions , pour  éteindre  les  inflammations , pour  ap- 
pailcr  les  maux  de  tête  Ce  les  délires , & pour  provo- 
quer le  fommeil.  Avant  que  d'en  oindre  les  parties, 
il  faut  U faire  tiédir.  On  en  frotte  encore  les  os  frac- 
turés Ce  disloqués.  Elle  fortihc  Ce  raffermie  en  adou- 
ciiiànt.  On  prend  ccs  huiles  intérieurement!  dans 
U dülènterie  8c  dans  les  vers.  La.  dofocli depuis  une 
doeû-oucç  jufquà  nus  once. 
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Huile  de  lu  Hehlejfe  eu  du  Samaritain  fuverainement 
hernie. 

Ayez  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  tabac  verd, 
de  feuilles  de  langue  de  chien,  & de  jufquiamc  j pi- 
lez-les  & humectez  les  avec  un  peu  de  vin  , pour  en 
tirer  plus  facilement  le  jus,  prciltz-lcs  fortement  fous 
la  prcllc , 8c  lut  un  pot  de  jus , mectez-y  envirou  un 
demi  pot  de  vin  , &c  un  pot  d'huile  d'olives.  Faite* 
bouillir  le  tout  cnfemble  lur  un  peut  feu,  julqu'à  ce 
qu'il  n'y  relie  plus  que  l’huile , que  vous  conferverei 
précieusement  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Preprietét. 

Cette  huile  eft  bonne  à tous  les  maux  extérieurs  ; 
on  la  fait  chauffer  quand  on  veut  l’appliquer.  Elli 
guérit  les  playes  nouvelles  en  vingt-quatre  heures, 
elle  roonditic  les  vieilles  admirablement.  Ce  le*  gué- 
rit en  peu  de  tems.  Elle  eft  excellente  aux  dartres , 
érelipeles  , aux  Huxions  qui  viennent  au  vifage.  Elle 
guérit  les  maux  de  dents , Ce  les  fluxions  qui  tombent 
lur  les  yeux,  en  mettant  aux  temples  Ce  derrière  le* 
oreilles  des  comprcllcs  trempées  dans  ladite  huile. 
Elle  guérit  les  lurdites  nouvelles  , en  failant  tomber 
dans  l'orcillc  trois  ou  quatre  goûtas  chaudes  en  fe 
couchant , 8c  mettant  un  peu  de  coton  par  deflus. 
Elle  guérit  les  engelures , 8c  fait  mourir  les  cors  des 
pieds.  Elle  fait  tomber  la  gangrène , en  mettant  huit 
cuillerées  de  cette  huile  avec  une  cuillerée  d'huilo 
d’afpic.  Elle  fortifle  mervcillcufcment  bien  les  nerf* 
& les  foulures  caillées  par  des  coups  ou  par  des  chii- 
tes. Elle  guérir  la  teigne  , le  feu  volage,  les  écrouel- 
les, les  herpès , les  pourreaux,  les  blêmîtes  chancrcu- 
fcsjes  phlegmons , les  charbons  pcllilcntiels,  les  cre- 
vages îles  mains,  les  ulcères  des  jambes  ; étant  mêlée 
avec  le  mercure  doux  Ce  le  fuc  d'écrevilTcs^lle  guérit 
les  dltulcs  lacrimales. 

Huile  excellente  de  Atenfieurle  grand  Duc  peur  fortifier 

la  mémoire. 

Prenez  des  fleurs  de  romarin  que  vous  diftillerel 
par  l'alembic,  après  que  vous  les  aurez  Faille  fermen- 
ter au  folcil , en  reraettaut  tous  les  jours  de  nouvel- 
les s'il  fe  peut,  les  unes  fur  les  autres  dans  les  pré- 
miers  jours  ; après  vous  diftillcrez  par  l'alembic  au 
bain-marie.  Vous  prendrez  enfuite  une  livre  de  cette 
eau  & la  mettrez  encore  diftillcr  dans  un  urinai  bien 
luté  , vous  prendrez  des  noix  mufeades , des  gé- 
rotlcs  , des  graines  de  Paradis , de  la  canclle.des  cu- 
bebcs , du  macis  , du  gingembre  , de  chacun  une 
once  ; quatre  onces  caralc  de  mufe  , du  poivre  long 
une  dragme  , du  faftran  trois  dragmes,  galanga  deux 
dragæcs.  Pulvcrifez  le  tout  fubcilcmcnt,  &C  mcttez-le 
dans  l'eau  de  romarin  pendant  trois  jours  en  putré- 
faction , puis  vous  diftillcrez  par  lej  cendres  lui  don- 
nant tcu  iufqu’à  ce  que  les  feces  foiént  brûlées.  Pre- 
nez une  livre  de  l'eau  des  feuilles  de  romarin  8c  mê- 
lez-la  avec  l’eau  qui  eft  fortie  de  la  diftillation.  Met- 
tez le  tout  au  feu  dans  un  gros  vaifteau  de  gros  verte, 
8c  faites-le  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  que  U 
moitié  , vous  y ajouterez  de  l'huile  d'olive  la  plus 
vieille  une  livre , de  ben  une  once  , euforbe , caftor 
de  chacun  quatre  onces,  moutarde  fîx  onces,huile  de 
fefamc,  huile  de  vipcrc , dcphricura , de  citron, d'af- 
pic , de  civette  de  chacun  quatre  dragmes  i mené* 
toutes  ces  chofcs  dans  une  cucurbitc  de  verte  bien  lu- 
tée,&  laidêz-U  quarante  jours  dan*  le  fumier  de  che- 
val j puis  vous  la  mettrez  au  folcil  trois  moi»,  & cette 
huile  le  fera. 

Preprietét. 

Cette  liqueur  a une  telle  guiflàncc  8c  vertu, qu’elle 
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ch  a (Te  tout  ce  qui  peut  occuper  la  mémoire  , fi  l’on 
s’en  frotte  toute  la  tête  & l'cftomac  quand  on  va 
fit  coucher  j il  faut  s'eu  abftrnir  les  trois  mois  d’été 
qui  (ont  les  plus  chauds , & tout  le  refie  de  l’année 
on  peut  s’en  fervir  fans  danger.  Ce  rcmede  cft  in- 
comparable pour  fortifier  la  mémoire.  U a été 
éprouvé. 

Maniérés  de  f aire  l'huile  de  navets  benne  péta- 
les plaies. 

Il  faut  prendre  le  navet  avec  fo  queue  > fie  le  mer- 
rrc  dans  un  pot  de  terre  neuf  verniflé  , dans  lequel 
il  y a crois  trous  au  fond  de  la  groflèur  du  petit 
doigt , que  vous  mettrez  dans  un  autre  pour  les  en- 
terrer allez  profond  ) il  faut  luter  bien  celui  de  défi- 
fus , afin  que  l’eau  n’y  entre  pas  , vous  les  laificrez 
comme  cela  un  an,  & vous  trouverez  dans  le  pot  de 
deflous  une  huile  très-précicufc  fit  de  grande  valeur. 

Attire  ment. 

Si  vous  pilez  le  navet , vous  aurez  de  l’huile , 
mais  elle  ne  fêta  pas  fi  bonne  -,  on  la  peut  affiner  en 
la  laiflânt  repofer , fit  puis  la  couler  ; de  cette  hui- 
le on  en  peut  oindre  tous  les  membres , fie  les  reins  , 
en  s’eh  frottant  toujours , fit  fi  c’eft  une  maladie  froi- 
de , il  faut  fe  frotter  devant  le  feu. 

Le  navet  cft  admirable  pour  touret  fortes  de 
plaies. 

Autrement. 

Faites  fccher  un  navet  ï l’ombre  jufqu’à  ce  que 
l’humidité  fupetflue  foie  dehors  ; pilcz-lc  enfuitc  fi c 
preffez-le  au  travers  d’un  linge  ; on  peut  fe  frotter  de 
ccrre  huile  dans  routes  fortes  de  goûtes , froides  fie 
chaudes  , fit  boire  le  jus  de  l’oignon  avec  du  vin. 
L’eau  de  la  leffive  des  cendres  du  navet  fechée  ôc 
brûlée  , fortifie  la  tète  » ôc  guérit  le  mal  de  tête. 

Pour  en  faire  un  bain  , prenez  le  navet  avec  une 
bonne  quantité  de  genêt , fie  faites  le  bien  cuire  en 
«au  chaude  } faites  prendre  ce  bain  au  malade. 

Huile  de  petits  chiens. 

Coupez  par  morceaux  trois  petits  chiens  nouvel- 
lement nés , mettcz-les  dans  un  pot  de  terre  verni£ 
fé  ; ajoutez  une  livre  fit  demi  d’achées , ou  vers  de 
terre  vivans , après  les  avoir  fait  dégorger  en  les  la- 
vanr  plufieurs  fois  dans  l’eau  claire  -,  puis  avant  veriè 
pardeflus  fix  livres  d’huile  d’olives  , fie  bouché  le 
pot  bien  exaâement , vous  forez  bouillir  le  tout  au 
bain-marie , pendant  tout  un  jour , ou  jufqu’à  ce 
que  les  chiens  fie  les  vefsfoient  bien  cuits.  Alors  vous 
parterez  l’huile  avec  forte  expreflîon  , ôc  enfuitc 
l’ayant  verfée  par  inclination  dans  un  vaiflèau  bien 
net , afin  de  la  dépurer , vous  y délayerez  trois  onces 
de  thérébentine  > avec  de  l’cfprit  de  vin  i propor- 
tion. 

Cette  huile  eft  admirable  pour  fortifier  les  nerfs 
fie  les  jointures , fie  pour  difliper  les  humeurs  froides 
fie  vifqueufes , qui  caufenc  la  goutte  , la  paralyfie  fie 
les  catnarres.  On  la  fait  tiédir , fie  on  en  frotte  les 
patries  malades. 

Unité  de  grenouilles. 

Coupez  par  morceaux  douze  ou  quinze  grenouil- 
les , mcttcz-lcs  dans  un  pot  de  terre  verniflé  , fie  ver- 
fez  par-deffiis  environ  une  livre  fie  demi  d’huile  de 
graine  de  lin.  Enfuitc  vous  les  forez  bouillir  huit , 
ou  neuf  heures  au  bain-marie  , puis  vous  couIctcz 
l’huile,  avec  forte  expreflîon,  fie  l’ayant  laiflê  un  pea 
repofer , vous  la  verferez  par  inclination  dans  une 
petite  bouteille  de  verre  ou  de  fayance , que  vous 
aurez  foin  de  bien  boucher. 
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Cette  huile  eft  admirable  pour  éteindre  les  inflam- 
mations , fie  pour  adoucir  l’acrcté  du  fang , Se  cal- 
mer les  douleurs  de  la  goutte  , on  la  fait  tiédir  , Si 
on  en  frorre  les  parties  malades.  On  dit  qu’elle  pro- 
voque le  fommeil  étant  appliquée  avec  un  linge  fur 
les  temples. 

Htale  de  vers  de  terre  pour  tes  rhnmatifmes , felouques, 
humeurs  froides  , (}r. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  vers  de 
terre  lavez-lcs  deux  ou  trois  fois  dans  l’eau  tiede  , 
fie  faites-lcs  dégorger , elfuyez-les  dans  un  linge,  puis 
les  ayant  mis  dans  une  bouteille  de  verre  , vous  les 
enterrerez  dans  le  fumier  de  cheval , fie  vous  les  y 
taillerez  trois  fontaine*  ; ils  fo  convertiront  en  une 
huile  dont  l’odeur  n’eft  pas  agréable  , mais  qui  eft 
fouveraine  pour  les  maux  indiqués  dans  le  titre  de 
cet  article. 

Autre  (tuile  de  vers  qui  s' achevé  en  vingt-quatre  heurts* 
& qui  efi  excellente  pour  les  piquures  , foulures  , 

& douleurs  de  nerfs. 

Après  avoir  lavé  , fait  dégorger  ôc  cfluyé  vos  vers 
comme  ci-devant , vous  les  mettrez  dans  une  cruche, 
avec  poids  égal  d’huile  d’olives,  fie  quatre  parties  de 
vin  rouge , fur  cinq  de  vers , ou  d’hude , en  forte 
qu’il  lurpallc  les  vers  de  trois  bons  travers  de  doigr. 
Lnfuite  vous  taillerez  infufor  en  lieu  chaud , pendant 
vingt-quatre  heures  \ puis  vous  paflerez  la  liqueur 
dans  un  couloir , fie  vous  aurez  foin  de  bien  écrafor 
les  vers  , afin  d’en  exprimer  toute  L’huile. 

Autre  huile  de  vers  qui  efi  propre  pesa-  ramollir  , (ÿ-  pour 
fortifier  Us  nerfs , pour  rejoudre  les  tumeurs  , pour 
appas  fer  Us  douleurs  de  la  fesatique , poser  Us  foulu- 
res , défécations , dre. 

Préparez  comme  ci-deflus  poids  égal  de  vers  de 
terre  , fie  d’huile  d’olives  ; faites  infufor  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  de  bon  vin  blanc  , dont  1* 
poids  doit  être  moindre  de  moitié.  Après  l’infulion 
faites  bouillir  lentement  juiqu’à  ce  que  le  vin  fok 
conl'ommé.fic  palier  votre  huile  avec  forte  expreflîon. 

Huile  pour  calmer  toutes  fortes  de  doulestrs. 
Prenez  chopine  d huile  d’olive  , Ôc  autant  de  gros 
vin  le  plus  couvert  que  vous  pourrez  trouver  , met- 
tez les  deux  liqueurs  dans  un  pot  de  terre  , ÔC  faircs- 
les  infufor , juiqu'à  l’évaporation  des  deux  tiers  du 
vin.  Alors  menez,  y du  fol  commun  , avec  une  once 
de  marc  de  miel.  F.nfuitc  faites  bouillir  le  tout , juf- 
qu’à  l’enticre  confompiion  de  l’humidité  du  vin.  Paf- 
foz  votre  huile  par  un  linge  , Ôc  gardez-la  pour  le 
befoin.  On  la  fait  un  peu  tiédir , ainfï  que  les  autre» 
huiles , avant  que  d’en  frotter  les  parties  malades. 

Huile  excellente  pour  Us  humeurs  froides , dr  pour  Us 
rhumasifmes , dr  caiharres. 

Faites  bouillir  dans  une  livre  d’huile  une  bonne 
poignée  de  fonicle , fie  autant  de  bugle;  enfuitc  pat 
fez  avec  forte  expreflîon  , frottez  le  malade  devant 
le  feu , fie  enveloppez-lc  de  linges  bien  chauds. 

Huslc  incombufiible. 

Di  Aillez  cnfcmble  huile  d’olive , chaux  vive  fie  fol 
commun.  Vous  aurez  une  huile  incombuftiblc. 

Hmle  de  cheval. 

Cette  huile  n’eft  autre  chofe  que  la  graille  de  che- 
val fondue  , fie  clarifiée.  Les  Cnifoniers  , ou  Ecor- 
cheurs  ta  préparent.  Ils  la  vendent  û la  pinte  , ou  à 
la  livre,  j elle  eftauflichere , fie  quelquefois  plus  chere 
que  la  meilleure  huile  d’olive  ; mais  les  Lmailleurs 
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ne  peuvent  guère  s'en  palier  , parce  que  leurs  ouvra- 
ges demandent  un  feu  très- vif  & rrcs-clair. 

Huile  ficcativc. 

Délayez  dans  demi  fetier  d'huile  de  lin  > & demi 
verre  d'eau  , gros  comme  la  moitié  d'un  bon  œuf  de 
couperofo  blanche  , autant  de  licarge  d'or  , fie  autant 
de  mine  rouge  ; a joùtez-y  gros  comme  une  petite  noix 
de  blanc  de  plomb  broyé  à l'huile.  Faites  bouillir  le 
tout  lentement  pendant  une  heure  fie  demi.  Quand  la 
liqueur  fera  devenue  rouge  , vous  tirerez  le  vaifleau 
du  feu  ; vous  (aiderez  repofer  , fie  pour  bien  dépurer 
l’huile  , vous  la  vcrfcrez  par  inclination,  & peu  à peu 
dans  un  autre  v aideau  bien  r.ct. 

Autre  huile ficcativc. 

Mêlez  bien  enfomble  dans  demi  fotier  d'huile , fie 
demi  verre  d'eau , pour  un  (bu  de  mine  rouge  , fie 
pour  autant  de  terre  d'ombre  en  poudre.  Faites  bouil- 
lir enfuite  À un  feu  lent  pendant  une  heure.  Vous  fe- 
rez enfui  te  comme  ci-devant. 

Pour  faire  l’huile  greffe. 

Rcmplidcz  d’huile  de  lin  , ou  d’huile  de  noix , une 
plaque  de  plomb  dont  vous  aurez  relevé  les  bords; 
couvrez  votre  plaque  d'un  verre  & expofez  au  folcil. 
L’huile  fera  bien -tôt  grade. 

Autre. 

Mettez  un  quarteron  de  couperofo  , & autant  de 
litharge  d'or  dans  un  chopine  d'huile. 

Huile  tffent telle  de/  fleurs.  Voyez  Essence. 

Huile  fiomadnspue.  Voyez  Rfmedes. 

H u i l E de  tartre.  Voyez  Tartre. 

Huile,  pour  en  ôter  les  tathe/.  Voyez  Tache. 

Huile  au  onguent  pour  fortifier  les  nerfs  , refoudre  let 

tumeurs  ou  enflures  froides  , & ramollir  les  duretés 
des  jointures. 

Il  faut  prendre  quatre  ou  cinq  poignées  de  fauge  , 
les  bien  piler  , les  mettre  dans  un  poêlon  , avec  une 
livre  de  beurre  frais  ; les  faite  bien  bouillir  cnfcroble 
durant  un  quart  d'heure  , fit  les  palier  enfuite  par  un 
gros  linge  pour  en  exprimer  ce  qu'on  pourra  , dont  on 
oindra  tes  parties  malades  fie  (bibles  ; remarquez  qu’il 
faut  que  .cet  onguent  (oit  fondu  , quand  on  s'en  1er- 
vira  , 6c  qu'il  elt  bon  contre  le  rhumatifme. 

HUISSIER  ouSERGENT.  C'cft  un  Us 
Oüicier  , qui  lcrr  à exécuter  les  ordres  de  la  Judicc. 

Les  Huilfiers  confcrveront  leurs  biens  ou  les  aug- 
menteront , s'ils  rcmplidèm  leurs  devoirs  fie  s'ils  font 
fidèles  à exécuter  ce  qui  fuir.  Car  S.  Paul  dit  dans  la 
première  Epîcre  à Timothée  chap.  4.  verf.  9.  La  pieté 
cd  utile  1 tout,  8c  c'ed  elle  à qui  les  biens  de  la  vie 
préfonte , & ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis. 
Put  as  ad  omnia  utitis  ejl , promiffionem  babens  vite , 
que  nunc  ejl , & future.  (Qu'ils  examinent  donc  : 

I.  S'ils  favoient  lire  , fie  écrire  , avant  que  d'être 
reçus  à leurs  chatgcs , & s'ils  avoicnc  la  probité  , fie 
la  l'udifance  ncccliaire  pour  s’en  acquitcr  en  gens  de 
bien  , & n'y  faite  point  de  faute  par  ignorance  , ou 
par  malice.  Charles  VIII.  1490.  An.  3.  François  I. 
I y j y.  Art.  4.  Arrêt  des  grands  jours  Je  Riom.  1 J 4 6. 

II.  S’ils  ont  pris  de  plus  grands  falaircs  que  ceux 
qui  lcui  font  réglés  : leur  étant  à ect  eifot  ordonne 
d'ccrirc  , & parapher  de  leur  main  tout  ce  qu'ils  re- 
çoivent des  parties  ; .foie  pour  épices  , vacations  , fa- 
laites  , ficc.  à peine  de  corcuflion  , & de  privation 
d'office  , s'ils  y manquent.  François  I.  1535?.  Art,  4 J. 
Edit  de  Otaries  IX.  x 57  3. 

Tome  /. 
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S'ils  fo  font  fait  payer  de  leurs  voyages  , & de  leur 
féjour  à la  campagne  par  toutes  les  perfonnes  , pour 
lesquelles  ils  ont  eu  différentes  exécutions  à faire  ; lés 
loix  & les  ordonnances  leur  deffendent  de  prendre 
plu  (leurs  falaircs  d'un  même  voyage  quoi  qu’ils  bif- 
fent chargés  de  plufieurs  exécutions.  Philippe  IV. 
t 301.  art.  17. 

i V.  S'ils  ont  fait  des  fouflêrés  , la  loi  veut  qu’ils 
foient  punis  de  mort , fie  ils  font  obligés  de  l épater 
les  dommages  3c  de  déiîncerelfor  ceux  qui  en  fouf- 
frent.  Barthole  fur  la  loi  : Si  mmlier  , fi  jet  vus  > re- 
rum  amot.  fie  fur  la  loi  nullam  , cod.  de  tcfltb.  Jolli • 
citus. 

V.  S’ils  ont  lailîc  aux  parties  alignées,  après  avoir 
exécuté  leurs  Commiflions  , copies  des  pièces  avec 
l'Exploit , contenant  le  jour , le  tems  avant  ou  après 
midi , leurs  noms , domiciles  , 6c  ceux  de  leurs  re- 
cords , tant  dans  la  copie  , que  dans  l’original  dudit 
exploit  : y étant  obligés  fur  peine  d’amende  fie  fofpena 
flou  de  leurs  Offices.  François  I.  1 y 39.  art.  11.  Etat» 
de  Blois  , art.  173. 

V L S'ils  ont  donné  aux  parties  des  Expions  d’afo 
(ignation  qu'ils  n'avoicm  point  faits  par  crainte  ou 
intérêt  : ils  font  obligés  ï la  reftitution  des  dommage» 
qui  ont  fuivi.  5.  Thomas. 

VII.  S’ils  ont  fait  des  Exploits  , ou  autres  Actes 
deifendus  tes  jours  des  fêtes  & Dimanches  aux  cas 
prohibés  , fans  permilfion.  Exod.  10.  in  l . Decret, 

lib.  4.  art . 9.  Pies  P.  cap.  X. 

VIH.  Si  les  Huülicrs ou Sergens fubaltrrnes ont 
fait  des  exploits  , hors  de  leurs  limites  , ou  fans  per- 
miilîon  : cela  leur  étant  deifendu  fur  peine  de  puni- 
tion. S.  Lud.  II.  1134.  Philippe  I V.  1 yoi.  art.  1 8. 

I X.  S'ils  fc  font  forvis  des  commiflions  qu'on  leur 
avoit  données  pour  maltraiter  quelqu'un  eu  fos  biens, 
en  fa  perfonne  ou  en  fon  honneur , ou  faire  des  affai- 
res injuftes,  S.  Thomas  1.  i.q.  61.  art.  1.  in  corp. 
& an.  y.  ad  x. 

X.  S'ils  ont  recherché  des  commiflions  dans  la 
foule  vûe  de  fc  vanger  , ou  pour  d'autres  mauv  ailes 
fins  , S.  Thomas , fupra. 

X I.  S’ils  ont  Fait  fidèlement  leurs  procès  verbaux 
de  la  reli fiance  qui  leur  a été  faite  , 6c  s'ils  n'ont  rien 
fuppofe  contre  la  vérité  , Edit  d'Amboile , pou:  la 
julkice  , 1 y<56.  art.  x.  3.  4. 

XII.  S’ils  fc  font  comportés  avec  modeftic  en  tou- 
tes leurs  exécutions  félon  l'état,  fie  qualité  de  ceux 
contre  qui  ils  agiflent  , ainfi  qu’il  leur  cft  ordonné  , 
fur  peine  de  faire  réparation  , fie  de  punition  corpo- 
relle. Edic d'Amboile, art.  6. 

XIII.  Si  en  cas  de  folidité  , ils  ont  épargne  quel- 
qu'un des  coobligés  , par  argent  ou  autre  intérêt. 
S.  Thomas  art.  1.  in  corp.  fie  art.  j .ad  1. 

XIV.  S'ils  ont  mis  en  cxécucion  les  ackes  juridi- 
ques , dont  ils  ctoient  cîiargés  dans  le  tems  prelcrit  ; 
fie  s'ils  n'ont  point  différé  de  le  faire  par  interet , fa- 
veur , Bec.  Ils  doivent  réparer  les  torts  que  les  parties 
en  ont  fouffert.  S.  Thomas  q.  61.  arr.  4.  in  corp. 

X V.  S'ils  n’ont  pas  donne  le  tems  convenable  aux 
enchères  des  meubles , 5c  s’ils  n’ont  point  fait  lefdites 
enchères  avec  précipitation  par  faveur , ou  intérêt. 
S.  Thomas  ,fuprà. 

XVI.  S'ils  n'ont  rien  fouftrait  dans  les  Inventai- 
res , ou  ventes  qu'ils  ont  foires  , ou  pour  eux , ou 
pour  d’autres.  Ils  font  obligés  folidaircmenc  à lu 
reftitution.  S.  Thomas  , 1.  1.  quelL  61.  an.  i.ist 
corp. 

XVII.  Si  fans  aucun  empêchement  légitime , ils 
ont  retenu  dans  leurs  mains  les  deniers  qu'ils  avaient 
reçus  pour  leurs  panics  , fie  s'ils  onc  fait  naître  des 
incidens  , ÔC  fufoité  des  panics  liraulccs  pour  fc  foi- 
re faite  artêt  de  ces  deniers  entre  leurs  mains , afin 
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de  ne  les  pu  vuidcr  (î-tôc.  Outre  le  péché,  il  y a obli- 
gation à La  ('réparation  de  tous  les  dommages  qui  fui- 
vent  ces  retardemens.  S.  Thomas,  faprà  art.  4.  w 
earp.  cil. 

HUITRE.  Ccd  un  coquillage  de  mer  allez  con- 
nu. On  le  mange  crud  avec  un  peu  de  poivre.  On  le 
mange  aulïî  cuit  , fie  on  l'apprête  de  plulieurs  façons. 
Pour  les  manger  grillées , 011  les  laiflè  dans  la  coquil- 
le de  dclToui , fie  on  les  aflâifonne , avec  un  peu  de 
poivre,  fie  de  perfil  haché  ; on  y ajoute  un  peu  de  beur- 
re frais , fie  l'on  jette  detius  un  peu  de  rapure  de  pain 
bien  fine  ; puis  on  les  fait  griller  au  four  , ou  bien  l'on 
pallè  une  pelle  rougic  au  feu , par-dctTus. 

Maître t rijfoltet. 

Prenez  une  tourtière  » graillez- en  le  fond  de  bon 
beuire  frais  ; mcctcz-y  vos  huîtres  (eparées  de  leurs 
coquilles  6c  allai fonnez-lcs  comme  ci-devant  , ajou- 
tcz-y  un  verre  de  vin , couvrcz-les  enfoirc  de  bon 
brurre  frais , fit  les  pannez.  Enfuite  ayant  couvert  la 
tourtière , menez  fou  detious , fit  detius , ou  foites-les 
cuire  au  four. 

Hautes  en  ragoat  sa  reax. 

11  fout  blanchir,  fit  nettoyer  bien  vos  huîtres  à l'eau, 
fans  les  faite  bouillir  , puis  ayant  pafle  au  roux  des 
truffes  fit  des  champignons  coupés  à l'ordinaire , avec 
bon  beurre  frais , fie  un  peu  de  fleur  de  farine  , vous 
y mettrez  du  bouillon  de  poillôn  , ou  de  la  purce  clai- 
re , ou  à leur  defaut  de  l'eau  chaude , à proportion. 
Puis  ayant  laid?  mitonner  le  tout , vous  y jettez  vos 
btiitres  pour  les  foire  cuire  fans  bouillir , autrement 
elles  perdroient  leur  gour. 

On  peut  auffi  ne  palier  les  huîtres  qu'au  blanc  avec 
du  beurre  paitri  d’un  peu  de  farine. 

Haitrts  fardes. 

Ayant  blanchi  vos  huîtres , hachez-les  menu  avec 
beurre  , anchois , fol , poivre  , perfil , fie  ciboule. 
Ajoûtcz-y  quelques  jaunes  d'œuf  , avec  mufeade  fie 
autres  épices  douces,  mêlez-y  une  mie  de  pain  trem- 
pée dans  de  U crème  i fit  pilez  le  tout  cnfemble  dans  le 
mortier.  Mettez  cette  force  dans  vos  coquilles  d’huî- 
tres , fit  les  ayant  pannecs  , ou  dotées  d'un  jaune 
d onif,  foites-!cs  cuire  dans  la  tourtière  comme  les  huî- 
tres tiJfolées. 

HUM 

H U M E C T A N S.  Voyet.  Rem  e d e s. 

HUR 

HURE  DE  SANGLIER.  Pour  l'apprê- 
ttt  il  fout  d'abord  en  enlever  tout  le  poil , en  la  foi- 
fan  t flamber  à fou  clair,  la  bien  frotter  fit  ratifier  , 
avec  un  morceau  de  brique , fit  avec  le  couteau  , en 
citer  les  os  des  deux  mâchoires  , fit  la  fondre  par  def- 
fous , puis  avec  la  pointe  du  couteau  pénétrer  du  fol 
dans  toutes  les  parties  de  la  chair  i enfuite  on  la  réu- 
nit en  la  fifoelani , fie  l'ayant  enveloppée  dans  une  for- 
viette , on  la  met  dans  un  grand  chauderon  , avec 
beaucoup  d’eau.On  l’allai fonne  de  toutes  fortes  d'her- 
bes fines  , de  fel , poivre  , oignons , fouilles  de  lau- 
rier , doux  de  gérofle  , mufeade  , fit  graine  de  corian- 
dre concaffée  , puis  on  la  fait  bouillir  , jufqu’à  ce 
qu'elle  foit  à demi  cuite.  Alors  on  ajoute  une  bouteil- 
le du  meilleur  vin  , fit  on  achevé  de  la  faire  cuire. 
Pour  qu'elle  fuit  bien  cuite  , il  fout  prefquc  un  jour 
tout  entier  , ou  au  moins  dix  heures.  Etant  cuite  on 
la  lailTc  refroidir  daus  fun  bouillon  puis  on  la  titc  fie 
on  la  fort  froide. 
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Quand  on  en  veut  forvir  des  tranches  , on  les  fort 
bouillir  dans  le  vin  , avec  un  peu  dechaplorc  de  pain, 
fit  quand  elles  font  coites  , fit  la  fouce  liée  , on  les  ferx 
chaudement. 

H Y A 

HY  ACINTHES.  Pour  les  foire.  yoytx.  1?  1 1 r- 
R £ PRICUUSr, 

H Y D 

HYDRAGOGUES.  Vey*K  Remidei. 

HYDROMEL.  C’eft  un  breuvage  qui  Ce  pré- 
pare avec  l’eau  fit  le  miel.  L’hydromel  ert  ample , ou 
compofé  , le  (impie  Ce  fait  avec  le  foui  miel , fit  l'eau 
commune  , fit  quand  il  a acquis  une  force  égale  i cel- 
le du  vin  , foit  par  la  quantité  de  miel  qu'on  y met, 
foie  par  une  grande  co&on  , ou  par  la  fermentation  , 
on  l'appelle  vineux.  Pour  foire  l'hydromel  vineux  , il 
fout  une  livre  de  miel  fur  trois  pintes  d'eau , le  miel 
de  Narbonne  , ou  à fon  deffaut  le  miel  blanc , le  ptus 
beau  , le  plus  nouveau  , fie  le  plus  agréable  au  goût , 
doit  être  employé  pour  cette  liqueur.  On  le  délaye 
avec  l'eau  dans  un  vaitièau  de  cuivre  étamé  fit  on  foit 
bouillir  doucement  ce  mélange  fur  le  fou  jufqu’à  ce 
qu'il  ait  acquis  aller  de  confiltance  , pour  qu'un  œuf 
frais  avec  fa  coquille  , puitiè  nager  deilus  , fans  tom- 
ber au  fond  du  vaiticau.  Il  fout  avoir  foin  d'écumer 
bien  la  liqueur  en  la  foifatu  bouillir.  Ecant  faite  on  la 
coule  par  un  linge , ou  par  le  tamis.  Enfuite  on  en 
verfe  environ  la  moitié  dans  un  baril  tout  neuf , la- 
vé plulieurs  fois  avec  l'eau  bouillante , fit  enfuite  avec 
une  ou  deux  pintes  de  vin  blanc  , en  fore  qu'il  n‘y 
relie  aucune  odeur  délagréable.  Quand  le  baril  cil 
plein  , on  n'y  met  point  le  bondon  , mais  on  en  bou- 
che feulement  l'ouverture  avec  un  morceau  de  linge 
pour  empêcher  qu'il  n'y  tombe  quelque  ordure  , puis 
on  le  place  dans  une  étuve  , ou  au  coin  de  la  chemi- 
née dans  laquelle  il  fout  entretenir  un  petit  fou  , jour 
fit  nuir , pour  échauffer  doucement  la  liqueur , fie  la 
foire  formenrer. 

*11  fout  mettre  l'autre  partie  de  votre  hydromel 
dans  des  bouteilles , ou  dans  des  cruches  de  terre  à 
cou  étroit  , bien  nettes  , obfervant  de  ne  les  pas  bou- 
cher , mais  de  les  couvrir  feulement  d'un  linge  com- 
me le  baril,  Sc  les  attacher  en  différons  endroits  au 
dedans  de  la  cheminée.  Cet  hydromel  des  bouteille» 
fen  à remplacer  celui  qui  foct  du  baril  par  la  fermen- 
tation, laquelle  doit  durer  environ  fax  fcmaincs.  Apres 
ce  ccms-là  , vous  bouchez  le  baril  avec  fon  bondon 
enveloppé  d'un  peu  de  linge.  Il  ne  faut  pas  le  fer- 
rer ni  l'enfoncer  trop  avant , parce  qu'on  eft  obligé 
de  le  retirer  de  tems  en  cems  , pour  remplir  le  baril, 
que  vous  devez  porter  à la  cave  , fie  l’y  laitier  pafler 
un  hiver.  Quand  vous  remarquez  que  1'hydiomd 
ne  fo  condenfè  plus  à U cave  , fie  qu'il  cti  toujours  à 
fleur  du  bondon  , vous  l'cnfonccz  alors , fie  vous  ne 
touchez  plus  au  baril , que  pour  le  percer  , fie  le  met- 
tre en  bouteilles. 

11  (croit  beaucoup  mieux  de  faire  fermenter  l'hy- 
dromel par  infoiation  , c'cft-à-dirc  , en  l'cxpofant  au 
foleil  -,  mais  comme  cct  aftre  n'elt  pas  toujours  fuc 
l’horifon,  fa  chaleur  ne  peut  produire  une  fermenta- 
tion ni  autii  égale, ni  autii  prompte  que  celle  qui  le  foie 
dans  les  ctuvts  , ou  dans  les  cheminées.  Il  y auroic 
un  remède  à cela  , ce  (croit  de  tranfporter  tous  le» 
foirs  vers  le  coucher  du  foleil  , le  baril  dans  un  lieu 
chaud,  mais  cela  demanderoie  beaucoup  de  foin  fie 
d'adreiîc  , pour  ne  pas  brouiller  la  lie  qui  s'axnatic  au 
fond.  Cette  lie  eft  de  couleur  bruue  , fie  beaucoup 
plus  liquide  que  celle  du  vin. 

La  confiftancc  de  l*hydromcl  vineux  , approcha 
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beaucoup  de  celte  da  firop , 6c  fon  goût  de  celui  du 
vin  d’Efpagne  , ou  de  U malvoilic.  Il  eft  cordial  & 
ftomachiquc.  Il  diflîpe  les  vents , guérit  les  coliques 
qui  en  proviennent , aide  la  rcfpiration , & rélifte 
au  venin. 

Lelirop  (impie  ordinaire  le  fait  comme  le  vineux  % 
excepté  qu'on  ne  le  Lai  lie  pas  fermenter. 

lljdromtl  compoje. 

Pendant  que  vous  ferez  bouillir  la  quantité  d'eau 
& de  miel  que  nous  avons  marquée  ci-deflus , pour 
la  préparation  de  l'hydromel  (impie , vous  ferez 
bouillir  des  railins  de  damas  coupés  en  deux.  Ou  en 
met  demi  livre  » fur  (ix  livres  de  miel , & il  faut 
quatre  pintes  d'eau  pour  les  faire  cuire.  La  liqueur 
éram  diminuée  de  moitié  , vous  la  padefc  par  un 
linge  , avec  légère  exprcflîon  des  railins  j puis  vous 
la  mêlez  avec  l'hydromel , & vous  lailTcz  bouillir  le 
tout  enfcmble , pendant  quelque  tems.  Enfuite  vous 
enfoncez  une  rôtie  de  pain  trempée  dans  de  la 
ierre  , & ayant  ôté  l’écume  qui  le  forme  de  nou- 
veau , vous  retirez  la  liqueur  du  feu  ; vous  la  laillez 
repofer , 6c  la  verfànt  par  inclination  * afin  de  la  fe- 
parer  du  fediment , vous  la  verfez  dans  un  baril  pré- 
paré de  la  manière  que  nous  avons  preferite  ci-deflus, 
dans  lequel  vous  mettrez  auparavant  une  once  de  Tel 
de  tattre  , dii  plus  beau  , dilïouc  dans  un  verre  d'efi» 
prit  de  vin  * 6c  il  faut  faire  ctiforte  que  le  baril  foit 
tour  plein.  Après  cela  vous  l'expofercz  débouché  fur 
des  tuiles,  ou  fur  des  briques  au  grand  foleil , ou 
fur  le  four  d'un  Boulanger , ou  enfin  dans  une  étu- 
ve bien  chaude,  ayant  foin  de  lé  remplir  , jufqu'à 
Ce  qu'il  né  jette  plus  d’écumc.  L'ayanr  rempli  pour 
la  aernierc  fois , vous  le  boucherez  exadlemeut  6c 
vous  le  porrerez  à la  cave , où  ayant  relié  pemlanc 
quelques  mois  , il  pourra  être  percé,  6c  mis  en 
bouteilles. 

Cet  hydromel  compofé  ell  propre  pour  fortifier 
l’cftomac , particulièrement  de  ceux  qui  ont  l'cfto- 
mac  chaud  , pour  abaillèr  les  vapeurs  qui  caufènt 
les  maux  de  tête  , pour  lever  les  obftruétions  du  bas 
ventre , 6c  pour  guérir  la  pheifie , l'althmc  & tou- 
tes les  maladies  dés  poumons. 

Pour  le  rendré  plus  agréable , on  peut  mêler 
cinq  ou  fix  gouttes  d’ertènee  de  candie  dans  l’cfprit 
de  vin  qui  fert  à difloudre  le  fol  de  tartre.  On  peut 
encore  y faire  infufêr  des  zeftes  de  citron  , des  fram- 
boifes , des  fleurs , ou  des  aromates  qui  peuvent 
convenir  félon  les  différens  goûts. 

On  peu:  ufor  de  cette  liqueur  au  lieu  de  vin. 

HYDROCEPHALE.  Ccft  une  efpéce 
d’hydropific , ou  de  tumeur  remplie  d'une  humeur 
aqueufe , qui  fe  forme  1 1a  tête  des  petits  enfans. 

Rtmedcs  pour  les  bydroctpbnJts. 

Appliquez  des  limaçons  coneafTés , & bien  battu*, 
fur  l'hydrocephale,  6c  n’ôtez  poinr  le  cataplâme 
qu’il  ne  combe  de  lui-même; 

Antre. 

Appliquez  fur  U tumeur  une  épongetrempée  dans 
I eau  de  chaux  vive  chaude.  Il  faut  preflèr  l’éponge 
avant  de  l'appliquer,  6c  fo  forvir  d'une  bande  pour 
la  tenir  fujecte  (ur  le  maL  II  faut  avoir  foin  auJïi  de 
mettre  un  linge  chaud  enpluficurs  doubles , par  d ef. 
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fus  , pour  empêcher  qu'elle  ne  fc  rcfroidlflc. 

Au  lieu  de  chaux  vive , on  peut  fe  fervir  d'efprit 
de  vin  de  1a  prémiere  diftillation  , mêlé  d'une  qua- 
trième partie  d'eau  de  feabieufo. 

Antre  remedt  éprouvé. 

Appliquez  fur  l'hydrocephale  un  emplâtre  d'on- 
guent compofé  avec  poudre  d’abfynthe,  dcmtli- 
lot  & de  camomille , de  chacune  deux  onces,  mêlées 
6c  incorporée  avec  quantiré  fuffifance  de  cire  jaune. 

HY  DR.OPISIE.  Voyex.  Hidrofisu. 

H Y P 

! î Y P E R l C O N , en  latin  hipertenm. 

Dcfcrtptien. 

C'cfl  une  plante  rougeâtre , chargée  de  branches  i 
6c  haute  d'un  pié.  Ses  feuilles  font  fomblabtes  à cel- 
les de  la  rhùe , toutes  percées  de  petits  trous.  Ses 
fleurs  font  jeunes  comme  celles  du  leücoïon , Icfquel- 
les  étant  prelfées  entre  les  doigts , rendent  une  li- 
queur comme  du  fang.  Scs  gourés  font  un  peu  velues, 
longues  ôc  rondes  de  la  grandeur  d'un  grain  d'orge  ÿ 
au  dedans  dclquclles  eft  la  graine  , qui  eft  noire. 

Lie  h. 

Cetre  plante  naît  dans  les  lieux  cultivés  fauva- 
ges.  Elle  fleurit  au  mois  de  Juillet  ôc  d'Aour. 

Propriétés. 

L'hipericon  eft  réfolutif  & apéritif.  La  graine  bûe 
dans  du  vin  eft  bonne  contre  la  pierre  & les  venins  s 
à ceux  qui  crachent  le  fang , comme  auflî  à la  (cia- 
tique.  L’eau  diftillée  de  toure  la  plante  eft  bonne 
contre  l'cpilepfie  6c  la  paralyfie. 

L'herbe  pilée  étantmife  for  les  morfurcs  venimeu- 
(es  les  guérit.  Enfin  il  y a peu  de  plantes  qui  aieut 
fes  vertus. 

HYPOCISTE.  C’eft  un  aftringent  très-effica- 
ce * pour  arrêter  les  évacuations  trop  abondantes. 
Il  fe  prend  intérieurement , pour  reflérrer  6c  fortifier 
les  parties.  On  l'employc  auflî  extérieurement  dans 
les  épithemes  6c  emplâtres  , qu'on  applique  fur  l'cf- 
tomac  , pour  arrêter  le  vomiflèmenr. 

HYPOCONDRIAQUE.  Vnjn.  Mt- 

1 AN  COL1I, 

H Y S 

H Y ST  é R IQU  E;  MtUdie  htflérique . ou 
m*l  de  mtre.  Cette  maladie  eft  caufée  dans  les  fem- 
mes par  des  vapeurs  malignes , qui  s'élèvent  de  la 
matrice. 

Liqueur  hjftériqtte. 

. Fai ccs  macérer  à froid  dans  une  livre  d'eau-de-vie, 
fâfran  6c  camphre , de  chacun  un  gros , ajoutez-/ 
deux  gros  de  cafton  11  faut  bien  boucher  le  vaifleau  , 
& laifler  macérer  pendant  quinze  jours.  La  macéra- 
tion étant  faite,  vous  pallèrez  la  liqueur  par  le  pa- 
pier gris.  On  peut  en  prendre  à tome  heure  : la  dofo 
en  eft  depuis  une  demi  cuillerée , julqu'à  une  cuil- 
lerée. 

H Y S T E R I Q.U  B S.  VojeX.  PlANTIS.  ReVCEDFS. 
H Y V E R.  Prélage  de  l'hiver.  Payez.  Pxl- 
S A G I S. 
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J A C 

A C É E , en  latin  Jtutuu 

Defcription. 

Cell  une  plante  qui  poulie 
des  tige*  lanugincuics , cane- 
lées  & difficile j à rompre,  Elle 
a deux  fortes  de  feuilles  , les 
unes  font  vertes  - noirâtres  , 
couvertes  a une  lame  blanche  5c  un  peu  déchique- 
tées ; les  autres  , qui  font  attachées  aux  tiges , (ont 
plus  étroites  6c  un  peu  dures.  Ses  fleurs  croiflcnt  par 
bouquets,  attachées  fur  des  têtes  ccailleufcs,  Scsfc- 
tnenccs  font  brunes  6c  années  d'aigrettes. 

Lien, 

Ceae  plante  vient  dans  les  prés  6c  les  autres  lieux 
herbeux  6c  incultes. 

Propriétés. 

La  Jacée  eft  vulnéraire  6c  aftringente  , on  l’em- 
ploie en  gargarifme  pour  les  ulcérés  de  U bouche  & 
de  U gorge. 

JACINTE,  oh  HYACINTE  , en  latin 
Hjaàntni.  C'eft  une  plante  dont  les  curieux  Flcurif- 
tcsdiftinguetit  pluficurs  fortes.  La  Jaeimc  de  plnfietert 
couleurs,  qui  donne  beaucoup  de  fleurs  le  long  Je  la 
tige  i La  Jacinte  orientale , donc  la  tige  a une  double 
tête  : La  Jaetntt  d'hiver  ou  printanicte . qui  eft  bleue 
fie  odoriférante  : La  Jacinte  de  Confiant  inepte  , qui  eft 
au (Ti  bleue , 6c  odoriférante  : La  Jacinte  violent , qui 
fe  fait  diflinguer  des  autres  par  plulieurs  petites  mar- 
ques : La  Jacinte  cendrée  qui  eft  un  peu  pile  : La 
Jacinte  ronge àtre  : La  Jacinte  polianebe  blanche  ; 6c  la 
Jacinte  pshanthe  violent.  Les  différences  de  toutes 
les  lbrtes  de  jacintcs  11e  font  point  alTcz  court  1 cri- 
bles pour  demander  des  deferiptions  particulières  ; 
nous  les  comprendrons  toutes  dans  une  feule  ; 6c 
nous  en  parlerons  plus  en  détail  dans  leur  culture. 
Nous  avertirons  cependant  que  la  tubercule  , qui  cft 
la  jacinthe  des  Indes , fera  décrite  dans  Ion  ordre  , 
où  l’on  pourra  confultcr  ce  que  nous  en  dirons,  rt 
on  n'eft  point  content  de  ce  qu’on  trouvera  ici. 

Defcripuon  de  la  Jacinte. 

C'eft  une  plante , dont  la  tige  cft  ronde  & lifte , & 
qui  s’élève  à la  hauteur  d’environ  un  deeni-pié.  Ses 
feuilles  font  vertes , luifantes  , étroites  &:  ordinaire- 
ment égales  en  longueur  à leurs  tiges.  Ses  fleurs  font 
en  tuyaux  oblongs , évafccs  par  le  haut  6c  découpées 
en  fix  parties  > leur  couleur  eft  varice  6c  leur  odeur 
eft  agréable.  Ses  femenccs  font  noires  , rondes  , & 
renfermées  dans  un  fruit  triangulaire , divilé  en  trois 
loges  ; qui  fuccede  à la  fleur. 

Un t. 

Cette  plante  croît  dans  les  champs , le  long  des 
chemins,  6c  on  la  cultive  dans  les  jardins,  6c  fut* tout 
«n  Angleterre , où  elle  eft  fort  commune. 

Propriétés. 

La  racine  de  la  jacinte  eft  deterfive , 6c  aftringen- 
te.  Sa  fcmcncç  cft  apéxitive  , onia  met  en  poudre. 


La  dofe  cft  depuis  une  demi-dragme  Jufqu’à  une 
dragme. 

Cnit  tore  des  J admet. 

Observations. 

I.  Les  jacinrcs  , pour  leur  diverfite  , font  comme 
autant  de  Profilées  dans  les  jardins  , qui  font  agréa- 
blement la  guerre  avec  lesnarcifïes;  car  ils’cn  trouve 
de  tant  de  fortes,  fie  de  fi  differentes  couleurs , quç 
c'eft  une  merveille. 

I I.  Les  fleurs  des  jacintcs  reffcmblent  à de  petits 
godets , qui  forcent  de  leur  tige , attachés  (eparé- 
menc  chacun  fur  une  petite  queue  -,  elles  forment  par 
en  bas  un  petit  bouton  , au-deflùs  duquel  s’élèvent 
comme  de  petits  canaux  plus  étroits , qui  s’clargif- 
fant  à l’ouverture  avec  certaines  petites  feuilles  dé- 
coupées de  renverfées , font  la  figure  d’autant  de  pc- 
t'.ts  lis.  Elles  ficuriilcnt  la  plupart  tout  autour  de  U 
tige  , les  unes  plus  diùrs  , les  auues  plus  claires. 

I I I.  U y en  a qui  neproduifent  que  peu  de  fleurs  ; 
6l  d'autres  qui  flcurifTcnt  en  abondance  , que  l’on 
appelle  pour  cefujet  polumhes,c‘eft-à-dirc  bien  fleu- 
ries. l^cs  unes  ont  de  petits  godets, de  les  autres  eu  ont 
de  plus  grands  , & 011  les  appelle  Orientaux. 

I V.  Il  y en  a qui  ont  des  feuilles , & d’autres  qui 
n’en  ont  point.  U y en  a de  rtraples  6c  de  doubles. 
Il  s'en  trouve  dchàtives,dc  communes  & de  tardives. 

V.  La  couleur  des  jacintcs  eft  fi  différente  , que 
l'on  eu  voit  de  blanches , qui  ont  le  godet  incarnat  ; 
de  rouges,  de  lavées,  de  bleues,  de  cendrées , de 
couleur  de  romarin , de  vertes  6c  de  pluficurs  autres 
couleurs.  De  forte  qu'il  ne  faut  pas  s’étonner , fî- 
éunt  fi  différentes  les  uus  des  autres, elles  ne  deman- 
dent pas  toutes  une  fcmblablc  culture,  c'eft  pourquoy 
nous  les  diviferons  en  crois  ordres  pour  une  plus 
grande  facilité  , mais  comme  nous  avons  fuffiura- 
ment  parle  de  leui s couleurs,  nousn'cn  dirons  pas 
davantage , 3c  cette  diftinékion  que  nous  en  ferons  , 
ne  fera  que  pour  parler  de  leur  culture. 

V I.  Nous  mettons  dans  le  premier  rang , celles 
qui  demandent  une  cuit.. rc  générale.  Dans  le  fécond, 
celles  qui  en  veulent  une  parriculiere.Dans  le  troiiîé- 
me  3c  dernier , nous  ne  parlerons  que  des  jacintcs 
qui  ont  été  apportées  des  Indes. 

Prémier  ordre  des  jac/ntet. 

Les  jaciutes  que  nous  mettons  dans  le  prémièr 
rang  font  le  blanc  commun , le  blanc  donc  le  godet 
eft  incarnat , le  bleu  clair,  que  l'on  appelle  jacinte 
de  Parfumeur , le  bleu  tirant  fur  le  romarin  , le  bleu 
couvert , qui  eft  de  la  couleur  d'une  Tutquoife , fie 
très -odoriférant , on  l'appelle  jacinte  de  Bizance  ou 
de  Coniiantinoplc , le  cendré,  le  violet  cramoifi  hâ- 
tif, dit  lapis  Uzuly  , le  violet  à feuilles  frifëes  , 
nommé  le  riche  cramoifi , le  violet  marbré , le  bleu 
mourant  double  , qui  a quantité  de  petites  feuilles. 

Leur  cmlrnrt. 

Toutes  les  jacinte*  ci-deffus  nommées  veulent  étr« 
expofées  au  (oleil , elles  demandent  U terre  c omme 
celle  drs  potagers  , il  leur  Faut  donner  la  profondeur 
d'un  bon  demi  pié  , 3c  autant  de  diftance  de  l'une  à 
l’autre.  Au  bout  de  trois  années  , on  les  levé  pour 
les  décharger  d'une  très  - nombre ufc  multiplica- 
tion. 
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Second  ordre  de s jacitttet. 

Celles  que  nous  mettons  dans  le  fécond  rang,  font 
le  blanc  hitif,  le  blanc  tardif  oriental , le  violet  fcuil- 
lc:«* , l'incarnat  lavé  tardif , le  bleu  polianthc,  le 
verd  double , le  refmcux  ou  grenu  , le  cyprès , le 
blanc  de  Flandre,  le  Turquois,  l'incarnat  tardif , 
fie  le  tanné  d'Efpagne. 

Leur  culture. 

La  jacinte  blanc  hâtif  fe  plaît  allez  au  foleil,  dans 
une  terre  comme  celle  des  potagers.  Il  lui  fautquatre 
doigts  de  profondeur  fie  un  empan  de  diflancc  ; fc 
d'autant  qu'il  multiplie  beaucoup , il  faut  le  lever 
tous  les  deux  ans , pour  en  ôter  les  cayeux. 

Le  blanc  tardif  oriental  veut  aufli  un  lieu  expofë  au 
foleil , &:  une  terre  de  meme  que  le  precedent, la  pro- 
fondeur d'un  demi-pié  , 6c  autant  de  dillance.  Celui- 
ci  fe  lève  cous  les  ans , dès  que  les  feuilles  en  font  fe- 
chcs,  parce  qu'il  a l’oignon  fort  tendre.  De  forte  que 
fi  on  le  laifTe  en  terre  , ou  le  foleil  le  brûle  , ou  l'eau 
le  pourrit. 

Le  violet  feuilleux  , 6c  l'incarnat  lavé  tardif  de- 
mandent la  même  culture  que  le  précèdent. 

Le  bleu  polianche  veut  du  loleil.uncxcrtc  neuve, 5c 
maigre,  un  demi-pié  de  profondeur,  6c  autant  de  dis- 
tance, il  faut  en  recouvrir  les  oignons  » avec  deux 
doigts  de  bonne  terre  grade,  6c  bien  détrempée , afin 
que  la  maigre  qui  eftdcflous,  empêche  la  pourriture, 
& que  la  bonne  6c  gralfe  de  deflùs  leur  donne  un 
aliment  tempéré  , il  faut  les  lever  tous  les  trois  ans  , 
pour  eh  ôter  les  cayeux. 

Le  verd  double  le  plaît  plus  à l'ombre  qu'au  foleil, 
parce  que  le  grand  foleil  l'éclaircit  tellement , qu'il 
devient  cendré  ; il  veut  le  terroir  des  potagers  , un 
demi  pie  de  profondeur,  6c  autant  de  diftancc , il  fe 
lève  comme  le  précèdent. 

Le  rclincux , ou  grenu,  qui  étend  fes  fleurs  en  for- 
me de  grappe,  demande  du  folcit,la  terre,  la  profon- 
deur , la  diftancc , fie  veut  être  levé  comme  les  autres 
ct-dcllus. 

Le  cyprès  qui  eft  une  jacinte  fcmblable  à l'arbre  de 
ce  nom  , eft  encore  appelle  jacinte  de  Sienne , parce 
qnc  c'cftdans  le  jardin  du  Duc  de  Sienne  , qu'on  dit 
qu'il  a été  élevé  dans  le  commencement.  Il  ne  veut 
pas  beaucoup  de  foleil , il  veut  une  bonne  terre  forte, 
la  profondeur  de  quatre  doigts,  fie  un  empan  de  dit- 
tance.  Il  ne  veut  point  être  medé  parmi  d'aucrcs  fleurs; 
mais  être  levé  comme  ceux  qui  font  nommés  ci-def- 
fus. 

Le  blanc  de  Flandre  , le  Turquois  fie  l'incarnat  ne 
veutcnc  pas  beaucoup  de  foleil , demandent  la  pro- 
fondeur de  trois  doigts,  6c  quatre  de  diftance,6c  com- 
me leurs  oignons  n’ont  point  de  robbe,  fie  qu'ils  font 
fort  petits  , ils  ne  font  pas  trop  bien  hors  de  terre, 
c'cft  pourquoi  il  ne  les  faut  pas  tirer  , mais  feulement 
en  ôter  les  cayeux. 

Tro'tfitme  ordre  des  jacintes. 

La  jacinre  qui  eft  renfermée  fous  ce  troifiéme  or- 
dre, eft  celle  qui  a été  apportée  des  Indes  en  Europe , 
où  elle  eft  à préfenc  commune.  On  la  nomme  la  ja- 
cinte  du  Pérou  fi:  le  polianthe  étoilé. Elle  produit  à 
l'cxcrémité  de  fa  cime  , comme  un  gros  épi  compofé 
de  plufieurs  boutons , qui  s’écartant  fie  fe  teparanc  les 
uns  des  autres,  forment  un  bouquet  rempli  d'étoiles, 
varié  d'incamat  blanc  & blcuftl  eft  bien  vray  qu'elles 
sic  fie  un  lient  pas  toutes  à la  fois  ; mais  elles  com- 
mencent par  le  bas  ; fie  quand  les  unes  fleurilfirnc,  les 
autres  fe  pailcni , c'cft  ce  que  nous  appelions  jacinre 
des  Poètes. 
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Sa  culture. 

Cette  fleur  veut  être  i l'ombre , une  terre  de  pota» 
ger  , quatre  doigts  de  profondeur,  6c  un  cmpni  de 
dillance -,6c  parce  qu'elle  multiplie  beaucoup , il  faut 
en  lever  l'oignon  tous  les  ans. 

Les  jacintes  fe  mulriplicntdc  graine, qu'on  feme  en 
Septembre  6c  en  Octobre;  fie  au  bout  de  deux  ans 
on  rranfplante  les  jeunes  oignons.  Il  vaut  mieux  ce* 
pendant  fe  fervir  d'oignons  pour  les  faire  multiplier, 
Jachtrt  artificielle . 

Pour  faire  la  jacinte  artificiellement,  mettez  du 
plomb  dans  un  pot  de  terre  dur,  fie  le  pofez  dans  un 
fourneau  de  verrier  , fie  laiJÏcz-l'y  fé journer  l'efpactf 
d'un  mois  fie  demi  ; fie  en  cerre  maniéré,  vous  aure* 
Une  matière  qui  imitera  le  verre , fie  la  couleur  de  la 
jacinte  naturelle  , dont  vous  ferez  très-aile  , fie  ne  fe 
pourra  connoitre  pour  artificielle,  fie  celle-ci  fera  te- 
nue pour  la  prémiere  de  toutes  les  autres. 

JACOBINE,  fo»f*  à la  Jacobine.  Terme  de  cui- 
fine.  C'cft  un  potage  tait  avec  de  la  chair  de  perdrix 
6c  de  chapons  rôtis  6c  defbllcs  , hachée  bien  menu 
avec  du  bouillon  d'amandes,  qu'on  verfe  fur  du  pain 
bien  mitonné  , 8c  fur  un  lit  de  fromage , fie  de  ce  ha- 
chis fie  des  oeufs. 

J A L 

J A L A P.  C'eft  une  racine  qu’on  apporte  des  In- 
des occidentales  fie  des  ifles  de  Madere , où  clic  croît 
naturellement.  On  doit  choilir  celle  qui  eft  d’une 
couleur  grife,  & d'un  goût  un  peu  âcre  , qui  eftpar- 
femée  de  veines  relineulcs,  6c  üifficiic à rompre  avec 
les  mains , mais  ai  fée  à cafter  avec  le  pilon, 

La  plante  que  porte  cette  racine , eft  une  cfpece  de 
belle  de  nuit , dont  les  fleurs  s'ouvrent  U nuit , fie  fe 
tiennent  ouvertes  quand  il  pleut  pendant  le  jour , ou 
que  le  ciel  eft  couvert , mais  au  moindre  rayon  du 
foleil  elles  fe  referment,  , 

Propriétés  du  jalap . 

Cette  racine  eft  bonne  pour  purger  les  humeurs  , 
fie  fur-tout  les  feroficés.  On  l’employe  dans  l’hidropi- 
f,e  &t  dans  les  obftruftions.  Elle  eft  encore  propre 
pour  la  goûte  fie  les  rhumatilmcs. 

On  peut  purger  parfaitement  bien, fie  à peu  de  firail 
les  pituiteux  fie  les  hidropiques  , avec  un  demi  gros 
de  jalap  en  poudre  , ou  un  gros  infufé  pendant  dou- 
ze heurcs/lans  le  vin  blanc.  On  peut  le  faire  infufèx 
aufli  dans  l'eau  de-vie , avec  égale  quantité  de  racine 
d'iris  réduite  aufli  en  poudre.  L'intulion  doit  durez 
cinq  ou  lix  jours  au  foleil , ou  au  bain  de  fable.  LA 
dole  eft  depuis  une  once  jufqu'â  deux , fuivant  la 
force  du  tcmpcramraenr.  C'cft  cette  compolîtion 
qu'on  appelle  eau-de-vic  Allemande  , ôc  qui  paflii 
pour  fpécifiquc  dans  l'enflure. 

On  diftille  1a  racine  de  jalap  avec  l'efprit  de  vin , 
ou  l'eau-de-vie. 

Refine  , ou  Magifiere  de  jalap. 

Prenrt  du  jalap  réduit  en  poudre  grofliere , raer- 
tez-ledansun  mat  ras  qui  foit  allez  grand,  vcxfezpaT 
deflùs  de  l’cfprit  de  vin  alkoolifé , à la  hauteur  de 
quatre  doigts  au-deftiis  de  la  matière  ; puis  ayant 
bouché  le  matras , en  inférant  fbn  cou , dans  celui 
d'un  autre,  fie  lutté  exactement  la  jointure  avec  de 
la  veflic  mouillée  , faites  digerer  la  matière  au  feu 
de  fable  pendant  trois  jours.  Après  ce  tems-11 , délu- 
tez  le  matras , fie  verfez  par  inclination  l'cfprit  de 
vin  ; qui  par  la  diflolucion  qu'il  aura  faite  des  parties 
refincufcs  du  jalap  , . paroîtra  chargé  d’une  couleur 
jaunâtre.  V étiez  encore  (le  l’cfprit  de  vin  fur  le  ja* 
*Y77  üj 
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lap,  lutez  les  marias , & procédez  jufqu'i  crois  fois 
comme  ci-devant.  Apres  trois  diflôiutions  que  vous 
mêlerez  enfcmble  , vous  filtrerez  par  le  papier  gris , 
& di  Aillerez  au  bain  de  vapeur  ce  qui  pailéra,  em- 
ployant pour  cela  un  alembic  de  verre.  Quand  vous 
aurez  diftillé  environ  les  deux  tiers  de  l'efprit  de  vin, 
vous  verferez  ce  qui  eft  refté  au  fond  de  l'alcmbic  , 
dans  une  terrine,  que  vous  remplirez  d’eau  , afin  que 
cette  eau  qui  devient  aulîi-tôt  laiteufe  , affoiblilïant 
l’efprit  de  vin  qui  tient  les  parties  de  la  refine  ftpa- 
rccs  , elles  puiilênt  lé  raprocher , fc  reprendre  , & 
former  un  poids  allés  pefant  pour  fc  précipice r au 
fond  ; ce  qui  arrive  après  un  jour  de  repos.  Verfcz 
enfuite  par  inclination  l'eau  qui  rit  devenue  claire  , 
de  blanche  qu'elleétoit  avant  la  précipitation  du  ma* 
giflcre  , lequel  vous  trouverez  en  forme  de  térébenii- 
nc , & qu'il  faudra  laver  dans  plullcurs  eaux,  fie  faire 
iecher  au  foleil.  Il  s’y  durcira  , & vous  le  teduirez 
enfuite  en  poudre  fubeile  , laquelle  fera  blanche  , & 
vous  la  gardeicz  dans  une  boctc  , ou  dans  un  vaif- 
icau  bien  net. 

La  rétine  de  jalap  a la  même  vertu  que  la  racine  , 
ou  plutôt  c'cft  dans  la  feule  relinc  que  confilte  toute 
la  venu  du  jalap.  On  la  prend  mêlée  en  opiatc  ; la 
dolê  en  rit  depuis  fix  grains , julqu'i  dix  ou  douze. 

L'efprit  de  vin  qu'on  diftillé  après  les  differentes 
diflôiutions,  peut  fervir  comme  auparavant , pourvû 
néanmoins  qu'il  loir  diftillc  à un  feu  lent  ; car  autre- 
ment il  cnlcveroir  avec  lui  une  partie  de  la  réfine  , 
ce  qui  diminuerait  beaucoup  de  fa  venu. 

On  peut  tirer  un  Tel  alkali  du  marc  qui  refte.  Il  ne 
faur  jamais  donner  la  poudre  de  jalap  feule  ,•  mais  il 
faut  la  mêler  avec  quelque  choie  qui  en  étende  les 
partics.de  peur  qu’elles  ne  s’attachent  contre  la  mem- 
brane des  imritins  , fit  quelles  ny  caufent  une  in- 
flammation , ou  un  ulcéré  qui  pourrait  avoir  des  fui- 
tes très-dangereulcs.  Cependant  Monfieur  Bolduc  af. 
furc  que  le  jalap  rit  un  remede  que  la  nature  a pré- 
paré clle-mcme  , qu'il  n'a  jamais  remarqué  que  ce 
purgatif  eut  befbin  de  corrcdlif  , pour  reprimer  fa 
trop  grande  action  , non  plus  que  de  véhiculé  pour 
l'accclcrer,  comme  la  plupart  des  purgarifs  ordi- 
naires , & qu'il  rit  ctonnc  que  l'ufage  n'en  loir  pas 
plus  général , puifqu'il  coûte  fi  peu , 6c  qu'il  produit 
de  fi  bons  effets. 

JALON.  Ce  terme  rit  fort  particulier  pour  les 
aligntmens  qu'on  veur  prendre. 

Les  jalons  font  des  bâtons  bien  droits , d’une  hau- 
teur raifonnable,  armés  en  tête  de  linge  ou  de  papier 
blanc,  ou  fimplemcnt  blanchis  de  peinture  pour  être 
vus  plus  diftinétcmair.  On  les  plante  de  diltance  en 
diftance  fur  des  lignes  qu'on  veut  avoir  bien  droites, 
foit  pour  planter  des  arbres , foir  pour  faire  des  allées 
& des  trcnchécs.  AufTi  on  du  : il  faut  jalonner  ; c'rit- 
i-dirc , planter  des  jalons , Scc. 

Les  Jardiniers  fe  fervent  aulfi  de  piquets , auflî- 
bien  que  de  jalons.  Mais  ils  different  les  uns  des  au- 
tres , en  ce  que  les  jalons  (ont  de  cinq  ou  fix  pieds  de 
haut , 6c  que  les  piquets  n’ont  que  deux  pieds  au 
plus  de  longueur. 

JALONNER,  aligner , mirer,  bomoyer , font 
des  termes  qui  lignifient  tous  la  même  chofe.  Pour 
jalonner , on  fe  recule  de  quelques  pas , puis  en  fer- 
mant un  mil , on  applique  l'autre  vers  le  jalon  \ de 
manière  que  ce  jalon  couvre  tous  les  autres  jalons 
qu'on  fait  planter  dans  la  meme  ligne  par  ce  moyen. 

J A M 

JAMBE.  C'cft  l’extrémité  inferieure  de  l'ani- 
mal , & principalement  de  l'homme  , furquoi  il  (e 
foutient , & qui  lui  fert  à marcher.  Les  Anatomiftes 
l'appcllenr  encore  grand  f it, fie  ils  la  divifent  en  cuif- 


J A M 14 y» 

fc , en  jambe  6c  en  pié.  La  partie  qui  eft  entre  la  cuiflê 
& le  pié  retient  proprement  le  nom  de  jambcA  c'eft 
le  nom  qu’on  lui  donne  communément. 

Remede  four  la  foibleffe  des  jambes. 

Elles  peuvent  être  guéries  en  ufant  d’eau  , où  a 
trempé  le  colchotar  , aurrcmcnc  poudre  impériale. 
J’ai  donné  la  manière  de  la  faire  dans  l'article  du 
mot  CotcHOTAR.  Cette  eau  a tant  de  vertus  , 
quelle  fait  marcher  les  enfans  de  deux  ans  en  quinze 
jours,  qui  auparavant  ne  pou  voient  marcher,  ni  mê- 
me fe  foùccnir  lur  leurs  jambes.  Les  nerfs  foulés  ou 
difloqués  en  reflenccnc  de  grands  fbulagcmens. 

Autre. 

Prenez  parties  égales  de  feuilles  d’yeble.de  marjo- 
laine 6c  de  (auge.  Piles- les,  exprimez-en  le  fuc  j fie  en 
ayant  rempli  une  bouteille,  bouchcz-la  bien  avec  de 
la  pâte  ; euveloppcz-la  meme  toute  entière  de  pâte,  à 
l'épaifleur  de  deux  boni  travers  de  doigt  ; mcciez-la 
au  four  chauffé  à l'ordinaire  qu'elle  y refte  autant 
de  tems  qu'il  en  faut  pour  cuire  un  pain  fort  épais. 
Enfuite  vous  tirerez  la  bouteille  du  four  , vous  la 
tariferez  refroidir  , puis  ayant  ôté  la  pire  & çaflela 
bouteille,  vous  prendrez  la  matière  que  vous  trouve* 
rez  cuire  & épaiiïie  en  forme  d’onguent. 

Vfagt. 

Vous  ferez  fondre  parties  égales  de  cet  onguent , 
fie  de  moële  de  Jarret  de  veau  , fie  vous  en  frotterez 
chaudement  6c  le  plus  fbuvent  que  vous  pourrez  le 
derrière  des  cuilfcs  fie  des  jambes  de  l'enfant.  Ce  rc- 
mede  eft  très-utile  auflî  aux  grandes  pcrfonnesdonc 
les  nerfs  font  affoiblis , endurcis  , ou  racourcis. 

Autre. 

Prenez  trois  livres  d'eau  rôle , cinq  onces  d'écorce 
d'oranges  fie  de  citrons  fechés  à l'ombre,  de  noix 
mufeades,  de  gérofle  , de  canelle , quatre  onces  de 
chacun.  Mettez  le  tour  en  infufion  dans  l'eau  rôle 
l'efpacc  de  quinze  jours  ; prenez  enfuite  de  graines 
de  chardon  bénit , de  lavande  , de  chacune  quatre 
onces  ; une  livre  de  rôles  rouges  cueillies  de  deux 
jours,  deux  pincées  de  fommites  de  romarin  , une 
pincée  de  feuilles  de  laurier  , deux  pincées  d'bifope , 
deux  poignées  de  marjolaine  , autant  de  mcliflc , 6c 
autant  de  rofes  d'églantier  ; vous  mettrez  toutes  ce* 
chofes  enfcmble  avec  l'eau  rôle  lit  fur  lie  dans  un 
alembic  de  verre  , que  vous  diftilerez  au  bain-marie 
fort  doucement, gardez  l'eau  qui  en  fortira  pour  vous 
en  fervir  au  brioin. 

Vertus. 

Les  vertus  de  cette  eau, (ont  d'entretenir  la  perlon- . 
ne  en  bon  état  jufqu'i  l'extrême  vieillefle , la  fait  pa- 
raître fraîche.  Elle  fortifie  toutes  les  parties  du  corps, 
en  chaflê  les  humeurs,  guérit  les  catarres.  Elle  eft  (in- 
culicre  aux  cancers.  Elle  empêche  que  le  poifon  ne 
laififlè  le  coeur  en  rems  de  pefte.  Elle  fait  venir  les 
flux  aux  femmes.  Elle  eft  bonne  aux  maux  de  cceur. 
Elle  guérit  les  maux  d'eftomac,  des  yeux  & des  dents. 
On  en  prend  les  matins  6c  les  foirs  environ  deux  cuil- 
lerées , 6c  on  s'en  frotte  les  lieux  incommodés. 

Pour  Us  démangé  ai ifitu  de  jambes , (£•  autres  parties 

du  corps. 

11  faut  prendre  de  la  gomme  de  prunier,  la  faire 
d^Toudre  dans  du  vinaigre  , fie  s'en  frotter  la  partie 
qui  démange.  Il  y en  a qui  appliquent  fut  ccs  parties 
de  fors  i autre  des  feuilles  de  vigne , & même  des 
grains  de  raifin  écrafés,  qui  font  hcurculcmcnt  cou- 
ler de  ces  ulcérés  l'humeur  peccante. 
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Seur  tes  ulcérés  de/ jambe/. 

Prenez  le  poids  d'un  écu  de  plomb  neuf , une  once 
de  vif  argent  , une  once  de  fouphre  en  poudre.  Faites 
fondre  le  plomb  dans  une  cuiller  de  fer.  Si-tôt  qu'il 
fera  fondu  , jettez  deflus  le  vif  argent  fie  le  fouphre  , 
remuez  le  tout  avec  une  fpatule , 6c  tenez  toujours  la 
cuiller  fur  le  feu  jufqu'à  ce  que  le  fouphre  foit  con- 
furr.é  , ce  qui  fc  connoîtra  lorfqu'il  ne  paraîtra  plus 
de  feu  bleu  dans  la  cuiller.  Enfin , vous  incorporerez 
ce  mélange  avec  une  demi  once  de  diapalmc  dillôut 
dans  de  l'huile  rofat.  Vous  en  ferez  un  emplâtre  pour 
vous  en  fervir  au  befoin,après  avoir  bien  lavé  la  playe 
d'eau  de  chaux  avec  une  éponge. 

Autre. 

Prenez  deux  livres  d'huile  d’olive  , une  demi  livre 
de  cire  neuve , demi  once  de  cinabre  , fie  deux  onces 
de  minium.  Faites  d'abord  fondre  fur  le  feu  l'huile 
d'olive  6c  la  cire  neuve , quand  ces  matières  feront 
fondues , 6c  que  vous  les  aurez  retirées  de  dctlus  le 
feu  , jettez  dedans  le  cinabre  & le  minium.  Remuez- 
les  toutes  avec  une  fpatule  de  bois  julqu’à  ce  qu’cites 
foicnc  froides.  Con  1er vcz  ce  mélange  dans  un  pot , 
pour  en  ufer  au  befbin.  Vous  en  ferez  des  emplâtres  , 
vous  les  appliquerez  fur  les  ulcérés,  6c  vous  les  renou- 
vellerez deux  fois  le  jour. 

Autre. 

Exprimez  le  fuc  d'épinard  fauvage  , & de  l'atriplex 
fylvcftris  , lavcz-cn  les  ulcères  , fie  appliquez  le  marc 
par-deffus. 

Pour  Uj  enflure/  des  jambe/. 

Prenez  des  feuilles  de  choux  rouges,  ôcez-cn  les  cô- 
tes. Faites  chauffer  ces  feuilles  fie  appliquez- les  chau- 
dement fur  les  enflures.  Ce  même  remède  peut  encore 
fervir  pour  les  enflures  des  bras. 

Onguent  pour  te/  places  de/  jambe/. 

Prenez  une  demi  livre  de  cire  jaune  neuve  , une  li- 
vre de  thérébentine,  une  demi  livre  d'huile  d'olive  fie 
un  quart  de  graille.  Faites  fondre  toutes  ces  matières 
cnfcmble , en  les  agitant  toujours , 8c  prenant  garde 
qu'elles  ne  bouillent.  Qjiand  vous  verrez  que  l'on- 
guent fera  fait , retirez- le  de  deilus  le  feu  fie  remuez 
jufqu’à  ce  qu'il  foit  froid  , puis  vous  le  confcrvcrcz 
dans  un  pot. 

Pour  le/ jambe/  cajflée/. 

U fout  prendre  une  certaine  quantité  de  ces  vers 
de  terre  qui  font  longs  , on  les  appelle  des  Achées  ; 
les  bien  laver  pour  en  orer  la  terre  ou  le  limon  , 6c  les 
jener  dans  un  pot  de  terre  plein  d'eau  , où  vous  les 
ferez  bouillir  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  on- 
guent. Vous  en  ferez  un  emplâtre  fut  un  linge  double  , 
dont  vous  envelopperez  la  playe  ; vous  lierez  le  tout 
avec  de  petits  morceaux  de  bois  , apres  que  lésas  au- 
ront été  rejoints  adroitement. 

J A m b e.  l'oyet.  Emplâtre  noir. 

J a m 1 £ s , lajfltude  de/  jambe/ , Veyte.  L A s s 1- 
IVH 

J a m b e de  bête.  Terme  de  Vénerie.  C'cft  U par- 
tie qui  eft  depuis  le  talon  jufques  aux  os  pour  les  bêtes 
fauves  , 6c  aux  gardes  pour  les  bêtes  nsires , qui  en 
font  auftî  la  largeur. 

JAMBON.  C'efl  la  cuiflc  ou  l ‘épaule  de  cochon 
ou  de  (anglier  qu'on  leve  pour  la  filer , la  fumer  Sc  la 
manger  comme  un  mets  excellent. 

Maniéré  défaire  let  jambons  de  Mayer.ee. 

Il  faut  les  faler  avec  du  falpêtte  pur , les  preflcr 
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dans  un  preffoir  à linge  pendant  huit  jours , les  trem- 
per dans  l'cfprit  de  vin  , où  l'on  aura  mis  des  grains 
de  gc  niévre  pilés  , ou  concaffés , 6c  les  faire  fécher  à U 
fumée  du  bois  de  genièvre. 

Autre  maniéré  défaire  te/ jambons  de  Mayence. 

Il  faut  au  même  inflant  que  les  jambons  font  levés 
de  deflus  les  porcs , les  mettre  contre  terre , & les  bien 
charger  d'un  aix,  fie  de  pierres  par-ddfos,  6c  les  y liii- 
for  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  faut  après  les  faire 
faler  fur  le  porc,  ou  ailleurs,  Sc  étant  bien  faiés  les  en- 
velopper de  foin  , les  mettre  dans  ur.e  benne  , &:  faire 
un  lit  de  terre  6c  un  lit  de  jambons  , 8c  deux  jouis 
après  les  lever.  Après  quoi  il  faut  faire  bouillir  de  la 
lie  de  vin  avec  de  la  fauge  , du  romarin  , de  l'hifopc  . 
de  la  marjolaine  , du  chim  6c  du  laurier,  jener  le  tout 
tiede  fur  ces  jambons,  dans  un  vaifleau  ou  benne  bien 
bouchée  , fie  les  laitier  deux  jours.  Après  quoi  il  fauc 
les  mettre  à la  cheminée  , ou  en  une  branche  proche 
de  la  cheminée  , 8c  les  parfumer  pendant  cinq  ou  foc 
jours  par  deux  diverfes  fois  avec  du  genièvre. 

Autrement. 

Salez  vos  jambons , 8c  les  gardez  cinq  jours  en  leut 
fri  -,  puis  tirez-les  fie  mcttcz-lcs  dans  la  friùrc  ou  li- 
rnûredc  fer  l'efp ace  de  dix  jours  ; puis  lavcz-les  dans 
du  vin  rouge , fie  cnfermcz-les  en  quelque  lieu  pair. 
Faites- y deux  fois  le  jour  du  feu  de  genièvre  pendant 
dix  jours  ou  plus  > fie  vos  jambons  feront  exccllcns. 

Autrement. 

Aufli-rôr  que  le  porc  eft  habillé , il  en  faut  lever  les 
jambons , fie  les  étendre  bien  pour  leur  faire  prendre 
le  pli,  Enliiitc  on  les  porte  fucr  à la  cave  , fie  o:i  les  y 
laillc  pendant  quatre  jours  en  tems  fec  , 6c  deux  jour* 
Iculcnynit  en  tcnis  humide  , ayant  foin  défrayer  tres- 
fouvent  l'eau  qu’ils  jettent  i puis  on  les  met  à la  pref- 
fe  entre  deux  ais,&  on  les  y laillc  autant  de  tems  qu'ils 
ont  etc  à la  cave.  Après  cela  on  les  aflâifonnc  de  fel  , 
poivre  , clou  , Sc  anis  battu.  Neuf  jours  après  on  les 
tire  du  laloir  pour  les  meme  dans  la  lie  du  vin  pen- 
dant neuf  autres  jours,  après  lefquels  on  enveloppe 
les  jambons  dans  du  foin  , fie  on  tes  enterre  dans  la 
cave  , en  un  endroit  qui  ne  loit  pas  trop  humide.  Il 
ne  faut  pas  les  y laitier  trop  long-tems , de  peur  qu’ils 
ne  fc  gâtent.  Quand  on  les-  a tires  , on  les  pend  â la 
cheminée , fie  on  les  parfomc  deux  ou  trois  fois  le 
jour  avec  le  bois  de  genièvre  , qu’on  allume  directe- 
ment au-deffous.  Etant  fecs , on  les  pend  au  plancher 
d'une  chambre  qui  ne  foit  point  humide  , Sc  on  les  y 
lailfe  jufqu'au  tems  qu'on  veut  les  faire  cuire. 

Maniéré  de  faire  les  jambon/  de  Bayonne. 

Avant  que  de  falct  te  jambon,  il  faut  attendre  fepe 
ou  huit  jours  , ou  jufqu'à  ce  qu'il  foit  gluant.  Alors 
l'ayant  bien  lavé , & en  fuite  pelé , on  prend  autant 
d'onces  de  fcl  qu'il  pefe  de  livtes  , fie  autant  d’on- 
ccs  de  falpêtte , qu'il  y a de  livres  de  fcl.  Il  fauc 
réduire  en  poudre  le  fel  fi:  le  falpêtte  , fie  en  allai  fen- 
nec le  jambon  , qu’on  met  fur  une  planche  difpofée 
en  pente  avec  un  vaiifeau  à l'extrémité  la  plus  balle  , 
pour  recevoir  ce  qui  en  dégoûte  , 6c  dont  on  fc  fort  à 
me  fore  , pour  humeéter  le  jambon  avec  un  linge  , 
jufqu'à  ce  qu’il  ait  tout  pris.  Après  cela  , on  l'cfrùye  , 
on  l'enduit  de  lie  de  vin  , fie  quand  elle  eft  lèche  on  le 
pend  à la  cheminée  , pour  le  foire  fumer  à la  fumée 
de  genièvre  trois  ou  quatre  fuis  le  jour  , l'elpace  d'u- 
ne heure  , pendant  cinq  ou  lïx  jouis  -,  quand  il  eft  fec 
fie  bien  parfumé  , on  le  met  dans  la  cendre  pour  le 
conicrvcr. 
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Minière  i‘ apprêter  Us  jambons  » & de  Ut  flirt  Ctùrt. 

Je  fuppofc  qu'un  jambon  aie  été  falé  comme  il 
faut , fié  bien  parfumé.  Cela  étant  , avant  que  de  le 
faire  cuire  , on  le  fait  tremper  en  eau  tiède  , fié  après 
l'avoir  ainli  chance  plulicurs  fois  , on  le  lave  fié  on 
i’elluye.  Puis  on  le  met  dans  un  chauderon  le  plus 
preirc  que  l'on  peue , afin  qu’il  y ait  peu  de  bouillon  , 
& que  par  ce  moyen  la  trop  grande  abondance  d’eau 
ne  dtminuc  rien  de  fa  bonté. 

On  obfcrvera  avec  cela  de  mettre  au  fond  du  chau- 
deron une  poignée  de  foin  délié  , avec  des  fines  her- 
bes, deux  gros  oignons , fié  de  l’écorce  de  citron  , & à 
rocfurc  que  fon  bouillon  fe  tarit , on  a foin  d’avoir  de 
l’eau  chaude  pour  en  fubfütuer  toujours  de  nouvelle , 
& continuer  ce  foin  jufqu’À  ce  qu’il  ait  acquis  une 
cuilTon  parfaite.  Lotfqu’il  eft  bien  cuit , on  le  tire  , 
pour  le  laitier  refroidir  dans  fon  bouillon  , jufqu’à  ce 
qu’on  puille  l’oter  du  chauicron  , avec  1a  main.  Puis 
on  le  met  fur  un  plat , on  lui  laide  egouter  fon  bouil- 
lon , après  quoi  on  lève  la  couene  de  dcffiis  le  lard  , 
pour  le  poudrer  d’un  peu  de  poivre  * ôé  d’un  peu  de 
caneüc  broyée  > y piquer  quelques  doux  de  gérofle  , 
fié  le  garnit  de  perfil  haché  , avec  un  peu  de  thim  , fié 
des  feuilles  de  laurier  , puis  on  le  recouvre  delà  coue- 
ne pour  lui  donner  le  loiltr  de  fe  refroidir. 

11  y en  a qui  le  font  cuire  avec  le  vin  ; mais  on  rient 
que  cela  lui  fait  faire  la  corne  -,  au  refis  on  laiflc  cela 
à la  volonté  de  ceux  qui  en  font  cuire.  Pi ytx.  Cochon 
fié  Porc. 

F.Jfence  de  jambon. 

Il  faut  couper  par  petites  trenches  du  jambon  crui, 
les  bien  battre,  & les  palier  à la  caiTerolc.  Puis  vous  les 
mettrez  fur  un  réchaud  plein  de  feu  , pour  leur  faire 
prendre  couleur , en  jettant  dédits  un  peu  de  farine  fié 
en  les  agitant  en  même  tems.  Quand  1rs  trenches  de 
jambon  auront  pris  couleur , il  faut  y mettre  du  jus 
de  veau  , un  bouquet  de  ciboules,  des  herbes  fiites.de 
la  rocvnbole , quelques  doux  de  gérofle , des  truffes  , 
une  poignée  de  champignons  haches , un  peu  de  vi- 
naigre fie  un  peu  de  croûte  île  pain.  Loifquc  le  tout 
fera  cuit , vous  le  pillerez  à l’étamine , pour  en  expri- 
mer le  jus  , que  vous  conferverez  dam  un  pot  qui  foit 
propre.  On  fe  fort  de  ce  jus  , circilcncc  dans  tous  les 
ragoûts  j où  il  entre  du  jambon. 

Jambon  tu  ragoûts  à bipxreu. 

Prenez  des  ttenches  de  jambon  crad,  que  vous  paf- 
ferez  à la  caffcrolc.  Puis  vous  y ferez  une  faucc  avec 
un  vin  vermeil , du  fel , du  poivre  fié  du  jus  d’orange , 
que  vous  mettrez  torique  vous  fervirez.  On  peut  y 
ajouter  un  jus  de  citron  , au  lieu  d’hipocras. 

Jambon  de  poijjon. 

Ayez  des  laites  de  carp«;&  de  la  chair  de  tanches , 
d'anguilles  fié  de  iàumon.  Mêlez  bien  toutes  ces  chairs 
ensemble  , en  les  hachant  fort  menu  avec  du  fel  , du 
poivtc  , du  pcrlil  fié  du  bon  beurre.  Quand  le  tour  fe- 
ra bien  haché  , donnez-lui  une  forme  de  jambon, 
Ayez  encore  des  peaux  de  carpes  , enveloppez  le  roue 
dans  un  linge  blanc  , flécoufcz-le  bien  ferré.  Enfuite 
vous  le  ferez  cuire  avec  moitié  eau  , moitié  vin  , que 
vous  aurez  ailiifonné  de  fel , de  poivre , de  doux  de 
gérofle  , de  laurier  , fié  de  fines  herbes.  Quand  vous 
croirez  que  ce  jambon  ell  cuit,  vous  le  laitlcrez  refroi- 
dir dam  fon  bouillon.  On  le  ferc  entier  ou  coupé  par 
tranches. 

J A N 

J A N , jonc-marin,  ou  ftin-  Frînd’E fpagnr . La  grai- 
ne cil  fort  menue,  noire,  qur  produit  étant  feracc  par- 
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mi  le  feigle  ou  autre  grain  dans  le  mois  de  Mai  s , une 
petite  plante  ou  épine  , pour  la  nourriture  des  che- 
vaux , vaches , fiée,  au  lieu  du  foin  , étant  pilée  dans 
une  auge  , comme  celle  dont  on  le  fort  pour  donner  à 
manger  aux  cochons.  On  fauche  ce  jonc-marin  ou 
fain-foin  d'hiver  , cinq  ou  fu  fois  l’année  , après 
qu’on  a nv  ni  fon  né  le  feiglc  ou  autre  grain  parmi  les- 
quels on  l'aura  teené.  Cette  graine  pouilèra  plus  haut 
que  la  plume  d'une  oyc  la  première  année.  Gn  la  laif- 
fc  pendant  quatre  aimées  fans  la  couper  v pour  lui 
donner  lieu  de  fc  fortifier  dans  le  pie.  Pendant  ce 
tems  elle  devient  grolïc  comme  le  pouce  d'un  hom- 
me -,  la  quatrième  année  on  la  coupe  , mais  ou  le  fert 
pour  la  couper  de  gands  de  cuir  de  foulicrs , parce 
qu’elle  cft  toute  pleine  d’cpincs. 

Le  jan  fort  de  foin  cnni  pile  r prenant  la  partie  de 
U plante  qui  fera  la  moins  grollc  fié  la  plus  tendre , 
c'eft-à-dirc  , celle  qui  aura  poulie  en  dernier  lieu.  Le 
fefte  de  la  plante  fera  , ou  pour  duufter  le  four  , ou 
pour  fervir  à la  cuiline  -,  on  coupe  cette  plante  comme 
le  bois  à un  pouce  de  terre.  Quand  le  pié  ell  gros 
comme  le  doigt  , on  peut  le  battre  dans  une  auge  de 
bois , comme  celle  qui  fort  à donner  à boire  aux 
pourceaux  oui  d’autres  animaux.  L'ccorcctlç  celui 
qu'on  peut  bartre  , fort  pour  U nourriture  des  ani- 
maux. On  commence  à le  battre  dans  le  mois  de  No- 
vembre , fié  pour  cet  effet , on  fc  feR  d'un  iuflrumenc 
de  bois , qui  eft  comme  une  cfpcce  de  marteau  , ayant 
un  manche  de  la  longueur  du  bras  , ou  plus  li  l'on 
veut.  Les  deux  extrémités  du  manche  font  vie  la  grof- 
feur  d’un  cilicu  de  charrette  , à l'extrémité  des  vieux 
côtés , il  y a un  cercle  de  for  de  l’epaifleur  de  deux 
écus  blancs  avec  le  maillet  ainfi  ferré  , ou  b*t  le  foin  j 
on  le  brife  , &:  on  le  met  en  état  d’être  mangé  par  les 
animaux  , on  en  fait  la  coupe  de  deux  en  deux  ans  » 
comme  la  coupc  du  bois.  Si  on  veut  le  planter  , on  k 
peut  faire  , fie  en  ce  cas  , on  le  plante  tout  jeune  de 
demi  pié  , il  vient  naturellement  fans  femer  dans  les 
terres  les  plus  (Icnles  , fie  les  plus  maigres  ; mais  fi  on 
le  feme  fie  qu'on  prépare  la  terre  , il  vient  bien  plus 
grand  , fié  s'élève  à la  hauteur  meme  des  bois  taillis  > 
pendant  l’hiver  , on  le  donne  i toutes  fortes  d'ani- 
maux , ce  qui  les  engraifle  fié  leur  fait  avoir  beaucoup 
de  lait  ; un  pré  de  ccttc  forte  durera  dix  ans , une  bi- 
cheréc  ou  un  arpent  feraé  de  cette  graine  , en  vaudra 
d ;ux  de  pré.  % 

Pour  avoir  de  la  graine  , il  n’y  a qu’à  la  faire  ra- 
maflcr  par  des  enfans , ou  autres  dans  les  landes , 
quand  elle  cft  mûre,  cc  qui  cft  vers  la  faim  Jean,  fié  le 
mieux  feroit  d'en  avoir  de  la  balte  Bretagne  , de  l'E- 
vêché de  Leon  , où  ce  fain-foin  d'hiver  eft  en  grand 
ufàgc.  La  bonté  de  la  graine  contribue  beaucoup  à la 
beauté  de  ta  plante  j il  n'en  faut  que  trois  pots  ou 
intes  tnefure  de  Paris  pour  femer  tiu  arpent , ou  trois 
ichexécs. 

Pour  la  femer  également  i il  faudra  la  femer  com- 
me celle  des  raves  fié  de  navales  , fi  c'eft  dans  le  pan- 
ions qu’on  k feme  parmi  les  mars , orges,  avoines  , il 
ne  fora  pas  abfolument  néceflairc  de  la  faire  germer,  li 
le  tems  cil  difpolï  à la  pluye.  Si  c'eft  dans  un  tems  fcc, 
il  fera  bon  , pour  que  la  graine  germe  promptement  , 
qu'elle  font  femée  également, fié  de  peur  que  le  folcil  ne 
la  rocillê  , vous  prendrez  autant  de  mefure  de  fable 
qu'il  faudra  de  mefures  de  blé  pour  femer  la  tare  où 
vous  avez  deftein  de  femer  vôtre  graine  de  foinjtncttez 
une  couche  de  fable  dans  un  tonneau  , par-deftus  une 
couche  bien  claire  de  vôtre  graine  , fié  ainfi  de  cou- 
che en  couche  que  toute  vôtre  graine  foie  mêlée , pouç, 
la  faire  germer  promptemcnc , jeetez  un  feau  ou  deux 
d’eau  fur  vôtre  fable  dans  le  tonneau  , ou  un  cuvier 
qui  fora  percé  au  fond  en  divers  endroits  , afin  que 
l'eau  ne  s'egoute  j ainfi  le  tout  étant  prêt , quand  vous 
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verrez  le  tems  à U pluye  , du  moins  fi  la  foifon  vous 
preflê  , Cernez  le  foir  ce  fable  comme  vous  feriez  du 
Blé.  Après  avoir  femé,  vous  bercerez  la  terre  avec  une 
petite  hcrcc  légère  , 6c  renverfee  de  des  épines  à la 
queue  pour  couvrir  la  graine  d'un  peu  de  pouflicre 
feulement , comme  on  fait  à La  graine  de  laitue. 

JANVIER.  C'cft  le  premier  mois  de  l'année , 
fui  van  t (a  fupputation  qui  eft  en  uiage  dans  b plus 
grande  partie  oc  l'Europe.  Le  foleil  commence  i en- 
trer dans  le  ligne  du  Verfeau  vers  le  vingt  de  ce  mois. 

Des  profs  s que  Ici gtm  de  U campagne  peuvent  f tare  du 
mou  de  Jdnvier. 

Dans  le  mois  de  Janvier  , il  le  débite  des  poules- 
d'indc,  des  chapons,&  généralement  de  route  forte  de 
volaille  dont  on  voudra  décharger  la  bafTe-cour  , Se 
qu’on  jugera  en  état  d'étre  vendue.  Tour  ce  qu'il  y 
aura  d’oeufs , de  fromages  , & de  beurre  eu  cette  fai- 
fbn  , feront  portés  au  marché  , & fc  vendront  chère- 
ment. Les  trufs  frais  , ou  bien  ceux  qu'on  aura  pris 
foin  de  garder  depuis  le  mois  d'Oûobre  jufqu'à  ce 
tcms-li , feront  auîfi  vendus  ; l’argent  qu'on  en  tire , 
mis  ’en  d'autres  denrées  pour  la  provifion  de  la  mai- 
ion  , rapportant  plus  de  profit  pour  lors  que  ces  ccufs 
mêmes. 

S'il  y croît  des  veaux  au  mois  de  Janvier , on  ne  le 
fera  point  un  fcrupule  de  les  vendre  , à caufc  qu'ils 
font  rares  , 6c  que  ce  n’cft  pas  b vraye  foifon  de  les 
garder  pour  nourrir. 

Heureux  qui  dans  ce  tems-là  a ides  vaches  ou  bien 
des  boeufs  gras  1 vendre  ! les  Bouchers  lavent  bien  les 
venir  trouver  , fans  qu'il  foie  befoin  de  les  mener  en 
foire  pour  les  vendre. 

C’eft  dans  cette  foifon  aulfi  qu’il  fait  bon  vendre 
les  fruits  qui  fc  mangent  dans  ce  mois } telles  font  les 
poires  de  Lanfac.la  virgouleulc,  le  bon-chrcticn  d'hi- 
ver , le  beurré  d'hiver  , U poire  de  Fribourg  , la  calle 
de  Meaux  , l'orange  d’hiver  , le  cetteau , le  fucrin  , le 
petit  mufeat  d'hiver  , le  ratcau  gris,  b poire  d’amour, 
la  bonne  aract  -,  car  je  fuppofe  qu'un  perc  de  famille 
ne  fera  pas  , fans  avoir  un  jardin  rempli  de  toutes  for- 
tes de  bons  fruits.  L'creonomie  demande  de  lui  l'cm- 
bellillcmrnc  d'un  pareil  jardin  à fa  maifon  , &:  ayant 
appris  comment  il  faut  les  conferver , il  ne  fc  défera 
point  de  ces  fruits  que  par  ordre  , Sc  dans  le  tems  que 
chaque  cfpccc  fera  bonne  à manger,  afin  d'en  tirer  un 
bon  argent  : Tels  fruits  dans  ce  mois  apportant  plus 
d'avantage  à fon  maître  étant  vendus,  que  s'ils  étoient 
mangés  diez-lui , excepté  ce  qu’il  en  gardera  pour  fa 
«provilîon particulière  , pour  être  fervi  à fa  table  , foie 
qu’il  foit  (eul,  foie  qu'il  lui  farvienne compagnie. 

Il  y a auffi  quelques  pommes  qui  fc  mangent  dans 
cette  faifon,  comme  le  rambour,  la  grortc  reinette  gri- 
fc  , les  calvilles  £c  autres  pommes  qu'on  pourra  en- 
voyer au  marché. 

On  ne  fouroit  dire  combien  tout  cela  bien  ménagé 
pendant  toute  l'année,  rapporte  d'argent  en  fôn  téms. 

L’occupation  du  Laboureur  dans  le  mois  de  Jdnvier. 

L’emploi  du  Laboureur  pendant  le  mois  de  Jan- 
vier , ou  des  domeftiques  deftinés  au  labourage  & 
qui  demeurent  à la  campagne , eft  de  faire  à Toifir 
pendant  ce  tems  que  le  froid  ou  b pluye  contraint 
de  relier  à la  maifon  , les  choies  aufquelles  ils  feroient 
iudifpenfablement  obligés  de  s'occuper  pendant  b 
belle  faifon , où  pour  lors  leur  emploi  les  appelle  ï des 
ouvrages  de  plus  grande  conféquence. 

Et  les  ouvrages  que  l'on  fait  pour  lors  , font  de  pré- 
parer les  échalas  pour  garnir  les  vignes  , de  raccom- 
moder les  charrettes  , les  tombereaux  , & de  prendre 
garde  s'il  ne  lui  manque  rien  des  inftrumcns  nccctfoi- 
xc5  au  bbourage , & s'ils  font  en  état  pour  s'en  fervir. 

Terne I, 


J A N i4jS 

C’eft  dans  ce  tems  qu'on  doit  faire  provilîon  d'ou- 
tils convenables  au  ménage  des  champs  , qu'il  feue 
tondre  les  hayes  , ôter  les  bois  inutiles  des  grands  ar- 
bres fruitiers , & qu’il  eft  tems  d'achever  de  battre  le 
blé  dans  b grange  , tandis  que  les  frimais  empêchent 
qu'on  aille  travailler  hors  de  b maifon. 

Pendant  ce  tetns-U  aulfi , on  apprête  les  oziers  def- 
tinés  pour  attacher  b vigne. 

La  mere  de  famille  a foin  que  fes  fervantes  tcillent 
fon  chanvre  , ou  qu'elles  filent , pendant  que  les  in- 
commodités de  b faifon  ne  permettent  pas  qu'elles 
foi  rent  de  la  maifon  pour  aller  fagoncr  des  épines  qui 
fervent  1 chauffer  le  four. 

Enfin , comme  il  n'cft  point  de  momens  qu'il  ne 
bille  ménager  , un  pere  de  famille  fera  tout  ce  qu'il 
pourra , pour  n'en  point  biffer  échapper  d'inutiles. 
L'hiver  ne  donne  que  trop  de  loifir  aux  Laboureurs , 

& quand  ce  tems  vient , c'cft  fouvent  pour  lors  , que 
tous  les  valets  ont  le  tems  de  voit  leur  chartûe  de  re- 
pos. & qu'il  n'cft  pas  befbin  de  le  leur  dire. 

Et  fi  on  ne  les  pouiloit  au  travail , quelque  petit 
qu'il  puifïc  être  en  ce  tems , ils  ne  feroient. pas  hon- 
teux de  Ce  tenir  fans  rien  faire. 

Ouvrage  à faire  dune  le  jdrdirt  fruitier  du  mets  de 
Janvier. 

Quoiqu'il  fembte  qu'il  n’y  ait  pas  grand  chofe  à 
faire  pendant  ce  mois  dans  les  jardins , les  gélées  étant 
fort  grandes  , néanmoins  c'cft  le  vrai  tems  de  net- 
toyer les  arbres  de  routes  ordures  6c  de  n'y  biffer  au- 
cunes feuilles  feclies  , parce  que  ce  font  autant  de  nids 
à chenilles. 

F.t  comme  on  a dû  découvrir  les  atbres  , au  mois  * 
de  Novembre  , il  eft  neeelfoire  dans  ce  mois-ci  de 
récouvrir  de  bonne  terre  les  arbres  qui  auront  été  dé- 
couverts dés  le  mois  de  Novembre  précèdent. 

C'cft  encore  le  tems  de  faire  ramalfer  des  terres 
nouvelles , comme  les  boues  des  rues  où  paffe  le  bé- 
tail , ou  proche  les  boucheries  que  l’on  nettoyé  ordi- 
nairement avant  Pâques  , pour  les  garder  tout  l’été 
fans  rien  faire  , pour  réchauffer  les  pieds  des  arbrfs 
au  déclin  de  la  lune  de  ce  mois. 

Au  déclin  de  cette  lune  , l'on  coupe  des  bois  pour 
les  cfpalicrs  6c  pour  les  treilles  , fi  cela  n’a  pas  été  fait 
dès  b fin  de  la  lane  de  Décembre,  pour  b raifon  qu’il 
n'y  a point  de  fève  en  ce  tons- b. 

On  peut  encore  commencer  à faire  des  couches  de 
fumier  chaud  , pour  fumer  toutes  chofes  dans  b fuite, 

ÔC  cela  eft  fort  utile  pour  réparer  le  jardin  d'une  an- 
née à l'autre. 

U faut  de  bonne  heure  faire  piocher  les  framboi- 
fiers , parce  que  fi  l’on  attend  l'autte  lune , ce  fera 
trop  tard  , à caufc  qu'on  couperoit  le  rejet  qui  fe  fait 
dans  la  terre.  Il  faut  donc  les  tailler , mais  non  à de- 
meurant , c'cft-à-dire  , que  l'on  ne  les  raille  point 
pour  1a  dernicrc  fois  , mais  feulement  pour  faire  l'efo 
palicr  , 6c  pour  les  piocher  , & après  le  viugt-fept  de 
la  lune  de  Février  , on  les  taille  à demeurant , & puis 
on  les  lie. 

On  doit  encore  dans  le  mois  de  Janvier  taillet  tou- 
te forte  d'arbres , fuit  en  buifton  , foie  en  et  palier  , en 
préparer  quelques-uns  pour  les  earancir  des  grandes 
gélées  , ou  les  mettre  à couvert  des  neiges  ; foire  de» 
trenchées  pour  planter  des  arbres  , & des  fouilles  de 
terre  pour  les  amander  ; fouiller  aux  pieds  des  arbres  » 
foit  pour  leur  tailler  les  grutles  racines,  fit  parce 
moyen  les  mettre  à fruit , foit  aux  pieds  des  iufirmes 
pour  les  racommoder. 

Ouvragée  à faire  un  jardin  des  fleurs  pendant  le  mets  de 
Jdnvier . 

Il  faut  couvrit  les  plantes  qui  «ai grime  le  froid  à 
Ztzz 
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la  veille  du  mauvais  tems  , & n'attendre  pas  que  la 
terre  foie  endurcie  par  la  gelée. 

Sur  les  carreaux  couverts  , il  faut  tenir  des  fou- 
ricirres  tendues  pour  prendre  les  rats  des  jardins  , 
te  les  mulots  qui  vont  chercher  dequoi  pa'urc.  On 
fe  fendra  pour  amorce  de  pois  , d’amandes  , ou  de 
noifettes. 

L’on  doit  préferver  les  anemones  qu’on  auroic 
plantées  dans  des  pots  , de  trop  fréquentes  pluyes 
aulli  bien  que  des  gelées  j comme  aulli  pluficui  s jeu- 
nes plantes  qu'on  auroic  fetnées  dans  des  pots  ou 
cailTes. 

P trire J qui  fe  mangent  an  mois  de  Janvier. 

Poire  de  portail , boune  au  mois  de  Janvier , quand 
elle  commence  à piquer , c’eft-à-dire  , qu'il  fcmble 
qu’elle  va  pourrir  : elle  dure  julqu'cn  Février. 

Poire  de  fatin  vert , firu  t fondant  , très-rate  , fie 
parciculicremcm  bon  en  Janvier. 

Poire  de  gros  mufeat , excellente  te  propre  à lervir 
au  mots  de  Janvier. 

Poire  de  ronville , ou  martin-fire  , excellente  dans 
ce  mois. 

Poire  de  Milan  rond  > cfpcce  de  bergamotte  , bon- 
ne dans  Janvier  , te  va  jufqu'cn  Février. 

Poire  de  la  Reine  d’hyver,  bonne  en  Janvier. 

J A R 

JARDIN.  C'eft  une  pièce  de  terre  , qui  eft  or- 
dinairement fituée  derrière  une  maifon  pour  lui  don- 
ner de  l’air  te  qui  cil  fermée  de  murailles.  Cette  piè- 
ce de  terre  eft  deftmée  ou  pour  les  fruits  , ou  pour 
les  légumes  , ou  pour  les  fleurs.  De  là  on  diftingue 
trois  Fortes  de  jardins , qui  demandent  des  foins  par- 
ticuliers. Le  Fruitier  » le  potager  te  le  jardin  des 
fleurs. 

A ces  trois  cfpccesdc  jardin  , on  peut  en  ajourer 
une  quatrième  qui  eft  le  jardin  de  propreté.  Celui-ci 
comprend  les  autres  , fi:  on  y ajoute  encore  quelques 
ouvrages  d'une  plus  grande  ou  d'une  moindre  éten- 
due , félon  U depenfe  qu'on  eft  en  état  de  faire  , ou 
fuivam  le  terrain  qu’on  veut  employer.  Les  jardins  de 
propreté  accompagnent  ordinairement  les  mailons  de 
plaifance. 

Des  jardin  t de  propreté. 

On  peut  établir  quelques  règles  générales , qu’il  eft 
bon  d’oMèrver  , quand  ou  eft  le  maître  de  faire  un 
jardin  de  propreté.  Cette  forte  de  jardins  eft  prefquc 
toujours  accompagnée  d’une  maifon  , où  l'on  pafle 
quelque  tems  de  l'année.  C'eft  ce  qui  fait  que  les 
avantages  de  l'un  doivent  être  inféparablcs  des  avan- 
tages de  l'autre.  La  fuuition  du  terrciu  eft  une  chofe 
cfiomicUc  à un  jardin  fie  qui  renferme  cinq  condi- 
tions : favoir.  i°.  Une  ex  polit  ion  faine.  i°.  Un  bon 
terroir.  Une  abondance  raifonnablc  d’eau  4*.  Une 
belle  vue , fie  j°.  La  commodité  du  lieu. 

i.  Le  fommet  d'une  montagne  , fie  une  valée  trop 
Halte  ou  marccagcufc  font  des  extrémités  qu’il  faut 
egalement  éviter.  La-micotc , dont  la  pente  eft  douce, 
ou  U plaine , donnent  une  cxpolicion  laine.  Les  pro- 
menades de  plein  pic  dans  là  plaine  fie  le  terrein  qui 
eft  de  moindre  entretien  font  d'un  agrément  infini. 
L’abondance  de  l'eau  , l'abri  des  vents  fie  la  pcrfpeéfcr- 
ve  de  la  mi-côte  fcmblent  l'emporter  fur  les  av  an  rages 
de  U plaine.  La  plus  mauvaite  expolition  eft  celle  du 
.nord  , celle  du  midi  ou  au  moins  du  levant  peut  être 
regardée  comme  la  meilleure. 

1 l.  La  terre  qui  eft  b°nne  n'eft  point  pierreufe  , ni 
difficile  à labourer  ; elle  ne  doit  être  ni  trop  lèche  , ni 
trop  humide  , ni  trop  forte  , ni  trop  légère  , ni  trop 
-faWofmcufe.  Quand  on  U fouillera  , on  la  doit  trou- 
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ver  bonne  jufqu’à  deux  pieds  au  moins  de  profon- 
deur. On  jugera  que  le  terrein  eft  mauvais  , s'il  eft 
couvert  de  bruyères  , de  ferpolets , de  chardons , fie 
d'autres  mauvaifes  herbes  , Se  fi  les  arbres  qui  croif- 
icnr  auprès  , font  tortus  , mal  faits , rabougris , d'un 
verd  altère  te  pleins  de  moufle. 

1 1 L bi  les  eaux  font  néceflâires  pour  conserver  les 
plantes  qui  périraient  par  la  trop  grande  léchcreflc , 
elles  11c  font  pas  moins  utiles  pour  l'embelli  Acment 
des  jardins.  Les  canaux  , les  caicades , fi:  les  jets  d’eau 
donnent  des  agrémens  , que  tout  le  monde  connote 
allez.  Mais  il  faut  prendre  garde  à deux  choies , la 
prémiere , c’eft  que  ces  .eaux  ne  fuient  point  en  trop 
grande  quantité  , elles  rendraient  l'air  mal  fain  -,  fie 
la  fécondé  ; c'eft  qu'on  ne  doit  point  les  laitier  crou- 
pir , mais  on  doit  ménager  quelques  ilïues  pour  les 
faire  écouler. 

I V.  La  vûe  fait  encore  un  des  plus  beaux  orne- 
ment des  jardins  , il  faut  prendre  un  extrême  foin  de 
profiter  de  tous  les  avantages  , que  le  lieu  fournira  , 
fie  ne  point  boucher  la  pcrfpe&ive  par  quelque  bois 
ou  paliflàdc  , qu'on  ferait  obligé  d'arracher  dans  la 
fuite.  L'ctenduc  du  pais  qu'on  découvre  contribue 
beaucoup  à la  végétation  des  plantes  qui  par  ce  moyen 
ont  un  grand  air  , fie  ne  fe  trouvent  point  cnievclks 
par  un  air  trop  redoré. 

V.  La  maifon  de  campagne  ne  doit  point  être  loin 
de  la  rivière  , afin  de  pouvoir  y faire  commodément 
apporter  ce  qu’on  a befoin  , ou  faire  enlever  tout  ce 
qu'elle  produit  ; fi  b forêt  eft  proche,  elle  fournira  du 
bois  à la  maifon.  On  fera  encore  attention  au  che- 
min , qui  fera  de  fable  ou  pavé  , afin  qu'on  jmifle  y 
aller  ailèment  fuit  en  hyver  , foit  en  été.  Enfin  , ces 
fortes  de  jardins  ne  feront  point  éloignés  des  villages , 
car  s'ils  étoient  litués  en  pleine  campagne  , ceux  qui 
s'y  trouveraient  ne  pourraient  point  être  fccourus , s'il 
leur  arrivoit  quelque  accident. 

On  peut  ajouter  à toutes  ces  conditions  les  (oins 
d’un  jardinier  , fie  i'ccil  du  maître. 

Précautions  4 obferver  pour  des  jardins  de  propret*. 

I.  On  doit  faire  choix  d'un  homme  , dont  la  ca- 
pacité dans  l'an  du  jardinage,  lbic  reconnue  par  quel- 
ques beaux  morceaux. 

II.  Il  ne  faut  point  exécuter  fes  dcflèins  avec  pré- 
cipitation. Il  eft  bon  de  les  biffer  mûrir  , pour  ainfi 
dire  , pendant  quelquc-tems  , te  de  confulccr  à loiiir 
les  Connoi fleurs. 

III.  Plus  un  jardin  eft  grand,  plus  il  en  coure  à en 
exécuter  le  deflein  fie  à l'entretenir  quand  il  eft  cxécurf 
te.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  doit  examiner  la  depenfe 

u'on  veut  faire , fi:  proponionner  l’ouvrage  à cette 

épenfe.  Un  jardin  de  jo  ou  40  arpens  eft  d'une  bel- 
le grandeur. 

Maximes  fondamentales  pour  bien  difpofer  un  jardin. 

I.  L'art  doit  céder  à b nature. 

Tout  doit  paraître  naturel  dans  un  jardin.  On  pla- 
cera un  bois  pour  couvrir  des  hauteurs , ou  remplir 
des  fonds  , qui  fe  trouveront  fur  les  ailes  d'une  mai- 
fun  , un  canal  fera  mis  dans  un  endroit  bas  pour  pa- 
raître être  l’égout  de  quelque  hauteur  voilînc. 

II.  Un  jardin  ne  doit  point  être  ofiufqué. 

Les  jardins  qui  (ont  trop  couverts  fi:  trop  remplis 
de  broulbilles  , font  fombres  Se  triftes.  'U  faut  lailler 
régner  autour  du  bâtiment  des  elplanadc* , des  par- 
terres , te  des  boulingrins , fie  ne  mettre  que  des  if* 
fi:  des  arbriflèaux  fur  les  terra  (Tes  fi:  en  quelques  au- 
tres endroits  où  on  le  trouverai  propos. 

III.  On  ne  doit  point  trop  découvrir  les  jar- 
dins. 

II  eft  néccfiairc  d'éviter  le  defaut  contraire  à celui 
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que  nous  venons  de  condamner.  C'eft  une  chofc  def- 
agréable  , de  voir  toute  l'étendue  d’un  jardin  d'un 
fcul  coup  d’oeil. 

i V.  Un  jardin  doit  paroître  plus  grand  qu'il  ne 
l'eft  effeéKvcment.  Le  véritable  moyen  de  faire  cet 
efpcce  d'cnchantcmcnt , eft  d'arrêter  la  vue  dans  cer- 
tains endroits , par  des  bofquets  & des  (aies  vertes 
ornées  de  fontaines  & de  figures , 6c  de  ménager  fi 
bien  les  allées  & les  omemens  qu’on  Ce  laflè  â par- 
courir les  unes , & qu'on  employé  du  rems  1 regar- 
der les  autres. 

Dijpofitien  s générales  qu'on  doit  donner  a un  jardin  de 
propreté. 

. L La  longueur  d'un  jardin  doit  être  d'un  tiers  ou 
d'une  moitié  plus  grande  que  la  largeur  , les  pièces 
bar-longues  font  plus  agréables  à la  vue  que  les  au- 
tres. 

I L On  placera  le  parterre  auprès  du  bâtiment.  il 
eft  bon  que  le  bâtiment  (bit  élevé  au  delïus  du  par- 
terre , afin  que  des  fenêtres  on  puilTc  juger  plus  aitë- 
menr  de  la  beauté  du  deflèin  du  parterre , & que  la 
vue  jouitfè  des  différentes  fleurs  qui  y feront  plantées. 
Il  dépendra  de  la  lîruacion  du  lieu  de  placer  les  bof- 
quets , les  paliftades  , les  fales  vertes  dans  des  en- 
droits convenables.  Ces  pièces  doivent  accompagner 
le  parterre  pour  le  relever.  On  pratiquera  dans  ce 
parterre  des  boulingrins  8c  autres  pièces  plates.  Un 
parterre  quelque  beau  qu’il  (bit  demande  à être  di- 
verfific. 

1 1 1.  La  tête  du  parterre  doit  être  ornée  de  badins 
Ou  dejueccs  d'eau.  On  plantera  au  deflus  des  pal  if- 
fades  (oit  hautes  (bit  bades , un  bois  auquel  on  don- 
nera une  forme  circulaire,  percée  en  patte-d’oye  pour 
mener  dans  de  grandes  allées.  L’elpace  qui  le  trou- 
vera entre  le  badin  8c  la  palillâdc  fera  rempli  de  piè- 
ces de  broderie  ou  de  gazon  garnies  d'ifs , de  cailles» 
de  de  pots  de  fleurs. 

Ce  que  nous  venons  de  dire , ne  doit  être  obfervé 
que  quand  il  n'y  a point  de  vue,  mais  s’il  y en  avoit, 
il  faudrait  fc  conduite  d'une  autre  forte.  On  prati- 
quera alors  plufieurs  pièces  de  parterre  tout  de  fuite 
loir  de  broderie  , de  compacimcns  à l'Angloifc  , foit 
de  pièces  coupées , (épatées  d'efpace  en  efpace  par 
des  allées  detraverfe.  Les  parterres  de  broderie  feront 
toujours  près  du  bâtiment. 

1 V.  La  grande  allée  fera  percée  en  face  du  bâti- 
ment » Ôc  cr&verlée  par  une  aurre  , d'équerre  â fon 
alignement  -t  à l'extrémité  de  ces  allées  on  ouvrira  les 
murs.  On  placera  des  grilles  À ces  ouvertures  , ou 
bien  on  fera  un  fo(fé  en  dehors  allez  large  & a fiez 
profond  pour  empêcher  l'entrée  dans  le  jardin.  On 
qura  foin  de  percer  les  autres  allées  de  traverfe , de 
franiere  qu’on  puilTc  profiter  de  la  vile  que  donne- 
ront ces  ouvertures. 

V.  Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  ayant  été  obfervé, 
on  difpofera  dans  les  lieux  les  plus  convenables , des 
bois  de  haute  futaie , des  quinconces  , des  cloîtres  » 
des  galeries , des  cabinets , des  fales  vertes , des  la- 
byrintes  , des  boulingrins , des  amphiréattes  8c  au- 
tres pièces  que  l'on  ornera  de  fontaines , de  canaux  , 
8c  de  figures , qui  contribuent  beaucoup  à l'embellif- 
fcmcnc  d'un  jardin*  Dans  les  endroits  bas  & maréca- 
geux , qu'on  ne  veut  point  relever  , on  pratiquera 
des  boulingrins,  des  pièces  d'eau  , ou  des  bofquets* 
On  relèvera  feulement  le  terrein  par  où  l'on  doit 
continuer  les  allées  , qui  y aboutiflent. 

V I.  Il  eft  bon  d’obfcrver  qu'on  doir  diverfifier 
toutes  ces  parties  du  jardin  , les  oppofér  les  unes  aux 
autres  ; ne  pas  mettre  tous  les  parterres  d'un  côté  & 
tous  les  bois  d'un  autre  , mais  un  bois  contre  un  par- 
terre ou  un  boulingrin , en  un  mot  le  plein  conue  le 
Tome  /. 
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vuide,&  le  plat  côntre  le  relief  pour  faire  oppbfrtionr. 
Un  badin  rond  fera  environné  d'une  allée  oéfogonc 

VIL  On  ne  répétera  les  mêmes  pièces  des  deux 
côtés , que  dans  les  lieux  découverts , où  l'oeil  eh 
les  comparant  peut  juger  de  leur  conformité  , com- 
me dans  les  parterres  , dans  les  boulingrins , dans 
les  quinconces  , 8c  dans  les  bofquets  découverts  à 
compartiment.  Mais  dans  les  bofquets  formés  de  pa- 
litlâdes  , & d'arbres  de  haute  futaie  , on  doit  roû^ 
jours  varier  les  defléins , 8c  les  parties  détachées.  Ce- 
pendant quelque  variées  qu'elles  (oient , elles  doi- 
vent avoir  entre  elles  un  rapport  8c  une  convenance , 
enfortc  qu'elles  s'alignent  6c  s'enfilcrir  les  unes  le* 
autres  > pour  faire  des  percés , des  pertes  de  vûe  8c 
des  enfilades  très-agréables. 

VIII.  Les  dépeins  doivent  préfenrer  quelque 
chofe  de  grand  ; évitez  les  petites  pièces  , fur  tour 
les  allées  où  deux  perfonnes  peuvent  â peine  aller  de 
front.  Prévoicz  l'efpâce  que  rempliront  les  arbres 
quand  ils  feront  parvenus  à une  jufte  groflêur. 

I Xi  Toutes  ccs  règles  s'dbfcrveront  diverfemehe 
dans  tes  différentes  fortes  de  jardins,  qüc  l’on  peut 
réduire  à trois,  favoir  : Les  jardins  de  niveau  partait, 
les  jardins  en  pente  douce  i 8c  les  jardins  donc  le  ni- 
veau 8c  le  terrein  font  entrecoupés  par  des  chûtes  de 
terra(Tes  » des  glaces  > des  talus , des  tampes  8c  au- 
tres; Les  deflems  qui  conviennent  à une  forte  de  ces 
jardins  ne  (auraient  très-fouvenc  convenir  à l'autre. 

Dm  jardin  fruitier , dm  potager  ($■  dm  .Jardin  du  fleurs. 

Nous  réunirons  ces  trois  fortes  de  jardins  ; parce 
qu'il  eft  allez  rare  que  celui  qui  s'applique  â l'un  ne 
s'applique  i l'autre  , 8c  que  d'ailleurs  plufieurs  cho- 
fes  conviennent  aux  trois.  Le  jardin  fruitier  eft  celui# 
où  l'on  cultive  les  arbres  qui  portent  des  fruits  com- 
me les  pêchers , les  poiriers , les  abricotiers , les  pru- 
niers » les  cerifiers  , 8c  les  autres. 

Le  jardin  potager  eft  celui  où  l'on  cultive  les  légu- 
mes 8c  les  herbes  qu'on  employé  dans  le  potage,dan# 
les  falades  8c  dans  les  ragoûts.  Le  jardin  de  fleurs  eft 
celui  où  l’on  élevé  toutes  fortes  de  plantes  qui  don- 
nent des  fleurs  , comme  les  orangers , les  violettes  * 
les  anémones , les  tubercules , les  tu  lippes  , les  giro- 
fliers 8c  autres. 

Qualité/  que  doit  avoir  ta  terre  d'un  jardin. 

On  connoîr  que  le  fonds  d'un  jardin  eft  bon  , SC 
particulièrement  pour  les  arbres  fruitiers  : 

Si  premièrement  tout  ce  que  la  terre  y produit  * 
foie  d'elle-mcme  , (bit  par  culture , eft  beau  , vigou- 
reux , abondant  , & fi  par  conféquent  on  n’y  voit 
rien  de  chétif , rien  de  menu  » quand  il  devrait  être 
gros  ; rien  de  jaune  » quand  il  devrait  être  vert; 

En  fécond  lieu  » fi  cette  terre  , à en  flairer  une  poi- 
gnée , ne  jette  aucune  mauvaife  odeur. 

En  troifiéme  lieu,  fi  elle  eft  facile  à labourer , 89 
qu'elle  ne  foit  point  trop  pierreufe. 

En  quatrième  lieu»  fi  à la  manier  elle  eft  (buple 
fans  être  trop  (èchc  , 8c  légère  comme  les  terres  dé. 
tourbe  , ou  comme  les  terres  tout-â-fait  fabloncufcs- 

En  cinquième  lieu  , fi  elle  n'cft  point  trop  humi- 
de , comme  les  terres  marécageufeS  ; forte  comme 
les  terres  franches , & celles  qui  approchent  fort  do 
la  nature  des  terres  glaifcs; 

Enfin  â l'égard  de  la  couleur,  la  principale  eft  » 
u’cllc  foit  d'un  gris  noirâtre , il  y en  a cependant 
es  rougeâtres  qui  font  fort  bien  ; je  n'en  ai  jamais 
vu  qui  fullént  en  mème-icms  8c  fort  blanches  8c  fort 
bonnes. 

II  faut  qu'au  deflous  de  la  fuperfleie  qui  pâroiê 
bonne  , il  y ait  trois. pieds  de  terre  femblablc  i celle 
de  delïus  : maxime  très- importa  me  « 9c  dont  il  fzùi 
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eue  raifonnablement  afl’urc  par  le  moyen  de  quelque 
fouille  faite  au  moins  en  cinq  ou  lix  endroits  ditfe- 
rens. 

On  fe  trompe  fort  quand  on  fe  contente  d'une 
moindre  profondeur , fie  fur-tout  pour  les  arbres  , fie 
pour  les  plantes  à longues  racines  ; fçavoir  , aiti- 
chaux , bettes-raves  , feoribneres , panais  % fiée, 

Ejfdj  poser  connaître  la  terre  propre  Mm  jardin. 

Si  vous  voulez  favoir  » fi  U terre  fera  bonne  à Jar- 
din , lavez-la  Sc  diflolvez  en  eau  ; fi  cllé  a beaucoup 
de  limon , elle  fera  bonne  ; mais  s'il  y a plus  d'eau 
que  de  limon  , elle  fera  ftérile  ; fi  vous  la  trouvez 
gluante  & tenante  la  maniant  entre  les  mains , com- 
me fi  c'étoit  de  la  cire , vous  la  jugerez  du  tout  inu- 
tile.Or  il  faut  fur-tout  ôter  les  pierres  du  jardin  & n'y 
laiftcr  point  de  fendaffo  , de  peur  que  le  folcil  péné- 
trant autant  en  terre  , ne  vienne  à brûler  les  racines 
des  plantes.  Or  cette  terre-là  , fera  repofoc , fie  ai  fcc 
à cultiver  fie  fertile  , qui  n'eft  pas  trop  mouillée , ni 
aufïi  trop  féche,  fie  celle  que  les  oifoauy  cherchent  > 
lors  qu'elle  eft  de  nouveau  fblfoycc  , fie  fur-tout  1rs 
corbeaux  , fui  vaut  la  trace  du  Folfoyeur.  Si  la  terre 
n'eft  pas  bonne  , il  y en  a qui  difont  qu'elle  fe  peut 
corriger  fie  amander , fi  fur  la  petite  terre  on  en  met 
de  grade , fie  fi  on  met  de  bonne  terre  gradé  fie  hu- 
mide , fur  celle  qui  fera  fîchc,  fie  qu'on  les  mêle  l'une 
parmi  l'autre. 

Dm  labours  do  terra. 

Les  labours  les  plus  fréquens  font  d’ordinaire  les 
meilleurs  s tout  au  moins  à l'égard  des  arbres  , en 
faut-il  quatre  par  an  : favoirau  primons,  à la  faint 
Jean , à la  fin  d'Août  , fie  immédiatement  avant 
l'hiver , fie  généralement  parlant  il  uc  faut  jamais 
foutfrir  que  la  terre  foit  en  friche,  & pleine  de  mé- 
chantes herbes,  ni  trepignée,  ni  battue  des  grandes 
ravines  d'eau  ; elle  fait  grand  plaifir  à voir  quand 
elle  cft  nouvellement  labourée. 

Les  menues  plantes,  par  exemple  , les  fTaiders , lés 
chicorées , les  laitues , fiée,  demandent  d'être  fouvenc 
ferfuuics  , ou  ferfouetéss  , pour  mieux  faire  leur 
devoir. 

Des  amandemtns  qu'on  doit  donner  à la  terre. 

Toutes  lottes  de  fumier  pourri  de  quelque  animal 
que  ce  foit , chevaux , mulets , bœufs , vaches , fiée, 
font  excellais  pour  amander  les  terres  enployées  en 
plantes  potagères.  Celui  de  mouton  a plus  de  lél  que 
tous  les  autres  , fie  ainfi  il  n’en  faut  pas  mettre  en 
d grande  quantité.  On  doit  penfor  à peu  près  la  mê- 
me chofc  à l'égard  de  celui  de  poule  fie  de  pigeon  t 
mais  je  ne  conlcille  gueres  d'en  employer  , à caufé 
des  pucerons , dont  Us  font  toujours  pleins  , fie  qui 
d'ordinaire  font  tonaux  plantes. 

Le  fumier  des  feuilles  bien  pourries  n’eft  gueres 
propre  qu’à  répandre  fur  les  lèmcnces  nouvellement 
mites,  pour  empêcher  que  les  pluyesou  les  arrofo- 
mens  ne  battent  trop  la  lu  perfide  j en  forte  que  les 
graines  auroicnr  peine  à lever. 

Tous  les  tegurnesdu  potager  demandent  beaucoup 
de  fumier  , les  plants  d’arbres  n'en  demandent 
point. 

Le  feul  bon  endroit  à mettre  les  amandemens  cft 
vers  la  fupcrficic. 

Le  fumier  le  plus  mal  placé  pour  les  trenchées  eft 
celui  qui  fe  met  dans  le  fond. 

A l’égard  de  ces  trenchées  , on  ne  peur  pas  dire 
qu’elles  foient  bonnes , Sc  bien  faites , à moi  s qu’on 
«e  leur  ait  donné  approchant  de  iix  pieds  de  large,  fie 
de  fois  pieds  do  profondeur. 
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Quelle  clsefr  il faut  confiderer  enfumant  un  jardin. 

En  quelque  tems  que  vous  vouliez  fumer  vôtre 
jardin  ou  votre  champ  , il  faut  avoir  foin  , fie  pren- 
dre garde  que  le  veut  fou  file  de  l'occident  cqui. 
novhal , fans  pluye  ; car  fi  on  a foin  de  faire  cette 
obfcrvation , on  ne  manque  point  d'avoir  une  grande 
abondance  en  procurant  une  grande  fertilité. 

Du  tenu  propre  pour  arrefer  , Q-  quelle  doit  être  l'eau, 

L'arroiément  qui  eft  recommandable , fur-tout  aux 
grandes  chaleurs , quand  la  canicule  commence  à fe 
montrer  , fe  doit  faire  le  matin  fie  le  foir  , de  peur 
que  l'eau  ne  foit  trop  échauffée  du  fclcil  5c  ne  brûle 
les  racines  , mais  encore  ne  faut-il  pas  trop  arrofer 
en  ce  tems  ; car  cela  pourrait  nuire  aux  racines. 

Il  ne  faut  pas  tirer  de  l'eau  d'un  puits  bien  pro- 
fond , de  peur  que  par  fa  trop  grande  froideur  elle 
ne  gâte  les  racines.  Que  fî  vous  n'en  avez  point  d'au- 
tre, il  la  faudra  tirer  quelques  heures  avant  que 
d’anofer  , fie  l’cxpofer  1 l'air , afin  qu'elle  fe  tiediflê. 

Quant  à la  quantité  de  l'arrofcrncm,  l’âge  des 
plantes  montrera  la  mefure  , car  les  nouvelles  plan- 
tes font  moins  fu jettes  à la  foif , Sc  celles  qui  l'ont 
accoutumé  veulent  être  fort  arrofées  , fie  il  le  faut 
faire  légèrement  avec  l'arrofoir , afin  qu'elles  foient 
également  arrotëes  , fie  non  pas  noyées  ; car  par  ce 
moyen  la  vie  des  plantes  eft  retenue  , laquelle  autre- 
ment s’évanouit , il  les  faut  donc  faire  boire , com- 
me fi  clics  fuçoient  la  mamelle. 

De  la  difpoftion  qu'on  doit  Jonntr  aux  jardins  fruitiers 
CT  potagers. 

Pour  la  difpofition  ordinaire  des  jardins  fruitiers 
Sc  potagers , j’eftime  que  la  meilleure,  aulli  bien  que 
la  plus  commode  pour  le  Jardinier , eft  celle  qui  fo 
fait , autant  qu'on  peut,  par  des  quartés  bien  réglés , 
enforte  que  s'il  eft  polTiblc  , la  longueur  foit  un  peu 
plus  grande  que  la  largeur  ; les  allées  aulTi  doivent 
être  d'une  largeur  convenable  , fie  proportionnée, 
tant  fur  la  longueur , que  fur  toute  l'étendue  du 
jardin. 

Les  moins  larges  ne  doivent  pas  avoir  moins  de 
fix  à fept  pieds  de  promenade  , fie  les  plus  larges,  de 
quelque  longueur  qu'elles  foient,  ne  doivent  jamais 
excéder  trois  ou  quatre  toiles  au  plus.  Pour  ce  qui 
cft  de  la  grandeur  des  quarrés,  c'eft  ce  me  Icmblc  ua 
défaut  d'en  faire  , qui  ayent  plus  de  quinze  ou 
vingt  toifes  d'un  fens  fur  un  peu  plus,  ou  un  peu 
moins  de  l'aurre  ; ils  font  aftcz  bien  de  dix  à douze 
fur  quatorze  à quinze , fie  tout  cela  fe  doit  régler  fur 
la  grandeur  du  potager. 

Les  fentiers  ordinaires  pour  U commodité  du  for- 
vice  fo  font  d'environ  un  pié. 

Bien  entendu  qu'un  potager  , quelque  agréable 
qu’il  foit  dans  la  difpoiition  , ne  réulnra  jamais  , 
n la  commodité  de  l'eau  pour  les  arrofemens  ne  s'y 
trouve. 

Des  arbres  fruitiers  qu'on  doit  planter. 

A l’égard  de  cet  article , qui  concerne  la  connoif. 
fance  des  arbres  fruitiers  qu'on  doit  planter  , il  fuf- 
fit  » & il  eft  important  de  favoir  qu'un  arbre  pour 
mériter  d'être  choifi,  quand  il  eft  encore  en  pépiniè- 
re , doit  avoir  l'écorce  nette  , fie  luiûnte , fie  les  jets 
de  l'année  longs  fie  vigoureux.  Et  s'il  eft  déjà  hors  de 
terre  , il  faut  , qu'outre  1rs  conditions  précédentes  , 
il  ait  encore  les  racines  belles  , bien  laines  , fie  qu'à 
proportion  de  la  tige , elles  foient  paftablcmenr  gref- 
fes i je  ne  prends  jamais  de  ces  arbres  qui  rCont  pref* 
que  rien  que  de  chevelu. 

Les  arbres  les  plut  droits , fie  qui  n'ont  qu'une 
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fouie  rig| , me  parodient  les  plus  brauz  à choisir 
pour  planter. 

En  tais  de  pêchers  , & même  en  fait  d'abricotiers  -, 
ceux  qui  n’ont  qu'un  an  «le  greffe  , pourvu  que  le 
jet  foie  beau  , valent  mieux  que  ceux  , qui  en  ont 
deux  , ou  davantage  ; 8c  encore  faut-il  être  en  ceci 
plus  rigoureux  pour  les  pêchers  que  pour  les  abrico- 
tiers , 6c  même  ne  prendre  jamais  un  pêcher  qui  dans 
le  bas  de  la  tige  n'ait  pas  les  yeux  beaux  , foins  ÔC 
entiers.  La  grolTeur  d'un  bon  pouce  , ou  un  peu  plus 
pour  cette  tige  c'cft  celle  , qu’il  faut  particulièrement 
eftimer  pour  les  pêchers. 

Les  pêchers  for  amandiers  réuffiffent  mieux  en  ter- 
re fochc  fie  legere , que  dam  celle  qui  cft  forte  & hu- 
mide j il  eft  en  tout  autrement  de  ceux,  qui  font  gref- 
fés fur  pruniers. 

En  toute  autre  forte  d'arbres  nains  la  «odeur  eft 
celle  de  deux  ou  trois  pouces  de  tour  par  îc  bas. 

Il  n’y  a que  les  pommiers  fur  paradis , 1 qui  la 
grofleur  d'un  pouce  eft  très-fuffi  faute. 

La  grolfeur  des  arbres  de  tige  eft  celle  de  cinq  àfix 
pouces  par  le  bas , fie  la  haureur  de  fix  11  fept  pieds. 

La  greffe  des  petits  arbres  doit  être  à deux  ou  trois 
doigts  de  terre. 

Et  quand  clic  cft  recouverte , c'cft  une  marque  de 
vigueur  au  pié , auilî  bien  que  de  foin  & d’habileté 
« au  Jardinier  qui  l'a  élevée. 

Toutes  forres  de  poires  réuflîlTcm  en  builfon  , 6c 
en  efpatier  ; elles  réulEflênc  encore  for  franc,  suffi 
bien  que  fur  coignaflicrs  ; mais  il  cft  bon  de  remar- 
quer qu'il  n'en  faut  que  fur  franc , foie  dans  les  terres 
legetes , foie  dans  celles  qui  font  d'une  médiocre 
bonté. 

Les  poires  de  bon  chrétien  d'hvver  en  buiflon  , ou 
en  efpalier , ne  peuvent  que  difficilement  acquérir 
fur  franc  la  couleur  jaune  8c  incarnate  qu'on  y fou- 
haite  ; il  faut  de  cclles-cy  fur  coignalTicrs. 

Les  virgoulcufos , & les  robines  fur  franc  font  de 
la  peine  à les  mettre  à fruit  ; mais  enfin  ce  mal  - là 
n'cft  pas  fans  remede  , confia  roment  elles  fructifient 
plutôt  for  coignalTicrs. 

. Les  poires  de  bergamote  , fie  de  petit  mufeat,  reuf. 
Cifcat  peu  en  builfon , 6c  lur-toui  dans  les  terres  hu- 
mides. 

Les  principales  efpeccs  de  fruits , foir  poires  , 
(bit  pommes,  foie  pèches,  foir  prunes , font  aflèr 
connues,  mais  comme  il  eft  de  très- grande  conft- 
quence  de  faire  un  plane  bien  entendu , je  crois  que 
notre  nouveau  curieux  doit  avoir  recours  au  traité 
qui  a été  fait  avec  une  grande  exa&itude  fur  le  choix, 
& ta  proportion  de  toutes  fortes  de  bons  fruits  à 
planter  en  quelque  jardin  que  ce  foit , tant  en  buifo 
fou  & en  arbres  de  tige,  qu'en  efpalier  ou  autrement. 
J'ofo  dire  qu'il  court  grand  rifquc  de  faire  bien  des 
fautes,  dont  fi  aura  peine  de  le  confoler.  Cependant 
il  doit  (avoir,  qu'en  fait  de  poires,  les  principales 
d'ctéfontle  petit  mufeat,  la  cuitlè-madame  , la  poire 
(ans  peau,  les  blanquettes,  lagrofle,  la  petite, 
çclle  à longue  queue  , la  robinc , la  calfolctic , le 
Bon-chrétien  mulqtic , le  rouflclet , le  lalviati.  Les 
principales  d'automne  font  les  beurres,  la  bergamot- 
re  , la  verte  longue,  la  crafane  , le  mulcat  fleuri  , 
le  lanfoc  , U louife  bonne.  Les  principales  d'hjrver 
fonr  les  virgoulcufos  , ■ l'cfohaflcric  , l'épine  , l*am- 
brette  , le  Saint  Germain  , le  bon-chrétien  d'hyver  , 
le  Colmar,  lebugy,  le  Saint  Auguftinfic  quelques 
Martin-focs. 

En  fait  de  pommes  , les  principales  font  les  cal- 
villes , tint  la  rouge  , oue  la  blanche , les  reinettes , 
tf'eft-à-dire  la  grifo  , fit  la  blanche  , tous  les  courpen- 
dus , fie, les  faumiilcts. 

En  fait  de  pi  unes  ,•  les  principales  font  U jaune' 
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hatlve,  les  perdrigons  blanc  & violet,  les  mirabelles* 
les  damas  de  piufteurs  fortes , les  rochecourbons , les 
impératrices,  les  prunes  d'abricot  & Sainte  Catheri- 
ne , l'impériale  , la  royale  , fitc. 

En  fait  de  pèches  , les  principales  font  l'avant  pê- 
che, la  pêche  de  Troyc  , les  magdclaiues , la  blana 
che  de  la  rouge  , La  routine , la  mignone,  la  chevreu- 
fc  , le  bourdin , les  violettes  . tant  la  hâtive , que  lâ 
tardive  ; les  pêches , l'admirable  , la  pourprée , l'a- 
mi: et  , les  jaunes  lices , la  jaune  tardive. 

Et  pour  le  Pavie , le  brugnon  violet , le  pavid 
blanc , le  cadillat , & le  rambouillet. 

En  fait  des  figues,  celles  qui  font  blanches  dedans 
6c  dehors  » (avoir  la  longue  8c  1a  ronde  * font  les 
meilleures  pour  ce  paït-ci. 

En  fait  de  raiiln* , il  faut  particulièrement  faire 
cas  du  mufeat,  foit  blanc,  foit  rouge*  foie  noirj 
le  mufeat  long  quand  il  eft  bien  placé , 6c  en  bon 
fonds  , eft  admirable  * le  chaffclas  réulTir  plus  (ore- 
ment  que  pas  un.  ♦ 

En  fait  de  cerifes , tout  te  monde  foit  que  lâ  tara 
divc  6c  la  griote , 6c  même  le  bigarreau  font  de  très- 
bons  fruits  en  arbre  de  tige , la  cerifo  précoce  n'eft  à 
confident  qu'en  efpalier. 

PripAr  Alton  qu’il  f AM  fuir t aux  trhrri,  ttvtnt  que  dt  Ut 

flATtltr . 

Pour  préparer  un  arbre  tant  par  U tête  que  par  la 
racine, avant  que  de  le  planter,  j'eftime  qu'il  faut  ôter 
tout  le  chevelu.C'eft  contre  le  fentiment  de  Theophrafo 
te,  qui  dit ,Stultum  tjl  Amittrrt  rAÀictt  quAs kabem*J,ut 
Acqu/rAmuj  hovai , contrA  Xenopbort.  Ne  confcrver  qud 
peu  de  grolfos  racines  , & que  ce  fuient  fur  - tout  les 
plus  jeunes  i c’cft-à-dirc  les  plus  nouvelles.  Cclles-d, 
d'ordinaires  font  rougeâtres , 8c  ont  un  teint  plus  vif 
que  les  vieilles  faite*  * il  les  faut  tenir  courtes  à pro- 
portion de  leur  grofleur.  -, 

La  plus  longue  racine  en  arbres  nains  ne  doit  pas 
exccder  huit  ou  neuf  pouces , 6c  en  arbre  de  tige  en* 
viron  un  pié  , on  peut  laiiTer  un  peu  plus  d'étendue 
aux  racines  de  mûrier  Sc  de  cerilicr. 

Les  plus  foibles  racines  fe  compteront  d'un , de 
deux  , de  crois  , fit  de  quatre  pouces  au  plus  , fie 
cela  félon  le  plus  ou  le  moins  de  grofleur. 

C'ell  affer  d’un  foui  étage  de  racines,  quand  il 
approche  d'erre  parfait , c'eft-i-dire  quand  il  y a 
quatre  ou  cinq  racines  tout  autour  du  pié  , fie  que 
for-tout  elles  font  à peu  près  comme  autant  de  lignes 
tirées  d'un  centre  à la  circonférence  ; fie  même  deux 
toutes  feules , ou  trois  étant  bonnes , valent  mieux 

3 u 'une  vingtaine  de  médiocres.  J'ai  fouvenc  planté 
es  arbres  avec  une  foule  racine , qui  étoit  en  effèr 
très-bunue  , fie  ils  ont  bien  réulli  * même  contre  l'efo 
per  a nce  qu'on  en  avoir. 

Dm  terni  oh  Port  doit  fltnttr. 

Pour  bien  planter  il  faut  clioiiir  un  tetris  foc , afin 
que  la  terre  étant  bien  fochc,elle  fo  gliffe  aiféertent  au* 
tour  de  racines  fans  y laitier  aucun  vuide  , 6C  que 
particulièrement  il  ne  s’y  faffe  pas  uneefpece  de  mor* 
tierqui  venant  enfuite  à s'endurcir  empêche  la  pro- 
du&ion , fit  la  forrie  des  nouvelles  racines* 

La  faifon  de  planter  eft  bonne  depuis  le  commet!* 
cernent  de  Novembre  jufqu'à  la  fin  du  mois  de 
Mars  * mais  en  terres  fiches , il  eft  important  dé 
planter  dès  le  commencement  de  Novembre  * en  ter* 
res  humides , il  vaut  mieux  attendre  au  commence* 
ment  de  Mars* 

La  difpoluiondes  tacinet  demande  qUe  l'extrémité 
la  plus  baffe  ne  foit  pas  plus  avant  qu'un  pié  dans  lâ 
terre , 6c  que  celle  qui  approche  le  plus  de  la  foper* 
fiuc  t foit  couverte  da  buis  ou  neuf  pouces  de  haâ* 
Zxaa  iij 
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teur.Onpeut  méme-faire  comme  une  manière  de  bu- 
te fur  ces  racines  dans  les  terres  lèches  > pour  empê- 
cher que  le  folcil  ne  les  gire  , & quand  l'arbre  eft 
bien  repris  , on  l'abbcr. 

. Avant  que  de  planter , après  avoir  taillé  les  raci- 
«rs , il  faut  couper  chaque  tige  d’arbre  de  la  lon- 
gueur qu'elle  doit  demeurer , fans  attendre  à les  ro- 
gner , qu'ils  foienc  plantés. 

Aux  arbres  nains , je  réglé  cette  hauteur  à être  de 
cinq  à fix  pouces  en  terre  Tcche,  & de  huit  à neuf 
en  terre  humide. 

Et  aux  arbres  de  tige  une  hauteur  de  fix  à fept 
pieds  fait  une  jufte  mefure  en  toutes  fortes  de  terres. 

Ilfaut  en  plantanc  tourner  les  meilleures  racines 
du  côté  où  il  y a plus  de  terre , 6c  que  pas  un,  autant 

S l'on  le  peut , ne  panchc  tour-i-rait  en  bas  ; mais 
_ ûrôt  regarde  l'horifon. 

Ceux  qui  après  avoir  planté  , fccoucnt  ou  trépi- 
gnent les  petits  arbres , leur  font  grand  ton  ; il  n'en 
çft  pas  de  même  pour  ks  grands,  il  eft  bon  de  les  tré- 
pigner & même  de  les  buter , pour  les  aJTurcr  contre 
l’imp etuofité  des  vents. 

Des  efpaliert. 

Les  arbtesenefpaliersdoiventavoir  la  tête  panchée 
vers  la  muraille  , de  maniéré  pourtant  que  ('extré- 
mité de  la  tête  en  loit  éloignée  de  trois  ou  quatre 
pouces , ÔC  que  la  playe  n'en  parodié  pas. 

La  diftance  entre  eux  doit  être  réglée  fuivam  la 
bonté  de  U terre,  & particulièrement  fuivam  1a 
.hauteur  des  murailles  ; ainfi  on  peut  les  mettre  plus 
près  les  uns  des  autres  aux  plus  hautes  murailles , Sc 
moins  près  aux  plus  balles. 

En  ce  fait  particulier  de  diftance  ordinaire  dcse£ 
piliers,  cela  te  règle  depuis  cinq  ou  lix  pieds  julqu'à 
dix , ou  onze  , ou  douze  j bien  entendu  que  les  mu- 
railles étant  d'une  hauteur  qui  eft  de  douze  pieds  , 
ou  davantage  , il  faut toû jours  laitier  monter  un  ar- 
bre pour  garnir  le  luur  entre  deux  qui  garniront  le 
bas  ; 6c  ainfi  en  tel  cas  on  peut  mettre  les  arbres  à cinq 
ou  fa  pieds  les  uns  des  autres , mais  pour  les  murail- 
les qui  n'ont  que  fut  à fept  pieds , il  les  faut  efpacer 
d'environ  neuf  pieds. 

La  diftance  des  buiflons  doit  être  depuis  huic  à 
neuf  pieds  julqu'à  douze  , ou  même  un  peu  plus  fi 
ce  font  pruniers , ou  fruits  à pépin  fur  franc. 

Et  en  arbres  de  tige  , depuis  quatre  toifes  jufqu'à 
fept  ou  huit  pour  les  grands  plants. 

Prenant  garde , que  dans  les  bonnes  terres , il 
faut  plus  éloigner  les  arbres  que  dans  les  mauvaifes , 
parce  que  les  têtes  v acquièrent  plus  d’étendue. 

. Si  les  tranchées  (ont  nouvellement  faites , la  terre 
s'aftaiilèra  de  trois  on  quatre  bons  pouces  au 
moins. 

Observation. 

Il  eft  néceffaire  de  tenir  les  terres  plus  hautes  que 
la  fupetficie  voilîne,  & pour  ne  pas  tomber  dans  l'in- 
convenienc  d'avoir  des  arbres  qui  foient  enfoncés 
trop  avant.  Que  la  greffe  foit  dedans  ou  dehors , il 
H'importe  guère  pour  le  fuccès  des  fruits  à pépin  ; 
mais  pour  Tes  fruits  à noiau  , il  vaut  mieux  qu'elle 
ne  (oit  aucunement  couverte  de  terre. 

Cependant  pour  la  bonté  des  uns  & des  autres , il 
eft  à louhaicer  qu'elle  pareille , mais  le  principal  e(l 
que  les  racines  (oient  bien  placées  , enforte  que  ni  le 
grand  chaud,  ni  le  grand  froid,  ni  le  fer  de  la  bêche 
ne  les  puifle  incommoder. 

De  C expifîtien  tjuen  dût  dernier  aux  arbres  frtütierr. 

A l'égard  de  l'intelligence  des  exportions  qui  con- 
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viennent  le  mieux  aux  efpeces , 0*0(1  ürtdéfeil  qu'il 
cft  bon  d'étudier  particulièrement  dans  le  traité,  qui 
e(l  fait  exprès  par  Mr.  de  la  Quintinie.  Cependant 
on  doit  (avoir  que  généralement  parlant , la  meil- 
leure de  toutes  dans  nos  climats  eft  celle  du  Midi  6C 
la  plus  mauvai(è  eft  celle  du  Nord  ; l'expo(irion  du 
Levant  n'eft  guère  moins  bonne  que  celle  du  Midi , 
& fur-tout  dans  les  terres  chaudes , 6c  enfin  l'expofi- 
tion  du  couchant  n'eft  point  mauvailè  pour  les  pê- 
ches , les  prunes , les  poires , &c.  mais  elle  ne  vaut 
rien  ni  pour  le  mufcat , ni  pour  le  chaftclas,  ni  pour 
les  rai/îns  de  greffe  cfpece. 

Pour  entendre  raifonnablement  la  taille  de*  ar- 
bres , il  faut  au  moins  en  favoir  le  tems  , & la  caufc, 
& fur- tout  s’il  eft  poffible  , en  favoir  la  manière. 

De  U nulle  des  arbres  fruitiers. 

A l'égard  du  tems , conftammcnt  il  fait  bon  tailler 
dès  que  les  feuilles  tombent , jufqu'à  ce  que  les  nou- 
velles commencent  à revenir , & il  ne  faut  tailler 
qu'une  fois  pat  an  quelque  arbre  que  ce  puiftè  être. 
Avec  cette  précaution  qu'il  n'cft  pas  mal  de  cailler 
plutôt  ceux  qui  font  les  plus  foibles,  &plus  tard  ceux 
qui  font  les  plus  vigoureux. 

A l'égard  de  la  caufe  , on  taille  pour  deux  rai- 
fons  , la  prémiere  pour  difpolèr  les  arbres  à donner 
de  plus  beaux  fruits , 6c  la  fécondé  pour  les  rendra 
en  tout  rems  plus  agréablesàla  vue  qu'ils  ne  feroient, 
s'ils  n'étoient  pas  taillés. 

Pour  parvenir  4 l'effet  de  cette  (èconde  condition, 
il  faut  que  ce  (oit  par  le  moyen  de  la  figure  qu'on 
donne  à chaque  arbre. 

Cette  figure  doit  être  différente  (clon  U différence 
des  plants , 6c  cette  différence  ne  s'étend  qu'à  des  ar- 
bres en  buifton  , & à des  arbres  en  efpalier,  car  pouf 
les  arbres  de  tige , on  ne  s'attache  pas  d'ordinaire  à 
les  tailler  fouvent. 

11  n'y  a que  les  greffes  branches  qui  puiffent  don- 
ner cette  figure,  laquelle  il  eft  infiniment  néceflaire  do 
bien  entendre  , enforte  qu'on  l’ait  toujours  préfènto 
devant  les  yeux, 

Un  buifton  pour  être  de  belle  figure  doit  être  baa 
de  tige  , ouvert  dans  le  milieu  , rond  dans  fa  cir- 
conférence , & egalement  garni  fur  les  côtés  : de 
ces  quatre  conditions  la  plus  importante  eft  celle  qui 
preferit  l'ouverture  du  milieu  j comme  le  plus  grand 
défaut  eft  celui  de  la  confufion  de  trop  de  bois  dans 
le  milieu , il  faut  l'éviter  préférablement  à tous  les 
autres. 

Un  efpalier  pour  avoir  la  perfection  qui  lui  con- 
vient , doit  avoir  fa  force  6c  (es  branches  également 
partagées  aux  deux  côtés  oppofés , afin  qu’il  loit  éga- 
lement garni  par  toute  fon  étendue  , en  quelque  en- 
droit que  fa  tête  commence,  (bit  qu'il  foit  bas  de 
tige , & en  ce  cas  il  doic  commencer  environ  à un  de- 
mi-pie de  terre  , foit  qu'il  ait  la  tige  haute , & pour 
lors  il  commence  à l'extrémité  de  (â  tige  , qui  eft 
d'ordinaire  de  fix  à fept  pieds. 

Différentes  fortes  de  branches  à difiinguer  dans  les  arbrtt 
fruitiers. 

Le  (ècret  en  ceci  dépend  de  la  diftance  à mettre 
entre  lesbranchcs , 6c  du  bon  ufage  qu'il  y faut  pra- 
tiquer ; les  branches  font  ou  greffes  6c  fortes , ou 
menues  Sc  fbiblcs  -,  chacune  ayant  fa  raifon  , foie 
pour  être  ôtée , foit  pour  être  confervée  , foit  pour 
demeurer  longue  , (oit  pour  être  taillée  courre  ■>  par- 
mi les  unes  & les  autees  il  y en  a de  bonnes  & de 
mauvaifes , foit  greffes  , foit  menues. 

Les  bonnes  (ont  celles  qui  fonr  venues  dans  l'ordre 
de  la  nature , 6c  pour  lors  elles  ont  les  yeux  gros , & 
allez  près  les  uns  des  autres. 


1470 


14^9  J A R 

Les  mauvaifes  tout  au  contraire  font  venues  contre 
l’ordre  de  la  nature  j 6c  pour  lors  clics  ont  les  yeux 
plats  fie  fort  éloignés  , ce  qui  fait  q'on  les  nomme 
branches  de  faux  bois. 

Pour  entendre  cet  ordre  de  la  nature,  il  faut  favoir 
premièrement  que  1rs  branches  ne  doivent  venir  que 
fur  celles  qui  ont  été  racourcics  à la  dernière  taille  ; 
& autfi  toutes  celles  qui  viennent  en  d'autres  endroits 
font  branches  de  faux  bois. 

En  fécond  lieu  il  faut  favoir  que  l'ordre  des  bran- 
ches nouvelles,  eft  que  s’il  y en  a plus  d'une  , celle  de 
l'extrémité  foit  plus  grollc  fi:  plus  longue  que  celle 
qui  eft  immédiatement  au-ddlous , fie  celle-ci  plus 
grollc  fie  plus  longue  que  la  troiliéme , ainfi  de  toutes 
les  autres  ; fie  par  conféquent  lî  quelqu'une  le  trouve 
érode  à l'endroit  où  elle  devrait  être  menue  , elle  eft 
branche  de  faux  bois.  Il  y a fur  cela  quelques  petites 
exceptions , qu’il  faut  voir  dans  l'article  ou  il  cftirai- 
té  de  la  T a i l le. 

I-cs  bonnes  petites , en  fruit  à noyau  fie  à pépin  , 
font  pour  le  fruit  j &i  les  bonnes  grades  font  pour  le 
bois  j le  contraire  arrive  à l’égard  des  figuiers  fi:  de 
la  vigne. 

Pour  ce  qui  eft  de  U manière  de  tailler,  on  la  croit 
beaucoup  plus  difficile  qu'elle  n'eft.  Dés  qu'on  peut 
favoir  les  principes,  qui  font  ailes  i entendre,  on 
trouve  une  grande  facilité  à faire  cette  opération  , 
qui  eft  en  effet  le  chef-d'œuvre  du  jardinage. 

Scs  principales  maximes  font  premièrement , que 
les  jeunes  arbres  font  plus  aifés  à tailler  que  les  vieux , 
fi:  fur-tout  ceux  qui  ont  etc  fouvent  mal  tailles  , fi: 
n'ont  pas  la  figure  qu'ils  doivent  avoir.  Les  plus  ha- 
biles Jardiniers  font  fort  empêchés  à corriger  les  vieux 
defauts  ; je  donne  en  fon  lieu  des  règles  particulières 
pour  éviter  ces  inconvénient. 

En  fécond  lieu  , que  les  branches  fortes  doivent 
être  coupées  comtes  fi:  d'ordinaire réduites à la  lon- 
gueur de  cinq  , fix  , ou  fept  pouces  ^ il  y a pourtant 
de  certains  cas  où  on  les  tient  un  peu  plus  longues  ; 
mais  ils  font  rares.  Confulteî  lù-delfus  ce  qui  en  fera 
dit  fur  le  mot  de  T a i l l s. 

En  troiliéme  lieu  , que  parmi  les  autres  , il  y en  a 
qu'on  peut  tenirpius  courtes  , fie  d'autres  qu'on  peut 
laifler  plus  longues , c'eft-à-dire  , jufqu’à  huit , neuf, 
fi:  dix  pouces  fie  meme  jufqu'l  un  pic , fie  un  pic  fie 
demi  ou  peut-être  davantage , fie  fur-rout  pour  les 
pêchers  , pruniers , 6c  cerificts  en  cfpalicr  ; cela  fe  rè- 
gle félon  la  force  ou  grolTcur  donc  elles  font , pour 
être  capables  de  bien  nourrir  fie  porter  fans  rompre 
les  fruits  dont  elles  fe  trouveront  chaige'cs. 

Dans  les  arbres  qui  font  vigoureux  , fie  qui  font  en 
même-tems  d'une  belle  figure  , il  n’y  (aurait  gueres 
avoir  trop  de  celles  que  nous  appelions  branches  à 
fruit , pourvu  qu’elles  n’y  fâflènt  point  de  conftifion  i 
maisà  l'egard  des  grades  , que  nous  appelions  bran- 
ches à bois , il  n'en  faut  d'ordinaire  laitier  à coures 
fortes  d'arbres  qu'une  de  toutes  celles  qui  font  forties 
de  chaque  taille  de  l’année  précédente. 

A moins  que  les  arbres  étant  très- vigoureux,  les  ex- 
trémités des  branches  nouvelles  ne  le  trouvent  fort 
éloignées  les  unes  des  autres,  6c  qu'elles  ne  gardent 
des  endroits  oppofés , & qui  lbnc  vuides  fur  les  côtés  ; 
fi  bien  qu'il  eft  néccflàirc  de  remplir  au  plutôt  les  cô- 
tes pour  achever  la  pcrfeéfion  de  la  figure  ; fie  en  ce 
cas  on  en  peut  laitier  «leux  branches , fi:  même  trois  ; 
à condition  qu'elles  foienc  toutes  de  differentes  lon- 
gueurs , fie  que  jamais  elles  ne  fallcnt  une  figure  de 
fourche. 

Les  branches  à finir  périflène  après  avôir-fait  leur 
fruit , avec  cette  diftinfilion,  qu'en  fruits  à noyau  cela 
fe  fait  au  bout  d'un  an  , ou  de  deux , ou  de  trois  au 
plus  V Se  en  fraies  à pepm,  cela  n'arrive  qu'aptes  avoir 
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porté  pendant  quatre  ou  cinq  ans. 

Et  aiufi  la  prévoyance  eft  fort  nécclfairc  pour  pot- 
ier à faire  venir  de  nouvelles  brandies  à la  place  de 
celles  que  nous  lavons  devoir  périr , autrement  on 
tombera  dans  l'inconvénient  du  vuide  fi:  de  la  ftérilité. 

Ces  fortes  de  branches  il  fruit  font  bonnes  en  qucl- 
qu'endroic  que  l'arbre  les  poulie  , foit  dedans , foit 
dehors. 

Mais  une  grade  eft  toujours  mauvaife  , quand  elle 
cnrre  en  dedans  du  builfon  , fi  ce  n'eft  peut  erre  pour 
refferrer  celui  qui  s'évafe  trop , comme  il  artive  dor- 
dinaire  aux  beurrés. 

La  beauté  des  aibrcs  5c  l'abondance  Se  la  beauté  des 
fruits , dépendent  donc  principalement  de  bien  tailler 
fie  bien  conduire  certaines  branches , qui  font  en  mc- 
mc-tcms  grofles  5:  bonnes , fie  de  retrancher  entière* 
ment  celles  qui  font  grades  fie  mauvaifes. 

Er  parce  qu'il  arrive  quelquefois  qu’une  branche  , 
qui  l'année  paffée  , avoil  été  laifléc  longue  pour  du 
fruit  , vient  ù recevoir  plus  de  nourrituie  que  natu- 
rellement elle  n’en  devoit  avoir  , 6c  aiufi  elle  devient 
grade , fie  en  poulfc  d'aunes  grades  j un  des  princi- 
paux foins  de  la  taille  , confifte  non-lculrmcn’:  1 
traiter  cette  branche  , comme  les  autres  bnikhs  à 
bois,  mais  fur-tout  à ne  lui  en  laifler  aucune  groliè 
venue  à fon  extrémité,  à moins  qu’on  n'ait  dcflein  de 
laifler  échapper  tout  l’arbre , fie  le  faire  de  tige. 

Cette  bonne  conduite  apprend  à ravaler  u’urdinai- 
re  les  ai  bres , c'cft  à dire  , qu’il  eft  mieux  à i j taille 
d'ôcer  tout-i-fait  les  plus  hautes  branches  qui  fonr 
grofles  , fi:  conlcrvcr  feulement  les  plus  balles  , que  de 
faire  le  contraire. 

Pourvu  que  les  plus  hautes  ne  fe  trouvent  pas  mieux 
placées  pour  contribuer  à la  beauté  des  arbres , que  ne 
fout  pas  les  plus  baffes , ce  qui  n'eft  pas  d’ordinaire  ; 
car  en  ce  cas , il  faut  ôter  les  plus  baffes  fi:  confcrver 
les  plus  hautes.  La  première  intention  en  ceci  aboutie 
principalement  à avoir  de  beaux  arbres , étant  afluré 
que  l’abondance  du  beau  fruit  ne  manque  jatr.  m de 
foivre  une  telle  difpofition  de  belle  figure  ; puifqu'orti 
n ote  aucune  des  petites  branches  qui  font  ce  irait  » 
5:  qu'au  contraire  on  cherche  1 les  multiplier  , fie  à les 
délivrer  enfuite  de  tout  ce  qui  leur  pourrait  nuire 

Le  ravalement  fait  que  dans  la  branche  qui  fe  trou- 
ve à l'extrémité  de  celle  qui  a etc  ravalée , il  entre 
tout  ce  qui  ferait  allé  de  fève  dans  la  fupéricure  , ou 
dans  les  lupcricurts  qu'on  a ôté  ; & ainfi  certe  bran- 
che confervée  devient  beaucoup  plus  forre  , fi:  par 
coufcqucnc  capable  de  plus  grandes  produûious 
quelle  n 'aurait  été  fans  cela. 

Et  parce  que  quelquefois  contre  l’ordre  accoutumé 
de  la  nature  , il  le  forme  des  branches  fuiblcs  à l’ex- 
trémité de  la  grollc  , qui  avoir  été  racourcie  à U taille 
precedente  , cette  conduite  apprend  à confêi  ver  ces 
branches  foiblcs  -,  & pour  lors  on  fait  fataiiic  for  cel- 
les des  grofles  , qui  étant  au-dellôus  de  ces  foibtcs  , fe 
présentent  le  mieux  pour  achever  la  belle  figure. 

Outre  la  taille  dont  nous  venons  de  parler  ,on  vient 
encore  quelquefois  à une  autre  opération  , qu'on  ap- 
pelle pincer  ; fi:  d'ordinaire  cela  eft  plus  utile  au  pé- 
cher qu'aux  autres  arbres , fi  ce  n'eft  à routes  fortes  de 
greffes  faites  en  place  fur  les  arbres  qui  font  gros  fie 
vigoureux  j l'effet  qui  fuir  du  pincer  , eft  d'empêcher 
que  les  branches  ne  deviennent  trop  grades  , & par 
confcquem  inutiles  à porter  du  fruit*  fie  ne  «le viennent 
aulïï  trop  longues  , & par  conléquent  ne f.îflnu  échap- 
per un  arbre  trfip  tôt , ou  ne  viennent  à être  rompues 
par  les  grands  vents. 

Son  effet  eft  encore  de  faire  qu'au  lieu  d’une  bran- 
che il  s’en  fafle  plusieurs , parmi  lefquellcs  il  s'en  ren- 
contrera des  petites  pour  le  fruit  fie  quelques  grofiês 
pour  le  bois.  Son  ulagc  , ou  plutôt  le  tems de  s'eu  ter- 
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vir  eft  «a  moi*  de  Mai  fie  Juin  j & fa  manière  eft  de 
rompre  pour  Ion  avec  l'ongle  la  branche  qui  étant  de 
la  longueur  d'un  demi  pié  ou  un  peu  plus  , commence 
à paroître  grortc.  Pour  pincer  à propos  , il  faut  rédui- 
re cette  grime  branche  à trois  ou  quatre  yeux  > ôc  fi  la 
branche  pincée  s'opiniâtre  à repoutlcr  gros,  il  faut  pa- 
reillement s'opiniâtrer  à U rcpinccr  toujours , ôc  ne 
pincer  jamais  les  foiblcs. 

C'eft  d'ordinaire  à la  mi-Mai  que  les  cfpaliers  com- 
mencent à avoir  beloin  d'erre  palidcs. 

La  beauté  de  palilfer  conliftc  à ranger  avec  ordre  à 
droit  & à gauche  , les  branches  qui  peuvent  venir  à 
chaque  côté , enfortc  qu'il  n'y  ait  rien  ni  de  confus  , 
ni  de  vuide , ni  de  croilc. 

Mais  comme  le  défaut  du  vuide  eft  plus  grand  que 
les  autres  -,  il  ne  faut  faire  aucun  fcrupule  de  croifcr  , 
quand  on  ne  peut  autrement  éviter  le  vuide. 

U faut  foigneufement  recommencer  à palifler  au- 
tant de  fois  qu'il  paraît  de  branches  aflez  longues 
pour  pouvoir  être  liées , & qui  courraient  rifque  d’ê- 
tre rompues  , fi  elles  reftoient  (ans  être  liées. 

Sur  toutes  chofcs  il  cfk  expédient  de  confcrver  tou- 
tes les  belles  branches  que  les  pêchers  pouffent  l'été -,  â 
moins  qu'il  n'en  foit  forti  une  grande  abondance  , ôc 
qu'elles  le  foflent  de  la  confùfion  les  unes  aux  autres , 
ce  qui  eft  affez  rate  dans  un  arbre  bien  conduit. 

Mais  en  tout  cas , h la  néceflitc  y oblige  , il  faut 
avec  grande  fageffe  arracher  ou  couper  tout  près  quel- 
ques-unes des  plus  furieufes  ; ce  qui  fe  fait  pour  em- 
pêcher que  celles  qui  (ont  cachées  , ne  s'alongent  trop, 
de  deviennent  mauvaifes  ; comme  aufli  il  n'eft  pas 
mal  d'oter  aux  poiriers  d'cfpaliers  des  branches  de 
faux  bois , qui  quelquefois  viennent  fur  le  devant , ÔC 
aux  builfons  celles  qui  viennent  dans  le  milieu  , de 
voilà  ce  qui  s'appelle  ébourgeonner.  Payez.  Arbre. 


Du  chatx  des  fleuri  ex  général , de  la  maniéré  de  les  can- 
nai ne  , de  tes  cultiver  & de  les  canferver. 

Il  faut  toujours  choifir  entre  les  fleurs  celles  qui 
font  les  plus  belles  , ôc  les  plus  cftimées , parce  qu'au- 
trement  ce  ferait  fe  donner  de  la  peine  inutilement. 
Il  en  faut  mettre  chaque  efpece  à paît , &' particultc- 
reroent  celles  qui  font  la  fleur  plus  çrofle  que  l'oi- 
gnon : pir  exemple , la  jonquille  d'Efpagne  double , 
le  narciflê  rofat , ôc  entre  les  racines  les  renoncules  , 
pareeque  ces  fortes  de  fleurs  ne  veulent  point  fo  offrir 
la  compagnie  des  autres.  Les  tulipes  & les  anémones 

Dent  être  placées  autour  des  planches  proche  les 
ures , 6c  les  autres  fleurs  au  milieu  , mêlées  avec 
d’autres  efpcccs  , de  ainfi  dans  chaque  planche  la  di- 
verlité  des  fleurs  fora  irès-gaye  & trcs-agrcablc  à la 
vûc. 

La  connoiflince  de  ces  efpeces  de  fleurs  eft  nccelfji- 
te  pour  favoir  dans  quelles  firaations  clics  doivent 
être  mil’cs , c‘cft-û-dire  , s'il  fout  les  planrcr  à l'ombre 
ou  au  foleil  ; fi  dans  une  terre  grade  ou  dans  une  lé- 
gère, fi  dans  des  pots  plutôt  qu'en  pleine  terre  , de 
c'eft  en  cela  principalement  qu'il  fe  faut  exercer 
pour  cultiver  chaque  efpece  félon  fes  qualités  ôc  fa 
nature. 

Un  bon  Jardinier  ne  doit  pas  ignorer  1a  manière 
de  eulriver  les  fleurs  , quoiqu'elles  ne  fe  cultivent  pas 
toutes  de  la  même  façon  ; car  comme  elles  font  dif- 
férentes entt'elles  , aufli  leur  fouc-il  donner  à chacune 
une  recherche  particulière.  C'eft  pourquoi  il  fout 
connoîrre  le  tetns  de  travailler  au  jardin.  La  réglé 
qu'il  fout  fuivre  pour  planter  , l'ordre  qui  fe  doit  oo- 
ferver  à recueillir  les  graines  -,  la  façon  de  les  fe.ner , 
la  foi  Ton  de  tranfplamcr,  la  maniéré  d'arrofer  les  plan- 
tes , le  teins  d'arracher  les  herbes  inutiles  , de  les  heu- 
res d'oter  les  animaux  malfaifans  ; enfin  , en  quel 
-trint  de  comment  il  faut  tiret  les  oignons  6c  les  raci- 
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nés  des  fleurs , afin  que  teutes  ciiofcs  fc  fo fient  régu- 
lièrement. 

Pour  marcotter  la  vigne,  les  figuiers,  les  grolèillcrs, 
dec.  Il  n'y  a autre  choie  à faire  qu'à  en  coucher  des 
branches  dans  la  rerre  , ÔC  les  recouvrir  dans  le  milieu 
de  cinq  ou  fis  pouces  de  terre  , cnfonc  que  ces  bran- 
ches tiennent  toujours  à l'arbre  qui  tes  a produites , 6c 
que  l'extrémité  lotte  dehors  de  cinq  ou  fia  pouces. 
Les  branches  ainli  couchées  demeurent  en  cet  état 
jufqu’au  mois  de  Novembre  ; enfuite  s'etant  enraci- 
nées , on  les  levé  , c'cft-à-dirc  , on  les  détache  , on  les 
fevre  de  l'arbre  & on  les  replante  aux  endroits  où  on 
en  a befoin. 

Pour  emmanequiner , empoter , ou  encailTer  des 
arbres , on  remplit  à demi  de  terre  ccs  nvmequins,  ce* 
pots  ôc  ces  cailles  , on  taille  les  arbres  de  la  maniéré 
qu'on  l'a  décrite  dans  le  lien  particulier  où  l'on  en  a 
parlé  félon  l'ordre  , de  on  les  plante  en  mettant  1rs 
manequins  de  les  pots  tout  -à-foic  en  terre  , de  laiflant 
les  cailles  fans  les  mettre  en  terre. 

Pour  empoter  des  oignons  de  tubereufes , jonquil- 
les , narcilles  de  Conftantinople  , jacimes  , dec.  on  les 
mec  dans  des  pots , de  ccs  pors  dans  des  couches  chau- 
des, de  ces  couches  couvertes  bien  foigneufement  avec 
des  chaffis  , des  cloches , des  paillallons,  dec. 

La  bonne  maniéré  de  foire  des  tranchées  de  des 
fouilles  de  tetre  , n'eft  pas  comme  fi  on  les  faifoit  ci- 
devant  , où  l'on  jettoic  hors  de  ccrte  trcnchcc  toutes 
les  terres  pour  les  y rejetter  i ce  feroit  manier  deux 
fois  inutilement  une  même  terre  , & par  ce  moyen 
perdre  du  tems , de  faire  de  la  depenfe  qui  ne  fert  à 
rien. 

Ce  qui  eft  donc  à foire  , eft  de  fe  foire  d’abord  une 
jauge  ae  toute  U largeur  de  la  trcnchcc  , Ôc  de  la  lon- 
geur  d'une  toile  , c'eft-à-dirc  , de  jetter  fur  l'allée 
voifinc  toute  la  terre  de  cette  jauge.  Ce  fera  la  feule 
terre  qu'on  maniera  deux  fois  en  ce  qu'à  la  fin  de  la 
trenchée  il  reftera  une  jauge  vuide , laquelle  il  faudra 
remplir  de  ccs  terres  , qui  font  forties  de  U première 
jauge.  Cette  prémiere  jauge  étant  faite  , il  faut  y jet- 
ter pour  la  remplir  les  terres  qui  font  à fouiller  , met- 
tant dans  le  fondée  qui  croit  à la  fuperficie  , & fa i- 
fant  une  fuperficie  nouvelle  de  la  terre  qui  étoit  dans 
le  fond.  Ce  remuement  foit  un  talus  naturel  devant 
l'ouvrier  ; de  en  cas  qu'on  ait  à fumer  cetcc  terre  , il 
fout  avoir  fait  porter  le  fumier  fur  le  bord  de  la  tren- 
chée , de  qu'en  même- tems  que  trois  ou  quatre  hom- 
mes fouillent  la  terre  de  la  jettent  devant  eux  , il  y 
en  ait  un  fur  le  bord  de  la  trenchée , qui  répande  le 
fumier  fur  ce  talus.  Par  ce  moyen  la  terre  eft  bien  mê- 
lée , de  nullement  trepignee  , comme  elle  eft  chez  les 
Jardiniers,  qui  font  prête ieTement  un  lit  de  fumier , de 
puis  un  lit  de  terre , & labourent  enfuite  le  tour , con- 
tinuant cette  manière  de  foire  des  lits  de  fumier  ôc  de 
terre , de  de  les  labourer  l'un  fur  l'autre  , jufqu’à 
ce  que  la  trcnchcc  foit  entièrement  remplie  à de- 
meurer. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  foire  des  cou- 
ches , il  faut  premièrement  favoir  qu'on  ne  les  fait 
qu’avec  de  grand  fumier  de  cheval , ou  de  mulet , de 
que  ce  fumier  doir  être  ou  entièrement  neuf , ou  au 
plus  mêlé  à peu-près  avec  le  tien  de  vieux  , pourvû 
qu’il  foit  fcc  , ôc  point  pourri.  Car  celui  qui  eft  pour- 
ri , non  plus  que  le  fumier  des  beeufs,  des  vaches,  des 
cochons , &c.  n'eft  nullement  propre  à foire  des  cou- 
ches , tant  parce  qu'il  a peu  , ou  point  de  chaleur  , ce 
qui  eft  le  plus  néceflâire  aux  couches  , que  pareeque 
d'ordinaire  ces  fortes  de  fumiers  pourris  font  accom- 
pagnés d'dnc  méchante  odeur  , qui  fe  communique 
aux  plantes  qu'on  éleve  fur  couche  , ôc  les  rendent  de 
mauvais  goût.  • 

Par  grand  fumier  neuf,  cm  entend  celui  qui  eft 
nouvellement 
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nouvellement  fort!  de  deflbus  les  chevaux  t Sc  ne  leur 
a ieevi  de  litière  qu'une  nuit , ou  deux  au  plus.  Pic 
grand  fumier  vieux  , on  entend  celui  qui  dans  le  tems 
a été  neuf  & a etc  mis  en  pile  dans  un  lieu  fec  , où  il 
a pillé  l’été  en  attendant  le  tems  d'être  employé  , foit 
à faire  contre  le  froid  de  l'hiver  des  couvertures  aux 
figuiers  , aux  “artichaux  , aux  chicorées , &c.  foit  à 
faire  des  couches  à l'ordinaire , Sc  voici  comme  on  les 
fait. 

Mdniert  de  fuir  t dej  couches. 

Après  avoir  marque  Sc  réglé  la  place  où  la  coudre 
doit  être , &c  marqué  aulïi  avec  un  cordeau , ou  des 
jalons  , la  largeur  qu'elle  doit  avoir  , on  y porte  un 
rang  de  hotées  de  grand  fumier  à la  queue  l'une  de 
l'autre.  On  commence  ce  rang  à l'endroit  où  doit  fi- 
nir la  couche.  Ce  qui  étant  fait,  le  jardinier  com- 
mence à travailler  par  l'endroit  où  finit  le  rang  de 
hotées , afin  que  le  fumier  n'étant  emharraflè  de  rien 
qui  le  charge , il  y ait  plus  de  facilité  à l'employer 
promptement  8c  proprement.  Le  Jatdhùer  donc  prend 
ce  fumier  avec  une  fourche  de  fer  , 8c  s'il  eft  un  peu 
adroit  ; il  le  retroufic  fi  habilement,  en  faifant  chaque 
lit , de  lotte  que  tous  les  bouts  du  fumier  fe  trouvent 
en  dedans  de  cette  couche , 8c  que  le  furplus  fait  une 
manière  de  dos  en  dehors.  Le  prémier  lit  ctanr  fait 
uarrément  de  la  largeur  réglée  , qui  eft  d'ordinaire 
e quatre  pieds,  8c  de  telle  longueur  qu'il  a été  trou- 
vé à propos  } le  jardinier  fait  enfuite  le  deuxième  8c 
le  troiliéme  , 8cc.  les  battant  du  dos  de  fa  fourche  , 
ou  les  trépignant  pour  voir  s'il  n’y  a point  de  défaut , 
afin  d'y  remédier  fur  le  champ  , la  couche  devant  être 
également  garnie  par-tout , cnlorre  qu'il  n*y  ait  aucu- 
ne partie  plus  foible  l'une  que  l'autre.  Cela  fait , fl 
continue  fa  longueur  refoluc  , 8c  toujours  par  lits  , 
comme  il  a été  dit,  julqu'à  ce  que  la  couche  ait  la  lon- 
gueur , la  largeur , 8c  la  hauteur  qu'elle  doit  avoir. 
Cette  hauteur  cil  régulièrement  de  deux  à trois  pieds , 

2uand  on  la  fait  ; elle  diminue  d'un  grand  pié,  quand 
le  eft  affaillcc. 

U y a plulîcurs  fortes  de  couches.  Les  unes  font 
pour  élever  8:  avancer  en  de  certaines  lai  Ions  de  l'an- 
tiée  quelques  plantes  , que  nôtre  climac  ne  fauroit 
produire  en  ta  re  ; par  exemple  , pour  élever  des  ra- 
ves , petites  falades  , des  fraifes,  des  concombres  , des 
melons  , 8cc.  Sc  pour  y parvenir , on  fait  des  cou- 
ches pendant  le  mois  de  Novembre,  Décembre,  Jan- 
vier , Mars  8c  Avril.  Ces  couches  doivent  être  char- 
gées d'une  certaine  quantité  de  terreau  bien  menu  , 
comme  il  fera  dit  ci-après , 8c  doivent  avoir  aflèz  de 
chaleur  pour  en  pouvoir  communiquer  à ce  terreau  , 
Sc  aux  plantes  qui  y font.  C'cft  une  invention  du  jar- 
dinier contre  le  froid , c’eft-à-dire  , contre  le  cruel  en- 
nemi de  la  végétation  des  plantes. 

En  fécond  lieu , il  y a d'autres  couches  qui  doivent 
iètvir  à faire  des  champignons  dans  toutes  les  faifons 
de  l'année  ; 8c  de  celle-là  on  en  peut  faire  à chaque 
mois , quoiqu'elles  n’agiflent  qu’environ  crois  mois 
après  qu'elles  ont  etc  faites  ; 8c  c*eft  lorfquc  leur 
grande  chaleur  étant  entièrement  paflcc  , elles  font 
chancies  en  dedans.  On  fait  ces  couches-ci  dans  la 
terre  neuve  8c  fâbloneufe , dans  laquelle  on  a fait  une 
trenchée  d'environ  fix  pouces  de  cette  terre.  On  les 
fiü»  en  dos  d'âne , Sc  par  deflus  la  couverture  de  ter- 
re, on  en  met  une  autre  de  cinq  à fix  pouces  de  grand 
fumier  fix , qui  fêrt  en  hiver  pour  garenrir  les  cham- 
pignons de  la  gélée  qui  les  ruine  , 8c  même  pour  évi- 
ter le  défordrede  ce  grand  chaud,  on  fait  encore  deux 
ou  trois  fois  la  fèmaine  de  légers  arrofemens  fur  ces 
couches  à champignons. 

A l'égard  de  la  Iargur  de  ces  couches , elle  doit 
être  dans  toutes  de  quatre  piedsA  la  fauteur  doit  eue 
Terne  L 
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de  deux  ou  trois  , quand  on  les  faic.  Elle  Ce  b aille  en- 
fuite  d'un  bon  pié , quand  U grande  chaleur  de  la 
couche  eft  pafTéc. 

Pour  ce  qui  eft  de  ta  longueur  , elle  dépend  de  la 
quantité  de  fumier  qu'on  a pour  y employer , ainfi  il 
s'en  fait  de  plufieurs  longueurs,  toutes  les  couches 
doivent  être  à peu-près  fcmblabies  pour  la  hauteur  BC 
la  largeur. 

La  différence  qu’il  y a d'ailleurs  entre  celles  qui 
doivent  produire  des  plantes  par  leur  chaleur , 8c  cel- 
les qui  doivent  faire  des  champignons  , conhfte  pré- 
mierement  en  ce  que  ccllcs-U  ne  demandent  point 
d'être  enfoncées  dans  la  terre,  comme  les  autres  qu'un 
enfonce  d'un  demi  pié  , à moins  que  ce  ne  loir  pour 
re  ce  qu'on  appelle  couches  fourdes , c'eft-à-dire  . 
couches  tellement  enfoncées  dans  la  tetre , qu'elles 
n'excedent  point  la  hauteur  de  la  fuperficic  de  la  ter- 
re voilinc.  Cette  différence  conûfle  en  fécond  lieu  , en 
ce  que  les  premières  doivenr  régulièrement  être  pla- 
cées , Sc  unies  par  dellus  , au  lieu  que  les  autres  doi- 
vent être  en  dos  d’âne.  Cette  différence  confifte  ea 
rroifiétne  lieu  , en  ce  que  les  prémicrcs  doivent  être 
chargées  d'une  allez  grande  quantité  de  terreau  bien 
menu,  d'abord  qu’elles  font  faites , Sc  il  ne  faut  met- 
tre que  fort  peu  de  tetre  fur  les  autres.  Ce  terreau  par 
fa  pcfantcur  contribue  à faire  aft’ailfer  Sc  échauffer 
plutôt  les  couches.  On  en  met  quelquefois  plus,  quel-* 
quefois  moins  -,  par  exemple  , on  en  met  ûx  à fept 
pouces , fi  c'cft  pour  fcmcr  des  plantes  ordinaires  , 
(avoir  , petites  falades , plant  de  melons  Sc  de  concom- 
bres ; ou  pour  planter  des  laitues  à pommer  , Sc  des 
afperges  à réchauffer,  8c  on  en  met  un  pié,  fi  c'cft  pour 
fcmcr  des  raves , Sc  pour  y replanter  de  l'olciile  Sc  des 
melons , Sc  des  pots  de  fraiûen  , 8c c. 

Or  avant  que  de  fcmcr  ou  de  replanter  , quoique 
ce  foit  fur  une  couche  nouvellement  faite , la  précau- 
tion qui  eft  à avoir,  c’cft  d'attendre  fix  ou  fept  jours  » 
Sc  quelquefois  dix  SC  douze  pour  donner  le  tems  à 
la  couche  de  s'échauffer  , Oc  donner  enfuite  le  tems  à 
certe  chaleur  , qui  eft  fort  violente , de  le  dimnuer 
notablement.  Cette  diminution  paroît  , quand  toute 
la  couche  eft  affaiflêe  , Sc  qu’enfonçant  la  main  dans 
le  terreau  , on  n'y  trouve  qu'une  chaleur  modérée  > 
c'cft  pour  lors  qu’on  doit  commencer  à drclfcr  pro- 
prement le  terreau , dont  on  l’avoir  chargée.  Pour 
dreffer  ce  terreau , on  fc  1ère  de  quelque  ais  large 
d'environ  un  pié  , on  le  place  fur  les  côtés  de  la  cou- 
che environ  à deux  pouces  du  bord  , Sc  tout  joignant 
le  terreau.  Cet  aïs  ainfi  placé, on  le  foutient  ferme  tant 
de  la  main  gauche  , que  du  genou  , & de  roue  le 
corps,  8c  enfuite  avec  la  main  droite  on  commence 
par  un  bout  à preflèr  ce  terreau  contrefais , Sc  à le 
prefler  fi  bien  qu'on  lui  faflè  acquérir  une  maniéré  de 
confiftance  ; enforte  que  l'ais  étant  ôté  quelque  meu- 
ble que  ce  terreau  foit  de  fa  nature  , il  fc  fourienne 
cependant  tout  fcul , comme  s'il  étoit  un  corps  bien 
folide. 

Quand  ce  terreau  eft  ainfi  drefle  de  la  longueur  de 
l'ais , on  change  ccc  ais  de  place  , pour  faire  a tous  les 
côrés  de  la  couche  la  même  opération  que  je  viens  de 
dire  ; Sc  fi  l'ais  eft  un  peu  long,  Sc  que  par  confisquent 
fl  foit  lourd , fl  faut  être  deux  ou  trois  petfonnes  à 
travailler  , tout  de  la  même  maniéré  ; Sc  en  même- 
tems  pour  dreffer  ce  terreau  , ou  bien  fi  te  Jardinier 
eft  fcul , il  faut  fbutenir  cet  avis  avec  de  paies  bâtons 
fichés  fur  le  bord  du  fumier  drefle.  La  chofc  étant 
faite  , le  terreau  doit  avoir  en  tout  fens  un  bon  demi 
pié  moins  d'éccnduc  , que  le  deflbus  de  la  couche  , 
Sc  dans  fon  quarré  long  , il  doit  paroùrc  aufli  uni  ï 
que  fi  c'ccoit  une  planche  drcfice  en  pleine  terre.  En-* 
fuite  on  doit  fe  mettre  à employer  les  couches  pour 
les  befoins  , qui  ont  obligé  de  les  faire.  Tout  y pan* 
* A a a ta 
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roit  oa  tout  y [croit  en  defordre , fi  on  y femoic,  ou  (i 
on  y plantoir  plutôt , ou  fi  on  attendok  1 y lemer,  ou 
planter  j>lus  tard.  La  chaleur  de  la  couche  peut  du- 
rer en  eut  de  bien  faire  dix  ou  douze  jours  après 
u'elle  a été  femée  , ou  plantée.  Mais  ce  tems-là  pal  Té, 

on  s'appcrçoit  que  1a  couche  fe  fiait  refroidie  , il  y 
faut  faire  avec  de  bon  grand  fumier  neuf  des  rechauf- 
femens  tout  autour , tant  pour  y rcnouvcllcr  U cha- 
leur que  pout  l'entretenir  enfuite  dans  le  bon  état 
où  elle  doit  être , dedans  laquelle  elle  ctoit,  quand  on 
a commencé  d'y  femer  ou  d'y  planter , enfortc  que  les 
plantes  , au  lieu  d'y  fondre  8c  d'y  périr , augmentent 
de  profitent  visiblement , comme  clics  doivent. 

U n'cft  pas  trop  néceffàire  de  dire  qu'un  fcul  ré- 
chaufFemem  fert  pour  deux  couches  voifines , quand 
on  en  a deux.  Pcrfonne  ne  l’ignore  j mais  il  cft  bon 
de  favoir  que  ce  réchauffement  d’entre  deux  couches 
doit  être  beaucoup  moins  fort , que  quand  il  n'y  en  a 
qu'une  feule  -,  cat  comme  l'intervalle  ordinaire  qu'on 
laific  entre  deux  couches  , eft  la  largeur  d'un  bon  pié 
pour  le  (entier  , peu  de  fumier  fuffit  pour  remplir  «c- 
te  place  , & ce  réchauffement  eft  réciproquement  en- 
tretenu dans  fa  vigueur  par  le  voifinage  des  deux  cou- 
ches qui  le  bordent  -,  mais  quand  la  couche  eft  feule , 
le  reenauffèment  doit  avoir  au  moins  deux  pieds  de 
large  fur  toute  la  langueur  fie  hauteur  de  la  couche , 
6c  même  il  doit  être  allez  Couvent  plus  haut. 

Quand  on  doit  rcnouvcllcr  un  réchauffement , il 
n'cft  pas  toujours  néceflaire  d'en  faire  un  nouveau  , il 
fert  allez  louvent  fans  y mêler  d'autre  fumier  neuf.  Il 
fuffit  de  remuer  de  fond  en  comble  celui  dont  il  cil 
queftion  , pourvu  qu'il  ne  foit  pas  trop  pourri.  Ce  re- 
muement cil  capable  de  rcnouvcllcr  encore  la  chaleur 
pour  huit  ou  dix  jours.  Il  n'eft  pas  befoin  d'y  mêler 
du  fumier  neuf , que  quand  la  pourriture  de  tout  le 
premier  , ou  au  moins  d'une  partie  , fiait  connoître 
qu’il  n’eft  plus  aflez  propre  à donner  la  chaleur  né- 
ccftairc  aux  plantes  qu'on  élève  fur  les  planches. 

Si  ce  font  des  afperges  , ou  des  fraifiers  qu'on  ait 
irradiés  de  leurs  planches  , Sc  enfuitc  replantés  fur  ces 
couches , 6c  que  le  froid  foit  à craindre  , il  les  faut 
couvrir  foigneufement  avec  des  cloches  de  verre  , ou 
avec  des  chaitu  , & même  pour  empêcher  que  la  gref- 
fe géiéc  ne  puiflè  pénétrer  au  dedans  , 6c  gâter  ce  qui 
Ce  trouveroit  au  deffous , on  fe  fert  encore  de  couver- 
ture de  grand  fumier  fcc , ou  de  paillailbns  pour  met- 
tre par  deffiis  ces  cloches , ou  ces  chaitis.  Les  plantes 
ne  manquent  pas  de  produire  fur  des  couches  ainfi 
accommodées  , 6c  entretenues  de  chaleur  par  des  re- 
chautfcmens  renouvelles  de  tems  en  teins. 

Cette  manière  cft  allez  bonne  , 6c  allez  commode 
pour  l'oféille*}  car  étant  animée  par  les  chaleurs  mo- 
dérées de  la  couche  > elle  y poulie  pendant  quelques 
quinze  jours , tout  de  même  que  celle  qui  poulie  en 
pleine  terre  au  mois  de  Mai , & périt  enfuitc  i mais 
elle  n'cft  pas  fi  bonne  pour  les  afperges  ; pareeque  cel- 
les-ci ayant  été  arrachées  , 6c  depuis  replantées  , elles 
ne  font  jus  de  fi  beaux  montant , que  quand  on  les 
échauffren  pleine  terre. 

Ils  s'enfuit  donc  que  le  meilleur  pour  les  afperges  » 
6c  même  pour  l’ofcillc,  eft  celui  de  vuider  entièrement 
jufqu’â  la  profondeur  de  deux  bons  pieds  , la  terre  des 
(entiers  d'entre  deux  planches.  Ce  fentiers  doivent 
avoir  un  grand  pié  de  largeur  , fie  enfuitc  il  faut  les 
remplir  tout- i- fait  de  grand  fumier  chaud  , pour 
échauffer  la  terre  voifine  ; 6c  fi  c'cft  pour  des  afperges, 
il  faoc  couvrir  toute  la  planche  avec  ce  même  fumier 
pour  aider  à échauffer  la  terre  , &c  quand  les  afperges 
commencent  â pouffer  , on  mec  des  cloches  fur  cha- 
que pié  , ou  bien  on  couvre  toute  la  planche  avec  des 
chaffîs  de  verre.  Il  faut  après  cela  entretenir  la  cha- 
leur de  ces  fentiers , en  remuant  de  fond  en  comble , 
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ou  renouvellant  de  tems  en  tems  le  réchauffement , 
couvrant  de  plus  avec  de  grand  fumier  fec  , ou  avec 
des  paillailbns , les  cloches  , ou  les  chaftis  de  verre  par 
les  raifons  ci-devant  expliquées  â l'occafion  des  afper- 
ges , ou  de  l'ofcille  fur  couche. 

Les  pieds  de  ces  afperges  étant  ainfi  réchauffés , 6ç 
trouvant  (bus  ces  cloches  , ou  fous  crt  chaillis  un  air 
chaud  , tout  de  même  que  fi  on  étoit  au  mois  d'Avrii, 
ou  de  Mai , elles  naiffènt  d'abord  rougeâtres , & enfin 
deviennent  vertes  6c  longues  comme  celles  que  la  na- 
ture pouffé  d'elle-même  dans  les  tems  chauds  6C  tem- 
pérés. Le  féal  inconvénient  des  réchauffcmens  , eft 
que  comme  ils  doivent  être  irès-violcns  pour  pouvoir 
pénétrer  une  terre  froide , ils  altèrent  fie  gâtent  ces 
pieds , fi  bien  que  les  afperges  au  lieu  de  durer  une 
quinzaine  d'années  à toujours  bien  faire , elles  ne 
pouffent  plus  que  milèrablemenc , 6c  tout  au  plus , Ica 
ayant  laiffccs  en  repos  deux  ou  crois  ans  après  un  pré- 
mi cr  réchauffement  , peut-on  les  réchauffer  encore 
une  féconde  fois. 

Les  fraifiers  qu'on  réchauffe  fur  couche  commen- 
cent en  Janvier  a pouffer  leur  montant , fie  enfin  fleu- 
riflènt  eu  Février  & Mars  , fie  donnent  du  fruit  en 
Avril  fie  Mai.  La  meilleure  manière  pour  le  faire , cft 
de  les  empoter  au  mois  de  Septembre  dans  de  la  ter- 
re allez  bonne  fie  allez  légère  pour  les  mettre  enfuitc 
fur  couche  au  mois  de  Décembre.  On  peut  auffi  en 
planter  fur  couches  fans  les  avoir  empotés.  Il  faut  au 
mois  de  Mars  leur  ôter  les  craînalics  , fie  quelques 
feuilles  s'ils  en  ont  trop  , tenir  la  terre  des  pots  tou- 
jours meuble  , fie  un  peu  humide  i Se  s'il  vient  à faire 
des  chaleurs  exceflîvcs  pendant  quelques  jours  de 
Mars  ou  d'Avrii , il  leur  faut  donner  un  peu  d'air  du 
Nord  , fie  les  recouvrir  la  nuit. 

Pour  avoir  de  petites  (alades  de  laitue  â couper 
mêlées  de  cerfeuil , crcrtbn , fiée,  avec  les  fournitures 
de  baume  , eftragon , ficc.  Sc  avoir  des  raves,  Sic.  oa 
Élit  des  couches  comme  je  viens  de  dire , fie  on  fur 
tremper  dans  de  l'eau  un  fâcher  de  graine  de  laitues 
environ  vingt-quatre  heures  ; après  quoi  on  la  retire  , 
on  la  pend  au  coin  d'une  cheminée , ou  au  moins  en 
quelqu'endroit  où  la  gélée  ne  puiffè  pas  pénétrer. 
Cette  graine  ainfi  mouillée  s'égouce  fie  s'échauffe , de 
maniéré  qu’elle  vient  â germer  -,  pour  lors  après  avoir 
fait  fur  la  couche  des  rayons  enfoncés  d'environ  deux 
pouces,  fie  larges  d'autant,  par  le  moyen  d'un  gros 
bâton  qu'on  appuyé  ferme  lur  le  terreau  , on  feme 
cette  graine  germée  fur  les  rayons , fie  on  l'y  feme  lï 
épaifle , qu'elle  couvre  tout  le  fond  du  rayon.  Il  en 
faut  un  boiffèau  pour  occuper  une  couche  de  quator- 
ze toifes  de  long  , fur  quarre  pieds  de  large  ; fie  enfin 
on  la  couvre  d'un  peu  de  terreau , qu'on  y jette  fort 
légèrement.  Chaque  coup  de  main  fut  adroitement , 
doit  couvrir  un  rayon  autant  qu'il  le  faut,  fie  par  def- 
fus  cela  on  met  ou  des  cloches , ou  du  pleyon , qui 
empêchent  que  les  oifeaux  ne  la  mangent , fie  que  la 
chaleur  ne  s'évapore , fie  que  la  géléc  en  la  détrui- 
fant , ne  gâte  la  femence.  On  ôce  ce  pleyon , quand  la 
femence  commence  au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  à 
bien  lever.  Enfin  cette  petite  laitue  dix  ou  douze  jours 
après , eft  d'ordinaire  aflez  grande  pour  être  coupée  aa 
couteau  , fie  mangée  en  fâlsule , cela  s'entend  , fi  les 
glaces  fie  les  neiges  ou  même  la  chaleur  de  la  coucha 
ne  fout  pas  exccmves.  • 

Secret  i pour  faire  fu  un  jardin  foit  vtrd  & flmffoBt. 

Le  jardin  deviendra  flonlTam.fi  vous  l'arrofez  d'eau 
où  vous  aurez  mis  tremper  le  tolus  broyé , ou  le  meli- 
lot , ou  fi  vous  arroféz  les  carreaux  de  fcnugtec  broyé 
dam  l'eau. 

Aatrt  fierté  pour  faire  des  hayee  d'unmtrvtillcux  artifice» 

Prenez  di  y elles  fortes  de  femcnces , fie  les  fermes 
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dans  de  la  cire , oa  dans  quelqu'aucrc  matière  gluan- 
te & tenante  , laquelle  vous  tirez  en  long , & faites- 
en  bien  de  lices  ; puis  après  mettez-les  en  terre  bien 
filmée  , tous  verrez  une  haye  de  merveilleux  artifi- 
ce , c'cft  un  artifice , & expérience  d'un  Jardinier  du 
Roi. 

Secret  pour  le/  jardins  fnjett  à la  fécberejfe. 

Si  le  jardin  n’a  ni  puits , ni  fontaine  , ni  reforvoir , 
vous  fouirez  vôtre  jardin  trois  ou  quatre  pieds  plus 
profond  , 8c  par  ce  moyen  il  ne  craindra  pas  les  fc- 
cherefTes.  Il  eft  bon  aum  de  vous  avertir  qu'en  hiver 
vous  choififfiez  ce  que  vous  voulez  cultiver  vers  le 
midi  , en  été  vers  le  fepeentrion. 

Secret  peur  avoir  des  artiebaux  d'une  benne  ode  ta. 

Faites  tremper  la  graine  pendant  trois  jours , avant 
que  de  la  femer  , dans  quoique  liqueur  d'uue  odeur 
agréable.  Enfuite  lailfez-la  un  peu  féchcr , & Teniez 
à l'ordinaire. 

Secret  pour  adoucir  , & faire  greflir  lej  rave/. 

Pour  (es  adoucir , faites-en  tremper  la  graine,  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  dans  de  l'eau  miellée , ou 
fucréc  , ou  dans  du  vin  cuit.  Puis  laifiêz-la  un  peu  fe- 
cher  , & Icmez-la  il  l'ordinaire. 

Pour  les  faire  groffir , ôtez-leur  toutes  les  feuilles,  à 
l’exception  de  la  petite  tige , qu'on  appelle  commu- 
nément le  cccur. 

Secret  peur  faire grejfir  route/  forte/  de  légumes , & le/ 
rendre  pim/  facile/  à cuire. 

Faites  tremper  les  légumes  que  vous  voulez  femer 
ou  planter  , dans  de  l'eau  de  nître , laquelle  doit  être 
un  peu  tiede. 

Secret/  & remède/  centre  tcuj  les  maux  , & ebofes 
contraires  aux  jardins. 

Les  Grecs  difènt  que  coures  perfonnes  qui  font  dans 
les  jardins , font  préfervées  de  tous  maux , & monf- 
tres  de  jardin  , fi  on  met  dans  le  jardin  le  tcft  d'une 
jument  ou  d’une  inefié  ; toutefois  il  faut  qu’elle  aie 
porté  j ou  bien  fi  on  l'attache  fur  un  pieu  au  milieu 
4lu  jardin  ; car  tout  ce  qu'il  regardera  par  fa  prefcnce, 
fora  rendu  fertile  , & prêter  vé  de  coût  danger. 

Secret  pour  ceuferver  les  ftmtnces  dont  la  terre  , 
fans  aucun  dommage. 

Faites  tremper  vos  fcmences  dans  le  fuc  de  joubar- 
be , quelque-tems  avant  de  les  mettre  en  terre.  Non- 
foulement  elles  ne  fouffrironc  aucune  atteinte  de  la 
patt  des  infeéles  6c  des  oiicaux  ; mais  aulfi  elles  pro- 
duiront de  plus  belles  plantes , des  feuilles  3C  des  ra- 
cines plus  vigoureufes  & mieux  nourries. 

Secret  peur  faire  meurtr  le/  chenille/  & Its  puces  , qui 
wf  client  <y  ravagent  le/  jardin/. 

La  fumée  , ou  fuffumigation  de  crotte  de  chèvres , 
de  eoufles  d'ail , 6c  de  buis , fait  crever  les  chenilles  , 
6c  T’odeur  de  1a  roquette  eft  mortelle  aux  puces  6c 
pucerons. 

Secret  centre  Ut  fourmi/. 

Faites  un  parfum  avec  la  racine  de  concombre  fâu- 
vage  , le  fol  nître  6c  l'efturgeon  alexandrin  ; ou  frottez 
le  pié  des  plantes  d'une  décoûion  de  lupins  amers,  ou 
cuits  dans  la  lie  d’huile. 

Secret  centre  tentes  fertes  etinfedes. 

Répandez  de  la  cendre  fur  vos  couches,  ou  tour  au- 
tour de  vos  planches. 

J a a d i n.  Voyez.  Potager.  Fruitier. 
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Jardin.  Jardiner.  Terme  de  Faucon- 
nerie , qui  fedifent  par  rapport  auxoifeaux  qu'on  cx- 
pofe  au  folcil  dans  un  jardin  ; il  faut  donner  le  jardin 
aux  laniers,  ou  (âcres  fur  la  pierre  froide.  Il  faut  jar- 
diner les  autours  fur  la  barre  , ou  fur  le  bloc. 

JARDINAGE.  Ce  terme  fc  prend  pour  la 
fcicncequi  apprend  la  manière  de  cultiver  les  jardins. 
On  dit  : un  tel  entend  bien  le  jardinage. 

De  ce  qu’un  ptre  de  famille  doit  [avoir  touchant 
le  jardinage. 

Le  Maître , le  Gentil-homme , ou  le  Bourgeois,  qui 
n'a  pas  le  teins  de  s'y  rendre  confommé , ce  qui  n'eft 
pas  abfolumenr  néceuaire  , peur  croire  avec  certitude 
qu'il  en  faura  allez  pour  fon  ufage , c'eft-à-dire , pour 

ruvoir  finement  ordonner  ce  qu'il  y a de  principal 
faire  dans  fon  jardin , 6c  pour  empêcher  que  fon 
jardinier  ne  lui  en  impofo  à cous  momens , pourvu 
qu'il  fâche  à pcu-prcs  les  cinq  articles  qui  fuivent. 

I.  Le  ptémier  eft  de  ce  qui  regarde  les  terres  pour 
la  qualité  , pour  la  profondeur  néceftàire,  pour  les  la- 
bours , pour  les  amandemens , 6c  pour  la  difpofirion 
ordinaire  des  jardins  utiles. 

1 1.  Le  fécond  eft  de  ce  qui  regarde  les  arbres,  pour 
les  choifir  bien  conditionnés , foit  quand  ils  font  en- 
core fur  pié  dans  les  pepinieres  , (oit  quand  ils  font 
arrachés  ; qu'il  fâche  au  moins  les  noms  des  principa- 
les eipeces  des  fruits  de  chaque  faifon  ; qu'il  les  con- 
noilT;  , fâche  à peu- près  demander  le  nombre  de  cha- 
cune félon  les  befoins , 6c  folon  l'étendue  de  fon  jar- 
din i qu'il  fâche  préparer  les  arbres  par  la  têceéc  par 
les  racines,  avant  que  de  les  remettre  en  terre  -,  qu'en- 
fuice  il  les  fâche  bien  cfpacer , ÔC  bien  expofor  -,  qu'il 
fâche  non  pas  toutes  les  régies  de  la  caille  , mais  au 
moins  les  principales  , foie  à l'égard  des  buiftons  , foie 
à l'égard  des  clpaiicrs  ; qu'il  fâche  pincer  quelques 
branches  qui  font  trop  vigoureufes  , paliller  propre- 
ment les  arbres  qui  le  doivent  être  , comme  aufli 
é bourgeonner  ceux  où  il  fe  fait  de  la  confufion  t & en- 
fin donner  à chacun  la  beauté  qui  lui  peut  convenir. 

I 1 L Le  troifiéroe  article  regarde  les  fruits , pour 
les  faire  venir  beaux , les  cueillir  fagemcnc , fle  les  faire 
manger  à propos. 

I V.  Le  quatrième  regarde  les  greffes  en  toutes  for- 
tes d'arbres  fruitiers  , foie  en  place,  foie  en  pepinieres, 
tant  pour  les  tems , que  pour  la  maniéré  de  lès  appli- 
quer. 

V.  Enfin  , le  cinquième  regarde  la  conduite  géné- 
rale de  tous  les  potagers , 6c  fur  rouies  chofes  pour 
avoir  le  plaifir  & le  profit  qu'on  en  peut  tirer  dans 
chaque  mois  de  l'année. 

Il  me  femblc  que  le  nombre  de  ces  articles  n'eft 
pas  grand  , & j'afiure  le  chef  de  famille  qu'il  trouvera 
à s'en  inftruire  fuffifamment  , 8c  en  peu  de  rems , dans 
le  petit  abrégé  qu'on  vient  de  donner  dans  l'article 
précèdent, 

JARDINIER.  C'cft  l'ouvrier  qui  eft  chargé 
du  foin  6c  de  la  culture  du  jardin. 

Du  choix  qu’on  doit  faire  d'un  Jardinier. 

Ce  choix  eft  la  chofo  la  plus  importante  de  tout  le 
jardinage , & à proprement  parler  l'amc  véritable  des 
jardins. 

En  effet , les  jardins  ne  pouvant  que  par  une  culture 
perpétuelle  être  en  état  de  donner  du  plaifir,  il  ne  faut 
pas  prétendre  de  les  mertre  jamais  fur  ce  pié-ll  , s'ils 
ne  font  encre  les  roàms  d'un  Jardinier  Intel ligcnc  ÔC 
laborieux. 

Pour  en  faire  le  choix  , il  faut  avoir  égard  prémîe- 
rement  à l'extérieur  de  la  perfonne,  & en  fécond  lieu , 
aux  bonnes  qualités  intérieures  , qui  lui  font  abfolu- 
ment  néceÜàires. 
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Par  l’extérieur  de  fa  pcrlutine , j'emens  Mge  , la 
fenté  , la  raille  fie  la  démarche  ; Se  par  les  qualités  in- 
térieures » j’en  cens  1a  probité  dans  les  mœurs  * l'hon- 
nêteté dans  la  conduite  ordinaire  , Sc  principalement 
la  capacité  dans  (à  ptofeflton. 

Je  commence  par  les  bonnes  qualités  du  déhors , 
dont  les  yeux  (ont  les  (culs  Sc  les  premiers  juges  ; 
parce  que  Couvent  à la  prémiere  vue  , on  Ce  Cent  tout 
d'un  coup  dilpofé  à avoir  de  l'eftime  Sc  de  l'inclina- 
tion « ou  du  mépris  Sc  de  l'avetfîon  pour  le  Jardiniez 
qui  Ce  préfente. 

A l'égard  de  la  prémiere  confideration  qui  eft  pour 
Mge  y la  fenté  , la  taille  Sc  la  démarche»  je  fuis  d'avis 
qu'on  prenne  un  Jardinier  qui  ne  foit  ni  trop  vieux  » 
ni  trop  jeune  ; les  deux  extrémités  font  également 
dangereufes.  La  trop  grande  jeunefle  eft  fulpe&c  d'i- 
gnorance Sc  de  libertinage  , Sc  la  trop  grande  vicil- 
Icilè,  à moins  qu'elle  ne  foit  Contenue  de  quelques  en- 
fans  qui  ayent  un  âge  raifonnablc  fie  un  peu  de  capa- 
cité , cil  fufpe&c  de  pardlè  ou  d'infirmité.  On  peut , 
ce  me  fcmble  , allez  rai(bnablcroent  régler  cet  âge 
depuis  environ  vingt-cinq  ans  jufqu'â  cinquante  Sc 
cinquante-cinq  , prenant  toujours  garde  que  fur  le 
vifage  il  y ait  une  grande  apparence  de  bonne  famé*, 
Sc  qu'il  n'y  ait  point  d’eforit  évaporé , ni  de  forte  pré- 
emption ; prenant  aufli  garde  que  la  taille  Sc  la  dé- 
marche fentent  l'homme  robufte , vigoureux  Sc  dif- 
pos  , Sc  que  parmi  tout  il  n'y  ait  aucune  affeâacion 
a être  autrement  vêtu  Sc  paré  > que  la  condition  or- 
dinaire d'un  Jardinier  ne  porte  ; je  répons , Sc  on 
doit  le  croire . que  ce  font  toutes  obfervations  très- 
importantes. 

En  cas  qu’on  (bit  fetisfeir  de  l'extérieur  , il  en  faut 
venir  aux  preuves  eflcntielies  du  mérité  ; Sc  pour  cet 
effet  il  faut  un  peu  de  convcrfetion  avec  le  Jardinier , 
qui  ne  déplaît  pas  *. 

Pour  favoir  premièrement  la  rnaifon  d’où  il  fan,  te 
tems  qu'il  y a demeuré  , Sc  le  fujet  pourquoi  il  l'a 
quittée. 

Pour  favoir  en  fecond  lieu  où  il  a appris  fbn  mé- 
tier , quelle  partie  du  jardinage  il  entend  le  mieux  , 
du  fruitier  Sc  du  potager  , ou  des  fleurs  Sc  des  oran- 
gers; ce  font  les  deux  differentes  claffes  des  Jardiniers, 
qui  paroiffent  aujourd'hui  le  plus  établies. 

Pour  favoir  en  troiliéme  lieu  , s'il  eft  marié  , s'il  a 
des  enfens  > Sc  fi  fa  femme  Sc  fes  enfans  travaillent  au 
jardin. 

Et  enfin  s’il  fait  un  peu  lire  Sc  deflîner  , ce  font 
toutes  queftions  qu'un  homme  de  bon  fens  doit , ce 
me  fcmble  , (aire  en  telles  rencontres. 

Les  reponfes  que  le  Jardinier  fera  à (a  première  de- 
mande pourront  donner  de  grandes  ouvertures  pour 
juger  fainement  de  (on  mérite  ou  de  fes  imperfections; 
parce  que  s'il  nomme  pluiîeurs  maifons  d'honnêtes 
gens  , chez  qui  en  peu  d'années  il  ait  fervi , fans  pou- 
voir rendre  de  bonnes  raifons  de  fa  fortie , on  ne  peut 
gucres  s'empêcher  de  le  regarder  ou  comme  un  igno- 
rant, ou  comme  un  libertin.  Si  au  contraire,  il  paroit 
avoir  eu  julie  fujet  de  fc  fépater  , on  peut  commencer 
â fc  réfoudre  à le  ptendre  , en  cas  qu'on  en  reçoive  de 
bonnes  nouvelles  , lorfque  , comme  il  eft  d'ordinaire 
important  de  le  faire , on  ira  s'informer  de  fa  con- 
duire auprès  des  gens  qui  en  peuvent  bien  parler  , Sc 
qui  faus  doute  en  parleront  bien  , pourvu  que  le  cha- 
grin fie  la  vengeance  ne  s'en  mêlent  pas. 

Ceft-à-dire , qu'on  vienne  â (avoir  prémictement , 
qu'il  eft  homme  lige  Sc  honnête  en  toutes  fes  maniè- 
res de  vivre  ; qu'il  n'a  point  une  avidité  infettable  de 
gagner  ; qu'il  rend  bon  compte  à fon  maître  de  tout 
cc  que  fon  jardin  produit,  (ans  en  rien  détourner  pour 
quelque  railbn  que  ce  puiflè  être  ; qu'il  eft  toujours 
le  prémicr  Sc  le  dernier  à fon  ouvrage  ; qu’il  eft  pro- 
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Ere  Sc  curieux  dans  ce  qu'il  frit  ; que  fes  arbres  font 
ien  taillés , bien  émoulles  , les  cfpaliers  bien  tenus  ; 
qu’il  n'a  point  de  plus  grand  plaiiît  que  d'être  dans 
les  jardins,  Sc  principalement  les  jours-de  fête  ; fi 
bien  qu'au  lieu  d'aller  ces  jours-là  en  débauche  ou 
en  divertiflèment , comme  il  eft  allez  ordinaire  â la 
plupart  des  Jardiniers  , on  le  voit  fc  promener  avec 
les  garçons  ; leur  feifent  remarquer  en  chaque  endroit 
ce  qu'il  y a de  bien  Sc  de  mal , déterminant  ce  qu'il  y 
y aura  à faire  dans  chaque  jour  ouvrier  de  la  femaine, 
ôtant  même  des  infeétes  qui  font  du  dégât , reliant 
quelques  branches  que  les  vents  pourroient  rompre 
& gâter,  fi  on  remettoit  au  lendemain  à le  faire,  cueil- 
lant quelques  beaux  fruits  qui  courent  rifque  de  (e 
gâter  en  tombant , ramadan!  les  principaux  de  ceux 
qui  (ont  en  bas  , ébourgeonnant  quelques  feux  bois 
qui  bleflcnt  la  vue  , qui  font  tort  à l'arbre  , Sc  qu'on 
n'a  voit  pas  remarqués  jufqucs-là  , Ôcc. 

Ce  (ont  là  de  petits  foins  aurtî  capables  de  donner 
de  l'eftime  Sc  de  l'amitié  pour  un  Jardinier , que 
quelqu'autre  témoignage  qu’on  puiffe  rendre  ; cela 
fait  voir  qu'il  eft  bien  intentionné  , qu'il  a de  certai- 
nes qualités  qui  ne  t 'acquièrent  que  rarement , quand 
on  n'en  eft  pas  naturellement  pourvu  , c’eft-à-dire, 
l'affc&iou  , la  curiofité , la  propreté  Sc  l'cfprit  do- 
cile ; Sc  dans  la  vérité  , entre  les  mains  d'un  tel 
homme  , un  jardin  eft  d'ordinaire  en  bon  état.  Il 
eft  des  prémiers  à produire  quelques  nouveautés  » il 
eft  net  de  toutes  fortes  d'ordures  Sc  de  mauvailcs 
herbes  , il  a fes  allées  propres  Sc  tirées , Sc  il  eft  gé- 
néralement fourni  de  tout  ce  qu’on  doit  attendre 
dans  chaque  failon  de  l'année  ; heureux  qui  peut 
rencontrer  de  tels  fujets , Sc  qui  n'eft  pas  du  nombre 
de  rant  d'honnêtes  gens , qu'on  entend  tous  les  jouta 
fc  plaindre  de  leur  malheur  fur  ce  feit  I 

Il  ne  faut  pas  trop  s'étonner  de  la  rareté  des  bons 
ouvriers  de  cette  condition  , pendant  qu’à  l'égard 
de  la  plûpart  des  autres , le  nombre  des  gens  enten- 
dus eft  allez  raifonnablc.  Elle  vient  de  ce  qu'ils  ne 
favem  d'ordinaire  que  ce  qu'ils  ont  vû  faire  à ceux , 
chez  lefquels  ils  ont  commencé  de  travailler.  Ces 
fortes  de  Maîtres  n'avoient  jamais  appris  d'ailleurs  , 
ni  imaginé  d'eux -mêmes  la  raifon  de  chacun  de 
leurs  ouvrages.  Ainfi  ne  le  fachant  pas  » & conti- 
nuant de  faire  la  plupart  de  leur  befogne  au  ha- 
zard  , ou  plutôt  par  routine , ils  n'om  pas  été  plus  ca- 
pables de  l’apprendre  que  leurs  élèves  de  la  demander; 
fi  bien  qu’ôté  peut-être  quelque  adreffe  à greffer  , à 
coucher  des  branches  aux  cfpaliers  , à labourer  1a  ter- 
re fie  dreffer  une  planche  , à femer  quelques  graines 
& les  arrofer  , à tondre  du  buis  fie  des  palillàdes  , qui 
(ont  tous  ouvrages  fecilcs  à faire  fie  à apprendre. 

Pour  un  médiocre  jardin  , j’eftime  qu'il  n’eft  point 
hors  de  propos  de  trouver  ordinairement  quelque 
occafton  à faire  travailler  à un  ouvrage  de  peine  ce 
Jardinier  , au  choix  duquel  vous  avez  commencé  à 
vous  déterminer  ; je  crois  qu'il  eft  bon  de  voir  par 
foi-même  de  quel  air  il  s'y  prend  , lui  faire)  par 
exemple  labourer  quelque  petit  endroit  de  terre  , lui 
faire  porter  deux  ou  trois  rois  les  anofoirs  , fiée.  Il 
fera  facile  de  voir  par  ces  petits  échantillons , s'il  a 
les  bonnes  qualités  de  corps  qui  lui  font  néce flaires  , 
s'il  agit  fclon  fon  naturel , ou  s'il  fc  force  , s'il  eft 
adroit  fie  laborieux , ou  groflicr  fie  efféminé  : tout 
homme  qui  s'cflouflle  aifémenc  dans  le  travail , fait 
plus  que  fa  force  ne  loi  permet , fie  par  confisquent 
n'eft  pas  bon  ouvrier  , c'eft-à-dire  ouvrier  de  durée  ; 
fi  bien  que  cc  n'eft  pas  ce  au'il  nous  feut , à moins 
que  nous  ayons  Amplement  befoin  d’un  homme  pour 
ordonner  fie  pour  conduire  , ce  qui  n'eft  ordinaire 
que  dans  les  grands  jirdins  , fie  qui  dans  la  vérité  J 
eft  abfolument  ncccflànc. 


'igitized  by  Google 


«4»!  je.A  R’ 

Suppofé  que  jufques  à prcfent  nous  foyons  contons 
des  rcponfcs , & de  l'ouvrage  pénible  du  Jardinier 
qui  fe  prélemc  , il  eft  encore  fort  à fouhaitcr  de  trou- 
ver en  lui  quelques  autres  qualités  importantes  que 
nous  avons  ci-devant  remarquées. 

On  peut  ajouter  qu'il  doit  lavoir  un  peu  écrire.  U 
eft  certain  que  , quoique  l'écriture  ne  {bit  pas  abfolu- 
menr  nécdlairc  à un  Jardinier  , toutefois  on  ne  peut 
nier  que  ce  ne  {oit  un  avantage. 

De w d'un  Jardinier. 

Le  Jardinier  eft  fouvent  domeftique  de  la  tnailon 
d'un  Seigneur , 5c  fouveut  il  y eft  aufti  fur  un  autre 
pié.  Quoi  qu'il  en  (oit , 6c  d'une  ou  d'autre  maniéré  , 
Ton  devoir  eft  d'avoir  loin  du  jardin  , lors  qu'on  Lui 
en  a donné  la  conduite.  U faut  pour  cer  effet  qu'il  lâ- 
che l'agriculture  tant  pour  les  arbres  que  pour  les 
fleurs , 6c  qu'il  en  lâche  orner  le  jardin  fuivant  les 
rems  & les  (allons , & le  deffein  qui  y eft  formé  j qu'il 
fe  connoirtê  ai  toutes  fortes  de  plantes  ÔC  toutes  fortes 
de  fruits  ; qu'il  fâche  bien  greffer  5c  enter  tant  en  fen- 
te qu'en  écuflbn  fur  les  arbres  Sc  fauvageons  propres 
à cet  effet , comme  poiriers  5c  coign  altiers  j qu'il  tien- 
ne toujours  fes  parterres  bien  propres  -,  qu'il  tonde 
lès  buis  dans  le  tems  convenable  j qu'il  le  connoiilc 
bien  en  graine , en  oignons , en  cayeux  & fleurs  rares 
5c  étrangères  ; qu’il  les  lâche  bien  lemer  & planter 
pour  qu'elles  ne  manquent  point  de  reprendre  au 
printems.  Il  faut  encore  qu’il  ait  foin  & ne  foit  point 
parefleux  d’arrofer  fon  jardin  autant  qu'il  en  eft  be- 
loin  dans  la  grande  fcchercffc , fans  quoi  les  plus  bel- 
les fleurs  font  une  trille  ligure , & le  partent  lans  pref- 
que  aucun  agrément. 

Ü doit  aufti  favoir  bien  préparer  le  tcncau  tant 
pour  les  orangers  que  pour  les  fleurs  tardives  , foute 
dequoi  ils  meurent  tous , & jamais  n'arrivem  à bien. 
Il  doit  pareillement  fe  counoître  en  orangers , en  bien 
nettoyer  les  punaifcs  , empêcher  que  les  fourmis  ne 
les  gâtent , prendre  garde  de  ne  les  point  trop  mouil- 
ler , de  peur  de  les  foire  mourir , 6c  les  mettre  l'hiver 
dans  la  terre  , Sc  l'été  au  dehors. 

Il  fout  encoie  qu'il  ait  foin  de  bien  nettoyer  les  al- 
lées Sc  avenues  du  jardin  , de  tailler  les  arbres  Sc  pa- 
liflades , lorfqu'il  en  eft  befoin  , ainfi  que  les  treil- 
les Sc  berceaux , labourer  les  allées  pour  en  ôter  les 
Ivcrbcs  qui  y viennent  fréquemment  , Sc  les  reflâbler 
de  tems  en  tems  , ainfi  que  les  parterres.  Il  doit  aufti 
avoir  foin  de  fumer  le  pié  des  arbres  fruitiers  de  trois 
ans  en  trois  ans , & en  ôter  le  bois  qui  les  cmbarrailè 
trop , fie  qui  empêche  que  le  fruit  ne  grortKlc , Sc  ne 
trouve  iâ  place  f comme  aufti  de  bien  farder  les  par- 
terres , en  oter  les  méchantes  herbes  qui  étouffent  les 
fleurs , Sc  bien  nettoyer  Sc  tenir  en  bon  état  les  baf- 
lins , ôc  jets  d'eau  s'il  y en  a. 

Il  fout  que  le  Jardinier  fâche  encore  foire  un  bon 
potager  , femer , planter  & foire  venir  toutes  for- 
tes de  légumes , foire  de  bonnes  couches  pour  foire 
venir  des  melons , ne  point  laitier  fon  jardin  man- 
quer de  rien , avoir  artichaux  , cclcry  Sc  cardons , Sc 
toujours  des  lâladcs  fuivant  le  tems  , tenir  le  tout 
bien  propre  Sc  dcbartailc  de  toutes  fortes  de  méchan- 
tes herbes  , & bien  ôter  les  dicnillcs  6c  limaçons  Sc 
autres  vilainics  , qui  fouvent  caufcnt  un  très-grand 
dommage  aux  jardins , & font  périr  ce  qu'on  y chérit 
le  plus.  Payer.  Potager. 

J ARUON.  C'eft  une  tumeur  dure  & articule 
qui  vient  aux  jambes  de  derrière  d'un  cheval , Sc  qui 
eft  placée  aux  dehors  du  jarret. 

Remède  peur  tejordon. 

Razez  le  poil  Sc  appliquez  le  cûoucimc  fuivant. 
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C troue  une  peur  te  jordan. 

Prenez  gomme  bddtium,  gomme  ammoniac,  gom- 
me de  grande  berce  en  latin  opopanax  , de  chacune 
une  once  5c  demi.  Faites  macérer  ces  gommes  dans 
du  vinaigre,  foitcs-lcs  cuire  à un  feu  lent,  puis  partez- 
les  par  un  linge.  Mclez-les  après  avec  deux  onces  de 
diachilum  magnum  cum  gummis  , une  once  Sc  demi  de 
cinabre  , de  l’huile  d'alpic , de  la  rhérébcminc  > de 
chacune  une  once , 6c  autant  qu’il  faudra  de  cire  neu- 
ve. Quand  les  gommes  feront  pailees , Sc  ces  drogues 
mêlées , vous  en  ferez  un  emplâtre  que  vous  étendrez 
fur  du  cuir  pour  l'appliquer  fur  le  jardon.  O11  laitlè 
cct  emplâtre  lept  ou  huit  jours  , 5c  puis  on  y applique 
adroitement  le  feu  en  forme  de  plume.  On  trouve  tou- 
tes les  drogues  précédentes  chez  les  Apoticaircs. 

Ce  cirouenne  eft  encore  bon  pour  difliper  toutes  les 
grortèurs  , qui  (croient  relevées  au  boulet  , ou  en 
quelque  autre  endroit. 

JARRETS  cheval.  C'eft  la  jointure  du  train 
de  derrière  qui  affemble  la  jambe  avec  la  cuiftè.Quand 
le  jarret  d'un  cheval  eft  fans  défaut , il  eft  grand  , am- 
ple , bien  vuide  Sc  fans  enflure  : d'ailleurs  cette  partie 
du  cheval  eft  fu  jette  à plufieurs  maux  très-dangereux 
5c  fur-tout  aux  efforts , qui  rendent  le  cheval  ou  eftro- 
pié , ou  fon  défcâucux. 

Signe s pour  connaître  les  efforts  d'un  cheval. 

Le  cheval  devient  fcc  5 c maigre  , il  boite , il  a le 
jarret  enflé  Sc  il  feint  torfqu‘011  y touche. 

Remède  pour  tes  efforts  du  jarret. 

On  commence  par  fiigncr  le  cheval  au  cou  , puis 
on  lui  charge  tout  le  jarret  de  fon  fang  mêlé  avec  de 
l'eau-de-vie.  Quand  la  charge  du  lâng  eft  féche , on 
applique  dertus  un  bon  onguent  , enfin  huit  ou  dix 
heures  après  qu'on  a mis  cet  onguent , on  verfe  de 
l'cau-de-vic  deflus  en  frottant.  Toutes  les  fois  qu'on 
met  un  nouvel  emplâtre , on  ne  manque  point  de  ver- 
fer  de  l'eau-de-vie. 

Jarret  d'arbre.  Terme  de  jardinage.  C'eft  une 
branche  d’arbre  fort  longue  > Sc  dépouillée  d’autres 
branches  qui  ne  l'accompagnent  ni  à droit  ni  à gau- 
che, (bit  qu'il  n’y  en  foit  jamais  venu,  comme  en  effet 
il  n'en  vient  guetes  qu'aux  extrémités , 5c  lorfque  la 
branche  laiflée  longue  n'y  en  aura  point  foie , foie 
qu'il  en  foit  venu  , 5c  que  le  Jardinier  malhabile  les 
ait  ôtées.  On  donne  le  nom  de  jarret  â une  telle 
branche.  Je  ne  trouve  rien  de  Ci  vilain  que  de  voir 
ces  fortes  de  jarrets  tant  dans  un  buiflbn  que  dans  un 
efpalier.  Je  leur  fais  autant  que  je  puis  une  cruelle 
guerre  ; fi  bien  que  je  les  ravale  fort  bas  pour  leur 
foire  pouffer  de  nouvelles  branches  â l’cxxrêmicé  que 
je  leur  donne  , avec  intention  de  continuer  â tailler 
d'une  longueur  railbnnablc  les  plus  grortes  branches 
qui  en  fortiront , 5c  garnir  par  ce  moyen  l'endroit 
qui  étoit  vilain  par  la  rencontre  du  malheureux  jarret 
qui  y étoit. 

Jarret  droit.  Terme  de  charte.  C'eft  un  ligno 
de  vîteffe  aux  chiens. 

JARS.  Foyer.  On. 
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JASMIN,  en  latin  jafmimem.  C'eft  une  plante 
dont  on  diftingue  principalement  deux  cfpeces , lo 
jafmin  commun  5c  le  jafmin  d'Efpagne.  On  cultive 
encore  plufieurs  autres  fortes  de  jaunira  , nous  en 
parlerons  dans  l'article  de  leur  culture  , après  avoir 
donné  la  defeription  des  principales  cfpeces  de  ja£> 
min. 
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Defiriptun  du  jafmin  commun. 

C'cft  un  arbriflcau  qui  jette  des  farmens  comme 
la  vigne.  De  Ta  racine  fortent  des  branches  menues  » 
Tendres  , longues  , vertes  5c  vigoureufes.  Chaque 
letton  de  Tes  branches  produit  d'ordinaire  fepi  feuilles 
longuettes  & pointues^  l'extrémité  molles  6c  fort  ver- 
tes. Ses  fleurs  naiftenc  en  ombelles , aux  fommités 
des  branches.  Elle  font  menues,  longuettes,  blanches  , 
faites  comme  de  petits  lys , dont  l’odeur  eft  agréable  : 
chacune  de  fes  fleurs  eft  d'une  feule  fouille  formée  en 
tuyau  évafé  par  le  haut , 6c  découpée  en  étoile  à cinq 
parties.  Ses  fémenccs  font  rondes  , plates  , renfer- 
mées dans  une  baye  ronde  , molle  & verdâtre  , qui 
fuccede  à la  fleur  dans  les  pais  chauds , mais  qui  ne 
paroît  point  dans  les  pais  fonds. 

lieu. 

Cet  arbriflcau  fc  cultive  dans  les  jardins.  On  le  voit 
fleurir  en  Juin , 6c  en  Juillet. 

Propriété'/. 

La  fleur  du  jafmin  eft  apéririve  , digeftive , 6c 
émolliente.  Elle  eft  bonne  pour  mûrir  le  rhume  , pour 
refoudre  les  fehirrhes  ; on  s'en  fen  pour  foulager  les 
femmes  dans  l'accouchement  , 6c  pour  faciliter  la 
nrfpiration  ; on  fait  une  huile  avec  les  fleurs  qu'on 
laide  iong-tems  infufer  dans  de  l'huile  d'amandes 
douces  , 6c  qu'on  mec  enfuite  dans  un  foc  pour  les 
exprimer  dans  une  preflè.  One  huile  eft  bonne  con- 
tre les  douleurs  froides  de  la  matrice,  pour  fortifier 
les  nerfs  foulés  & les  autres  panses  tourmentées  des 
gouttes  froides , & pour  appaifer  les  trenchées  des 
petits  enfans.  Si  on  [aidé  cette  huile  expofée  au  folcil 
pendant  quclque-tcms  , elle  acquiert  les  mêmes  ver- 
tus que  celle  de  lys. 

D* fer ip  lion  du  jafmin  d’Efpagne. 

C'cft  un  arbriflèau  , dont  la  tige  eft  beaucoup  plus 
baffe , mais  en  même-tems  plus  forte  que  celle  du 
jafmin  commun.  Scs  fouilles  font  plus  larges  Sc  plus 
arrondies  à leurs  extrémités.  Ses  fleurs  font  fembîa- 
bles  dans  leur  port , quoy  qu'elles  foient  bien  plus 
grandes , plus  larges  , plus  belles  , 6c  plus  odoran- 
tes dans  les  païs  chauds.  Elles  font  blanches  en  de- 
dans & rougeâtres  en  dehors. 

Lieu. 

On  cultive  cet  arbriflcau  dans  les  jardins , où  H ne 
contribue  pas  peu  â leur  embelliflèmcnt. 

'Propriétés. 

Le  jafmin  d'Efpagnc  a les  mêmes  propriétés  que  le 
commun.  Les  Parfumeurs  reçoivent  l’odeur  des  fleurs 
de  jafmin  dans  de  l'huile  de  ben  , ou  de  la  graiifo  de 
Porc  bien  lavée  fons  employer  le  fou. 

Culture  du  jafmin. 

Outre  les  deux  efpeces  de  jafmin , dont  on  vient 
de  donner  la  defeription  , les  Fleuriftcs  en  cultivent 
encore  d'autres  qui  font  le  jafmin  de  Catalogne , le 
je f min  d'Efpagne  double , le  jafmin  d‘  Arabie , \e  jafmin 
a'  Amérique  , le  grand  jafmin  d’Inde  , & le  jafmin 
jauni  odorc  d’Inde.  Nous  donnerons  la  manière  de 
les  cultiver  aptes  avoir  parlé  du  jaflnin  commun. 

De  la  culture  du  jafmin  commun. 

Comme  ce  jafmin  ne  produit  point  de  graine  dans 
les  païs  feptentrionaux  , on  le  multiplie  de  marcoccs  , 
6c  de  boutures. 

Maniéré  de  multiplier  le  jafmin  par  marcetes . 

Il  faut  prendre  les  branches  le  moins  hautes , les 
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coucher  dans  une  petite  rigole  , qu'on  aura  faite  au- 
près du  pic  , les  couvrîr^oc  terre  , 6c  en  faillir  fomr 
('extrémité  de  quatre  ou  cinq  doigts.  On  les  arrofe 
aufti- tôt,  6 C on  les  laifïc  dans  cct  état  cinq  ou  flx  mois 
pour  leur  donner  le  temsde  prendre  racines. 

On  marcote  ordinairement  les  jafmin  au  mois  de 
Mars , 6c  dans  le  mois  de  Septembre  ; on  les  lève  pour 
les  planter  en  pot  ou  en  cfpalier  , on  leur  donne  une 
terre  ù potager.  * 

Mouler e de  multiplier  le  jafmin  par  boutures. 

Il  faut  couper  des  branches  le:  plus  nouvelles  de  la 
longueur  d'un  demi  pié , les  mettre  en  terre  à quatre 
doigts  de  profondeur  dans  des  pots , prefler  un  peu 
la  terre  contre  c es  plants  , les  arrofer  aufti- rot  6c  les 
mettre  à l’ombre  pendant  fept  ou  huit  jours.  Après  ce 
tems  on  les  expolc  à un  foleil  modéré  pendanc  quin- 
ze jours,  & au  midi  jufqu'au mois d'Oébobtc.  Ces 
boutures  demandent  une  terre  moitié  terreau , & moi- 
tié terre  â potager.  Durant  l'hiver  , on  les  met  dans  la 
ferre , ou  bien  on  les  couvre  de  paille , fl  clics  font  en 
pleine  terre. 

Le  mois  de  Mars  eft  aufti  le  tems  où  on  plante  les 
boutures.  Sut  la  En  de  Septembre  , ou  bien  même  au 
printems  fuivant , on  les  lève  pour  en  faire  des  efpa- 
liers  ou  des  berceaux.  On  connoît  les  boutures  qui 
ont  pris  racines  par  la  poufle  qu’elles  jettent. 

Le  jafmin  commun  a fes  beautés  dans  fa  verdure , 
& dans  l'odeur  agréable  de  fa  petite  fleur.  Il  s'en  fait 
des  hayes  6c  des  cabinets  charmans  ; il  craint  fort  les 
grandes  gelées  des  grands  hivers,  quelquefois  il  meurt-, 
mais  comme  il  ne  gèle  que  rarement  dans  fes  racines , 
il  eft  d’abord  rétabli.  Il  vient  de  bouture , pourvû 
qu'il  foit  mis  en  bonne  terre  , 6c  arrofé  fouvent  au 
commencement.  Il  y en  a qui  ont  porté  des  fleurs  la 
prémicre  année. 

On  diftinguc  encore  une  autre  -cfpcce  de  jafmin 
commun , qui  eft  le  jafmin  jaune  commun  , 6c  qui  eft 
connu  fous  \cnomdc  jafmin  jonquille.  On  le  cultive 
de  la  même  manière  que  le  jaflnin  commun  , dont  on 
vient  de  parler. 

De  la  culture  du  jafmin  d'Efpagne , 

Il  y en  a de  deux  fortes , le  Ample  6c  le  double.  Le 
prémicr  le  cultive  comme  le  jafmin  commun  , 6c  le 
fécond  comme  nous  le  dirons  tout-à-l'heure. 

Le  jafmin  d'Efpagne  eft  d’autant  plus  beau  que  fes 
fleurs  fouettées  quelquefois  de  rouge  , font  plus  gran- 
des Ôc  encore  plus  odoriférantes  que  celles  du  Ample  ; 
mais  il  craint  encore  plus  le  froid  ; c'cft  pourquoi  en 
France  nous  n'en  pouvons  avoir  que  dans  des  pots 
ou  des  cailles  , pour  les  mettre  dans  U ferre  , après 
qu'ils  ont  porté.  Leurs  fleurs  durent  jufqu'aux  pté- 
micres  gélées.  On  le  peut  enter  fur  le  jafmin  commun; 
mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  foire  l'inciflon 
de  la  greffe  du  coté  qu'elle  doit  palier  , autrement  il 
mourruit  , par  la  raifon  que  l'on  ôte  le  chemin  à la 
fève. 

Il  fout  encore  cous  les  ans  au  mois  d' Avril  , après 
que  l'on  les  a ôtés  de  la  ferre  , tailler  les  branches  qui 
ont  porté  la  fleur  l'année  précédente , & les  couper 
proche  du  tronc  où  il  a été  enté  , lequel  en  repouflè 
de  nouvelles  ; il  veut  encore  être  arrofe  quand  il  foit 
chaud. 

De  la  culture  du  jafmin  do  Catalogne. 

Le  jafmin  de  Catalogne  produit  dans  l'extrémité 
de  fes  branches  une  fi  grande  multitude  de  fleurs-, 
qu'il  y en  a abondamment  pendant  tout  le  printems 
Oc  l'automne.  U eft  d'un  blanc  pile  , qui  devient  à la 
An  caché  de  marques  incarnates  , chaque  fleur  a cinq 
ou  fix  fouilles  en  ovale  , une  fois  aufti  grandes  que 
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cales  du  jafmin  commun.  Il  a très-bonne  odeur. 

Le  jifmin  de  Catalogne  veut  un  grand  folcil , l'af- 
peefc  du  levant , une  tare  gvallc  fit  détrempée  & être 
arrofé  fouvent.  Il  fc  conlcrve  mieux  dans  des  pots 
qu'en  pleine  terre. 

Pour  en  perpétuer  l’efpece , on  ente  des  brins  fur 
des  ialrmns  communs  , qui  doivent  cire  plantés  plus 
de  (ut  mois  auparavant  dans  des  pots  -,  on  tes  plante 
au  mois  d ‘Octobre  , fit  les  meilleurs  (ont  ceux  qui  ont 
moins  de  ncruds  , le  brin  doit  être  de  la  groflèur  d’un 
doigt , à la  (in  de  la  lune  de  Mars  , il  faut  enter  de 
ceux  d'en  bas  , fie  ceux  qui  font  plus  proches  du  pié 
font  les  meilleurs.  Après  » en  ayant  oté  tout  le  germe, 
avec  des  cizeaux  , on  coupe  l'oeil  de  tous  les  germes  , 
fit  en  prenant  ce  foin  , ils  redoubleront  fit  porteront 
grande  quantité  de  fleurs.  On  les  replante  tous  les  ans 
dans  la  même  terre  il  la  fin  de  la  lune  de  Mars  i il  le 
faut  arrofer  quand  il  en  a befoin. 

On  le  taille  vis-à-vis  dfe  la  tète  de  l’ente,  on  le  peut 
enter  en  écuflon  au  mois  de  Juin  fit  au  mois  de  Juil- 
let. Pendant  l'hiver  il  faut  le  ferrer  de  peut  du  froid  i 
fit  s'il  efl  en  pleine  terre , il  faut  le  couvrir  avec  des 
nattes , des  planches  ou  couvertures  propres  i cela. 

De  la  culture  des  Jafmins  d'Efpagne  doubles. 

Le  jafmin  d’Efpagne  double  eft  de  la  même  cou- 
leur , fit  a aufli  cinq  ou  fix  feuilles  partagées  en  étoi- 
les , du  milieu  defquelles  fl  s’en  éleve  encore  trois  ou 
quatre  , qui  fè  rdlèrrem  quelquefois  comme  une  pe- 
tite baie.  Il  fenc  aulTi  très-bon  ; mais  il  a l'odeur  plus 
forte  que  le  précédent  ; cette  fleur  fc  maintient  quatre 
ou  cinq  jours  dans  fa  beauté  fur  fa  plante  , de  laquel- 
le elle  ne  tombe  jamais  ; mais  clic  féche  deflus  , fie 
quelquefois  les  boutons  fe  r'ouvranc  fleuriflènt  une  fé- 
condé fois. 

Le  Jafmin  d'Efpagne  eft  de  la  même  cfpcce  de  ce- 
lui de  Catalogne , il  demande  aufli  la  meme  culture. 

De  la  culture  du  jafmin  d’Arabie. 

Les  Arabes  l’appellent  t^mbach,  fit  d'autres  le  nom- 
ment iylas  blanc,  mais  fans  rrcnche  autour  de  l'ou- 
verture. 

Le  jafmin  d'Arabie  fleurit  au  primems  fie  durant 
toute  l'automne  ; les  fleurs  en  font  d'un  blanc  pâle  , 
qui  jaunit  dans  le  fond.  Elles  naiflent  au  haut  des 
branches,  délicates  fie  attachées  i leurs  petites  queues  j 
elles  ont  deux  tours  de  feuilles  au  nombre  de  neuf  ou 
douze  tout  au  plus , avec  un  petit  ruyau  , fie  exhalent 
Une  mervcillcufe  odeur  , qui  approche  beaucoup  de 
celle  de  la  fleur  d'orange. 

Le  jafmin  d'Arabie  demande  la  même  fituation , 
la  même  culture  , fie  les  mêmes  fu jetions  ; il  a pour- 
tant cela  de  plus , que  tous  les  ans  on  lui  coupe  les 
brins  , comme  il  a été  dit  du  jafmin  de  Catalogne. 
Ces  branches  ainfi  coupées  fc  redoublent.  La  fécondé 
année  on  les  taille  , leur  laiflant  les  branches  un  peu 
plus  longuettes.  Continuant  la  rroificmc  fie  quatriè- 
me année  à les  tailler  , on  les  laide  toujours  plus  lon- 
gues jufqu'à  ce  qu'elles  parodient  allez  grofles  pour 
ne  leur  ôter  que  le  bois  fcc  fit  le  mauvais. 

De  la  Culture  du  jafmin  d’Amérique. 

Le  jafmin  d'Amérique  efl  appellé  en  ce  pals- là 
Quamxht , fie  autrement  par  quelques-uns , comme 
l'Amériquain  , le  jafolin  rouge  d'Inde,  le  jafmin  à 
mille  feuilles.  Cette  plante  porte  à chacune  de  fes 
branches  une  fleur  ou  deux  de  couleur  de  rofe  féche 
mclcc  de  quelques  lignes  d'autres  couleurs  , fit  ayant 
cinq  hiers  piles  i ces  fleurs  s'étendent  en  tuyaux  , fit 
puis  à l’orihcc  , elles  fc  partagent  en  cinq  quartiers , 
elles  fleuriflènt  au  commencement  du  mois  d'Aoûr  , 
fit  11e  finiffent  qu'au  mois  de  Septembre.  Cette  pkutc 
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efl  pleine  de  nœuds  , de  branches  fit  de  Veuilles  , qui 
f ci nblent  des  plumes.  Elle  éleve  fit  étend  £ bien  lès 
branches , qu'on  eu  peut  facilement  couvrir  quelque 
tonnelle  que  ce  foit. 

Le  jafwin  d'Amcriquc  le  reféme  tous  les  ans  ; fit 
comme  la  graine  en  efl  ton  dure  , il  faut  1a  Laiflèr  in- 
fufer  dans  l'eau  au  folcil , jufqu'à  ce  qu'elle  s'eufle,  fit 
en  plantant  après  deux  ou  trois  dans  chaque  pot , en 
bonne  terre  gtaflc  à la  profondeur  de  deux  doigts  : ce 
qui  fe  doit  faire  au  mois  de  Mai  fit  de  Juin , au  com- 
mencement de  la  lune.  11  faut  continuellement  arro- 
fer fur  le  milieu  du  jour  , pour  la  faire  lever  par  la 
chaleur  du  folcil.  L'humidité  de  l’eau  fit  de  b bonté 
de  b terre  produifent  cet  effet  en  huit  jours  de  tems. 
Quand  clic  s'efl  élevée  de  deux  doigts  , on  levé  b ter- 
re en  motte  qui  y tient , fit  l’on  n'y  en  laiffe  qu'une,  fit 
celles  qu'on  en  a tirées,  fe  replantent  à part  dans  d'au- 
tres pots  i après  quoi  il  les  faut  toujours  arrofer  , il  eft 
bon  même  de  mettre  les  pots  dans  des  taux  fit  d'ar- 
rofer  encore  la  terre  par-deflus.  Il  faut  lui  difpofer 
des  fupporcs  , afin  qu'il  fe  puiflè  facilement  élever  •, 
fi:  quand  il  s'efl  élevé , on  coupe  toutes  les  extrémités 
pour  lui  donner  plus  de  force  fit  lui  faire  jetter  plus 
de  fleurs. 

De  U culture  du  grand  jafmin  et  Inde. 

Le  grand  jafmin  d'Inde  jette  une  grande  abondan- 
ce de  blutons  à l’extrémité  de  fes  branches  qui  pen- 
dent en  bas.  Tous  ces  boutons  fc  reflèrrant  enfemble , 
font  un  bouquet  tout  rouge  i fit  étant  creux  à b gran- 
deur d'un  demi  doigt  > ils  s'ouvrenc  de  leur  ouver- 
ture fortent  comme  des  tuyaux  de  b longueur  d'un 
doigt  d'une  couleur  jaunâtre  menus  par  en  bas , plus 
gros  par  le  milieu  , fit  un  peu  plus  ferrés  par  le  cou  , 
ui  renverfe  cinq  fouilles  découpées , fi:  fait  b figure 
'un  lys.  Il  fort  du  fond  quelques  brins  jaunâtres  , 
dont  celui  du  milieu  , qui  efl  blanchâtre  , efl  plus  long 
que  les  autres  ; ceux  qui  ont  de  petites  lignes  de  cou- 
leur dotée , peu  à peu  fe  couvrent  de  rouge , fie  fe 
chargent  tellement  de  cette  couleur , qu'elles  fe  cri- 
blent de  velours.  Cette  plante  fleurit  l'été  , fie  ne 
contribue  pas  peu  pour  lors  à l'ornement  de  nos  jar- 
dins. 

La  culture  du  grand  jafmin  d'Inde  efl  fcmblable  à 
la  précédente  ; c’cfl  pourquoi  il  lui  faut  aufli  prépa- 
rer une  perche,  ou  quelque  bois, pour  lui  lier  du  fil  de 
for  , dont  les  noeuds  ne  fc  pourriflem  pas.  Il  veut  ctre 
en  bonne  terre, on  l'arrofe  abondamment  tous  les  foirs 
au  pt  in  tems  fie  dans  l'été. 

Pour  le  perpétuer,  avant  que  les  boutons  grofliflène 
dans  le  printems , on  en  coupe  un  brin,  qui  doit  avoir 
trois  yeux , on  le  ratifié  un  peu  avec  le  couteau  par  en 
bas , puis  on  le  plante  jufqu'au  deuxième  ccil  ; de  forte 
qu'il  n'y  a que  le  troiüéme  qui  efl  hors  de  terre  ; ainfi 
il  prend  proprement  racine , fie  poulie  du  vecd  fie  des 
fleurs  en  peu  de  tems. 

De  la  culture  du  jafmin  jaune  adoré  d'Inde. 

Le  jafmin  jaune  odoté  d’Inde  pouflè  des  branches 
dès  le  bas  du  paé  , iufqucs  à b dcnc  , defquelles  naif- 
fent  des  fleurs  attachées  à leurs  queues  , comme  le  jaf- 
min commun;  mais  arrangées  d'une  telle  manière  que 
chaque  cime  de  branche  lèmble  un  bouquet  de  fleurs 
foit  à plailtr.  Il  eft  jaune , fit  quoi  qu'il  ait  les  fleurs 
plus  petites  que  le  jafmin  de  Catalogne , elles  durent 
pourtant  plus  long-rems.  Outre  qu'au  prix  que  la 
plante  profite  , les  fleurs  s'augmentent  d'année  à au- 
tre , il  font  bon  non  feulement  frais,  mais  aufli  quand 
il  efl  flétri  fit  féché. 

Le  jafmin  jaune  d'Inde  pour  être  perpctué/loic  être 
cultivé  de  cette  maniéré.  On  choifit  une  des  branches 
les  plus  balles  , fit  fans  1a  détacher  de  U plante , on  U 
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coupe  proche  du  pié  environ  d'un  doigt , cette  entail- 
lade  faite  en  dehors  , doit  aller Jufqocs  à la  moclc  en 
travers  , fie  commençant  en  defïus  , 6c  l'ayant  un  peu 
entr 'ouverte  , on  y met  une  petite  pierre  , puis  on  ré- 
couvre la  playe  avec  un  peu  de  craye  détrempée,  ou  de 
terre  glaizc , il  faut  remettre  au-deflus  du  pot  des 
morceaux  de  tuile , ou  quelque  petite  forge  , pour 
empêcher  que  la  terre  que  l'on  met  pour  couvrir  I'cn- 
tailladc  ne  tombe.  Après  avoir  bien  arrofé  , on  1a  met 
au  foleil  à l'abri  de  la  bize , il  faut  la  retirer  du  froid  , 
pour  peu  qu'il  en  faite  , parce  qu’elle  craint  plus  que 
toute  autre  chofc.  Au  bout  de  l'an  la  racine  provigncc, 
ayant  pris  des  racines  du  pié,  fc  replante  promptement 
en  bonne  terre  dans  des  pots  que  l'on  a préparés  ex- 
près , 6c  par  cette  induftne  on  iupplce  au  deffouc  de  la 
nature  de  cette  plante  , qui  ne  graine  point. 

JASPE.  C'eft  une  pierre  qui  approche  fort  de 
l’agathe  , 6c  qui  n'en  différé  que  parce  qu'elle  eft  plus 
molle  Sc  qu'elle  ne  peut  pas  être  H bien  polie.  Il  y a 
des  fecrçts  pour  contrefaire  le  Jafpe.  Nous  allons  en 
rapporter  quelques-uns. 

Peurfdiri  un  jefpe  trèi-btuu. 

Prenez  de  la  chaux  vive , que  vous  détremperez 
avec  des  blancs  d'œufs , 6c  de  l'nuilc  de  lin.  Faitcs-en 
lufieurs  boules  t dans  l'une  vous  mettrez  de  la  laque 
icn  pulvérifée  pour  la  foire  rouge  -,  dans  l'autre  de 
L'Inde  , pour  la  faire  bleue  ; dans  l'autre  du  verd  de 
gris , pour  la  foire  verte  , 6c  dans  les  autres  d’autres 
couleurs  ; refervez-en  une  ou  deux  blanches.  Ayant 
apptaci  l'une  dexes  boules  comme  une  galette  de  pâ- 
te , vous  ferez  le  femblable  à toutes  les  autres  t 6c  les 
ayant  couchées  l'une  fur  l'autre , 6c  les  blanches  au 
milieu  , avec  un  grand  couteau  , vous  couperez  des 
grandes  trenches  tout  le  long  de  ces  plaques  ; fie  après 
avoir  tout  coupé  , vous  mêlerez  toutes  ces  trenches 
dans  un  mortier  pour  les  broyer  , fie  ainfi  vous  aurez 
un  beau  jafpe  , lequel  vous  prendrez  , 6c  avec  une 
truelle  à malîon  , vous  l'étendrez  fur  la  colomne  ou 
cable  que  vous  voudrez  foire  ou  avec  les  mains,  & les 
polirez  avec  la  truelle  , tant  que  vous  verrez  qu’elle 
demeure  ; le  tout  étant  poli , fi  d'avancure  vous  n'y 
avez  pas  mis  d'huile , mais  feulement  du  blanc  d'œuf, 
vous  le  forez  bouillir  , & tour  bouillant  , vous  en  jet- 
terez fut  la  matière  , la  failant  couler  6c  gliflcr  par- 
tout , randis  qu'elle  fochcra.  Cette  huile  s’imbibera 
dedans  , 6c  elle  donnera  un  luffre  â vôtre  jafpe.  Si  dès 
le  commencement , vous  aviez  mis  de  l'huile  de  lin 
pour  détremper  la  chaux  vive , il  n'eft  plus  befoin  d'y 
en  remettre.  Tout  cela  étant  fait , vous  mettrez  ftchcr 
vôtre  pièce  à l'ombre. 

De  ce  jafpe  , vous  pouvez  encore  foire  des  chape- 
lets , dont  les  grains  étant  faits  dans  un  moule  , vous 
les  jetterez  dans  un  pot  ptein  d’huile  de  lin  , ou  ils  fc- 
chcrout  6c  fc  verniront. 

Peurjdfpcr  neir. 

Prenez  de  l'eau  de  chaux  vive , fie  de  l'eau  forte  , 
avec  du  brou  de  noix  vertes.  Faites  détremper  6c  mê- 
ler le  tout  cnfcmblc , puis  prenant  ce  noir  qui  eft 
très- beau , couchez- le  avec  une  broflè  fur  ce  que  vous 
voulez  jafper  , foie  colomne  , table  ou  autre  chofe. 
Cela  fait  , mettez  vôtre  colomne  ou  table  , ainfi 
noire  dans  du  fumier  ; mêlez  chacune  de  ces  couleurs 
avec  ladite  pâte  , félon  que  vous  voudrez  foire  les 
crayons  forts  de  couleur  , ou  foibles  , y mêlant  un  peu 
de  miel  commun  , 6c  de  l'eau  de  gomme  arabique  à 
diferetion. 

Natu,  que  de  chaque  couleur  , il  en  fout  foire  de 
plus  chargées  de  couleur  les  unes  que  les  autres , afin 
qu'il  foie  en  nuance  ; puis  prenez  ces  pâtes  chacune 
en  particulier , 6c  faites -en  de  petits  rouleaux  gros 
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comme  le  doigt , ou  comme  le  pouce  , 8c  roulez  entre 
deux  petits  ais  bien  unis  , pour  les  réduire  à la  groftèur 
que  vous  voudrez  pour  vous  en  fervir.  Cela  foie,  vous 
les  mettrez  fécher  fur  un  ais  bien  net , ou  fur  du  pa- 
pier fans  fou  , ni  foleil  pendant  deux  jours  -,  puis  pour 
les  achever  de  fécher , il  les  fout  mettre  au  foleil , ou 
devant  Le  fou  , Qc  lorfqu’ils  feront  focs , ils  feront  en 
leur  perfcéhon  pour  s'en  fervir.  Ce  fccret  eft  très-beau 
fie  très-  rare  pour  ce  fujcc. 

J A V 

J A V ART.  C’eft  une  tumeur  qui  fo  forme  au 
paturon  fous  le  boulet  , fie  quelquefois  fous  la  cotne 
du  cheval.  Elle  fc  réfout  en  apoftume  ou  bourbillon. 

On  diftinguc  trois  fortes  de  Javatts , le  fimple  , le 
nerveux  fie  l’encorné.  Le  javart  fimple  fe  guérit  en 
faifant  fortir  le  bourbillon  , il  eft  le  moins  dangéreux. 
Le  javart  nerveux  fc  guérit  avec  l'ctnmiellurc  blanche 
fie  de  la  thérébentine.  Le  javart  encorné  fc  guérit  par 
la  foignéc  fie  la  fufpcnfion  du  cheval , de  peur  qu'il  ne 
s'appuye  fur  la  jambe , on  fe  fort  aulfi  de  l'emroiellu- 
rc  blanche. 

JAVELLES.  Veyex.  Labourage. 

JAUGE.  C'eft  L’ait  de  connoîtte  quel  eft  le  con- 
tenu ou  la  capacité  de  quelque  vailTcau  que  ce  foie  par 
rapport  à une  certaine  mefurc. 

Jauge.  C'eft  encore  une  verge  de  bois  ou  de  fer 
recourbée  en  l'une  de  fes  extrémités  , fur  laquelle  font 
marquées  plufieurs  diviftons , qui  fervent  à foire  con- 
noître  par  réduébon  la  capacité  des  vaiflcaux , par 
rapport  à une  mefurc  connue.  Cet  inftrumcnt  a diffé- 
rens  noms , fuivant  les  différais  lieux  où  il  eft  en  ufa- 
gc.  A Bayonne  , Bourdeaux , Lubeck , fie  Hambourg , 
on  l'appelle  verge  -,  au  païs  d’Aunis , dans  le  Liroo- 
fin  , & dans  l'Angoumois  , on  le  nomme  verre  ; dans 
l'Anjou  5c  la  Bretagne  , vclte  •,  en  Hollande  vieitel  f 
ou  viertelle  ; à Bruges  fi c en  Flandre  vefter  , fie  en 
quelques  autres  lieux  vcrle.  La  jauge  s'appelle  aufts 
Dixp-ifon  , on  lui  donnera  indifféremment  l'un  ou 
l'autre  nom  dam  La  fuite  de  ce  difeoms  , où  l'on  va 
traiter  de  la  maniéré  de  jauger  fur  tous  tes  tonneaux  , 
les  muids , en  un  mot  tous  les  vaiftêaux  qui  fervent 
â contenir  les  vins , les  cidres,  les  huiles  fie  autres  li- 
queurs. 

Mfthode  peur  /dire  U J drwfiens  fur  U 

Il  fout  premièrement  avoir  l'échantillon  , tant  pour 
la  longueur,  ou  la  hauteur  que  pour  le  diamêtre.Pout 
l’avoir , faites  ( avant  toutes  chofes  ) drcfTcr  un  petit 
vaiifeau  rond  n'ayant  qu'un  fond  , qui  foir  parfaite- 
ment arrondi , ayant  dix-huit  ou  vinge  pouces  de  dia- 
mètre , ou  plus  i car  plus  il  en  a , fie  meilleur  il  eft. 
Quant  à fa  hauteur  , qui  doit  être  en  forme  colom- 
nale  , elle  fera  à vôtre  diferetion  , aufli  bien  que  ion 
diamètre  ; car  quoique  vous  lui  donniez  plus  ou 
moins  de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  diamètre  , cela 
ne  vous  empêchera  en  rien  , pourvu  que  vous  puif- 
fiez  mettre  dedans  une  mefurc  de  vin  , de  telle  tenue 
que  vous  efpcrcz  fabriquer  le  diapafon.  Ce  vaiücau 
le  pourra  aifément  dicilèr  avec  des  fouilles  de  foc 
blanc , de  bois  , ou  de  telle  autre  matière  qu’il  vous 
plaira. 

Quand  il  fera  préparé , vous  le  mettrez  fur  une  ta- 
ble qui  foit  à niveau  , c’eft-i-dirc  > qui  ne  panche  ni 
d'un  côté  , ni  d'aurre  , le  fond  ferme  fur  la  table  , fie 
l'ouverture  en  haut , vous  y mettrez  une  mefurc  de 
vin , du  lieu  où  vous  voulez  fabriquer  le  diapafon  , le 
plus  juftement  que  vous  pourrez.  Et  gardez-vous  bien 
de  vous  tromper  en  ceci  ; car  cenc  foute  produiroit 
une  erreur  confiderablc.  Enfuite  prenez  au  jufte  la- 
profondeur  du  vin  , fie  le  diamètre  de  votre  vaiifeau  , 
en  vous  fervant  pour  çcU  d'unç  verge , ou  baguette 
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fort  menue;  la  profondeur  du  vin  donnera  la  lon- 
gueur , ou  la  hauteur  de  l'échantillon  & le  diamè- 
tre lui  donnera  fa  largeur.  Ces  deux  dimcnfions  fer- 
viront  à fabriquer  ce  diapa  Ton  ou  jauge.  Pour  mieux 
tare  mire  ceci  >_jevous_cn  donnerai  un  exemple. 
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égales,  marquées  par  AGHKLMNOPQ.B. 
Vous  remarquerez  toutefois  que  chaque  partie  qui  Ce 
trouve  fur  cette  verge  , ne  correfpond  point  dans  la 
figure  A BEC,  quoiqu'il  faille  .que  cela  fort  ainfi 
fur  la  jauge.  La  diftance  E F doit  eue  égale  1 ladit- 
tance  A G , autrement  il  y autoit  erreur,  Le  tout  ainfi 
fait , cette  verge  nommée  jauge , vous  fendra  pour 
mefurer  le  long  de  tous  vaifleaux  , pourvu  qu'ils  ne 
(oient  pas  plus  longs  que  cette  verge  ou  jauge.  Les 
parties  égales  fc  doivent  encore  divifer  en  plufieurs 
autres  paitics  égales , comme  en  huit , en  douze  , ou 
en  vingt-quatre,  ou  en  foixante,  car  plus  il  y en  aura, 
plus  la  jauge  fera  précifç  ; mais  fi  on  les  divife  eu  dix, 
l'opétJtion  fera  bien  aiféc. 

Le  côté  oppolé  de  cette  jauge  foit  par  vous  accom- 


Soît  un  v aideau  ou  corps  circulaire, ayant  forme  co* 
lomnale  A BC  D , dans  lequel  foit  nfife  une  mefurc 
de  vin,  laquelle  ait  rempli  le  vaiflcau  julques  aux  let- 
tres EF;  maintenant  le  profond  de  cetTc  dillance  C 
E , ou  D F enupr  que  l'un  eft  égal  à l’autre  , fera  le 
long  de  vôtre  échantillon  ; lequel  profond  vous  exa- 
minerez avec  une  verge  droite  & déliée  ; & A B . fera 
ou  vous  fervira  pourl'échantillon  de  vôtre  diamètre, 
que  j'ai  ci-dev.int  appelle  largeur.  Et  s'il  arrive  que 
vôtre  diamètre  foie  plus  long  que  le  profond  de  vôtre 
mefurc , ne  vous  étonnez  point  pour  cela  ; car  vous 
pourriez  faire  faire  votre  vaiflcau  de  telle  largeur  que 
ion  diamètre  auroit  beaucoup  plusde  long  que  ne  lc- 
roit  le  profond  d'u*  mefurc  mile  en  ce  vaiflcau  ; ÔC 
toutefois  ce  profond  ne  perd  pourtant  pas  Ion  nom 
de  longueur  , ni  le  diamètre  fon  nom  de  largeur  ; 
mais  le  profond  eft  toujours  aopel té  longueur  , & le 
diamètre  largeur  de  l'échantillon. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  étant  ” 
achevé,  vous  aurez  deux  me  fû- 
tes , favoir  E C , pour  le  long 
de  l'échantillon  , & A B , ou 
EF,  pour  le  large.  Après  quoi 
vous  prendrez  une  verge  quar- 
réc  de  bois  ou  de  fer , ou  à vô- 
tre difcrction , longue  de  cinq 
ou  fix  pieds, ou  de  tant  qu'il  en 
(êra  befoin  ,qui  (bit  bien  droi- 
te , au  bouc  de  laquelle  vous 
ferez  faire  un  crochet  ayant  en- 
viron un  demi-pié  de  long  ou  1 
vôtre  vplonté  , & autant  d’ou- 
vertur».  Cette  verge  foit  par 
vous  divifee  fur  l’un  de  fes  cô- 
tés , en  pluficurs  parties  égales, 
à la  ligne  E C , qui  eft  la  hau- 
teur trouvée.  Vous  prendrez 
donc  avec  l'ouverture  du  com- 
pas la  grandeur  de  cette  ligne , 

E C , ou  D F , le  plus  précifé- 
menr  qu’il  vous  fera  poflïble  , 
qui  eft  la  hauteur  de  la  mefurc 
par  vous  mife  dans  le  vailleau 
A B C D ; & (ans  la  varier  au- 
cunement vous diviférez  laver  - 
gc  préparée  en  tant  de  ces  par- 
rics  qu'elle  en  pourra  contenir, 
commençant  au  point  A , &1î- 
nifTant  au  point  fi.  le  l’ai  divi- 
(ee  par  exemple  en  dix  parties 
Tome  /. 


avec  l'ouverture  du  compi 
la  diftance  A B , le  plu* 
précifémcnt  qu’il  fera  polli 
oie  , qui  eft  le  diamètre  d* 
vôtre  petit  vaiflèau.ôc  corn 
mençant  au  point  B vô* 
tte  jauge, fans  varier.agran 
dir  ni  amoindrir  le  compas 
vous  la  diviférez  en  tant  de 
parties  égales  que  faire  fe 
pourra.  Elle  eft  ici  divifee , 
par  exemple, en  huit  parties 
égales  , représentées  par  les 
tertres  BCGHFKLM 
A , chacune  de  ces  parties 
fedoir  encore  diviler , ou 
en  huit , ou  en  douze  , ou 
en  loixantc , ainfi  qu’on  a 
coutume  de  l’enlcigncr  en  la 
divifiondes  longueursimais 
comme  il  a été  dit , fi  on  les 
diviSc  en  dix  , l'opération 
fera  bien  aifêe.  Cette  jauge 
ou  ce  côté  ainfi  prépré  , 
vous  fervira  pour  mefurer 
le  diamètre  de  tous  vaif- 
foaux , pourvu  qu'elle  fost 
afirz  longue  , alors  vous  les 
pourrezmefurer  } deux  fois. 
Néanmoins  le  plus  certain 
Ce  le  plus  commode  (croit 


d'en  fabriquer  une  autre  de  telle  longueur,  qu'elle  fut 
fufhfante  t ce  qui  doit  erre  entendu,  tant  pour  le 
long  que  pour  le  diamètre. 


Autre  manière  de  j nager. 

Il  y a bien  des  gens  qui  ne  fc  contentent  pas  de  la 
méthode  que  nous  venons  d'enfeigner,  pourlaoom- 
poficion  & la  diviiion  de  la  jauge  , prétendant  qu'il 
eft  crès  difficile , Sc  prefque  impofïîble  de  ne  s'y  pas 
tromper  ;&  que  l’erreur  commilé  fur  une  feule  me- 
furc , cauié  fur  un  grand  V ai  fléau  une  autre  erreur 
bien  plus  grande , que  ne  ferait  celle  qui  ferait  arri- 
vée fur  un  gtand  nombre  de  mefurcs  ;ce  qui  eft  vraL 
Ainfi  pour  fatisfaire  ceux  qui  font  plus  fpécularifs 
que  les  autres,  je  vais  enfeigner  k former  ledit  diapa- 
fon  ou  jauge, , fur  un  grand  nombre  de  mefuresT 
Vous  vous  pourvoirez  d'un  vaifléaude  bois,  ou 
autre  matière  foKde  en  forme  colomnalc  , qui  foiÉ 
parfaitement  bien  arrondi,  contenant  pour  le  moins 
quarante  mefurcs  du  lieu  ou  bien  de  la  ville,  où  vous 
voulez  conftruire  un  diarafon.  Vous  le  mettrez  k 
niveau , comme  il  a été  enlcigné  dans  l'article  précè- 
dent , puis  vous  y verferez  trente  - fix  mefurcs  ou 
vingt-quatre  le  plus  juftcmcnc  que  faire  fe  pourra»  La 
fibbbb 
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nombre  Je  trente-fil  fe  peut  trouver  par  la  multipli- 
cation Je  quatre  par  neuf.  Le  nombre  Je  vingt-qua- 
tre par  la  multiplication  Je  quaac  par  fia.  Bref  quel- 
que nombre  que  vous  y mettiez  , il  faut  qu’il  foil  cet 
qu’il  fe  puille  trouver  par  la  multiplication  Je  Jeuz 
nombres  l'un  par  l’autre  , Jont  l'un  pour  te  moins , 
ait  tacine  quarrJe  parfaite.  Eremple  .pofez  que  vous 
y ayez  mis  quarante-deui  mefures;  ce  nombre  Je 
quarante  Jeux  fe  trouve  par  1a multiplication  Je  lepe 
par  fil  -,  mais  ni  lept  ni  lia  ne  font  pas  rationaux  , 
mais  irrationaux  ; ainfi  quarantc-Jeuxne  fcroit  point 
propre.  Au  contraire,  quatre-vingt  dix  fera  propre 
en  tant  qu’il  fe  trouve  par  la  multiplication  Je  Jix 
pat  neuf,  Je  neuf  cft  nombre  rational , c’cll-a-Jire  . 
ayant  racmc  quarrfe  parfaite  , laquelle  cft  trois.  Si 
vous  n’y  voulez  pas  mettre  quatre  vingt  Jia  melurcs, 
vous  en  pourtez  mettre  feulement  foiaantc  douze  , 
ui  etl  un  nombre  produit  par  la  multiplication 
e huit  par  neuf,  dont  neuf cft  nombre  ayant  ra- 
cine quarrée  comme  j'ai  dit  ci-devant. 

Cela  fait  vous  prendrez  le  protond  de  l’eau,  ou  du 
vin  avec  une  verge  droite  & fort  déliée , lequel  pro- 
fond vous  marquerez  ptécifément  une  table  ap- 
planie,  ou  autre  matière  polie,  que  vous  divilcrez  en 
neuf  parties,  fi  vous  avez  rois  ttcnlc-lia  mefutes  dans 
le  vaiHeau  , ou  en  fia  , fi  vous  y en  ayez  mis  leule- 
ment  vingt-quatre.  L'une  de  ces  divisons  fera  l'é- 
chantillon de  votre  long.  Apres  vousdivifcrcz  le  dia- 
mètre du  vaifleau  en  quatre; la  tacinc  quarrée  de 
quatre  eft  deux , ainfi  deux  de  cesdiviftons  feront  l’é- 
chantillon de  votre  diamètre. 

Exemple. 

Le  grand  vaifleau  colomnalioit  ABC  D, qu'il  foit 
mis  à niveau , & dedans  foient  mifes  trente-fix  mefu- 
res le  plus  exactement  qu’il  vous  fera  pofltble , Icf- 
quelles  l’ayant  rempli  jufqu'aux  lettres  E F , la  dif- 
wnceCE.ouDF,  fera  le  long  que  contiendront 
lefdites  trente- fix  mefures  audit  vaifleau  , qu'il  fau- 
dra , ou  qui  doit  être  divitë  le  plus  précifément  qu'il 
fera  pofliblc  en  neuf  parties  égales  ; l'une  fera  , ou 
vous  fervira  pour  l'échantillon  de  vôtre  long,laquelle 
eft  ici  D G , ou  CH , puifquc  l’une  eft  égale  à l'au- 
tre. Enfuitc  la  diftanec  A B , qui  cft  le  diamètre,  foie 
diviféc  en  quatre  parctcségales;  les  deux  feront , ou 
vous  lcrviront  pour  l’échantillon  de  vôtre  diamètre  , 
Ce  ce  en  tant  que  i cft  la  racine  quarrée  de  4 , les- 
quelles deux  parties  vous  voyez  être  ici  A I.  Cela 
auiU  expédié , vous  aurez  deux  mefures , favoir  C H, 
ou  D G , & A l , l’une  pour  le  long , & l'autre  pour 
le  large  de  l’échantillon. 

la  verge  quarrée  ayant  Ion  crochet  au  bout,  étant 
préparée  comme  il  a été  dit  dans  l'article  précèdent , 
foir divifee  en  tant  de  parrics  égales  à la  ligne  C H , 
qu'elle  en  pourra  contenir  ; ce  côté  vous  fervira  pour 
mefurer  le  long  de  toutes  fortes  de  vailTeaux.  Le  côté 
oppofé  foit  diviféen  tant  de  parties  égales  à la  ligne 
ou  grandeur  A I , qu'il  en  pourra  contenir  ; ce  côté 
vous  fervira  pour  mefurer  le  fond  , ou  le  diamètre  de 
tous  vaifleaux. 

Or  comme  les  deux  nombres  qui  onr  produit  tren- 
te-ftx  en  les  multipliant  l'un  par  l'autre,  à favoir 
quatre  6c  neuf , ont  tous  deux  une  racine  parfaite  ; 
vous  pourrez  divifer  la  diftanec  C E *en  quatre  par- 
ties égales,  au  moins  fi  vous  le  jugez  ï propos,  & en 
prendre  lune  pour  l’échantillon  de  vôtre  long.  Mai* 
ce  faifant,  vousdiviferez  aulTi  A B , qui  cft  le  diamê- 
ttede  vôtxevailTeau.cn  neuf  parties  égales,*  en  pren- 
drez les  trois  pour  l'échantillon  de  vôtre  d amène,* 
ocla  parce  que  trois  eft  U tacine  quarrée  de  neuf,*  le 
tout  reviendra  au  même , comme  il  fera  ci- après  plus 
amplement  déclaré. 


te  Tl 


De  plus  li  trente -fix  vous  fcmble  être  lufpcék  d'er- 
reur pour  fa  petite  Ile  , vous  r«citrez  dans  le  même 
vaifleau  ou  dans  un  plus  ample  , foixamc  * douze 
mefures , qui  fe  trouveront  par  la  multiplication  de 
huit  par  neuf,  lcfquelles  ayanttempli  vôtre  vaitfêau 
jufqu'aux  lettres  E F , la  diftanec  C E,  ou  D F , foie 
divifêe  en  huit  parties  égale»  , l’une  fera  ou  vous  fer- 
vira^our  l'échantillon  de  vôtre  long.  Enfuitc  divifex 
AB,  qui  cft  le  diaihctrc,  en  neuf  parties  égales  ; le* 
trois  vous  ferviront  pour  l'échantillon  de  vôtre  dia- 
mètre, & cela  parce  que  trois  eft  racine  quarrée  par- 
faite  de  neuf,  comme  il  a été  dit.  Le  tout  le  doit  rap- 
porter fur  la  verge,  comme  il  a été  enfeigné , afin  de 
former  là-dcflus  les  divifions  néccflaircs  à cette  ma- 
tière. 

Vous  noterez  toutefois , que  fi  vous  ne  pouvez  pa* 
trouver  un  vaiifeau  ayant  forme  colomnale,  c'cft-à- 
dire , ayant  autant  de  diamètre  au  fond  qu'au  milieu 
6c  au  fommet,  que  rien  n'empèchcra  d'en  prendre  un 

3ui  ait  plus  de  diamètre  par  le  milieu  que  par  le* 
eux  extrémités  ; pourvu  toutefois  que  la  différence 
ne  foit  pas  grande  ; car  plus  elle  fera  grande, plus  elle 
pourra  caufcr  d'erreur  ; mais  qu'au  relie  le  diamètre 
de  l'un  des  bouts  foit  fcmblable  A fonoppofire.Excep- 
tc.quc  pour  avoir  le  vrai  diamètre  de  ce  vailfcau.vous 
prendrez  prémicrcmcnt  le  diamètre  de  l’un  des  fonds, 
puis  auffi  celui  du  milieu  ; & des  deux  vous  en  fcrcï 
une  ligne  fur  une  table , ou  autre  chofe  la  plus  exac- 
tement qu'il  vous  fera  poflàble.  La  moitié  de  cette  li- 
gne fera  le  vrai  diamètre  de  vôcte  pièce, ( lequel  j'ap- 
pellerai dorénavant,  le  diamètre  juftihé.  ) Ce  diamè- 
tre fera  divifif , comme  on  vient  de  le  dire  , en  neuf 
ou  quatre  parties  égales. 

Autre  maniéré  de  trouver  l’échantillon  de  la  bouteur  or 
du  diamètre. 

III.  Divifcz  * vôtre  volonté  U diamôu*  de  vôcct 
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vailfeau  i puis  cette  divifion  fera  multipliée  par  elle- 
même  , de  même  que  ce  qui  en  viendra  encore  par  le 
nombre  de  la  divihon  que  vous  voulez  donnera  vô- 
tre long.  Cette  dernière  multiplication  vous  montre- 
ra les  raclures  que  vous  devez  mettre  dans  ce  vaiiléau’ 

Exemple . 

Le  diamètre  judific  d'un  grand  vaifleau  foit  la  li- 
gne AB  de  la  figure  precedente  , qu’elle  foie  divifee 
en  fept  parties  égales , ou  en  huit , ou  en  neuf , ou  1 
vôtre  volonté.  Apres  cela  multipliez  fepe  par  foi-mê- 
me , ( puifquc  nous  fuppolôns  qu’elle  foit  diviiéc  en 
fept ,)  Se  vous  aurez  49.  que  vous  multiplierez  en- 
core par  le  nombre  des  parties  que  vous  voulez  di- 
viiéc le  long  de  ce  vailTcau  , lequel  je  fuppofe  erre  à 
prefenc  par  vous  diviic  en  neuf.  Si  vous  multipliez 
49.  par  neuf,  vous  aurez  441.  & vous  mettrez  441. 
raclures  dans  vôtre  vaifléau.  Après  les  y avoir  miles 
exactement , fâchez  diferctement  avec  une  verge  dé- 
liée Se  droite  , le  profond  , ( CM  le  diamètre  vous  cft 
déjà  connu  \ ) lequel  foit  encore  pour  plus  grande  in- 
telligence la  ligne  E C de  U figure  précédente.  Divi- 
fez  cette  ligne  E C en  neuf  parties  égales , Se  parccque 
vous  avez  multiplié  49.  par  9.  ( car  fi  vous  aviez 
multiplié  ces  49.  par  8.  vous  diviferiez  aulli  ctttc  li- 
gne en  huit  parties  égales , ) l'une  vous  fervira  pour 
l'échantillon  de  vôtre  long  , & la  feptiéme  partie  de 
la  ligne  A B qui  cil  le  diamètre  de  vôtre  grand  vaif- 
feau  , vous  fervira  pour  l'échantillon  des  diamêrres. 
Ces  deux  raefures  trouvées  , vous  les  tranfportcrez  fur 
une  verge  de  bois  , ou  de  fer  , ayant  ion  crochet  à 
l’un  des  bouts , comme  on  l'a  en  feigne  ci-devant  dans 
l'article  prémier.  Puis  chacune  de  ces  premières  par- 
ties icra  encore  divifee  en  pluficurs  autres  parties 
égales. 

Voila  la  plus  jufic  8e  la  plus  aifee  deferipcion  pour 
fabriquer  l'échantillon  du  diapafon  ou  jauge  , qu'il 
cil  poilible  de  troWtr , au  moins  comme  il  me  fcmblc, 
laquelle  a été  inventée  depuis  quelque  tems. 

Si  le  nombre  de  441.  mefures  vous  femble  trop 
grand  , & par  conféqucm  fâcheux  à mettre  exam- 
inent dans  un  grand  vaiiTeau  , au  lieu  de  divifer  le 
diamètre  juilifié  en  fept , qu'il  ioit  diviic  feulement 
en  cinq  , ou  autre  moindre  nombre , & le  cinq  mul- 
tiplié en  foi , vous  donnera  15.  que  vous  garderez  en 
vôtre  mémoire  , ou  que  vous  écrirez  à part.  De  meme 
le  long  du  vaiiléau,  au  lieu  d’être  diviic  en  neuf , qu'il 
foie  diviic  en  fept , ou  autre  moindre  nombre , après 
vous  multiplierez  x$,  par  fept , pour  avoir  175.  Alors 
il  faudrait  mettre  17  j.  mefures  dans  la  concavité  du 
grand  vailTcau  , pour  (avoir  par  la  doékrinc  précéden- 
te , le  profond  de  ces  mefures  ; lequel  profond  doit 
être  exactement  divifé  en  iépt  parties  égales  , l’une  de 
ces  parties  fcîa  pour  l'échantillon  de  vôtre  long  , Se  la 
cinquième  partie  du  diamètre  pour  l'échantillon  des 
diamètres. 

Notez  que  pour  opérer  jullemenc , vous  comman- 
derez à un  maîcre  Tonnelier  , ( homme  adroit  en  fon 
art , J qu’il  vous  farté  un  vailTcau  qui  (oit  parfaite- 
ment bien  fait,  Se  proprement  arrondi , ayant  l’un 
des  fonds  en  tout  & par  tout  fcmblablc , & de  tel  dia- 
mètre que  l’autre.  Se  qu’il  vous  lairte  l’un  d’eux  ou- 
vert , lequel  vous  (érvira  pour  examiner  le  profond 
des  mefures  qui  (éronc  par  vous  mifes  dans  ce  vaif- 
feau.  Avant  que  de  le  commander  , vous  pourrez  fa- 
voir  par  la  precedente  méthode  , quelle  quantité  ou 
nombre  de  mefures  vous  y voulez  mettre , afin  de  l’a- 
venir à peu-pres  de  (à  capacité  -,  comme  ii  vous  vou- 
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liez  y mettre  17  j.  mefures  , vous  lui  commanderez 
de  le  faire  tel  qu’on  y puiilê  mettre  180.  mefures  ou 
environ  \ mais  toutefois  plutôt  quelque  peu  plus  de 
17  J.  mefures  que  moins.  Cela  lui  fera  ailé  à faire  , 
d’autant  plus  qu’il  entend  i’ufage  du  pais.  Vous  lui 
direz  aulïi  de  vous  garder  fur  une  ubic  , ou  autre 
chofc  polie  , la  longueur  du  diamètre  le  plus  précifë- 
ment  que  fait*  Ce  pourra.  Tout  cela  ainfi  ordonné  , 
vous  fervira  grandement  1 vous  empêcher  de  vous 
tromper. 

Attire  méthode  pour  avoir  un  échantillon. 

I V.  Je  mettrai  ici  encore  une  méthode , pour  avoir 
bien  précifémer.t  l’échantillon  du  long  & du  diamè- 
tre ; laquelle  (érvira  pour  ceux  qui  (a vent  & enten- 
dent la  divifion  arithmétique.  Vous  mettrez  dans  un 
grand  vailTcau  qui  (bit  bien  frit , Se  parfaitement  ar- 
rondi ( comme  j’ai  déjà  dit  plufieurs  ibis  ) un  certain 
nombre  de  indurés  à vôtre  plaifir  & à vôtre  difere- 
tion  ; car  cette  méthode  eft  (ans  fu  jet  ion  à des  mefures. 
Pofons  que  vous  ayez  mis  par  exemple  deux  cens 
cinquantc-llx  mefures  ; fâchez  le  profond  le  plus 
exactement  qu’il  vous  fera  poilible , puis  marquez- 
1c  précifémcm  fur  une  table  polie.  Prenez  enfuitc  pré- 
cifément  le  diamètre  juftifié  , Se  marquez-le  fur  la 
meme  cable.  Ce  diamètre  foie  diviic  en  lix  , ou  en 
huit , ou  autre  nombre  i vôtre  difcrction.  Suppofons 
qu'il  (oit  , ou  qu’il  ait  été  divifé  en  huit  ; muicipiie* 
huit  en  foi,  & vous  aurez  foixame- quatre.  Ri v; fez 
z j 6.  mefures,  qui  font  les  mefures  par  vous  mifes 
dans  le  vailfeau  par  64.  5c  vous  trouverez  4.  au  quo- 
tient. Ce  qui  vous  eufeigne  qu’il  faut,  divifer  la  lon- 
gueur ou  profondeur  de  vos  mefures  en  quatre  par- 
ties égales  , 8c  en  prendre  l’une  pour  l'échantillon  de 
votre  longueur.  Aulli  la  huitième  partie  du  diamètre 
de  vôtre  vaiiléau  fera , ou  vous  fervira  pour  l'échan- 
tillon des  diamètres.  Ces  deux  mefures  trouvées  , vous 
les  rapporterez  fur  vôtre  verge  préparée  , ayant  fon 
crochet  au  bout  comme  on  a cnlcignc  dans  les  prece- 
dentes méthodes. 

S’il  arrive  qu'apres  la  divifion  faite , il  y aie  quel- 
que relie  que  Ton  appelle  vulgairement  en  Arithméti- 
que fraélion  , alors  il  s'y  rencontrerait  quelques  dif- 
ficultés , comme  fi  au  lieu- d’avoir  divifé  le  diamètre 
en  huit , il  eût  été  divifé  en  lix  parties  égales  : lesquel- 
les multipliées  en  elles-mêmes  , eufTent  donné  j 6, 
pour  divifeur  de  z$6.  mefures  , Se  156.  mefures  di- 
vifccs  par  eulïént  donné  7.  pour  quotient , Se  4. 
pour  relie  , qui  font  £ d’un  entier  , qui  reviennent 
( après  être  abrégées  ) à j ce  qui  enfeigne  qu'il  fau- 
drait divilér  le  profond  de  vos  1 j 6.  mefures  en  7. 
parties  , chofc  à faire  il  celui  qui  n’entend  pas  bien  U 
nature  des  fradfcions  vulgaires.  Ainfi  on  Tenlcigncra 
le  plus  fuccinckement  qu'il  fera  poffiblc. 

En  premier  heu,  vous mulcipUeccz  9.  dénomina- 
teur de  7 par  7 , qui  cil  ou  qui  feroir  vôtre  nombre 
entier , Se  vous  aurez  6 j . A ce  nombre , vous  ajoute- 
ra t , qui  cil  le  numérateur  de  -■  Se  vous  aurez  64. 
qui  feront  des  neuvièmes.  Le  long  ou  profond  de  vo- 
tre vaiiléau , ou  corps  colomnal  , foit  divifé  en  64. 
parties  égales , & dont  vous  prendrez  9.  pour  l’é- 
chantillon de  vôtre  profondeur  ou  longueur  ; ces  9. 
parties  (éronc,  ou  vous  fervironc  pour  l'échantillon 
de  vôtre  profondeur  ou  longueur.  Si  vous  demande*, 
pourquoi  il  faut  plutôt  prendre  les  9.  parties  de  64. 
que  les  1 o.  parties  , ou  autre  nombre  ; la  caufc  cil  , 
que  7.  qui  «oit  vôtre  nombre  entier,  en  le  multipliant 
par  9.  a été  mis  en  neuvièmes  parties. 
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Exemple. 

La  ligne  Ab*  foie  le  profond  des  mefures  miles 
dans  vôtre  vailfcau  : en  prémier  lieu  , on  la  divife 
avec  l'aide  du  compas  , en  deux  parties  égales  , au 
point  C ; chacune  de  ccs  parties  fera  de  5 1.  puifque 
le  tout  cil  64.  Après  on  diviiè  AC,  en  deux  autres 
parties  , pour  avoir  A D , de  8 parties  ; de  plus  , on 
divife  A E en  deux  parties  , pour  avoir  A F , de  qua- 
tre  parties.  Enfin  on  divife  A F en  quatre  parties , l'u- 
ne de  ces  quatre  parties  cil  £ de  tout  A B.  J'ajoute 
une  de  ccs  parties  en  E , tirant  vers  D , pour  avoir 
A G , de  neuf  parties  dont  le  tout  A B eft  de  64.  Par 
confequcnt  le  vrai  échantillon  de  vôtre  longueur. 

Toutefois  pour  éviter  un  tel  travail , ôtez  de  a 5 6 
mefures , quatre  mefures  , & vous  aurez  de  relie  a y x 
mefures»  qui  le  diviièront  également  par  fcpt.  Ceci 
fuftira  fi c contentera  ceux  qui  veulent  trouver  l'échan- 
tillon du  long  fie  du  diamètre. 


Ufage  & pratique  de  U jauge. 


V.  Après  avoir  enfeïgné  la  compolition  on  fabri- 
que de  la  verge  nommé  jauge  ou  diapafon  , ( car 
on  a u le  ci-devant  , fie  on  ufera  ci-après  indifférem- 
ment de  l'un  ou  de  l'autre  ) par  mefures  égales , on  en 
enfeignera  ici  brièvement  la  pratique  ou  ufage.  Quelle 
foit  par  vous  prefentée  far  le  long  du  vailfcau  à mefu- 
rer  avec  tel  artifice  , que  le  crochet  touche  l'un  des 
fonds  du  vailfcau  : la  jauge  étant  ainfi  arrêtée  , voyez 
combien  de  longueur  de  l'échantillon  qui  a été  par 
vo«  ordonné  à cela  , fe  trouve  en  la  longueur  du 
vailfcau  à mefurer , c’cft-à-dire , depuis  l’un  des  fonds 
jufqu'à  l’autre,  rabattant  par  cftinurion  l'épailfeur 
des  deux  fonds  du  vailTcau  , & le  plus  précifément 
qu'il  fora  en  vôtre  pouvoir.  Par  exemqlc  , mettez  que 
la  diftance  d'un  fond  à l’autre  ( apres  avoir  rabaru 
par  cflimation  l'épailTcur  des  deux  fonds  ) foit  de  1 o 
mefures  , vous  le  coucherez  fur  le  papier , ou  bien 
vous  le  garderez  en  vôtre  mémoire. 

Cela  accompli , avec  l'autre  partie  de  la  jauge  ou 
diapafon  , que  vous  avez  appropriée  pour  le  diamètre 
des  fonds , vous  examinerez  l’un  des  fonds,  fie  aulTi  le 
profond  du  vailfcau  , qu’il  aurait  au  droit  du  bon- 
don  ; puis  de  ccs  deux  mefures  , vous  en  ferez  une,  !a 
moitié  fera  le  vrai  diamètre  de  vôtre  vailfcau  , que 
l'on*  ci-devant  nommé  le  diamètre  jultihc. 


Exemple. 

. . ^fin  1ue  foit  mieux  entendu  , voici  nn  exrn 
Pie.  La  mefurc  du  fond  trouvée  foit , 8 melures  A» 
les  de  votre  jauge  ou  diapafon  ; fie  ht  mefure  tvouv, 
au  droit  du  bondon , ( qui  cil  ou  doit  tou  jours  être 
m.heu  de  votre  vailfcau)  foit  10  mefures  ; lesdei 
jointes , ou  ajoutées  enfcmble  , feront  1 8 mefurc 
dont  la  moitié  cft  9.  pour  le  diamètre  fortifié  de  vôt 
pièce  : Ce  diamètre  trouvé  , qu'il  foit  multiplié  n 
lui -meme,  & c«qu‘cn  viendra  encore  par  le  lonc  ! 
votre  vadlcau.  Cette  dernière  multiplication  donns 


les  mefures  que  contiendra  vôtre  vailfcau.  Exemple  , 
le  vrai  diamêrre  a été  trouvé  9 mefures  égales  , qu'il 
faut  multiplier  par  9.  pour  avoir  8 1 mefures.  Ces 
84  mefures  font  multipliées  encore  par  10.  qui  eft 
ce  que  vous  avez  trouvé  de  mefures  égales  en  la  lon- 
gueur dudit  vaitlèau  , pour  avoir  8 1 0 mefures,  ce  qui 
laie  connoirrc  que  le  vailfeau  contiendrait  8 1 o me- 
fures. 

Notez.  Que  fi  vôtre  jauge  a été  fabriquée  pouc 
examiner  combien  chaque  vailfcau  contient  de  pots , 
8 1 o.  feraient  le  nombre  des  pots  ; mais  Ci  elle  avoir 
été  compoféc  pour  connoirrc  combien  chaque  vailfcau 
contient  de  cimaifes  , que  810.  feraient  le  nombre  de 
cimaifes  , fie  ainfi  des  autres. 


8 diamètre  du  fonds. 
10  diamètre  du  bondon. 


Somme  18 


La  moitié  9 diamètre  juftifié. 

8 1 Le  diamètre  multiplié  en  foi. 
10  La  longueur  du  WiTcau. 


8 1 o Mefures  dudit  vaidcau. 

Il  arrivera  fouvent  qu'en  examinant  les  mefures  » 
foit  du  long  des  vailfeaux , foit  du  diamètre  , on  trou- 
vera avec  les  mefures  égales  quelques  parties  d’une 
mefure  fuivante  , laquelle  vous  vous  garderez  bien  de 
perdre  , de  crainte  d’erTeur  , comme  on  montrera  ci- 
après. 

Pour  venir  au  point  , Sc  afin  d’ètre  mieux  ou  plus 
intelligible  , en  voici  un  exemple.  Ayant  prefemé  vô- 
tre  jauge  appropriée  pour  le  long , fut  le  vailfcau  à 
mefurer  , vous  avez  trouvé  8 mefures  égales  , & L de 
la  fuivanre.  Gardez-vous  bien  de  perdre  ccs  L -,  mais 
marquez-lcs  fur  le  papier  avec  les  huit  mefures , ou 
bien  relcr vcz-les  en  vôtre  mémoire. 

La  jauge  appropriée  pour  le  diamètre  des  vailfeaux, 
après  avoir  été  preientée  au  fond  , vous  montre  qua- 
tre mefures  égales , Sc  encore  -i.  de  la  fuivanre  , Sc  par 
le  bondon  j mefures  égales , les  deux  jointes  enfem- 
ble  font  9 mefures  j égales.  La  moitié  cil  quatre 
mefures  7-  égales  5c  à.  pour  vôtre  diamètre  juftifié  , 
lequel  doit  être  multiplié  en  foi  pour  avoir  -i£-  qui 
valent  x 1 entiers  £ que  vous  muitiplictc2  encore  par 
les  mefures  longues  relcrvécs  en  vôtre  mémoire  , qui 
font  8 L pour  avoir  contenu  de  vôtre  dit  vailfcau 
*9f  mefures  ^ d’une  mefure,  qui  cft  un  peu  plus 
d'une  demi  mefurc.  Voilà  la  pratique  qu'on  doit  ob- 
ier vet  pour  les  mefures  y pour  la  longueur  , refervées 
en  mémoire. 

4 mefures  -J.  pour  le  diamètre  du  fond. 

5 nxcfurcs  pour  le  diamètre  du  bondon. 

9 mefures  -J-  tomme  des  deux. 
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4 mefures  ^ pour  le  diamètre  juft.rié. 
ou  ^ pat  ce  diamètre  mis  ci»  quarts. 


qui  font  y—  pour  ce  racine  diamètre  multiplié 
en  foi. 


Se  11  mefures  ~ par  rcdu&ion  en  entiers. 
8 mefures  y longueur  du  vaiffeau. 


1 93  mefures  produit  du  diamètre  de  la  lon- 
gueur. 


Ce  qui  fait  voir  que  mettre  vailïèau  contient  ipf 
mefures  de  celle  que  vous  avez  ptife  pour  raclure  cer- 
taine , & ou  un  peu  plus  de  la  moitié. 

Voulez-vous  connoitrc  l'erreur  que  vous  euflîez 
eommife  , fi  vous  culfiez  perdu  les  fractions  que  vous 
avez  trouvées  en  examinant  vôtre  long  Se  votre  dia- 
mètre ? Pofez  que  vous  n'avez  trouvé  pour  votre  long 
que  8 mefures  ; Se  pour  le  diamètre  du  fonds  4.  Se 
pour  celui  du  bondon  J.  le  diamètre  juftihc  , lcroit 
feulement  4.  4-  » qui  multiplie  en  foi  vous  donnerait 
10  mefures  ÿ lefquellcs  multipliées  par  8.  qui  eft  vô- 
tre longueur  » ilonncront  pour  tout  le  contenu  de  vô- 
tre vailleau  161  raclures  , Se  non  plus.  L'erreur  fera 
connue  en  fourrayant  161  mclures  , de  193  lequel 
<êra  de  3 3 mefures  jj. 

Ici  je  m'étonne  de  ceux  qui  entreprennent  l'exerci- 
ce de  la  jauge  ou  diapalon  , ignorant  totalement  l'A- 
rithmetique  , lans  l’aide  de  laquelle  ccne  jauge  de- 
meure fui  lie,  ou  du  moins  bien  peu  véritable.  Je  laif- 
fc  à penfer  à ceux  qui  font  vetfés  en  l' Arithmétique  , 
& qui  entendent  l'ulage  de  cette  jauge , comment  tels 
ouvriers  , ou  pour  mieux  dire  , tels  brouillons  peuvent 
exercer  leur  profeftion  en  confciencc. 

Je  n'enrens  pas  que  celui  qui  voudra  exercer  cette 
profellion  de  jauge  doive  être  entièrement  arithméti- 
cien -,  il  fulfira  qu'il  entende  les  quatre  principales 
règles  ; à lavoir  additionner , fouftrairc  , multiplier  , 
& divifer , liras  lefquellcs  il  ne  peut  parvenir  à Ion 
dcllcin , au  moins  comme  il  me  fembk. 

Exemple  mue  la  dtvifoni  de  U jauge. 

Or  comme  au  precedent  exemple , on  a ufé  des 
fratbons  vulgaires  en  Arithmétique , Se  non  des  fé- 
condes divi  fions  de  la  jauge  , on  mettra  ici  un  autre 
exemple,  pour  enleigncr  comme  on  pourra  lé  (érvir  de 
ces  fécondes  diviiions  ; mais  avant  que  de  paiîèr  plus 
avant,  il  faut  que  les  parties  égales  de  l’échantillon 
de  vôtre  long  Se  de  vôtre  diamètre,  ayent  été  par  vous 
divifies  chacune  en  douze  parties  égales.  Maintenant 
fuppofez  qu’en  examinant  le  long  de  vôtre  vai»léau.\ 
tnefurer  , vous  ayez  trouvé  7 parties  égales  de  vôtre 
échantillon,  & encore  9 parties  des  lecondcs  divi- 
fions de  la  fuivante  : vous  garderez  cela  en  vôtre  mé- 
moire. Après  cela  fuppofer  qu'en  foilant  l'examen  de 
w l’un  des  fonds , vous  ayez  trouve  4 parties  égales  à 
vôtre  échantillon  , & encore  7 parties  de  la  fuivante  , 
Se  examinant  le  diamètre  4 i'eudroit  du  bondon  , 
vous  ayez  trouvé  3 parties  égales , Se  3 parties  de  la 
fuivante. 

Pour  les  4 parties  égales  de  l'un  des  fonds , vous 
prendrez  48.  ( entant  que  chacune  cft  divifee  en  11.) 
& 7 de  la  fuivante,  feront  33.  pour  le  diamètre  dudit 
fond.  Pour  les  3 parties  du  bondon , vous  prendrez 
60.  pour  la  raifon  dite  ci-devant , auxquels  vous  ajou- 
terez 3.  fécondés  parties  de  la  fuivante  , Se  vous  aurez 
G 3.  pour  le  diamètre  du  bondon.  Pour  avoir  le  diamè- 
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tre  juftihé  > ajoutez  3 3.  avec  63.  pour  avoir  1 1 S.  Il 
moine, qui  eft  3 9.  fera  le  diamètre  judific  ; lequel  mul- 
tiplie en  foi,apportc  3481. qu'il  faut  encore  multiplier 
par  7 parties  égales  , Se  par  les  9 fécondes  parties  de 
la  fuivante.  Les  lept  parties  égales  valent  84  parties 
de  la  féconde  divilion  , & 9 de  la  fécondé  divifion 
font  9 3.  Multipliez  donc  3481.  par  9 3 . pour  trouver 
après  la  multiplication  fane  3:3733.  que  vous  divi- 
ferez  par  1 7 z 8.  ( pour  U raifon  ci-aprcs  déclarée  ) SÇ 
vous  trouverez  1 97  mefures  , Se  $7  d'une  mefute , 
qui  eft  un  peu  plus  de  la  moitié  , ce  qui  fait  voir  quç 
votre  vailleau  contient  1 87  mefures  ou  un  peu 
plus  de  la  moitié. 

La  caufc  Se  la  raifon  pourquoi  on  enfeigne  4 divi- 
fer 3 1 37  3 3.  par  1 7 18.  eft  telle  , parce  que  vous  avc£ 
nns  les  mefures  égales  de  vôtre  diamètre  en  douziè- 
mes i tellement  que  vous  avez  trouvé  pour  votre  dia- 
mètre julti  lié  , cinquante-ncuf  douzièmes  , qui  mul- 
tipliées en  elles-mêmes  vous  ont  donné  348 1 .qui  font 
des  cent  quarante-quatrièmes  , entant  que  douze  fois 
tz  font  144.  Ces  14+  quatrièmes  ont  encore  été 
multipliées  par  9 3. qui  eft  votre  long  mis  aulïi  en  dou- 
zièmes , pour  trouver  3Z3733.  qui  font  17 zS.  ÔC 
cela  entant  que  144.  multiplié  par  iz.  rend  I7z$. 
Bref,  tout  ainli  que  vous  avez  multiplié  39  douziè- 
mes , il  faut  multiplier  iz  par  j z pour  avoir  J44. 
divilcur  de  348t.  Après  cela  , parce  que  vous  avez 
encore  multiplié  3481.  par  93.  douzièmes , c'cft  à di- 
re , par  les  memes  mclures  de  vôtre  long  , mifes  en 
douzièmes,  il  faut  encore  multiplier  14+  par  1 z.  pour 
avoir  x 71 8.  la  vraye  divifion  de  3:3733-  On  palTera 
( après  avoir  mis  la  pratique  ) de  l'uiâgc  4 la  démon  - 
ftration. 

3 3 Diamètre  du  fond  en  douzièmes. 

6 3 Diamètre  du  bondon  en  douzièmes. 

1 1 8 Somme  des  deux  diamètres. 

59  Diamètre  juftific  en  douzièmes. 


59 


3481  Diamètre  juftifié  multiplie  en  foi  & réduit 
en  144 

9 3 Longueur  roife  en  douzièmes. 

10443 

31319 

3 z 37  3 3.  Produit  4 divifer  1718.  Cette  divifion  faire, 
il  vient  au  quotient  1 87 

Pour  venir  4 la  dcmonftration  des  chofes  dires  ri- 
dbvant  , (bit  confideré  le  vailleau  colomnal  ABCD. 
AB  , foie  égal  à l'échantillon  de  vôtre  diamètre  ", 
B G , ou  A F égal  à l’échantillon  de  vôtre  longueur. 
Vous  m'avouerez  facilement  que  ce  vailleau  contient 
feulement  trois  mefures , Se  cela  entant  que  la  ligne 
B C , ou  A D eft  triple  de  la  ligne  B G , ou  A F , fa- 
voir  une  en  A B G F , une  autre  en  F G H E , & la 
troiiiéme  Se  dernière  en  E G C D.  Apres  cela  , foie  un 
autre  vaiflèau  enfermai»  * ou  enveloppant  le  premier 
en  foi  , (avoir  1 B C M , ayant  fon  diamètre  I B dou- 
ble du  diamètre  du  petit  vailleau  A B , c’elV à-dire  , 
contenant  deux  fois  l’échantillon  de  vôtre  diamètre. 
Ce  vailleau  ainli  fabrique  ne  différera  point  du  v.fif- 
feau  AD  CB  excepté  en  diamètre  \ car  fa  longueur 
fêta  , ou  dcvxa  être  égale  4 la  longueur  B C , afin  que 
1 M fou  aulTi  de  trots  mefures  égales  à L'cclumillon 
, B b b b b ii  j 


J A U 


149P  TAU 

de  votre  long.  Or  entant  que  le  dimêrre  I B , cft 
double  du  diamètre  A B , il  s'enfuit  que  toute  la 
fuperficie  du  grand  cercle  B O I N eft  quadruple  de 
la  fu perfide  du  petit  cercle  , A P B Qj  ce  qui  fc  peut 
autrement  prouver  par  la  prémierc  propofuion  du 
J z.  d'Luclide  , vü  que  le  quarréqui  fera  fait  fur  le 
diamètre  B 1 , (cra  quadruple  du  quarre  qui  fera  fait 
fur  le  diamètre  A B.  Ceci  peut  être  mieux  entendu  , 
parce  qu'en  toute  figure  d’Euclide  , ( c'eft  quand  plu- 
iîcurs  cercles  font  les  uns  dans  les  autres  concentri- 
ques , ou  excentriques  , ayant  d illance  pareille  l'un  à 
l’autre  , ) la  proportion  d'une  fuperficie  à l’autre  cfl 
toujours  exprimée  par  nombres  quartés  , c’cft-à-dire  , 
que  fi  te  diamètre  de  l’un  cft  double  du  diamètre  de 
l'autre  , la  fuperficie  de  l’un  fera  quadruple  de  la  fu- 
pcrficîc  de  l'autre.  De  là  il  s'enfuit  que  la  fuperficie 
cft  quadruple  , ou  qu’elle  contient  quatre  fois  autant 

âuc  la  fuperficie  À B PQ.»  & fi  A B P Q.eft  la  fuper- 
ric  d'une  mefurc,  il  eft  certain  que  B O 1 N cftla  fu- 
pcrficic  de  quatre  mefurcs.  Or  puifquc  la  dite  fuper- 
ncic  B O I N , contient  la  fuperficie  de  quatre  tnefu- 
rcs  , il  eft  manifèftc  que  touc  le  corps  I K G B , con- 
tiendra quatre  mefurcs  entières  & parfaites  ; 6c  tout 
le  corps  I L B H , contiendra  huit  mefurcs  parfaites. 
Ainfi  tout  le  precedent  vailfeau  contiendra  douze  me- 
furcs entières  & parfaites  , de  deux  mefurcs  de  l'é- 
chantillon en  Ion  diamètre  , & de  trois  mefurcs  de 
l'échantillon  en  fon  long.  De- là  cft  venue  la  règle  pré- 
cédente qui  commande  de  multiplier  les  melures  du 
diamètre  en  elles-mêmes , puis  ce  qui  eti  provient 
par  les  mefurcs  que  contient  le  vaifieau  en  fa  lon- 
gueur. 


Avant  que  de  mettre  fit»  à cet  article,  j’ajouterai  ici 
une  figure  , avec  l’aide  de  laquelle  on  pourra  voir  à 
l'œil  la  caufc  pour  laquelle  on  ajoute  lediimêrrc 
du  milieu  de  la  piece  à mefurer  , avec  le  diamètre  de 
l'un  des  fonds  de  la  même  pièce  , pour , en  prenant  la 
moitié  de  la  fomme  , avoir  le  diamètre  juftilié. 

La  pièce  à mefurer  foie  reprefentée  par  A C F D B 
E.  La  ligne  EF  qui  eft,  ou  qui  reprelcnte  le  dia- 
mètre du  milieu , foit  eftimée  être  de  i o mefures  ; 
la  ligne  A C qui  cft  le  diamètre  de  l’un  des  fonds , 
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cft  le  diamètre  juftilié,  qui  fera  de  neuf  mefurcs.  Mais 
le  diamètre  de  l'un  des  fonds  eft  de  huit  mefurcs  > 
ainfi  pour  le  rendre  de  neufs  mefurcs  , vous  ajouter» 
une  mefure  à la  ligne  A C ou  Ë D , ( puifquc  l'une 
cft  égale  à l'autre  en  cette  forte.  Diviiez  une  de  vos 
mefincs  en  deux  précifcmcnt , puis  donnez-en  une 
parties  à A , tirant  dirc&cmcnt  vers  G , pour  avoir 
A G , égal  à la  moitié  de  l’une  de  vos  mefurcs.  Faites 
le  même  du  côte  de  C vers  L , & du  côté  de  B vers 
I , puis  du  côté  de  D , vers  M ; apres  cela  riiez  la 
ligne  GH  1,  & la  ligne  L K M , pour  avoir  tout  le 
tetragonc  G H I M K L , égal  à toute  la  figure  A E B 
D F C.  Le  tout  cft  fi  familier  à ceux  qui  font  quel- 
que peu  verfés  en  géométrie,  qu’il  n'eft  pas  befoin  d'u- 
ne plus  longue  explication. 


jfrttrt  maniéré  de  divifer  fa  jauge. 

VL  11  y une  aune  divifion  pour  l'échantillon  du 
diamètre  de  la  jauge  , plus  aifée  pour  l'ufage  , que  la 
précédente  , entant  qu'elle  ne  requiert  qu'une  lcule 
multiplication  ; favoir  , que  le  long  du  vaifieau  foie 
multiplié  par  le  diamètre  d’icclui , pour  avoir  fa  pré- 
elfe  melure  , cette  divifion  cft  telle.  Après  avoir  trou- 
vé voue'  échantillon  diamétral  , pat  la  metode  ci-de- 
vant donnée  , vous  vous  pourvoirez  d’une  table  de 
noyer  promptement  polie  ou  applanie  , fur  laquelle 
vous  tirerez  une  ligne  droite  indéterminée , qui  foie 
par  exemple  AB,  lur  le  point  A,  vous  élèverez  la 
perpendiculaire  A E le  plus  exaékemcm  qu'il  vous  fe- 
ra pofTïblc , qui  fera  aulfi  indéterminée  , ou  à vôtre 
difcrecion. 

Tout  cela  ainfi  prépare  , vous  prendrez  fur  vôtre 
i*u£e  déjà  divifée  en  parties  égales , la  longueur  de 
réchamillon  de  vôtre  diamètre  , le  plus  préc ilèment 
qu’il  vous  lêra  polTiblc  ; puis  fans  varier  le  compas  , 
vous  mettrez  l’un  des  pieds  au  point  A delà  ligne 
réparée , où  elle  cft  coupée  par  la  perpendiculaire 
A E , & de  l’autre  vous  marquerez  le  point  D , puis 
de  la  même  ouverture  de  compas  ( fans  ôter  le  pié 
immobile  du  point  A ) vous  marquerez  fut  la  perpen- 
diculaire le  point  E , afin  que  AE  , foit  égal  à A D , 
favoir  chacun  une  mefurc  de  l’échantillon  de  vôtre 
diamètre.  Après  cela  mettez  le  pié  immobile  du  com- 
pas au  point  D,  & de  l'autre  marquez  le  point  H égal 
i AD;  puis  le  tranfportant  au  point  de  la  meme  ou- 
verture , marquez  le  point  B , & vous  continuerez 
ainfi  tant  qu’il  vous  plaira  ; vous  aurez  par  ce  moyen 
vôtre  ligne  préparée  fur  vôtre  table  , divifée  en  pâmes 
égales , chaque  patrie  cortefpondant  à l’échantillon  de 
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votre  diamètre.  Ces  parties  ou  divifions  égales  feront 
notées  par  nombres,  mettant  i fur  D , & z.  fur  H,  & 
ainfi  des  autres. 

Chacune  de  ces  parties  égales  fe  divi  fera  en  parties 
inégales  en  cette  forte.  Mettez  l'un  des  pieds  du  cam- 
pas au  point  E , fie  ouvreï  l'autre  julqu’au  point  D j 
le  compas  ainfi  ouvert , tnnlpoRcz  l’un  de  les  pieds 
au  point  A , ( toutefois  fans  varier  l'ouverture  dudit 
compas,  & de  l'autre  marquez  le  point  F,  pour  avoir 
A F , égal  à E D , fie  U ligne  A F , fera  le  diamètre 
d’un  vaiifeau  qui  contiendra  feulement  deux  indu- 
rés en  la  fuperficic  de  l'u»  de  les  fonds.  Notez  aufîi 
que  la  ligne  A F , en  tint  qu'elle  cft  égale  à la  ligne 
E D , fera  ou  fervira  de  diagonale  aux  lignes  A F » 
fie  A E , & ainfi  des  autres  fuivantes.  De  plus , trans- 
portez le  pîé  immobile  èu  compas  au  point  E , fie 
étendez  l’autre  juf  qu'au  point  F;  apres  fans  varier  cet- 
te ouverture  , mettez  le  pied  immobile  au  point  A , 
Se  de  l'autre  marquez  le  point  G ; fie  la  ligne  A G , 
fera  l'échantillon  d'un  vaiiléau  qui  contiendra  trois 
mefurcs  en  fon  diamètre. 

Le  compas  foit  ouverr  pour  la  troifiéme  fois , fie  le 
pié  immobile  foit  mis  au  point  E , fie  l'autre  foit 
étendu  jufqu’au  point  G ; le  compas  ainfi  ouvert, 
mettez  le  pic  immobile  au  point  A » fie  de  l'autre  fai- 
tes le  point  H , 8c  la  grandeur  ou  ligne  A H , fera 
l'échantillon  d'un  vaiifeau  circulaire  qui  contiendra 
quatre  mefurcs  du  pais  en  (on  diamètre, - 

Notez  toutefois  que  fi  vous  avez  bien  opéré  , la 
quatrième  mefure  inégale  viendra  juftement  tomber 
lur  ta  deuxième  mefure  égale,  8c  cela  parce  que  deux 
fois  deux  font  quatre;  s'il  advient  autrement  en  ijf 
fiant  votre  opération , vous  ferez  averti  par-là  que 
vous  ave*  mal  opéré , fie  commis  quelque  erreur  en 
ouvrant  fie  en  tranfportant  le  compas.  Ainfi  vous  exa- 
minerez pour  la  fécondé  fois  votre  ouvrage.  Davanv 
tage  la  neuvième  mefure  inégale  doit  venir  juftement 
tomber  au  point  de  la  troifiéme  mefure  égale , en 
tant  que  trois  fois  trois  font  neuf  ; fie  la  feizicme  me- 
fure inégale  , au  vrai  point  de  la  quarricme  égale  ; fi e 
cela  parce  que  quatre  fois  quatre  font  feize  ; fie  ainfi 
des  autres  fi  plus  il  y en  a. 

Au  refte  pour  les  autres  divifions  inégales , vous 
mettrez  le  pié  immobile  du  compas  au  point  E , fie 
vous  avancerez  l'autre  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  au  poi  nt 
H , puis  de  ta  même  ouverture  ( tranfportant  le  pié 
immobile  du  compas  au  point  A)  vous  marquerez  le 
point  I.  Enfuitc  vous  mettrez  le  pié  immobile  du 
compas  au  même  point  E , fie  ouvrant  l'autre  jufqucs 
au  point  I,  vous  le  rranfporterez  ainfi  ouvert  au 
point  A , fie  de  l’autre  pié  mobile  vous  ferez  le  point 
K.  Par  la  même  façon  ou  métode  vous  chercherez  le 
point  L,  fie  le  point  M,  fie  auffi  le  point  B , lequel 
viendra  précilemcnt  tomber  au  point  de  la  troifiéme 
mefure  égale  , pour  les  caufcs  ci-devant  déclarées  j 
au  moins  fi  vous  opérez  fans  erreur.  Vous  continue- 
rez les  autres  divifions  égales , qui  fe  trouveront  fur 
votre  ligne , par  la  même  façon  , tant  fie  fi  long  rems 
que  vous  coonoîtrez  être  expédiant  fie  neccfiaitc  pour 


mefurer  le  diamètre  des  vairtéaux  circulaires  de  vont 
pais  ou  habitation. 

Cela  fait , le  premier  échantillon  A D demeu- 
rera indivifé  ; le  fécond  qui  cft  DH,  fera  divifé  en 
trois  ; le  troifiéme  qui  df  H B , en  cinq , & le  qua- 
trième en  fept  ; le  cinquième  en  neuf , fie  ainfi  conti- 
nuant par  deux , s'il  y avoit  plufieuts  autres  échan- 
tillons. 

Quand  votre  ligne  fera  ainfi  divifee  fur  la  table , 
vous  prendrez  avec  l'aide  du  compas  chaquedivifion, 
fie  les  rapporterez  ( le  plus  précifémcnt  & exactement 
qu'il  fera  à votre  pouvoir  ) fur  le  côté  de  votre  jauge» 
ou  verge  préparée  pour  l’échantillon  desdiamêtres.fcn 
les  rapportant , elTayez  toujours , fi  la  quatrième  iné- 
gale viendra  prccifémeiu  tomber  fur  U féconde  inc- 
lure égale,  fie  la  neuvième  inégale  fur  la  troifiéme 
égale , fie  ainfi  des  autres  ; fie  cette  expérience  vous 
fervira  beaucoup  pour  vous  empêcher  de  tomber 
dans  l'erreur , en  la  divifion  de  ta  Jauge. 

De  plus  s'il  vous  vient  en  fantaific  de  divlfér  cette 
verge  préparée  pour  les  diamètres  des  vailleaux  circu- 
laires , et»  parties  égales  , ce  féroit  chofc  fuperflue 
fie  inutile , ce  féroic  même  un  obllacle  pour  divi- 
fer  les  premières  patries  égales  de  cette  verge  ou  jau- 
ge , en  pîufieurs  autres  parties  égales , encore  qu'on 
Fait  ainfi  enfeigné  au  commencement  du  préraier  ar- 
ticle. 

Z !fagt  & pr*ti<pte. 

V 1 1.  La  fa  bric  île  donnée  le  plus  intelligiblement 
qu'il  a été  poifiblc  ; orç  en  va  enfeignet  l'ufage,  ou 
pratique.  Préfentez  ccdiapafonainfidivifépar  mefu- 
res  inégales  devant  l’un  des  fonds  du  vaificau  , que 
vous  defircz  examiner , fie  gardezen  vôtre  mémoire  , 
les  mefurcs  que  vous  trouvevez  être  contenues  en  ce 
diapafon , ou  bien  menez-les  en  écrit  fur  quelque 
morceau  de  papier.  Après  mettez  le  diapafon  dans  le 
vaiifeau  pat  le  bondon,  avec  tel  artifice  qu'il  foit  per- 
pendiculaire ; Si  gardez  en  vôtre  mémoire  les  me- 
turcs  que  vous  trouverez  y être  contenues.  Puis  de 
ces  deux  mefurcs  ( fa  voit  de  la  mefure  du  fond  , 8c 
de  la  mefure  trouvée  au  bondon  ) faites-en  une,  dont 
la  moitié  fera  le  diamètre  }ulU6é  de  vôtre  vaiiléau  à 
mefürct.  Cela  connu , vous  preicnrerez  vôtre  dsa- 
pafoti  ou  jauge  , qui  a cré  ci-devant  appropriée  pour 
l’échantillon  des  longueurs  fur  le  long  du  vaiiléau  ï 
mefurer  avec  tel  artifice  qile  le  crochet  de  la  jauge 
touche  l’un  des  fonds  dudit  vaiifeau  ; puis  regardez 
combien  de  mefurcs  longUescontientce  vaifléau  ( l'é* 
paiifeur  des  deux  fonds  par  l’eftimarion  étant  rabat- 
tue ) laquelle*  vous  multiplierez  par  vôtre  diamètre 
juflific , fie  ce  qui  provient  de  cette  feule  multiplica- 
tion , fera  ou  montrera  ce  que  contient  de  mefures  U 
vaiifeau  par  vous  examiné. 

Exemple, 

Ayant  préfenté  vôtre  diapafon  devant  le  fond  dd 
vaificau  à examiner,  pofons  que  vous  ayez  trouvé 
y.  mefurcs  inégales  eu  fon  diamètre  ; puis  l'ayant 
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tianfporté  au  bonbon  , autres  9.  mefurcs  inégales , 
par  dedans  oeuvre,  ajoutez  7.  mefurcs  inégales  avec 
9.  ir  efures,  pour  avoir  1 6.  mefurcs  inégales.  Prcncz- 
cn  la  moitié  & vous  aurez  8.  mefurcs  pour  votre  dia- 
mètre juftifié  ; après  l'autre  côté  de  ce  diapafon  ( qui 
a été  approprié  pour  l'échantillon  des  longueurs  ) 
étant  mis  par  tel  aitificc  que  le  crochet  qui  eft  à l'un 
des  bouts , touche  contre  Pun  des  fonds , vous  dé- 
montre il.  mefurcs  égales  ( l'épaiffeur  des  deux 
fonds  par  ellimation  étant  rabauue  ) ces  1 x.  mefurcs 
égales  foient  multipliées  par  votre  diamètre  juftifié  , 
qui  fonr  8.  mefurcs  inégales , pour  avoir  après  la 
multiplication  faite  96.  mefurcs  en  tout  le  corps  du- 
dit vailleau.  Voici  la  pratique. 

7 mefurcs  , diamètre  de  l’un  des  fonds. 

9 mefurcs , diamètre  du  bondon. 

là  mefurcs  , Tomme  des  deux  d iamétres. 

8 melures , pour  le  diamètre  juftifié. 

1 x mefurcs , longueur  du  vailleau. 

96.  produit  3c  contenu  de  tour  le  vaiflèau. 

Or  comme  en  examinant  le  long  du  diamètre  des 
vaiilêaux , il  arrivera  iouvrnt  que  vous  trouverez  ou- 
tre & par  dellus  ks  parties , foie  égales  ou  inégales , 
quelque  partie  ou  portion  de  fi»  partie  fui  vante  ( ce 
qu'on  appelle  vulgairement  fraûion  ) je  me  fuis  avi- 
Ic  de  vous  en  donner  ici  un  exemple. 

Exemple  avec  fr*£liwt. 

La  jauge  appropriée  pour  le  diamètre  des  vai fléaux 
e eft  le  côte  qui  a été  divifé  en  parties  inégales , après 
avoir  été  prefentée  au  fond  d'un  vailleau  circulaire  , 
elle  vous  montre  pour  fon  diamètre  1 5.  mefurcs  éga- 
les , & ^ de  fa  fui  vante  ; 3c  par  le  bondon  17.  mc- 
furesèc  encore  7 de  la  iuivantc.Lesdcux  jointes  en- 
semble font  jx.  mefurcs -j- dont  la  moitié  cil  16. 
mefurcs 

Voilà  votre  diamètre  juftifié  que  vous  garderez  en 
mémoire.  Cette  même  jauge  appropriée  pour  les  me- 
furcs lorguesdcs  vaifletux  ( c'cft  le  côté  qui  eft  divifé 
en  parties  égales  ) après  avoir  été  prefentée  de  telle  fa- 
çon que  le  crochet  couche  l'un  des  fonds»vou$donne- 
rczS.mefurcs  égales, & un  4.  de  la  fuivanre.Multiplicz 
vôtre  diamètre  juftifié  qui  eft  1 6.  melures  £ d'une 
mefurc  par  8.  mefurcs  longues  & ~ d'une  mefure 
pour  avoir  par  tout  le  corps  dudit  vailleau  circu- 
laire 136.  indurés  -j  Voici  la  pratique. 

1 y mefurcs  7 diamètre  de  l’un  des  fonds. 

17  mefurcs -f  diamètre  du  bondon. 

jx  mefurcs  7 fomme  des  deux  diamètres. 

1 6 melures  ~ moitié  Sc  diamètre  juftifié. 

8 mefurcs  - longueur  du  vailleau. 

1 36  mefurcs  £ produit  & contenu  du  vailleau. 

Ceci  fuffira  quant  à l’ufage,  d'autant  qu'il  me 
fcmblc  que  l’on  en  a alTez  amplemenr  parlé  dansquel- 
ques-uns  des  articles  précedcns  auxquels  le  ieélcur 
pourra  avoir  recours. 

Drmonftr  arien. 

VI  II.  L’ufage étant  enlcigné  , on  ajoutera  ici 
une  démunftratiun.  Prémicrcmcnt  vous  noterez  que 
la  jauge  ou  diapafon  étant  divifee  par  divifions  iné- 
gales, repre fente  plufieurs  cercles  excenttiqucs  les  uns 
aux  autres , comme  vous  pouvez  voir  en  la  figure 
/ui vante  , où  le  diamètre  A B,  doit  éuc  cflixné  le  vrai 
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échantillon  d'une  mefure  du  lieu  , de  la  ville  ou  du 
pais  où  vous  aurez  f abriqué  ou  compofé  ledit  diapa- 
ion  ou  jauge. 


Ainli  tout  le  cercle  A C B D , fera  ou  tiendra  le 
lieu  d'une  fuperficie  , foit  haute  ou  baffe  , d'une  inc- 
lure. Le  cercle  A 1-  E G , fera  la  fuperficie  de  deux 
mefurcs  , à lavoir  une  dans  le  cercle  A C B D , que 
le  grand  cercle  A F E G , enveloppe  & renferme  en 
loi  ; puis  une  autre  mefure  en  ladiftancccomprifccn- 
«e  le  cercle  A C B D , & l'extrémité  de  l'autre  cercle 
n F E G -,  ou  pour  mieux  dire  en  la  figure  lunaire  A 
FEGA  D B C A.  D'où  il  s'enfuit  que  la  fuperficie 
ronde  A F E G A , doit  être  double  de  la  fuperficie 
ACDDA,  & la  fuperficie  A L H K A , triple  de  la 
meme  fuperficie  ACBDA,  3c  la  fuperficie  A M I 
N À . quadruple.  Il  eft  aife  à démontrer  que  cette 
fuperficie  A M I N A,  cftquadrupule  de  la  fuperficie 
A C B D , puifque  fon  diamètre  A I , eft  double  du 
diamètre  A B , comme  il  a été  dit  dans  l'un  des  ar- 
ticles précedcns  où  l'on  a enfeigne  à divifer  la  jauge 
en  plulîcurs  parties  inégales.  Maintenant  on  démon- 
trera par  la  féconde  du  douzième  d'Euclide  , que  la 
fuperficie  ronde  A F E G A , eft  double  de  la  iuper- 
ficie  ronde  A CB  D ; voici  la  féconde  propoficion  du 
douzième  d'Euclide, 

La  proportion  d'un  cercle  à un  autre  cercle , eft 
telle  que  la  proportion  du  quarré  qui  fera  fiait  fur  le 
diamètre  de  l'un , au  quarré  qui  fera  fait  fur  le  dia- 
mètre de  l’autre  : C'cft- à-dire  , telle  proportion  qu'il 
y aura  d’un  quarré  à l’autre  quarcé  , telle  proportion 
il  y aura  d'un  cercle  à l'autre  cercle.  Mais  le  quarré 
qui  fera  fur  la  droite  A E,  qui  eft  le  diamètre  du  cer- 
cle A F E G A , fera  double  ( tant  par  la  conibuc- 
tion  que  par  la  pénultième  du  prémier  d'Euclide  ) 
du  quarré  qui  fera  fair  fur  la  droire  AB,  qui  eft  Le 
diamètre  d'une  mefure , d'où  il  s'enfuit , par  cette  fé- 
conde du  douzième  , que  la  fuperficie  ou  cercle  A F E 
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G , fera  aulïi  double  de  la  fupcrficic  , ou  du  cercle 
A C B D » ce  que  l'on  vouloic  démontrer.  Or  par 
même  argument , vous  prouverez  que  le  cercle  A L 
H K A,  triple  du  premier  cercle  , qui  contient  la  fu- 
pcrficic d’une  mefure,  fa  voir  triple  du  cercle  ACBD, 
puifque  le  quarré  qui  fera  fait  fur  la  ligne  droite  AH, 
lcra  triple  du  quarré  qui  fera  conftruit  fur  la  droite 
AB , ( toujours  par  la  conftruétion  , & par  la  pénul- 
tième du  prémier  J & ainfi  des  autres , tellement  que 
la  fupcrficic  , ou  cercle  A M 1 N A , fera  quadruple 
du  petit  cercle  A B C D. 

Pour  bntendre  cette  démonftration , il  faut  bien 
entendre  l’article  V I.  où  il  cft  montré  comment  il 
faut  divifer  la  jauge  en  parties  inégales. 

Là  on  verra  que  la  ligne  AF  , qui  cft  ici  reprclcn- 
tée  par  la  droite  A E , eft  égale  à la  diagonale  E D , 
de  paiccque  le  quarré  qui  fera  fait  fur  elle,  fera  dou- 
ble ( par  la  pénultième  du  premier  ) du  quarte  qui  fe- 
ra fait  fur  A D , qui  cft  ici  repréfentée  par  U ligne  A 
B,  encore  le  quarré  qui  fera  fait  fur  la  diagonale  E F, 
fera  triple  du  quarré  fait  fur  A D , parce  qu’il  lcra 
égal  par  la  pénultième  du  premier  au  quarré  fait  fut 
A F , & au  quarré  fait  fur  A E.  Mais  j’ai  préfenre- 
mctit  démontré , que  le  quarré  fait  fur  AF,  eft  dou- 
ble du  quatre  qui  fera  fait  fur  AE,  St  !c  double  joint 
avec  le  limplc , fait  le  triple.  Or  la  diagonale  EF, 
dans  la  figure  de  l'article  V 1.  eft  ici  repréfentée  par 
U ligne  droite  AH,  c'cft  pourquoi  le  quarré  qui  lcra 
fait  lùr  la  droite  A H , lcra  aulTi  triple  , du  quarré 
qui  lcra  fait  fur  1a  ligne  droite  A B , & ainii  des  au- 
tres fui  vantes. 

Comment  on  peut  mejurtr  avec  h même  jauge  les  vaif 
féaux  de  différent  pais. 

I X.  Je  penfois  finir  icy  tout  ce  que  j'avois  à dire 
fur  1a  jauge,  quand  il  m'eft  fouvenu  qu'avec  un  mê- 
me diapaton  ou  jauge , on  peut  mefurer  les  vaiilcaux 
circulaires  de  plufieurs  & divers  pais , pourvu  qu'on 
puifte  favoir  ou  par  la  coutume  ( autrefois  expérimen- 
tée ) ou  par  le  poids  > la  proportion  qu’il  y a de  la 
mefure  ou  a été  fabrique  ledit  diapafon  , à ia  inclu- 
re du  lieu  où  il  n'a  pas  été  fabriqué  ni  compofc.  Par 
exemple;  j'ai  un  diapafon  ou  jauge  fabriquée  à Lyon. 
Cette  jauge  me  pourra  fervir  ou  à Vienne  , ou  à Ro- 
mans en  Dauphiné  , ou  en  un  autre  lieu  , pourvu 
que  je  puille  lavoir  par  le  rapport  des  Prud'hommes, 
ou  par  bonnes  expériences  , la  proportion  qu'il  y a 
de  la  mefure  de  Lyon  à la  mefure  de  Vienne  , ou  de 
Romans.  Ainfi  étant  arrivé  de  Lyon  à Vienne , üc 
voulant  là  exercer  la  jauge , vous  vous  informerez  le 
plus  diligemment  qu'il  vous  fera  poÆblc  , fi  deux 
ou  trois  pots  devienne  ne  font  point  deux  pots  ou 
deux  pots  6c  demi  * ou  autre  nombre  de  la  mefure 
de  Lyon  Si  cela  eft  , vôtre  diapafon  vous  fervira  en 
ce  lieu  aulTi  parfaitement  que  s'il  y avoit  été  fabri- 
qué , pourvu  que  vous  entendiez  votre  règle  de 
trois. 

Exemple  par  la  mefure  même. 

Pour  plus  claire  intelligence,  fuppofez  que  les  fept 
pots  de  Lyon  ne  failcnc  que  fix  3c  demi  de  Vienne , 
qu'étant  à Vienne,  Sc  ayant  mefure  un  vaifleau  avec 
un  diapafon  fabriqué  à Lyon,  vous  ayex  trouve  2.67. 
pots  - mefure  de  Lyon  qui  ne  feront  que  148.  pots 

mefiire  de  Vienne  , d'autant  que  les  fept  pots  de 
Lyon  ne  font  que  fix  pots  Sc  demi  , mefure  de  Vien- 
ne. Pour  les  convenir  en  mcfurcs  de  Vicnne,&  pour 
favoir  combien  ces  167  pots  5c demi,mefurc  de  Lyon, 
feront  de  pots  mefure  de  Vienne  , formez  vôtre  rè- 
gle de  crois  difant  : Si  lepr  pots  mclurc  de  Lyon  ne 
font  que  lix  pots  & demi  mefure  de  Vienne  , que  fe- 
ront a 67  pots  & demi  mefure  de  Lyon  à Vienne  ï 
Terne  J. 
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Multipliez  167  pots  & demi  par  fix  pots  & demi  pour 
avoir  — divilèz^^  par  fept  pour  avoir  148.  mc- 
fures  H de  Vienne.  Voici  la  pratique. 

Si  7.  donnent  C f -y-  combien  donneront  167  -f 
multipliés  16  7. 4> 

Par  . . 6 d.  dont  le  produit; 

Eft  . . qiî; 

Dîvifez . . . 

Par  7.  Il  viendra  aù 

Quotient  148.  f;;  nombre  de  mefure  J que  con- 
tiendra le  vaifTeau  de  Vienne. 

Exemple  par  le  poids. 

Si  vous  voulez  vous  fervir  du  poids , quand  vous 
voudrez  aller  de  Lyon  à Vienne  , examinez  précilc- 
menc  combien  une  mefure  de  Lyon  ( on  entend  de 
bon  vintlairec)  pcfc  d’onces  de  marc.  Pofûns  par 
exemple  qu’une  mefure  de  vin  en  la  ville  de  Lyon  pè- 
le précifémcnt  trente-deux  onces  de  marc  : retenez 
cela  en  vôtre  mémoire,  ou  fur  le  papier  pour  plus  de 
fûrctc.  Puis  quand  vous  viendrez  à Vienne  , faites 
tant  que  vous  trouviez  du  vin  ( au  moins  s'il  eft  pof- 
lible  ) de  la  couleur  , force  & faveur  de  celui  que 
vous  avez  examiné  en  la  ville  de  Lyon;  après  avoir  c- 
xaminé  exactement  avec  le  poids  de  marc  combien 
une  mefure  de  ce  vin  pefe  f on  entend  une  mefure  de 
Vienne  ) Sc  polons  pour  exemple  qu'elle  pelé  trente- 
quatre  onces  i d'une  once  de  marc.  Voulez- vous 
lavoir  combien  il  faudroit  de  mcfurcs  de  Lyon  pout 
faire  une  roefurc  à Vienne* Dîvifez  trente-quatre  on- 
ces A par  trente-deux  onces , & vous  trouverez  au 
quotient  une  mefure  de  Lyon  , dont  une  mefure 
77  de  Lyon  feroitune  mefure  à Vienne.  Et  ainii  les 
1 4.  de  Lyon  ne  feront  que  treize  à Vienne.  Ainfi  re- 
prenant l'exemple  précèdent , dites  : Si  une  mefure 
77  de  Lyon  ne  font  qu’une  mefure  de  Vienne , quo 
feront  *67  mefures  3c  demi  ? Si  vous  opérez  fans  er- 
reur vous  trouverez  autant  qu’à  la  précédente , à la- 
voir 148  mcfurcs  U.  Ou  bien  dites  : Si  quatorze  n# 
four  que  1 j , que  feront  167  4*  : $t.  148  n* 

R.  E M A R.  Q.U  E. 

En  examinant  l’une  ou  l’autre  mefiire, gardez-vous 
bien  de  commettre  aucune  erreur  quelque  perire 
qu’elle  (bit } car  fi  vous  erriez , une  petite  erreur 
commifê  fur  une  mefure  , vous  caufcroit  une  erreur 
fenfible  & apparente  fur  uile  grand  nombre  de  mefu- 
res. Enfin  la  prémicre  opération  faite  par  l'expérience 
des  mefures , eft  plus  aifée  (c  plus  certaine. 

Autre  ferre  de  jauge  plus  aife  à campe  fer,  & de  laquelle 
ou  fe  ftrt  a Paris  , <$•  autres  lieux. 

Cette  jauge  cft  une  clpcce  de  bâton  quarré  , de 
bois  , ou  de  métal , ayant  fur  chaque  côté  quatre  , 
ou  cinq  lignes  de  largeur , St  environ  quatre  pieds , 
& deux  ou  trois  pouces  de  longueur.  On  ne  lui  don- 
ne que  ccttc  longueur  , parce  qu'elle  convient  à la 
pipe  , qui  cft  le  plus  grand  de  tous  les  vaiilcaux  pro- 
pres à contenir  des  liqueurs.  Dans  les  endroits  où  cet- 
te futaille  feroit  plus  longue  , il  faudroit  donner  à 
proportion  plus  de  longueur  à la  jauge. 

Comme  les  vaiilcaux , avec  les  liqueurs  qu'ils  ren- 
ferment , fou:  «les  corps  fol  ides  ayant  trois  diroen- 
fions , longueur , largeur  3c  profondeur , il  faut  né- 
celTaircmcnr , pour  lavoir  au  jüftc  ce  qu'ils  contien- 
nent , avoir  une  mefure  exacte  de  ces  trois  efpéce* 
d’étendue. U faut  donc  les  oUcrvcr  fur  la  jauge , & 
C ce  c c 
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pour  cela  on  y doit  marquer  la  mefure  que  doit  avoir 
chacun  des  vaiflèaux  réguliers,  qui  font  en  ufage 
dans  le  Royaume.  On  peut  les  réduire  à neuf  clpc- 
ces  ; qui  Jbtu  i°.  le  muid , Se  le  demi-muid.  i®.  la 
demi  queue  , Se  le  quurrcau  d'Orléans.  5®.  la  pipc& 
le  buflurd  , ou  la  bulle  , comme  on  parle  en  Anjou. 
4®.  la  demi  queue  , lcquarteau.  Se  le  demi  muid 
de  Champagne.  On  peut  jauger  toutes  les  pièces  ir- 
régulicrcr.,ftir  ces  neuf  cfpcccs  de  vaille  aux  réguliers, 
en  observant  la  proportion  Se  l’harmonie , qui  fc 
trouve  dans  leurs  dimenlions.  Or  comme  dans  les 
corps  cylindriques , c'eft-à-dirc  , dans  ceux  qui  font 
longs  Se  ronds , la  largeur  cft  égale  à la  profondeur  s 
il  luftir  de  marquer  fur  la  jauge  , la  longueur  5c  la 
profondeur  , pour  juger  de  la  continence  d’une 
pièce. 

Ces  deux  dimenlions  font  marquées  fur  les  quatre 
côtes  de  la  jauge  , divifes  en  pieds  de  Roi  , chaque 
pié en  douze  pouces  , Se  chaque  pouce  en  douze  li- 
gnes. Le  pié  fc  marque  par  deux  points  pofés  en  face, 
le  pouce  par  un  foui  point , ou  par  une  ligne  entiè- 
re , Se  la  ligne  fo  marque  à l’ordinaire  par  un  trait. 
On  marque  aulli  en  caraéteres  les  différentes  pièces 
régulières  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  , Se  ces 
caraderes.ou  lettres  doivent  fc  placer  en  deux  points 
de  chaque  côté  , dont  l'un  marque  la  longueur , Se 
l’autre  la  profondeur  des  pièces  , fur  le  premier  côte 
de  la  jauge  , on  marque  le  caraûcrc  du  muid 
Se  du  demi-muid  ; fur  le  focond  , celui  de  la  demi 
queue , & du  quartcau  d'Orléans;  Se  ceux  des  autres 
pièces  régulières , fur  les  deux  autres  côtés  luivant  le 
rang  qu’elles  tiennent  ci-deflus. 

Au  deflus  du  caractère  de  chaque  pièce  , il  faut 
marquer  deux  ou  trois  points  , éloignés  les  uns  au 
deflus  des  autres,  d'autant  de  diftancc  qu'il  en  faut , 
pour  déligner  un  demi-fetier  de  liqueur  valant  huit 
pintes , excédant  la  jufte  jauge , ou  inclure  du  ton- 
neau marquée  par  fon  caractère. 

Vf-’S’- 

Il  faut  d'abord  prendre  la  hauteur  du  fond  de  la 
piccc  que  vous  voulez  jauger.  Pour  cela  vous  pofoz 
la  jauge  fur  un  des  jablcs , au  point  précifomcnt , où 
eft  marqué  le  pié  de  Roi , ayant  foin  de  la  placer  fi 
exactement  fur  le  milieu  du  fond  , qu'elle  le  divifo 
en  deux  parties  égales  , fans  quoi  011  prendroit  un 
faux  diamètre.  Eniuitc  vous  portez  1a  vue  furie  point 
de  la  jauge  qui  touche  à l’autre  jablc.  Si  ce  point  cft 
cchii  du  caractère  de  la  pièce,  fon  fond  cft  de  bonne 
jauge  ; mais  fi  ce  point  du  caraétcrc  de  la  picce  fo 
trouve  au  dcllôus  du  jablc,  elle  exccdc,  & vous  con- 
Huiliez  de  combien  , par  les  points  qui  marquent  les 
demi-foliers.  Il  four  écrire  ou  retenir  en  la  mémoire 
le  nombre  de  ces  derai-fetiers  cxcedans , pour  le 
joindre  au  nombre  de  ceux  que  vous  trouverez  en 
me  forant  la  longueur  de  la  picce  ; mais  il  ne  fuffic 
pas  de  me  forer  un  des  fonds , il  fauc  les  meforer 
tous  les  deux  , pour  voir  fi  l’un  n’a  pas  plus  de  dia- 
mètre que  l'autre  , ce  qui  arrive  allez  fouvem.  En 
ce  cas  la  , il  fout  les  computer , Se  rabattre  de  l'ex- 
cedant à proportion.  Outre  cela  il  fout  encore  foire 
attention  à l'enflure , ou  bouge  de  la  picce , Se  pour 
favoir  ce  qu'elle  peut  donner  d'excédant  ; il  fout 
foire  entrer  la  jauge  perpendiculairement  par  le  bon- 
don,  en  forte  que  fon  extrémité  où  eft  marqué  le  pié 
de  Roi  touche  au  fond  ; puis  portant  le  doigt  lur  le 
point  delà  jauge  qui  touche  la  fopcrficic  intérieure 
de  la  douve  du  bonaon , on  voir  l'intervalle  qu'il  y a 
de  différence  entre  le  diamètre  du  milieu  , ou  de  la 
bouge  , 5c  le  diamètre  du  fond  , puis  on  en  prend 
la  moitié  , Se  l'ayant  rapportée  à rcfpacc  des  letiers 
du  fond,  on  compte  autant  de  fotiers  qu’il  s'en  crou- 
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ve  de  marques  par  les  deux  cxcedans. 

La  longueur  de  la  picce  fo  jauge  de  ta  même  mi- 
nière que  fa  hauteur , & s'il  le  Trouve  de  l’excedant, 
il  le  joint  à celui  du  fond  . pour  en  compofer  un 
excédant  total , luivant  la  règle  que  nous  avons  mar- 
quée ci-dclfus. 

Il  fout  obforver  encore  la  forme  & ta  fituation  des 
douves  , fi  elles  ne  font  point  larges  & planes  , s'it 
ne  s'en  trouve  point  quelqu'une  enfoncée  , fi  les 
fonds  n'ont  point  ce  dernier  défaut,  ou  d'autres  fatn- 
blablcs , fi  la  pièce  n'eft  point  rognée  , ou  de  mau- 
vais fabrique , car  en  tous  ces  cas-là  , il  cil  jufle  de 
diminuer  par  proportion  , ce  que  l’on  y trouv croit 
d'ailleurs  d'cxccdant. 

J a u g 1 des  um/irtt.  Pour  connoîtrc  le  port , Se 
la  capacité  d'un  navire  nouvellement  conftruit  , les 
jurés  Charpentiers  de  vaiflèaux  font  obligés  d'en  jau- 
ger le  fond  de  cale  , Se  de  donner  leur  déclaration  , 
ou  atteftation  du  nombre  de  tonneaux  de  mer  qu'il 
peut  contenir,!  raifon  de  quarante-deux  pieds  cubes 
par  tonneau. 

Ils  prennent  d'abord  la  longueur  du  vailfoau , de- 
puis l'eltambord  jufqu’à  l'eftrave  ; enfuite  ils  en  mc- 
iurenc  la  Largeur  ; x®.  à chaque  bout,  à la  diftancc 
de  huit  pieds , ou  environ  de  l'cftambord  , Se  de 
l'ellrave.  1®.  au  milieu  de  la  profondeur,  pour  avoir 
la  largeur  réduite  , & de  ces  differentes  largeurs  en 
foire  une  commune  , ou  juftifiée  qui  compcnfe  les 
autres.  Enfin  ils  en  mefurent  la  hauteur  i®.  au  mi- 
lieu , vers  le  mât.  a®,  à chacun  des  deux  bouts , 
en  prenant  depuis  la  carlingue  , ou  contre-quille  , 
jufque  fous  le  ban.  j®.  au  deiïus  entre  les  deux  ponts, 
puis  ils  reduifont  ces  crois  hauteurs,  pour  en  avoir 
une  commune  qui  compcnfe  les  hauteurs.  Après  cela 
ils  multiplient  la  longueur  par  la  largeur  commune  , 
& le  produit  qui  en  vient , par  la  hauteur  commune  , 
Se  enfin  ils  divifent  le  dernier  produit  par  quarante- 
deux  pieds.  Ce  qui  vient  au  quotient  donne  le 
nombre  des  tonneaux  de  mer , que  le  vaifleau  peut 
contenir. 

Jauge  de  font  ni  nier . C'eft  un  vailfoau  paralle- 
lipipede  rcétanglc  de  cuivre , bien  foudé , d'un  pié 
de  long  , fur  huit  pouces  de  hauteur  , Se  autant  do 
largeur.  Ce  vaifleau  eff  percé  de  plufieurs  trous  exac- 
tement ronds  , dont  les  uns  font  d'un  pouce  de  dia- 
mètre , d'autres  d’un  demi  pouce  , Se  quelques-uns 
d’un  tiers , ou  d'un  quart  de  pouce.  Tous  les  centres 
de  ces  trous  doivent  être  fur  la  même  ligne  ; Se  les 
extrémités  fupérieures  des  plus  grands  ne  doivent 
être  qu'à  deux  lignes  au  deflous  des  bords  de  la  jau- 
ge. On  bouche  ces  trous  avec  de  petites  plaques  de 
cuivre  quances , Se  qui  fontajuftecs  dans  des  cou- 
litlès.  Le  dedans  de  la  jauge  cft  traverfé  par  une 
bande  de  cuivre  mince  , percée  d’un  grand  nombre 
de  trous  ,&  arrêtée  au  deflus  du  fond  , à la  hauteur 
d’un  pouce  , afin  que  l’eau  qui  tombe  de  la  fource  , 
puifle  palier  aiferoent  fans  former  de  vagues  dans  le 
côté  de  la  jauge  , par  les  trous  duquel  elle  doit  s'é* 
couler  naturellement. 


Il  fout  placer  la  jauge  horilbntalement , en  forte 
que  fos  côtés  foient  exactement  perpendiculaires, 
(ous  le  canal  , ou  tuyau  que  l'on  fait  entier  dans 
la  fource  , pour  foire  tomber  l’eau  dans  le  vaifleau  , 
lequel  étant  rempli  à une  ligne , ou  environ  près 
du  bord  , on  ouvre  un  de  ces  trous.  Si  le  trou  cft 
d'un  pouce , Se  que  l’eau  refte  toujours  à la  même 
hauteur  dans  la  jauge,  c'eft  une  marque  que  la  four- 
ce fournit  un  pouce  d'eau.  Si  elle  baille  , en  s’écou- 
lant par  l'ouverture  d’un  pouce  , il  en  fout  débou- 
cher un  autre  de  moindre  valeur  , 5c  remarquer  fi 
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l'eau  le  tient  tou  joui;,  à la  même  hauteur  , alors  on 
juge  que  la  lourcc  fournie  une  grofléur  dcau  égale  à 
la  circonférence  du  trou  qui  cft  ouvert. 

Si  l'on  place  au  délions  de  la  jauge  un  vaiftéau 
dont  la  capacité  loir  connue  i par  exemple  un  vaif- 
léaa  cubique , contenant  un  pie  cube  d'eau,  de  ceile 
qui  pelé  deux  livres  la  pinte  , ce  v ai  fléau  icra  rem- 
pli en  deux  minutes  Se  demi , pat  l'eau  qui  cbulcra 
de  l'ouverture  d'un  pouce  : d'où  il  s'enliitc  qu'un 
pouce  d'eau  fournit  trente-cinq  pintes , en  deux  mi- 
nutes & demi  i puifque  trente-cinq  pintes  d'eau  font 
la  valeur  du  pié  cube. 

On  peut  connoître  par  ce  moyen  la  mefure  d’eau 
que  fournit  une  fontaine  , ou  une  eau  courante  ; car 
fi  elles  donnent  quatorze  pintes  <l'cau  par  minute  , 
c'cft  une  marque  qu'elles  font  d'un  pouce. 

J a v c t.  Ce  terme  parmi  les  Jardiniers  le  prend 
tantôt  pour  un  cfpace  de  terre  qu'on  lailTc  vu  idc  en 
faifanr  un  labour  profond  , ou  pour  une  fou -lie  de 
trcnchée  ; afin  que  dans  cet  efpacc  on  aie  la  com- 
modité d’y  jetter  les  terres  qui  font  à labourer , fai- 
fant  toujours  fi  bien  qu'il  relie  une  jauge  pareille  à la 
première  julqu'à  ta  fin  de  la  trcnchée  ; Se  pour  lors 
on  remplit  cette  dernière  jauge  (oie  avec  les  terres 
qu'on  a mis  hors  de  la  trcncnce  pour  faire  la premiè- 
re jauge  , (bit  avec  des  terres  prilcs  d'ailleurs. 

Jauge.  Ce  terme  le  prend  encore  pour  la  mefu- 
rc  de  la  profondeur  qu’on  veut  donner  à une  trcn- 
chée , Se  c'cft  un  bâton  d'une  longueur  femblable  à 
celle  de  cette  profondeur.  Il  faut  toujours  fuivre 
cccte  mefure  pour  entretenir  la  mime  profondeur  , 
Se  la  mcine  fuperlîcie  , fans  y rien  changer.  Ainli  on 
doit  avoir  toujours  fa  jauge  pour  ne  le  pas  tromper 
«n  fai  font  la  tranchée. 

JAUNE,  t'ojrz.  Couleur. 
JAUNISSE  « PALESCOULEURS. 
C'cft  une  bile  répandue  par  tout  le  corps  , il  y en  a 
de  trois  fortes.  L’une  qu'on  appelle  proprement  la 
jauniflé  qui  eft  caufcc  par  la  bile  jaune  trop  exaltée , 
ou  trop  abondante  dans  la  malle  du  fong,  ou  lors 
que  les  conduits  cholidoqucs  font  bouchés.  La  fécon- 
de cft  noirâtre  , engendrée  de  cette  même  bile  jaune 
mêlée  avec  des  acides.  La  troifiéme  tire  fur  le  verd, 
provenant  auflî  du  mélange  de  la  bile  Se  de  quelques 
acides  : elle  eft  ordinaire  aux  filles,  Dans  la  jauniflé, 
îc  blanc  des  yeux  Se  tout  le  cuir  cft  jaune  (Se  travaillé 
de  démangeaifon.  Dans  la  leçon  de  qu'on  appelle  en 
Médecine  citete  noire  , la  couleur  naturelle  le  perd  , 
h caufe  de  l'humeur  atrabilaire  qui  eft  épanduc  fur 
le  cuir  ; elle  parole  d'abord  brune  , Se  cniuite  plom- 
bée S:  bafonnéc.  La  jauniflé  eft  la  meflkgere  de  l'hi- 
dropifie. 

La  jauniflé  que  l'on  appelle  iüerie , cft  une  bile 
qui  Ce  répandant  généralement  par  tout  le  corps , 
en  ôte  la  couleur  naturelle  , Se  en  fait  naître 
une  autre  , qui  par  rellémblance  à l'or  eft  nom- 
mée maladie  royale  ; elle  fc  fait  tantôt  d'une  bile 
jaune  , tantôt  d'une  qui  tire  fur  le  noir,  ou  fur  le 
verd. 

Signet  de  la  jauttijfe. 

La  jauniflé  vient  du  foie  , la  noire  de  la  ratee  , 
Se  la  verte  du  mélange  de  l'un  & de  l'autre  ; elle  eft 
familière  aux  filles  , qui  font  fujettes  aux  pâles 
couleurs. 

La  jaune  rend  la  couleur  faffranée , ou  citronnée 
julqucs  dans  le  blanc  des  yeux  , avec  une  pdanccur 
Se  comme  un  engourdiflément  dans  cous  les  mem- 
bres; de  plus  on  eft  ftupidc  Se  troublé  de  mille  pen- 
fées  confu lés  ; elle  n'excite  aucune  lueur , mais  elle 
fait  refleurir  des  picocemens  de  tous  côtés  avec  des  de- 
mangeaifons.  EUc  arrive  le  plus  fouvent , parce  que 
Tome  /, 
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la  veflic  du  fiel  cft  bouchée.  Car  il  n'y  a rien  de  plus 
vrai  que  quand  la  bile  ne  trouve  point  de  psflage  , 
elle  le  jette  dans  les  veines , fi  bien  que  Ce  mêlant 
avec  le  fong  , elle  caufe  cette  jauniflé  generale , elle 
Ce  fait  encore  par  la  enfe  des  humeurs  büiculcs.  Elle 
peut  erre  auffi  eau  fée  par  le  poifon , ou  par  quelque 
médicament  purgatif  que  l'on  n’aura  point  rendu. 

Les  deux  aunes  jauniflés  fonr  paraître  le  vifagtf 
plombe  ou  bafanné  , mais  non  pas  fi  accablé  , ni  fi 
appelànri.  En  revendre  , 1’cfpric  cft  plus  penfif  & 
plus  morne  , d'autant  que  l’une  , Si  l'autre  font  cau- 
lécs  d'une  humeur  mélancolique  répandue  avec  le 
fimg  » par  toute  l'habitude  du  corps , pour  n'avoir 
pu  le  contenir  dans  les  vailléaux  de  la  rate. 

Les  urines  Se  les  folles  font  d’un  noir  tanné , le 
ventre  toujours  conltipé  , fentant  comme  une  dureté 
au  coté  gauche. 

Si  dans  la  première  les  excremens  font  blanchâ- 
tres , les  veines  épaiilrs  Se  fort  jaunes  j que  l'on  fonte 
une  douleur  au  coté  droit,  lans  y avoir  de  la  refifo 
tance  , ni  de  fièvre,  il  ne  faudra  pas  douter  que  la 
jauniflé  ne  foit  eau  (ce  par  une  obftrudtion  de  la  veille 
du  fiel. 

Que  s’il  y avoir  un  peu  de  fièvre  , que  les  urines 
fùflént  trouble*  , craflcules$r  jaunes  comme  du  fof- 
fran , elle  marquerait  l'intemperie  du  foie  qui  cft 
chaud  , que  fi  avec  une  fièvre  violente  l'on  reflenteir 
une  douleur , ou  une  pcfanceur  au  coté  droit  & que 
les  urines  fuflént  fort  bilieufes  , elle  viendrait  d'in- 
flammation. 

Que  fi  elle  ctoïr  critique,  elle  fe  répandrait  tout- 
à-coup , & quoique  la  fièvre  cefsât  , elle  refteroïc 
toute- fois  long-cens  fur  le  cuir , Se  les  urines  & les 
d éjections  feraient  comme  celles  que  l'on  fait  en 
faner. 

Que  fi  elle  éroit  caufilc  par  le  poifon  ou  par  d'au- 
tres pareils  accidens , la  couleur  changerait  bien  à 
l’abord  , mais  il  n’y  aurait  point  de  fièvre. 

Remedet  peur  les  jMtn/jjcj. 

Comme  les  caulés  de  la  jauniflé  font  diverfes,  il 
faut  que  la  cure  en  foie  auflî  différente. 

I.  A celle  qui  viendra  de  la  veilie  du  fiel , on  fai- 
gnera  dès  U premier  jour  , Se  le  lendemain  on  don- 
nera un  vomitif, loir  avec  deux  onces  de  vin  émétique 
que  , foit  as'cc  le  foffran  des  métaux  , foit  avec  qua- 
tre grains  de  tarrre  émétique , ou  lix  grains  de  vi- 
triol calciné  pour  les  plus  robuflcs , foifom  prendre 
dans  les  intervalles  du  vomiflèmenc  de  légers  bouil- 
lons affâifonnés  d'ozeilie  , ou  de  verjus  , ou  de  ju* 
d'orange  , enfuite  on  fera  ulcr  d'une  telle  tifonne, 

Ttfeuatt  pour  la  jeutnijfe  provenant  de  la  trie  jaune. 

Prenez  quatre  pintes  d'eau  de  rivière , faites-y 
bouillir  une  poignée  de  racines  d'ache , d'ozeilie  , 
de  polipode  Se  de  chicorée  fauvage , une  demi  poi- 
gnée d'aigremoine  avec  autant  de  léolopendre,uu  de 
capillaire  , ou  de  ccrerac.  Reduifoz  le  tout  à moitié 
& coulez-le.  On  en  donnera  deux  verres  loir  Se  ma- 
tin ; deux  jours  après  on  purgera  avec  une  once  de 
catholicon  double  . ou  avec  une  once  & demi  de 
caflé  mondée  dans  deux  verres  de  petit  laie. 

L'on  pourra  enfuire  donner  le  bain  en  faifanc 
prendre  , en  y entrant , un  bouillon , dans  lequel  on 
aura  fait  fondre  une  dragme  de  crème  de  tartre  , ou 
dix  grains  de  fon  fcl , ou  demi  dragme  de  fcl  de 
tamarins. 

I I.  A ceux  dont  le  fang  Se  la  bile  occuperaient 
généralement  tout  le  corps  , & qui  lénriroient  une 
pefanteur  Se  une  douleur  autour  du  foie  , ou  «je  U 
rate , il  faudra  donner  fouvent  des  lavemeus  compo- 
tes avec  toutes  fortes  de  bonnes  herbes , dans  chacun 
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on  ajoutera  un  quaiteron  de  raiel  , arc  dragme  de 
criftal  minerai.  En  fuite  on  tira  du  fang  par  inrerva- 
lcs , & peu  à la  fois , afin  de  ne  point  tout-à-coup  af- 
faiblir le  malade. 

L'on  mettra  dans  les  bouillons  deux  à trois  cuille- 
rées de  jus  de  cerfeuil , ou  du  pourpier,  ou  d'ozeille, 
ou  de  chicorée  , ou  des  câpres  , ou  du  jus  d'orange  , 
ou  d'alleluia.  La  boillôn  lera  de  chien-dent , de  ra- 
cines de  fraiiiers , Sc  d’oreilles  d'ours  , c'eft  de  la 
pilolcllc.  Trois  on  quatre  jours  après , l'on  purgera 
avec  deux  onces  de  tamarins  bouillis  avec  autant 
d'eau  que  l'on  jugera  neceflairc  pour  en  faire  deux 
prîtes  ; dans  chacune  dciqucllcs on  dilfaudra  iix  drag- 
mes  de  caflè  mondée  avec  une  dragme  de  crème  de 
tartre.  Après  cela  on  fera  ufer  dix-huit  jours  de  fuite 
de  pareils  apufames. 

sfpofème  pour  U jaun/Jfe. 

Prenez  deux  oueesde  feuilles  de  marrubcs,  une 
once  de  lupins  , une  demi-oncc  de  racines  de  buglo- 
fa  , deux  dragmes  de  racines  d'enula  campana  & au- 
tant d'aigremoine.  Faites  bouillir  le  tout  dans  rrois 
chopines  de  vin  blanc  jufaucs  aux  deux  tiers.  Après 
avoir  coulé  ccctc  tifanne  , on  la  vuidera  dans  une 
bouteille  & tous  les  matins  l'on  en  donnera  deux  on- 
ces avec  deux  dragmes  de  fuerc  en  poudre  ; que  s’il 
y a voit  de  la  fièvre , au  lieu  de  vin  , on  la  fera  avec 
de  l'eau  : (mon  pendant  un  mois  entier  , on  avalera 
quatre  onces  d’urine  d'un  enfant  périr  , & robafte  le 
matin  à jeun , y mêlant  une  demi-once  de  firop  de 
chicorée  limplc , ou  du  fucrc  commun.  Cette  recette 
pourra  fervir  à l'hydropifie. 

Autrement. 

On  mettra  dans  un  œuf  frais  une  demi  dragme 
d’euphorbe  eu  poudre  que  l'on  avalera  à jeun  , ou 
une  dragme  de  fouphre  dans  un  bouillon  , oh  dans 
de  l'eau  de  Ibuci , ou  d'armoifa.  Ou , après  avoir  fait 
fccher  des  vers  de  terre  , pcfcz-cn  deux  onces  avec 
une  dragme  de  rhubarbc.uuc  demi-once  de  crotte  de 
chiai , de  la  plus  blanche  & de  la  plus  fcchc  ; redui- 
faz-les  en  poudre , Si  donnez-cn  une  dragme  & demi 
dans  un  œuf,  ou  dans  un  bouillon  à jeun.  Il  eft  cer- 
tain qu’en  continuant  à faire  prendre  de  cette  poudre 
pendant  quitize  jours  de  fuite , l'on  guérira  le  malade 
parfaitement.  On  pourra  encore  faite  tirer  par  le  nés 
du  fuc  des  feuilles  de  marrubc  tant  fait  peu  échaulfë 
au  falcil. 

AuXnmtnt. 

On  prendra  un  œuf  frais  que  l'on  fera  durcir  dans 
l'urine  du  malade  , enfuitc  on  eu  callcra  un  peu  la 
pointe,  après  quoi  on  le  jettera  dans  une  fourmillie- 
re  , fit  à mcfurc  que  ces  petits  animaux  le  mangeront, 
la  jauni (Tê  pillera. 

On  pourra  encore  fa  regarder  durant  neuf  jours 
confacurifis  les  matins  une  bonne  demi-heure  dans  de 
t'huile  de  noix , étant  fort  attentif  à s'y  conltdcrer. 

III.  Si  la  jaunillc  étoit  critique, c’eit-à-dire  qu'el- 
le fût  la  ccifc  d'une  fièvre , pour  en  être  promptement 
foulage  ,jl  n'y  aura  qu’à  ooferver  un  bon  régime  , & 
fa  purger  doucement  avec  le  catholicon  double  , ou 
avec  la  caflè  , ou  le  firop  de  fleurs  de  pêche  diflbuc 
dans  du  petit  lair  ; après  cela  on  pourra  ufer  de  thé- 
riaque une  heure  avant  le  déjeuner. 

I V.  Si  la  jaunillc  venoit  d'une  bile  noire  , il  fau- 
dra la  traiter  avec  les  mêmes  remedes  , que  l'on  a 
ordonnes  à la  mélancolie. 

V.  Mais  étant  cauféc  pat  le  poifon  , ou  par  quel- 
que accident  de  cette  naturc,ou  d'une  médecine  vio- 
lente , on  prendra  des  bouillons  avec  du  jus  de  bu- 
glofa  , ou  de  bourrache , y mêlant  un  peu  de  corail , 
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ou  du  bol  u' Arménie  ou  de  bezoard  , ou  des  perles 
préparées.  La  confection  d’hyacintc  , d'alkcrmcs,  la 
thériaque  ,011  l'orvictan  y pourront  encore  lèrvir. 

Observations. 

I.  Si  on  laiiToit  continuer  long-tems  la  jaunillc,  il 
y auroit  à craindre  qu'elle  11e  caufât  l'hydropifie  , Sc 
li  le  foyc  devenoit  dur , qu'il  ne  s'y  formât  un  fanir- 
re , ou  une  tumeur  qui  feroit  l’un  & l’autre  uèx-dan- 
gereux. 

Dans  quelque  fièvre  que  ce  fait , fi  la  jauniilè  fur- 
venoit  fans  dureté  au  foyc  , le  fapc  ou  le  neuf , ou 
l'onze  , ou  le  quatorze  , elle  faroit  d'un  bon  prefa- 
ge  -t  mais  roue  au  contraire  fi  elle  arrivoit  en  d’autres 
ccms. 

1 1.  La  jaunillc  qui  furprend  la  viciUcflcd'accom- 
pagne  au  tombeau. 

1 1 1.  Ceux  qui  fant  fujets  à la  jauniflè,ont  peu  de 
vents. 

I V.  La  jaunillc  n'eft  pas  à craindre  venant  après 
la  fièvre  , mais  avant  elle  cft  fort  dangereufa  ; audi- 
tât qu'avec  la  fièvre  & la  jaunillc , il  paroit  dans  les 
urines  des  corpufculcs  rn  façon  de  lentilles , que  1a 
voix  décline,  que  les  mains  tremblent , ou  meurt  en 
quinze  jours. 

V.  Si  dans  la  jaunilfe  la  couleur  cft  fort  fafFranée, 
que  l’on  ne  fa  faute  pas  foulage  d'un  flux  d’urine,  que 
l'on  ne  dorme  pas  , que  l'on  fait  dégoûté  & faible  , 
rout  cft  à craindre.  Les  hémorroïdes  venant  à flucr , 
guériflèut  la  jauniilè. 

Rtmedes  generaux  pour  Us  jaienijfes. 

I.  L'acier  ou  crocus  marih  aperitivus  eft  un  puiflànt 
apéritif  pour  dégager  lesobftruéHons  Sc  les  opilations 
quicaufcnt  les  pâles-coulcurs  dans  les  filles  , qui  ne 
viennent  que  d'un  fang  craflè  , qui  ne  circulant  pas 
aifémcnc  dans  les  vailleaux , les  embourbe  & en  lailîè 
échapper  la  faroficé,  qui  fa  répand  par  toute  l'habitu- 
de du  corps.  L'acier  préparé  à la  rofée  de  Mai  réduit 
en  opiate , ou  dans  un  bouillon  pris  pendant  neuf 
jours  tous  les  matins  à jeun , guérit  abloliuncnt  les 
pâles  couleurs  , & reftitur  au  fang  fa  liquidité , en  le 
brifant  & le  divifant  par  fas  molécules. 

Les  filles  à Montpellier  en  Languedoc  qui  fout  fort 
fujettes  aux  pâles  couleurs , ne  le  guérilfcnc  que  par 
ccrcmcde  ; elles  prennent  encore  des  ttfannes  apëriti- 
ves  ; lavoir  une  poignée  de  racines  d'aiperges  , de 
feuilles  rubra  tunUorum  , de  brufeus  & d'éringium, 
dans  trois  pintes  d'eau  réduites  à deux,  dont  on  prend 
un  verre  chaque  fois. 

Monstre  de  préparer  F acier. 

I I.  Prenez  une  livre  de  limaille  d'acier,  expofez-la 
quinze  jours  fut'unc planche  à la  roièc  de  Mai.  Com- 

fcz-cn  une  opiate , faites  en  prendre  deux  grains  en 

lus  ou  en  poudre  dans  un  bouillon  à jeun  pendant 
neuf  jours. 

I I I.  Prenez  un  acier  fin  que  vous  ferez  bien  rou- 
gir au  feu  dans  la  forge  d'un  Maréchal , & lorfqu'il 
fera  bien  rouge  , prenez  un  quarteron  de  fouphre  en 
billon  , & tncui-z.de  contre  l'acier , ayant  un  vafe  de 
bois  au  dcfluus , dans  lequel  vous  aurez  mis  trois  pin- 
tes de  vin  blanc  \ & lorique  le  fouphre  touchera  l'a- 
cier rouge  , cet  acier  fondra  goure  à goûte,  que  vous 
ferez  tomber  dans  le  vin.  Cela  étant  £ait,pallez  le  vin 
à travers  un  linge  Si  faites-en  boire  pendant  neuf  ma- 
tins. Il  faut  s'abftenir  de  manger  dedeux  heures  après, 
la  dore  cft  un  verre  chaque  fois. 

I V.  Vous  pourrez  aulfi  ramaflèr  l'acier  fondu  dans 
le  vafa  de  bois  & le  mettre  bien  en  poudre  ; il  eft  ex- 
cellent pour  le  meme  mal , & pour  U rétention  des 
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mois  des  femmes,  qa*ii  faut  donner  dans  la  décoétion 
de  betoinc  ou  pulmonaire. 

Opiare. 

V.  Prenez  crocus  munis , conte  de  cerf  préparée , 
de  chacun  un  once,poudre  aromatique  de  rofes  deux 
onces,  confetve  de  romarin  liquide  une  once»feuilles 
de  chicorée , de  mclillc  & de  ccterac  un  peu  de  cha- 
cun j piler  & mêlez  bien  le  tout  enfembie , prtfncz-eu 
le  foir  &:  le  matin  la  groilcur  d'une  noifectc. 

V 1.  Prenez  les  racines  de  chicorée  fauvage  , plus 
ou  moins, lavcz-lc$,pcndcz-lcs,  en  fuite  avec  les  coeurs, 
& concallcz-lcs  ; mettez  te  tout  dans  un  coquemar  de 
terre  avec  une  pinte  de  vin  blanc  , & un  peu  de  fa- 

f'hran  que  vous  ferez  infufer  lclpace  d’un  jour  -,  vous 
c coulerez , 8c  vous  en  prendrez  un  bon  verre  le 
matin  à jeun.  L'on  n’aura  pas  fait  cela  trois  jours.quc 
le  malade  fera  guéri , quand  même  la  jaunillc  feroic 
invétérée. 

V I I.  Prenez  autant  qu'il  vous  plaira  de  fiente d'oi- 
fon  qui  fc  nourrit  d’herbes  au  printems , fûtes- la  fc- 
chcr  au  folcil  ou  autrement , & mcttcz-la  en  poudre 
fort  fubtile. 

Prenez  une  dragme  ou  une  demi  dragme  de  cette 
poudre  , mélcz-la  avec  un  petit  verre  de  vin  blanc,  y 
ajourant  un  peu  de  fucre,&  un  peu  de  canelle  à difcrc- 
tion,  don  nez  cela  à boire  au  malade  pendant  cinq  ou 
lu  matins. 

Notez  que  la  fiente  de  poule,  ou  de  poullius,  peut 
faire  le  même  effec. 

VIII.  Prenez  un  poulet  ou  une  poule  qui  ait  les 
pattes  jaune.  Etant  évemrée  , mettez  lui  dans  le  ven- 
tre une  poignée  d'herbes  de  chclidoine,trois  ou  qua- 
tre racines  de  pcrfil,  deux  ou  ttois  racines  de  chico- 
rée fauvage,  deux  racines  de  fenouil , & du  gui  d’au- 
bepin  une  perite  poignée.  Vous  mettrez  cette  poule 
dans  un  petit  pot , & la  ferez  bouillir  jufqu'à  ce  que 
tout  (bit  réduit  à un  tiers , & après  vous  le  paflerez 
dans  un  linge  blanc  , & en  prendrez  trois  ou  quatre 
matins  de  fuite  une  p«ite  écueil ée  avec  un  peu  de  fu- 
crc.  Vous  tiendrez  ce  bojillon  à la  cave  dans  un  pot 
de  terre. 

I X.  Et  comme  pour  l’ordinaire  ceux  qui  ont  la 
jaunillc  , ont  mal  à la  ratte.  Prenez  deux  onces  de 
gomme  ammoniac, avec  deux  onces  d’hutlc  de  câpres 
pour  faire  un  emplâtre.  Voici  comme  il  faut  le  pré- 
parer , vous  mertrez  ladite  gomme  dans  une  écuclle 
de  terre  vcrniffêe,  qu'il  faut  chauffer  à petit  feu,  &:  la 
remuant  toujours  avec  un  bâton  , jufqu'à  ce  qu’elle 
(oit  fondue  j alors  vous  y ajouterez  deux  onces  d'hui- 
le de  câpres , que  vous  mettrez  enfembie , julqu'à  ce 
qu'il  ait  la  conliftance  d'un  onguent.  Vous  prendrez 
une  peau  d'agneau  fans  poil , (ur  laquelle  vous  éten- 
drez ledit  onguent  de  la  largeur  de  la  rane  fur  la- 
quelle vous  l'appliquerez  un  peu  chaud , Sc  larderez 
julqu'à  ce  qu'il  tombe  de  foi- même. 

X.  Efprit  de  creffon.  La  dofe  eff  depuis  quinze 
goûtes  juiqu’à  une  dragme. 

Extrait  d'aloës , depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Sel  volatil  de  vipère  , de  corne  de  cerf,  d’urine  de 
tartre,  depuis  fax  grains  jufqu'à  icizc. 

Efpiits  volatils  de  fèl  ammoniac  & d’urine,  depuis 
fix  goûtes  jilfqu'à  vingt. 

Èlprit  de  térebenrine,  depuis  quatre  goûtes  jufqu'à 
dix. 

Extrait  de  méliffc , depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Eau  de  méliffè , depuis  une  once  jufqu'à  flx. 

Eau  & teinture  de  canelle , depuis  une  dragme 
jufqu’à  rrots. 

Elprit  de  cochlcaria,  depuis  fîx  goûtes  jufqu'à  une 
dragme. 
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Tous  ces  remedes  contenus  principalement  dans 
cet  article  X.  font  d'une  grande  utilité  pour  faire  ve- 
nir les  mois  aux  femmes. 

fymtdc  tris-expérimentc . 

X LPrenec  tous  les  matins  à jeun.la  groffèur  d’une 
noix , ou  environ  , d’une  compofkion  faite  avec  huit 
onces  de  raifins  de  Corinthe  , bien  lavés  & épluchési 
& pilés  dans  un  mortier  avec  une  once  de  rhubarbe 
en  poudre  très-fine, l’efpace  de  fept  ou  huit  heures.  Ce 
remede  purifie  le  (ang,  fie  emporte  toutes  les  humeur* 
peccantes  & malignes. 

X 1 1.  Prenez  pendant  pluficurs  jours  à jeun,  le  fi- 
rop  compofe  avec  le  miel  & le  marrubc  blanc.  On 
peut  prendre  ce  iirop  pur , ou  mêlé  avec  l'eau  de  fon- 
taine. 

Autre  remède  éprouvé. 


XIII.  Mettez  dans  une  Bouteille  de  verre  bien 
nette , une  demi-once  de  rhubarbe  coupée  fort  min- 
ce,avec  une  once  & demi  de  racine  de  lierre  terreffre* 
& une  noix  de  mufeade  réduite  en  poudre  groflierc  ; 
verfez  par  deflûs  trois  pintes  de  brerre  , puis  ayant 
bouché  exactement  U bouteille  , huilez  infufer  les 
drogues  pendant  trois  jours. 

Il  cti  faut  prendre  un  bon  vcitc  le  matin  à jeun,  SC 
autant  trois  ou  quatre  heures  avant  le  fouper,£e  con- 
tinuer ainli  juiqu’à  ce  que  les  cxcrcmcr.s  paroi  lié  ne 
teints  de  couleur  jaune.  Si  le  remede  purgeoù  trop 
abondamment  , il  n'en  faudrait  prendre  qu'une  fois 
chaque  jour. 

Remède  expérimenté. 


Mettez  dans  un  linge , feuilles  de  chicorée,  ou  en- 
dive , environ  deux  poignées , frai  fier  8c  marrubc 
blanc,  de  chacun  une  poignée,  de  grande  chel idoine, 
une  once  -,  de  racine  île  dent  de  lion,  ou  chicorée  do- 
meftique  , deux  onces  i de  fené  mondé , & de  tartre 
de  vin  blanc  , fîx  dragmes  j ajoùtcz-y  un  peu  de  ca- 
ndie concafTéc  -t  8c  ayant  fait  un  nouet  un  peu  lâche , 
faitcs-le  bouillir  dans  égale  quantité  d'eau  8c  de  vin  > 
dans  impôt  verniffe  couvert  exactement.  Les  herbes 
étant  (ufluàmtnenc  cuites,il  faut  couler  la  liqueur  par 
un  linge , & la  mettre  dans  un  vailfcau  bien  net.  La 
dofe  cil  d ‘un  verre  tous  les  matins  à jeun , & l'on  en 
prend  un  autre  une  heure  après,  à moins  que  l'on  ne 
fe  fenttt  rrop  (bible  , car  en  ce  eas-ll , il  ne  faudrgit 
pas  réitérer  la  priie. 

XV.  Il  faut  ufrr  pendant  l'éréd'eau  de  bouleau. 
Pour  la  tirer , on  coupe  une  branche  de  l’arbre  , au 
commencement  du  printems,  avec  les  feuilles.  Cet- 
te eau  eff  fort  faine  , & très- agréable.  Il  faut  la  con- 
ferver  dans  des  bouteilles  bien  bouchecst 


XVI.  Il  faut  purger  d'abord  par  haut , ou  par 
bas,  8c  prendre  enfuite  pendant  fept  ours  confcciuifs 
la  compofition  fuivante.  Prenez  de  graine  d’ancolic, 
fut  onces , de  tartre  vitriolé  vingt-quatre  grains  , 8c 
de  faffran  une  dragme.  Pulvérifcz  ces  drogues  fëpa- 
rémenc . enfuite  meiez-eu  les  poudres , fit  partagez  té 
tout  en  fept  prifes.Chaque  prilc  le  prend  délayée  dans 
de  bon  vin  chaud. 


Cataplàmet  pour  Ia  jatmijfè. 

Faites  cuire  de  gros  oignons  fous  la  braife.  Étant 
cuits , étendez -les  fur  deux  linges  eu  double , ou  fur 
des  étoapes  , couvrez  les  oignons  dé  bon  mitiidac , 
appliquez  ce  cataplâme  fur  la  plante  des  pieds  , le 
plus  chaudement  qu'il  fera  pcflfible,  fie  laiffez-le  pen- 
dant vingt-quatre  heures.  Il  (croit  mieux  d'en  appli- 
quer deux  l'un  après  l'autre  .dans  le  même  cfpacc  de 
tcim.  Le  malade  doit  fc  tenir  au  lit,  fie  quand,  on  etc 
le  cataplâme  , il  faut  Ce  boucher  le  nés  fie  la  bouche  , 
de  peur  de  prendre  le  mal. 

Ccccc  iij 
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sbttre. 

Prenez  éclaire  Se  pcrfil , de  chacun  une  poignée  , 
pilez-les  un  peu  & les  arrofez  de  vinaigre.  Faites-en 
un  cataplânie  , Se  appliquez-lc  fur  iS  tête  & les  oreil- 
les de  k perfoune  malade. 

Secret  puer  guérir  U jAunijfe., 

Mêlez  de  l'urine  du  malade  avec  des  cendres  de 
bois  de  frêne  ; lormcz-cn  trois  , ou  fept,  ou  neuf  pe- 
tites boules,  faites  un  trous  fur  la  foperficie  de  chaque 
boule  , rempliflcz  d'une  feuille  de  faftran  , & de  la 
meme  urine  ; puis  rangez  vos  boules  à l'écart , dans 
un  lieu  où  perfoune  ne  touche. 

Jaunisse  des  Arbres.  Cette  maladie  peut  venir 
aux  arbres,  de  deux  caufes  principales , ou  du  terrein 
qui  cil  ulé , ou  de  quelques  infcûes  qui  endomma- 
gent les  racines , ou  l'arbre  même.  Si  la  terre  eft 
ufée , il  faut  faire  une  cerne  autour  de  l'arbre  , pour 
en  ôter  toute  la  terre  , Se  remplir  la  rrenehée  d’une 
nouvelle  mêlée  de  fumier.  Pour  ce  qui  ell  des  infec- 
tes ou  autres  animaux  qui  gâtent  l’arbre  , il  les  faut 
exterminer  delà  manière  dont  on  le  dit  dansl'anicle 
de  chacun  en  particulier,  ou  d'une  autre  façon,  com- 
me on  le  trouvera  le  plus  â propos. 

Ces  inleâcs  ou  animaux  font  les  taupes,  les  mulots, 
les  coupe-bourgeons,  les  pucerons  vexas.  Ifs  fourmis, 
les  limaçons,  les  perces-oreilles, les  chenilles  fie  autres 
de  pareille  nature. 

1 C T E R 1 E.  Vrjix.  ci-dciTus  Jaunisse. 
JET 

JET  dVrêr^Tcrmc  d'agriculture.  C’eft  la  bran- 
che qui  fort  de  cet  arbre  ; foit  du  tronc , foit  des  au- 
tres branches.  On  dit  : cet  Arbre  fdit  de  beaux  jets /y c. 

On  dillingue  deux  fortes  de  jets , les  bons  Se  les 
mauvais.  On  ébourgeonne  ces  derniers  , Se  on  laiifc 
les  autres  pour  les  tailler  l’année  fuivaïue. 

Voyez  ce  qu'on  en  a dit  fur  le  mot  Jardin  dans 
l'article  des  jardins  fruitiers. 

J i t v’  l av.  C'eft  un  cmbelliflêment  des  jardins 
procuré  par  un  mouvement  de  l’eau  que  l'on  fait  éle- 
ver en  l'air.  Après  avoir  conduit  lescaux  jufques  dans 
le  badin , on  perce  le  tuyau  au  centre  du  badin  , qui 
eft  l'endroit  où  doit  être  le  jet.  On  y foude  un  mon- 
tant , qu'on  appelle  Jonche  , à l'extrémité  de  laquelle 
on  loudc  encore  un  ccroue  de  cuivre , fur  lequel  fe 
vide  l'ajutage.  Les  diverfes  figuresqu'on  peut  donner 
à cet  ajutage  produifent  les  différentes  fortes  de  jets 
d’eau.  Comme  font  les  gerbes,  les  p!uyes,les  foleils  , 
les  évantails,  & autres.  Mais  la  figure  la  plus  ordinai- 
re des  ajutages  eft  celle  qui  eft  en  forme  de  cône.  Il 
vaut  mieux  auifi  ne  leur  donner  qu'une  feule  fortie  , 
qui  fe  réglera  luivant  la  quantité  d'eau  qu’on  aura 
ou  qu'on  voudra  employer. 

Le  jet  d'eau  pour  être  beau  doit  être  raifonnable- 
ment  gros  , celui  qui  ell  rrop  petit  ne  donne  aucun 
•agrément,  il  vaut  mieux  n'avoir  qu'une  pièce  d'eau. 

A deux  pieds  de  1a  Touche  ou  environ,  on  coupe  le 
ruyau  de  on  le  bouche  par  un  tampon  de  bois  avec 
une  rondelle  de  fier  chaflec  à force  au  bout  du  tuyau , 
• ou  par  un  tampon  de  cuivre  à vit,  que  l'on  y foudra. 
Quand  il  y a des  ordures , on  ôte  ces  tampons  pour 
. dégorger  la  conduite.  11  n'cft  point  â propos  d’enter- 
rer le  tuyau  de  conduite , quand  il  eft  venu  au  badin. 

Les  tuyaux  feront  enfoncés  en  tcire  deux  ou  trois 
pieds , foit  pour  les  garentir  de  la  gélée , foit  pour  les 
Cacher  aux  voleurs.Lcur  diamètre  doit  avoir  une  cer- 
taine proportion  avec  celui  de  l'ouverture  de  l'ajuta- 
ge. Ce  diamètre  des  tuyaux  doit  être  quatre  fois  auflï 
grand  que  celui  des  ajutages,  c'cft-à-dire, que  fi  l'ou- 
verture de  l’ajutage  a un  pouce  de  diamètre,  on  doit 
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donner  quatre  pouces  de  diamètre  au  tuyau  de  con- 
duite. On  obfcrvcra  cette  proportion  ilans  les  plus 
grandes  ou  moindres  ouvertures,  f'ojts.  Riservoir. 

Jet.  Terme  de  Fauconnerie.  Petite  entrave  que 
les  Fauconniers  mettent  au  pié  de  l'oifoau.  On  le 
nomme  autrement  l'attache  d'envoi,  ou  de  retenue. 

J E T T E R.  Terme  de  Fauconnerie.  Jerter  un  oi- 
feau  du  poing  , ou  le  donner  du  poing  après  la  proye 
qui  hift. 

JEU.  Terme  de  Fauconnerie.  Donner  le  jeu  aux 
autours  , c’eft  leur  laiflcr  plumer  la  proye. 

I F 

1 F , en  latin  Taxsu. 

Defeription  de  Vif. 

C'eft  un  arbre  dont  le  bois  eft  fort  dur  Se  d'une 
couleur  tirant  fur  le  rouge.  Scs  feuilles  font  rondes  , 
oblongucs  , étroites,  allez  dures  pour  être  piquantes  , 
d’un  vert  foncé  très-agréable  à la  vue  ; elles  nailTent 
foules  le  long  de  leurs  côtés  , mais  elles  font  fort  gar- 
uie$.Scs  fleurs  font  des  chatons  de  couleur  verte,com- 
pofés  de  quelques  fommers  remplis  de  pouflicre  très- 
fine,  tailles  en  champignon  Se  recoupés  en  quatre  ou 
cinq  crenelures.  Le  fruit  ne  foccede  point  i la  fleur , 
quoiqu'il  nailfc  fur  le  même  pic  -,  c'eft  une  baye  mol- 
le , rougeâtre  , pleine  de  foc,  creufée  en  grelot  fur  le 
devant , Se  qui  contient  une  fcmcncc. 

Lieu. 

Cet  arbre  croît  aux  pais  chauds  dans  les  lieux  mon- 

æix.  On  le  cultive  dans  les  )ardins,poar  leur  an- 
iment. 

Propriétés. 

Les  bayes  de  l'If  donnent  la  diffonrerie  Se  la  fièvre 
à ceux  qui  en  mangent.  On  croit  que  fes  feuilles  ou 
fos  fleurs  lont  un  poifon  fcmblablc  à la  ciguë.  On  die 
que  fon  ombre  eft  pernicieufc  à ceux  qui  y dorment. 
Culture  de  l’If. 

Cet  arbre  vient  de  fcmenccs  & de  marcottes.  Avant 
que  de  mettre  la  frmence  en  tcrrc,il  eft  bon  de  1a  fai- 
re etemper  dans  l’eau  jufqu'â  ce  qu'elle  fe  gonfle  , 
pour  U faire  germer  plutôt.  Enfuite  on  la  feme  fur 
planche  dans  une  terre  bien  meuble.  Quand  les  Ifs 
ont  commencé  â paraître  , on  a foin  d'arracher  les 
mauvaifos  herbes  qui  croifl’ent  à l'entour  , & de  les 
arrofer  pendant  les  grandes  chaleurs.  Lorfqu'ils  font 
aftcz  grands,  on  les  tranfplante  dans  une  pepinicrc,o& 
on  les  met  â deux  pieds  de  diftar.ee  les  uns  des  autres, 
alors  on  leur  donne  des  labours  Se  des  arrofemens 
frequeus. 

On  donne  à l’If  telle  forme  qu’on  veut,  on  s'en  fort 
pour  faire  des  paliflades  Se  pour  garnir  les  plates  ban- 
des des  parierres. 

I L 

I L -bat-Teau.  Terme  de  chafTe.  C'eft  un  terme  dont 
on  ufo,  quand  la  bête  que  vous  chaflcz  cmtc,&  don- 
ne â l'eau. 

I M A 

IMAGE.  Pour  faire  des  images  de  colle  de  poif- 
fon  de  pluficurs  couleurs , qu'on  appelle  communé- 
ment images  de  Flandre. 

Pour  en  faire  de  vertes , il  faut  mêler  du  verdeten 
poudre  avec  de  l'eau  , & laiflcr  infulcr  pendant  trois 
jours  le  pot  verni  dans  lequel  vous  avez  mis  l'infu- 
fion  . Enraite  vous  la  paflez  par  un  linge  en  quatre 
doubles  , puis  ayant  fait  fondre  vôtre  colle  dans  cette 
eau , fur  un  peut  feu , ayant  foin  de  ne  la  pas  foire 


ï 5 1 7 I M A 

tcop  cpaifô , vou»  la  jette*  fur  le;  planches , qui  doi- 
vent avoir  un  bord  de  cire  , pour  arrêter  la  colle.  Il 
faut  deux  onces  de  verdet , fur  une  pinte  d'eau. 

Pour  en  faite  de  rouges , on  fait  infufer  du  brélil 
dam  l'eau.  Peur  en  faire  de  bleues , on  y fait  infufer 
de  l'azur  ; de  pour  en  faire  de  jaunes  , ou  y fait  infu- 
fer  du  faflian  avec  un  peu  d'alun  de  roche  ; pour  en 
faire  d'or  ou  d'argent,  on  mêle  avec  U colle  , de  l'or 
ou  de  l'argent  en  coquille  , puis  ayant  jette  le  fond 
dans  un  linge  , vous  jette*  le  tout  fur  la  planche , 
comme  ci-dcflus. 

Images.  Pour  éclaircir  les  images.  Vo-jtx.  Es- 
tampe. i'tlMVIU. 

I M M 

IMMONDICES.  Ce  font  les  cxcrcrfcens  de* 
chiens. 

IMMORTELLE  PERPETUELLE.  Il  y 
en  a de  trois  façons,  de  1a  blanchc,dc  la  jaune,?:  de 
la  variée  de  gris  de  lin  5c  blanc.Elle  fc  conferve  long- 
tems,puifqu*clle  ne  pade  point,  5;  qu'elle  frappe  toù- 
jonrs  la  vue  de  la  même  manière  , foit  qu'elle  (bit 
paflèe  & lèche , ou  non.  La  blanche  ne  vaut  rien  que 
pour  gâter  les  carreaux  j la  jaune  cil  belle  lèche, com- 
me non  lèche,-  pour  la  gris-dc-lin  & blanche  , elle  a 
fa  Heur  d'une  autre  maniéré  que  les  autres  , elle  clt 
plus  large  , & de  la  largeur  des  belles  marguerites 
d’Efp.igne  -,  mais  elle  poulie  une  grande  quantité  de 
branches,?:  un  nombre  conlhicrablc  de  dcur$,&  en  li 
grande  abondance,  qu'elle  ne  peut  foucenir  fes  bran- 
cires  droites  , & 1»  elles  ne  font  fou  tenues  , elles  Ce 
Couchent.  Elle  eft  très-belle  , Se  on  s'en  fert  pour  or- 
ner les  bordures  des  plats  dans  les  fedins  , pour  les 
autels, & pour  en  fairedes  bouquets  d'hiver, (ublt (tant 
long-tems  tianslcschambrcs,?: généralement  en  tou- 
tes chofcs  où  l’on  peut  !è  lctvir  de  fleurs.  Elle  fc  re- 
plante au  mois  de  Septembre , comme  toutes  les  au- 
tres fleurs. 

I M P 

IMPERATOIRE. Cette  plante efl ainfi Ap- 
pelle? , à caulè  de  fes  grandes  vertus  ; on  lui  donne 
aulîi  le  nom  d'autruche  , Se  de  benjoin  FrançoisJiUc 
eft  diaphonique,  & a prcfquc  toutes  les  mêmes  pro- 
priétés que  l’angcliquc.  La  racine  de  l'impcracoire 
cil  très-utile  dans  la  rétention  d'urine,  & dans  la  co- 
lique néphrétique.  On  en  fait  bouillir  deux  poignées 
fraîchement  cueillies  dans  deux  pintes  d’eau, pendant 
huit  ou  dix  minutes,?:  l'on  fait  prendre  cette  tifanne 
au  malaijc.Sa  racine  s employé  auftî  en  décoérion , à 
une  once  en  poudre,  Se  en  fubftancc,à  un  gros.  Une 
demi  once  de  cette  racine  infufee  dans  le  vin  blanc 
pendant  la  nuit,dl  un  excellent  fudorifique.  L'impe- 
raroire  eft  céphalique,?:  fébrifuge.  On  fait  prendre 
aux  enfans  épiicptiqucs,l'mfulion  de  fes  feuilles  dans 
4e  vin  blanc.  On  en  met  une  demi  poignée  for  une 
-pinte  de  vin.Cc  remede  eft  très-propre  aulfi  pour  for- 
tifier l'eflomae  , pour  chaflèr  les  vents , pour  guérir 
i'hidropiiic.  Son  huile  cilcnticlle  fe  donne  depuis 
quatre  gouttes  jufqu'à  foc , fon  extrait  depuis  demt- 
uragrac , jufqu'à  deux  dragmes  , Se  le  vinaigre  dans 
lequel  on  a infufé  depuis  demi-once , jufqu'à  deux 
onces. 

IMPETIGO.  Voytx.  E R k SI  T E L E.  D £ M A N- 

CE  AfSON. 

I M PERI  ALE  ou  Emperatoire  , en  latin 

l.-rth  y ac  cria. 

Dtfirrprion. 

C'eft  une  pkm«c  dont  la  tige  eft  haute  de  deux  cou- 
dées, rougeâtre  , ronde , noüeufe  , Se  velue  , à la  ra- 
cine de  laque 1 1 c i l naît  des  ombelles  chargées  de  fle  urs 
blanches, qui  taillent  après  elles  une  grainejcmbtablc 
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à celle  de  l'angelique  fauvage , ou  de  l’aneth.  Se  qui 
eft  odora.ntc.Scs  feuilles  rctfetnblcnt  à celle  de  la  paf- 
tenade  fauvagç  i toutefois  elles  font  moindres  Se 
près  de  terre  , Se  font  le  plus  fouvent  de  trois  à trois 
attachées  à leur  queue,  qui  eft  velue  & icrc.Sa  racine 
eft  grnflè  comme  le  doigt,  froncic.  Se  pleine  de  bois, 
avec  pluJicurj  bUtnens. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  d’Ananie  8c 
de  Trente  Se  à l’Hott-dc-Dicu.  Elle  flçurit  en  Juin$c 
Juillet. 

prvpritttu 

L’imperiale  rçfouç  mervcilleufcment  les  vents  d« 
l’eftomac  , des  intdlins  Se  de  la  matrice  ; Se  par  ce 
moyen,  elle  cil  excellente  aux  trcnchécs  de  ventre  Se 
à la  colique. 

I M P R I M E U R-  C'eft  celui  qui  imprime.  On 
diftingue  deux  fortes  d'imprimeur, les  uns  en  lettres, 
les  autres  en  taille-douce.  Dans  les  commcnccmens 
de  l'Imprimerie  en  lettres  , il  s’eft  trouvé  de  Sa  vans 
hommes  , qui  ont  fait  honneur  à cet  Art  i tels  font 
Robert,  Henry  & Charles  Etienne,  Radius,  Mauuce, 
Tumebe  , Dolet , Wcchcl , Mpicl,  Blavv  Se  Baldus. 
A prelènt , c’eft  beaucoup  que  les  Imprimeurs  fc  Enf- 
lent diilingucr  parle  foin  qu'ils  prennent  d'employer 
de  bon  papier  Se  de  beaux  cara Clercs. 

Dtwrt  <ÿ*  obligation*  de J Imprimeurs. 

I.  Si  les  Imprimeurs  ont  diftribué  les  lettres  § oïl 
trempé  du  papier  les  fêtes , fous  ce  faux  prétexte  de 
lè  préparer  ue  l’ouvrage  pour  le  lendemain  ; ne  leur 
étant  point  permis  de  travailler  en  aucune  partie  des 
jours  de  fête , Se  Dimanches. 

II.  S'ils  ont  employé  le  rems  à la  débauche  j il  y a 
pcchc , & obligation  de  reparer  le  tort  qu'ils  ont  fait 
à leurs  maîtres. 

III.  S'ils  ont  fait  aucun  trie  ou  journée  blanche  , 
qui  font  les  mots  pour  Ufquets  ils  (aillent  l'eeuvre  , 
pour  fe  donner  du  bon  ions  Se  fe  débaucher  , cela 
leur  étant  défendu  , & étant  obligés  à réparer  le  tort 
qu'ils  ont  fait  à leurs  maîtres. 

1 V..  Si  les  Imprimeurs  ont  gardé  plus  de  copies 
qu'il  ne  leur  appartenoit  par  les  rcglcmens  ; & s'ils 
n'ont  point  mis  du  papier  blanc  for  chaque  feuille  , 
pour  en  tirer  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  du 
livre  qu’ils  impriment, que  les  Libraires  ne  voûtaient} 
il  y a péché  , Se  ils  font  obligés  de  reftitucr  ce  qu'ils 
ont  retenu  injultemcm. 

V.  Si  pour  donner  coursa  l'imprefEon  Se  à la  ven- 
te de  quelque  livrc.ils  ont  fuppotè  le  uom  d'un  autre 
marchand  , ou  d'une  autre  ville. 

VI.  Si  les  marchands  Libraires  ou  Imprimeurs 
ont  fait  imprimer  hors  du  Royaume  , cela  leur  étant 
dcffcndujfous  peine  de  conhfcation  des  livres  impri- 
més & d'amerule  arbitraire. 

VIL  S'ils  ont  contrefait  quelque  livre  , où  il  y 
eût  privilège  du  Roi, ou  en  ont  acheté  ou  vendu, cela 
leur  étant  cxprelïemeni  dcffcndufurlcs  peines  portée* 
par  les  privilège».. 

VIII.  S'ils  ont  imprimé  ou 'vendu  quelques  li- 
vres, libelles,  placards  $C  autres  écrits  diffamatoires , 
injurieux  contre  le  public  ou  les  particuliers:  y ayant 
non-feulement  péché , mais  deflènfes  très-exprelfes. 

IX.  Si  les  Imprimeurs , Libraires  Se  autres  ont  im- 
prime, vendu  ou  publié  aucun  livre,  fur-tout  qui  re- 
garde les  livres  facrés,  éc  la  religion  , qui  n'ait  été 
auparavant  cxaminé,ccta  leur  étant  dctfèndu  for  pei- 
ne de  conflcacion  de  corps  & de  biens. 

X.  Si  lorfqu'ilsont  été  appeliés  pour  faire  quelque 
inventaire  des  li  v«cs , ils  n'y  ont  pas  agi  en  gens  d# 
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bien,  fie  ont  trahi  leur  confcicnce,&  pour  en  profiter, 
il  y a péché  fie  obligation  de  faire  icfticution. 

X I.  Si  les  Compagnons  ont  maltraite  les  Appren- 
tift. 

XII.  Si  les  Compagnons  ou  Apprentifs  ont  fait 
aucun  ferment,  monopole,  banquet,  qu'ils  appellent 
yroficiat,  ou  exige  «le  l'argent  pour  faire  bourïc  com- 
mune cmr' eux,  cela  leur  étant  detfendu  expreftement 
par  les  ordonnances , fur  peine  d'être  cmprilbnnés  , 
bannis, & punis  comme  mouopoleurs,&  autres  amen- 
des arbitraires. 

XIII.  Si  les  maîtres  Imprimeurs  ont  fait  quelque 
injufticc  aux  Compagnons,  endifeominnant  fans  fil- 
jet  de  les  faire  travailler  au  travail  qu'ils  leur  a voient 
fait  entreprendre, fie  fans  leur  donner  d'autre  befogne, 
y étant  obligés. 

XIV.  Si  les  maîtres  ont  par  malice  ou  intérêt , re- 
tiré des  Apprenrifs,  Compagnons, Fondeurs,  ou  Cor- 
recteurs du  ferviccdcs  autres,  il  leur  eft  deffendu  fur 
peine  des  intérêts  fie  dommages  qui  fuivent. 

X V.  S'ils  ont  les  marques  les  uus  des  autres. 

XVI.  Si  les  Maîrres  Imprimeurs  de  livres  n'écant 
pas  allez  favans  pour  corriger  les  livres  qu'ils  impri- 
ment , ont  eu  foin  d’avoir  des  Correcteurs  fufiiiâns 
de  capables , comme  il  cil  ordonné. 

XVII.  Si  les  Correcteurs  onr  eu  toute  l’attention 
& le  foin  qu’ils  doivent , de  corriger  exactement  les 
libres, & de  rendre  aux  heures  qu'il  faut  leurs  correc- 
tions , y étant  obligés  fous  peine  d'être  rdponfablcs 
des  dommages  fit  intérêts. 

XVltl.  Si  les  Maîtres  Imprimeurs  ont  par  fa- 
veur ou  interet  fait  palier  maître  quelque  apprenti f , 
fans  la  capacité  néce(làirc,ou  s’ils  ne  les  ont  pas  obli- 
gés de  faire  leur  appreutiilâgc  tout  le  tems  porté  par 
l'ordonnance , excepte  les  enfans  des  Maîtres. 

XIX.  Si  les  Syndics  fie  leurs  Adjoints  fe  font  ac- 
quittés des  vifîtes  qu’ils  ctoient  obligés  de  faire,écant 
rciponfâbles  du  mal  qui  eft  arrive  par  leur  négli- 
gence. 

XX,  Si  ceux  qui  ont  etc  prépofés  pour  faire  la 
vilife  dans  les  boutiques  fie  maifons  des  Imprimeurs, 
Libraires  fie  vendeurs  de  livres , s’en  font  acquittés. 

IMPURETE’.  L'impureté  caufc  la  ruine  des 
familles  ; Ccd  de  ce  vice  que  provient  la  négligence 
des  affaires , la  diiUparinn  des  biens  pour  entretenir 
de  mauvais  commerces  , la  perte  de  la  réputation  fi 
nécefïâirc  pour  reuffir  dans  le  monde  ; les  maladies 
hontculcs  & incurables  ; les  querelles  fie  les  riiiputcs 
entre  les  perfouncs  qui  doivent  être  les  plus  unies  , 
les  mauvais  exemples  fie  les  fcaudales.  C'eft  ce  péché 
qui  a cté  la  catife  du  déluge  , qui  a attiré  autrefois 
bien  des  malheurs  au  peuple  de  Dieu  , qui  en  attire 
encore  tous  les  jours  de  très-grands  dans  les  familles, 
fie  qui  en  ruine  la  plus  grande  partic,par  la  difficulté 
qu’il  y a d'en  rcvemnla  facilité  qu’on  a pour  le  com- 
mettre,par  la  profaïucion  desSacremens,tandis  qu'on 
demeure  dans  l’habitude  de  ce  péché.  Voici  les  remè- 
des dont  on  peut  fe  fervir  pour  prévenir  ce  pcché,ou 
pour  s’en  retirer  fi  on  y eft  tombé. 

U y en  a de  deux  foncs,ics  uns  font  naturels  fit  les 
autres  fpirituels.  Entre  les  naturels  , le  plus  efficace 
pour  reprimer  les  faillies  de  ce  vice  , c'eit  l’ufagc  de 
l'agnus-caftus , dont  tous  les  Auteurs  anciens  fie  mo- 
dernes qui  ont  traité  des  plantes  , affolent  que  fans 
parler  d«  feuilles  de  cet  arbriffeau  fur  lefqucllcs  on 
peut  fe  coucher  , ni  des  branches  dont  on  peut  faire 
des  ceintures  pour  fe  confcrvcr  pur, la  graine  pilée  fie 
préparée , fans  nuire  à la  faute,  cmpêcne  les  muuve- 
mens  d’impureté. 

Le  Père  Baniel  infigne  Théologien  de  l'Ordre  de 
fâint  Dominique  , enfeigne  dans  fon  opulcule  de  la 
challctéi que  lieux  cordes , l'une  de  lin,  fie  l'autre  de 
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chanvre  crad  , dont  on  (e  ceint  immédiatement  les 
reins, arrêtent  tellement  les  mouvemens  impurs , que 
quelque  penchant  qu'on  air  pour  ce  vice,  on  y relifte 
focilement.fit  que  ce  remede  eft  Angélique  Se  Divin  , 
que  les  anciens  Religieux  s'en  font  fervis  autrefois 
avec  lucccs,  Les  Chartreux  i'employeni  encore  pour 
le  même  ufage. 

Le  Nénuphar  fie  le  cambre  aufli  ne  ferviront  pas 
peu  pour  arrêter  les  impétuoùrés  de  la  paillon  d'im- 
pureté , comme  on  peut  le  voir  dans  pluficurs  lettres 
qu’on  a données  au  public  fur  cette  matière.  VoytK. 
Aesus  castvs.  Chas r£ti«\ Onguent  de  Jupiter. 
Sirop  de  joubarbe.  Sirop  ne  nénuphar. 

Pour  ce  qui  eft  des  remedes  fpirituels  contre  l'impu- 
reté , les  Saints  conviennent  que  la  mortification  du 
corps  , la  dévotion  , l’humilité,  l'application  aux  vé- 
rités chrétiennes  , le  fbuvenir  des  fins  dernières  , la 
fainte  joyc,  le  travail  continuel,  l'occupation, la  tem- 
pérance dans  le  boire  fie  le  mangerja  fréquente  cou- 
fcllion  à un  Dircékeur  éclairé , la  reftftancc  promette 
aux  tentations , (ont  de  bons  moyens  pour  fe  conlcr- 
ver  purs , ou  pour  fe  relever  de  l'impureté.  Tous  les 
Saints  font  d'accord  qu’on  doit  éviter  pour  la  meme 
fin  , ta  fréquentation  avec  les  perfonnes  de  différent 
fexc  ou  libertines  du  meme  fcxc.  Qu'on  doit  éviter 
comme  des  écueils  dt  la  pureté,les  danles,  les  fpcéta- 
clcs , la  Icttucc  des  mauvais  livres  , le  luxe  dans  les 
habits,  les  difeours  trop  libres,  les  prefens,  les  lettres 
tcrulres  ; que  pour  être  chaftcs,on  doit  veiller  fur 
tous  fes  fens  pour  les  régler  félon  la  Loi  de  Dieu  , 
qu'on  doit  recourir  à Dieu  par  de  ferventes  prières  , 
fie  s'exciter  à fon  amour  fie  à la  ferveur  dans  fon  fervi- 
ce  pour  détruire  l'amour  impur. 

Impureté.  Terme  de  Chimie.  C'efteequieft 
mélangé  , fie  qui  n'eft  plus  net.  Le  bue  de  toutes  les 
operations  de  la  Chimie,  eft  de  purger  les  corps  phy- 
tiques  de  leurs  impuretés , d’en  tirer  ce  qu'ils  ont  de 
bon  fie  d'effemicl,  fie  de  le  leparer  d’avec  leurs  fcccs. 

I N C 

I N C U B E.  L'incube  eft  appellée  vulgairement 
cochcmar.  C'eft  une  lcgerc  obftruélion  des  organes 
de  la  faculté  animale  , eau  fée  par  une  vapeur  craffe  » 
froide  , fie  crüc , qui  arrive  la  nuit  en  dormant , fie 
qui  opprdTe  tellement , qu'on  ne  peut  ni  rejpirer  ni 
patlcr.Lc  jugement  n'eft  point  perdu, mais  feulement 
liebeté  , endormi  fie  comme  tout  étonné  , aiufi  que 
l'entendement , fie  l'imagination.  La  plupart  fe  figu- 
rent que  c'eft  quelque  pcrloime  , ou  quelque  clpric 
qui  les  tourmente. 

Cette  maladie  eft  ordinaire  aux  gens  qui  s'appli- 
quent trop  à l’étude,ou  1 un  travail  qui  gène  l'elprir, 
qui  dorment  fur  le  dos,  ou  qui  mangent  goulumenc 
fie  plus  que  la  chaleur  naturelle  ne  peut  digérer  ; qui 
boivent  par  excès , & qui  ne  font  point  d'exercice  , 
qui  fe  nourriffent  de  viandes  groftieres  , qui  ont  des 
hémorroïdes  , ou  des  ordinaires  fupprimées  , fie  aux 
enfans  aulquelson  donne  trop  à manger/i'autant  que 
leur  cftomac  fe  rcmpliffant  de  beaucoup  de  crudités  » 
renvoyé  des  fumées  qui  oppriment  le  diaphragme  fie 
les  poumons  , de-là  elles  le  portent  à la  gorgc.Ôe  en- 
fuite  à la  tête. 

Remede  t peur  1' incube. 

Pour  empêcher  que  ces  vapeun  froides  fie  ctalTcs 
ne  viennent  à boucher  les  conduits  des  efprits,fic  eau- 
fer  de  cruelles  fie  funeftes  maladies  , il  faudra  com- 
mencer à modérer  fes  pallions  ; marcher  ou  s'exercer 
à quelque  chofc  après  le  dîner  , ufer  de  rodblis  ou 
d’eau  clairctrc  , ou  d'anis  fucré  , ou  de  conferve  de 
fleurs  de  foucis , ou  de  fenouil , ou  de  canellc  -,  mi- 
cher  à jeun  de  la  rhubarbe , fie  quelquefois  après  le 
dîner  julqu'à  demi  dragme. 
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Outre  ces  petits  remèdes  il  faudra  Ce  faire  tirer  un 
peu  de  lang  , fie  cela  à proportion  que  l’on  fera  plus 
ou  moins  languin.  On  prendra  par  intcrvales  des  la- 
vcmens , & on  le  purgera  avec  le  catholicon  dou- 
ble > le  lirop  de  rolès , ou  la  rhubar  be  , ou  la  carte  , ou 
avec  un  vomitif , fi  l'on  s'apperçoit  que  ces  vapeurs 
viennent  de  l'eftomac.  On  obfcrvcra  dicte  , 6c  fur- 
tout  on  foupera  légèrement  » fie  l’on  fc  modérera  fur 
le  boire. 

A l'égard  des  enfant , on  les  réglera  fur  leur  man- 
ger , & une  fois  ou  deux  la  femaine  , on  leur  donnera 
dix  ou  douze»  grains  de  rhubarbe  en  poudre  , avec 
tant  (bit  peu  d'anis  dans  leur  bouillie  , ou  dans  un 
œuf  , ou  dans  une  cuillerée  de  vin  blanc  , ou  avec 
un  peu  de  conlïtures  , les  empêchant  de  dormir  fi-tôt 
apres  leur  dîner  , ou  leur  louper  j Ci  cette  maladie 
leur  venoic  des  vers  , on  pourra  leur  donner  à man- 
ger de  l'écorce  d'orange  confite  ,ou  de  la  conferve  de 
menthe  fâuvage. 

Celui  qui  lera  fujetà  l'incube,  pourra  porter  au 
cou  une  racine  de  Irène  , ou  une  pierre  à feu  , ou  de 
corail. 

Si  après  que  l’accès  de  l’incube  ed  pafTé  , il  arrivoic 
un  battement  de  cœur  , que  l’on  hit  faifi  de  crainte  , 
que  i’eipiit  fut  égaré  , que  tout  le  corps  tremblât  avec 
des  fucurs  froides  à l’eftoma£&  à la  tète  , ce  lêroicnt 
autant  de  fimptomes  mortels. 

I N D 

INDICEE*  tem* . F" tjet.  Présagé  ou  Tems. 

J^N  DIGESTION.  Ceft  la  difficulté  de  digé- 
rer. On  l’appelle  encore  crudité  de  l'edomac.  La  coc- 
tion  cft  une  perfection  de  la  chaleur  naturelle  oppo- 
féc , à celle  de  l'indigedion. 

Caufti  de  l’indigffiittt, 

L'indigeftion  a fa  caufe  interne  , ou  externe.  L'in- 
terne vient  ou  pour  une  intempérie , ou  trop  chaude  , 
ou  trop  froide  &:  humide  , ou  trop  féche  ; clic  peut 
aum  dériver  d'un  phlegmon,  d'une  ércfipelle  , d'un 
edeme  , d'un  ichirre  , d'un  abcès  , ou  de  la  propre 
fuibltfic  de  l'edomac. 

L 'externe  eft  produite  par  toutes  (brtes  d'accidcns  , 
loit  par  un  manger , ou  un  boire  déréglé , loit  par  in- 
continence, foit  pour  cent  autres  choies  que  l'on  peut 
s’imaginer. 

Signe*  de*  diverfe * forte*  d’indigefliort. 

Si  l'indigeftion  vient  de  chaleur , on  aura  pefanteur 
à l'edomac  , la  bouche  amerc  fie  falce  ; l ‘appétit  fera 
perdu  , on  longera  plutôt  à boire  qu'à  manger , ayant 
fans  celte  des  rapports , qui  ont  l'odeur  de  brûlé  ou  de 
fumée. 

Si  elle  ed  eau  fcc  d'une  froi  de  8c  humide  intempé- 
rie, ces  lignes  feront  tout  oppofés. 

Si  elle  provient  de  fcchcrcflc , elle  fuccedcra  aux 
fatigues , aux  veilles , aux  jeunes , aux  chagrins  , aux 
ennuis  , aux  exercices  immodéré»  fie  à la  vicillcrtê. 

Si  clic  procède  de  toute  la  région  du  venue , il  fera 
tendu  , maigre  , rude  & décharné. 

Si  elle  vient  d'une  apodume  , ou  d'un  abcès  , 4 y 
aura  douteur  piquante,  fiévreS:  naufées. 

L'indigedion  qui  vient  du  froid  cd  pire  que  celle 
de  ta  chaleur.  « 

Toutes  crudités  d'cdomac  menacent  ou  de  la  galle, 
ou  u'hydropilic  ou  d’épi!epite&  de  cent  autres  ma- 
ladies. 

Après  être  revenus  d'une  maladie  , fi  les  rapports 
font  aigres,  on  y retombe  pour  l'ordinaire.  Quand  ces 
rapjxnts  font  héquens  fie  amers , ils  excitent  bicn-tbc 
la  fièvre. 

Terne  I. 
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Remède*  centre  CintUgefHe**. 

Lorfquc  la  décoction  cil  retardée  par  la  propre  foi  - 
blcifc  des  parties  , il  faudra  lui  aider  ftftu  eu  dehors 
qu'en  dedans , en  appliquant  quelque  choie  qui  aie 
une  chaleur  tempérée , comme  quelque  peau  d’oyette, 
oui  d'agneau , ou  de  cigoc , ou  tenir  en  fes  mains 
quelques  petits  chiens  5c  jamais  des  chats , car  ils  ren- 
dent puimoniques.  En  dedans,  en  fenourtirtam  de  lé- 
gère* viandes , en  prenant  pendant  le  pur  un  peu  de 
conferve  de  rofe  , fie  beuvant  après  le  repas  un  demi 
verre  de  la  décoction  de  galanga  , de  cumin , d'am- 
mcos  i fe  promenant  avant  le  dinrr  fie  le  fouper  , fié 
dormant  un  peu  après,  ou  beuvant  du  vin  vieux 
avec  modération , fie  on  ibrttra  toujours  de  table  avec 
appétit. 

Que  fi  le  flux  de  ventre  accompagnoic  cette  indi- 
geftion  , on  ufera  de  la  rhubarbe  à demi  delTcchée  fur 
une  poêle , ou  un  peu  de  poudre  d'encens  mâle  dans 
un  jaune  d’oeuf,  ou  l'on  fera  ferrer  Ion  boire.  Que  fi 
l'iiuiigeftion  fe  trouvoit  accompagnée  de  loif  fie  dap- 
petic  fie  de  rapports  puans  , qui  font  lignes  d'une 
gtandc  chaleur  étrangère  , on  boira  de  la  limonade  , 
du  firop  de  ccrife  , de  verjus,  de  grolêille*  8c  de  grena- 
des , fie  on  ufera  d'un  peu  de  poudre  de  corail  dans  les 
bouillons. 

On  tctranchcra  entièrement  le  vin  , fie  l'on  ne  boira 
que  de  la  tiiannc  commune  , dans  laquelle  on  mêlera 
de  quelques-uns  des  iitops  que  l’on  a nommes  ci-dcf- 
fus  , fie  ceux  qui  pourront  prendre  le  bain  , s'y  pour- 
ront mettre  apres  le  repas. 

Si  l'indigdEon  venoic  d'une  apodume  chaude  , on 
laignera  fuiv.nu  les  forces  , on  fera  fouvenc  ulêr  de 
firop  battu  dans  des  émullions  des  quatre  lcmcnces 
froides  > fie  l'on  purgera  avec  de  la  moelle  de  carte 
délayée  dans  de  t’eau  d'orge  , on  appliquera  fur  l’cfto- 
mac  des  fomentations  de  mauves,  de  laitues,  d'ache , 
de  chicorée,  dans  laquelle  l’on  aura  fait  bouillir  deux 
onces  de  farine  d'orge  , une  once  de  rofes  de  Provins, 
une  demi-once  de  nudic  , fie  trois  onces  de  graille 
d'oyc  , ou  de  poule. 

Si  clic  derivoit  d'une  apodume  qui  fut  froide,  on 
ufera  d'un  tel  firop. 

Sirop  pour  l'indigejîiett. 

Prenez  de  l'abfinthe,  des  cJ^illaires,  des  feuilles  de 
fenouil  fie  d'hilopc  , de  chacun  deux  onces  j du  maf- 
tic,  de  l'encens  mâle,  du  fpicauardi,  de»  rôles  de  Pro- 
vins , île  chacun  une  once.  Faites  bouillir  le  tout  cn- 
femblc  dans  trois  chopines  d'eau  réduite  à moitiés 
après  avoir  coulé  la  décoction  , aj  >utez-y  une  demi 
livre  de  miel  rofat , fie  autant  de  lucre,  fie  la  taillez  en- 
fuit c confumcr  en  firop , duquel  on  donnera  quelques 
cuillerées  pendant  le  jour. 

On  applique  fur  l’edomac  l'cmplârre  de  mclilot , 
ou  des  fomentations  d’abfintbe , de  camomille  , de 
rofes  , de  mauves , de  fenugrec  , de  madic  , de  fpica- 
nardi , de  fenouil , fie  d'encens , fie  en  cas  que  l’apodê- 
mc  fut  fdmrcux , on  1c  fervira  de  l'craplâue  de  dia- 
chilon  avec  les  gommes.  • 

INDIGESTION.  Pe/n.  Cataplame  sto- 
macal , au  mot  Estomac.  Eau  de  rosis  sucrée. 
Elixir  de  santé. 

INDIGO.  Ccd  une  cfpecc  de  pâte  , qui  fe  fait 
avec  une  hcibM%qui  croît  aux  Indes  Occidentales  -,  d 
s'en  fait  un  geand  commerce  dans  l'Ule  de  faint  Do- 
minguc.  L'indigo  fert  aux  Teinturiers  , pour  teindra 
les  études  en  couleur  violette. 

Pour  faire  l’indigo  , on  fait  bouillir  la  guelde  , ou 
padcl  d'albigeois  dans  de  l'eau, avec  de  la  chaux  étein- 
te j puis  en  ccume  oc  qui  s'élève  au-dclfus  de  l'eau , fie 
on  le  zuclc  avec  un  peud'amiduu, 

D d d d d 
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INDUIRE.  Terme  de  Fauconnerie.  Cet  oifeau 
a induit  Ta  gorge  , c'cft-à-dire  , il  a avalé  la  viande 
qu'il  avoit  pale. 

• INF' 

INFLAMMATION.  Pour  6ter  l’inflamma- 
tion , en  quelque  endroit  du  corps  qu’elle  (bit , il  faut 
piler  des  feuilles  d'ache , les  tremper  dans  l’eau  de 
fouci  , puis  mettre  de  cette  eau  fur  la  partie  enflam- 
mée , & y appliquer  dctÜices  feuilles  pilées. 

Pour  om  l'inflammation  avec  enflure  & douleur. 

Prenez  de  la  pulpe  , ou  mocle  de  pomme  cuite , 
méicz-y  de  l’eau  rôle  , défaites- en  un  catapiâme  , que 
vous  appliquerez  fur  l’inflammation  Si  enflure  des 
parties.  Ce  remède  eft  excellent  non  feulement  pour 
les  petits  enfans  , mais  suffi  pour  les  grandes  perfon- 
nes  , principalement  pour  celles  qui  font  grades,  dont 
il  guérit  auffi  les  écorchures  qu’elles  fc  font  en  cer- 
tains endroits.  La  poudre  fine  de  bois  vermoulu  , par- 
ticulièrement celle  de  noyer  , eft  aufti  un  remède  très- 
propre  contre  ces  fortes  de  maux. 

Inflammation  du  foyt , de  la  gorge  » &c. 
Voyez.  Foyé.  Gorce,  Sic. 

INFUSION.  C’cft  un:  préparation  de  medi- 
camcns,  qui  fc  fait  en  les  plongeant  dans  l’eau  , pour 
l’empreindre  de  leurs  fais  , Sc  en  extraire  les  autres 
principes.  Il  y a trois  chofas  à obfarver  pour  bien  faire 
une  infufîoii. 

i°.  Il  faut  connaître  la  nature  de  la  plante  , ou  de 
la  drogue  qu’on  veut  faire  intufar  , afin  de  lui  donner 
un  diifolvant  convenable.  Toute  liqueur  n’eft  pas 
propre  pour  di  (foudre  toutes  fortes  de  mixtes.  La 
Chymic  Ce  l’expérience  nous  apprennent , que  l’eau 
futHc  pour  extraire  les  vertus  de  la  rhubarbe,  du  fané , 
& de  pluficurs  autres  plantes  ; mais  il  faut  une  li- 
queur lulplmreufc  telle  que  l’cau-dc-vic  , ou  l’efprit 
de  vin  , pour  tirer  les  principes  du  jilap , du  rurbith 
& autres  racines , plantes  ou  matières  rélîneufes.  La 
qualité  vomitive  de  l’antimoine  , laquelle  confifte 
dans  un  fouphre  falin  , ne  peut  s’cxrrairc  que  par  une 
liqueur  falinc  Si  lulphurcufc  , telle  qu’eft  le  vin.  Ou 
ne  peut  tirer  la  vertu  du  mars  , qu’en*  le  failant  in- 
fofar  dans  le  vinaigre  , il  en  cft  de  même  des  autres 
mixtes. 

i°.  Il  ne  faut  pas  clftirger  une  infufion  d’une  trop 
grande  quantité  de  drogues  ; parce  que  la  liqueur  ne 
peut  s’empreindre  de  leurs  vertus  , que  par  proportion 
à l’ouverture  , ou  capacité  de  fes  pores. 

j°.  Il  ne  faut  pas  employer  le  même  tems  à toutes 
fortes  d’infufions , parce  que  les  unes  en  demandent 
plus  , les  autres  moins  , luivant  la  nature  des  ililfol- 
vans  , Si  la  qualité  des  drogues  qu’on  veut  dilfoudie. 

Infufion  pour  purger  U mélancolie. 

' Menez  dans  un  pot  de  fayance  , fané  mondé  , trois 
dragmes  ; fal  de  tartre  un  fcrupulc  : verfaz  dclTus 
fix  onces  d’eau  commune  chaude.  Faites  infufar  ces 
drogues  fur  les  cendres  chaudes  , pendant  une  nuit. 
Faites  frémir  un  peu  l’mfufiou  , enluite  pallez-la  par 
un  linge  , avec  cxptelfion  ; & fait  es- U prendre  à une 
feule  lois. 

Si  on  ne  veut  pas  une  purgation  forte , on  diminue 
la  dofa  du  fané  à proportion. 

Au  lieu  de  fal  de  tartre  , on  pet»  employer  le  fal 
polycrefte  , ou  le  fal  végétal , ou  le  criftal  minerai,  ou 
enfin  qudqa’autres  fais  alkalms.  Ces  fortes  de  fais  em- 
pêchent les  trendiées , en  raréfiant , Sc  diifolvant  la 
fubftance  vilqueufa  du  fané  ; laquelle  s’attacheroit  à 
la  membrane  intérieure  des  intellins  , & y caufaroit 
des  irritations , qui  produifent  des  trenchées. 

On  peut  faire  infufar  le  fané  à froid  , mais  alors  il 
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en  faut  corriger  le  mauvais  goût,  en  ajoûtanr  dans  l’in- 
fufîon  quelques  trenches  de  citron  ou  d’orange  , avec 
de  la  pimprencûe.  Pour  rendre  la  purgation  plus  for- 
te , on  peut  y Joindre  l’agaric , ou  la  rhubarbe  , ou 
d’autres  purgatifs  propres  pour  les  humeurs  qu’on 
veut  évacuer. 

Infufion  pour  purger  U pituite,  & 1er  profites  qui  tombent 
fur  la  poitrine , fur  l’tfiomac  , C5*  fur  les  dents. 

Prenez  quantité  fuffifante  de  véronique  , ou  de  pe- 
tite fauge  , de  thim  , ou  dç  romarin  , ajoûtez-y  on 
peu  d’hypericon  , ou  de  l’eau  de  canlbmille.  Quand 
l’eau  bouillira  , mettez- les  dans  la  cafteticre  , donnez- 
leur  un  bouillon  , puis  retirez  la  caffccicre  , Sc  lailfex 
infofar  , jufqu’à  ce  que  les  feuilles  (oient  précipitées 
au  fond.  Prenez  cette  infofion  avec  un  peu  de  lucre , 
comme  le  thé. 

Infufion  contre  la  gravelle  , & les  douleurs  néphrétiques. 

Faites  infufar  dans  un  pot  de  fayance , ou  de  terre 
verniflc , deux  gros  de  bois  néphrétique  râpé  pendant 
cinq  ou  iix  heures  , ou  jufqu’à  ce  qu’à  la  luperficic  de 
la  liqueur  il  paroiffa  une  couleur  tirant  fur  le  jaune 
& le  bleu  , ou  qui  foit  nuancée  à peu- près  comme 
l’arc-en-ciel.  On  . ne  fauroit  trop  boire  de  cette  infu- 
fion. A mcfurc  qu’on  cit  prend  un  verre  , il  faut  en 
ajouter  un  autre  de  bonne  eau  de  rivière  , ou  de  fon- 
taine , & continuer  toujours  de  1a  même  maniéré  , 
jufqu’à  ce  qu’on  n’apperçoive  plus  la  même  couleur 
f ur  la  fupctficie.  Il  faut  continuer  de  boire  cette  infu- 
fion pendant  pluficurs  mois  , ou  même  pendant  des 
années  entières.  Les  perfonnes  tourmentées  de  la  ara* 
velle  , s’en  trouveront  uès-foulagées , ou  parfaitement 
guéries. 

I N J 

INJECTION.  C’eft  une  liqueur  qu’on  intro- 
duit avec  des  fcringucs  dans  certaines  cavités  du  corps 
humain  , naturelles  , ou  accideutelles , pour  laver,  dé- 
terger  , réfoudre  , de  guérir  les  abfcèf , tumeurs , Si 
autres  maux  internes  & cachés. 

Injclîiort  pour  les  play  es , pour  U gangrené,  &c. 

Faites  bouillir  une  once  de  racine  d’ariftolochc  râ- 
pée , ou  coupée  par  petits  morceaux  dans  crois  demi 
fatiers  de  vin  blanc  , jufqu’à  la  diminution  du  tiers. 
Paflcz  l’infulion  pat  un  linge  avec  faute  expreflion. 
Mêlez  dans  ta  liqueur  une  demi  once  de  teinture  de 
myrrhe  , & autant  de  celle  d’abcs , avec  une  once  Sc 
demi  de  miel  rofct. 

I N S 

INSECTE.  C’cft  le  nom  qu’on  donne  aux  pe- 
tits animaux  , qu’on  a cru  jufqu’à  prêtent  être  très- 
imparfaits.  Il  y a une  infinité  de  fortes  d'infades , qui 
rongent  les  autres  animaux  ou  qui  gâtent  les  plantes. 
Dans  certaines  années  la  campagne  eft  entièrement 
défolée  par  le  nombre  d’infades  , qui  la  gâtent.  Com- 
me il  n’y  a point  de  remède  naturel  à une  corruption 
fi  générale  , on  aura  recours  aux  prières  de  l’Eglifa  Sc 
à fas  miniftres,  pour  invoquer  la  miléricorde  de  Dieu, 
afin  qu’il  détruite  cette  vermine , qui  corrompt  toutes 
1<3  plus  belles  el'pétanccs  du  laboureur. 

Exorcifme  contre  les  fauter  eKes,  vtrs.fangfues,  rat  s che- 
nille t,  moucherons , CT  autres  infeÜes,  qui  corrompent  l’air 
& les  eaux  ; & qui  gîtent  les  bleds  , les  vignes  & les 
champs  s nuifent  aux  fruits  , aux  hommes  & au  bétail  de 
labeur,  tiré  du  MtjJ'tl  à l’ufxgt  de  l’Eglift  Métropolitaine 
d' Arles  , folio  6 1 . duquel  on  fefert  dans  la  néttffué. 

Avant  que  défaire  1‘ Exorcifme  , il  faut  que  l'Officiant 
btmfft  l’eau  à la  façon  du  Rituel  Romain,  ff  de  la  manié- 
ré dont  on  le  pratique  tous  les  Dimanches. 
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Exorcifo  te  creatura  falis , fiée. 

Immenfàm  clcmemiam  tuam , fiée. 

Exorcifo  te  creatura  aqux , &c. 

Dcus  qui  ai  falucem  humani  generis , fiée. 

Comini  xùo  falis  & aqux  pari  ter  , Scc. 

l)cus  invidx  virtutis  audor , ficc. 

Apres  il  faste  dire  ce  qui  s'enfuit . 

Orcnsus.  Prxfta  quxfumus  Domine  cüum  falubre 
temedium  fuper  hanc  creacuram  falis  St  aqux.uc  ubi- 
cumquc  afperfa  fuciit,ad  animx  fie  corporis  proficiat 
fanitacemA  fit  in  ipfikdeftrudio  Vermium,  Locufta- 
rum  , Chiniliarum  , Murium,Culicum,Serpentium  , 
fie  omnium  Animalium  frudibus  terrx  fie  aquis  no- 
centium.  Per  Dominum  noftrum  Jcfum  Chrithun  fi» 
lium  tuum  , qui  tccum  vivit  9c  régnai  Dcns. 

Per  omnia  fxcula  fxculorum.  K.  Amen. 

Dominus  vobifeum.  ri.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Surfum  corda.  Ri.  Habcmus  ad  Dominum. 

Gracias  agamus  Domino  Deo  uoftro.  Rt.  Dignum 
Sc  juftum  eu. 

Verè  dignum  8c  juftum  eft,  xquumfie  falutare.  Te 
*utcm  creatura  falis  Sc  aqux  ad  juro  te  per  Deum  vi- 
vum.  f Per  Dcuro  verum.  f Per  Dcum  fandura„t 
Adjure  te  per  Deum  qui  te  in  pnncipio  fcparavit  ab 
acidi.  f Ad  juro  te  per  Deum  verum  qui  te  de  fonte 
Pakradiù  manarc  prxcepit.  t Ad  juro  te  per  cum  qui 
te  in  Cana  Galilxr  fui  potcncii  convertit  in  vinum. 
Qui  fuper  mare  iiccis  pedibus  ambuUvit,  A:  tibi  no- 
meü  impofuic  Sylcanu  f Ad  juro  te  per  cum  qui  Naa- 
man  Syrum  curavit , qui  immifl'o  (ale  per  manus 
Elyfei  Prophète  manda  vit,  dicens  aqua  fanda,  aqua 
munda,aqua  qux  lavat  omnes  lbrditics,mundrt  pec- 
catù.  Ad  juro  te  per  Deum  vivum  f ut  te  mundam  cx- 
hibeas , ne  in  te  aliquod  phantafina  rciincas.fcd  effi- 
ciaris  fons  cxorcifacus  8c  falus  in  te  credemium.  Ut 
ubicunque  fueris  afperfa,  five  in  terris,  iivc  in  aquis 
five  in  fegetibus  , arboribus,gTangiis,domibus»agris , 
& oleribus  j five  in  hominibus  8c  feminis  five  in  pe- 
coribus  & jumentis , 8c  aliis  animalibus  utilibus  : ut 
quicquid  ex  te  guftaverir  vcl  fenferit,  fiat  ci  defenfa- 
culum  omnium  Vermium  , Murium  , Locuftarum  , 
Chiniliarum.  & Serpentium,  Sc  quorumeunque  ani- 
irtalium , frudus  terrx  , Sc  aquas  devaftanrium  , Sc 
ctiam  remedium  vitx  fanitati.  Ipfi  quoque  Vernies , 
£>:  Locuftx , Scc.  clongcnrur  Sc  fugiant  ab  omnibus 
prxdicüs , proue  Sc  qucmadmodùm  dongatum  eft 
calura  à terri , lux  à tenebris  , fie  fepatetur  il  le  (pi- 
litus  immun Jus,8c  omne  gcnusanimalis  nocivi  fruc- 
tibus  terrx , 8c  ab  omni  gravamine  hominüm , femi- 
Jiatum  . locorutn  , pccorum,  aut  animalium  natu- 
tx  humanx  prohcicncium , qux  ex  te  guftaverit , 
leu  fuper  quibus  afperfa  fueris.pcr  verbum  8c  virru- 
Icm  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti.  Qui  cum  Pâtre  vivit 
& régnât  Deus.  Cui  Cherubim  Sc  Scraphim  fublimi 
thronn  (edciues  , omnis  profunditas  abyfli.omtm  la- 
titudo  perfpicua  : Deus  cujus  voluntati  quidquid  re- 
fiftit , quicquid  fervit,  inimicus  immundus  Ipiricus , 
lcrmonibus  crcdum  eft.  Deus  qui  malignorum  vires 
deftruis , 6c  adverfamia  famulis  luis  malorum  fpiii* 
tud  tciuamenca  cxtinguis.Tc  Domine  fupplicircr  exo- 
f.imus  ut  ad  defenfionem  noftram  placatusafpicias.fie 
hujus  falis  & aqux  creaturam  gratis  tux  bcncdi&io- 
lii s fandificcs , f neceflâriis  purificationibus  facias 
cfficaccm  , ut  quicquid  hoc  liquore  fuerit  afperfum, 
ab  omni  inundatione  fpintuutn  immundorum  va- 
cuum fut  Sc  liberum,  nihil  ibi  pcftilcmix  mordibum 
Vermium,  Serpentium,  Loeuftarum,  Sc  Chiniliarum, 
ccccrorumque  animalium  nocivorum  frudibus  terrx 
ac  humant»  gcucri , otnncfquc  advcifarias  poteftates 
patientis  five  latentis  hujus  inimici  per  hujus  crcatu- 
ram  lalis , Se  aqux  afpcrlioncm  , Se  tuam  invocatio» 
Tome  1. 
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nem  expcllas.  Née  ullas  ibi  Diaboli , ejufque  minif- 
trorum  infidias  uUatcnùs  noccre  permit  tas  ubi  de  tud 
auxilio  prxfumicur , Sc  noministui  virtus  invocatun 
Domine  fande  Pater  omnipotens  xterne  Deus , prxs 
mittere  digneris  Spiritum  fandum  tûum  cum  Angelo 
Sc  Atchangelo  tuo  üt  defendat  omnia  pra*dida  (cili* 
cet  fegetes,  Semina,  Vineas,  Arbores,  Beftias,  Agros; 
Aquas, ûlera  Ce  alia  fuper  quibus  hxc  aqua  alperfa 
fuerit,  fie  homines  fie  feminas  qui  ex  ipsâ  guftaverinc 
à Dxmonibus , Vermîbus  , Serpentibus , Loeuftis  ; 
Chiniliis,  fie  quibufeunque  animalibus  nocivis  eisôfi 
frudibus  terrx- A aquis,  ut  fandificctur  nomen  tuum 
in  omni  loco»  Bcnedic  t Domine  hanc  creaturam  fa- 
lis, fie  aqux  in  quibufeumque  locis  afpcrla  fuerit,  fu- 
giant Dxmoncs,  Vermes,  Serpentes,  Locuftx,  Chini- 
lix , omniaque  animalia  frudibus  terrx  fie  aquis  no-i 
centia.  Per  nomen  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  quod 
vocatum  eft,  ipfa  creatura  melTis  fiat  alimentum  om- 
nibus qui  ex  eâ  utuntür.  Per  Dominum  noftrum  Je* 
fum  Chriftum  filium  tuum  qui  tecum  vivit  & régnât 
in  unitate  Spiritùs  fândi  Deus.  Per  omnia  fxcula  fx- 
culotum.  Amen. 

Benedidio  Domiüi  noftri  Jefu  Chrifti  defcehdat 
fuper  hanc  creaturam  falis  fie  aqux  pariter.ln  nomine 
Patris  , f fie  Filii , t & Spiritûs  Sandi.  -j-  Amen. 

Après  avoir  ex  or  ci/e  dt  U forte  l'eau , il  faut  en  afi 
fermer  le  lien  infetlé  , fiit  des  eaux  , foît  des  champs  * 
des  jardins  ; des  vignes , des  maifons  , dn  bétail  & det 
gens *ivec  nn  rameau  d'herbe  d'hifopt  ( s'il  s en  pesa  trou- 
ver ) ër  pendant  qm  le  Diacre  ou  un  Prêtre  fera  l'afper- 
fion  , s'il  y A plus  que  d'un  Prêtre , l'Officiant  avec  tes 
autres  chanteront  lis  Pfeaumes  fuivans  fous  l’Antienne 
SecUndÙm  magna  m , ou  bien  on  pourra  dire  le  tout. 

Anutme  , Sccundùm  magnam. 

Lxtatus  fum  in  his  qux  dida  lunt  mihi  , Scct 
P fol.  Ith 

Nil!  Dominus  xiificavetit  domum.  Pfal.  i xô. 

Deus  in  adjutorium  meum  intende.  Pfal.  69. 

Domini  eft  terra  fie  plenitudo  cjus.  Pfal.  1$. 

Aftertc  Domino  Filij  üei.affcrtc  Domino.  Pfal.  1 8* 

Milcrcre  mci  Dcusfecundùm  magnam.  Pfal.  50. 

j4/;r/e»wf,Secanviùm  magnam  mifericordianuuamr 

Après  Je  mettant  tous  agemux^ls  diront  les  Litaniel 
dtî  Saints  , & à fin  lieu  l'Officiant  fe  lèvera  debout  jeta, 
tant  t eau  beniie  fur  le  lieu  infeBé , & fur  le  peuple  est 
difam  t Ut  frudut  terrx,  arbores,  fegetes,  animalia  ; 
aquas,  & alu  fuper  qux  hujus  aqux  unda  fuerit  af* 
perfa  i Serpentibus , Vcrmiuus , Loeuftis  , Chini- 
liis , muribus  Sc  aliis  fpiritibus  unmundi*  confervarc 
digneris.  k.  Te  rogamus  audi  nos. 

Ut  aquam  iftam  ad  effugandos  Dxmoncs, Vermes, 
Serpentes , Mures , Chinilias  * Locudas,  omniaque 
animalia  nociva  hurtiino  gencri  bcncdiccrctficfanc- 
tiheare  digneris.  Ri.  Te  rogamus  audi  nos. 

Et  fi  remettant  a genoux  , il  achèvera  de  dire  Us  Li * 
tonies , UfqueUes  étant  finies  il  dira . 

Oremus. 

Deus  cui  proprium  eft  mifèreri  femper  fie  parcere, 
fufeipe  depi  ccanonem  noftram , ut  nos  famulos  tuo» 
quos  delidorum  catena  conftritizit , miferatio  tux 
pictacis  demenrer  ablolvat.  Per  Chriftum  Dominum 
noftrum.  ife.  Amen. 

Eftiindc  quxfumus  Domine  benedidionem  tuam 
fuper  populura  tuum  , Sc  fuper  ftndus  terrx  , uc 
abfque  Ixfionc  colledi  ad  laudem  fie  gloriam  lui 
fandilfimi  nominis  mifericorditcr  difpenicntur.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  91.  Amen. 

t.  Oculi  omnium  in  te  fperant  Domine.  9 1.  Et  ti| 
das  illis  efeam  in  tempore  opportuno. 

Apcris  tu  manum  tuam.  Et  impies  omne 
animal  benedidionc. 

Ddddd  ij 
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y.  Domine  exaudi  orationcm  moam. 

*£•  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Dominus  vobifeum.  iti.Et  cum  fpiritu  cuo. 

Oremns. 

Preccs  noftras  quxfumus  Domine  elemeneer  exau- 
di , ut  qui  juflè  pio  pcccatis  noftris  affligimur  , & 
liane  vermium  , locuJtarum  , chiniliatum , murium, 
fcrpciuium,  culicum  Se  aliorum  animal ium  pcrfccu- 
tioncm  pacimur , pro  tui  nominis  gloriâ  ab  cà  mife- 
riâ  iiberemm.  Per  CStriftum  Dominum  noilrum. 

Amen. 

Oremm. 

Omnipotens  fempi terne  Deus  omnium  bonorum 
rcmuncratot , Se  pcccacorum  maxime  miferator , in 
eu  jus  nomme  omnia  geima  flechrntur  , calcltia,  ter- 
reftria  , & infernal ia  , tui  potciuü  nobis  pcccarori- 
bus  omnipotens  conccdc/ut  quod  de  tuà  mifcricordiâ 
confie!  agimus , per  tuam  gratiam  efficaccm  confe- 
quamur  eftcûum  : quatcnùs  lies  pefti  feras  vennet , 
mures , locuftas , ctunilias  , Se  fer  pentes  , aut  alla 
animal  ia  per  nos  fervos  tuos  malcdicendomalcdicas, 
(egregando  fegreges  , cxccrminando  extermines , uc 
per  tuam  clementiam  ab  hac  perte  liberati  gratiarum 
admîtes  majeftati  tua:  libéré  conferamus.  Per  Gml- 
tum  Dominum  noilrum.  s y.  Amen. 

Après  il  fer * le  prefent  Exercé  [me. 

Exorcifo  vos  pertiferos  vermes , lueurtas  » chini- 
lias , culices , ferpentes.  Se  alta  animal  ia  nociva  per 
Deum  Patrem  omnipotentem , & Jefum  Chriftum 
Filium  cjus , ÔC  Spiritum  Sanclum  ab  utroque  procc- 
dentem  : ut  confeftim  rcccdacis  ab  his  campis , vi- 
ncis , aquis  , pratis  Se  cunilagiis  , ne  ampliùs  in  cis 
habitais , fed  ad  ca  loca  tranfeatis  , in  quibus  ne- 
mini  nocerc  polTîcis  : pro  pane  omniporencts  Dei,  Se 
totius  curia:  caleftis&  Ecclclnr  fandx  Dei  vos  male- 
dicens  : quod  quocunquc  ieritis  fuis  maledidi  défi- 
cientes de  die  in  diem  in  vos  ipfbs  & dectefccntes  : 
quatcnùs  tcliquix  de  vobis  nullo  in  loco  inveniantur 
nifi  ncccflarix  ad  falutem  , Se  ufuin  humauum  quod 
pr.tfi.arc  dignetur  qui  venturus  eft  judicarc  vivos  Se 
mortuos , Si  fieculum  per  ignem.  Amen. 

Cet  Exercifmt  [e  peu:  repérer  flvjumrjfoit  çr  en  d'tvert 
jours  futVMit  U tùeiffitè , & Mnfi  que  le  Supérieur  ior- 
donnera. 

Insectes  qui  rongent  le  blé.  Voyez.  Bih 

Insectes  qui  nuifcnc  aux  arbres.  Voyez. 
Fruitier. 

Insectes.  Préparation  des  infc&es.  Voyez 
P r k l'  A ration. 

INSOLATION.  T crmc  de  chymie.  Ceft 
l’écliauft'cmcnt  d'une  matière  , en  l'expofanc  au 
fblcil. 

INSOMNIE.  C'eft  un  empêchement  de  dor- 
mir , qui  peu  à peu  confume  tout  le  corps  , il  arrive 
en  trois  manières. 

La  prémiere  par  une  matière  falée  , nicreufe  , mê- 
lée avec  du  fang  bouillant  &:  fumeux  , qui  enfiâme 
les  cfprits,  qui  pique  , Se  qui  feroble  arracher  ce  qui 
eft  dans  le  cerveau  ; il  peut  encore  arriver  par  la  va- 
peur d'un  apofteme  malin  , ou  mélancolique  , ou 
par  les  fumées  d'une  fievre  putride  Se  bilieuie. 

La  fécondé  par  une  vie  fort  déréglée  , par  t'ufage 
des  viandes  indigeftes  , Se  de  certains  légumes  qui 
ont  une  qualité  tellement  propre  à cela  que  venant  à 
remplir  les  ventricules  du  cerveau,  en  fuflbqucnt  les 
fens  intérieurs. 

La  troifiéme  par  1a  continuelle  cfpcrance  d'un 
bien  , ou  par  la  continuelle  appréhcnfion  d'une  dif- 
grâce , ou  par  la  tnilcilc , ou  pu  le  chagrin , ou  par 
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une  forte  parti  on  de  rcconnoitrc  un  bienfait , ou  de 
le  venger  d'une  in  jure  qui  troublant  les  fondions  de 
Pâme , en  échauffait  tellement  les  cfprits  qu'ils  déf- 
icellent tout  ce  qu'ils  rencontrait  d’humide  au  cer- 
veau. 

Si  la  convuliion  , ou  le  delire  arrive  dans  l’infom- 
nic , il  eft  mortel  : la  toux  eft  d’un  mauvais  préfage , 
& lurs  qu’il  eft  caulé  d'une  pituite  muée  , peu  de 
vieillards  en  échappent. 

Remtde  pour  l’tnfomme. 

I.  Pour  remédier  à la  première  forte  d’infomme  » 
il  faudta  fe  faire  de  tenis  en  tems  tirer  du  fang , 
prendre  de  petites  tifannes  purgatives compolces  avec 
le  fené , les  tamarins , ou  la  carte  , ou  le  fyrop  de 
fleurs  de  pêchers  , ou  le  fyrop  univerfel  j ufer  quel- 
quefois du  bain  , ou  de  Lavemens  de  toutes  fortes  de 
bonnes  herbes , qui  humedem  , ramuliflênt  & tem- 
pèrent les  entrailles.  On  pourra  encore  pendant  l'ufa- 
ge  de  ces  remèdes  cmploicr  l’eau  de  pourpier , ou  de 
laitue  , ou  de  morclle , y mêlant  trois  ou  quatre 
grains  de  fartran  , le  fyrop  de  pavot , ou  de  nénu- 
phar , ou  les  émul fions  des  icmcnees  froides , ou  le 
laie  d'amandes , ou  l'on  fera  ufer  de  telles  parti  lies. 

Pajlilles  pour  thfimnie. 

Prenez  de  la  fcmcncc  de  jufquiamc  , de  bituc.dc 
pivot , autant  de  l’un  que  de  l’autre.  Battez  bien  cn- 
fcmblc  avec  un  peu  de  jus  de  laitue  , Se  faites-en  des 
paftillcs.  La  prife  fera  d'une  dragrae  en  fe  couchant. 

Si  on  ne  veut  point  fe  fervir  de  ces  paftillcs  , l’on 
fera  avaler  un  verre  de  vin , dans  lequel  on  aura  mi» 
infufer  de  la  moufle  d’arbre  pendant  deux  jours.  On 
poui  ra  mettre  fous  le  chevet  du  lit  de  l’abfinthc  , ou 
bien  on  pendra  fur  la  tête  l’aile  droite  d’une  huppe, 
ou  bien  l'on  frottera  les  temples  d'un  peu  d’eau-de- 
vie  , dans  laquelle  l'on  aura  délaye  quatre  ù cinq 
grains  de  camphre. 

La  féconde  forte  d’inlomnie  (e  doit  traiter  de  mê- 
me en  obfcrvant  de  plus  une  manière  de  vie  toute 
oppolcc  à l'autre. 

Pour  la  troifiéme  , on  cmploycra  la  raifon  pour 
fe  guérir. 

lï  y a des  inldmnies  qui  peuvent  arriver  par  le  con- 
fentement  de  l'ellomac  , il  ne  faut  qu’un  vomitif.  St 
c'cil  par  un  flux  de  ventre  , l’on  cmploycra  les  remè- 
des qui  le  peuvent  arrêter , 3c  par  un  épuifement  or- 
dinaire aux  nouveaux  mariés  , l'on  s'en  retranchera 
pour  quelque  tems , Se  l'on  fe  fortifiera  par  des  ali- 
mem  plus  humides  que  fccs. 

Il  arrive  h des  certaines  gens  que  leur  dormir  eft 
fi  fâcheux,  & fi  troublé  par  des  trcflàillcmcns  que  fè 
re  veillant  en  furfaut  > ils  ne  fa  vent  où  ils  font , ni  ce 
qu'ils  font.  La  manière  de  vivre  y contribue  beau- 
coup , comme  de  boire  , ou  de  manger  avec  trop 
d'avidité  , comme  aufli  l’ufage  des  choux  , des  ra- 
ves, des  raiforts  , des  oignons  , des  légumes  Si  d’au- 
tres chofes  fcmblablcs  , pareillement  le  chagrin  , la 
triftdlè  , Se  la  trop  grande  application  aux  affaires  «3c 
à l'étude. 

L'on  y remédiera  en  prenant  de  la  poudre  de  mé- 
liflè  avant  de  après  le  repas  environ  une  demi-dragme 
mêlée  avec  un  peu  de  confitures , ou  avec  un  doigt 
de  vin  pur  , ou  l'on  boira  de  l'eau  de  mclilfe  qua- 
tre onces  avec  une  demi-dragme  de  graine  de  laicucs 
bien  battue , où  bien  un  la  prendra  dans  un  peu  de 
confitures  , ou  bien  l'on  étendra  fur  la  couverture 
du  lit  du  pourpier  fraîchement  cueilli , ou  l’on  met- 
tra lur  la  païenne  un  œil  d'ours  , ou  un  cul  de 
loup. 

Il  y en  a d'autres  qui  fe  lèvent  du  lie  tout  endor- 
mis , qui  fè  jettent , ou  par  le»  fenêtres  , ou  danÿ 
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xiw  puits  , ou  vont  fè  baigner  dans  des  rivières , ou 
travailler  fur  les  roits  , incommodités  trcs-fachcufcs 
tant  pour  ceux  qui  y font  fujett , que  pour  les  per- 
fonnes  qui  fc  trouvent  dans  leur  compagnie}  elle  dé- 
rive pour  l'ordinaire  d'une  fumée  trcs-fubtile  du  bas 
ventre  Se  des  hipocondrcs  , qui  rcmpliflànt  le  cer- 
veau , bielle  les  idées  , l'imagination  , de  abolie  la- 
mémoire  : ce  qui  cft  li  vrai  , que  torique  ces  gens 
iont  réveilles  , Us  ne  le  (ouvicimcnt  de  quoi  que  ce 
foit. 

L'on  doit  à cet  égard,  pratiquer  les  faignéesdu 
bras  de  du  pic  , de  les  réitérer  auiïî  fouvent  qu'on  le 
jugera  à propos,  ufer  de  fréquentes  inedecincs,touce- 
fois  légères  5c  douces , comme  font  les  tamarins  , la 
caflc , le  lîrop  de  pommes  compofé  , celui  vie  rôles 
ou  de  fleurs  de  pêcher  , le  catholicon  double  , la 
crème  de  tartre  , le  fcl  policrcfte  , 5c  le  criftal  mine- 
rai , il  faudra  avoir  loin  de  fc  tenir  le  ventre  libre , 
fie  de  ne  point  ufer  de  légumes  qui  font  extrême- 
ment vaporeux , ni  de  viandes  imiigeftes , fc  modé- 
rer fur  le  vin  , & fur  tous  les  exercices.  L'on  peut 
avec  cela  mettre  fous  le  chevet  du  lit  une  poignée  d'a- 
ucch , ou  la  dem  d'un  cheval. 

I N T 

INTENDANT  d'une  grande  maifin.  C'eft 
le  premier  officier  qui  a le  loin  8c  la  conduite  des  re- 
venus Se  des  affaires  de  cette  mailon. 

Devoirs  & obligations  d'an  Instndant  d'une  grande 

mai  fin. 

I.  Il  faut  qu’un  Intendant  pour  fc  bien  aquiter 
de  fon  employ,  fâche  & entende  parfaitement  les  af- 
faires i 8c  outre  cela  qu'il  foit  honnête  homme  , 
plein  de  probité  & de  confcicnee , intelligent , vigi- 
lant & adtif;  car  de  fon  clprit  8c  de  fa  bonne  condui- 
te dépendent  fouvent  la  perte , ou  le  rcubliflèment 
d'une  mailon.  Sa  fonction  concerne  généralement 
tous  les  biens  , revenus  & affaires  d'un  grand  Sei- 
gneur , dclqucllcs  il  doit  fa  voit  de  point  en  point , 
l’état  , la  force  & le  produic  ; afin  que  fur  cela  il 
gouverne  la  dcpcnlc  , 8c  donne  ordre  aux  dettes  les 
plus  prclîées  , donc  il  doit  fur-tour  prendre  une 
exatkc  connoiflànce , afin  d'éviter  l'embarras  & les 
chicanes  qui  pourraient  arriver  à ce  fujet. 

I I.  Comme  la  plupart  des  plus  grands  biens  des 
perfonnes  de  qualité  font  à la  campagne  , & qu'ils 
ont  des  fermiers  ou  receveurs  en  chacune  de  leurs 
terres , l'Intendant  en  doit  avoir  foin , & choifir  au 
renouvellement  des  baux  , les  meilleurs  & les  plus 
folvables  ; prendre  garde  que  pendant  le  tems  de 
leurs  fermes , ils  ne  dillipent  point  les  revenus  , 
qu’ils  ne  coupent  aucun  bois  ni  arbres  que  ceux  qui 
font  portés  par  leurs  baux;  il  doit  auffi  avoir  foin  des 
étangs  , bois , prairies , métairies  , maifons  de  vil- 
le, & particulièrement  des  droits  feigneu  riaux , pour 
qu'ils  ne  fc  perdent  , ni  ne  fc  preferivenr  point  , 
faute  de  les  percevoir  en  tems  5c  lieu  , ou  d'avoir 
fait  pour  cela  les  diligences  néccflàires. 

III.  Il  faut  encore  qu’il  tienne  un  mémoire  de 
l’argent  qu'il  donne  aux  maîtres  d'hôtel  pour  lesde- 
penles  ordinaires  de  la  maifon  , voir  s'il  cft  employé 
utilement , & lui  en  faire  rendre  compte  tous  les 
huit  jours,  afin  que  rien  n’échapc  à fa  connoi (Tance  : 
l'obliger  i lui  fournir  tous  les  mois  un  état  régulier 
6c  general  de  la  depenfe  qui  fc  fait , ou  qui  fc  peut 
faire  , afin  qu'il  le  montre  au  Seigneur , pour  qu’il 
proportionne  toutes  chofcs  fui  vaut  fes  revenus,  8c  ne 
s'engage  point  mal  à propos  en  dépenfes  fupcrflucsôc 
hors  de  I (es  forces. 

IV’.  Il  doit  pareillement  tenir  regiftre  par  devers 
lui  de  tout  l'argent  qu’il  reçoit , amü  que  de  la  d»û 
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triburion  qu'il  en  fait  tant  au  Seigneur  , qu'aux  of- 
ficiers , 8c  autres  domeftiques  de  la  maifon , comme 
autTi  aux  marchands , 8c  pour  les  payemens  des  pen- 
fions , 5c  réparations  des  biens  5c  maifons  tant  de  la 
ville  que  de  la  campagne,  dont  il  tirera  bonnes  quit- 
tances des  uns  «Se  des  autres  pour  jullificr  valable- 
ment ics  emplois , lors  qu'il  fera  obligé  d'en  rendre 
compte. 

V.  Il  cft  encore  de  fon  devoir  d'éviter  la  brouiU 
lerie  & U confulion  dans  les  affaires  autant  qu'il  lui 
ell  polîiblc , 8c  de  ne  point  laiflcr  tomber  le  Seigneur 
dans  des  frais  8:  dépens  inutiles  , 8c  lors  qu'il  fe 
prélcntc-quclque  affaire  nouvelle  de  difficile  , il  doit 
avant  que  de  s'engager  dans  des  procedures , pren- 
dre bon  confoil , 8:  le  bien  exécuter. 

C'eft  ainfi  que  des  Incendans  par  leur  foin  & leur 
capacité  foûtiennenc  8c  remettent  fur  pic  des  maifons 
prelquc  ruinées  ; au  lieu  que  d'autres  par  leur  faute 
Se  leur  négligence , abîment , 8c  font  caufe  de  la  rui- 
ne totale  des  plus  illuftres  maifons;  oinli  que  nou9 
en  avons  vingt  exemples  recens  8c  notables  dan*  les 
maifons  de  plufîcurs  Princes  , 5c  autres  grands  Sei- 
gneurs allez  connus  dans  le  monde. 

V I.  il  faut  auffi  pour  plus  grande  regulariré  » 
qu'un  Intendant  donne  au  Maitre-d 'hôtel  un  état  de 
la  manière  dont  il  faut  que  la  maifon  du  Seigneur 
foit  gouvernée. 

V i 1.  Enfin  il  doit  prendre  connoiflànce  de  tous 
les  marchés  que  le  Maître-d'hoccl  fait  avec  les  Mar- 
chands , comme  avec  le  Boucher  , le  Ronfleur,  le 
Boulanger  , le  Charcuitier  , l'Épicier  , le  Chande- 
lier , les  Marchands  de  vin  , de  bois,  de  charbon  » 
de  foin  , de  paille  6c  d'avoine  , afin  qu'il  n'ignore 
de  rien  , 5c  donne  par  tout  les  ordres  néccllaires: 
ce  qui  étant  bien  exécuté , chacun  cft  content  8c  per* 
fonuc  ne  lé  plaint. 

II  faut , de  même  que  l'Intendant, & qu'un  Secre* 
taire  foit  bon  praticien  , Si  verfé  dans  le  palais  , 6c 
au  furplus  homme  de  probité  , incorruptible  , dif- 
crct5c  prudent  , attendu  la  difpofîrion  du  fccrcC 
dont  le  Seigneur  lui  fait  confidence.  Il  doit  avec  cela 
fàvoir  écrire  , ortographicr  , chiffrer  5c  déchiffrer 
toutes  fortes  de  lettres  5c  caraücrcs  , dont  on  le 
1ère  dans  les  lettres  pour  tenir  les  négociations  des  af- 
faires de  confequcncc  fccrcttes  , 5c  hors  de  la  con- 
noi fiance  du  vulgaire  ; il  cft  encore  de  ion  rainitlere 
de  fàvoir  bien  faire  8c  drefler  routes  fortes  de  comp- 
tes fuivanc  les  choies  qui  lui  font  commifcs  ; ainfi 
que  de  donner  le  bon  loui  à une  lettre  fur  peu  Je 
mots  qu'on  lui  aura  dit, ou  jpour  faire  réponfc  à quel- 
que autre , en  quoi  il  doit  erre  juûc  5c  ftuccre  , Luu 
y rien  ajouter  ni  diminuer  qui  puiilê  en  altérer  le 
feus , ni  paraître  changer  en  rien  la  volonté  du  Sei- 
gneur. Enfin  il  faut  qu'il  foit  vigilant , prompt  5c 
actif  à faire  les  expéditions  qui  lui  font  Ordonnées, 
afin  que  pcrfonncjic  languide  après , 5c  que  le  Sei- 
gneur foit  toujours  codent  de  les  foins  6c  de  fon  ap- 
plication. 

INTRODUIRE.  Oo  dit  en  Fauconnerie  » 
introduire  un  oifcao  au  *ui.  C'eft  commencer  i U 
faire  voler. 

J O N 

JONC,  en  linn  Jurent  ou  Scirfas. 

Defcrfcriesu 

En  général , le  jonc  n'a  ni  feuilles  ni  branches  ) 
mais  une  infinité  de  tiges  vertes , ipudes  8c  menues 
qui  ont  de  la  moelle  au  dedans. 

lâtu. 

Tous  les  joncs  naiftcui  dans  les  eaux  , t u pioche 
celles  qui  croupidcnc. 
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Propriétés. 

La  graine  du  jonc  rôde  & bue  dans  du  viu  mêlé 
avec  de  l'eau  reflêrrc  le  vencre  , fie  reftraint  les  fleurs 
blanches  des  femmes  ; elle  provoque  l'urine , Sc  fait 
mal  à la  tête  , li  on  en  prend  trop  ; mais  ü on  eu 
prend  peu , elle  fait  dormir. 

J o n C-M  A R i N , J*n  , fûrftin  d'Efpagne  , 
fùnfoin  d'htvtr , louât.  Vejti,  lettre  B au  mot  lice u F , 
i l'article  des  vaches,  Yogttc  encore  lettre  C au  mot 
cheval  vers  la  fin  , où  il  eft  parle  des  poulains  fe- 
vrés. 

JON  Q,U  I L L E , en  latin  Jmncifolius.  Les  Fleu- 
riftes  diftinguent  plufieurs  fortes  de  Jonquilles.  Nous 
les  rapporterons  ici  toutes  i une  feule  deferiptiou , 
nous  parlerons  de  quelques-unes  dans  leur  culture. 

Defcription. 

La  jonquille  eft  une  plante  bulbeufc  , dont  les 
feuilles  qui  fartent  de  fa  racine»  fant  longues , étroi- 
tes , flexibles  6c  douces  au  toucher.  Scs  fleurs  fant 
jaunes  6c  odorantes;  elles  naiflent  à la  fammité  de  la 
tige , qui  s'élève  parmi  les  feuilles , elles  rctfcmblcnt 
à celles  du  narcille  ordinaire  » quoique  plus  petites. 
Son  oignon  eft  de  1a  grofleur  de  l'échalocte  , mais  il 
elt  plus  droit  & plus  uni. 

Lien. 

On  cultive  ccttc  plante  dans  les  jardins. 

Propriétés. 

La  jonquille  n'eft  d'aucun  ufege  dans  la  Médecine, 
quoique  Diolcoride  dtfc  que  fes  racines  mangées  ou 

Ïirifcs  en  décoction  font  vomitives  , & propres  pour 
es  maladies  de  la  veille. 

Culture  des  Jonquilles. 

Les  principales  jonquilles  qu’on  cultive  font  la 
jonquille  d'automne  , la  grande  jonquille  , la  jon- 
quille d'Efpagne , ou  jonquille  au  godet  rond  , la 
petite  jonquille  fanple  fit  la  jonquille  à fleur  double. 
La  terre  à potager  leur  convient  mieux  que  toute 
autre.  La  jonquille  d'automne  aime  une  terre  légère. 
On  les  plante  k trois  doigts  de  profondeur  , 6c  à 
deux  doigts  dediftance  l'une  de  l'autre. 

Il  ne  faut  point  expofer  les  jonquilles  i un  grand 
falcil , dont  on  lesgarencit  par  quelque  paillaffon 
ou  autrement.  On  doit  les  arrofer  quand  la  terre 
en  a befoin.  On  ne  déplanté  point  leurs  oignons , à 
moins  que  ce  ne  fait  pour  en  retrancher  les  radicules, 
mais  il  ne  faut  point  les  garder  long-tcms  fans  les 
remettre  en  terre.  Ce  feroit  encore  mieux  fait  de  les 
replantée  fur  le  champ. 

J O U 

JOUBARBE.  C’cft  une  plante  dont  on  dife 
lingue  trois  efpeccs.  La  prémiere  cft  appclléc  jou- 
barbe  des  vignes , en  latin  sinacampferos.  Le  ftconde 
retient  le  nom  de  joubarbe  , & elt  dite  en  latin  Se- 
dum.  La  troisième  cft  nommée  petite  joubarbe  » en 
latin  Permicularis. 

Defcription  de  U grande  joubarbe. 

C’eft  une  plante  qui  a les  feuilles  grandes  , char- 
nues Ôc  épaifles , larges  d'un  pouce  , fit  k l'exrrcmité 
aigues,  en  forme  de  langue.  La  tige  qui  s'élève  d'en- 
rr*  les  fouilles,  eft  haute  d'un  pié  , fie  davantage  , 
revêtue  tout  autour  de  fouilles  fcmblables  au  fam- 
met.  bile  produit  deux  branches  garnies  de  fleurs  de 
couleur  brune. 


j o u 

Lun. 

Cette  plante  croît  fur  les  vieilles  murailles  ou  ma- 
furcs.  Elle  fleurit  en  Août. 

Propriétés. 

La  décoérion  ou  le  jus  de  la  grande  joubarbe^tant 
bu  cft  bon  contre  la  dillènrerie  » le  flux  de  ventre  * 
les  vers  fie  morfures  des  phalanges  ; le  même  jus  mê- 
le avec  de  la  farine  d'orge  rôtie  avec  de  l’huile  rofat, 
cft  très-utile,  étant  appliquée  fur  1a  douleur  de  tête  > 
le  fuc  mis  avec  un  peu  de  coton  ou  de  la  laine  dedans 
la  matrice  arrête  le  flux  des  femmes.  La  plante  feule 
ou  mêlée  avec  de  la  farine  d'orge  rôtie  le  peut  utile- 
ment appliquer  fur  les  feux  volages  , fur  les  brûlures 
& fur  les  ulccres  chauds  fie  btulans. 

11  y a une  autre  efpece  de  grande  joubarbe  , ou 
joubarbe  arborée  , laquelle  poulie  quantité  de  tiges  » 
fie  de  branches  fou  pies  fie  dures  comme  du  bois , fc* 
feuilles  fant  moindres  que  celles  de  la  précédente  , 
fie  fort  fcmblables  k celles  du  tithymale  , fie  de  la 
1 auréole,  biles  font  rangées  en  rond  aufli  bien  que 
toutes  les  tiges  ; c«  qui  fait  un  fart  bel  effet. 

Ccttc  plante  cft  fart  rare  en  France  , mais  très- 
commune  dans  l'ifle  de  Corfou  fie  dans  la  Sdavouicÿ 
elle  croît  aufli  en  quelques  endroits  de  l’Italie.  Elle 
eft  aftringcme , fie  fart  propre  à éteindre  les  inflam- 
mations , k guérir  les  crclipcles  , fie  autres  maux 
caufes  par  un  excès  de  chaleur. 

Defcription  de  la  fécondé  efpece  de  joubarbe. 

Elle  s’appelle  en  Grec  sllxjomr,  en  latin,  ftdrnn  ma- 
jus  vulgare  , ou  fempervivunt , à caufe  que  fes  feuil- 
les fom  toujours  vertes , découpées  comme  celles  du 
tithymale  nommé  characiis  ; elles  font  graftes,  char- 
nues fie  longues  comme  le  pouce  ; elles  font  faites 
comme  des  langues  qui  regardent  en  haut  , au  lieu 
que  celles  qui  font  auprès  de  la  racine  ont  La  pointe 
tournée  en  bas;c!lc  jette  quantité  de  tamcaux  , ayant 
des  fleurs  k la  racine , faites  en  émouchcttes  d’un 
vcrt-blanch&tte. 

Lieu. 

Cette  plante  vient  en  tout  pats , on  en  trouve  fur 
les  murailles  , & fur  les  mations  en  quantité  , elle 
fleurit  en  Juillet  fie  Août. 

Propriétés. 

Ccttc  joubarbe  eft  rafraîchi  Hante  fie  aftringcnte* 
Son  eau  diftiilec  fie  fan  fuc  , fant  bons  aux  inflam- 
mations ; fie  fur-tout  k la  phrénefie  , appliquée  par 
dehors  avec  du  linge  , comme  aulïi  aux  douleurs 
des  yeux  fie  aux  brûlures. 

Defcription  de  la  petite  jotebarbe , dite,  ftdnm  minus. 

Elle  jette  d'une  feule  racine  plulicurs  tiges  dures 
comme  du  bois , couvertes  de  fouilles  menues , lon- 
guettes , étroites , qui  rcflemblcnt  aux  vers  , qui 
viennent  dans  les  fromages  pourris,  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  vtrmïcularis.  Ses  fleurs  font  en 
émouchcttes  , ayant  cinq  fouilles  blanches  au  de- 
dans , avec  quantité  de  filets  d’un  noir  purpurin.  Sa 
racine  cft  mince  fie  barbue. 

Lieu. 

On  trouve  d'ordinaire  cette  plante  dans  les  vieille* 
murailles  , fie  dans  les  mafurcs  en  des  liera  k l'abri. 
Elle  fleurit  en  May  fie  Juin. 

Propriétés. 

La  petite  joubarbe  a les  mêmes  propriétés  que  le* 
précédentes.  Elle  eft  benne  à tous  les  maux  où  il  y * 
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de  U chaleur  , de  la  rougeur  , Sc  de  la  demangeai- 
fon  , en  appliquant  le  fuc  avec  des  linges  , fur-tout 
en  y )oignant  de  l'onguent  de  peuplier  ; car  alors , il 
ore  la  douleur  Sc  la  demangeailbn  tout  à la  fois. 

Il  y a une  autre  cfpece  de  petite  jourbarbe  , ayant 
les  racines  très-déliées  , Sc  plufieurs  tiges  de  la  lon- 
gueur de  la  main  » eu  environ  , garnies  tout  autour 
de  petites  feuilles  tondcleties  , Sc  prefque  aufïi  épaif- 
fes  que  longues  ; fes  fleurs  (ont  jaunes  , & difpofccs 
en  étoiles  lur  le  haut  de  fes  tiges.  Cett?  cfpcce  de 
jourbarbe  n'eft  pas  toujours  verte  comme  les  autres  i 
elle  croît  fur  les  rochers  & aux  mêmes  lieux  que  les 
précédentes. 

Elle  cft  extrêmement  chaude  , elle  ccorchc  , Sc  ul- 
céré les  parties  du  corps  fur  lefquclies  on  l’applique. 
Le  fuc  de  cette  plante  extrait  avec  le  vinaigre  » ou 
quelqu'autre  liqueur  , refifte  au  venin  , & purge  par 
haut , la  bile  Sc  la  pituite. 

Noté.  Quand  on  veut  appliquer  la  grande  jour- 
barbe  fur  les  hémorroïdes  , on  en  fait  cuire  les  feuil- 
les avec  du  beurre  frais,  jufqu'àconfillance  d’on- 
guent un  peu  moller.  Son  fuc  tout  fcul  , ou  mêle , 
avec  celui  d'écrcvices  de  rivitre  , eft  très-propre  dans 
l'cfquinancie  , pour  gargarifer  ; il  faut  appliquer  en- 
fuite  fur  la  gorge  les  feuilles  de  la  meme  plante  pi- 
lées avec  les  écrcviccs.  On  mêle  &c  on  bat  fon  lue 
avec  l'huile  de  noix , ôc  une  quatrième  partie  d'ef- 
prit  de  vin  , pour  l’ércfipele  Sc  la  brûlure  ■,  c'eft  un 
remède  fouverain.  On  applique  les  feuilles  pilées  fur 
les  nodus  de  la  goutte  , mais  il  le  faut  faire  avec 
précaution  , 6c  jamais  dans  le  tems  que  l'inflamma- 
tion eft  conlîderable.  On  mêle  le  fuc  de  jourbarbe 
dans  les  bouillons  d'écrevices  , pour  les  fièvres  lentes. 
On  le  donne  aulfi  dans  les  fièvres  intermittentes  fuis 
friflôn  , la  dofe  cft  de  quatre  onces.  On  guérit  les 
chevaux  fourbus  , en  leur  faifant  avaler  une  chopine. 
Les  feuilles  pilées  mnoUifl'ent  les  cors  des  pieds.  Eu 
général , la  jourbarbe  cft  aftringente  , rcfolutivc  , & 
meme  quelquefois  repereuftive. 

JOURNAL  ou  Jetertt**,  Terme  d'agriqpl- 
rure.  C'eft  une  pièce  de  terre  qu'on  peut  labourct  en 
un  jour.  Elle  contient  ordinairement  cent  perches 
quarrccs,  la  perche  vaut  18.  îo.ou  a.  pieds  luivant 
1rs  pais. 

I P E 

IPECACUANHA.  C'eft  une  racine  de  l'A- 
mérique , qui  n’eft  pas  plus  greffe  que  le  chalumeau 
d'une  plume  medioccc.  Ou  en  diftinguc  trois  fortes  , 
qui  ne  different  les  unes  des  autres  que  par  la  couleur , 
ou  par  le  plus  ou  le  moins  de  force.  L'une  cft  brune  * 
l'autre  cft  grife  tirant  tant  foie  peu  fur  le  rouge  , 6c 
blanche  en  dedans  ; la  troifiéme  eft  grife  cendrée  \ 
brune  en  dedans  & glycyrrifëc  au  goût  i enfin  la  qua- 
trième cft  blanche  par-tout. 

Vtrtsu  de  l’ fpecsutunhj. 

L’Ipccacuanha  brun  , eft  préférable  aux  autres 
parce  qu'on  a reconnu  qu'il  avoir  plus  de  force  ; mais 
de  quelque  cfpcce  qu'on  lechoilillc  , ondoie  le  pren- 
dre récent , gros  , bien  nourri  , compacte  , rciineux  , 
6c  nettoyé  des  petits  filets  qui  fout  attachés  à l'emour. 
L’ipecacuanha  cft  le  meilleur  remède  qu'on  air  enco- 
re trouvé  pour  ta  difleiiterie  » il  purge  par  haut  & 
par  bas  , puis  il  rclfcrre  & raffermit  les  fibres  des  vif- 
ccres.  On  peut  encore  l'employer  dans  les  autres 
cours  de  ventre  , quoyque  ce  ne  (oit  point  avec  tant 
de  fuccès.'  La  dole  eft  depuis  une  demi-dragme  juf- 
qu'à  une  dragme  6c  demi , qu'on  a foin  de  réduire 
en  poudre  très-  fubtile. 
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Obferv*titn  de  Af<mftesir  Betdduc  fur  lei  effets  de 
rjpfcacMMitlt*. 

Monfieur  Boulduc  travailla  fur  cette  racine , SC 
l'ayant  dépouillée  de  fes  parties  rélineulês  par  le 
moyen  de  l'cfpric  de  vin  , Sc  de  fes  parties  lalines  , 
par  l’eau  de  pluye  , il  connut  par  plufieurs  expérien- 
ces que  toute  b violence  de  ce  purgatif  confiftoit 
dans  fit  télînef  laquelle  fait  vomir  avec  de  plus 
grands  efforts , que  la  racine  même , mais  prefque 
fans  alhiction  , étant  dénuée  de  fes  parties  I aimes. 
Au  contraire  il  trouva  que  les  parties  falines  fepa- 
rées  de  la  réfute , poullcnt  par  les  urines  , 6c  pur- 
gent doucement , fans  eau  Ici  des  naufccs  » ou  Hu- 
mains t.ès-peu.  Ce  fcl  cft  fpécifiquc  pour  U diilcu- 
icric. 

I R I 

IRIS.  Les  Fleuriftcs  en  diftinguent  plufieurs 
fortes  , nous  en  parlerons  dans  l'article  de  leur  cul- 
ture. Nous  nous  contenterons  de  décrire  celui  qu'on 
appelle  communément  fris  noflrai. 

Dtfmpthx. 

C'eft  une  plante,,  dont  les  feuilles  qui  fortent  de 
la  racine  font  roides , canelées  , pointues  en  forme 
d’epée  , larges  de  deux  doigts  Sc  longues  d'un  pié  6C 
de  miuAnviron.  Si  tige  eft  enveloppée  ou  plutôt  em- 
btaiïccpar  des  feuilles  qui  foitent  de  fes  nœuds , elle 
le  divile  en  plufieurs  rameaux.  Sa  fleur  naît  à l'cxtré- 
ntité  de  ces  rameaux  » clic  cft  à une  feule  feuille  éva- 
fcc  par  en  haut  & divifée  en  cinq  quartiers  , en  de- 
hors elle  cft  cendrée  Sc  verte  , mais  en  dedans  elle  eft 
violette  ou  purpurine  fie  variée  par  des  veines  blan- 
ches» Ses  iemenccs  font  prrique  rondes  & renfermées 
dans  un  fruit  oblong  , triangulaire  & divile  eu  «ois 
loges.  Sa  racine  eft  longue  , g rafle , garnie  de  fila- 
mens , odorante , pleine  de  fuc  6c  d'un  goût  icrc. 

Lien. 

Cette  plante  croît  par-tout , mais  principalement 
dans  les  lieux  humides. 

Propriétés. 

La  racine  d’iris  a de  très-grandes  vertus  ; car  pre- 
mièrement elle  dorme  une  haleine  agréable  à ceux  qui 
la  mâchent  ,.cilc  ôte  les  douleurs  de  dents , clic  lait 
cracher  Si  feche  l'humidité  de  la  tête.  La  même  raci- 
ne cuite  Sc  bùe  dans  du  vinaigre  > eft  excellente  con- 
tre toutes  fortes  de  poifon.  Si  on  la  fait  bouillir  Sc 
qu’on  la  prcfïc , le  jus  qui  en  fqrt  étant  bù  purge  b 
bile , les  phlrgmes  & les  humeurs  aqueufes  de  l'hy- 
dropific  ; ôc  fi  on  l'applique  furies  hémorroïdes  , elle 
les  foulage.  Si  l'on  met  de  cette  racine  fiche  dans 
des  coffres , où  il  y a des  étoffes , ou  du  linge  , outre 
quelle  leur  communique  une  bonne  odeur,  elle  les 
prefèrve  des  teignes  Sc  des  autres  vermines.  Quand 
elle  eft  fraîche  , Sc  encore  veitc , en  la  peut  prendre 
fùrcmenc  par  ta  bouche  pour  toutes  fortes  de  maux  , 
parce-  qu’elle  fera  toujours  du  bien.  Voyez  Mattiole 
Sc  les  autres , qui  traitent  des  vertus  de  l'Iris. 

De  t'huile  d‘  fris. 

Avec  la  fleur  de  l'Iris  , on  fait  une  très-bonne  hui- 
le qu'on  laide  expofée  plufieurs  jours  au  foleil  i ce 
qui  U rend  d'une  bonté  achevée  : car  clic  refont , 
amollit  , mûrit  , & adoucit  les  douleurs  froides. 
Elle  fubtilifc  les  humeurs  craflcs , elle  cft  excellente 
aux  maux  du  foic&  de  la  rate.  Elle  eft  louvcraine 
pour  ceux  , qui  font  fujets  à la  goutte  ; parce  qu’elle 
oie  la  douleur  , & qu'elle  amolu  les  nerfs  des  join- 
tures Sc  de  toutes  les  patries  du  corps.  Elle  appaiw 
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les  douleurs  de  U matrice , caufées  par  les  humeuts 
froides.  Elle  foulage  les  pavalitiqucs  , 8c  fait  revenir 
ceux  qui  rombent  en  pàmoilon.  Elle  guérit  les  dou- 
leurs d’oreilles. 

R E M A H Q.U  E S. 

Cette  huile  eft  excellente  à tous  les  maux  cy-deflus 
nommés  en  en  frottant  les  parties  affligées  ; mais  il  U 
faut  toujours  faire  chauffer  pour  ^001  que  ce  foit , 
avant  que  de  s’en  frotter  , parce  qu’elle  a bien  plus 
de  force , & que  l'effet  en  cft  plus  prompt. 

Culture  de  l'Iris, 

U y a de  diverfes  fortes  d'iris  , favoir  l'iris  de  Su- 
fe  , l’iris  blanc  eufiâmé  , & un  tour  bleu  ccleftc.  Les 
deux  prémiers  font  des  bulbes , les  autres  font  des 
oignons  qui  ne  font  pas  pins  de  peine  que  les  tulipes, 
ou  les  naraflès  , je  les  mets  au  même  ordre  : le 
blanc  vient  affez  par -tout  , &c  ne  multiplie  que 
trop. 

L'iris  de  Sufc  eft  plus  rare  , il  aime  le  chaud  8c  la 
terre  médiocrement  bonne  , les  lieux  humides  le 
font  mourir.  Pour  le  multiplier  , il  le  faut  replanter 
un  peu  après  qu’il  a porté  fa  fleur , & le  féparer  au- 
tant qu'il  fc  peut , fans  le  couper  ni  rompre  trop 
violemment  8c  les  mettre  à un  demi  pié  l'un  de  l’au- 
tre , 8c  lors  des  plus  grands  froids  , il  cil  marqueté 
comme  la  peau  d’un  ferpent. 

Le  fidnple  au  haut  de  fa  tige  étend  des  feuilles , 
dont  les  unes  font  renverfees  , ôc  les  autres  le  tien- 
nent droites  , il  ne  porte  qu'une  fleur  ou  deux  , 
8c  change  de  couleur  ÔC  de  figure  , en  quoi  il  n’ell 
pas  ffablc. 

Le  double  a les  feuilles  du  milieu  petites  & redou- 
blées , il  change  aulli  de  couleur  & de  figure. 

L'iris  de  Perfe  cft  allez  agréable  -,  il  a la  tige  cour- 
te 6c  tendre  i il  écarte  trois  feuilles  d'un  bleu  fon- 
cé , qui  le  renverfent  & font  travetfees  par  le  milieu 
d'une  ligne  orangée  & d'une  autre  violette  -,  les  autres 
trois  feuilles  du  milieu  fc  tiennent  droites , & font 
d’un  bleu  clair.  Il  fleurit  dans  l’hyver  3c  ne  produit 
pas  plus  de  fepe  ou  huit  fleurs  , dont  l'une  fc  pafïc 
pendant  que  l'autre  fleurit. 

Il  y a encore  une  autre  efpccc  d’iris  que  l’on  ap- 
pelle de  Portugal , ou  d’Andaloulie  , parce  qu'il  eft 
venu  de  ce  pais-là,  Cet  iris  jette  du  haut  de  la  tige 
douze  ou  quinze  fleurs  attachées  fort  court  fur  de 
petites  queues  de  double  couleur  ; parce  que  quelque- 
fois clics  font  d'un  bleu  couvert , 3c  d'autrefois  d'un 
blanc  de  laie , elles  font  faites  au  telle  comme  les  au- 
tres iris  , ayant  fix  fouilles , dont  il  y en  a trois  en  de- 
dans , ôi  trois  en  déhors  , qui  fc  renverfent  -,  clics 
fleuriflènt  au  milieu  de  l'hyvcr. 

En  général  l'iris  aime  à avoir  médiocrement  de  fo- 
leil  , fié  une  terre  à potager.  Il  veut  trois  doigrs  de 
profondeur  8c  autant  ce  dillancc. 

L'iris  fc  multiplie  de  graine , & par  les  oignons. 
On  feme  la  graine  fur  des  planches  bien  labourées , 
bien  amandées , fie  le  plus  à claire  voyc  qu'il  eft  pof- 
lîble  8c  à plein  champ.  Les  bulbeux  ne  donnent  leurs 
fleurs  que  quatre  ans  après  qu'ils  ont  etc  lemés  , ceux 
qui  ne  le  font  point  les  donnent  dès  la  féconde  an- 
née. Trois  ans  après  que  les  iris  ont  été  fcmes , on 
les  plante  fur  la  hn  du  mois  de  Juillet , fie  on  les  re- 
plante dans  le  mois  de  Septembre. 

I V E 

IVE  ou  ivETTt,  en  latin  Chânuytthys  ou 
Au.  C’dl  une  plante  dont  on  diflinguc  deux  forces , 
l'ivette  mufcaieôt  l'ivette  arthetique  ou  arthritique. 
Nous  renfermerons  l'une  ÔC  l'autre  fous  une  même 
. defeription. 
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Defeription. 

C'cft  une  herbe  qui  rampe  fur  terre  en  fc  tournant. 
Scs  feuilles  font  femblablcs  au  petit  fcmpevvivum  , 
quoique  velues  , minces  , ÔC  plus  épaiflis  auprès 
des  branches  , dont  l'odeur  approche  de  celle  du  pin. 
Sa  fleur,  cft  menue  , jaune  ou  blanche.  Les  racines 
font  comme  celles  de  chicorée. 

, Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  maigres  , pierreux 
fie  montagneux.  Elle  fleurit  en  Juillet  ôc  Août. 

Propriétés  de  l'ivette  mufeat  e. 

Les  feuilles  prifes  en  breuvage  pendant  fept  jours  , 
guériffènt  la  jaunilfe.  Si  on  en  ufc  auffi  pendant  qua- 
rante jours  avec  l'hydromel , c'cft  un  remède  excel- 
lent coït  rre  la  fciatique  -,  elles  font  fpecialetneui  pro- 
pres pour  le  foie  eftcnfc , pour  la  difficulté  d'urine  , 
fie  accidcns  des  reins  , pour  les  trenchécs  de  ventre. 
En  Héraclée  , on  en  ufc  contre  le  poifon  de  l'aconit  ; 
pour  les  effets  ci-dcffus  , il  faut  boire  leur  déco&ion 
incorporée  avec  des  griotes  fedtes  , détrempées  dans 
la  dcco&ion  de  cette  herbe. 

Propriétés  de  l'ivette  Arthritique. 

L’herbe  entière  bouillie  avec  hydromel , guérit  la 
jaunilfe  , provoque  les  mois  des  femmes  , fait  uri- 
ner » & ell  fouveraine  concr-  la  goure  fciatique  , 
tant  prife  en  breuvage  > qu'appliquée  fur  la  han- 
che en  forme  de  caiaplàmc.  Toute  l'herbe  avec  les 
fleurs  3c  racines , pulvcriftc  8c  prife  par  la  bouche 
l'cfpacc  de  quarante  jours  , avec  une  dcmi-once  de 
tércbentinc , guérit  entièrement  la  goûte  lciatique. 
La  confcrve  faite  des  fleurs  cft  bonne  aux  paraliti- 
ques. 

J U I 

JUILLET.  C'cft  le  fcpt’téme  mois  de  l'année 
qgi  commence  au  mois  de  Janvier.  Le  folcil  entre 
dans  le  ligne  du  Lion  vers  le  vingt-deux  de  Juillet. 

Profit  À f Aire  « U campagne  ah  mou  de  Juillet. 

On  ne  fongera  plus  en  cc  tems  de  garder  les 
veaux  pour  nourrir  , à caufo  qu’il  eft  trop  tard  , 8c  le 
bétail  qui  fera  gras , fe  vendra  toujours  fort  bien. 

Les  ccrifes  ne  font  pas  plutôt  finies  , que  les  poi- 
res viennent  dès  le  commencement  de  Juillet! elles 
font  encore  rares , 8c  par  confequent  bonnes  à ven- 
dre , fie  non  pas  encore  propres  à nourrir  le  commun. 
Ces  fruits  font  d'abord  Se  petit  mufeat , ou  fept  en 
cule  , le  gros  mufcac , le  périt  mufeat  bâtard  , le 
union  tr.ufqué,  lcshativaux,  la  poire  de  magde- 
leine  , les  figues  mufquéts , U grofle  jargonnelle  , la 
cuiflè-tr.aJame  , les  blanqucts  gros  fie  petits , l'ad- 
miré-joannet  , ta  poire  à la  reine  , fie  le  rouflclct 
hâtif. 

Il  y a encore  des  pêches  précoces , fie  des  pru- 
nes qui  viennent  en  cette  faifon  , dont  on  fait  de 
l'argent. 

Mais  à l'égard  des  prunes  , on  ne  débitera  que 
celles  qui  ne  pourront  pas  fervir  à faire  des  pruneaux  ; 
car  pour  celles  dont  on  en  peut  faite , l'eeconomie 
veut  qu'on  les  y employé  , toutes  rendant  beaucoup 
plus  d'argent  ainfi  fcchécs  au  four , fie  étant  débi- 
tées en  carême  , que  lorfqu'on  les  vend  au  fortit 
de  defius  l’arbre  j Ôc  voici  le  nom  des  prunes  donc  on 
fait  les  tqcil  leurs  pruneaux. 

Le  damas  noir.  Cette  prune  cft  bonne  à la  vérité 
en  pruneaux, mais  ce  ne  font  pas  les  plus  exquis. 

La  diaprée  rouge  „ autrement  de  roche-cotbon. 
C'cft  une  prune  qui  ne  quitte  pas  le  noyau , elle 
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eft  grade  , ronde  & excellente  en  pruneaux. 

L'impcrialc  rouge  eft  grolVe  » longue  , Sc  belle  , 
quoiqu'elle  foie  bonne  crue  , elle  eft  neanmoins  des 
meilleures  fcchée  au  four. 

La  prune  de  Mont-mirol  eft  blanche  , longue  Ce 
pointue  , elle  ne  quitte  point  le  noyau  , elle  eft  ex- 
cellente à faire  des  pruneaux. 

La  prune-datte  blanche  ou  rouge  , la  fainte  Ca- 
therine , qui  eft  grofle  , plus  plate  que  longue,  & 
la  prune  notbette  qui  eft  comme  un  petit  damas  noir , 
Sc  le  damas  de  Tours  j toutes  ces  prunes  font  mcrvcil- 
leufes  en  pruneaux. 

Je  ne  dis  pas  que  toutes  ces  prunes-là  (oient  en 
maturité  dans  le  mois  de  Juillet , clics  viennent  les 
unes  après  les  autres  ; Sc  le  détail  que  j'en  fois  ici 
avec  la  manière  de  les  connoître , fervira  pour  tous 
les  autres  mois  où  ces  prunes  font  bonnes  à manger  ; 
j’en  avertis  déjà  , afin  qu’on  ne  s'attende  point  à des 
redites  qui  feroient  inutiles. 

Pour  le  mirabet , l'ilevert , & le  moyau  de  Bour- 
gogne , elles  feront  envoyées  chez  les  Epiciers , qui 
feront  bien  aifes  de  les  acheter  pour  en  foire  des  con- 
fitures. 

Les  mêmes  Epiciers  recherchent  encore  les  poires 
de  petit  blanquct  pour  mettre  en  confiture  : c'cft  pour- 
quoi il  fout  les  leur  vendre. 

Si  l'on  a gardé  du  vin  jufqu'à  ce  teins , il  faut 
commencer  à le  vendre  , fur-tout  lorfquc  vous  (entez 
qu’il  combe. 

Occupation  du  Laboureur  au  mois  de  Juillet. 

Il  y a dans  ce  mois  les  vignes  à labourer  , pour  la 
fécondé  fois  ; l'ccil  à avoir  , ainfi  que  dans  tous  les 
autres  mois , fur  les  rroupeaux  , pour  oblcrver  s'ils 
fe  maintiennent  bien  •,  Se  à aller  de  tems  en  tems  aux 
foires  pour  y vendre  Sc  acheter  du  bétail , & com- 
mercer : cela  étant  l’unique  moyen  qui  puiiîc  le  plu- 
tôt enrichir  une  maifon.  On  commencera  à moiltbn- 
ner  , après  avoir  difpofé  la  grange  à y recevoir  les 
gerbes. 

Ouvrages  a faire  au  nuit  de  Juillet  dans  le  jardin 
potager. 
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Ouvrants  d faire  au  mois  de  Juillet  dont  le  jardin  fruitier . 

En  ce  mois  particultcremenc  les  pêchers  font  plu- 
ftcurs  jets , on  commence  à la  mi-juillet  à maicoter 
les  oeillets  » fi  les  branches  à marcorcr  font  allez  for- 
tes pour  cela  \ autrement,  il  fout  attendre  au  mois 
d'Aoùt , ÔC  jufqu'à  la  mi- Septembre. 

Poires  qui  fe  mangent  en  Juillet . 

Poire  de  cuiflc-  Madame. 

Poire  de  gros  blanquet.  Elle  eft  fort  eftimee. 

Poire  de  mufeat-robert , autrement  dite  poite  à 1a 
Reine.  Elle  Ce  mange  à la  mi-juillet. 

Poire  d'ambre,  excellente  à manger  au  même  tems. 
Cette  poire  a plulicurs  noms , 011  l'appelle  le  gros 
mufqué  de  couc  , la  princeflè , la  puccllc  de  Flandre , 
ou  bien  la  pucellc  de  Xaintongc. 

Poire  fans  pean.  C'eft  une  fort  bonne  poire  : on  U 
fert  vers  le  vingtième  Juillet. 

Poire  de  blanquece  à longue  queue.  Elle  eft  bonne 
dans  ce  mois. 

Poire  de  bourdon  mufqué.  Elle  fe  cueillit  à la  fin  de 
Juillet , & au  commencement  d'Aoür. 

Poire  d'épargne  , autrement  dite  bcau-ptéfent.  Elle 
Ce  mange  vers  la  mi- Juillet. 

Poire  magdclainc.  Elle  eft  fort  hâtive , Sc  Ce  mange 
à la  mi-juillet. 

Poire  de  petit  blanquct , dite  auftî  la  poire  de  perle. 
Elle  eft  fort  recherchée  , Sc  eft  bonne  à manger  à la  fin 
de  Juillet. 

Poire  de  du  bnuchct.  Elle  eft  bonne  à la  mi-juillet. 

Poire  de  petit  mufeat , ou  (cpt  en  gueule.  On  la 
mange  au  commencement  de  Juillet. 

Poire  d'amiré  roux.  C’cft  une  poire  fort  mufquée 
Sc  fucréc , elle  eft  bonne  dans  ce  mois. 

Poire  de  Portugal  d'été  , autrement  appcllée  poiro 
de  Prince,  ou  amiral.  Elle  eft  excellente  à manger  en 
Juillet. 

Poire  de  parfum  d'ctc.  C’cft  un  fruit  délicat  qui  Ce 
mange  en  Juillet. 

Ouvrages  à faire  dans  le  Jardin  des  fltws  au  mois  de 
Juillet. 


Ce  mois-ci  demande  pareillement  grande  applica- 
tion , Se  beaucoup  d'a&ivité  de  la  part  du  jardinier  , 
pour  faire  ce  qu’il  n’a  pu  faire  dans  le  mois  de  Juin  , 
Sc  continuer  les  mêmes  ouvrages  à la  relêrve  des  cou- 
ches i les  grandes  chaleurs  fans  les  arrofemens  font  de 
grands  dégâts , & avec  de  ftéquens  arrolemens  elles 
font  taire  de  belles  productions. 

4 C'cft  dans  ce  mois  qu'on  recueille  beaucoup  de 
graines  , & qu'on  firme  des  chicorées  pour  l’autom- 
ne , Sc  pour  l'hiver. 

On  feme  de  la  laitue  royale  pour  en  avoir  de  bon- 
ne à la  fin  d'automne. 

On  lemc  encore  quelques  ciboules,  Scdelapor- 
rée  pour  l'automne  , quelque  peu  de  raves  dans  des 
endroits  frais , ou  extrêmement  arrolcs , pour  en  avoir 
au  commencement  d’Aoùt. 

Si  la  fiiifon  eft  fort  fiche  ; on  commence  à la  fin 
du  mois  à greffer  à oeil  dormant  f ur  les  coign ailiers  , 
& for  les  pruniers. 

On  commence  à replanter  des  choux  blonds  pour 
la  fin  de  l'automne  , & pour  le  commencement  de 
l'hyver. 

On  lemc  pour  la  dernière  fois*  des  pois  quarrés  à la 
roi -Juillet , pour  en  avoir  en  Octobre. 

On  féme  encore  des  haricors  pour  l'automne  ; des 
pois , afin  d'en  avoir  en  vend  durant  tout  l’été  ; des 
chicorées  , pour  en  avoir  en  automne  , Sc  en  hiver  ; 
des  pois  quarrés,  qui  en  dounerout  au  mois d ‘Octo- 
bre 

Tome  L 


C'cft  la  meilleure  faifon  pour  tondre  le  bail  en 
compartiment. 

L'on  peut  encore  lever  1«  cyclamens  printaniers  Sc 
les  plantes  bulbeufcs  fpécificcs  dans  le  mois  de  Juin 
pour  les  tranfplaurcr  aufîî-tôr. 

La  graine  des  cyclamens  printaniers  fe  trouve  mure 
en  ce  mois , il  la  faut  recueillir  Sc  femer  en  meme- 
tems  dans  des  pots. 

L'on  ente  en  approche  les  myrtes  , jafmins , oran- 
gers , tôliers  Sc  autres  pareils  arbrilTcaux. 

Depuis  le  commencement  de  ce  mois  jufqu'cn  Sep- 
tembre , on  fait  des  marcotcs  d’ccillcts. 

JUIN.  C'eft  le  fixieme  mois  de  l'année  , qui  com- 
mence par  le  mois  de  Janvier.  Le  foleit  entre  dans  le 
ligne  du  Cancer  ou  de  l'Ecrcvifîc  , vers  le  vingt-deux 
de  ce  mois.  On  dit  que  le  foleil  eft  alors  dans  le  fol- 
ftice , à caufe  que  pendant  quelque  tems  les  jours  pa- 
rodient être  également  longs  , Se  que  le  foleil  femble 
demeurer  dans  le  meme  point  de  l'ccliptique.  Ce  font 
les  plus  longs  jours  de  l'année. 

Profit  a faire  dans  la  campagne  au  mois  de  Juin. 

Le  beurre  fe  portera  au  marché  , à caufe  qu'il  n'eft 
pas  fi  bon  que  celui  de  Mai  à'  fondre  ni  à ialer  ; ce- 
pendant , fi  dans  ce  mois  l'argent  qu'on  en  peut  tirer 
eft  trop  médiocre , on  confeillc  de  le  fondre  , Se  ce  fe- 
ra du  bcurTc  dont  on  fe  fervira  l'hiver  pour  la  provi- 
fion  de  la  maifon. 

Les  fromages  feront  toujours  laïcs  ; car  de  porter 
Ec  etc 
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vendre  un  fromage  , 8c  en  tirer  en  ce  rems  le  peu 
qu'on  dre  , cela  ne  vaut  pas  qu’on  s'en  donne  la 
peine. 

Le  furplus  des  oeufs  pris  pour  la  maifon  Ce  vendus , 
car  ce  n'eft  pas  encore  La  fai  ion  de  les  garder. 

Les  veaux  font  communs  aux  mois  de  MaiÿSc  ce  bétail 
étant  gras  , de  même  que  les  poulets , on  ne  longera 
plus  d'en  décharger  la  balle-cour  ; mais  au  contraire , 
on  les  laiflèra  croître  pour  en  avoir  des  chapons , ou 
de  uouvellcs  poules  dans  leur  rems. 

Les  dindons  fc  peuvent  encore  vendre  dans  ce  mois 
mais  peu  , aün  d'en  avoir  un  bon  ttoupeau  pour  en- 
voyer aux  champs. 

Si  le  mois  Mai  n‘a  pas  fourni  allez  de  rems  pour 
faire  le  débit  des  vins  blancs  te  clairets  , l'on  conti- 
nuera de  les  vendre , ainli  que  le  blé. 

Si  l'on  a une  cct  ifaycdans  la  mai  Ion  , ce  mois  cil 
le  véritable  tems  qu'on  fait  du  dcbifdcs  cerifes. 

On  achète  encore  , fi  l’on  veut , en  cette  faifon  des 
belles  renifles  , qu'on  jette  dans  des  pâturages  pour 
engrainer  julqu'à  l'hiver,  qu'on  s'en  décharge  du  nop 
qu’on  n'a  pas  dequoi  nourrir. 

Ouvrage  a fuir  c dans  le jardin  potager  mm  mois  de  Juin. 

Je  redis  ici  la  même  chofe  que  j'ai  déjà  dite  au  com- 
mencement des  ouvrages  de  chaque  mois,  c'efl-à-dirc, 
qu'il  faut  faite  dès  l'encrée  de  celui-ci  tout  ce  qu'on 
n’a  pù  faire  dans  le  mois  de  Mai , 8c  même  il  faut  con- 
tinuer tous  les  memes  ouvrages  à la  referve  toutefois 
des  couches , qui  ne  font  plus  ncccflaires  pour  les  me- 
lons ; mais  on  en  peut  faire  pour  les  concombres  tar- 
difs , 8c  pour  les  champignons.  On  peut  encore  re- 
planter quelques  artichaut  jufqu'au  douze  ou  quinze 
du  mois , ils  (erviront  pour  le  printems  fui  vaut , étant 
bien  arrrofés.  Les  arrofemens  font  inutiles , fi  l'eau  ne 
pénètre  pas  julqu'à  la  racine  -,  8c  ainli  plus  1a  plante 
fait  des  racines  profondes , 8c  plus  il  faut  faire  des  ar- 
rofemens amples  , 8c  fur-tout  dans  les  terres  lèches  ; 
car  dans  les  terres  humides  8c  fortes  , il  faut  arrolcr 
& moins  fouvent  , 3c  plus  amplement  , par  exemple 
les  artichaux  dans  les  terres  légères  , ont  befoin  d'une 
cruche  de  deux  jours  l'un  pour  chaque  pié  , 3c  dans 
les  terres  fortes  une  cruche  peut  lêrvir  à trois  pieds. 

Vers  la  mi- Juin  , on  replante  le  porreau  à demi  pié 
l’un  de  l'autre  dans  un  trou  creux  de  fix  bons  pouces  , 
qu'on  fait  avec  un  bon  plantoir  ,.8c  on  n'en  met 
qu'un  dans  chaque  trou  , fans  prendre  foin  d’appro- 
cher la  terre  de  ce  porreau  , comme  on  fait  à toutes 
les  autres  plantes , qu'on  met  en  terre  avec  un  plan- 
toir. 

On  continue  de  femer  de  la  chicorée  8c  de  la  laitue 
de  Gcnes  pour  en  replanter  au  befoin  pendant  ie  ref- 
tc  de  l’été. 

On  recueille  la  graine  de  cerfeuil , qui  cil  la  pré- 
miere  de  l’année  à monter  fur  le  cerfeuil  lemé  d’au- 
roranc , c'efl-à-dirc  , qu’on  coupc  tous  les  montans,  ôc 
qu’on  les  taillé  lécher  ; cnluite  on  les  bat  comme  le 
blc  , & on  vanne  la  graine  de  même. 

La  même  manière  le  pratique  pour  toutes  les  au- 
tres graines  qu'on  recueille  chacune  dans  fa  laiton  ,8c 
fur-tout  au  mois  de  Juillet  & d’Août , prenant  grand 
foin  d 'empêcher  que  lesoifeaux  qui  en  font  extrême- 
ment friands  , ne  les  mangent. 

On  replante  des  cardes  de  poirée  , pour  en  avoir  de 
belles  l'automne  , 8c  elles  font  bien  dans  la  place  qui 
relie  dans  l'entre-deux  des  rangs  d'artichaux  : il  les 
faut  mettre  à un  pic  8c  demi  l'une  de  l'autre. 

Il  faut  prendre  grand  foin  d'ôter  les  méchantes 
herbes  qui  viennent  en  abondance , 3c  les  ôter  fur- 
tout  avant  qu’elles  graincnc  pour  éviter  la  mulcipli- 
carion  qui  ne  vient  que  trop  d elle-même  fans  femer. 

11  faut  foire  la  ns  plus  tarder  , toutes  les  tontes  des 
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palifiades,  3cdesbouis,  enforte  qu’elles  foient  faites 
au  moins  à la  faint  Jean,pour  avoir  le  tems  de  repoufo 
fer  encore  avant  l'automne  , 8c  arrofer  amplement 
toutes  les  femcnces  des  potagers  -,  arrofer  amplement 
8c  tous  les  jours  , les  concombres  fur  couche , 3c  les 
melons  railonnablcment  deux  ou  trois  fois  la  femaine 
à demi  cruchéepour  chaque  pié. 

I-c  pourpier  fauvage  commence  à paraître  au  com- 
mencement de  Juin  , 3c  dure  jufqu'à  la  fin  de  Juillet , 
il  faut  prendre  foin  de  le  bien  ratifier. 

On  rame  les  haricots. 

O11  leme  des  pois  à la  fin  de  ce  mois , pous  en  avoir 
dans  le  mois  de  Septembre. 

On  fait  la  guerre  aux  gros  vers  blancs , qui  détrui- 
fent  les  fraifiers  3c  les  laitues  pommées. 

Ouvrages  à faire  dans  le  jardin  fruitier  au  mois  de  Juin. 

Dès  la  mi-Juin  on  commence  à greffer  à la  poulie 
les  fruits  à noyaux  , 3c  lur-iout  les  cerifes  en  grands 
arbres  fur  bois  de  deux  ans , qu'on  coupe  à trois  ou 
quatre  pouces  de  l'endroit  où  fedoit  mettre  l’écufibn: 
le  bon  tems  efi  toujours  avant  le  iolfbcc. 

Ouvrage  à faire  dans  le  jardin  des  fieters  au  mois  de  Juin. 

On  peut  encore  femer  diveriès  fortes  de  graines  des 
plantes  annuelles  pour  en  avoir  des  fleurs  tout  le  ref- 
tc  de  l’été , & en  automne,  ainli  qu'au  mois  de  Mai. 

Il  fout  recueillir  les  graines  mûres  , comme  de  ja- 
cintc  orientale,  lurcifiês  , oreilles  d'ours , renoncules 
3c  autres  femblablcs,  3c  les  garder  en  lieu  fcc,  pour  les 
femer  chacune  en  leur  laifon. 

On  déplante  les  tulipes.  Si.  on  replante  incontinent 
celles  qui  fc  trouveront  dépouillées , ou  qui  fetnblcnc 
fe  dcflcchcr  , fort  avant  en  terre  ( ou  en  lieux  frais 
moins  avant  ) les  arrofant  par  defiùs  pour  tenir  feule- 
ment la  terre  fraîche. 

A la  mi- Juin  l'on  commence  d'enter  en  écufiôn  les 
jafmins , les  orangers  , les  rofiers  3c  les  autres  ar brif- 
fe aux. 

Il  faut  déplanter  les  anémones  3c  renoncules  après 
les  pluyes  qui  viennent  vers  la  fin  de  ce  mois  , non 
avant. 

On  peut  1 la  fin  de  ce  mois  lever  les  plantes  qui  ne 
veulent  pas  demeurer  long-tems  hors  de  terre  , 3c  les 
planter  incontinent  comme  les  cyclamens  printaniers  , 
la  jacinte  orientale  , Ôc  les  autres  jacintes  bulbeufes  , 
l'iris  , les  fritillaires,  la  couronne  impériale,  le  mufca- 
tis  , les  hémérocales , les  martagons  , 3c  pluiicurs  au- 
tres femblablcs. 

On  ôte  les  tulipes  de  terre  à la  fin  du  mois  , leurs 
feuilles  étant  pour  lors  fanées.  } 

On  cultive  foigneufement  les  orangers , fuivant  la 
maniéré  qu’on  l'explique  dans  le  traité  de  leur  cul- 
ture. 

Il  faut  fouvent  labourer  les  grofles  terres  , pour  ne 
leur  pas  donner  le  tems  de  s'endurcir , 8C  de  le  fendre. 
On  donne  communément  un  labour  uni  ver  Ici  dans 
tous  les  jardins  dans  ce  tems-ci , ÔC  le  bon  tems  à la- 
bourer pour  les  terres  féches,c(l  un  peu  avant  la  pluye, 
ou  immédiatement  apres, ou  même  pendant  qu'il  pleur, 
afin  que  l'eau  pénétre  promptement  dans  k fond  , 
avant  que  la  chaleur  vienne  à les  convenir  en  va- 
peurs ; 3c  à l'égard  des  terres  fortes  8c  humides , il 
faut  prendre  le  tems  chaud  3c  fec  , pour  defiecher  ÔC 
réchauffer. 

Les  jardiniers  foigneux  font  des  rigoles  , pour  faire 
entrer  au  travers  de  leurs  quarrés  les  averlês  d'eau  qui 
viennent  en  ce  tems-ci  par  les  orages , fur-tout  fi 
leurs  terres  font  légères.  Ils  font  le  contraire  fi  leurs 
nrrres  font  trop  fortes  pour  foire  écouler  les  eaux  hors 
des  quarrés,  comme  on  le  dit  en  parlant  des  ouvrages 
du  mois  de  Mai, 
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Les  curieux  d'œillets  on  du  commencer  à mettre 
des  baguettes  à chaque  pic  pour  contenir  les  montait*, 
& empêcher  que  les  vents  ne  rompent  les  boutons,  & 
s'ils  ne  l'ont  pas  fait , ils  le  font  pendant  ce  mois , fie 
oient  non- feulement  une  partie  des  petits  boutons  qui 
viennent  aux  œillets  en  trop  grande  quantité  , pour 
faire  fortifier  les  principaux  , mais  aulïi  la  plûpart  des 
montans,  pour  n'en  conlcrver  qu'un  des  plus  beaux  , 
& des  plus  propres  à faire  de  belles  fleurs. 

J U J 

JUJUBIER,  en  latin  Jujuba  major  , ou  Ci- 
xJpbuj. 

Dtfcrtptitm 

C’eft  un  arbre  qui  a l'écorce  comme  la  vigne  , ni- 
de,raboicufc,  & crevadée.  U eft  à peu-pres  de  la  gran- 
deur d'un  prunier.  Ses  branches  lont  dures , armées 
d'épines  fortes  6c  aigues.  Ses  feuilles  (ont  oblongues , 
fie  légèrement  dentelées  fur  les  bords.  Scs  fleurs  (ont 
pâles  ou  herbeufes,  clics  font  à cinq  feuilles  difpofées 
en  rofe  autour  d'une  rofettc.Scs  fruits  fuccedcnt  à ces 
fleues , ce  font  les  jujubes , elles  ont  la  figure  d'une 
°l*vc  î *^cs  ^®nt  vcrtes  dans  commencement,  pujj 
en  mûriflànt  clics  deviennent  blanches  ; enfin  elles 
prennent  une  couleur  rouge.  Scs  racines  font  fortes 
fie  profondes. 

Lien. 

Cet  arbre  Croît  par-tout  dans  les  pais  un  peu  chauds 
comme  en  Languedoc  , en  Provence  fie  dans  les  Kles 
d'Ycres. 

Propriété'!. 

Les  jujubes  font  bonnes  pour  les  clcétuaires  , fie 
pour  la  boilTon  de  ceux  qui  ont  la  toux  ; elles  adou- 
bent l'acrimonie  du  fang,  font  un  bon  fuc,  fie  chaf- 
fent  dehors  la  ferofité  j leur  décoction  cft  bonne  aux 
reins  fie  i la  velfie.  Au  refte , elles  nourriffeni  peu , fie 
font  contraires  à l'cftomac  , à caufc  qu'elles  font  mal- 
aifées  à digérer. 

Les  jujubes  s'cmployent  dans  les  tifannes  pectora- 
les. On  y ajoute  les  dattes  , les  febeftes , fie  autres 
fruits  bcchiqucs.  On  met  une  douzaine  de  jujubes  lur 
chaque  pinte  de  tifanne , fie  les  autres  fruits  à propor- 
tion. Il  ne  faut  pas  faire  une  décoction  trop  cpaide  , 
parce  qu’elle  ne  fc  diltribueroit  pas  aifément  dans  le 
fang  , fie  nuiroit  beaucoup  â l'eftbmac  i fie  au  lieu 
d'adoucir  fie  dégager  ta  poitrine,  en  augmenteroit  en- 
core l'oppreflion. 

Cuir Hre  des  Jujubier j. 

On  croit  que  le  jujubier  vient  d’origine  de  Sirie,  fie 
qu’il  a été  apporté  par  Scxtus  Papinus  en  Italie  , d'où 
nous  l'avons  tire.  Le  jujubier  produit  uri  fruit  qui 
rcdémble  à 1a  cornouillc , tant  par  fa  forme , que  par 
fa  couleur  ; mais  différent  de  goût , le  premier  étant 
doux , au  lieu  que  le  fécond  cft  aigre.  Cet  arbre  n'e- 
xige pas  beaucoup  de  foin  d'un  Jardinier  , ni  de 
quclqu’aurre  que  ce  foit  qui  le  puiffe  cultiver  j fon 
fruit  comme  l'olive  , a un  noyau  qui  lui  fert  de  fé- 
mcnce  j car  ce  n’eft  que  par  cette  voyc  qu'on  en  peut 
plus  promptement  multiplier  l'efoece.  On  peut  déjà 
remarquer  de  là  , que  pour  bien  élever  des  jujubiers, 
il  en  faut  faire  des  pepinieres  -,  c'eft-à-dirc , que  pre- 
nant feulement  de  la  terre  environ  une  planche  de 
trois  pieds  de  large  , fie  de  crois  toiles  de  long , il  fuf- 
fira  pour  en  avoir  autant  qu'il  en  fera  néceflaitepour 
s'en  garnir.Les  deux  principales  conditions  qu'il  faut 
apporter  pour  bien  des  plants,  font  la  terre  & l'ek- 
pofition  -,  la  chofc  n'cft  pas  bien  difficile , pour  peu 
qu'on  entre  cnconnoiflance  de  leur  nature- 
Terne  L 
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De  U terre  propre  âu  jujubier. 

A l’égard,  de  la  terre , à caufc  quo-cct  arbre  vient 
d'origine  d'un  pais  chaud,  il  faut  qu'elle  foit  fcchc  8C 
non  numide , ce  dernier  icmpcrammenc  lui  étant  ex- 
trêmement contraire. 

De  l'exptfnon  qui  convient  mm  jujubier, 

La  fcmcncc  du  jujubier  réudit  bien  mieux, lorfqu'on 
a eu  foin  de  la  mettre  dans  un  endroir  chaud  , que  (i 
elle  étoit  en  un  lieu  froid  fie  rempli  d’humiditc. 

Comment  il. fout  que  lu  terre  foit  préparée  pour  femer 
le  jujubier. 

Le  jujubier  eft  d'une  nature  à vouloir  une  terré 
bien  labourée  fie  bien  amendée,  fie  le  meilleur  engrais 
qu'on  lui  puilTè  donner  ^ft  la  marne  bienconfomméei 
li  on  en  a , ou  à fon  défaut , le  terreau  moitié  de  fu- 
mier de  cheval,  & moitié  de  fumier  de  mouton  bien 
pourri  ; à l'aide  de  tels  amandemens  , il  ne  fautoit 
manquer  de  produire  un  bon  effet. 

Du  ttms  de  le  femer. 

Ce  (croit  ma!  prendre  fon  tems  que  de  femer  le  ju- 
jubier avant  l'hiver , à caufe,  comme  j’ai  dit,  qu'il  cft 
naturellement  chaud.  C'cft  pourquoi  on  attendra 
pour  le  faire  que  le  mois  de  Mars  toit  arrivé. 

De  la  maniéré  de  le  femer. 

Trois  jours  avant  que  de  (emer  le  jujubier  , il  n» 
Faut  pas  oublier  d'en  faire  tremper  les  noyaux  dans 
l'eau , afin  de  préparer  le  germe  à fortir  plutôt.  Sur 
cette  planche  dont  a parlé  , dont  la  terce  fera  bien 
amollie  5c  fumée,  on  fera  deux  rayons  feulement  aux 
deux  extrémités  en  long  , fie  à quatre  doigts  près  de 
chaque  bord.  Ces  rayons  feront  tires  au  cordeau  fie 
profonds  d'environ  trois  doigts.  Cela  fait , on  pren- 
dra cette  fcmence  , on  la  mettra  dans  des  trous  faits 
au  plantoir  de  la  profondeur  d’un  pouce  feulement  ; 
puis  on  la  recouvrira  de  terre,  en  mettant  cette  plan- 
che toute  à l’uni  avec  le  raccau.  On  fc  fouviendra  de 
ce  qu'on  a dit , qu’il  falloir  obfcrver  à l'égard  des 
plants  nouvellement  crus  en  pepiniere  , tant  pour  ce 
qui  regarde  la  façon  de  les  farder,  que  la  manière  de 
les  labourer.  Je  ne  ferai  point  de  redite  là-dcffus , ou 
peut  y avoir  recours. 

Dh  btfoin  que  let  jujubiers  ont  d’être  arrofeu 

Les  arrofemens  font  un  (ecours , dont  les  jujubiers 
ont  befoin  , foit  pour  les  aider  à lever  lorfqu'ils  fonc 
fcmés  , foit  pour  les  bien  faire  croître,  quand  ils  font 
forcis  hors  de  terre  , lorfqu'il  s'agit  de  leur  prêter  Cc- 
cours  par  le  moyen  des  arrofemens  , pour  les  obligée 
à lever  plutôt.  On  choilit  toujours  l'heure  de  midi 
pour  leur  donner  de  l'eau  avec  un  arrofoir  ; cette  eau 
ne  fera  point  prife  toute  fraîchement  fortie  d'un- 
puits  ou  d’une  fontaine  , mais  elle  aura  été  repofée 
au  foleil  ou  puilec  dans  quelque  mare, où  l'eau  n'a  pas  • 
une  crudité  telle  qu'ont  celles  dont  je  viens  de  parler.  • 

Cet  artofement  fait  en  ce  tems , eft  convenable  à la 
nature  de  cette  plante, il  opère  mcrvciUeuferaent  bien 
en  elle  5 mais  il  n'en  faut  pas  agiv  de  meme,  lorfque 
les  plants  font  levés } car  ce  feroit  les  mettre  en  dan-  • 
ger  d'être  brifés  ; ein/t  âu  lieu  de  les  arroler  pour  lors 
\ midi , ce  fera  le  foir  qu'il  fera  nécelfairc  defe  don- 
ner ce  foin  toujours  avec  l’arrofoir  6c  d'oiiecau 
échauffée  , comme  j’ai  déjà  dit. 

De  la  ftifon  de  planter  let  jujubier!. 

Quoique  ces  arbriffeaux  craignent  le  froid,  ccpetv* 
dam  la  véritable  faifon  de  les  planter , eft  le  mois  dé 
Eceee  i j 
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Novembre,  afin  que  la  chaleur , qui  pendant  l'hiver 
eft  renfermée  au  centre  de  la  terre  , difpofê , comme 
«ux  autre*  arbres , fes  racines  à en  produire  de  nou- 
velles. De  plus , lorfquc  le  jujubier  eft  parvenu  à un 
dut  d’être  planté  ,qui  eft  , lorfqu'il  cft  gros  environ 
d'un  pouce , on  le  croit  hors  des  atteintes  des  gelccs  ; 
ainfi  nul  fcrupule  ll-defius.  Cet  arbre  Ce  plante  com- 
me les  cornouilliers,  c'cft-à-dire,en  place  perdue  non 
ombragée , mais  au  contraire  fort  cxpolee  au  foleil. 

Dm  rem/  Je  cueillir  tes  jujubes. 

On  recueille  les  jujubes  vers  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre , c'eft  la  faiion  de  leur  parfaite  maturité  ; c» 
fruit  Ce  mange  pendant  quelque  teins  , & veut  pour 
être  confêrvé , qu'on  le  mette  dans  un  lieu  fec  , car 
l'humidité  lui  eft  contraire. 

J U L 

J U L E P.  Ceft  un  mélange  de  quelque  lîrop , & 
d'eaux  diftillées,  ou  de  dccoékion  douce  & legerr.  On 
ne  met  guercs  qu'une  once  de  firop  lur  fix  d'autre  li- 
queur. On  ne  doit  jamais  mêler  des  purgatifs  dans 
les  juleps  , ni  les  faire  que  dans  le  tenu  qu'il  les  faut 
prendre , parce  qu’ils  ne  Ce  gardent  pas.  Pour  les  ren- 
dre plus  agréables  au  goût  des  malades,  on  y peut 
mcler  quelquefois  un  peu  de  jus  d'orange,dc  citron , 
ou  de  grofeille , ou  autres  acides , comme  quelques 
goûtes d’eiprit  acide  de  fouphre , ou  de  virriol.  Pour 
faire  un  jufcp  , il  faut  d'abord  pefer  le  lirop  fie  les 
liqueurs  ; puis  on  met  d'abord  le  firop  dans  une  phio- 
le  , fi:  on  en  verfe  les  eaux  par  deifus , ayant  foin  d'a- 
giter 1a  phiolc , pour  mêler  le  tout  exactement. 

Jmlep  cordial. 

Mêlez  une  once  de  firop  d'écorce  de  citron  , avec 
les  eaux  diftillées  de  feorfonnaire  , de  melille , de 
chicorée  fauvage , fie  de  chardon  bénir , de  chacune 
une  once , a joutez-y  deux  gros  de  candie  orgée. 

Autre. 

Mêlez  une  once  de  firop  de  limon , avec  les  eaux 
diftillces  de  buglofe  , d’allcluya,  8 c de  reine  des  prés, 
de  chacune  deux  onces.  On  peut  fubftirucrà  ccs  eaux 
une  legere  dccodkion  de  feuilles  de  racine  des  prés  , 
d'oximphillum,  8c  de  buglofe.  Ces  juleps  réjouiflent 
le  coeur , 8c  fortifient  l'cftomac  fans  l'échauffer. 

Julep  alexittre. 

Mêlez  dans  une  once  de  firop  de  vipere,detni  gros 
d'cfprit  de  vipere , deux  gros  d'eau  thériacale  , deux 
onces  d'eau  de  citton  , fie  d'oeillet , 8c  demi-once 
d'eau  generale.  Ce  julep  réfifte  au  venin  , 8c  aux  im- 
pre liions  du  mauvais  air. 

Julep  bt  chique , eu  peftoral. 

Mettez  huit  onces  d'eau  de  lait  diftillée  au  bain- 
marie  , dans  une  once  de  firop  de  jujubes  ; agitez  la 
phiole , 8c  mêlez  bien  les  deux  liqueurs.  Ce  julep 
cft  excellent  dans  la  toux  , fie  les  maux  de  poitrine  , 
qui  proviennent  de  chaleur. 

Jmlep  rmfTMcbiffdnt. 

Mclez  eaux  diftillées  de  buglofe , de  boqrrache>& 
de  fleurs  de  nénuphar  , de  chacune  deux  onces,  avec 
une  once  de  firop  violât,  ou  de  pommes  reinettes. 

Jmlep  céphalique , ou  peur  Us  douleurs  , & maux 
de  tire  opiniâtres. 

Prenez  eattx  diftillées  de  bctoinc  fie  de  muguet 
de  chacune  crois  onces , fie  mêlez-y  une  once  de  fi- 
rop de  tieuri  d'orange. 
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Jmlep  htftèriqme. 

Allumez  deu*  gros  de  camphre , plongez-le  enfui- 
te  dans  l'eau  d'armoife  , ou  à fou  defaut , dans  une 
chopinc  d'eau  commune  ; continuez  à allumer,  fie  à 
éteindre  le  camphre  de  la  même  maniéré  ,Jufqu'à  ce 
qu’il  foit  entièrement  confommé.  Ce  remede  provo- 
que les  réglés , abbat  les  vapeurs , 8c  fortifie  la  ma- 
trice , fie  le  cerveau.  On  le  donne  depuis  deux  onces 
jufqu'à  huit.  Ce  n'eft  pas  proprement  un  julep,  puif- 
qu'il  n'y  entre  point  ae  firop.  En  voici  un  qui  n'eft 
pas  moins  efficace  que  cette  eau  camphrée. 

Julep  hijleriqme. 

Prenez  firop  calibé  une  once , ajoûtez-y  efprit  de 
fuccin , fie  de  caftor , de  chacun  dix  gouttc$,eau  d'ar- 
moife fie  de  fleur  d'orange,  de  chacun  trois  onces  , 
fie  demi  gros  d'cfprit  volatil  aromatique. 

Jmlep  anodin  pour  procurer  le  fommeil , eu  pour  appaifer 
les  grandes  douleurs. 

Mêlez  deux  gros  de  firop  de  nénuphar , 8c  autant 
de  firop  de  diacode  dans  trois  onces  d'eau  diftillée 
de  coquelico. 

K ota.  Nous  avons  obfervé  ci-dcfïiis  qu'on  ne  mê- 
loit  jamais  aucun  purgatif  dans  les  juleps. Cependant 
il  eft  à propos  de  mettre  une  exception  à cette  règle 
generale;  car  fi  les  malades  ne  pouvoisnc  pas  fuppor- 
ter  1a  méthode  ordinaire  de  la  purgation  , on  pour- 
rait les  tromper  agréablement  fie  rudement , en  leux 
faifsuu  prendre  le  julep  fuivanr. 

Julep  pstrgassf. 

Mêlez  une  once  de  firop  magiftral  de  rhubarbe , 
avec  les  eaux  diftillées  de  plantin  , d'eau  rôle , fie  d« 
centinode  , de  chacune  deux  onces. 

Autre  potion  ou  julep  corditil. 

Prenez  un  gros  ue  confection  d'hyacinthe  , 8c  une 
once  de  firop  de  limons  ; faices-les  difïoudre  dans  les 
eaux  diftillées  de  buglofe , d'alleluya  , fie  chardon 
bénit , de  chacune  une  once  fie  demi.  Faites  prendre 
au  malade  cette  compofition  , ou  tout  1 la  fois , ou 
par  cuillerées.  Elle  eft  propre  à refifter  aux  venins , à 
fortifier  l'cftomac  , 8c  à corriger  le  ferment  des  hu- 
meurs peccantes  8c  malignes, 

M>ra.  Pour  cocnpofcr  une  potion  hyftérique  , il 
faut  difïoudre  ou  délayer  des  dragues  fie  des  poudres 
hiftériques,  dans  quelques  eaux  appropriées.  Il  en  eft 
de  même  des  autres  potions. 

JUL1ENE  , eu  JU  LIANE  , en  latin  Htfpt- 
ris  , ou  viola  matronalis. 

Dtfcription. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  à la  hau- 
teur de  deux  pieds  ou  environ  ; elles  font  rondes, 
couvertes  d'une  maniéré  de  poil  8c  remplies  dç  moel- 
le. Scs  feuilles  nai fient  alternativement  fur  les  bran- 
ches , elles  font  allez  fernblables  b celle  de  la  roquet- 
te , quoique  moins  découpées  ; d’une  couleur  verte 
noire  & d'un  goût  acre.  Scs  fleurs  font  il  quatre  feuil- 
les difpofccs  eu  croix , fort  fernblables  à celles  du  gi- 
roflier , quelquefois  blanches , quelquefois  purpuri-* 
nés , quelquefois  diverfifiées  de  blanc  8c  de  purpurin. 
Ses  femcnces  font  rondes , rougeâtres  fie  renfermées 
dans  les  fÜiques  longues  fie  gicles  , qui  fuccedent  â 
la  fleur. 

Lieu. 

Cette  plante  vient  dan»  les  hayes  , & an  la  cultive 
dans  les  jardins. 
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Propriete'j. 

La  julienecft  apéritive.  On  l 'employé  utilement 
pour  k (corbuc , pour  Tafthmc,  pour  la  toux  invété- 
rée , Sc  dans  les  convulfions  ; elle  cft  bonne  pour  ex- 
citer la  Tueur. 

Cmlittrt  de  la  j ni: tnt. 

Elle  (ê  multiplie  de  graine  Sc  de  boutures  , fit  de 
plant  enraciné. 

Au  mois  de  Septembre  ou  d'O&obre  , on  Terne  la 
graine  de  julicne  Toit  en  planche , Toit  en  pot  dans 
une  terre  meuble  Sc  couverte  d’un  bon  doigt  de  ter- 
reau. Lorfquc  la  plante  cft  levée,  on  a Toin  d'ôter  les 
mauvaises  herbes,  Sc  dans  le  mois  de  Mars  on  l'arro- 
fe  quand  on  le  juge  à propos.  11  y en  a qui  Temcnt  au 
ptintems  des  julicncs  lut  couches, A:  qui  les  tranfplan* 
tent  vers  la  fin  d'Avril. 

Si  vous  voulez  avoir  des  julienes  de  boutures, cou- 
pez les  branches  contre  le  pié , quand  les  Heurs  font 
0 padées,fichcz-lcs  en  terre  Sc  arrofcz-lcs  Tür  le  champ. 
Enfuice  mettez  les  à l’ombre  pendant  Tepc  ou  huit 
jours,  & Tannée  Tuivante  vous  les  replanterez  où  vous 
trouverez  bon. 

Pour  multiplier  les  julienes  de  plant  enraciné  , il 
faut  prendre  un  pié  de  deux  ans  qui  air  fait  touffe,en 
éclater  les  tiges  de  telle  maniéré  que  chaque  brin  ait 
des  racines,  les  replanter  & les  arrofer,aum-t6t.  Vous 
les  iailTercz  reprendre , Sc  leur  donnerez  une  culture 
convenable. 

* I V R 

IVROGNERIE.  L'ivrognerie  caule  la  ruine 
des  ‘familles , le  Sainr-Efpric  nous  apprend  que  celui 
qui  aime  le  vin&  les  bons  morceaux  , ne  s'enrichira 
ja  mais  j ««/  mm/tr  vinttm  & pingnia  , non  ditabiinr.  Ce 
vice  abrège  les  jours;  Pr opter  crapmlam  mnlti  obrannr, 
y#/  4M  rem  abjlinentefi , adjicit  vit /un.  La  gourmandife 
en  a fair  mourir  plusieurs;  celui  qui  fera  fdbre  , pro- 
longera (es  jours. 

Saint  Paul  z.  Cor.  y.  qui  permet  ailleurs  aux  Chré- 
tiens de  manger  avec  les  infidelles , leur  deffend  d'a- 
voir aucun  commerce  avec  les  ivrognes,  il  veut 
qu'on  les  regarde  comme  des  excommuniés , Sc  des 
pci  formes  infâmes,  avec  qui  on  ne  doit  avoir  aucune 
liai  Ton. 

L'ivrognerie  eft  injurieufeà  Dieu,  parccquc  l'îvro- 
gne  fait  Ion  Dieu  de  Ton  ventre  ; préjudiciable  aa 
prochain  , par  les  querelles , & les  fcandales  qu'elle 
produit; cruelle  envers  l'ivrogne  même  qu'elle  déré- 
glé enricremcnt , à qui  elle  fait  violer  tous  les  coro- 
m.rndemens  de  Oieu , qu'elle  dépouille  de  tous  les 
biens  de  la  nature  Sc  de  la  grâce  ; de  la  nature  qui 
/ont  la  raifon,  la  liberté  Sc  la  vie,  des  biens  extérieurs 
de  l'honneur  & des  richeflcs  ; des  biens  de  la  grâce  6c 
de  la  gloire  , puifque  c'eft  un  péché  mortel , dont  on 
ne  revient  prefque  jamais,  ce  qui  a fait  dire  à S.  Paul 
que  les  ivrognes  ne  podèderont  jamais  le  Royaume 
de  Dieu. 

On  pcchc  morcellement  par  ivrognerie. 

I.  Quand  on  s'enyvrc  ; on  s’enyvre  quand  on  perd 
la  raifon,  qu'on  ne  le  Touvient  pas  de  ce  qu'on  a fait, 
qu'on  cft  incapable  d'aucune  affaire  ferieufê. 

I I.  Quand  on  contribue  à /aire  enyvrcr  les  autres  ; 
car  non-feulement  ceux  qui  Font  le  mal  (ont  dignes 
de  mort,  mais  encore  ceux  qui  y contribuent. 

I I I.  Quand  on  s'expofe  au  danger  de  s’enyvret  ; 
car  celui  qui  aime  le  danger , y périra. 

1 V.  Quand  on  fréquente  le  cabaret,  quoiqu’on  ne 
s'enyvrc  pas  ; qu’on  y perd  (on  tems , (on  argent  ; 
qu’on  profane  les  fainrs  jours  de  fête , qu'on  dérange 
les  affaires  de  (à  famille , ou  qu'on  y caule  de  la  di- 
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vifion  6c  qu*on  (càndaUde  (bn  prochain. 

V.  On  peche  mortellement , quand  1 l'occafiort  dû 
cabatet , on  viole  quelque  précepte  divin  ou  ecelé- 
fiaftique  , oui  oblige  fous  peine  de  péché  mortel  , 
comme  lorsqu'on  médit  de  Ton  prochain  , qu'opté 
querelle , qu’on  chance  de  mauvaifes  chanfons  OU 
fcandaleufes  , qu*on  néglige  (es  affaires , qu’on  viole 
les  jeûnes  de  TEglilc , qu'un  n'alüftc  pas  aux  offices 
divins  , Scc. 

Les  remèdes  à ce  vice  » font  i la  fréquente  con*- 
fcflïon  à un  Confeftéur  éclairé  , fervent  & pieüx,  qui 
vous  diffère  Tablolution , jufqucs  à ce  que  vous  vous 
foyez  rangés,  zo.  la  fuite  du  cabaret , n'y  bùvanr  ja- 
mais fans  nécellité.  }o.  l'éloignement  de  la  compas 
finie  des  yvrognes , 8c  des  intemperan».  4®.  la  priva- 
tion de  Tufage  du  vin.  y®,  l'application  continuelle  à 
fes  affaires.  6®.  enfin  une  occupation  honnête , qni 
n'en  lailfc  point  de  refte  pour  l'employer  (&  mal. 

JUS 

JUS.  C'eft  la  fubllance  liquide  qu'on  tire  dt 
quelque  viande,  (oit  par  exprelfion,  Toit  par  coétiou , 
(oit  par  infuiion.  On  fait  des  jus  de  perdrix,  des  jus 
de  chapon, des  jus  de  champignons,  des  jus  de  bceuf, 
des  jus  de  veau  , des  jus  de  mouton  , Sc  des  jus  de 
poiflon.  On  (è  (crt  de  ces  jus  pour  nourrit  les  ragoûts 
& les  potages. 

Jus  de  perdrix.  On  prend  une  perdrix  , 
qu'on  Eut  rôtir  à demi,  puis  on  U prcllê  pour  en  ex* 
primer  le  jus. 

On  en  ufé  de  la  même  maniéré  J l’égard  des  autres 
volailles  , dont  on  veut  avoir  le  jus , comme  font  les 
poulardes,  les  chapons,  les becaflès  & autres  oifeaun 

Jus  ni  via  ü.  Il  faut  couper  en  trois  un* 
rouelle  de  veau  , Sc  la  rtiettre  dans  un  pot  de  terre* 
Vous  fermerez  ce  pot  de  Ion  couvercle , Sc  avec  de  la 
pâte  pour  empêcher  Tait  d'y  entrer,  vous  1e  met- 
trez fur  un  petit  feu  pendant  deux  heures  du  environ* 
Alors  le  jus  fera  fait  vous  vous  en  (érvirez.  On 
peut  faire  la  même  chofe  pour  le  bceuf. 

Jus  de  boevf,  Faites  rôtir  J demi  un  mor- 
ceau de  boeuf,  coupez-le  3c  mettez- le  dans  une  cafte-* 
rôle , puis  à force  de  main  tircz-cn  le  jus. 

Jus  d’herbe  clarifie. 

Pilez  dans  un  mortier  de  marbre  avec  dn  pilon  de 
bois  , parties  égales  de  feuilles  de  buglofc  , de  bour- 
rache , de  crefton  d'eau,  de  de  chicorée  (àuvage , en* 
fuite  exprimez-en  le  fuc  par  l'étamine  ,&  le  clarifiez* 
On  mêle  du  firop  de  capillaire  , de  violette  , ou  de 
quelqu’aurre  (emblable,  environ  une  demi-once  dans 
chaque  prile  ; on  y ajoute  auftî  quelquefois  Un  gros 
de  fei  de  Glauber  , ou  de  Tel  de  tamarins,  ou  d'ablin- 
the , ou  de  nitte  fixe.  On  fait  prendre  quatre  onces 
de  ce  jus  ainli  préparé  , de  quatre  heures  en  quatre 
heures. 

JUS  QU  I A M E,  en  latin  Hjofciamm.  C'eft  une 
plante  dont  ondiftingue  deux  principales  cfpcces  ; U 
jufquiame  noire , Sc  la  julquiame  blanche. 

Defcriptim  de  la  jttfipâame  noire. 

C'eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  droite , allez 
grade  , Sc  de  la  hauteur  d'une  coudée  & demi,  toute 
garnie  de  branches  & de  feuilles  ; les  unes  & les  au- 
tres provenant  la  plûpart  de  la  tige  conjointemenr.Lcs 
feuilles  qui  viennent  de  la  tige  (ont  grandcs»artachées 
i de  longues  queues  prefque  rondes,  larges, cendrées , 
molles  & pleines  de  fuc  , & les  autres  qui  font  atta- 
chées aux  branches  (ont  beaucoup  plus  petites.  Ses  ti- 
ges Sc  branches  font  garnies  de  Heurs  qui  (ortent  de 
certains  boutons  ronds  & longs,  jaunâtres  par  les  bords 
avec  quelques  veines  purpurines  ; mais  au  milieu  elle* 
Eccec  iij 
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font  de  couleur  de  pourpre  brune.  Après  il  rient  des 
coupeurs  rondes , garnies  de  graine  brune  qui  n’cft 
pas  fort  groflè. 

Lien. 

Cette  plante  croît  par  toute  l’Europe  le  long  des 
chemins  Se.  lieux  fablonncux.  Elle  fleurit  en  Juillet  & 
Août. 

Propriétés. 

Diofooride  allure  que  les  iufquiamcs  qui  ont  la 
graine  noire  , appefanriflenr  la  tète  , Sc  troublent  le 
fons.  Matthiolecn  défend,  l'ofagepour  être  pernicieux. 

Dtfcripmn  de  U jnfyàétm  blanche. 

Elle  eft  prcfque  de  même  figure  Sc  grandeur  que  1^ 
noire, toutefois  elle  a les  feuilles  plus  largcs.plus  ron- 
dcs,pl us  molles  & plus  velues , un  peu  rognées  8e  vui- 
dées  à l'entour.  Sa  tige  eft  plus  courte,  garnie  de  pe- 
tites branches  & feuilles  forçant  confufcment.  Ses 
fleurs  forcent  le  long  de  la  tige,&  à la  cime,  elles  font 
blanches  6c  pluspetites  que  celles  de  la  noire.  Sa  raci- 
ne eft  affoz  g rôtie,  fon  chevelue  Sc  longue.  Sa  graine 
eft  blanche, 

Lit*. 

Cette  plante  croît  en  France  dans  les  mazurcs  près 
de  la  mer  , & dans  les  lieux  âpres  de  Languedoc , Si 
à l'embouchure  du  Rhône  dans  la  mer.  Elle  fleurit 
en  Juillet  Si  Août. 

Propriété'}. 

La  jufquiame  blanche  eft  meilleure  pour  en  ufer 
en  Médecine.  Les  feuilles  font  fingulicics  étant  mê- 
lées à toute  forte  de  médicamens  qui  fervent  à appai- 
fer  les  douleurs,  comme  auflî  étant  appliquées  feules 
ou  avec  des  griotes  fcchcsXes  feuilles  de  la  jufquiame 
bouillies  dans  le  lait, 8c  appliquées  en  cauplime,font 
très-utiles  contre  les  douleurs  de  1a  goutte.  Etant 


JUS 

amorties,  ou  cuites  fous  la  braife  A:  appliquées  fur  le 
fein  des  femmes , elles  font  tarir  le  lait.  On  en  fait 
bouillir  deux  poignées»avcc  autant  de  celles  de  man- 
dragore &c  de  morelle , Sc  une  once  de  graine  de  juf- 
quiame, & de  pavot , dans  du  lait  à proportion, pour 
réfoudre  les  duretés  Sc  les  humeurs  ; il  faut  pafler  le 
tout  par  un  linge  avec  expreflïon,  Sc  y ajpûter  un  peu 
de  faffran  avec  un  jaune  d'œuf.  L'ufage  intérieur  des 
feuilles  de  la  jufquiame  eft  très-dangereux.  Cepen- 
dant on  peut  en  ufer  quelquefois  pour  le  crachement  » 
de  fang  , mais  avec  précaution,  & en  la  mêlant  tou- 
jours avec  la  conforve  de  rôle. 

On  fo  fort  quelquefois  de  U fumée  de  jufquiame 
contre  le  mal  de  dents.  Voici  de  quelle  maniéré  tel* 
fo  pratique.  On  en  fait  brûler  les  feuilles  fur  une  pèle 
bien  chaude,  on  couvre  le  dedans  de  la  pèle  d'un  en- 
tonnoir , Sc  l'on  met  dans  la  bouche  le  petit  bout  du 
tuyau  , & on  l'applique  fur  la  dent  gâtée,  ou  près  de 
la  racine.  Le  fuc  de  jufquiame,  ou  l'huile  de  fa  grai- 
ne , tirée  par  infufion  fcrmgués  dans  le  creux  de  l'o-  4 
reille , en  appaifem  1a  douleur.  On  coupe  fa  racine 
par  petites  rouelles,  Sc  on  en  fait  d'efpcee  Je  colliers, 
qu'on  met  au  cou  des  enfans  , pour  Calmer  la  dou- 
leur des  dents  qui  leur  viennent , Sc  pour  les  empê- 
cher de  crier.  Leurs  meres,  ou  leurs  nourrices  doi- 
vent bien  prendre  garde,  que  leurs  enfans  ne  portent 
ces  côlicrs  à leur  bouche , Sc  qu’ils  ne  les  mâchent  » 
car  ils  en  foroient  très-inconunodés , ou  peut-être 
meme  empoi  formés. 

Pour  faire  pafler  les  engelures,  on  expofe  les  mains 
Sc  les  pieds  à la  fumée  de  cette  plante,  qu'on  fait 
brûler  pour  cela  fur  une  pèle  chaude  , ou  fur  un  re- 
chaut .On  voit  fonir  l’humeur  en  forme  de  petits  vers, 

Sc  les  mains , ou  les  pieds  fo  dcflechent , 8c  fe  téta- 
blifTcnt  comme  auparavant.  L’huile  de  fa  graine  ti- 
rée par  expreflïon  eft  anodine  comme  la  punie , Si 
très-propre  à refoudre  les  tumeurs. 
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ABOUR.  Ceft  le  travail 
qu’on  fait  à la  terre  en  la  re- 
muant pour  la  rendre  fertile  ou 
propre  â produire.  Les  labours 
regardent  les  jardins  & les 
champs.  On  laboure  les  terres 
des  jardins  ou  des  vignes  avec 
la  beche  , la  cerfouete  , la  hour 
& la  pioche.  On  fe  fort  de  la 
charrue  pour  labourer  les  terres  de  la  campagne;  dans 
quelques  endroits  comme  en  Languedoc  oit  l’on  n'em- 
ploçre  point  d'échalas , on  laboure  les  vignes  avec  ta 
charrue. 

Maximes  pour  Us  labours  des  terres  où  il  y a des  arbres. 

Première  maxime. 

On  ne  doit  point  labourer  les  terres  que  le  fruit  ne 
loir  noué  ; le  labour  vaudroic  encore  mieux  , H on  le 
laifluit  venir  de  la  gruileur  du  pouce  avant  que  de 
labourer. 

Seconde  maxime. 

On  ne  doit  donner  que  trois  labours  à une  terre 
féche  , après  une  peritc  pluye  , ou  lorfque  le  tems  cft 
couverr. 

Troiféme  maxime. 

Si  au  contraire  la  terre  cft  humide  & grade , il  faut 
lui  donner  au  moins  quatre  labours  dans  un  rems 
chaud  & fcc. 

Quatrième  maxime. 

Les  labours  fc  commencent  vers  le  mois  d’ Avril  , 
& fc  continuent  de  mois  en  mois. 

M-tximespour  les  labours  des  terres  de  la  campagne. 

Première  maxime. 

Jamais  un  laboureur  qui  fait  (on  métier  , ne  laide 
écouler  la  fâifon  de  labourer  fes  terres , 6c  ne  doit  ja- 
mais fc  trop  preder  de  le  faire  ; ces  deux  extrémités 
font  dangérculés  de  le  perdre  , au  lieu  que  prenant 
Ton  tems  a propos  » il  a le  plaifir  que  tout  lui  rcufïîr. 

Seconde  maxime. 

Qu’il  s'impolé  pour  maxime  de  ne  jamais  labourer 
une  terre,  lorfqu  elle  cft  ou  trop  fëchc , ou  trop  humi- 
de , ces  deux  extrémités'  ne  rapportent  jamais  que 
du  défavantage  à un  champ  ; car  par  le  prémier  qui 
regarde  la  fcchcrcfle  , qu’arrivc-t-il , linon  de  faire 
perdre  à la  terre  qu’on  laboure  en  ce  rems  une  partie 
de  l’humeur  qu’elle  contient , ce  qui  fait  fa  fécondi- 
té, & qu’elle  confcrvc,  lotlqu’on  ne  la  cultive  qu'à 
propos  ; & par  le  fécond,  qui  cft  l'humidité  , ne  voit- 
on  pas  tous  les  jours  des  terres  remuées  dans  ce  tems , 
devenir  après  d'une  dureté  à ne  pouvoir  plus  s’ameu- 
blir de  l’année  ; en  telle  forte  qu'il  vaudrait  autant 
femsr  dans  des  pierres  , que  de  jetter  l'on  grain  dans 
de  pareilles  terres. 

Troisième  maxime. 

tl  n’cft  guéres  plus  foge  d’exercer  les  beeufs  h la 
charrue  , tandis  que  l’hiver  le  fait  rdléntir  ; car  il  n’y 
a rien  à cfpctcr  d’un  tel  laboutagc  que  de  très-mé- 
chantes fuites. 


Quatrième  maxime. 

Tout  Laboureur  , s’il  veut  reuffir  dans  fon  entre- 
prife , doit  connoitre  la  nature  6c  le  temperamment  de 
là  terre  , afin  d’y  proportionner  les  labours  , les  en- 
grais , de  la  fcmcnce.  Une  terre  dont  le  fonds  cft 
heureux  , demandant  à être  labourée  plus  profondé- 
ment qu’une  autre  qui  a moins  de  bonté  , & voulant 
qu’on  lui  donne  la  lemence  plus  forte  qu’à  un  champ 
qui  feroit  plus  maigre  & moins  rempli  d’humeurs. 

Cinquième  maxime. 

On  fera  diftincVion  des  terres  aufquclles  on  voudra 
donner  plus  de  trois  façons  : les  terres  grades  , les 
fortes  6e  les  terres  nouvelles  dans  le  commencement 
n’en  vaudront  que  mieux  , au  lieu  que  c'ell  détruire 
celles  qui  font  légères  , ou  qui  tiennent  du  labié  ou 
caillou  , qui  plus  elles  font  remuées , fur-tout  pendant 
les  grandes  chaleurs  , plus  elle*  perdent  de  leurs  hu- 
meurs : ce  qui  les  rend  habiles  à produire  beaucoup 
de  grain. 

Sixième  maxime. 

Un  maître  Laboureur  doit  fa  voir  que  jamais  le 
prémier  labour  d'une  terre  ne  doit  être  fi  profond  que 
le  fécond  , & le  fécond  uni  que  le  troificmc , amii 
fuccdlivemcnc , fi  on  lui  en  donne  davantage. 

Septième  maxime. 

On  ne  mettra  jamais  deux  fois  de  fuite  du  froment, 
du  meteil  ou  du  fcigle  dans  une  meme  terre , fi  cc 
11  cft  dans  des  nouvelles  ou  dans  quelqu’autrc  terre  , 
doncfle  fonds  eft  très-bon  , mais  de  l’avoine,  de  l’orge, 
de  vcfïés,  ou  des  pois  , pour  après  la  laifTer  en  repos. 

Labours  qu'en  doit  donner  aux  terres  » & du  rems  de 
les  faire. 

Avant  que  de  femer  les  terres  , on  leur  donne  ordi- 
nairement trois  labours  ; quelquefois  quatre  , lorlque 
le  fonds  eft  de  ta  nature  bien  fertile  , & j'ai  vu  même 
des  champs  en  avoir  jufqu'à  cinq. 

Prémier  labour . 

On  commence  ce  prémier  labour  immédiatement 
après  que  les  avoines  6c  les  orges  font  fenjccs , 6c  cette 
façon  s'appelle  en  bien  des  pais  fombrer  , en  d’autres 
on  fc  fcrc  du  mot  de  cafaitle  , & l'on  dit  faire  la  caf- 
foille  des  terres  , qui  eft  pour  l'ordinaire  entre  Pâque 
6c  la  faint  Jean  : on  obfcrvcra  que  j’ai  déjà  dir,  que  ce 
labour  eti  quelque  terre  que  cc  (oit , ne  doit  pas  fi? 
donner  beaucoup  profondément , tant  pour  le  foula- 
gement  des  animaux  attelés  à la  charrue  , que  pour  la 
manière  de  bien  ameublir  la  terre  dans  la  fuite. 

Biner  U terre  , fécondé  façon. 

On  bine  la  terre,  lotfqu’on  voit  qu'après  le  prémier 
labour  donne  , les  méchantes  herbes  commencent  à 
renaître  fur  le  gueret , 6c  c'eft  lâ  le  meilleur  indice 
fur  lequel  on  paille  afléoir  fon  jugement , pour  fe  dé- 
terminer à donner  cette  féconde  façon  ; car  plutôt  on 
s’emprefle  à détruire  ces  herbes  malignes , moins  de- 
viennent-elles apres  en  état  de  nuire  a la  terre  où  elles  v 
croifiénr  ; au  lieu  que  négligeant  de  le  foire  bietj  tôt , 
on  Ibuffre  que  ces  memes  herbe*  en  prenant  tous  les 
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jomt  de  nouvelles  forces  abforbent  la  meilleure  fub- 
Ibnce  des  terres , ce  qui  eft  caufe  qu'elles  n'en  font 
pas  ii  fécondés  ; ce  labour  fera  plus  profond  que  le 
premier. 

Titrctr  la  terre  , troifûme  façon. 

Après  qu'on  a biné  les  terres  , on  fonge  à les  tier- 
cer , ou  comme  on  die  en  bien  des  endroits  » à les  rc- 
biner  ; le  teins  de  le  faire  , eft  lors  qu'on  voit , ainfi 
que  j'ai  dit  ci-deflus,  que  le  gueret  commence  à pouf- 
fer de  méchantes  herbes  ; c'eft  ce  qui  lait  qu'on  ne 
fauroit  dire  pofitivement  dans  quel  mois  ces  labours 
fc  doivent  donner , les  bonnes  terres  pouffant  plus 
fouvenr  de  ces  herbes  qui  leur  nuifenr , que  ne  font 
pas  les  méchantes  Ce  demandent  par  conféquent  plus 
de  façon.  La  prudence  d’un  laboureur  & l'expérience 
qu'il  doit  avoir  dans  l'art  du  labourage  , lui  font  al- 
ternent juger  du  tems  , auquel  il  faut  qu'il  s'emploie 
à ces  travaux  , qui  fc  fucccdent  les  uns  aux  autres. 

Réglé  pour  labourer  les  terres. 

On  ne  (âuroit  donner  des  réglés  certaines  pour  ce 
qui  regarde  la  manière  de  laboorcr  les  terres  ; cha- 
que pats  prcfque  le  faifant  divcrlcmcm  & conformé- 
ment à la  nature  6c  au  tempérament  du  terroir  , où 
il  eft  fituc  t les  uns  labourait  en  fitlons , plus  ou 
moins  larges  que  les  autres  & aufli  plus  ou  moins 
élevés. 

Les  filions  larges  6c  dont  les  rayes  font  prclquc  de 
meme  hauteur  , le  tracent  dans  les  lieux  dont  les  ter- 
res ne  font  point  fu jettes  à s'imbiber  d'eau  , au  lieu 
qu’on  fillonne  hautement  & eh  dos  d'âne  dans  les 
pais  où  le  terroir  eft  dangereux  à garder  long-tcms  les 
eaux  qui  font  tombées  du  Ciel. 

Ces  deux  différentes  natures  de  terre  font  aufli 
qu'on  leur  donne  en  bien  des  endroits , la  croiliémc 
façon  différemment , qu'on  ne  fait  en  d'autres  j car 
dans  les  pais  fecs , ÔC  où  t'eau  s'cgoùte  promptement  j 
au  lieu  de  labourer  en  droit  fil  Ion  , on  le  prend  de 
travers  : ce  qui  eft  caufe  qu'au  lieu  , où  cela  le  prati- 
que, on  appelle  cette  troificme  façon  trayerfer  la 
terre , 6c  l'on  peut  dire  que  ce  labour  eft  le  meil- 
leur qu'on  lui  puiffê  donner  : car  il  n’y  laifTc  après  , 
qu'il  eft  fait , aucun  défaut , le  tout  y eft  égaleme  nt 
remué. 

Mais  dans  les  endroits  où  l’eau  tient  long-tcms  la 
terre  enyvréc  , cette  méthode  de  labouier , quoique 
très-bonne,  eft  fu  jette  fort  fouvent  à tromper  l'attente 
de  Ion  maître  ; car  à moins  que  les  années  ne  foient 
extrêmement  féches  , difficilement  peut-il  cfperer  de 
faire  quelque  chofe  d'avantageux  pour  lui  d'une  ter- 
re ainfi  labourée  ; qui , pour  peu  qu'il  vienne  à pleu- 
voir dans  U faifon  qu'il  faut  remettre  ccttc  terre  en 
filions  pour  la  Tcrncr  , fc  trouve  toujours  fi  imbibée 
d’eau  , qu'on  eft  obligé  bien  fouvent  de  la  laiflêr  fans 
y tien  mettre.  C'eft  pour  ccttc  raifon  qu'il  ne  faut  ji- 
mais  que  le  caprice  nous  règle  là-dcfîus , mais  c’eft 
nôtre  raifonnement  , 5c  l'ufage  ancien  du  pats  qui  fur 
ces  différentes  manières  de  labourer  , nous  doit  faire 
prendre  (es  leçons.  Nos  pères  du  moins  aufli  exacts 
obfcrvatcuis  que  nous , fur  tout  ce  qui  peut  regarder 
l'Agriculture , n'ont  que  trop  avant  nous , éprouvé 
les  différentes  natures  des  terres  qu'ils  cultivaient , & 
ils  n'en  ont  que  trop  connu  le  genie  , pour  vouloir 
aller  au-dclTùs  d'eux  trouver  des  rafinemens , qui  ne 
fervent  qu'à  montrer  le  plus  fouvent  nôtre  ignorance 
en  ces  forces  de  matières.  C'eft  pourquoi  je  conlcile  â 
tous  ceux  qui  veulent  lé  mêler  d'étre  laboureurs  de 
s'adonner  plutôt  à la  coutume  du  païs , qu'à  ces  pré- 
tendues lumières , à l'aide  desquelles  ils  croiroicm  en 
vain  faire  des  merveilles. 
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A l'égard  des  filions  ils  feront  toujours  fort  élevés , 
dans  les  terres  fu  jettes  à s'imbiber  , afin  que  i’eau  s'y 
égout e plus  facilement , 6c  ne  feront  pas  fi  larges 
m fi  unis  que  ceux  des  terroirs  qui  font  fecs  , afin  que 
le  champ  ait  plus  de  rayes  , par  où  ccttc  eau  puifte 
s'écouler. 

Labeurs  des  terres  pour  les  grès  grains. 

Ce  n’cft  pas  aflrz  que  d'avoir  traité  de  la  tpaniere 
5c  du  rems  de  donner  les  labours  aux  Terres  qu'on 
deftine  pour  les  bleds , il  eft  encore  néceflaire  pour  ne 
rien  omettre  , de  parler  des  façons , dont  on  doit  cul- 
tiver les  guerets  refervés  pour  y femer  les  orges , avoi- 
nes 5c  autres  grains  , ou  légumes , dont  on  veut  rem- 
plir la  grange. 

Premier  labour. 

Si  l'on  veut  avoir  de  toutes  ccs  fortes  de  bleds  en 
abondance , il  faut  (i  tôt  qu'on  feme  les  bleds , labou- 
rer les  champs  qu'on  aura  motffonncs  , ôc  dans  lef- 
quels  l'étruble  eft  encore  exiftantc.  Cette  étrublc  ainfi 
mêlée  avec  la  terre  produit  le  meilleur  etfec  du  mon- 
de , 6c  le  convertit  en  un  amendement,  par  le  fccours 
duquel  la  terre  rapporte  de  gros  grains  en  abondance. 
Ceux  qui  par  le  premier  labour  préparent  leurs  champs 
1 recevoir  la  fémcnce  de  ccs  grains  , ont  bien  raifon 
d'en  agir  ainfi  : au  contraire  ceux  qui  ne  font  aucun 
état  de  ccttc  façon  , ne  retirent  que  très-peu  de  profit 
des  femcnces  qu’ils  jettent  dans  leurs  tctres.qu’on  peut 
appellcr  pour  lors  négligées. 

Il  me  ibuvient  d’avoir  vu  des  gens  être  allez  igno- 
rai» pour  s'oppofer  à cette  maxime,  alléguant  des  rai- 
fons  rout-  à-fait  contraires  au  fens  commun  , 6c  péné- 
tres dcfquelles  ils  croyent  être  les  mieux  fondes  du 
monde  i Ce  tour  ccla|  pour  ne  vouloir  confulrcr  que 
leur  caprice  , 6c  demeurer  toujours  dans  une  ignoran- 
ce, dont  une  première  expérience  les  tircroit,pour  peu 
qu'ils  voulurent  y réfléchir. 

Deuxieme  labour. 

Pour  déterminer  à quel  mois  ce  labour  doit  être 
donné  aux  terres  , on  dira  que  c'eft  dans  le  tems  , en 
quelque  pais  que  ce  puilfe  être  , qu’il  fait  bon  com- 
mencer à femer  les  avoines , ce  qui  arrive  quelquefois 
au  quinziéme  Février  , ou  au  commencement  du  mois 
de  Mars. 

Avertissement. 

I.  A l’égard  d'une  terre  pleine  encore  de  fon  ctru- 
ble  , 6c  qu’on  a dit  qu’il  faltoit  labourer  inccflam- 
ment  apres  la  fémaille  des  bleds  , on  eft  bien  ailé  d’a- 
vertir qu’on  peut  rompre  cette  étrublc  , fi-tôt  que  le 
blé  en  eft  moifionné  , 6c  deftiuer  le  champ  qu'on  a 
ainfi  labouré  , à femer  du  froment  après  un  fécond 
labour  , qu'on  lui  donne  environ  la  roi-O&obre  , qui 
eft  le  tems , où  l'on  juge  que  ccttc  étrublc  eft  confom- 
méc. 

1 I.  On  avertit  encore  qu'il  y a fur  cet  article  des 
précautions  à prendre  ; favoir  de  ne  point  faire  fervit 
un  champ  à porter  ainfi  deux  années  tout  de  fuite  , 
qu'il  ne  foit  fitué  dans  un  bon  fonds , ou  que  ce  ne 
foit  une  terre  nouvelle  ; c'eft-à-dirc  , encore  un  coup  , 
une  terre  dont  on  aura  nouvellement  arraché  ou  du 
bois  ou  de  la  vigne  , ou  bien  qui  aura  fervi  à toute 
autre  chofe  qu'à  mettre  du  blé  j car  pratiquer  indiffé- 
remment cette  méthode , ce  feroit  perdre  fa  peine  & fa 
femencc. 

LABOURAGE.  Terres  propres  aux  bleds  .Popes. 
Terri. 

LABOURABLE.  Terre  labourable.  Voyez. 
Terre. 

L A B O U R S du  jardin.  Voyez.  Jardin. 

LAC 
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LAC  LAD  LAI 

LAC 

LACET  ou  COLLET,  c'eft  un  picge  , donc 
on  fe  fort  pour  prendre  les  oifeaux.  Nous  en  parlons 
en  difterens  endroits  de  ce  Dictionnaire. 

LACHANTS.  yoyet.  Remede. 

LAD 

LADRE,Ladrerie,  l'oytz.  LbRt,Ll- 

PREUX. 

LADRERIE  des  porcs.  yoyet.  Porc. 

L A I 

L A I C H E S.  yoyet.  A c h £ it. 

LAINE.  C'eft  la  toifon  des  moutons  8c  des  bre- 
bis. La  laine  noire  n'eft  pas  fi  eftimée  que  la  blanche. 
Pour  la  confcrvcr  il  faut  l'cxpo fer  à l’air  , 8c  dans  un 
lieu  propre , afin  de  la  garenrir  des  mirtes  qui  U 
gâtent. 

LAISSÉES.  Terme  de  chalTc.  Ce  font  les  fien- 
tes de  loup  8c  des  bêtes  noires. 

LAISSER  courre.  Terme  de  chaflc.  C'eft  faire 
courre  la  béte  aux  chiens  courans. 

LAIT.  C'eft  une  liqueur  blanche  filtrée  par  les 
glandes  des  mammcllcs  des  femmes  , ou  des  icctes  des 
femelles  , pour  fervir  de  pcémieie  nourriture  à l'ani- 
mal qui  ne  fait  que  de  naître  jufqu'à  ce  qu'il  puilîe 
en  prendre  d'autre.  Le  lait  n*cft,â  proprement  parler , 
qu'un  chilc  déjà  digéré  , travaillé  3c  dclUné  à foutc- 
nir  & à nourrir  l'animal  qui  le  fuccc  ; & comme  il 
pa/Tè  dans  le  fang  avec  fon  baume  & fa  douceur  na- 
turelle , il  foutient  8c  nourrit  plus  parfaitement  qu'au- 
cun aliment  de  quelque  nature  qu'il  puifie  ctrc.Quand 
on  examine  le  laie , on  y remarque  des  globules , qui 
nagent  dans  une  liqueur.  On  (ait  l’art  de  feparcr  ces 
deux  parties  , foit  en  faifant  le  beurre  , (bit  en  laifant 
le  fromage.  La  partie  la  plus  fereufe  cft  ce  qu'on  ap- 
pelle le  lait  dair.  Ces  deux  parties  fervent  d'indica- 
tions qui  déterminent  à choilîr  un  lait  plutôt  qu'un 
autre. 

On  a trouvé  que  le  laie  fervoit  de  nourriture  aux 
perfonnes  avancées  en  âge , auili  bien  qu’aux  enfans. 
Les  Tartares  fc  nourriilcnt  du  lait  de  jument  \ mais 
l'ulagc  du  lait  de  vache  eft  bien  plus  univerfet. 

La  Médecine  ordonne  le  lait  en  plulîcurs  fortes 
de  maladies.  Elle  employé  plus  communément  le  laie 
de  femme  , le  lait  de  vache  , le  lait  de  chevre , le  lait 
d'ânefle  , le  lait  de  brebis , & le  lait  clair. 

Les  femmes  qui  font  enceintes  commencent  à avoir 
d.u  lait  lorfqu’clles  ont  quatre  mois  de  grollclïc.  H 
arrive  quelquefois  qu’elles  n'ont  point  allez  de  lait 
pour  nourrir  leur  enfant , quelquefois  aufîi  elles  (ont 
obligées  de  le  faire  tarir , quand  elles  ne  le  trouvent 
point  en  état  de  nourrir. 

Nous  parlerons  d'abord  du  lait  des  femmes , enfui- 
te  de  celui  des  vaches  , que  nous  regarderons  cornac 
une  nourriture  ordinaire  -,  enfin  , nous  viendrons  aux 
diverfes  fortes  de  laie  que  la  Médecine  employé  com- 
me des  remèdes.  Car  pour  ce  qui  regarde  la  manière 
de  faire  le  beurre  & le  fromage  , on  peut  coniultct  ccs 
deux  mots  dans  leur  ordre. 

Du  lait  Je  femme. 

Le  lait  des  femmes  cft  la  feule  nourriture  que  l'on 
puifle  donner  aux  enfans  , qui  ne  font  que  de  naître. 
S'il  arrivoit  qu'une  femme  n'eût  pouu  allez  de  lait 
pour  nourrir  plusieurs  enfans , aufqucls  elle  feroit 
obligée  de  donner  â teter  , ou  même  ù clic  n'en  avoit 
point  allez  pour  l'enfant  qu'elle  nourrit-,  on  peut  avoir 
recours  aux  moyens  que  nous  allons  propofcr  pour 
augmenter  (on  lait. 
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Moyen  pour  avoir  de  bon  Lut  & en  abondance. 

Il  faut  que  la  nourrice  boive  du  vin  , où  l'on  aura 
fait  tremper  du  fenouil , qu’elle  mange  des  pois  chi- 
ches, de  la  laitue  , de  la  roquette , des  amandes  , & des 
railins  de  Damas.  Elle  peut  encore  fc  laver  avec  de  la 
décoction  fintc  avec  des  poix  chiches. 

jimtre  moyen. 

La  nourrice  ufcra  de  bouillon  de  pois  chiches  8t 
d'eau  d'orge  , dans  lequel  on  aura  fait  cuire  de  U. 
graine  de  fenouil.  Cette  boillbn  doit  être  prife  chau- 
de en  hiver  , & froide  en  été.  La  nourrice  s'abftiendra 
de  boire  du  vin  ou  toute  autre  liqueur  chaude  , & de 
manger  des  viandes  falces  & épicées. 

Si  au  contraire  la  femme  n’a  pas  befoin  de  (on  laie 
pour  nourrir  , voici  quelques  moyens  de  le  faire  per- 
dre. 

Moyens  défaire  perdre  le  Lut  aux  femmes. 

Mettez  du  cerfeuil  fur  les  mamelles  8c  fous  Ica 
aiftclles.  Ou  bien  badinez  les  mamelles  avec  une 
déco&ion  falée. 

Antre  moyen. 

Faites  un  cataplâmc  avec  du  perfil  S:  de  la  mic  de 
pain  , puis  appliquez-le  fur  les  mamraelles.  Ce  cata- 
plâmc réfout  en  meme-tems  les  tumeurs  des  mam- 
melles. 

Al  ut  rement. 

Faites  un  onguent  avec  de  l'eau-dc-vie  Sc  du  beur- 
re frais  que  vous  ferez  fondre  , oignez  tes  mamraelles 
de  cet  onguent  , 8c  appliquez  pat  delT;sdu  papier 
gris.  Lorlque  le  papier  eft  fec  , il  faut  encore  umdre 
les  matnmcUcs  du  meme  onguent ,&  commuer  juiqu'â 
ce  que  le  lait  (oit  perdu. 

Autre  Remède  éprouvé. 

Oignez  les  mammtllcs  avec  l'huile  de  menthe  , un 
peu  tiede. 

Autre  éprouvé. 

Il  faut  laver  du  beurre  frais  neuf  fois  dans  l’ean 
de  fontaine  , 8c  une  fois  dans  l'eu  rofe  ; puis  étendre 
ce  beurre  fur  une  feuille  de  papier  , 8c  l'appliquer  fur 
tes  mammcllcs,  le  fécond  joui  des  couches  , & mettre 
par  dellus  le  papier  , des  éroupes  , fur  Icfqudleson 
aura  auparavant  étendu  du  miel.  Il  faut  que  le  miel 
touche  le  papier  , couvrir  le  tout  de  linge  , 8c  laiflèr 
agir  le  remède  pendant  neuf  jours , fans  l'ôter.  Ccs 
deux  remedes  confcrvcnt  le  fein  , 8c  font  perdre  le  lait 
fans  douleur. 

Autre  qui  fait  perdre  le  lait , & empêche  la  dureté  & 
l'inflammation  du  fein. 

Vous  ferez  fondre  du  beurre  frais  , puis  l'ayant  ti- 
ré du  feu , vous  le  mêlerez  avec  de  l'eau-dc-vie  , ÔC 
vous  ferez  une  cfpccc  d'onguent  mollet , duquel  vous 
oindrez  les  mammcllcs  , puis  vous  appliquerez  une 
feuille  de  papier  par  dellus  ; & lorfqu'cllc  fera  fcchc  , 
vous  oindrez  encore  le  fein  avec  l'onguent , 8c  con- 
tinuerez ainfi  jufqu'à  ce  que  le  lait  (oit  entièrement 
diftipé. 

Pour  difftper  le  lait  caillé  dans  le  J mammelles. 

Prenez  des  lentilles  bouillies  dans  la  faumure,  de  la 
menthe  , de  Tâche  , du  lait , de  la  mic  de  pain  blanc 
ÔC  un  jaune  d'oeuf  > faites  bouillir  8c  cuire  le  tout 
comme  de  1a  bouillie,  puis  appliquez-le  cncatapüme. 

Du  lait  de  vache. 

Le  Lit  de  vache  eft  celui  qu’on  tire  du  pis  d’une 
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vache.  La  bonté  du  lait  fc  connaît  d 'abord  à fa  blan- 
cheur & à fon  odeur  ; on  le  co.inoir  encore  mieux  , fi 
en  mettant  une  goure  fur  l'ongle  , elle  y demeure  atta- 
chée comme  une  perle  fans  couler.  Le  lait  qui  cil  d'u- 
ne couleur  bleuâtre , n'cll point  grat.  Le  lait  de  vache 
eft  compofé  de  parties  plu*  1 meules  que  les  autres 
fortes  de  Uit  ; mais  elles  loue  a(f:z  gro.fi  ;ccs. 

De  U luit  trie. 

La  grande  chaleur  Sc  le  grand  froid  font  également 
nuifibles  au  lait.  L'un  Sc  l'aune  font  cailler  le  lait , Sc 
empêchent  de  le  mettre  en  œuvre.  Ccd  ce  qui  fait 
u'o.i  doit  placer  la  laiterie  d:  celle  forte  qu’elle  fuit 
aiche  en  ère  Sc  chaude  ca  hiver.  M iis  en  quelque 
lieu  qu'elle  foie , on  doit  la  tenir  proprem:nt , Sc  lui 
donner  un  peu  d'air,  afin  que  le  lai:  ne  prenne  point 
de  mauvais  goût. 

Pttâgt  mm  Uit. 

Oi  fait  bouillir  le  Uit  avec  du  fucre , Sc  du  fel , tout 
enfcmble  avec  un  peu  de  concile  , & deux  ou  trois 
doux  drgéroRe  ; quand  il  a bouilli  quelque -rem;,  on 
y ajoure  des  jaunes  d'œuf»  délayés  avec  un  peu  de  lait; 
il  faut  tourner  avec  une  cuiller  , juiqu’à  ce  que  le 
potage  foit  cuit.  Pour  empêcher  qu'il  ne  tourne  , il 
doit  être  fait  promptement , puis  le  drelTer  fur  du  bif- 
cuit  ou  fur  des  trenches  de  pain  blanc. 

Di  Uit  crtfîiiré  cim-n:  remède. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  M Mcciuc  ordonnait 
diverfes  lot  te»  Je  Uit , il  cil  à propos  d’en  faire  voir 
la  différence  , le  choix  qu'on  en  doit  faire,  la  maniéré 
dont  on  le  doit  prendre,  ce  qu’il  faut  faire  avant  que 
de  le  pcenlre,  ce  qu'il  faut  faire  quand  on  le  prend, de 
ce  qu'on  doit  faire  après  qu’on  l'a  pris  : corn  n:  aulfi 
de  faire  voir  le»  qualités , & les  maladies  où  il  cil 
propre. 

De  U diference  des  Uit  s.  Du  (dit  de  fim  wr. 

Il  ell  fans  contredit  que  le  lait  de  fenam:  eft  le 
meilleur  .comme  étant  le  plus  tempéré  & le  plus  noar- 
riltânt , & comme  il  aéré  deftinc  de  tout  cetn» , pour 
nôtre  première  nourriture  , on  peut  juger  par-là  de  lu 
perfection  , fjr-tout  pour  les  personnes  étique»  Sc  dé- 
charnées , pour  les  douleurs  d’elloonc  , pour  les  rou- 
geurs 2c  défi  axions  qui  viennent  aux  yeux.  Je  ne  dou- 
te pas  que  pluficurs  perlonnes  ne  fallait  difficulté  de 
tirer  une  femme  , &T  qu’une  femme  n'ait  de  la  peine  à 
fb’uffrir  qu'on  la  tire  n'en  ayant  pis  même  fuftiùra- 
men:  ; miis  on  peut  avoir  plulicurs  femmes , les  faire 
tirer,  & faire  enforte  qu'il  (bit  encore  tout  chaud  , 
lorfqu’on  le  prendra  ; quoique  pourtant  il  cil  plus 
(ou venin  aux  phrifiques  de  les  fuecer  Sc  tirer  le  tcto.i 
que  de  le  prendre  autrement.  Quelques-uns  difenc 
que  celui  d'une  nourrice  qui  ell  accouchée  d'un  fils , 
ell  meilleur  que  celui  d'une  fille. 

Di»  Uit  de  vâche. 

Le  lait  de  vache  vient  après  celui  de  la  femme  , 
comme  étant  le  plus  épais  Sc  le  plus  nourtilfan:  ; les 
perlonnes  exténuées , Sc  abbatues  de  langueur  par  Je 
longues  maladies  , en  doivent  ulêr  , étant  propre  à 
pluiieurs  autres  maux  ; car  il  convient  dans  les  mala- 
dies de  la  peau  , dartres , gratelles  , galles  opiniâtres  ; 
dans  les  dévoyemens , douleurs  & flux  des  hémorroï- 
des ;dans  les  pertes  de  fang  de  différentes  efpeces , & 
généralement  dam  toutes  les  maladies  , où  il  s'agit  de 
remettre  du  baume  dans  le  fang  ; mais  pmicultcre- 
ment  datas  la  goutte , Sc  dans  les  rhumiiilmes  gout- 
teux , Sc  dans  les  langueurs  Sc  épuilèment  qui  (uivenc 
ordinairement  lesmalalief  feorbatiques , quami  clics 
ont  été  opiniâtres  Sc  d’une  longue  durée. 
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Dm  Uit  de  chevre. 

Le  lait  de  chevre  eft  plus  fec , m >ins  fereux  , Sc  plus 
convenable  aux  perlonnes  d'ui  tempéra» ment  nu- 
mi  Je  , mais  il  cl  fort  facile  à Ce  cailler.  Pour  l'en 
empêcher  , il  y faut  mettre  un  peu  de  fucre  Sc  du  fel. 
Il  eft  plu;  fuiutaircà  l'efto.mc  que  tout  autre  Uit, 
particulièrement  aux  enfant  qui  loue  en  chartre  , à 
ceux  qui  font  iecommaiés  du  rhum:  Sc  du  devoyc- 
m:nc.  Il  eft  très-propre  après  les  longues  m iladie;  de 
poitrine , & dans  les  fièvres  éthiques , lorfqu'il  y a 
cours  de  ventre  fereut , auifi  bien  que  dans  les  cours 
de  ventre  lo  agi  & opiniâtres  de  to  ute  efpece.  Il  e II 
lbuverain  auifi  pour  redonner  l'embonpoint  aux  per- 
fonnes  maigres  , fans  être  incommodées  ; SC  il  eft  pré- 
férable aux  autres  laits  dans  ces  fortes  d'indifpofitions. 

Dm  Liit  d'èntfe. 

Le  lait  d'inilT:  cil  le  plu»  maigre  de  tous  ; c'ell  ce 
qui  fuir  qu’il  a beaucoup  de  feroïté.  Il  ell  dlim:  plus 
rafraichilfanc  que  les  autres,  il  eft  très-propre  aux 
maUdies  de  poitrine  & du  poumon  ; il  ne  fc  tourne  , 
ni  ne  1c  corrompt  dans  l'eUormc  que  rarement  -,  il 
guérit  les  phtiliques  , les  aiguille  , 6c  rend  le  teint 
frais  Sc  beau. 

Dm  Lut  de  breb'u. 

Le  lait  de  brebis  produit  beaucoup  moin  s de  petit 
lait  que  ceux  do.tt  on  vient  de  parler.  Il  eft  fort  gras  , 
ce  qui  fait  que  les  Médecins  ne  l'ordonnent  que  ra- 
rement , & l'on  ne  voit  guéres  que  le»  pauvres  gens 
qui  en  ulént  ; car  fon  fréquent  ufage  engendre  des 
taches  blanche»  fur  la  peau. 

Voilà  doue  tous  les  lai»  qui  fon:  les  meilleurs  à 
prendre  ; il  y ca  a qui  en  prennent  de  jument , mais 
tant  qu’on  trouvera  de  ceux  donc  on  vient  de  parler  , 
on  ne  conlèille  point  d’en  prendre  de  jument  , quoi 
qu’on  prétende  qu’il  a les  mêmes  propriétés  que 
celui  d'âneffe. 

Observation.  . 

Il  faut  remarquer  que  les  Lits  font  différais  , fé- 
lon les  Liions  ; que  celui  du  primons  , particulière- 
ment celui  du  mais  de  Mai , eft  le  meilleur  Sc  le  plus 
fouYcruin  , à caulc  des  bonnes  herbes  que  les  animaux 
broutent  ; que  le  lait  ell  aulfi  différent  fuivanc  les 
iga.  O.i  avertit  que  l’on  doit  rejetter  le  Lit  trop  jeu- 
ne , à caulc  quïl  n'a  pas  acquis  tous  les  degrés  de 
coétion  qu'il  doit  avoir,  fc  trouvant  plus  difficile  à 
digerer.  A l'égard  du  Lit  de  Femme  , celui  de  trois 
mois  eft  le  ra:ilïcur  , & on  le  doit  prendre  autant  que 
l'on  pourra  dans  ce  tcms-là , du  moins  plus  tard  que 
plutôt.  Pour  celui  des  animaux  , il  faut  qu'il  ait  fix 
lemaines , Sc  plutôt  plus  que  moins.  C’cft  une  marque 
infaillible  que  l'on  doit  préférer  le  lait  des  bêtes  noi- 
res aux  autres , l'ufagc  le  fait  allez  connoitre  journel- 
lement pour  être  plus  robuftes , Sc  par  l'excellence  de 
leurs  chairs  , dont  le  goût  eft  plus  relevé  que  celui  des 
autres.  Le  Lit  de  celles  qui  broutent  des  herbes  dans 
les  lieux  aquatiques  n'eftpas  fi  lbuverain  , il  eJl  moins 
épaii  Sc  en  plu»  petite  quantité  que  celui  des  betes 
qui  broutent  dans  les  montagnes , qui  eft  beaucoup 
meilleur  de  en  plus  grande  quantité.  Il  faut  leur  ôter 
leurs  petits  , Sc  fi  vous  voulez  avoir  de  bon  Lit , il 
faut  bien  nourrir  la  bête  , Sc  lui  faire  prendre  de  l'e- 
xercice. 

Du  choix  qu'on  thitfdire  du  Uit. 

Le  meilleur  eft  celui  qui  eft  blanc,  qui  n’eft  ni  trop 
épais,  ni  trop  clair,  tenant  le  milieu  Je  -ces  Jeux  extré- 
mités : de  manière  que  fi  l’on  en  met  une  goûte  fur 
l’ongle, il  ne  s’épanche  d'aucun  côté.  Il  doit  avoir  une 
odeur  agréable  ou  point  du  tout.  Que  fa  faveur  lak 
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exempte  cP aigreur,  d'amertume, d'âpreté  Se  de  falure; 
on  ne  doit  point  prendre  du  lait  des  femmes  ni  des 
bêtes  incommodées  ou  mal  faines , ni  de  celles  qui 
font  en  chaleur.  Le  lait  ne  doit  point  être  trop  gras  , 
Ou  d'une  couleur  qui  tire  fur  le  jaune  , Se  ne  point 
prendre  de  celui  qui  Verdie  Se  noircit.  On  tient  pour 
certain  que  celui  des  animaux  qui  ont  double  rangée 
de  dents  ne  fa  caille  jamais  dans  le  corps.  Si  l'on  veut 
ufer  du  lait  de  vache , il  faut  choifir  Une  vache  forr 
jeune , de  poil  noir , ou  fauve  , dont  le  lait  ait  les 

ualitcs  marquées  ci-defliis  , & qui  ne  fait  que  de 

eux  , ou  trois  mois  au  plus.  Il  faut  nourrir  cette  va* 
chc  de  bonite  pâture, empêcher  qu'elle  ne  coure  trop, 
pour  ne  pas  échautfcr  fou  lait  ; lui  donner  le  loir  un 
picotin  de  Icigle , ou  d'orge  bouillis,  avec  deux  fais 
autant  de  fan , Se  pour  la  nuit  de  bonnes  herbes;  fan 
étable  doit  être  toujours  nette  Se  propre.ayam  fain  de 
changer  fauvent  fa  litière*  Avant  que  de  la  tirer , il 
faut  lui  laver  le  pis  avec  de  l'eau  un  peu  chaude  , Se 
recevoir  fan  lait  dans  des  vaifteaux  échaudés  Se  bien 
nets , couverts  d'un  linge , ou  étamine * fur  laquelle 
on  mettra  environ  deux  gros  de  fucre  fin , ou  de  fu- 
crc  candi  en  poudre  ; les  vaiflèaux  doivent  être  mis 
dans  un  poêlon  , où  il  y aura  de  l'eau  chaude  , pour 
empêcher  que  le  lait  ne  fa  refroidiffe  ; Se  quand  l'un 
de  ces  vaificaux  fera  plein  , on  doit  le  porter  promp- 
tement au  malade, 3c  continuer  de  la  même  maniéré» 
iufqu'à  ce  qu'il  aie  pris  environ  une  chopincdece 
lait.  Quelquefois  on  n'en  donne  qu'un  demi  fetticr 
coupé  avec  un  quart  d’eau  de  fainre  Reine, ou  d'eau 
d'orge , ou  de  icigle  , & l’on  y mêle  un  gros  de  la 
poudre  d'écrevices , dont  nous  cnlcigncrons  la  pré- 
paration ci-après.  Mais  au  lieu  de  cette  poudre  , on 
donnera  aux  gouteux  , immédiatement  avant  le  tait, 
vingt-cinq  grains  de  faffran  de  mars  apéritif.  On  en 
fera  un  bol , avec  un  peu  de  lirop  violât , ou  de  ca- 
pillaire. Quand  le  lait  pâlie  bien,  on  en  fait  prendre 
chopinc  , même  fans  le  couper,3c  la  troiliéme  femai- 
rie  le  malade  en  prend  encore  une  chopinc, au  lieu  de 
fan  déjeuner  ; Se  fi  le  malade  eft  gouteux , au  lieu  de 
dîner,  il  prendra  encore  une  chopine  de  lait,  la  qua- 
trième femaine.  U en  prendra  cinq , la  cinquième  fc- 
maine.  Se  ne  goûtera  point;  Se  la  hxiéme  , il  en  pren- 
dra lix  , de  ne  Coupera  point.  Si  le  malade  ne  peut 
fupporrer  ce  regime^l  pourra  manger  un  peu  de  pain 
de  froment , ou  de  feiglc  , ou  unbifeuit , ou  deux 
œufs  frais,  avec  une  talfe  de  lait  par  defiiis.  Il  pourra 
même  prendre  pendant  la  nuit,  une  ou  deux  tallcs  de 
Jair , s'il  fa  lent  du  bcfain,&  s'il  fa  plaint  de  faiblefa 
fa  , ou  de  maux  d'eftomac  , il  pourra  délayer  queU 
nuetois  dans  fan  lait  , un  ou  deux  gros  de  chocolat  > 
ou  le  couper  avec  une  moiriéd'eau  decalfé  repofé,& 
bien  clair.  Après  la  prife  , il  faut  que  le  malade  fa 
tienne  tranquille.  Sa  qu’il  s'endorme,  fi  cela  fa  peur. 
Aulfi-tôt  que  l'on  s'apperçoit  que  b vache  entre  en 
chaleur  , il  faut  la  changer  Se  en  prendre  une  autre. 

Sur  tous  les  principes  que  nous  avons  établis^!  eft 
ailé  de  décider  pour  le  choix  d'une  cfaece  de  (air  » 
préférablement  a celui  d’une  autre  elpecc.  Car  s'il 
s'agit  de  donner  au  fang  une  abondante  nourriture  , 
Se  de  l’empâter  puilTamment  » il  faut  pour  cet  effet  s 
choifir  le  lait  de  vache.  Au  contraire,  il  faut  préférer 
à celui-ci  le  lait  dechevre,s'ilcftqucftion  de  donner 
au  fang  une  nourriture  plus  fine,  plus  légère,  & plus 
ailée  à digérer.  Enfin,  s'il  faut  délayer,  adoucir  Se  ra- 
fraîchir le  fang,  il  faut  recourir  au  bit  d'inclfa. 

De  la  mantert  dont  en  fe  doit  préparer  «vont  & éprit 
r*fjge  du  lait. 

It  cfl  de  1a  prudence  de  ceux  qui  ordonnent  ou  qui 
prennent  du  bit , de  le  favoir  ajuiler  au  tempérant 
mau  des  pcrfauncs  qui  en  doivent  ufer  j car  autre - 
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ment  il  eft  fort  â craindre  qu'il  ne  fe  corrompe , Se 
qu'il  ne  fait  plutôt  préjudiciable  qu'utile  à celui  qui 
le  prend. 

Il  ne  faut  l'ordonner  non  plus  , que  dans  les  fai- 
fans  les  plus  propres  , qui  faut  le  prinrems  Se  l'au- 
tomne , aux  mois  de  Mai  Se  de  Septembre  ; à moins 
qu'on  n’y  foie  indifpcnfablcracm  obligé,  par  une  néa 
celïîtc  prcHantc ;comme  par  exemple, dans  b goutte  > 
dans  les  rhumatilmcs  gouteux  , dans  les  langueurs  ; 
abbatemens,ou  épuifemensqui  fuccédem  aux  longues 
maladies  feorburiques. 

Lorfqu’on  veut  donc  remettre  un  corps  abbartu,& 
dcffcché  par  des  intempéries  Se  des  obftructions  con- 
t raclées  depuis  lone-tcms,  il  ne  faut  pas  fe  contenter 
feulement  d'avoir  (atisfait  à 1a  platitude  des  veines, & 
d'avoir  évacué  quelques  humeurs  -,  il  eft  encore  fort 
important , fi  le  malade  eft  capable  de  (apporter  le 
bain  , ou  demi-bain  , de  lui  en  faire  prendre  l'ufagé 
pendant  quelques  jours , & autant  de  rems  qu'on  le 
jugera  néccifaire,  afin  d'amollir  Se  mettre  en  mouve- 
ment fes  humeurs  qui  font  retenues  , fie  que  les  eaux 
minérales  emportent  après  avec  plus  de  facilité,  lors- 
qu'elles doivent  précéder  le  bit  ; & c’cft  1a  méthode 
b plus  fùre  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  caille  , Se  ne 
caufe  des  accidens  de  pluficurs  manières.  On  ne  doit 
point  le  prendre  fans  le  confail  de  quelque  habile 
Médecin  , qui  ne  manquera  pas  de  conlidcrer  les 
forces , l'âge , la  faifon , Se  le  tempérammem  de  b 
perfanne  qui  en  a befoin. 

Avant  que  de  faigner  le  malade,il  faudra  lui  don- 
ner b veille , un  lavement  rafraîchifiàiu  Se  purgatif* 
compofe  de  trois  onces  de  miel  viobt*3c  une  once  de 
ca(Icmondce,délayées  dans  une  chopinc  de  petit  laiti 
au  lieu  de  ce  lavement , on  peut  en  donner  un  autre 
de  fimplc  décoction  d'herbes  rafraîchilfantes. 

Deux  jours  après  b faignée,on  lui  fera  prendre  uné 
médecine  legere,compo(ée  de  rhubarbe,(ené, manne* 
iirop  de  chicorée, ou  fleurs  de  pêches , Se  fcl  d'abliu- 
the.  Deux  ou  trois  jours  après,le  malade  commencera 
à prendre  le  bit , obfervant  exactement  le  régime 
prelcrit  ci-après. 

Quclquctois  le  lait  ne  produit  pas  les  bons  effet* 
que  l'on  en  attend, parccque  le  corps  n'étant  pas  tout- 
â-fait  nettoyé  d’un  vieux  levain  , qui  fait  l'cflcnce  de 
b plupart  des  maladies  , qui  en  eft  b iource  & l’ori- 
gine , il  réfaut  Se  convertit  tout  ce  que  l'on  prend 
dans  fa  propre  fubftance.  Pour  remédier  â ceb  , il 
faut  nettoyer  le  ventricule  par  de  frcquais  «Se  légers 
purgatifs.  La  rhubarbe  cil  b plus  convenable  , ayant 
la  faculté  d'emporter  b crallè  de  l'ordure  que  le  lait  y 
peut  biffer.  Lorfqu'il  fe  caille , ce  que  l'on  connoîe 
par  des  aigreurs  qui  furvienncntàla  bouche,3c  quel- 
quefois fuivis de  dévoyemenc  3c d'autres  incommodi- 
tés qui  obligent  prelquc  \ le  quitter  * il  faut  prendre 
de  la  rhubarbe. 

Il  peut  arriver  par  plufieur*  fois  de»  bénéfices  de 
Ventre  dans  les  commenccmcns  qu’on  prend  du  bit, 
qui  né  font  que  très-falutaircs  ; c'cft  pourquoi  il  né 
faut  pas  s'en  étonner,  à moins  qu'il  ne  continue  avec 
impctuoficé  ; cela  étant , il  ne  faut  pas  s'opiniâtrer 
d'en  prcndrc,ou  fi  l'on  en  prend, on  en  doit  diminuer 
b quantité,  ou  biffer  écouler  quelque  cems  fans  crt 
prendre,  Se  ai  retourner  prendre  quelque  tems  après; 
Il  y a des  perfonnes  qui  y mettent  un  peu  de  fucre 4 
ou  de  fel  auparavant  que  d'en  prendre  , pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'aigriffe  Se  ne  le  caille  , Se  lui  ôter  fa 
crudité.  Le  fucre-candi  eft  le  meilleur .Lorfquc  le  ma- 
lade peut  attendre  le  printems,  ou  qu'il  peut  bidet 
palier  les  grandes  chaleurs  de  l’été, le  lait  lui  eft  meil* 
leur  3c  lui  fait  beaucoup  plus  de  bien. 

Les  précautions  pour  le  prendre  font  fort  différen- 
tes les  suies  des  autres  1 far  jptfqu'on  le  prend  pou 
r ffff  ij 
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le  dévoyemrnt,  pour  la  licnterie , pour  la  diflènterie, 
pour  le  flux  <lc  lang  , ôc  autres  maladies  de  cette  na- 
ture , on  doit  le  faire  écremer  à ta  chaleur  de  l'eau 
chaude , ou  de  cendres  chaudes,  & en  ôter  les  pelli- 
cules qui  (c  font  fur  la  fuperficie.  Il  y en  a qui  dans 
ces  fortes  de  maladies  y font  infufer  des  rofes  rouges 
quelques  heures  avant  que  de  le  boire  ; 3c  d'autres  y 
jettent  des  cailloux  rougis  dans  le  feu  , ou  des  car- 
reaux d'acier  , pour  lui  donner  plus  d'aftriéiion  6c  le 
rendre  plus  convenable  pour  guérir  ces  fortes  de  flux» 
que  tous  les  autres  remèdes  ont  peine  d'arrêter. 

Le  lait  de  chèvre  n'a  pasbefoin  d'être  écrémé, mais 
il  ne  faut  pas  auflï  faire  prendre  aucune  nourriture  , 
à ceux  qui  le  prennent  de  trois  heures  après,  ni  pren- 
dre aucuns  ali  mens  groilicrs  , ôc  fu  jets  à corruprion , 
ni  choies  fucrées.  On  doit  préférer  ce  lait  à toutes 
fortes  de  lait  pour  tous  les  flux  de  ventre. 

Tous  les  laits  doivent  être  tirés  fraîchement  fie  mis 
dans  des  vaiflèaux  fort  nets , pailès  par  les  étamines 
lavées  imméifiatcmcnr  après  qu'elles  ont  forvi.  Les 
perfonnes  qui  le  tirent, doivent  être  propres,  ôc  avoir 
loin  de  le  mettre  dans  des  vaiflèaux  nets.  Si  c’cft  une 
femme  qui  le  tire , il  faut  prendre  garde  qu'elle  n'ait 
point  lès  ordinaires. 

Lorfqu'il  eft  trop  crémeux , il  faut  en  ôter  toute  la 
fuperficie  qui  eft  par  dclfus , comme  étant  iropnour- 
li  liante  , plus  facile  à fe  cailler  & à s'aigrir. 

Ceux  qui  fe  fendront  du  lait  de  Femme, en  choie- 
ront une  qui  foitdc  bon  tcmpéramrmne,  plutôt  lan- 
guinc  que  de  toute  autre  mahicrc.qui  ait  le  teint  ver- 
meil , les  dents  belles,  & la  chevelure  brune.  Il  en  eft 
de  même  fonscomparaifondu  lait  d inerte  ou  des  au- 
tres animaux,  qui  étant  jeunes  produiront  un  lait 
plus  agréable  ÔC  plus  rafratchilTânt  ; il  eft  vrai  qu'é- 
tant vieux,  leur  lait  eft  moins  crémeux  fc  plus  fec. 
Ceuxqui  en  prennent  pours'y  accoutumer  peu-à. peu, 
fo  doivent  contenter  d'une  mévliocic  quantité  dans  le 
commencement  de  fon  ufage.  On  y peut  meme  mê- 
ler un  tiers  d'eau  d'orge,  ou  «l'eau  tiede  , & après  en 
avoir  pris  quelques  jouis  de  cette  maniéré,  l'augmen- 
ter par  dégrcs,  à proportion  des  eftets  qu'il  produit. 

Lors  qu’on  en  prend  le  matin  » comme  l'on  fait 
ordinairement  celui  d 'ânefle  , on  ne  doit  pas  man- 
ger de  trois  ou  quatre  heures  après,  & ceux  qui  ne  fe 
nourriflent  d’autre  choie  que  de  lait,  auraient  befoin 
de  fe  régler  fuivanc  fa  bonté  6c  la  quantité  qu'ils  en 
prennent.  On  ne  voit  guéresde  perfonnes  tu  pren- 
dre plus  de  tri  is  on  quatre  fois  par  jour  \ favoir  le 
matin,  à midi , l'api  és  ni  née , & le  foir.  Ccq'cft 
pas  qu’à  ceux  qui  ont  de  la  peine  à le  fopporter  , & 
qui  n'en  peuvent  pas  prendre  beaucoup  à la  fois , on 
leur  en  pourrait  donner  de  trois  en  trois  heures , 
pourvu  toutefois  que  la  quantité  n'cxccdit  pas  le 
poids  de  deux  ou  trais  onces. 

Pour  empêcher  le  laft  de  s’aigrir  , quand  on  l'a 
pris , il  faut  prendre  une  tablette  auparavant  que  de 
le  prendre  , compoléc  avec  des  yeux  o'écttvdTès  & 
de  perles  préparées  Ceux  qui  ufent  «lu  lait  doivent 
bien  laver  leurs  denrs  après  le  repas  Sc  avant  que  de 
le  prendre  , puifquc  la  moindre  falt-cé  le  fait  cailler , 
l'aigrit  & le  corrompt.  Il  n'y  a rien  qui  veuille  être 
pluspropremcnt  mis  ÔC  tenu  que  le  bit  , qui  ne  peut 
fournir  aucune  impureté.  Sa  blancheur  nous  ic  mar- 
que allez. 

Dm  régime  qm'on  doit  tenir  d,vt j Cttfoge  du  Liit. 

Le  régime  du  lait  doit  Ce  régler  fur  la  quantité 
que  l'on  en  prend  , 8c  1a  quantité  doit  fe  régler  fui- 
vant  la  grandeur  des  maladies  & les  forces  «le  l'ello- 
mac  de  celui  qui  le  prend.  Il  faut  fur-tout  s’abftenir 
de  prendre  aucune  chofê  qui  le  puilfc  faire  aigrir 
comme  le  vinaigre  > le  verjus  , les  citrons  5c  tout  ce 
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qui  peut  avoir  de  l'acidité  , 8c  éviter  auflï  de  mana- 
ger des  viandes  indigeftes , des  ragoûts  épicés  & de 
haut  goût,  des  fruits  acides  ou  cruds  , 8c  d'autres 
alimens  de  cette  nature.  On  ne  doit  pas  non  plus  fo 
nourrir  ( l'on  entend  ceux  qui  en  ont  le  moicn  , car 
pour  les  pauvres  ils  ne  Pavent  ce  que  c*eft  que  de  tenir 
des  régimes  , étant  obligés  de  manger  de  ce  qu'ils 
ont  ) que  de  bons  potages  à la  volaille  8c  au  veau  , 
quelques  bifeuits  , abricots  confits  , compotes  , 
poires , coings  ou  pâtes  de  ces  fortes  de  fruits  , mais 
ils  ne  feront  aucun  jour  maigre  , 6c  ils  ne  mangeront 
à dîner  que  du  potage,  & un  peu  de  viande  blanche 
bouillie.  Leur  louper  doit  être  fort  léger , & ils  ne 
doivent  manger  que  de  poulets , ou  du  veau,  le  tout 
rôti  : pendant  les  huit  premiers  jours  les  malades  fe- 
ront bien  de  fouper  feulement  d'un  potage  , ou  de 
deux  ccufo  frais , avec  des  mouillettes  : & fi  l'après 
dînee  la  faim  les  prefloit  trop  , ils  peuvent  prendre 
un  peu  de  lait  avec  du  bifeuit  ou  du  pain  , félon 
l'appetir  6c  la  force  du  malade  , 3c  le  tremper  dans 
le  lait. 

On  leur  fera  des  bouillons  avec  la  trenchc  de 
bœuf,  la  rouelle  de  veau  , 5c  un  bon  chapon  paillé , 
y ajoutant , lî  l'on  veut , la  chicorée  blanche  , le 
pourpier  5c  le  cerfeuil.  Lcmalade  ne  doit  rien  pren- 
dre, que  trois  ou  quatre  heures  apiès  la  prile  de 
fon  lait. 

Ce  régime  ne  doit  pas  être  fuivi  pour  toutes  for- 
tes de  maladies  où  l'on  prend  le  lait.  Car  il  y en  a 
qui  ne  demandent  autre  choie  que  de  prendre  le  lait  » 
6c  en  cas  qu'il  ne  fuftife  pas , on  peut  donner  au 
malade  quelques  bifeuits  ou  du  pain  léger  5c  bien 
cuir  i cela  fc  doit  pratiquer  pour  ceux  qui  font  a- 
battus  5c  deflechés,  5c  donc  le  poûmon  6c  le  foie  font 
foupçonnés  d'être  altérés.  Mais  lorfque  l’on  voit  que 
le  lait  commence  à réuflîr  5c  à faire  un  bon  effet  , 
l'on  doit  prendre  quelque  choie  de  plus  , 5c  conti- 
nuer peu-à-peu  , Ôc  lors  qu’on  le  voit  dans  un  pro- 
grès conlîderable  , on  peut  s'émanciper  à formait* 
fou  appétit  par  des  choies  de  facile  digeftion. 

I.'abftinencc  du  vin  eft  abfolumenc  nécclTairc  dan* 
l'ufage  du  lait , comme  au/fi  des  chofes  capables  de 
l'aigrir  -,  mais  on  ulcra  pour  boiflôn  aux  repas  , de 
bonne  eau  de  fontaine  , on  eau  de  feigle  , ou  de 
fainte  Reine  : ce  qu'on  doit  pratiquer  aùili  entre  les 
repas , fi  l’on  fc  fent  altéré.  Il  faut  éviter  les  exerci- 
ces aptes  l'avoir  prisA'  les  grandes  applications  d'ef- 
prit  j ne  point  fe  meure  en  eolere  , fur  roue  ceux 
qui  font  d'un  tempérament  mélancolique  ; 5c  il  eft  à 
remarquer  que  tout  ce  qui  donne  du  plailir  ôc  de  U 
joyc , produit  de  grands  avantages  pour  U famé  à 
ceux  qui  prennent  le  lait. 

Vfoge  dm  toit  tCàneft. 

Avant  que  de  prendre  le  bit  d 'ânefle  , il  fout  s’jr 
préparer  pendant  huit , ou  dix  jours.  On  fora  pren- 
dre au  malade  , tous  Les  matins  à jeun  , un  bouil- 
lon foie  avec  une  demi  livre  de  rouelle  de  veau  cou- 
ée  par  trenches , fle  les  fouilles  de  feofopendre  , de 
ourrachc  6c  de  buglofc  , hachées  bien  menu  , de 
chacune  une  demi  poignée.  On  fait  bouillir  le  tout 
dans  trois  demi  fetiers  d'eau  , ou  environ  , jufqu'â 
1a  confomption  de  la  moitié , puis  on  pafle  le  bouil- 
lon , en  preflant  légèrement  la  viande  & les  herbes. 

Le  fepriéme  , ou  le  huitième  jour  , il  fe  fora  fai- 
gner  du  bras  , 5c  deux  jours  après  il  fe  purgera  avec 
la  médecine  , dont  nous  donnerons  la  compoflrion 
ci-après.  Puis  il  commencera  l'ufage  du  lait  le  lende- 
main de  fa  purgation  , 6c  n'en  prendra  d'abord  que 
demi  feticr  , mais  il  augmentera  un  peu  la  dofe  , de 
jour  en  jour  , jufqu'à  ce  qu’il  foit  parvenu  à pouvoir 
en  prendre  une  chopine  à chaque  fois. Du  relie  il  ob- 
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fervrra  les  règles  que  nous  avons  marquées  ci -défias, 

dans  l'ufage  du  lait  en  généra!. 

Si  le  laie  a de  la  peine  à palier , il  avalera  , un 
peu  de  rems  avant  que  de  le  prendre  , un  verre  d'eau 
d'orge  , avec  demi  gros  de  nacre  de  perles,  ou  d'yeux 
d'écrcvices  préparées. 

Quatre  heures  après  Ion  lait, il  prendra  un  bouillon 
fait  avec  un  poulet , fepe  ou  huit  pactes  d’écrcvices  , 
avec  les  queues  conciliées  , & environ  une  once  de 
ris  ou  d'orge  pilcc.  On  fait  bouillit  le  tout  dans 
trois  chopines  d'eau  , jufqu’à  réduction  de  moitié , 
puis  on  pafl’c  avec  forte  cxprcllion  > 8c  on  en  fait 
deux  bouillons. 

Le  malade  dînera , comme  nous  l'avons  prclcrir 
ci-devanc , dans  l'ufage  du  laie  en  général.  On  peut 
ajouter  dans  le  bouillon  de  fon  potage,  la  trenchc  de 
boeuf  , avec  la  laitue  , & le  pourpier.  A Ion  dcllêrt , 
il  mangera  quelque  compote  , ou  gelée  , ou  confi- 
turc  douce. 

Il  goûtera  avec  le  fécond  bouillon  , ou  avec  un 
petit  morceau  de  pain  , & de  gélée  de  pommes , ou 
de  blanc-manger  , & entre  les  repas  il  pourra  s'hu- 
meâer  de  tenu  en  tems , avec  quelques  cuillerées  de 
blanc-manger , ou  de  gcléc.U  loupera  avec  un  pota- 
ge tel  que  celui  du  dîner , nu  avec  deux  œufs  Irais  , 
au  ris,  ou  de  l'orge  perlé  > s’il  le  fent  du  befoin  pen- 
dant la  nuit , il  pourra  prendre  encore  un  bouillon. 
Sa  boilTôn  entre  les  repas  , fera  d'une  eau  de  gruau  , 
avec  un  peu  de  fucre  , 8c  quelques  amandes  douces, 
ou  avelines  pilées  dans  un  mortier  de  mamie,  ou  de 
bois.  On  pourra  lui  donner  aulTi  de  la  nfanne  faite 
avec  les  dattes , jujubes , febeftes , de  autres  fruits 
rafraîchi  lia  ns. 

Au  lieu  du  ris,  on  peut  Ce  fervir  du  gruau  , on 
en  fait  bouillir  deux  onces  à petit  feu  , dans  un 
coqucmar  de  terre  avec  deux  pintes  d'eau  , 8c  la  li- 

Jjueur  étant  réduite  aux  crois  quarts , on  b tire  du 
eu , puis  on  la  palTc  ; quand  elle  cil  à demi  refroi- 
die . on  y mêle  une  once  de  iirop  capillaire. 

S'il  cft  reilerre  , ou  trop  échaudé  , on  lui  donnera 
un  lavement  de  petit  lait  dégourdi , dans  lequel  on 
aura  délayé  crois  onces  de  miel  violât , ou  de  né- 
nuphar. 

Quand  il  aura  befoin  d'étre  purgé  , on  fera  bouil- 
lir une  once  & demi  de  manne  grade  , 8c  uue  once 
de  calfe  mondée  , dans  demi  feticr  d’eau  , ou  de  pe- 
tit lait  clarifié  , 8c  la  décoétion  étant  diminuée  d'un 
tiers,  on  1a  tirera  du  feu  & quand  clic  (cia  refroidie* 
on  la  parfera  ; puis  oqy  ajoutera  une  once  de  (trop 
violât , ou  de  pomme  cotnpofc.  Le  malade  prendra 
un  lavement  la  veille  & le  lendemain  de  la  médecine. 
S’il  étoit  tourmente  violemment  de  la  toux  , on  lui 
feroit  prendre  le  loir  en  fe  couchant  trois  , ou  quatre 
grains  de  pilules  de  cinoglorfè , lui  faifant  boire  par 
tir  dus*,  un  verre  d'eau  , avec  un  peu  de  lirop  capi- 
lairc. 

Dm  tems  qu'on  dort  quitter  (e  lait , ç£-  du  terni  qu’en 
doit  lt  reprendre. 

Il  faut  quitter  le  lait  d'abord  qu'on  s'apperçoit 
avoir  la  fievre  , parce  que  fa  grande  chaleur  le  cor- 
rompt, & il  eft  plutôt  nui/tblc  à 1a  lancé  que  proba- 
ble , putfqu'il  ne  1ère  que  d'accroirfcmcnr  au  levain , 
qui  entretient  le  mal  , 8c  il  ne  faut  prendre  que  des 
bouillons , panades  légères , œufs  frais  , gelées  , 
jus  de  veau  8c  autres  alimens  de  facile  digellion.  Il 
faut  aulïi  le  quitter  lorfquc  le  bit  ne  (e  digère  pas:  ce 
que  l'on  connaît , quand  on  lent  de  grandes  pci  ân- 
tcurs  8c  opprcflîons  d'cdomac.par  des  rots  aigres  qui 
viennent  à la  bouche  , des  maux  de  tête , & quelque- 
fois des  devoyemens.  On  peut  encore  connoicre  que 
le  lait  s’aigrit,  lors  qu’il  parole  des  papillotes  , ou 
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grumeaux  dam  les  Iclles.  Cela  étant  on  doir  le  quit- 
ter absolument  ou  du  moins  en  diminuer  la  quantité, 
quoique  pourtant  s'il  n'y  a point  de  fievre  , il  faut 
tacher  de  continuer  à le  prendre  , Ibtt  en  retran- 
chant de  1a  portion  ou  en  fe  purgeant  avec  b méde- 
cine marquée  ci-ddlus.  ee  qu’on  doit  faire  auiïî  tous 
les  douze , ou  quinze  jours  , Se  mîme  quelquefois 
plus  fréquemment  fuivant  qu'on  y cft  déterminé  par 
des  indications  prcdàntes.  Si  au  contraire  le  malade 
fe  trouvoit  trop  rdTcrré , on  lui  feroit  prendre  le  ma- 
tin  i jeun , depuis  un  demi  gros , jilqu'à  un  gros 
de  rhubarbe  en  poudre  qu'on  incorporcroit  avec 
quantité  fuffifantc  de  firop  d'abfynthc  & qu'on  lui 
feroit  avaler  dans  du  pain  à chanter  , immédiate- 
ment avant  b prémiere  prite  du  lait , qui  doit  alors 
être  coupé  d'un  tiers  d'eau  de  fêiglc  , ou  de  (aime 
Reine.  Si  la  rhubarbe  n'ôperc  pas,il  faut  que  le  ma- 
lade prenne  vers  le  loir  * un  lavement  rafraichilTaut  : 
ce  qu’il  pratiquera  toutes  les  fois  qu'il  fewira  des 
grouillements  extraordinaires  , dans  le  ventre  , ou 
dans  l'eftomac.  Il  s'abftiendra  du  vin  , 8c  ne  boira 
que  de  l’eau  de  lêigle  , ou  de  fainre  Reine,  S'jl  le 
lent  des  foibleflcs  , on  lui  donnera  une  prife  de  con- 
fedion  d'hyacinthe  , ou  deux  ou  trois  cuillerées  de 
bon  vin.  Si  malgré  toutes  ces  précautions  le  lait  ne 
palloit  pas , ii  faudrait  le  faire  bouillir  avec  cinq  ou 
lix  feuilles  de  menthe  , l’écrêmer , & en  oter  les  pel- 
licules cinq  à rtx  fois  i s'il  ne  palloit  pas  encore, on  le 
donner  jic  en  bouillie, ou  en  potage  avec  du  bifeuit , 
ou  avec  quelques  trenches  de  pain  blanc  , & envi- 
ron une  douzaine  d'amandes  araeres  pilées.  En  cas 
qu'on  le  quitre  , il  faut  ufer  de  quelques  remèdes 
propres  lelon  les  maladies;  & après  avoir  ufé  de 
ces  lottes  de  remedes  , (i  on  voie  que  le  devoy:m:nc 
8c  les  autres  incommodités  ne  cèdent  pas  ; ou  aura 
recours  aux  faignées  A:  aux  purgations. 

Il  cft  à remarquer  que,  quoique  toute*  ces  incom- 
modités aient  dilparu  , ii  n'eflT  pas  pour  cela  nccc£ 
faire  de  fc  mettre  immédiatement  à prendre  du  lait; 
8c  qu'il  cft  plus  i propos  de  prendre  modérément  des 
alimens  ordinaires  , 1 moins  qu'on  ne  foit  dans  un 
état  où  ils  fuient  fcout-à-fait  contraires.  Mais  lors 
qu’on  s'apperçoit  que  le  bit  fait  du  bien  , il  faut 
qu’on  ait  foin  de  bien  nettoyer  le  ventricule  par  des 
médecines  proportionnées  au  tempérament  de  la  per- 
fonne.  Bien  plus  , il  y en  a aulqucls  le  bit  ne  fait 
du  bien  qu'un  certain  cfpacc  de  tems  , 8c  lors  qu'on 
$*cn  apper.oit , il  le  faut  quitter  Ac  le  purger  pour  le 
mcnrCdans  un  autre  régime  de  vie  pendant  deux  on 
trois  mois  , i la  fin  dclquels  on  peut  le  reprendre  , 
.même  avec  plus  de  tucaès.  Cette  méthode  convient 
beaucoup  plus  pour  les  goureux  que  pour  les  autre* 
malades , qui  lont  obligés  de  ne  vivre  que  de  lait  i 
comme  auiti  ceux  qui  ont  mal  ï U poitrine. 

Dis  maladies  aufqutlles  le  lait  cft  propre. 

Outre  les  propriétés  du  lait  dont  on  vient  de  par- 
ler , il  eft  encore  nès-fouverain  aux  cachai  tes , aux 
fluxions  qui  procèdent  d'une  intempérie  chaude  j 
pour  l'ophraimic  , 8c  le  maldes  yeux , Ipit  intérieu- 
rement ou  extérieurement  j pour  les  inflammations 
de  1a  poitrine,  pour  l'eftomac  alfeibii  A;  dévoyé j 
pour  le  flux  de  venue  bilieux  , pituiteux  8c  dillcmc^ 
tique , pour  les  vieilles  gonorhée?  » b?  fleurs  blan- 
ches , le  mal  de  Naples  , les  galles  , les  érefipelcs  8c 
autres  accidens  qui  viennent  de  là  corruption  du 
fang  , pour  les  inflammations  & les  brûlures  , pour 
la  goutte,  pour  les  fièvres  jentes  , l'hydropifie , <54 
pour  tout  ce  qui  altère  les  parties  nobles  par  î'intetn- 
perie  chaude  & brûlante , qui  ne  le  peuvent  guérir 
que  par  le  bit.  U cft  aufii  irès-fouverain  pour  les  rhn- 
matiimcs,  &.  il  a beaucoup  d'autres  propriétés  que  1# 
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public  n’ignore  pas.  On  fait  qu’il  fe  prend  intérieu- 
rement &:  qu'on  l’applique  extérieurement. 

Lorfquc  les  yeux  font  atteints  de  fluxions  fie  de 
chaleurs  immodérées^)»  le  mêle  avec  quelques  autres 
ingrédient  propres,  qu’on  trouvera  dans  les  rcmedes 
du  mal  des  veux  pour  ai  faire  un  cataplâme.On  s'en 
fer:  même  (eul  en  les  arrofânt  de  lait , lors  qu’il  y a 
rougeur, particulièrement  ceux  des  petits enfans,  cela 
étant  Tunique  remede  & dont  on  voit  journellement 
des  expériences  par  les  nourrices  , qui  les  alaitent , 
qui  en  arrofent  i ou  vent  leurs  yeux  ôc  les  guéri  fient. 
Pour  cet  effet,  celui  d’une  femmeueft  beaucoup  meil- 
leur que  tout  autre.  Pour  les  catharres , fluxions  ôc 
inflammations  de  goficr  il  faut  en  gargarifer,  6c  pour 
ce  qui  cil  des  maladies  de  la  poitrine  6c  du  poumon. 
Ton  n’entend  point  parler  de  celles  qui  font  fuivies 
de  fièvres  violentes  6c  continues  , comme  la  pleure- 
fîc , la  péripneumonie  ou  l’inflammation  du  poû- 
mon  , lefquellcs  font  accompagnées  d’abfcès  ou 
d’apofhimcs , 6c  dont  la  guérifon  eft  toujours  fort 
incertaine,  quoiqu'il  y ait  diminution  dans  leurs  ac- 
cidqns  : pourtant  il  n’y  a rien  de  meilleur  que  le  lait 
d’âneflè. 

L'experience  nous  fait  voir  auflfi  journellement , 

Î[uc  la  toux  la  plus  flcheufe  , à moins  qu'elle  ne  foit 
cche  avec  fièvre  , crachement  de  fang  , & autres  li- 
gnes mortels  » fc  guérit  par  le  lait , li  on  en  prend 
le  plus  chaudement  que  Ton  pourra  avec  un  peu  de 
lucre  tous  les  foirs  en  fc  couchant. 

Pour  Tcftomac , le  lait  y eft  très-bon  , particuliè- 
rement aux  envies  de  vomir  , aux  maux  de  ccrur 
qu'on  appelle  cardialgic  ou  inflammation  , au  dé- 
goût 6c  à l’appétit  défordonné , qui  paflé  jufques  à la 
faim  canine  » auiïi  bien  qu’au  celer  a morktts  6c  au  ho- 
quet , pris  de  la  manière  que  nous  avons  marquée 
ci-defTus. 

Pour  le  flux  de  ventre  bilieux,  pituiteux  & diflente- 
rique,  il  s'appaife  par*  l'ufagc  du  lait , 6c  le  meilleur 
pour  ces  fortes  de  maladies,  eft  celui  de  chevre. 

Pour  les  vers,  on  a vù  des  perfonnes  qui  avoient  de 
grandes  douleurs  de  tête , qui  ayant  approché  du  lait 
chaud,  du  nés , & l'ayant  flaire  il  en  écoit  forti  plu- 
lieurs  vers  : on  le  donne  ordinairement  en  lavement 
ou  autrement  1 ceux  qui  en  font  incommodes, de  mê- 
me aux  hémorroïdes  qu’il  adoucit, temperc,rafraîchit 
6c  foulage  extrêmement  , foit  par  application  ou  en 
lavement. 

Pour  la  gonorrhée  , il  y a plulirurs  perfonnes  qui 
afsùrcnt  l'avoir  guérie  avec  du  feul  lait  d’àncflc  pris 
à jeun  avec  du  lucre  rofat. 

Pour  les  fleurs  blanches,  «ufquelles  les  femmes  lu- 
xuricufcs&  celles  qui  ont  eu  beaucoup  d'enfans  font 
fu  jettes  d'avoir,  le  lait  les  appaifc,lï  dans  le  commen- 
cement elles  en  ufent.  Il  rafraîchit  le  fang  fie  corrige 
fa  trop  grande  fermentation. 

Pour  le  mal  de  Naples,  il  ne  faut  pas  croire  que  le 
lait  fêul  le  puifle  guérir  , fans  quelqu'autre  fcçours  ; 
mais  Ton  foûcient  qu’il  eft  extrêmement  bon  i ceux 
qui  ont  ce  mal , particulièrement  s’ils  font  exténués 
fie  abbactus , (bit  par  1a  foiblcflc  de  leur  conftitution, 
ou  pour  avoir  négligé  fort  long-tcms  de  s’en  faire 
traiter  : ce  qui  fait  que  cela  les  rend  fouvent  incapa- 
bles de  fupportet  les  remèdes  qu'on  met  en  ufage  pour 
les  guérir  ôc  les  difpofer  à les  Ibuffnr,  On  doit  corri- 
ger cette  intempérie  par  un  régime  de  vie  humeétant 
& rafraîchiflant.afin  de  leur  donner  des  fbrces.ll  faut 
aujîi  leur  donner  le  lait  après  les  avoir  rafraîchis  , 
préparé  leurs  corps,  fie  les  avoir  purges  des  humeurs 
les  plus  crallés  fie  vifqucufes  ; ôc  quoique  Ton  foit 
alluré  de  les  avoir  remis  en  état  de  ne  plus  rien  crain- 
dre, on  ne  doit  point  manquer  pour  cela  de  leur  faire 
prendre  du  lait  , pout  donner  au  corps  une 
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nourriture  nouvelle  fie  humeftante. 

Pour  la  goutte , qui  n’cft  autre  choie  qu'une  hu- 
meur fcreule , fort  remplie  d'acides , l'ufagc  du  lait 
eft  Tunique  fie  le  plus  iür  remede  c'eft  pourquoi  il 
faut  faire  des  cataplamcs  fréquens  avec  du  laie  fie  de 
la  mie  de  pain,fie  ne  fe  nourrir  autant  que  Ton  pour- 
ra que  de  lait.  On  die  qu'il  n'y  a rien  de  mtillcur 
pour -la  goutte  , que  de  faire  un  cataplame  de  vieux 
fromage  brûlant  fie  piquant  avec  du  bouillon  d’un 
jambon  mêle  enfcmble , fie  l'appliquer  fur  les  parties 
affligées. 

Le  rhumatilme  eft  fort  approchant  de  U goutte , 
excepte  qu'il  va  fie  vient  en  plulîcurs  endroits,  lequel 
s'appaife  aulîi  par  Tufâgc  du  lait , fie  par  les  lueurs  ; 
cependant  on  peut  encore  ufer  de  quelques  rcmedes 
qui  font  contenus  dans  l’article  du  Khumatî  >Mt. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  gale  qui  provient  ordinaire- 
ment de  manger  des  chairs  falées,ÔC  des  ragoûts  pleins 
de  jus  fie  trop  épicés,  l'ufagc  du  lait  eft  très-bon, parce 
qu’il  rafraîchit  fie  nourrit  toutes  les  parties  du  corps 
par  un  fuc  doux  fie  tenppéré.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
qu'elle  fe  communique  par  l'attouchement  des  ga- 
leux , foit  pour  coucher  avec  eux  , ou  bien  dans  les 
draps  où  ils  ont  couché  -,  elle  ne  le  communique 
point  fi  on  n’eft  dans  une  très-grande  difpofition  à la 
recevoir, fie  fi  le  (ang  n’cft  échaufté  fie  corrompu.Ccla 
étant, il  produit  non-feulement  la  gale,mais  beaucoup 
d’autres  maux,  comme  eft  Tércfîpcle,  qui  11c  provient 
que  d’un  fang  trop  fubtil  fie  trop  bouillant. 

Pour  Us  brûlures,  il  eft  difficile  d'en  effacer  les 
marques , lorfqu’cllcs  ont  pénétré  toutes  les  chairs  ; 
mais  pour  empêcher  la  grande  inflammation  , il  les 
en  faut  étuver  ôc  y appliquer  par-defïus  un  linge 
mouillé  dans  le  lait, mêlé  avec  un  peu  d’huile  violât; 
le  lait  de  femme  ou  de  brebis  y eft  meilleur  que  tous 
les  autres.  Il  y a pluficurs  peribnnes  qui  fe  fervent 
pour  les  brûlures  de  fel  commun  ÔC  de  poudre  à canon 
broyées  enfcmble  , qu'on  applique  fur  la  partie  affli- 
gée , fie  d'autres  fe  fervent  d’cfpric  de  vin. 

Pour  Thydropific,ctlc  ne  procède  que  d'une  intem- 
périe chaude:  le  meilleur  remede  eft  de  ne  point  boi- 
re, particulièrement  dans  celle  qu'on  nomme  afeite , 
fie  ne  prendre  que  du  lait;  car  il  n'y  a rien  qui  defal- 
tere  plus , ni  qui  nourrifle  Sc  qui  humc&c  plus  les 
parties  du  corps  c'eft  pourquoi  il  eft  bon  d’en  ufer 
autant  que  Ton  pourra  dans  ces  fortes  de  maladies. 

Pour  la  fièvre  , on  peut  donner  le  lait  à ceux  qui 
font  atteints  de  la  fièvre  étique,  autrement  fièvre  len- 
te , comme  un  aliment  médicamenteux , afin  de  les 
humeékerfic  de  les  rafraîchir  en  leur  donnant  la  nour- 
riture , qui  font  les  véritables  remèdes  pour  les  réta- 
blir, fie  retrancher  entièrement  les  remedes  généraux. 
Le  lait  d'âncdè  eft  le  meilleur  pour  ces  fortes  de  fiè- 
vres , parce  qu'il  ne  fe  caille  , ni  ne  fc  corrompt  que 
très-rarement  -,  c'eft  pourquoi  il  eft  merveilleux  à tour 
ce  qui  nous  altère  par  une  grande  fcchcrcflc. 

'Vfagc  4m  lait  de  chèvre. 

Le  malade  doit  fc  préparer  pendant  huit  jours,  en 
prenant  chaque  jour  pour  boiüon  ordinaire,  environ 
une  pinte  d’eau  de  forge  , ou  à fon  défaut  d’eau  fer- 
rée.ll  fe  nourrira  de  potage  de  famé, ou  au  tis,  d’ecufs 
frais, ôc  de  viande  rôcic,(culemenc  à dirtcq  il  fera  fon 
dellcrt  de  conlerve  de  rofes  de  provins  liquide , ou 
d’une  rôtie  au  vin  d'alicant;  il  goûtera  du  pain  fie  de 
la  gelée  de  corne  de  cerf;  ôc  pour  le  fouper,il  fc  con- 
tentera d'un  potage.  Après  s'être  ainfi  ptéparé  , il  fê 
purgera  avec  une  once  de  catholicum  double  , 
qu'on  aura  fait  bouillir  i petit  feu  dans  un  demi  fer- 
tier  d’eau  de  plantain  diftillée,fic  la  liqueur  étant  di- 
minuée d’un  tias  , on  la  tire  du  feu  , on  la  pâlie  > ÔC 
l'on  mêle  dans  la  colatucc  une  once  de  firop  de  chi- 
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Hotte  compofë , ou  une  once  de  firop  magiftral , avec 
deux  gros  de  cancllc  orgée. 

Le  lendemain , il  commencera  i'ufagc  du  laie  de 
chèvre  , à la  quantité  d'un  demi  fetier  iculemem  ; en- 
fuite  il  augmentera  les  prifes  peu  à peu , jufqu'à  la 
concurrence  de  chopinc  ; ayant  loin  de  prendre  im- 
médiatement avant  chaque  prile  , un  demi  gros  de 
corail  rouge  préparé  , ou  dix-huit  grains  de  terre  de 
cachou  bout  en  poudre  > & mêlera  dans  le  lait  deux 
gros  de  lucre  rolat.  U ne  dé  jeunera  que  trois  heures 
après  ,avcc  un  rruf  frais  , &:  quelques  mouillettes.  Il 
dînera  avec  un  potage  , dont  le  bouillon  fera  fût  avec 
la  treuche  de  beeuf , le  bout  faigneux  de  mouton  » ou 
l'éclanchc  , ou  une  vieille  perdrix  , ou  un  vieux  coq  , 
du  quclquautrc  vieille  volaille  , & deux  ou  trois  oi- 
gnons blancs  piqués  de  doux  de  gérofie.  Il  boira  du 
meilleur  vin  rouge,  trempé  dans  moitié,  ou  dans  deux 
tiers  d'eau  de  forge  , ou  d’eau  ferrée.  Il  mangera  à fon 
ctdlcrc , 6c  i fon  goûter  des  coings  confits , ou  du  CO- 
tignac  , ou  de  la  confcrvcde  rofes  de  provins  liquide, 
ou  de  gratccus.  Il  pourra  goaccr  aujti  avec  de  la  gélcc 
de  conie  de  cerf.  Il  loupera  légèrement  avec  un  pota- 
ge. Dix  jours  après  avoir  commencé  fon  bit,  il  Ce  pur- 
gera avec  la  médecine  ordonnée  ci-deflùs , & fi  le  flux 
de  ventre  continuoit  toujours  , il  prendrait  une  ou 
deux  ibis  l'ipecucuana  , en  taillant  deux  ou  rrois  jours 
d'intervalle  entre  les  deux  prifes , & il  recommence- 
rait fon  lait  dès  le  lendemain  , ou  le  furlendemain  de 
b purgation  , fuivant  la  difpofition  où  il  Ce  trouverait 
alors. 

Si  le  malaria  (c  trouve  fbible  , en  prenant  fon  lait , 
il  loupera  avec  un  potage  de  lait  de  chèvre  légèrement 
mitonne  ; St  li  le  lait  le  caille  dans  Ion  eftomac  , il 
faudra  faite  bouillir  dans  chaque  prile  deux  gros  de 
raclure  de  corne  de  cerf , avec  une  pincée  de  mulcade 
râpée  -,  après  une  douzaine  de  bouillons  , on  pallcra 
le  bit , & on  y ajoutera  du  fucre  rolat , comme  nous 
l'avons  marqué  plus  haut , St  trois  ou  quatre  cuille- 
rées u' eau  de  chaux  féconde  , pour  dcflécher  les  ulcè- 
res des  inteftins. 

Toutes  les  fois  que  le  malade  aura  befoin  de  lave- 
ments , on  debyera  deux  jaunes  d'oeufs  dans  une 
chopine  de  lait  de  vache  , ou  dans  une  décoction  de 
feuilles  de  pcrvanchc , de  rofes  de  provins , de  chêne 
rouge  , 6c  de  plantain  , dans  laquelle  on  ajoutera  une 
once  de  ccratdc  Gallien.  Au  lieu  d'eau  commune,  on 
employer»  l'eau  de  forge , ou  l’eau  ferrée. 

Si  le  malade  ctoit  tourmenté  par  des  Telles  trop  fré- 
quentes , ou  par  des  douleurs  d'entrailles  , il  prendra 
tous  les  foirs  deux  heures  après  fon  louper  , demi  gros 
de  diafeordium  , dans  du  pain  à chanter  , 6c  boira 
immédiatement  après  un  verre  de  tifànnc  faite  avec 
le  cachou.  Il  pourra  ulcr  de  cette  même  tiianne,  en  cas 
qu'il  ne  puiflc  pas  s’accommoder  ni  de  l’caude  forge  , 
ni  de  l’eau  ferrée  ; en  voici  la  compofition. 

Faites  bouillir  dans  trais  chopines  d'eau  , environ 
un  gros  de  terre  de  cachou  , réduire  en  poudre  , & 
deux  gros  de  raclure  de  corne  de  cerf,  avec  clûendent 
5c  rcglillc  à proportion. 

Du  lait  clair  , autrement  petit  lait. 

Le  petit  lait  a divcrlcs  propriétés.  On  le  met  eu 
ufage  pour  plufieurs  maladies  , & on  l'employé  en 
diflerenres  manières.  Quelquefois  on  le  fubltitue  à 
l’eau  commune  pour  faire  des  décoctions  pour  des 
lavemens  , afin  de  tempérer  l'ardeur  & la  fccherdlc 
des  entrailles.  Il  eft  admirable  pour  toutes  les  in- 
flammations 6c  utilement  applique  fur  les  conciliions 
& les  meurtriflèures.  U tempère  la  chaleur  des  hu- 
meurs bilicufes  de  mélancoliques  , les  amolit  6c  les 
rend  flexibles  à être  évacuées  en  tâchant  le  ventre.  Il 
cil  propre  aux  opilations  de  U race » des  veines , 6c  des 
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intcllins  , chaleur  de  foye , jaunillè  , gratelle  , dartres, 
mal  faint-Mcin  & à tout  ce  qui  procédé  if  une  intem- 
périe chaude.  Aux  graveleux  , aux  maux  de  reins  , à 
gonorrhée  , il  en  appuie  les  douleurs  étant  injeûé  , 
ou  pris  par  la  bouche  ; mais  il  y a manière  de  le  don- 
ner , de  le  prendre  6c  de  le  préparer  , étant  fort  dan- 
gereux de  le  merrre  dans  un  corps  crès-échauflc  , car 
il  s'y  verdit  6c  s’y  corrompt  -,  c'cft  pourquoi  il  ell  be- 
foin de  le  clarifier  pour  ces  perfonnes-li  , afin  qu'il 
fejourne  moins  dans  les  parties  où  il  patfe.  Il  n'en  ell 
pas  Je  même  à ceux  qui  ont  les  difpofitions  à s’enfla- 
mer , que  la  fcchcicflc  confommc  , 6c  qui  leur  caufe 
des  inf omnies  & des  inquiétudes  cruelles , il  leur  eft 
plus  avantageux  de  le  prendre  fans  êrre  clarine.  Il 
luflit  feulement  qu’il  foit  doux  , frais  & paflè  dans 
une  ferviete  en  quatre  doubles  , ou  bien  il  faut  le 
laitier  découler  de  deflus  un  clayon  , après  que  le  bit 
ell  caillé.  Comme  il  y a plufieurs  pedbnncs  , dont  l’cl- 
comae  ne  fupporre  pas  ailemcnc  la  fraîcheur  , on  doit 
y faire  fondre  un  peu  de  fucre  -,  6c  après  l'aveir  pris  , 
il  vaut  mieux  faire  quelque  léger  exercice  que  de  s'en- 
dormir. 

Le  petit  lait  cfl  deterfif , laxatif  & excellent  pour 
appaifer  les  chaleurs  des  hypocondriaques  & des  Icor- 
bu tiques.  On  le  fépare  ailémcm  de  la  partie  calculé 
avec  le  citron. 

Maniéré  de  clarifier  le  petit  lait. 

Faitcs-le  bouillir  avec  le  petit  muguet , dit  vulgai- 
rement caille-bit , c’cft  le  gallium  à fleurs  blanches  SC 
jaunes  ; ou  avec  l'ozeille  , ou  avec  le  cinara  , autre- 
ment artichaut  fituvage , ou  avec  les  pommes  de  rei- 
nettes coupées  par  rouelles  , ou  avec  la  crème  de  tar- 
tre réduite  en  poudre  fubeile.  Mais  la  meilleure  ma- 
niéré , c’ell  de  délayer  gros  comme  une  fève  blanche 
de  préfure  dans  une  piiue  de  lait  de  vache  ; puis  met- 
tre le  pot  dans  l'eau  bouillante  , & l’y  laiilcr  environ 
un  quart  d'heure  , ou  une  demi  heure.  Le  lait  étant 
refroidi , on  le  paflè  fans  exprdlïon. 

Maniéré  de  médicamenter  le  petit  lait. 

Prenez  herbe  de  fumeterre  fraîche , de  cochlearia  , 
& de  Crelfon  , une  poignée  de  chacune.  Mettez -les 
toutes  infufer  dans  une  quantité  fuffifantc  de  petit 
lait  pendant  b nuit  dans  un  lieu  tiède  , coulez-lc  le 
matin , & donnez-en  un  verre  à boire. 

Peur  avoir  beaucoup  de  crime  de  lait. 

Sufpendez  avec  un  filet,  un  limaçon  rouge,  au  mi- 
lieu du  pot  ou  de  b terrine  où  fera  le  laie.  Tout  ce 
qui  fera  au-dcflùs  du  limaçon  lé  changera  en  crème. 

Lait  virginal.  C’cft  une  liqueur  qui  a 
été  ainfi  nommée , parce  qu’étant  verfée  dans  l'eau  , 
clic  la  blanchit  comme  du  lait.  Les  filles  s'en  fervent 
pour  le  décraflcr  St  pour  s'embellir  1a  peau.  Le  lait 
virginal  fe  prépare  avec  du  fel  de  faturne  dilTôut  dans 
du  vinaigre  diftillé  , eu  avec  b teinture  de  ftorax  6c 
de  benjoin  faite  avec  l'cfprit  de  vin.  On  en  fait  de 
plufieurs  autres  maniérés. 

Autre  lait  virginal • 

Prenez  de  la  joubarbe  , dite  fempervivvm  , pilez-1» 
dans  un  mortier  , exprimez-en  le  fuc  -,  faitcs-lc  chauf- 
fer un  peu  , paflèz-lc  ,&  lorfque  vous  voudrez  en  fai- 
re ufage  , mèlcz-y  quelques  goûtes  d'cfprit  de  vin , 
6c  vous  aurez  une  efpcce  de  lait  caillé  , excellent  pour 
embellir  le  vifage.  Vtjtx.  Distillation. 

LAINE.  C'cft  le  poil  de  brebis  , agneaux,  mou- 
tons 6c  béliers.  La  laine  qui  fc  tient  toute  d’une  pièce, 
c'cft-à-dire , qui  n'a  point  encore  été  fcparéc  ni  triée  » 
fuivant  fcs  dineremes  qualités  , fc  nomme  toil’on.  On 
tire  de  chaque  toifon  trois  efpeces  de  laines.  La  pre- 
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, nucic  s'appelle  mtredaine , c'eft  celle  qu’on  tire  de 
dcüus  ic  dos,&  du  cou.La  fécondé  le  nomme  ctuailles, 
c'eft  la  laine  qui  couvrait  ta  queue  Sc  les  caillés.  La 
troi.icroe  eft  celle  de  la  gorge , de  dcllous  le  ventre,  St 
des  autres  endroits  du  corps. 

U y a deux  tort  es  de  mrrc-laineja  fine  Sc  la  moyen- 
ne , félon  que  les  roifons  font  courtes  ou  longues  , fi- 
nes ou  groiliercs.  Pour  augmenter  la  quantité  de  la 
laine  fine  , on  féparc  le  cœur  de  la  laine  de  la  premiè- 
re & de  la  fécondé  efpece , c’eft- à-dire, de  la  laine  qui 
eft  au  Centre  de  chaque  floccon  ; mais  on  devroit  em- 
pêcher ce  triage  , qui  déprime  infiniment  la  bonté  Sc 
le  prix  des  autres  laines. 

Maniéré  de  préparer  la  laine. 

On  met  d’abord  la  laine  dans  un  bain  compote  de 
trois  quans  d’eau  claire,  & d'un  quart  d’urine.  On  la 
latlTé  dans  le  bain,  qui  dote  être  plus  que  dede  autant 
de  tems  qu'il  en  faut  pour  la  bien  pénétrer,  6c  en  dé- 
tacher toute  la  graille.  Eu  fuite  on  la  tire  , on  la  iaiilê 
égourcr  , & on  la  porte  à la  rivière,  pour  la  laver  une 
fécondé  fois.  Etant  bien  lavée  St  bien  dégraiflîe , on 
la  fait  lécher  à l'ombre  ; puis  on  la  bat  avec  des  ba- 
guettes , fur  des  elayes,  pour  en  faire  fortir  l'ordure  de 
la  poulfiere.  On  ne  doit  pas  lui  épargner  cette  derniè- 
re façon , parce  qu’elle  la  rend  plus  douce  St  plus  pro- 
pre à mettre  en  œuvre.  Celafait,on  l'épluche  foigneu- 
fèment  , pour  en  ôter  le  refte  des  ordures  , après  on  y 
met  de  l’huile  pour  la  rendre  eueore  plus  maniable , 
celle  d'olives  eft  la  meilleure.  U en  faut  un  cinquiè- 
me dans  la  laine  qui  eft  deftinée  pour  la  trime  , & un 
neuvième  dans  celle  dont  on  veut  compofer  la  chaîne. 
La  laine  étant  ainfi  préparée  , on  la  carde  , puis  on  la 
file  au  rouer , ou  à la  quenouille  -,  St  enfin  , ou  la  tra- 
vaille , ou  fur  le  métier  , ou  à l'aiguille. 

Nota.  Ou  connoit  qu'une  laine  a été  bien  dégraif- 
fée  , quand  elle  eft  féchc  au  toucher  , 8c  qu’elle  n'a 
aucune  odeur  , que  l’odeur  naturelle  du  mouton. 

Le  languedoc  , le  Berry,  \c  Poitou  , la  Normandie, 
la  Picardie . la  Champagne  , la  Bourgogne  , de  quet- 
qu'autres  Provinces  de  la  France  fournirent  la  plus 
grande  partie  des  Manufoûurcs  du  Royaume. 

LAITRON,  en  latin  fonchur.  C'eft  une  planrc, 
dont  on  diftingue  deux  efpcces  générales.  L'une  cil 
appciléc  laitren  doux  ou  palait  de  tievre.  L'autre  eft 
nommée  laitren  âpre  , ou  laitron  épineux. 

Dtfcription  du  Laitren  deux. 

Il  a la  rige  haute  d'une  coudée.  Il  eft  (èmblablc  en 
tout  le  refte  au  laitron  âpre  , excepté  que  celui-ci  a les 
feuilles  unies  , de  fans  épines.  Au  refte  , il  y en  a de 
deux  fortes , qui  ne  difterenc  qu'en  ce  que  l'une  a les 
feuilles  plus  découpées  que  l'autre. 

Lien. 

Cette  plante  naît  dans  les  jardins , dans  les  vignes  , 
St  dans  les  lieux  incultes.  Elle  fleurit  en  Juin  & Juillet. 

'Propriétés. 

Le  laitron  doux  a les  mêmes  propriétés  que  le  lai- 
tron  âpte.  On  dir  qu'étant  mis  fous  le  chevet  du  ma- 
lade , fans  qu'il  le  fâche , il  chafle  la  fièvre.  Le  fuc  ap- 
pliqué aux  paupières , fait  tomber  les  cheveux. 

Dtfcription  dm  laitren  âpre. 

Il  a les  feuilles  découpées,  femblables  à la  chicorée, 
rudes  & épineufes , lorlqu’il  eft  mûr.  Sa  tige  eft  angu- 
leufc  , haute  d'une  coudée  , creul'e  , tendre  , fragile  , 
remplie  de  lait  St  quelquefois  rougeâtre.  Ses  fleurs 
font  jautses  comme  celles  du  feneçon  : elles  fe  chan- 
gent en  papillotes. 
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Lieu. 

Cette  plante  vient  dans  les  lieux  incultes,  de  le  long 
des  chemins.  Elle  fleurit  ai  Juin  de  Juillet. 

Propriétés. 

Le  fuc  du  laitron  âpre  bû  , adoucit  les  douleurs  qui 
rongent  l'eftomac,  & frit  naître  quantité  de  taie  ; étant 
bù  dans  du  vin  , il  arrête  les  chaleurs  St  devoyemens 
d'ellomac.  On  le  mange.  Les  feuilles  mâchées  corri- 
gent l 'haleine  puante.  Son  lait  eft  bon  aux  afthmari- 
ques  de  aux  ftrangurics,  ou  diftitlarions  goûte  à goûte. 

LAITUE,  en  latin  Laéluca.  C'eft  une  plante 
dont  on  diftingue  en  général  deux  efpcces  , la  laitue 
cultivée  ou  domeftique  , St  la  laitue  fauvage.  On  dif- 
tingue encore  plusieurs  fortes  de  laitues  cultivées; 
nous  donnerons  ici  la  dclcription  des  principale*  , St 
nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  leur  culture.  Par- 
mi celles-ci , il  y en  a de  pommée  & non  pommée. 

Defcriptien  des  laitues  cultivées. 

La  cabuflê  , ou  laitue  pommée  , appellcc  des  Latins 
capitata  , a les  feuilles  courbées  qui  croiflènt  en  rond, 
fort  ferrées , approchant  de  la  figure  des  choux  cabus. 
Lc$  laitues  crepues  ont  les  feuilles  crêpées  , plus  gran- 
des que  celles  de  la  grande  endive  , de  déchiquetées 
tout  à l'entour.  Les  Romaines  ont  les  feuilles  grandes 
de  droites,plus  tendres  de  plus  blanches  aa-dedans  que 
les  autres.  Les  vertes  ont  les  feuilles  fort  grandes  & 
contournées  , avec  une  couleur  vette  fort  vive  , qui 
leur  a donné  ce  nom.  Elles  s’appellent  laitues  à caufc 
du  lait  que  rend  leur  tige. 

Lieu. 

Les  laitues  font  cultivées  dans  les  jardins  potagers. 
On  les  mange  crues  en  faladc , St  cuites  dans  la  loupe, 
ou  apprêtées  avec  Le  beurre. 

Prspitiét. 

Les  laitues  font  bonnes  à l’eftomac,  elles  nourri  f- 
fent , font  dormir  &.  lâchent  le  ventre  , le  trop  grand 
ufage  cil  nuili.de  à la  vue.  La  graine  de  là  laitue  en 
fleur  prife  en  breuvage  , madère  les  ftntimem  de  ta 
chair  , Sc  un  trop  grand  ufage  rendrait  incapable 
d’engendrer.  Elle  medére  auiTÏ  l'ardeur  de  l’urine  ; 
mais  il  en  faut  défendre  l’ufrge  aux  phlcgmatiqucs  » 
Sc  à ceux  qui  crachent  le  fang  , ou  qui  ont  de  la  dif- 
politioii  à le  crachcr.Cette  même  graine  prife  en  émul- 
fions  convient  à la  chaude  pille , clic  éteint  la  luxure, 
& incommode  les  eftomacs  qui  font  fbiblcs , pour 
lefquels  il  ne  la  faut  point  laver  , ou  il  la  faut  man- 
ger cuite.  On  prétend  que  cette  plante  augmente  le 
lait  des  nourrices. 

F mus  des  laitues. 

De  la  laitue  naillcnt  ccnt  bons  remèdes  ; car  elle 
rafraîchit  le  ctrur  , amollit  le  ventre  , frit  abonder  le 
bon  fang.  Son  fuc  mélé  avec  de  l’huile  rofat , appaiie 
la  douleur  île  tête  , & frit  dormir  le  fébricitant , frot- 
tée au  front  & temples.  Elle  fert  en  gargarifmc  , mê- 
lée avec  du  jus  de  grenades  pour  les  inflammations 
de  golici , clic  éteint  tes  ardeurs  d'urine.  Sa  fémencc 
trempée  en  eau  où  fêta  éteint  l'acier  avec  bien  peu 
d'y  voire  pulvérifc  , eft  fouveraine  contre  les  ficuts 
blanches  des  femmes.  Les  feuilles  de  la  laitue  cuites 
& bues  ou  mangées  en  fri  a de  après  fouper  font  dor- 
mir. On  tire  par  la  diftillation  , une  eau  des  feuilles 
de  laitue  , laquelle  fert  de  bafe  aux  jaleps  rafraîchif- 
frns  , Sc  aux  fomniferes.  On  donne  la  Icmcncc  à deux 
ou  trois  gros  pour  le  même  effet.  On  ordonne  encore 
la  laitue  dans  les  bouillons , Sc  dans  les  lavemens  ra- 
fiaiùuifans  , 
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fraichiflans  , contre  les  fièvres  ardentes , 5c  autres 
maladies  qui  menacent  les  parties  internes  d'inflam- 
mation. On  fait  un  frontal  utile  dam  la  migraine  , 
avec  la  laitue  feule , oit  fricaflèe  dans  le  vinaigre, 
avec  le  pourpier , le  cerfeuil  , Se  la  pimpicnelle.  On 
appliqua  aulli  fur  le  front  pour  le  meme  mal,  un  lin- 
ge imbibé  dans  l’eau  de  laitue,  où  l’on  aura  mélé  un 
douzième  de  fcl  prunelle  , ou  de  nicre  purifié.  Cctrc 
eau  ainfi  préparée  cil  préférable  au  fuc  de  laitue,  mâ- 
le avec  l’huile  rofat. 

Defeription  de  la  laitue  fauvage. 

Elle  cft  femblableaux  laitues  des  jardins  ; néan- 
moins fa  tige  cft  plus  grande,  Si  les  feuilles  font  plus 
blanches , plus  âpres , plus  minces , plus  ameres  au 
goût  Si  plus  epineufes.  Scs  feuilles  font  découpées 
comme  celles  du  grand  hieracium.  Scs  fleurs  6c  la 
graine  ne  font  point  diftèrentes  de  la  domclliquc.  El- 
le cft  remplie  de  lait. 

Lien. 

Cctrc  plante  croît  dans  les  champs  & dam  les  lieux 
incultes.  Elle  fleurit  en  Juillet  & Août. 

Propriétés. 

Levait  de  la  laitue  fauvage  cft  abftcrlîf.il  purge  fie 
fait  dormir  , comme  le  pavot , Si  il  cft  bon  aux  hy- 
dropiqucs.Sa  graine  modéré  les  fenrimensde  la  chair, 
comme  celles  des  autres  laitues.  L'eau  diftiliéc  des 
feuilles  éteint  1a  loif  dans  les  fièvres  ardentes.  On  le 
fervoit  autrefois  de  l’eau  des  laitues  lauvages  , au 
Eeu  de  l’eau  d’endive  ; mais  cette  erreur  a etc  corri- 
gée depuis. 

Culture  des  laitues 

Avant  que  de  donner  la  manière  de  cultiver  les 
laitues  > il  cft  à propos  de  rapporter  ici  les  noms  des 
différentes  fortes  de  laitues  qu’on  cultive.  Elles  font 
en  allez  grand  nombre.Lcs  voici:La  laitue  à coquille, 
*lcs  crepes  vertes  Se  blondes  , la  Roy.tle  , la  rouge  , qui  fe 
femenr  les  premières  fur  couches , vers  la  fin  du  mois 
de  Janvier  ; la  laitue  George  , la  mignone,  la  belle-gar- 
de , la  laitue  de  U pajjion,  les  Certes  blondes  , la  capuci- 
ne , Y Impériale  , U laitue  courte  , la  frifee  , Y Aubert,  tl- 
liere  , les  Perpignanes  Se  blondes  » les  chic  on  s , les  Ro- 
maines ou  alphanges.Lz  vue  Se  l'expérience  donneront 
une  connoiiiànce  beaucoup  plus  exadlc  que  toutes  les 
deferiptions  qu’on  pourrait  faire  de  toutes  ces  fortes 
de  laitue, 

Les  laitues  de  quelque  forte  qu'elles  foient  ; ne  le 
multiplient  que  de  graine  qui  cil  longuette  , un  peu 
ovale , toute  rayée  en  long  , très-menue , Se  pointue 
aux  extrémités.  Les  unes  l'ont  noire  comme  l'aubcr- 
villierc  ,5c  la  plupart  des  antres  l’ont  blanche.  Lorf- 
que  les  laitues  font  lemées  au  printems, elles  montent 
en  graine  au  mois  de  Juillet  luivant;  mais  les  laitues 
d'h  y ver  , qu'on  appelle  autrement  à coquille , après 
avoir  pallè  l'hyver  dans  la  place  où  elles  ont  été  re- 
plantées au  mois  d'Oétobre  , moment  en  graine 
dans  le  mois  de  Juillet. 

La  laitue  a coquille  fe  feme  communément  en  pleine 
terre  au  mois  de  Septembre , & on  la  tranfplamc  en 
Oélobrc.  On  peut  néanmoins  la  femer  au  mois  de 
Février  fur  couches  Se  fous  cloches  de  la  maniéré 
que  nous  dirons  ci-dclîous.  Alors  elles  font  bonnes  à 
manger  en  Avril. 

La  laitue  de  la paffton  demande  une  terre  légère. On 
la  firme  dans  le  meme  tems  que  la  laitue  à coquille. 
Elle  tire  un  peu  lur  le  rouge. 

La  laitue  george  Si  les  mtgtnnet  veulent  des  terres 
fablonneufcs. 

Les  crepes  vertes  Se  les  courtet  demandent  une  terre 
«gere. 

Tome  /. 
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La  laitue  Royale  , la  belle-garde,  la  GV«e  blonde  , les 
capucine j,  les  AuborviUiercs  ,5c  les  Perpignanes,  com- 
mencent à donner  des  faladcs  vers  la  mi- Juin , & en 
fourniflent  tout  le  mois  de  Juillet. 

La  laitue  Romaine  Se  Y Impériale  en  donnent  en  mé- 
me-tems. 

Les  Gents  vertes  le  mangent  en  Juillet  Se  fondant 
tout  le  mois  d'Aouc. 

Pour  faire  lever  promptement  la  laitue, & en  man- 
der en  Janvier, ou  en  Février,  il  faut  faire  des  cou- 
ches. Puis  on  fait  tremper  dans  l'eau  un  fâcher  de 
graine  de  laitues  environ  quatre  heures  , après  quoi 
on  la  retire  ÔC  on  la  pend  au  coin  d'une  cheminée  , 
ou  au  moins  en  quelqu’endrciic  ou  la  g^iéc  ne  putfle 
pas  pénétrer.  Cette  graine  ainfi  mouillée  s'egoute  Se 
sechaufte,de  manière  qu'elle  vient  à germcr;&  pour 
lois  après  avoir  lait  fur  la  couche  des  rayons  enfon- 
cés d'environ  deux  pouces , Se  larges  d'autant  par  le 
moyen  d'un  gros  bâton  qu’on  appuyé  ferme  fur  le 
terreau , on  feme  cette  graine  germée  fur  ces  rayons, 
fie  on  l'y  feme  li  épaifle  qu'elle  couvre  tout  le  fond 
du  rayon.  Il  en  faut  un  boilfeau  pour  occuper  une 
couche  de  quatorze  toifes  de  long  , fur  quatre  pieds 
de  large.Enhnon  la  couvre  d'un  peu  decerreau  qu'on 
y jette  à la  main  fort  légèrement.  Chaque  coup  de 
main , fait  adroitement , doit  couvrit  un  rayon  au- 
tant  qu'il  le  faut.  Par  ddfus  cela  , on  met  ou  des  clo- 
ches,ou  du  pleyon  qui  empêchent  que  les  oifeaux  ne 
la  mangent,  que  la  chaleur  ne  l'évapore  , Se  que  la 
gelée  en  la  dctruifilnt,  ne  gâte  la  fcmcnce.  On  ore  ce 
pleyon  quand  la  fcmcnce  commence  au  bout  de  cinq 
ou  lit  jours  â bien  lever.  Enfin,  cette  petite  laitue  dix 
ou  douze  jours  après , eft  d'ordinaire  allez  grande 
pour  être  coupée  au  couteau  & mangée  en  fidade  » 
cela  s'entend  , fi  les  glaces  6c  les  neiges  ou  meme  U 
chaleur  de  la  couche  ne  font  pas  cxcdïiyes. 

Observât  iok  s. 

La  meme  choie  fe  fait  pour  le  cerfeuil  & pour  le 
crc(ïbn,ii  ce  n’eft  qu’on  les  doit  femer , fims  les  avoir 
mis  tremper. 

Entte  les  laitues  qui  pomment , on  compte  les  ca- 
builes,  celles  à plufieurs  tâtes  fui  un  même  pic,  celle* 
à la  coquille, celle  de  Genes  & la  Romaine  ftifée  qui 
pomme  en  forme  de  chicorée. 

Pour  les  autres  qui  ne  pomment  poinr,  comme  le* 
frilecs  fans  pommer  6c  quelques  autres,  il  faut  les  lier 
pour  les  faire  blanchir  : ce  four  la  laitue  ù feuille  de 
chêne,  ou  Royale  , 6c  les  chicons. 

Elles  fe  fcmeiic  pendant  toute  Farinée  , excepté  l'hi- 
ver; car  depuis  que  vous  commencez  à en  mettre  fur 
vôtre  prémîcre  couche  , ainfi  que  j'ai  dit  en  l’article 
des  mcloirs  julqu'à  la  fin  du  mois  d'Octobre,  vous  en 
pourrez  élever. 

Maniéré  défaire  pommer  les  laitues. 

Il  ne  s’agit  que  de  les  replanter  ù demi  pié  , ou  un 
peu  plus  près  l’une  de  l'autre.  Les  planches  des  elpa- 
liers  & contr'efpalicts  y feront  bien  propres,  fans  oc- 
cuper aucune  autre  partie  de  vôtre  jardin  ; durant 
les  grandes  chaleurs  elles  auront  peine  à pommer  , 
fi  ce  n'cftà  force  d’arrofirmens , la  laifon  les  faifant 
monter  en  graine. 

Les  laitues  de  Gènes  font  2 préférer  à toutes  les  au- 
tres, à caufc  de  leur  groflèur,  6c  qu'elles  paflent  l’hi- 
ver fur  terre,  étant  replantées  , où  vous  en  pourrez 
pendre  pour  les  potages,  & aulli  parce  qu’elles  don- 
nent des  pommes  des  la.fin  d* Avril. 

Pour  celles  qui  ne  pomment  point,  il  n'y  a qu’û  le» 
femer , 5c  à mefure  qu'elles  croîtront , les  éclaircir , 
afin  de  donner  lieu  à celles  qui  relieront  Je  s'élargir 
5c  augmenter.  Quelques-uns  les  replantent  -,  mais 
Ggggg 
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c'eft  fe  donner  trop  de  peine , pour  une  plante  fi  fa- 
cile à élever. 

Les  Royales  & les  chicons  veulent  être  replantes  à 
un  pic  ou  plus  éloignés  les  unes  des  autre?;  Se  quand 
vous  venez  que  leurs  plantes  couvriront  toute  leur 
terre  , alors  par  un  beau  tems  non  pluvieux  , la  rofée 
du  matin  étant  clluyée , vous  les  lierez  de  deux  ou 
trois  liens  par  étages,  avec  du  foarre  long*!  pluficuis 
reprifes,  c’eft-à-dire,cn  ne  les  liant  pas  toutes  comme 
elles  fe  rencontrent  fous  la  main  ; mais  choi  fi  liane  les 
plus  fortes  les  prémieres  pour  donner  de  l'air  aux 
plus  (bibles.  Cela  fera  aulli  qu'elles  dureront  plus 
Iong-tems,  les  premières  étant  blanches  auparavant 
que  les  dernières  (oient  lices. 

Si  vous  délirez  les  faire  blanchir  bien  prompte- 
ment , vous  mettrez  par  dcllus  chaque  plante  un  pot 
de  terre  femblablc  aux  creufctsdcs  Orfèvres , & les 
couvrirez  du  fumier  bien  chaud, cela  les  fera  blanchir 
en  peu  de  tems. 

de  laitue. 

Pour  garnir  de  laitues  toutes  fortes  de  proages,  on 
les  fait  bien  blanchir  ) on  les  lave;  puis  on  les  fait 
mitonner  dans  un  pot  avec  le  meilleur  bouillon;  aux 
jours  gras , on  les  atlàübnnc  de  gras  ; aux  jours  mai- 
gtes,  on  y met  du  beurre.  Etant  recuites  , on  les  fend 
par  la  moitié , Se  l’on  en  garnit  les  potages. 

Comment  on  doit  recueillir  la  gratt.e  de  laitue. 

La  graine  de  toutes  les  fortes  de  laitue  cft  fort  fa- 
cile à recueillir , à caufe  que  les  grandes  chaleurs  en 
font  monter  beaucoup  plus  que  l'un  ne  voudroit , de 
celles  qui  auront  été  (onces  les  premières.  Vous  arra- 
cherez les  pieds  des  laitues,  quand  vous  verrez  qu'il 
y aura  plus  de  la  moitié  des  fleurs  paflées , vous  les 
accoterez  tout  debout  contre  les  lattes  de  vos  contre  - 
(paliers,  où  vous  les  laifiêrez  mûrir  & deflcchcr  pen- 
dant dix  ou  douze  jours.  Puis  lorlquc  la  graine  fera 
bien  feche,  vous  la  froi fierez  entre  les  mains,  la  net- 
toverez  de  fa  baie  , & la  ferrerez,  mettant  chaque 
dpcce  à part. 

L a i t u z s.  Pour  les  confcrver.  Vette.Oo  nm- 
T V R E S. 

L A M 

LAMBEAUX.  Terme  de  chaflc.  C'cft  la  peau 
velue  du  bois  de  cerf  qu'il  dépouille,&  qu'on  trouve 
au  pié  du  freouer.  . 

LAMPE.  C’eft  un  vaifleau  qui  fm  à contenir  de 
l'huile  pour  la  faire  brûler  par  le  moyen  d'une  mèche. 
Les  lampes  ont  pluficurs  ufages;  il  y en  a qui  fervent 
à éclaircrdans  les  maiforrs , Se  d'autres  qui  fervent  i 
entretenir  de  la  lumière  dans  les  Eglilcs  devant  le 
S.  Sacrement. 

La  lampe  , dont  Cardan  a été  l'inventeur,  cft  fort 
commode  pour  ceux  qui  font  obliges  d’avoir  toujours 
une  lumière  égale.  Elle  fe  fournit  de  l’huile  à elle- 
même.  C'eft  un  vaifleau  de  cuivre  ou  de  verre  bien 
bouché  par  tout , ou  milieu  d'un  petit  goulet , où  fe 
mec  la  mèche.  L’huile  ne  peut  Ibrtir  qu'à  mefure 
qu'elle  le  confume. 

On  va  donner  la  delcription  d'une  lampe  dont  on 
fe  feu  allez  ordinairement  dans  les  Eglifes.  Elle  cft 
d'un  grande  épargnc.On  n'employc  que  de  l'huile  de 
noix,dont  une  livre  peut  durer  en  éclairant  le  jour  Se 
la  nuit  pendant  une  femainc.  Pour  cet  effet  on  a bc- 
foin  d’une  bougie.  Voici  la  manière  de  la  faire. 

Maniéré  de  faire  let  bougie!  de  la  lampe. 

Il  faut  faire  tremper  le  cotton  dans  de  l'eau  de  vie, 
environ  deux  heures;  & quand  il  cft  (Ve  , il  faut  faire 
les  mèches, mettant  cinq  ou  fix  fils  à chacune  fuivant 
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la  groflcur  du  cotton  , 5c  puis  faire  fondre  la  cire  ; 
fur  une  demi  livre  , vous  mettrez  une  once  de  fou- 
phre  plus  ou  moins  , fuivant  la  quantité  de  la  cire  , 
laquelle  étant  bien  chaude  vous  paflerez  deux  ou 
trois  fois  les  mèches  que  l’on  peut  faire  longues  d’une 
aune  ; puis  il  faut  les  rouler  pour  les  rendre  plus 
unies  avec  un  petit  rouleau  de  bois,  comme  ceux  des 
cierges.  On  les  peut  couper  de  toutes  les  tailles  que 
Ion  les  veut  , fuivant  la  profondeur  des  lampes  où 
on  les  veut  mettre.  Il  faut  fe  (ouvenir  qu'elles  ibnc 
de  meilleur  ufage  , quand  il  y a long-tcms  qu'elles 
font  faites. 

Defeription  d'une  lampe  qui  t(l  d'un  grand  uf.tgc  dans 
les  Eghjet. 

A A A A , cft  le  grand  verre  de  la  lampe. 


B tft  le  porte-mêchc  qui  cft  fait  en  fa-jon  de  gland 
de  chêne , plat  par  le  haut , Se  percé  de  l'cpaillcur 
d'un  quart  de  pouce  pour  y mettre  la  mèche. 

C'eft  la  mèche  qui  cft  faite  avec  fix  ou  fept  fils 
du  plus  fin  cotton,  pa!l'é,ou  imbibe  dans  la  cire  blan- 
che légèrement  , cnforcc  qu'elle  puiilè  feulement 
donner  un  corps  à cette  mèche  , comme  on  l a die 
ci-delFus. 

D D ell  le  fil  d'archal,  qui  traverfant  le  porte-mê- 
che  de  part  en  part,  fert  à élever  ou  bailler  ce  ponc- 
mcchc  , félon  que  la  mcchc  s'ufe , ou  qu’il  y a de 
t'huile;  mais  le  fil  d'archal  doit  avoir  été  pâlie  par  le 
feujpour  le  rendre  plus  doux  à l'ouvrir,  ou  le  fermer. 

U EE  cft  l'huile  qui  doit  être  toujours  de  la  plus 
vicille,&  la  moi  ns  crade  «laquelle  étant  bien  ménagée 
dans  cette  lampe  , il  ne  s’en  ufera  qu'une  livre  pour 
chaque  femainc,  quoique  le  feu  y foie  nuit  & jour. 
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A ’*ta.  Que  pour  épargner  l ‘huile  de  la  minière  que 
ic  viens  de  le  dire , il  faut  avoir  un  grand  vene  de 
lampe  , parce  que  plus  il  y a d'huile  , moins  elle  s'é- 
chaude , Se  moins  il  s'en  gîte. 

F F eft  l'eau  que  l'on  met  au  fond  du  verre  , afin 
de  tenir  l'huile  fraîche  , Se  empêche  qu'elle  ne  s’é- 
chaude , & par  ce  moyen  la  faire  abonder  plus  long- 
ions , parce  que  cette  huile  ne  fe  confommant  que  par 
la  chaleur,  plus  il  y a d'eau  , moins  il  y a de  chaleur  ; 
& moins  il  y a de  chaleur  , moins  fe  gâte  d'huile. 

Nota  que  U mèche  eft  fort  mince  » & d'une  petite 
groilcur  , afin  qu'elle  ne  folü  pas  un  gros  feu  , &c  que 
par  les  raifons  qu'on  a dites  çi-deflus , elle  epaigne 
l'huile. 

j4utrt  manière  peur  épargner  l'huile  d une  lampr. 

Quand  on  veut  avoir  de  la  lumière  pendant  une 
nuit  , on  prend  un  petit  papier  de  la  grandeur  d'une 
pièce  de  quinze  fous  , dont  on  tord  une  partie  avec 
les  doigts  , d’une  manière  qu'il  4ojt  pointu  le  plus 
qu'on  pourra  ; l'autre  partie  du  papier  ne  fera  point 
tordue  , Si  fera  applaiie.  On  la  mettra  deflous  l'afficte 
de  cellf  manière  , que  b partie  la  plus  pointue  , fervi- 
rade  mèche  1 l'autre  pâme  qui  fera  applatie.  On  cou- 
pe proprement  l'applatie  , de  la  largeur  de  l'ongle  de 
la  main  ; on  fait  tremper  cette  partie  pointue  dans  un 
peu  de  l'huile  qu'on  aura  mile  fur  une  alTicrc , ou 
dans  une  pétîte  tafle , ou  quclqu’autre  vafe  plat.  Il 
hiut  que  l'huile  de  noix  (bit  vieille , elle  dure  plus 
long-temsque  la  nouvelle , cette  façon  de  lampe  n’u- 
fera  pas  pour  trois  deniers  d’huile  chaque  jour  ; on 
peut  fe  fervir  de  toute  autre  huile. 

La  première  façon  d'éclairer  une  lampe  à bon  mar- 
ché dans  l’Eglifc,  eft  expliquée  par  la  figure  ci-dpvani 
de  la  lampe. 

O B S F R V A T I O X. 

Il  eft  1 remarquer  , que  lî  on  veut  empêcher  que 
l'huile  ne  gèle  dans  les  grands  h y vers  , il  bue  la  faire 
bouillir  avant  que  de  la  mettre  dans  les  lampes. 

L a m r e i j ch  de  lampe.  Terme  de  Chimie  , on  ap- 
pelle feu  de  lampe  , un  feu  doux  Se  lent  d'une  lampe 
allumée  , (bus  quelque  vaifléau. 

L A M P K O Y E.  Poifton  de  mer  cartilagineux  , 
ayant  le  ventre  blanc , le  dos  fente  de  taches  bleues 
& blanches  , la  peau  lifte  , la  chair  molle  Se  gluahté. 
Ce  poifton  n'a*  point  d'os  : il  pallè  dan»  les  rivières  au 
prmtcms. 

Manier t d'apprêter  la  lampr  oye. 

L a m p r o y e grillée.  U faut  d'abord  la  li- 
monncr  , la  couper  par -tronçons  comme  l'anguille,  Se 
h fane  mariner  -,  enfuite  on  la  fait  rôtir  fur  le  gril.puis 
on  lui  faiemne  faucc  comme  \ l'angutüfc  grillée. 

Lamphoye  ek  ragoût.  Il  faut  les fâi- 
gner  , &:  ei\  gauler  le  fang ; enfuite  les  limonncr  dans 
l'eau  chaude  , les  couper  par  tronçons  , les  faire  cui- 
re avec  beurre  roux  , & les  aftaifonner  de  vin  blanc  , 
Ici  , poivre  , mulcadc  , une  feuille  de  laurier  , A un 
bouquet  d'herbes  fines , ajouter  un  peu  de  farine. 
Etant  cuites , on  y mêle  le  lang , & l’on  fert  chaude- 
ment. 

Lamproye  frite.  Psy**.  Anguille  frite. 

L A M P R O N.  C'eft  un  vafe  de  criftal , ou  de 
verre  , qui  fert  à mettre  l'huile  & la  mèche  des  lam- 
pes d'Hglife.  On  appelle  auiïî  lampron  ,ou  lampion  , 
un  petit  vafe  de  terre  , ou  de  fer  blanc  , où  l'on  met 
de  l'huile  , & qui  fert  pour  les  illuminations. 

L A M.  P S A N E.  C'eft  une  plante  dont  les  feuil- 
les font  fort  femblablcs  à celles  du  laitron  lufe  , Se  qui 
rend  un  lue  laiteux  8c  amer.  Elle  eft  fpccifique  pour 
les  dartres  farineufes.  il  faut  badiner  (ou vent  avec  fan 
fuc  les  parties  affligées. 

Terne  /. 
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L AN  CER/i  Cerf.  Terme  de  chaftè.  C’eft  le  fai- 
re partir  de  la  rcpolée,  comme  les  autres  bêtes  fauv«. 

L a h e i r un  hnp.  Terme  de  chafle.  C'eft  le  faire 
parcir  du  liteau. 

Lancer##  Uevrt . Terme  de  chafle.  C'eft  le  faire 
(unir  du  gîte. 

Lancer#™  bête  mire.  Terme  de  cbaffe.  C'eft 
la  faite  partir  de  la  bauge, 

LANGUE.  C'eft  une  partie  qui  eft  allez  connue, 
fituée  dans  la  bouche  de  l’bominc  , qui  fert  à formée 
la  parole  & à conduire  les  ahmens  dans  l'cefophage,  * 
Elle  eft  le  principal  organe  du  goût.  EUc  eft  fu jette  à 
quelques  incommodités,  „ 

De  la  langue  enflée. 

La  langue  fort  à ceux  qui  ont  cette  incommodité, 
tout  ainii  qu'à  un  chien  , lurfqu'il  a foif  ; à peine  peu- 
vent-ils manger  , d'autant  que  l’cefophage  en  (buffre  j 
elle  vient , ou  d'une  abondance  de  fang  , ou  d'une  pi- 
tuite aquculc  Se  fubtile , qui  abreuve  (es  mutiles.  Si 
elle  eft  Unguine  , on  le  connote  par  la  couleur.  Si  elle 
eft  pituiteufe  , la  langue  eft  blai.chc  , le  viiagc  pâle , 

& la  bave  tombe  à tout  moment  de  la  bouche.  Il  ne 
faut  pas  négliger  cette  incommodité,  quoiqu'elle  fem- 
ble  «'cire  pas  d'une  grande  importance,  elle  peut  tou- 
refois  caufer  d'autres  accidcns  plus  fâcheux.  A la  (an- 
guille , on  tirera  du  fang  du  bras  , de  deftous  la  lan- 
gue , ou  l’on  appliquera  «les  venroufes  derrière  le  cou , 
apres  cela  on  purgera  avec  la  manne  , ou  les  tablettes 
de  fuccorofarum  ; ou  l'on  fera  ufer  de  garg  tri  fines 
avec  le  firop  de  limon  ou  de  grenade  , ou  de  grofeil- 
1«  , délayés  dans  de  l’eau  , ou  île  pourpier  , ou  de  la- 
Linum  ; linon  l'on  prendra  feulement  du  jus  de  laitue, 
ou  d’ofeille  avec  un  peu  de  miel  ou  du  lucre, 

A la  pituiteufe  , on  fera  prendre  beaucoup  de  U- 
vemens  un  peu  forrs  , oirpurgera  fouvenc , foit  avec 
de  la  manne  , ou  des  pilules  d'agaric  , ou  de  firop  de 
rofes , ou  avec  les  tablettes  de  ciuo  , ou  de  diacar- 
thami. 

Pour  te t ulcères  & inflammations  aux  glande t de  U 
langue. 

Jeterz  fur  une  choptnc  de  décoâion  de  figues  vieil- 
les ou  nouvelles,  une  «terni  once  d'alun  en  pou  ire  , Se 
argarilczcn  la  langue  ; oih  bien  mêlez  dans  du  jus 
e menthe  , du  jus  de  citron  , ou  du  verjus  ; finou  dé- 
layez deux  gros  d'alocs,  avec  deux  onces  de  miel  dans 
un  demi  fetier  de  vin  blanc  , ou  de  la  décoétion  do 
pourpier  , & gargaiilczcn  la  bouche. 

Peur  les  duretés  des  glandes  de  dtffotu  la  langue. 

Prenez  deux  demi  leciers  d'eau  , & deux  onces  de 
miel , Se  deux  cuillerées  de  jus  de  moutarde  , faites-en 
un  gargarifmc. 

Peur  les  puflules  à la  langue. 

m- 

L'on  boira  du  laie , & l'on  s'en  gargarilera  , 014 
avec  de  la  décoûion  de  fcmcnce  de  comg  ou  lé  lavera 
la  bouche. 

Langues  en  ragmt. 

Les  Cuifmiers  favent  accommoder  certaines  lan- 
gues d'animaux , dont  ils  font  un  mets  excellent.  Co 
lotit  principalement  les  langues  de  bceuf , de  veau , do 
cochon  Se  de  mouton. 

Langues  parfumées. 

Lorfqu'on  veut  parfumer  des  langues  , on  prend 
d’abord  le  loin  de  les  falct  \ Se  pour  réuiîtr , on  lef 
G g SS  S *) 
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choilu  lorfqu 'elles  font  toutes  fraîches  , on  les  Uve 
dam  de  l'eau  tiede  pour  en  ôter  tout  le  fang  qui  y cft 
arraché  , puis  dans  de  l'eau  fraîche , après  quoi  on  les 
efTuye  avec  un  linge  bien  blanc. 

Cela  fait , on  les  falc  dans  des  pots  de  grais , 6c  de 
crainte  qu’elles  ne  viennent  à s'éventer  , à caufe  que 
celles  qui  font  dclfus  , ne  trempent  pas  dans  la  fau- 
mure  comme  celles  de  depuis  , on  n'oublie  point 
de  les  changer  de  place  ; 6c  cette  façon  fait  qu’elles 
prennent  également  le  fel  par-tout , pendant  dix  ou 
douze  jours,  qu'on  les  laide  en  cet  crac.  Au  bouc  de  ce 
tems  on  les  retire  , pour  les  mettre  parfumer  à la  che- 
minée : ce  qui  fe  pratique  , en  les  pendant  par  le  pe- 
tit bout  à une  fifcelle  , 6c  les  couvrant  de  papier  par 
deflus  , de  crainte  que  la  fuye  ne  les  gâte. 

Ces  langues  dcmeurcron  ainfi  pendues  pendant 
quelquc-tems  ; 6c  lorfqu'on  jugera  que  la  fumée  les 
aura  pénétrées  , on  les  ôtera  pour  les  ferrer  dans  un 
endroit  où  l 'humidité  ne  régné  point.  Il  relie  à pre- 
fent  de  les  faire  cuire  pour  les  manger. 

Alanine  de  cuire  Ut  langues  parfumées. 

Pour  y réuffir , on  prend  ces  langues  qu'on  met 
dans  de  i'eau  tiède,  6c  qu'on  y lai  lie  jufqu'à  ce  qu'el- 
les parodient  railôuplies  6c  molaffcs  : ce  que  voyant , 
on  a foin  de  les  ratifier , de  de  les  laver  enfuite  dans 
plulieurs  eaux  ; de  telle  forte  que  la  dernière  où  ces 
langues  auront  été  lavées  (bit  prefquc  claire. 

Le  tout  ainli  obfervé  , on  prendra  un  pot  dans  le- 
quel on  les  mettra  avec  de  l'eau  & des  fines  herbes  , 
les  alfailonnant  de  fcl , de  poivre  6c  de  clous  de  gé- 
rofle  , pour  les  faire  bouillir  jufqu'à  ce  qu’on  juge 
qu'elles  foient  cuites  , & enfuite  on  les  ttreta  pour 
les  cflîiyer  Sc  en  ôter  la  peau  , ce  qui  fe  fait  plus  fa- 
cilement , lors  qu'elles  (ont  encore  chaudes.  Cette 
façon  qu'on  leur  donne  , contribue  beaucoup  à les 
rendre  délicates  -,  6c  pour  leur  donner  un  relief  qui  ne 
leur  cft  pas  ordinaire  , on  les  pique  de  dix  ou  douze 
clous  de  gerofle  ; & cela  fait  merveilles. 

OlSIRVATION. 

Il  faut  remarquer  que  fi  l'on  veut  garder  des  lan- 
gues , on  ne  doit  point  leur  ôter  la  peau  -,  mais  fi  on 
les  veut  manger  pjomptement , on  n'héficcra  point 
de  le  faire , étant  fujettes  à durcir  6c  à fc  dclféchcr , 
lorfqu'on  les  a pelées. 

Langue  de  bœuf  rôtie. 

La  langue  de  bœuf  ayant  été  bouillie  dans  un  bon 
bouillon  , on  en  ôte  la  peau  , puis  on  la  pique  de 
lard , pour  la  mettre  rôtir  à la  broche  ; il  faut  avoir 
loin  de  l'arrofer  avec  un  peu  de  beurre  Sc  de  vinaigre , 
allai  lutines  de  Ici  & de  poivre.  Etant  cuite  , on  la 
coupc  par  tranches  , & on  la  fait  mitonner  dans  un 
ragoùfde  champignons , iis  de  veau , culs  d’artiebaux, 
morilles  , 6c  mouflèrons  , le  tout  pafié  à la  callcrolle  , 
avec  beurre , ou  lard  fondu  6c  afiàifonné. 

yfutre  maniéré  d‘ accommoder  les  Ungue $ de  boeuf. 

On  prend  des  langues  de  bœuf , qu'on  fait  cui- 
re dans  de  bonne  eau  avec  un  peu  de  Ici , Sc  des  fi- 
nes herbes.  Cela  fait , on  en  coupc  le  bout  du  côté 
de  la  gorge  , puis  on  en  ôte  la  peau.  Après  cela  on 
les  larde  de  gros  lardons  à travers  pour  les  mettre  en- 
fuite  fur  ta  braife , où  on  les  fait  cuire  -,  6c  il  faut 
obterver  en  les  dreftànt  dans  un  plat , de  les  fendre 
tout  du  long  , afin  que  le  lard  paroiflê  ; Sc  quand  on 
les  veut  fervir  , on  y fait  un  coulis  f puis  on  les 
ferr. 

Langue  de  boeuf  à la  braife. 

Après  avoir  ôté  la  gorge  à vos  langues , mertez- 
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les  fur  la  braife  pour  les  peler  proprement , puis  lar- 
dez-les  à gros  lardons  avec  du  jambon  crud  bien 
allai  tonné,  vous  les  mettrez  enfuite  dans  un  pot- au 
fond  duquel  vous  aurez  mis  des  bardes  de  lard  6c  des 
trenches  de  bœuf.  Vous  les  afiàifonncrez  avec  du  lêl, 
du  poivre  , des  trenches  d'oignons  , Sc  des  fines  her- 
bes. Couvrez  le  tout  avec  des  bardes  de  lard  & des 
trenches  de  bœuf , 6c  ferme*  bien  le  pot  pour  l'cn- 
terrer  “dans  la  braife  , en  mettant  du  feu  delTôus  & 
deflus.  Vous  l'y  laillcrcz  8 ou  ro  heures  pour  faire 
cuire  le  tout , aptes  ce  ccms-là  vous  le  d relierez  dans 
un  plat  à fcc  , Sc  vous  verferez  par-dclTusun  coulis 
de  champignons  , ou  un  ragoût  fait  de  champignons 
de  truffes  , de  morilles , de  moulTerons  6c  de  ris  do 
veau.  Puis  vous  fervirqg  les  langues  chaudement 
avec  nn  jus  de  citron  ou  d'orange. 

Langues  de  cochon  fourrées. 

Ocez-en  la  prémicre  peau  on  les  échaudam  dans 
de  l'eau  qui  ne^oit  pas  trop  chaude  , puisefTuiez- 
lcs  avec  un  linge  6c  coupez  un  peu  du  gros  bouc. 
Prenez  enfuite  un  pot  dans  lequel  vous.meccrcz  un 
lit  de  fcl , de  poivre  , 6C  de  fines  herbes  ; puis  un  ht 
de  langues  en  les  prellant  bien  les  unes  contre  les  au- 
tres , & ainli  lit  par  lit  ; enfin  vous  boucherez  bien 
le  pot , où  vous  les  laifièrcz  fix  ou  fept  jours.  Après 
ce  tems-là  vous  les  retirerez  6c  les  LaÜTerez  égoûter  de 
leur  faumure. 

Quand  les  langues  feront  bien  égoûcées  , vous 
prendrez  de  la  robe  ou  cliemilê  de  cochon  que  vous 
couperez  félon  la  longueur  'des  langues  ; vous  ferez 
entrer  chaque  langue  dans  fa  robe  , que  vous  fifcele- 
rez  par  les  deux  bouts.  Cela  fait  vous  les  fufpendrcz 
par  le  petit  bout  à une  perche  dans  une  cheminée  de 
à telle  diftance  les  unes  des  autres , qu’elles  ne  puifi 
fent  fe  toucher.  Elles  doivent  être  bien  expofées  à la 
fumée  , on  les  y laide  quinze  ou  vingt  jours  jufqu'à 
ce  qu'elles  foient  féches.  Lorfqu'on  les  veut  manger  , 
on  les  fait  cuire  à la  braife  , ou  bien  dans  du  vin  , 
un  peu  d'eau  avec  du  fcl  6c  du  poivre.  Qn  peut  les 
garder  près  d’un  an. 

Langues  de  porc  en  ragoût. 

Prenez  langues  de  porc  fraîches  ; padèz-les  par  la 
poêle  avec  du  lard , puis  faitcs-les  cuire  dans  un  por , 
avec  du  bouillon  afTaifoimc  de  haut  goût  j étant  pref- 
que  cuites  , ajoùtez-y  un  peu  de  vin  blanc , truffes , 
un  oignon  pilé  , & de  farine  tcc lie  fuffifammem. 
Faites  mitonner  le  tout  dans  le  même  bouillon  , juf- 
qu'à ce  que  les  langues  foient  cuites , 6c  fervez-les. 

Langues  de  veau  farcies. 

Faites  un  Au  dans  la  langue  du  côté  de  la  gor- 
e avec  un"  couteau  bien  mince  , palicz  enfuite  le 
oigt  tout  du  long  , 6c  mettez  dedans  un  peu  de 
farce  faite  avec  des  ris  de  veau  , des  champignons  , 
des  trutfes , du  perfil  6c  de  la  ciboule.  Fifcelez  ces 
langues  ainfi  farcies  vers  le  trou , 6c  mertcz-les  dans 
l'eau  chaude  pour  les  peler.  Puis  vous  les  ferez  cuire 
à U braife  comme  les  langues  de  bœuf  j quand  elles 
feront  cuites , vous  les  dreilèrez  & les  fervirez  toutes 
chaudes  avec  un  ragoût  par- delTus , garnies  de  fri- 
candeaux. 

Langues  de  meut  on. 

Quand  je  dirois  que  La  langue  de  mouton  cft  un 
des  plus  délicats  morceaux  qu'ait  cet  animal , je  ne 
mentirais  pas  : l'expérience  que  nous  en  failons  , nous 
le  faic  crop  voir  tous  les  jours  : dilons  donc  de  quelle 
maniéré  on  les  apprête. 

Langues  de  moutons  rôties. 

On  trouve  qu'il  n'y  a rien  de  fi  bon  que  des  latt- 
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eues  de  mouton  à 1a  grillade  , lorfqu’on  les  icit  gril- 
lées , avec  de  la  mie  de  pain  fie  du  fcl , & que  pour 
fâucc  on  fait  bouillir  enfemble  du  verjus  , du  bouil- 
lon , des  champignons  , du  fol,  du  poivre,  de  ta  farine 
frite  , de  la  mufcadc  fie  du  citron , Se  après  qu'on  fert 
ce  ragoût  bien  proprement. 

Longuet  de  mouton  a U fonce  douce. 

Lors  qu'on  veut  manger  les  langues  de  moutons  à 
la  faucc  douce  , il  faut , non  pas  les  faire  griller  , 
mais  les  bien  blanchir  de  farine  , puis  les  bien  faire 
frire  dans  la  poêle  avec  du  bon  beurre.  Etant  frites , 
on  lc>  arrange  fur  un  plat , puis  on  y donne  la  fâucc 
que  voici. 

On  prend  du  vinaigre  , du  lucre,  un  peu  de  fcl, 
trois  ou  quatre  clous  de  gérofle  , de  la  candie.  Se 
un  peu  de  dtron  , nu'on  fait  bouillir  cnlcmblc  \ puis 
lorfque  cette  fauct^ft  cuite  , on  y met  un  peu  de 
poivre  blanc  , Se  un  jus  de  citron  , puis  on  la  fert. 

Langue  de  bouc.  C'ell  une  plante  qu'on 
appelle  autrement  vipérine  om  herbe  uttx  vipères.  Un 
certain  Alcibius  en  découvrit  le  prémier  la  vertu  con- 
tre les  vipères  , car  en  ayant  été  mordu  en  donnant , 
il  fut  guéri  en  avalant  le  jus  de  cette  herbe  , dont  il 
mit  après  le  tout  fur  la  playe.  Voyez.  Vipérine. 

Langue  de  Cerf,  ou  Scolopendre, 
en  latin  lingua  cervinst. 

Defeription. 

C'ell  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  , huit  ou 
dix  feuilles  , fie  quelquefois  davantage  , longues  ordi- 
nurcment  d’un  demi  pié,larges  d'environ  deux  doigts, 
^nrucs  en  façon  de  Langue  ; fa  graine  naît  fur  le  dos 
des  feuilles  dans  des  fachets  membraneux  , fendus 
dans  leur  longueur  , Se  qui  renferme  un  amas  de  co- 
ques cntailêcs  les  unes  fur  les  autres  : chaque  coque 
eft  prefquc  ovale  , entourée  dans  fà  moitié  d'un  cor- 
don par  la  contraction  duquel  ces  coque»  fe  déchirent 
fit  répandent  quelques  fcmcnccs.  Sa  racine  eft  hbreu- 
(ê  Se  noirâtre. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ombrageux  fie  les 
vallées  humides  fie  pierreufes.  Elle  produit  les  premiè- 
res feuilles  en  Avril. 

Propriétés. 

Les  fouilles  de  la  langue  de  cerf  cuites  dans  du  vin 
font  bonnes  aux  morfures  des  ierpens  , tant  pour  les 
hommes  , que  pour  les  betes  1 quatre  pieds  , fî  on 
leur  en  fait  prendre  intérieurement.  Etant  prifos  en 
breuvage  elles  font  propres  à la  diflentenc  Se  flux  de 
vcfttre  ; on  s'en  fert  communément  aux  accidens  de  b 
rarte.  Son  eau  gargariféc  fort  Dt  la  luette  relâchée  , fie 
aux  ulcères  du  palais  ; on  fo  lave  suffi  de  cette  eau  , 
quand  on  a le  palais  écorché  , fie  les  gencives  fatigbn- 
tcs.  Cette  plante  eft  béchique  fie  expectorante. 

Langue  de  chien  , en  latin  cynoglofnm. 

Defeription. 

C'eft  une  plante  , qui  a les  fouilles  femblables  au 
grand  plantain,  mais  elles  font  plus  petites  fie  plus 
étroites  , couvertes  d'un  cotton  blanc , gtaflèttcs  fie 
difpofécs  en  rond. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonneux  , elle 
eft  commune  dans  les  bois , fie  aux  bords  des  che- 
mins. Elle  fleurit  en  Juin.  Sa  femence  eft  mûre  en 
Juillet. 

Propriétés. 

La  décoction  de  la.  racine  de  U langue  de  chien 
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faite  dms  du  vin,  bûc  foir  fie  matin  , ramolit  le  corps: 
fou  à la  dillcmcric , à la  gonorrhée  fie  aux  catarrcs  * 
d'où  l'on  fait  des  pilules  de  cmuglollè  , qui  étant  pri- 
fos deux  heures  après  fouper  font  dormir  i quoiqu'il 
foit  vrai  de  dire  que  l'opium  , fie  U femence  de  juf- 
quiamc  qui  entrent  dans  ces  pilules  y contribuent 
peut-être  plus  efficacement  ; mais  il  eft  certain  que 
cette  racine  a la  propriété  d'adoucir  beaucoup  le  fang. 
La  dofe  de  ces  pilules  eft  depuis  fix  grains  juiqu’â  dix. 
Cette  racine  prife  en  infuiioii,ou  eu  dccotrion,eft  très- 
unie  pour  adoucir  les  humeurs  âcres  , arrête  les  pertes 
de  fang  , fit  les  hémorragies , fie  pour  deffocher  les  ul- 
cères internes , fur  tour  ceux  des  proftares  , dans  U 
gonorrhée  viruleufo.  Cette  racine  aulli  bien  que  les 
fouilles  , eft  aftringcntc  fie  vulnéraire  , rafiaichiftàme , 
pectorale , émolliente  , propre  dans  l'ardeur  d'urine , 
dans  la  toux  convulfive  fie  opiniâtre  , dans  les  cours 
de  ventre  , fie  dans  la  dyfîènterie.  Elle  amollit  fie  gué- 
rit les  rumeurs  fcrophuleufcs  , étant  appliquée  def- 
fus , en  cataplâmc.  Elle  eft  efficace  dans  la  fièvre  tier- 
ce en  l'appliquant  fur  le  nombril  du  malade  , dans  le 
tems  du  hiflon.  Le  fuc  des  feuilles  mêle  avec  un  peu 
de  miel  , fie  de  thérébentine  , eu  confiftancc  d’on- 
guent , guérit  les  gerfures , fie  les  tumeurs  du  fonde- 
ment. Scs  racines  appliquées  font  renaître  le  poil 
tombe  par  pelade.  Ses  feuilles  pilées  fie  appliquées  fur 
b brûlure  fie  le  fou  vobgt  , fur  les  vieux  ulcérés , 
playes  fie  inflammations  , fur  les  douleurs , fur  les 
fluxions  , lur  les  hémorroïdes , profitent  grandement. 
Ou  en  faic  un  onguent  (îngulicr  pour  les  playes  , 
avec  leur  jus , du  miel  rofat  fie  de  la  théiébcntinç. 
On  en  faic  aullî  des  pilules  pour  arrêter  les  cataires 
violcns. 

Langue  de  Sçrpbnt,  en  latin  opbioglt- 
fum . Petite  ferpentaite  , herbe  fans  cqucurc. 

Defeription. 

C'eft  une  plante  qui  produit  une  fouille  , qui  eft 
rafle  , fie  fembbble  à 'celle  du  plantain  d'eau  , du 
as  de  laquelle  fort  une  petite  tige  , qui  a à la  cime 
une  certaine  languette  pâle  , approchant  de  celle  d'un 
forpent  -,  ce  qui  lui  a donc  Ion  nom.  Sa  racine  çft  suc- 
nue  , divifée  en  peu  de  capillamens. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  fonds  humides.  Mais  elle 
ne  dure  que  depuis  le  milieu  de  Mai , jufqu'à  b fin 
de  Juin. 

Propriétés. 

La  langue  de  forpent  dcfïechc  fans  beaucoup  de 
chaleur  -,  elle  eft  fort  bonne  pour  fouder  les  bleflûres , 
fie  encore  pour  les  ruptures  fie  déformés  de  boyaux  , 
fur-tout  des  enfans.  Les  feuilles  fraîches  appliquées 
fur  les  blcftures , les  guerifTent  admirablement  -,  toute 
la  pianre  cuite  dans  du  gros  vin  , eft  bonne  aux  yeux 
pleurât x , les  lavant  fouvent  de  cette  décoéiion.  On 
en  fait  de  l'huile  , comme  on  fait  de  l'huile  lofât , qui 
fore  aux  mêmes  chofes.  Il  y en  a qui  l'eftimem  autant 
que  celle  de  mille-pertuis.  L'huile  qu'on  tire  de  la 
langue  de  forpent , par  infufîon , eft  ttès-propre  dans 
les  maux  violents  de  b gorge , on  en  donne  quelques 
cuillerées  au  malade , fie  on  en  graille  extérieurement 
la  partie  affligée. 

L A P 

LAPIN.  C'eft  un  animal  de  la  groflèur  d'un  chat 
médiocre  , qui  fe  cache  dans  les  bo»,  où  il  creufe  des 
terriers  pour  fe  retirer.  Il  a les  oreilles  fort  longues  fie 
une  queue  courte  , mais  fort  garnie  de  poil.'Sa  cou- 
leur eft  ordinairement  grife  fie  blanche.  Lorfque  le  la- 
pin eft  jeune  , on  lui  donne  le  nom  de  lapereau. 
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Les  lapines  commencent  à faire  des  petits  à ftx 
mois  , elles  portent  pendant  trente  jours  , 6c  font  tous 
les  mois  cinq  ou  iix  lapereaux.  Quand  la  lapine  cft 
vieille  , on  l'appelle  haz.e. 

On  dtftingue  deux  fortes  de  lapins  , les  uns  font  de 
garenne  fle  les  autres  de  clapier  ou  domelliqucs. 

De  la  différence  des  lapins  de  garenne  à ceux  de  clapier. 

U eft  bon  de  favoir  la  différence  qu'il  y a entre  un 
lapin  .de  garenne  6c  celui  de  clapier.  Le  premier  a le 
poil  plus  roux  & moins  épais , le  corps  plus  agile  , 
moins  gros  8c  d'un  naturel  plus  éveillé  ÔC  qui  tient 
plus  du  (sauvage  ; fa  chair  eft  plus  délicate  , J caufc  de 
cer  air  de  liberté  qu'il  refpire  , 6c  n'eft  pas  fi  mélanco- 
lique , que  celui  du  clapier.  Car  ce  fécond  à qui  la 
nourriture  profite  davantage  , à caufc  du  peu  d'exer- 
cice qu'il  prend  , cft  d’une  nature  plus  privée , a le 
corps  plus  gros  6c  plu»  gras  , eft  d'un  tempérament 
moins  alerte , il  a les  yeux  plus  endormis  6c  moins 
gais.  Nonobftanc  tout  cela  , on  fc  fert  de  lapins  de  cla- 
pier pour  peupler  les  garennes  , mais  c'eft  qu'un  faura 
autfi  , que  par  la  futtcfdu  tems  , ces  animaux  fe  dc- 
pouillanc  de  ce  naturel  greffier  , en  reprennent  un  au- 
tre plus  fubtil  6c  deviennent  en  un  mat  vrais  lapins  de 
garenne. 

Pour  ne  pas  fe  tromjfcr  dans  le  choix  des  lapins  , 
il  faut  fâvotr  qu'on  connoit  un  lapin  de  garenne  , 
quand  le  poil  qu'il  a au  pic  , 6c  delfous  la  queue  cft 
de  couleur  roulle  , 6c  il  faut  bien  prendre  garde  fi  on 
n’a  point  fait  brûler  un  peu  le  poil  pour  le  rouffir  , ce 
qu'on  peur  reconnoirre  facilement , en  le  portant  au 
ne  , pour  voir  s'il  ne  fétu  point  le  rouffi  , ou  en  effa- 
çant cette  marque  avec  de  l'eau.  On  peut  le  diftinguer 
auffi  pour  le  goùr  en  le  mangeant , mais  alors  , il  cft 
trop  tard  6c  inutile  de  s'en  appercevoir.  • 

Lapin j en  fricaffée. 

Un  lapin  fricaffc  eft  quelque  drofe  d'excellenr,  lors 
que  la  fricartcc  en  cft  bien  faite.  Pour  y réuiliron 
prend  un  lapin  qu'on  coupe  par  morceaux , qu'on 
paffe  à la  poêle  avec  du  lard  fondu.  Cela  fait , on  y 
met  pour  le  faire  , du  bouillon  , qu'on  aftâifonne  de 
fel , de  poivre  , de  fines  herbes  , de  ciboulctes 6c  de 
mufeade.  Etant  cuit  comme  il  fauc , mcctcz-y  avant 
de  le  tirer , des  jaunes  d'ccuft  avec  du  verjus , 6c  le 
mangez. 

On  obfcrvcra  que  ce  que  je  viens  de  dire  des  la- 
pins , fc  doit  obfciver  à l'égard  des  lapereaux  , puis 
qu'ils  ne  diffèrent  entr'eux  feulement  que  de  l’âge. 

“ Lapine  mit. 

Lors  qu'on  veut  faire  rôtir  un  lapin  , on  le  pique 
de  fin  lardon  , ou  bien  on  le  barde  , ou  faute  de  lard 
on  i'anofe  de  beurre  en  cuifanr , 8c  lirôt  qu'il  cft  cuit, 
on  le  mer  dans  un  plat , & on  le  fert  avec  une  fâuce  â 
l'eau  allàifbnnée  de  fel , 6c  de  poivre  blanc,  il  faut 
faire  attenrion  , en  vuidanc  le  lapin,  d'y  tailler  le  foye, 
afin  de  le  délayer  dans  la  fauce. 

Lapine  en  ragent. 

Ayez  un  lapin  , coupez- le  en  quatre  , lardcz-Ie  de 
gros  lard  , partez- le  à la  poêle  avec  du  lard  fondu  , 
mettez-le  cuire  dans  une  terrine  ou  caflêrolc  avec  du 
bouillon  ôc  un  verre  de  vin  blanc  , le  tout  affaifonné 
de  poivre  6c  de  fel  ; joignez-y  de  la  farine  frire  avec 
de  l'orange  , & lors  que  la  cuirton  cft  faite , ferveï-ta 
pour  être  mangé  chaudement,  f^eyee.  VlNAMOM. 

Vrgatt  que  font  lej  lapine  C"  det  moyen/  de  Jet  en  em- 
pêcher. 

Les  lapins  font  de  très- grands  dégâts  , 6c  malheur 
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â ceux  qui  > non  loin  d’eux  , ont  des  Héritages  culti- 
vés j car  foit  bleds  de  toutes  (brtes  , fou  vignes , leurs 
dents  n 'épargnent  rien  que  ce  qu’on  leur  peut  empê- 
cher d'atrapet  : bien  avifé  auffi  cft  celui  qui  aime 
mieux  ne  point  avoir  de  terre  ni  de  vigne  , que  d’çn 
poilederfi  près  des  garennes  j mais  lur-cout  des  vi- 
gnes , dont  iis  broutent  les  bourgeons , quand  ils 
commencent  à pouller  , ce  qui  leur  caufc  uu  domma- 
ge crèvconfid érable  , 6c  qui  feroit  en  danger  de  tout 
perdre,  (i  l’on  ne  lavoit  y apporte:  le  remède  qui  vient 
dans  la  naiftancc  de  ce  bourgeon. 

Prenez  des  pairs,  bâtons  fort  minces  , bien  focs , 
6c  de  bois  de  fautes  -,  faites  fondre  du  fouphre  Ôc  trem- 
pez-y un  bout , puis  mettez  l’autre  dans  terre  ; les  bâ- 
tons étant  ainli  préparés  8c  diltans  d'une  toife  l'un 
de  l’autre  , mettez-y  le  feu  , 6c  cela  empêchera  que  les 
lapins  qui  baillent  cette  odeur  , Rentrent  dans  quel- 
que vigne  que  ce  foie , fut  le  boni  de  laquelle  ces  bâ- 
tons auront  cté  plantés. 

Cette  odeur  dure  pendant  quatre  ou  cinq  jours  • 
au  bout  dcfqucls  il  fauc  recommencer  encore  , jufqu'à 
deux  fois , ce  qui  fait  quinze  jours  , au  bout  dcfqucls 
le  bourgeon  de  la  vigne  $'eft  fortifié  , 6c  mis  hors  de 
l'infultc  de  ces  animaux. 

Det  ennemie  det  lapine  CT  dee  moyens  de  les  détruire . 

Un  des  principaux  ennemis  des  lapins  eft  le  fer  peut, 
cet  infecte  vénimeux  les  détruit  & les  dévore  toutes 
les  fois  qu'il  en  trouve  l'occaiion  -,  8c  c'cft  pour  eux 
aulfi  un  monftre  li  terrible  , qu’il  eft  (cul  capable  de 
leur  faire  deferter  la  garenne  , fi  l'on  r.c  trouvoit  J», 
moyens  pour  empêcher  ce  dcfordrc  ; il  n'y  en  a point 
de  meilleur  qu'en  bannidant  loin  des  lapins , cet  en- 
nemi qui  leur  fut  tant  h guerre  , & pour  y téulfir  , 
on  a foin  , lorfqu'on  d relie  une  garenne  , d'y  plantée 
quantité  de  frênes  : ce  bois  , difent  les  Naturaliftes  , 
a beaucoup  d'antipathie  avec  le  (cipcnt , qui  fuit, 
fur-tout  l'ombre  de  cet  arbre  avec  tant  de  piécipitz- 
tion  , que  pour  l'éviter,  on  tient  qu'il  (e  jetteroit  plu- 
tôt à travers  du  feu  que  de  palier  delfous. 

Les  renards  ne  drellènt  pas  feulement  des  embûches 
aux  poules,  mais  veillent  encore  à furprendre  les  la- 
pins , dont  ils  font  un  très-grand  degar , fur-tout  lorf- 
que  ccs  cruels  ennemis  font  en  grand  nombre.  La 
chafle  cft  le  fcul  moyen  de  les  détruire  , c'cft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  être  négligent  à U leur  donner. 

Ce  n'eft  pas  encore  affèz  que  ces  ennemis  dont  je 
viens  de  parler  , les  lapins  en  ont  encore  d'autres  qui 
ne  font  pas  moins  dangereux  i les  chiens  A les  chats  , 
tant  domeftiques  que  (auvages , les  perfëcutem  cruel- 
lement. Donnez-leur  auffi  fortement  la  challc , ten- 
dez-leut  des  pièges  Sc  par- U vous  trouverez  le  moyen 
de  faire  une  garenne. 

Les  lapins  (ê  prennent  au  furet , fans  foret,  â l'a  for , 
avec  des  poches,  des  panneaux  ôc  autres manières 
dont  nous  allons  parler. 

Moyen  peur  prendre  les  lapins  au  furet  , en  une  garenne. 

Ayez  un  bon  chien  baffet , faiies-le  charter  une 
heure  durant  dam  la  garenne  , afin  d'obliger  tous  le* 
lapins  de  le  tarer; 

Quand  ils  y feront , prenez  le  chien  & l'attachez  , 
après  cela,  allez  fur  les  clapiers  pour  tendre  les  poches 
fur  tous  les  irons. 

Ouvrez  la  pochette  8c  rendez- la  deffus  le  trou , 
comme  une  ferviete  , en  forte  qu'elle  déborde  beau- 
coup  par-tout  , partez  la  fifcelle  dans  la  boucle  , 8C 
ardllcmcnt  la  fifcclle  , qui  parte  dans  la  boucle  , 6c 

vous  n'avez  point  artex  de  filets  » bouchez  le  refie 
des  trous  avec  quelques  pierres  ou  herbages  -,  car  il 
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n'cn  faut  pas  lai  fier  un  fcut  lans  le  fermer  parce- 
que  les  lapins  pourroient  lurtir  par  cet  endroit.  Tous 
les  trous  étant  suffi  fermés  , vous  attacherez  une  pe- 
tite fonnette  au  cou  du  furet , Se  le  mettrez  dans  le 
trou  eu  levant  un  peu  le  filet , pour  lui  donner  paf- 
fage  , Se  lors  qu'd  fora  dedans  , ne  parlez  , ny  ne 
remuez  point  , il  fera  la  challc.  Le  premier  qu'il 
trouve  , il  le  pourluir  tant  qu'il  loir  torri  , It  bien 
que  le  lapin  fuyant  & voulant  quitter  le  terrier, 
il  donne  dans  une  des  poches  &e  s'enferme  ; il  faut 
être  prompt  à le  retirer , Se  fi  faire  fc  peut , que  le 
furet  ne  le  voyc  point , afin  qu’il  ait  plus  de  courage 
à l’y  retourner  chercher , ce  qa'il  fait  aulfi-tor , for- 
çant à lorrir  les  premiers  qu'il  rencontre , ou  les  pre- 
nanr.Quand  il  ne  rencontre  rien, il  vient  au  rrou  pour 
fortir,  3c  s'il  ne  veut  pas  retourner , il  faut  lui  fauf- 
iler & crachoter  fur  le  nés , il  rentre  & cherche  en- 
core. Si  vous  prévoyez  qu’il  n’y  peut  rien  avoir,  rc- 
rirez-le  Se  mcctcz-le  en  quelque  autre  trou  plus  éloi- 
gné ; s'il  fait  de  meme  , c'cft  une  marque  qu'il  n'y  a 
rien  , il  faut  plier  les  filets  , Se  chercher  d autres 
terriers  meilleurs. 

Quelquefois  le  furet  trouve  un  lapin  endormy , il 
le  lurprend  dans  un  coin  , il  le  tue  , en  boit  le  lang  , 
fc  couche  dclfus  Se  s y endort  ; en  ce  cas  on  cft  obli- 
gé de  le  perdre  , ou  de  l'attendre  jufqu’à  ce  qu'il 
s'éveille  , ce  qui  dure  fouvent  cinq  ou  lix  heures  , 
c’cft  pourquoy  portez  une  arme  à feu  pour  tirer  trois 
ou  quatre  fois  dans  les  trous  afin  de  l'éveiller  ; aulfi- 
tôt  qu'ii  le  fera , il  forcira  , mais  il  faut  toujours  le 
laitier  dormir  une  heure  avant  que  de  tirer  , autre- 
ment vôtre  bruit  feroit  inutile. 

Quand  vous  prendrez  des  femelles  , vous  les  re- 
mettrez pour  ne  pas  dépeupler  la  garenne  , & leur 
fendrez  les  oreilles^ fin  qu'eiles  ne  lôicr.c  point  ruées 
par  les  perionnes  que  vous  enverrez  quelquefois! 
l’affût. 

Pour  faire  ferttr  les  Upim  bars  du  retrier  fins  fstret. 

Prenez  de  la  poudre  d’orpiment , Se  du  (ouphre  , 
3c  des  ûvates , ou  du  parchemin  , ou  du  drap  qu'il 
faut  brûler  à l'entrée  des  trous  du  terrier  , où  le  vent 
donne.  Il  faut  tendre  les  poches  au  dcllbus  du  vent. 

Autrement. 

Mettez  une  ou  deux  écrevices  dans  les  trous  du 
terrier,  fcllcs  feront  lbrtir  les  lapins  fans  faute. 

Moyen  de  faire  les  pans  contre-maille's  pour  prendre  Us 
lapins. 

Les  pan*  fit  font  de  la  même  façon  que  les  haliers 
! perdrix , comme  on  le  peut  voir  dans  fon  lieu.  Les 
aurnes  eu  peuvent  être  de  mailles  quarrées  ou  ! 
lozangcs , larges  de  fix  ou  fopt  pouos  chacune.  De 
quelque  maniéré  qu’on  les  faite  en  mailles  ! lozangcs, 
ou  mailles  quarrées , il  faut  confulccr  l'article  des 
filets  où  il  en  cft  parlé  , Se  les  faire  de  fifoclle  allez 
forte.  Les  mailles  de  toile  doivent  être  d’un  pouce  Se 
demi , ou  deux  pouces  de  large , 3c  de  fil  retors  en 
trois  brins. 

La  hauteur  du  pan  lcra  de  trois  ou  quatre  pieds , 
& 1a  longueur  ! difcrciion  , il  faut  que  la  toile  foie 
au  moins  deux  fois  aulli  longue  3c  large  que  l'aumé, 
ou  y met  des  piquets  qui  s’attachent  de  quatre  pieds 
en  quatre  pieds  , Se  on  coud  les  deux  autres  enfom- 
ble  , fa  liant  tout  le  relie  comme  les  haliers. 

De  deux  façons  de  pan  fimple. 

On  a reprefoiué  ci-dclïbus  dans  les  articles  a .Se  3. 
deux  figures  de  pan  fimple  , faites  de  mailles  en  lo- 
zangcs , on  les  peut  faire  de  mailles  quarrées  fi  l'on 
veut.  La  maille  fera  d’un  pouce  3c  demi  de  large  de 
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fil  bien  fort , Se  mors  en  trois  brins.  Si  on  les  fait  de 
mailles  à lozangcs,  il  leur  en  faut  donner  vingt- 
quatre  de  levure  , & trois  toiles  de  longueur  , puis 
palier  une  grollè  filcclle  dans  toutes  les  demieres 
mailles  du  bord  de  la  longueur , tant  au  haut  qu'au 
bas  teindre  le  tout  en  couleur  brune , comme  on  1 a 
en  feigne  fur  le  mot  F ilit. 

Le  pan  de  mailles  quarrées  fera  meilleur  , que 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Auquel  cas  on  lui  don- 
nera cinq  pieds  de  largeur  , ou  hauteur , Se  trois  ou 
quatre  toiles  de  longueur  , félon  !c  lieu  où  il  devra 
lervir , il  ne  fera  pas  bcloin  de  palier  aucune  filcclle 
autour  de  ce  dernier  , parce  qu’il  1ère  d'une  autre 
façon  que  le  premier, atnfi  qu'on  le  verra  ailleurs  où 
vous  en  apprendrez  l'ulage. 

Aîoicn  de  prendre  des  lapins  & des  lievres  avec  un  filet 
appelle  pan  eu  panneau  fimple. 

I.  On  tend  ces  fortes  de  filets  dans  un  chemin  oü 
à quelque  paftcc  d'un  bois , pareeque  les  lapins  SC 
les  lièvres  fui  vent  toujours  le  lieu  le  pfusaifê&  le  plu* 
battu.  Maison  doit  obforver  de  ne  tendre  que  dans 
le  lieu  ou  le  gibier  Se  le  vent  viennent  d'un  même  cô- 
té ; fi  cependant  on  ne  pouvoit  prendre  cette  pré- 
caution , il  faudroic  au  moins  que  le  challeur  prit  le 
ddlbus  du  vent , afin  de  n'êtrc  point  découvert 


Suppofanc  que  A B loir  un  chemin  ou  plutôt  une 
palléc , prenez  trois  ou  quatre  bâtons  C , C , C , 
longs  de  quatre  pieds  chacun  Se  gros  comme  le 
pouce  , pointus  par  le  gros  bout  qu'on  pique  en  ter- 
re , 3c  un  peu  courbés  par  le  petit  bouc  d'en  haut. 
Fichez-lcs  en  terre  un  peu  en  penchant  en  droite  li- 
gne , & éloignez  ! égale  diftancc  les  mis  des  autres. 

Enfuitc  vous  prendrez  vôtre  filet  3:  l’attacherez 
par  les  demieres  mailles  d'cnhauc , de  la  manière 
que  la  figure  ici  reprefontée  le  fait  voir  , Se  enfortc 
qu’il  tienne  li  peu  , que  fi-rôt  que  le  lapin  ou  le  liè- 
vre viendra  à donner  dedans , il  tombe  aifément. 

Ce  filet  tendu  , éloignez-vous  à dix  ou  douze  pas, 
3:  cachez-vous!  coté  du  chemin  dans  quelque  buil- 
fon  D , d’où  vous  publiez  facilement  découvrir  le 
gibier. 

Obfervcz  deux  chofes  , la  première  cft  que  ce 
buifion  ne  foit  point  à contre-vent  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit.  La  féconde  cft  qu'il  ne  faut  point  pa£ 
fer  par  la  voyede  l'animal , pour  ne  lui  lailfor  aucun 
fencimcm  de  l'homme , mais  fuivre  la  voyc  ponc- 
tuée , comme  la  figure  le  montre. 

Autre  forte  de  panneau  dont  les  paifms  fe  fervent  pour 
prendre  les  lapins  , £r  les  lievres. 

1 1.  Le  pan  , dont  011  yient  de  parler  dans  l'anicla 
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precedent , cft  commode  .1  tendre  quand  le  tems  eft 
calme  ; mais  par  un  grand  vent , il  eft  difficile  de  le 
tenir  en  état , Se  quelquefois  fi  on  n'cft  bien  prompt, 
le  gibier  s'cchapc.  En  voici  un  autre  qui  cft  plus  uli- 
té  Se  plus  afturé  ; mais  aulTi  plus  embarrallànt.  Sa 
forme  cft  reprefentée  dans  la  figure  ici  jointe. 


Pour  tendre  ce  filet , il  faut  faire  les  mêmes  obler- 
vations  que  ci-dcffus , confiderez  que  les  lignes  A B 
& CD  marquent  les  extrémités  du  /entier , Se  il 
faut  avoir  deux  bâtons  K L , M N , longs  chacun 
d'environ  quatre  pieds,  Se  gros  comme  deux  ou  trois 
fois  le  pouce.  Ces  bâtons  doivent  être  coupes  bien 
uniment  à chaque  bout.  Lorfquc  vous  ferez  fur  le 
lieu,  prenez  les  deux  bouts  des  hlcclln  qui  font  d'un 
même  côte  du  filet , Se  actachez-les  en  Icmblc  au  bas 
de  quelque  arbre  ou  piquet,  à un  pic  Se  demi  proche 
de  la  terre  > Se  qui  foie  hors  du  chemin  , par  excm- 
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pie  à la  lettre  H.  Faites-en  autant  à l'autre  côté  I , 
Se  que  les  fi/celles  foient  allez  lâches  dans  le  milieu , 
pour  pouvoir  pofer  les  bâtons  entre  les  deux , que 
vous  ajufterez  en  cette  lonc. 

Prenez  le  bâton  K L,  Se  portez-lc  au  bord  du  che- 
min d'un  bout  â terre  fur  la  fifcclle  L du  bas  du  filet, 
& mettez  l'autre  fifcclle  du  haut  fur  l'autre  bout  K 
du  bâton  , & cheminant  tout  au  travers  du  chemin 
par  derrière  le  filet,  tenez  bien  avec  la  main  la  filcd- 
îe  d'en-haut , afin  que  le  bâton  ne  fe  défaite  point , 
puis  étant  i l’autre  rive  du  chemin,  accommodez  le 
bâton  M N ainfi  que  !'autrc,faites  fi  bien  qu'ils  pan- 
chcnt  un  peu  tous  deux  du  côté  par  où  doit  venir  le 
lievre  ; de  façon  que  l’animal  venant  â donner  dans 
le  filet , il  fa/Te  forcir  les  bâtons  d’entre  les  filcelles , 
& s'enveloppe,  à caufc  que  les  mailles  venant  à s'af- 
fcmblcr,  donnent  fiiftifammcnt  de  la  poche  au  filet , 
pour  y retenir  le  lièvre  , ou  autre  bctc  enfermée. 

Pour  prendre  lievrts  er  lapins  avec  un  panneau  double, 

1 1 1.  On  peut  fe  fervir  du  pan  double,  qui  fera 
moins  cmbarrafiânt  que  les  deux  précédons , mais  il 
s'apperçoit  auffi  de  plus  loin  que  les  autres.  Ce  filet 
cft  bon  principalement  dans  les  chemins  où  courent 
les  lapins  , qui  quelquefois  vont  cinq  ou  fix  les  uns 
après  les  autres , Se  le  peuvent  prendre,  parce  que  ce 
pan  ne  tombe  point.  Je  montre  en  ce  lieu  la  maniè- 
re de  s'en  fervir  par  la  dcfcripcion  de  la  piémiere  fi- 
gure de  la  prémicrc  table;  je  fuppofc  que  vous  ayez  ob- 
lervé  ce  que  j'ai  dit  ci-detfus,que  les  lignes  ponâuées 
marquées  des  lettres  ABCD,  foient  toujours  les 
bords  du  chemin.  Picqucz  un  des  bâtons  du  pan  à U 
lettre  E,  Se  un  autre  au  milieu  F,  fie  ainfi  des  autres , 
tant  ouc  le  paffage  foit  tout  ferme , puis  retirez-vous 
dans  le  buifton  ou  fur  un  arbre  , comme  i’ai  dit  ci- 
devant  , il  faut  vous  éloigner  plus  de  ce  filet  que  de9 
autres  pans. 


Obser.vationi. 

Il  eft  à remarquer  qu’oq  ne  peut  prendre  avec  le 
pan  double  que  des  lievres  & lapins  ; mais  avec  les 
autres  on  prend  les  renards,  les  blcrcaux,  les  lièvres , 
les  lapins , les  chats , les  putois , & les  loups.  C'eft 
pourquoi  ii  vous  croyez  qu'il  en  doive  palier  le  long 
du  chemin  où  vous  tendez,  portez  avec  vous  une 
fourche  de  fer  ou  quclqu'autre  ferrement , afin  de  le 
tuer  promptement , avant  qu'il  ait  rompu  le  filet. 

La  vraye  heure  de  tendre  ces  crois  fortes  de  pans , 
cft  le  matin  à la  pointe  du  jour,  Se  d'y  guetter  jufquâ 
une  demi-heure  après  que  le  folcil  eft  levé,  principa- 
lement durant  les  grands  joues,  & le  foir  une  demi- 


heure  avant  le  folcil  couché  j niques  à U nuit  toute 
clofc. 

Pour  prendre  les  lapins  la  nuit. 

I V.  Les  lapins  qui  vont  manger  dans  un  jardin 
non  clos  de  murailles  pendant  la  nuit , fe  prennent 
plus  facilement  aux  colcts  , mais  ils  n'y  demeurent 
guercs  ; car  d'abord  qu'un  lapin  fe  lent  arreté  , au 
lieu  de  tirer  comme  fait  le  lievre  , il  détourne  la  tête 
& trctiche  le  colet  avec  les  dents  : il  y a quantité  de 
lieux  à la  campagne  où  les  lapins  gâtent  les  jardins 
qui  ne  font  pas  endos  de  murailles,  & cependant  on 
ne  peut  les  en  empêcher  , â caufc  qu'ils  n'y  vont  que 
de  nuit  fore  tard  , Se  lorfqu’on  peut  les  découvrir 

pour 
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pour  les  tuer , fi  celle  choie  vous  arrive  , ufez  de  ce 
piege. 


Piquez  tout  au  bord  de  la  Haye  du  Jardin  , un  mor- 
ceau de  bois  ou  piquet  T , gros  comme  deux  fois  le 
pouce  , long  d'environ  un  pic  , ayant  à un  pouce  du 
bouc  d'en  haut,  un  trou  à meure  le  bouc  du  petit 


doigt.  Ayez  un  eolet  de  leçon  , attachez  au  bouc  une 
fifcclle  un  peu  forte  , laquelle  vous  pjtlcrcz  dans  le 
ttou  du  piquer , vous  la  lierez  au  bout  de  quelque 
brandie  forte  , que  vous  tiendrez  pliée  comme  celle 
qui  cil  marquée  R..  Cela  fait , vous  aurez  un  petit  bâ- 
ton  un  peu  moins  gros  que  le  petit  doigr  , que  vous 
ficherez  dans  le  trou  , cnibrrcquc  ta  branche  s’en  re- 
tournant ne  puifle  attirer  le  eolet  après  foi , qui  fera 
retenu  par  le  petit  bacon  S , à caufe  du  nœud  que  font 
le  culct  & la  fifcclle  attaches  cnfcmblc.  Après  cela  , 
étendez  & ouvrez  le  eolet  V de  la  grandeur  de  la 
muce  , de  façon  que  les  lapins  ne  puilfcttt  palier  fans 
mettre  la  tète  dedans.  Le  premier  qui  voudra  entrer  , 
ayant  paflë  U tète  , penfera  tirer  pour  couper  ce  qui 
le  tient  arreté , il  fera  tomber  le  petit  bâton  du  trou  , 
qui  donnera  la  liberté  i la  branche  de  s'en  retourner  : 
de  cette  manicte  le  gibier  s'étranglera. 

Pour  prendre  let  lapins  de  jour  avec  dtt  pans  doubles. 

V.  Pendant  le  jour,  les  lapin*  vont  s'ébattre  Sc  man- 
ger parmi  1«  builfons , dans  les  genêts  Sc  hayes  un 
peu  fortes  , où  ils  fi:  retirent  lorlqu’ils  entendent  du 
bruit , & fi  on  les  prelïc  en  frappant  les  hayes  , ou 
qu'un  chien  les  pourluive  , ils  fuyent  vers  leurs  ter- 
riers. Si  vous  voulez  en  prendre  , ayez  un  ou  plu- 
ficurs  pans  doubles  foies  ainli  que  fat  montré  ci- défi 
fus  , Si  fuyez  informé  de  quel  côté  font  les  terriers  , 
afin  de  tendre  toujours  le  filet  vers  cct  endroit  ; puis 
allez  vous  promener  de  côté  Sc  d'autres  dans  les  lieux 
où  il  peut  y avoir  des  lapins  ; & lorlquc  vous  verrez 
une  haye  ou  un  buifibn  un  peu  fort , n'en  approchez 
point  plus  près  de  dix  ou  douze  pas  , Sc  picquez  les 
filets  en  demi  cercle , fermant  aux  lapins  le  chemin 
des  clapiers , Sc  retournez  par  derrière  la  haye  ou 
buiflon  , frapper  d'un  bâton  ou  de  quclqu'autrc  cho- 
ie. S'il  y en  a quelqu'un  , il  voudra  lortir , Sc  croyant 
s'allcr  promptement  retirer  dans  foi)  trou  , il  fc  jettera 
dans  les  filées,  d'où  vous  le  retirerez  auili-rôt , parce 
qu'il  ne  manqueroit  point  de  les  couper.  Quand  vous 
l'aurez  pris , pliez  les  pans  Sc  cherchez  quclqu'autrc 
endroit  où  il  s'en  pourra  trouver. 

Pour  prendre  des  lapins  avec  un  chien  d'une  maniéré 
affarét.  , 

VI.  Lorsqu'on  fçait  l’endroit  dcsccmers,  il  eft 
important  d'avoir  un  bon  chiai  ballet , ou  briquet,  de 

lom*  A 
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torique  vous  voudrez  avoir  le  diveuilTcmcm  le  cette 
charte,  (oyez  du  moins  deux  pcrfoutvs,  ionc  l'une  s'en 
ira  fur  les  clapiers  , Sc  piquera  les  filets  tout  autour  , 
enforre  qu’sl  n'y  aie  pas  un  trou  qui  ne  foit  renfermé 
dans  l'enclos  des  pans  ; puis  il  le  retircia  en  quelque 
endroit , d’où  il  puillê  voir  ou  entendre  quand  un  la- 
pin fera  pris.  L'autre  pcrfouuc  qui  tiendra  le  chien  , 
étant  averti  que  le  tout  fera  tendu , il  le  fcca  charter 
un  peu  loin  en  lidlant  $c  parlant  à lui , pour  l’exciter 
& lui  donner  de  l'ardeur  , afin  qu'il  pourfuive  vive- 
ment fon  gibier , lequel  voulant  fc  fauver  dans  les 
trous  fe  logcta  dans  les  filets  , d'où  le  guetteur  le  reti- 
rera pronipremcnt.L'aurrcpcrlbnnc  reprendra  le  chie» 
pour  le  foire  charter  derechef , vous  continuerez  toù- 
j'juts  julqu'i  ce  que  vous  en  ayez  pris  allez. 

On  a déjà  dit  que  la  vraye  heure  de  trouver  les  la- 
pins hors  des  terriers , cil  le  matin  julqu'i  lix  ou  fepe 
heures , Sc  depuis  onze  heures,  julqu'i  une , Sc  le  foie 
une  heure  ou  deux  avant  que  le  lulcil  fe  couche  , prin- 
cipalement quand  il  foit  fcc  j ce  n'cft  pas  qu'on  n'a» 
punie  bien  rencontrer  hors  1c  trou  , maison  en  trou- 
vera encore  davantage  aux  heures  que  j'ai  dit. 

S'il  fe  rencontre  par  hazard  qu’il  y air  tant  de  trous 
au  lieu  où  vous  voulez  tendre  , ou  qu'ils  (oient  éloi- 
gné» les  uns  des  autres,  de  telle  façon  que  les  pans  ne 
puirtent  tout  enclore , il  fout  lés  mettre  du  côté  ou  il  y 
a plus  d’apparence  que  les  lapins  aborderont ,3c  fermée 
les  trous  plus  écartés  avec  quelques  picrics  , branches, 
ou  herbiers. 

Pour  prendre  les  lapins  de  jour  avec  des  petits  filets 
nommés  poches. 

VII.  Les  poches  à lapins  font  des  filets  qui  fc  font 
en  façon  de  bourfe  , que  je  propolc. 

Ayez  deux  ou  crois  douzaines  de  poches , Sc  vous  en 
allez  aux  clapiers  , en  mettre  une  fur  cliaquc  trou  cri 
cette  forte  ; ouvrez  & étendez  le  filet  fur  le  trou  , & 
puis  attachez  la  fifcclle  , qui  pâlie  dans  la  boucie , à 
quelque  branche  de  taillis  ou  piquet  & l'autre  fifcclle 
qui  entre  dans  la  boucle  qu'il  faudra  lier  de  meme 
à un  piquet  ou  branche  , & ainli  de  toutes  les  autres 
poches. 

Si  vous  n'avez  pas  allez  de  filets  pour  couvrir  tous 
les  trous  , bouchez  ceux  qui  relieront  avec  quelque* 
pierres  , feuilles  , branches  ou  herbiers  j puis  placez- 
vous  dans  un  lieu  , d'où  vous  publiez  voir  toutes  les 
poches , afin  d’y  courir  torfqu'il  y aura  quelque  lapin 
pris  & y cranr  , ne  remuez  point  8c  ne  faites  aucun 
bruit  pendant  qu’une  autre  perfonne  ira  avec  un  chien 
chartèt  dans  le  bois  pour  contraindre  les  lapins  de 
fuir  vers  leurs  clapier».  Lorlqu'ils  s'enfuiront  ils  (c 
jetteront  tout  d'un  coup  dans  les  pochettes  , d’où  il 
faudra  les  retirer  promptement , & retendre  comme 
auparavant. 

Les  lapins  fc  prennent  plus  facilement  à ces  fortes 
de  filets  qu'à  des  pans  , parce  qu'ils  ne  parodient  pas 
tar.c. 

Lapis  fastvagt. 

Description» 

C'eft  une  plante  qui  a les  feuilles  fon  grandes  , & 
la  tige  haute  de  deux  coudées  , avec  quantité  de  fleurs 
à la  cime , qui  font  rougeâtres.  Sa  graine  eft  enfermée 
dans  de  petites  courtes  ruullcs.  Sa  racine  cft  greffe  & 
dure  comme  du  bois. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  non-fculcmcnt  dans  les  lieux 
marécageux  , mais  encore  fur  les  montagnes , quand 
le  terroir  cft  gras&  lur-tout  aux  iieux  ou  les  vache* 
ont  accoutumé  de  palier  U nuit.  Elle  fleurit  en  Jmn, 
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Prtprietit. 

Le  lapis  fauvage  a toutes  les  vertus  fie  propriété 
du  iapathum  , en  quelque  façon  par  fa  qualité  lèche  -, 
mais  il  a cela  de  particulier  qu'il  purge  la  bile  , mais 

fius  fbiblement  que  la  rhubarbe  , à caufe  de  quoi  on 
appelle  hippolapathum  latifolium  , & rhubarbe  des 
Moines.  Étant  cuit  dans  du  vinaigre  fie  appliqué  ex- 
térieurement , il  guérit  la  gale. 

l a a 

L A Q.U  A I S.  C'eft  un  valet  de  baffe  condition 
que  l'on  prend  pour  fervir  , 6c  qui  porte  la  livrée. 

Le  devoir  des  laquais  d'un  grand  Seigneur,  eft  d'ap- 
prendre 6c  de  s'appliquer  à le  bien  fervir  , lui  être  en- 
tièrement fidtfllei  , tout  voir  & tout  entendre  fans  rien 
dire  qui  lui  puiffa  préjudicier.  Quoique  leur  état  foit 
des  plus  médiocres  , cela  n'empêche  pas  que  la  venu 
ne  s'y  puiffa  rencontrer  -,  6c  millcgens  des  plus  élevés 
dans  les  affaires  en  rendent  un  aflex  bon  témoignage. 
Pour  tâcher  d'imiter  ceux-là  , 6c  d’attraper  quelque 
chofe  de  leur  fortune  , il  faut  qu'un  laquais  loir 
• adroit , honnête  6c  civil  à tout  le  monde  $ qu'il  ne 
foit  point  jureur , y vrogne  , ni  débauché,  dateur,  rap- 
porteur , ni  menteur  , qu'il  n'abandonne  point  le  Sei- 
gneur quelque  parc  où  il  puilfe  le  mener  , qu’il  fe 
garde  de  s'entretenir  jamais  avec  qui  que  ce  foit  des 
affaires  fecretes  dont  il  pourrait  avoir  connoiflànce  -, 
qu’il  ait  bien  foin  de  tous  fas  intérêts  autant  que  fa 
condition  le  peut  permettre  , qu’il  nertoye  bien  fcj 
fou  lien  6c  fes  bottes  , lorfqu'il  faut  qu'il  le  faite  ; 
qu'il  potte  bien  le  flambeau  , 6c  qu'il  fc  faflè  un  prin- 
cipe de  toujours  bien  obéir  à (on  Ecuyer  en  tout  ce 
qu’il  lui  commande  pour  le  farvice  du  Seigneur  , Ce 
d’être  ponduel  aux  ordres  du  Maître-d'Hotel , aux 
heures  du  repas  pour  fervir  à porter  les  viandes  fur 
table  -,  il  doit  auili  prendre  garde  fie  s'appliquer  à bien 
faire  les  cotnmirtiom  qui  lui  font  données  , s'enac- 
quiter  avec  adreffe  & diligence  , 6c  en  rapporter  une 
répor.fc  cxa&c  fie  fidelle  , 6c  fur  toutes  cnofes  bien 
garder  le  fccrer  \ c'eft  par-là  qu'un  laquai»  parvient  à 
quelque  chofe  de  bien  plus  confiderable,  fie  qu'il  obli- 
ge le  Seigneur  à lui  fervir  d'appui  6c  de  patron  tout  le 
relie  de  fa  vie. 

L A Q,U  E , ou  L A'C  Q.U  E.  Ce  nom  convient 
à plufîcurs  drogues  qui  fervent  aux  Peintres  , aux  En- 
lumineurs , aux  Teinturiers , & aux  Apoticaircs.  On 
employé  aufli  une  des  cfpcccs  de  laque , pour  rougir  la 
cire  d'Efpagne. 

Les  Peintres  mettent  en  œuvre  trois  fortes  de  la- 
que. La  prétnicre  eft  appellce  laque  fine  , ou  de  Vcni- 
fe.  Nous  avons  maintenant  en  France  le  fccrec  de  la 
faire  aufli  parfaitement  que  les  Italiens. 

M*n\crt  de  f dire  U laque. 

Il  faut  réduire  en  poudre  des  os  de  féche , & colo- 
rer cette  poudre  avec  une  teinture  de  cochenille  met- 
teque  , de  brefîl  de  Fcrnambouc  bouillis  dans  une 
leffivc  d'alun  d'Angleterre  calciné  , d'aifcnic  , de  na- 
trum  , qu’on  appelle  communément  foude  blanche , 
ou  de  foude  d’Alicante.  Enfuite  on  en  fait  une  efpece 
de  pâte , fie  on  U forme  en  trochifques.  Pour  la  ren- 
dre plus  rouge  , on  y ajoute  du  jus  de  citron  , 6c  pour 
la  rendre  plus  brune  , on  y mêle  de  l'huile  de  tartre. 
La  bonne  laque  doit  être  tendre  6c  friable. 

La  féconde  efpccc  de  laque  dont  fc  fervent  les  Pein- 
tres , eft  nommée  laque  plane  , ou  colombine.  Pour 
la  faire , on  met  bouillir  des  ramures  d'écarlatrc  dans 
la  IciTi  ve  donc  nous  venons  de  parler  rout-à-l'heure , 
6c  que  l'on  jette  après  l'avoir  parte  fur  la  poudre  de 
craye  blanche  , 6c  d'alun  d’Auglcterre.  Enfuite  on 
fait  une  pâte  qu'on  met  en  tablettes  quittées , de  l’é- 
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paifTeur  d'un  doigt  ou  environ.  La,  laque  colombine 
de  Ycnife  , eft  préférable  1 celle  qui  fè  fait  en  France 
& en  Hollande  , parce  que  le  blanc  qu'on  employé  à 
Venife  , eft  plus  propre  à recevoir  fie  à confcrvcr  la 
vivacité  de  la  couleur. 

La  croifiéme  forte  de  laque , dont  fè  fervent  les 
Peintres  , n'cft  autre  chofè  qu'une  teinture  de  bois  de 
Fcrnambouc , qu'on  tire  par  le  moyen  des  acides. 

La  laque  des  Enlumineurs  eft  une  teinture  qu'oa 
tire  des  fleurs  par  le  moyen  de  l'eau-de-vic  , ou  d'une 
lcilive  d'alun  6C  de  foude.  La  laque  rouge  fe  dre  du 
pavot  rouge,  ou  du  coquelicot  \ la  bleue,  de  l'iris , ou 
de  la  violette  -,  la  jaune  , de  la  fleur  de  genêt , ou  de 
fouci. 

La  laque  des  Teinturiers , eft  une  efpece  de  cire , ou 
la  gomme  rougeâtte , dure  fie  tranfparcnte  -,  elle  nous 
vient  des  Indes  , fie  principalement  des  Royaumes  de 
Pegu , fie  de  Bengale.  C'eft  l'ouvrage  de  certaines 
mouches,  ou  fourmis,  de  ces  païs-là.  La  meilleure  eft 
celle  qui  eft  très-claire  , fans  mélange  de  gomme  noi- 
re , ni  d'ordure , bien  fondante , fie  qui  teint  la  falivc 
en  rouge  quand  on  la  mâche. 

Crac  laque  a divers  noms.  On  l'appelle  laque  en 
bâton  quand  elle  tient  encore  aux  bâtons , où  les  mou- 
ches l'ont  attachée  -,  laque  en  gomme , quand  elle  a 
été  fondue  fie  applatk  \ laque  en  oreilles  , quand  elle 
eft  formée  en  façon  d'oreille  j celle-ci  cô  la  plus  par- 
faite , mais  clic  eft  extrêmement  rare. 

La  laque  , ou  cire  â cacheter , ne  fc  fait  point  en 
Efpagne  , comme  bien  des  gens  fe  l'imaginent  -,  fie 
même  les  Efpagnols  ne  s'en  fervent  pas  -,  mais  on  fait 
en  France  cette  cire  rouge , avec  la  laque  en  gomme , 
colorée  de  vermillon.  On  eu  fait  aufli  avec  la  rétine 
mêlée  d'un  peu  de  poudre  de  laque  , ôc  de  blanc  de 
fere  , pour  lui  donner  de  la  conliftance  -,  on  U rougit 
avec  le  vermillon  , fie  on  la  parte  enfuite  dans  la  laque 
en  bâtons , fondue  fie  bien  colorée  mats  cette  derniè- 
re cire  ne  vaut  pas  grand  chofe. 

La  laque  qui  eft  en  ufàgc  en  Médecine , n’eft  autre 
chofe  que  le  cancamuro , qui  eft  une  gomme  que  pro- 
duit un  arbre  de  Moyenne  hauteur , fie  dont  les  feuil- 
les approchent  beaucoup  de  celle  du  myrrhe.  11  crqjc 
dans  l'Afrique , principalement  au  Brelil  , & dans 
l'ifle  de  faint  Chriftofle.  Le  cancamum  parole  corn- 
pofé  de  quatre  cfpcccs  de  gommes  toutes  differentes  , 
liées  enfcmble , mais  parfaitement  diftinâes.  La  pré- 
micre  eft  comme  une  efpece  d'ambre  -,  la  fécondé  ref- 
femblc  â l'arcançon  ; celle  qui  fuit , eft  de  couleur  de 
corne  -,  6c  lademiere , eft  celle  qui  eft  commune  , 6c 
qu'on  nomme  gomme  animée.  On  s'en  fart  pour  les 
playes , fie  pour  appaifer  la  douleur  des  dents.  Ccrte 
laque  eft  fort  commune , mais  les  autres  trois  font 
très-rare*. 

Bille  U que  de  Ftmft. 

On  met  une  livre  de  cendres  grave!  ées  de  Montpel- 
lier dans  un  chaudron , fie  l'on  y verfe  vinc-cinq 
pintes , mefure  de  Paris,  de  belle  eau  de  fontaine , ou 
de  rivière  \ puis  on  laiftc  dirtôudre  pendant  vingt- 
quatre  heures  , après  quoi  ayant  fait  txmillir  la  dillo- 
I ut  ion  pendant  un  quan  d'heure  , on  la  parte  par  U 
chaude  de  toile , fie  on  reçoit  la  filtration  dans  une 
terrine.  Si  elle  ne  paflè  pas  claire  d’abord  , il  faut  U 
lairtèr  couler  jufqu'à  ce  qu'elle  parte  claire  ; fie  alors 
on  met  une  autre  terrine  bien  nette  â la  place  de  la 
rémiere , 6c  l'on  jette  dans  la  chauffa  la  lertxve  rrou- 
le  qui  avoit  parte  d'abord.  Le  tout  ayant  été  tiré  au 
clair  par  la  filtration  , on  le  remet  dans  le  chaudron , 
après  l'avoir  bien  écuré  fie  nettoyé  , fie  ayant  fait 
bouillir  la  lefüve  , un  bouillon  feulement , on  y jette 
deux  livres  de  ramures  d’écar latte  ; qu'on  fait  bouillir 
jufqu'à  ce  qu'elles  deviennent  blanches.  Alors  vous 
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filtrez  votre  leitivc  par  la  chaude  de  toile , ou  par  un 
«ucrc  linge  , vous  fervant  d'un  poêlon  de  terre,  pour 
la  tirer  du  chaudron,  & \ ous  aurez  (bin  de  bien 
prclîcc  l eearlaue.afin  qu'elle  fc  décharge  de  toute  la 
couleur.  Quand  toute  L teinture  fera  filtrée,  vous  fa 
remettrez  dans  le  chaudron  qui  aura  cté  bien  écuré  , 
Se  bien  nettoyé  pour  la  troifiéme  fois  , puis. vous  fe- 
rez dillbudrc  une  demi-livre  d'alun  de  Rome  dans 
une  pinte  d'eau  de  fontaine  , ou  de  rivière  , U plus 
claire  que  vous  pourrez  trouver.  Cetre  di  Ablution  le 
doit  faire  fur  le  feu  , dans  un  poclon  de  cuivre , ou 
de  terre  vcrnifle.il  faut  enfuicc  la  filtrer  promptement, 
& la  verfer  dans  la  teinture  , ayant  foin  de  remuer 
avec  un  petit  bâton  , iufqu'à  ce  que  l'écume  (oit  di£ 
fipée  j puis  ayant  fait  bouillit  ce  mélange  environ  un 
petit  quart  d’heure , on  le  pallè  par  la  mime  chaude, 
comme  auparavant  -,  Si  l'on  y verfe  en  même- rems 
une  pinte  d'eau  de  fontaine  , ou  de  rivière  , gans  la- 
quelle on  a fait  bouillir  une  livre  de  bois  de  Fernam- 
bouc  coupé  par  morceaux  , Se  concaflc  , & qui  aura 
été  auparavant  paitéepar  un  linge.  Le  tout  étant  paf- 
fé  par  la  chaude , on  y verfera  encore  environ  un  de- 
mi létier  d'eau  de  fontaine  , apres  quoi  on  tirera  la 
laque  avec  une  grande  cuiller  de  bois,  Se  on  l'étendra 
fur  des  plaques  de  plâtre , de  trois  doigts  d'epaideur , 
& de  demi  pic  en  quarré  , garnies  de  morceaux  de 
toile  de  leur  grandeur , pour  empêcher  que  la  laque 
ne  s'attache  au  plâtre. 

A ôta.  Il  faut  toujours  filtrer  la  lcllive  , jufqu’à  ce 
qu’elle  ne  parodié  plus  rouge. 

Belle  laque  colembi/te. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  neuf  & verniflê  ; une 
demi  livre  du  plus  beau  bois  de  Fernambouc  , coupé 
par  morceaux.  Se  broyé  dans  un  mortier  de  fer , ver- 
ïct  par  dedus  deux  pintes  du  plus  fort  vinaigre  de 
vin  rouge  , & faites  infufer  à froid  pendant  quarante 
heures.  Enfuite  ayant  fait  bouillir  l'infulion  une  de- 
mi heure  , ajoûtez-y  une  once  de  bon  alun  de  Rome 
teduir  en  poudre , Se  faites  bouillir  encore  pendant 
trois  quarts  d'heure,  ou  julquà  la  dilfoltuion  de  l'a- 
lun. Après  cela  ôtez  le  pot  du  feu,  meteez-y  la  ra- 
pure  d’une  douzaine  d'os  de  fcche  , puis  remettez  le 
pot  au  feu  , Se  remuez  bien  avec  un  bâton  de  canne, 
iuiqu’à  ce  qu'il  s’élève  avec  une  moufle  au  dcflüs  de 
la  teinture,  enfuite  retirez  le  pot,  & lui  ayant  mis  foiv 
couvercle  , laillcz  repofer  pendant  huit  jours  , ayant 
foin  de  remuer  la  matière  avec  le  bâton  ci-delliis , 
quatre  fois  chaque  jour.  Au  bout  de  ce  tems  là,  vous 
remplirez  une  terrine  de  fablon  blanc , jufqu’à  trois 
doigts  de  fbn  bord  , puis  y ayant  enterré  votre  pot 
jufqu'à  moitié  , vous  mettrez  le  tout  fur  le  fourneau, 
jufqu'à  ce  que  la  matière  foit  prête  à bouillir.  Alors 
l’ayant  tirée  du  feu  , Se  coulé  la  liqueur  par  un  linge 
bien  blanc , vous  la  mettrez  dans  deux  cucurbices  «le 
verre  de  Lorraine,  d’une  pinte, ou  environ,  lefquellcs 
vous  placerez  dans  la  terri  ne  à moitié  pleine  de  fablon 
froid  , Se  vous  mettrez  cette  terrine  fut  le  fourneau , 
l'y  laiflânt  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  commence  à fré- 
mir. Alors  il  faudra  l'ôcef  & laitier  refroidir,  enfuite 
vous  laiflèrez  repofer  votre  laque  pendant  douze 
jours  , au  bout  defquels  vous  pounrz  vous  en  fervir. 

Laqué.  Feje*.  Couleur.  Gomme-laque. 

L A R 

LARD.  C'eft  une  graillé  ferme  qui  tient  à la 
coi  ne  du  cochon  , & qui  s'étend  tout  le  long  de  ton 
dos. 

Qualités  du  lard. 

Cherchez  le  lard  le  plus  vieux, pourvu  qu’il  ne  (oit 
pas  rance, lardci-lc  de  grains  d’avome,dc  lbrtc  qu’un 
Terne  I. 
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grain  touche  l’autre  de  tout  côté  ; mettez  enfuite  lé 
feu  à l'avoine,  ayez  foin  de  recueillir  fur  une  afïîcte 
tout  ce  qui  en  découlera  , pour  vous  en  fervir  dans 
toutes  les  tumeurs  malignes  Se  autres , comme  char- 
bons , frondes  , Sec. 

Omelette  au  lard. 

Prenez  le  gras  d'un  quarteron  de  lard  ou  environ, 
ôtez  les  levures  Se  coupez  le  lard  en  petits  moiceaux, 
qui  foient  gros  à peu  piès  comme  une  noifétte, faites* 
le  fondre  en  b pocie  , & lorfqû'il  commencera  à fe 
lécher , verfez-y  iix  ou  ftp<  a*ufs  battus  «5c  falcs,  s’il 
eft  bcloin. 

Autre  maniéré. 

Caliez  fix  ou  fept  ccufs , ajoûtez-y  un  demi  quarte- 
ron de  lard  coupé  menu  , Se  du  Ici  autant  qu'il  en  eft 
bcloin,  battez  le  tout  enfcmblc , verfcz-lc  dans  U 
poêle  , en  laquelle  il  y ait  autant  qu’il  en  eft  bcfoiit 
de  beurre  à demi  roux,  ou  de  moelle  fondu;  , Se  fai- 
tes cuire  l'omelette. 

LARGE,  faite  large  ; fi  die  en  Fauconnerie/lé 
l’oifeau , lorfqû'il  ccartc  les  ailes  , ce  qui  marque  en 
lui  une  famé  parfaite. 

L A R M E de  plomb.  Terme  de  chaflé.  C’eft  Une 
efpecc  île  petit  plomb  dont  on  fe  fin  pour  tirer  aux 
oifeaux.  Ce  terme  eft  fort  ufité  parmi  les  Challcurs. 

LARMIERS.  Terme  de  chaflé.  Ce  font  deux 
fentes  qui  font  au  deffous  des  yeux  d'un  cerf. 

LAS 

LASSITUD  E.  Pour  la  laflititude  des  jambes, 
prenez  des  feuilles  , ou  de  l'écorce  d'orme,  faitcs-le* 
bouillir  dans  l'eau , Se  froacz-vous-cn  les  jambes. 

L A V 

L À V A N D E,  en  lattn  taVendula.C‘e&  une  plan- 
te dont  on  diftitigue  deux  efpeces,  la  grande  Se  U pe- 
tite. Celle-ci  ne  diffère  de  l'autre  qu'en  ce  quelle  1 
les  feuilles  plus  petites  & l’épi  plus  court  ; nous  les 
comprendrons  toutesdeux  fous  une  mêmedefetiption. 

Defeription  de  la  lavande. 

C’eft  une  plante  qui  eft  prcfquc  fcmblablc  à l'afpic. 
Se  pluiîeurs  la  nomment  l’afpic  femelle  ; elle  a néan- 
moins les  feuilles  plus  étroites  , plus  courtes  , plus 
minces, plus  douces  , & moins  blanches  qüe  celles  de 
l'afpic.  La  fleur  des  deux  eft  purpurine,  quoique  celle 
de  la  lavande  foit  moins  colorée.  Se  qu'elle  ait  le  pii 
plus  long  & foit  plus  ouverte  ; l'odeur  en  eft  auifi  plus 
aeréabîc , bien  qu'elle  foit  adez  forte , Se  l'épi  en  eft 
plus  court. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  d'cllc-même  dans  les  lieux  fées 
Se  pierreux  j on  en  trouve  dans  tous  les  jardins.  Elle 
fleurit  en  Juin  Se  Juillet. 

Proprittes. 

La  lavande  a les  mêmes  vertus  que  l'afpic,  & l'u- 
fàgc  en  eft  plus  agréable  , étant  mile  dans  le  linge  Se 
dans  les  habits, elle  donne  une  bonne  odeur  Se  jes  ga- 
rantie des  teignes, l’eau  diftjlléc  des  fleurs  eft  odorifé- 
rante, cllcfétt contre  l’épilepfîe  appliquée  aux  temples 
6:  au  front, aufïi-bien  qu'à  t'apoplcxic,&  la  léthargie. 
La  lavande  eft  fouveraine  pour  conforter  les  nerfs  fou- 
lés & lafles,  autrement  mal  difpofés  de  quelque  caufo 
froide  , & pour  ce  regard  les  bains  & fomentations 
faites  de  lavande  dans  les  paralylies,convulfîons,apo- 
plexies.  Se  autres  fcmblables  maladies,  font  fouvetai- 
ncs.  Ses  fleurs  avec  canellc , noix  mufeade , Se  clou» 
de  gérofic  gucrifléut  les  battemens  de  coeur.  L'efti 
Hhhhh  ij 
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diftilSéc  de  Tes  fleurs , prife  la  quantité  de  deux  cuil- 
lerées, raid  la  parole  perdue  , guérit  les  défaillances 
& maux  de  cocur.La  confervc  fie  l'eau  diftillée  de  la- 
vande font  un  pareil  effet.  Son  huile  deilèche  les  ca- 
tarres , fî  on  en  frotte  la  nucquc  du  cou  i elle  eft  fin- 
gulicre  pour  les  convul fions  & étonnemens  de  nerfs. 

L A U 

LAUDANUM.  Ceft  le  nom  que  les  Chimif- 
tes  ont  donné  à l'extraie  d'opium  , à caufc  de  fes  ex- 
cellentes qualités.  Pluficurs  y ajoutent  les  coraux , les 
perles , la  thériaque  , l'extraie  de  fafftan. 

Qualités  du  Ijtudanum. 

Le  laudanum  eft  un  remède  admirable  , il  provo- 
que le  fommeil , il  appaife  les  douleurs , il  arrête  le 
crachement  de  fang , le  flux  des  menftrucs  fi£  hémor- 
roïdes ; il  eft  aufïi  bou  pour  toutes  fortes  de  fluxions 
violences. 

Extrait  de  laudanum.  Extrait. 

LAVEMENT.  C'elt  un  remède  qu'on  prend 
ar  le  fondement.  Les  Médecins  & Apoticaircs  lui 
onnent  le  nom  de  différé , 8c  dans  l'ufage  ordi- 
naire on  lui  donne  celui  de  remede.  Il  y a plufieurs 
fortes  de  lavemens.  Nous  allons  rapporter  ceux  qui 
font  d’une  plus  grande  utilité  , on  en  trouvera  d’au- 
tres répandus  dans  tout  ce  Dictionnaire. 

Lavement  commun. 

Prenez  de  la  pariétaire,  de  la  mercuriale  & des 
épinars , ou  bien  de  U poirée  , de  chacun  une  poi- 
gnée-idc la  cailè,du  ca[holicum,du  fucre  rouge,fic  du 
miel  de  chacun  une  once  & demi  ; de  l'huile  com- 
mune , deux  ou  trois  onces.  Après  avoir  fait  cuire  les 
herbes  dans  un  chaudron  » vous  prendrez  environ  une 
livre  ou  une  chopinc  de  la  décoction  , dans  laquelle 
vous  délayerez  les  autres  drogues. 

Lavement  rafraichiffant. 

Prenez  une  écuellce  de  laie  clair,  ou  d'eau  de  riviè- 
re , Se  deux  cuillerées  de  vinaigre.  Après  avoir  verfé 
le  vinaigre  dans  le  petit  lait  ou  dans  l'eau  de  rivicre, 
vous  les  foulerez  infufer  fur  tics  cendres  chaudes  en 
les  agicant , afin  de  les  bien  mêler. 

R ni  A R QU  1. 

Ce  lavement  eft  fort  bon  pour  les  femmes  qui  font 
fojettes  aux  fuffocations  de  marrice , mais  il  y faut 
ajouter  quatre  grains  de  camphre. 

Autre  lavement  raf  rate  biffant. 

Faites  une  décoétion  de  racines  de  guimauve  , ou 
de  graine  de  lin  , & ajoùtcz-y  une  once  de  firop  vio- 
lât jou  bien  faites  bouillir  une  bonne  poignée  de  fon 
dans  de  l’eau  de  rivière,  8c  réitérez  ce  lavement  trois 
ou  quatre  fois  le  jour  ; ou  enfin  faites  un  lavement 
d'eau  de  poulet.  Ces  fortes  de  remèdes  font  excellent 
contre  les  ardeurs  d'urine. 

Autre. 

Faites  une  décoâionde  laitues, chicorée  blanche, 
concombre,  citrouille, cerfeuil, pourpier, poirée,&  au- 
tres fortes  d’herbes  potagères  -,  a joutez-y  environ  trois 
onces  de  fucre  brut , tel  qu'on  l’apporte  des  Indes,  ou 
à fon  défaut , autant  de  miel  rofat,  ou  de  nénuphar. 

Ou  bien  faites  diflbudrc  deux  onces)dc  bonne  man- 
ne  gralTe  dans  une  chopinc  de  pet  it  Uit,a  joutez-y  deux 
onces  de  caffe  mondée,  8c  réitérez  ce  remede  deux 
fois  par  jour.Ces  lavemens  font  rafraichillans,  8c  pur- 
gent légèrement. 

Lavement  pour  le  flux  de  ventre. 

Prenez  une  écuellce  de  fou,  une  once  de  caffonade. 
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$c  deux  jaunes  d'oeufs.  Faites  bouillit  le  lait, quand  il 
aura  bouilli,  vous  y délayerez  les  jaunes  d'oeufs,  fie  la 
caffonade. 

Autre  plus  compofc  e 7 plat  anodin. 

Prenez  de  l'eau  de  tripes  ou  de  la  decoétion  d'une 
frai fc  de  veau  ; ajoutez- y feuilles  de  bouillon  blanc  , 
de  plantain  , de  pervanchc  , fleurs  de  rofes  rouges  fie 
d'hypcricon.  Délayez  dans  la  décoébon  un  jaune 
d'œuf,  une  once  de  populcura , ou  d'huile  damandes 
douces  , fie  deux  gros  de  phiionium  komanum. 

Lavement  pour  le  flux  de  fang. 

Prenez  des  fouilles  de  plantain,dcs fouilles  de  tapfus 
bar  bat  us  , autrement  cierge  Notre-Dame , de  chacun 
une  poignée  -,  des  fleurs  de  camomille  , une  demi 
poignée  ; du  fucre  rofat , une  once  fie  deux  jaunes 
d’œufs.  Vous  ferez  cuire  une  tête  de  mouton  avec  la 
laine  dans  de  l’eau  de  rivière,  jufqu'à  ce  que  la  chair 
quitte  les  os.  Dans  une  pinte  ou  deux  livres  de  ce 
bouillon , vous  ferez  bouillir  les  herbes  fie  les  fleurs  ; 
enfin  dans  une  écuellée  de  cette  décoétion  , vous  dé- 
layerez le  fucre  fie  les  jaunes  d'œufs. 

Lavement  pour  les  cmflipcs. 

Prenez  feize  cuillerées  d’eau  commune  8c  feize 
cuillerées  de  vinaigre  , quatre  onces  d'huile  de  noix, 
& quatre  onces  de  miel.  Mêlez  le  tout  cnicmble,pour 
en  faire  un  lavement. 

R E M A R QU  E S. 

Si  on  refïèmoit  des  uenchécs,  il  u'y  fa u droit  poinc 
mêler  de  vinaigre. 

Lavement  pour  U dijfcnterie. 

Délayez  dix-huit  grains  de  poudre  de  corail  ano- 
dine, ÔC  un  gros  de  poudre  d'ipecacuanha  dans  une 
chopine  du  bouillon  du  pot , (ans  fol. 

Lavement  émollient  & p^gatif , propre  dans  les  fièvres 
U petite  ver  et  e , çr  la  rougeole. 

Faites  une  déco&ion  de  fouilles  de  pariétaire  , de 
mauve  , guimauve , mercuriale  , feneçon  , & autres 
femblablcs.  Ajoùrcz-y  trois  onces  de  miel  de  concom- 
brc.ou  de  miel  commun.  On  peut  y ajouter  auffi  une 
once  de  catholicou  double,  avec  deux  gros  de  crütal 
minerai. 

Lavement  carmsnatif. 

Faites  bouillir  fleurs  de  camomille  & de  melilot , 
de  chacune  une  poignée  ; graine  de  genièvre , de  co- 
riandre^ d'anis , de  chacune  deux  gros, avec  autanc 
de  racine  de  vhteetexicum  , ou  dompte-venin  ; ajou- 
tez à la  décoétion  deux  onces  d'huile  d'ancth  , ou  de 
camomille,  avec  trois  onces  de  miel  meicuiial , ou  à 
fon  deffaut  autant  de  miel  commun. 

Lavement  apéritif , pour  lever  les  obfiruÜions , e» 
cvMuant  beaucoup  de  glaires  & de  bile. 

Faites  bouillir  dans  une  pinte  d'eau  , deux  bonnes 
poignées  de  lierre  grimpant.  La  décoéfcion  étant  ré- 
duite à moitié , vous  la  paflerez , fie  y forez  difloudre 
demi-once  d'alun  brûlé.  O11  ufe  de  ce  remede  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  , fie  on  le  réitéré  deux  fois 
chaque  jour  , i moins  que  le  malade  ne  fente  trop 
de  douleur  dans  les  entrailles  ; car  en  ce  cas-fo,  on  ne 
doit  pas  le  réitérer  fi  fouvent. 

Lavement  bjfiéritjue. 

Faites  bouillit  rhûe,  pouliot , matricaire,  armoife  , 
akfinte  , de  chacune  demi-poignée  \ ajoutez- y quel- 
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u«  grains  de  caftor  & de  camphre^rec  deux  onces 
e miel  mercurial  , ou  de  concombre  fâuvage.  On 
pourra  y ajourer  aulli  , félon  le  befoin  , ou  les  bayes 
de  laurier  , ou  leur  clc&uaire. 

Lavement  apoplectique. 

Faites  bouillir  la  moitié  d'une  coloquinte  avec  une 
once  de  fené  , fie  ajoutez  à la  colature  deux  onces  de 
vin  émétique  trouble  , ou  une  once  d’hiere  picrc.’Ce 
remède  dt  propre  dans  les  apoplexies  fanguines  fie  1è- 
re ufes. 

Autre  apoplectique. 

Faites  bouillir  deux  poignées  de  feuilles  de  tabac 
vertes  Sc  en  maturité,  dans  une  pinte  d‘cau , julqu'à 
réduction  de  la  moitié. 

Si  le  malade  eft  robufte,vous  ferez  bouillir  une  on- 
ce de  tabac  en  corde  coupé  menu.  Le  tabac  eft  le  plus 
puilfant  de  tous  les  émétiques. 

Ce  remede  eft  propre  dans  la  léthargie  , idans  la 
çhrenclic , fie  colique  violente  » fie  dam  l'apoplexie 
lerculè  opiniâtre. 

Lavement  nutritif,  propre  pour  Us  en  fan  s en  chartres,  & 
($•  pour  tes  grandes  ptrfonncs  phtifiquts , eu  éthiques  , 
aujji  bien  que  pour  les  malades  qui  ne  peuvent  prendre 
aucune  nourriture  par  U bouche. 

Faites  un  bon  bouillon  avec  la  rrenche  de  bœuf  , 
le  jarret  de  veau  , l’cclanche  fie  le  boutlaigncux  de 
mouton.  Enfuite  délayez  dans  la  colaiurc  le  jaune 
d'un  œuf , & un  gros  de  confection  d'hiacinthc.  Ce 
lavement  fc  réitère  nuit  fie  jour , de  quatre  heures  en 
quatre  heures.  U faut  tous  les  matins  donner  au  ma- 
lade un  lavement  rafraîchilîant  fie  purgatif,  pour  lui 
faire  vuider  les  matières  fccalesj  Sc  faire  enforte  qu’il 
garde  long-tems  les  lavemens  nutritifs. 

Mefure  ordinaire  des  lavemens. 

La  mefure  ordinaire  des  lavemens  eft  d'une  chopi- 
nc  de  dccoétion , qu'on  donne  à proportion  de  l’âge, 
ou  de  la  difpolition  du  malade.  Ainlî  on  n'en  doit 
donner  que  U moitié,  le  tiers,  ou  le  quart  aux  enfans, 
suivant  qu'ils  font  plus  ou  moins  âgés , ou  plus  ou 
moins  forts. 

Pour  faire  garder  îoag-tems  un  lavement  à un  ma- 
lade , il  faut  dans  le  moment  même  qu'il  l'a  pris,  lui 
appliquer  fur  le  fondement  de  lafilallè , ou  une  fer- 
viette  pliée  en  plufieurs  doubles.  Oc  appuyer  avec  les 
doigts  autant  de  rems  qu'il  cil  néccllaire  qu'il  le 
garde. 

LAVER.  Terme  de  Chimie.  C’dl  ôrer  par  le 
moyen  de  l’eau  les  impuretés  grofïicres  de  quelque 
mixte. 

LAVIS.  Terme  (le  Peinture.  On  appelle  lavis  t 
une  ou  plufieurs  couleurs  détrempées  dans  l’eau. 

Poser  faire  un  beau  bleu  pour  U lavis , à la  place 
de  l’outremer. 

Epluchez  une  grande  quantité  de  fleurs  d'aubifoin, 
ou  bluct , de  manière  qu'il  n'y  ait  rien  autre  chofc 
que  les  feuilles  bleues  de  la  fleur  ; mettcz-lcs  dans  un 
mortier  de  marbre,  Sc  jettez  deflus  un  peu  d'eau  tiè- 
de, dans  laquelle  vous  aurez  fait  difToudre  aupara- 
vant de  la  poudre  d’alun  bien  fubtile  , pilez  vos 
fleurs  avec  cccte  eau , en  vous  fervanc  d'un  pilon  de 
bois  ou  de  marbre  , jufqu’à  ce  qu'elles  fuient  rédui- 
tes de  manière  qu'on  en  puifle  exprimer  aifémenttout 
le  fuc.  Paflèz  enfuite  ce  fuc  à travers  d'un  morceau 
de  toiie  neuve, & falres-le  couler  dans  un  gobelet,  ou 
aune  vaiifeau  de  verre  , où  vous  aurez  mis  aupara- 
vant un  peu  d'eau  gommée  , faite  avec  de  la  gomme 
arabique,  la  plus  blanche  qu'on  aura  pu  trouver. 
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LAUREOLE  , en  latin  laureola.  C'cft  une 
plante  dont  on  diflinguc  deux  fortes  , le  mile  & la 
femelle. 

Defcription  de  la  lauréole  mâle. 

Sa  tige  qui  pouflè  quelquefois  des  rameaux , eft 
couverte  d'une  écorce  cendrée  , ou  blanchâtre.  Scs 
feuilles  qui  croiflènt  en  grand  nombre,  font oblun* 
gués , larges  , ramaflees  , fie  fcmblabuk  à celles  du 
laurier , quoique  plus  petites.  Scs  fleurs  viennent  par 
bouquets  auxfommités  des  branches.  Chacune  cil  un 
petit  tuyau  évafé  en  haut , te  coupé  en  quatre  patries 
pointues,  oppofccs  en  croix.  Sa  femence  fucccde  à la 
fleur , elle  eft  renfermée  dans  une  baye  grofle  comme 
celle  du  genièvre.  * 

Lieu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  & monta- 
gneux , dans  les  bois , fie  autres  lieux  ombrageux. 

Propriétés. 

Les  feuilles , le  fruit  fie  l'écorce  même  de  la  lauréo- 
le  mâle  font  ii  âcres , qu’ils  mettent  toute  la  bouche 
en  feu  , quand  ons*avifc  d'en  goûter. 

Description  de  la  lauréate  femelle. 

Ses  rameaux  croiflènt  jufqu'â  la  hauteur  de  quatre 
pieds , & font  couvent  de  deux  écorces  faciles  â fcpa- 
rer.Scs  feuilles  font  comme  celles  de  La  lauréulc  mâle. 
Scs  fleurs  (ont  auflï  fcmblables  à la  prémiere  efpece.de 
lauréole  ; quoique  d’une  couleur  rouge  pâle , tirant 
fur  le  purpurin. 

Lieu. 

On  trouve  cette  plante  aux  mêmes  endroits  que  la 
precedente, 

• Propriétés. 

La  lauréole  femelle  a les  mêmes  propriétés  que  la 
lauréole  mâle  -,  leurs  feuilles , leurs  bayes  fie  leurs 
écorces  font  bonnes  pour  challcr  la  pituite  fie  les  fc- 
rofltés.  On  les  employé  dans  l'hydropifîe , dans  les 
vapeurs  hyftériqucs , dans  les  rhumatifmes , fie  dans 
la  fièvre  quarte.  La  dofe  en  eft  d'un  gros  en  fubftan- 
ce  de  deux  gros  en  infulion.  Ce  purgatif  étant 
ttès-violcnt , il  eft  â propos  de  le  corriger  avec  la  crè- 
me de  tartre  , ou  avec  quelque  fèi  fixe  Sc  lixivicl.  On 
peut  auflï  le  mertre  en  macération  dans  le  vinaigre  , 
ou  queiqu'autre  acide,  pendant  vingt-quatre  heures. 

LAURIER,  en  latin.  Lastrus. 

ùejeription. 

C'cft  un  arbre  dont  la  tige , qui  eft  unie  & fan9 
noeuds  , s'eleve  â une  hauteut  médiocre  dans  les  paï9 
tempérés.  Scs  feuilles  font  longues  comme  la  main, 
larges  de  deux  doigts , tud  jours  vertes , attachées  par 
des  queues  courtes,  d'un  goût  âcre,  aromatique  fie  un 
peu  amc-r.  Sa  femence  eftobionguefie  renfermée  dans 
une  baye  grollc  comme  une  petite  cctifc. 

Lieu. 

Cet  arbre  croît  facilement  dans  les  païs  chauds  ; & 
on  le  cultive  dans  les  jardins. 

Propriétés. 

Les  feuilles  fie  les  bayes  de  laurier  font  iticifîres  Sc 
réfoluttves.  Elles  chaflcnc  les  vents , excitent  les  mois 
aux  femmes , provoquent  les  urines , fortifient  les 
nerfs  aufH-bicn  que  le  cerveau.  L’huile  qu'on  tire  de» 
bayes  de  laurier  , foit  par  expreition  , {oit  par  di'.lil- 
lation  , ou  par  cotbion  dans  l’eau  bouillante , eft  très- 
propre  pour  les  maladies  ci-deflus  , auiTi-bie»  que 
pour  la  paralifle  , les  convuUions  , la  colique  , Sc  la 
foiblcfTed'cftomac  -,  On  la  donne  intérieurement  â dis 
H h h h h iij 
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tïu  douze  goures.  On  en  tire  autîî  par  la  fermentation 
On  elpric  qui  a les  mêmes  vertus.  On  en  fait  encore 
ütt  élcétaairc  , pour  la  colique  , & pour  les  maux  de 
la  marnce.  La  meilleure  huile  de  laurier  vient  de 
Languedoc.  Celle  qui  a etc  lophiftiquée,  ou  mal  pré- 
parée , cil  unie  , trop  liquide,  Sc  tirant  fur  le  verd  , 
au  lieu  que  la  véritable  cil  grenue  , d’une  confiflancc 
folide  , & tirant  fur  le  jaune.  Les  Teinturiers  & les 
Maréchaux  en  font  une  grande  confommation. 

Omettre  du  laurier. 

Le  laurier  Ce  multiplie  de  graine  qu'on  feme  dans 
des  pots , ou  des  caillés  remplies  d’une  terre  moitié 
terreau  & moitié  terre  fraîche. 

On  peut  encore  coucher  les  branches  en  terre, pour- 
vu qu'on  ait  foin  de  leur  faire  une  fente  dans  l'en- 
droit où  elles  font  couvertes  de  terre. 

Le  laurier  écoit  autrefois  fort  rare,  quoiqu’il  croif- 
fe  dans  les  buiflbns  en  Provence,  8c  en  Languedoc  ; il 
eftà  préféra  allez  commun.  Quoique  les  branches 
foiciu  gelées,  la  racine  fc  conforve  toujours  entière  ; 
elle  rejette  puillâmmcnt , pourvu  que  i ‘on  coupe  ce 
«jui  cft  dellus  ; mais  il  faut  pour  faire  monter  & grof- 
iir  les  branches,  les  décharger^  couper  tout  ce  qu'el- 
les jettent,  excepté  quelques-unes  des  plus  fortes  que 
l'on  fera  monter.  • 

Il  n'tn  faut  point  couper  fur  1a  fin  de  l'été  , quand 
clics  font  encore  jeunes,  pareeque  ce  qui  poulie  avant 
l'hiver  le  gèle.  Le  vrai  tenu  pour  les  retrancher , eft 
le  primeras  ; on  en  peut  encore  couper  en  automne  , 
pourvu  que  ce  ne  foit  pas  les  principales  branches. 

Laurilr.  A il  x ahdr.1  x,en  latin  Lamtms 
Alexandrin*. 

Dtfcriatim, 

C'cft  une  plante  qui  a les  feuilles  comme  le  brufe  ; 
Pline  dit  comme  le  mirre  ; Toutefois  elles  font  plus 
grandes  , plus  molles  , plus  blanches  8e  plus  aigues. 
Il  porte  Ion  fruit  au  même  lieu  que  les  feuilles  rou- 
gcs,de  la  greffoir  d'un  pois  chichc.Ses  branches  font 
couchées  parterre  de  la  longueur  d'un  pan, ou  un  peu 
plus , fa  racine  cft  fcmblablc  à celle  de  brûle  , plus 
grande , plus  molle  8e  odorante. 

Lieu. 

Il  s'en  trouve  grande  quantité  en  la  montagne  Ida , 
à 1 entour  d'Heradéc  de  Pont. 

Propriétés. 

Le  laurier  Alexandrin  cft  fort  chaud  , d'un  goût 
âcre  8e  amer , ce  qui  fait  qu’étant  pris  en  breuvage  , 
«1  provoque  l'urine  8c  les  mois  des  femmes.  Il  aide 
beaucoup  aux  femmes  qui  enfantent  avec  travail  ,lcs 
delivre  bicn-tot  fi  elles  boivent  de  la  racine  au  poids 
de  fix  dragmes  dans  du  vin  doux.  Il  lcrt  aulli  à ceux 
qui  ne  peuvent  uriner  que  goure  à goure  j mais  il 
fait  piller  le  fang.  Scs  feuilles  broyées,  appliquées  fur 
la  piqûure  d'une  mouche  à miel,  la  guénllènt  -,  prîtes 
en  breuvage,  comme  dans  Peau  tiede  , elles  font  vo- 
mir. Les  graines  font  plus  chaudes  que  les  feuilles  , 
Icfquelles  étant  pilccs  & mêlées  avec  du  miel  ou  du 
raiiiné, font  bonnes  aux  catharrcs  froids  8c  à Pafthme. 
Leur  fuc  mêlé  avec  autant  de  vin  vieux  8c  d’huile  ro- 
iàt  appaife  la  douleur  des  oreilles  , & guérit  la  fur- 
dité.  Enfin  c'cft  uncontre-poifon  à l’égard  des  (èr- 
pcns.des  feorpions  & des  araignées.  On  en  fait  une 
huile  qui  a les  mêmes  vertus , 8c  outre  tout  cela  clic 
ramollit , refout  8c  outre  c'cft  pourquoy  clic  guérit 
toutes  fluxions  froides , aux  joinrurcs , à l'eftomac , 
* l’épine  du  dos , à U paralific  , aux  tremblémens , 
au  foye , à ta  ratte  , aux  reins  8c  à la  matrice.  Si  on 
en  met  dam  les  lavemem,  elle  appaife  1a  colique  ven- 
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crufc.  Le  laurier  n’eft  pas  feulement  exempt  de  la 
foudre  ; mais  même  les  maifons  où  il  cft  planté  8c 
ce  qui  cft  encore  admirable  , c'cft  que  battant  deux 
de  fes  btanches  fcchcs , l'une  contre  l'autre , elles  font 
du  feu  capable  d'enflamer  la  poudre  à canon. 

Laurier  Rosi.  Il  ne  croît  pas  fi  haut  que 
le  laurier  commun,  8c  fes  feuilles  font  plus  pointues, 
plus  cpaifles  8c  plus  étroites,  8c  fes  fleurs  (ont  d’cl- 
pcccs  de  calices  longs.  Il  y a deux  cfpcccs  de  lauriers 
rofes  } les  uns  portent  des  fleurs  rouges  , 8c  les  autres 
de  blanches. 

Cet  arbufte  eft  d’un  poifon  également  dangereux 
aux  hommes , 8c  aux  animaux.  Scs  feuilles  prilcs  en 
poudre  font  un  ftcinutatoirc  lent , mais  qui  opéré 
violemment.  Il  faut  en  ufer  avec  beaucoup  de  pré- 
caution. 

L A Y 

L A Y E.  C’cft  la  femelle  du  (anglicr. 

L A Y L A , UyU , chiens.  C'cft  un  terme  dont  le 
Piqueur  doit  ufer  pour  tenir  fes  chiens  en  crainte  , 
lors  qu'il  s'appcïv,oit  que  la  bête  qu'ils  chaflent , 
cft  accompagnée  , & pour  les  obliger  A en  garder  le 
change. 

L E N 

L E N 1 T I F.  Terme  de  Médecine.  C'cft  un  re- 
mede  adouciflant  8c  refolutif,  qui  Uurncûc  la  par- 
tie malade  , fait  diflipcr  l'humeur  âcre  qui  s'y  cft 
amafiêe. 

En  Pharmacie  , on  donne  le  nom  de  lénitif  à un 
élcûuaire  mou  , cumpolc  de  fcné , de  poîipode , de 
raifins  de  Damas , d'orge  mondé  , 8cc.  On  l'appelle 
lénitif , parce  qu'il  purge  doucement  en  adoucif- 
fanr. 

L £ N i t i F.  Terme  de  Pharmacie.  C’cft  un  élec- 
tuaire mou  , purgatif , dont  l’auteur  eft  incertain. 
Il  y a quinze  ingrediens  qui  entrent  dans  fa  com- 
polirion  , fans  le  lucre  , lavoir , le  fené  , le  polipo- 
dc  , les  raifins  de  Damas  , la  mercuriale , l’orge 
mondé , le  polytrich  ou  l'adianthe  noir , la  fcmence 
de  violettes  ou  les  fleurs  récentes , les  jujubes  , le» 
febeftes  , les  pommes,  les  tamarins  , la  regliflc  , la 
poulpe  de  calîc  , la  confcrvc  de  violes  8c  l'auis.  Mais 
il  cft  à remarquer  que  le  fené , aulTi  bien  que  les  ta- 
marins 8c  les  pommes  y entrent  doublement , comme 
on  le  verra  ci-après. 

Cet  élcûuairc  tire  fon  nom  de  fon  effet , parce 
qu'il  ouvte  le  ventre  , en  adouciffant , 5:  qu  i!  éva- 
cue doucement  & fans  douleur  l'une  8c  l'autre  bile. 

Pour  faire  le  mélange  de  tous  ces  ingrediens,  il  y 
en  a qu'il  faut  faite  bouillir , d'autres  qu'il  faut  dii- 
foudre , 8c  d'autres  qu'il  faut  meure  en  poudre.  On 
fait  bouillir  tous  ceux  qui  font  mentionnés  ci-dcflus, 
à l'exception  des  tamarins  , de  la  carte  Sc  de  la  con- 
fcrvc de  violes.On  commence  par  l'orge  8c  par  le  po- 
lipodc  qu’il  faut  concilier  auparavant  ; puis  on  y 
ajoute  les  pruneaux  , un  peu  après  les  raifins  mon- 
dés de  leurs  pépins , les  febeftes  8c  les  jujubes  ; en- 
fuite  les  tamarins , la  mercuriale  , la  regliflc  , le 
fené  , 8c  enfin  le  politrich  8c  les  violes. 

Il  faut  couler  cette  décoction  , & l'exprimer  étant 
à moitié  refroidies  i enfuite  or.  en  prendra  une  partie, 
pour  faire  avec  le  fucre  blanc , un  firop  parfaitement 
cuit  ; 8c  de  l'autre  partie  , on  s'en  lcrvira  pour  hu- 
mecter la  carte  , les  tamarins,  8c  les  prunes  lors  qu'on 
voudra  les  palier  , afin  qu  ils  coulent  plus  facile- 
ment à travers  le  tamis.  Toutes  ces  drogues  le  doi- 
vent palier  à part , afin  de  les  pefer  de  même.  On 
pétera  aulïï  la  décoction  avec  laquelle  on  les  hu- 
meifte , afin  de  favoir  au  vrai  le  déchet,  8c  fi  le  poids 
requis  s'y  trouvera. 
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Quand  on  voudra  di (foudre  la  caflè  > les  tamarins  , 
les  prunes  Ôc  la  conierve  de  violes  , pâlies  ÔC  pefes  > 
comme  il  a été  dit  : il  faut  les  difloudre  peu  à peu 
avec  un  pilon  de  bois  udiis  le  firep  fuJai:  encore 
chaud  , 8c  la  badine  encore  fur  le  feu.  Après  quoi  la 
badine  ôtée  ôc  à demi  refroidie  , un  ajoutera  le  fené 
& l'anis  en  poudre  , ce  qui  ne  le  fera  que  peu  à peu  , 
& non  tout  à coup  , en  remuant  toujours  avec  le  mê- 
me pilon. 

Toutes  ces  circonftances  font  abfolument  néccflai- 
resà  qui  veut  taire  une  parfaite  mixtion  « autrement 
l’élrétuairc  ferait  ciéfcdtueux  dans  fa  conlidance  , â 
caui'e  qu'étant  tout  rempli  de  grumeaux  , il  n'auroit 
pas  la  liaifon  qu'il  devroit  avoir , faute  de  quoi  il  per- 
dxoit  une  bonne  pattie  de  fa  vettu. 

Verni  remarque  fur  la  composition  de  cet  électuai- 
re,  que  les  A ponça  ires  de  Londres  mettent  deux  livres 
de  (ocre  au  lieu  de  lut  onces  qui  y entrent  ordinaire- 
ment ; mais  comme  cette  dole  lurpalle  de  beaucoup 
l'ordinaire  , il  eft  d'avis  d'y  en  ajouter  une  livre  feule- 
ment ; quantité  raifonnablc,dit-il,  pour  confervcr  cet 
éleûuaire  , pourvu  que  d'ailleurs  les  poulpes  (oient 
bien  dcfféchécs. 

La  bafe  de  cet  éleétuaire  , eft  de  deux  forres  ; (avoir 
une  cholagogue  , ôc  l’autre  flegmagoguc.  La  préroicre 
purge  la  bile  avec  la  ca(fe  , dont  la  vertu  cft  augmen- 
tée par  les  tamarins  , les  prunes  ÔC  les  violes  -,  8c  celle- 
ci  purge  la  pituite  avec  le  fené  dont  la  vertu  cft  aug- 
mentée par  le  polypode. 

Baudcron  dit  que  cet  éleétuaire  eft  fort  propre  â 
la  pleurelie  ,8c  aux  fièvres  engendrées  d'humeurs  cor- 
rorjpues  \ qu'il  rend  le  ventTe  libre , 8c  qu'il  purge  , 
comme  il  a été  dit  ci-de(fus  , l’une  8t  l'autre  bile. 

LENTILLE,  en  latin  Lent. 

Dcfcriptùrt . 

C'cft  une  plante  qui  a les  feuilles  plus  petites  que 
celles  de  la  veiTe.  Sa  fleur  lui  eft  preique  femblable  , 
d'où  nailfent  de  petites  goufles,  ferrées  8c  un  peu  plat- 
tes  , où  font  enfermées  les  lentilles  trois  ou  quatre 
dans  chacune  pour  le  plus.  Elles  font  rondes  , plâtres, 
couvertes  d’une  petite  peau  •,  les  unes  font  blanches  , 
qui  font  les  meilleures  ; les  autres  cendrées  : celles  ci 
ont  la  fleur  blanche  ôc  rouge  , les  autres  font  (impie- 
ment  blanches.  Elles  font  ennemies  du  gratccon. 

Lien. 

On  feme  cette  plante  par  tout  dans  les  champs 
comme  les  autres  légumes.  Elle  fleurit  &C  mûrit  en 
Juillet  & Aoûr. 

Propriétés. 

Les  lentilles  font  un  fang  greffier  à ceux  qui  en 
ufent  trop  , 8c  les  rendent  (ujets  aux  maux  atrabilai- 
res , comme  aux  cancers , à la  gale  , aux  ulcères  , Ôc 
aux  douleurs  de  net  fs.  Elles  caufent  des  longes  épou- 
vantables , 8c  nuifent  à 1a  tête  ôc  aux  poumons. 

La  décoétion  de  lentilles  lâche  le  ventre  , quand 
elle  eft  légère  , mais  die  refTerrc  quand  elle  eft  forte  ; 
c*eft  pourquoi  on  l'employé  dans  la  iiemerie.  On  ufe 
avec  fucccs  de  ladéeoûion  légère,  pour  adoucir  & 
nettoyer  ; on  en  baffine  le  vifage  dans  la  petite  vérole, 
loifque  les  puftuies  commencent  i n’être  plus  enfla- 
mées , 8c  qu’elles  viennent  à fuppuration. 

Précautions  peur  nettoyer  les  lentille/. 

Quand  on  veut  les  faire  cuire  , il  fuffit  de  les  van- 
ner , pour  en  ôter  la  terre  8c  les  petites  pierres.  Le  fe- 
cret  cft , qu’après  avoir  mis  dans  un  pot  l'eau  néce (fai- 
re , quand  l'eau  cft  chaude  , on  les  met  dans  cette  eau, 
6c  d’abord  elles  montent  & s’élèvent , 8c  avec  une 
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écumoire  , on  les  retire  pour  les  meure  dans  on  plac 
ou  un  pot  ; quand  cette  eau  chaude  les  a fait  monter 
toutes  , 8c  qu'elles  ont  été  retirées  , toute  la  terre  8c 
les  pierres  demeurent  au  fond  du  pot  qu'on  jette  : on 
y met  d'autre  eau  nette  avec  les  lentilles  pour  les  faire 
cuire  ÔC  apprêter  â l'ordinaire. 

Culture  des  lentilles. 

Si  on  veut  avoir  des  lentilles  en  abondance , il  leur 
faut  donner  une  terre  qui  ne  foit  ni  trop  grade  , ni 
trop  maigre  ; car  dans  une  bonne  terre , elles  y croif- 
fent  trop  épaifles  , 8c  ne  donnent  que  de  l'herbe  , aq 
lieu  que  dans  un  fonds  médiocre , elles  foifonnenc 
beaucoup  en  grain  , pourvu  que  lorsqu'elles  font  en 
fleur , il  n'y  (urvienne  point  trop  de  pluye  : car  l'hu- 
midité leur  cft  pour  lors  contraire  , & les  fût  cou- 
ler. 

Quand  on  veut  que  les  lentilles  viennent  belles , 
& ne  foienr  pas  long-tems  à fortir  de  terre  , on  les 
mêle  pendant  quatre  ou  cinq  jours  avec  du  former 
fcc  -,  & après  ce  tenu  on  fe  met  eu  difpoficioo  de  le» 
femer. 

Veut-on  auffi  que  les  lentilles  ne  tardent  pas  long- 
tems  â paroître  hors  de  terre  j il  n'jr  a qu'à  ne  point  le. 
fervir  de  la  charrue  pour  le*  recouvrir  lorrqu’elics  font 
femées  ; mais  de  prendre  U herce  pour  faire  cette  opé- 
ration. 

Lentilles  d'eau  ou  Lentilles  d a 

Marais»  en  latin  lentieeo U paJujlris. 

Defcription. 

C'cft  une  moufle  femblable  aux  lentilles.  Ses  feuil- 
les font  rondes  8c  fort  petites  , de  forme  de  lentille  » 
d'où  elle  a pris  fon  nom  , lesquelles  font  attachées  à 
de  perirs  capillaraens  , 8c  nagent  for  l’eau  dormante. 
Quand  les  eaux  viennent  à déborder,  elles  les  foiveut, 
& dès  qu’elles  touchent  la  rive , elles  jettent  des  raci- 
nes , 8c  croiflènt  tellement  qu'elles  deviennent  une 
plante  auffi  grande  que  le  foimbrium  aquatique , ap- 
pelle creffon. 

Lieu. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  foflès  & dans  les 
eaux  dormantes.  Elle  fleutit  en  May  & Juin. 

Propriétés. 

L'eau  diftillée  des  feuilles  de  lentille  d'eau  eft  efti- 
mée  pour  les  inflammations  de  toutes  les  parties  no- 
bles , 8c  pour  les  fièvres  peftilemielks  , auffi  bien  que 
pour  la  goutte  ; on  l'appliqae  auffi  en  cauplâme  , 
mais  il  tu  ut  craindre  la  répereuffion  des  humeurs. 
Deux  poignées  de  feuilles  de  ces  lentilles  (âupoudxées 
avec  une  demi  once  de  myrrhe , calment  la  douleur 
des  hémorroïdes,  il  faut  mettre  ces  feuilles  ainû  pré- 
parées dans  un  Cachet  ôc  baffiner  le  mal  avec  l'eau 
qui  diftille  au  travers  de  la  toile.  L’eau  diftillée  de 
lentilles  de  marais  , 8c  appliquée  par  déhors  for  les 
yeux  en  ôte  la  rougeur  , arrête  les  inflammations  des 
paupières , des  tefücules  Ôc  des  niatnroellcs. 

Lentilles  du  vifage.  Voyez.  V i s a c e. 

L E N T I S QU  E , en  latin  lentifcus. 

Defcription. 

C'cft  un  arbre  quia  les  feuilles  comme  le  myrte  , 
huit  à chaque  jetton , quarre  de  chaque  côté  \ elles 
font  fragiles  , d'un  verd  obfcur , bien  que  leur  extré- 
mité & la  veine  du  milieu  foient  rougeâtres , Tou- 
pies 8c  gluantes.  Outre  les  fruits  qui  viennent  en 
grappe  , il  jette  certaines  gouflès  recourbées  , dans 
tefquclles  eft  une  liqueur  claire  , laquelle  avec  le 
tems  fe  change  en  infectes , comme  il  «rive  aux  or- 
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mes.  Tout  l'arbre  a une  odeur  aller  forte , qui  fait 
mal  à la  tête  j plufieuis.  Dans  l'Italie  il  produit  un 
peu  de  nuftic  , mais  non  pas  tant  qu'en  Candie  , & à 
CKio  i on  en  fait  d'exce tiens  cure- dents. 

Lieu. 

Cet  arbre  naît  abondamment  dans  les  pais  chauds, 
dans  l'Italie  , la  Provence  & ailleurs. 

Proprittct. 

Le  lenrifqae  eft  aftringent  dans  toutes  fes  parties. 
Le  maftic  eft  bon  aux  cftomacs  foibles , au  foyc  , aux 
nteftins , i ceux  qui  crachent  le  fang  , Sc  qui  ont  des 
oux  invétérées. 

t LEO 

LEONTOPODIUM.  C'eft  le  nom  d'une 
plante  qu'on  appelle  alchimillc  ou  pic  de  lion. 

Dtfcriptitn . 

C'eft  une  petite  herbe  de  la  hauteur  de  deux  doigts. 
Scs  feuilles  fout  étroites  Sc  longues  de  trois  ou  quatre 
doigts  , velues  Sc  hériilées  , celles  qui  (ont  près  de  ter- 
re (ont  plut  bourrues  que  les  antres.  A la  cime  de  (a 
tige,  elle  produit  de  petites  têtes,  qui  font  comme 
trouées.  Ses  fleurs  ibnt  noires.  Sa  graine  cft  tellement 
enveloppée  de  bourre  , qu'on  a peine  de  la  diftingucr. 
Sa  racine  eft  petite  Sc  mince. 

Lien. 

Cette  plante  naît  dans  les  montagnes  , comme  fur  le 
Mont  Baldo  en  Italie.  Ceux  qui  confondent  cette 
plante  avec  une  autre  nommée  ftcllaria  , fc  trompait 
grandement.  Elle  fleurit  en  May  & Juin. 

Pr eprittt J. 

Diofcoridc  dit  que  plufteurs  ont  ciù  que  cette  herbe 
pendue  au  cou  faifoit  aimer  ceux  qui  la  ponoiem  , ce 
qui  n’eft  pas  fort  afliuc  i il  dit  encore  qu'elle  rclbut  les 
petites  apoflumes. 

LEP 

L E P 1 D I U M ou  paflcTAge. 

Dfjcnptierr. 

C'eft  une  plante  qui  poulie  des  tiges  de  1a  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds  , elles  font  rondes  & rameutés. 
Scs  feuilles  font  longues  , larges  , finiffimt  en  pointe  , 
fcmblablcs  à celles  du  citronnier  , mais  plus  grandes  , 
liflcs , grolTès , d'un  verd  obfeur , rangées  alternative- 
ment , dentelées  en  leur  bord  , les  fleurs  viennent  aux 
extrémités  des  tiges  & des  branches  : elles  font  en 
grand  nombre  , petites  , blanches , compofccs  chacu- 
ne de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur  fuccc- 
de  un  fruit  en  fer  de  pique , divifé  en  deux  loges  , 
remplies  de  femenccs.  Sa  racine  cft  grollè  comme  le 
doigt , blanche  , d’un  goût  derc. 

Lieu. 

Cette  plante  aime  les  lieux  ombrageux. 

Propriétés. 

Le  lepidium  cft  awi-feorbutique , ftomacal  , pro- 
pre pour  l'affetlion  hipocondriaque.  On  applique  fa 
racine  pilée  avec  du  beurre  fur  les  endroits  où  la  gout- 
te (é  fait  fentir. 

LEPRE.  C'eft  une  maladie  comagieufc  , qu'on 
appelle  autrement  ladrerie,  dont  les  Juifs  Sc  les  Orien- 
taux ont  été  fort  affligés  autrefois.  Galien  la  définit 
une  eftuiion  de  fang  trouble  Sc  CTalle  , qui  corrompt 
toute  l’habitude  du  corps.  Avicenne  l'appelle  une 
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maladie  univerfelle  , ou  chancre  univerlel.  Les 
Grecs  l’appellent  elephentiefîs  , parce  que  les  ma- 
des  ont  la  peau  âpre , ridée  Sc  inégale  comme  le?  éle- 
pharn.  La  Itpre  commence  au  dedans  long-tcms  au- 
paravant que  de  paroitre  au  dehors.  Elle  étoù  encore 
fort  commune  en  Europe  dans  le  X.  St  XI.  ficelés  -, 
mais  elle  cft  maintenant  prcfque  tout -à -fait  éteinte. 

Signa  de  U lepre. 

On  avoit  autrefois  bien  de  la  peine  à connoirrc  ta 
lepre  dont  voici  les  lignes.  Elle  rend  la  voix  enrouée 
comme  celle  d’un  chien  , qui  a long  rems  aboyé  , & 
cette  voix  fort  par  le  nés  plutôt  que  par  la  bouche. 
Le  poux  du  malade  eft  petit  & pefant , lent  Sc  enga- 
ge. Son  fang  cft  plein  , blanc  Sc  luifant , fcmblablc  à 
dex  grains  de  millet , qui  s’en  léparent  Sc  demeurent 
fur  le  blanchet  , après  qu'il  a été  lave  Sc  filtré  -,  il  n'a 
qu'une  (ctofité  feabteufe  & dépouillée  de  fon  humidi- 
té naturelle  , de  forte  que  le  (èl  qu'on  y met  ne  fe 
peut  dilTùudre  -,  il  eft  ii  fec  que  le  vinaigre  qu’on  y vcr- 
lc  , bouillonne,  ôc  eft  h fortement  lié  par  des  filets  im- 
perceptibles , que  le  plomb  calciné  qu'on  y jette  , y 
fumage  facilement  i l'urine  du  lépreux  eft  crue,  tenue, 
cendrée  & trouble  , dont  le  fediment  cft  fcmblablc  à 
de  la  farine  mêlée  de  fon.  Son  vifâge  rcflèmblc  à un 
charbon  à demi  éteint  , il  eft  onéhieux  , luifant , en- 
flé , feené  de  boutons  fort  durs  , dont  I j bafe  cft  verte  , 
& la  pointe  blanche  j en  général  il  donne  de  l'hor- 
reur. Ses  poils  font  courts  , herillcs&  déliés  , Sc  on  ne 
peut  les  arracher  qu'avec  un  peu  de  la  chair  pourrie 
qui  les  a nourris  ; s'il»  renaiflctit  i la  tête  ou  au  men- 
ton , ils  font  toujours  blonds.  Son  front  forme  divers 
plis  , qui  s'étendent  d’une  temple  à l’autre.  Ses  yeux 
font  rouges , enflammés  , ils  éclairent  comme  ceux 
d'un  chat  ; ils  s'avancent  en  dehors  , mais  ils  ne  peu- 
vent fe  mouvoir  à droit  Sc  à g niche.  Scs  oreilles  font 
enflées  ÔC  rouges , mangées  o'ulccres  vers  la  bafe , & 
environnées  de  petites  glandes.  Son  nés  s'enfonce  à 
caufe  que  le  cartilage  fe  pourri; , fes  narines  font  ou- 
vertes , & les  conduits  ferrés  , avec  quelques  ulccres 
au  fond.  Sa  langue  eft  lechc , noire , enflée  , ulcerce  , 
racourcic,  couple  de  fillons^Sc  femée  de  grains  blancs. 
Toute  fa  peau  cft  couverte  ou  d'ulccrcs  qui  s’amorttf- 
fent  ou  revcrdilTènt  les  uns  fur  les  autres,  ou  de  taches 
blanches  ou  d'écailles , comme  les  poilfons  : elle  ell 
inégale  ; & au  lieu  du  fang  , clic  ne  rend  qu’une  li- 
queur laigneufe  , & (cuvent  on  l'arrofe  d'eau  fans  la 
pouvoir  mouiller.  Le  lépreux  vient  à ce  degré  d’infen- 
iibilité  , qu'on  lui  perce  avec  une  aiguille  le  poignet 
Sc  les  pieds  , même  le  gros  tendon  qui  cft  le  plus  |en- 
fiblc  , fans  qu'il  founre  douleur.  Enfin  le  nés  , les 
doigts  des  pieds  Sc  des  mains  , Sc  même  fes  membres 
fc  détachent  tout  entiers  , Sc  par  une  mort  qui  eft  par- 
ticulière à chacun  d'eux , ils  préviennent  celle  du 
malade. 

On  tient  que  ceux  qui  ont  la  lepre  , ont  une  fi 
étrange  chaleur  dans  le  corps  , qu'après  avoir  tenu 
une  pomme  fraîche  une  heure  dans  la  main  elle  de- 
vient autfi  féche  & ridée  que  fi  elle  avoit  été  huit  jour* 
au  (olcil. 

Remèdes  pour  U lefre. 

11  faut  pendant  un  mois  faite  fa  nourriture  ordi- 
naire , de  chair  de  vipère. 

Autre  peur  le  lepre  , & fÿi rinetteit. 

Faites  bouillir  crois  chopi ne»  de  lait  , mêlez -y  en 
bouillant  demi  pinte  de  verjus  , Sc  une  pinte  de  tue 
de  fempervivum  ; palfez  cniuite  le  mélange  , par  un 
linge  bien  blanc  -,  faitcvlc  bouc  au  malade  -,  il  fera 
guéri  en  très-peu  de  tems. 


Autre 
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Autre  pour  U leprt  du  vifogt. 

Mettez  dans  une  bouteille  de  verre , tenant  chopt- 
nc  , du  verjus  exprimé  de  rai  fi  ns  de  vigne  blanche 
encore  verds  > ajoutez- y borax  & camphre , de  cha- 
cun une  dragme  ; alun  de  plume  , deux  dragmes  ; 
lucre  candi , une  once  8c  demi  i verdet  un  demi  de- 
nier , le  tout  réduit  en  poudre.  Enfuitc  ayant  bouche 
la  bouteille  exactement , enterrez- la  dans  un  jardin  , 
eniorte  qu'elle  (oit  toute  couverte  de  terre  , 6c  laillcz-  • 
la  en  cet  état  pendant  un  mois.  Au  bout  de  ce  tems- 
là  , vous  la  retirerez  &c  vous  coulerez  la  Liqueur  ,donc 
vous  pourrez  vous  fervir  pour  bailmer  le  vifage,  ayant 
foin  de  le  rafraîchir  avec  de  l'eau  de  fon  de  froment 
bouillie.  Vojtx.  V MAGE. 

LES 

LESSIVE  ou  LESSIV  ATION.  Terme 
de  Chimie. 

C'cft  l'a&ion  par  laquelle  on  fait  palier  plu  lirais 
fois  de  l'eau  chaude  fur  les  cendres  des  végétaux  , ou 
la  chaux  des  minéraux , & meme  des  terres  qui  con- 
tiennent quelques  fcls , par  le  moyen  de  quoi  ccsfcls 
fc  dillôlvcnt,  les  eaux  s'empreignent,  Sc  cette  eau  étant 
évaporée  ou  cuite  à fcc  , clic  laifTe  au  fond  le  fcl , 
dont  elle  cil  imprcigncc. 

Lessive  pour  la  multiplication  dei  graines.  Il  faut 
prendre , par  exemple  , un  ppt  melure  de  Lyon  , de 
fiente  de  mouton  , de  pigeon  , de  poules  , ôc  de  va- 
ches.y  faite  couler  deflus  en  forme  de  icilivc  trois  pin- 
tes d'eau  de  pluye  ; apres  que  le  tout  aura  trempé 
44  heures  ou  plus , vous  prendrez  cette  Icifive  , vous 
y mettrez  une  once  de  fcl  végétal  ou  deux  pour  la 
tendre  plus  fertile  i vous  y mettrez  tremper  des  cornes 
de  pié  de  mouton , d'âne  & fcmblables  contes  de  pié 
environ  deux  pots  pendant  neuf  ou  dix  jours , 're- 
muant trois  ou  quatre  fois  par  jour.  Le  tout  bien 
égouté  , vous  pourrez  merci  c ies  cornes  fur  les  racines 
des  arbres  5c  vignes  qui  fetont  des  merveilles,  les  cou- 
vrant enfuite  de  terre. 

Vo-.is  prenez  , par  exemple  , ce  que  vous  avez  de 
graines  de  melons  , ou  autres.  Vous  en  choiliftcz  les 
plus  belles  & les  mcilicutes , la  quantité  que  vous 
voulez  avoir  de  pieds  ou  plantes , & vous  pliez  bien 
tou:  le  telle  que  vous  mettez  tremper  dans  le  jus  de  la 
fufdirc  leffive  qui  fumage  de  trois  doigts , une  ou 
deux  heures  félon  l'cpaideut  de  la  peau  de  la  graine  ; 

(i  la  graine  cft  gluante  , il  ne  fout  pas  l’humectcr  -, 
enfuitc  vous  les  égouterez  bien  , & les  laiflerez  une 
heure  dans  un  tas  , en  un  lieu  tempéré.  Si  elles  ont 
commencé  à germer  , vous  les  femcz  -,  fi  elles  ne  le 
font  pas , vous  les  étendez  6c  vous  les  foites  lécher  X 
demi  à t'ombre  ; étant  bien  loches  , vous  les  remettez 
eu  tas  ou  monceau  , vous  les  humeékcz  avec  de  la  li- 
queur de  la  IcfTivc , vous  les  laillcz  environ  deux 
heures  en  tas  ou  monceau  ; fi  elles  font  gcrmccs  un 
peu , vofs  les  ferrez , fi-non  vous  les  étendez  , 6c 
faites  lécher  fie  mêlez , fie  continuez  de  les  mettre  en 
tas. 

Nota,  que  quand  nous  difons  gtrmêt , c 'cil  une 
graine  qui  cft  cnflcc  : l'on  y voit  du  côte  du  germe 
un  périt  changement  , comme  quand  le  germe  veut 
focrir.  , 

Notez  , que  quand  les  graines  font  dans  cet  état  , 
fur-tout  au  melon  , il  faut  avoir  du  bon  vin  muleae  à 
volonté  , dans  une  bouteille , y mettre  dedans  du  fu- 
crc  à volonté , l'crt?ncc  d'ambre  gris  à volonté  , c’cft- 
à-dirc , félon  que  l'un  veut  le  goût  des  melons  plus 
ou  moins  d'ambre  gris.  La  veille  que  l'on  veut  fomer 
les  grains , on  les  humeéte  de  ce  vin  en  les  ictnant  -, 
on  les  y trempe  , on  fait  le  relie  comme  a l'ordinaire  . 
6c  on  les  gouverne  à l’ordinaire  , excepté  qu’on  les 
Tome  /, 
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arrolê  l'cfpace  de  huit  ou  quinze  jours,  avec  quelques 
cuillerées  de  ladite  liqueur  de  vin  le  foir. 

Il  feroit  très-bon  de  mettre  les  graines  dans  une  ter- 
re qui  ne  fente  pas  le  fumier , comme  la  terre  de  faux 
ou  une  terre  bonne  néccllkirc , qui  n'ait  ni  odeur  , ni 
goût , telle  que  l'on  trouvera  dans  les  terres  qui  font 
bonnes  , profondément  ; l'on  en  feme  deux  premiers 
pieds  de  î'epailfeur  de  la  terre  6c  l'on  prend  le  rroific- 
me  ou  quatrième  pié  profond.  Cette  terre  n’cft  pas 
foriguée  , clic  a tout  fon  cfprit  6c  fa  force  , Ce  vous  U 
mettrez  deftus  D ce  fcl  des  végétaux  , demi  on- 

ce réduit  en  poudre  impalpable  dans  un  mortier  bien 
couvert , mêlez  quatre  cuillerées  de  la  meilleure  huile 

D une  cuillerée  de  très-bon  vin  , d'dfcnce  de 

l'ambre  gris  à volonté  , mis  dam  un  pot  bien  bouché. 

L E S S E.  C'cft  une  corde  de  crin  , longue  de  trois 
bradés  ou  environ  , dont  on  rient  les  lévriers  en  lcflè. 
Les  Chaficuis  tiennent  en  leflè  leurs  chiens , jufqu’à 
ce  qu'ils  aycnc  découvert  le  gibier , fur  lequel  ils  les 
lâchent. 

L E T 

L E T A R G I E.  C'cft  un  fommeil  fi  profond  5 C 
fi  dur  , que  quoi  que  l'on  folfe , on  a peine  û reveillec 
celui  qui  en  cft  attaqué,  il  cft  toujours  accompagné 
d’un  peu  de  fièvre  , c'cft  cc  qui  le  diftinguc  du  care 
qui  cft  un  dormir  beaucoup  plus  ferme  , ians  que  le 
pouls  en  parodie  aller  plus  vite  , ni  plus  cmu. 

Coufet  de  U l et  orgie. 

La  caulc  générale  de  la  ietargic  cft  une  pituite  rc» 
pandue  dans  le  cerveau  li  froide  , fi  glacée,  de  fi  abon- 
dante , qu'elle  jette  les  perfonuesuans  un  aftbu paie- 
ment prcfque  invincible  , en  fonc  qu'ils  n'ont  point 
de  fentimcnc , quoiqu'on  les  excite  6c  qu'on  les  tour» 
meme.  • 

Elle  peut  venir  auflî  d'un  tempérament  naturelle- 
ment froid  , ou  par  la  mauvaife  difpolitiün  de  l'eftû- 
mac,  ou  par  des  humeurs  pourries , & corrompues 
dans  te  cerveau , ou  dam  fes  panniculcs , ou  par  quel- 
que abfcès , quelquefois  par  la  mélancolie  , mais  elle 
arrive  rarement. 

Ceux  qui  habitent  tes  lieux  humides  ou  ies  marais , 
qui  vont  aux  brouillards , qui  repofent  au  clair  de 
la  lune  , ÔC  qui  dorment  fi-tôc  qu'ils  ont  mangé  , qui 
boivent  de  tnauvailé  eau  , qui  ne  le  nourrilknt  que 
de  viandes  greffier es  , qui  lé  font  un  plailir  de  man- 
ger louvent  des  champignons  , ou  des  truffes  , qui 
prennent  du  vin  par  excès  .particulièrement  lors  qu'il 
cft  nouveau  , tombent  par  la  plupart  dans  la  lcrar- 
gic. 

Signe j de  lo  let orgie. 

On  connoît  que  l'on  cft  menacé  de  cette  maladie  , 
lorfquela  tête  commence  â trembler  , qu'on  devient 
pardieux  , que  l'on  le  font  comme  étourdi , voulant 
toujours  dormir , joint  avec  cela  que  l’on  fo  rencon- 
tre dans  un  rems  froid  fie  humide , d'un  tempérament 
de  même  , 6C  d’un  âge  avancé.  On  doit  à ces  marques 
fo  précautionner  par  un  vivre  modérément  foc  âc 
chaud,  en  fo  foifanc  tirer  deux ^ trois  fois  du  lang 
ôc  fc  purger  de  meme.  On  fuivra  pour  cct  effet  l’or- 
donnance preforite  à la  douleur  de  tête  caulcc  Je  pi- 
tuite ; ceux  qui  y feront  tombes  , feront  traités  com- 
me les  apople&iqucs  pituiteux. 

Si  les  urines  font  claires  6c  tranfparemes  dans  la 
létargie  , que  la  focc  fon  plombée  ou  livide  , qu'il 
arrive  uti  tremblement,  que  la  fut  ur  fou  froide  à l’en- 
tour du  cou , Ôc  du  front , ce  lonr  des  lignes  mor- 

La  lctargie  qui  furprend  les  jeunes  gens  en  été  , 
1 1 i ii 
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ou  dans  des  païs  chauds  fie  (ks  , cft  plus  dangercuic 
que  celle  qui  arrive  aux  vieillards  dans  un  rems  con- 
traire ; fi  la  lécargic  cil  caillée  par  un  abfccs,  ou  meurt 
en  ièpt  jouis  ; fi  on  les  pâlie  , on  cft  fauve. 

Toute  lrtargie  confirmée  cil  moctcllc. 

Lors  qu'un  lecargique  a la  rcfpiration  égale , qu’il 
fuc  vers  les  aifiëlles , vers  les  aines , fie  à l'entour  des 
oreilles , il  échappe. 

Il  cft  plus  à (ouhaiter  qu'un  lécargique  tombe  en 
phrcnelîc , qu'un  phrenetique  devienne  lctargiquc. 

Remèdes  pour  la  lis  orgie. 

Prenez  dû  grains  de  crocus  des  métaux  , une  drag- 
mc  de  cancllc  , dix  crains  de  girofle  , quatre  onces  de 
vin  blanc.  Infufez  le  tout  à froid  pendant  une  nuit 
avec  une  demi  once  de  fucre  , que  vous  filtrerez  , fie 
donnerez  le  matin  au  ma'aJe , ce  que  vous  réircrcrez 
trois  fois  ; S:  donnez  aulTi  le  fternutatoirc  qui  fuit  : 

Prenez  de  fauge , de  betoine  , de  laurier , de  tabac  , 
d 'écorces  d'oranges  , fi e de  citrons  parties  égales.  Rc- 
ci  m fez  le  tout  en  poudre  , fie  ufcz-cn  loir  fie  matin  par 
le  nés. 

Attires  remède  t pour  U Ut  orgie. 

Huile  de  «me  r édifice.  La  dofe  eft  depuis  deux 
goûtes  jufqu'à  lix. 

Efpric  volatil  de  fel  ammoniac.  La  dofe  cft  depuis 
fix  goûtes  julqu'i  vingt. 

Syrop  fie  vin  émétique.  La  dofe  eft  depuis  une  de- 
mi once  julqu'à  deux  ou  trois  onces. 

Extrait  de  mclillê  fie  de  chardon  bénit.  La  dofe  cil 
depuis  un  fcrupulc  jufqu'i  une  dragme. 

Efpric  de  tabac.  La  dofe  cil  depuis  deux  dragmes 
jufqu'i  fix. 

Sels  volatils  de  vipère  , de  corne  de  cerf , d’ivoire , 
de  fang  humain , d'urine  , de  crâne  humain.  La  dofe 
de  chacun  cft  depuis  fix  grains  jufqu'à  feize. 

Enfin,  on  peut  fc  iêrvir  de  tous  les  remèdes  dont  on 
fe  fert  pour  l'apoplexie  fie  qui  font  aultî  propres  pour 
laparalyficfie  l'cpilcplie. 

LETTRE.  C’eft  une  figure  ou  un  caraékerc,  qui 
entre  dans  la  compofition  des  mots.  On  exprime  ce 
cara&crc  par  un  Ion.  Les  François  ont  vingt  trois 
lettres  dans  leur  alphabet. 

Secret  pour  foire  de t lettres  d'argent  oh  argentées. 
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fa  coque  fie  la  trouverez  percée  , & les  figures  de  vos 
lettres  empreintes. 

Secret  pour  graver  des  lettres  fur  U pierre. 

Si  vous  voulez  écrire  fur  un  caillou  quelque  chofc 
tout  au  long  , fie  fans  abréger  ; cnduilcz  le  tout  de 
cire  > puis  écrivez- y ce  que  bon  vous  femblcra  , ayant 
toutefois  bien  ratille  la  cire  auparavant  à l'endroit  où 
font  les  lettres  ; de  forte  que  le  caillou  paroiflê  tout 
* nud  ; puis  mettez  la  pierre  dan*  de  fou  vinaigre  pen- 
dant l'cfpace  de  fepe  heures  ; puis  otez-la;  fi  vous  [ail- 
lez plus  long-tems  , la  croûte  tombera  plutôt , car  il 
en  arrive  prclque  comme  au  corps  des  hommes, quand 
on  leur  applique  des  écharrotiques  ; le  long  rems 
qu’elle  demeure  dans  le  vinaigre  , fupplée  au  défaut 
d'un  plus  puiilànt  médicament , fie  U quantité  du  vi- 
naigre cft  qu'elle  trempe  , car  il  féchc  fie  pénétre  , 
donc  il  advient  qu’il  faur  que  la  pierre  fc  bnfe.  Le 
même  fe  peut  aulÜ  faire  aux  autres  pierres  qui  ne  fonc 
guère  plus  dures. 

Lettré.  Ceft  un  écrit  qu'on  envoyé  à uncper- 
fonne  abfentc  pour  lui  marquer  fa  penfée. 

Divers  fecrets  pour  les  lettres. 

Il  y a trois  manières  de  les  écrire  , couvertes  , ca- 
chetées, fie  imparfaites  ; favoir,  ou  parce  qu'il  cft  bc- 
foin  de  quclqu'auttc  chofc  pour  les  lire  , comme  celle 
u'on  écrit  avec  fuif.  llf  faut  du  charbon  ou  des  cen- 
rcs  à qui  les  veut  lire  ; fie  celles  qui  font  écrites  avec 
de  l’eau  , il  y faut  de  la  couperolc  , ou  il  y faut  quel- 
que chofe  claire  \ comme  û l'on  écrit  avec  alun,  il  fau- 
dra de  l’eau  -,  ou  bien  il  faut  quelque  choie  qui  épaif- 
hllc, comme  quand  on  écrit  avec  fel  amraomac,d  faut 
du  feu  pour  les  épainfir.  Qui  voudra  fonder  fie  favoir 
Vil  y a des  lettres  , il  faut  qu’ayant  oint  le  papier 
d'huile  , il  le  regarde  contre  le  folcil , qu'il  le  trempe 
dans  l’eau  , qu'il  l'expofeau  feu  , fie  qu'il  répande 
par-defius  de  la  poudre  de  couperofe. 

Pour  faire  des  lettres  qui  ne  fe  lifent  qu'au  feu  , ré- 
duifez  du  Ici  ammoniac  en  poudre  fubtile  , que  vuui 
ferez  diifoudrc  dans  l'eau  commune  , écrivez  enfuite 
vos  lettres  fuc  le  papier  ; lailfez  focher , fie  pour  lire  ce 
que  vous  avez  écrit , ptéfauez  le  papier  au  fou.  Il  faut 
foire  U même  choie  , quand  ot»  écrit  avec  le  fuc  d'oi- 
gnon, ou  Je  limon.  Pour  faire  des  lettres  d'or  ou  d'ar- 
gent fur  le  bois  fie  fur  d'autres  matières.  Voyez.  E c R 1- 
re, Ecriture,  Encre. 


Prenez  une  once  de  bon  étain  , deux  onces  de  vif 
argent , mêlez- les , faites- les  fomdrc  fie  liquéfier  , puis 
broyez- les  avec  de  l'eau  gommée  » formez-cn  vos  let- 
tres quand  il  vous  plaira. 

Secret  pour  imprimer  des  lettres  fur  un  a.tf. 

* Broyez  fubtilcmeni  de  l'alun  avec  du  vinaigre  , fie 
vous  en  graverez  lut  la  coque  de  l’ccuf  tout  ce  que 
vous  voudrez  5 faites  apres  lécher  cela  à un  folcil  ar- 
dent , fi:  plongez-le  dans  de  la  iaumurc  ou  du  vinai- 
gre bien  fort , dans  lequel  vous  le  lailïêrez  tremper 
pendant  trois  ou  quatre  jours  ; puis  faites-le  icchcr  , 
fie  quand  il  fera  fcq^cuifez-tc  •,  fie  après  qu'il  fora  cuit, 
dépouillcz-lc  de  la  coque  , fie  vous  trouverez  vos  let- 
tres au  blanc  de  l'oeuf  qui  fera  dur. 

Autrement. 

Voici  encore  un  autre  moyen  , vous  enduirez  vô- 
tre œuf  de  cire  , &:  avec  un  lubtil  infiniment  ou  ver- 
ge , vous  graverez  vos  lettres , fie  vous  remplirez  les 
fentes  ciuie-bailtantcs  d'humeur  , fie  vous  les  taillerez 
tremper  dans  du  vinaigre  l'efpacc  d'un  jour  , fie  après 
que  vous  aurez  oté  voue  cire , vous  le  dépouillerez  de 


Seertt  pour  cacheter  , & fermer  les  lettres  , en  for  te  qu'on 
ne  les  puijfe  ouvrir. 

L’ufagc  des  lettres  mitlïves , fie  la  maniéré  de  les 
cacheter  cft  auili  profitable  que  nccdlâirr.  Si  donc 
vous  avez  un  cachet , avant  que  de  mettre  la  cire  , il 
faut  déchiqueter  le  papier  qui  cft  au-dclfous  du  ca- 
chet , fie  vous  trouverez  que  puis  apres  il  fera  mal- 
ade d'en  ôter  la  cire  , fie  meme  impolltblc  , que  vous 
n’arrachiez  les  petits  morceaux  du  papier.  Ayant  ou- 
vert la  lettre  , la  fraude  fe  manifofte , par  U partie  du 
cachet  qui  cft  au-dclfous.  Si  vous  n’avez  point  de 
cachet , il  faut  féparcr  fie  divifer  de  l'aune  coté  avec 
une  réglé  fie  poinçon  A B , après  que  la  lettre  fera 
pliée  , fie  quand  la  partie  A D touche  à ta  letrre  la- 
quelle doit  avoir  un  angle  dcoit  fit  long  j il  fout  foire 
deux  incifions , une  qui  touche  A , fie  que  l'autre  foie 
amenée  à la  partie  contraire  du  B , derechef  il  la  faut 
ramener  par  C \ enfin  ayant  coupp  la  partie  , fie  faite 
en  pointe  , il  faut  derechef  ramener  la  partie  pointue 
F , fous  B C du  B , en  forte  que  la  partie  qui  couvre 
B C foit  quarréc  fie  non  pas  pointue  ; puis  à la  partie 
oppofite  , la  partie  du  feuillet  du  tout  égale  , fie 
» femblable  D , doit  être  coupée  , Se  il  arrivera  que 
les  parties  feront  égales  d'un  cote  fie  d'autre  , fie  que 
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pctfunne  nt  fauta  connotcre  de  quel  côté  elle  eft  fer- 
mée, il  faut  autïi  écrire  d'un  Se  d'aune  côté  lur  le  lieu 
cacheté. 

Autre  fecret. 

Ou  a accoutumé  d'ouvrir  les  lettres  avec  un  poil  de 
cheval  ; mais  il  vous  faut  tout  premièrement  échauf- 
fer U cire,  ceci  git  plutôt  en  agilité  de  mains  que  non 
pas  en  Icicnce.  il  faut  donc  la  remettre  vis-à-vis  du 
lieu  où  elle  était , de  peur  que  l’allîecte  ne  découvre 
lu  ftaude  par  l'accoutumance  du  cachet.  Autrement 
joignez  le  lieu  du  cachet , puis  vcrlcz  du  plâtre  bien 
menu  , détrempé  dans  de  l'eau  , avec  un  peu  de  cole 
de  poillbn,  ou  de  gomme  arabique  , laillcz-lc  repreu- 
dre.  Si  ainli  vous  aurez  un  cachet  fait  fie  contrefait. 

Secret  pour  garentsr  les  lettres  du  feu. 

Si  vous  voulez  que  les  lettres  ne  puilTcnt  ctre  brû- 
lées, prenez  de  fort  vinaigre,  & des  aubins  ou  blanc 
d'trui,  dans  lefquels  détrempez  , Si  battez  bien  de 
l'argent  vif  ; frottez  le  papier  crois  fois  de  ce  mélan- 
ge , de  faites- le  lécher  autant  de  fois  , après  écrivez- y 
tout  ce  que  bon  vous  fcmblera  , de  jetiez -le  au  feu  , 
vous  le  verrez  furtir  fans  être  endommagé. 

Autre  Sterer. 

Si  vous  voulez  faire  une  lcrrre  qui  ne  fc  life  que  de 
nuit , écrive z-la  avec  du  fiel  de  tortue , ou  du  lait  de 
figuier  , & mettcz-la  prés  du  feu,  ou  avec  de  l'eau  de 
ver  qui  luit  de  nuit. 

L E V 

LEVAIN.  C'eft  une  chaleur , ou  un  acide  qui 
raréfie,  fait  bouillir  , fie  fermemer  une  matière.  En 
terme  de  Boulanger,  c'eft  un  morceau  de  pâte  aigrie, 
imhibce  de  quelque  acide  , ou  c'eft  une  écume  , ou 
moutîc  qui  fort  de  la  bierte  quand  elle  bout  dans  le 
tonneau.  Ce  dernier  levain  rend  le  pain  plus  leger, 
plus  tendre  Si  pins  délicat  que  l'autre.  Quand  on 
veut  fe  fervir  du  premier , il  faut  le  rafraîchir  : ce  qui 
(ê  fair  en  mêlant , & pairrilfant  dans  une  certaine 
quantité  de  farine  , un  morceau  île  ce  levain,  propor- 
tionné à la  pâte  qu’on  veut  faite  lever.  Pour  faire  le- 
verdix  boillcaux  de  farine,  il  faur  mêler  une  livre  de 
levain  avec  un  buifleau  de  farine.  Enfuite  on  le  laific 
fermenter  pendant  fix  heurrsquand  il  fait  chaud  ,& 
pendant'  dix  ou  douze  heures  en  teins  froid  ; puis  on 
délaye  dans  le  refte  de  la  farine  , avec  de  l'eau  chau- 
de, tarifant  revenir  pendant  trois  heures,  en  unis 
chaud  , Si  pendant  cinq  ou  fix  heures  en  tems  froid , 
apres  quoi  on  le  paierie  à forfait.  La  pâte  étant  tour- 
née Si  d reliée  , on  la  met  fur  la  couche  , pour  y fer- 
menter encore  pendant  une  heure  en  étc , Se  pendant 
trois  ou  quatre  heures  en  hiver. 

L E V E-C  U L.  Terme  de  Fauconnerie.  On  dit , 
voler  , leve-cul , c’eft  un  vol  à leve-euh  l'oyez.  Vol. 

LEVE  R.  C'eft  un  ternie  qui  fc  dit  des  graines , 
lesquelles  étant  (entées  viennent  à bien  fortir  de  terre. 
Ainli  on  dit  : ma  laitue  a bien  levé , ma  chicorée  u’a 
point  lew,  &c.  * 

L E V I G E R.  Terme  de  Chimie.  C'eft  rendre  un 
mixte  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  , ou  fur 
l'écaille  de  mars.  • 

LEVRAUT.  C'eft  le  petit  d’un  lievre.  Les  meil- 
leurs levrauts  font  ceux  qui  nai lient  en  Janvier.  Pour 
s'alsûrer  de  la  jcuntllc  d’un  levraut  de  trois  quarts  , 
ou  qui  cft  parvenu  à fa  grandeur  naturelle  -,  il  faut 
lui  prendre  le?  oreilles  , & les  écarter  l’une  de  l'au- 
tre. Si  la  peau  fe  relâche  , c’eft  figue  qu'il  cft  jeune  3c 
tendre , niais  fi  elle  tient  ferme  } c'eft  ligjic  qu'il  cft 
dur.  Si  que  ce  n’cft  pas  un  levraut,  mais  un  lievre. 

Levraut  rôti. 

Après  l'avoir  habillé  , on  le  rougit  de  fon  fang  , 
Tome  /. 
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puis  on  le  fait  revenir  fur  les  charbons.  Enfuite  on 
le  pique  de  menu  lard,  pour  le  mettre  à la  broche  ;3c 
quand  il  eft  cuit  , on  le  lcrt  à la  fauce  douce  , avec 
lucre  , vin , vinaigre  , tel  & poivre  ou  à la  poivrade 
avec  vinaigre  fie  cchalotte , il  faut  y ajouter  un  peu 
d'eau. 

Levraut  en  ragent, 

Coupcz-le  par  quartiers^:  les  ayant  lardes  de  gros 
lard  , faites- les  cuire  avec  de  bon  bouillon  que  vous 
ailaifonncrczde  fel,  poivre  , doux  de  gerofle,  y ajoû- 
taut  auiTi  un  peu  de  vin.  Quand  ils  feront  cuits,  vous 
pallerez  le  foye  & le  fang  à la  calfcrole  , avec  un  peu 
de  lard  fondu  , Si  un  peu  de  farine  ; enfuite  vous  mê- 
lerez le  tout  enfemblc,  y ajoutant  un  filet  de  vinaigre, 
avec  des  câpres  & des  olives , dont  vous  aurez  tiré  le 
noyau. 

LEVRE.  C’eft  la  partie  extérieure  de  la  bouche* 
On  diftinguc  deux  lèvres,  l’une  fuperteure  ôci'autre 
infcrieurc.Ellcs  fervent  i fermer  la  bouche.  Ou  comp^ 
te  treize  muicles  aux  lèvres,  favotr  huit  ptopsrs  Se 
cinq  communs. 

Pommade  pour  Us  leires. 

Prenez  une  once  d’huile  d'amandes  douces  tirée 
fans  feu  , Si  une  dragme  , ou  un  peu  plus  de  fuifde 
mouton  fraichement  tue  , ajoutez-)  un  peu  d’orca- 
nette  pour  donner  couleur.  Faites  cuire  le  tout  en- 
ièmble  pour  avoir  une  pommade  , dont  vous  vous 
lcrvircz. 

Remarque. 

Au  lieu  d’huile  d'amandes  douces  ; vous  pouvez 
vous  fervir  d'huile  de  jafmin  ou  dequelqu'autrc  (leur 
fi  vous  voulez  que  voue  pommade  ait  une  bonne 
.odeur. 

Autre  pommade  pour  Us  livres  gerfeet. 

Prenez  unj|demi  livre  de  beurre  frais,  quatre  onces 
de  cire  neuve  , quatre  onces  auflidc  paflcrillcs  noires 
ou  railins  noirs  mondés , & une  once  d’orcancttc. 
Mettez  le  tour  fur  le  feu  jufqu’à  ce  que  la  cire  Si  le 
beurre  foient  fondus , pafiez-lc  enfuite  pat  un  linge. 
Vous  confcrvcrez  cette  pommade  pour  le  befoin. 

VfV‘ 

Vous  mettrez  de  cette  pommade  for  les  lèvres  ger- 
fées , principalement  le  loir  en  vous  couchant.  Elle 
peut  encore  lcrvir  pour  les  mains  fie  les  cors  des  pieds. 

Pour  Us  levres  fendues. 

Prenez  de  la  rutic  Si  de  l'huile  de  moyeux  d’œufs, 
mêlez- les  cnfirmble , puis  frottez-en  les  lèvres , après 
les  avoir  lavées  avec  de  l'eau  d'orge  fie  de  plantain. 

Autrement. 

Prenez  une  croûte  de  pain  bis,  faitcs-la  chauffer  fut 
les  charbons,puis  mettez- la  fur  la  lèvre  fendue  le  plus 
chaudement  que  vous  pourrez , réitérez  plufieurs  fois 
de  lui  te. 

Antre  remede  peut  Us  levres  fendues  par  le  froid , eu 
par  U vent. 

Incorporez  avec  l'huile  rofat , parties  égales  de 
poudre  de  gomme  arabique  , Si  de  gomme  adraganr. 
Si oigncz-vous-cn  les  levres.  Ou  mêlez  de  la  moclc  de 
porc  lèche,  avec  du  micl.ll  faut  la  faire  un  peu  chauf- 
fer auparavant. 

LEU  R R E.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  une 
figure  garnie  de  bcc.d  ongles  Si  d'ailes,  accompagnée» 
d'un  morceau  de  cuir  reuge  , laquelle  rcffcmble  un 
peu  au  faucon.  Les  Fauconniers  l'attachent  à une 
liiii  ij 
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leflë  par  le  moyen  il'un  crochet  de  corne,  Sc  s'en  fer* 
vent  pour  réclamer  les  oifeaux  de  proyc  ; on  y ana- 
chc  dequoi  les  paître  ; c'cft  ce  qu'on  appelle  acharner 
le  leurre,  pareeque  c'cft  un  morceau  de  chair  qu'on 
y met , ÔC  qu'on  nomme  quelquefois  rappel.  On  dit 
auilî,  titt.Tt  mm  oiftate  M Iturrr,  leurerr  mh  oifeau,c'c(ï  le 

faire  revenir  fur  le  poing  , en  lui  montrant  le  leurre. 
L I E 

LIER.  Terme  de  Fauconnerie.  Se  dit  du  Faucon, 
ui  enleve  la  proye  en  l'air , en  la  tenant  fortement 
ans  (es  ferres,  ou  lorfque  l'ayant  alîômmée,  il  la  lie, 
& la  tient  ferrée  à terre. 

On  dit  auiTî  que  deux  oifeaux  fe  lient,  lorfqu’ils  fe 
font  compagnie  , Se  s'uni/Lnt  pourp  nirfuivre  le  hc- 
rôn  , 5c  le  ferrer  de  h près,  qu’ils  fcmblcnt  le  lier  , fie 
le  tenir  dans  leurs  ferres. 

L I E G E , en  latin  fiéer. 

Dtfcriprion. 

C’eft  un  arbre  , qui  eft  une  efpece  de  chêne  verd. 
Son  écorce  eft  legere  , fpongieufe  , 5c  de  couleur 
grife  tirant  fur  le  jaune  , elle  fe  fcparc  du  tronc  , 
étant  pourt’ée  par  une  autre  écorce  qui  croit  par  def- 
fou?.  Ses  feuilles , les  chatons  5c  fes  glands  Iont  fem- 
blablcs  à ceux  du  chcnc  verd. 

lÀtM. 

Cet  arbre  croît  en  Italie  , en  Provence , en  Gaf- 
cogne , en  Efpagne  fie  autres  pais  chauds. 

Propriétés. 

La  poudre  de  l'écorce  du  liegr  étant  hûc  avec  de 
l'eau  chaude  arrête  le  fang  , de  quelque  endroit  du 
corps  que  cc  foit.Sa  décoôion  arrête  la  coiiorrliée.Sa 
cendre  étant  bue  dansdu  vin  chaud.clt  bonne  à ceux 
qui  crachent  le  fâng.Lcs  glands  réduits  en  farme,  6c 
donnés  au  poids  d’une  dragme  dam  du  fuc  de  plan- 
tain , arrêtent  le  flux  de  ventre  5c  de  laSnatrice. 

On  fait  un  onguent  avec  le  liege  brulé,5.  reduir  en 
poudre  impalpable,  mêle  dans  l'huile  d'œuf,  ou  d'a- 
mandes douces , qui  eft  très-propre  pour  adoucir  fie 
réduire  infcnlibicment  les  hémorroïdes.  Ce  revu  de  eft 
éprouvé. 

Remarques. 

On  donne  le  nom  de  liege  à l'écorce  même  du  liè- 
ge. Tout  le  monde  Lait  que  c'cft  avec  cette  écorce 
u'on  fait  les  bouchons  «les  bouteilles.  Le  beau  liege 
oit  être  léger , uni , d’une  moyenne  épai  fleur , fans 
crrvaflcs,  avec  peu  de  noeuds  , 5c  facile  à le  couper. 

Manière  dt  recueillir  le  l-egr. 

On  fend  le  tronc  de  l'arbre  tour  de  fon  long,  pour 
en  tirer  plus  commodément  l'écorce , enfuite  on  la 
met  dans  l’eau  , 5c  on  la  chaige  de  pierres  pour  l'ap- 
platir , puis  on  U fait  feclier  ; enfin  on  s’en  fert  â fai- 
re principalement  des  bouchons,commc  nous  l’avons 
déjà  dit. 

LIERRE  en  latin  htdtra. 

pefcriptton. 

C'eft  un  arbriftcau  ou  un  arbre  , dont  les  rameaux 
farmenteux  s'élèvent ,Ô£  s'étendent  en  rampant  fie  s'at- 
tachant aux  murailles  fie  aux  arbres  , ils  s'inlinucnt 
dans  les  jointures  des  pierres , où  ils  prennent  de  pro- 
fondes racines  , & les  font  crouler.  Son  bois  eft  dur 
5c  blanc,  fon  écorce  eft  cendrée  5c  ridée.  Scs  feuilles 
(ont  lemblablcs  à celles  du  peuplier  bhnc.qui  devien- 
nent enfuite  triangulaires  : elles  (ont  dures,  unies,  at- 
tachées à de  longues  5c  menues  qucuesfte  goût  en  eft 
amcr.âctc  5c  piquant.  Le  lierre  commence  en  autom- 
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ne  i jetter  de  petites  fleurs  jaunes  6c  velues  , d'où 
naiflent  des  fruits  rangés  en  grappe  , qui  font  verds 
au  commencement , 5c  puis  noirs  , ils  muriilcnt  au 
mois  de  Janvier. 

Lieu. 

Cet  arbriftcau  croît  par  tout  le  long  des  murailles 
dans  les  jardins , fuit  en  arbre  , foii  en  arbriftcau. 

Propriétés. 

La  gomme  qui  diftille  du  lierre,  tue  les  poux  5c  les 
lendcs.Les  feuilles  pilées  avec  du  vinaigre  5c  de  l’eau 
rofe.fic  appliquées  iur  le  front  5c  fur  les  temples  , ar- 
rêtent la  fraîche,  elles  Iont  fon  bonnes  contre  le  mal 
de  têre  qui  vient  du  cerveau. 

L i k R n e terreftre  , autrement  gond  erre  , ou  herbe 
de  faine  Jean.  Ses  branches  rampent  par  terre  , elles 
Iont  quarrées , garnies  de  feuiiics  rondes  , crépues  Sc 
dentelées  tout  autour.  Il  fleurit  en  Avril , fa  fieur  eft 
petite  , de  couleur  de  pourpre.  Il  naît  dans  les  lieux 
ombrageux  auprès  des  murailles  ôc  des  chemins. 

Cette  plante  eft  vulnéraire  , déterfive , pectorale  , 
inciiive  Sc  aperitive.  On  la  prend  en  infulion , 6c  en 
décoction.  La  dofe  eft  d’une  petite  poignée  dans  une 
pinte  d'eau.  On  fait  un  lirop  de  les  fleurs  5c  de  fc» 
Feuilles,  qui  eft  très-propre  pour  l ifthmc.  On  en  fait 
aulfi  une  confcrve  qui  a la  même  vertu  , la  Jofc  de 
ccs  deux  préparations  eft  d'UtlC  once. On  en  tire  aulïi 
un  extrait, u ont  (a  dofe  eft  (le  dcmi-oncc.On  prétend 
que  les  feuilles  du  lierre  terreftre  appliquées  en  cata- 
plâmc  , appui  le  les  trcnchées  des  femmes  en  couche. 
Une  poignée  de  fa  poudre  mclce  dans  un  picotin  d’a- 
voine , tue  les  vers  des  chevaux,  fie  guérit  ou  foulage 
ceux  qui  ont  la  poulie.  Cette  plante  prifc  eu  infulion 
ou  décoction  , eft  tic»- propre  pour  guérir  les  ulcères 
internes , fie  pour  lever  les  oblcruétions  des  vifcercs. 
Pour  appaifer  la  colique  vcnccufe,  on  prend  trois 
ou  quatre  cuillerées  d’huile  d'olive,  où  l'on  a fait  in- 
fufer  du  lierre  terreftre  , pendant  quarante  jours,  U 
faut  en  piler  les  feuilles,  les  mettre  dans  une  bouteil- 
le, fie  l’cxpofer  au  folcil,  pour  en  avoir  une  huile  lim- 
plc  , qui  eft  excellente  pour  les  piquûres  des  tendons. 
Le  fuc  du  lierre  terreftre  étant  tiré  par  le  nés  , guérie 
ou  foulage  la  migraine. 

L I E V R F..  C'cft  un  animal  i quatre  pieds  cou- 
vert d’un  poil  gris  tirant  fut  le  roux.  Sa  tête  elt  cour- 
te , fes  oreilles  font  droites  6c  longues , il  fe  nourrie 
d’herbes  fie  habite  la  campagne  fie  lcsbois.Le  mâle  eft 
appelle  houeputt , la  femelle  hafe , 5C  le  jeune  lièvre  le- 
vreau. Il  elt  en  rut  dans  les  mois  de  Janvier,  Février 
& Mars. 

Le  lièvre  eft  peut-être  le  feul  de  tous  les  animaux 
qui  ait  du  poil  dans  la  gueule  Sc  fous  les  pieds.  Le 
mâle  différé  de  la  femelle , par  le  codage  qu'il  a plus 
petit  Sc  plus  fin.  Son  repaire  ou  les  crottes  Iont  aulfi 
plus  petites  , plus  fechcs  , fie  plus  pointues  que  celles 
de  la  femelle  , il  a les  épaules  rougeâtres  , 5>:  quand 
il  Ion  de  f«n  cite , Ion  derrière  paroit  blanc  bine  ; Sc 
comme  pelé.  Il  a la  tête  plus  courte,  plus  quarréc,  5c 
5c  plus  chargée  de  poil  que  la  femelle  ; les  oreilles 
plus  courtes,  plus  larÇcs  5c  plus  blanchâtres  ; 5c  le 
poil  fi<  la  barbe  des  joues  plus  longs.  La  femelle  a le 
poil  de  deftus  les  reins  d'un  gris  tirant  fur  le  noir.  Le 
mile  vaut  beaucoup  mieux  que  la  femelle.  Lct  lièvres 
qui  habitent  les  montagnes , les  coteaux  5c  les  lieux 
fecs , font  plus  petits , mais  beaucoup  meilleurs  que 
les  aurres.  Ceux  qui  habitent  dans  les  marais  , ou  le 
loue  des  eaux,  (ont  ordinairement  ladres.  Les  lièvres 
de  biuicrc  font  plus  petits  , rougeâtres  , & fort  rufés. 
Le  licvte  don  les  yeux  ouverts.  11  eft  !i  fécond  que  la 
furrrf  Clarion  lui  eft  ordinaire  ,1a  fcmclie  recevant  le 
mâle  fie  nourrilfant  actuellement  des  petits  -,  quoi- 
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qu'elle  (oie  pleine  de  plufieurs  aunes , Formés  en  des 
rems  différais  : ce  qui  le  connoit  par  le  poil  que  les 
uns  ont  beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

Manier t d'apprêter  les  lièvres. 

Le  lièvre  cft  Fort  recommandable  pour  lacuifine  j 
quoique  la  chair  (oie  dilficilcà  digerer,&:  qu'elle  en- 
gendre un  lue  allez  groflicr  & mélancolique , au  lieu 
que  celle  du  levreau  cil  Ton  délicate  & agréable  à 
manger. 

Jjevre  rôti. 

Pour  apprêter  un  lièvre , on  commence  par  {'écor- 
cher , puis  on  le  vuide , & après  cela  on  le  larde  pour 
lq  meme  en  broche  , l’ayant  frotté  auparavant  avec 
fon  foye , pour  le  rougir , On  le  mar.gcou  à la  vinai- 
grette i ou  à U fauce  douce. 

Lievrt  en  cive. 

On  fc rt  encore  le  lièvre  en  civé,  Se  voici  la  manié- 
ré. On  prend  un  lièvre  dont  on  levé  entièrement  les 
cui(1cs&  les  épaules , puis  on  coupc  le  relie  par  mor- 
ceaux qu'on  larde  de  gros  lard , pour  cnfuicc  les  pal- 
ier à la  poêle , ou  au  fain-doux , ou  au  lard  fondu. 
Cela  fait , on  met  le  tout  dans  un  pot  avec  du  vin 
blanc,  qu'on  alTâilonne  de  ici , de  poivre , de  mulca- 
de,de  laurier,  d’un  peu  d'orange  & de  fines  herbes, Se 
on  le  laide  cuire , pour  le  fervir  tout  cita  ud  lorfqu'i! 
fera  parvenu  à ce  point.  On  peut  fricafler  le  foye  à 
pan,  enfime  le  piler  ,6e  le  pafler  par  l'étamine  , avec 
un  peu  «le  farine  frite  , 5c  un  peu  de  bon  bouillon  , 
puis  mêler  ic  roue  enièmblc. 

Ltvre. in  a la  daube. 

Coupez  un  levreau  par  quartiers,  lardcz-lc  de  gros 
lard,  puis  faites-le  cuire  dans  du  bouillon  avec  du 
fol , du  poivre,  des  clous  de  gérofle,  6C  un  peu  île  vinj 
quand  il  fera  cuit , padêz  à la  poëie  le  love  & le  Iang 
avec  un  peu  de  farine  , mêlez  le  tout  eniemble  , en  y 
ajoutant  un  filet  de  vinaigre,  des  câpres  & des  olives 
defoflecs.  Ce  mets  (c  fect  chaudement  pour  entrée. 
Poyci  Vikamon, 

• Omelette  à ta  Tt/rque» 

Prenez  de  la  chair  d'un  rable  de  lièvre  ou  d'autre 
venailon,  hachrz-la  menu  avec  un  peu  de  lard  gras , 
pillaches  ou  pignons,  amandes,  ou  avelines  ou  noifet- 
tes  pelces,  ou  des  marrons  ou  châtaignes  rôties  5c  pe- 
lées, ou  de  la  croûte  de  pain  coupée  par  morceaux  en 
guife  de  châtaignes,  allàifonncz  cet  hachis  de  fcl,  d'é- 
pices , & de  quelque  peu  de  fines  herbes. 

Si  la  chair  cft  crue,  il  Faut  faire  fondre  du  beurre  , 
ou  de  la  moclc  ,ou  de  la  bonne  graille  coupée  bien 
rrvnu  ; quand  il  fera  Fondu  dans  la  poêle,  ver  lez  y U 
chair  hachée  Se alTaifomvée  des  ingrediens  fufiiits,  Se 
faitcs-la  cuire  euluite.  Puis  faites  fondre  du  beurre 
dans  une  poêle  5c  faites-en  une  omelette  j & quand 
elle  fera  cuitr,ajoûccz-y  le  hachis.  5c  rctirez-la  de  U 
poêle  avec  une  écumoire  ou  une  allicce  fans  rien  rom- 
pre , metcez-la  dans  un  plat,  enforte  que  le  hachis 
paroifTe  dctlusipuisonarrufcra  l'omelette  avec  du  jus 
de  mouton  ou  de  l'autre  viande  rôtie  ; rapez-y  de  la 
mufc.ute  par  de  (fus , on  peut  ajouter  des  morcillettes 
de  pain  frites  , 5:  des  trenches  de  citron  découpées. 

Si  la  chair  du  lievre  ou  d’autre  venaifon  cft  cuite  , 
il  n’y  a qu’à  la  hacher , l'aflàifonncr  & faire  enfuite 
i'oinclertc.  Quand  elle  fera  cuite  à demi,  a joutez-y  le 
hachis , Se  achevez  de  la  faire  cuire. 

• „ - , 

Preprietej. 

En  médecine, le  f&ng  de  lièvre  5e  même  fa  peau  en- 
core toute  fimglancc  font  beaucoup  eftimes  pour  la 
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pierre.  Son  caillé  dit,  ceagulnm  leporis,  eft  un  excellent 
alexipharmaque , il  fert  contre  les  piqùures  des  bêtes 
venimcqfes  , & pour  diîloudre  tout  Iang  caillé  , lorfe 
qu'on  le  prend  dans  du  vin.C'eft  une  nurierecaiecufe 
qui  fc  trouve  adhérente  au  fond  de  l'eftoraac  du  le- 
vreau ; elle  eft  propre  aulli  dans  la  diflcnterie  , dans 
l'épilcpfie , pour  exciter  la  femence  , 5c  pour  hâter 
l'accouchement.  Elle  s'empioye  extérieurement,  & on 
la  donne  intérieurement  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme.  Sa  cervelle  cuite  ou  brûlée  , eft  bonne 
auiti  pour  fortifier  les  nerfs , 5c  pour  faire  percer  les 
dents  des  petits  enhans. 

Son  fa ng  , fon  coeur , fon  poumon  5c  fon  foye  ré- 
duits en  poudre  font  propres  dans  tous  les  cours  de 
ventre  ; ils  excitent  l'urine  , provoquent  les  réglés, 
atténuent  la  pierre  dans  les  reins  , foulagcntle  mal 
caduc , 5c  font  utiles  dans  la  fièvre  quarte  j la  dofe  cft 
depuis  demi  dragme  , jufqu'à  une  dragrne.  Son  fang 
cft  propre  aulli  puur  erfaccr  les  lentilles,  5c  les  autres 
taches  de  la  peau.  Le  cefticulcs  du  lievre  font  propres 
pour  atténuer  U pierre  du  rein  , fortifier  la  vcftîe,  ar- 
rêter le  fux  d'urine  , 6c  provoquer  la  fcmence.  Ses 
roignons  ont  les  mêmes  propriétés  ; on  les  donne  en 
poudre  depuis  unfcrupule,  jufqu'à  une  dragme.  Sa 
graille  eft  fort  bonne  pour  faire  aboutir  les  abicèfc 
On  donne  fa  fiente  en  poudre  pour  l’épileplie  6c 
pour  la  pierre.  On  prétend  que  cette  fiente  portée 
par  les  femmes  empêche  la  conception  ; 5c  qu'étant 
mile  dans  le  vagin  , en  forme  de  pdlàirc , elle  arrête 
le  flux  des  réglés  trop  abondant,  5e  dcflêche  l'ammary 
trop  humide.  On  dit  que  le  petit  os  qui  fe  trouve 
daus  la  jointurt  des  jambes  du  lievre , cft  un  rcmede 
fouveram  contre  la  coliq  je, 

Remède  contre  les  dottleurs  dam  les  bras  eu  autres  parties 
du  corps  caKfiesp.tr  des  fireftts  ou  des  vents. 

La  peau  de  lievre  don:  le  poil  fera  appliqué  du  côté 
de  la  chair  d’une  perfonne  qui  fourtre  de  grandes 
douleurs  caufée  par  des  feroficés , cft  très-fouverai- 
ne  ; cent  5c  cent  fois  , depuis  quarante  ans , je  m’en 
fers  6c  je  fuis  foulage  5c  guéri  , fi  d’abord  je  prens  ces 
peaux  de  lievre. 

Il  vient  du  Nord  ,5e  particulièrement  de  Mofcovic, 
des  peaux  de  lievre  dont  le  poil  tire  fut  le  roux  , un 
rougeâtre  , mê.é  de  quelque  peu  de  blanc,  desquelles 
on  fait  plus  de  cas  que  de  celles  de  France  5Cdcs  pais 
chauds. 

Inerties  du  poil  follet  d’un  lievre. 

Il  le  faut  incorporer  avec  le  plâtre  5c  l’appliquer  fut 
les  tumeurs. On  peut  ajouter  le  blanc  d'«x>uf1&  la  folle 
farine.  En  même  tems.  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  dire  ce  que  c'eft  que  le  plâtre. 

C'eft  une  pierre  blanche  , en  quelque  façon  rclui- 
fânee,  qui  s'élève  5c  fc  coupe  aififment  par  écailles , Se 
qui  étant  cuite  eft  propre  pour  être  employée  dans 
les  édifices. 

Il  y en  a de  deux  fortes , favoir  un  fort  commun  , 
qui  n'eft  guëres  luifant,  & l'autre  plus  rare  , qui  fe 
leve  par  écailles , & reluit  prcfque  comme  la  pjsrre 
fpeculaire,  ou  comme  le  talk.d’où  vient  que  plufieurs 
l'appellent  ainfi , mais  improprement  ; car  le  ta!k  cft 
plus  délié  , plus  fquameux,  plus  blanc  Se  plus  luifanr, 

Quant  à tes  facultés  , le  plâtre  eft  propre  à reftram- 
dre  Se  à rclTcrrcr  , à réprimer  1a  Tueur  & tout  flux  de 
ftng  ; c’eft  pour  cela  qu'on  l'employé  utilement  dans 
l'emplâtre  centra  rnptirram  , & dans  d'autres  médica- 
xnens  externes  i qui  font  ordonnés  pour  remédier  aux 
trop  grands  feîâchcmcnsdeseonduits.  Outre  la  facul- 
té defficativc  que  le  plâtre  a de  commun  avec  coures 
les  terres  Se  pierres  minérales,  il  a cela  de  propre  , 
qu'il  cft  cmplaftiquc,  étant  trempé , il  fe  raffermie , f« 
liiti  iij 
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congèle , 8c  devient  dur  comme  une  pierre.  Ainli  on 
le  ma  dans  les  médicament  fcc  s qui  font  approprié» 
aux  flux  de  fang  -,  car  il  durcit  comme  la  pierre.  Pour 
cette  caufc  on  a imaginé  de  le  détremper  dans  le  blanc 
d'ccvif , y mettant  un  peu  de  cette  folle  farine  qui  le 
trouve  attachée  aux  murailles  des  moulins , & on  lé 
fort  de  médicament  pour  le  mal  des  yeux. 

Le  plâtre  ainfi  détrempe  lé  doit  incorporer  avec  le 
poil  folet  d’un  lièvre.  Étant  brûlé  , il  n'cA  pas  fi  cm- 
plaflique  qa 'auparavant,  mais  il  cft  plus  fubtil  Je  plus 
deflkatif.  On  trouve  aullî  qu'il  eft  repercullif , & 
particulièrement  lorfqu’il  cA  en  eau  & vinaigre. 

Au  rcAc , comme  le  plâtre  (ft  mis  au  rang  des  poi- 
fons , parce  qu’étant  pris  par  la  bouche , il  s'endurcit 
comme  la  pierre , 8c  que  par  conlequent  celui  qui  en 
auroit  avalé  , pourvoie  eue  fuffôquc,  il  cft  bon  de  rap- 
porter ici  les  mbyens  d’y  remédier  en  cas  de  befoin,  il 
faut  lé  fervir  des  mêmes  remèdes  dont  on  ufc  à l'en- 
droit des  champignons,  La  décoction  de  mauve  y cA 
bonne,  car  elle  feit  d'huile , parce  qu'étant  grade  elle 
rend  les  conduits  aifes  8c  faciles  par  les  vomiiTèmtns 
qu'elle  caufe,8c  empêche  qu'il  n'y  ait  aucune  raclure 
ou  corrolion  dans  le  corps  , ce  que  le  plâtre  feroit 
lins  ce  remede.  On  dit  encore  que  l'huile  y cil  bonne 
prife  avec  eau  miellée , ou  avec  une  dccoétion  de  fi- 

ucs.  On  prend  aufli  de  la  lcrtive  faite  de  cendres  de 

guicr  ou  de  farment , avec  bonne  quantité  de  vin  8c 
on  ulé  d’origan  ou  de  tltim  avec  de  la  leilive  , ou  de 
vinaigre  ou  de  vin  cuir.  Cependant  il  ne  faut  pas  ou- 
blier les  lavemens  faits  de  décodion  de  mauve.  Voilà 
ce  qu’em  confcille. 

On  dit  encore  que  les  accidens  du  plâtre  font  lém- 
blablcs  à ceux  de  la  cerufe,cxccptéquc  le  plâtre  étouffé 
plus  fubitement  & d’une  manière  plus  étrange.  Il  faut 
donc  donner  aux  patients  des  chafes  huileules  8c  glif- 
lântcs,  comme  font  les  décodions  de  mauve,  de  gui- 
mauve , de  icnegré  , 8c  de  graine  de  tin.  On  ordonne 
de  les  purger  avec  de  la  fcammonce , & autres  medi- 
camens  laxatifs. 

Préparation  du  poil  de  lièvre,  Voyez.  Eponge. 

OjMife  du  lirvre. 

On  charte  le  lièvre  dans  les  plaines  avec  des  chiens 
c’cA  un  animal  fort  rufé  , il  cA  timide,  mais  agile  Se 
fott  vite  à la  courte. 

Quand  il  fait  beau  rems , les  lievres  tiennent  les 
g lieras  ijnais  quand  il  a plù , iis  tiennent  les  friches, 
où  ils  font  pies  des  chemins.  Pendant  l’hiver  8c  lors- 
que le  vent  fouille,  il  faut  chercher  les  Üevresau  forr, 
où  ils  fc  retirent  pour  lé  matre  à l'abri.  Il  n'cA  point 
à propos  de  mener  les  chiens  , lorfqu'il  y a encore  de 
la  roléc,  parce  qu'elle  leur  rompt  l'odorat , à moins 
que  ce  ne  foit  pendant  les  grandes  chaleurs. 

Quand  les  chiens  ont  rencontré , il  faut  tenir  la 
voye  du  lièvre  , 8c  le  fuivre  juqu'à  ce  qu'ils  Payent 
lancé.  On  doit  toujours  lancei  les  vieux  chiens  avant 
les  jeunes. 

On  challè  encore  les  lièvres  avec  lesbaflers  8c  le  fu- 
lil , on  les  prend  aux  lévriers  8c  à l'affût,  on  leur  rend 
aulïi  des  pièges , comme  des  collas  ou  lacas , dont 
nous  allons  parler. 

Maniéré  dont  les  paifans  prennent  les  lièvres  aux  collets. 

Pluficurs  prennent  les  lièvres  aux  collets , qui  font 
faits  de  hl  de  fer  , ou  pour  le  mieux  de  leçon  recuit , 
gros  comme  une  : pingle  commune  , auquel  on  fait 
une  petite  boucle  à un  des  bouts , 8c  l'autre  fe  pâlie 
dedans  pour  le  tenir  fermé  en  rond  , comme  pour  y 
palier  un  iàbot , ou  un  gros  fouiier  , ^quelquefois 
davantage  , félon  la  grandeur  du  trou  par  où  pâlie  le 
lièvre.  Quand  le  fil  de  leton  cA  trop  foiblc,  on  le  met 
en  double  , en  le  tortillant  enfembic. 
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Celui  qui  chaflc  ordinairement  aux  collas,  ne  man- 
que pas  une  fête  ni  un  Dimanche  de  fe  promener  au- 
tour des  pièces  de  terre  cnlcmcncces , 8c  de  regarder 
au  long  des  hayes  s'il  rcconnoîtra  la  partcc  d'un  liè- 
vre-, ce  qui  s’jppcrçuic  facilement , à caufc  qu'il  de- 
meure du  poil  au  pallagc  , foit  d'un  lièvre  , ou  de 
quclqu'aujre  animal  qui  y aura  pallé.  Quand  il  a re- 
connu le  paffage  de  Ion  gibier , il  ne  manque  pas  de 
retourner  voir  le  lendemain,  s'il  y aura  encore  du 
poil , afin  d'être  plus  alluré  fi  c'eA  une  p.irtec  ordinai- 
re j 8c  pour  lors  il  tend  un  collet  en  cette  forte , voyez 
la  figure  ici  jointe,  qui  teprefente  une  haye,  dans  la- 
quelle je  fuppofe  qu'un  lièvre  parte  par  ces  trois  en- 
droits marqués  des  lettres  M N O. 


Le  colleteur  prend  du  blé  verd  , du  genêt , du  1er- 
polcx , ou  des  crottes  ou  fiente  du  même  lievre  qu’il 
trouve  dans  le  champ  , il  en  frotte  lés  mains  8c  les 
collets  , puis  s'approchant  du  partage  L , le  nés  au 
vent,  il  attache  un  collet  à une  branche  de  la  haye  la 
|>lus  proche  de  la  mucc  , par  exemple  , à la  lettre  N , 
colorie  que  la  bcic  ne  puilfc  porter  fans  mettre  la  tête 
dedans  ; 8c  fi  par  hazard  le  partage  n'cft  pas  rond  ; & 
qu’il  foit  plus  haut  que  large  , comme  il  cA  au  lieu 
marqué  des  lettres  M 1*  Qj  il  prend  deux  petits  mor- 
ceaux de  bois  gros  comme  une  plume  à écrire  , qui 
font  un  peu  fourchus  par  les  deux  bouts  , il  les  pique 
fous  les  coller  pour  le  tenir  à la  hauteur  qu’il  eA  né- 
ccffaire  , ainli  qu’ils  font  marqués  par  les  latrcs  P 
Q_;  8c  li  la  palîéc  cA  trop  large  pour  y tendre  un  col- 
let , il  l'étrecit  avec  quelques  branches  qu'il  pique  à 
coté  , mais  il  n'v  met  pas  le  collet  que  le  lievre  n'y  ait 
parte  une  autre  fois  , depuis  que  les  petites  branches 
y auront  été  pofccs  ; 8c  fi  ce  n'cA  qu'un  levraut  qui 
ait  accoûnitné  d'y  paflcr.il  ne  s'cpouvemerapas.quoi- 
que  le  partage  foit  ctreci  ; mais  un  lievre  fera  bien 
trois  ou  quatre  nuits  avant  que  fe  hazarder  d'y  palier, 
fans  laiflcr  pourtant  d’y  faire  quelque  revûe  de  loin  , 
8c  s'approcher  de  la  mucc  , à caulc  du  changement. 
Les  vieux  licites  qui  font  plus  rufés,  bien  qu’on  n'ait 
point  augmenté  ni  diminué  leurs  palTécs,coimoi fleur 
toujours  bien  que  le  collet  n'avoit  pas  accoutume  d’y 
être  * ainli  ils  grattent  des  quatre  pieds  tout  autour 
& dam  la  mucc  pour  le  ranger.puis  ils  partent  dedans, 
ce  qui  fait  que  l’on  trouve  tous  les  matins  fon  collet 
fermé  au  côté  de  la  muce. 

Antre  moyen  pour  prendre  les  lièvres  qui  [ont  rufés  aux 
collets  communs. 

On  fait  par  expérience  que  les  vieux  libres  ncpaf- 
frnt  point  dans  une  mucc  qu'ils  ne  grattent  aupara- 
vant, & principalement  quand  ils  appelai  vent  le 
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moindre  brin  d'herbe  que  le  veut  y a jcctc,qu'iU  n'ont 

Î>as  accoutume  de  voir.  Vous  (surent  que  ceux  curiic 
om  divertis  à tendre  des  collets  pour  prend  n/^^s 
lièvres  en  trouvent  qui  font  plus  rufés  qu'eux-memes, 
avant  que  de  connotcrc  leurs  rôles.  Un  de  mes  amis 
m'a  die  qu'il  ne  manquoir  jamais  tous  les  matins  de 
Trouver  à un  certain  endroit  Ion  collet  ferme  & range 
au  côte  de  la  pafîcc  , & il  ne  ponvoit  s'imaginer  com- 
ment cela  fc  pouvoir  faire  , linon  que  le  lièvre  le  ran- 
geât avec  les  pieds  -,  Si  potir  s'en  éclaircir  , il  fc  fervic 
a'un  autre  rulé , qui  cft  qu'après  avoir  tendu  le  collet 
comme  il  avoir  accoutume  > il  en  pola  un  autre  i 
platte  terre  , att  délions  du  collet , il  l'attaclu  au  bas 
d'une  brandie  , & mie  quelques  feuilles  dillus.  La 
nuit  Tu  i van  te  le  lièvre  ne  manqua  pas  d'y  gratter  à 
Ion  ordinaire , il  délit  le  collet  commun  , mais  il  fc 
prit  à l'autre  par  le  bout  d'un  des  pieds  de  derrière. 
Ainli-  il  fut  alluré  du  fait  Se  le  prit  tout  vivant  , où  il 
lui  donna  autant  de  plailir  qu'il  lui  avoir  caule  de  la 
peine,  fy/et  L A r i N. 

Lièvre  ladre.  C'eft  qplui  qui  habite  aux  lieux  maré- 
cageux. 

Secret  pour  attirer  let  lievret  à l’affût. 

Faites  colorie  de  tuer  ou  de  prendre  une  hafe^ui 
(bit  en  chaleur  , coupez-lui  la  nature  , & drtren^z- 
la  dans  de  l'huile  d'afpic;  quand  vous  vous  ferez  ren- 
du au  lieu  dcfliné  pour  l'atfur  , frottez  la  femelle  de 
vos  fouliers  avec  cette  huile  ; marchez  enfuite  tout 
autour  en  différons  endroits  fut  les  herbes.  Les  lievres 
venant  i fentir  l'odeur  de  la  hafe  , s'allctnblcront  en 
grand  nombre , fie  vous  pourrez  tirer  celui  qu'il  vous 
plaira. 

On  die  que  le  fuc  de  jufqutame  & le  fang  d'un  lc- 
vraur > étant  enfermes  fie  cou  (us  dans  la  peau  de  ce  le- 
vraut , ( laquelle  il  faudra  couvrir  enfuite  légèrement 
de  terre  , ) produiront  le  même  effet. 

Manière  de  prendre  les  lièvres  avec  le  pan,  ou  pan- 
neau. l'ojet  Lapin. 

L I*G 
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pouffe  par  le  bas , qui  cft  encore  très-bon  pour  replan- 
ter. C'eft  un  arbrillèau  qui  pare  tort  les  jardins  dans 
le  mois  de  Mai , Se  dans  le  tems  que  les  pêchers , les 
ccrilicrs , fie  les  aunes  arbres  (ont  en  fleurs , il  mclc  fa 
couleur  parmi  les  autres , ce  qui  fait  un  mélange  de 
belles  couleurs  differentes , qui  recréent  extraoreCinai- 
rement  la  vue. 

Les  lilas  fe  multiplient  de  drageons  & de  mat  cotes. 
Quoiqu'ils  ne  (oient  prelque  plus  en  ufage,  cependant 
on  pourrait  en  former  des  allées  & de*  cabinets , & 
en  difpofer  tellement  dans  les  bolquets , qu’on  juui- 
roit  en  même-tems  de  la  vue  de  leurs  fleurs  , fie  de 
leur  bonne  odeur  en  fe  promenant. 

Culture  du  U las  de  Perfe. 

Celui-ci  ne  multiplie  qüc  de  marcutres.  On  s'en  fer- 
voie  autrefois  dans  les  parterres  en  builfon.  On  peut 
les  faire  venir  en  pots  ou  en  cailles. 

L I M 

LIMAÇON.  Voyet  F k v i 1 1 1 R. 

LIMAILLE.  On  fait  en  Chymie  un  bain  de 
limaille  , pour  avoir  un  degré  de  chaleur  de  feu  qu'on 
allume  fous  de  la  limaille.  La  limaille  d'aiguille*.  cft 
le  fer  le  plus  propre  pour  faire  des  préparations  chy- 
miques» 

LIMA  N D E.  Sorte  de  poiftôn  de  mer  large  Si 
plat , fort  icmblablc  au  cartel.  \\  s'apprête  comme  la 
iolc.  rejet  Sole. 

LIMIER..  C'eft  le  chien  qui  détourne  le  cerf»  fie 
autres  grandes  bêtes. 

LIMOINE,  en  latin  Limonium . 

Description, 

C'eft  un  aibre  qut  a les  feuilles  femblabics  i celles 
de  ta  bette,  quoique  plus  menues  fie  plus  longues } 
elles  font  ordinairement  au  nombre  de  dix.  Scs  tiges 
(ont  menues  fie  droites,  femblabics  à celles  du  lys, 
chargées  d'une  graine  rouge  , laquelle  au  goût  a je 
ne  Içai  quoi  d'amingent.  Sa  racine  cft  gtofte  fie  rou- 
ge. Ses  fleurs  font  blanches  fie  petites. 

Lieu. 


L I L 

Ll  L A S ou  L I L A C , en  latin  Lilac  Se  Liliaf- 
trum.  C'eft  un  arbre  dont  on  diftingue  deux  cfpeccs  ; 
le  lilas  commun  , fie  le  lilas  de  Perfe  , qui  ne  different 
cependant  qu'en  ce  que  le  lilas  de  Perfe  cft  plus  peut , 
fie  que  fa  fleur  cft  plus  jolie. 

Deferiptien  du  lilat  commun. 

il  s'élève  à une  hauteur  médiocre.  Son  écorce  cft 
grife-verdâtre.  Scs  feuilles  font  larges , pointues , fie 
oppofées  l'une  à l’autre.  Ses  fleurs  font  a (fez  petites  , 
difpofces  en  grappes , d'une  couleur  bleuâtre  ou  blan- 
che. Ses  fcmeuccs  lout  menues  , applaties  , fie  renfer- 
mées dans  un  fruit  applati  eu  forme, de  fer  de  pique  , 
oui  fe  divilc  en  deux  loges. 

Lieu. 

On  cultive  cet  arbre  dans  les  jardins. 

Propriété}. 

La  femcnce  de  lilas  cft  aftxingente  , on  b prend  ou 
en  poudre  ou  en  décoction. 

Cultm  e du  lilat  commun. 

On  a déjà  fait  entendre  qu'il  y en  avoir  deux  fortes, 
le  blanc  & l'ordinaire  qui  cft  bleu.  Le  premier  cft  ra- 
re i mais  l’autre  cft  (i  commun  , fie  fe  multiplie  fi  fort , 
que  pour  l'avoir  beau , il  faut  arracher  fie  occr  ce  qui 


Cette  plante  croit  dans  les  marais  fie  dans  les  prés. 
Elle  fleurit  en  Juillet. 

Propriété}, 

La  feuille  fie  la  graine  de  la  limoine  deffechent , fie 
om  U venu  de  confolider.  La  graine  cuite  dam  du 
vin  , ou  pilée  étant  bue  fen  contre  le  flux  de  fang, 
pour  arrêter  les  mois  , Si  à ceux  qui  crachent  le  fang. 
Etant  appliquée  en  emplâtre  , elle  cft  bonne  contre  les 
inflammations. 

LIMON  ou  plutôt  LIMONIER,  en  latin 
Lttno  vulgaru. 

Description. 

C'eft  un  arbre  qui  cft  toujours  verd  comme  le  ci- 
tronnier, dont  il  a les  feuilles  quoiqu'elles  foiem  plus 
étroites.  Ses  fleurs  font  blanches  & parfumées.  Après 
elles,  naiflent  des  fruits  longs, qui  rellcmblcm  aux  ci- 
trons -,  mais  ils  ont  la  couleur  plus  claire , on  les  ap- 
pelle limons. 

Lit  u. 

Cet  arbre  vient  en  abondance  dans  l'Italie,  fur-tour 
du  côté  du  midi. 

'Propriété/. 

Elles  (ont  prelque  1rs  mêmes  que  celles  des  curons. 
Le  fuc  du  limon  mêlé  dans  les  lirops , cft  fort  unie 
dans  les  fièvres  chaudes , fie  pctUlemicUcs  , pour 
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modérer  leur  chaleur.  Une  once  de  ce  fuc  tiré  frais , 
fait  moutir  les  vers  dans  le  corps  desenfans  qui  le 
boivent.  Les  limons  mis  dans  les  habits  les  préferveni 
des  teignes. 

LIMONADE. 

Maniéré  de  f turc  de  U limonade. 

Sur  une  pinte  d'eau,  mener  trois  jus  de  citron,  lept 
ou  huit  lcches  , Sc  fi  les  citrons  (ont  gros  & bien 
à jus , il  n'en  fout  que  deux  , avec  un  quarteron  de 
fucrc  , ou  tout  au  plus  cinq  onces  -,  lorfquc  le  fucre 
eft  fondu  Sc  le  tout  bien  incorporé  , vous  le  pa  fierez 
à b chaude , le  ferez  rafraîchir  5c  le  donnerez  à boire. 

Autre  maniéré. 


LIN  ,6if 

terre  qu’on  auroit  défrichée  nouvellement  Sc  qui  au- 
roiLicivi  de  pré  auparavant  , le  roi;  ttès- propre  à pro- 
duire du  lin  , fuppofe  qu'elle  eût  eu  les  labours  fufh- 
fams  pour  la  rendre  meuble. 

On  rient  pour  vrai,  Ôc  nous  le  voyons  par  expérien- 
ce , que  le  lin  par  la  trop  grande  abondance  des  raci- 
nes , confomtne  la  plus  grande  partie  de  la  fubfUnce 
de  la  terre  où  il  croît  , c'en  pourquoi  ou  il  faut  tous 
les  ans  le  changer  de  terre  , ou  il  eft  abfolument  neccf- 
faire  d'amander  beaucoup  celte  où  il  écoit  femé  , (î 
l'on  veut  qu'en  y lemant  une  féconde  fois  il  y vienne 
beau  Sc  en  quantité. 

De  la  fasfon  de  femer  le  lia. 


Sur  environ  une  pinte  d'eau  menez  une  demi  livre 
de  fucre  , râpez  à dilcrcrion  de  l'écorce  de  citron  dans 
cette  eau  fucrée , ajoutez - v quelques  goûtes  d'eflênee 
de  fouphre  avec  quelque*  trenches  de  citron.  Cette  li- 
monade eft  fort  rafTaîchilTinte. 

L I N 

L I N > en  latin  linum. 

Defcrtptiea. 

C'eft  une  plante  dont  la  tige  eft  haate  d'une  cou- 
dée Sc  demi , ronde  , droite  , avec  des  feuilles  lon- 
guettes , étroites  & molles.  Il  produit  à la  cime  qua- 
tre ou  cinq  petites  branches , au  bout  defquelles  font 
des  fleurs  bleucs.Sa  graine  eft  renfermée  dans  certaines 
peaux  prefque  rondcs,cllc  eft  plate,  unie,ayant  la  ligu- 
re d'un  arur. 

Lieu. 

On  cultive  cette  plante  dans  la  campagne  , elle  ai- 
me la  terre  grade  Sc  humide. 

“Propriété/. 

La  fcmence  du  lin  eft  émolliente  , adouciflànte  Sc 
rélblutîvc.  On  la  réduit  en  farine  avec  laquelle  on 
fait  des  cataplâmes  ; on  la  mêle  quelquefois  avec  les 
autres  farines.  Elle  eft  bonne  pour  la  gravelle  , pour 
la  colique  néphrétique  Sc  pour  exciter  T'urine  en  met- 
tant infufer  dans  un  petit  nouer  dans  les  nfannes. 

On  la  fait  bouillir  dans  l'eau  , & quelquefois  on 
b laillc  infufer  Amplement , fans  la  faire  bouillir  , afin 
que  la  liqueur  ne  (oit  pas  fl  gluante. 

La  graine  de  lin  entre  dans  (a  compoflcion  de  plu- 
IÎcur  médicamens , comme  dans  le  lirop  de  profit  de 
Mefué  , dans  l'onguent  d’althca  de  Nicolas  d'Alexan- 
drie , dans  l’emplatre  diaebylum  magnum  , dans  l'cm- 
plicre  de  mucilage  , dans  le  looch  fanum  & expertum 
de  Mefué , Sc  dans  bien  d'autres  remèdes.  Sa  vertu 
conlifte  principalement  dans  fon  huile  qu'on  peut  ti- 
rer par  exprclfion.  Celle  qu'on  tire  fans  le  fecours  du 
feu  eft  crès-cftimée  en  Médecine.  Elle  eft  propre  pour 
ramollir  les  mufclcs  tuméfiés  , Sc  pour  en  appailer  la 
douleur  ; on  s'en  fert  auili  pour  réloudre  , ou  faire 
aboutir  toutes  fortes  de  tumeurs.  On  b donne  depuis 
une  once  jufqu'à  deux,  dans  U toux  opiniâtre,  ou  vio- 
lente , dans  la  péripneumonie,  Sc  dans  la  plcureflc  ; Sc 
depuis  quatre  onces  jufqu'à  lix  , avec  pareille  quanti- 
té d’huile  de  raves , dans  les  lavemens  qu'on  fait , 
pour  calmer  les  trenchécs  du  miferert.  On  en  fait 
prendre  aufti  jufqu'à  fut  onces , par  la  bouche , pour 
b meme  maladie. 

Culture  du  lin . 

La  terre  qu'on  dclhnera  pour  femer  du  lin  fera 
de  pareille  nature  que  celle  du  chanvre  , préparée  de 
b même  maniéré  , & médiocrement  humide.  Une 


Dans  un  pais  chaud , on  le  fême  avant  l'hyver  , 
dans  les  païs  froids  on  le  femc  dans  le  primems  ; tous 
lins  indifféremment  apportent  de  la  graine  Sc  il  n'y  a 
point  à diftinguer  ni  mâle  ni  femelle  comme  au 
chanvre. 

Comme  le  lin  eft  fujet  à dcgqncrcr  , dam  plufleurs 
Provinces , Sc  que  de  grand  qu’il  étoic  , il  décroît 
peu  à peu , pendant  cinq  années  , il  eft  à propos  d’en 
rcnouvcller  de  tems  en  rems  , la  graine  , Sc  de  b bien 
’ tir.  Celle  qui  nous  eft  apportée  des  côtes  de  U mer 
Que  eft  U plus  propre  ; U ne  faut  pas  manquer 
lcmer  tous  les  cinq  ans  particulièrement  dans  les 
terres  de  Picardie  , de  Normandie  , Sc  de  Bretagne  •> 
c'eft  de  U que  dépend  toute  la  beauté  Sc  la  bonté  des 
lins  qu'on  y recueille. 

Quand  la  graine  eft  à maturité  , ce  qui  le  connoît 
par  la  noirceur  , on  la  (epare  de  la  tige  avec  un  pei- 
gne de  fer , qu'on  appelle  communément  grége  , & 
dans  quelques  Provinces  gruge  , c'eft  cc  qu’on  appelle 
greger  , ou  gruger  le  lin.  Enfuitc  on  l’étcnil  lur  des 
bernes  , ou  gros  draps  , pour  la  fccha  , puis  l'ayant 
battue  pour  la  féparet  de  fon  écorce  , on  1a  vanne  , 
& on  fa  ferre  dans  les  greniers  , ayant  foin  de  l'en- 
fermer dans  des  Tacs , ou  dans  des  tonneaux  , qu'on 
place  debout  fur  un  de  buri  fonds , biftànt  celui  de 
dcflùs  ouvert.  Il  eft  à propos  de  b remuer  de  tems  en 
tems , de  peur  qu'elle  ne  s’échauffe  , te  ne  fc  moifif- 
fc  : cc  qui  pourrait  arriver  , fl  elle  n'étoit  pas  bien 
féche. 

On  appelle  en  France  Unette  neuve  t la  graine  qui 
vient  de  U mer  Baltique  ; Sc  vieille  linerte  , ou  linecte 
ufcc , celle  qui  eft  à fa  cinquième  année.  On  en  fait 
une  huile  dont  les  qualités  approchent  fort  de  celles 
de  l'huile  de  noix  -,  au  defaut  de  celle-ci  , on  l’cra- 
ploye  dans  les  peintures , Sc  à brûler. 

Pour  mettre  la  tige  en  oeuvre  , on  la  fait  d'abord 
rouir,  & on  lui  donne  les  autres  façons  que  nous  mar- 
querons ci-aprcs. 

D et  ennemi  t du  lin  & le  moyen  de  les  détruire. 


Après  que  le  lin  cil  leme,  l'ordre  naturel  veut  qu'il 
germe  , il  le  grain  eft  bon.  U y a des  animaux  qui  lui 
lont  ennemis  5c  qui  le  rongent  en  naiiîant  , Sc  même 
torfqu'it  eft  hors  de  terre  de  deux  doigts.  Pour  remé- 
dier à cer  inconvénient  lorfqu’il  arrive  & que  le  lin 
cil  ainfi  crû  , on  y répand  des  cendres  un  jour  qu’on 
peut  préfager  qu’il  doit  y avoir  bien  tôt  de  la  pluye  , 
afin  que  cette  cendre  qui  les  fait  mourir  , s'incorpore 
dans  la  terre  \ Sc  pat  le  moyen  des  (cls  qui  l'accom- 
pagnent , lui  communique  la  vertu  , qui  lui  fert  d'un 
très- bon  amandement. 

Il  y a une  certaine  herbe  pour  le  lin  qu’on  appelle 
goûte  de  lin  , Sc  qui  le  rient  entortillé  l'un  à l'autre  ; 
ce  qui  t'étoufferoir  fans  doute  , Sc  l'cmpêclicroir  de 
croître , fl  l'on  avoit  loin  jufqu'à  ce  qu'on  le  cueille  , 
de  l'as  débarriilcr. 

Recette 





i 


1617  L I N 

Recelte  du  lin. 

Ou  ne  cueille  point  de  lin  qu'it  ne  (bit  dans  fa 
parfaite  maturité  •,  ce  qui  fc  reconnaît,  lorlquc  la  grai- 
ne cft  devenue  toute  noire  j ôc  pour  lors  on  ne  balance 
plus  à l'arracher  de  ta  même  manière  que  le  chanvre  , 
obier  vaut  feulement  que  n'y  ayant  aucune  diftinc- 
tion  à faire  de  mâle , ni  de  femelle , on  doit  le  cueil- 
lir tout  en  même-tems.  Pour  le  relie  , jufqu'à  ce  qu'il 
foie  roiii , c'cft  tout  la  meme  chofc  qu’au  chanvre. 

De  U manière  défaire  roïar  le  lin. 

Il  faut  obferver  qu'au  lieu  que  le  chanvre  veut  être 
huit  jours  -dans  l'eau  pour  bien  roiiir  , le  lin  ne  de- 
mande d'y  relier  que  crois  -,  mais  apres  cela  aulli  , 
c'cft  qu’il  faut  d’abord  l'amonceler  tout  humide  & le 
charger  de  planches  fur  lesquelles  on  aura  mis  de 
g roi  les  pierres  , afin  que  prefle  ainli  l’un  dans  l'autre , 
l'humidité  le  pénétre  entièrement  Si  le  rende  tout 
comme  il  faut  qu'il  foit , & il  fera  encore  en  cet  état 
pendant  trois  autres  jours. 

Ou  bien  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'amonceler  ainli  , 
fi  l'on  ell  près  d’une  eau  courante  , on  le  mettra  de- 
dans Si  on  l'y  laiflcra  huit  jours , le  Un  en  fera  plus 
beau. 

Peur  faire  mieux  rouir  le  lin . 

Expo(êz-lc  au  ferain  pendant  dix  ou  douze  nuits  ; 
c'eft  à-dirc,  les  poignées  écartées  fur  l'herbe  & retour- 
nées tous  les  jours  de  tous  cotés  ; ayez  foin  tous  les 
matins  de  le  lever  avant  le  folcil , mctccz-lc  à couvert , 
amoncelez-le  tout  humide  Si  le  laillcz  ainfi  pendant 
tout  le  jour  ; tous  les  foirs  pendant  ce  tetns  reportez- 
lc  il  l'air  i vous  verrez  que  le  lin  , que  vous  ferez  ain- 
fi rotiir  , fera  très-beau.  On  peut  pratiquer  la  même 
choie  à l'égard  du  chanvre. 

A l’égard  des  autres  façons  qu'on  doit  lui  donner , 
& des  inftrumcns  dont  il  faut  fc  fervir  , pour  le  met- 
tre en  filallc , pour  le  filer , le  blanchir , l'ourdir , le 
mettre  en  œuvre  fur  le  métier , Sic.  Il  n’y  a au’i  con- 
fit] ter  ce  que  nous  avons  marqué  à ce  fujet  dans  l’ar- 
ticle du  chanvre  •,  vous  y trouverez  auffi  la  maniéré 
de  le  cultiver  , qui  n’eft  point  différente  de  celle  qui 
cft  en  ufage  pour  le  chanvre. 

LINAIRE,  en  latin  linaris, 

Defcription . 

C’eft  une  plante  dont  la  tige  Si  les  feuilles  font  fort 
fcmblablcs  à celles  du  lin  , d’où  elle  a pris  Ion  nom 
Latin  de  linari a.  Elle  jette  quantité  de  fleurs  de  cou- 
leur d’or  , qui  ont  la  figure  de  celles  de  la  confoltda 
Régi*  i mais  elles  font  un  peu  plus  grandes.  Ses  bran- 
ches font  ibuples  , Se  mal  ailées  à rompre.  Elle  appro- 
che fort  de  la  petite  efula  j mais  cctrc  dernière  a du 
laie  j ce  que  la  hnaru  n'a  pas. 

Lieu. 

On  trouve  cette  plante  prcfquc  dans  tous  les  champs 
& fur  le  bord  des  foliés  , dans  les  prés  fie  dans  les  ma- 
sures. Elle  fleurit  en  Juillet  & Août. 

Propriétés. 

La  linaire  cft  chaude  , humide  , amere  , Si  apériti- 
ve  , elle  provoque  l’urine  , en  foire  qu’en  Italie , on 
l'appelle  urinalc  i ce  que  fait  admirablement  la  décoc- 
tion des  feuilles , laquelle  challè  encore  le  venin  , dii- 
fout  le  fang  qui  eft  pris , provoque  les  mois , guérit  la 
iauntllè  , Si  levé  les  obftru&ions  du  foye.  Elle  cft  uti- 
le dans  le  phlegmon^  dans  l'éréfipde,  étant  adoucif- 
fante  & fort  réfoiutivc.  On  en  fait  bouillir  les  fcuUics 
dans  de  l’huile , où  l'on  a fait  mfufcr  dcscfcaiixxs , 
7mt  /» 
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ou  des  cloportes  -,  puis  ayant  paile  l'huile  par  un  lin- 
ge , on  y ajoute  un  jaune  d’ccuf  durci , avec  quant. té 
luftilante  de  cire  , Si  l'on  en  fait  un  onguent  , qui  eft 
très-utile  dans  les  hémorroïdes.  On  peut  aulfi  faire 
bouillit  la  linaire  dans  le  fain-doux  , iufqu'à  ce  qu'il 
foit  d’un  beau  vcid  , & on  y ajoute  le  jaune  d'œuf, 
lorlqu’on  veut  s 'en  fervir.  ün  peut  aiuli  remplir  des 
fachccs  de  linaire  Sc  de  camomille  feche  , puis  les  fai- 
re bouillir  dans  du  lait , & les  appliquer  enfuite  fur 
les  hémorroïdes.  On  croit  que  la  linaire  cft  propre 
dans  l'épilcpfie  , pour  le  cancer  , & pour  les  fiftu'.cr. 

L'eau  diftillcc  de  linaire , fait  couler  par  les  urines, 
les  eaux  des  hydropiques  -,  la  dofe  cft  d'un  verre,  dans 
lequel  il  faut  délayer  un  gros  de  poudre  d’écorce 
d'iuebie.  La  même  eau , ou  le  fuc  dépuré  de  cette 
planrc,  cft  três-prupre  contre  l'inflammation  des  yeux. 
L'herbe  appliquée  en  fomentation  fur  le  ventre , ap- 
pelle l'inflammation  des  intcilim,flc  fait  poullcr  le  gra- 
vier par  les  urines. 

LINGE,  Pour  le  gaccnrir  de  h vermine.  Voyez. 
B o T r v s. 

L 1 n c e.  Taches  de  rouille  fur  le  linge.  Voyez. 
Tache. 

LINOTTE.  Voyez.  Oiseau  de  vouere. 

L 1 N QU  ART.  Terme  de  Cltymic.  Voyez. 
D t P A R T. 

L I Q.  • 

L I Q^U  EUR.  C’cft  une  matière  fluide  qui  a bc- 
foin  d'etre  contenue  dans  quelque  vailleau,  II  y a pla- 
ideurs fortes  de  Uqucurs  , nous  allons  donner  la  ma- 
niéré d'en  compolcr  quelques-unes , qui  font  curicu- 
fes  & utiles. 

Liqueur  qui  fajfe  parvètre  l'écriture  de  ceulenr  d'or. 

Prenez  le  jus  des  fleurs  de  lalfrau  , quand  elles  font 
encore  toutes  fraîches  fur  U plante  ; Si  fi  vous  n'en 
pouvez  pas  avoir , prenez  du  latfran  fcc  bien  pulvéri- 
lc  ‘t  ajoutez  y autant  d’orpiment  jaune  Si  luifant , qui 
luit  écailleux  , Si  non  terreux  , puis  avec  du  fiel  de 
chcvrc  , ou  de  brochet  qui  vaut  beaucoup  mieux  , 
vous  les  broycrcz  nés  bien  cnfcmble.  Cela  fait,  vous 
mettrez  ce  mélange  en  quelque  phiolc  fous  le  fumier 
pendant  quelques  jours,  V >us  le  tirerez  puis  apres  & 
le  garderez.  Quand  vous  voudrez  écrire  avec  cette  li- 
queur , vous  aurez  une  couleur  d’or  très-belle. 

Liqueur  qui  donne  U goût  du  vin  4 toutes  fortes  de 
liqueurs. 

Prenez  des  fleurs  d'orvalle  quelques  livres  , delà 
lie  de  vin , ce  qu'il  en  faudra  pour  humcâcr  les  fleifts 
groftiercment  pilées , laillcz- les  macérer  quatre  jours , 
puis  diftillcx  Si  re&ificz  trois  fois  lur  d’autres  fleurs  , 
on  en  mec  quelques  gouttes , même  dans  de  l’c*u  ou 
dans  quelques  autres  liqueurs  , aufquclles  elles  don- 
nent Icgoui  de  mulcat  ou  de  vin. 

Liqueur  qui  fera  aufl  bonne  ou  même  meilleure  que  du  vin 
blanc  , & dont  une  cuve  fera  autant  de  profit 
que  trois  cuves  de  vin  blanc. 

Prenez  de  bons  raifms  blancs , égrainez-les , &c 
mettez- les  dans  une  cuve  de  vin  qui  tienne  un  mnid  , 
mcfurc  de  Paris,  environ  100  pelant  tic ccs grains 
de  raifins  , fie  fur  ccs  grains  jetiez  de  U poU'ire  de 
canclle  , de  gérofle  , de  mufeade , de  poivre  long  de 
de  gingembre  , de  chacun  une  once  , Si  trois  onces 
de  graine  de  mourardc.  Après  cela  rempli  liez  votre 
cuve  de  moût  fait  des  memes  raifins  blancs  , & tout 
fraîchement  foulés , il  faut  laillèr  un  bon  demi  pié 
de  vurdc  à ccttc  cuve , c’cft-à-dirc , qu'il  faut  rempli* 
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à un  {lié  près.  Bouchez  le  bondon  ou  trou  de  vôtre 
cuve  avec  «lu  papier  mouillé  , qui  (oit  un  peu  taillé 
au  milieu  , en  forme  de  C , aiin  que  les  cfprits  du 
vin  s'exhalent  le  moins  que  faire  fe  pourra  en  bouil- 
lant. Lors  qu’il  aura  celle  de  bouillir  , 5c  qu’il  fera 
repofe , vous  en  pourrez  tirer , 5c  en  boire  le  rcm- 
pliilànc  toujours  de  bonne  eau  claire  5c  nette  à inclure 
que  vous  tirerez  du  vin  , c’eft-A-dire  , lors  que  le  vin 
a fini  de  bouillir  , 5c  qu’il  eft  bien  repofé. 

Il  faut  avoir  une  canne  qui  pâlie  au  travers  de  la 
cuve  , 5c  qui  (bit  pointue  par  le  bout  > afin  qu’elle 
puiffe  aller  jufqu'au  fend , 5c  palier  au  travers  des 
grains  qui  y font.  Il  faut  que  cette  canne  loir  per- 
cée de  ditlance  en  diftance  avec  des  petits  trous  kits 
avec  un  virebrequin  , afin  que  l’eau  qu'on  y jettera 
puillê  fottir  par  ces  petits  trous , 5c  le  mêler  avec  le 
vin.  Il  faut  boucher  le  bout  d’en  bas  de  cette  canne 
qui  eft  le  plus  petit , Se  qui  doit  être  pointu  avec  un 
bouchon  ou  pccirc  cheville  de  bois  de  noifette  , ôc  il 
faut  que  le  haut  bout  delà  canne  qui  eft  auprès  de  la 
bonde  de  la  cuve  foit  bien  bouche  avec  de  la  toile  -, 
de  la  pâte , ou  du  papier  , 5c  que  fon  rrou  fe  bou- 
che enfuite  avec  un  bouchon  de  liege  , ou  autre 
chofc,  5c  qu'enfin  l’air  ne  puifTe  pas  entrer  dans  la 
cuve.  C'eft  par  cette  canne  avec  un  entonnoir  que 
vous  y mentez  de  l'eau  A proportion  du  vin  que  vous 
en  tirerez.  Cette  canne  doit  être  des  plus  greffes  Ôc 
percée  de  l’un  A l'autre  bouc.On  fe  fert  de  cette  canne, 
afin  qu’en  mettant  de  l'eau  dans  1a  cuve  elle  ne  le 
trouble  point , 5c  aufti  afin  que  ladite  eau  pénétre  par- 
tout dans  la  cuve , 5c  fe  mêle  bien  avec  le  vin  en  (oc- 
tant par  tous  ces  petits  trous. 

Observation. 

Lors  que  vous  mettrez  de  l'eau  au  lieu  du  vin , il 
faut  après  être  vingt-quatre  heures  au  moins  fans  en 
tirer  , pour  donner  le  tems  au  vin  de  changer  la  na- 
ture de  l'eau.  Il  faut  aufti  obfcrvcr  de  n'en  tirer  tout 
au  plus  que  la  centième  partie  à la  fois , afin  qu'on 
n'affoibliflê  pas  tout  A coup  le  vin.  On  n'en  tirera  A 
la  fois  que  la  quantité  ci-delïus  pteferite  , 5c  on  n’y 
mettra  que  la  même  quantité  d'eau  5c  meme  un  peu 
moins , 5c  donnant  le  tems  au  vin  d'ablorber  , d’al- 
tercr  5c  de  changer  la  moindre  quantité  d’eau  , le  vin 
entretiendra  toujours  (a  venu  , il  fera  même  plus 
puilTant  A caufe  de  la  compofition  «les  grains  ôc  pou- 
dres aromatiques  qu'au  a mifes  dans  la  cuve.  Lors 
que  vous  connaîtrez  que  votre  vin  commence  A aino- 
lir,  c’cft-A-dire,  qu’il  n’cft  plus  fi  fort , il  faut  le  boire 
5c  n’y  mettre  plus  d’eau. 

Préparation  dumufe,  & de  P Ambre  pour  parfumer  le/ 
, liqueur/. 

filez  dans  un  mortier  quatre  grains  d’ambre  , avec 
deux  grains  de  mufe , 5c  gros  de  lucre  comme  un 
ccuf.  Gardez  ce  mélange  dans  une  petite  boccc  , 5c 
quand  vous  voudrez  vous  en  fervir  , vous  en  mettrez 
environ  une  pincée , fur  quatre  pintes  d'hipocras , de 
roffolis , ou  d'autres  liqueurs. 

E {fi net  de  toute/  forte/  de  fleur/  odoriférante/ , pour  par- 
fumer le/  liqueur/. 

Prenez  une  livre  d*  toutes  fortes  de  fleurs  d'une 
odeur  agréable  , 5c  trois  Livres  de  fucre  en  poudre. 

Commencez  à mettre  un  Ht  de  ce  fucre  , au  fond 
d'un  vailfeau  de  verre , ou  de  terre  bien  net  ; enfuite 
mettez  un  lie  «le  fleurs  par-delfus  , puis  un  lit  de  fu- 
crc  , 5 C apres  ut}  lit  de  fleurs , continuant  ainfi  jul- 
qu'A  ce  que  vous  ayez  tout  employé.  Cela  fait , bou- 
chez bien  votre  vailfeau  , ôc  mcttez-le  A la  cave  , ou 
dans  quelqu  aurre  lieu  frais  -,  Se  taillez  digérer  U ma- 
tière, pendant  vingt-quatre  heures.  Enfuite  expofez- 
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la  , autant  de  tems  au  folcil  , ou  dans  une  étuve  ; 
partez  1a  liqueur  par  l'étamine  fans  prerter  les  fleurs , 
ôc  gaixlez-la  dans  une  bouteille  bien  nette  5c  bien 
bouchée  , pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Teinture  de  font  al , pour  donner  de  la  couleur  & du  bril- 
lant aux  liqueur/. 

Menez  dans  une  bouteille  du  fantal  rouge  réduit 
cy  poudre  groftierc , ver  lez  de  l'efprit  de  vin  par- 
delîus  , 5c  lailfez  infufer  pendant  cinq  ou  lut  heures. 
La  teincure  fera  faire , ôc  vous  pourrez  vous  en  fervir. 

Si  vous  ajoutez  A cette  teincure  , la  civette  , la  ca- 
nelle , le  clou  de  gérofle , 5c  l'alun  , elle  fera  très- 
propre  pour  embellir  le  vifage  5c  pour  donner  plus 
d'éclat  au  coloris.  Sur  un  demi  (cticr  de  teinture  , 
on  mer  gros  comme  une  pccirc  noix  d'alun , avec 
deux  doux  de  gérofle , Un  peu  de  civette  ôc  de  candie 
en  poudre. 

L i q.u  eur  CAVSTi  q.u  e.  Liqueur  hyftcri- 
quc.  Voyte.  C a u s r i q.u  i.  Hystiri  q.u  i , 
5c  ainfi  des  autres. 

L 1 S 

L I S , en  latin  lUiutn.  C’eft  une  plante  dont  on 
diftingue  plufieurs  cfpcccs  , nous  en  décrirons  ici 
quelques-unes  5c  nous  parlerons  des  autres  dans  l'ar- 
ticle de  leur  culture. 

Dtfcriptûn  du  lis  blanc  commun. 

Sa  tige  , qui  eft  ronde  5c  droite,  s’élève  A la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds  > fes  feuilles  (ont  longues , lar- 
ges 5c  attachées  A la  tige  (ans  queue.  Ses  fleurs  font  de 
fit  grandes  feuilles  fort  blanches , elles  naUfenc  au 
(ommet  de  la  tige.  Sa  racine  eft  un  oignon. 

Lieu. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Propriété/. 

La  fleur  du  lis  eft  trcs-uiüe  parce  que  l'on  en  foie 
un  onguent  qui  eft  très-bon  pour  ramollir  les  nerfs  5c 
la  dureté  de  la  marricc.Lcs  feuilles  réduites  en  emplâ- 
tre avec  du  miel , guctilfent  la  morfure  des  ferpens  ; 
5c  quand  elles  font  brouillées  , elles  appaifenc  la  brû- 
lure. Si  on  les  confit  en  vinaigre  , 5c  qu’on  les  mette 
fur  quelques  playes  , elles  avancent  beaucoup  1a  gué- 
rifon. 

Le  jus  que  l'on  en  fait  cuire  dans  un  po{  d'airain 
avec  du  miel , eft  un  excellent  médicament  pour  gué- 
rir les  ulcères  invétérés  , 5c  les  blclliires  récentes. 

Sa  racine  frite  5c  rôtie , puis  brouillée  en  huile  ro- 
fat  , guérit  la  brûlure. 

Si  on  la  pile  avec  du  miel , elle  eft  bonne  A la  cou- 
pure des  nerfs  5c  à la  diflocation  des  membres  ; elle 
nettoyé  les  ulcères , guérit  1a  rogne  ôc  la  galle. 

Elle  rend  le  vifage  beau  , en  oie  les  rides  , 5c  étend 
la  peau  î de  forte  que  les  Dames  s’en  devroient  fer- 
vir plutôt  que  de  toute  autre  choie  ; parce  qu'outre 
qu'elle  eft  excellente  pour  les  embellir,  elle  ne  leur 
nuiroit  point  dans  la  vieilldfe.  Pilée  avec  des  feuilles 
d'une  herbe  appellée  lin  de  pourceau  5c  de  1a  farine 
de  froment  dans  du  vinaigre , elle  appaife  les  inflam- 
mations. 

Si  l'on  en  boit  la  graine  dans  du  vin  f ou  dans 
quelqu’aucre  liqueur  , c’eft  un  très-bon  remède  con- 
tre la  morfure  des  ferpens.  Les  feuilles  ÔC  la  graine 
mifes  en  emplâtre  gucriflènt  le  feu  fauvage  , 5c  ou- 
tre cela  cette  fleur  a une  infinité  de  vertus  , dcfqucl- 
les  je  ne  parle  point , de  peur  d'être  long  ; 5c  que 
l'on  pourra  voir  dans  Muhiolc  , Se  les  Auteurs  qu’il 
cite. 
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On  employé  la  racine , ou  oignon  de  lis , dans  les 
cataplâmcs  entoilions  & rcfulutifs.  Pour  cela  , on  le 
taie  cuire  (bus  la  cendre  , Si  cniuitc  un  1 ecraiê  , Se 
on  le  mêle  avec  les  autres  herbes  ; qudqucluis  on 
l'applique  fcul.  Il  eft  rafraichiflàni  , aiioucifTant  * 
émollient , refolutif  Se  déterlif.  On  lire  de  la  raci- 
ne du  lis  , auiïi  bien  que  de  (es  (leurs  , une  huile  , 
Si  une  eau  qui  ont  de  grandes  propriétés.  On  donne 
par  vcrrccs  , l'eau  dillillée  des  fleurs , dans  la  plné- 
ircfic  , dans  la  pleurelïe  Si  dans  les  ardeurs  d'urine. 
On  en  fait  prendre  aux  femmes  qui  font  en  travail , 
mais  il  cfl  bon  d'y  ajouter  le  faflran  , S<  la  callc.  La 
«lofe  eft  depuis  quutrc  onces  , julqu’â  lîx.  On  la  don- 
ne aufli , pour  appailcr  les  trcnchccsdcs  femmes  nou- 
vellement accouchées , & pour  la  colique  & la  dif- 
(cntcric , la  dote  cil  la  meme.  Cctie  eau  cil  excellente 
pour  toutes  fortes  d'inflammations  internes  , mais 
principalement  pour  celles  de  la  gorge.  On  l’employe 
avec  quelques  goûtes  d'huile  de  tartre  , Si  un  peu  de 
camphre  pour  appaifer  les  démangeai  Ions , Ce  adoucir 
les  cicvûrct  de  !a  peau. 

L'oignon  tic  liscuic  (bus  la  cendre  * Si  bien  malaxé 
avec  l'nuiie  de  noix  , cfl  i’pcciliquc  pour  la  brûlure. 
Le  pain  fait  avec  la  farine  d'orge , & le  (uc  de  la  ra- 
cine «lu  Iis , cil  (but  nam  contre  PhyJrupilic  ; il  faut 
que  le  malade  s'eu  nourri  (le  , pendant  un  mois  , ou 
lix  lemames.  Pour  amollir  Ci:  guet  ir  les  tumeurs  tics 
tdlicules , on  applique  fur  le  icrotum  un  cataplâme 
fait  avec  la  pulpe  d'oignon  de  lis  cuit  (bus  la  cendre  , 
ou  bouilli  , & mêle  avec  de  la  mie  de  pain  Irais  , Si 
du  lait.  Au  lit  u de  lair  Si  de  pain  , on  peut  employer 
le  Juin-doux,  Si  l'huile  de  camomille. 

Defeription  du  lis  piquant. 

Il  a les  feuilles  comme  celle  du  mat  ri  (il  va  , ou  du 
lierre,  & le  dos  épineux.  Il  jette  fes  fermens  chargés 
d’epines,  comme  ceux  de  la  ronce,  il  s'attache  aux 
arbres  , s'entortillant  depuis  le  pié  jufqu'à  la  cime.  Il 
porte  de  perits  raifins  qui  lotit  rouges  quand  il  (ont 
mûrs , Si  qui  ont  le  goût  un  peu  piquant.  Sa  racine 
cfl  dure  Si  mince. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  âpres  & maréca- 
geux j Si  auflï  dans  les  bois  Se  particulièrement  au 
iauxbourg  de  la  Guilloticrc  à Lyon  proche  la  tête 
dur.  Elle  fleurit  ordinairement  au  printems , Si  en- 
core eu  automne  dans  les  pais  chauds. 

Propriétés. 

Les  feuilles  Si  les  raifins  du  lis  piquanc  pris  avant 
ou  après  le  poifon  , l’empêchent  de  nuire,  lieuvant 
dans  du  vin  i o.  ou  1 1.  grains  piles  ils  ôtent  la  dif- 
ficulté d'urine.  L'eau  difullcc  des  fleurs  clt  bonne 
contre  toute  forte  d'inflammations  intérieures , de 
peur  gucrir  les  yeux  quand  ils  (ont  rouges. 

Dt (cri pi  ion  du  lit  fauvnge. 

Sa  racine  eft  jaune  , femblablc  à celle  du  lis  blanc , 
aufli  bien  que  fa  tige.  Ses  feuilles  rcllcmbicnt  fort  à 
celles  de  la  faponaru  vulgaire.  Se  font  comme  une 
roue  tout  autour  par  égaux  intervalles.  Les  fleurs 
viennent  à la  cime  de  la  tige  , fcmblables  à celles  du 
lis,  quoiqu'un  peu  plus  petites  ; elles  ont  les  feuil- 
les recourbées , purpurines , Si  mouchetées  de  cer- 
tains points  rouges  -,  elles  font  odorÜcrautes  Se  agréa- 
bles i la  vue. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  montagnes  Si  dans  les 
bois.  Elle  fleurit  en  May  Si  Juin. 

7 orne  L 


Propriétés, 

La  racine  de  mutagon  eft  bonne  à tout  ce  â quoy 
fervent  les  racines  du  lis , autli- bien  que  l'eau  que 
Ion diftillcdc  rouie  la  plante. 

Defeription  du  lis  (aunage  jaune. 

Il  ne  diffère  point  du  précédent , fi  ce  n'eft  que  U 
racima  a plus  de  goullcs  , Si  que  fes  fleurs  font  autre- 
ment rangées. 

Lieu. 

Cette  plante  croît  ordinairement  en  toute  l'Italie , 
partie  fur  le  Mont  Carlo.  Elle  fleurie  en  May  de 
Juin. 

Propriétés. 

Elles  font  les  memes  que  celles  du  precedent  Us  (âu- 
vage. 

Culture  du  Ut. 

Les  lis  de  les  martagons  fc  rcllcmbicnt  tous  , en  ce 
qu’ils  une  l'oignon  bulbeux.  Il  y en  a de  mille  diffé- 
rentes couleurs.  Il  s’en  voit  de  pourpré  , de  blanc  , 
de  couleur  de  mitre  fans  odeur , de  la  meme  couleur 
qui  (but  puants  ; de  rouge  lavé  , de  rouge  vermeil , 
d'orange  , de  blanc  de  lait  Si  de  pluhturs  autres  cou- 
leurs. 

Le  pourpre  qu'on  appelle  martagon  de  monta- 
gne, jette  du  haut  de  fa  lige  de  petites  branches, 
au! quelles  viennent  des  fleurs  tancer  d'un  pourpre 
vit,  tantôt  plus  claires  Si  quelquefois  toutes  blan- 
ches. Les  feuilles  de  ces  fleurs  , en  s’ouvrant  , fe  fri- 
fent  & le  renvetfent , de  forte  que  du  milieu  , i)  s'é- 
lève certains  petits  brins  avec  leurs  petits  chapiteaux , 
Si  celui  du  milieu  s'élève  plus  haut  que  les  autres. 

La  couleur  de  mine  de  l'extrémité  de  fa  tige  ré- 
pand de  certaines  branches  incarnates  dcfqucllcs  pen- 
dent des  fleurs  de  couleur  Je  mute  -,  & parce  qu'il  a 
les  feuilles  faites  de  hériflccs  , il  y en  a qui  l'appel- 
lent biche  madame.  Il  s'en  trouve  auflï  du  jaune. 

Celui  de  Pompone  eft  fcinbiablc  au  precedent  i mais 
il  a l'odeur  puante  Si  dctagrcable. 

Le  rouge  lave  eft  de  deux  fortes , le  pair  & le 
grand  eft  1»  fécond  dans  fes  fleurs , qu'il  en  produit 
quelquefois  jufqu  à foutante  d'un  rouge  pâle  , qui 
tire  iur  l’orange.  Le  petit  ne  fleurit  pas  avec  tant  d’a- 
bondance , mais  il  a aufli  la  couleur  plus  gaïc. 

Le  rouge  vermeil  eft  bien  plus  fécond  dans  fes  oi- 
gnons que  dans  fes  fleurs  j car  il  en  produit  une  li 
grande  quantité  , que  non  feulement  ils  fe  forment 
entre  les  feuilles  de  la  tige  , mais  encore  entre  les 
fleurs  : il  eft  d'autant  plus  agréable , que  la  couleur  eft 
éclatante. 

L'orange  que  quelques-uns  appellent  iacinte  des 
Poètes  , apporte  grande  abondance  de  Heurs  oran- 
gées > marquées  de  quelques  traits  d'une  couleur 
brune. 

Le  blanc  , que  l'on  appelle  aufli  Us  de  Nôtre -Da- 
me , ou  de  faint  Antoine  de  Pade  , parce  qu'il  fleu- 
rit dans  le  tems  que  viennent  ces  fêtes , cil  connu 
dans  fa  figure  & dans  fa  couleur  de  tout  le  monde  i 
c'cft  pourquoi  il  eft  inutile  d'en  parler  , il  y en  a de 
double  i mais  il  fleurit  très-difficilement. 

Les  Us  veulent  médiocrement  de  foleil , une  terre 
bonne  Se  légère , la  profondeur  d'un  empan  , & au- 
tant de  diftance.  On  les  lève  pour  oter  la  grande 
abondance  de  peuple  , après  qu'lis  font  defleuris , SC 
on  les  replante  aufluôc. 

Seertr  pour  changer  la  couleur  des  lis . 

Si  vous  voulez  faire  venir  les  lis  de  couleur  de 
• K k.  k k k i j 
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picce  cft  fortie , & vous  clouerez  un  petit  morceau  ou 
bande  rie  bois  EF,  large  d’un  demi  pouce  fur  les  deux 
branches  C D , pour  les  tenir  en  état , Sc  attacher  la 


L O ï j6iS 

fifcelle  du  baron  qui  tiendra  la  macliinc  tendue,  coût' 
me  je  dirai  ci-après. 


On  coupera  une  autre  pièce  de  douelle  H G 1 , un 
peu  plus  large  que  remaille , qu'il  faudra  ajullcr  par 
les  cotés  , en  lotte  qu'elle  puill’e  couler  faeikment 
dans  la  coulilTc  , qui  cft  dans  l’épaificur  du  grand  ais. 
Cette  pièce  de  douelle  fera  plus  longue  de  trois  ou 
quatre  pouces  que  l'entaille,  & un  peu  év  idée  ou 
coupée  de  biais  par  le  bout  l , afin  de  rendre  ce 
bout-là  allez  étroit  pour  y faire  un  petit  trou  par  le 
côcé  pour  y palier  une  fi  (celle  fone.  Vous  placerez 
ccrtc  pièce  de  bois  dans  l'entaille  , afin  que  le  bois  la 
remplillc  comme  s'il  ctoit  collé  au  meme  lieu  , mais  il 
faut  qu'il  paille  le  mouvoir  à l'aile  tout  au  long  des 
coulifics. 

Ayez  une  verge  de  bois  de  houx  MKN,  longue 
de  trois  pieds  Sc  demi  cm  quatre  plais  , grolle  com- 
me le  doigt , laquelle  vous  plierez  en  arc  : vous  arra- 
cherez au  bout  M une  forte  fifccllc , qui  pariera  par 
dedans  le  trou  fait  en  T , de  la  picce  mouvante  H G 
1 , 5c  delà  vous  la  lierez  à l’autre  bout  N de  la  ver- 
8e- 

Ce  qui  étant  fait , ayez  trois  petits  crochets  de  buis 
K F G , un  peu  moins  gros  que  le  petit  doigt , Sc  fi- 
cheZ'les  dans  des  trous  que  vous  aurez  auparavant 
fait  à fix  pouces  loin  de  l'entaille  , apres  cela  pofez 
le  milieu  de  l'arc  fur  le  grand  ais  , à l'endroit  cotte 
de  la  lettre  K -t  culotte  qu’il  y ait  un  des  crochets  du 
côté  K , Sc  les  deux  autres  du  cote  11 F , & que  tous 


trois  foient  ajullés  de  façon  qu'ils  tiennent  la  verge 
arrêtée.  Apres  quoi  l'on  nouera  une  fifcelle  forte  au 
bâton  EF,  au  milieu  marqué  de  la  lettre  G , que  l'on 
attachera  autli  à un  petit  bâton  c o , gros  comme  la 
moitié  du  petit  doigt , long  de  deux  pouces , ne  bif- 
fant de  longueur  à cette  fifcelle  depuis  la  lettre  G juf- 
qu'uu  bâton , que  fix  pouces. 

Vous  aurez  encore  un  petit  bâton  F C , gros  com- 
me la  moitié  du  peur  doigt , long  de  huit  pouces , 
que  vous  attacherez  d'un  brut  avec  une  filcelie  au 
milieu  K de  l'arc  , enforte  qu'il  tourne  de  quel  côté 
on  voudra  ; Ôc  â l'autre  bout  fera  fait  une  coche  C » 
auprès  de  laquelle  fera  lié  l'appas.  Le  bâton  F C,  & la 
fifcelle  G OC  doivent  être  de  longueur  convenable -, 
afin  que  le  morceau  de  bois  H G I , étant  tire  & ar- 
reté par  le  moyen  du  petit  bâton  O C , qu’on  met  d’un 
bout  lettre  O , contre  le  bout  H , & l'autre  C dans  la 
coche  C du  bâton  FC  ; il  le  fatïè  une  fenêtre  ou 
ouverture  de  deux  pouces  & demi  ou  trois  pouces  , 
telle  qu'elle  paroit  par  les  lettres  A O C dam  la  pré- 
micre  figure. 

L'arc  MKN,  doit  auffi  être  plié  de  fuite  que  kl 
machine  étant  détendue  telle  qu’on  la  voit  dans  la 
deuxième  figure  , les  bouts  M N , Ce  trouvent  comme 
vis  à-vis  de  la  petite  bairc  EF,  ainfi  que  la  ligne 
ponctuée  le  montre. 
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J'ai  rcpréfcmé  ici  une  fi*ure  pour  mieux  faire 
comprendre  da  forme  du  grand  ais  Se  de  la  fenêtre 
ou  pièce  mouvante  H G I , qui  cft  plus  large  de  deux 
ligues  que  l'entaille, parce  quelle  doit  entrer  des  deux 
cotés  dam  les  coulilks.  La  mccllc  de  l’arc  entre  par  le 
trou  fait  en  1 , (î  bien  qu'à  caufc  de  la  force  de  l’arc  , 
la  pièce  mouvante  entre  dans  l’ouverture  , fie  fait  que 
le  bouc  , lettre  A , jouit  le  bord  B de  l'entaille.  Il  y a 
aulli  une  entaille  dans  le  grand  ais  à un  demi  pié 
pioche  du  bout  A , à l’endroit  cotte  de  la  lettre  L t 
our  mettre  le  pic  dedans  lorfqu’on  veut  bander  l'ar- 
iiète , il  faudra  couper  le  bvut  A en  pointe , pour  le 
ficher  dans  la  muraille , quand  on  tendra  le  piège. 

Jllamtrt  de  tendre  l'arbalète  aux  loirs  <7  rail  qui  man- 
gent Ut  fruit  j dont  Ut  jardins. 

Ayant  fait  une  arbalète  de  la  manière  dite  ci-de- 
vant , vous  aines  une  noix  lèche  à demi  calice , eu  un 
morceau  de  coinc  de  lard  , ou  un  bouc  de  chandelle  , 
ou  une  poire  cuite  , ou  une  châtaigne , ou  quelqu'un- 
tre  appas  que  vous  attacherez  au  bâton  FC,  à un 
pouce  ptèi  de  la  coche  C,  à l’endroit  marque  de  la 
lettre  A.  Fuis  mettant  le  bout  A du  piège  à bas , vous, 
pofercs  le  bout  du  pié  dans  l'entaille  L , & prendrez 
d’une  main  le  bout  1 de  la  fenêtre  ou  pièce  mouvan- 
te que  vous  tirerez  jufqucsà  ce  que  le  bout  H toit 
éloigné  du  botd  B du  trois  pouces , & pour  lors  pse- 
r.ant  de  l'autre  main  le  petit  bâton  O C , vous  po- 
ferez  ion  bout  lettre  O , contre  le  bout  H de  la  fenê- 
tre , fie  tenant  l'autre  bout  C bien  ferme  , vous  laillc- 
rez  allcè  le  bout  L de  la  fenêtre  i fie  de  cette  main  , 
vous  prendrez  la  marchcttc  ou  bâton  F C , auquel 
tîl  attaché  l'appas.  Vous  apporterez  fon  bouc  vers  le 
bout  H de  la  pièce  mouvante,  pour  apres  meccre  dans 
la  coche  C , le  bout  C du  petit  bâton  O C Par  ce 
moyen  la  machine  iera  tendue  en  l’état  qu'elle  paroic 
dans  la  première  ligure  , fuppofe  que  vous  la  tourniez 
feus  Jcltus  ddlbus. 

Maniéré  de  placer  l arbalète. 

Relie  maintenant  de  montrer  comment  il  faut  pla- 
cer le  piege.  Ayant  remarqué  l'endroit  de  la  murail- 
le où  le  fruit  cil  le  plus  mangé  par  les  loirs  Se  rats  , 
prenez  l'arbalète  par  le  bout  EF,  & portez- la  lur  le 
lieu  , cherchez  un  trou  dans  la  muraille  , auquel  vous 
puilTicz  ficher  le  bout  A du  piège , u'iraportc  pas  de 
combien  avant  il  entre  , pourvu  que  la  machine  tien- 
ne allez.  Elle  doit  eue  pofee , favoir  le  cote  qui  paroic 
en  haut  par  dcllus  , fie  l'autre  par  où  cft  attaché  lare 
par  ddlbus  ; de  telle  façon  que  l’animal  puillc  mar- 
cher par  dcllus  tout  au  long  de  la  ligne  ponctuée  A 
K B , pour  aller  prendre  la  proyc  lettre  A , par  Pou  - 
ver  turc  A O C , comme  on  le  voit  dans  la  première 
figure.  Car  il  ne  manquera  point  d'y  aller  , lors  qu’c 
tant  fur  l'efpalicr  , treille  ou  muraille  , il  fendra  l'ap- 
pas : ce  qui  le  fera  courir  fur  l'arbalète  de  la  manière 
qu’il  dt  rcprcTcntc  i & étant  fur  le  bord  B , il  allonge- 
ra fa  tête  Se  les  jambes  de  devant  par  Pouvei turc, pour 
prendre  la  ptuye  i fie  s'etforçant  de  Pctnpoiter  , il  fera 


fbrtir  le  petit  bâton  O C de  la  coche  C de  la  marche- 
te  , qui  par  ce  moyen  fera  détendre  la  fenêtre  , que  la 
force  de  l'arc  pou  fiera  , qui  prendra  le  glai  pjr  le  mi- 
lieu du  corps. 

R F M A R Q.U  E S. 

I.  Il  faut  prendre  garde  qu'en  pondant  le  piege 
dans  la  muraille  , il  ne  le  trouve  point  de  ht  anche  ni 
choie  , d'où  la  bête  puillc  atteindre  à l’appas  par  un 
aun  e lieu  que  par  le  dciius. 

I L Cette  machine  étant  tendue , ne  doit  être  ni 
pane  liée  ni  levée , il  faut  qu’elle  loit  plantée  dans  la 
muraille  , tout  aiufi  qu'un  clou  qu'on  y auroit  à de- 
mi coignc. 

1 1 1.  Vous  pouvez  tendre  plulîeurs  de  ces  arbalè- 
tes au  long  d'une  muraille  ; car  plus  il  y en  aura  de 
tendues  , fie  plutôt  vous  ferez  délivre  de  ces  médians 
animaux. 

I V.  Ce  même  piege  peut  fervir  dans  les  chambres 
& greniers , pour  prendre  les  rats  des  marions , le  ten- 
dant de  la  meme  forte  que  j’ai  dit. 

L O N 

LONCHlTEouLONCH  ITlS.C'eft une 
plante , dont  on  dillingue  deux  clpcces.  La  lonchiii* 
âpre  , Se  la  lonchitrs  bâtarde. 

Defeription  dt  la  lonthitis  âpre. 

Elle  a les  feuilles  comme  le  fcolopcndre , quoique 
plus  grandes  & plus  découpécs;cnf irw  qu'ci  U s appro- 
chent beaucoup  de  celle  au  polipadc.  Elles  font  lon- 
gues d'un  pan  fie  diverlcmenr  découpées  des  deux  co- 
tes , ayant  leurs  feuilles  dcntclcules  tout  autour  fort 
minces  , pointues  fie  âpres.  Elle  ne  produit  ni  tige,  ni 
fleurs,  m graine,  tour  de  meme  que  le  polipode.  Ellea 
quantité  de  menues  racines  rougeâtres. 

Lieu. 

Cette  plante  naît  dans  les  lieux  marécageux  fur  te 
bord  des  folles.  Elle  dure  tout  l'hiver , fie  produit  des 
nouvelles  feuilles  en  Avril. 

Propriétés. 

La  feuille  verre  de  la  lonchitis  âpre  appliquée  fur 
les  bldturcs , leur  cil  fort  bonne.  Les  memes  feuilles 
étant  lèches , bues  dans  du  vinaigre,  guerilîcuc  les  du- 
retés de  race  > & empêchent  l'inflammation  des  biellu- 
rcs  , étant  appliquées  dcllus. 

Défi  ript  ion  de  la  lonchitis  bâtarde. 

Ses  branches  loricnc  fut  ou  fepe  d'une  feule  racine  , 
qui  lont  nues  jufqu’au  milieu  , fie  au-delà  : enfuite 
naiflent  jufqu'i  fa  cime  , des  petits  pieds  couverts  de 
feuilles  qui  lont  parfaitement  fcmblables  à celles  du 
ccterac.  Sa  racine  cil  noire  , & abonde  eu  capillaturcs. 

Lieu. 

On  trouve  cette  plante  fut  la  cime  des  Alpes , en 
des  lieux  pierreux  , ou  dans  des  bois  écartés. 
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R l M A R Q.V  E. 

La  lonchiris  félon  que  Diofcoride  & Pline  la  déccri- 
vent , cil  aujourd'hui  inconnue  i tous  les  plus  favans 
Botaniftes. 

LONG.  Terme  de  Fauconnerie.  Voler  en  long. 
Voyer.  Voit». 

LONGE.  C’eft  une  bande  de  cuir  qui  s'attache 
au  licou. 

Longe  de  veau.  C'eft  la  meilleure  partie  du 
quartier  de  derrière. 

Longe  de  veau  ala  braife.  Voytx.  Pouim. 

Longe  de  chevreuil  en  ragoût. 

Il  faut  d'abord  la  bien  piquer  ; enfuice  la  faire  rôtir 
à la  broche  , ayant  fom  de  l'airofcr  avec  vinaigre  fie 
poivre.  Étant  à moitié  cuite  , il  faut  la  mettre  dans 
un  pot  avec  un  peu  de  bon  bouillon  , aflaifonne  de 
poivre  & de  vinaigre , & quand  clic  eft  cuite  , on  lie 
la  fauce  avec  de  Ta  chapluic  de  pain  , & on  la  fert 
chaudement. 

Longe.  Tirer  à la  longe,  le  dit  en  Fauconnerie , 
de  l'oi lcau  qui  vole  pour  revenir  à celui  qui  le  gou- 
verne. 

loNCEct'u  Terme  de  Fauconnerie  , qui  fc  dit 
d'une  fifccllc  qu'on  attache  au  pu*  de  i'oifeau  , quand 
il  n'cft  pas  alluré. 

LONGER  un  chemin.  Terme  de  charte.  C’eft 
quand  une  bête  va  d'aflurance  , ou  qu'elle  fuit.  On 
dit , la  bête  longe  le  chemin  -,  & quand  elle  retourne  fur 
fes  Yoycs , cela  s’appelle  rufi  <J  retour. 

LOT 

L O T I E R odorant  , eu  faux  baume  du  Pérou. 

On  a donné  ce  dernier  nom  à cette  plante  , parce 
qu'on  fait  un  baume  excellent  pour  nettoyer  & cica- 
trilcr  les  vieux  ulcères  , en  faifant  infuier  fes  fleurs  & 
fes  feuilles  dans  l’huile  d'olive.  Ce  baume  eft  cres* 
propte  aufli  pour  les  playes  récentes  , pour  adoucir 
l’inflammation  des  abfccs  Oc  autres  tumeurs  , & pour 
les  dclccntci  des  en  fa  ns. 

On  appelle  aufli  cette  plante  , trèfle  fauvagt  , parce 
que  fes  tiges  qui  font  fort  menues  & inclinées  pref- 
que  à terre  , pouflent  des  queues  , dont  chacune  fbu- 
tient  rrois  feuilles  en  fou  extrémité  , & deux  autres  1 
là  bafe , qui  rdfemblent  trcs-fbrt  à celles  du  rréfle  ; 
on  le  nomme  encore  trèfle  jaune  , parce  qu’il  ptwte  drt 
fleurs  jaunes , & quelquefois  un  peu  verdâtres , lèm- 
blables  à celles  du  genêt  ; ramaflècs  les  unes  auprès 
des  autres , & contenues  dans  des  calices  dentelés  faits 
en  cornets.  Sa  femence  eft  rondelette  , ou  de  la  figure 
d'un  peut  rein  renfermée  dans  des  gonfles.  Sa  racine 
eft  ligneufe , noire , fibreufe , d'un  goût  aftringenc , Ht 
tirant  un  peu  fur  le  doux. 

Le  loticr  croît  dans  les  prés  St  fur  les  coteaux.  Il 
contient  beaucoup  d’huile  & de  phlcgmc  , & médio- 
crement de  lel.  Cette  plante  eft  d'une  odeur  agréa- 
ble ; on  prétend  qu’étant  (cche  & répandue  fur  les 
habits  , clic  les  prclcrvc  des  vers  qui  les  rongent.  Scs 
venus  fom  à peu-pres  les  mêmes  que  celles  du  méli- 
loi  ordinaire,  on  peut  dire  meme  que  le  melilot eft 
plus  adouciflanr.  Son  huile  eft  propre  contre  les  pi- 
quâtes des  tendons.  On  fait  infufer  fa  graine  dans 
l'cau-dc-vic  pour  (ôulager  & pour  guérir  les  afthma- 
tiques. 

LOTION.  C'eft  un  remède  qui  fert  à laver,  & qui 
tient  le  milieu  entre  la  fomentation  & le  bain.  La 
lotion  fc  fait  avec  des  liqueurs  mcùccmalcs  , foit  pour 
decrartcr  le  corps , ou  pour  le  rafraîchir  , foit  pour 
en  ouvrit  les  pores , pour  le  fortifier , pour  faire  mou- 
tir  la  vermine  , pour  provoquer  le  fommcii , pour  af- 
fermir les  mufcles  ou  pour  produite  d’autres  effets 
falutaires. 
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Lotion  pour  fortifier  le  cerveau. 

Elle  fe  fait  aux  temples  & i la  tête , avec  l'eau  de  la 
reine  d'hongrte  , l'efprir  de  vin  , ou  l'cau-dc-vie.  On 
(e  fert  du  même  remède  pour  les  cncurtrilfurcs  & les 
contufions. 

Lotion  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Il  faut  en  laver  la  racine  avec  de  l'efprit  de  miel. 

Lotion  foporative. 

La? ex  les  pieds  & les  jambes  avec  des  déco&ion» 
de  laitue  , de  pourpier , de  violiers , de  nénuphar , de 
faulc  , de  mauve  de  autres  herbes  rafraîchiflàntes. 

Lorton  pour  la  galle , la  gratelle  & U teigne. 

Faites  bouillir  dans  rrois  pintes  d'eau  commune  , 
jufqu'à  diminution  du  tiers,  quatre  onces  de  racine 
d'aunée  , & autant  de  racine  de  patience,  coupées 
par  petits  morceaux  6e  conciliées  , une  poignée  d'ab- 
ünthc,avcc  autant  de  action  aquatiquc,6e  une  once  de 
racine  d ellébore  blanc.  La  décoction  étant  palléc  , 
faites- y dillôudrc  fix  dragmes  de  ici  de  tartre. 

Four  guérir  la  gratelle  , on  peut  le  laver  auili  avec 
l'eau  qui  a iervi  à adoucir  le  précipité  blanc. 

Lotion  pour  faire  mourrir  Us  poux  , & autres  infeSlet. 

Faites  bouillir  dans  deux  pintes  d'eau  commune  , 
une  once  de  fêmen  contra  , deux  onces  de  ftaphifai- 
grc  ; il  faut  les  concilier  enfamblc  auparavant , ajoute* 
abtïmhe,  betoine,  unaiiic  St  perite  centaurée,  de  cha- 
cune deux  poignées.  La  décoûion  étant  diminuée 
d'un  tiers  , vous  la  coulerez  avec  exprertïon  , & vous 
en  laverez  chaudement  la  cétc  , 6c  les  autres  endroits 
fujets  à la  vermine. 

Lotion  pour  noircir  les  cheveux. 

Concertez  ccorces  de  noix  vertes , demi  livre , de 
celles  d’aune  , de  chêne  St  de  noix  de  galle  , deux  on- 
ces de  chacune  , faites  bouillir  dans  trois  chopines 
d'eau  , avec  feuilles  de  myrthe  & de  grenadier  , de 
chacune  une  poignée.  Quand  la  décoûion  fera  dimi- 
nuée d'un  tiers , vous  la  coulerez  avec  forte  expref- 
fion  -,  puis  vous  y ferez  diflbudre  une  once  & demi 
de  viti  iol  d’Angleterre  , avec  poids  égal  d'alun  de  ro- 
che. Vous  laverez  les  cheveux  avec  cette  décoclion,  SC 
vous  les  lairterez  fcchcr  fans  les  cfluyer. 
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LOUP.  C'eft  un  animal  farouche , carnacier , 
vorace  , qui  reflèmblc  à un  mâcin  ; il  a L tête  cariés 
& l'odorat  très-fin.  U habite  les  bois,  il  fc  nourrit  de 
charogne , de  cadavres  , il  fc  jette  aufli  fur  les  ani- 
maux vivans  , fur  les  chevaux  , fut  les  ânes , & parti- 
culièrement fur  les  moutons  dont  il  fait  un  très-grand 
degar.  Il  n'épargne  pas  même  les  hommes.  En  un 
mot , il  caufc  beaucoup  de  dommage  dans  la  campa- 
gne. Les  païfans  11c  le  plaignent  point  des  chaileurs 
qui  gâtent  leurs  bleds  , pour  prendre  des  loups. 

L.a  femelle  du  loup  eft  appellée  Louve  , elle  porte 
fes  petits  pendant  deux  mois  , & clic  en  rend  cinq  ou 
ou  lix  à chaque  ponce.  On  donne  au  petit  loup  le 
nom  de  Chtau  , ou  plus  communément  Louveteau. 
C'eft  au  mois  de  Février  que  le  loup  entre  en  rut  : fa 
plus  grande  chaleur  dure  dix  ou  douze  jours. 

De  U chaffe  du  loup. 

Les  loups  fe  cha  fient  avec  les  chiens  cour  ans  & le* 
lévriers  en  différera  tems  de  l'année. 

Chien  courant  pour  le  loup . 

Il  doit  être  foti , extrêmement  hardi , grand  , bien 
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ta.i-c  , Se  avoir  l'ccii  plein  de  feu.  S’il  cft  pillard  » il 
n'en  vaut  que  mieux.  On  tire  les  chiens  couram  à du 
mois  de  dcllôus  la  lice  , & on  ne  les  fait  du  (1er  qu'à 
quatorze  ou  quinze. 

Levrier  pour  le  Uup. 

U doit  être  grand  , long  & bien  déchargé.  Il  en  faut 
pourtant  excepter  ceux  qu’on  met  en  lelle  , Se  qui  doi- 
vent eue  plus  renforces  , parce  qu'on  les  dcftinc  à ar- 
rêter le  loup.  Il  doit  avoir  encore  la  tctc  un  peu  plus 
'longue  que  large  , l'ccii  gros  Oc  plein  de  feu  , le  cou 
large , les  reins  hauts  fie  larges , les  hanches  bien  gi- 
gotees , les  jambes  fiches  Se  nerveufes , le  pié  petit  ,lcs 
ongles  gros  6c  Cms  ergots.  Le  lévrier  qui  à le  poil 
ou  rouge , ou  gros , ou  gris  ufonne  cft  préférable  à 
tout  autre. 

Dm  tons  l'en  doit  drtjfer  leijtur.es  ebuns  pour  les 
Uups. 

Les  mois  de  Juin  , de  Juillet  fit  d'Aoiit  font  les  plus 
ptoptes  pour  diellet  les  jeunes  chiens.  On  commence 
par  leur  taire  attaquer  les  louveteaux  , qu'on  va  cher- 
cher jufque  dans  leur  enceinte  , après  s’être  informé 
des  laboureurs  ou  des  bergers  du  lieu  ou  Ce  retirent 
les  loups.  Quand  on  a reconnu  cette  enceinte , on  va 
chercher  les  louveteaux  dans  leurs  abbatis  ; avant  que 
de  découpler  les  jeunes  chiens  , on  fait  entrer  dans 
l'enceinte  quelque  vieux  chien  , pour  encourager  6c 
conduire  les  jeunes.  Ou  flatte  ceux-ci  de  tenu  en  tenu  , 
on  leur  parle  pour  les  rallier  avec  les  autres  , on  leur 
dit  en  commençant  la  challc  , w !Uci-aUé  en  les  appcl- 
lant  chacun  par  leurs  noms.  l*uu  on  leur  cric  , ha>lùu 
met  btlUti.harUu.  Enfuite  on  ionne  pour  chiens,  mais 
peu  d'abord  pour  les  obliger  à prendre  1a  voyc  avec 
les  autres  fie  à la  charter. 

Quand  le  louveteau  cil  pris , on  le  fait  fouler  par 
les  vieux  chiens,  pour  obliger  les  jeunes  à taire  la 
même  chofe  en  les  flattant.  On  prend  enluiie  le  loup, 
fie  on  le  leur  montre  en  Tonnant  la  grêle,  Se  en  criant  : 
V à*  le  mort  , à nui  , chiens  , nehaut.  On  le  fait  fuivro 
par  ces  chiens , en  leur  diiant  : Tua , chiens  , tirez. , 
neeurezè  lui.  On  doit  faire  piufieurs  fou  la  même  cho- 
fe. Quand  on  cft  arrivé  au  logis  , on  fair  cuire  quel- 
que morceau  du  loup  pour  faite  curée  aux  chiens. 

C<  mi  luirez  ce  qu'on  dit  de  la  charte  du  loup  fur  le 
mot  de  V e n i v K , vous  y verrez  la  manictc  dont 
on  s'y  prend  , fie  le  tems  où  il  cft  pi  us  à propos  de  le 
ch  a fier  on  de  le  quêter.  Nous  allons  parier  de  quel- 
ques ruics  dont  on  peut  lé  fervir  pour  premlic  les 
loups. 

Seettt  peur  prendre  Us  Uups  fnstt  armes  à fin. 

On  les  prend  en  cette  façon.  Ayez  des  blcmmis  , 
qui  font  de  petits  poillons  de  mer  , que  quelques-uns 
appellent  loups , on  s'en  fert  à la  challc  des  loups  ter- 
refttes.  Vous  prendrez  piufieurs  de  ces  paillons  vifs 
Se  les  broyerez  en  un  mortier  , puis  vous  alumcrcz  un 
grand  fou  de  chai  bon  fur  une  montagne  , où  vous 
croyez  qu'il  y ait  des  loups  , quand  il  fera  du  vent 
fie  prenant  piufieurs  de  ces  poillons  , vous  les  jetterez 
dans  le  feu  ; puis  vous  mêlerez  du  fang  de  ces  petits 
poillons  avec  de  la  chair  d'agneau  , hachée  bien  me- 
nu. Vous  mêlerez  ce  mélange  avec  les  poillons  que 
vous  aurez  broyés , Se  vous  vous  retirerez  du  lieu. 
Aufli-tot  aptes  que  le  feu  commencera  à fentir  fie  ren- 
dre une  odeur  ; tous  les  loups  des  environs  s'artèmblc- 
ront  fie  en  ayant  gouité  de  cette  chair  ou  en  ayant  eu 
l'odeur  , les  tenebres  commenceront  à les  faifir  , Se 
tour  étourdis  ils  s'endormiront  ; fit  vous  étant  mis  en 
un  endroit  pour  voir  le  feu  , les  voyant  dormir  , vous 
les  tuerez. 
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Moyens  sU  faire  une  fiffe  pner  prendre  Us  loups  & autres 
bel  es  contacter  es . 

Dans  le  pats  de  forêts  fie  grands  bois , où  il  y a 
nombre  de  loups  , on  peut  fe  fervir  d’une  forte  avec 
une  napc  , laquelle  étant  un  peu  chargée  d'un  bout , 
renvcrlc  fa  charge  dans  la  forte  , fie  fe  referme  d elle- 
même. 

Cette  invention  ne  fe  doit  faire  que  dans  les  che- 
mins écartés  qui  font  les  endroits  ordinaires  où  paf- 
fent  les  loups  i fie  afin  de  ne  travailler  pas  inutilement, 
il  faur  avant  que  d'y  faire  la  foire  , fo  promener  quel- 
que matin  apres  la  pluye  , ou  bien  quand  la  terre  cft 
molle , ou  qu'il  a neigé,  fie  regarder  à terre  au  long  du 
chemin  , fi  vous  y verrez  du  rrain  de  loup,  qui  doit 
être  fait  comme  la  figure  le  marque  dans  la  table  fur 
le  mot  A K i m a L , où  cft  écrit  pié  de  loup  , qui 
eft  different  de  la  pâte  du  chien  mâtin  , figurée  à 
côté. 

Lorfqu'on  aura  reconnu  le  partage  du  loup  , on 
pourra  travailler  avec  efpcrance  , comme  vous  l’ap- 
prendrez par  la  figure  qui  cft  ici  reptefomec. 


Suppoéz  que  les  deux  lignes  ponûuccs  AB.CD, 
foicn;  les  deux  bords  du  chemin  , où  vous  délirez  foire 
travailler  j faites- y faire  une  folle  de  douze  pieds  de 
longueur,  depuis  la  lettre  E jufou'à  G , Se  large  depuis 
E jufqu’à  la  lettre  F d'environ  tix  , fopt  ou  huit  pieds. 
Se  neuf  de  profondeur,  qu'elle  foit  faite  un  peu  en 
élargi  liant  dans  le  fond,  afin  que  1rs  animaux  qui 
tomberont  dedans  ne  puilfcnt  grimper.  Faites  faire 
auilî  un  chaflis  de  bois  E F H G , dont  les  extrémités 
parieront  outre  la  forte  , Se  faitcs-le  entrer  à fleur  de 
terre , il  y faudra  faire  deux  entailles  dans  la  pièce 
du  bout  GH,  aux  endroits  marqués  des  lettres  QR. 
On  fera  au  milieu  de  chaque  pièce  E G fie  I H des 
cotés  une  coche  l Se  K , pour  y faire  tourner  les  pi- 
vots de  la  trape  , qui  doit  être  faite  d'ais  comme  une 
porte  , avec  des  barres  aux  deux  bouts  Se  au  milieu. 
Vous  attacherez  à ce  milieu  les  deux  pivors  I K , Se 
laiflerez  avancer  au  bout  de  la  trape  deux  morceaux 
N O des  mêmes  ais  , fie  de  grandeut  convenable  pour: 
remplir  les  deux  entailles  Q.R  , qui  font  au  chaflis 
pour  empêcher  que  la  trape  ne  baille  de  ce  côté- là.  Il 
faut  qu'il  s'en  faille  trois  ou  quatre  doigts  que  l'autre 
bout  ne  touche  au  bord  du  chaflis  E F , afin  que  la 
trape  puilfc  bailler  facilement  de  ce  côté-là. 

On  attachera  une  corde  longue  de  fix  pieds  , d’un 
bout  au  coté  H G du  charti?  , fie  de  l'autre  au  côté  N 
de  la  trape  , afin  que  la  charge  étant  fur  le  côté  L qui 
balance  , ne  farte  pas  tout -à-fait  tourner  la  trape  , qui 
ne  fo  reformerait  pas  , fi  la  corde  qui  la  relient  pan- 

chée 
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chec  «le  biais  & non  à plomb  , ne  l'y  obligeait  par  le 
faut  quelle  lui  fait  foire.  Le  coté  M priera  un  peu 
plus  que  l'aiftre  , 5C  néanmoins  ne  fera  pas  il  pefaur  , 
qu'un  renard  ne  pudlc  verfer  1a  machine,  fur  laquelle 
vous  clouerez  nombres  de  petites  branches  feuillets , 
coforte  que  les  aïs  de  la  Etape  ne  paroiiîént  point.  Vous 
jetterez  aufïi  quantité  de  feuilles  & de  petites  branches 
fechcs  à la  négligence  , tout  au  tour  de  la  folié  , envi- 
ron deux  roi fe>  loin  de  chaque  côté  , de  crainte  que 
les  animaux  qui  voudroienc  palier  ne  s’epouvanui- 
fent  lorfqu'ils  verroient  des  feuilles  fur  la  trapc  feu- 
lement , i 5e  non  ailleurs  il  eft  évident  que  tout  ce  qui 
partera  par  ce  chemin  de  la  folié  , tombera  dedans. 

Vous  irez  tous  les  matins  vilîter  ce  lieu  ayant  une 
fourche  de  fer  ou  autre  inftrumcnt , pour  tuer  cc  qui 
fc  rencontrera  dans  la  fùlïè.  Il  ne  faut  pas  manquer  de 
faire  publier  aux  Paroiilcs  circonvoilincs  qu'on  ne 
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pafTer  point  par  un  tel  chemin  ; à caufe  du  péril. 

Deux  fort  et  de  mtyent  pwr  attirer  let  animaux  carnaciers 
a la  trape. 

Il  y a beaucoup  de  prrlonnes  qui  le  fervent  d'un 
mouton  ou  d'une  oyc  pour  apprllcr  les  loups  Ce  autres 
animaux  carnaciers  à la  trape  , parce  que  le  mouton 
étant  (cul , lie  fait  que  bccllcr  , & l'oyc  pareillement 
ne  fait  que  crier  jour  5c  nuit  pour  appellcr  compa- 
gnie j fi  bien  que  l'uu  5c  l'autre  peuvent  être  entendus 
des  loups  5c  des  renards , qui  vont  voir  où  ils  font , 
pour  en  faire  leur  proyc  , & les  voyant  en  allez  beau 
lieu  pour  les  prendre  ils  approchent , & penfant  f© 
jetter  délias , marchent  fur  le  bout  de  la  trape  > qui 
verfe  incontinent  la  bétc  dam  la  tollé  , 8C  autant  qu'il 
en  paiTc , tout  tombe  dedans. 


De  U maniéré  qu’on  doit  placer  C oye. 

Suppolcz  que  l’enrre-deux  des  lignes  EGFH, 
qui  paroît  couvert  de  feuilles  foie  le  chemin  , 5c  que 
les  deux  endroits  marques  des  lettres  L M , foient 
aulTi  les  deux  bouts  de  la  trapc  I L ; le  milieu  fie  le 
bout  L celui  qui  doit  verfer.  Cherchez  un  arbre  qui 
foit  le  plus  pioche  de  la  fi »flé  , ou  un  brin  de  taillis 
bien  fort , comme  celui  qui  eft  marque  F.  Faites  en 
forte  qu’il  y ait  une  branche  S qui  panche  delTus , i 
hauteur  d'environ  fix  pieds  , on  pofera  l’oye  déifias 
cette  branche  vers  le  milieu  L d'un  bout  de  la  trapc , 
3c  on  l'attachera  par  les  deux  pieds  , en  forte  qu'elle 
ne  puilTc  fc  défaire , ni  verfer. 

Dt  la  maniéré  qu’on  dût  placer  le  mouton. 

Si  on  fc  fert  d’un  mouton  , on  l'attachera  des  qua- 
tre pieds  fur  le  milieu  du  côté  L de  la  trape  même  , & 
on  charge  l’autre  bout  1 proportion.  Quand  le  loup 
veut  fe  jetter  dertus , il  verlc  avec  la  trape  , 3c  le  mou- 
ton demeure  toujours  en  (ou  lieu , qui  ne  fait  que 
béellcr  jour  5c  nuit. 

Autre  moyen  peur  fairt  poff er  let  leupt  par  le  chemin  de 
la  trape . 

Le  fccrct  pccedcnt  ne  me  (émble  pas  fi  bon  , com- 
me d'avoir  une  charogne  attachée  avec  une  cordc  à 
la  queue  d'un  cheval , 5c  de  la  traîner  tout  au  long 
des  grands  $c  petits  chemins  , repartant  toujours  la 
charogne  par  dclfus  ta  trape;  Sc  l'ayant  promenée  , la 
pendre  à un  arbre  proche  la  folle  ; en  lorrc  qu’aucun 
animal  n'y  puirté  toucher,  fans  qu'il  foit  obligé  de 
marcher  fur  la  machine  en  cherchant  la  proyc  qu’il 
fent.  Cette  charogne  pourra  fervir  pluheurs  jours  à 
Tome  I. 


être  traînée  de  la  (orte.  Toutes  Scs  bêtes  cirr.aciere*  , 
foit  loups  ou  renards  , qui  en  chemin  lénrentla  terre 
inféclée  de  cette  chair  , fui  vent  ic  chemin  , ayant  le 
nés  contre  bas , jufqucs  à cc  qu'ils  (oient  tombés  dans 
la  folîc  , ou  qu’ils  trouvent  ce  qu’iK  cherchent.  Ce 
meme  artifice  pourra  encore  fervir  aux  perfonnes  qui 
prennent  leur  divertiflémenr  à l'a  Suc  ; car  fi  on  le 
met  dans  le  carrefour  d'un  bois  , 5c  qu'on  ait  traîné 
cette  charogne  au  long  de  tous  les  chemins  qui  y 
abootirtint  , on  n'y  guettera  pas  long-tems  fans  avoir 
un  loup  ou  un  renard  , qui  cheminera  de  côté  Sc 
d'autre  pour  trouver  U chirogne  qu'il  fent. 

ePupt  pour  prendre  let  loup/. 

Ce  piege  eft  de  fer , & compote  de  plufieurs  p:*ces. 
Nous  allons  les  décrire  toutes  les  unes  après  les  au- 
tres ; quand  elles  font  ralTèmblécs  , elles  formr.tt  le 
piège,  qui  té  ptefente  d'abord  dans  la  figure  qui  eft  ci- 
aprcs. 

Fabrique  det  pièces  du  pie^e  de  fer. 

Faites  d'abord  faire  deux  pièces  de  fer , telles  que 
vous  les  voyez  reprefentres  par  les  figures  B B.  Elles 
doivent  avoir  un  pouce  de  largeur  ; trois  lignes  d'é- 
pailTeur , 5c  deux  pouces  8c  demi  de  longueur.  Il  y 
aura  à chaque  bout  une  double  charnière  percée  pour 
recevoir  une  cheville  de  fer  A.  On  appliquera  ces 
deux  pièces  l'une  fur  l’autre  en  croix , arrêtées  par  une 
cheville  de  fer  , qui  fera  longue  d'un  pouce  , 5c  rivée 
comme  on  le  voit  par  la  figure  fans  lettre  , qui  eft  re- 
préfeméc  au  dclfus  des  figures  B B 5c  A.  Ij  chevill© 
de  fer  A doit  avoir  une  boucle. 

Outre  ces  deux  pièces  de  fer , il  en  faut  encore 
deux  autres  C C > qui  auront  lix  pouces  de  longueur  f 
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un  pouce  de  largeur , fie  deux  I ignés  d'épaiifeur.  Elles 
doivent  être  recourbées  par-dcllôus , Se  avoir  à cha- 
que bout  C , une  ouverture  faire  en  morxaifc  , com- 
me vous  le  voyez  dans  la  figure.  Chaque  mortaife  fera 
longue  d'un  pouce  , St  large  d'environ  quatre  lignes. 
Ces  deux  pièces  feront  mifês  en  croix  l’une  fut  ['au- 
tre , St  arretées  par  une  cheville  de  fer  D D , qui  fera 
rivée  & placée  dans  les  trous  qu'on  aura  eu  loin  de 
(aire  à ces  deux  pièces. 

Cette  cheville  de  fer  D D , fera  figurée  comme  vous 
la  voyez  ici  reprefentée  j elle  fera  longue  de  quatre  à 
cinq  pouces  , faites  en  fer  de  pique  ou  langue  de  fer- 
penr  , plate  fie  pointue  par  le  bout  d'en  haut  ; enfortc 
quVn  la  faifant  entrer  dans  un  morceau  de  chair  , on 
ne  la  puiilè  retirer  qu'avec  force.  On  ajufte  le  bouc 
d'en  bas  B , de  la  maniéré  qu'il  entre  dam  les  trous 
de  deux  pièces  C C , pour  les  tenir  arretées  en  croix  , 
comme  on  l'a  déjà  dit.  La  figure  qui  eft  fans  lettres 
au-deitous  de  ces  crois  pièces,  montre  la  manière  dont 
elles  doivent  être  attachées  les  unes  aux  autres. 

Faites  encore  faire  quatre  branches  de  fer  lembla- 
bles  à celle  qui  eft  reprefentée  par  les  lentes  F G.Cha- 
cunc  fera  longue  d’environ  dix-huit  pouces,épailîê  de 
deux  ou  trois  lignes  en  quarte  , excepté  vers  la  der- 
nière dent , en  tirant  du  coté  de  F , ou  elle  doit  avoir 
cinq  à fix  lignes  de  largeur , du  côté  d'où  font  les 
denrs.  Le  bouc  F doit  être  rond  avec  une  (impie  char- 
nière percée  au  milieu.  L'autre  bout  G fera  fait  en 
forme  de  fourche  ; St  recourbé  en  façon  Je  crochet  ; 
chacun  de  ces  petits  crochets  aura  deux  pouces  de 
longueur. 

Toutes  ces  pièces  étant  ainfi  fabriquées  , on  les  raf- 
femblc  en  croix  , comme  on  le  peut  voir  dans  la  gran- 
de figure , obfèrvam  de  mettre  les  deux  bandes  en 
croix  j St  le  bout  de  la  cheville  A dam  le  trou  du  mi- 
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lieu  de  la  figure  B B , pour  le  river  en  forte  que  les 
deux  morceaux  de  fer  ne  remuent  point.  Quand  cela 
eft  fait , on  prend  la  flèche  D E , qu'on  fait  entrer  par 
force  du  cote  de  D , dans  un  trou  qui  eft  au  milieu 
des  pièces  C C , puis  on  fait  palier  le  bouc  F de  la  fi- 
gure F G , dans  une  des  mortaifes  de  C C , pour  la 
faire  entrer  enfuite  dans  les  charnières  des  pièces  de 
fer  II , où  l’on  met  une  cheville  de  fer  , qu’il  faut  ri- 
ver , enforte  que  la  branche  ne  puillc  fe  mouvoir  li- 
brement. On  fait  la  même  chofc  aux  trois  autres 
branches , obfcrvant  que  les  pointes  des  crampons 
foient  en  haut  ,Sc  ce  piège  fe  trouvera  ainfi  monté. 

De  quelle  manière  il  faut  dre  fer  le  piège  de  fer  pour 
prendre  le  J loups. 

Quand  vous  faurez  qu’il  y a une  charogne  en 
quelqu’cndroit , il  faut  y aller  avant  le  foleil  couché  , 
St  y porter  le  piège  avec  une  corde  grollè  comme  le 
petit  doigt , longue  de  deux  pieds  , avec  un  bon  gros 
picquec  de  bois  ou  cheville  de  fer  , & un  maillet  ou 
marteau  pour  le  cogner  ferme  en  terre. 

Confiderez  le  cotcù  peu-près  par  lequel  le  loup 
peut  venir  à cette  charogne  , ce  que  l'expérience  vous 
fera  bien- tôt  cunnoitre  ; écartez-  vous  du  lieu  où  elle 
eft  d'environ  cinquante  ou  foixante  pas , tirant  du 
côté  par  où  peut  approcher  le  loup  , Se  dans  le  milieu 
du  chemin  s'il  y en  a ; ou  au  défaut  en  quelque  belle 
place , creufèz  un  peu  la  terre  en  rond  , de  la  largeur 
de  tout  le  piège , étant  ouvert  enforte  que  dans  le 
milieu  il  foit  profond  d'un  demi  pic  , & aille  en  di- 
minuant vers  le  bord.  Pour  le  mieux  faire  compren- 
dre , que  ce  lieu  foit  crcufé  en  forme  d'un  grand 
plat  ; St  dans  le  milieu  de  ce  creux  , coigncz-y  vôtre 
piquet  ou  cheville  de  fer  tout  au  raiz  de  terre.  Cette 
cheville  ou  picquet  doit  avoir  '\me  tête  ou  crochet  , 
pour  attacher  la  corde  qui  fera  liée  à la  boucle  B du 
piège , que  vous  y poferez  tout  ouvert  dans  la  folié  ; 
enlottc  que  la  boucle  B tienne  ferme  avec  la  corde  , 
Se  la  tête  du  piquet.  La  machine  ainfi  attachée  , 
coupez  un  morceau  de  charogne  gros  comme  la  tête  , 
d’un  endroit  fans  os , Se  le  mettez  fur  la  flèche  E , le 
faifant  entrer  le  plus  avant  que  vous  pourrez.  Frottez 
le  piège , la  corde  St  le  piquet  de  cette  charogne  , & 
prenez-en  un  morceau  , que  vous  lierez  au  bout  d’un 
bâton  , ou  d'une  corde  pour  le  traîner  bien  loin  aux 
environs  de  1a  machine  , fie  vous  le  pillerez  auprès , 
puis  vous  le  ramènerez  lur  la  malle  de  charogne , où 
vous  ficherez  un  bâton  tout  droit  auprès , avec  un 
peu  depapier  blanc  au  bout , afin  que  le  loup  s'épou- 
vante venant  la  nuit  pour  manger  , fie  n'approche  pas 
de  la  bête  morte;  car  voyant  de  loin  le  papier  , il  croi- 
ra qu'on  le  guette  pour  le  tiret , fi  bien  qu'il  n'ofera 
approcher  tout  d'un  coup  , mais  il  tournera  autour } 
Se  comme  la  faim  le  preflera,  il  voudra  s’avancer  pour 
mieux  découvrir  ; & alors  vonant  à rencontrer  le 
morceau  de  charogne,  qui  fera  un  piege  , il  le  pren- 
dra avidement  pour  l’emporter  ; fi-bicn  qu'en  tirant 
la  chair  , les  quatre  crochets  G le  failironc  par  le 
corps , fie  plus  il  tirera  , plus  ferme  il  fe  trouvera 
accroché  , ne  pouvant  repouifer  ou  rouvrir  le  piège  , 
parce  que  les  dents  empêcheront  les  crochets  de  s'é- 
carter. 

Observations. 

Vous  pourrez  rendre  trois  ou  quatre  de  ces  machi- 
nes tout  autour  d'une  charogne  , afin  de  réuftir  aux 
unes  ou  aux  autres  ; St  d'autant  que  les  chiens  fie  les 
oifêaux  carnaciers  iront  auparavant  â cette  charogne 
St  la  mangeront  toute  en  peu  de  tems , faites- la  garder 
de  jour.  Pour  ce  qui  eft  de  la  nuit , ils  n'y  vont  jamais 
â caulè  du  loup  , ainfi  vous  pourrez  tendre  huit  nuits 
de  fuite  ou  plus  , tant  que  la  charogne  durera  en  ce 
meme  lieu  , & avoir  le  diverriflemew  d'emmener  la 
bête  vivanre  â votre  logis  ; St  la  faire  battre  avec  des 
chiens  mâtins. 
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jluire  maniéré  de  prendre  un  loup  en  U tuant  avec  un  avec  un  crochet  au  bout  C , &C  que  tout  le  bâton 

f*fü.  (bit  plus  long  d'un  demi  pié  que  b largeur  du  che- 

Cetcc  forte  de  chatlc  eft  plus  ordinaire  i l'égard  du  min  , & gros  comme  un  bâton  commun , acctochcz- 
renard  , l or  (qu’il  fort  de  lbn  terrier  qu'à  l'égard  du  le  au  bas  d'une  branche  A , tout  au  raizde  terre,  5c 
loup.  Nous  décrirons  dans  l'article  du  R e n a a o la  faites  une  coche  à deux  pouces  proche  de  l'autre 
façon  donc  on  doit  a jufter  le  futil  pour  ruer  le  renard  , bout,  à l'endroit  marqué  de  la  lettre  D.  Picqucz  à 
nous  ne  ferons  qu'en  donner  ici  la  figure  , nous  con-  l’autre  bord  du  chemin  un  picquet  liG  , de  meme 
tentant  de  rapporter  la  maniéré  de  tendre  (c  fufd  pour  grotlcur  que  le  bâton  à crochet  5c  long  d'un  pié , au- 
tuer  le  loup  en  padànt  par  quelque  chemin.  quel  vous  ferez  aulti  une  petite  cocue  G , haute  do 

Si  en  vous  promenant  le  matin  vous  avez  apperçù  terre  d'un  demi  pié , ôc  du  coté  de  la  Haye  ou  du  bois, 
du  train  de  loup  ou  de  quelqu'autrc  bête  mal-fait  an-  dans  lequel  vous  choitîrez  un  endroit  éloigné  du  che- 
tc  le  long  d'un  chemin  , 5C  que  cc  (oit  ton  pa liage  min  d'environ  douze  ou  quinze  pas  félon  la  com- 
ord maire , tendez  en  ccuc  fotte  la  machine  comme  modiic  du  lieu  , 5c  dont  vous  puillicz  découvrir  un 
vous  U voyez  repréléntéc  dam  U féconde  figure  fui-  animal , s'il  palloit  entre  A 5c  B.  Il  faudra  picquer  en 
vante.  ccuc  place  choilie  deux  fourchettes  toutes  droites , 

Suppofez  que  les  deux  lignes  ponéluées  1)45  lavoir  une  marquée  1,  haute  de  quatre  pieds  5e  demi , 
fôient  les  bords  du  chemin  Ôc  qu'il  y ait  des  hayes  5e  une  autre  marquée  H , diftantc  de  l'autre  d’environ 
ou  du  bois  taillis  tout  le  long  , ou  bien  picqucz-y  trois  pieds  , 5c  approchant  du  chemin  , laquelle  fera 
quelques  branches  en  forme  de  liaye  à l'endroit  où  plus  courte , félon  qu'on  le  jugera  à propos, 

l'on  veut  tendre  la  machine.  Ayez  un  bâton  CD, 
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Pofez  fur  ces  fourches  une  arme  , foit  arqiiebufc 
ou  fuftl  } & braquez- U juftcmcm  au  droit  de  la  mir- 
chctte  entre  les  lettres  A & B , à la  hauteur  pro- 
portionnée pour  tirer  la  bête  que  vous  croyez  qui 

(fera  la  nuit  par  ce  chemin.  Ce  qui  étant  fait , liez 

ftihl  bien  ferme  avec  des  cordes  V Y , de  forte 
qu'il  ne  branle  point  en  cirant.  Puis  ayez  une  pierre 
K , pelant  dix  ou  douze  livres , à laquelle  vous  lie- 
rez une  bonne  fifcetlc  qui  pillera  dans  les  fourchettes 
1 H « & à fon  autre  bout , anachcz-y  un  petit  bâton 
G D , gros  comme  le  doigt , long  de  quatre  pouces  , 
coupé  par  les  deux  bouts , en  forme  de  coin  à fendre 
du  bois  ; puis  tirez  la  fifccllc  jufqu'à  ce  que  la  pierre 
joigne  la  croflc  de  l'arquebufe  Se  que  le  petit  bâton 
touche  le  piquee  B , pour  mettre  l'un  de  fes  bouts 
dans  la  coche  C , & l'autre  dans  la  coche  D , de  la 
nurchctte  ou  bâton  crochu  , qui  traverfe  le  chemin  , 
de  façon  que  ce  bâton  ou  marchcctc  foit  élevé  de 
terre  d'un  pouce.  Liez  une  fifccllc  à la  pierre  K , Se 
attachez  fon  autre  bouc  L > à la  détente  de  votre  ar- 
me. Cela  fait , mettez  un  nombre  de  petits  bâtons 
M N , longs  d'environ  un  pic  qui  portent  d'un  bout 
fut  la  marchctte  Se  l'autre  bout  à terre  -,  puis  cou- 
vrez le  tout  de  feuilles  éc  de  petites  branches  , de  jee- 
tez-en  i la  négligence  de  côte  de  d’autre  du  chemin  , 
puis  bandez  le  fulîl  de  vous  retirez  jufqu'au  lende- 
main au  folcil  levant , que  vous  irez  voir. 

Il  rft  vrai-lcmblablc  , que  fi  l’animal  pafle  , il  po- 
fera  les  pieds  fur  ces  petits  bâtons  , qui  feront  tom- 
ber la  marchctte,  laquelle  laillèra  décocher  le  petit 
bâton  O G , qui  tient  la  pierre  en  l'air  , laquelle 
tombant  , fera  débander  l'arme  ,■  qui  tirera  dans  le 
pa liage  & tuera  la  bête.  Mais  prenez  garde  , qu'en 
voulant  tuer  l'animal,  une  pcrlbnnc  11e  s’y  bielle,  c'eft 
pourquoi  tic  tendez  de  telles  machines,  qu’en  des 
lieux  où  vous  êtes  a duré  qu’il  n'y  paflcra  point  de 
monde , car  outre  le  danger  de  Didier  quelqu'un  , 
vous  pourriez  encore  perdre  l'arquebufe.  Toutes  les 
pièces  qui  comptent  cette  machine  , fc  voient  dc- 
Ïïgnccs  (eparément  dans  la  même  figure  ry-dcllus. 

Autre  maniéré  Je  tuer  le  loup,  avec  lefnfil , 

Prenez  un  chat , puis  l'ayant  écorché  , Se  vuidé , 
faires-lc  rôtir  au  four  ; en  fuite  frottcz-le  de  miel  , 
Se  portez-lc  loue  chaud  dans  les  endroits  , où  vous 
fautez  qu’il  y a des  tanières  de  loups.  Là  vous  le  traî- 
nerez attaché  à une  corde , jufqu’au  lieu , où  vous 
voudrez  attirer  les  loups.  Ils  fortiront  aulTî-tôt  de 
leurs  tanières  , & fuivront  le  dut  à la  pifte  ; ce  qui 
vous  donnera  le  moyen  de  les  tirer  facilement. 

Si  c'eft  en  tems  de  neige , prenez  le  ventricule  d'un 
bouc  , attachcz-y  une  corde , & le  trônez  depuis  la 
tanière  des  loups  > jufqu’à  un  arbre  qui  fera  auprès 
de  vôtre  maifon  ; fufpendez  cette  charogne  contre 
l'arbre  en  forte  que  le  loup  y puillc  atteindre  , Se  at- 
tachez-y une  autre  cordc  , qui  réponde  â une  fenêtre 
«le  vôtre  maifon  , Se  à des  fonnettes  que  vous  aurez 
difpolécs , pour  vous  avenir  au  moindre  mouvement 
que  le  loup  fera  pour  dévorer  la  proyc  ; aulli-tôt  que 
vous  entendrez  le  fon  des  fonnettes  , vous  prendrez 
vôtre  fulîl , Se  vous  ajufterez  le  coup  fi  jurement , que 
le  loup  ne  vous  échapcrt.  pas.  Cet  affût  n'eft  que  pour 
la  nuit , qui  cft  le  tems  où  les  loups  fortenc  pour  faire 
curée. 

Pour  prendre  lei  loups  à Chôme  port. 

Faites  faire  exprès  des  hameçons  , qui  (oient  forts , 
Ôc  très-aigus.  Attachez-lcs  chacun  à une  corde  de  la 
groflêur  d’un  doigt.  Attachez  un  morceau  de  chair 
aux  hameçons , Se  pcndcz.-lcs  enfuitc  à un  arbre , en 
forte  que  le  loup  y puillc  atteindre  en  s’élevant  un 
peu  , Se  engloutir  l’appas  -,  vous  pourrez  par  ce  moyen 


LOU  1640 

en  prendre  plufîeurs , en  même  tems  , en  differents 
endroits. 

Le  plus  grand  profit  qu’on  puillc  faire , en  tuant 
un  loup  , cft  de  fc  délivrer  d’un  très-dangereux  en- 
nemi. Il  fournit  pourtant  deux  fortes  de  marchandi- 
fes  pour  le  commerce , qui  font  fa  peau  & fes  dents. 

On  fc  (cri  de  la  dent  de  loup  pour  polir  & brunir 
différents  ouvrages  ; fa  peau  préparée  par  le  Pelle- 
tier , ou  par  le  Mcgillier  , c’eft-à-dirc  , pallce  en 
huile  , comme  le  chamois  , ou  en  megic  , autrement 
dit  , en  blanc  , fort  à faire  des  houlfos  de  che- 
vaux , des  harnois , & à quelques  autre»  ufages,  Le* 
gens  de  la  campagne  fo  fervent  aulli  de  la  peau  de 
loup  préparée  avec  fon  poil , pour  fo  foire  de  grands 
manchons. 

On  prétend  que  le  boyau  de  loup  bien  dcllcché  , & 
appliqué  â nud  fur  les  teins  , en  façon  de  ceinture  , 
cil  un  fpéeifique  contre  la  colique  néphrétique.  Il  y a 
deux  efpcccs  de  lonps  , le  loup  lévrier  , Se  le  loup 
mâtin  ; le  premier  fc  nourrit  des  animaux  , qu’il  at- 
trape à la  courfo,  & le  dernier  ne  vit  ordinairement 
que  de  charogne.  L’un  Se  l’autre  font  très- féroces , 
ayant  une  gueule  affreufo  , fondue  jusqu’aux  oreilles  , 

& garnie  d'un  double  rang  de  dents  de  de  longs  crocs 
aigus  Se  trenchams  comme  l'acier.  . 

LOUPE.  C’eft  une  tumeur  bien  différente  des 
autres  à caufo  que  fa  matière  cft  contenue  comme 
dans  une  bourfe , engendrée  d'une  pituite  froide  , 
gluante  & vifqueufo. 

Il  y en  a de  trois  fortes.  Dans  la  prémicrc  , îl  s'y 
trouve  une  matière  fcmblablc  À du  fuif , mêlée  quel- 
quefois de  petites  pierres  , ou  de  petits  os  , ou  d’au- 
tres chofos  folides.  La  matière  qui  fo  rencontre  dans 
la  féconde  , rcffomblc  à de  la  bouillie.  Celle  qui  fc 
trouve  dans  la  uoiliémc  , a la  meme  couleur  que  le 
miel. 

Rem  t de. 

Toutes  ces  trois  fortes  de  loupes  peuvent  fc  guérir 
d’abord  en  les  frottant  Couvent  avec  la  main  , Se  les 
échauffant  par  ce  moyen  , elles  fo  refoudront  > Se  Ce 
conlumeront  bien-tôt , ou  en  appliquant  delfus  cet 
emplâtre. 

Emplâtre  pour  les  loupes. 

Prenez  deux  onces  de  gomme  ammoniac  , autant 
de  fagapoenum.  Faites- les  fondre  dans  une  terrine 
vemiüée  , avec  chopine  de  vinaigre  -,  après  les  avoir 
pollées  au  travers  d’un  linge  ou  d'une  étamine  , re- 
mettez-les  fur  le  feu  julqu'a  ce  que  l'humidité  en  foit 
évaporée , après  quoy  ajoutez  une  once  d'antimoine 
bien  pulverilé , que  l'on  remuera  jufqu’à  ce  que  l'em- 
plâtre luit  refroidi  , dont  on  étendra  fur  de  la  peau 
de  mouton  , environ  l'épatlTcur  d’uivc  pièce  de  trente 
fous.  Il  ne  fera  néccflâirc  de  la  rcnouvcller  , que  deux 
ou  trois  fois  le  mois. 

Si  on  a trop  laillé  invérérer  les  loupes , le  plus  court 
fora  de  les  faire  ouvrir  avec  la  lancette  ou  avec  le 
cautère  i & après  que  l’efeharre  en  fera  tombée  , il 
faut  mettre  par  deflus  une  lame  de  plomb  frottée  de 
vif  argent , ou  y appliquer  de  l'cgipciac , ou  du  pré- 
cipité rouge. 

Antre  remède. 

Prenez  de  l'angelique  fauvage  tiges  Se  feuilles , 
broyez-lcs  fimplemcnt  dans  la  main  ; appliqucz-les  lur 
la  loupe  avec  un  linge  deftùs  , vous  les  laiifcrez  pen- 
dant quelques  heures , Se  vous  continuerez  l'cfpace  de 
quinze  ou  vingt  jours. 

Antre. 

Faites  diftbudre  dudiapalme  dans  un  peu  d'huile 
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roiac , ajoutez-y  la  trmficme  partie  de  cerufc  en  pou- 
dre camifée.  Lorfquc  ie  tour  fera  fondu  , faites-en  un 
emplâtre  que  vous  mettrez  fur  du  cuir  de  l cpaillcur 
d'un  doigt , cct  emplâtre  doit  être  plus  gtand  que  la 
loupe.  Appliqucz-le  for  le  mal , 6c  liez- le  avec  des 
bandes  6c  une  fttvictte  plicc  en  quatre.  Laillcz  cct 
emplâtre  pendant-  quatre  jours  , au  bout  defquels 
vous  le  lèverez  , 6c  l'ayant  bien  clluic  Ôc  uni , vous 
le  remettrez.  Vous  continuerez  la  môme  choie  juf- 
qu'à  ce  que  la  tumeur  loir  dilTipcc  entièrement. 

Autre. 

Prenez  de  la  mou  lie  d'un  vieux  chêne  , faitcs-la 
bouillir  avec  du  gros  vin  , fomentez-cn  la  loupe  Sc 
mettez  un  emplâtre  par-dcllus. 

Autre  remède  bien  expérimenté  fans  avoir  jamais 
manqué. 

Prenez  une  douzaine  de  limaçons  rouges  , piiez- 
les , battez-les  , & mettcz-lcs  avec  fort  peu  de  tàvon 
noir.  Appliquez  cette  efpccc  d'emplâtre  fur  le  mal 
où  vous  le  laillêrcz  jufqu'à  ce  que  la  loupe  loit  dilH- 
péc  > ce  qui  arrivera  dam  peu  de  jours. 

Autre. 

Pilez  du  gratteron  , ou  apparine  t avec  du  fain- 
doux  > 6c  faites-en  un  cataplàmc  , que  vous  appli- 
querez lur  1a  loupe.  Ce  remède  cft  propre  aufli  pour 
guérir  les  écrouelles.  Dioicocidc  s’en  cil  iervi  avec 
fuccés. 

Autre. 

Faites  difldudre  du  favon  noir  dans  l'eau-de-vie  , 
ffc  frottcz-cn  fouvent  la  loupe. 

Autre. 

Envelopcz  de  l'ofeille  dans  deux  ou  trois  papiers 
mouillés  & faitcs-la  cuire  fous  la  cendre.  Enfuice 
palTcz  des  cendres  toutes  rouges  , au  travers  d'un 
gros  linge , ou  d'un  gros  U mis , 6C  apres  qu'elles 
leroni  allés  refroidies  , pour  y pouvoir  fournir  la 
main  , vous  les  mêlerez  avec  vôtre  ofcille  cuite  , & 
vous  ferez  un  cataplàmc  , que  vous  appliquerez  fur 
la  loupe  , ÔC  que  vous  réitcrcrcz  quatre  ou  cinq  fois 
chaque  jour. 

Autre. 

Faites  bouillir  de  la  petite  fauge , ou  fauge  franche 
des  jardins  dans  le  meilleur  vin  rouge  que  vous  pour- 
rez trouver.  Lavez  enfuite  la  loupe  , avec  cette  dé- 
coékion  bien  chaude , pendant  fepe  ou  huit  jours  > 
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cinq  ou  fix  fois  par  jour.  Vous  appliquerez  aulTi  un 
cataplâme  , de  ccs  petits  limaçons  qui  moment  fur 
les  arbres.  U faut  les  broyer  avec  leurs  coquilles. 

Autre. 

Fomentez  la  loupe  avec  l’urine  d'une  perfdnne 
bien  faine , où  vous  aurez  fait  diilbudte  auparavant , 
une  bonne  pincée  de  kl  commun. 

Autre  éprouvé. 

Prenez  trois  livres  de  cendre  de  bois  de  vigne , de 
chêne  6c  de  figuier  * demi  poignée  de  bayes  de  lau- 
rier , avec  autant  de  ilochas  arabique  , 6c  de  fleurs 
de  camomille  j faites  bouillir  le  tout  dans  une  cho- 
puic  de  vin  blanc , jufqu’à  la  confomption  d'un  tiers. 
Eniuite  coulez  la  liqueur  avec  lutte  cxprcllion , 6c  fai- 
tes-y dilïoudrc  un  gros  de  fouphre  en  poudre  , vous 
imbiberez  une  éponge  de  ccttc  décoction  chaude  , 8e 
vous  l'appliqucicz  loir  fie  matin , fur  la  loupe. 

Après  cela  vous  compolcrcz  un  onguent  avec  qua- 
tre onces  d'huile  de  làugc  , & autant  ue  graille  (le  re- 
nard i trois  gros  d’iris  & autant  de  noix  muicadcs  en 
poudre  , avec  deux  onces  de  lagapenuin  , de  Ixlel- 
ïiura  , Ck  d’oppoponax  , qu'il  tant  dilïoudrc  dans 
l'huile  6c  la  graille  fuldiics.  Ajoutez  de  la  are  , au- 
tant qu'il  en  faut , j»our  donner  à tuurcs  ccs  drogues 
mêlées  cnfcmble  , la  confiftancc  d'onguent.  Il  lau- 
dra  étendre  cct  onguent  fur  un  morceau  de  cuir  , 
l'appliquer  fur  la  loupe  , 6c  le  changer  feulement  tous 
les  tiois  jours.  Ce  remède  dillipc  la  tumeur  en  noms 
d’un  mois. 

A l'égard  des  loupes  qui  pour  avoir  été  négligées 
fcroicnc  venues  à une  groiieur  extrême  , on  le  don- 
nera de  garde  d'y  toucher  , car  il  y auroit  du  danger. 

LO  U TR.  E.  C'cil  un  animal  amphibie  , à qua- 
tic  pieds  , ayant  la  tête , &c  les  dents  fort  fetnblablcs 
à la  tête  Ce  aux  dems  d'un  chien  , le  poil  court , épi» 
& couleur  de  marton  , la  queue  allés  gtolfc , ronde  , 
6c  iînilljnt  en  pointe.  Sa  peaufertà  fauc  de  i man- 
chons , 6c  fon  poil  à faire  des  chapeaux. 

La  loutre  fc  nourrit  d'herbes  6c  de  fruits , mais 
principalement  de  poiflon , qu’elle  attrape  avec  une 
adrellc  furpicnante.  La  loutre  8c  le  broche’  dépeu- 
plent les  rivières  , fie  les  étangs.  Voyex.  PicflL 
Etang, 

LOUVE.  C’efl  une  forte  de  filet  qui  fert  à; pren- 
dre du  poiilôn.  Ce  n'cll  propicment  qu'un  diminutif 
de  la  rade.  On  a donné  dans  l'article  des  Filets 
la  manière  de  faire  la  louve.  O11  donnera  ici  la  manié- 
ré de  U tendre  dans  toutes  fortes  d'eaux. 
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Lorlque  ce  filet  cft  tout  monté  , il  four  le  porter 
fur  le  bord  de  l’eau  proche  du  lieu  où  vous  le  voulez 
tendre  , qui  doit  être  en  un  endroit  rempli  de  joncs  , 
& aurres  herbiers  allez  épais  , vous  y ferez  avec  un 
volant  une  paflcc  , ou  place  , jugement  de  la  largeur 
de  vôtre  filet. 

Cette  pafiéc  fera  d'autant  meilleure , qu'elle  fera 
plus  longue  6c  aura  plus  d'étendue , 6c  pourtant  abou- 
tillant  à l'entrée  de  U louve  , tant  du  bout  £ , que  de 
l'autre  F , afin  de  mieux  guider  le  poiflùn  dans  le  fi- 
let. Cette  coulée  étant  faite  , il  faudra  avoir  quatre 
pierres  pelantes  chacune  cinq  ou  fix  livres , qu'on 
attachera  à l'un  des  bâtons  , par  exemple  à celui  où 
font  liées  les  cordes  marquées  des  lettres  G H I K , 
afin  de  faire  aller  le  filet  au  fond  de  l'eau , vous  at- 
tacherez aufli  une  cordc  LU,  d'un  bouc  au  milieu  L 
du  bâton  marqué  E F , qui  fera  de  longueur  convena- 
ble , afin  qu’un  bout  (oie  au  bord  de  l'eau-,  6c  que 
par  cc  moyen  on  puiltè  tirer  la  louve. 

Si  par  hazard  le  lieu  où  vous  devez  placer  le  filet , 
étoit  lî  éloigne  du  bord  , qu'on  ne  put  pas  le  tendre 
fous  fc  mettre  dans  l'eau  pour  le  pofer  en  un  endroit 
où  il  puifle  être  tout-à-foit  caché  , en  cc  cas  la  corde 
L R , vous  fera  bien  utile  pour  l'en  tirer  ; car  fi 
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vous  avez  été  obligé  d'entrer  dam  I’cju  pour  placer  le 
filet  6c  que  vous  ayez  apporté  le  bout  R , de  la  cor- 
de fur  te  bord , vous  n'aurez  que  faire  de  vous  re- 
mettre dedans  pour  en  tirer  la  corde  R.  Le  filet  fui- 
vra  fans  qu'on  foit  oblige  de  le  mouiller  une  fécondé 
fois. 

Si  l'endroit  auquel  on  le,  veut  tendre  , n'eft  pas 
éloigne  du  bord  plus  d'une  roife  ou  deux  , vous  le 
pourrez  bien  foire  fans  vous  mcttie  dans  l’eau  , en  le 
prenant  de  travers  avec  les  deux  mains  par  un  de  les 
bâtons  , 6c  le  mettant  fur  vôtre  tête  , enforte  que  le 
bâton  G H I K , où  font  pendues  les  pierres  , foie  def- 
fus  ou  oppolé  à celui  que  vous  tiendrez  , vous  le  jet- 
terez de  travers  dans  b paflcc  , en  retenant  le  bout  R, 
de  la  corde  ; puis  avec  le  bout  fourchu  d'une  perche  , 
vous  le  drclTercz  6c  ajuflerez  en  l’état  qu'il  doit  être  , 
le  couvrant  des  herbiers  coupés  , 3c  vous  rcpoullcrcz 
pareillement  tous  les  autres  dans  1a  paflcc  , afin  que 
le  paillon  la  fuive  plus  facilement , y trouvant  du 
couvert  ; vous  pouvez  lailTcr  le  filet  dans  l'eau  une 
nuit  ou  deux  félon  la  faifon  , & non  davantage. 

La  figure  fuivame  foit  voir  la  louve  avec  de  (im- 
pies traits , pour  en  faire  mieux  voir  fans  confulion 
la  forme  6é  les  proportions. 


LUE 


jl  litre  remède. 


LUETTE.  Ccft  un  morceau  de  chair  moblTê  , 
qui  peiul  du  palais  ai  la  bouche  , auprès  des  con- 
duits des  narines.  Les  Médecins  l'appellent  l'murle. 
On  tient  qu'elle  fen  à rompre  la  force  6c  l'impccuo- 
fitc  de  l'air  rrop  froid  , de  peur  qu'il  n'entre  trop  fu- 
kitcQicnt  dans  les  poumons. 

Remède  four  U luette  dtmift  ou  cnfUmmèe, 

Un  Moniteur  foge  ( & qui  m’a  foit  l'honneur  de 
me  communiquer  ce  lécret , ) partant  un  jour  par 
hazaid  dans  une  rue , on  le  fit  entrer  dans  une  mai- 
fon  , ou  il  vit  un  malade  qui  avoir  reçu  l’Extrcme- 
Ondion  depuis  trois  jours  ayant  été  tout  ce  teins- 
là  fans  pouvoir  parler , ni  rien  avaler.  Il  dit  d’ccra- 
fer  plufieurs  jombardes , de  tremper  du  linge  dans  le 
jus  , 6c  d'appliquer  cc  linge  à l'entour  de  la  gorge  , 
en  le  retrempant  dans  le  dit  jus  toutes  les  fois  qu'il 
feroit  fec  ; on  le  fit , 6c  en  iz.  heures  de  tenu  le  ma- 
lade fut  guéri  au  grand  étonnement  des  Médecins  6c 
Chirurgiens  qui  l'avoient  abandonné.  Au  defaut  de 
jombardc  ,on  peut  y employer  le  jus  de  tnpemadamc 
ou  triquemadame , b décodion  de  plantain , de  feuil- 
les de  ronces  -,  6c  y mêler  un  peu  de  miel  rofot , tant 
pour  appliquer  au  dehors  avec  un  linge  , que  pour 
faire  des  gargarilmcs. 


Prenez  une  poignée  de  pimprenellc  ; coupez  l’ex- 
tremité  d ‘cubas  , que  vous  jetterez  : paltèz  ce  que 
vous  tenez  par  la  flamme  , & l'appliquez  fur  le 
front  du  malade  j avec  un  bandeau , 6c  il  fera  guéri 
en  peu  d'bcures. 

LUN 

LUNE.  C'eft  celle  des  fept  Planètes  , qui  cft  la 
plus  proche  de  b terre.  Elle  n'cft  point  toujours  dans 
un  même  éloignement , quelquefois  elle  s’approche  , 
quelquefois  elle  s'éloigne  de  U terre  , tous  les  mou- 
vemens  font  allez  irréguliers.  U y en  a quelques-uns  , 
qui  n'ont  pu  encore  être  expliqués  même  par  le  fyftê- 
mc  de  Copernic,  quoique  le  plus  fimplc  de  tous. 
Dans  fa  plus  grande  Diftaticc , elle  eft  éloignée  de  la 
terre  de  foi* ante  6c  nn  demi- diamètres  de  b terre , 6C 
dans  la  plus  petite  diftancc  , on  compte  cinquante  3c 
un  demi  des  memes  Diamètres.  Chacun  de  ces  demi- 
Diamètres  contient  quatorze  cent  trente-deux  lieues 
communes  de  France. 

On  croit  que  la  Lune  eft  un  corps  fpherique  , (b- 
lidc  , opaque  qui  n'a  point  d'autre  lumière  que  celle 
qu'elle  reçoit  du  loleil.  On  y a remarqué  des  mon- 
tagnes 6c  des  folles  , on  a eu  même  allez  d’audace 
pour  terminer  la  grandeur  de  quelqu'une  de  cos  folTes, 
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& ou  a dit  qu’elle  ctoit  aulli  grande  que  Paris.  Mon- 
iteur CalTim  a prétendu  que  le  globe  de  ta  Lune  croit 
cinquante-deux  fois  plus  petit  que  celui  de  la  terre. 
D’autres  ont d:t  qu'il  ne  i'étoir  que  quarante- trois  (bis. 
La  Lune  tourne  en  un  mois  autour  de  la  terre  * à qui 
elle  ptclêntc  toujours  la  meme  face. 

Des  pbjfei  de  la  Lune. 

On  appelle  phafes  delà  Lune  les direrlês appa- 
rences de  la  Lune  , qui  nous  paroit  plus  ou  moins 
éclairée  , fui  vaut  qu’elle  s’éloigne  ou  qu’elle  s'appro- 
che ou  foleil.  Lorlque  la  lune  eft  tellement  conjointe 
au  loteil  qu’elle  eft  enveloppée  dans  les  rayons  , nous 
ne  l’apperccvons  point , Se  fa  partie  éclairée  eft  en- 
tièrement tournée  du  côté  du  folcil.C’cft  ce  qu’on  ap- 
pelle la  nouvelle  Lune.  O11  ne  peut  point  dire  que  ce 
(bit  là  une  phalê  ou  un  apparence  de  1a  Lune  , puif- 
que  nous  ne  la  voyons  point. 

On  ne  compte  donc  proprement  que  quatre  phafes 
de  la  Lune  , la  première  s’apperçoic  lorlque  la  Lune 
en  lortant  des  rayons  du  loteil  commence  à montrer 
fes  cornes  ; on  dit  qu’elle  eft  dans  fon  Croiffant  : ce 
croilîâiu  dure  jufqu’au  icpciéme  ou  huitième  jour. 
Alors  la  moitié  de  ta  Lune  , qui  eft  tournée  vers  nous, 
paroît  éclairée  ; c'cft  ce  qu’on  appelle  premier  quar- 
tier. Quand  enfuite  la  Lune  eft  tellement  avancée 
qu’elle  eft  emim  mertt  oppofëe  & que  tout  ce  qui  re- 
garde la  terre  eft  éclairé  , ce  qui  arrive  vers  le  quin- 
ziéme , on  dit  que  la  Lune  eft  pleine  , ÔC  on  nomme 
certe  phafe  pleine  Lnne  ou  oppofïtion.  Enfin  loilque  la 
Lune  s’avance  pour  rejoindre  le  folcil  i Se  quelle  ne 
fait  plus  paraître  que  la  moitié  de  la  partie  tournée 
vers  îa  terre  , on  dit  qu’elle  eft  dans  fon  troifié/ne  ou 
elernitr  quartier  , qu'elle  eft  vieille  Se  qu  elle  eft  dans 
Ion  détour f. 

Pour  diftinguer  le  croifTanc  de  la  Lune  d'avec  fon 
décuurs  , il  faut  obfcrvcr  que  la  lune  croit  lorlqu’clle 
parole  le  foir  , Se  que  fes  cornes  font  tournées  vers  le 
levant  ; au  contraire  la  Lune  eft  dans  fon  décours 
lorlqu’elle  le  montre  le  matin  , Se  que  fes  corues  lônc 
tournées  vers  l’Occident. 

Du  Eclipfet  de  U Lune. 

Si  dans  le  tems  que  la  Lune  eft  pleine , elle  vient 
à palier  par  l’écliptique  , alors  elle  tombe  dans  l’om- 
bre de  la  terre  , Se  elle  perd  (à  lumière.  La  Lune 
ainlî  obfcurcie  fait  ce  qu’on  appelle  communément 
une  Eclipfe.  On  diftinguc  deux  fortes  d’Eclipfcs  , la 
totale  & la  partiale  } l’Edipfc  totale  arrive  quand  le 
globe  de  la  Lune  eft  entièrement  caché  dans  l’ombre 
de  la  terre.  L’Eclipfc  au  contraire  n’eft  que  partiale  , 
lorlqu'il  n’y  a qu’une  par  rie  de  la  Lune  qui  eft  cachée, 
& que  l’autre  nous  renvoyé  la  lumière  qu’elle  reçoit 
toujours  du  folcil. 

Les  Aftronomcs  calculent  ft  exaélement  les  Eclip- 
Ics , qu'ils  prédilent  à quelques  minutes  prés , leur 
commencement , leur  durée  & leur  fin.  On  dclignc 
ordinairement  la  Lune  par  ce  caraüere  })  foit  en  A f- 
tt 0110m ie,foii  en  Aftrologie. 

Les  Aftrologucs  prétendent  que  la  Lune  eft  froide  , 
humide  Si  aqucufc  , ils  lui  attribuent  encore  plulïeurs 
autres  qualités  fui  vaut  les  afpcéb  qu’elle  a avec  les 
autres  planètes  & par  rapport  aux  lignes.  Nous  rap- 
porterons icy  quelques-unes  de  leurs  prédi&ions. 

La  (J  en  ÿ , çp  ou  U avec  le  O cz  lignes,  humi- 
des produit  des  pluyes  , Se  (i  aptè:  ladite  £ de  la  ({ 
vient  çp  , □ ou  sjfr  avec  il  s’enfuit  alors  grande  te 
notable  mutation  de  Pair. 

La  (J  en  ÿ avec  K au  ligne  V ou  nu  emplit  Pair 
de  nuccs  blanches  , & ii  par  un  al pçct  avec  elle 
eft  difpofé  , il  arrive  tonna  res  , éclairs  ou  corufca- 
tions  , après  laquelle  conjonction  fila  ([  vient  à V 
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H s’enfuivra  de  grands  vents , qui  font  abbattus  par 
C P ou  U de  la  dite  ([  avec  1\.  Mais  fi  les  planètes 
font  tardives  ,c'eft-à-dire  , d'un  mouvement  lent , & 
ne  font  difpofccs  à cela,  ladite  J produira  ferenite  de 
Pair. 

ObfervAtiont  fur  Ut  influença  de  U Lune  pur  r Apport  4 

C ugritultnrt. 

Les  décuurs  ou  la  pleine  Lune  ne  fervent  de  rien 
dans  le  judinage  ou  labourage  des  champs  , c’cft 
une  vilîon  des  Jardiniers  Se  Labouicurs , de  croire 
qu'il  faut  fetner  , planter , enter  dans  la  pleine  lune 
ou  dans  le  décours.  Moniteur  de  la  Quincinic  dans  le 
chapitre  xx.  de  fa  reflexion  , parle  en  ces  termes. 
Je  vous  réponds  d'un  fucccs  égal  de  vos  fcmences.  Se  ** 
de  vos  plantes  , pourvu  que  votre  terre  foie  bon-  ** 
ne  , bien  préparée  , que  vos  plantes  Bc  vos  fcmences  *' 
ne  (oient  point  defedueufes  Se  que  la  faifon  ne  s'y  ** 
oppofe  pas.  Le  picmicr  jour  de  la  lune  comme  le <f 
dernier  font  entièrement  favorables  à cet  égard,  cha-  ** 
cun  le  peut  éprouver  par  lui -même  Se  me  condam-  ** 
ner  enluitc  comme  un  impoftcur , fi  j’avance  ici  une  “ 
doârinc  faulfe , mauvailc  , & pour  ainlî  dire  hé-  ** 
retique.  “ Il  y a plus  de  quarante  ans  qu’il  me  donna 
cette  lumière  avec  bien  d'autres  , Se  après  qu’il  m’eût 
aflùré  qu’il  dévoie  être  perfuaiic  de  certe  vérité  , je 
c:us  en  devoir  faire  Pcxpcricnce  ,ce  que  je  fis.  Se  j’ay 
vû  qu’en  dfcc  les  Jardiniers  ié  txompoicnt. 

L U P 

L U P 1 N , en  latin  Lupinus. 

Defeription. 

C’eft  une  plante  qui  eft  haute  d’une  coudée  Se  de- 
mi , ou  de  t.  pieds.  Sa  tige  eft  médiocrement  épaif- 
fc , ronde,  d’un  verd-jiuniilant.  Ses  feuilles croif- 
fent  alternativement , elles  font  unies  dcllus  Se  cou- 
ronnées dclfous , elles  Ce  partagent  en  cinq  ou  fix  ou 
fept  pièces , elles  Ibm  d’un  goût  un  peu  amer.  Ses 
fleurs  font  d’un  blanc-pàle  ai  tirant  lur  le  bleu  Ses 
gouftes  font  tournées  en  haut  comme  celles  des  fè- 
ves , velues  & épaillcs , dans  lcfquelles  il  y a cinq 
ou  fix  grains  fcparés  par  des  mêmes  membranes  , 
blancs  au  dehors  te  jaunes  au  dedans  : la  racine  eft 
dure  , blanchc,di viléc  en  pluiieurs  rameaux. 

Lieu. 

Cette  plante  aime  les  lieux  fées  Se  fablotmeux.  On 
en  trouve  à Ville-neuve  lès  Avignon,  elle  fleurit  fui- 
vaiu  le  pais  trois  fois  ,cn  Mai  , Juillet  & Août. 

Propriété/. 

Les  lupins  engraiflenr  le  bétail  & les  tcr.cs  où  il  eft 
femé.  Sa  farine  prilê  en  breuvage , chafl’c  la  vermine. 
Sa  décoétion  eft  bonne  à ceux  qui  ont  mal  à la  rate  , 
elle  eft  bonne  aulTi  appliquée  par  déhors  aux  ulcérés  , 
à la  gratclle&  aux  teignes. 

Les  grains  des  lupins  étant  brûlés  fervent  de  cafte 
cn  Italie  j mais  la  prile  ne  doit  être  que  de  la  moitié  de 
celle  du  calfc,à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

Observation. 

Les  lupins  font  d’un  grand  ufage  en  Italie  & en  Ef- 
pagne  pour  amander  les  t erres  meme  pour  1a  nour- 

riture des  hommes  Se  des  animaux.  S.  Charles  Bor- 
romcc  en  ufoit,  comme  il  eft  marqué  dans  fa  vie.  De- 
puis quelque  tems  on  s’en  fert  beaucoup  en  Dauphiné, 
c’cft  une  elpcce  de  bois  plat  , d’un  goût  extraordinai- 
rement amer. 

Culture  des  lupins. 

On  feme  les  lupins  comme  les  pois  ordinaires  dam 
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toute  forte  de  terres  , même  dans  les  pierreufes  Sc  les 
plus  méchantes.  Un  feul  labour  fuîlù  fur  la  fin  de 
Février  ou  en  Mars.  Qjund  on  veut  en  avoir  de  La 
graine , on  peut  U lemet  au  mois  d'Avril  ; mais  alors 
il  ell  à craindre  que  les  fleurs  n'aycnt  pas  le  loifir  de 
'Tenir  1 maturité.  Les  lupins  fleunll'cnt  en  trois  icms 
différais , en  May  , Juin  & Juillet. 

Ce  grain  femé  en  Février  & Mars , ne  vient  en  ma- 
turité que  fur  ta  fin  de  Septembre  & en  Octobre  , & 
on  arrache  les  plantes  en  Octobre  avant  les  gelées  ,*  é- 
tanr  arraché  , on  le  met  par  tas  ou  en  gcibicr  pour 
fitre  battu  4 la  fin. 

Vfagt  dtt  lupins  pour  la  vigne. 
t Quand  on  veut  «mander  les  vignes  aux  environs 
de  U faine  Jean  , lorlqu’on  leur  donne  un  labour , on 
enfouit  ccttc  plante  dans  U terre  comme  un  vrai  fu- 
mier. 

1 a cendtc  qu'on  tire  de  la  plante  brûlée,  fert  enco- 
re pour  fumer  une  vigne  , fi  on  en  met  une  ccuellée 
au  pié  de  chaque  Touche. 

Vfagt  dee  lupins  pour  les  bleds. 

Si  on  defire  que  les  lupins  fervent  pour  le  blé  Ce  les 
autres , on  ne  tes  fanera  qu'au  commencement  de 
Juin,  afin  que  quand  on  voudra  femer  les  bleds , on 
prenne  des  femmes  qui  arrachent  toutes  ces  plantes 
de  lupins  qu’on  mettra  en  divers  tas  , Ce  J mcfurc  que 
le  Laboureur  fera  une  raye  , on  prend  des  bradées  de 
ces  lupins , on  fuit  le  Laboureur , Sc  on  met  ces  plan- 
tes dans  1a  raye  , enforte  que  la  féconde  raye  le  La- 
bou;  rur  couvre  les  plantes  de  la  ptcmierc  raye.  Tout 
cela  fuppofe  que  le  blc  foit  femé  fur  ccttc  terre  avant 
que  d'être  labourée,  & quand  cette  terre  fera  fanée  Se 
fumée  de  ces  lupins  , on  ne  la  herfera  poil , parce  que 
La  herfe  enlcvcroit  les  plantes  fur  la  tcrtc  , Se  elles  le- 
roient  pour  lots  inutiles. 

Vfagt  de  j lupins  pour  le/  cheveux. 

Quand  on  en  veur  donner  à des  chev  aux  , on  les 
fait  tremper  en  diverfes  eaux  auparavant  , pour  en 
oter  l'amertume. 

Secret  pour  ehejftr  les  t duper. 

Quelques  grains  de  ces  lupins  étant  femes  dans  un 
jardin , en  châtient  les  raupes. 

LUS 

LU  SERN  E , en  latin  Mtdk4. 

Defeription. 

C'cfl  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  à la  hau- 
teur de  deux  pieds  , elles  font  rondes  , droites  fie  ra- 
meutes , principalement  vers  leurs  fommites.  Scs 
feuilles  font  rangées  trots  4 trois  , comme  celles  du 
trèfle.  Ses  fleurs  font  Icgumicmfes  , de  couleur  vio- 
lette purpurine.  Scs  fcmcnccs  qui  font  blanchâtres  , 
ont  la  figure  d'uu  petit  rein  ; elles  fc  trouvent  dans 
des  fruits  qui  fiiccedent  aux  fleurs , Ce  qui  (ont  com- 
pofcs  chacun  de  deux  lames , lesquelles  jointes  par  les 
bords,  font  une  bande  roulée  & couchée  lur  elle  mê- 
me , comme  les  pas  d’une  vis  ou  d'un  tirebourre. 

Lieu, 

On  cultive  cène  plante  dans  la  campagne  , princi- 
palement en  Provence,  en  Dauphine  Ce  eu  Languedoc. 

Propriété/. 

La  décoâion  de  la  Infirme  eft  propre  pour  exciter 
l'urine , fie  pour  tempérer  les  ardeurs  du  fang.  Elle  firrt 
de  nourriture  aux  beftiaux  , comme  nous  le  dirons 
dans  la  fuite. 
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Cul'ure  de  U luferne. 

La  luferne  vient  de  graine.  Elle  demande  quelques 
foins  foit  pour  la  lemcr,  foie  pour  la  faucher,  foit  pour 
la  dunuer  aux  beftiaux. 

Du  champ  propre  pour  faire  une  tufemicre. 

Pour  faire  que  la  luferne  croiflê  parfaitement  bien , 
il  faut  d'abord  choilir  un  lieu  Sc  une  terre  qui  lui 
conviennent. 

A l'egard  de  la  terre,  ce  fera  toujours  une  des  meil- 
leures de  la  maifon , mais  il  faut  oofèrvcr  qu'elle  foit 
toujours  plus  fablonneulé  qu'argilculc  3c  plus  légère 
que  pefame  ; Sc  les  lieux  plats  (ont  toujours  ceux  qui 
lui  font  les  plus  propres.Ccs fortes  de  lieux  néanmoins 
auront  un  peu  de  pence  , pour  y faciliter  l'écoulement 
des  eaux  , qui  la  feraient  languir , fi  elles  y tcftoicnc 
Ce  qu'elles  vinflem  4 croupir. 

De  la  terre  propre  à faire  la  luferne. 

Pour  la  méthode  de  rendre  la  terre  meuble  Sc  pré- 
parée pour  y recevoir  la  fcmcnce  de  la  luferne  , on  n’a 
qu’à  fuivre  les  préceptes  qu'on  donne  de  la  maniéré 
de  bien  préparer  la  terre  poar  faire  un  pré  & le  fuivre, 
on  ne  pourra  manquer  de  bien  faire. 

Cette  terre  bien  labourée,  fera  rendue  nette  de  tou- 
tes les  racines  Ce  autres  chofcs  qui  lui  peuvent  nuire  , 
les  arbres  même  s'il  y en  a , n'y  feront  point  billes 
pour  deux  railons  ; prémicrement, parce  que  la  luferne 
ne  veur  partager  avec  aucune  autre  plante  la  fublbnce 
du  champ  qui  la  contient  j & en  fécond  heu  ; c'cft 
que  celle  qui  croît  à l'ombrage , n'cft  jamais  d'un  fi 
bon  fuc  que  celle  qai  jouait  pleinement  du  folcil. 

Si  vous  faîtes  voue  lufèrniercdansun  fonds  auquel 
la  nature  n'a  point  éié  ingrate  de  tout  ce  qui  i»cuc 
cohtribucr  4 le  rendre  bon  , ce  fera  bien  île  ia  peine 
Ce  du  fumi-.r  épargné  •,  mais  fi  au  contraire  la  terre 
que  vous  deftiis'.z  à c«t  ufûge  , a bcfoin  d'amande- 
ment , il  vous  Mu  In  ubierver  ce  qui  s'enfuit. 

Vous  faurez  d’abord  que  le  fumier  , s'il  n'eft  bien 
pourri , eft  fuj-.-t  4 brûler  la  fcmcnce  de  la  luferne  , fi C 
néanmoins  que  fans  fumier  , une  terre  légère  & peu 
chargée  de  fubrtance  ne  profiterait  que  très-peu  dans 
celle  nature. 

Je  voudrais  donc  que  quiconque  (c  formcledcf- 
(êin  de  drdlcr  une  lufernicte , aptes  avoir  examiné  la 
nature  de  la  terre , fi- tôt  qu'on  commence  4 la  prépa- 
ra’ pour  cet  ctfet,  que  celui  14,  dis-je , fit  mettre  4 part 
un  monceau  de  fumier  autant  qu'il  jugerait  4 propos 
qu’il  en  faudrait  pour  fumer  cette  terre  , & le  laifslt 
en  cet  état  confumer  jufqu'4  ce  qu'il  fut  tems  de  l'em- 
ployer ; car  on  peut  s'imaginer  que  douze  4 treize 
mois  peuvent  bien  fuffirc  pour  en  ralentir  la  chaleur 
Ce  pour  le  rendre  pourri  comme  il  faur , pour  finit  4 
la  lufcniicre  d’un  amendement  fore  utile. 

Ou  bien  fi  on  ne  veut  pas  Ce  firrvir  de  cctrc  précau- 
tion , Ce  qu'on  ait  en  abondance  plufieurs  amas  de 
terres  repofecs  de  longue  main , il  n’importe , cette  ef- 
pccc  d’engrais  répandu  en  bonne  quantité  dam  une 
lufcmiere  , produira  un  très-bon  cftèc. 

Et  fi  l'on  n'a  ni  l'un  ni  l'autre  , on  confêille  plutôt 
que  de  perdre  (on  tems  6c  la  firmence  , de  ne  point  fé- 
mer  de  luferne  , qu'on  ne  s'en  foie  muni  de  f'un  ; car 
d'y  employer  le  fumier  fi  nouveau  fait  , c'cft  fê  met- 
tre en  danger  de  brûler  la  plus  grande  partie  de  fa 
graine. 

Du  tems  de  femer  la  luferne  t ffr  de  la  quantité  de  tttte 
ft mener  qu’on  doit  mettre  dam  une  terre. 

La  luferne  craint  le  froid  dans  le  commencement  , 
c’cft  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  la  firme  qu’4  la  rai- 
Mars  ; b manière  de  b femer  eft  de  même  que  celle 

qui 
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qui  regarde  lcsprés.il  n’y  a point  d'autre  myfterc,  Se 

ia  fcmence  s*en  trouve  très  bien. 

Pour  la  quantité  qu'on  en  doit  mettre  dans  une  ter- 
re* on  dira  qu’ayant  le  grain  extrêmement  petit , par 
rapport  au  blé,on  n'en  prendra  que  la  Itxiémc  partie, 
qu'on  reprendra  avec  trois  doigts  le  plus  épais  qu'on 
pourra,  pour  ne  point  donner  lieu  aux  méchantes 
herbes  de  croître  dans  les  places  vuides,  ces  méchan- 
tes herbes  étant  lu  jettes  à l'incommoder  beaucoup. 

Remarque  importante. 

Pour  que  1a  lufeme  puiife  bien  réulîir  5c  empêcher 
que  fa  grande  chaleur  ne  la  faflê  dépérir  quand  elle 
cft  lemèe,  prenez  velîês,  ou  blé  noir,  ou  blé  farrazin, 
de  de  la  fcmence  de  lulcrnc  autant  qu'il  vous  en  faut 
pour  lemer  la  quantité  de  terre  que  vous  y voulez 
employer  -,  mais  que  de  toute  cette  fcmence , la  luler- 
ne  n'en  farte  que  la  quatrième  panie.  c'eft  à-dire, que 
s'il  vous  faut  quatre  boiifcaux  de  grains , il  n'y  en 
aura  qu  ’un  de  lulcrnc  , mêlez  le  tout  cnlcrnble  6c  le 
fernez  aiuli. 

Du  tems  de  faucher  la  lu  fer  ne. 

L’unique  marque  par  laquelle  on  cft  tenu  de  fau- 
cher la  lu  lente  , cft  toutes  les  fois  qu’on  voit  que 
cette  herbe  cft  en  fleur , oblervanr  avec  cela  que  ce 
loir  tou  jours  pendant  un  beau  tems. 

La  lulcrnc  le  fauche  quatre  à cinq  fois  l'année  , 
loriqu'elle  cft  lêmée  dans  un  bon  fonds  Se  que  les 
chaleurs  de  l’cté  llmr  grandes. 

On  faura  que  la  première  année  qu'on  a fait  une 
lufemicre  , on  ne  la  fauche  pas  tant  de  fois  que  lorf- 
qu’cllc  commence  à avoir  deux  ou  trois  ans , à caulê 
qu’elle  n’eft  pas  encore  parvenue  à la  hauteur  par- 
faite. 

Loriqu'elle  cft  A 1a  troilîéme  année,  c’cft  pour  lors 
qu'elle  commence  à donner  abondamment  du  four- 
rage , 8c  cette  fécondiré  dure  julqu’à  dix  ou  douze 
ans , que  la  lufemicre  pour  lors  deperit  peu  à peu  à 
caufe  de  fa  vicilleilc. 

On  a déjà  dit  qu'il  falioit  choilîr  un  beau  jour 
pour  faucher  la  lulcrnc , & on  le  répété  encore  pour 
deux  railons  que  voici  ; La  première  , afin  que  l'ar- 
deur du  (bleil  la  fcchc  plutôt  loriqu'elle  cft  coupée  ; 
Se  la  féconde  cft  qu'il  cft  nécertàire  de  la  bien  tourner 
fens  deilûs  deifous  ; étant  naturellement  fort  épairtê 
Se  cntrelallèc  Tune  dans  l’autre,  ce  qui  ne  pourrait  fc 
faire  dans  un  autre  tems. 

Remuer  fouvcnc  cette  cfpcce  de  foin,cft  une  cherté 
qui  lui  cft  extrêmement  nécclfaire  pour  le  hâter  de 
lécher  , de  crainte  qu'il  vienne  non-lculcmcnt  à s'é- 
chauffer dans  peu  , ce  qui  cft  un  inconvénient  dans 
lequel  il  eft  lu  jet  de  tomber,  mais  encore  afin  de  l'o- 
ter  vite  de  dédits  la  lufemicre  , qui  l'empêche  beau- 
coup de  rejetter  s’il  y telle  deux  jours. 

A la  différence  des  autres  foins  , qui  ne  lont  pas 
fccs , il  ne  faut  jamais  , lorfqu'i!  y furvienr  quelque 
pluye  , tailler  la  lufeme  fur  le  champ  , quelque  fraî- 
chement fauchée  qu'elle  {bit } mais  l'emporter  en 
quelqu'cndroit  qui  foit  à couvert , pour  l’achever  de 
«cher;  cette  herbe , comme  celle  des  autres  prés  n'c- 
tant  point  lu  jette  à moiiir  pour  une  petite  humidité 
qu'il  y pourroit  refter  , & dcbarralfant  utilement  la 
Iulcrnicre  de  ce  qui  ldi  nuit. 

Des  animaux  nntfsbles  k la  luftrniere , cr  des  moyens  dt 
les  détruite. 

Si  la  nature  a pris  plaiiir  à produire  des  animaux 
noifibles  à toutes  fortes  de  plantes , l'homme  auiïi 
n'a  point  manqué  d'inventions  pour  lavoir  les  dé- 
truite. 

Pendant  les  trop  grandes  chaleurs  fur  la  féconde 
Tome  l, 
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herbe  que  produit  la  lufeme,  s’engendrent  ordinaire- 
ment de  certaines  chenilles  qui  font  noires , qui  la 
ruincroicm  toute , lî  l’on  ne  courait  au  devant  de  cé 
danger. 

L’unique  remède  qu’on  peut  apporter  à ce  mal, eft 
de  faucher  cette  herbe  incontinent  qu'on  s'apperçoie 
qu’elle  blanchit  à l'extrémité  , fans  attendre  qu'elle 
(oit  en  fleur.  Cène  blancheur  lui  furvient  fi-tot  que 
ces  infectes  malins  commencent  à li  piquer , & cetee 
herbe  n’eft  pas  plutôt  à bas  , que  ces  chenilles  meu- 
rent toutes,  fans  qu’il  y en  relie  aucune, & guerirtant 
ainii  la  lufêrnicre  de  cette  maladic,on  lui  fut  pouilcr 
la  troiliéme  herbe  avec  abondance. 

Du  tems  dt  recueillir  la  graine  de  lufeme. 

La  graine  de  luîerne  eft  extrêmement  petite  ôc  ren- 
fermée dans  des  goullès  qu'il  faut  aulli  lavoir  couper 
à propos , pour  empêcher  qu’elle  ne  fc  perde.  Elle  lis 
recueille  tous  les  ans..*»  l'on  veut,  mais  on  ne  noie  pas 
la  recueillir  plutôt  que  la  lecondc  année  après  qu'elle 
a été  (èméc, autrement  ce  ne  ferait  pas  donner  le  tems 
à la  lufeme  de  le  fortifier. 

Lors  donc  qu’on  en  veut  amaflèr  la  graine, on  oba 
lcrvera  de  ne  le  jamais  faire  qu'à  la  rroiliémc  herbe, 
qu'elle  poiüfcta  l'année  qu'on  n l-.u'.iaicef*  faire  re- 
coltc,&  cette  opération  clt  caufe  qu'on  la  fauche  cet- 
te année  une  fins  moins  que  les  autres  » parce  qu’il 
faut  lai  fier  endurcir  l'herbe , A:  donner  le  tems  à la 
graine  de  fe  perfeékionncr  J ans  Us  goutics  qu'oncou- 
pc  doucement  avec  des  faucille*. 

M us  pour  làire,C0[n.VkC  on  a dit  ci-dcfluvjuc  cet- 
te graine  ne  le  perde  point , il  U faut  moirtbnncr  dès 
que  le  jour  commence  à paraître  , Se  en  mettre  les 
gou'.lcs  dans  un  drap. 

Du  champ  où  on  la  recueille, on  la  porte  lécher  au 
folcil,  Se  lorsqu'on  remarque  qu'elle  l’ell  allez  , on  la 
bat  légèrement  fur  ce  orap  avec  un  fleau  , puis  on  la 
vane  pour  en  feparcr  la  balle;  & torique  cela  cft  fiai.'» 
on  prend  cette  ''raine  qu’on  conlcrve  julquà  ic 
qu’on  veuille  s'en  fervir; 

Après  que  la  graine  a été  moiflonnée , il  y relie 
encore  l'nrrbe  , à laquelle  elle  ctoit  attachée,  qu'il 
faut  incrifamment  faucher  , pour  obliger  la  lu'.er- 
nierc  d’en  repouifer  de  nouvelle  tout  comme  aupara- 
vant. 

L’herbe  à la  vérité  de  dclfus  laquelle  on  a recueilli 
la  graine,n*eft  pas  li  délicare  ni  fi  fucculcntequc  cel- 
le qu’on  fauche  A l’ordinaire,  à caufe  des  plus  fubti- 
les  parties  de  la  fubftance  , qui  fe  font  dilhpccs  dans 
la  graine  qu'elle  a été  obligée  dcnourrir.Ce  n’eft  pas 
que  cette  herbe  ne  foit  encore  fort  bonne  pour  don- 
ner aux  btftiaux  : c’cft  ce  qui  fait  qu’on  ne  prendra 
pas  moins  de  foin  de  la  conlêrvcr  que  les  autres. 

Du  tems  que  dure  U luftrniere. 

On  a déjà  dit  que  la  lufcrniere  durcit  dix  à douze 
ans  , Se  elle  peut  meme  aller  julqu  à quinze  , & pas 
davantage,  quoique  Pline  prétende  qu'elle  rapporte 
jufqu’à  trente  ans;  mais  l’expérience  nous  a appris  de- 
puis bien  des  années,  qu’il  falloir  apparemment  que 
ce  grand  Naturalifte  vécut  dans  un  tems  où  la  nature 
des  terres  ctoit  dans  fa  pleine  vigueur  , 5c  qu'il  n'eut 
vù  des  lufernirrcs  que  dans  des  tonds  qui  tans  aucun 
lécours,  produilbicnt  pour  lors  toutes  choies  d'elles* 
mêmes  Se  en  abondance.  Niais  à prelcnt  que  nous 
voyons  cette  nature  aftbiblie.nous  pouvons  tenir  pour 
certain  qu'après  douze  ou  quinze  ans  au  plus , la  lu* 
feniicrc  n'a  plus  que  de  grade*  & longues  racines , 
qui  ne  proiuiieut  chofe,  qyv  vaille , & que  nous 
voyous  tous  les  jours  dépcâpfà  vùc  d’ail. 

De  te  «ju9  il  faut  fane  quand  la  luftrniere  cft  trop  vieille 

Les  uns  pour  renouvelle  leur  Iulcrnicre, lorlqu'cU 
M m m ra  m 


Digitized  by  Google 


itfji  LUS 

le  n'ctl  plus  en  état  de  porter,  en  font  remuer  la  terre 
avec  la  bêche  Sc  la  mettent  en  petits  monceaux,  pour 
la  rendre  plus  meuble,  lorfque  l'hiver  a pallc  deflus. 
Le  premier  labour  fc  donne  dès  le  mois  de  Septem- 
bre ; & refte  ainli  jufqu’au  mois  de  Mars  , qu'on 
unit  par  ce  moyen  d'un  fécond  labour  cette  terre 
pour  lcmcr  de  la  lufcrnc. 

Les  autres  plus  avifés  Scj>lus  intelligent  dans  la  na- 
ture des  cholcs,ne  s’amufent  point  à le  fervir  du  mê- 
me champ  pour  renouveller  cette  lufemiere,  mais  en 
font  une  nouvelle  dans  un  autre  endroit  de  terre 
qu'ils  choifiilcnt  & qu’ils  préparent  .comme  on  a dit 
ci-deflus , c'eft  ce  qui  fait  que  ceux-là  fc  trompent 
bien  ibuvent  dans  leur  attente  -,  tandis  que  ceux-ci 
trouvent  leur  compte  dans  la  metoJe  qu'ils  prati- 
quent. 

Il  y en  a aulti,  lorfque  la  lufemiere  eft  trop  vieille  , 
qui  la  convertiflènt  en  pré,  mais  il  faut  pour  lors  que 
cette  lufemiere  foit  fitucc  fur  le  bord  d'un  ruifléau , 
d'où  l'on  puillé  tirer  de  l'eau  par  des  faignées  pour 
l’arrofér.  Cela  étant, les  racines  viennent  à fc  pourrir, 
&:  produifentune  lufemiere  bàcardc.qui  cil  une  her- 
be fcmblable  au  trèfle  qui  naît  aux  prés , &:  qui  fait 
partie  decc  qu'on  appelle  bon- foin  .Ou  fc  fouviendra 
qu’on  a dit  que  pour  en  agir  ainli , il  falloit  que  la 
lufemiere  fut  fituée  fur  le  bord  d'un  ruifléau.car  au- 
trement ce  ferait  abus  que  de  la  vouloir  convertir  en 
pré  de  cette  manicrc.Mais  fi  la  fituation  de  la  terre  de 
la  proximité  des  eaux  nous  le  permettent , il  cil  plus 
avantageux  d’en  faire  un  pré  , que  de  la  vouloir  re- 
mettre en  même  nature  qu’elle  étoit.tcllc  forte  de  pré 
rapportant  beaucoup  , de  durant  un  allez  long-tcms 
en  cet  état, 

Vfig*  tju'on  doit  /dire  de  la  lu  fer  ne. 

Si  l’on  fc  donne  tant  de  peine  à cultiver  cette  plan- 
te, ce  n'eft  pas  (ans  (avoir  le  profit  qu'on  en  tire.puifi- 
qu'il  n'eft  point  d’arpent  de  luléme  qui  n'en  vaille 
trois  de  pré. 

Qualités  de  la  luferne. 

Cette  herbe  ala  vertu  nutritive  en  un  haut  dégré , 
c'eft  ce  qui  fait  qu'en  la  donnant  pour  nourriture  au 
bétail, il  faut  pour  lors  ufer  de  certaines  précautions  , 
fans  Iclqucllcs  on  tomberait  dans  de  fâcheux  incon- 
veniens , lorfqu'on  croirait  avoir  trouvé  l'endroit  de 
faire  fon  profit. 

Cette  efpccc  de  foin  eft  rrcs-bonne  pour  le  bétail  à 
cornc.maisil  eft  alTez  nécellaire  de  lavoir  le  lui  don- 
ner.Lc  lui  donner  (cul  de  lui  en  donner  trop  fouvenr, 
ce  ferait  l'expofer  à un  danger  dans  lequel  i!  tombe- 
roit,lorfqu‘on  s'en  apperccvroir  le  moins,  la  luftoca- 
tionlc  prend roit,parccqucccue  nourriture  eft  fi  rcm- 

ftlie  de  fubftance,qu‘agiflânt  avec  tropdcfuccès  dans 
c corps  de  ccs  animaux  , elle  en  rend  les  parties  fi 
fpongiculcs  , que  venant  à s'enfler  , lur-tout  vers  les 
conduits  de  la  rcfpiration , il  faut , manque  de  cette 
fonction  , qu'ils  meurent  fans  qu'on  puifTc  ap- 
porter  aucun  rcmede  , de  bien  des  gens  appellent  ce 
genre  de  mort  forbure. 

Précautions  à prendre  pour  donner  la  luferne  aux  btjliaux 
a corne. 

Pour  donc  éviter  ce  fâcheux  inconvénient  , voici 
les  précautions  qu'il  faut  prendre,  lorfqu'on  en  veut 
nourrir  le  bétail. 

Prémicrement , il  ne  lui  faut  jamais  donner  de  la 
luleme , qu'on  ne  mêle  moitié  paille. 

En  fécond  lieu,  il  faut  fc  donner  bien  de  garde  de 
lui  en  prefenter  lorfqu’elle  eft  verte  ; car  on  le  dit,  ce 
(croit  pour  lors  évidemment  lerifquer  i mais  on  ne 
doit  l'en  nourrir  que  lorfqu'elle  eft  (échc  , & encore 
avec  modération. 
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Précautions  à prendre  pour  donner  U luferne  aux 
chevaux. 

Ce  n'eft  pas  le  meme  à l'égard  des  chevaux , aufi 
quels  on  n'en  fauroit  trop  donner,  & qui  en  engraifi 
fent  pendant  huit  ou  dix  jours, quand  ils  en  mangent 
leur  (ou, fur-tout  lorfque  c'cll  de  l'herbe  qui  eft  de  la 
prémierc  fauchée.  Ce  n'eft  pas  que  celle  qu’on  fauche 
dans  la  fuite,  ne  les  maintienne  fort  bien,  puifqu'on 
peut  apurement  dire  qu’elle  leur  fert  de  foin  & d’a- 
voine. 

Que  ceux  qui  ont  des  lufemieres  , fc  fervent  donc 
de  ces  inflruâions,  s'ils  veulent  en  tirer  tout  le  profit 
qu'on  peut  en  cfpcrer. 

Ce  foin  diftribuc  modérément  au  bétail  5c  avec 
précaution  , contribue  beaucoup  en  hiver  à rétablir 
les  bêtes  qui  font  fatiguées  ; à engraillcr  les  maigres, 
& à rendre  en  cette  faifon  les  vaches  abondantes  en 
lait. 

Il  eft  d'un  grand  fccours  aufli  pour  nourrir  les  pou- 
lains , pour  donner  de  l’embonpoint  aux  veaux  , & 
pour  bien  élever  les  agneaux;  cette  nourriture  fortiiie 
ccs  petits  animaux,  les  rend  vifs  Sc  les  met  en  crac  de 
refillcr  aux  plus  grands  froids. 

On  peut  donc  juger  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
combien  eft  utile  une  lulérniere  dans  une  maifon  de 
campagne  , Sc  je  crois  qu'il  n'y  a pctfonne.pour  peu 
qu'il  fc  lente  porté  pour  le  ménage  , qui  ne  doive 
prendre  envie  de  s'en  drefièr  une, comme  étant  un  fe- 
cours  dont  il  peut  attendre  un  grand  avantage. 

Observation. 

t La  vcfïc , dit-on  , fimpatife  avec  la  luferne , c'eft 
ce  qui  fait  que  croiflant  cnlemble.cesdeux  différentes 
femcnces  11e  fc  nuifcnc  point  l’une  à l'autre  ; mais  au 
contraire, la  vefle  ombrageant  de  fes  feuilles  la  lufer- 
ne, la  garantit  par  ce  moyen  des  grandes  ardeurs  du 
foleil  ; (ans  ce  fccours , elle  ne  viendrait  que  rare- 
ment. 

Les  herbes  étrangères  font  ennemies  de  la  luferne, 
Bc  la  déuuifent,  fi  l'on  n’a  foin  de  les  arracher, il  n’y 
a point  de  rems  marqué  pour  cela; car  c'eft  toutes  les 
fois  qu'on  s'apperçoit  qu'il  y en  a,qu'on  doit  fc  don- 
ner cet  exercice. 

Le  pcrc  de  famille  obfervera  pour  faire  qu’une  lu- 
fernicre  dure  long-tems , de  n'y  jamais  lailler  entrer 
aucun  bétail-,  car  il  n'eft  rien  de  plus  dangéreux  pour 
elle  , que  la  morfure  de  ces  animaux. 

Toutes  les  volailles  en  feront  bannies , comme  les 
bêtes  qui  la  ruinent  entièrement , lorfqu'on  leur  per- 
met d'y  pâturer.  Et  pour  la  garantir  de  ces  dangers  , 
le  pere  de  famille  la  fera  enfermer  de  hâve;  la  lufcr- 
nicrc  méritant  bien  qu'on  faite  pour  elle  ccttcdépen- 
fc  , puifquc  c'eft  un  des  plus  grands  revenus  qu'il 
puille  tirer  de  fa  maifon  à l’égard  du  fourrage. 

LUT 

LUT.  Terme  de  Chimie  , qui  (c  dit  de  toute  for- 
te de  ciment  ou  d'enduit  , qui  fert  tant  pour  les  bâri- 
mens  dci  fourneaux , que  pour  metrre  autour  des 
vai fléaux  de  verre  & de  terrc,qui  doivent  relifter  à 
un  feu  violent. 

On  le  fait  de  terre  gradé  , du  fable  de  rivière , de 
fiente  de  cheval  , delà  poudre  des  pots  callês  , de  la 
tête  more  de  vitriol , du  mâchefer, du  verre  pilé,  Sc 
de  la  bourre  ou  laine  courte  des  Tondeurs , mêlés 
avec  de  l'eau  falée  ou  du  fang  de  boeuf. 

Il  y a aullï  un  lut  qui  (én  à lutter  les  chapes , avec 
les  cucurbites  ou  recipicns,  ou  pour  reparer  les  fentes 
des  vaifléaux  ; il  (é  fait  avec  l'amidon  cuit  ou  de  la 
colle  de  poiflbo  diflbute  dans  l'cfprit  de  vin , de  des 
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flou*  de  fouphre  > du  maftic  8c  de  (a  chaux  éteinte 
dans  du  petit  laTt.  On  appelle  aulTi  lut  de  fapicncc  , le 
fccau  hermétique. 

L U T E R.  C'eft  un  rcrmc  de  Chimie,  qui  lignifie 
enduire  de  lue , boucher  un  v aideau  avec  du  lut. 

LUX 

LUXE.  C’eft  la  dépenTe  excefÜve  dans  les  habits , 
les  parures  , les  meubles  , le  train  , les  repas , St  les 
diverriflcmens.  Le  luxe  eft  une  caufe  fort  oïdmairc  de 
la  ruine  8:  la  décadence  des  mai  Tons.  Cette  dépenfe 
eft  cxcedive .quand  clic  n'eft  pas  proportionnée  à l'état 
& au  revenu  des  perfonnes  qui  la  font  , Ôt  qu'elle 
paflê  les  bornes  de  la  modeftie  chrétienne  , qui  doit 
régner  dans  toute  forte  de  conditions  , outre  que  1a 
charité  exige  qu'on  rétranche  Ton  fuperflu  , 8c  qu'on 
en  faflè  en  tout  teins  l'aumône  aux  pauvres. 

L’expérience  fait  allez  Ternir  combien  ce  luxe  ruine 
de  familles  , le  fcandale  qu'il  produit , 8c  les  crimes 
qu'il  fait  commettre.  Le  Prophète  ifaïe  nous  apprend 
combien  le  luxe  des  femmes  Juives  , qu’fl  décru  ton 
en  détail , déplut  â Dieu  , 8c  les  horribles  punitions 
qu'il  en  prit.  Saint  Pierre  8c  faim  Paul  dans  leurs  di- 
vines Epîcrcs  , exhortent  vivement  les  femmes  chré- 
tiennes à retrancher  toute  lotte  de  luxe  dans  leurs  ha- 
bits 8c  leurs  parures  ,8c  à ne  s'orner  que  de  modeftie 
8c  de  vertu  qui  vienne  d'un  cœur  plein  de  pieté  , 8c 
qui  les  rendra  plus  aimables  que  tous  les  vains  orne- 
ment 8c  au*  demis  de  leur  condition  qui  les  rendent 
odieufesi  tout  le  monde.  Voytx.  Toftat  fur  le  ch.  X I. 
de  làinr  Matthieu  queft.  i $. 

LUXURE  , ou  INCONTINENCE. 
C'eft  le  vice  qui  eft  contraire  à la  chafteté  ; il  eft  un 
des  péchés  capitaux  8<  renferme  tout  ce  qui  regarde 
l’impudicité.  Ce  vice  eft  fort  commun  , tous  les  hom- 
mes n'y  font  portés  que  trop  naturellement  , puiiqu'il 
eft  une  des  principales  fuites  du  péché  originel.  Il  fc- 
roit  à fouhaicer  qu'ils  voulurent  employer  toutes  for- 
tes de  moyens  pour  modérer  au  moins  cette  ardeur 
de  la  concupifcence.  Nous  nous  croyons  obligés  de 
rapporter  divers  rcmédcSjdont  le  fervent  les  perlonncs 
pieulcs  , pour  diminuer  ou  éteindre  en  elles  ce  monf- 
«c  qui  ne  celle  point  de  lutter  contre  nous  , 8c  qui 
p«cn.i  de  nouvelles  forces , fi  nous  ne  faifons  point 
cous  nos  efforts  pour  l'abbatre. 

I.  L'arbre  nommé  y/grmt  Cuftut  a des  propriétés 
admirables  pour  appaiier  8c  arrêter  les  mouvemens 
impurs  , qui  caufent  tant  de  defordres.  On  en  a parlé 
amplement  dans  fon  rang.  Confultcz  cet  article  au 
mot  AcnusCastus. 

Outre  ce  remède  de  CAgtnu  Ctfhts  , en  voici  enco- 
re plulicut s autres. 

I I.  Les  feuilles  de  faule  pilées  8c  prifes  en  breuva- 
ge refroidillcnt  ceux  ou  celles  qui  font  trop  échauffes. 
Dalediamps , Hiftoirc  des  plantes  , tome  premier , li- 
vre fécond  , chapitre  73.  pag.  1 jt>. 

I I I.  La  femence  de  l’Agn tu  en  dragée  fait 

le  meme  effet.  Dalechamps,  Hiftoirc  des  plantes, 
tome  premier,  livre  fécond,  chapitre  74.  pag.  1 J 9. 

IV.  Le  lis  d'étang  appelle,  nymphe  a,  on  tient  qu'en 
prenant  là  racine  en  infufion  ou  en  breuvage , elle  eft 
favorable  dans  le  fait  , dont  il  eft  queftion  , fur- tout 
fi  on  en  prend  plulkurs  fois.  Dalediamps , Hiftoirc 
des  plantes,  tome  premier,  livre  9.  pag.  880.  8c 
SS  j. 

V.  La  femence  de  chanvre  garantit  des  ardeurs  de 
la  concupifeencc  crâne  prifc  pluficurs  jours  de  fuirc. 
La  dofe  eft  depuis  un  Ici  upule  jufqu'à  une  dragtne. 
Nicolas  Lemcry  dans  fon  traité  uni  ver  Ici  des  drogues 
pag.  14}. 

V I.  Le  camphre  fait  de  très-bons  effets  pour  abat- 
Tamt  I, 
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tre  ce*  feux  , Moniteur  de  Meuve  dans  le  di&ioniui- 
rc  de  Médecine  pag.  1 j6.  La  manière  de  fe  fervir  du 
camphre  eft  prifc  de  la  Pharmacopée  univcrfelic  de 
Moniteur  Nicolas  Lemcry  Docteur  de  Paris  en  Méde- 
cine pag.  74.  St  il  en  parie  dans  fon  cours  de  Chimie, 
10.  édition  chapitre  jo.  pag.  641.  Les  anciens  Au- 
teurs ont  tellement  crû  qu'il  étoit  utile  , qu'ils  mirent 
en  proverbe  : C*mphar*  per  ndret  caJItai  odore  m*ret. 
D'où  vient  que  les  Stoïciens  en  porroient  dans  leurs 
poches , où  ils  a voient  leur  mouchoir  , afin  qu'étant 
porté  au  nés  cette  odeur  montât  au  cerveau  où  le  for- 
ment les  principes  de  ce  feu  qui  fair  tant  de  ravage. 
Les  Révérends  Pères  Jcfuitcs  qui  font  animés  de 
l'amour  de  la  fainte  chaftcrc  , infpircnt  en  bien 
des  endroits  à la  jeuneflè  de  fc  fervir  de  ce  moyen  pour 
conferver  leur  pureté. 

V 1 1.  Comme  il  y a beaucoup  d’ames  timorées  qui 
ne  voudroient  pas  faire  la  moindre  faute  contre  la  pu- 
reté , qui  fe  trouvent  les  matins  dans  d'étranges  peines 
d'elprit  fur  ce  qu'il  leur  eft  arrivé  d'involontaire  pen- 
dant le  fommeil , j’ai  cru  devoir  propofer  les  remèdes 
contre  cette  infirmité  , dont  parle  Jüunt  Grégoire  Pape 
dans  les  ouvrages  , & qui  le  trouve  dans  le  livre  du 
Médecin  ûnccre  pag.  467.  imprimé  à Lyon.  Voici  fes 
termes.  Cet  écoulement  involontaire  arrive  ordinai- 
rement la  nuit , foit  par  l'abondance  de  la  femence, 
qui  étant  chaude  Sc  âcre  , excite  la  nature  , foit  pac 
là  grande  vigueur  des  parties  fpemutiques  qui  te 
provoque  contre  la  volonté.  On  réprimera  cette 
ardeur  en  fe  faifant  fâigncr  de  fois  â autre , St  en 
11e  mangeant  rien  de  trop  cluud  , ni  de  trop  ven- 
teux , comme  poix , fèves , oignons , ciboules , arti- 
chaux  , afperges , cclcry , perlîl , navets  , carotes , 
pancts  , géroHes  , mufeade  , Sc  autres  chofes  fem- 
blables  , en  gardant  l'abftinence , en  trempant  beau- 
coup fon  vin  , en  ufam  de  la  coriandre  , du  pulc- 
gium  , 8c  de  la  graine  à'AgrtM s CaJImi  après  les  re- 
pas ; en  ufant  fort  fouvent  de  la  graine  de  nénuphar  , 
en  mangeant  des  laitues  en  toutes  façons  , en  le  bai- 
gnant ou  en  mettant  fur  les  reins  une  plaque  de 
plomb , ou  en  les  feotant  avec  de  l'huile  de  nénu- 
phar , mêlée  avec  du  camphre  , ou  en  fe  couchant 
lur  des  feuilles  de  vigne  , ou  en  beuvant  du  fuc  de 
verveine  , ou  en  ponant  fur  foi  une  topalc  , ou  une 
émeraude  , ou  un  faphir.  On  ne  fe  couchera  point 
fur  le  dos  , mais  tantôt  fur  un  côté , 6c  tantôt  lur  l'au- 
tre , comme  aufli  l'on  ne  dormira  point  fur  des  lits 
de  plume. 

Pour  finir  je  rapporte  ici  les  fentimens  du  Révé- 
rend Pcrc  Jean  Baprifte  de  faint  Jure  Religieux  de  la 
Compagnie  de  Jcfus  en  fon  premier  tome  , en  parlant 
dans  le  premier  livre  de  la  chafteté  en  la  11.  fection 
du  chap.  J.  U y donne  les  moyens  de  conferver 
cette  vertu  , 8c  voici  ce  qu’il  y dit. 

VIII.  Pour  conferver  ce  tréfor  , il  faut  employer 
les  moyens  qui  en  ont  la  force , 8c  fe  fervir  des  in- 
ventions qui  y font  propres.  Les  Médecins  affiirenc 
que  1a  laitue  amollit  l'ardeur  , 5c  éteint  les  fentimens 
de  la  concupifeencc  , d’où  vient  que  les  Pythagori- 
ciens l'appelloient  *>»*•*»  Eunuque , Sc  Eubulc  dans 
Athénée  la  viande  des  morts.  On  donne  i*  même 
vertu  à une  forte  d'arbre  nommé  f'tttx  qui  croît  fut 
le  bord  des  rivières , Sc  qui  pour  ce  fujet  eft  nommé 
par  les  Latins  6g**s  Cafhu  , 5c  par  les  Grecs  uyrïe 
Agntt  comme  Agonoi  , Oit  le  livre  des  Ettmologies. 
Les  femmes  Athéniennes  pour  garder  plus  aifemenc 
la  continence  pendant  les  jours  où  elles  cclcbroient 
leurs  plus  grands  myftercs  , fe  couchaient  fur  des 
feuilles  de  cet  arbre.  Saine  Jerome  raconte  que  les 
Prêtres  St  les  Pontifes  d' Athènes  ufoiem  pour  le  mê- 
me dcfl’ein  de  la  cigüc  bien  préparée  ; St  Calfien  , 
que  ces  champions  des  jeux  Olimpiqoes  s’appli- 
M m m tn  m 


Digitized  by  Google 


J ij 

® © & £5 £!•  © &&  SR* £*  â & £5  £î & SS £5 £5 £S : a hëftôft s» « ;: :•  « 


TABLE  DES 

CONTENUES  DANS 

A 

BAISSE.  Terme  de  patifficr.  page  i . 

A bai  lier.  Ce  que  c'clt  dans  le  Jardinage  , 
Cû  jfaiiaianttiL  ifaZ 

Abandonner.  Signification  de  ce  terme  en  Faucon- 


_ ibid. 

A bâtis.  Ce  que  c’eft  en  ptulicurs  fens. ibid. 

Abattues.  Ce  que  c‘db  i 

AMto,  iSL 

Ablc.  Elpcce  de  puillon. tbid. 

f\ bVtii.  Ternit:  de  lâcheur.  tinh. 

Abois.  Tenir  tes  abois , dentiers  abois.  Terme  de 

C}l-:k- h i 

Abondance.  Diffère  os  moyens  de  la  procurer.  3 
Aborder.  Trrme  de  challc.  iiid. 


Abougri.  A/<»>»c.R-abouori  , dans  le  fécond  Vo- 
luroe. 

Aboutir.  Ce  que  c'dl  en  termes  d' Agriculture  Se 

de  Médecine.  t 

Abreuvoir.  Ce  que  c'cft  en  plufirms  fens.  ibid. 
Abreuver.  Sens  de  ce  terme  , en  fait  d'Aericuhurc. 
ibuL 

Abricot.  Nature  de  ce  fruit,  «'fw/.^Prcpriercs  des 
abiiccts.  ibid.  Leurs  c’pccc;.  f.  Mamans  de  les  faire 
fée  lier,  ibid.  rzfj.  d'en  faire  des  compotes  , loïc 
qu'ils  knent  verds  , ou  murs.  5 .<>...  de  les  confire , 
7.  8.  9.  de  les  mettre  en  marmelades.  9.  & [hw.  d'en 
faire  de  la  pâte.  te.  Manière  de  compoter  l'eau  d'a- 
bricots. 967 

Abricotiers.  Defeription  de  ccx  arbre  , Icsefpcccs , 
manière  de  l 'élever.  4.  cr  fmiv. 

Abkès.  Remèdes  pour  les  guérir.  10.  ..pour  les 
faire  mûrir.  1 1 . Leurs  différentes  cfpcces.  ibid. 

Abfcèt  aux  brebis , aux  poules  , aux  oifeaux  de 
proye  , aux  chevaux  , &c.  Voytx.  leurs  articlés  parti- 
culiers. 

Ablinthc.  Sa  defeription.  1 1 . Scs  propriétés,  ibid. 
901.  Ses  fubftituts.  1 1.  Ses  différentes  clpcccs.  ibid. 
Maniéré  de  Udiftiller.  178.  Eau  compolec  d’abfîmhc. 
89}.  Ses  vertus,  ibid.  F.xrrait  d'ablinthe.  89)  894 
Abforbant.  Corredif  abforbant.  Sa  compolmon. 
743 

Abforber.  Ce  que  c'clt  dans  le  jardinage.  11  11 
Abutilon.  Efpccc  de  guimauve.  Sa  defeription  & 

fes  propriétés. 1 $ 4 1364 

Acacia.  Espece  de  gomme.  Sa  defeription.  n.  Ses 
differentes  clpcccs.  1 3 . Ses  propriétés.  ibid, 

Af&ié . ibid. 

Acajou.  Defeription  de  ce  fruit , & (es  propriétés. 

ibid. 

Acanthe.  Ce  que  c'clf , 1rs  propriétés  fie  fa  couleur. 

ihnL 

Accolade.  Terme  de  cuifîne. ibid. 

Accouchement.  Remèdes  pour  les  faciliter.  1 3.  Re- 
mède pour  délivrer  promptement  une  femme  en  tra- 
vail. t î 01.  Purgatif  pour  les  femmes  accouchées.  1 bld. 
Accoucr.  Terme  <ie  Vénerie.  TT 

Accouplement.  Accoupler.  Leur  fignificatiort  en 
fait  d* Agriculture.  ibid. 

Accourcir.  Terme  de  Vénerie.  ibid. 


MATIERES 

CE  PREMIER  TOME. 


Accrue.  Terme  de  failcut  de  blet.  Manière  de  jet- 
ter  les  accrues  , pour  faire  qu'un  hlcc  Toit  plus  large 
en  un  lois  qu'vu  l'autre.  47 T 

Accuts.  Le  que  c’cll  en  Vénerie. 13 

Acete.  Compobrion  de  l'eau  d'accte  pour  guérir  les 
écrouelles  , la  gangrené,  le  chancre  delà  bouché^ 
le  mal  de  gorge',  les  apoftemes , ciélipcllcs  , bmlutcs, 

t n . li  1 l v -Ni  r li.i:.  ....•:rn  ■ . 

Acharna.  Sens  je  ce  mil  c»  hit  île  y mette, 
ibid. 

Achat.  Précautions  qu'il  faut  prendre  en  (allant  les 
achars  en  gros  ou  en  detail  j par  loi -même  , ou  par 
commillioi  nuire.  ij.cr/«iv. 

Achr.  Scs  elprccs  & leurs  propiictcs.  1 6.  & fhiv. 
stcht  des  marais»  Sa  culture.  511  J J x 

Acbt  d'eau , ou  bet  le.  Scs  ufages.  J o J 

Achcc.  Manières  différentes  de  les  faire  fouir  de 

terre. 12 

Acide.  Terme  de  Pharmacie.  «.  8.  Les  effets  des  aci- 
des , & le.  précautions  avec  Icfquclles  il  faut  les  em- 
ployer. » bid,  Propriétés  des  atidu.  1 c6 1 i o6t 
Acier,  Pour  le  durcir , l'adoucir.  iS.  Pour  ’.c  tncT^ 
tic  en  couleur.  1 9.  Purification  du  fer  , ou  manière  de 
compoter  l'acier.  1 107.  Ufage  de  l'acier  en  Médeci- 
ne , &:  les  propriétés  de  l'acier  communément  préparé. 

1 108.  Pour  changer  le  ter  en  acier,  ibid,  (Jiavute  du 
fer  & de  l'acier.  1 3 36.  Manière  de  préparer  l'acier 
pour  en  nier  contre  la  jaunillé.  iyix 

Acolcr.  (Je  que  c'clt  en  fait  d'Agriculture.  19 
Aconit.  Scs  ul âges,  ibid.  Pour  guérir  les  chevaux 
qui  en  ont  mangé.  563 

Addition,  première  régie  de  l'Arithmétique  166. 
Méthode  facile  pour  l'apprendre.  1 66.  & fniv. 

Adianthe,  Sorte  de  capillaire.  481.0*  futv, 

Adroiniftrateurs  des  hôpitaux.  Leurs  devoirs,  1 9 xo 
Admirable.  Compofition  fie  propriétés  de  l’eau  ad- 
mirable. n5$ 

Adonis.  Camomille-adonis , fa  defaiption  Ce  les 

propriétés. 4^> 

Ados.  Ce  que  c'clt  dans  Le  jardinage.  fo 

Ætbinps  mir.era.iu.  CJc  que  c'clt.  ibid, 

Atiiite.  Ce  que  c’eft  en  fait  de  Fauconnerie,  tvil. 

Aftalîfement.  A*f ailler  , leur  lignihcation  dans  le 
jardinage.  îo  xi 

Atfcéiions.  Vinaigre  béni  contre  tes  affections  ca- 
rarrculcs , foporeufes  6c  hifteriques.  1 1 

Affaitage  , Affaiter , leur  fîgnihcation  en  fait  de 
Fauconnerie.  ibid. 

Allier.  Terme  d 'Agriculture.  ibid. 

Aftiler.  Sens  fie  étimologic  de  ce  terme  dans  l'Agri- 

CükuK. 'bid. 

Affiner.  Manière  d'afljner  l'argent.  160. ..  d’affiner 

les  homages. 1X44 

Afhneurs.  Leurs  obligations.  11  11 

Aftoarcr.  Ce  que  c'clUlans  l'Agriculture.  x 3 

Affriand.cr.  Ce  qu’il  lignihe  en  Fauconnet  le.  ibid. 
Affût.  Terme  de  chalkur.  ibsd.  Manière  de  prendre 
les  lièvres  A l'afiuc.  x 6 1 3 

Agacement.  Sa  nature  fie  les  caufes.  ibid.  Rrcetto 
M in  m m m iij 


contre  l'agacement  des  dents.  819 

Agaric.  Sa  ilcfcripuon.fes  efpeces  & fes  ufages.  ibid. 
Agathe.  Pierre  prccieuiè,  fa  delcripuon,  Tes  ufages, 
fa  préparation.  ibid. 

Age.  Plulieuts  moyens  de  parvenir  jufqu’à  un  âge 

décic  pit.  ti&Jmv. 


TABLE  DES  MATIERES. 


8 1 9 Aibrenc.  Terme  de  Fauconnerie,  48 

ibtd.  Alembic.  Sa  defcripcion  , fes  ufages  dans  la  Chi- 
âges,  mie  , (es  div crics  dénomination,.  A d.  Ses  différences 
Aid.  cfpcccs.  537.  Raiions  pour  Ici  quel  les  on  a te  jette  les 
1 âge  alembics  de  plomb.  834 

/ait».  Alenois.  Crrilon  alcnois.  Sa  defcripcion  fie  les  pro- 


sigt  , ou  difeernemem  des  bcccs.  Voyca  chacune  â prictés.  769. 770.* Sa  culture. 


fon  ai  ride  particulier. 


Alexandrin.  Laurier  alexandrin  , defcripcion  fie 


Agent  «le  Banque  , ou  autre.  Ses  devoirs  5c  quel  propriétés  de  cette  plante.  1393 

doit  cire  fon  caradcte.  3 o.  & fmv.  Utilité  des  Agcns  AlcxiteYcs.  Efpece  de  remèdes.  Composition  d'une 
de  Banque  dans  te  commerce.  Aid.  Ils  ne  peuvent  erre  décoction  alcxitcrc.  8 1 4.  Compoiition  fie  ptoprictésde 
en  mcmc-tcmi  Banquiers.  a 47  l'eau  alexiterc.  96).  Jutep  alcxitcrc.  1 3 4 j 


Agneau.  Sa  deferiprion.  35.  Précautions  qu'il  faut 
prendre  quand  il  naît , fie  pour  l'elever.  3 4.  & fiûv. 


Aiiaire.  Sa  defcripcion  Ht  les  propriétés.  Aid. 
Aliénation  d'cfprit.  Remèdes  contre  ccttc  maladie. 


Tenu  de  le  châtrer.  36.  Manière  d’cngraiilcr  lesag-  Aid.  Manière  de  la  traiter.  11x0.  Recette  admirable 
neaux  , St  d'en  avoir  de  primes.  37.410.  Moyens  pour  ceux  qui  ont  l'efprit  aliéné  par  accident.  1038. 


d’en  avoir  de  beaux  par  excellence  Ht  à peu  de  traix.  1 x xo. 

308.309.  Remèdes  pour  les  guérir  de  la  fièvre  & de  ixxo 
la  gtatcllc  37.  Remèdes  pour  guérir  les  agneaux  & les  Ad 
moutons  , de  la  gtatelle  Ht  autres  dcmangeaifbns.  Aid. 

1 3 a- S.  Ufages  de  quelques-unes  de  leurs  parties  en  Ali 
Médecine.  Aid.  Maniéré  de  les  apprêter  pour  être  nage, 
mangés.  37  38  A'i 

Agneler.  Terme  de  Berger.  58.  Pour  faire  agne'.cr  A'.i 
les  brebis  en  une  demi  heure , & pour  fauver  les  fruir. 
agneaux.  430  Ali 

yignut  Cdfîus.  Ethnologie  du  nom  de  cetrc  plante.  Ail 
38.  1 364.  Sa  deferiprion.  38.  39.  Ample  traité  fur  fes  A I 


ix  10.  Autres  remèdes  contre  l'alienation  d'dpric. 
IZXO  I XXI 

Aiier.  Efpece  de  filet.  Sa  defcripcion  & fes  ufages. 
ibid. 

Alignement.  Aligner.  Ce  que  c'eft  dans  le  Jardi- 
nage. # 49 

A'imus.  Efpece  d'arbrifîcau.  Aid. 

A ilier.  Sa  defcripcion  , fa  culture  , ufage  de  ion 
fruir.  ibid. 

Alina  , fâ  defcripcion  Ht  fes  propriétés.  Aid. 

Alkaclt  Efpece  de  diflutvam.  Aid. 

A kali.  Sels  de  plu  (leurs  cfpcccs , ufités  en  Médcci- 


proprictés.  39.  40.  Êftnnc  que  pîulieurs  perfonnes  en  ne.  Aid.  Leurs  ufages  difterens.  49.  30.  Sel  hxc  aikali 
root  dans  la  Médecine.  Aid.  Rcponfc  à plufieurs  dif-  de  trois  noix.  883 

ficuicés  qu'on  a formées  contre  les  ufages.  40.  & fuiv.  Aikaliler,  Ce  que  c’eft.  30 

1363  Alkckcnge,  ou  coqucrct.  Sa  defcripcion,  fes  ufages , 


Propriétés  de  fa  femcncc. 


Agriculture.  Double  lignification  de  ce  terme.  41.  fa  culture. 


41.  Obier  valions  fur  l'influence  de  la  Lune,  par  rap- 
port à l'Agriculture.  1 46 

Agnpaumc.  Sa  deferiprion  & fès  propriétés.  41 
Aiglures.  Terme  de  Fauconnerie.  ibid. 

Aigrcmoine.  Sa  deferiprion  , fes  propriétés  , fa  cul- 
ture. Aid.  901 

AiguaiL  Terme  de  chafïè.  4a  6 1 3 

Aiguille.  Ce  que  c'eft  en  Fauconnerie.  41 

Aiguillons.  Ce  que  c’eft  en  termes  de  Laboureur  ou 
de  Veneur.  Atd. 

Ail.  Sa  deferiprion  , fa  culture  , fes  propriétés.  4X 
4}  44 

Aile.  Ailes.  Ce  que  c’eft  dam  l'Agriculture  Ht  la 
Fauconnerie.  44 


Alkcrmes.  Matières  qui  entrent  dans  la  confcûion 
d 'al  kermès.  & Aid. 

Alkoolilcr.  Terme  de  Chimie.  Aid. 

Allant , chiens  allant , leur  ufage.  6 1 1 

Alléluia.  Vertus  de  cette  plante.  Aid. 

Allées  Terme  de  jardinage , leur  différence  fie  de 
quoi  elles  fè  compofenr.  S°  5 1 

Aller  de  ban  tenu,  d'dfuronce,  du  gaignagt , de  hautes 
erres  , en  quête  , fur  fei  -,  explication  de  ccs  termes  de 
Venerie  fie  de  Fauconnerie.  3 1 

Altcure.  Ce  que  c'eft.  Aid. 

Allongé  , allonger.  Tcrmesdc  Venerie.  Aid. 

Alocs.  Defcripcion  de  cette  plante.  3 1 . Ce  que  les 
Narurafiftes  ont  dit  de  la  fai  fon  de  lès  fleurs.  3 1.  Ses 


Aiman.  Sa  deferiprion.  44.  Variation  des  Aiguilles  cfpcccs  , étitnologic  de  leurs  noms , leurs  propriétés. 


d'aiman,  Aid.  3 1 .3  a.  Manière  des  Chimiftcs  de  le  préparer.  3 x.Pro- 

Aine  bleflcc  des  chevaux  ; remède.  363  prictés  de  fon  bois.  409 

Air.  L'influence  de  ccc  élément  fur  les  corps.  44.43.  Alolc.  Sa  deferiprion.  33.  Manière  de  l'apprêter. 

Moyens  de  le  purifier.  43  Aid.  Venus  de  l'os  qui  cft  dans  fa  tête.  y 3 54 

yiir.  Application  de  ce  terme  de  Jardinage  fie  de  Alouette.  Sa  deferiprion,  fescfpeces,  34.  Leur 
Fauconnerie.  Aid.  nourriture,  ibid.  Qualité  de  leur  chair.  Aid.  Leurs  ufa- 


Airain.i’our  lui  donner  la  couleur  de  l’argent.  43.  ges  en  Médecine,  ibid.  Manière  de  les  prendre 


Secret  pour  le  dorer.  93  6 

Aire.  Prccaurions  qu’il  faut  prendre  en  la  conftrui» 
fine.  46 


jiirt.  Autres  lignifications  de  cc  terme.  ibid.  prêter. 


roir.  ibid.  3 U ridée.  35.  36..1  avec  des  lacets  37... 
fous  un  filet , 37.  38. . . avec  le  traîneau,  38.  39. . . . 
avec  la  tonnelle  murée  , 60.  61.  Manières  de  les  ap- 


Airelle.  Ses  noms  finommes , là  deferiprion , fes 
propriétés.  ibtd. 

Airer.  Cc  que  c'eft  en  Fauconnerie.  ibid. 

Ais.  Ses  differentes  lignifications.  Aid. 

Aillêlles.  Pour  en  ôrcr  la  puanteur.  Aid. 

Ajuftcr.  Ce  qu'il  fignific  parmi  les  Fleuriflos.»  47 


Ajuftage.  Ce  que  c'eft  en  termes  de  Fonuinier. ibid.  lès  & celles  de  lès  fleurs. 
Alan.  Ce  que  c'eft  en  Venerie.  Aid.  Altération.  Maladie  de 


Alan.  Ce  que  c'eft  en  Venerie.  Aid. 

Alarernc.  Sa  deferiprion  Ht  fes  ufages.  Aid. 

Aibirrc.  Sa  deferiprion  8c  Ces  proprictés.rfâé.  Scs  ef- 
peccs.  Aid.  Maniéré  de  Je  blanchir.  Aid. 

Al  berge.  Différences  efpeces  de  cc  fruir.  Aid. 

Aîbran.  Ce  que  c'clL  4-d 


Alouette  , pié  d’alouette  , ou  confouile  royale.  Def- 
criptson  fit  propriétés  de  ccttc  plante.  731 

Aloyau , manière  de  l'apprêter.  60  6 1 

Althca.  Efpece  de  guimauve , fa  deferiprion  & lès 
propriétés.  ij<»3  H 6 4 

Ahbeafrutex.  Sa  deferiprion , fes  efpeccs,  fes  quali- 


Aitérarion.  Maladie  des  chevaux  Sc  fon  reméde.3  63 
Altérer.  Significations  différentes  de  ce  terme.  6 1 
Aluchon.  Ce  que  c'eft.  Aid. 

M udcl.  Terme  de  Chimie.  Ai d. 

Aluine  , eu  abfinthc.  Sa  deferiprion  Ht  fes  proprié- 
tés. 11.  Sa  diftillatioo.  S?  8 


Digitized  by  Google 


V TABLE  DES 

Alun.  Defcripcion  de  ce  fcl  minerai.  6 t. Ses  diffe- 
rentes efpcces,fes  propriétés,  (es divers  ulages.  6 • .61. 
Sa  diflillation  Sc  fa  calcinations»^. Criflal  d'alun, ce 
que  c'cft.  771.  Compofition  des  eaux  d'alun.  S 1 1 

Alzan.  Plusieurs  clpcccs  d'alzan dans  les  chevaux. 
SS&  JS9 

Amalgamer.  Terme  de  Chimie,  la  fîgnification.6  3 

Amaiuicment,amanilcr.Cc  qu'ils  lignifient  en  ma- 
riercd'Agricu!tures»d.Maniere  d'amander  les  terres 
par  le  fumier  de  cheval.d'âne  Sc  de  muler.  1 x6o~par 
plufîcurs  autres  fortes  de  fumier,  1 z6 1 tirfiâv... par  la 
marne,  x x6x...  par  les  cendres,  ibid....  par  le  marc  du 
vin %ibid...  par  les  boucs, /»</.. .par  la  chaux  8c  par  les 
lupins,  1x6$.  Des  amandemens  qu’on  doit  donner  à 
la  terre  des  jardins,  r»d.Qudlc  choie  il  faut  confide- 
rer  en  fumant  un  jardin,  1464.  Ufàgc  des  lupins 
pour  «mander  les  vignes , 1 647.  Pour  amander  tes 
terres  labourables.  ibid . 

Amande  , amandier.  Delcription  de  ce  fruit  & de 
l'arbre  qui  le  porte, ibid. Propriétés  des  amandes  dou- 
ces , ibid.  Manière  d'en  tirer  l'huile.  63  64,  14x4 
141/.  Propriétés  des  amandes  ameres  » Sc  manière 
d’en  tirer  l'huile,  64  6j.  Compotes  d'amandes  ver- 
tes, 6 j.  Plusieurs  manières  de  faire  les  amandes  gla- 
cées , 66...  Coudées, ibid.  Maniérés  de  faire  le  beurre 
d'amande.  3 14 

AmandéjMamere  de  le  faire.  66 

Amaranthc.  Delcription  de  cette  plante  & de  fa 

graine  , 67.  Ses  cfpeces  , fa  culture  ,67  6 S.  fi  y en 
a de  plulicurs  couleurs,  ib:d.  Ses  ufàgcs  en  Médecine, 
68.  Delcription  & propriétés  de  l'amaranthc  jaune , 
ou  éiicrilbn.  95,6 

Amatir.  Sens  de  ce  terme  parmi  les  Orfèvres.  68 
Amaurofc.  Efpecc  de  maladie.  ibid . 

Ambar,  baume  liquide  ambar  , fa  delcription  Sc 
fes  vertus.  176 

Ambiigone.Expücation  de  ce  terme  de  Géométrie. 
68 

Ambliopie.  Efpece  de  maladie.  ibid. 

Ambre.  Ses  différentes  cfpeces,  ibid.  Opinions  des 
Naturaliftcs  fur  fbn  origine,  69.  Attention  qu'il  faut 
faire  en  le  choililîant.  ibid.  Compofition  de  la  pâ- 
te d'ambre  gris,  & de  l'ambre  de  vie,  69  70.  Eifenct 
d'ambre  &:  de  mufe  70.  Préparation  de  l'ambre  6c 
du  mule  pour  parfumer  les  liqueurs.  16x9 

Ambroifïc.  Delcription  de  cette  plante,  & fes  pro- 
priétés. 70 

Ame.  Sa  différence  avec  la  matière,  7071.  Réfle- 
xions morales  fur  fa  nature.  ibid. 

Amende.  Pierre  précicufc.  Sa  defcripcion.  7 1 
AincuWir.Ceque  c'eft  eu  matière  d'Agiiculcurc.71 
Ameuter.  Terme  de  cliaiTe.  71 

Amianthe.  Efpecc  de  pierre  , fa  vertu.  71 

Amidon.  Manière  de  le  faire,  ibid.  Ses  propriétés. 

71  7J.\, 

Amiric.  Moyens  de  l’entretenir  entre  des  aflbciés 
7 j.  Dangers  des  amitiés  particulières  dans  les  Com- 
munautés réligieufês.  • 73 

Ammi.  Ses  propriétés.  74 

Ammoniac.  Erimologic  de  ce  mot , ibid.  Dcfcrip- 
tion  de  cette  gomm e./f/W.  Choix  qu'on  en  doit  faire, 
ibid.  Ses  propriétés.  74  7 J.  Sa  préparation  chimique, 

7 j.  Vertus  de  fbn  huile.  ibid , 

Araomc.  Ses  efpeccs.  ibid. 

Amulette.  Ce  que  c'cft , 76.  Maniéré  de  Van  Hel- 
mom,d'en  compofcr  une  qui  eft  fouveraine  contre  la 
pefte.  764 

An  , en  année.  Divifion  de  l'année.  76.  Pour  con- 
noitre  li  une  année  eft  bifTextilc  ou  non  , ibid.  Pour 
trouver  les  quatre-tems.  77 

Anafarque , hidtopiiîe  «nafarque.  Caufes  de  cctce 


MATIERES.  vj 

maladie  , & maniéré  de  la  guérir.  13 99  <£■  Juivi 

Anatomie.  Méthode  qu'on  fuit  dans  les  demonf» 
trations  anatomiques.  77 

Anatron.  Nature  Sc  différences  de  ce  fcl.  ibid. 
Anchois.  Sa  delcription,  ibid.  Manière  de  l'apprê- 
ter , ibid.  Ses  propriétés.  ibid* 

Ancolie.  Ses  cfpeces  & leur  delcription , 77.  Leur 
culture.  77  78 

Andain.  Terme  d'Agriculture.  78 

Andouillc  de  cochon  , ou  de  vca*.  Manière  de  le» 
faire.  78  79 

Andouillers.Cc  que  c'eft  en  matière  de  Vencrie.79 
Andouillettes.  EÎpcce  de  mets.  ibid. 

Anémone.  Sa  defcripcion  , 79.  En  quoi  coniiftc  fa 
bezuté.ib/d.  Différentes  manières  de  cultiver  les  ané- 
mones doubles  , à pluche  6c  panachées.  79  tf-furu. 
Propriétés  des  anémones.  ibidi 

Ancmofcopc.Efpece  de  baromêtrc/a  defeription.  8 4 
Anet.  Ses  propriétés.  84.  Vertus  de  fon  huile,  ibidi 
Anevrifmc.  Ce  que  c'cft.  ibidi 

Ange.  Sa  définition  , ibid.  Diftillarion  de  l'eau 
d'ange,  qui  embaume  par  fon  odeur,  8 96.  Compoli- 
tion  d una  autre  eau  d'ange.  968  967 

Augcographic.  Définition  de  cette  fcience.  84 

Angelique.Sa  defeription, Scs  propriétés  , 8 f . 
Ses  différentes  efpcce»,  ibid.  Compolition  de  deux  el- 
prccs  d'ellênced'angelique,  86. Manière  de  la  confl* 
re,.»d.Manûffc  de  faire  l'eau  d'angélique  compolée, 
890  891. 

Angelot.  Efpcce  de  fromage.  67 

Angleterre.  Commerce  que  les  François  font  en 
Angleterre  , & celui  que  les  Anglois  font  en  France. 
684  & fmiv. 

Anguichurc.  Terme  de  chaflè.  ibid. 

Anguille.  Sa  defcripcion , 87  .Moyen  de  les  pren- 
dre avec  des  hameçons  dornwns,  87...  avec  la  fouine 
89„.avec  la  nalIcJ»d.Ycrtus  de  quelqües-unes  de  fes 
parties.  87 

Anguillcre.  Lieu  pour  nourrir  les  anguilles.  90 
Animal.Explication  de  ce  terme,  90.  Divifion  de» 
animaux,  if  «f.  Secret  pour  détruire  les  animaux  nui- 
fiblcs  aux  jardins , 90  c rfnrj.  Moyen  de  connoitre 
leur  trace.  9 1 tir /ïw.Qualités  alimenteufes  des  diffé- 
rentes parties  des  animaux,  9 3 94.  Maladies  des  ani- 
maux, j 1 y.  cr  fmiv. Manie ic  de  diftiller  les  animaux  * 
ou  leurs  parties.  889  890 

Animaux  aquatiques.  Mauvaises  qualités  de  leur 
fumier.  1x61.  Machine  pour  les  approcher,  1x4 
tir  fûiv. 

Anis.  Sa  defeription.  Ses  efpeces  & les  ufages  en 
Médecine^;. Compofition  de  l'effence  ou  cfprit  d'a- 
nis , ibid....  de  l'eau  forte  d'anis.  966 

Anlt  aigre  , ou  graine  de  cumin  fauvage  fécond. 
Ses  différentes  propriétés.  777.  Ses  ufàgcs  pour  le» 
beftiaux  & les  pigeons.  Choix  de  fa  graine.  ibid . 

Année  Climatérique.  647.  648....  Bi (textile.  76 
Anodin.  Quelle  clpece  de  remedes  c’cft.  96.  Com- 
pofition de  différais  anodins./fidjulep  anodin. 48 9. 
Autre  julep  anodin  pour  procurer  le  fommeil  Sc  cal- 
mer les  grandes  douleurs.  1 j 44 

Antenne.  Ce  que  c'eft.  96 

Anthora.  Propriétés  de  cette  plante.  ibid. 

Antidotes.  Leur  diftinélion.97.  Leur  compofition. 
f»d.Compolicioti& propriétés  de  l'eauantidocale.96  3 
Antihe&ique  de  PoteriuiS a compofition  , fes  pro- 
priétés & fa  dofe.  97 

Antimoine.  Defeription  de  ce  minerai,  97.  Vertus 
de  fa  dccoftion.  97.  98.  Sa  purification.  98.  Se*  dif- 
férentes préparations.  98.  tir  fmiv.  Vertus  du  faffan 
d'antimoine.  98.  Chaux  d'antimoine.  549 

Août.  Ouvrages  k faire  aux  jardins  pendant  ce 


Digitized  by  Google 


vij  TABLE  DES 

mois.  ixlI.  (jrfurv.  Profits  à faire  dans  cc  mois.  103. 
Poires  qui  (e  débitent  au  mois  d' Août,  203.  i 04.  Oc- 
cupation d*un  Laboureur  pendant  cc  mois.  104 
Aoûté.  Terme  de  jardinage.  104 

Aouteron.  Signification  de  ce  terme.  ibid. 

Apltcr.  Terme  d'oifclcur,de  Pécheur, de  Challêur, 
&c.  ibid. 

Apathie.  Explication  de  ce  terme.  ibid. 

A percher.  Terme  d'Oilêleur.  ibid. 

Apéritif. Compolition  d'un  apozemc apéritif.}  1 1. 
Préparations  diverfesdu  mars  apéritif.  1 io^.  U 10. 
Lavement  apéritif  pour  lever  les  obftru&ions  en  éva- 
cuant U bile.  i£2_£ 

Apocinon,  om  chou  de  chien.  Ses  cfpcccs.6tf  .Dcfi- 
cription  & propriétés  de  l'apocynon  nonrcmpanrJéûf 
Dcfcription  Se  propriétés  de  l'apocinou  rempant  Jb/d. 

Apogée.  Explication  de  cc  terme  d'Aftronotnic. 

ibid. 

A poil  roui  r.  Cc  qu'il  lignifie  en  Fauconnerie,  ibid. 
Apoplexie. Définition  & différentes  cfpcccs  de  cette 
maladie.»  o^.  Nature  de  l'apoplexie  materielle  , im- 
matérielle , forte , débile,  médiocre , 8c  autres  efpc- 
ces  ; leurs  caufes  8c  leurs  figues.  1 o^.  <ÿ-  /wv.  Leurs 
remèdes,  ibid.  Cutes  de  l'apoplexie  fanguinc  de  de  la 
fereufe.  ibid.  Pluficurs  remèdes  pour  prévenir  cette 
maladie»  quand  on  en  eft  menacé,  l i o.Compofition 
de  l'eau  apoplectique.  966.  Compolition  d'une  em- 
brocation pour  l'apoplexie.  1003.  1004.  Lavement 
apoplectique.  1 393 

Apoftume.  Pour  le  faire  foppurer.  1 1 o.  Onguens 
peur  les  guérir.  1 x 1 

Apolcmc.  Sa  définition,  1 li. Différence  entre  apo- 
ïcme  de  julcp.  ibid.  Compolition  d’un  apozéme  apé- 
ririf .ibid....  cordial.  1 1 l.  diurétique.  1 1 1.-  pectoral. 
2 1 a-  Apolémcs  pour  la  jaunilïc.  i_£ii 

Appas.  Compolition  d'ut»  appas  avec  des  fèves 
pour  prendre  une  grande  quantité  de  poifiùn.  1 n. 
i I j. . . . d’un  autre  pour  en  prendre  en  tout  terns. 
1 1 i-  CZI  [uni.  Autres  appas  d'Alexis  Piemoncois  , 
d 'Hermès  , de  Pline , de  Mizauld  , pour  prendre,  at- 
tirer , enivrer  les  poillbns.  114.  Autres  de  Cardan  , 
de  Florentin, de  Democrite  pour  cnallcmblcr  de  gran- 
des quantités  en  un  lieu.  1 1 £.  Endormies  pour  le 
poifion  de  Didime,  du  Taremin  , de  la  Moifon  RmjH- 
tjttc.  1 1£,  Pluficurs  appas  pour  la  carpe.  4Q4-.  492 
Ajfos  pour  toute  lortc  d'animaux.  1 i£L  117.... 
pour  les  loups  & les  renards.  1 \j_ 

Appcaux.Leur  ufage.  1 jjr.  Dcfcription  des  appeaux 
pour  les  perdrix./M.  Pluficurs  appeaux  pour  les  cail- 
les. . 

Appcllant.  Terme  de  chaflc.  j 1 

Appentis.  Ce  que  c'cft.  ibid. 

Appétit.  Sa  définition  & fes  caufes.  11 7. Manières 
dont  on  le  perdJéid.Rcmcdcs  pour  le  recouvrcr.i  17. 
1 1 SJlcmcdcs  contre  l’appétit  dépravé.  1 ij>.  crfitiv... 
contre  l’appétit  iiifariabfe.  1 10.  or f"iv.  Compolition 
d'un  élcctuaire  de  firuit  pour  exciter  l’appétir.  221 
Applanir.Scns  de  ce  terme  dans  le  Jardinage,  txx. 
Approchc.Grcffcr  en  approchc.Tcrmc  de  Jardina- 
ge. Manière  de  le  faire.  1 341  1 343 

Approcher.  Machines  pour  approcher  toute  forte 
d'oifeaux  marécageux.  1 2^.  c 7 fitiv. 

Appui.  Sens  de  ce  terme  dans  l'Architecture  Se  le 
Jardinage.  124.  i£& 

Appui -pot.  Sa  dcfcription.  114 

Apreter.  Terme  d'Agriculture.  ibid. 

Apreres.  Signification  de  ce  terme  de  cuiilne.  ibid. 
Aqmo ftigid.Cc  que  les  Chimillcs  eucendent  par- IL 
ibid. 

Aquatique.  Signification  de  cc  terme  dans  l’Agri- 
culture. . » . 


’Agri- 

tbtd. 


MATIERES.  viij 

Aquatique,  fe  dit  au(T»  des  oifeaux  amphibies.  Ma- 
chines pour  les  approcher.  1 1^.  & fHrV; 

Aqnonqur.  Ctcllon  aquatique.  Sa  dcfcription  8c 
fes  propriétés.  îfig  i7»o 

slquaiiqitt.  Paume  aquatique.  VojtC.  Poultot , tlanq 
le  fécond  Volume. 

Aqueduc.  Ce  que  c'elL  n e 

Aqueux.  Terme  de  Jardinage*  ibid. 

Acjmlo-albo.  Terme  de  Chimie»  ibid. 

Arabique.  Gomme  arabique.  Sa  defeription  & (es 
propriétés.  1^00 

Araignées.  Dcfcription  de  cet  infcftc.i  24.  Ses  dif- 
férentes  clpccev./é/d.  Auteur  qui  la  croit  hermaphro- 
dite Jbid.  Remarques  curiculcs  fur  leur  nature  & fur 
leur  imluttric.i  2 f> .Maniéré  de  les  nourrir.  1 1 27... 

de  préparer  leur  foie.  1 tji  Leurs  propriétés  en  Mé- 
decine. ibid.  Pour  détruire  leurs  nichées  des  jardins. 
ibid.  Remèdes  contre  leurs  piquürcs.  1x7.  1 iS.  Ma- 
nière de  compufer  l'huile  d'araignées.  i£$£ 

Arairnie.  Efpece  de  filet  en  ulagc  pour  la  châtié. 

1 18 

Arbalctrc.Efpecc  de  machine  pour  prendre  les  loirs. 
Sa  defeription  &:  manière  de  la  tendre.  1 61 6.  (£■ fitiv. 
Arbor-Jtidx.  Sa  defeription  Se  fa  cultute.  ibid. 

Atbic.Dcfcription  de  cette  efpece  de  végétaux./^/*/. 
Du  choix  des  arbres,  l dLi ÿ fitiv.  Culture  des  arbres 
à fruit.  Préparation  des  arbres  qu'on  veut  planter. 

J 3 i-CT  f"bv.  1 466.  Moyen  d'en  difeerner  les  bonne* 
racines  d'avec  les  mauvaifes.  233.  Maximes  qu'il 
faut  obfcrvcr  avant  que  de  les  planter.  »}£.$■  fitiv. 
Obfcrvations  qu’il  faut  faire  en  les  plantant.  136.  & 
Jitiv.  Tems  de  les  planter.  1 3 y.&fuh.  Manière  de  les 
efpacer.  ibid.  Manière  de  les  tailler,  141.  & fitiv.  Fa- 
cilité & ncccdiié  de  cette  opération,  ibid.  Inltruction 
pour  la  bien  faire  .ibid.  Obfcrvations  fur  la  taille  des 
vieux  arbres.  1 44.  <ÿ*  fitiv.  Méthode  qu'il  faut  obfer- 
ver  en  les  fumant.  149.  Manière  &.  tems  d'ôter  la 
moullc.  Conduite  des  atbres  en  palillàdc.  143. 
146....  à haute  tige.  1^6.  Métode  qu’il  faut  obier- 
ver  en  faiiant  un  plant  d'arbres  à haute  tige.  146.147. 
Alignement  qu’il  faut  prendre  pour  cela.  14S.  149. 
Manière  d'améliorer  leur  terre , &:  nature  du  fumier 
qu'il  leur  faut.  1 30.  1 3 1.  Soin  qu'on  doit  avoir  de 
n'y  planter  que  les  plus  lains  & les  plus  beaux,  ij  l. 
Soin  qu’il  faut  avoir  en  lcr.  greffant.  1 3 3.  Autres  (oins 
qu’il  faut  avoir  des  arbres  i haute  tige.  1 ^ Obfcr- 
vations  importantes  fur  les  pepinieres,  la  maniéré 
de  déplanter  les  arbres,  j 3 6.çr  [nty, Cc  qu'on  entend 
par  arbre  de  haut  vent,cn  plein  air.cn  plein  buiifon, 
en  efpalicr,  en  contrefpalier,  en  haye  d'appui,  arbres 
conifères , for  franc, bien  aboutis  , bien  ou  mal  ap- 
prêtés , fatigues.  I £7^  1 ijh  Pour  les  planter  en  bute. 
±£o.  Chancre,  ou  gale  des  arbres.  1121.  Manières 
de  planter  les  graines  d'arbres.  13x3.  Du  tems  oû 
l'on  doit  femer  les  graines  d'arbres.  1 314.  De  quelle 
manière  il  faut  confcrvcr  les  graines  Se  les  fruits  des 
arbres,  ibid.  Remarques  fur  la  greffe  de  tous  les  ar- 
bres. 1 347.  dr  fitiv.  Pour  greffer  les  arbres  des  fruits 
à noyau  (ans  perdre  aucun  tems,  enforre  qu’un  arbre 
qui  aura  fait  de  mauvais  fruit  une  année  , en  pro- 
duit de  bons  l'année  fui  vante.  » 349.  1 3 fQ-  Con- 
noitfancc  des  arbres  fruitiers  qu'on  doit  planter 
dans  les  jardins.  1464.  & Çniv.  Des  arbres  en  cfpa- 
licrs.  1 467.  De  l'expofition  qu'on  doit  donner  aux 
arbres  fruitiers.  1 467.  2468.  De  la  taille  des  arbres 
fruitiers.  1468.  Différentes  fortes  de  brandies  i dis- 
tinguer dans  les  arbres  fruitiers.  146S.  <ÿ- [hw.  Jau- 
nifte  des  arbres , Si  moyens  d'y  remédier.  1 If4 
Arbrt  du  railin.  Efpece  de  baguenaudier.  Sa  def- 
eription Se  fes  propriétés.  1^2  x i® 

Arbre.  Jarret  d'arbre.  Terme  de  jardinage.  1482 

yîrbrt. 


Digitized  by  Google 


1 


ix  TABLE  DES 

Arbre.  Jet  d'arbre.  Explication  de  ce  terme  d'Agri- 
culcurc.  i j i j 

Acbriflcau.  Ce  que  c'en.  if8 

_ Arbrot.  O:  que  les  Oifeleurs  entendent  par-là.iW. 
™ Arbufte  , eu  fous-arbriffeau  , eu  petit- buiffon.  ibid. 
Arcançon  , ou  colophonc.  Efpccc  de  colle.  677 

Arccnal.  Scs  ufages.  179 

Archal.  Letton,  ibid . Fil  d ‘archal.  Scs  groffêurs  3c 
ufages.  11  $9 

A*  curium  dupUcuium.  Compolîtion  de  cc  remède  fie 
fes  ufages.  18 1 

Arc-en-cicl . Sa  définition,  ibid.  Divcrfes  remarques 
fur  fa  nature  8c  fa  lituation.  ibid. 

sîrceus.  Baume  d'Arccus.  Sa  compofitioti  & fes 
propriétés.  181 

Ardente.  Differentes  applications  de  ce  terme.  1 59 
Ardent.  Composition  fie  ufages  de  l'eau  ardente. 
*)6s 

Ardillon.  Cc  que  c’eft.  139 

Ardoifc.  Dcfcription  de  cette  pierre.  ibid. 

Ardoifé.  Sens  de  cc  terme  appliqué  aux  oifeaux 

1 Cc 

Ardecium.  Scs  propriétés.  ibid. 

Arcca.  Efpccc  de  noifette.  ibid. 

Aréotc&onique.  Ce  qu'on  entend  par-là  dans  les 
Fortifications.  ibid. 

Arer.  Terme  de  marine.  ibid. 

Atgancau.  Terme  de  marine.  ibid. 

Argemonc , eu  Anémone  , fc»  cfpcces  & leur  drf- 
criprion.  79 

Argent.  Dcfcription  de  cc  métal.  160.  Termes 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  divers  degrés  de  pu- 
reté de  l'argent,  ibid.  Sa  purification  par  la  coupelle. 
ibid.  ...  par  le  départ.  161.  Maniéré  de  Tartiner. 
16c.  Différence  entre  l'argent  de  vailîclle  8c  l'argent 
de  coupelle,  ibid.  Calcination  de  l'argenr.  1Û1  16  a. 
Pour  le  mater,  ibid.  Pour  peindre  , & écrire  en  let- 
tres d'argent.  16  j 9 }6.  Argent  & or  en  coquille. 
9 36.  Secret  pour  rendre  le  fer  blanc  comme  l'argenr. 
1109.  Autre  pour  transformer  le  fer  en  argent,  ibid. 
Autre  fccret  pour  faite  des  lettres  d'argent  ou  argen- 
tées. | do  J 

Argent -trait.  Terme  de  tircur-d'or.  10  $ 

Argent-vif.  ibid. 

A-pene  , criftal  d'argent , ce  que  c'eft.  77 1 

Argenter  les  jetions  de  cuivre.  1 61.  Pour  argenter 
avec  l'étain  de  glace,  ibid.  Plufieurs  maniérés  d'argen- 
teries figures  de  cuivre.  163  774  77 y 

Argenrcrie.  Differentes  maniérés  de  la  blanchir. 
1 6 3 . Pour  la  nettoyer  fans  bouillitoire.  ibid. 

Argentine.  Eriraologie  de  cc  nom.  1 64.  Sadcfcrip- 
tion  , fes  propriétés  > fa  double  cfpece.  ibid. 

Argot.  Cc  que  c’eft  dans  le  Jardinage.  ibid. 

Arilàrum.  Sa  description.  164.  Lieux  où  elle  naît. 
ibid.  Scs  propriétés.  ibid. 

Anllolqfhe.  Sa  dcfcription  & les  divcrfes  efpeccs. 
ibid.  Leurs  propriétés.  idj  166 

Arithmétique.  Sa  définition.  166.  Divifion.  des 
quatre  principales  régies  qu’elle  comprend,  ibid.  Ta- 
ble lie  numéracion.iW.  Addition,  première  régie  prin- 
cipale. 1 67.  Difpolition.  ibid.  Bordereau  d'aunage , 8c 
addition  d'aunage,  ibid.  Souftra&ion  , lecondc  règle 
principale.  168.  Exemple.  ib:d.  Difpolition  , exemple. 
168.  169.  Multiplication  , troilicmc  règle  principale. 
ibid.  Exemple,  ibid.  Table  de  multiplication  , exem- 
ple. 169  170.  Obicrvations  fur  la  multiplication  , 
exemple.  170.  Operation.  170  1 7 1 . Autre  operation. 
17t.  La  réduâion  des  deniers  en  fous  par  les  parties 
’aliquotcs.  171.  Multiplication  par  fous  fie  deniers. 
ibid.  Les  réduirions  des  parties  abquores  de  to  fous , 
valeur  de  la  livre.  171  171.  Exemple,  opération. 
Tonte  /, 


MATIERES.  x 

1 7 » 1 7 J*  Multiplication  pir  fra&ions  d'aunage.  173. 
opération,  ibid,  Divifion  , quattiéme  régie  principale. 
ibid.  Exemple,  opération.  1731 74.  diverses  queftions 
fur  la  divifion.  174.  &fuiv.  Opérations  8c  exemples. 
ibid.  Régie  de  trois  droite  , ou  de  proportion,  exem- 
ple , opérations,  176.  Régie  de  trois  double  droite. 
176  177.  Régie  de  trois  double  par  fra&ion.  177. 
Diverfcs  queftions  fur  la  régie  de  crois,  ibid.  Régie  de 
compagnie.  177  178.  Operation.  178.  Régie  dedif- 
culïion  entre  gens  d'affaire  utile  fie  curieufc.  178  179 
Armand.  Manière  de  compofcr  te  remède  8c  de  le 
donner  aux  chevaux.  179  180 

Aimes.  Pour  eq  confit  ver  l'éclat.  ibid. 

Armoife.  Sa  dcfcription  de  fes  propriétés  ibid. 

Armonc.  Cc  que  c'eft.  181.  Comment  on  doit  les 
couper.  400 

. Aromates.  Leur  définition.  1 8 x . Maniéré  de  le* 
diftillcr.  9 1 1 

Aromatique.  Huile  aromatique  du  buis , (es  pro- 
priétés. „ 4jo 

Aromatifation.  Ce  que  c'eft.  - ibid. 

Arondc.  Terme  d'Archiccéture.  ibid. 

Arpent.  Sa  dcfcription  , 8c  fes  différences  dans  les 
différais  puis.  ibid- 

Arpentage.  Régies  pour  l'apprendre.  181.  &fuiv. 

Dcfcription  de  plufieurs  inftrumens  dont  fc  ter vent  les 
Arpenteurs,  ibid.  Tablettes  néccftâires  pour  bien  ar- 
penter. i8yfit  186.  Régie  de  Policiete  pour  méfurer 
les  terres.  187  188 

Arqucbufade.  Compolîtion  de  l'eau  d'arquebufade, 
ou  vulnéraire.  S 99 

Afcitc.  Hidropiftc  afeite  , caufe  de  cette  maladie. 
1397.  Plulicurs  remèdes  pour  la  guérir.  1 397.C7'  fmv. 
Arracher.  Tcnne  de  jirdinagc.  1 S 8 

Arracher.  Signification  de  cc  terme.  1 S 8 

Arrambcr.  Terme  de  marine.  ibid . 

Arrammcr.  Terme  de  Négociant.  ibid . 

Arrang.  Terme  d'imprimerie.  ibid. 

Arras.  Eipecc  de  perroquet.  ibid. 

Atrafcmcnc.  Explication  de  cc  terme  d'Architec- 
ture.  ibid • 

Arrcs.  Explication  de  ce  rcrmc.  ibid. 

Arrêt.  Cc  qu'il  lignifie  en  termes  de  chaffcur.  1 89 
Arrête- boeuf , fes  propriétés.  168  189 

Arrêter  , fa  lignification  dans  le  jardinage.  ibid. 

Arricre-faix  , ce  que  c'eft.  189.  Plulicurs  remèdes 
pour  faire  Ibrtir  Tarricre-faix.  ibid. 

Arricre-ficf,  cc  que  c'eft.  0 ibid. 

Arrimer.  Am  fer.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Arrache.  Dcfcription  dcaxtcc  plante.  18 9. Sa  cultu- 
re 8c  fes  bonnes  3c  mauvailcs  qualités.  189  190 
Arrofcment.  Régies  générales  pour  les  arrofemens. 
190  1 9 1 . Du  tems  propre  pour  arrofer  les  jardins  , 8c 
avec  quelle  eau  on  doit  le  faire.  1464 

Arrolbir  , fa  dcfcription  fie  les  ufages.  1 9 1 

Ars  , Lignification  de  ce  terme  en  matière  de  che  • 

vaux.  ibid. 

Arfenic  , fa  dcfcription  ôc  fes  cfpcces.  ibid.  Scs  ef- 
fets vioiens.  ibid.  Ses  vertus,  ibid.  Remèdes  contre  ce 
poiion.  ibid. 

Arlîrolc,  fa  dcfcription  & les  ufages.  191 

Artcres  , ulagc  de  ccs  vaille  aux  dans  les  corps  des 
animaux.  191.  Leurs  noms  particuliers,  ibid.  Remède 
contre  Tartere  piquée.  ibid. 

Arthritique.  Ivete  Arthritique  , propriétés  de  cette 

tlpece  de  plante.  1 6 3 6 

ÀrticUaud.  Defcription  de  ccrte  plante.  19a.  Ses 
efpcccs.  ibid.  Vertus  des  artichaux.  193.  Leur  culture, 
1 9 3.  drfuiv.  Manières  de  le%confcrver  pendant  Thi- 
ver.  ibid.  Différentes  manières  de  les  apprêter  195. 
1 96.  Maniéré  de  les  confire.  1 96  197.  Cardes  d'arti- 
Nnnnn 


Digitized  by  Google 


.xi  TABLE  DES 

chaux , manière  de  les  élever.  1 97.  Différentes  manié- 
rés de  les  apprêter,  ibid.  Secret  pour  avoir  des  arti- 
chaux  d'une  bonne  odeur.  1 477 

Aniebaud  fauvage  , om  chardon  Notre-Dame.  Sa 
defeription  fit  Ces  propriétés.  641 

Article.  Terme  d*  Anatomie.  1 97 

•Articulaire.  Terme  de  Médecine  ibid. 

Artifice.  Feux  d'artifice.  ibid. 

Artificier.  Sa  profeflion.  ibid. 

Artificiel.  Compofirion  de  plufieurs  baumes  artifi- 
ciels & leurs  excellent  ufages.  376.  & fuiv. 

Artillerie  , ce  que  c'eft.  198 

Artimon.  Terme  de  marine.  ibtd. 

Artiaue.  Terme  de  fphere.  ibid. 

Atrium.  Efpece  de  ver.  ibid . 

Artilonné  , application  de  ce  terme.  ibid. 

Artifte  » Cens  tic  ce  terme.  ibid. 

Artriquc.Ufagcs  de  cette  plante.  ibid. 

Amodie.  Terme  d'Anatomic.  ibid. 

Artron.  Terme  d' Anatomie.  ibid. 

Arum.  Efpece  de  plante  , fa  defeription.  ibid. 

Arzel.  Terme  de  Manege.  ibid. 

Azarinc.  Propriétés  de  ccttc  plante.  ibid. 

Azarum.  Ufages  de  ccue  plante.  ibid. 

Arbcfte.  Efpece  de  lin.  ibid. 

Afcarides.  Efpece  de  vermine,  ibid.  fccret  pour  s’en 
délivrer.  1 98.  Secret  pour  les  détruire  dans  les  jar- 
dins. 9 1 

Afclcpias.  Defeription  de  cette  plante.  1 98 

Afnc.  Scs  qualités,  ibid.  Ufagc  qu'on  fait  en  Mé- 
decine de  plulicurs  de  fes  parties.  1 98,  1 99.  Eloge  de 
l’âne.  1 376.  Propriétés  du  lait  d’ânefle.  1 jj6.  Ulagc 
de  ce  lait.  ijfio .&  fuiv. 

Afpalaihc.  Defeription  de  ce  bois  , fes  ulages.  1 99 
Alpcrgcs.  Leur  culture.  199. 100.  Qualités  & pro- 
priétés desafperges.  100.  xoi.  Scs  ufages  en  Médeci- 
ne. toi . Afpcrgcs  en  ragoût,  ibid ...  en  guife  de  paies 
pois,  ibid ...  au  jus.  ibid. . . Plufieurs  manières  de 
les  confire,  xoi  xox 

Afphaltum  , eu  afphalte , forte  de  bitume  , fa 
defeription.  xox.  Précautions  avec  Icfquel les  il  faut 
le  choifir.  xox.  3 37.  3 38.  Sa  différence  avec  le  bitune 
d’Auvergne.  334 

Afphodcl  Sotte  de  plante  , fes  cfpeces.  xox.  I.cur 
defeription  fie  leurs  propriétés.  ibid. 

Afpic , eu  Nard  ditalic  , fa  defeription  fie  fes 
propriétés.  ibid. 

A (pic  d'outremer.  Sa  defeription  fie  fes  quali- 
tés, XOX  X03 

Afpic.  Son  excellente  propriétés  de  guérir  les  bte- 
b:s  malades  de  la  pelle.  xc  j 

Afpic.  Efpece  de  ferpent , fa  defeription.  xo  3.  re- 
mèdes contre  (à  morfurc.  ibid. 

Affa  fatidn.  Efpece  de  fuc  gommeux  , fa  deferip- 
tion xo  j.  Ufages  qu'en  font  les  Orientaux,  ibid.  Ufa- 
gc qu'on  en  fait  en  Médecine.  ibid. 

Aflociés  dans  le  négoce.  Ordre  qu'ils  doivent  te- 
nir dans  leur  commerce  , fit  précautions  qu'ils  doi- 
vent prendre  avant  que  de  mettre  la  dernier*  main  i 
leur  aile  de  focieté  , 1 o j . & fuiv.  L'amitié  & la  bon- 
ne correspondance  en  doivent  erre  les  noeuds  princi- 
paux. ibtd.  Cara&ere  de  celui  qui  doit  tenir  laçai  fie, 
Si  de  celui  qui  doit  faire  les  achats.  X04.  Utilité  d’a- 
voir des  livres  en  parties  doubles.  106.  Utilité  d'un 
cfitna,  ou  bilan  des  créanciers  ou  des  debiteurs.  xo  j. 
Ordonnance  qui  oblige  les  Allociés  d’avoir  un  livre  de 
comptes.  xo<5 

Aflbupiflèmenr.  Cataplâtne  contre  l'adoupiilement 
extraordinaire  du  ccrv^u.  j 08 

A (lu  rance.  Ce  que  c'eft  en  termes  de  Fauconnerie 
& de  négoce.  xo8 

Affûter.  Terme  de  Négociant  fur  mer.  ibid. 


MATIERES.  xij 

Aftcrifme.  Terme  d'aftronomie.  ibtd. 

Afthme.  Nature  de  cette  maladie.  xo8.  Scs  cau- 
fcs.  ibid.  Ses  dangers,  ibid.  Diftinélion  qu'il  en  faut 
faire  avec  d'autres  incommodités  qui  peuvent  icntkc 
larcfpiration  difficile.  108.  Remèdes  pour  les  fcmirak 
attaquées  de  ce  mal.xop.jRemédcs  pour  tous  lesaith- 
matiques.  X09.  & fuiv.  Remèdes  cliimiques  contre 
l’afthme  , la  pthifie  fie  les  autres  maladies  du  poumon 
fie  de  la  poitrine,  x 1 o.  Autre  nature  de  remèdes  con- 
tre cetrc  maladie,  xio.  an.  Boitions  pour  les  per- 
fonnes  qui  en  font  attaquées,  x 1 1 . Autres  remèdes 
pour  fortifier  leur  poicr»nc.xi  1.  xi  x.  Régime  qu'elles 
doivent  obfervcr.  1 j t 

Afthmé.  Signification  de  ce  terme  en  Fauconne- 
rie. na 

Aftragale , ce  que  les  architeéles  entendent  par- 
^ , ibid. 

Aftringent.  Nature  de  ce  remède,  ibid.  Compofition 
d'un  aftringent  pour  arrêter  l'hémorragie  d'une  plaie  , 
ou  du  nés.  ibid  . . . d’un  autre  aftringent  pour  toutes 
les  parties  qu'on  veut  rétrécir.  ibid. 

Allrolabc.  Inftrumcnt  Aftronomique,fcs  ufagcs.ibid. 
Aftrologic  judiciaire.  Sa  définition.  113.  Principes 
fuc  Icfqucls  elle  eft  fondée,  ibid.  Exemples  des  prédic- 
tions des  Aftrologues.  x,  l 3 114 

Aftronomie.  Sa  définition,  x 1 4.  Signes  u fîtes  par 
les  Aftronomcs.  x 1 4 x 1 5 

Atanaire.  Terme  de  Fauconnerie.  x 1 j 

Atclle.  Terme  de  Laboureur.  ibid. 

Atelloirc.  Scs  ufages  dans  le  labourage  fie  dans 
l'Artillerie.  ibid. 

Atcrir,  Terme  de  marine.  ibid. 

Atcrilicmcnt.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de 
marine.  ibid. 

Athapor.  Defeription  de  ce  fourneau,  ibid.  Sa  fi- 
gure. 876 

Àtre  du  four  , de  quoi  il  doit  être  fait.  2 1 j.  Atre 
fie  jambages  pour  augmenrer  la  chaleur  des  cheminées. 

J JO.  & fuiv. 

Atteinte.  Sotte  de  maladie  des  chevaux.  j 66 
Attombiflèur.  Terme  de  Fauconnerie.  x ! j 

Attraébfs.  Sorte  de  mcdicamcns , leur  nature  & 
leurs  cfpeces  d ifféraues.  x 1 6 

Anrampc  , de  quels  oifeaux  on  le  dit.  ibid. 

Avalai(on>  ce  que  c'eft.  ibid . 

Avalanche  , ou  Avalange,  ce  que  c’eft.  ibid. 

Avaler.  Remèdes  contre  la  difficulté  d'avaler,  ibid. 
Avaloire  Terme  de  Chartier,  ibid. 

Avancer  , ou  retarder  les  plantes.  x 1 6 x 1 7 

A vant-bcc.  Avant-corps  , ce  qu'ils  fignifienr.  x 1 7 
Avant-cœur.  Efpece  de  maladie  des  chevaux  , fon 
remède.  j66  . . . des  bœufs  , fon  remède.  . 577 

Ajjanturinc.  Defeription  de  cote  plante.  x 1 7 
Aubcpin.  Arbriflcau  funefte  au  poifton.  ibid.  Ma- 
niéré d'en  planter  des  hayes  vives,  ibid.  Comment  il 
faut  planter  l'aubepin.  1 366.  Choix  du  pj^pt  d’aube- 
pin.  ibid.  De  la  manière  de  gouverner  les  aubcpin» 
quand  ils  font  plantés , Si  du  tems  de  les  planter,  ibid. 
Aubciïin.  Ufagc  de  cet  arbtiflèau.  ibid. 

Aubier.  Ce  que  c'eft.  x 1 7.  x 1 8.  Scs  mauvaifes  qua- 
litcs.  39J 

Aubifoin.  Ses  cfpeces  Sc  leur  defeription.  n8 
leurs  proprittés.  ibid. 

Aveline.  Defeription  de  ce  fruit,  ibid.  Diftillation 
de  l’eau  d'avelincs  nouvelles.  879 

Avenue  d 'arbres.  ibid.  1 1 9 

Averfc  d'eau.  Explication  de  ce  terme.  ibid. 

Avives.  Efpece  de  maladie  des  chevaux  , foti  re- 
mède. 567* 

Avùét , ce  qu'il  fignifie  en  Fauconueric.  a 19 
Auge.  Scs  ufages.  ibid. 

Augclot , dam  quel  fens  les  Viguerans  cmployent 
ce  terme.  ibid. 


D igitfZ' 


xiij  TABLE  DES 

Avillonntr.  Avillons.  Termes  de  FdUk.om.enc.  ibid. 
AulmulTîcrs.  Leurs  obligations.  41141$ 

Aumaille.  Ce  que  c'cft.  2 1 9 


Aumé.  Ce  qu'entendent  par-là  ceux  qui  font  des  gcs. 


MATIERES.  xiv 

ou  il  croit,  ibid.  Ses  propriétés  ibid.  Scs  deux  cfpcccs. 
157 

Baguette  divinatoire.  Sa  defeription  & les  u fa- 


filets.  thid. 

Aumône.  Motifs  qui  doivent  empôchcr  de  la  taire 
•ux  mendians.  z 1 9.  CF  Juiv.  Moyens  infaillibles  de 
trouver  des  aumônes  plus  que  futfilanrcs  pour  l'entre- 
tien dis  Hôpitaux  , Sic.  HO.  & Jmv.  Papes  qui  ont 
deffendu  de  faite  l'aumonc  dans  les  Eglilês.  ibid.  Or- 


lîahu.  Differentes  lignifications  de  ce  terme,  ibid. 
Bû.  Plufieurs  cfpeccs  de  bai  dans  le»  chevaux,  y y 8 
Bay  e.  Scs  diriérentes  lignifications.  a $ 8 

Baignoire.  U âge  de  ce  vuilïcau.  ibid. 

Bain.  Divilc  en  deux  folies,  ibid.  Ce  que  c'cft  que 
le  bain  naturel,  ibid.  Ce  que  c’clt  que  l'artificiel,  ibid. 


donnancc  de  nos  Rois  pour  défendre  la  menu  ici-  Bain  artificiel  fous-divife  cm  plufieurs  autres  cfpcccs. 
te.  ibid.  *bid.  Ménagement  avec  lequel  on  doit  le  fervir  des 

Aumôniers  des  grandes  maifons.  Leur  charge  & bains  appelles  par  les  Latin»  Caldarium  Se  FriydMium. 

leurs  obligations.  m n j ibid.  Bain  appelle  trffduri»m  cit  le  plus  utile,  les  effets 

Aunaye.  Soin*  qù'on  doit  prendre  pour  l'cicvcr.zzj  avantageux,  a $9.  Tenu  ou  il  faut  le  prendre,  ibid. 

Aune.  Efpcce  d'arbre.  Sa  defeription.  zzy  114  Précautions  avec  lelquclics  il  faut  prendre  le  bain  de 

Sa  culture.  114.  Scs  propriétés,  ibid.  Comment  il  faut  tivicre.  ibid.  Manière  de  prépara  fie  de  prendre  le 
le  couper  pour  en  avuir  plus  facilement  le  débit.  $99  bain  , ou  le  demi  bam  domdHque.  1 J9  i4'j..dc  bain 


jdttnt.  Eipecc  de  raclure.  Sa  defeription.  z 14.  Dif- 
férences de  fes  longueurs  félon  les  différons  pais,  où 
elle  eft  en  ufage  , avec  les  differens  noms,  114  zzy 
Auncc.  Sa  defeription.  zzy.  Scs  propriétés,  ibid.  Sa 
culture,  ibid.  Manière  de  faire  la  confcrvc  d'aunce. 
718  7Z9 

Avocats.  Leurs  devoirs.  114.  d"  fmv. 


minerai  artificiel.  Z40...  le  bain  aromatique  pour  les 
jambes,  ibid,...  l'etuve  domdliquc  pour  provoquer  la 
futur,  z 40  Z41...  le  bain  pour  U propreté  du  coipî. 
241.  pour  ia  goutte.  1 jo8 

Bain.  Nom  de  plusieurs  opérations  chimique*. Z4 1 . 
»4Z.  Excellence  du  bain  marie.  8$ y.  & Juiv.  Sa  des- 
cription. ibid.  Ses  différentes  cfpcccs.  S y 7.  & fuiv. 


Avoines.  Ses  cfpcccs  differentes.  zz7.  Leurs  uiages  Malleurc  manière  de  diftillcr  au  bain-martc.8(>  y 864 


& leurs  propriétés.  1Z7  zz8.  Folle- avoine , origine 
de  ce  nom.  a 2 S 

Avorter.  Différens  lèm  dans  lefqueli  ce  terme  cil 


Bailler.  Signification  de  ce  terme  de  vigneron.  24a 
Baiancer.Terme  de  Chaflc,qui  a plufieurs  (en  .ibid. 
Balances.  Defeription  de  cet  inft.umenr.  ibid.  Ma- 


employc.  a a 8.  Préfervatif*  contre  l'avortement  des  nicre  d'en  faire  qui  font  parfaitement  jufte*. 


femmes,  j 18  3 37.  dans  l’article  de  la  Bistorti.  Baie  , ou  pierre  trouvée  dans  l'dlumac  du  bauf , 

Avril,  Profits  à foire  en  ce  mois.  zzS  Z19.  Ouvra-  (es  propriétés.  $84 

gcs  à faire  en  ce  mois  à la  campagne , aux  jardins,  liait.  Differentes  applications  de  ce  terme.  zax 

aux  parterres.  ZZ9.  çr  fuiv.  Moyens  de  préferver  les  Baleine.  Sa  defeription.  X4Z.  Z4J.  Differens  uû- 

arbres  des  mauvaiies  influences  de  la  Lune  ruullè,  qui  gcs  de  quelques-unes  de  fes  parties.  ibid. 

vient  en  ce  mois.  ibid.  Boite.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Auronne.  Sa  defeription  & fes  propriétés.  z $4  Bamboche.  Difcription  de  cctcc  efpcce  de  aneJbid. 

Autourlcrîc.  Autourlier  , crpiicacion  de  ces  termes.  Banalité.  En  quoi  coniifte  ce  droit  Seigneurial,  ibid. 

ibid . Bananier,  Sane  d'arbre.  ibid. 

Aurrûchc.  Sa  delct  ipticm.  154  z $ y.  Defeription  de  Banc.  Terme  de  mer  et  de  caiTiere.  ibid. 

fes  œufs.  z jy  Banche.  Terme  de  mer.  ibid. 

Auvent.  Sa  deforipuon,  z $ 5 Banco  de  Venife  , ««  virement  des  parties  , forte  de 

Auvernar.  Eipecc  de  vin.  ibid.  de  payement  pratiqué  dans  cerr  tincs  villes,  ibid.  Pra- 

Axe.  Terme  de  Charron,  ou  de  Cofinographic.rA/d.  liq«é  avec  luccés  à Venife.  tbid.  & j*tv.  Il  fc  fait  qua- 
Axillaire.  Explication  de  ce  terme.  ibid.  tre  fois  Fa nnce.  Z4f 

Axonge.  Ce  que  c'dt , Se  lès  propriétés.  ibid.  Bandage.  Terme  de  Çhirurgie  qui  a «leux  fem.  j 45 

Ayri.  Sorte  a'arbic.  Sa  dclcnprion  de  ion  ufage.  Bandi-.ligmficaiion  de  ce  terme  en  fait  de  Patilïcne, 

ibid.  ^ de  Marine , ou  de  Biafon.  ibid. 

Azero.  Efpcce  de  cheval.  ibid.  Bandeau.  Ce  que  c* eff  en  Architetture.  ibid. 

Azcroli.  Eipecc  d'arbre , fi  dclcripcion.  tbid.  Pro-  Bandelette.  Ce  que  c eft  en  Architecture.  ibid. 

prières  de  fbn  fruit.  z$6.  Sa  culture.  ibid.  Bander.  Sa  lignification  en  matière  d 'Horloge ne , 


Azime.  Eipecc  de  pain.  Sa  defaiption.  ibid.  S es  de  Marine  , & de  Fauconnerie. 


propriétés.  ibid. 

Azimut.  Terme  d'Aftronomic.  ibid . 

Azet.  Terme  de  Chimie.  ibid. 

Azuufa.  Particularité  touchant  le  naturel  de  cet 
animal.  ibid. 

Azur.  Efpcce  de  fofïilc,  fccrct  pout  le  rendre  (êm- 
blable  à l'outremer.  ibid. 

Autre  pour  coropolcr  le  meme  azur.  ibid. 


BAbeurre.  Sa  defeription  & fon  ulâgc.  $24 

Bac.  Defeription  de  ce  bateau  Se  Ce  s ufitgcs.  z $ 7 
Baccharis.  Elj/ccc  de  plante.  ibid. 

Bachùr.  Sorte  de  petit  barreau.  tbid. 

Bucuiomctne.  Sa  définition.  ibid. 

Badelaire.  Terme  de  üJaibu.  ibid. 

Badigeon.  Terme  de  Sculpture,  Je  Maçonnerie , 
de  Menutlcrie.  ibid. 

Baguenaudicr.  Defeription  de  cet  arbre,  ibid.  Lieux 
Jomt  /. 


Bandereau.  Son  uiage.  Z47 

Banderole.  Ce  que  c'cft  en  plufieurs  fens.  ibid. 
Bandins.  Terme  de  Mer.  ib:d. 

Banc.  Différentes  lignifications  de  ce  terme.  ibid. 
Bancrct.  Droit  «le  cette  efpcce  de  Seigneur.  ibid. 
Banilles.  Ddeription  6c  ulàgc  de  cctcc  efpcce  de 
fruit.  ibid. 

Banque.  Agens  de  fiinque,  fon  emploi,  jo.  G*  fuiv. 
Banqueroutes  & faillite.  L'ignorance  du  commcr-. 
ce , l’imprudence,  l'ambition,  la  dépenfe  excdlïvc  des 
Marchands  , le  crédit  qu'ils  font , &:  quelquefois  leur 
malheur  , font  les  cauics  ordinaires  des  banqueroutes. 
Z47.  & fuiv.  Moyens  pour  les  prévenir.  249 

Bmquicr.  Son  efpcce  de  négoce.  249.  Ses  obliga- 
tions. X49.  C 7 fuiv.  Se  y Z S.  «y  fuiv.  Il  ne  peut  être 
Agent  de  banque  en  méme-ten».  247 

Banquier.  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome.  Son 
emploi.  *4  9 

B ms.  Terme  de  Vénerie.  z î 7 

Biquet.  Dcicription  dccc  vailfrau.  ibid. 

Nnnnn  ij 


• Digitized  by  Google 


TABLE  DES 


Jîaqueter.  Sa  lignification  dans  le  jardinage,  ibid. 
Baraque.  Dclcupriou  de  ce  logement.  ibid. 

Barar.  Terme  de  Marine.  tbid. 

Baratte.  Description  de  ce  vairtêau  Se  fou  U CtÿeJbid, 
Barbacane.  Termes  de  Maçonnerie.  ibid. 


Barbarie  , eu  Billion  de  France.  Commerce  qui  fc 
fair  par  les  François  lur  les  cotes  de  Barbarie  , au  Baf- 
non  de  France , à la  Cale  , au  cap  de  Rôle , à Bonne  , 
& au  Colle  , des  fortes  de  marchandées  qu’ils  tirent 
de  tous  ces  lieux  , des  mefures  , des  Monnayes  8c  de 
la  pèche  du  corail,  ify.  cr futv.  De  la  pêche  du  co- 
rail. i j 8.  Des  marenandifes  qui  s'achcitcnr  au  Baflion 
de  France.  iy8  159.  Le  cap  de  Rofc  , fafituation  & 
les  marchandées  qu'on  y achctic  159  160.  Maximes 
Ci  obfcrvacions  (ur  la  pêche  & commerce  du  corail. 
147.  Maximes  & oblèrvations  fur  le  commerce  des 
bleds.  161 . cF  fuiv.  Obier  valions  fur  le  commerce  des 
cuirs  que  l'on  fair  en  ce  païs-là.  164  16  f 

Barbe.  Compolition  pour  la  barbe , d'une  cire  noi- 
re , blanche  , gtife  , parfumée,  1 6f 

Barbe.  Scs  différentes  lignifications  en  terme  de  Vé- 
nerie , de  Manege  , de  monnoyc  Se  de  cuifinc.  ibid. 

Barbe -de -bouc.  Sa  Dcfcription.  166.  Ses  propriétés. 
ibid. 

Barbe-de-chcvre.  Sa  Dcfcription.  ibid.  Ses  proprié- 
tés. ibid. 


Barbe-Renard  , eu  gomme  adragant. 

Barbeau.  Sa  defeription.  ibid.  Il  fc  pêche  comme 
l'anguille.  ibtd. 

Barbiers.  Leurs  obligations.  t£6  167 

Barbiau , ou  aubifoin.  Sa  dcfcription  , Sec.  1 1 8 
Barbillons. Maladies  des  chevaux. Son  rcméde.268.. 
des  boeufs.  569 

Barbotte.  Sone  de  poillbn.  Sa  dcfcription.  267 

Barbottcur.  Ce  que  c'eft.  ibid. 

Barbotine  , eu  poudre  aux  vers.  Sa  defeription  & 
fis  propriétés.  ibid. 

Barbouilleurs.  Leur  emploi  leurs  obligations. 

Barbu.  Blc  barbu.  Sa  dcfcription.  j 42 

Barbue.  Efpcce  de  poifion.  268 

Barbue  , eu  bcllcmamïe , ou  fleur  qui  fc  feme  en  hi- 
ver. Defeription  de  fa  graine.  1108 

Barbuquet.  Efpcce  de  gale.  168 

Bard.  Elpccc  de  machine  en  ufâge  parmi  les  Ma- 
çons. ibid. 

Barda  ne.  Ses  cfpeces.  ibid.  Leur  defeription  , lieux 
où  011  les  cultive,  & leurs  propriétés.  x'SS  269 

Barde.  Double  lignification  de  ce  terme.  169 

Bardclle.  Efpcce  de  telle.  Sa  dcfcription.  $bidx 

Bardeur.  Terme  de  Maçonnerie.  ibid. 

Bardot.  Efpcce  de  mulet.  ibid. 

Barer.  Application  de  ce  terme.  ibid. 

Barge.  Sorte  de  portion.  ibid, 

Barrillagc.  Signification  de  ce  terme  dans  les  Finan- 
ces. ibid. 

Barillet.  Terme  d'Horlogcur.  ibid. 

Banque.  Différentes  lignifications  de  ce  terme,  ibid. 
Barlong.  Terme  de  Géométrie.  ibid. 

Baromètre.  Sa  dcfcription  très-exaâe.  169  270 

Baroque.  Terme  de  Jouaillcr.  170 

Barque.  ibid. 

Barquette.  Sotte  de  Patirtcrie.  ibid. 

Baracan.  Ce  que  c'efL  ibid. 

Barragic.  Droit  de  péage.  ibid. 

Barre.  Différentes  lignifications  de  ce  terme,  ibid. 
Barrer.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de  Véne- 
rie. a 1 1 


Bar  rocs.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Bafanc.  Efpcce  de  peau.  Sa  Dcfcription.  tbid , 

Basbord.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Bafculc.  Sa  dcfcription  Se  les  ulagcs  avantageux 


*VJ 
U 5 


MATIERES. 

dans  les  cheminées. 

Bafc.  Terme  de  Géométrie  Se  d* Anatomie.  171 

Bafitic.  Diffère  ns  noms  de  ccctc  plante  ibtd.  Scs  di- 
verfes  efpcces.  ibid.  Scs  propriétés.  ibid. 

Baffe.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Ballets.  Eipecc  de  chiens,  ibid.  Leur  ufage.  6 1 * 
Bailin.  Ce  qu'on  entend  pat-là  dans  le  Jardinage. 
*7»  *71 

Ballinc.  Efpcce  de  chaudière.  Ses  ufages  dans  la 
Chvmie.  xCx 

Badiner.  Terme  de  Jardinage.  ibid, 

Bailion  de  France.  Commerce  des  François  dans  cc 
lieu.  ij8 

Ballons.  Terme  de  charte.  ibid. 

Batans.  De  quelle  largeur  Se  épaiifeur  il  faut  les  fai- 
re coupçr  pour  en  avoir  le  débit.  j 67 

Batardiere.  Ce  que  les  Jardiniers  entendent  par-là. 
ibid.  Précautions  qu'il  faut  prendre  en  élevant  une 
batardiere , quant  à la  terre  Se  quant  aux  arbres  qu'on 
y plante,  ibid.  Kaifons  qui  prouvent  la  ncccffitc d'a- 
voir des  batardiercs  dans  les  m&ifons  de  campagne. 
*7*  *7} 

Banc.  Plufîeurs  lignifications  de  ce  terme.  27$ 
*74 


Battement  dt  catur.  Remèdes  contre  cette  maladie. 
657  658 

Battement  dt  flanc  , ou  courbature.  Cauic  de  cette 
maladie  dans  les  chevaux , Se  lés  remèdes.  757  7^8 
Batterie  de  cuifinc.  Ce  que  c'eft.  274 

Batteurs.  Chiens  batteurs.  Leur  ufage.  ù 1 2 

Batton  de  fulee.  Sa  defeription.  2 $8 

Battre.  Différentes  lignifications  de  ce  terme.  174. 
Battues.  Terres  battues.  Terme  d' Agriculture.  174 
Baudruche.  Son  ufage  pour  rendre  les  chaflistratil- 
parans.  546 

Bauge.  Terme  de  Vénerie.  274 

Baume.  Réduélion  des  baumes  à trois  efprccs.  ibid. 
Baume.  Efpcce  de  plante.  Sa  dcfcription,  les  venus, 
fa  culture.  ibid. 

Baume  de  Judée.  Efpcce  d'arbriilèau.  Sa  defeription 
& fes  vertus.  275 

Baume  blanc , ou  baume  de  Siric.  Sa  dcfcription  fle 
les  vertus,  ibid.  Choix  de  ce  baume,  ibid.  Baume  de 
Copahu.  Sorte  de  réfine  qui  découle  d'un  arbie  de 
l'Amérique,  ibid.  Vertu  de  ce  baume.  27  j.  Baume  de 
Tolu.  Autre  baume  de  la  même  nature.  176.  Ses  ver- 


tus. ibid.  Baume  du  Pérou.  L'on  en  dillingue  de  trois 
fortes,  tbid.  Ses  vertus,  ibid.  Baume  liquide  ambar.  Sa 
dcfcription  & (es  vertus.  276.  Baume  artificiel.  Ce 
que  c’cil.  ibid.  Baume  excellent.  Sa  compolition  Se  fcs 
vertus.  277.  Baume  contre  toute  forte  de  playes&  de 
contufions.  Sa  préparation  5c  fcs  propriétés.  277.  Au- 
tre baume  contre  les  contufions.  Sa  préparation  Se  fon 
ufage.  ibid.  Autre  baume  contre  les  plavcs  vieilles  SC 
récentes,  ibid.  Baume  incomparable  contre  toute  forte 
de  plavcs  profondes , ou  fupcrficicUcs , contufions  , ou 
diflocations.  Sa  préparation  SC  fon  ufage.  178.  Bau- 
me fouverain  contre  la  gangrène  , Sec.  278  279. 
Baume  de  Geneviève.  Deux  différentes  manières  de  le 
compofer.  Ses  exccllens  ufages.  279  280.  Baume  ex- 
cellent pour  les  ulcérés  , la  goutte  , Sec.  280.  Baume 
artificiel  pour  la  migraine  , les  vertiges  Se  pour  plu- 
ficurs  autres  maladies.  180  281.  Baume  contre  les 
bldfurcs.  Sa  compolition.  28 1 . Baume  d'Arccus.  Sa 
préparation.  Se  fes  ufages.  ibid.  Autre  baume  excellent; 
pour  les  plavcs.  ibid.  Baume  pour  les  ulcérés  des  gen- 
cives, 281.  Baume  naturel  d'eau  d'ormeau.  Maniéré 
de  le  préparer , Si  de  s'en  (ervir.  ibid.  Baume  du  Sa- 
maritain. Sa  compolition  & fes  ufages.  ibid.  Baume 
de  pommes  de  merveille.  Sa  préparation  Se  fes  ufages. 
ibid.  Baume  du  Commandeur  , dont  les  effets  tonc 
furprenana  contre  le  for  , le  fou  , le  flux  de  fang,  Se  la 


Digitized  by  Google 


xvij  TABLE  DES 

dihiculté  d’accoucher.  Pluficurs  manierez  de  le  com- 
poler.  i8|  184.  Son  ufage.  Baume  de  vie  irés- 
précieux.  Sa  compolition  fie  (es  vertus.  184.  Baume  de 
Paracclle.  Sa  préparation  fie  fes  vertus.  184  xSf.  Bau- 
me pour  guérir  les  playescn  vingt  -quatre  heures.!  SiL 
Baume  de  gétofle.  Sa  compolition  fie  fes  vertus,  tbid. 
Baume  pour  toutes  les  douleurs  extcnies  fie  maux  de 
côte.  xJLz  i8t.  Baume  diurétique  de  parera  brava. 
2)0.  Baume  faux  , ou  lotier,  ou  faux  baume  du  Pérou, 
ou  trefle  fauvage.  Raifon  du  nom  de  cette  plante. 
1 dx<2i Sâ  defeription  fie  (es  propriétés.  ibid. 

Baume  aquatique.  Voyez  Pot/UOT  dans  le  fécond 
volume. 

Bavolcr,  ou  bai-  voler.  Terme  de  Fauconnerie.  187. 
Bay.  Couleur  de  crin  des  chevaux.  Ses  elpcccs.  ibid. 
Baye.  Terme  de  Marine.  tbid. 

Bayonne.  Manière  de  faire  les  jambons  de  Bayon- 
ne.  I4L± 

Bdcllium.  Sa  dclcription  , lès  cfpcces  fie  fes  pro- 
priétés. ibid. 

Béarilles.  Terme  de  cui/înc.  ibid. 

l’cau-chafTcur.  Terme  de  Vénerie.  187  xfl8 
Bcaupartir  de  la  main.  Terme  de  Mancge.  1 & 8 
Beaupré.  Terme  de  Marine.  ib:d. 

Bcaurcvoir.  Signification  de  ce  terme  de  çhzffc  Jbid. 
Bec-de-corbin.  T crme  de  Jardinage.  ibid. 

Beccabunga.  Efpeccs  de  cctre  plante,  fit  fes  proprir- 
tés.  ibid. 

Beccadê.  Sa  dclcription.  ibid.  Machine  pour  pren- 
dre les  bcccalTes  dans  les  clairières.  xjbj  *90.  Com- 
ment les  païfans  les  prennent  dans  les  bois  avec  des 
lacets.  i£i  191.  Comment  ils  les  prennent  le  long  des 
eaux.  i_2±l&  fuiv.  Maniéré  d'accommoder  Ics  bcc- 
callcs.  BcccalTes  en  ragoût,  ibid.  BeccalTcs  cil  ùlmijbid. 
Propriétés  de  la  chair  de  bcccadc.  tbid. 

Bcccalline.  Defeription  de  cet  oifcau.  ibid.  Manière 
de  l'apprêter,  tbid.  Propriétés  de  fa  chair.  Z94  a 21 

Bcc-de-Cicognc  , eu  bec  de  grue.  Sa  defeription 
19  £.  Ses  différentes  cfpeccsdbid.  Leurs  proprktadM. 

Bechen  , ou  been.  Efpece  de  racine.  Ses  clpcccs  fie 
fes  ufages.  ibid. 

Bccnguc.  Defeription  de  cet  oifeau  , & manière  de 
l’apprêter.  ibid. 

Bcche.  Dclcription  de  cet  outil  fie  les  ufages.  ib.d. 
Bechiquc.  Nom  qui  exprime  la  nature  de  certains 
remèdes.  Compolition  d'un  julep  becluque , ou  pec- 
toral. 1J4J 

Bcgaycment.  Définition  de  cette  incommodité , les 
efpcces  , remèdes  pour  la  guérir.  196 

Bégayer.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de  Ma- 
nège. ibid. 

Bcgu.  Terme  de  Maquignon.  ibid. 

Belette.  Animal  dont  il  y a deux  cfpcces.  ibid.  Se- 
cret pour  l'empêcher  de  mordre,  ibid.  Scs  propriétés. 
ibid.  Machine  pour  la  prendre.  196  a 97.  Secret  pour 
faire  mourir  les  belettes  fie  les  rcnaids.  ibid. 

Bélier.  Qualités  6c  marques  d'un  bon  bélier.  198 
418.  Nourriture  qu'on  doit  lui  donner  quand  il  latl- 
lit  1rs  brebis,  ibid.  Utilité  des  béliers  Flandrtns.  306. 
& fuiv.  Manieie  de  les  nourrir  pour  le  mettre  en  cha- 
leur de  bonne  heure.  j 1 o 

Behcr,  Signe  du  Zodiaque.  Carattcrc  qui  le  deli- 
gne  parmi  les  Aftronomcs.  198 

Belle  de  nuit  ou  jilap.  Sa  defeription  , fes  proprié- 
tés, fon  magiflctc  ou  rélinc,  fon  fel  alLali.  1 430  i 4ü 
Belleverdure.  EtimoJogie  du  nom  de  ccttc  plante. 
Sa  defeription  6c  fon  ufage.  19S 

Ben.  Plante  étrangeté.  Defeription  de  fon  fruit. 
ibid.  Propriétés  de  fon  huile.  ibid. 

Bénéficiers.  Leurs  obligations.  X98.  & fuiv. 

Benjoin.  Defeription  de ccttc  cfpccc  de  rclinc.  301. 
Ses  cfpcces.  jot  jox.  Ses  propriétés.  >cx.  Prépara- 


is A T I E R E S.  xviij 

lion  de  lès  fleurs.  ibid. 

Bcnoire.  Dclcription  de  ccttc  plante  , fes  propriétés. 
ibid.  Sou  utilité  dans  les  chûtes  où  l’on  craint  qu’il 
n*y  ait  du  fang  excravafé  intérieur ement.  ibid . 

Bcquillcr.  Uechectcr.  Signification  de  ces  termes  de 
jardinage.  ibid. 

Bcquillon.  Terme  de  Fauconnerie  fie  de  Fîcurütc. 

)Oi  JO) 

Berce,  ou  branche-urlme bâtarde.  Sa  defeription 
6c  fes  propriétés.  ji  5 4x6 

Berceau.  Ce  que  c'eftcn  matière  de  jardinage,  30  3 
Bergamotte.  Efpece  de  citron  appel  lé  cedra.  Son 
origine  fie  fon  cflcncc.  641 

Berger.  Ses  devoirs.  303  4 16  4x7 

Perle.  Scs  ufages.  303 

Bétail.  Ce  qu'on  entend  pxr  ce  mot.  303.  Diiiin- 
gué  par  les  bêtes  à corne  , fie  les  bétes  à laine,  ibid . 
Utilité  fie  profit  que  rapporccroit  le  bétail  des  Indes , 
en  augmentant  lo  revenus  du  Royaume  6c  des  parti- 
culiers. 303.  & fuiv.  Nourriture  à bon  marché  pour 
le  béiaü  en  hiver,  ibid.  Manière  IL  machine  pour  pi- 
ler les  ravesfie  les  navets  pour  cngraillèr  le  bétail  x 14. 
Maladies  qui  furviettnenc  aux  bdLiaux , &:  rc.néJc* 
propres  pour  les  guérir  3 1 £.  Remèdes  préfervatifs 
pour  les  beftiaux.  3 1 tL  & Juiv.  Remèdes  curatifs  gé- 
néraux. 31.2L  Remèdes  curatifs  particuliers  contre  les 
tumeurs.  31-83 i_£. . . contre  la  petite  vérole.  $ 1 9. . . 
contre  la  fonte  , ou  catarrc.  j 1 9 310. . . contre  le 
bouton  qui  vient  lous  la  lainjue.  3x0. . . . . contre  le 
pilinodi.  tbid.  . . contre  le  flux  de  lang.  ibid.  Précau- 
tions avec  lesquelles  on  doit  donner  la  luferne  aux 
bdliaux  i corne.  1641 

Bêtes.  Voytx.  l’article  précc  lcnr. 

Bette  veuirntufes.  Pour  les  chailcr  d'une  mailon. 
Voye t.  venin  dans  le  fécond  tome. 

Bette  carnajjierte.  Pour  les  prendre.  idjx.  & fuiv. 
Deux  fortes  de  moyens  pour  attirer  les  bêtes  carnailte- 
rcs à la  trappe.  x 634 

Bette.  Manière  de  difliller  les  bcccs  , ou  Ictus  par- 
ties , ou  leurs  cxcremens.  2x1 

Bete  , ou  poirée.  Scs  cfpcces,  310.  Leur  defeription. 
3x0  3x1.  Leur  culture.  3x1.  Pour  avoir  de  leue 
graine,  ibid.  Maniéré  d'apprêter  les  cardes  des  bcccs. 
£ îx.  Leurs  propriétés,  ibid.  Culture  des  bettes  cardes. 
X3&J. 

Betel.  Dclcription  de  cette  plante.  ibid. 

Bctoiuc.  Dclcription  de  ente  plante,  ibid.  Lieux  où 
elle  croît.  Scs  propriétés.  j_xx  3x3909.  Venus  de  la 
racine.  31$.  Manière  de  outiller  l'eau  de  bctoiuc. 
879.  Scs  propriétés.  880 

Beurre.  Manière  de  le  faire.  313.  Secret  pour  le 

faire  promptement,  ibid.  Plutieurs  beurres  différent. 

3x3.  3x4.  Propriétés  du  beurre,  ibid.  Beurres  d'aman- 
des , de  pillaches , de  noifcites.  ibid.  Manière  de  faire 
le  beurre  filé  & frife.  ibid. 

Biune.  Terme  appliqué  1 plulîcurs  opéiations  chi- 
miques. ibid. 

Bezoard.  Efpece  de  pierre  qu’011  tire  de  plulieurs 
animaux.  Sa  defeription.  3x4»  tcimologie  de  ce  nom. 
3x4  3x3.  Vertus  de  ccrtc  pierre.  ££I  On  en 
diftinguc  de  deux  fortes,  ibid.  Marques  de  l'un  6c  de 
l'autre,  ibid.  Vertus  du  bezoard  de  porc.  3x6  . Vertus 
du  bezoard  de  litige,  ibid.  Vertus  du  bezoard  de  cha- 
mois , de  boeuf,  de  cheval.  ±16  3x7 

Bezoard  animal.  Ce  que  c'cft,  fie  fes  propriacs.  3 
Bezoard  minerai.  Didcrentcs  méthodes  pour  le  faire. 
ibid.  Ses  ulâges.  ibid. 

Biche.  Qualités  de  fa  chair  , maniéré  de  i ‘apprêter. 
ibid. 

Bichet,  Efpece  de  mefure.  ibid. 

Bichon.  Efpece  île  chien.  tbid. 

Bicquetcr.  Explication  de  ce  terme.  ^ ibid. 

N u n n n iij 


Digitized  by  Google 


xix  TABLE  DES 

Bidet.  Efpece  de  cheval.  ibid. 

Bien* juger.  Ternie  de  chailè.  £17  ££& 

Bien  -chevillé.  Terme  de  Vénerie.  3x8 

Bierre.  Efpece  de  bouton  faite  avec  du  grain.  tbid. 
Ses  deux  efpcccs.  tbid.  Manière  de  faire  les  bierres  aro- 
matiques. tbid.  Choix  tics  eaux  pour  la  faite.  Aid.  Scs 


propriétés. 


1 j*2 


Hic  vie  t ou  caftor.  Defeription  de  cet  animal  Ion 
indullric.  306  307 

Bgarrade.  Efpece  d’orange.  $ *2 

Bignet  Sorte  de  parillcrie.  Aid.  Manière  déjà  fane. 
ibid.  -Manière  de  faire  les  bignets  , nommes  rourom. 
Aurres  bignets  pour  garnir  les  plats  d'épinards  , des 
pois  verds , flfe.  * jjo 

Bijoin.  Voyez.  Theiébcminc  au  focond  volume. 

Bil.  Terme  d’Hiftoirc.  j 30 

Bilan.  Etat  de  ce  qui  eft  dû  ou  reçu  par  des  Com- 
merça™. Aid.  Ouverture  des  payemens  qui  fe  font 
parmi  eut.  ibid.  Bilan  des  acceptations.  Ce  que  c’eft. 
3 JO  j 5 u B.ian  ou  virement  des  parties.  Explication 
de  ce  terme.  ibid. 

Bilboqucr.  Petit  infiniment  pour  jouer.  ibid. 

B.ie.  Ce  que  c’clt.  ibid.  Dirterentes  recettes  pour  la 
purger.  ibid . 

Ütlîetes.  Terme  de  Blafon.  ibid. 

Bidon.  Terme  de  Vigneron  & de  Monnoye.  ; 

Üi, 

Bimauve.  Efpece  d’Altca.  3 3 3 

Biner.  Terme  de  Vigneron.  ibid, 

Binet.  Ufage  de  cette  petite  machine.  ibid. 

Btlcocins.  Manière  de  les  faire.  ibid. 

Btlcuit.  Sonc  de  patilforic.  Maniéré  de  foire  les  bif- 
cuits  communs.  3 3 3 ...  les  biscuits  de  Gènes.  3 34. . . 
les  bifcuirs  de  Savoyc.  ibid..  . . les  biieuits  d’amandes 
amères,  43  t. . . les  bifeuits  à la  Reine.  ibid. . . 
les  biieuits  contre  la  dillènterie.  ibid. 

Bijeuit.  Pour  les  équipages  des  va  idéaux.  3 3 r 
Bile.  Nom  d’un  des  vents  cardinaux.  ibid. 

Bifeau.  Explication  de  ce  terme.  ibid. 

Biler.  Pigeon  fanvage.  Manière  de  l’apprêter,  ibid. 
Bifque.  Ternie  de  cuiline.  ibid.  Maniéré  de  foire 
une  bifque  de  pigeons.  ; 36. . . . une  bifque  de  poif- 
fon.  ibid. 

Biflexte.  Terme  de  Calendrier.  3 36  1 32 

BiBcxrilc.  Manière  de  trouver  lî  une  année  cil  bif- 
fent i le  , ou  non.  377 

Billorte.  Etimologic  du  nom  de  cette  plante.  1 3? 
Scs  propriétés.  ibid. 

BiiVre.  Efprcc  de  noir.  Manière  de  le  foire.  ibid. 
Bit  or.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Bittes  Terme  de  Marine.  ibid. 

Bitume.  Sa  defeription.  3 jS.  Ses  efpcccs.  ibid. 
Choix  qu'il  en  faut  foire,  ibid.  Scs  propriétés.  3 3 8 
Blanc.  Sorte  de  couleur.  Divers  (ccrets  pour  IcîST 
re.  j $_S.  Enduit  bianc  pour  les  ilatucs,  médailles,  fiée. 
ibid. 

Blanc  dt plomb.  Plomb  dillout  dans  du  vinaigre. 
Differentes  manières  de  le  préparer.  J 3 S 3 5 9 

Blanc  pour  la  Miniature.  ; 12 

Blanc  pour  le  ford.f roytc.  Verre  au  fécond  volume. 
Blanc  d'eau.  Voyez.  Nesuhiar,  au  fécond  volume. 
Blanc.  Terme  de  Jardinage.  3 j_£ 

Blanc-manger.  Elpccc  de  mets  délicat.  Manières 

d’en  apprêter  pour  lervir  d’entremets,  ibid. . . . pour 
prendre  le  matin  au  lieu  d'un  bduillo».  340 

Blanchiment  de  U cire.  340.  Plulicurs  numéros  do 
c laine.  340  jj 
& du  mai  bre  I 
mars  de  plâtre,  ibid. . . des  plumes  des  oilcaux.  Aid.. . 
du  cuivre.  i±I  7T4-77f 

Blanchir.  Manière  de  blanchir  l'argent  , l’argrnte- 
rîe.  163 


blanchir  des  étoffes  de  laine.  34». . . de  la  toile. 
34»  » • • de  l'albâtre  & du  mai bre  blanc,  ibid.  . . des 


MATIERES.  xx 

BLvubir.  Terme  de  Confilcur.  Maniéré  de  blanchir 
les  eeriics  , giofeillcs  , foamboifes  , raiiîns  , foaiiex  fie 

autre  fruit  à blanchir.  ^ 

Banquette.  Sorte  de  vin  & de  fouir. 

BUloti.  Sa  définition.  ibid. 

B-é.  Application  de  ce  terme  à plulicurs  fortes  de 
grains  fie  de  plantes  propres  à nourrir  les  hommes  & 
les  animaux.  341.  Defeription  du  froment.  <41. . . . 
du  fcglc.  ibid. ...  du  blé  méteil.  ibid. ...  du  bié  de 
Turquie,  ibid.  . . du  blé  barbu,  ibid. . . du  blé  unir. 
ibid.  . . du  blc  locular.  343.  . . du  blc  larrazin.  tbid. 

Des  bleds  femés.  Aid.  L>e  la  néccllicé  de  les  larder. 
ibid . Des  bleds  à maillon  lier.  344.  Des  bleds  battus. 
ibid.  Ce  qu’on  duic  foire  pour  garent»  les  bleds  des 
rats , infectes  & autres  animaux.  344  343.  Pour  cm* 
pécher  que  la  calandre  fie  chattes  pclculês  ne  les  ron- 
gent 343.  Exemple  du  blé  cottforvé  trente  à quaran- 
te années  lam  aucune  corruption.  343  346 

Pour  procurer  l’abondance  des  bleds.  346.  Premie- 
rc  multiplication.  Tremper  les  giains  dans  de  l'eau  où 
aura  bouilli  du  folpctre.  34^»  347.  Seconde  multipli- 
cation. Infufer  les  grains  dans  une  eau  préparée  qui 
aura  ramalfc  la  matière  uiiivcrlclle.  ; 47  34S.  Ufage 
fie  ohfcrvacions  fur  cette  multiplication.  349  3 3 c. 
Troiliéme  multiplication.  Mettre  infufer  les  grains 
dans  de  l’eau  de  fumier.  3 30.  Quatrième  fie  lixicme 
multiplication.  Semer  les  grains  dans  une  terre  fumée 
de  ccr.dres  préparées  de  fable  de  la  mer.  3 fo  3 3 1. 
Cinquième  multiplication.  Fumer  les  terres  d'algue 
marine  fie  de  limon  lalin.  3 3 1.  Septième  multiplica- 
tion. Laitier  macérer  les  grains  dans  du  vin  , onde 
l’eau  uitréc.  ibid.  Huitième  multiplication.  Laitier 
tremper  les  giains  dans  une  eau  de  fumier  compofc 
pour  cet  ufage.  Réponfe  aux  obéirions  qu'on  pour- 
toit  iormer  contre  cette  multiplication.  3 < 1 5 £5. 
Neuvième  multiplication.  Par  le  fol  du  bié  meme. 
3 34  3 Dixiéme  multiplication.  Mettre  infufet  les 
grains  dans  la  lie  d’huile.  3 jj.  Secret  excellent  pour 
empêcher  les  vers  de  ronger  les  bleds  pendant  les  hi- 
vers doux.  ibid.  Onzième  multiplication.  Mettre  io- 
fufor  les  grains  dans  l’huile  de  baleine.  3 >4  3 f y. 
Autres  efpcccs  de  multiplication  par  le  moyen  du  fol 
tiré  de  l'ncliorrope,  de  la  rofée,  &c.  îi±  àiÜ  CVfiâv. 
Expériences  cuticules  fur  ces  multiplications.  Senti- 
meiis  des  Savans  U-deflus.  ibid.  Prodigieufe  multipli- 
cation d'un  foui  grain  de  blc.  338.  Remarque,  lut  les 
ufages  de  toutes  ces  multiplications.  3 5 y.&jurv.  Re- 
marque curicufc  fur  les  bleds  gèles  en  1709.  3 6 3-  Se- 
cret pour  empêcher  le  carbucle  de  garer  les  bleds. 
y 38.  Propriétés  du  blé  froment.  363.  Obforvatious 
furie  commerce  des  bleds  en  Barbarie , & fur  ce  com- 
merce en  général.  137.  &fuiv. 

Blemmis , ou  loup  de  mer.  Efpece  de  poilfon.  Son 
ufage  pour  prendre  les  ioups  terreihes  fans  armes  à 
feu.  1 1 

Btercau.  Defeription  de  cet  animal.  jj>j.  Sa  chair 
cft  bonne  à manger,  ibid.  Ses  cfpecex.  3 364.  Ufa- 

ges de  Ion  poil.  364.  Challc  du  Bleic.au.  ibid.  Conf- 
truction  fie  ufage  d'une  machine  pour  le  prendre. 
364.  & juin.  Autre  machine  plus  lirnplc.  367.  Moyen 
de  faite  palier  un  blcrcau  par  une  haye  faite  au  milieu 
d’un  chemin.  ibid. 

B'.eilurc.  Onguent  pour  guérir  toutes  fortes  de  b.cf- 
fures  de  feu,  d’eau  fie  de  poudre,  fie  j»out  en  effacer  le* 
marques.  36S.  Plulicurs  autres  recettes  pour  les  bief, 
fores,  ibid.  Remèdes  pour  les  blrilurcs  des  chevaux 
368. . . pour  les  bldTurcs  des  chiens.  612 

B!cu. Plulicurs  manières  de  faire  les  couleurs  bleu-as. 
733.  Bleu  excellent  pour  peindre  fur  le  bois.  3 68. 
Pour  foire  un  beau  bleu  pour  le  lavis  à la  place  de 
Poutremer.  1(9 J 

Blois.  Crème  de  foint  Germain  de  B.ois.  Manière 


Digitized  by  Google 


TABLE 


DES 

z£* 

ou  aubifuin.  Sa  defeription  Sc  (es  clpeces. 


XXj 

de  faire. 

Blutt 

i.L& 

Bluteau.  Efpecc  de  fas.  Deferiprion  fort  étendue  de 
(es  principales  parties.  368  369 

Bobèche.  Explication  de  ce  terme.  Aid. 

Bobine.  Terme  de  Fabriquant  en  ioyc.  1 bid. 

Bocage.  Ce  que  c'fft,  tltid. 

Boeuf.  Defeription  de  cet  animal.  369.  Obfcrva- 
tion  fur  le  choix  des  boeufs.  <70»..  de  leurs  poils,  ibid. 
Naturel  d'un  Bœuf  à poil  noir.  Aid, . . à poil  rouge. 
ibid.  . , à poil  bai.  Aid.  . . à poil  moucheté.  Aid.  . . à 
poil  blanc.  £7  l.  . . . à poil  gris.  Aid.  . . à poil  brun. 
ibid.  Age  qu'un  bœuf  doit  avoir  pour  rendre  fcrvice. 
ibid.  Comment  il  faut  domprer  les  jeunes  boeuf»  def- 
tinés  au  labourage,  ui-  <7*.  Moyens  de  guérir  le 
défaut  d'un  bœuf  rétif.  471. . . d’un  boeuf  peureux. 
ibid.  ..  d'un  boeuf  furieux.  Aid . . . d'un  boeuf  fujetâ 
le  coucher  en  travaillant.  £23.  Manière  de  connottrc 
l'âge  des  bœufs.  Aid.  Tems  de  les  mettre  à la  diarrue. 
ibid.  Soins  que  doit  avoir  celui  qui  les  conduit.  ££}. 
374.  Manière  de  nourrir  les  bœufs  qui  travaillent. 
ibid.  Des  boeufs  qui  ne  vont  pas  i la  charrue.  Aid. 
Maniéré  de  les  engraiflêr.  37  3.  Des  maladies  des 
bœufs.  Du  dégoût. r bid.  De  la  langueur.  376.  Du  mal 
de  cœur.  37*?.  De  l'enflure  du  corps,  377.  t o $ 1 . Re- 
mèdes pour  l'cnHurc  du  cou.  1 o j 1.  . . pour  l'endure 
des  pieds,  ibid.  De  l'avant-cœur.  377  378.  Du  flux  de 
ventre.  37S.  De  la  parelïc  de  ventre.  ib:d.  Du  bœuf 
qui  pi  fie  le  fang.  37S  379.  Des  barbillons.  379.  De 
la  fievre.  Aid.  De  la  toux.  Aid.  De  la  maigreur.  370. 
De  l’enflure  du  cou  fit  des  pieds.  379  380.  Du  pié 
endurci  ou  rétréci.  3 80.  De  l'entorfe.  381.  IX-  l'cn- 
doueurc.  Aid.  De  la  rétention  d'urine.  Aid.  Des  erran- 
gu  il  Ions.  ibid.  De  la  douleur  de  rite.  38 1 3S1.  De  la 
galle.  Aid.  Autie  remède  pour  leur  galle.  1 :ro.  Du 
battement  des  flancs.jé»L  Des  yeux  malades,  ibid.  Des 
poux.  3 8 3 .Du  palais  enflé,  ibid. De  la  peau  tcnanr.i6ûé. 
De  la  pierre  dans  la  veflîe.  Aid.  Manière  de  les  pur- 
ger. thd.  Propriétés  de  la  pierre  trouvée  dans  leur  fiel. 
38  3 3S4. . . De  la  pierre  trouvée  dans  leur  cftomac. 
384.  Diflérens  ufages  de  fou  fuif  ,\lc  (a  moclc  , de  fa 
corne , de  fes  os.  ibid.  Diveriês  manières  d'apprêter  les 

Î lames  du  bœuf.  Scs  tripes.  Aid...  fes  pieds.  384  3 S 3 — 
bu  palais.  383, . . fa  langue,  ibid.  Langues  de  bœuf 
parfumées.  1373».  • rôties. Aid.  . . â la  braife.  ibid. 
Autre  manière  < l'accommoder  les  langues  de  boeuf. 
ibid.  Manière  d'appreter  l 'épaule.  386...  la  culotte 


ilè  derrière  le  cimier.  776...  le  bout  iaigneux.3  SiL* 

iu.  j 86 

387»  • • If* rouelles.  387. . . la  furlonge.  Aid.  . . la 


r; 


poitrine  en  pièce  tremblante.  Aid. . . l'aloyau.  386 


queue.  Aid. . . le  trumeau,  ibid , Bœuf  â la  mode.  Aid. 
Maniérés  de  le  faler  , Sc  choix  qu'on  doit  faire  de  (es 
pâmes  pour  cela.  387  3 8 8.  Préparation  Se  propriétés 
du  fiel  de  bœuf.  1 1 1 £.  tlpccc  de  bezoard  qui  (c  trou- 
ve dans  ce  fiel.  Aid. 

Bois.  Culrurc des  bois.  38S. Choix  de  la  terre  pour 
les  planter. Aid.  Manière  de  iemer  le  gland.  £88  jjss. 
Comment  fe  plante  le  Ixns  taillis.  391.  Précautions 
que  doit  prendre  un  Marchand  quand  il  veut  acheter 
fit  faire  couper  un  bois.  391.  & fmv.  De  la  connoif- 
fânee  Sc  de  la  coupe  du  bois  à haute  futaye.  391, 
& fuiv.  Détail  pour  en  connottrc  les  diflérens  ulages 
pour  la  charpente , la  mcuuiicric  , le  charronage,  &c. 
ibid.  Du  tems  de  couper  les  futayes.  £2  J-  Moyen*  de 
rcuilîr  dans  le  commerce  des  bois.  Aid.  Manière  de 
prendre,  la  hauteur  des  arbres.  394.  Moyens  de  con- 
noiirc  ce  qu'un  arbre  peur  faire  etc  pouces  de  largeur 
étant  équaiTi.  ibid.  Autres  confédérations  importantes 
â faire  en  matière  de  ce  commerce,  ibid.  Du  bois  rou- 
lé. Aid.  Du  bois  franchi  394  3 Q_h  Du  bois  faste. 
De  i'aubicr.iwW.Dcs  dijf-.Tcntcs  pièces  du  bois  de  fcia- 


MATIERES.  xxîj 

ge  £21  *9<».  Des  planches , (olives , contre-lattes , 
chevrons.  596.  Des  Haches , des  limons  Sc  bataus , des 
goutiercs  , des  poteaux.  3 22..  De  la  maniéré  de  façon- 
ner dans  la  coupe  des  forets  , le  noyer  , le  cormier  , le 
chacaigncr  , les  hêtres.  3 97  398. . . l'aulne  , le  peu- 
plier , les  tilleuls , le  Trem  ble,  les  néfliers , les  alificrs, 
l’orme  , &c.  399.  Du  bois  ai  grume.  Explication  de 
ce  terme.  400.  Du  bois  de  charronage  en  grume  , des 
moyeux  , des  eflieux  , des  emparions , des  fléchés , des 
urnes , des  armons  , Sc  du  bois  de  (ciage.  ibid. . . des 
iillôirs , des  mourons  , des  timons.  4'-'  1 . Obiàrvation  ' 
fur  le  bois  d'orme  en  grume  Sc  fur  il  coupe  des  bran- 
chages utiles  aux  Chai  tons.  Aid.  Façon  du  frêne , de 
l’érable  , du  charme.  ±01. ..  du  faule  , du  poirier , 
des  -pruniers  , des  coudriers.  40a.  Façon  des  branches 
du  bois  de  haute  futaye.  ibid.  Les  voitures  de  toutes 
fortes  de  bois,  t u 3 . Autres  obfervations  importante* 
fur  les  gros  échantillons  de  bois  dont  uu  Marchand 
doit  fe  pourvoi*,  fur  les  pais  où  ils  doivent  éuc  ven- 
dus , & fur  les  pttvrlcgcs  accordés  aux  Marchands  de 
bois.  4 2± 

Bau  ttillu.  Ufage  S:  emploi  ordinaire  des  arbres 
dont  ils  font  ordinairement  plantés. 404.  Profits  qu'ils 
rapportent.  Ai  J. 

Bdi Ætrntmint. Terme  de  Jardinage.  Figuresqu'on 
leur  donne,  Aid.  Obfcrvationà  faire  ai  les  plantant. 
Aid. 

Bjir.  Différentes  manières  de  le  teindre  en  ébene. 
4-4  40  3. . . en  violer , en  rouge  , en  puurpvc  , en 
bleu  , en  vetc.  403. . . en  blanc  poli  406. . . en  celle 
couleur  qu’on  veut.  Aid.  Pour  donner  une  belle  cou- 
leur au  bois  des  chaifes.  Ai  J.  Pour  contrefaire  le  bois 
marqueté.  Aid,  Pour  on.icr  le  bois  de  noyer  Sc  de  poi- 
rier. aeg  407.  Plulteutslècrctï  pour  marbrer  le  bois. 
->407.  . . pour  lui  donner  la  couleur  d'or  , d'argent  , 
ou  de  cuivre  louge.iê/i... pour  doier.ou  atgemer  fur  le 
bots.  408. . . pour  y bronzer.  1 bid. . . . pour  y mettre 
du  vermillon.  408  4° 9-  ♦ * pour  le  pétrifier.  Aid. . 
pour  le  cirer.  ibid. 

Eut  d'alocs.  Sa  deicripcion  fie  (es  propriétés.  Aid . 
Bon  de  biclil.  Choix  qu’il  en  faut  faire.  ibid. 
Beij.  Choix  du  bois  à brûler.  £ £j 

Bois  & écorces  des  bois.  Maniéré  de  les  difnllcr. 
911.  21& 

Boillcau.  Efpccc  de  mcfurc  pour  les  grains , Sec. 
409.  Diviiîon  du  boiilèau  de  blé.  ibid. . . du  boillcau 
d'avoine.  Aid.  . . du  boifleau  de  charbon  de  terre, 
ibid.  « . du  boiilèau  du  charbon  de  bois.  ibid. . . du 
boiilèau  du  fcl  Sc  du  plâtte.  ibid. 

Boiilon.  Il  y en  a de  pluiîeurs  cfpcces.  41c.  Cora- 
pofition  d’une  boiilon  pour  les  pauvres  gens  & le»  do- 
mefliques  , avec  les  pommes.  Aid.  . . de  deux  autres 
huilions  avec  les  pommes.  4»  0 411...  avec  des  pai- 
res. 42  l.  . . avec  des  cormes.  Aid.  . , avec  des  prunel- 
les, Aid.  Aune  composition  duncjjoillbn  de  canclle 
rafraichillànte  comme  la  limonade.  480 

Boitement  des  chevaux.  Scs  remèdes.  36 9 370 
Bol.  Efpocc  de  terre  argillcufe.  Sa  deferiprion  Sc  fes 
propriétés.  4J I 

Bon  connoiflèur.  Terme  de  chaflc.  ibid. 

Bon  chrétien  d'été  fit  d'hiver.  Excel tcncc  de  cette 
poire  1131.  Pourquoi  il  faut  avoir  dix  fois  plus  de 
bon-chrétien  d'hiver  que  de  tout  autre  fruit.  Aid. 

Bon-  piqueur.  Terme  de  chailè.  £ 1 1 

Bondir.  Terme  de  Vénerie.  4 ti 

Bon-henri.  Efpccc  de  plante.  Sa  defeription  fie  lès 
propriétés,  Aid. 

Bon- homme.  Efpccc  de  bouillon  blanc.  411 

Bonne.  Le  commerce  des  François  à Bonne.  1^8 
Bonnes-  Dames.  Efpecc  de  plante.  Sa  de(criprion,les 
propriétés , fa  culture.  Ü> 

Bonnet-de-Piêuc.  Efpecc  de  citrouille.  Sa  culture , 


Digitized  by  Google 


xxiij  TABLE  DES 

cc  mot , itnJ.  Sa  defeription & les  propi ici.es.  1 164 
Bonnetiers.  Leurs  obligations.  i 41 3 

Bonn  tuer . Chacdoti-à- bonnetier.  Efpccc  de  plante. 

Sa  description  , Tes  ulages  6c  la  culture.  {41 

Bordet  une  allée.  Terme  de  Jardinage.  414 

Boîtier  un  filet.  Explication  d&cttccxpicftion.  ibid. 
Bomcicr.  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Bulle.  Ce  que  c'cft.  ibid.  Elle  peut  quelquefois  être 
guérie.  ibid. 

Bote.  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Bot  ris.  Elpcce  de  plante.  Sa  description  6c  fes  pro- 
priétés. tbid. 

Donc.  Terme  de  charte.  ibid. 

Bouc.  Choix  qu'on  en  doit  faire.  41  y fiai.  Son 
ufage.  417.  Vertus  de  fon  fang  , de  fon  fuif  6c  de  la 
moelc.  ibid.  Ulages  de  la  peau.  ibid.  Manière  de  dif- 
tillcr  fon  iang.  889 

Botte.  Langue  de  bo  ut , ou  vipérine.  Propriétés  de 
cette  plante.  ï 1 f 77 

Bouche  de  l'homme.  4 1 G Remèdes  pour  (es  ulcères 
de  la  bouche  des  petits  entans.  fttiv.  Remèdes 

pour  les  ulcérés  de  la  bouche  des  adultes.  416»  Re- 
mède pour  LA  mêmes  uIcctcs  , lorsqu'il  y a cxcroifTan- 
cc  de  chair,  ibid.  Pour  le  mal  à la  bouche  qui  arrive 
par  accident,  tbid.  Remède  pour  les  écorchures  de  la 
bouche,  ibid. . . pour  les  chancres  de  la  bouche.  416 
Ü2:  • • pour  11  puanteur  de  la  bouche  provenant  de 
l'eftoraac.  417.  . . pour  la  puanteur  de  la  bouche  pro- 
venant de  quelqu'autrc  eaufe  que  cc  foit.  tbid. 

Houefse  de  cheval.  Bouche  fine  .tendre,  légère,  loya- 
le , bouche  Uulle  , chatouilleufe  , allurée  , loue  , rui- 
ne ulc  & deJelperée  , bouche  à pleine  main,  plus  qu'à 
pleine  main.  Explication  de  tous  ces  termes  de  Ma- 
nège. ibid.  Manière  de  connoierc  fi  un  cheval  a bonne 
ou  mauvailc  bouche.  ibid* 

Bouchas.  Leurs  obligations.  £t_2  4 1 S 

Bouclier.  Secret  pour  bien  boucher  un  vaillcau  de 
verre.  458 

Bouchons.  Pour  faire  de  bons  bouchons  aux  bou- 
teilles. ibid. 

Boudin.  Efpccc  de  mets.  Minière  de  faire  le  bou- 
din noir.  ibid. . . le  boudin  blanc.  ibid. 

Boudin.  Terme  de  Fortifications.  ibid. 

Boudiné.  Explication  de  cc  terme.  ibid. 

Boudinicre.  Ulage  de  cette  machine.  ibid. 

Pouc.  Excellent  amandemenc  pour  les  terres  11A2. 
Bougie.  Maniéré  de  faire  les  bougies  pour  biùlcr 
dans  les  lampes  des  Eglifes,  1 12 1 l 

Bouillon.  Manière  île  faire  du  bouillon  pour  l’ello- 
mac.  £[â  41  <>■  Autre  compofition  d'un  bouillon 
amer  pour  les  maladies  de  l'eftomac  3c  pour  le  vomif- 
femenr.  41  y.  Plufieurs  bouillons  pour  la  poitrine  ^ 
iugrédiens  qu’on  peut  y mêler,  ibid.  Autre  bouillon 
pont  les  maux  d'cllomac.  içjlLlkmillun  pour  la  toux. 

Bouillon  rafraîchilfant.  410.  Manière  de  faire  le 
bouillon  de  vipères,  ibid.  Bouillon  pour  les  maux  de 
tête  opiniâtres,  tbid. . . pour  les  reins  , U vdïie  &:  tou- 
te forte  d‘obftru£rions.i6id.Manicrc de  frite  un  bouil- 
lon au  bain-marie.  410.  4 IL.  Bouillon  pour  les  obs- 
tructions du  mczcntcrc  , du  fbye  & de  la  rate.  411. 
Bouillon  pour  les  pauvres.  Voyez  Pauvres  au  fécond 
Volume. 

Bouillon  blanc.  Sa  defaiprion  & fes  efpeces.  41 1 . 
Propriétés  de  les  feuilles,  de  l'eau  diftillée  de  fes  (leurs, 
SL  de  fa  racine.  ibid. 

Bouillonner.  Terme  qui  s'attribue  au  vin.  41  1 411 
Bouleau.  Defeription  de  cet  arbrifteau.  )u.  Pro- 
priétés de  l'eau  de  bouleau , &.  manières  de  l'avoir. 
ibid. 

Boutes.  Secret  pour  faire  des  boules  argentées  , ou 
de  quelqu'autrc  couleur.  ibid. 


MATIERES.  xxiv 

Boulingrin.  Efpece  d'ornement  des  parterres,  ibid. 
Boulogne.  Commerce  que  les  François  font  à Bou- 
logne. fi  88 

Bouquiner.  Explication  de  cc  terme.  ibid. 

Bourdcaux.  Manière  de  faire  la  crème  de  Bour- 
deau*. 768 

Bourdon.  Efpece  de  mouche,  ibid.  Scs  propriétés. 
ibid. 

Bourdonnement  d'oreilles.  Voyez  Surdité  au  fé- 
cond volume. 

Boulet  Ce  que  c'cft  dans  les  arbres.  411 

Bourrache.  Efpece  de  plante.  Sa  defeription  & les. 
propriétés.  ibid. 

Bourfeue.  Efpece  de  plante  fort  commune.  Scs  pro- 
priétés. ±1  3.  Epicarpe  de  bourfette.  ibid. 

Bourfe.  Signification  de  ce  terme  en  fait  d'AgricuL 
ture,  6c  de  challè.  ibid. 

Boulïûle.  Ses  deux  efpeces  & fa  defeription.  ibid. 
Boutis.  Terme  de  Veneric.  ibid. 

Bouton.  Ce  que  c'cft  fur  les  arbres.  ibid. 

Bouton  , ou  claveau.  Efpece  de  maladie  des  befi. 
riaux.  Son  remède.  £ L2  jio 

Boutoi.  Terme  de  Vénerie.  ±1  $ 

Bouture.  Double  fignification  de  ce  terme  , en  fait 
de  jardinage.  414 

Bouzards.  Terme  de  Venerie  3c  louveccrie.  ibid. 
Branche  d sobre.  Branche  à bois , à fruit , à demi- 
bois  , de  faux  bois  , ir.crc- branche  , branche  ajoutée  , 
vculc , chifonnc.  Explication  de  tous  ces  termes.  414 

Branche-urfine.  Etimologic  de  fbn  nom.  4:  y.  Sa 
dclcription  Si  fes  propriétés.  ibid. 

Brsutche-  urfittt  bat  a*  de.  Si  defeription  6c  fes  proprié- 
tés, Dclcription  de  fa  graine.  41  fi 

Bran  luire  Terme  de  Fauconnerie.  4tfi 

Braques.  Elpcce  de  chien.  faia 

Bras.  Sgnification  de  cc  terme  , en  fait  de  jardi- 
nage. 416 

Brai  (ce.  Efpece  de  colophonc.  677 

Breand.  Voyte.  oiseau  de  voufrï  dans  le  fécond 
Volume. 

Brebis.  Sa  defeription.  416.  On  peut  la  difttnguer 
en  brebis  de  cc  Royaume  & brebis  étrangère,  tbid. 
Profit  avantageux  qu'on  retire  de  ce  bétail.  41  f . Soins 
qu'on  doit  prendre  pour  garentir  les  brebis  du  froid. 
41  < 416.  Devoirs  du  bei ger.  ±18  JOJ  Dutems 
de  mener  paître  les  brebis.  417.  Du  tems  de  les  abreu- 
ver. tbid.  Obfervations  fur  leur  naturel  , 6c  U natu- 
re de  leurs  pâturages,  ibid.  Des  lignes  d'une  bonne 
brebis.  41.8.  De  la  manière  de  connoitrc  l'âge  des 
brebis,  ibid.  De  l'âge  auquel  on  doit  les  fairclaillir. 
41  y.  Du  tems  de  les  accoupler  avec  le  bélier,  ibid. 
Pour  faire  agnelet  les  brebis  dans  une  demi  heu- 
re 6c  fauver  les  agneaux.  4 ?o.  Pour  engraiftèr  les 
agneaux  primes  , fit  les  vendre  au  double  de  ceux  qui 
r.c  font  point  cngraiflès.  ibid.  Moyen  d'avoir  des  ag- 
neaux primes,  ibid.  Du  lait , de  la  chair , de  la  graille 
de  brebis  Si  de  mouton.  4 ; o 411.  Propriétés  du  lait 
de  brebis.  1 jj_6.  Maniéré  d'engraifter  les  brebis  & les 
moutons.  4ü.  De  leur  laine.  4 ; t.  Du  tems  de  les 
tondre.  4j  2^  Manière  de  le  faire  , &c  précautions  qu'il 
Elut  prendre  apres  l'avoir  fait.  ibid.  Des  maladies  des 
brebis.  Leurs  caulcs,  ibid.  Merveilleux  remèdes  à ces 
maladies.  4 j j.  Manière  de  guérir  la  rogne,  ibid.  On- 
guent pour  ce  mal.  ibid.  Remèdes  pour  l'empêcher. 
433  414.  De  la  fièvre  des  brebis.  4 j 1 ioji.  Signes 
de  cc  mal.  ibid.  Pour  les  guérir  des  poux.  tbul. . . de 
la  toux.  ibid. . . de  l'enflure,  ibid  . . de  la  difticulté 
de  rcfpircr.  334  >,(•••  de  U morve.  43$...  des 
doux.  tbid. . . de  l'étourdiflcmcnt.  ibid.  Manière  de 
guérir  les  brebis  boiteufes.  ± 35. . . attaquées  d'un  ab- 
cès 


Digitized  by  Google 


xxv  TABLEDES 

ccs.  4 \6.  . . de  la  perte,  ibid.  Prefervatifs  contre  ce 
mal.  ibid.  Utilité  des  brebis  d’Angleterre,  i b:d.  Moyens 
d'enrichir  la  France  à l'exemple  de  ce  Royaume.  ±\(l 
i j7  joj.  & fuiv.  Fécondité  des  brebis  Fîandrincs  , 
Angloilcs , Sec.  1 37.  Compofition  d'un  vin  émétique 
excellent  pour  les&rebis.  £05  J_io.  Con  fuirez  au  Ifi 
l'article  du  bétail.  jo  j.  & fuiv. 

Bremme.  Efpecc  de  poillbn.  Sa  defeription  & ma- 
nière de  l'apprêter.  4.37 

Bretelles.  Leur  defeription  & ufage.  ibid. 

Bricoles.  Efpecc  de  filets.  Son  ufiige.  J,  1 7 4 l Sx  Ma- 
niéré de  les  tendre  en  toute  forte  d'eaux.  4jS.  & fuiv. 
Defeription  d’une  ligne  pour  tendre  les  Bricoles  dans 
les  eaux  profondes.  4J2 

Brider  Terme  de  Fauconnerie.  440 

Brin.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de  charpente 
& de  jardinage.  ibid. 

Brifevenr.  Ce  qu'on  attend  par-11  dans  le  jardina- 
ge. ibid. 

Brifer  bas  , ou  haut.  Terme  de  Vénerie.  ibid. 

Brifées.  Leur  ufage  eu  Vcncrie.  ibid. 

Brocher.  Terme  de  Jardinage.  440  44 1 

Brochet.  Efpecc  de  poillbn.  Sa  defeription.  441. 
Moyens  de  les  prendre  avec  des  lignes  dormantes  dans 
les  rivières  Se  les  étangs.  441.  cr  fuiv.  Manière  de  le 
prendre  avec  la  ligne  volante.  44;  444.  Appas  pour 
le  brocher.  444.  Différentes  maniérés  de  l’apprêter , 
foit  au  court-bouillon.  444. . . foit  à la  fâulle  d'an- 
chois. ibid. . . à la  Polonoile.  444  44j_- . . en  ragoût. 
44  y-  Maniéré  de  le  frire,  ibid.  Scs  propriétés,  ibid.  Ex- 
cellente propriété  des  os  pétrifies  qui  le  trouvent  dans 
fa  tête.  ibid. 

Biocolis , eu  rejetions  de  choux.  ibid. 

Broderie.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de  Jar- 
dinagc.  ibid. 

Bronzer.  Manière  de  bronzer  des  figures,  ibid. . . . 
de  bronzer  fur  bois.  409 

Brortàilics.  Sens  de  ce  terme.  44^ 

Broffer.  Signification  de  ce  terme  en  Vcncrie.  ibid. 
Brou.  Coquille  ou  écaille  verte  de  la  noix.  Ses  lita- 
ges pour  la  teinture  des  étoffes  & du  bois.  ibid. 

Brouille.  Terme  de  Flcut  ifte.  ibid. 

Broüir.  Terme  d* Agriculture,  ibid.  Son  ethnologie. 

éâi 

Broüiffure.  Ce  qu'on  entend  par- IA  dans  le  Jardi- 
nage. ibid. 

Brouter.  Double  lignification  de  ce  terme.  ibid. 
Bruine.  Efpecc  de  pluye.  ibid. 

Brûlure.  Ce  que  c'cft.  ibid.  Remèdes  contre  la  brû- 
lure. 446. . . contre  les  brûlures  de  feu  , de  poudre  , 
ou  d’eau  , Se  pour  en  ôter  les  marques.  446  447.  Re- 
cettes pour  guérir  la  brûlure  en  neuf  jours,  finis  laiflér 
des  cicatrices.  447. . . pour  la  guérir  en  trois  jours  en 
taillant  des  cicarrices.  ibid.  Autres  remèdes  pour  toute 
brûlure  de  leu.  ibid.  Divers  onguens  pour  la  brûlure. 
447  44$.  Secrets  pour  manier  le  feu  fans  le  brûler. 
1114  1 1 if 

Brûlure  des  chevaux  remède.  170 

Brimcllc,  ou  brunette.  Efpecc  de  plante.  Sesdifle- 
rentes  propriétés.  44$ 

Brunir.  Comment  on  brunit  l'or  ou  l'argent.  44$. 
Manière  de  brunir  l’or  fur  le  feu.  ibid. 

Brunir.  Terme  de  charte.  449 

Bruyère.  Efpcce  d'arbtiificau.  Sa  defeription  & les 
propriétés.  ibid. 

Bruyère.  Signification  plus  générale  de  ce  terme. 
ibid.  Manière  de  défricher  les  bruyères  fauvages.  ibid. 

Br  y onc  , efpecc  de  colcuvrcc.  Sa  defeription  & les 
propriétés. 

Bûche.  Grortc  pièce  de  bois.  449 

Bufle.  Boeuf  fauvage.  ibid. 

Bugle  , ou  confoude  moyenne.  Defeription  Si  pio- 

Temt  L 


MATIERES.  xxvj 

prictés de  ccrtc  plante.  73^ 

Buglofc , «u  Bourrache.  Sa  defeription  & fes  pro- 
priétés. 4x4 

Uugrande,  §u  atrête-lxeuf.  Scs  propriétés,  j £&  1 cio 
Buis.  Efpecc  d'arbre.  Sa  defeription.  449,  Sa  ref- 
fcmblance  au  gayac.  449  4fQ.  Scs  propriétés  Je  ver- 
tus de  fon  huile  aromatique.  4£Q.  Culture  du  buis  Se 
fes  ufage»  dans  les  jardins,  ibid.  Ses  efpcces.  ibid. 
Builibn.  Sa  lignification  en  marierc  d'arbres,  ibid. 
Bulle  , ou  Boitard.  Efpecc  de  futaille  en  ufage  en 
Bourgogne.  iii:J. 

Butte.  Butter.  Termes  de  Jardinage,  ibid.  Plantée 
des  arbres  ai  butre.  Explication  de  ce  terme,  ibid.  But- 
ter , décharger  un  jalon.  Manière  dont  on  doit  le  fai- 
re. ibid. 

Butte.  Chien  burté.  Ce  que  c’cft.  6 » i 

D 

CAbaret.  Différais  noms  de  cerrc  plante.  4f7-  Sa 
defeription  & fes  propriétés.  ibid. 

Cabaret,  ou  taverne.  Mauvailcs  fuites  de  la  fréquen- 
tation des  cabarcrs.  ibid. 

Gibareriers.  Régies  qu’ils  doivent  fuivre  pour  exer- 
cer leur  profcfïion  en  honnêtes- gens  Se  en  bons  chré- 
tiens. ££» 

Cabinet.  Signification  de  ce  terme  dans  le  Jardina- 
ge lia 

Cabri  , ou  jeune  chevreau.  ibid. 

Cacao.  Efpecc  d’arbre.  Sa  defeription , & celle  de 
fon  fruir.  ibid.  Sesufages.  ibid. 

Cachet.  Secret  pour  tirer  l’empreinte  d’un  cacher. 

±11  ±D 

Cachot.  Efpecc  d'arbrirtcau.  Sa  defeription  & (es 
propriété».  4/f 

Cachou.  Efpcce  de  gomme.  Ses  ufages  en  Médeci- 
ne. ibid. 

Giduc.  Mal-caduc.  r«yrz.ÉptLE?siE. 

Caffé.  Scs  differens  noms.  4J  3.  Sa  defeription  ibid . 
Lieux  ou  il  croir.  ibid.  Scs  propriétés,  ibid.  Depuis 
quand  il  cft  introduit  en  Europe.  414.  Préparation  du 
caffé.  4 f 4.  Sa  préparation  par  les  Arabes.  4,4  4^^ 
Caffé  d‘ lta.it , ou  feve  lapine.  Defeription  ÜC  pro- 
priétés de  ccuc  plante.  1 1 1 £ 

Caille.  Defeription  de  cet  oifeau.  Dirtinéfioa 
du  mâle  d'avec  la  femelle,  ibid.  Moyen  de  les  prendre 
avec  un  halicr.  41  y.  & fuiv.  Minière  de  faire  ce  ha- 
licr.  » j 69.  Appeau  pour  contrefaire  leur  cri.  4 16. 
Cage  pour  les  nourrir.  4; S.  Maniéré  de  les  prendre 
avec  la  tirallè  Se  un  chien  couchant.  4^9.  . . de  les 
prendre  fans  chien.  460. . . de  les  prendre  avec  un  fi- 
let , un  chien  & une  feule  perfonne.  4 61.  Minière  de 
la  engrairter.  ibid.  Cailles  rôties , ou  ragoût,  à la  brai- 
fe.  ju:  4$$.  Propriétés  de  la  caille.  403 

Caillé.  Manières  de  le  faire.  4^  3 

Caille-lait.  Erimologie  de  ce  mot.  ibid.  Propriétés 
de  cette  plante.  ibid. 

Caiilot  rofat.  Efpcce  de  poire,  l'oytx.  Poirier,  dans 
le  fécond  Volume. 

Caille.  Defeription  des  caillés  à l'ufage  des  jardins. 

Calamine.  Sorte  de  terre  foiîilc.  Scs  efpeccs  & fc» 
propriétés.  ibid . 

Calandre.  Efpecc  d'alouetc.  Sa  defeription  & ma- 
nière de  l’clcvcr.  464 

Calcination.  Operation  chimique.  Sa  nature  & fes 
efpeccs.  ibid.  Calcinarion  de  l'argent.  1 fil 

Calcul  ,oh  gravcllc.  Compofition  d'une  eau  admi- 
rable pour  la  pierre  , la  gravcllc  , la  rétention  J’urine» 
pour  cxpullér  le  calcul  par  le  conduit  de  la  verge  , ou 
pour  empêcher  fa  génération.  2£t.T>f*nc  fouvetaino 
pour  le  calcul,  ijji.  Eau  üugulicre  pour  1a  gravclle. 

O 00  o o 


A 

i 

r 

n 


; 

1 

i 

! 


1 


I 


Digitized  by  Google 


xxvij  TABLE  DES 

ibid.  Plufieurs  autres  remèdes  contre  le  calcul , 8c  la 
gravellc.  j 3 jl  ijji. 

CalebalTc.  Terme  de  Jardinage.  464 

Calibre.  Terme  il' Armurier.  ibid. 

La  Cille.  Port  d'Afrique.  Sa  fituation  & le  com- 
merce qu'y  font  les  François.  a £2 

Camayeu.  Defeription  de  cette  pierre.  464 

Cambouis.  Efpece  de  graitfc  noire.  ibid. 

Caméléon.  Sorte  d'animal.  Sa  defeription  fie  fa  na- 
ture. ibid. 

Camcleon-blanc.  Efpece  déplante.  Sa  defeription 
&.  fes  propriétés.  32 

Caméléon-noir , «#  ch  ordonner  eue.  Defeription  6c 
ufage  des  feuilles  de  cette  plante.  541 

Cameleopard.  Defeription  de  cet  animal.  464 

Camelot.  Sorte  d 'et ode.  ibid. 

Camomille.  Plante  dont  il  y a plufieurs  efpeces. 
ibid.  Defeription  6c  propriétés  de  la  camomille  pro- 
prement  due.  464  4 Defeription  8c  propriétés  de 
la  camomille  adonis.46  y.  Defeription  6c  proprietesde 
la  camomille  jaune.  ibid. 

Campanule , ou  gamclcc.  Defeription  8c  propriétés 
de  cette  plante.  1 11 6 

Camphoraca.  Defeription  de  cette  plante.  46g. 

Scs  propriétés.  4 6(L  Maniéré  laplu>iurede  s'en  fer- 
trir.  ibid. 

Camphre.  Efpece  de  gomme.  Scs  propriétés,  ibid. 

Qlioix  qu'on  en  doit  faire,  ibid.  Sa  diffolution  8c  (es 
differentes  préparations.  46  g 467. Préparât  ion  dcl'hui- 
Ic  de  camphre.  467  1 4 3 1.  Compofition  &.  propriétés 
de  l'élixir  camphré.  1001.  Vertus  de  l'cfprit  de  vin 
camphre.  4 66 

Canard.  Efpece  d'oifeau  amphibie.  Scs  cfpeces.rérd. 
Naturel  6c  nourriture  des  canards  domdliques.  ibid. 
Leurs  propriétés,  ibid.  Secret  pour  les  en  grailler.  467 
468.  Diftinckion  des  miles  d’avec  les  femelles.  4 (.S. 
Avis  touchant  1a  manière  de  faire  couver  les  ccufs  de 
cane  , & la  manière  d’élever  les  canetons,  ibid.  Leur 
utilité  dans  une  rmilon  de  campagne,  ibid.  Differen- 
tes manières  de  prendre  les  canards  fauvages.  ibid. 
Comment  fe  font  les  nappes  pour  les  prendre,  ibid. 
Première  manière  de  prendre  les  canards  avec  des  fi- 
lets. 468  469.  Véritable  tems  pour  les  prendre.  470. 
Seconde  manière  de  les  prendre  avec  des  filas.  470 
471.  Manière  de  l«  prendre  avec  de  la  glu.  471. . . 
de  les  prendre  dans  l'eau  avec  des  filets  ou  lacets. 
42  a-  . . de  les  prendre  avec  des  hameçons.  42  J • Ma- 
nière de  les  apprêter  rôtis , en  potage  , à la  daube , ou 
en  pire.  47^  474.  Canards  fauvages  en  ragoût , aux 
huirres , ÔCc.  474 

Gmarie.  Graine  de  canatic.  Defeription  Je  cette 
plante.  1 tM-  Ses  propriétés.  t jj.  y 

Cancer.  Nature  6c  caule  de  cette  maladie.  474. 
Plufieurs  fortes  de  cancer,  ibid.  Defeription  du  cancer 
de  la  mammclle.  47  y 4/6.  Il  cft  dilfinguc  en  occulte 
8c  nunifefte.  476.Divcrs  remèdes  pour  les  cancers  des 
mammelles  qui  (ont  ouverts,  ibid.  Remèdes  pour  les 
cancers  des mammel les  occutrcs.  476  477.  Autres  re- 
mèdes pour  les  cancers  en  quelque  partie  du  corps 
qu’ils  fuient.  477»  Pour  guérir  un  cancer  en  vingt- 
quatre  heures.  478.  Pommades  pour  les  cancers.  478 
479.  Autre  remède  excellent  contre  les  cancers.  479. 
Compofition  d'une  eau  pour  les  cancers  6c  autres  ma- 
tières provenant  de  corruption.  940 

Cxnctr  des  chevaux.  Manière  de  les  guérir.  {79 
Cancer.  Signe  du  Zodiaque.  479 

Cancre  , ou  écrevifle.  Defeription  & differentes  ef- 
pcccs  de  cepoiflon.  «jSi.  Manières  de  le  pêcher.  2^1 
•jSi-  Differentes  maniérés  de  l'apprêter. 

Cane.  Profit  des  canes  dans  une  maifon  de  campa- 
gne. 468.  Elles  ne  valent  rien  pour  couver.  ibid, 

C*nt  d'Inde.  Sa  defeription.  ±7  ii  Manière  d'élever 


MATIERES.  , xxviij 

fes  paits.  ibid. 

Canclade.  Manière  de  foire  cette  forte  de  curée 
pour  les  oifeaux  de  proyc.  479 

Cancllc  Efpece  d'écorcc  fie  fcs'proprictés.  3-2  3 80. 
Choix  de  U caiicllc.  479.  Préparation  de  l'ëïTcucc  de 
candie  en  confiftaucc  d’extrait.  480.  Manière  de  foire 
diftillcr  l’eau  6c  l'elprit  de  cancllc.  ibid.  . . de  foire 
l'eau  de  candie,  bid. . . de  foire  l'eau  de  candie  en 
boillbn  rafraichilTântc  comme  la  limonade,  ibid.  . . de 
foire  l'eau  de  canellc  volatile,  ibid.  de  foire  l'eau  de 
candie  orgée.  ibid.  Préparation  de  la  teinture  de  ca- 
ndie. 480.  Scs  propriétés.  ±8  l.  Diftillation  de  l'eau 
de  candie.  S&l.  Scs  excellentes  propriétés^ 8 j.  Com- 
pofition de  l'huile  , ou  eilcnce  de  cancllc  , & les  pro- 
priétés. 1435  i 436 

Candie.  Terme  de  Tireur  d'or.  ibid. 

Canne  , ou  rofeau  de  fuerc.  Sa  defeription  6c  fes 
ufoges.  ' ibid. 

Canne  d'Inde.  Vojti  la  fin  de  l’article  des  canards. 

±11 

Cantharides.  Contre  le  potion  des  cantharides. 
Voyez.  Poisoh  au  fécond  volume. 

Capillaire.  Defeription  de  cette  plante.  48  l.  Lieux 
où  elle  croit,  ibid.  Ses  propriétés.  481  48a.  Ses  diffe- 
rentes efpeces.  48a 

Capilotade.  Terme  de  cuifine.  Différentes  manières 
de  la  faire.  48a 

Capitaines.  Leurs  obligations.  48a  48  $ 

Capital.  Compofition  de  l'clc&uairc  capital.  996. 
Scs  excellences  propriétés.  ibid. 

Capiton.  Terme  de  Fabriquant  en  foye.  48} 
Capricorne.  Signe  du  Zodiaque.  Caractère  qui  le 
diftinguc  fie  les  vertus  que  les  A Urologues  lui  attri- 
buent. ibid. 

Capfule.  Vaiffeau  en  ufage  en  Chimie.  S34 
Capucine.  Defeription  de  cette  plannte.  ±ii  ±il; 
Scs  propriétés.  484^  Sa  culture,  ibid.  Manière  de  la 
confire.  ibid. 

Caracol.  Terme  de  Manege.  ibid . 

LaraÛcre.  Terme  d’imprimerie.  ibid. 

Caraffe.  Efpece  de  vaiflcau  de  verre.  Sa  defeription. 
ibid. 

Caramel.  F.fpcce  de  fucre.  Son  ufage.  ibid. 

Carat.  Terme  d'Orfevrerie  6c  des  Monnoyes.  ibid. 
Carbatine.  Terme  de  Pelleterie.  1 bid. 

Carbonade  , ou  grillade.  Différentes  maniérés  d'en 
foire.  4S4  4S  f 

Cardaminc.  Defeription  de  cette  plante.  Scs  pro- 
priétés Se  fes ufages.  48^ 

Cardamome.  Efpece  de  graine  aromatique.  ibid. 
Cardaile.  Efpece  de  cardes  pour  peigner  la  foye. ibid. 
Cardes.  Leurs  efpeces.  Leur  defeription.  ibtd.  Ma- 
nière d'apprêrer  les  cardes  d'artichaud  , 6c  les  cardes 
de  poivéc.  ibid. 

Catdialgie.  Explication  de  ce  terme  en  Médecine. 
ibid.  Remèdes  contre  !a  cardialgie  , ou  douleur  d'efto- 
mac.  1 jAi  & f**v. 

Cardiaque.  Nom  propre  à une  certaine  efpece  de 
remèdes.  4S6.  Leur  effet,  ibid.  Compofition  de  plu- 
ficurs  cardiaques  , tels  que  font  1a  teinture  d'or.  ibid. 
Ufage  de  ce  remède.  486.  487.  L'élixir  chériacal.  487 
4S8.  Une  potion  cordiale  dans  les  fièvres  ardentes  , 
intermittentes  ôc  continues.  488.  Le  firop  de  vin 
cordial,  ibid.  L'opiate  confondu vc.  ibid.  L’eau  divine. 
488  489.  Le  julep  cordial.  48^:  f-c  julep  raftaichif- 
font.  ibid.  Le  julep  anodin,  ibid.  Autres  remèdes  car- 
diaques. IC-7  >•  &fuiy. 

Cardons  d'Efpagne.  Efpece  d'herbe  potagère,  ibid. 
Propriété  de  fes  fleurs,  ibid.  Sa  culrure.  ibid. 

Care.  Nature  de  catc  maladie  > fie  fes  différentes 
caulés.  489.  cr [*iv.  Manière  de  gouverner  le  vrai 
c art.  490. . . le  carc  qui  vient  de  la  matrice,  ibid. . , 


Digitized  by  Google 


r 


xxix  TABLE  DES 

le  care  qui  dérive  du  lang.  ibid.  Obièrvation  far  cette 
maladie.  49 i 

Carte.  Quelle  efpcce  de  maladie  c'eft.  43  t.  Pour 

Ereierver  les  dents  de  la  carie.  S t £.  Limment  pour 
* dents  cariées.  8x4,  Recettes  pour  faire  tomber 
promptement  les  dents  cariées.  ibid. 

Carillon.  Fer  carillon.  Efpcce  de  lingots  de  fer. 

1 106 

Catlinc.  Scs  différons  noms.  ibid.  Sa  defeription  , 
lieux  ou  elle  croit , les  propriétés.  ibid. 

Carmin.  Deux  diilcrcntcs  cfpcccs  de  carmin,  ibid. 
Manière  de  faire  un  beau  carmin.  7 f 4 

Carminatif.  Terme  de  Médecine.  491.  Lavement 
carminatif.  t 

Carnation.  Terme  de  Peinture.  424.  Couleur  pour 
faire  les  carnations. 

Carnaflicrcs.  Bércs  carnaflieres.  Moyens  de  les 
prendre.  VoyezParriclcdu  Loup  fie  des  Renards. 
Carne.  Explication  de  ce  terme  de  Fleur  idc.  42 1 
Carnofité.  Endroits  où  il  s'en  forme.  49a 

Caroncules.  Terme  d’Aiucomic.  Leur  defeription. 
ibid. 

Carotides.  Efpcce  d'arteres.  ibid. 

Caroce.  Defeription  de  cette  plante,  ibid.  Ses  pro- 
pietés. ibid.  Sa  culture,  ibid.  Scs  efpcccs  ibid.  Choix 
de  fa  graine  pour  fetner.  ibid.  Manière  d'en  faire  un 
potage.  ibid. 

Carouge.  Defeription  de  cet  arbre. 

Carnet  , ou  bilan.  Terme  de  Négociant.  Ce  que 
c’cft  , fie  fon  utilité  dans  le  commerce. 

Carpe.  Du  teins  ou  l'on  doit  pêcher  les  carpes  à la 
ligne.  42$.  Invention,  pour  connu  dre  s'il  y a de  la 


MATIERES.  xxx 

lion.  ibid. 

CafTôictte.  En  quel  fens  on  prend  ce  terme,  ibtd. 
Manière  de  faire  une  calloictte.  ibid. 

Caifonade.  Sorte  de  fuccc.  ibid. 

Caflor  , ou  bievre.  Defeription  de  cet  animal.  40> 
Son  indudric  à fc  bâcir  des  cabane i fur  l'eau.  506 
|07«  Lieux  où  on  le  trouve.  {07 

Cadoreum.  Efpcce  de  gomme.  Sa  defeription.  ibid. 
Lieux  d'où  on  le  tire.  ibid.  Scs  propriétés.  ibid . 
Catafalque.  Terme  d'Arcliitc&urc.  ibid. 

Cataplàme.  Elpcce  de  médicament-  ijud.  Compo- 
fition  du  cataplàme  commun,  ibid. . . d'un  cataplàme 
pour  les  tumeurs,  y 08. . . . de  deux  autres  caca  pûmes 
pour  les  tumeurs  dures , fchirreules  , druves  & paro- 
tides. ibid. . . d'un  cataplàme  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs qui  arrivent  aux  mammcllcs  & aux  playes. 
ibid. . . d'un  autre  pour  appaifer  les  douleurs  dans  les 
grandes  fluxions,  ibid. . . d'un  autre  pour  fervir  dans 
les  fièvres  où  le  cerveau  cd  attaqué  d'un  allbupiife- 
ment  fit  d'une  langueur  extraordinaire,  ibid. . . d'un 
autre  qui  convient  dans  l'étranglement  des  iiucUiiis. 

830.. .  d’un  autre  pour  la  defeente.  ibid. . . d’un  au- 
tre pour  les  ruptures  quelque  grandes  fie  invétérées 
qu'elles  fuient.  830  Sj  l.  Autres  causâmes  pour  Ica 
dcfcc.ucs.  831c  fuiv. . . pour  les  fièvres  chaudes, 
irap.  Cacaplàmcs  pour  la  gangrené.  ti7l. . . pour 
les  maux  des  genoux.  1191...  pour  la  goûte.  1306... 
1 307  . » . pour  l'herpes.  1394...  pour  l'hidropific. 

1403. . .  pour  la  jauni lie.  » t »4  1 f t f 
;.  Sadeterip- 

ibid. 


Cataracte.  Elpcce  de  maladie  des  yeux,  i 
bon. 


ligne.  423.  Invention  , pour  connoiire  s'il  y a de  la  Catarre  , ou  catcrre.  Nature  de  cette  maladie,  ibtd. 
carpe  dans  un  lieu  où  l'on  veut  pêcher,  ibid.  Compo-  Scs  différentes  cfpcccs,  tbid.  Divers  remèdes  contre  les 

j 1 r 1.  ‘ -it. » » (•  £.!i.  1.  r_  _i 1.. 


(il ion  de  deux  fortes  d'appas  pour  pécher  les  carpes  à 
la  ligne.  494  493.  Comment  il  faut  les  piquer  Se  les 
tirer  üe  l'eau.  49f  49 (L  Four  faire  une  ligne  à pê- 
cher dont  une  carpe  ne  peut  pas  s'cchapcr.  497  498. 
jour  prendre  les  carpes  fie  autres  gros  poillous , qui 
le  retirent  dans  les  crônes.  498.  crfuiv.  Carpe  à l'c- 
tuvee.  toi-  au  court  bouillon  foi...  farcie,  ibid... 
rôtie.  ibid. 

Carreau.  Terme  de  Maçonnerie  de  Jardinage. 

m 

Carrelet.  Sorte  de  filet.  Manière  de  le  faire  fie  de 
s’en  fervn.  y ox  <y  fuiv. 

Cmclccces.  Efpcccs  de  limes.  y 04 

Carrière.  Signification  de  ce  terme  en  matière  de 
mines » de  Boranic , fie  de  fleurs.  ibid. 

Cartobe  , ou  carrouge.  Sa  defeription.  49; 

Carroufcl. Explication  de  ce  terme. 

Carrure.  Terme  de  Tailleur. 

Cartame.  Voyez  S air  an  au  fécond  volume. 

Carte.  Différentes  lignifications  de  ce  mot. 

Carrelle.  Explication  de  ce  terme. 

Cartilage.  Terme  d 'Anatomie.  Quelle  efl  fa  nature. 
ibid. 

Cartifanne.  Ce  que  c'd>.  ibid. 

Carton.  Différentes  fignifications  de  ce  terme. 
ibid. 

Cartouche.  Ses  différentes  Sgnifications.  ibid. 

Cartulaires.  Elpcce  de  regiflics  des  Eglifes.  ibid. 

Carvt.  Defeription  de  cette  plante.  505.  Lieu  où 
elle  croit,  ibid.  Ses  propriétés.  ibid. 

Gafeane.  Terme  d'ingénieur.  ibid. 

Cafemate.  Terme  de  fortification.  ibid. 

Cazerne.  Batiment  pour  les  Troupes.  ibid. 

CalTc.  Efpcce  de  guuile.  Sa  defeription  fie  les  pro- 
priétés. ibid . 

C allèmufcaux.  Efpecc  de  patùlcric.  Manières  diffe- 
rentes de  les  faire.  yoy  yp6 

Caflcrole.  Uflenfilc  de  cuifine.  %c6 

Callîdoinc.  Efpcce  de  pierre  piécicufc.  Sa  deferip- 
7 omt  /. 


ibid. 


£r. 


catarres  provenant  de  caufe  froide  , de  eaufe  chaude  , 
ou  d'une  pituite  âcre  fie  falcc.  j_c8  599,  Opiatc  con- 
tre  cette  maladie,  joo.  Remède  contre  les  catarres 
provenant  d'une  bile  froide.  309,  Emplâtre  pour  ics 
catarres.  ibid.  Régime  que  doivent  obier  ver  ceux  qui 
y font  lu  jets,  309  y to.  Huile  excellente  pour  les  hu- 
meurs froides  fie  les  eu  irres.  1 44<> 

Cutxrrt  des  chiens.  Ses  remèdes.  617 

Cathartiques,  i'oytr.  Remèdes  au  fécond  Volume. 
Cacholicon. Efpcce  de  purgatif  univerfcl.  | ; o 
Catholique.  Signification  de  ce  terme.  ibid. 

Cavalle  , ou  jument.  Soins  qu'on  doit  en  prendre  , 
choix  qu'on  en  doit  faire  , manière  de  lui  donner  l'é- 
talon. 1371  1371.  Inconvénient  qu'il  faut  éviter 
lorfqu’on  (ait  le  tems  qu'elle  doit  pouliner.  1 v 

Cauftique.  Terme  de  Médecine.  Compofition  d'u- 
ne liqueur  cauftique  propre  à plulicurs  ufages.  t to 
ü1 

Cautère.  Elpcce  d'ulccrc.  en.  Manière  de  le  pan- 
fer.  ibid. 

Cayeux.  Terme  de  Fleuriltc.  ibid. 

Ccdon.  Dcicription  de  cette  plante.  ibid. 

Cedre.  Efpcce  de  citronicr.  ibid.  Manière  de  faire 
foncflcncc.  641  643  107 1 

Ctdre,  Defeription  de  cet  arbre.  £ir 

Céleri.  Sa  culture,  pu  pi  1.  Pour  en  avoir  promp- 
tement. y 1 r 

Celcltc.  Compofition  de  l'eau  cclcfte.  21°  2 S 1 
Ce! taque.  Elpcce  de  flux  de  ventre.  Manière  de 
traiter  cette  maladie.  1 x.  1 3 

Cementation.  Purification  de  l'or.  Maniéré  de  la 
foire. 

Cendre.  Ses  ufages.  ibid.  Bon  amandemenc  pouc 
les  terres  fait  par  les  cendres.  1161 

Cendre  gravcllée.  Ce  que  c'cft.  ibid. 

Centaurée.  Scs  efpcccs.  pi  3.  Defeription  & pro- 
pietés de  la  grande  & de  la  petite  centaurée.  1 1 3 5 1 4 
ÿoj  "*■ 

Ooooo  ij 


Digitized  by  Google 


xxx  j TABLE  DES 

Cep  , «m  Sep.  Terme  de  Vigneron.  h 4’ 

Cepaa.  Deferiptian  de  ccctc  plante , Se  fes  proprié- 
tés. i bid. 

Cephalagie.  Terme  de  Médecine.  Aid. 

Céphaliques.  Composition  d'une  décoûion  cépha- 
lique. Eli  &i  3,  Voyez.  Remèdes  au  fécond  Volume. 
Compofteion  & propriétés  de  l'élixir  céphalique.  1000 
1001.  Emplâtre  céphalique  , ou  coronal  propre  pour 
raréfier  U pituite  trop  épaiile  Se  pour  la  dilîipcr.  ttaift. 
Julcp  céphalique  pour  les  douleurs  Si  maux  de  tête 
opiniâtres. 

Cephalopharingiens.  Terme  d'Anatomic.  } i jj 

Cerat.  Efpece  de  médicament,  Aid.  Compofition 

du  cerat  d'Euphorbe  de  Galien.  ibid. 

Cercclc.  Oifeau  de  rivière.  ibid . 

Cercle.  Signification  de  ce  terme  dam  la  Géométrie 
fis!  dans  l'Arpentage.  ibid. 

Cerf.  Deferiprion  de  cet  animal,  ibid.  Différens 
noms  qu'on  lui  donne  en  vénerie  , fuivant  fes  diffé- 
rent âges.  ibid.  Tctns  ou  il  entre  en  rur.  ibid.  Conful- 
tcz  autlî  l'article  de  Veneur  , ou  vous  trouverez  un 
ample  traité  fur  la  manière  de  chailèr  le  cerf , & fur 
les  termes  ufirés  dans  cette  chaiTe. 

Cerf-volant , ou  cfcarboc.  Différentes  efpcces  de 
cet  infcéfc  ,ôc  les  ufages en  Médecine.  io^|.  Cornes 
de  cerf  volant , excellent  fébrifuge.  1 1 j j . 

Cerf.  Langue  de  cerf , ou  fcolopcndre.  Defeription 
&.  propriétés  de  cette  plante.  1077  87 

Cerfeuil.  F.fpecc  d'herbe  potagère.  Sa  culture.^  1 ^ 
yi  fi.  Scs  efpcces.  fié.  Eau  de  cerfeuil.  «;<>  9. 

Ccrifaic.  Ce  que  c’cft.  ibid. 

Ccrifc.  Cerilîer.  Defeription  de  cet  arbre,  ibid.  Pro- 
priétés de  fon  fruit,  ibid.  Ses  clpeces  ibid.  Culture  des 
cérifiers.  jjé  j 1 2 f 1 IL  Manière  de  confire  les  cérifcs 

rromptemenc  Se  fans  façon,  f 17.  Compofition  de 
cfprlt  de  cérife.  yi  ÎL  Propriétés  des  cérifiers.  ibid. 
Compotes  de  cérifcs.  517.  Maniéré  de  les  blanchir. 
Aid.  Cérifcs  egrénées  portatives  5c  fort  agréables,  y 17 
y » S.  Potage  aux  cérifcs.  pj  p.  Noms  des  efpcces  ditfc- 
rcmes  des  cérifcs.  y 1 8. Manière  de  diftiller  les  noyaux 
concafles  des  ccrifcs  noires.  Diftillation  de  l'eau  de 
cérife , comme  on  la  fait  en  Franche-Comté.  911.  Au- 
tre eau  de  cérifcs.  967.  Efprit  de  cérifcs  & de  firaUcs. 
jiL  Manière  de  fécher  les  cérifcs , gaines  Se  griottes. 
»M4 

Cerificr  de  pic.  Explication  de  cette  cxprcflîon.  y i£. 
Cervaifon.  Terme  de  Vénerie.  ibid. 

Cerveau.  Lotion  pour  fortifier  le  cerveau.  1 6\o. 
Cervetacs  de  Milan  Manière  de  les  faire.  ibid. 
Cervelle  de  palmier.  Ce  que  c'efL  Aid. 

Cerufe  , ou  blaire  de  plomb.  Manière  de  le  faire. 

Cccerac.  Efpece  ne  capillaire.  Ses  préparations. 4 8 t. 
Chablis , Explication  de  ce  terme.  y i£. 

Chabot.  Ef pcce  de  poi lion.  Sa  defeription.  ibid. 
Chacclas.  Efpece  de  raifin.  ibid. 

Chaîne.  Différentes  lignifications  de  ce  terme,  ibid. 
Chair.  Terme  dccuifinc.  Secret  pour  garder  long- 
eons la  chair  (ans  fe  gâter.  ibid. 

Clmr , en  fait  de  fruit.  Différentes  épitetes  qu'on 
peut  lui  donner,  ibid.  Chair  beurrée  & fondante  , caf- 
tante , coriace , dure  , fine  , gromcleufe  , farineufe , 
pâteufe  , cendre , aigre , revêche.  Explication  de  tous 
ces  termes.  j 13  y 10. 

Chair.  Terme  de  Fauconnerie. 

Cfulibé.  Ean  chalibéc.  Sa  compofition.  2££  Mil. 
Vjn  chalibc , fa  compofition  & les  propriétés,  mil. 

Champ.  Signification  de  ce  terme  en  matière  d’A- 
griculturc.  ibid. 

Chameau.  Efpece  d'animal  domeflique.  Son  naturel 
& les  ufages.  ibid. 

Chamois.  Defeription  de  cet  animal  £ü  ju. 


MATIERES.  xxxij 

Voyez.  In  prépararion  de  fa  peau  au  fécond  Volume,au 
mot  Peau. 

Champan.  Terme  de  Coutume.  ju 

Champignon.  Sorte  de  plance.  Sa  defeription.  Aid. 
Ses  efpcces  differentes,  ibid.  Leurs  propriétés  Aid. 
Leur  culture,  ibid.  Manières  différentes  de  les  apprêter 
à la  cailerolc.  JJ.  l.  jaa. . . de  les  frire,  ibid. . . de  les 
farcir,  ibid.  . . de  les  mettre  en  ragoût,  ibtd. ...  de  les 
confire.  ibid . 

Cliandr.  Terme  de  Jardinage  , ou  de  Confiféur. 
JM*  f , 

Chancre.  Efpece  d'ulccrc.  Remèdes  contre  le  chan- 
cre j a j.  Autres  remèdes  pour  les  chancres  du  nés  SC 
de  L bouche.  Aid.  . . pour  les  chancres  vénériens.ifûé. 
Remède  éprouvé  contre  les  chancres  de  la  bouche  des 
petits  enfans.  Aid. 

Chancre  tics  chiens.  Remède  pour  les  guérir.  617. 
Chancre  des  arbres.  Recette  pour  les  en  délivrer. 
Sbài 

Chandelier.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de 
Vénerie  Se  de  Jardinage.  Aid. 

Chandelles.  De  quoi  elles  doivent  erre  compofées. 
Aid . Chandelles  durables  de  fuif.  ibid. . . de  cire.  Aid. 
Compofition  de  chandelles  qui  durent  quatre  jours 
SC  quatre  nuits.  Aid.  Secret  pour  faire  de  la  chandel- 
le de  fuif  qui  Toit  autîi  belle  que  de  la  bougie.  Aid. 
Chanfrin.  Differentes  figiiifications  de  ce  terme. 
4M- 

Change.  Elpcces  différentes  des  lettres  de  change, 
yi  y.  Terres  de  leur  payement. Ecimologic  du  mot 
de  lettre  de  change.  £iJ(L  Leur  utilité,  yafi  y 17.  Tems 
qui  fè  donnent  à ceux  fur  qui  elles  font  tirées , Se  les 
termes confacrés â cela,  £17  £l!L  Avis  pour  les  Com- 
mis Se  les  Fadleurs , touchant  les  lettres  de  change. 
£ idL  Reglement  de  la  place  des  changes  de  la  ville 
de  Lyon,  y rS  &fuiv.  Le  prix  du  change  donné  par 
la  ville  de  Lyon  à prefquc  toutes  les  autres  villes  de 
l'Europe,  y $0  351.  Manière  dont  fe  règlent  les  trai- 
tes &.  remites  de  Flandre  , 1 lollandc,  Angleterre,  avec 
Paris , Lyon  , Sec.  y y t 

Change  Terme  de  chaffir  & de  Fauconnerie.  £ y 1 
Changeurs.  Leurs  obligations.  *49  fjr  juhr. 

ChanUte.  Terme  de  charpente.  Aid. 

Chanoines.  Leurs  obligations.  jj  1 z£fmv. 

Chanteau.  Différentes  lignifications  de  ce  ccrmc. 

JH-  ^ 

Chantc-pleure.  Efpece  d'entonnoir.  Son  ufag c.ibid. 
Chanterelle.  Terme  de  chaiîc.  ibid. 

Chantier.  Différentes  lignifications  de  ce  terme. 
ibid. 

Chantignolcs.  Efpece  de  briques.  ibid. 

Chantourner.  Terme  d'architecture.  ibid. 

Chanvre.  Ses  efpcces.  Sa  defeription.  ibid.  Ses  pro- 
priétés. ibid.  Avis  important  touchant  les  eaux  oiï  l'on 
fait  rouir  le  chanvre.  £yj_.  De  la  chenevicre.  Aid. 
Comment  il  faut  la  difpofer.  ibid.  Tems  de  la  feroer. 
ibid.  Choix  du  chcncvis  pour  lémer.  j 5 £ Du  tems  de 
cueillir  le  chanvre,  ibid.  De  la  maniéré  de  le  cueillir. 
ibid.  Commenr  il  faut  le  gouverner  quand  il  cft  cucil- 
li.  fil  n4 

Chape  , chapelle , 0»  chapiteau.  Terme  de  Chi- 
mie. £y<L 

Chaperon.  Terme  de  Fauconnerie.  Ij£  liZi 
Chaperonner.  T crmc  de  Fauconnerie.  £ 17. 

Chaperomer  Terme  de  Fauconnerie.  iFîd. 

Chapiteau  fani  bec.  Terme  de  Chimie,  ibid.  Diffé- 
rentes efpcces  de  chapiteaux  Se  d'alcmbics.  ibid.  Leur 
figure.  S j_j  & fuiv.  Dequoi  doivent  être  compofés  les 
meilleurs  chapiteaux.  860  & fuiv. 

Chapon.  Maniéré  de  chaponner./è/W.Maniere  d'en- 
graillêr  les  chapons,  ibtd.  Manières  de  les  apprêter. 
Chapon  rôti.  ibid.  Chapon  farci  à la  crème,  ibid.  Cha- 


Digitized  by  Google 


xxxiij  TABLE  DES 

pool  la  braife.  ££?L  Chapon  à la  daube,  ibid.  Pro- 
priétés de  la  chair  de  chapon.  ibid. 

Chapon  eau.  Ce  que  c'eft.  j[  3 8 

Charbomercs.  Terme  de  Venerie.  ibid. 

Charbuclcs.  Pour  les  empêcher  de  gâter  le  bi c.ibid. 
Charbon.  Scs  différentes  cfpeccs.  33$*  Du  charbon 
de  bois.  ibid.  Du  charbon  commun  ou  brai(e.r£id. Ma- 
niéré de  faire  le  charbon  de  bois.  3 38  332.  char- 
bon de  terre.  3 3^  Du  diarbon  de  pierre.  ibid. 

Charbon.  Efpccc  de  pefte.  Sa  defeription.  ibid.  Diffé- 
rens  remèdes  pour  le  guérir.  3 3 <>.  Plulicurs  onguens 
pour  les  charbons.  £ 32  f4Q 

Chardon.  Nom  commun  à plulicurs  plantes.  Des- 
cription & propriétés  du  chardon  béni.  ï4Q.  Vin  île 
chardon  béni  6c  les  propriétés,  ibid.  Diltillacion  de 
l'eau  de  chardon  béni.  90;  90 6.  Sel  fixe  de  chardon 
béni.  90  6 

dur  don  à cent  têtes.  Sa  defeription  & fes  propriétés. 
fat . La  racine  de  celui  qui  croit  au  bord  de  la  mer  , 
préférable  à l'autre  pour  certaines  maladies.  ibid . 

Chardon  Notre-Dame. Sa  defeription  6c  fes  proprié- 
tés. i±t  34 * 

Chardon  ctoilé.  Scs  propriétés.  341 

Chardon  à Bonnetier.  Sa  defeription.  ibid.  Ufage  de 
fes  têtes,  ibid.  Sa  culture.  ibid. 

Chardon  mufquc.  Sa  defeription.  ibid. 

Chardonnerette.  Efpccc  de  plante.  Sa  defeription  , 
propriétés  de  fes  bofiès.  34 1 343 

Charge.  Terme  de  Maréchal.  f 4 3 

Charme.  Sa  defeription  6c  ufage  de  cet  arbre,  ibid. 
Manière  dont  il  faut  le  façonner  dans  la  coupe  des 
bois  , pour  en  avoir  du  débit.  ± a 1 

Charmille.  Scs  cfpeccs , & choix  qu'on  en  doit  fai- 
re. 343 

Charpente.  Signification  de  ce  terme,  ibid.  Manière 
de  façonner  le  bois  de  charpente  dans  la  coupe  des 
bois  â haute  fucaye.  i2Éi  & 

Charrier.  Dans  quel  fèns  on  fe  fert  de  et  terme  en 
Fauconnerie.  343 

Charrue.  Defeription  de  cet  inftrumcnc  3c  manière 
de  faire  une  charrue  commode  &L  facile.  jjj  744 
Charrue.  Signification  de  ce  terme  dans  te  Jardina- 
ge . Ii± 

Charpentiers.  Leurs  obligations.  ibid. 

Charpie.  Emplâtre  de  charpie  pour  route  forte  de 
playes  6c  de  blciîurcs.  1 qq8 

Charron.  Obligations  des  Charrons.  ibid. 

Charronage.  Manière  de  façonner  le  bois  de  char- 
ronage  en  grume  , dans  la  coupe  des  bois , pour  en 
avoir  plus  facilement  le  débir.  401.  & fuiv. 

Chartier.  Véritables  qualités  d*un  bon  valet  char- 
rier. iü  m 

Chaflè.  Explication  de  ce  terme.  343.  Teins  6c  (al- 
lons propres  pour  la  chaflè.  ibid. 

Chaflcr  dt gueule.  Explication  de  ce  terme  de  Vé- 
nerie. 346 

Chaflis  qu'on  met  aux  fenêtres.  Sa  Defeription  fie 
fon  ufage.  ibid.  Manière  de  faire  des  chailîs  lumineux. 
ibid. . . de  les  rendre  tranfparens.  ibid. 

Cbajfu.  Signification  de  ce  terme  en  matière  de  Jar- 
dinage. ibid. 

Chafleté.  Compofition  & ufage  d'un  élcéluairc  de 
chafteté.  ibid.  Préfervatifs  pour  la  chafleté.  32.  <7  fuiv. 
Autres  excellons  préfervatifs  pour  la  challctc.  32 
40.  Auttes  excellent  remèdes  coiurc  l'incontinence. 
f*iv. 

Châtier.  Terme  de  Venerie.  ibid. 

Chltaigner.  Defeription  de  cet  arbre.  34g  747. 
Son  util  ire  8c  fes  propriétés.  347.  Scs  cfpeccs.  Sa  cul- 
ture. ibid.  Soin  qu'il  faut  avoir  des  châtaigners  en 
pépinières,  nj  34§.  Différent  dctlcins  pour  les  plan- 
ter. *348.  Beauté  , profil  , arrangement  , culture 


MATIERES.  xxxiV 

des  allées  de  chiuigncrs.  ibid.  Des  chataigncrs  à hau- 
te fiitaye.  ibid. . . en  taillis.  348  349.  Manière  de 
façonner  les  chataigncrs  , dans  la  coupe  des  bois , 
pour  en  avoir  plus  lacilemcnt  le  débit.  3 

Châtaignes.  Leurs  propriétés  en  Médecine.  347 
3 49»  f^oj/ez  aulli  l'aniclc  des  marrons  dans  le  fécond 
volume. 

Chat-huant , cm  hibou.  Defeription  de  cet  oifeau. 
1396.  Ses  propriétés.  1 397 

Chat-putois.  Defeription  de  cet  animal.  319 
Châtrer.  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Chaud-mal , ou  fièvre  continue.  Divers  remèdes 
pour  guérir  cctcc  maladie.  1 LL&  1 1*9.  Remarques 
fur  la  maniéré  de  traiter  le  chaud -mal.  11121  Snnp- 
tomes  de  cette  maladie,  ibid.  Quels  temperamens  y 
fout  le  plus  lu  jets.  ibid.  Remèdes  pour  la  guérir,  ibid. 
Remède  expérimenté  pour  la  fièvre  continue.  1 i_a£ 
J 1 30.  Autre  remède  éprouvé  pour  la  fbif  ardente  qui 
arrive  au  commencement  6c  dans  le  froid  des  accès 
de  fièvre.  1.1 30 

ChaulTc-trappc  ou  chardon  étoilé.  Sa  defeription  & 
fes  propriétés.  34* 

Chauffer.  Terme  de  Fauconnerie.  ibid. 

Chaux.  Efpccc  de  marne  calcinée.  Sa  nature.  Choix 
qu'on  en  doit  faire,  ibid.  DiftinÛion  eune  la  chaux 
vive  &.  la  chaux  fufée.  ibid.  Pour  l’éteindre  pour  dif- 
férais ufages.  ibid.  Compofition  de  l’eau  de  chaux  Si 
fes  propriétés.  96t.  Chaux  , excellent  amandcmenc 
pour  les  terres.  1 i6j 

Chaux.  Terme  de  Chimie.  ibid . 

Chaux  d'étain.  Ce  que  c'efh  ibid. 

Chaux  de  plomb,  ou  ccrufc,  manière  de  la  faire.  3 39 
Chaux  d'airain  , de  cuivre.  Voyez  leurs  articles. 
Chaux  d' Antimoine.  Manière  de  la  compofer.  349 
Chélidoinc.  Defeription  de  cette  plante.  Proprié- 
tés de  fbn  fuc.  ibid.  Manière  Je  faire  l'eau  de  chcli- 
doine.  Ü£t.  differentes  cfpeccs  de  chélidoinc  ou  éclai. 
rc  , leur  deferiprion  , leurs  propriétés.  974  & /#*v. 

Cheminée,  nouveau  traite  de  Moniteur  Gaugee 
fur  U conftrutlion  des  cheminées.  4 4 <7  jfo.  Mo  iele 
de  l'itre  6c  des  jambages  des  cheminées  pour  aug  nen- 
ter  U chaleur.  330.  Conftruâion  de  la  tab’ctte  & du 
commencement  du  tuyau  Je  la  cheminée.  33  l.  ...  du 
fond  de  la  cheminée  pour  faire  entrer  l’air  enauJ 
dans  la  chambre.  331  33a. . . de  (a  partie  Supérieure 
des  cheminées  pour  empêcher  la  fumée.  331  333.  . . 
de  la  bafcule.  333.  du  choix  du  bois  à brûler,  ibid. 
Chenal.  Ce  que  c'eft.  333. 

Chenaler.  Terme  de  Marine.  ibid. 

Cheneau.  Terme  de  Plombier.  33  4. 

Chenevi.  Choix  duchenevi  pour  (cmer.  333^  Du 
rems  & de  la  manière  de  le  cueillir,  ibid.  Com- 
ment il  faut  le  confervcr  quand  il  cft  cueilli.  33  3. 
336. 

Chenevicre.  Tene  qu’on  y doit  employer.  3 34, 
Comment  il  faut  la  difpofcr.  ibid.  Teins  de  la  femet 
ibid.  Choix  du  fumier  qu'il  y faut  mettre.  ibid. 

Chenil.  Ce  que  c'eft.  334. 

Chenille.  Defeription  de  cet  infcéie.  ibid.  Sccrer. 

pour  chafler  les  chenilles  qui  gâtent  les  arbres,  ibid. 
Autre  fccrct  pour  faire  mourir  les  chenilles  6c  leurs 
œufs.  983.  dans  l'article  des  écrevirtès.  Exorcifme 
contre  les  chenilles , (àuterrlles  , Sec.  1314.  & fuiv. 
Autre  fecrer  pour  faire  mourir  le  chenilles  les  pu- 
ces qui  infèdent  & ravagent  les  jardins.  »477- 

ChentUe.  Efpece  de  plante.  ibid. 

Cheptel.  Ce  que  c'eft.  ibid. 

Chevi , ou  Carvi.  Defeription  de  cette  plante  Si 
(es  propriétés.  fc[. 

Cheval,  lnftruâion  fur  les  foins  qu'un  pere  de 
famille  doit  prendre  pour  tenir  fi*s  chevaux  en  état  de 
lui  rendre  fetvice.  De  la  cqnnoifTancc  qu’on  doit  avoir 
U o o o o iij 


Digitized  by  Google 


xxxv  TABLE  DES 

d’un  cheval  propre  au  labourage,  j 5 4.  Comment  un 
dit  val  de  labouiagc  doit  avoir  la  tè,c.  tbfd. . . le  front 
554  555. . . les  yeux.  553. . . la  bouche. ibid. . . la 
poun.ie  , les  épaules  , les  reins  , le  ventre  , le  flanc. 
ibid. . . la  croupe  , la  queue,  les  jambes.  556.  Ob- 
fervarion  qu'il  faut  faire  en  achetant  un  cheval. 
ibid.  De  l'ige  des  chevaux  3c  de  la  manière  de  s'y  con- 
noicrc.  556  557.  Des  connoillinccs  qui  regardent  les 
yeux.  ibid.  Signes  des  bons  yeux,  5 5 7 558.  Quelle  cf- 
pece  de  chevaux  cil  plutôt  injecte  a pcrürc  la  vue  que 
les  au:res  558.  De  la  ganache,  ibid.  Des  noms  de 
tous  les  poils  avec  les  inftru&ious  qu’on  en  peut  ti- 
rer. ibid.  Alzau  bai , ou  tirant  fur  le  roux , alzan  poil 
de  vache  , alzan  clair  , alzau  ordinaire,  ibid.  Alzan 
brûlé  , alzan  obfcur  , auber , bai , bai  clair,  dore,  bai 
brun , blanc  , étourneau , gris  tifonné  , gris  pommelé, 
gris  argenté , gris  lourtlillc , gris  laie  , gris  brun,  gris 
rouge  , ifabcllc , louvct.  ibid.  Noir  fort  vif,  noir  mal 
teint , pic  noir , pic  bai , pic  alzan , porcelaine , rou- 
han  vineux,  roulun  caveflc  de  more  , rubican,  fouris, 
tigre,  y 60.  De  la  manière  de  nourrir  les  chevaux  def- 
tiuéî au  labaurage.  5 60  36 1.  Avis  touchant  l'entretien 
de  leur  harnois.  561.  De  la  façon  d'étriller  un  cheval. 
ibid.  Qualités  d'un  bon  valet  cbartier.  ibid.  De  l'eau 
propre  X faire  boire  les  chevaux.  j6i.  Des  loins  qu'il 
faut  prendre  en  leur  donnant  l'avoine,  ibid.  De  la 
manière  de  bien  harnacher  un  cheval  de  charrue , ou 
de  charroi,  ibid.  D J tems  de  donner  le  repas  aux  che- 
vaux. 5 61  563.  Danger  de  leur  frotter  les  jambes  , 
lor'qu’i.s  reviennent  uu  travail , fans  les  laitier  un 
peu  repofer.  ibid.  Sain  qu’on  doit  avoir  d’examiner 
leurs  pieds  , loriqu’ils  reviennent  le  foir  du  travail. 
ibid.  De  la  litière.)  6 1 j 64. Danger  de  tailler  trop  long- 
tenu  le  fumier-dans  les  écuries./ 6 4.  Autres  loins  qu'on 
doit  prendre  après  les  chevaux,  ibid . De  leurs  mala- 
dies , par  ordre  alphabétique.  Remèdes  pour  leurs  ab- 
fcès , pour  l'aconit  mangé  , pour  l’aine  Weflcc , pour 
l'alteration.  1 65..  .'Pour  l’atteinte , l ’avant-caur , les 
avives.  366  567  . . . pour  les  oubliions , les  bldlurcs 
provenant  des  épines  3c  autres  chofcs  qui  pourroienc 
bleller  légèrement  un  cheval.  56S  569. . . pour  le  nerf 
coupe  en  parue  , pour  celui  qui  a reçu  quelque  ponc- 
tion , pour  les  Uctlures  provenant  de  quelque  poin- 
te , os  , morceau  de  bois , ou  éclat  renferme  dans  la 
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Citerne.  Lieu  où  elle  doit  être  lituée.  ibid . Choix 
de  l’eau  dont  il  fout  la  laillër  remplir,  ibid.  Moyen  de 
l'entretenir  proprement.  641  641.  Ciment  pour  les 
citernes.  637.  Les  citernes  gâtées  par  le  voifinage  des 
colombiers.  641 

Citronicr.  Defeription  de  cet  arbrc.641.  Propriétés 
de  fon  fruit , 8c  fur-tout  dans  les  maladies  épidémi- 
ques. ibid.  Vertus  de  fa  femencc.  ibid.  Scs  cfpeces  ibid. 
Manière  de  tirer  l’ertence  du  citron  bergamote  , ou 
ccdra,  641  64).  Autres  cfpeces  de  citron.  643.  Leurs 
propriétés,  ibid.  Manière  de  compofcr  les  petits  pains 
de  citron  ibid. . . l’élixir  de  citron.  1 c r 1 

Citrouille.  Defeription  de  cette  plante  , lès  proprié- 
tés 5c  fa  culrure.  643.  Tcms  de  cueillir  les  citrouilles. 
644.  Pain  de  citrouille,  ibid.  Citrouille  en  potage. 
644  645.  Diftérentcs  manières  de  frictlTcr  les  citrouil- 
les. 645  646.  Citrouilles  en  andouillctcs.  646 

Cive.  Maniéré  de  le  faire.  646.  Cive  à la  fauce 
douce.  646  647.  Lièvre  en  rive.  1609 

Civette.  Defeription  de  cet  animal  5c  fon  ufage. 
647 

Clabaut.  Efpece  de  chien  de  charte.  Pourquoi  ainli 
nommé.  ibid. 

Clairette.  Eau  clairette.  Plulleurs  manières  de  la 
foire.  960.  Compofition  de  l'eau  clairette  d’Arme- 
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nie.  960  96  z 

Clairière.  Ce  que  c'cft.  c 47 

Clarine.  Terme  de  Blafon.  ibid. 

Claveau  , oh  bouton.  Efpece  de  maladie  des  brebis. 
Son  remède.  3193x0 

Clavicule.  Terme  d’ Anatomie.  647 

Claye.  Defeription  Sc  ufage  de  cette  machine,  ibid. 
Clayonnage.  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Cléché.  Terme  de  Blafon.  ibid. 

Clémativ.  f'ytt  Pi  r v anche  au  fécond  volume. 
Clématite  , ou  Ariftolodic.  Sa  defeription. »&c.  1 65. 
& fkiv. 

Clairaire.  Efpece  de  maladie  des  oi  féaux  de  proyc. 
Ftyez.  Oiseau  de  proye  au  fécond  volume. 

Climatérique.  Sens  de  ce  terme.  647  648 

Clinoïdc.  Terme  d' Anatomie.  648 

Cliftcrc  , oh  lavement.  Pluficurs  fortes  de  lavemcns. 
1591.  (jrfuiv. 

Cloches.  Signification  de  ce  terme  en  fait  de  Jardi- 
nage. 648.  Leur  defeription  Si  leur  ufage.  ibid.  Qc- 
cahons  principales  où  ce  terme  cft  appliqué.  ibid. 

Cloporte.  Efpece  d'infefte.  Ses  différcm  ufoges  en 
Médecine,  ibid.  Lieux  où  il  naît.  ibid.  Prépatation 
diurétique  de  cloportes.  9 3 1 .Choix  des  cloportes  dont 
on  doit  fe  fervir  pour  cette  préparation.  1 bid. 

Clou  de  gérofle.  Efpece  d'aromate  Sc  d'épicerie.  Sa 
defeription,  lieux  où  il  croît,  fes  propriétés. d»/*/.  1x94. 
Manière  de  les  diftiller.  89  t.  Choix  du  clou  de  géro- 
fle  5c  (es  autres  propriétés.  1x94 

Clou.  Efpece  de  tumeur.  Remèdes  pour  mûrir  5c 
pour  foire  percer  les  doux.  648  649 

Clufe.  Terme  de  Fauconnerie.  649 

Terme  de  charte.  ibid. 

Coailles.  Efpece  de  laine.  ibid. 

Coaguler.  Signification  de  ce  terme.  ibid . 

Cochevis.  Eipecc  d'alouette.  Manière  de  les  pren- 
dre , &e.  J4 . & fuiv. 

Cochenille. Defeription  8c  nourriture  de  cet  infedtc. 
649.  Son  ufage.  ibid.  Choix  qu'on  doit  foire  de  la  co- 
chenille. ibid. 

Cocher.  Devoirs  des  Cochers.  649  650 

Cochon  , OH  porc.  6jo.  Marques  d’un  bon  verrat 
& d'une  bonne  truye.  ibid.  Teins  de  faire  fouer  la 
truye.  ibid.  Maniéré  d'élever  Us  petits  cochons,  ibid. 
Méthode  pour  engraifler  les  cochons.  6 5 1 . Du  tcms 
de  les  châtrer,  ibid.  Comme  il  faut  confctvcr  le  gland 
d'une  année  à l’autre.  6 5 x.  Des  maladies  des  poics  5c 
des  moyens  de  les  guérir.  Marques  qu'il  cft  malade. 
ibid . Remède  pour  la  lepre  , 8c  manière  de  la  connoî- 
tre.  ibid.  Maniéré  de  guérir  l'enflure  des  cochons. 
1 c ) x . . . l'enflure  des  glandes  du  cou.  ibid.  Du  rem* 
8c  de  la  manière  dont  on  tue  les  cochons  pour  les  fa- 
lcr.  65x653.  Préparation  du  faloir.  653.  Maniéré 
d'y  mettre  les  paniesdu  cochon  8c  de  les  en  tiret,  ibid. 
Manière  d’apprêter  le  cochon  & fes  parties,  ibid.  Ma- 
nière d'apprêter  le  cochon  de  lait. . . de  le  forcir.  633 
654. . . de  le  mettre  à la  daube.  654.  Maniéré  ei 'ap- 
prêta le  groin  , la  langue , la  gorge  , l'oreille  de  co- 
chou.  ibid.  Manière  d’apprêter  les  langues  de  cochon 
fourrées.  1576. . . «s  ragoût,  ibid.  Manière  de  griller 
fes  oreilles.  664.  Maniéré  d'apprêter  le  mou  , l’épau- 
le, l’échinée  & le  filet.  654655.  Manières  differentes 
de  foire  cuire  les  jambons,  ibid.  Gribelctres  de  cochou 
frites  , ou  en  hachis,  ibid.  Pieds  de  cochon  bouillis 
ou  fTicafles.  655  656.  Pieds  de  cochon  i la  fointe- 
Menehoud.  656.  Propriétés  de  la  chair  de  cochon. 
»ii  J. Ufages  du  Cochon  en  M édcc i n ejbiU. So n fu mi cr  eft 
eft  un  mauvais  amendement  pour  les  terres.  I x6r 
Coco.  Efpece  d'arbre.  Utilité  de  fon  firuir.  6 y 6 

Coëffé,  bien  cocffé.  Terme  de  charte.  ibid.  656 
Cœur.  Caufcsdu  mal  aucceur.  Remèdes  pour  ce- 
lui qui  provient  de  la  chaleur.  657. . . pour  le  nul  de 

cceur 


Digitize 


xlj  TABLEDES 

cœur  provenant  de  caufa  froide,  Aid. . . pour  le  bat- 
tement de  cccur.  657  6j8.  ..  cqncre  coure  lotte  de 
maux  de  cœur.  658. ..  contre  les  défaillances  de 
cœur.  ibtd.  . . contre  les  cvanouiilcmcns , ÿc  remar- 
ques qu'il  faut  faire  fur  la  cauié  de  ces  défaillances. 
ibid. . . pour  fortifier  le  cœur  Sc  dilîipcr  la  mélanco- 
lie. 658  6fy. ..  pour  1a  palpitation  du  cœur.  659. 
Carur.  Mal  Je  cœur  des  bœufs  3c  remède.  $ 77 
Coffre.  Terme  de  challc.  659 

Coignallicr.  Efpecc  d’arbre.  Md.  Scs  differens  ufa- 
ges.  ibid.  Ses  différentes  efpeccs.  6 6 1 

Coing.  Fruit  du  coignalîier.  Manière  de  faire  des 
confitures  de  coing  blanches  ou  rouges.  659  660. . . 
défaire  du  cotignac.  660  66 1...  de  les  mettre  en 
compote. 6 61. Manière  de  faire  l'huile  de  coings.  1 416 
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Col  , ou  cou.  Remèdes  pour  appaifer  la  douleur  du 
chignon  du  cou.  661. . . pour  dilliper  les  glandes  du 
Cou.  ibid. 

CW  , ou  collet  de  mouton.  Différentes  maniérés  le 
l'apprêter.  66 1 

Cou-dc-chameau.  Efpecc  de  narcilfe.  Leur  deferip- 
tion.  661  66t.  Leur  culture.  66a 

Col j turc.  Terme  de  Pharmacie.  66 1 

Colchique  » ou  cocou.  Ses  différentes  cfpcces.  ibid. 
Sa  defariptio»  , (es  qualités  Sc  fa  culture.  ibid. 

Colcothar  d'Angleterre , «0  poalrc  impériale.. Ma- 
nière de  le  compolcr  félon  la  mec  nxie  de  la  grande 
Char» eu fc.  661  66).  Propriétés  du  colcothar.  66$. 
Compolition  des  ptllules  impériales  catholiques  de 
Lemeri , pour  le  même  ufage  que  le  colcothar.  ibid. 
Expérience  de  l'eau  de  colcothar.  ibid.  Double  efpecc 
de  colcothar.  ibid.  Facultés  du  colcothar  naturel , ou 
vitriol  vert.  ibid.  Manière  de  préparer  le  colcothar  ar- 
tificiel , ou  vitriol  vomitif.  664 

Colcuvrée  , couleuvréc  , oh  bryonc.  Ses  efpeccs , fa 
dcfcription  Sc  les  propriétés.  664  7yy 

Colique.  Origine  de  ce  mot.  ibid.  Caufcs  de  la  co- 
lique. ibid.  Nature  de  citaque  efpcce  de  colique.  664 
66).  Remcdcs  contre  la  colique  venteufa.  66  y 666. 
Lavement  excellent  pour  cette  maladie.  666.  Préfar  - 
vatif  contre  cette  maladie,  ibid.  Rem  -des  contre  la  co- 
lique blheufa.  66 6 667,  Compolîtion  l'un  excellent 
ratafia  contre  lacoiiquc  vcnceulj.  667.  Autres  G vc- 
mens  Sc  tifanne  contre  k colique  biÜeufe.  66 7.  Re- 
mèdes contre  la  colique  caufce  par  une  pituicc  Acre. 
667  668.  Rcméies  contre  la  colique  caufce  par  les 
vers.  66 8.  Nature  & lignes  de  la  colique  re  nie  ou 
milcrcrc.  66 8 669.  Plusieurs  efpecc»  Je  remèdes  con- 
tre cette  maladie.  Autres  remèdes  pour  guérir  1a  coli- 
que bilieufa.  941...  la  colique  rénale  ou  néphrétique. 
94a  94$.  Remèdes  chimiques  contre  la  colique  réna- 
le. ibid.  Recette  pour  guérir  la  colique  lur  le  champ. 
94  $.  Autres  remcdcs  pour  la  colique  néphretique.67 1 
6 71...  pour  toute  farte  de  coliques.  671.  Remède 
pour  la  colique  lî  fouverain  qu’elle  ne  revient  plus. 
671.  Autre  liltc  de  remcdcs  pour  U colique  de  quel- 
que efpcce  qu'elle  fait.  67$  674.  Huile  pour  la  coli- 
que des  vers  & pour  la  colique  bilieufe.  674 

Colique  Sc  trcnchccs  des  chevaux.  Nature  Sc  remè- 
des de  ccttc  maladie.  67 1 674 

Collatcurs  des  bénéfices.  Leurs  obligations  en  les 
conférant.  X99  & fuiv. 

Colle.  Le  cap  de  Colle.  Commerce  que  les  Fran- 
çois y font.  188 

Colle.  Différentes  efpeccs  décollé.  674.  Propriétés 
de  la  colle  forte,  ibid.  Colle  de  poilfon,  les  propriétés. 
674  67$.  Manière  delà  faite.  67 j.  Scs  ufages.  ibid. 
Colle  de  Relieur,  ibid.  Colle  ou  ciment  pour  les  ver- 
res cartes.  6$7  67$.  Manière  de  compolcr  pour  le 
même  ufage  , une  «ollc  qui  ne  fa  défait  ni  au  feu  , ni 
à l'eau,  ibid . Secret  pour  f^irc  de  1a  colle  de  poillbn 
7om*  /. 
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qui  fart  de  colle  forte  » 67  y 676.  Autre  colle  très  for- 
te. 676.  Colle  pour  coucher  l’or.  ibid.  Maniéré  de  fai- 
re la  colle  d'Orléans,  ibid.  Colle  ou  ciment  pour  fier 
le  verre  ou  les  pots  de  terre.  657 

Coller.  Secret  pour  coller  des  boules  argentées  ou 
de  quelqu’j utre  couleur.  4 i 1 

Collet.  Terme  de  chalfa.  Efpecc  de  piçge  pour  les 
lièvres  & les  lapins.  Minière  de  le  rendre.  676 

Coller.  Efpecc  île  piège  pour  les  01  féaux.  676 

Coller.  Termes  de  Jardinage  , ou  de  Fleurifte.  67 6 
677 

Collet.  Signification  de  ce  terme , en  parlant  des 
hottes.  677 

Colleter.  Terme  de  chaTe.  ibid. 

Coileteur,  Terme  de  chalfc.  ibid. 

Colleu n.  Efpecc  de  vellc  pour  les  cavaliers.  Secret 
pour  faire  un  collctin  i l’épreuve  de  1a  baie.  677 

Collier.  Signification  de  ce  terme  en  matière  de  Vé- 
nerie. ibid. 

Colophonc  , ou  colophane  , «arançon  , efpcce  de 
colle.  ibid. 

Coloquinte.  Emplâtre  purgatif  de  coloquinte. 
1009. 

Colombier.  Lieu  ou  il  convient  le  mieux  de  fitucr 
les  colombiers.  677.  Quelle  doit  être  leur  figure,  ibid • 
Four  empêcher  les  rats  J'y  monter,  ibid.  Maniéré  do 
les  confirai rc.  678.  Maniéré  dont  les  nid»  doivent 
être  faits.  678  679 

C il  ombilic.  Laque  colombine.  Manière  d’en  faire 
une  très-belle.  1589 

Colorâmes.  Ter  me  de  Teinturier.  ibid , 

Colorer.  Secrec  pour  colorer  les  planchers  de  car- 
reaux , ou  de  bois.  679.  Manière  Je  colorer  l'acier. 
19.  Manière  de  colorer  le  bois  en  cbsne.  404  406. . » 
en  violet , en  rouge  , en  pourpre  , en  bleu , en  vert. 
40 y...  en  telle  couleur  qu'on  veut.  ibid...  Secret  pour 
colorer  le  bois  des  etnifas  ibid. . . pour  iui  ion  lier  k 
couleur  d’or  , d’argent , ou  de  cuivre  rouge.  407 

Commandeur.  Baume  du  Commandeur , dont  les 

erfets  font  f jrprenan*  courre  le  fer  » le  feu , le  tins  de 
faog  3c  la  difficulté  d’accoucher.  Piuficurj  manières  de 
le cnmp »far.  18)  184.  Son  ufage.  184 

Go  nnerce.  Son  utilité  pour  les  particul:  rs  <:  pour 
les  Etats.  679.  Ce  qu’il  faut  faire  pour  réunir  dans 
le  commerce  dans  les  pais  étrangers.  680  63 1 . N u li- 
re du  commerce  de  Hollande.  6 8 i.<ÿ7«rt>.  Commerça 
ci' Angleterre.  684.  & fuiv.  Commerce  de  Mi  Un. 6 8 8. 
Commerce  le  Gènes,  ibid.  Commerce  de  Boulogne. 
ibid...  de  M > tcnc  *C  de  Regio.  ibid...  de  Luques  8c  do 
Panne,  ibid...  de  Florence.  688....  de  Venife. 
6S9. . . du  Levant.  689  690.  Chambre  de  commerce 
de  MarfaiÜe.  ibid.  Maximes  Sc  obfarvatioro  far  le 
commerce  des  bleds  en  Barbarie.  161.  & fuiv.  Obfar- 
vations  far  le  commerce  les  cuirs  au  même  pais.  164 
a 6 y.  Moyens  de  rcuifir  dans  le  commerce  du  bois. 
$9$.Crf«n/. 

Commis.  Obligations  des  Commis  des  Gabelles , 
Grcneticrs  , Mclurcurs  , Scc.  69 1 

Commis  , ou  Fréteurs  dam  le  commerce  en  gros,' 
Ce  qu’ils  doivent  faire  pour  s'acquitter  de  leur  devoir 
& pour  faire  fortune.  69 1 . •>  fuiv. 

Commirtvonn.iircs  Sc  Correfpoivlans.  De  leux  for- 
tes. 694 .&fuiv.  Maximes  qui  regardent  les  Gommif- 
fionnaires , ou  Négocians  qui  font  de  commiffiotts 
rcfpcdlivcs  pour  leur  compte  particulier.  694  695. 
Maximes  qui  regardent  les  Commiffionnaires  qui  n'a. 
gillcilt  que  pour  le  compte  d’autrui.  69  ).&  fuiv.Cina 
autres  clpeccs  de  Commilltonnaires.  698  699.  Utilité 
des  Com  millionnaires  pour  le  commerce.  69 9.  Pré. 
c tut  ions  que  doivent  prendre  les  Commilfionnuires  , 
avant  que  de  s’engager  dans  les  cooitmili  ms  avec  le» 
Comme  ctaus.  699,  cr  fuiv.  Rai  fans  pour  lcfqutliei  les 
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les  Commiflîonnaires  doivent  écrire  toute»  les  condi- 
tions qu'ils  font  avec  les  Commetcans.  701 . De  quel- 
le maniéré  les  Cormniflionnaircs  doivent  fe  conduire 
dans  la  vente  des  marchandées.  70t.  & fut  v.  Autres* 
maximes  importances  que  les  Commilfionnaires  doi- 
vent  obfcrvcr  quand  ils  achcttem  pour  leur  compte. 
705.  cr  fuiv.  Autres  maximes  importantes  que  les 
Commiluonnaircs  doivent  obfcrvcr , quand  ils  achct- 
Ccjic  pour  le  compte  des  Marchands.  708.  & fuiv. 
Commerce  des  Commiflîonnaires  d'entrepôt , fit  leur 
utilité  pour  le  Négoce.  71t.  De  quelle  manière  doi- 
vent le  conduire  les  Commillionnaires  d'entrepôt. 
701.  & fuiv. 

Communes.  Voyez.  Usages  dans  le  fécond  Volume. 
Compagnie  Orientale.  Son  inilitution  3c  fon  com- 
merce. 71} 

Compote.  Manière  de  faire  des  compotes  de  pom- 
mes. 7 1 j ...  une  compote  de  pommes  de  calvile.  71} 
714...  des  compotes  de  poires.  7 1 4. . . une  compo- 
te d'abricots  verds.  ibid. . . des  compotes  de  grofeillcs 
rouges.  1338  1359. . .de  coings.  66 1 

Conarium  , ou  glande  pinéale.  ibid. 

Concierge  , ou  Garde-meuble.  Ses  obligations,  ibid . 
Concombre.  Ses  efpeces  différentes. 7 1 4. Description 
du  concombre  fauvage.  ibid.  Ses  propriétés,  ibtd.  Des- 
cription du  concombre  domeftique.  ibid.  Scs  proprié- 
tés fie  Tes  vertus.  715.  Culture  des  concombres.  71; 

7 1 6.  Secret  pour  en  avoir  de  telle  forme  fie  figure 
qu’on  voudra.  716...  pour  en  avoir  en  peu  de  tetns. 
7(8.  Manière  d'apprêter  les  concombres  en  falade. 

7 1 6.  Maniérés  de  les  fricaflèr.  7 1 6 7 1 7. . . de  les  far- 
cir. 7 1 7. . . de  les  cuire  fous  la  viande.  7 1 8 .Concom- 
bres à la  matclotte.  ibid.  Maniéré  de  les  confire  Jbid. 
Concrétion.  Terme  de  Chimie.  7 1 8 

Condcnfans.  Certaine  nature  de  remèdes.  ibid. 
Confection.  Terme  de  Plurmacic.  Manière  de  com- 
pofer  la  confection  de  ftorax  de  Mczué.  7 1 8 7 1 9. Ma- 
li ères  qui  entrent  dans  la  confection  d'alkcrmes.  y o 
Confiture.  Préparation  qui  fc  fait  des  fruits.  Con- 
fitures au  fuere  de  poires.  7 1 9. . . de  pommes.  710. . . 
d'abricots,  de  pêches  5c  de  prunes.  7.  8.  9.  Confitures 
au  vin  doux  , au  cidre  fie  au  miel.  7x0.  Confiture  de 
poires  au  moût.  ibid.  . . de  raifins.  ibid.  Confiture  au 
cidre.  710  711.  Confiture  au  miel.  7x1.  Noix  confi- 
tes. 7x1.  Confiture  d’angélique.  8 6. Confiture  ou  thé- 
riaque de  genièvre.  1x90.  Confiture  de  grofeillcs  li- 
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Confréries.  Établiflcmenc  de  certaines  Confréries 
utiles  pour  ibulager  les  pauvres  , & pour  terminer  les 
procès.  71a  7x5 

Congéler.  Terme  de  Chymie.  71} 

Congrégations  d'hommes , ou  de  filles.  Sources  de 
leur  delunion.  Moyens  d'y  rétablir  la  paix.  7* }.  & 
fuiv.  Obligations  des  Congrégations  d’hommes  fit  de 
filles  pour  faire  profpcrer  leur  temporel.  7x4715 

Connoiflcur  Terme  de  chaflè.  7x5 

Confetvc.  Sorte  de  confiture.  7x9.  Manière  de  fai- 
re la  conferve  de  violette.  7x5  7 16.  Scs  propriétés. 
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ou  confire  moyenne,  ou  buglc. ibid.  Ses  propriétés. 
7 j o 7 } 1 . Dcfcription  Sc  propriecés  de  1a  confoudc 
royale  , ou  pic  d’alouette. ibid.  Dcfcription  de  la  con- 
fbude royale , appcllée  trachdio  d'Amérique.  ibid. 

Conliipacion.  Elpcce  de  maladie.  Remède  pour  U 
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TABLE  DES  MATIERES. 


Digitized  by  Google 


I 

I 


! 


xlv  table  des 

qu'on  deftine  pour  faire  la  fcmcucc.  741.  Tems  de 
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re fie  marques  de  la  fièvre  finoque  iimplc.  ibid.  Re- 
mèdes contre  cette  efpece  de  fièvre.  1 1 1_£  1 1 16.  Na- 
ture fie  fimptômes  de  1a  féconde  fièvre  finoque.  1 116. 
Remèdes  contre  cette  maladie,  ibid.  De  la  fièvre  chau- 
de. Signes  fie  nature  de  cette  maladie.  uz£  1117. 
Remèdes  contre  la  fièvre  chaude.  11x7  iliL  Lave- 
ment pour  la  fièvre  chaude.  1 118-  Cataplâme  pour 
appaiîcr  la  fièvre  chaude  fie  frénétique,  ibid.  Autre 
remède  contre  la  fièvre  chaude  , accompagnée  d'un 
furieux  mal  de  tête.  ibid.  Remèdes  rafraîchi  flans  pour 
la  fièvre  chaude  1 Li£  1 1 jo.  De  la  fièvre  quotidien- 
ne. 1 1 jo.  Caufes  fie  lignes  de  cette  maladie,  ibid.  Re- 
mèdes pour  la  fièvre  quotidienne,  njo  II  31,  Potion 
pour  la  fièvre  quotidienne.  1 1 j l.  Autres  remejes 
contre  cette  maladie,  ibid.  Autre  efpcce  de  fièvre  quo- 
tidienne. Manière  de  la  traiter,  ibid.  De  la  fièvre  tier- 
ce. Caufcs  & fimptômes  de.ccttc  maladie.  1 1 j 1 1 1 j 1. 
Manière  de  la  traiter,  u 3 a.  Tifknne  pour  la  fièvre 
tierce,  ibid.  Autres  remèdes  pour  cette  efpece  de  fiè- 
vre. Ltjl  Xl_J  J-  Delà  fièvre  tierce  bàutdc.  Sa  na- 
ture fie  les  caufcs.  11  JJ.  Remèdes  contre  la  fièvre 
tierce  bâtarde,  ibid.  Recette  générale  contre  les  fièvres 
tierces,  doublc-ri crées  & quotidiennes.  1134.  E>e  la 
fièvre  quarte.  Double  efpcce  de  cette  fièvre,  ibtd.  Na- 
ture & fimptômes  de  l'une  & de  l'autre  efpece.  ibid. 
Maniéré  de  la  traiter,  ibid.  Purgation  pour  la  fièvre 
quatre,  ibid.  Manière  de  préparer  le  quinquina,  ibid. 
Autres  reccrces  contre  la  fièvre  quarte.  1 1 j 5 • Signes 
pour  connoître  & manière  de  traiter  la  fièvre  quarte 
qui  vient  du  foyc.  ibid.  Plufieurs  autres  efpeccs  de  fiè- 
vres intermittentes  avec  une  longue  fuite  de  remèdes. 
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i f J J & fuiv.  Remcde  pour  la  fièvre  quarte  lie  pour  faite  la  prémicre  maille  & les  autres  de  la  première 
toutes  les  autres  tievres  intermittentes  guéries  des  U rangée  ai  travaillant  fur  le  pouce.  1164.  De  quelle 
première  prife.  1*57.  Autre  remède  qui  cil  un  peu  manière  il  faut  faire  la  première  maille  , 6c  les  autres 
violent  mais  infaillible.  ibid.  Autre  remède  infaillible  de  la  prémicre  rangé:  , en  travaillant  fur  le  petit 

propre  après  les  remèdes  généraux  & pour  les  per-  doigt.  11 66.  Comment  on  fait  la  levûre  d'un  hier, 

lonnes  grades,  ibid.  Remède  pour  la  fièvre  pourpreu-  ibid.  Exemples  & figures  de  cette  opération.  1 1 66 
le.  1 1 }8.  Autre  remède  immanquable  pour  guérir  1 167.  Pour  faire  un  filet  ferme  comme  fetoit  un  fac. 
les  fièvres  pourprées,  avec  lequel  on  fauva  plus  de  1167  1168.  Obfcrvacions  fur  ia  façon  de  ce  filer, 
trois  cent  perfunnesen  17 1 o.dans  la  ville  de  Rheims.  1 1 68.  Maniéré  dont  il  faut  enlarmer  un  filet.  1 1 69 

ibid.  Aurres  remèdes  pour  toute  forte  de  fièvres.  1 1 ; 8 Exemple  de  cette  règle  1 17 1 1171.  Manière  de  foire 

1 1 39.  Remèdes  pour  les  fièvres  peftileniicllcs.  1139.  les  filets  ronds.  1171  1171.  De  quelle  manière  on 

De  la  fièvre  étique.  Nature  Se  caufcs  ordinaires  de  cet-  doit  faire  des  filets  ronds  avec  des  goulets,  ibid.  Com- 
te maladie.  1139  1 x 40.  Remedes  contre  cette  ma  la-  meut  on  jette  des  accrues  pour  taire  qu’un  filet  foie 
die.  1 140.  Régime  que  doivent  obforvcr  les  perion-  plus  large  en  un  fais  qu’en  l’autre.  117}  1174.  Inf- 
ncs  qui  en  font  attaquées,  ibid.  Bouillon  pour  les  cri-  truilion  importante  pour  faire  des  filets  â goulets , ou 
ques.  ioSj.  Remède  éprouvé  pour  les  étifies  deléipe-  à divcrlcs  entrées.  1175  1176,  De  quelle  manière  011 
rées.  ibid.  Compoiirion  de  deux  eaux  excellentes  pour  fait  des  filets  qui  le  ferment  comme  une  boude.  1 1 7 6. 
guérir  les  fièvres.  957  958.  Lavement  émollient  & O"  fuiv.  Pour  empêcher  qu'un  filet  fait  à mailles  à lo» 
purgatif  propre  dans  les  tievres  , &c.  1 591  zanges  ne  puific  s'alongcr.  1 178  ri79.  Méthode  pour 

Fitvre  des  animaux.  Pour  guérir  de  la  fièvre  , les  faire  les  filets  à bouclettes.  1 1 80.  Manière  de  faire  un 
agneaux.  37...  les  brebis.  4)4  ioji.les  boeufs.  $79...  filet  en  mailles  quarrccs , qui  fera  plus  long  que  tar- 
ies chevaux.  J79  580  ge.  1181  ii8x.  Manière  de  faire  des  filets  qui  ont 

Figue.  Fruit  de  figuier.  Manière  extraordinaire  chacun  leur  nom  particulier.  Manière  de  foire  1»  tcm- 
dont  nailTenc  les  figues.  1 i j J 1 1 56.  Obfcrvatious  fur  nclle  pour  prendie  les  perdrix.  1182  11  8$.  Delà 
les  figues  de  la  première  ou  féconde  levé.  1156  11 J7.  manière  de  taire  la  tonnelle  pour  prendre  les  perdrix. 
Pour  connoitrc  quand  les  figues  font  mures,  x 1 5 7.  11 82  118).  De  la  manière  dont  il  faut  faire  un  filet 

Secret  pour  avoir  des  figues  précoces  dclicicufes.r  ij  8.  appelle  louve  1185.  & fuiv.  Manière  de  le  rendre. 
Propriétés  des  figues.  1 1 + 1 r 15  8 1 1 59.  Lcurscxccl-  1186  1187.  Manière  de  fane  un  filet  admirable  pour 
lcns  ufages  dans  la  Médecine.  11/9,  Onguent  de  fi-  tendre  entoure  forte  d'eaux.  1187.  & f Hiv. . . de  le 
gués  excellent  contre  les  cngélurcs.  tbid.  Laie  de  figue,  tendre,  ibid.  Autre  manière  de  faire  le  même  filer. 
Son  ulagc  pour  cailler,  ou  décaillcr  le  lair.  1 1 41  1 1 89  1 1 90.  Pour  faire  des  filets  ou  rets  failians  \ plu- 

Fî guérie.  Lieu  planté  de  figuiers.  1141  viers  & à Canards.  1 1 90  1191.  Manière  de  faire  un 

Figuier.  Defoription  de  cet  arbre.  1141.  Ample  filer  emmaillé  pour  prendre  les  moineaux  dans  les 
traité  fur  la  culture  des  figuiers.  1141  & fuiv.  Avan-  chambres.  1191.  Compoiirion  pour  teindre  les  filets 
rages  qu'on  trowe  dans  la  culture  des  figuiers.  1 1 41.  & pour  les  confet  ver.  ibid.  Autre  moyen  pour  confor- 

Diveries  manières  de  marcotcr  les  figuiers.  114a  ver  long- tems  les  filets.  1x91 

1145.  Du  rems  de  les  replanter.  1145.  Facilité d'éle-  Filer.  Efpece  de  maladie.  Sa  nature  fie  fon  remède, 

ver  les  figuiers  en  caillés.  1 14;. & jutv.  Plailir  Se  uti-  1192 

lité  de  cette  manière  de  les  élever.  1 146  1147.  Manie-  Filets.  Terme  de  Vénerie.  ibid, 

re  de  conferver  les  figuiers  aux  approches  de  l'hiver , Filicre.  Terme  de  Fauconnerie.  ibid. 

114.7.  Figuiers  en  builTon.  Manière  de  les  prclcrvct  Fiiipeiniulc.  Defoription  de  cette  plante.  1192.  Ses 

du  froid  pendant  l'hiver.  1 1 47  1 148.  De  la  taille, du  propriétés.  119  j 

pincement  fie  des  autres  opérations  qu’il  faut  faire  Filtrer.  Terme  de  Chimie.  ibid . 

aux  figuiers.  1148  1149. Que) les  branches  des  figuiers  Filiale.  Remèdes  éprouvés  pour  guérir  les  fiflulcs. 

apportent  du  fruit.  1 1 yo.  Réglés  pour  connoitrc  les  ibid. 

branches  de  faux  bols.  ibtd.  Arrofement  dont  les  fi-  Fixation.  Terme  de  Chimie.  ibid, 

guiers  ont  befoin  , quand  on  les  a mirés  «le  1a  létre.  Flachcs.  Terme  de  charpaite.  Manière  dont  il  faut 

x i y 1 & fuiv.  Obfervation  importante  à faire  fur  l’ar-  les  façonner  pour  en  avoir  du  débit  dans  1a  coupe  des 
roforaenc  du  figuier  bergamote.  1(5-5.  D-  1*  fo rre  où  bois.  397 

l’on  doit  enfermer  les  hguiers.  115}  1154.  Tems  où  Flambe.  Différentes  cfpcces  de  cette  plante.  11935 
il  faut  mettre  les  figuiers  en  ferre.  1154.  Teins  où  on  Defoription  & propriétés  de  la  flambe  bulbeufe.  ibid. 

doit  les  en  retirer.  1 1 j 4 1 1 J J Defoription  & propriétés  de  la  flambe  appelléc  glayeui. 

Figure.  Manière  de  faire  des  figures,  ou  des  vafcs  117$  il  94.  Defoription  8e  propriétés  de  la  flambe 
d'écailles  d’ccufc.  1159...  d'cclaircir  les  figures  d'une  bâtarde.  1 194.  Vertus  générales  des  flambes.  1 194. 
elbimpe.  1071. . , . de  faire  paraître  en  or  les  figures  Maniéré  de  diftilkr  l'eau  de  flambe.  891 

d’une  cftampe.  107)  Flammulc.  Defoription  & propriétés  de  cette  plan- 

Fil.  Différentes  fortes  de  fil  pour  la  lingerie.  1 1 59.  te.  1 195.  Vertus  de  l'eau  dtftillée  de  flammulc.  ibid. 
Manière  de  blanchir  le  fil  & les  toiles.  3 4 1 Flandres,  Commerce  que  les  François  font  en  Flan- 

Fil  de  fer.  Fil  de  leron.  Leur  diverfe  grolléur,&  leur  dm , Se  celui  que  les  Flamands  font  en  France.  68 1 


ufage.  X159.  Fil  d'archal.  159  Flanelle.  Sorte  d'étoffe.  Scs  ufages.  1195 

Filandres.  Terme  de  chaflè.  1139  Placer.  Explication  de  ce  terme.  ibid. 

Filet.  Signification  de  ce  terme.  1159.  Avertillé-  Flamme.  Terme  de  châtie.  * ibid. 

xnem  pour  travailler  aux  fiters.  1 1 60.  Différences  ma-  Flèches.  Terme  de  charpente.  Façon  qu'il  faut  leur 

nicres  de  mailler.  1 1 60.  Obfervations  fur  le  plailir  , donner  dans  la  coupe  d'un  bois.  400 

l'utilité  Se  l'ccconomic  de  faire  foi- même  les  filets , au  Flegme.  Terme  de  Chimie.  ibid. 


lieu  de  les  acheter,  ibid.  Inftrumera  uéeeffaires  pour  Fleur.  Production  des  plantes,  ou  des  arbres.  1195. 
les  foire.  1 161  116».  Termes  de  l'arc  utiles  pour  foire  Diftinûion  entre  les  fleurs  qui  viennent  d'oignons  Se 

des  filets.  1161  1162.  Defoription  des  ci  féaux  du  celles  qui  viennent  déracines.  1196.  Ce  qu’il  fout 
moulinet  néceflaircs  pour  y travailler.  1 16  x . fuiv.  obfer  ver  pour  fomer  les  graines  des  fleurs.  1196  1 1 97. 

Ufoge  de  ce  moulinet.  1163.  De  quelle  façon  il  faut  Méthode  pour  femer  les  graines  des  fleurs.  1 t97.Cul- 
couvrir  , charger,  ou  remplir  l’aiguille  Se  foire  les  turc  des  fleurs.  Maximes  générales  qui  regardent  cette 
premières  mailles  d'un  filet.  1163.  Comment  il  fout  culture.  1197.  & fuiv.  Méthode  pour  planter  les 
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oignons  des  fleurs.  t Ijo.  Moyens  de  faire  des  prodi- 
ges dan»  U culture  des  fleurs,  i x ^ * xoo.  Vertus  des 
cendres  pour  rendre  les  plantes  & les  fleurs  plus  bel- 
les fie  plus  groflès.  iioo.  Secret  pour  avancer  les 
fleurs,  i bid. . . pour  avoir  des  fleurs  en  hiver  Se  des 
fruits  au  primons.  1100  1101.  Secret  pour  donner 
des  couleurs  extraordinaires  aux  fleurs,  r ui  j i:;. 
Secret  pour  donner  de  nouvelles  odeurs  aux  fleurs. 
ixo  j.  Expérience  très-curieufc  faite  li-dcflus  fur  un 
foua.rê/i.Moyen  pour  conlêrvcr  route  forte  de  fleurs. 
i x *4.  Métoie  plus  (impie  & plus  naturelle  pour  la 
culture  des  fleurs,  ibid.  Des  graines  des  fleurs,  foit 
pour  les  cueillir , foit  pour  les  femer  , (bit  pour  les 
confcrver.  1104  ixo^.  Quelle  cil  la  meilleure  faifon 
pour  les  (cmer.i£/i.Ob(crvatioiis  pour  planter  les  fleurs, 
fiç  pour  les  bien  ranger.  1 1 xc6.  La  propreté  des 

jardins  contribue  à la  nourriture  des  fleurs,  ibid. Soins 
qu’il  faut  avoir  de  les  viiiccr  fouvent  Se  pourquoi. 
ibid.  Teins  où  il  faut  les  tranfplamcr.  ibid.  Ce  qu'il 
faut  faire  pour  conter  ver  les  fleurs  pendant  l'été , Se 
fur-to ut  pendant  l'hiver.  1 ic6  1107.  Fleurs,  foie 
oignons , pâtes  Se  griffes , foit  plantes  & racines  qui 
viennent  au  printetns , Se.  qui  fervent  d'ornement  aux 
jardins  dans  les  mois  de  Mars,  Avril  5c  Mai.  1x07. 
Fleurs , foit  oignons  & pâtes , (bit  plantes  Se  racines 
qui  viennent  en  été  , & qui  fervent  d'ornement  aux 
jardins  dans  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Aoùc.  ibid. 
Fleurs  , (oit  oignons  , (bit  plantes  ^ racines  qui  vien- 
nent en  automne  , Se  qui  fervent  d'ornement  aux  jar- 
dins dans  les  mois  de  Septembre,  Octobre,  Novem- 
bre. 1 XQ7  ixoS.  Fleurs , foit oignous , fou  plantes  Se 
racines  qui  viennent  en  hiver  Se  qui  fervent  d’orne- 
ment aux  jardins  dans  les  mois  de  Décembre,  Janvier 
& Février.  1 xo8.  Pour  avoir  des  fruits  ou  des  fleurs 
avant  la  faifon.  1 if).  De  quelle  manière  il  faut  (ê- 
mer  les  graines  des  fleurs.  14x5.  Du  choix  des  fleurs 
en  général  pour  bien  garnir  un  jardin.  142 L CT  futv. 

Fleur  quife  fane  en  hiver,  oh  barbue,  ou  belle- 
nu  mie.  Efpcce  ^le  fleur.  Defeription  de  (à  graine. 
1x08 

Fleur  d'Inde.  Ses  divcrlcs  efpeces.  ibid.  Culture  de 
l’une  Se  de  l’autre  efpcce.  ibid. 

Fleur  de  la  paillon  , eu  grénadillc.  Sa  defeription. 
ixcS  1 109.  Sa  culture.  rxog 

Fleur  de  enflai.  Sa  defeription  & Ce  s propriétés. 
ibid.  U Uge  que  les  Verriers  four  de  les  cendres  , & 
les  Arabes  de  fa  décodion.  ibid. 

Fleurs.  Terme  de  Médecine.  Plulîturs  remedes 

pour  arrêter  les  fleurs  blanches  des  femmes,  i xog 
1x10.  Aurres  remedes  pour  arrêter  le  flux  cxcelTif 
des  fleurs , ou  mcnftrucs.  1 i 10.  Recette  pour  faire  ve- 
nir les  fleurs  aux  femmes.  1099  11 00.  Autre  remède 
pour  le  même,  très-expérimenté  & très-fou  vciain. 
1100.  Recette  pour  arrêter  leurs  flux.  nox 

t!eun.  Terme  de  Chimie.  Principale  matière  des 
fleurs.  1 no.  Manière  de  les  avoir.  ibid. 

Florence.  Commerce  que  les  François  font  i Flo- 
rence. 688 

Flûte.  Greffer  en  flûte.  Terme  de  Jardinage.  Maniè- 
re de  le  faire. 

Flux  de  fin».  Remede  pour  toutes  fortes  de  flux  de 
fang,  par  le  haut  ou  par  le  bas  , qui  provient  de  quel- 
ques veines  rompues  dans  le  corps.  Li  1 o.  Autres  re- 
medes pour  arrêter  le  flux  de  fang.  1 li  l.  Remede 
éprouvé  pour  ledévoyemem,  ou  pour  le  flux  de  (ang. 
ibid.  Plulîcurs  remedes  pour  le  flux  dilfetuerique. 

1 1 ( 1 1 x i x_  Remedes  pour  le  flux  de  fang  des  reins , 
ou  de  la  veille,  ibid.  Du  flux  de  ventre.  Ses  divcrles 
efpeces.  1 x 1 1 1 r 1 3 . Remede  pour  le  flux  liemcrique. 
nt j ...  pour  le  flux  humoral,  ou  diarrhée,  ibid.  Signe 
du  flux  dülenterique.&d.  Du  flux  hépatique.  Nature, 
caufes  Se  remedes  de  cette  maladie,  1x16  1x17.  Re- 
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medes  contre  le  flux  hépatique  provenant  de  chaleur. 
i_ii£.  Remede  du  flux  hépatique  provenant  de  l’ou- 
verture des  veines.  mJL  Remede  au  flux  hépatique 
provenant  de  froideur.  1 j,  De  la  ccliaque.  1x13. 
Lavement  qui  guérit  fur  le  clump  le  flux  Je  ventre 
douloureux  , les  inflammations  , excoriations  & ul- 
cères des  boyaux.  x 2.  x 3.  Flux  de  ventre  invétéré.  1x14. 
Pluficurs  lavemerts  pour  le  fl  jx  de  ventre  Se  le  flux  de 
fang.  1591  i<9i 

Flux  de  ventre  des  animaux.  Remede  pour  le  flax 
de  ventre  des  boeufs.  <78.  Remedes  pour  guérir  les 
befliaux du  flux  de  fang.  3x0. . . pour  le  flux  de  ven- 
tre des  chevaux,  j Sa. . . des  chiens.  d 1 z <Ll£ 

Fluxion.  Remede  contre  les  fluxions  fur  les  bras  Si 
épaules  fans  enflure.  1x14.  Emplâtre  contre  les  flu- 
xions froides,  ibid.  Remedes  contre  la  fluxion  du  cer- 
veau. ibid.  4 . de  la  poitrine,  ibid. . . . contre  les  flu- 
xions qui  font  enfler  le  vilage.  ibid.  Obfervation  im- 
portante touchant  la  manière  de  traiter  les  fluxions. 
ibid.  Autres  remèdes  coturc  les  défluxions  froides , 
foulures , diilocations,  enflures , Se  contufions.  Sip. 
Autre  contre  les  défluxions  froides,  ibid.  Autre  em- 
plâtre pour  les  fluxions  froides.  r o 1 o 

Foyc.  Defeription  de  cette  partie  du  corps  humain, 
ix  14.  iai^.  Defeription  de  la  vcficulc  renfermée  dans 
le  foyc.  J x 1 £.  Maladies  dufoye.  ibid.  Pour  tempé- 
rer la  chaleur  du  foye.  ibid.  Marques  de  l'inflam- 
mation du  foye.  ibid.  Remede  contre  cette  maladie. 
1 x 1 6.Du  flux  hépatique  ou  débilité  du  foye.  ibid.  Ses 
caufes  différentes,  ibid.  Remedes  contre  cette  maladie 
provenant  de  chaleur.  liü?  1x17. . . . contre  ceue 
maladie  provenant  de  l’ouverrurc  des  veines.  1 x tlL. . 
contre  cette  maladie  provenant  de  froideur,  ibid.  Du 
fkirxc  du  foyc.  Ses  efpeces.  ibid.  Manière  de  traiter 
cette  maladie.  1 1 j 9.  Remedes  pour  rafraîchir  le  foye, 
ôter  les  rougeurs  Uu  vifage  , Se  faire  palier  la  roux 
lèche.  LI3 x 1x33...  pour  refaire  le  foye.  1x33.  Re- 
mède infaillible  contre  l'inflammation  du  foye.  ibid. 
Recette  pour  fortifier  le  foyc  dans  l'hidropiùe.  49Q. 
Bouillon  pour  les  obltructions  du  foye,  du  mezentere 
&delarane.  ±xi 

Foye  de  veau.  Différentes  maniérés  de  l’apprêter. 
1 x 1^.  Foyc  de  veau  en  civé.  ibid.  Foye  de  veau  rôti. 
ibid. 

Foin.  Tems  auquel  il  faut  le  femer.  in? 

Folie.  Nature  de  cette  maladie,  x 1x0.  Maniéré  de 
la  traiter,  ibid.  Remede  admirable  pour  guérit  ceux 
qui  ont  l'elpric  aliène  par  accident,  ibid.  Plufleurs  au- 
nes remèdes  contre  la  folie.  770  1 no  iul  Remede 
excellent  contre  la  folie  dans  l'article  du  chardon  à 
cent  têtes.  i_, 

Foiilcts.  Terme  de  Venerie.  x x 1 1 

Fomentation.  Manières  de  préparer  certains  reme- 
des. 1 Maniéré  facile  de  faire  U fomentation 
des  liqueurs,  ibid.  Fomentation  émolliente  Se  rafraî- 
chiflame.  ibid.  Fomentation  qui  convient  dans  les  in- 
digeftions , coliques  d'crtomac  , foiblcflcs  Se  relâche- 
ment des  fibres , dans  la  diarrhée  & lienterie.  1 in. 
Fomentation  pour  les  diflocatiotn  Se  comuflons.  ibid. 
Fonds , ou  terroir.  Terme  d'Agriculture.  ibid. 
Fondement.  Remede  pour  le  fondement  qui  tom- 
be. ix xx.  Autre  remede  pour  le  fondement  tombé 
des  vieillards.  ibid. 

Fondre.  Signification  de  ce  terme  appliqué  au  Jar- 
dinage. ibid. 

Fondre.  Secret  pour  fondre  une  lame  d’épcc  fans  en- 
dommager le  fourreau.  ibid. 

Fontaines.  Recherche  des  eaux  , différentes  maniè- 
res de  les  conduire  dans  les  jardins.  1 fudr. 
Manière  de  découvrir  les  fources  cachées,  j ii  3.  Def- 
cription&  ufage du  niveau  à phioles.  lixj  rxi4» 
Manière  de  faire  les  jets  d'eau.  IJ1! 

Fonte. 


txxïïj  TABLE  DES 

Fonte.  Maladie  des  bcftiaux,  Son  remède.  1 3 9 

)io. 

Forccau.  Terme  d’Oifcleur.  1 1 1 3 

Forhus.  Terme  de  Vénerie.  Aid. 

Former , façonner.  Termes  de  Jardinage;  Aid. 

Formées.  Fumées  formées.  Terme  de  Vénerie.  Aid. 
Formes.  Terme  de  Fauconnerie.  Aid. 

Fortifians.  Terme  de  Médecine.  Remedes  chimi- 
ques pour  fortifier  U poitrine,  art  air..»,  pour 
fortifier  le  eccur.  63  8 659..  ..pour  fortifier  le  foye 
dans  l'hidropifie.  490.  Remedes  contre  la  foibleflè 
d'eltomac.  1077  1078.  Elixir  ftomacal.  1001  1002. 
Bouillon  excellent  pour  fortifier  l'cflomac.  419.  Hui- 
le excellence  pour  fortifier  les  nerfs,  flec.  1441.  Re- 
medes pour  tonifier  les  jambes.  1452.  Lotion  pour 
fortifier  le  cerveau.  1 6 j o 

Fotrraic,  Cheval  fortrait.  Maniérés  de  le  guérir. 
380  ;8r. 

Folle.  Manière  de  faire  une  folle  pour  prendre  les 
loups  fle  les  bêtes  eamafliercs.  1 6 3 2 

Fougère.  Diverfes cfpcccs  de  cette  plante,  1123. 
Defeription  Se  propriétés  de  la  fougère  mâle,  1x13 
1 1x6.  Defeription  fle  propriétés  de  la  fougère  femel- 
le. 1 u(l.  Obiervations  fur  la  nature  des  fougères. 
Propriétés  Se  defeription  de  l'ofmonde , ou  fougère 
fleurie.  Aid. 

Fouilles.  Terme  de  Jardinage.  Aid. 

Fouine.  Efpece  de  martre  domeftique.  Defeription 
de  cet  animal.  112 6.  Maniéré  de  le  prendre.  296 
297  1227.  Compolition  d’une  pâte  pour  les  Eure 
mourir  , ou  pour  les  chaflêr  des  jardins.  Aid. 

Fouine.  Efpece  d'inllrument  pour  prendre  les  an- 
guilles. 89 

Foule.  Sorte  de  préparation  des  étoffes  de  bine. 
1217.  Manière  de  faire  la  foule  des  draps  & autres 
étoffes  de  laine  avec  le  là  von.  1227  1228.  Remarque 
fur  cette  préparation.  1218 

Foulées.  Terme  de  Vénerie.  1118 

Fouler.  Terme  de  Jardinage.  Aid. 

Foulure  Remède  éprouvé  pour  guérir  prompte- 
ment le  mal  d'une  foulure.  ibid. 

Four.  Manière  de  chauffer  le  four.  1128  1229  Pour 
favoir  li  le  four  cft  allés  chaud.  1219.  Comment  il 
faut  cnfuurner  le  pain.  Aid.  Tems  auquel  on  doit  le 
tirer  du  four»  Aid.  Obfcrvation  fur  la  manière  de  le 

f >lacer  après  l'avoir  oté  du  four,  Aid.  Remarques  fur 
a façon  du  gros  pain,  1230 

Fourrage  d’bixrer.  Scs  differentes  cfpeccs.  njo 

Fourche  de Jtrdtnier*  Defeription  Se  ulagc  de  cet 
outil.  1x30  12}  I 

Fourcher.  Terme  de  Jardinage.  1 2 } 1 

Fourchu».  Terme  de  Jardinage.  ibid. 

Fourmi.  Efpece  d'infêâe.  ibid.  Divers  moyens  pour 
les  détruite  dans  les  jardins.  1231  1232.  Autre 
fecrcc  pour  les  détruire  dans  les  jardins.  1361  1362 
Autre  fccrct  contre  les  fourmis.  1477 

Fourneau,  Defeription  de  ce  vaifleau  chimique. 

1232.  Matière  dont  on  le  fait.  Aid. 

Fouteau.  Efpece  d’arbre.  Sa  defeription  Se  Tes  pro- 
priétés. J 1 3 1 

Fraife.  Frai  fier.  Defeription  des  frailiers.  1233 

Propriétés  de  cette  plante.  1233  1234.  Culture  des 
fra  if  Sers.  1234  1233.  Différentes  cfpeccs  de  fraifës. 

1 x 3 3. Secret  pour  en  avoir  de  belles,  ibid.  Moyen  d'en 
avoir  en  automne.  1236.  Moyen  de  garcncir  les  frai- 
fiers  des  vers.  ibid.  Pour  faire  l'eau  de  fraife  commu- 
ne. ibid.  Pour  faire  l'eau  de  fraifes  diftillée.  879880 
Fraize.  Terme  de  Vcneric.  1136 

Framboife.  Framboifier.  Defeription  de  cette  efpece 
d’arbriffeau.  1236.  Propriétés  des  framboifes.  1236 
1237.  Culture  des  framboilicrs.  1 1 37.  Pour  preferver 
les  framboifiers  des  puuaifcs.  Aid.  Maniéré  de  faire 
Ttmt.  I. 
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l'eau  de  framboife  commune,  ibid.  Compote  de  fram- 
boifes. 1137  1138.  Confiture  liquide  de  ftamboifes. 
1238.  Autre  manière  de  les  confire.  Aid . 

Franc  tfur  freine.  Terme  de  Jardinagb.  1138 
Fraxinellc , w»  diélamc  blanc.  Defeription  de  cetre 
plante.  1 2 j 8.  Ses  propriétés.  Aid. 

Frêne.  Defeription  de  fcet  arbre.  1 1 3 9.  Scs  proprié- 
tés. 1239  1140.  Sa  culture.  1240.  Eau  d'ccorce  de 
frêne.  Manière  de  la  diftiller.  879 

Frénefie.  Efpece  de  fièvre  chaude.  Remedes  pot. 
guérir  cette  maladie.  1127  r 1 2 8.  Signes  & nature  d 
cette  maladie.  1116  1 1 27.  Lavement  pour  lafirvi 
chaude.  1 1 28.  Cataplâmc  pour  appaifer  la  fièvre  fri 
netique.  ibid.  Remedes  rafraiclufikns  dans  U fievr 
chaude.  11 29  1130.  Autre  remède  contre  la  frénefr 
accompagnée  d’un  furieux  mal  de  tête:  1 1 xî 

Freouer.  Terme  de  Venerie.  1 14T 

Fretin.  Ce  que  c'cff.  ibid. 

Fricandeaux.  Manière  de  les  farcir.  ' U41 

Fricallée.  Manière  de  faire  une  fricalfée  d’oifeaux , 
ou  d'autre  viande  à la  faute  rouflè.  ibid. 

Friche.  Terme  d’ Agriculture.  ibid. 

Fririllaire  Efpece  de  narciflè.  Defeription , proprié- 
tés, culture  de  cette  plante.  124! 

Friture.  Terme  de  cuilinc.  1142.  Ce  qu'il  faut  ob- 
ferver  pour  1a  faire  bonde.  ibid. 

Froid.  Secret  infaillible  pour  fe  garentir  du  froid 
pendant  l'hiver,  & du  chaud  pendant  l'été  ; aullî  bien 
que  pour  fe  prélèrvcr  de  tomrs  les  vermines  qui  in- 
commodent tes  hommes,  comme  poux , puces,  punai- 
fes,&c.  1241.  Pour  empêcher  que  les  mains  fie  les 
pieds  foient  offenfés  du  froid.  Aid. 

Fromage.  Pluficurs  cfpeccs  de  fromages.  1249; 
Maniéré  de  bien  apprêter  les  fromages.  1243  & futv.i 
de  bien  faire  la  préfure.  1243.  Secret  pour  faire  dè 
bons  fromages,  ibtd. . . . pour  faire  des  fromiges  de 
garde  qui  foient  excellens.  ibid. . . pour  faire  des  fro- 
mages prompts  à manger.  H43  124-4.  Obfcrvation^ 
générales  fur  la  façon  du  fromage.  1144.  Maniérés 
d'affiner  les  fromages.  Aid. . . de  faire  les  fromages  de 
Gruyère , ou  Griers.  1 244.  & fuiv.  Fabrique  du  fro- 
mage qui  fe  fait  avec  le  petit  lait , l'ati  Se  le  fel.  Pro- 
priétés du  fromage.  1 247 

Froment.  Ses  propriétés.  363.  1*4?  1248.  Cul- 
ture du  froment.  1148'  1 249.  Nature  de  la  nielle  qui 
gâte  le  froment.  1248  1249.  Secret  pour  multipliée 
le  froment.  1149.  Autres  multiplications  du  froment 
par  le  falpêtre.  346  347. . . par  la  matière  univerfel- 
le.  347  348. . . par  l’eau  de  fumier.  330. . . par  les 
cendres  préparées  & par  le  fable  de  la  mer.  $ yo  3 j t .; 
en  fumant  les  terres  d'algue  marine  6c  de  limon  lafin. 
361. ..  par  le  vin  Se  l'eau  nicréc.  ibid...  par  uné 
autre  efpece  d'eau  de  fumier.  351  353...  par  le  f<A 
du  blé  même.  354  333. . . par  la  lie  d'huile.  3 34; . . 
par  l'huile  de  baleine.  334  3 53. . . par  le  moyen  dû 
îél  tiré  de  l'héliotrope  , deUrolec,  Sec.  334  333. 
& fuiv.  Expériences  curieufes  fur  ces  multiplications. 
Aid.  Prodigieufe  multiplication  d'un  feul  grain  dé 
froment.  J36 

Froment  dinde.  Ses  cfpeccs  j leur  différence  , U 
defeription  Se  les  propriétés.  t 249 

Frondes.  Maniéré  de  dilFiper  les  frondes  fle  duretés 
par  les  arrocheS.  1 230. . . par  l'orvale , ou  toute-bon- 
ne. ibid.....  par  l'horminon.  ibid* 

Frontaux.  Efpece  de  méditàmens.  Leurs  ufages. 
*230.  Manière  de  faite  des  frontaux  pour  le  maldè 
tête.  1230.  1231.  Frontaux  pour  arrêter  fle  dirertif 
les  fluxions  fubtilcs  fle  âcres.  123t.  Frontal  Ibe  pro-' 
pte  pour  fortifier  le  cerveau,  ibid.  Frontal  liquidé 
propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  tête  1 
ibid. 

Fruit.  Production  des  arbres;  od  dés  plantes.  1 ij  1 { 
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Ce  que  c'cft  que  les  fruits  A noyau,  un.  Ce  que 
c'ell  que  les  fruits  A pépin,  ibid.  Quels  font  les  meil- 
leurs fruits,  ibid.  Pourquoi  il  faut  avoir  dix  fois  plus 
de  poires  de  bon-clirétien  que  de  tout  autre  fruit.  Ibid. 
Moyens  d'avoir  de  beaux  fruits.  ü/4  11/j.  Du 
te  ms  Se  de  U maniéré  de  cueillir  les  fruits.  n/j. 
Pour  avoir  des  fruits  ou  des  fleurs  avant  la  failon. 
ibui.  Pour  rendre  les  fruits  précoces^:  délicieux,  i tjj 
la  ta.  Moyens  pour  conferver  les  fruirs.  t 1/ Secret 
de  Mr.  Lcmeri  pour  conicrvcr  les  fruits  1 noyau , mê- 
me les  figues,  ibid.  Pour  conferver  les  fruits  qui  font 
fur  l'arbre  fie  fur  la  plante  , fie  pour  les  empêcher  de 
pourrir.  Fruits  fccs.  Manière  de  faire  fcchcr  les 
cétifes , les  guignes  & les  griottes,  ibid. ...  les  prunes. 
i 4 i af  f. . . les  pêches,  rajj. . . . les  abricots, les 
poires , les  pommes , les  raiiîns » les  pois  verts.  ia  j/ 
n/6 

Fruit.  Se  mettre  à fruit.  Explication  de  ce  terme  de 
Jardinage. 

Fruiterie.  Lieu  pour  garder  les  fruirs.  Sa  defenp- 
tion.  1 1; £.  Condition  qu'elle  doit  avoir  pour  être 
bonne.  n/ft,  & friv* 

Fruitier.  Arbre  fruitier.  Connoirtance  des  arbres 
fruitiers  qu'on  doit  planter.  1464.  & fuiv.  Prépara- 
tion qu’il  faut  faire  aux  arbres  fruitiers  avant  que  de 
les  planter.  1466.  Tems  où  on  doit  les  planter.  14 66 
1467.  D«  efpaliers.  ibid,  Expofition  qu'on  doic  don- 
ner aux  arbres  fruitiers.  1467  1463.  De  la  taille  des 
arbres  fruitiers.  1468.  différentes  fortes  de  branche» 
à diftinguer  dans  les  arbres  fruitiers.  1 468  Ci  fuiv. 

Fuite.  Explication  de  ce  terme  appliqué  il  la  Véne- 
rie & 1 la  Fauconnerie.  11/S 

Fulminant,  V»jtK  Or  au  fécond  volume. 
Fulmination.  Efpecc  d'opération  chimique.  Mani> 
se  de  faire  la  fulmination  dans  un  liquide.  11/ S 

Fumage , ou  amandemenr.  Terme  d'Agticulcurc, 

<1 

Fumée.  Manière  de  conftruirc  les  cheminées  pour 
empêcher  la  fumée.  jji 

Fumée j.  Terme  de  Venerie.  11/2. 

Fumer.  Terme  de  chaire.  ibid. 

Fumeterre.  Diverfesefpeces  de  cette  plante,  ibid. 
Defeription  de  la  fumeterre  commune  , fes  propriétés 
fi:  fes  differentes  préparations,  ibid.  Conferve  fie  on- 
guent de  fumeterre  , leurs  u/âges.  1 if-j  1 160.  Des- 
cription Se  propriétés  de  la  fumeterre  jaune  de  mon- 
tagne. 1 160.  Diftdlation  de  la  fumeterre  , & manière 
d'extraire  ion  Ici  cflèniicl.  90/ 

Fumier.  Ce  que  c'cll  fie  fes  ufages.  r 160.  Des  diflé- 
rens  fumiers  avec  leurs  noms.  ibid.  Du  fumier  de 
cheval , de  l'Ane  & du  mulet.  1x60  1 1 6 1 . Du  fumier 
de  vache.  1 161.  Du  fumier  de  mouton  , de  pigeon  , 
des  volailles  , de  cochon  , des  animaux  aquatiques. 
ibid.  Des  excremens  des  hommes.  1161  1 161.  De  la 
marne.  1 161.  Manière  d'employer  la  marne,  ibid.  Des 
cendres,  ibid.  Du  marc  du  vin.  ibid.  Des  boues,  ibid. 
A veniflcmenc  touchant  le  tems  de  fumer  les  terres» 
fie  la  maniéré  de  décharger  fie  d’épancher  le  fumier. 
n6x  1 16 a.  De  la  chaux.  116  j.  Des  lupins.  ibid. 
Fumiger.  Terme  de  Chimie. 

Furet.  Efpecc  d'animal  pour  la  charte.  Manière  de 
le  nourrir.  1 i6j.  Soins  qu'on  doit  en  prendre  quand 
il  a chatte  , quand  on  veut  le  tranfporcer , fie  quand 
on  le  met  dans  le  terrier.  ibid. 

Furoncle  , tu  froncle.  Manière  de  guérir  les  furon- 
cles par  l'arzoche»  par  U toute-bonne  , fic’par  l'hormi- 
non.  1Z12. 

Fufain , ou  bonnet-de-Prêcre.  Defeription  fit  pro- 
pietés de  cet  arbre.  1 

Fufil.  Efpece  d'arme.  1164 

Fuftet,  Efpcces  de  cet  arbrilïcau.  ibid.  Defeription 

& propriétés  delà  fcc  onde  efpece  de  fùftet.  146  4 
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Futaie.  Futaie  fur  taillis  » demi  futaie»  jeûne  haute 
futaie,  vieille  haute  futaie , futaie  balle  ou  rabougrie , 
haute  fit  pleine  futaie.  Explication  de  tous  ces  drffé- 
rens  termes.  146/ 

Futé.  Terme  d'Oifdcur.  ib-J. 

G 

GAgnages.  Terme  de  Venerie.  *167 

Gagner  un  auillet.  Terme  de  Fleurifte.  ibid. 
Gaiac.  Defeription  fit  propriétés  de  cet  arbre.  1167. 
Choix  du  gaiac.  ibid.  Minière  de  faire  l'huile  de 
gaiac.  116  S 

Galbanum.  Defeription  » propriétés  fie  fubrtituc  du 
galbanum.  Ii48 

Gale  , gratelle,  ou  rogne.  Nature  fit  caufes  de  cette 
maladie.  1 128.  Divers  remèdes  contre  la  gale.  1 ui-}. 
Régime  de  vivre  pour  ceux  qui  ont  la  gale.  ibid.  Re- 
mèdes pour  la  gale  des  vieillards.  1169  1 170.  Pom- 
made contre  la  gale.  1170.  Remède  contre  la  grolfi 
gale.  ibid. . . . pour  la  gale  qui  vient  A la  tête  des  pe- 
tits enfans.  ibid.  Autre  remède  infaillible  pour  la 
gale.  ibid. 

Gui*  des  chevaux.  Ses  efpcces  fit  leurs  remedes. 
1X70.  Caufts  fit  autres  remedes  de  cette  maladie.  / Si 
Cuir,  des  bœufs.  Ses  remedes.  j 470  1 171.  Caufes 
de  cette  maladie  fit  la  manière  de  la  traiter.  /Si 

GMt  des  chiens.  Scs  remedes.  1171.  Aurres  remedes 
fit  caufes  de  cette  maladie.  618 

Gulr  , ou  chancre.  Sens  de  ce  terme  aplique  aux  ar- 
bres. nyt.  Arbres  qui  font  le  plus  fujets  1 cet  in- 
convénient. ibid.  Remède  contre  le  chancre  des  ar- 
bres , nature  de  cette  maladie.  ' / 1/ 

Galcga.  Efpecc  de  plante,  Scs  excellentes  proprié- 
tés. i£2t.  Sa  préparation,  ibid.  Ufagcqu'cn  font  les 
Italiens.  ibid. 

Galette.  Efpece  de  gateau.  Maniéré  de  faire  une 
bonne  galette.  ibid. 

Gai ipot.  Efpece  de  gomme.  Sa  Defeription.  1171 
Ses  ufages.  1 ijl  * iUk 

Galon.  Pour  remettre  en  couleur  le  galon,  f^ojee. 
Passement  , au  fécond  volume» 

Gangrené  , ou  cangrenc.  Nature  de  cette  maladie, 
j x-zi . Scs  caufes  fit  (es  fymptomes.  ibid.  Remedes  pour 
la  gangrené,  ibid.  Décoction»  cataplàmc,  eau  , Uni- 
ment contre  cette  maladie.  ii7t.  Autres  eaux  mer- 
vcillcufcs  fie  excellentes  pour  la  gangrené.  1174, 
u~4-  Onguent  contre  la  gangrené  fie  le»  ulcères  ma- 
lins. ibid.  Façon  de  traiter  ü:  guérir  la  gangrené.  1 173 . 
Purgation  que  le  malade  prendra  pendant  Ion  traite- 
ment. ibid.  Remède  fouverain  fie  éprouvé  pour  le  mê- 
me mal.  1 i7f . Recette  fouveraine  pour  empêcher  le 
progrès  de  la  gangrène,  ibid.  Compoiirion  d'une  pou- 
dre qui  a le  même  effet,  ibid.  Eau  d'accte  pour  la 
gangrené  , ficc.  96/ 
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marques fur  la  greffe  particulière  de  chaque  efpecc 
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1336.  Defcription  6c  propriétés  du  grofelicr  épineux, 
j 3 j 7.  Culture  des  grofeliers  verds.  tbtd.  Defcription 
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Grume.  Terme  de  charpente.  Ce  que  c'cft  que  le 
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le  fécond  volume. 
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Guimauve.  Elpcces  de  ccuc  plante.  1 3 6 3 . Deferip- 
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1 3 64.  Propriétés  6c  culture  des  guimauves.  1364 
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précoces  fie  exceller».  1 >34 

Haut  4 h*ut.  A moitié  à haut.  Termes  de  Chailc. 

1378. 

Haut-mal , om  mal-caduc  , eu  mal  S.  Jean  , ou  épi- 
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& fuiv. 

I 1 1 vc.  Terme  de  chafle.  1 378 

Hclictifo».  Defcription  6i  propriétés  de  ccttc  plan- 
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& autres  herbes  potagères.  1386.  Des  herbes  fauva- 
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cette  plante.  , 1 J 82 
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1 398.  Régime  de  vie  pour  ceux  qui  en  font  attaqués. 
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rhuiîs.  140  j 

Hipocras.  Efpcce  de  liqueur.  Maniéré  de  La  faire. 
14c/.  Autre  manière  de  faire  de  bon  hipocras  blanc 
ou  rouge,  ibid.  Autres  vins  d'hipocras,  1 40 G 

Hifope.IXIcription  Sc  propriétés  de  cette  plante.  1 460 
Hiver.  Pré/àges  pour  favoir  fi  l'hiver  fera  long  » 
Sc  quel  tems  il  fera.  1406  1407 

Ho  le  le  le  loeec.  Signification  de  ce  terme  de  thalle. 
1407 

Hoche-pié.  Terme  de  Fauconnerie.  tbid. 

Hollandcr  Itt  plumes.  Ce  que  c'efl.  tbid. 

Homme.  Sa  définition , fon  excellence,  contrariété 
des  élemcns  dont  il  cil  compofe.  1407  1408. 

Hôpital.  Tems  le  plus  favorable  pour  établir  des 
hôpitaux  & bannir  la  mendicité.  1408.  Méthode  du 
Perc  Chaurand  Jéfuitc  dans  leur  ccabliflcment.  tbid. 
Lettre  de  cachet  du  Roi  à tous  les  Evêques  du  Ro- 
yaume , poux  l’ctabliflèrr.enc  des  hôpitaux-généraux  , 
& abolir  la  mendicité.  14c  9.  & fttiv.  Méthode  facile 
du  même  Pcrc  Chaurand  , pour  établir  des  hôpitaux- 
géucraax  & des  Confrairics  de  charité  » qui  ont  fait 
cellêr  la  mendicité  à la  campagne  Sc  dans  les  villes, 
j 41 1 tfr  fuiv.  Objections  formées  contre  l'établille- 
tnem  de  ces  hôpitaux  Sc  l'abolillêment  de  la  mendi- 
cité, avec  leurs  tcponlcs.  141  3 & fuiv. 

Hoqucr.  Caulcs  de  ce  mouvement.  1419.  Scs  cfpc- 
ccs.  ibid.  Remèdes  pour  le  hoquet  de  quelque  caufc 
qu'il  provienne.  141a  141* 

Horminon  feuvage.  Sa  defeription  fie  lès  propriétés. 
1411 

Hoxtolagc.  Terme  barbare  de  Jardinage.  ibid. 

Hotte.  Elpcce  de  manequin.  Sa  dclcription;  ibid. 
Hou  , beu,  fou  , après  l'ami.  Terme  de  challc.  ibid. 
Houe.  Efpcce  de  bêche , fie  les  ufages.  14x1  141a 
L loublon.  Efpcccs  de  cette  plante.  14x1.  Leur  def- 
eription fie  leurs  propriétés,  ibid.  Manière  d'apprêter 
1rs  boutons  , ou  fom  mités  du  houblon.  tbid. 

Hoapcr.  Terme  de  challc.  ibid. 

Houx.  Description  de  cct  arbrilîcau.  141a,  Dcfcrip- 
lion  du  petit  houx  ,ou  houllôn  , ou  fragon  , ou  buis 
piquant.  14X  3.  Scs  propriétés,  ibid.  Manière  de  faite 
des  bayes  vives  arc c du  houx.  1 3 67 

1 louzurcs , ou  croturcs.  Terme  de  challè.  1 42  3 
Huile.  Sorte  de  liqueur.  Ses  différentes  efpcccs. 

1 42  j.  Diftin&ion  générale  des  huiles  en  liquide , en 
folidc , Oc  en  moyenne,  ibid.  Huile  d'olive,  ibid.  Ma- 
nière de  la  faire,  ibid.  Ses  ufages.  ibid.  Manière  de 
faire  l'huile  d'amandes  douces.  14x4  14»/.  Scs  ufa- 
ges. 141  J-  Maniéré  de  faire  l'huile  d'amandes  amè- 
res , Sc  fcs  ufages.  ibid.  Danger  de  jetter  aux  poules 
la  fâte  d’amandes  amcres.iiid.  Huile  de  noix.  Ma- 
nière de  la  faire  & (es  ufages.  141  y.  Secret  pour  ôter 
une  tache  d'huile  de  quelque  étoffe.  1 4x8.  Huiles  de 
navette , d'olivette , de  canndine , de  chencvé , Sec. 
Manière  de  les  faire,  ibid.  Secret  pour  empêcher  que 
l'huile  11e  fume.  ibid.  Compofition  5c  ufage  de  l’huile 
de  coings.  1416  1 4x7. ..  de  l'huile  de  giroflée  jaune. 
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14x7. . . de  l'huiie  d'hipericon  ,ou  millc-pcituis lim- 
plc.  tbid. . . de  l'huile  d'hypericum  compoféc.  ibid. . ... 
de  l'huile  , ou  liqueur  de  mercure.  1427  1418...; 
d’une  autre  huile  de  mercure.  14x8. ..  de  l'huile  Sc 
de  l'cfprit  de  gaiac.  14x8  1419...  de  l’huile  de  gc- 
tofle.  per  dtfeenfum.  1450  143 1 ...  de  l'huile  de  muf- 
caJc.  1 4 ) 1 ...  d'une  autre  huile  de  mufeade.  2/9; 
de  l’hudc  de  maftic  Sc  autres  gommes.  14)1  14)1... 
de  l'huile  de  myrrhe.  1432..  .de  l'huile  de  camphre. 
ibid. . . de  l'huile  d’œufs,  ibid. . . de  l’huile  de  lucre. 
ibid. ..  d'une  autre  huile  de  lucre  fans  feu.  1432... 
de  l'huile  balfamique  fulphutéc.  1 4 3 3. . . de  l'huile  & 
cfprit  de  papier,  ibid. . . d'une  huile  de  papiet  faite 
fur  le  champ,  ibid. . . de  l'huile  de  jafmiu  que  les  Par- 
fumeurs appellent  improprement  cllencc  de  jafrnin. 
1433  1434. . . de  l'huile  d'iris,  ibid. . . de  l'huile  de 
laurier. ibid. . . de  l'huile  de  niootianc.  143 5.... de 
l'huile  de  lUphifaigre.  ibid. . . de  l’huile  d'araignées. 
ibid. . . de  l'huile  ou  elTènce  de  canclle.  1433  143  6... 
de  l'huile  de  vin  préparée  pour  toute  force  de  playes; 
1436. . .de  l'huile  de  baume  excellente,  ibid.  ..de 
l 'huile  ou  baume  d’Arceus  très-  utile  pour  lagucrifon 
des  playes.  1436  1437. ..de  l'huile  rofat  taitc  par 
infufîon.  1437,  ..d'une  autre  huile  rolat  faite  dé 
même.  ibid. . . d'une  autre  huile  rofat.  ibid. . . d’une 
huile  rofat  odorante.  1 4 37. . . de  l'huile  de  la  Noblcl- 
fc , ou  du  Samaritain  (uuverainemcfit  bonne.  1438..1 
d’une  huile  excellente  de  Moniteur  le  Grand-Duc  » 
pour  fortifier  la  mémoire.  1438  1439.  Plu  fleurs  ma- 
nières de  faire  l'huile  de  navets  bonne  pour  les  playes. 
1439.  . . l'huile  de  petits  chiens,  ibid. . . . l'huile  de 
gréuoutlles.  1439.  1440. . . l'huile  de  vers  de  terre 
pour  les  rhumatifmes,  les  humeurs  froides,  fiée. . . d'u- 
ne autre  huile  de  vers , qui  s 'achevé  en  vingt-quatre 
heures,  fit  qui  cil  excellente  pour  les  piquôrcs  , foulu- 
res fie  douleurs  de  nerfs.  1440  ...  d'une  troiiiéme  hui- 
le de  vers  pour  ramollir  Sc  fortifier  les  nerfs , pour  rc- 
foudre  les  (umeuis } pour  appailcr  les  douleurs  de  la 
Viatique , pour  les  foulures  fie  ddlccatidns.  ibid. . . . 
d'une  huile  pour  calmer  route  forte  de  douleurs. 
ibid. . . d’une  huile  excellente  pour  les  humeurs  froi- 
des , les  rhumatifmes  fie  les  catharres.  ibid.  Compolî- 
tion  d'une  huile  incombulliblc.  ibid. . . de  l'huile  de 
cheval,  j 440  1441. . . dedeux  huiles  flecatives.  14411 
de  deux  huiles  grades,  ibid. . . d'une  autre  huile , ou 
onguent  pour  fortifier  les  nerfs , réfoudre  les  tumeurs , 
ou  enflures  froides,  fle  ramollir  les  duretés  des  jointu- 
res; ibid.  des  huiles  ellcnticllcs  des  fleurs,  1071  & fuiv. 
l'huile  ou  eflèncc  de  cedra.  107  x . . . l'huile  ou  eflence 
d’orange  forte  ou  de  petit  grain,  ibid.. . . l'huile  ou 
ellcncc  de  pain  fie  de  vin*  ibid; 

Huilhers , n lcrgcns.  Leurs  obligations.  1442  & 
fuiv. 

Huître.  Manière  de  manger  les  huîtres  crues.  1445.» 
de  les  manger  grillées,  ibid. . . . ridblées  » en  ragoût  j 
aux  roux.  ibid. . . farcies.  ibid. 

Humcchm.  Nature  de  certains  remedes.  f 'oytz.  le 
mot  Revceoe  au  lecond  volume. 

Haie  de  fanglitn  Manière  de  l'apprêter  & de  la  lèr- 
vir.  1 016  1443  1444. 

Hyacinthes.  Pour  les  contrefaire.  1430.  /^r^aulli 
Pierre  trecieuse  au  fécond  volume. 

Hydromel.  Efpcce  de  breuvage.  Manière  de  le  fai- 
re. 1444.  Hydromel  compote.  1443.  Scs  propriétés. 
ibid. 

Hydrocéphale.  Efpcce  d'hidropilie.  1 443*  Plufieurs 
remedes  pour  les  hidroctphales.  >443  1446 

Hypericon , ou  mille- pci  cuis,  Dcfcriprion  fie  pro- 
priétés de  cette  plante.  1446.  Maniérés  de  la  dtililler, 
fie  d'en  avoir  l'huile  cflcnticlle.  1 427 

Hypociflc.  Efpece  de  remcde.  Sa  nature  Sc  fon  ufli- 
gc-  >44* 
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Hyfteriquc.  Maladie  hyfteriquc,  ou  maldcmerc. 
Nature  de  cette  maladie.  1 446.  Liqueur  hyfteriquc, 
ibid. 

Hyfitriqutt.  Nature  de  certaines  plantes,  ou  de 
certains  rcmedes.  Voyez  leurs  articles  au  fécond 
volume. 

J 

JAcée.  Dcfcription  Ôc  propriétés  de  cate  plante. 
>447 

Jacinte  * ou  Hiacinte.  Plufteurs  efpeces  de  Jacinres. 
1447.  Dcfaiption  de  la  jacinte  en  général,  fie  fes  pro- 
priétés. 1447  1 448.  Obfervations  fur  la  divetfité  des 
jacinres.  1448.  Premier  ordre  des  iacintcsi  Leur  cul- 
ture générale.  144S.  Second  ordre  des  jaunies.  1449. 
Culture  du  jacinte  blanc  hâtif , du  blanc  tardif 
oriental , du  violet  fcuilleux , de  l'iucarnat  lavé  tar- 
dif, do  bleu  polianre  , du  verd  double  , du  refineux 
ou  grenu  , du  ciprés  , du  blanc  de  Flandres , du  tur- 
quois  ôc  de  l’incarnat,  ibul.  Troiliérac  ordre  des  ja- 
cintes.  Dcfcription  & Culture  du  jacinte  du  Pérou  & 
du  poliame  étoilé.  1449  1450.  Manière  de  faire  une 
jacinte  artificielle.  >4J° 

Jacobine.  Terme  de  cuifine.  Manière  de  faire  une 
(ôupc  à b Jacobine.  145 o. 

Jalap.  Efpece  de  racine.  Choix  du  jalap.  1450. 
Dcfcription  de  fa  plante,  ibid.  Ses  propriétés,  ibid. 
DiftilUtion  de  la  racine  de  jalap.  ibid.  Rcline , ou  ma- 
giftere  de  jalap.  14  JO  1451 

Jalon.  Ufagcs  des  jalons  dans  le  Jardinage.  1 45 1 
Jalonner , «m  aligner.  Terme  de  Jardinage,  tbid. 
Jambe.  Dcfcription  anatomique  de  cette  partie  du 
corps  humain.  1451  j 4 y 1.  Remèdes  pour  la  foibirf- 
fe  des  jambes.  14  ji.  Compolîtion  de  l'eau  de  colco- 
thar, ou  poudre  Impériale  , ôc  pluficurs  expériences 
de  fa  bonté  pour  raffermir  les  jambes.  6j  1 6 j 3.  Re- 
mèdes pour  les  démangeaifons  des  jambes  ôc  autres 
parties  du  corps.  1451. . . pour  les  ulcères  des  jambes. 
14J  5. . . pour  les  enffures  des  jambes,  ibid.  Onguent 
pour  les  playes  des  jambes,  ibid.  Emplâtre  pour  les 
jambes  calices,  ibid.  Décoûion  pour  la  laflitude  des 
jambes.  1 J90 

Jâmbt.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  béics  fauves 
ôc  aux  betes  noires.  1 4/  3 

Jambon  Partie  du  cochon  , ou  du  fanglier.  1433. 
Plufieurs  maniérés  de  faire  les  jambons  de  Mayence. 
14/ j 14J4.  Manière  de  faire  les  jambons  de  Bayon- 
ne. 14;  4.  Minière  d'apprêter  les  jambons  ÔC  de  les 
faire  cuire.  1 4 j j . Eflênce  de  jambon,  ibid.  Jambon, 
au  ragoût  à hipocras.  ibid.  Plulieuri  autres  manières 
de  faire  cuire  les  jambons.  6jj.  Où  il  faut  plaça  les 
jambons  dans  le  (aloir , en  lalant  le  porc.  fij  3.  Jim- 
oon  de  poiffon.  1 j j j 

Jan  , jotte-murin , ou  fui n- fri n d'Efpugne.  Dcfcrip- 
tion ôc  utilité  de  cette  plante.  1453  14 56.  Manière 
d‘cn  femer  également  la  graine.  14 S 6 14J7 

Janvier.  Profits  que  les  gais  de  la  campagne  peu- 
vent faire  au  mois  de  Jan  via.  1 457.  Occupation  du 
Laboureur  dans  ce  mois.  1457  x 4 3 ff.  Ouvrages  1 
faire  alors  dans  les  jardins.  1438. . . dans  les  parter- 
res. 1458.  1439.  Poires  quife  mangent  en  ce  mois. 
«45? 

Jardin.  Plufieurs  efpeces  de  jardin.  14(9.  Des 
jardins  de  propreté,  ibid.  Lieu  où  ils  doivent  être  fi- 
tués  , tetre  qui  leur  convient  ,eaux  qui  leur  font  né- 
ceflâires , Ôcc.  14J9.  1460.  Maximes  fondamentales 
pour  bien  difpolcr  un  jardin.  146a  1461.  Difpofi- 
ttons  générales  qu'on  doit  donner  à un  jardin  de  pro- 
preté. 1461  1461.  Du  jardin  fruitier  , du  pota- 
ger Ôc  du  parTare.  Leur  ufage.  1461  Qualités  que 
doit  avoir  leur  tare.  146a.  Eflai  pour  connoîcre  la 
terre  propre  au  jardin.  1463.  Du  labour  des  tares. 
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ibid.  Des  amandrmens  qu’on  doit  donner  à la  terre. 
ibid.  Quelles  ebofes  il  faur  confiderer  en  fumant  un 
jardin.  1464.  Du  rems  propre  pour  arrofer  , fie  quelle 
doit  être  l'eau.  1464.  De  la  difpoficion  qu'on  doit 
donna  aux  jardins  fruitiers  & aux  potagers.  ibid.  Des 
arbres  fruiriers  qu'on  doit  s'attacher  le  plus  à planta. 
1 464.  sr  fnw.  Préparation  qu'il  faut  faire  aux  arbres, 
avant  que  de  les  planter.  1466.  Du  rems  où  l'ondoie 
planter  , manière  de  le  faire.  1466  1467.  Dcscfpa- 
lias,diftance  des  arbres  qui  les  foi  ment.  1467.  Dif- 
tancc  convenable  aux  huilions  fie  aux  arbres  de  tige. 
1 bid.  Obfcrvation  importante  fur  la  maniéré  d’entre- 
tenir leur  terre,  ibid.  Expofirion  qu'il  faut  donner  aux 
arbres  fruitiers.  1467  1468.  De  leur  taille.  1468. 
Différentes  fortes  de  branches  à diftingucr  dans  les 
arbres  fruitiers  1468.  & fuiv.  Tcms  de  palilTcr  lesef- 
paliers.  1471.  Tcms  fie  manière  de  cueillir  les  fruits. 
1 i j $.  Secret  pour  les  conferva  furies  arbres  ôc  fut 
les  plantes , fi:  les  empêcher  de  pourrir.  1134.  Du 
choix  des  fleurs  en  général , de  la  maniéré  de  les  con- 
noître  , de  les  cultiver , 5c  de  les  conferver.  1 471.  & 
fuiv.  Maniéré  3'emmancquiner  les  arbres,  les  oignons, 
ôcc.  1 47 1 . Nouvelle  maniéré  de  frire  les  tranchées  8c 
les  fouilles  de  terre,  ibid.  Manioc  de  faire  les  cou- 
ches. 1473.  Divafcs  fortes  de  couches.  Leurs  ufagcs  , 
manière  de  les  difpolcr.  I47J.  & fuiv.  Précaution 
qu'on  doit  avoir  avant  que  de  femer , ou  de  replan- 
ter. 1474.  D«  rcchaulferocns  des  couches.  147g 
l 476.  Secrets  divers  pour  faire  qu’un  jirdin  foie 
vad  ôc  fleuri.  1479.  Autre  fccrec  pour  faire  deshayes 
d’un  merveilleux  artifice.  1476  1477.  Secret  pour 
amander  les  jardins  fujcis  à la  fcchcirife.  1477.. .. 
pour  avoir  des  artichaux  d'une  bonne  odeur.  » bid. . . 
pour  adoucir  ôc  pour  groffir  les  raves,  ibid. . . pour 
faire  groflir  toute  forte  de  légumes , ÔC  les  rendre  plua 
faciles  à cuire,  ibid.  Secrets  ôc  remèdes  contre  tous  les 
maux  contraires  aux  jardins,  ibid. . . pour  conferva 
les  femcnces  dans  la  terre  fans  aucun  dommage,  ibid . 
....  pour  faire  mourir  les  chenilles  fi c les  puces  qui 
ravagent  les  jardins,  ibid...  pour  faire  mourir  les  four- 
mis. ibid. . . . pour  preferva  les  plantes  des  infc&es. 
ibid. . . pour  avoir  des  fleurs  plus  belles  fie  plus  groC- 
Tes.  1 a 00. . . pour  les  avancer,  ibid. . . pour  avoir  des 
fleurs  en  hiver  fie  des  fruits  au  printems.  ixoo  iaoi.. 
pour  donner  aux  fleurs  des  couleurs  extraordinaires. 
1 xoi  & fuiv.  Métode  fimple  fie  naturelle  pour  la  cul- 
ture des  fleurs.  1 104  & fuiv.  Fleurs  qui  font  l'orne- 
ment des  jardins  dans  les  quatre  failons  de  l’année. 
1107  1 108.  Manière  de  trouva  de  l'eau  fie  de  la  con- 
duire dans  les  jardins.  9 jo 

Jurdin.  Jurdinitr.  Sens  de  ces  termes  en  fait  de  Fau- 
connerie. 1478 

Jardinage.  Définition  de  cette  fcience.  1 479.  De 
ce  qu'un  Pere  de  famille  doit  favoir  du  jardinage. 
1478 

Jardinier.  Choix  qu'on  doit  faire  d’un  Jardinier. 
1478  & fuiv.  Ses  devoirs.  14S1 

Jardon.  Efpece  de  tumeur  qui  attaque  les  chevaux. 
1 48 1 . Ciroënne  pour  les  en  guérir.  148a 

Jarret  des  cbtvuux.  Comment  il  doit  être  fait  pour 
être  fans  défaur.  1 48a.  Signes  pour  connoitre  les  ef- 
forts d'un  cheval,  ibid.  Rcmede  pour  les  efforts  du 
jarra  des  chevaux.  ibid. 

Jurren  d'arbre.  Terme  de  jardinage.  148a.  Soin 
quil  faut  avoir  de  les  coupa.  ibid. 

Jurrti  droit.  Terme  de  chaffe.  ibid. 

Jars.  Voyez  Or  tiu  fécond  volume. 

Jalmin.  Principales  efpeces  de  cate  plante.  148a. 
Dcfcription  fie  propriétés  du  jafmin  commun.  1483. 
Dcfcription  fie  propriétés  du  jafmin  d’Efpagne.  ibid. 
Plufieurs  autres  efpeces  de  jafmins.  ibid.  Culture  du 
jafmin  commun,  ibid.  Manière  de  le  multiplicoccs. 
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marcotcs.  14S  * 14S4. . . de  le  multiplier  par  boutu- 
res. 1484.  Culture  du  jafmin  jonquille,  ibid.  Culture 
du  jalmtn  d’Efpagne  double  fie  fimple.  14S+  1485. 
Culture  fit  defeription  du  jafmin  de  Catalogne.  148  j... 
du  jafmin  d'Arabie,  ibid..»  du  jafmin  d'Amérique. 
148;  14S6. . . du  grand  jafmin  d’Inde,  i486.  . .du 
petit  jafmin  d'Inde,  i486  1 487. Manière  défaire  l'eau 
de  jalmin.  967...  l’ituile  de  jafmin  que  les  Parfu- 
meurs appellent  improprement  dlènccdc  jafmin.  14}) 
Jafpc.  Efpece  de  pierre  précicuic.  Moyens  de  con- 
trefaire le  jafpc.  1487 

Jafper.  Maniéré  de  jafper  noir.  ibid. 

Javart.  Efpccc  de  tumeur  qui  vient  aux  chevaux. 
Scscfpcccs.  1488.  Manières  de  guérir  le  javart  fim- 
plc , le  javart  nerveux  fie  le  javart  encorne.  ibid. 
Jauge.  Définition  de  cet  art.  1 488 

?-*?•  Infiniment  pour  jauger.  Sa  defeription.  ibid. 
Scs  différais  noms  luivanc  la  différence  des  lieux  où 
elle  cil  en  ufoge.  ibid.  Méthode  pour  foire  les  divi- 
sons fur  la  jauge.  1488.  & fmv.  Exemple  de  cette  rè- 
gle. ibid.  Autre  manière  de  jauger.  1490.  Exemple  de 
cette  méthode.  1491  1491.  Autre  maniéré  de  trouver 
en  jaugeant  , l'échantillon  de  la  hauteur  fie  du  dia- 
mètre. 1490.  Exemple  de  cette  règle.  1491.  Autre 
méthode  pour  avoir  un  échantillon  en  jaugeant.  1494. 
& Juiv.  l’fage  fie  pratique  de  la  jauge.  1495.  & fiùv. 
Exemple  avec  les  diviitons  de  La  jauge.  1497.  & furv . 
Autre  manière  de  divifer  la  jauge,  1 joo.  & fiuv.Vfk- 
ge,  exemple  & pratique  de  cette  divilion.  1501.  Exem- 
ple avec  fraction.  1 jo  j.  Démonllrarion  de  cette  règle. 
1501.  & juiv.  Comment  on  peut  mefurer  avec  la 
même  jauge  , les  vailTeaux  de  diftërens  païs.  ijoj. 
Exempt  par  la  mcfurc  même.  1505  1 jo 6.  Exemple 
par  le  poids.  1 jo6.  Remarque  qu'il  fout  foire  en  exa- 
minant les  mefures.  ibid.  Autre  forte  de  jauge  plus 
aifee  à compofcr  , fie  de  Laquelle  on  fc  fert  à Paris  fie 
autres  lieux.  ijc6  1507.  U fage  de  cette  jauge.  ijo7 
ijo8 

des  navires.  Méthode  pour  la  faire  comme  il 
faut.  ijoS 

jMtge  de  Fontainier.  Sa  defeription.  ijo8.  Ulage 
de  cette  efpccc  de  jauge.  1508  r/09 

/««je.  Diticrcmcs  applications  de  ce  terme  dans  le 
jardinage.  1J09 

Jaune,  hipecc  de  couleur.  Secret  pour  faire  une 
belle  couleur  d’or.  7 jx.  . . . pour  faire  le  bronze  en 
couleur  d'or.  ibid.  Autres  fecrcts  pour  foire  des  cou- 
leurs jaunes.  7 St  7 j j 

Jauniffe , ou  piles  couleurs.  Diverfes  cfpcces  de  cet- 
te maladie.  1509.  Nature  de  la  jaunillc  nommée  ic- 
teric.iênè.  Signes  de  la  jaunifTe  en  général.  1509  1 j 10. 
Remèdes  contre  la  jaunillc  qui  provient  de  la  vciTîc 
du  fiel.  ij  10.  Tifonne  pour  la  jaunillc  provenant  de 
la  bile  jaune,  ibid.  Remèdes  contre  la  jauni  lie  prove- 
nant d'un  fang  fie  d'une  bile  répandue  généralement 
dans  tout  le  corps.  ijio  ijii.  Apofeme  pour  cette 
jaunillc.  1 5 1 j . Autres  remèdes  contre  la  meme  mala- 
die. tbid.  Remèdes  contre  la  jaunillc  critique  , qui  eft 
la  crifc  de  quelque  fièvre,  ibid. . . . contre  la  jaunidc 
provenant  d'une  bile  noire,  ibid. . . contre  la  jaunidc 
caufee  par  le  poilon.  ijii  ijix.  Dons  fie  mauvais 
fimpt ornes  de  la  jaunillc.  1 j 1 1.  Remèdes  généraux 
contre  toute  forte  de  jaunifles.  ibid.  Manière  de  pré- 
parer l'acier  contre  cette  maladie,  ibid.  Opiatc  pour 
le  meme  mal.  1 j t j.  Autres  recettes  contre  la  jaunidè. 
tbid.  Remèdes  chimiques  contre  la  meme  maladie. 
1 S 1 i 1 f 1 4*  Autres  remèdes  trés-éprouvés.  1 j 1 4 Ca- 
tapllracs  uiitès  dans  la  jaunillc.  ij  14  ijij.  Secret 
particulier  pour  la  guérir.  1 j 1 j 

J ah  nijji  des  arbres.  Caufes  fie  remèdes  de  cette  jau- 
ttflê  ij 

Icteric.  Efpccc  de  jaunidc.  Nature  6 c remèdes  de 
7<w»e  /, 


MATIERES.  xc 

cette  maladie.  I j o 9 & f Hiv . 

Jet  d'arbre.  Terme  d' Agriculture.  1 j 1 j . Man  iere 
de  tailler  les  bons  fie  les  mauvais  jets  des  arbres.  1468 
& fuiv. 

jtt  d'eau.  Maniéré  de  les  foire.  1 j j j 

Jet.  Sens  de  ce  terme  en  matière  de  Fauconnerie. 
1 j 16. 

Jetter.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  oifeaux  de 
proyc.  _ ibid. 

Jeu.  Sens  de  ce  terme  appliqué  aux  autours,  ibid . 
If.  Defeription  , propriétés  Se  culture  de  cet  arbre. 

1 j 1 6.  Son  ufage  dans  les  parterres.  ibid. 

Il  bat  I'cau.  Terme  de  châtie.  1 j 16 

Images.  Secrets  pour  foire  des  images  de  colle  de 
poilTon  de  plulicurs  couleurs  , qu'on  appelle  commu- 
nément images  de  Flandres.  Four  en  faire  de  vertes. 
ij  16  ijt7.  Pour  en  faire  de  rouges , de  bleues  , de 
couleur  d'or  fie  d'argent,  ij  17.  Secret  pour  éclair- 
cir les  images  fie  les  eitampes.  1071 

Immondices.  Sens  de  ce  terme  en  fait  de  Vénerie. 

'f*7  . . . 

Immortelle , perpétuelle.  Diverfes  efpcces  de  certe 
plante.  1417.  Leur  defeription.  ibid. 

Impératoire.  Raifon  du  nom  de  cette  plante.  1 j 1 7. 
Ses  excellentes  propriétés,  ibid.  Sa  defeription.  1517 
1 ji8 

Imprimeur.  Diftinûion  d'imprimeur  en  lettres, 
avec  l'Imprimeur  en  taille  douce.  iji8.  Nom  des 
Imprimeurs  qui  fc  font  le  plus  diltingués  dans  l'Im- 
primerie. ibid.  Obligations  des  Imprimeurs  fie  Mar- 
chands Libraires.  1518  I j r 9 

Impureté.  Détordre  que  ce  vice  caufe  dans  le  mon- 
de. 1 j 1 9,.  Remèdes  pour  prévenir  ce  péché  , ou  pour 
s'en  rerirer , fi  on  y cil  tombe.  1 j 1 9 1 jxo.  Proprié- 
tés de  i'agnus  Ciftus  pour  cela  , fie  ré  pont  es  aux  objec- 
tions qu’on  pourroit  former  contre  ion  ulage.  59. 
& fuiv.  Autre  préfervanf  contre  l'impureté  , ouélee- 
tuairc  de  chaftrté.  J47.  Diverfes  autres  recettes  pour 
éteindre  l'impureté.  ibid. 

Impureté.  Sens  de  ce  terme  appliqué  à La  Chimie. 

IJIO 

Incube  , ou  cochemar.  Efpece  de  maladie.  Sa  na- 
ture. ij  10.  Remèdes  contre  l'incube,  ijio  ijxi. 
Manière  de  traiter  les  petits enfans  fujets  à f incube. 

Indigcllion.  Nature  de  cette  maladie  fie  fes  eau  tes. 
ijii.  Signes  de  diverfes  fortes  d'indigeftion.  ibid. 
Remèdes  contre  cette  maladie.  Sirop  , emplâtre  , fo- 
mentations pour  l'indigeftion.  ibid.  Elixir  de  fonte , 
ou  drogue  amerc  des  Indes  très-propre  contre  les  in- 
digellions  fl c crudités  d'eftomac.  1000.  Remède  pour 
un  eftomac  qui  ne  peur  rien  retenir.  1077  1078.  Au- 
tre remède  pour  l'indigeftion  d’eftomac.  ibid. . . pour 
les  maux  d'eftomac  provenant  d'indigeftion  fie  accom- 
pagnés de  devoyement.  1079 

Indigo.  Efpece  de  pâte  étrangère.  Ses  ufoges  pour 
la  teinture.  1 jx9.  Manière  de  la  foire.  ibid. 

Induire.  Sens  de  ce  terme  applique  aux  oifoaux  de 
proyc.  If  H 

Infiammation.  Remède  pour  ôccr  l’inflammation  , 
en  quelque  endroit  du  corps  qu'elle  foie,  ji  jx  3.  Pour 
ôter  l'inflammation  accompagnée  d'enflure  fie  de  dou- 
leur. ibid.  Signes  de  l'inflammation  du  foye  fie  fes  re- 
mèdes. 1 x ij  1 x 1 6.  Recettes  contre  les  inflammations 
de  ta  gorge,  ijoj.  Gargari fine  pour  éteindre  les  in- 
flammations du  gozicr  , pour  en  guérir  les  petits  ul- 
cères , fiée.  1x84 

Infulïon.  Efpece  de  préparation  des  médicamens. 

1 j x j.  Chofes  à obfcrvcr  pour  bien  foire  une  infulïon. 
ibid.  Infulïon  pour  purger  1a  mélancolie.  1 jxj...  pour 
purger  la  pituite  fie  les  férolités  qui  tombent  fur  la 
poitrine  , fur  l'eftomac  fie  fur  les  dents.  1 f 14-  • . cou- 

Sffff 


* 


Digitized  by  Google 


xcj  TABLE  DES 

trc  J*  gravelle  tic  les  douleurs  néphrétiques.  1514 
Inje&ion.  Manière  de  médicament.  15x4.  Injec- 
tion pour  les  playcs,  pour  la  gangrené  , &c.  1/14. 
Voyez  auflt  plufïcurs  injeélions  dans  l'article  de  l'ul- 
cete  À la  veftie  , au  fécond  volume. 

Infeâes.  Efpeces  de  petits  animaux.  Leur  infinie 
diveriirc.  1 j 14.  Exorcirmc  contre  les  lâutccclles.vcrs , 
(àngfues , rats , chenilles  » moucherons  & autres  in- 
fectes qui  corrompcot  l'air  8c  les  eaux  , qui  gâtent  les 
bleds , les  vignes  , les  fruits,  qui  nuilent  aux  hommes 
& aux  beiliaux.  1124.  & Jhiv.  Ce  qu'on  doit  faire 
pour  garentir  les  bleds  des  rats , inlcétes  6c  autres  ani- 
maux. j 44  j 4 j.  Ce  qu'il  faut  faire  pour  en  garentir 
les  fruits,  2138.  Secret  pour  faire  mourir  les  chenilles 
tic  autres  pareils  infcékës  qui  ravagent  les  jardins. 
1477.  Autre  fecret  contre  toute  forte  d 'infectes.  Aid. 
Infolation.  Terme  de  Chimie.  15x7 

Infomntc  , oh  veille.  N iturc  de  cette  indifpofîcion. 
ifij.Scs  caufes.  1/17  13x8.  Remèdes  contre  la  pré- 
mierc  efpcce  d'infomnic.  13x8.  Patldles  pour  cette 
inlômnie.  Aid.  Manière  de  traiter  la  féconde  de  troi- 
licme  forte  d'infomnic.  ibid.  Remèdes  contre  les  in- 
fomuics  qui  proviennent  d'un  confcntcmcnt  de  l'efto- 
mac.  ibid.  Remèdes  contre  le  fommeil  affreux  tic  trou- 
ble. 15x8  13x9 

Intendans  des grandes  maiftns.  Leurs  obligations. 

IJip  IffO 

Introduire.  Sens  de  ce  terme  appliqué  1 la  Faucon- 
nerie. 1JJO 

Jonc  mxrin.  Jan , ou  fain-foin  d'Efpagnc.  Defcrip- 
tion  8c  propriétés  de  cette  plante.  1 3 90  1 j 9 ».  Sa  cul- 
ture. 14 33.  & fitiv. 

Jonquille.  Diverfcs  efpeces  de  cette  plante.  1 y 3 1 
Leur  dcicription  8c  leurs  propriétés,  ibid.  Culture  de 
toutes  les  clpcccs  de  jonquilles.  ibid. 

Joubarbe.  Efpeces  de  cette  plante.  1331  .Defcription 
& propriétés  Je  la  grande  Joubarbe.  1 5 j i 1 y 5 x.  Dcf- 
cription  éc  propriétés  de  la  joubarbe  arborée,  ijjx. 
Dcicription  Sc  propriétés  de  la  féconde  cfpecc  de  jou- 
barbe. ibid.  Defcription  tic  propriétés  de  la  petite  jou- 
barbe , dite  ledum  minus.  1 3 3 x 1 y 3 j . Autre  cfpece 
de  joubarbe.  Sa  defcription.  1 y 3 3 . Obfcrvation  fur 
l'ufage  de  la  grande  joubarbe  pour  les  hémorroïdes , 
& autres  maladies.  ibid. 

Journal , ou  journau.  Terme  d* Agriculture.  Efpace 
que  contient  un  journal  de  terre.  a y 33 

Ipccacuanha.  Sorte  de  racine  étrangère.  Scs  efpeces. 
1555.  Choix  de  l'ipecacuanha , tic  ("es  venus,  ibid. 
Obfcrvations  de  Mr.  Üolduc  fur  les  clicts  de  l’Ipeca- 
cujnha.  155  + 

Iris.  Efpeces  principales  de  cette  plante.  1334. 
Defcription  & propriétés  de  cette  plante.  1 3 3 4.  Com- 
pofîtion  & vertus  de  l'huile  d'iris.  154-4.  Remarques 
fur  fon  ufage.  1 5 5 5 . Culture  de  l'Iris  de  Sufé  , du 
blanc  enflammé  , du  bleu  celcltc  , du  fîinple,  du  dou- 
ble , de  celui  de  Perlé , de  celai  de  Portugal.  Dcfcrip- 
tion  particulière  de  chacune  de  ces  fleurs.  1595 

Ivc  , wivene.  Efpeces  de  cette  plante.  1595.  Des- 
cription générale  de  l'ivettc.i  y \6. Propriétés  de  l'ivet- 
tc  mufeate  , tic  de  Piverts  arthritique.  ibid. 

Juillet  Profits  à faire  â la  campagne  au  mois  de 
Juillet.  1596  1337.  Occupation  du  Laboureur  au 
mois  de  Juillet.  1 j $7.  Ouvrages  à faire  pendant  ce 
mois  dans  le  jardin  potager,  ibid.  Ouvrages  à faire 
pendant  ce  mois  dans  les  vergers,  ij  38.  Poires  qui  fé 
mangent  en  Juillet,  ibid.  Ouvrages  à faire  aux  parter- 
res dans  le  même  tems.  ibid. 

Juin.  Profits  à faire  dans  U campagne  au  mois  de 
Juin.  1338  1 j 39.  Ouvrages  à faire  pendant  ce  mois 
dam  le  jardin  potager.  1 5 j y 1940...  dans  les  ver- 
gers. 1340. ..  dam  les  parterres.  1540  1/41 

Jujube.  Fruit  du  jujubier.  Sa  defcription  tic  les  pro- 


MATIERES.  xcij 

prietés.  1 941.  Tems  de  le  cueillir.  194} 

Jujubier.  D-icripcion  & culture  de  cet  arbre.  1 9 4 1 . 
De  la  terre  qui  lui  cft  propre  , tic  de  l'expofùion  qui 
lui  convient.  1 94X.  Comment  il  faut  que  la  terre  fuit 
préparée  pour  le  fcmer.  ibid.  Du  tems  de  de  la  mantc- 
tc  de  le  faner,  ibid.  De  la  nccetlirc  tic  du  tems  de  Par- 
rofer.  ibid.  De  la  lai  fon  de  le  planter.  1941  1949. 
Tems  de  cueillir  , tic  manière  de  confervcr  fon  fruit. 
1 J4J 

Julep.  Efpcce  de  médicament.  Manière  de  le  faire. 
1949.  Divers  juleps  cordiaux,  ibid.  Julep  alexitere. 
ibid.  Julep  becluque  ou  pcdoral.  Aid.  Julep  céphali- 
que , ou  pour  les  douleurs  tic  maux  de  tête  opiniâ- 
tres. Aid.  Juleps  hyftcriqucs.  1944.  Julep  anodin  pour 
procurer  le  fommcil»ou  appaifer  les  grandes  douleurs. 
ibid.  Julep  purgatif,  ibid.  Autre  julep  ou  potion  cor- 
diale. ibid.  Autre  julep  anodin.  488.  Autre  potion  ou 
julep  cordial  dans  les  fièvres  ardentes , intermittentes 
& continues.  488.  Plufïcurs  autres  juleps  , foie  cor- 
diaux, (bit  rafraîchilhms , foit  anodins.  489.  Julep 
ou  potion  diurétique  dans  la  paralifie  de  la  velfie. 
931.  Autre  julep  (ouverain  contre  la  rétention  d'uri- 
11c , la  gravclle  , la  pierre  8c  les  douleurs  néphréti- 
ques. ibid.  Potion  ou  julep  contre  la  fièvre  quoti- 
dienne. 1 1 j 1 

Julienne , ou  Juliane.  Defcription  de  cette  plance. 
1 644.  Scs  propriétés  tic  fa  culture.  1949 

Ivrognerie.  Effets  futtcfles  de  ce  vice.  1949.  Se» 
remèdes.  1946.  Secret  pour  faire  haïr  le  vin  à un  ivro- 
gne. j 997.  dans  l'article  du  Hibou. 

Jus.  Efpcce  de  fubftance  liquide.  Maniérés  de  l'ex- 
traire. 1946.  Ufages  du  jus  de  viande  dans  la  cuiliuc. 
ibid.  Manière  d'extraire  le  jus  de  perdrix , de  veau  , de 
boeuf,  ibid.  Ufage  du  jus  d'herbes  clarifié.  Aid. 

Jufquiamc.  Principales  efpeces  de  cette  plante, 
ï 9 46.  Dcfcripiton  tic  propriétés  de  la  jufquiamc  noi- 
re. 1947.  Defcription  & propriétés  de  la  blanche. 
19  47  1948.  Ufage  de  la  fumée  de  jufquiamc  dans  le 
mal  de  dents  , ou  contre  les  engelures.  x 5 48 

L 

L Aboiir.  Terme  d'agriculture.  Manière  de  labou- 
rer les  vignes  & les  champs.  «949*  Maximes  pour 
les  labours  des  terres  où  il  y des  arbres,  ibid.  Maxi- 
mes pour  les  labours  des  terres  de  la  campagne  toute 
nue.  1949  1990.  Des  labours  particuliers  qu'on  doit 
donner  aux  terres , tic  du  tems  de  les  faire,  r 9 90.  Du 
prémicr  labour  des  terres,  ibid.  Du  fécond  labour , 
appelle  biner,  ibid.  Du  rruifîéme appelle  ticrccr.  1 95 1. 
Règles  pour  labourer  les  terres.  Aid.  Labours  des  ter- 
res pour  les  gros  grains.  29 9 J.  Labours  des  jardins. 
1473  &fuiv. 

Lacet , ou  collet.  Efpece  de  piège  pour  prendre  plu- 
fieurs  fortes  de  gibier.  166} 

Lachans. Nature  de  certains  remède s.f'byea  R e m é- 
D E s au  fécond  volume. 

Ladre  , ladrerie  , tu  bit h lepre  , lépreux.  Nature  8c 
lignes  de  la  ladrerie.  1399  1600.  Remède  pour  la 
guérir.  1 6co.  Autre  remède  pour  la  lepre  tic  pour  la 
fquinancic.  ibid.  Recette  contre  la  lepre  du  vifagr. 
1601. 

Ladrerie  des  cochons.  Maniéré  de  la  connoître  tic  de 
la  guérir.  691 

Laiches  , m achées.  Sorte  de  vêts.  Différences  ma- 
niérés de  les  faire  ternir  de  terre.  17 

Laine.  Quelle  cft  la  plus  eûimée.  1939.  Manière  de 
la  confervcr  tic  garentir  des  mires,  ibid.  Différence  en- 
tre la  laine  tic  U toi  fon.  13  66.  Diverfcs  fortes  de  merc 
laine.  1367.  Maniéré  de  préparer  la  laine.  ibid. 
Laiflces.  Terme  de  chatte.  * 5 Jî 

LaUIcr  courre.  Terme  de  cha  fie.  Aid. 


xciij  TABLE  DES 

Lait.  Efpece  de  liqueur.  Sa  nature  Se  fcs  ufages. 
x/jj.  Efpecc  île  lait  que  la  Médecine  employé  le 
plus  communément,  ibid.  Du  lait  de  femme.  Moyens 
pour  qu'elle  ait  de  bon  lait  Se  en  abondance,  x j j y 
ijj4.  Moyens  de  faire  perdre  le  laie  aux  femmes. 

* J J J Autre  recette  qui  fait  perdre  le  lait , & empê- 
che la  durée;  ôc  l’mtiam. nation  du  fem.  Aid.  Secret 
pour  dillipcr  le  lait  caille  dans  les  mammcllcs.  ibid. 
Du  laie  de  vache.  Manière  d'en  connoîtrc  la  bonté, 
ijjj.  De  la  laiterie.  ibid.  Potage  au  lait.  ibtd.  Du 
lait  confidcrc  comme  remède.  Différence  des  laies 
pour  l'ufagc  de  la  Médecine.  Du  lait  de  femme,  ihid. 
Du  lait  de  vache,  ibid.  Du  lait  d'ànelTc  > de  chèvre  , 
de  brebis.  Nature  & propriétés  de  ces  fortes  de  lair. 
1556.  Obier  varions  fur  la  différence  des  laits  félon 
la  différence  des  fiifons.  ibid.  Du  choix  qu’on  doit 
faire  du  lait , & de  la  vache-  donc  on  veut  prendre  le 
lait.  x jj6  ijf7.  Manière  de  la  traire.  1 j 5 7.  Manié- 
ré de  prendre  le  lait.  ibid.  De  la  manière  donc  on 
doit  fe  préparer  avant  & après  l’ufagc  du  laie.  1 j y 7. 
& fuiv.  Du  régime  qu'on  doit  ob  fer  ver  dans  l’ulage 
du  lait.  1559  1560.  Ufage  du  lait  d'ânclïc.  x j 60 

* S 6 1.  Régime  que  doivent  obfer ver  ceux  qui  pren- 
nent ce  lait.  1 y 6 1 . Du  tems  qu’on  doit  quitter  le  lait 
& qu’on  doit  le  reprendre.  1 56 1 1 /6t,  Des  maladies 
aufquclles  le  lair  cil  propre.  xjfii.  & fuiv.  Maniéré 
d’en  accommoder  l’ufagc  à toutes  ces  maladies,  ibid. 
Ufage  du  laie  de  chèvre.  1^41  y 6j.  Régime  pour 
ceux  qui  prennent  ce  lait.  xj  65.  Du  lait  clair  , autre- 
ment petit  lait.  Scs  différentes  propriétés.  Ses  ditfe- 
rens  ufages.  ij6j.  1 566.  Manière  de  clarifier  le  petit 
lair.  1 j66.  Manière  de  le  médicamenter.  1 ;66.  Pour 
avoir  beaucoup  de  crème  du  lait. 

Luit  virginal.  Ptufieurs  manières  de  faire  le  laie 
virginal.  1 j66.  Ses  ufages.  ibtd. 

Laitron.  Efpeces  générales  de  cette  plante.  1 567. 
Delcription  du  laitron  doux  ou  palais  de  lièvre.  Ses 
propriétés,  ibid.  Delcription  5C  propriétés  du  laitron 
âpre.  1JÔ7  1 t6i. 

Laitue.  Efpeces  générales  de  cette  plante.  Deferip- 
tion  des  laitues  cultivées.  tj68.  Leurs  excellentes 
propriétés.  Ij68  1/69.  Defeription  & propriétés  de 
la  laitue  fâuvagc.  1/69.  Culture  des  laitues.  Noms 
paaiculicrsde  leurs  principales  efpeces.  1569  1570. 
Secret  pour  faire  lever  promptement  les  laitues.  1^70. 
Maniéré  de  les  faire  pommer.  1570.  1/71.  Garniture 
de  laitues.  1571.  Comment  on  doit  cueillir  la  graine 
de  laitue.  ibid. 

Lambeaux.  Terme  de  chaflè.  x J7  x 

Lampe.  Ufage  de  cette  machine.  1571.  Com- 
modité 5c  delcription  d'une  lampe  inventée  par 
Cardan,  ibid.  Delcription  de  la  lampe  dont  on 
fe  fen  dans  les  Egides,  ibid.  Manière  .de  faire 
les  bougies  pour  cette  lampe.  1/71.  Defeription 
de  fes  autres  parties.  1/7 a.  » 57 j.  Autre  métho- 
de pour  épargner  l'huile  d'une  lampe.  Xj7j. 
Secret  pour  empêcher  que  l’huile  ne  fe  gèle  dans  les 
lampes.  ibid. 

Lempet.  Feu  de  lampe.  Terme  de  Chimie.  1/7  j 

Lamproie.  Efpecc  de  poilTon  de  mer.  Sa  deferip- 
tion. 157).  Lamproie  grillée,  ibid.  Lamproie  en 
ragoût.  ibid. 

Lampron.  Efpecc  de  vafe.  Ses  ufages.  ij7j 

Lampfane.  Defeription  Se  Efpece  de  cette  plante. 
*S7}- 

Lancer  le  cerf,  un  loup , un  lievre  , une  bête 
noire.  Explication  de  tous  ces  termes  de  charte. 
«;  74 

Langue.  Ses  ufages  dans  le  corps  humain,  x y 71. 
De  la  langue  enflée.  Nature  & remedes  contre  cet- 
te maladie,  ibid.  Remèdes  pour  les  ulcères  Se  les  in- 
Tome  /. 


t 


MATIERES.  xci  t 

fiammations  des  glandes  de  la  langue,  ibid. . . pour 
dureté  aux  glandes  de  dcltbus  la  langue,  tbtd. . . pouf 
les  pullules  à la  langue.  ibid» 

Lm^h9  des  animaux.  Langue  en  ragoût.  1514... 
parfumées.  1/74  ij7j.  Manière  de  cuire  les  lan- 
gues parfumées.  1 j 7/ . Langue  de  boeuf  rôtie,  ibid. 
Autre  maniéré  d’accommoder  les  langues  de  beeuf. 
ibid.  Langue  de  boeuf  à la  bratfe.  1J7/  1/76.  Lan- 
gues de  cochon  fourrées.  Langues  de  porc  en 
ragoût,  ij 76.  Langues  de  veau  farcies,  ibid.  Lan- 
gues de  mouton  rôties.  1/76  1577.  ...à  la  fauce 
douce.  ij  77 

Langue  de  bouc  , ou  vipérine  , ou  herbe  aux  vipè- 
res. Efpecc  de  plante.  Sa  venu  contre  les  viperes. 
IJ77 

Langue-de-cerf,  ou  feolopendre.  Defeription  5 C 
propriétés  de  ccuc  plante.  1 j 77 

Langue-de-cluen.  Delcription  & nombreuses  pro- 
priétés de  cette  ci’pccc  de  plante.  1 j 77  1578 

Langue-dc-ferpent.  Defeription  & propriétés  de 
cette  efpecc  de  pianre.  t j 7 8. 

Lapin.  Defeription  de  cet  animal.  1/78.  Delà 
différence  des  lapins  de  garenne  & ceux  de  clapier. 
1 J79*  Lapins  en  fricaiféc.  ibid. . . . rôtis,  ibid, . , . 
en  ragoût,  ibid.  Degacs  que  font  les  lapins  , Se 
Se  des  moyens  de  les  en  empêcher.  1J79.  ijSo. 
Des  ennemis  des  lapins  , Se  des  moyens  de  les 
détruire.  1/8 1.  Moyens  pour  prendre  les  lapins  au 
furet  en  une  garenne.  ij8o  ij8i.  Manière  de  faire 
fortir  les  lapins  du  terrier  fans  furet.  ij8x.  Moyen* 
de  faire  des  pans  contrc-maillés  pour  prendre  les 
lapins.  ibiJ,  Deux  façons >le  pan  limpl-.  ij8i.  xj8:# 
Manière  de  prendre  les  lapins  avec  le  pan  (impie  , 
ou  panneau.  ij8i.  Autre  forre  de  panneau  don; 
les  païfans  fe  fervent  pour  prendre  les  lapins  SC 
les  tievres,  x j 8 1 1 j 8 j . Moyens  de  prendre  les  liè- 
vres 5c  les  lapins  avec  un  panneau  double.  1 j 84. 
Pour  prendre  les  lapins  la  nuit.  IJ84  xj8j. 
Pour  prendre  les  lapins  de  jour  avec  des  pans 
doubles.  ij8j.  Pour  prendre  les  lapins  avec  un  chien 
d'une  maniéré  alTurée.  1 j 8 j 1/86.  Pour  prendre 
de  petits  lapins  de  jour  avec  de  petits  filets  nommé* 
poches.  1587 

Lapitx  fduvMgr.  Defeription  5c  propriétés  de  cette 
plante.  1/861/87 

Laquais.  Obligations  des  laquais.  1/87 

Laque  , ou  lacque.  Efpecc  de  drogue  employée  à 
plufieurs  ufages,  1 j 87.  Manière  de  faire  la  laque 
fine  ,'ou  de  Venife.  ibii.  ...  de  faire  la  laque  cobm- 
bine.ou  platte.  IJ87  ly  88.  ...  la  laque  des  Enlu- 
mineurs. 1 j 88.  . . . la  laque  des  Teinturiers,  ibid. . , , 
la  laque  à cacheter,  ibid. . . la  laque  en  uiage  en 
Médecine,  xy 88.  Diverfes  efpeces  de  cette  dernière 
laque,  ibid.  Compofition  d’une  belle  laque  de  Ve- 
nife. xy  SS  1)89....  d’une  autre  très-belle  laque 
col ombinc.  1 j 89. . . . d'une  laque  rouge  ou  violette 
pour  la  Miniature.  7J4.  Propriétés  de  la  gomme 
laque.  xjor 

Lard.  Qualités  du  bon  lard.  IJ89  1 /90.  Omelette 
au  lard.  ■ y 90 

Large.  Faire  large.  Terme  de  Faucoimerie.  t j 90 
Larme  de  plovib.  Terme  de  challe.  ibid. 

Larmiers.  Terme  de  chafiè.  tbtd, 

Laffitude.  Remède  pour  guérir  la  lalïieude  des 
jambes.  ibid. 

Lavande.  Efpeces , defeription  Se  propriétés  decectc 
efpece  de  plante.  1/91.  Dillillation  de  l'eau  de  la- 
vande. ibid. 

Laudanum.  Terme  de  Chimie.  Qualités  du  lau- 
danum, ou  opium  préparé,  x/91.  Conpofition  de 
l'extrait  d'opium.  1090 

Sfff  ij 


G 


Digitized  by  Google 


xc*  TABLE  DES 

Lavement , mm  cliftere  , eu  remède.  Sorte  de  médi- 
cament. Gompo/ition  du  la  veinent  commun.  1591... 
d'un  lavement  rahraicHittiint.  ibid. . . d'autres  lave- 
mens  rafraîchittans.  ibid. . . d'un  lavement  pour  le 
flux  de  ventre,  ibid. . . d’un  aurre  pour  le  même  effet 
plus  compofe  8e  plus  anodin.  1J91...  d'un  lave- 
ment pour  le  flux  de  fang.  ibid.  . . d'un  lavement 
pour  les  personnes  conftipécs.  ibid.  . . d'un  lavement 
pour  la  diflènterie.  ibid.  Lavement  émollient  & pur- 
gatif , propre  dans  les  lièvres  , la  petite  vérole  de  la 
rougeole,  ibtd.  Lavement  canrunatif.  ibid.  Lavement 
apéritif , pour  lever  les  obftru&ions  en  évacuant  beau- 
coup de  glaires  & de  bile.  ibid.  Lavement  hifterique. 
ibid.  Lavement  apoplc£tiquc.  159).  Lavement  nutri- 
tif propre  pour  les  enfant  en  chawes  , &c  pour  les 
grandes  perfonnes  étiques , aulïî  bien  que  pour  tous 
les  malades  qui  ne  peuvent  prendre  Ricane  nourritu- 
re par  la  bouche,  ibid.  Mefure  ordinaire  des  Uve- 
inens.  ibid.  Moyen  pour  faire  garder  long-tems  un 
lavement  à un  malade.  ibid. 

Laver.  Terme  de  Chimie.  1 j 9 3 

Lavis.  Terme  de  Peinture.  Pour  faire  un  beau  bleu 
pour  le  lavis  à la  place  de  l'outremer.  ibid. 

Laureolc.  Efpcces  de  cette  plante.  1 j 94.  Defcription 
8e  propriétés  de  la  laureolc  mile.  ibid.  Defcription  & 
propriétés  de  la  laureolc  femelle.  ibid. 

Laurier.  Defcription  6c  propriétés  de  cet  arbre. 
IJ94  »J9j.  Sa  culture.  IJ9J 

Laurier  aicxandrin.Dcfcription  & propriétés  de  ccc 
•rbnttcau.  tjpj 

Latoitr  rofe.  Defcription  & efpcces  de  cet  arbufte. 

J j 96.  Scs  bonnes  ou  mauvaifes  propriétés.  ibid. 

Laye.  Efpccc  d'animal.  I 

Lay  la  , luiU  , chient.  Terme  de  chaflé.  ibid. 

Lénitif.  Sens  de  ce  terme  en  fait  de  Médecine  6c  en 
Pharmacie.  Ijp6.  Compofition  de  l'electuaire  léni- 
tif.  ij  yd  i J97.  Scs  propriétés.  IJ97 

Lentille.  Defcription  Je  propriétés  de  cette  plante. 
IJ97.  Précautions  qu'il  faut  avoir  pour  nettoyer  les 
lentilles.  1 597  1 j 98.  Leur  culture.  1598 

Lentille  d'eau,  eu  de  marais.  Defcription  & proprié- 
tés de  cette  plante.  1598 

Lentilles  du  vifage.  Voyez  plufieurs  fccrcts  pour  les 
ôter  , au  mot  Visax»  dans  le  fécond  volume. 

Lemifquc.  Defcription  Sc  propriétés  de  cet  arbrif- 
feau.  1598  1599 

Leomapodium  , tu  alchimillc  , ou  pic -de- lion.  Dd- 
cription  6c  propriétés  de  cette  plante.  1 J99 

Lcpidium  , ou  patterage.  Defcription  fie  propriétés 
de  cette  plante.  IJ99 

Lcpre , ou  ladrerie.  Définition  de  ccttc  maladie, 
j j 99.  Signes  de  la  lepte.  1600.  Remèdes  pour  la 
guérir,  ibid.  Recette  pour  la  lepre  6c  pour  la 
(qu'mande,  ibid.  Remède  pour  1a  lcpre  du  viiàgc. 
i6ci 

Lcttive  , ou  lciliviation.  Nature  de  cette  opération 
chimique.  1601.  Compofition  d'une  lellivc  pour  la 
multiplication  des  graines.  1601  1601 

Lellè.  Terme  de  chatte.  1601 

Létargie.  Nature  de  cette  maladie,  t (loi.  Caufcs 
de  la  létargie.  ibid.  Signes  de  ccttc  maladie,  ibid.  Re- 
mèdes pour  1a  létargie.  160;.  Remèdes  chimiques 
pour  cette  maladie,  ibid.  Remèdes  contre  l'apoplexie , 
le  care  , l'épilepfic  , 1a  paralifie  , utiles  dans  la  Ictar- 
gie.  Con fuirez  tous  ces  articles. 

Lettre.  Nombre  des  lettres  ufitécs  par  les  François 
l6o{.  Secret  pour  faire  des  lettres  d'argent , ou  ar- 
gentées. 160  j.  Secret  pour  imprimer  des  lettres  fut 
un  œuf.  ibid.  Secret  pour  graver  des  lettres  fur  la 
pierre.  1604...  pour  écrire  blanc  & invifiblc  fur  la 
chair  vive  , 8c  faire  paxokrc  récriture  quand  on  veut. 


MATIERES.  xcvj 

9 8 j...  pour  peindre  & écrire  en  lettres  d'argent. 

1 6 i 9 3 6.  . . en  lettres  d'argent  fans  argent , & en 
lettres  d'or  fans  or.  1011  1 o 1 $ . . . pour  écrire  fur 
ics  vaiilcaux  en  lettres  ineffaçables.  1 01  j 

Lettre.  Ce  qui  contient  l'ccriture.  Divers  fecrcts 
pour  écrire  des  lettres  cachées  6c  pour  les  déchiffrer. 

1 60 4.  Secrets  pour  écrire  fur  te  papier  fans  qu'il  y 
parmttè.  1 oa  1 . . . pour  faire  une  encre  bonne  à écrire 
fur  le  champ,  toaa...  pour  écrire  avec  l'eau  com- 
mune. roi  j. . . pour  cacheter  & fermer  les  lettres  , 
cnfortc  qu'011  11c  les  puille  ouvrir.  1604  ifioj. .. 
pour  garentir  les  lettres  du  feu.  jdoj 

Levain.  Ce  que  les  Pharmaciens  6e  les  Boulangers 
entendent  par- là.  160  j.  Manière  de  fc  fervir  du  le- 
vain de  parc.  ibid. 

Lcvecul.  Terme  de  Fauconnerie.  ifioj 

Lever.  Sens  de  ce  terme  appliqué  à l’Agriculture. 
ibid. 

Lcvîger.  Terme  de  Chimie.  ibid . 

Levraut.  Efpece  d'animal.  Signes  d'un  bon  levraut. 

160  j.  Levraut  rôti , ou  en  ragoût.  i6oj  1 606. . . à 

à la  daube.  * . *606 

Levée.  Divifion  des  lèvres.  160Ô.  MüfJcs  dont 
elles  font  composes.  ibid.  Pommade  pour  les  lèvres. 
ibid.  Moyen  de  lui  donner  de  l'odeur,  ibid.  Autre 
pommade  pour  les  lèvres  gercées,  ibid.  Recettes  pour 
les  Icvres  fendues,  ibid.  Autre  remède  pour  les  lèvres 
fendues  par  le  froid  & par  le  vent.  ibid.' 

Leurre.  Terme  de  Fauconnerie.  i6c6.  Manière 
de  duire  un  oifeau  au  leurre  , ou  de  le  leurrer.  1606 
1607 

Liège.  Defcription  de  cet  arbre.  1(307.  Propriétés 
de  ion  écorce,  ibid.  Excellait  remède  courre  les  hé- 
morroïdes cumpolé  avec  un  onguent  de  liege  brû- 
lé. 1 bid.  Choix  du  bon  liege.  ibid.  Maniéré  ac  le  ré- 
cucillir.  ibid . 

Lier.  Differentes  applications  de  ce  terme  aux  oi- 
fcauxde  proye.  1607 

Lierre.  Defcription  de  ccttc  plante.  1607.  Ses  pro- 
priétés. . 16c  8 

Lierre  terreftre  , ou  gortdcctc  , eu  herbe  S.  Scan. 
Sa  defcripcion  8c  les  excellente»  propriétés.  1 608 

Licvre.  Efpccc  d'animal.  Sa  diferiprion.  i<So8. 

Particularité  qui  le  diltingne  de  tous  les  autres  ani- 
maux. r bid.  Différence  cime  ,c  raàle  & la  femelle. 
ibid.  Sa  fécondité,  ibid.  Propriétés  de  fa  chair.  1(09. 
Lièvre  rôti  , en  civé , à la  daube,  ibid.  Omelette  à 
la  Turque,  ibid.  Propriétés  médccinalc»  de  toutes 
les  pairies  du  licvre  1609  1610.  Remcdc  fait 
de  la  peau  du  lièvre  contre  les  douleurs  dans  le 
bras , ou  autres  parties  du  corps  , caufces  par  des 
férofités  ou  par  des  vents.  1610.  Vertus  du  poil 
folct  du  licvre  contre  les  tumeurs,  ibid.  Nature 

du  plâtre  qui  entre  dans  cette  compofition.  ibid.  Scs 
efpcces  Sc  (es  facultés.  1610  1611.  Remède  pour  un 
homme  empoifonne  pour  avoir  pris  du  plâtre  par  la 
bouche.  1611.  Chatte  du  lièvre,  tbid.  Manière  dont 
les  Païlans  prennent  les  lièvres  aux  collets.  1611 

16 1 a.  Autre  moyen  de  prendre  les  lièvres  rufes  aux 

collas  communs.  1611  161  j.  Maniéré  de  prendre 
les  lièvres  avec  le  pan,  ou  panneau  fimple.  ljSt. 
Autre  forte  de  panneau  (impie  dont  les  Païuns  fe  fer- 
vent pour  preudre  les  lapins  6c  les  lievres.  jjSt 
1 j S j.  Pour  prendre  les  lièvres  8c  les  lapins  avec  un 
panneau  double.  1584.  Secret  pour  attirer  les  lievres 
à l’affût.  161  j 

Ligne  pour  pécha.  Vejtx.  Pieux  , Poisson  , au  fé- 
cond volume. 

Lilas  , ou  lilac.  Efpeces  de  cet  arbre.  161  J.  Sa  def- 
cription 8c  les  propriétés,  ibid.  Sa  culture,  1 6 1 j 1614 
Culture  du  lilas  de  Peife.  *614 


xcvi  j TÂBLEDES 

Limaille.  Bain  de  limaille.  Terme  de  Chimie. 
1614 

Limande.  Sotte  de  poifton  de  mec.  Sa  dcfctipcion. 

1614 

Limier  Terme  de  Vénerie.  ibid. 

Limoinc.  Defcription  Si  propriétés  de  ccctc  efpece 
d'arbre.  ibid. 

Limon  > ou  limonier.  Defcription  de  ccc  arbre. 
<614.  Propriétés  de  ion  fruit,  ibid. 

Limonade.  Diverfes  manières  de  faire  cette  li- 
queur. 161  j 

Lin.  Defcription  de  cette  plante.  t6t  6.  Propriétés 
de  la  femcncc.  ibid.  Vertus  de  l'huile  de  lin.  ibid. 
Culture  du  lin.  161  y 1616.  Saifon  de  lèmer  le  lin. 
Signes  de  fa  maturité.  Manière  de  le  confcrver.  ibid. 
Noms  de  la  graine  de  Un  apportée  de  la  mer  Balti- 

2 uc.  ibid.  Des  ennemis  du  lin  , & des  moyens  de  les 
ctruirc.  ibid  Rccoltc  du  lin.  1617.  De  U mania  c de 
le  faire  rouir.  ibid. 

Linaire.  Defcription  Sc  propriétés  de  écctc  plante. 
1617  »6t8.  Venus  de  fon  eau  diitilléc.  1618 

Linge.  Vertus  du  botris , de  preferver  l"  linge  de  la 
Termine.  414 

L inquart  , tu  départ.  Terme  de  Chimie.  817 
Liqueur.  Eipecedc  matière  fluide.  »6|8.  Secret 
pour  faire  une  liqueur  qui  faite  paroitre  récriture  de 
couleur  d'or.  ibid.  Liqueur  qui  donne  le  goût  du  vin 
à toute  forte  de  liqueurs,  ibid.  Liqueur  qui  fera  aulti 
bonne  que  du  vin  blanc  , & dont  une  cuve  fera  au- 
tant de  profit  que  trois  cuves  de  vin.  161 S 1619, 
Préparation  du  mufe  Sc  de  l'ambre  pour  parfumer  les 
liqueurs.  1619.  Eifcnçcdc  toutes  lés  fleurs  odorifé- 
rantes pour  parfumer  les  liqueurs,  ibid.  Teinture  de 
fantal  pour  donner  de  la  couleur  6c  du  brillant  aux 
liqueurs,  jéao.  Moyen  de  rendre  ccctc  teinture  pro- 
pre pour  embellir  le  vil  âge.  ibtd.  Compoiition  d'u- 
ne liqueur  eauftique  propre  i piulicurs  ufages.  y 10 
/il...  d'une  liqueur  pour  les  cancers  Si  autres  ma- 
ticccs  provenant  de  corruption.  940. . . de  piulicurs 
liqueurs  cardiaques.  486.  & [hiv, . . d'une  liqueur 
apopicâique.  9 66...  d’une  liqueur  demifique  ccès- 
effi.ace.  8ty. ..  de  piulicurs  liqueurs  diurétiques. 
9 > * & fuiv. 

Lis.  Diverfes  cfpeces  de  cette  plante,  1610.  Def- 
criptions  Ce  propriétés  du  lis  blanc  commun.  1610. 
Vertus  excellentes  d-  l’oignon  de  lis.  1611.  Def- 
cripcion  & propriétés  du  lis  piquant,  ibid.  Diltiiiarion 
& propriétés  du  lis  fauvage.  ttîa  1 liai.  Defcription 
& propriétés  du  lis  fauvage  jaune.  16a a.  Culture 
des  tis  Se  managoos  , avec  la  defcription  particulière 
du  lis  pourpre , du  couleur  de  mine  > du  pomponc  > 
du  rouge  lavé , du  rougèMfCrmcil , de  l’orangé  Sc  du 
blanc  ait  de  Notre-Dame.  ibid.  Secrcr  pour  changer 
la  couleur  des  lis.  1 61  $ . . . . pour  faire  des  lis  rou- 
ges. 1 61  j...  pour  faire  que  les  lis  demeurent  en 
leur  entier  de  beaux  toute  l'année,  ibid. . . pour 
faire  que  les  lis  produilcnc  leurs  fleurs  en  diverfes 
faifons.  ibid, 

Li  ferre  , eu  coupe-bourgeons.  Efpece  d’infeéïe. 
Dommage  qu'il  caulc  aux  vignes.  162  y.  Voyez  la 
manière  de  le  derruire  page  1459.  du  fécond  volu- 
me. 

Lit  de  fumier.  Terme  de  Jardinage.  Manière  de 
faire  les  couches  avec  le  fumier.  162/ 

Litarge.  Sorte  de  préparation  du  plomb.  162/, 
Ce  qu'on  entend  par  litarge  d'or  Sc  par  licarge  d'ar- 
gent. ibid. 

Liteau.  Terme  de  charte.  1 fia y 

Litron.  Efpece  de  mefure.  Sa  defcription , Sc  ce 
qu'elle  contient.  i6zy 

Livre.  Sorte  de  poids.  Diverfes  divitions  de  la  livre, 
iM 
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Loir  , eu  glais , ou  gliron.  Efpece  de  rat.  Sa  dei 
cription.  1616.  Son  naturel,  ibid.  Moyens. pour  1< 
prendre,  ibid. ...  de  faire  une  arbalète  pour  prendre 
les  loirs.  1616.&  fuiv.  Manière  de  tendre  l'arbalèct 
aux  rats  & aux  loirs  qui  mangent  les  fruits  des  jar 
dins.  1627.  Manière  de  le  placer,  ibid.  Obfervaiion 
qu'il  faut  faite  en  tendant  ce  piege , Si  fes  autres  ufa 
ges.  16  il 

Lonchite , ou  lonchitis.  Efpeces  de  cette  plante 

1618,  Defcription  Sc  propriétés  de  la  lonchlrc  âpr< 
x 6 j S.  Defcription  & propriétés  delà  louçlmc  bi 

tarde.  1618.16a 

, Long.  Voler  en  long.  Terme  de  faucopncrii. 
*619 

Longe.  Sens  de  ce  terme  eu  fait  de  Manège,  ibid 

Longe.  Sens  de  ce  terme  en  fait  de  cuilme.  ibid 
Longe  de  veau  , ce  que  ç'cfl,  ibid.  Longe  de  clievreui 
cil  ragoût.  4 ibic 

Longe.  Sens  de  ce  terme  en  fait  do  Fauconnerie 
ibid. 

Loagc-cul  Terme  de  Fauconnerie,  ibù 

Longer  un  (bentin.  Terme  de  chafîe,  ibid. 

Locicr  odornnt , ou  ftnx  baumt  du  Pérou  , ou  trefit 
ftuvage  , ou  irefU  fuune.  Defcription  de  ccrtc  plante , 
raifon  de  fes  ditferens  noms,  les  excellentes  propriétés. 
1619 

Lotion.  Ufages  généraux  des  lotions  en  Médecine, 

1619.  Lotion  pour  fortifier  le  cerveau.  1630.  ... 

pour  taire  croître  les  cheveux,  ibid.  Lotion  loporati* 
vc,  ibid. . . . pour  la  gale , la  gracelle  Sc  la  (e.-gne, 
ibtd. , . pour  faire  mourir  les  poux&  autre  vermine. 
ibid. . . pour  noircir  les  cheveux,  ibid, 

Loup.  Efpece  d'animal  fauvage.  Sa  defcription  Si 
fa  férocité.  1630,  Teins  du  rut  des  louves,  ibid. 
C halle  du  loup,  ibid.  Choix  des  chiens  cour  ans  pour 
le  loup.  1650  1 6 3 1 . Choix  des  chiens  eouchans  jwur 
la  mime  charte,  s 6 3 1 . Trms  où  l'on  doit  drelier  let 
jeunes  chiens  pour  la  chadc  du  loup,  ibid.  Manière 
de  les  dtciïctJbid.  Confultcx  aullî  le  mot  ViNiua 
au  fécond  volume  , vous  y trouverez  un  deuil  plus 
étendu  de  cette  efpece  de  charte.  Secret  pour  prendre 
les  loups  fans  armes  J feu.  1 6 3 1.  Moven  de  faire  une 
forte  pour  prendre  les  loups  & les  autres  bêtes  car- 
nalTiercs.  1652  çr  fuiv.  Deux  fortes  de  moyens  pour 
attirer  les  loups  Sc  autres  auimaux  carnalfiers  à U 
nappe.  1654.  Maniéré  de  placer  l'oye,  ou  le  mou- 
ton qui  leur  fert  d'appas.  1653.  Autre  moyen  pour 
faire  palier  les  loups  par  le  chemin  de  la  trappe. 
»6  î j J 6 j 4.  Piege  pour  les  prendre,  x 0 j 4.  Piège  de 
fer.  Fabrique  des  pièces  qui  le  compofenc.  16)4  & 
fuiv.  Maniéré  de  drelTcr  ce  piege  pour  prendre  les 
loups.  1 636.  Autre  Maniéré  de  prendre  un  loup  avec 
un  fufil.  Composition  de  ce  piege  Sc  manière  de  le 
cendre.  1 6/ S 1639.  Autre  manière  de  tuer  les  loups 
avec  un  fufil.  1639.  Manière  de  prendre  les  loups  à 
l'hameçon.  1639.  Profit  de  la  prife  du  loup. 
Propriétés  médecmaies  du  boyau  de  cet  animal,  ibid , 
Différence  entre  le  loup  cervier  Sc  le  loup  matin, 
ibid. 

Loupe.  Nature  de  cetrc  efpece  de  tumeur.  1640, 
Diverfes  fortes  de  loupes,  ibid.  Remèdes  pour  les 
guérir.  1640.  & fuiv.  Emplâtre  pour  les  loupes, 

1 640.  Autre  remède  pour  les  loupes  bien  expérimen- 
té & qui  n'a  jamais  manque.  1631.  Danger  de  tou- 
cher aux  loupes  parvenues  à une  grortèur  extrême. 
2642 

Loutre.  Efpece  d'animal  amphibie.  Sa  defcription, 

1 64a.  UfageS  de  fa  peau.  ibid. 

Louve.  Efpece  d'animal.  Sa  defcription.  Tcmsda 
fon  rut.  163? 

Louve.  Efpece  de  filet  pour  la  pêche.  Manière  dt 
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faire  U louve,  i l$£  & f*h>-  Manière  de  la  rendre  en 
toute  forte  il 'eaux.  1 6*\  1644 

Luette.  Ufage  de  la  luette  dans  le  corps  humain. 
164$.  Remèdes  pour  la  luette  derpifê  ou  enflammée. 
1645  1644.  Garganfme  pour  éteindre  l'inflamma- 
tion du  gozier , pour  en  guérir  les  périra  ulcérés , 
pour  raffermir  la  laerte , & arrêter  le  flux  de  bou- 
che. 11.8} 

Lune.  Irrégularité  des  mouvement  de  cette  planec- 
te.  1644.  Sa  defeription.  1644  164}.  Scs  pluies. 
164  f.  Des  Edipfès  de  la  J une.  fii'W.  Nature  de  cette 
planerte  fuivant  les  Aftrologues.  ibid.  Obfèrvations 
fur  les  influences  de  la  lune  par  rapport  à l'Agricul- 
ture. 1 1146 

Lupin.  Defeription  6c  propriétés  de  cette  plante. 
1646.  Culture  des  lupins.  1 636  1647*  Manière  de- 
mander les  terres  par  les  lupins.  11 6j.  Ufage  des 
lupins  pour  la  vigne.  1 147.  Ufage  des  ihpins  pour  les 
terres  k bl é.  ibid.  Uiage  des  lupins  pour  les  chevaux. 
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lupins.  ibid. 

Lufernc.  Defeription  & propriétés  de  ce  ne  cfpccc 
déplanté.  1647-  Culture  de  la  lufème.  1648.  Du 
champ  propre  pour  faire  une  iufemiere.  ibid.  Manie- 
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te  de  la  préparer,  ibid.  Tcms  de  femer  la  luferne , 
quantité  de  fcmencc  qu'on  doit  mettre  dam  une  ter- 
re. 1648  1649.  Pour  cmpccber  la  Ipfcrne  dépérir 
par  fa  trop  grande  chaleur.  1 649.  Du  cetns  6c  de  1^ 
manière  de  la  faucher,  ibid.  Des  animaux  nuilibies  à 
la  lufcniicre  , de  des  moyens  de  les  détruire.  1649 
itfjo.  Tems  de  cueillir  la  graine  de  luferne.  lûto. 
Du  tems  que  dure  une  luferniere.  ibid.  Ce  qu'il  faut 
faire  quand  une  Iufemiere  dl  trop  vieille.  1 1 4^  1* 

Ufage  qu'on  doit  faire  de  ta  luferne.  i£±i.  Quabtcs 
de  la  lufème.  ibid.  Précautions  à prendre  en  donnant 
la  lufème  aux  befliaux  k corne,  ibid.  . . en  la  donnant 
aux  chevaux.  i&ji.  Autres  maximes  qu'un  bon  or- 
conome  doit  obfèrver  pour  etmferver  fa  Iufemiere  en 
état.  ,kid. 

Lut.  Terme  de  Chimie.  Manière  de  faire  le  lut,  ou 
ciment  pour  l'ufâee  des  Chimiftes.  ifyt  LÉ£* 

Luxe.  Mauvaises  fuites  de  ce  vice. 

Luxure , 0 « incontinence.  Divers  remèdes  pour  ré- 
primer ce  vice.  ijf4.  & fuiv.  Compofition  & pro- 
priétés de  l’cleâuaire  de  chafleté  pour  le  même  ufage. 
64b.  Ptéfervatif  pour  la  continence.  fuiv.  Au- 
tres excellentes  recettes  contre  1a  luxure.  1 1H  & 
[hiv. 
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*ÎJS  OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlIU,  ROY  DE  FrAN- 
ci  et  de  Navariu  : A nos  icnés  Sc  Féaux 
I Confcillcrs  , les  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  nôtre  Hôtel  , Grand  Confeil , Prévôt  de  Parts , 
Baillifs  , Sénéchaux,  leurs  Licutenam  Civils , & au- 
tres nos  Jufticicrs  qu’il  appartiendra  : Salut.  Noire 
bien  amé  le  Sieur  Bruyset  Libraire  A Lyon  , Nous 
ayant  fait  remontrer  qu'il  louhaiteroit  continuer  à 
faire  réimprimer  Sc  donner  au  Public  , Las  Oeuvres 
du  Ptre  Croijet  : Contenant , Exercices  de  Pieté  ; Abré- 
gé de  ta  Retraite  pour  un  jour  de  chaque  mois  ; Vit  de 
Jefus  cr  de  la  Vierge  ; Reglement  des  Penjîonna'rrcs  du 
College  de  Lyon  ; Parallèles  de t Mœurs  de  ce  ftecle  , avec 
la  ,1/wij/t  de  Jefns-Cbrijl  ; <$■  la  Vie  des  Saints  ; Dûlion- 
naire  Oeconomique  de  Oiomel,  avec  Us  additions; 
S'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  no»  Lettres  de  Con- 
tinuation de  Privilège  fur  ce  nécelTaires  ; offrant 
pour  cet  effet  de  les  faire  réimprimer  en  bon  papier 
& beaux  caradtercs  , fuivam  la  feuille  imprimée  8c 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrdccl  des  Prcfen- 
tes.  A ces  causes  : Voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant , Nous  lui  avons  permis , Sc  permet- 
tons par  ces  Préfcnces , de  faire  réimprimer  leflits 
Livres  ci-dell’us  expofez,  en  un  ou  plulicurs  volumes: 
conjointement  ou  fëparcmcnt , & autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera,  fur  papier  Sc  caraéfcrcs , confor- 
mes à ladite  feuille  imprimée  & attachée  fous  nôcre- 
dii  contrcfcel , & de  les  vendre  , fiirc  vendre  Sc  dé- 
biter par  tout  nôtre  Royaume  , pendant  le  tetns  de 
dix  années  c on  fautives  , a compter  du  jour  de  ^expira- 
tion des  précèdent  Privilèges  ci-devant  obtenus  ; Fai- 
sons defenfes  à routes  fortes  de  perfonnes , de  quel- 
que qualité  Sc  condition  qu'elles  foicnr , d'en  intro- 
duire d'imprcllîon  étrangère  , dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéïlfâncc  , comme  aufli  à tous  libraires , 
Imprimeurs  &:  autres  , d’imprimer  , faire  imprimer  , 
vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  Icfdics 
Livres  , ci-defliis  expofez  , en  tout  ni  en  partie , ni 
d'en  faire  aucun  Extrait  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , d'augmenration  , correâion  , changement 
de  titre  ou  autrement , fans  la  permiflîon  exprclle  Sc 
par  écrit  dudit  Sieur  Expofant , ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui , à peine  de  confilcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  , de  fix  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrcvcnatts , dont  un  tiers  à Nous  , 


un  tiers  A l'Hôtel-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit 
Sieur  Expofant , âc  de  tous  dépens,  dommages  8c  in- 
terets ; à la  charge  que  ces  Prcfcntcs  feront  cnrcgif- 
trccs  tout  au  long  fur  le  Regiilre  de  la  Communauté 
des  Libraires  Sc  Imprimeurs  Je  Paris , dans  trou 
mois  de  b datte  d'icelles  •,  que  l'impreîïîou  de  ces  Li- 
vres fera  faite  dans  nôtre  Royaume  , & non  ailleurs , 
& que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
ment de  U Librairie  ; Sc  notamment  1 celui  du  di- 
xiéme Avril  1 7 1 j.  Sc  qu'avant  que  de  les  expofer  en 
vente , les  manuferits  ou  imprimés  qui  auront  fêrvi 
de  copie  A l'imprcllion  dcfdits  Livres , feront  remis 
dans  le  même  état  où  les  Approbations  y auront  été 
données  es  mains.de  Notre  très-cher  Sc  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Ch  au  vé- 
lin ; Sc  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplai- 
res de  chacun  dans  noue  Bibliothèque  publique , 
un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  , & 'un 
dam  celle  de  nôtrcdic  très-cher,  Sc  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvllin  ; 
le  tour  A peine  de  nullité  des  Préfcnies  : Du  contenu 
ddquels  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  l'Expofânt  ou  fes  avans  caulc  , pleinement 
& pailîblement , fans  fbuffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun rrouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie defditcs  Prcfcntcs , qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à la  lin  defîlits  Livres , 
foit  tenue  pour  duement  fignifiée , Sc  qu'aux  copie* 
collationnées  par  l'un  de  nos  Amés  Sc  Féaux  Con- 
1 ci  1 1ers  & Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  A l’o- 
riginal ; Commandons  au  premier  nôtre  Huiilier  ou 
Sergent  de  faire  pour  l’exécution  d'icelles  tous  aâea 
requis  Sc  néceflàires , fans  demander  autre  permi f- 
fîon , & nonobflani  Clameur  de  Haro , Charte  Nor- 
mande , Sc  Lettres  A ce  contraires.  Car  tel  cft  nôtre 
plailir.  Donné  à Paris  lf  vingt-feptiéme  jour  de  No- 
vembre, l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trente-trois, 
Sc  de  nôtre  Règne  le  dix-ncuviéme.  Par  le  Roy  en 
Ion  Confeil.  S A I N S O N. 

Regijhé  fur  le  Regjjlre  VIH.  de  la  Chambre  Royale 
des  Libraires  cr  Imprimeurs  de  Paris , N®.  6 con- 
formément aux  aucuns  Règlement , confrmés  par  celui 
du  iS.  Février  171  3.  A Paris  le  }.  Décembre  173  3. 

G.  MARTIN  Syndic. 


Ledit  Sieur  Bruyset  a fait  parc  du  Privilège  du  Dictionnaire  (Economique  feulement,  A Meflicurs 
Gancau  âc  Efticnnc,  Libraires  à Paris,  fuivant  les  conventions  faites  cnrr'cux. 
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